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HISTOIRE  NATURELLE 


DES 


ANIMAUX  SANS  VERTEBRES. 


ORDRE  SECOTVD  (i). 


CONCHIFERES  MONOMYAIRES. 

Ils  n'ont  qu'un  muscle,  qui  semble  traverser  leur 
corps. 

Leur  coquille  offre  intérieurement  une  impres- 
sion musculaire  subcentrale. 

Il  n'est  pas  douteux  ,  selon  moi ,  qu'on  ne  doive 
considérer  les  conchifères  dont  il  s'agit ,  comme 
constituant  un  ordre  particulier  ;  car  l'observation 
de  ceux  de  ces  animaux  que  l'on  a  pu  examiner, 
ayant  constaté  qu'ils  n'ont  qu'un  muscle  qui  semble 
traverser  leur  corps  pour  aller  s'allacher,  des  deux 
côtés ,  dans  le  disque  intérieur  de  chaque  valve,  ce 
trait  de  leur  organisation  indique  en  eux  une  par- 
ticularité dépendante  d'un  mode  particulier,  ou  au 
moins  d'une  disposition  de  parties  qui  leur  est  pro- 
pre ,  et  qui  les  distingue  fortement  des  conchifères 
dimyaires. 

A  la  vérité ,  l'on  peut  être  tenté  de  caractériser 
les  conchifères  de  cet  ordre ,  d'après  la  considéra- 


(i)  Lamarck  a  senti  l'importance  que  devait  avoir  pour  la 
science  l'étude  des  espèces  fossiles;  aussi  il  eut  soin  de  men- 
tionner celles  dont  il  eut  connaissance  ,  soit  à  la  fin  des  genres 
auxquels  elles  appartiennent,  soit  dans  un  supplément  faisant 
partie  du  septième  volume  des  Animaux  sans  vertèbres.  Ce 
supplément  est  incommode  à  consulter,  et  il  a  été  quelquefois 
nE   LAMARCK.   T.    III. 


tion  de  leur  coquille ,  qui  est  en  général  irrégu- 
lière, inéquivalve,  et  d'un  tissu  ordinairement  feuil- 
leté. Mais ,  outre  que  ces  caractères  ne  leur  sont 
point  particuliers ,  puisque  les  camacées  sont  à  peu 
près  dans  le  même  cas ,  ils  ne  sont  pas  communs  à 
tous.  Il  y  en  a,  parmi  eux,  qui  ont  la  coquille  ré- 
gulière et  dont  le  tissu  n'est  pas  distinctement  feuil- 
leté [  les  peignes ,  etc.  ]  ;  et  il  y  en  a  encore  dont  les 
valves  sont  égales  ou  à  peu  près  telles  [la  lin- 
gule ,  etc.].  Il  faut  donc  recourir  à  la  considération 
du  muscle  singulier  par  lequel  l'animal  est  attaché 
à  sa  coquille.  Or,  nous  avons  vu  que  cette  considé- 
ration est  importante,  et  qu'elle  a  l'avantage,  pour 
l'étude,  d'offrir  le  plus  souvent,  dans  le  disque  in- 
térieur de  chaque  valve  ,  une  impression  muscu- 
laire quelquefois  fort  grande  et  Irès-remarquable. 
Foyez,  dans  les  Jnnales  du  Muséum,  vol.  10, 
p.  389,  mon  Mémoire  sur  la  division  de  ces  ani- 
maux. 

D'après  une  étude  plus  approfondie  des  rapports 
entre  les  conchifères  dont  il  est  ici  question  ,  je  ne 
puis  conserver  les  divisions  que  j'avais  établies  pour 
partager  ces  conchifères  en  sections  et  familles  ;  di- 
visions alors  fondées  uniquement  sur  certaines  par- 
ticularités de  l'animal.  Maintenant,  je  trouve  plus 


oublié.  Nous  avons  fait  disparaître  rinconvénient  dont  nous 
venons  de  parler  ilans  cette  nouvelle  édition,  en  distribuant  ces 
espèces  à  la  fin  des  genres  et  en  suivant  pour  cela  les  indica- 
tions de  Lamarck.  Ces  espèces  se  reconnaîtront  entre  les  autres 
par  une  abréviation  (S)  indiquant  qu'elles  sont  extraites  du 
supplément. 
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convenable  d'élahlir,  parmi  ces  conchifères ,  sept 
familles  divisées  en  trois  sections,  de  la  manière 
suivante. 


CONCHIFERES  MONOMYAIRES. 

I"^"  Section.  Ligament  marginal,  allongé  sur  le  bord 
sublinéaire. 

[a]  Coquille  transverse  ,  c'quivalve,  à  impression  muscu- 
laire aUongce,  bordant  le  limbe  supérieur. 

Les  Tridacnées. 

[b]  Coquille,  soit  longitudinale,  soit  subtransverse,  à  im- 
pression musculaire  resserrée  dans  un  espace  isolé  sans 
border  le  limbe. 

[+]  Ligament  au  bord  latéral  de  la  coquille,  et  toujours 
entier. 

Les  Mytilacées. 

[i"M  Ligament  au  bord  inférieur  de  la  coquille,  ou 
divisé. 

Les  Malléacées. 

II«  Section.  Ligament  non  marginal,  resserré  dans 
un  court  espace  sous  les  crochets,  toujours 
connu ,  et  ne  formant  point  un  tube  tendineux 
sous  la  coquille. 

[a]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  régu- 
lière, à  test  compacte,  non  feuilleté. 

Les  Pectinides. 

[b]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  irré- 
gulicTC,  à  test  feuilleté,  ([uel(|uefois  papyracé. 

Les  Ostracées. 

111"  Section.  Ligament  soit  nul  ou  inconnu,  soit 
représenté  par  un  cordon  tendineux  qui  soutient 
la  coquille. 

[a]  Ligament  et  animai  inconnus.  Coquille  Irès-inéqui- 
valve. 

Les  Rudislcs. 

[b]  Coquille  adbérente,  soit  immédiatement,  soit  par  un 
cordon  tendineux  qui  la  soutient  et  lui  sert  de  liga- 
ment; l'animal  ayant  deux  bras  opposés,  ciliés  etcir- 
rheux. 

Les  Krachiopodes. 


[Nous  devons  faire  quelques  observations  géné- 
rales sur  cet  ordre  des  concliifèrcs  mononiyaires. 
JNous  pensons,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs, 
que  la  division  peut  être  conservée ,  mais  il  sera 
nécessaire  d'en  modifier  les  applications  laites  par 
Lamarck.  Il  n'est  pas  aussi  facile  (pi'oii  pourrait  le 


croire  de  distinguer  nettement  auquel  des  deux  or- 
dres certains  mollusques  acéphales  doivent  apparte- 
nir. A  prendre  les  coquilles ,  on  en  voit  un  -grand 
nombre  qui  n'offrent  aucune  difficulté,  parce  qu'elles 
ont  une  ou  deux  impressions  musculaires  bien  vi- 
sibles ;  mais ,  dans  certains  genres ,  fune  des  im- 
pressions ,  d'abord  assez  grande  ,  s'amoindrit  peu  à 
peu  d'une  espèce  à  l'autre ,  et  finit  par  être  réduite 
à  l'état  rudimentaire;  enfin  elle  disparait  entière- 
ment dans  des  genres  qui  ont  avec  ceux  dont  nous 
parlons  beaucoup  d'analogie.  Les  muscles  dans  les 
animaux  suivent  exactement  le  même  décroisse- 
ment.  11  est  donc  impossible  ,  pour  ces  mollusques 
intermédiaires  entre  les  deux  ordres,  de  les  classer 
en  employant  uniquement  le  caractère  du  nombre 
des  muscles.  Il  a  fallu  chercher  dans  l'organisation 
s'il  y  avait  d'autres  caractères  qui  pussent  rempla- 
cer celui-là,  et  nous  n'en  avons  trouvé  de  constant 
que  dans  le  système  nerveux.  Ce  système,  dans  tous 
les  conchifères  dimyaires,  est  symétrique,  il  ne  l'est 
pas  dans  les  monomyaires  ;  on  ne  doit  donc  ad- 
mettre parmi  ces  derniers  que  des  animaux  à  un 
seul  muscle  subcentral,  et  ayant  un  système  ner- 
veux non  symétrique. 

En  restreignant,  comme  nous  venons  de  le  faire, 
les  conchifères  monomyaires ,  les  deux  premières 
familles  de  Lamarck,  les  tridacnées  et  les  mytila- 
cées, passeraient  aux  dimyaires.  Cette  première 
amélioration  faite ,  il  en  reste  une  autre  non  moins 
importante  à  introduire ,  c'est  celle  qui  a  rapport 
aux  rudistcs  et  aux  brachiopodes. 

Les  Rudistes  étaient  pour  Lamarck  des  corps  mal 
connus ,  et  il  porta  sur  eux  un  jugement  erroné  ;  il 
prit  pour  complètes  et  entières  des  coquilles  fossiles, 
dont  une  partie  du  test  a  disparu  par  suite  d'un 
phénomène  très-commun  de  la  fossilisation  ;  il  fut 
entraîné  à  s'attacher  à  des  caractères  sans  valeur, 
et  qui  donnèrent  de  ces  coquilles  les  idées  les  plus 
fausses.  On  trouvera  dans  les  généralités  de  cette 
famille  les  rectifications  nécessaires  ,  et  nous  expo- 
serons par  quelle  série  d'observations  nous  sommes 
parvenu  à  déterminer  les  nouveaux  rapports  qu'il 
convient  de  domier  aux  Rudistcs. 

Les  Rrachiopodes,  comme  l'a  dit  Cuvier,  et  d'a- 
près lui  la  plupart  des  zoologistes,  dill'èrent  essen- 
tiellement des  autres  mollusques  acéphales ,  et  mé- 
ritent de  former  un  troisième  ordre,  tout  à  fait 
comparable,  pour  la  valeur  des  caractères,  aux 
deux  autres;  peut-être  même  qu'ils  diffèrent  plus 
<le  toute  la  classe  des  conchifères  que  les  deux  ordres 
de  celte  classe  entre  eux  :  les  nouveaux  détails  don- 
nés i)ar  M.  Owen  sur  les  lércbratuies  confirment 
cette  opinion.] 


TRIDACNÉES. 


PREMIERE  SECTION. 

Ligament  'marfjincU ,  allongé  sur  le  bord,  subli- 
néaire. 

Celle  seclion  comprend  Irois  faniillos  dislinctes, 
auxquelles  se  rapportent  des  coquillages  tous  réu- 
nis par  le  rapport  du  ligament,  qui  est  allongé  et 
marginal.  La  plupart  de  ces  coquillages  se  fixent 
aux  corps  marins  par  un  byssus  ou  un  paquet  de 
(ilamenls.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  leur  coquille 
équivalve,  à  test  non  feuilleté.  J'ai  donné  aux  trois 
familles  de  cette  section  les  noms  de  Tridacnées , 
Mytilacées  et  Malléacées  :  en  voici  l'exposition. 

[  Le  caractère  dont  Lamarck  s'est  servi  pour  for- 
mer celte  section  ne  peut  pas  s'appliquer  aux  trois 
familles  qu'elle  renferme.  I^es  malléacées,  en  effet, 
n'ont  point  un  ligament  extérieur  bombé  semblable 
à  celui  des  conchifères  diniyaires,  tandis  que  ce 
ligament  ainsi  construit  se  trouve  précisément  dans 
les  deux  familles  que,  d'après  leur  syslènie  nerveux, 
nous  proposons  de  comprendre  dans  les  dimyaires, 
La  structure  du  ligament  vient  donc  confirmer  ce 
que  nous  avons  dit  précédemment,  et  à  ce  caractère 
de  première  valeur  de  la  non  symétrie  du  système 
nerveux  dans  les  conchifères  monomyaires,  il  fau- 
dra ajouter  celui  du  ligament  qui,  sans  exception 
connue  actuellement,  a  la  structure  de  celui  des 
huitres  par  exemple.] 


LES  TRIDACNEES. 

Coquille  transverse ,  équivalve ,  à  impression  mus- 
culaire sous  le  milieu  du  limbe  supérieur,  et  se 
prolongeant  de  chaque  côté  sous  ce  limbe. 

Par  leur  aspect,  les  tridacnées ,  ou  bénitiers,  me 
semblaient  si  peu  tenir  aux  conchifères  monomyai- 
res, qu'ayant  négligé  d'examiner  leur  impression 
musculaire,  je  les  eusse  laissées  dans  le  premier 
ordre  de  cette  classe ,  sans  l'observation  de  M.  Cu- 
vier,  qui  nous  apprend  que  l'animal  de  ces  coquil- 
lages n'a  qu'un  muscle  qui  l'attache  à  sa  coquille. 
Ce  fait  est  positif,  et  je  l'ai  reconnu  aussitôt  en 
voyant  sur  la  coquille  l'impression  singulière  que 
ce  muscle  y  a  laissée. 

La  coquille  des  tridacnées  est  régulière,  équi- 
valve ,  à  lest  solide ,  toujours  remarquable  par  son 


(i)  Comme  l'observe  judicieusement  Lamarck  ,  la  famille  des 
Iridatnées  n'a  aucune  aualo[;ie  avec  les  autres  monomyaires,  et, 
par  les  animaux  ,  elle  se  rapi.ioclie  plus  des  camacées  et  des 
cardiacées  <jue  de  toule  autre  ;  il  serait  convenable  de  revenir 
à  cet  éijard  à  l'o|)iiiion  de  Cuvicr  ,  <jui  met  les  hCuïi'mi  Jaus  1^ 


bord  supérieur  sinué  ou  onde.  Elle  Pest  quelquefois 
aussi  par  son  poids  et  sa  (aille,  car  l'une  des  es- 
pèces de  cette  famille  nous  offre  la  coquille  la  plus 
grande  et  la  plus  pesante  que  l'on  coimaisse  (1). 

Je  ne  rapporte  à  cette  famille  que  deux  genres, 
savoir  :  tridacne  et  hippope;  ce  dernier  même  n'offre 
encore  qu'une  espèce  connue. 


TRIDACNE.  (Tridacna.) 

Coquille  régulière,  équivalve,  inéquilatérale , 
Iransverse;  à  lunule  bâillante.  Charnière  à  deux 
dents  comprimées,  inégales,  anticales  et  intrantes. 
Ligament  marginal ,  extérieur. 

Testa  regularis,  œquivalvis,  inœquilatera,  trans- 
versa ;  ano  hiante.  Cardo  dentibus  duobus  conipres- 
sis,  incequalibus ,  anticis,  insertis.  Ligamentum 
marginale ,  c.vtcrnum. 

[Animal  ovale,  cordiforme,  ayant  les  lobes  du 
manteau  réunis  dans  presque  toute  la  circonférence; 
trois  ouvertures,  deux  postérieures  et  inférieures 
pour  l'anus  et  la  respiration,  la  troisième  antérieure 
correspondant  au  bâillement  de  la  lunule  et  don- 
nant passage  à  un  pied  épais  ,  cylindrique  et  byssi- 
fère  dans  presque  toutes  les  espèces.  Bouche  ovale, 
pourvue  de  grandes  lèvres  étroites,  à  l'extrémité 
desquelles  sont  deux  paires  de  palpes  labiales  étroites 
et  pointues.] 

Observations.  Les  tridacnes  constituent  un  genre 
fort  remarquable  ,  que  Bruguière  distingua  le  pre- 
mier ,  et  dont  Linné  confondit  les  espèces  parmi 
celles  de  son  genre  chama.  Ce  sont  d'assez  belles 
coquilles ,  d'une  taille  souvent  au-dessus  de  la 
moyenne ,  el  quelquefois  tellement  gigantesque  , 
qu'une  de  leurs  espèces  nous  offre  la  plus  grande 
et  la  plus  pesante  coquille  qui  soit  connue.  Elles 
sont  assez  singulières  par  leur  forme,  par  leur  bord 
supérieur  toujours  sinué  ou  onde,  el  elles  le  sont 
plus  encore  par  les  caractères  de  l'animal  auquel 
elles  appartiennent. 

M.  Cuvier  nous  a  appris  que  l'animal  dont  il  s'a- 
git n'a  qu'un  muscle  Iransverse ,  répondant  au  mi- 
lieu du  bord  des  valves  [le  Règne  animal,  etc., 
1817,  vol.  2,  p.  4715.].  Effectivement,  l'intérieur 
de  la  coquille  n'offre  qu'une  seule  impression  mus- 
culaire allongée,  arquée,  bordanlle  dessous  du  limbe 
supérieur,  el  qui  est  plus  large  au  milieu  du  bord 
des  valves. 

JjCS  tridacnes,  ayant  leur  lunule  toujours  ouverte 
elbàillaïUe,  sont  fortement  distinguées  par  là  de 


voisinage  des  cames ,  et  auxquels  Linné  avait  attribué  des  raj)- 
ports  semiflabies,  puisqu'il  comprenait,  sous  le  nom  de  cames, 
el  les  cames  proprement  dites  cl  les  liidacnes. 

Les  observations  faites   par  M.  de  Blainville  ,  à  l'égard  des 
Jiippopes ,  nous  icmblenl  jubles ,  et  il  sera  nécessaire  tie  supprj'» 
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rhippope.  Par  l'ouverlurc  de  cette  lunule  ,  l'animal 
l'ait  passer  un  paquet  de  fibres  tendineuses  qu'il  fixe 
aux  rochers,  et  au  moyen  duquel  il  s'y  suspend, 
quelque  grosse  ou  pesante  que  soit  sa  coquille.  Les 
dents  de  la  charnière  sont  placées  au  côté  antérieur, 
sous  le  corselet.  Dans  la  plupart  des  espèces  ,  les 
bords  de  l'ouverture  de  la  lunule  sont  crénelés. 

[Il  est  nécessaire  de  faire  ici  une  remarque  im- 
portante. Dans  les  figures  très-bien  faites  que  M.Quoy 
donne  de  plusieurs  ain'maux  de  cette  famille,  on  re- 
marque que  les  deux  muscles  adducteurs  existent, 
mais  très-rapprochés  vers  le  centre  ;  celte  disposi- 
tion semble  s'expliquer  par  l'espèce  de  renverse- 
ment que  l'animal  a  éprouvé  dans  sa  coquille;  car, 
les  parties  qui  dans  les  autres  conchifères  sont  pos- 
térieures ,  sont  dans  celui-ci  inférieures,  et  les  in- 
férieures sont  ici  supérieures,  puisque  le  pied  passe 
par  la  lunule. 

Il  suit  de  là  que  les  tridacnes,  ainsi  que  l'hippope, 
n'appartiennent  point  au  premier  ordre  des  conchi- 
fères, qu'elles  n'ont  point  de  rapport  avec  les  cames, 
et  qu'elles  forment  une  petite  famille  presque  iso- 
lée, à  l'entrée  des  conchifères  monomyaires.  ] 

ESPÈCE. 
1.  Tridacnegigantesque.  Trklacnagùjas.  Lamk.  (1). 

T.  testa  maximâ,  transversim  ovatâ;  costis  magnis, 
îmbricato-squamosii  ;  squamis  brevihus  ,  arcualis , 
conffrlis;  costarum  mterstiliis  non  striatis. 

Anchama  gigas ?  \Àn.  Gmel.  p.  3299. 

Rumph.  Mus.  t.  43.  fig.  B. 

Bonan.  Recr.  2.  f.  83. 

List.  Concli.  t.  354.  f.  191. 

Chemn.  Coneh.  7.  t.  49.  f.  49^- 

Encyclop.  pi.  235.  f.  i. 

Favaune.  pi.  Si.  fig.  B.  l\. 

*  Roissy.  Buf.  de  Soiiii.  moll.  t.  G.  p.  389.  n"  r. 
*Dilvv.  Cat.  t.  I.  p.  2i3.  Il»  3. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vors.  l.  3.  p.  io43.  n°  i. 

*  Qiioy.  Voy.  de  l'Astr.  Moll.  pi.  79.  f.  45. 

*  An  eadem  spec.  trhlacna elongata.  Sow.  rjenera.  f.  i.? 
Habile  TOcéaii  iiiilii'ii.    Celte  coquille,  la  plus  grande  el 

la  plus  pesante  connue,  pèse,  dil-on,  jusqu'à  cinq  cents 
livres.  Celle  dont  /es  valves  servent  de  bénitiers  à  l'c- 


mer  ce  genre  dont  le  caractère  principal  est  sans  valeur,  puis- 
qu'il ne  coïncide  pas  avec  ceux  de  ranimai  qui  est  tout  à  fait 
semblable  à  celui  des  tridacnes. 

(i)[  Il  est  fort  dillicile  de  bien  établir  aujourd'hui  la  syno- 
nymie de  cette  espèce,  puisque  tous  les  auteurs,  au  lieu  de  faire 
faire  la  figure  réduite  d'après  de  granils  individus,  se  sont 
coiitetités  de  représenter  c<!  (pi'ils  oui  pris  pour  les  jeunes  in- 
dividus de  l'espèce.  Parmi  ces  fitjures  ,  plusieurs  apparliennent 
évidemmenl  à  d'autres  espèces  ;  niais  comme  en  (p'iiéral  elles 
sont  mauvaises  ou  médiocres  ,  il  est  presque  impossible  de  les 
rapporter  à  celles  qu'elles  reprt':seiitenl. 

Linné  confondit  tians  son  Chanta  gi'jas  toutes  les  espèces 
communes  et  figurées,  et  presque  lotis  les  auteurs  suivirent  son 
exemple  ,  aussi  on  m;  doit  i)as  adopter  sans  «liaiigeinenls  nota- 
bles leur  synonymie;  el  c'est  pour  cette  raison  que  nous  nous 
abstenons  de  citer  Scliroler  ,  Gmelin  ,  etc.  Cluninitz  a  rendu 
la  synonymie  meilleure  el  plus  complète,  mais  il  y  reste  cepen- 
dant de  la  confusion  parce  qu'il  a  pris  dans  ses  prédécesseurs 
la  figure  de  petites  espèces ,  pour  celles  déjeunes  individus  du 


glise  de  Saint-Sulpice,  fut  donnée  à  François  I^'par  la 
rcpulilique  de  Venise.  Quoique  d'une  grande  taille,  on 
en  connaît  de  plus  grandes  encore.  La  coquille  est  ven- 
true, n'a  point  de  stries  longitudinales  entre  les  côtes, 
et  a  les  bords  internes  de  sa  lunule  crénelés. 

2.  Tridacne  allongée.  Tridacna  elongata.  Lamk. 

T.  leslâ  ovalo-oblongâ,  post'icè  productiore  ;  limbo  in- 
ferlori  crenalo  ;  costis  imbricato-sqitamosis  :  squamis 
crebris  semi-elevatis ;  ani  aperturâ  niagnà, 

[a]  Testa  aUndâ;  interstilits  coslarum  obsolète  striatis. 

[b]  P^ar.  testa  albo-flavicante;  coslarum  interslitds  Ion- 
gitudinaliler  striatis. 

Gualt.  Test.  t.  92.  fig.  E. 

(e]  P^ar.  testa  albidâ;  costis  infernè  interslitiisque  cos- 
tarum loir/itudinaliter  striatis. 

Encyclop.  pi.  235.  f.  4- 

Habite...  l'Océan  indien?  Ces  trois  coquilles  paraissent  ap- 
partenir à  la  même  espèce,  et  cette  espèce  ne  saurait 
se  confondre  ni  avec  la  précédente,  ni  avec  celle  qui 
suit.  Longueur  transversale  de  la  coquille  [aj,  x5  centi- 
mètres. 

5.  Tridacne  faîtière. TnV/acnrt  s^?«aHJOsa.  Lamk. 

T.  lesta  ovatâ,  atbâ ,  juniore  rubente;  costis  squamo- 
sis  :  squatnis  magnis,  ereclis,  dislantibus ;  costarum 
înlerstitiis  multistriatis. 

Rumph.  Mus.  t.  43.  fig.  A. 

Gualt.  Test.  t.  92.  fig.  F.  G.  et  t.  93.  fig.  B. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  19. f.  3.  pi.  236.  f.  i.  a.  b. 

*  Id.  Délie,  nat.  pi.  B.  3.  f.  i. 

*  Chciïin.  Conch.  7.  t.  49.  f.  49^5  49^1  ^j94-  et  t.  9.  pi.  204. 

f.  1997,  '99^-  Encycl.  pi.  236.  f.  i.  a.  b. 
'  Chamagigas.  var.  A.  Dihv.  Cat.  t.  t.  pi.  2i3. 

*  Quoy.  Voy.  de  l'Astrol.  Moll.  pi.  79.  f.  i. 
*Brook.  Inlr.pl.  3.  f.  3i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1046.  n"  3, 

*  Guerin.  Icono.  pi.  29.  f.  6. 

Habite  l'Océan  indien.  Belle  espèce,  connue  vulgairement 
sous  les  noms  i\e  faùière  et  de  tuilèe,  à  grandes  écailles 
rélevées,  un  peu  concaves  en  dessus,  et  écartées  les 
unes  des  autres.  Lunule  petite ,  à  bords  internes  cré- 
nelés. 

4.  Tridacne  safranée.  Tridacna  crocea.  Lamk. 

T.  testa  ovali,  longitudinaliter  strialâ,  siibcroceâ;  costl.t 
angiistis,imbricalo-squai7iosis  :  squamis  crebris,  pie- 
risque  brevissimis . 

List.  Conch.  t.  353.  f.  190. 


chama  gigas.  Dilvvyn,  dans  son  catalogue,  a  conservé  en  une 
seule  espèce  tout  ce  (pio  Linné  y  comprenait  ;  mais  il  y  a  élaljli 
des  variétés  <pii  représentent  assez  exactement  plusieurs  des 
espèces  de  Lamarck.  Il  existe  encore  pour  celte  espèce  une 
antre  source  d'erreurs  :  plusieurs  tridacnes  dcvienncnl  gigan- 
tesques ,  el  il  a  suMi  de  leiu-  grande  taille  pour  (pic  plusieurs 
personnes  les  aient  confondus  avec  le  gigas.  Wolfart  rapporte; 
dans  son  Histoire  naturelle  de  la  Iksse-inférieure  (  page  39, 
pi.  10,  fig.  I  el  2)  (pie  l'on  a  trouvé  ,  non  loin  de  Cassel  ,  deux 
valves  d'nn(!  (•o<piille  giganles(pie.  La  plus  grande  a  ,  du  cro- 
chet au  boni  intérieur  ,  i  pied  H  pouces  de  long,  et  2  pieds  et 
demi  (le  large  en  mesurant  du  coté  antérieur  au  postérieur. 
D'après  la  figure,  cette  co(piille  a  la  |)lus  grande  ressemblance 
avec  le  tridacna  gigas.  yVussi  nous  avons  peine  à  croire  (pi'ellc 
soil  fossile  ,  d'autanl  |jlus  (pie  l'auteur  se  sert  de  (-e  tait  avec 
chaleur  et  passion  pour  combattre  les  athées  et  prouver  un 
d('luge  universel,  (|ui  a  apporté  celle  coi|uillc  de  la  mer  des 
Indes,  où  il  sait  (pic  de  semblables  vivaient.] 


m\tila(:ees. 


!i 


Cliemn.  Concli.  7.  t.il).  49'  f.  496- 

Encyclop.  pi.  aSS.  f.  2. 

[b]  p^ar.  lesta  peniliis  albidâ.  Giialt.  lest.  t.  93.  fi[ï.  A. 

*  Chamag'igas.  Var.  C.  Dilvv.  cat.  t.  i.  p.  ?.i4. 
Desh.  Encycl.  tnélliod.  vers.  t.  3.  p.  1046.  n''4. 

*  Oiioy.  Voy.  de  l'Astrol.  moll.  pi.  79.  f.  2.  3. 

Habite  l'Océan  indien.  Espèce  recherchée,  très-distincte 
et  de  taille  médiocre  ou  même  assez  petite.  Couleur 
oranjjée,  surtout  vers  le  bord  supérieur.  Grande  lunule. 
Ecailles  \m  peu  relevées  près  tlu  bord.  Largeur,  102 
millimètres. 

5.  Tridacne  mutique.  Tridacna  mutica.  Lamk. 

T.  testa  ovali,  ventricosâ,  magnâ ;  costis  lavibus,  su- 
perne  sqiiamos'xs  :  squamis  appressis;  interstUiis  cos- 
tarutn  longitudinaliter  stria  lis. 

*  Quoy.  Voy.  de  FAstr.  moll.  pi.  80.  f.  i,  2,  3. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Grande  coquille  très- 
rare,  et  bien  distincte  des  autres  espèces  de  ce  genre. 
Les  écailles  des  côtes  sont  tout  à  fait  couchées,  non  re- 
levées en  leur  bord.  L'ouverture  de  la  lunule  est  petite, 
à  bords  internes  presque  point  crénelés.  Largeur,  37 
centimètres. 

6.  Tridacne  serrifère.  Tridacna  serrifera.  Lamk. 

T.  testa  ovali,  ventricosâ;  costis  longitudinaliter  stria- 
tis,  nudis  :  ultimis  posticis  squamoso-serratis . 

*  Chemn.  Conch.  t.  7.  pi.  49-  f-  497- 

*  Chama  gigas.  var.  D.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  214. 
Encyclop.  p.  235.  f.  3. 

Habite....  l'Océan  indien?  Coquille  rare,  toute  blanche , 
à  côtes  presque  toutes  sans  écailles  :  les  deux  posté- 
rieures seulement  offrant  chacune  une  rangée  de  pe- 
tites écailles  voûtées,  disposées  en  dents  de  scie.  Ouver- 
ture de  la  lunule  fort  petite.  Largeur,  137  millimètres. 
Quelques  écailles  rares  et  fort  petites  se  trouvent  aussi 
sur  le  côté  antérieur. 

7.  Tridacne  pustuleuse.  Tridacna  pustulosa.  La- 

marck  (1). 

T.  lesta  transversim  fusifnrmi,  costatâ,  xmdatâ, puîtulis 
crebris  adspersû;  lunulâ  labiis  reflexis, 

List.  Conch.  t.  465.  f.  25.  b. 

[b]  Var.  testa  transversim  breviore. 

List.  Conch.  t.  467.  f.  26.  b. 

Habite...  Fossile  de  France,  en  Normandie,  des  environs 
de  Dives.  Les  bords  repliés  de  sa  lunule  indiquent 
qu'elle  est  bâillante.  Je  n'ai  pas  vu  la  variété  [b]. 


HIPPOPE.  (Hippopiis.) 

Coquille  équivalve,  régulière,  inêquilatérale, 
transverse ,  à  lunule  close.  Charnière  à  deux  dents 
comprimées,  inégales,  antérieures  et  intranles. 
Ligament  marginal,  extérieur. 


(1)  Cette  coquille  n'appartient  pas  au  genre  tridacne  ,  les  fi- 
gures de  Lister  représentent  de  très-grands  individus  i\\x  pro- 
ductus  giganleiis ,  Sow.  11  est  à  présumer  que  cette  espèce  n'a 
pas  été  trouvée  à  Dives,  elle  est  propre  aux  terrains  de  transi- 
tion de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre. 

(2)  Ce  genre  a  tous  les  caractères  essentiels  des  trid.icnes  ,  et 
ne  saurait  en  cire  séparé.  Lamarck  ne  l'aurait  certainement  pas 
établi  s'il  avait  su  qu'en  vieillissant,  cci-tains  tridacncs  ont  l'on- 


Testa  œquivalvis ,regularis,  inœquilatera,  trans- 
versa; luniilà  clansâ.  Cardo  dentibiis  duobus  com- 
pressis,  inœqualibus ,  anticis ,  insertis.  Ligamentum 
marginale ,  externum. 

Observatioivs.  Je  ne  sépare  Yhippope  des  Iridacnes 
que  parce  que  sa  lunule  est  fermée,  les  bords  des 
valves  en  cet  endroit  étant  dentelés,  mais  rappro- 
chés. Ce  caractère  de  la  coquille  indique  une  modi- 
fication particulière  dans  lorganisation  de  l'animal, 
puisqu'il  parait  ne  point  se  fixer  aux  rochers  par 
un  byssus  tendineux,  comAie  celui  des  tridacnes. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre, 
ayant  aussi  le  port  et  l'aspect  des  tridacnes  (2). 

ESPÈCE. 
1.  Hippope  maculée.  Hippopus  maculatus. 

H.  testa  transversim  ovatà,  ventricosâ ,  costatâ,  sub- 
squamosà,  albâ,  purpureo  mandata;  lunulâ  cordatâ, 
obliqua. 

Chama  hippopus.  Lin.  Sysl.  nat.  p.' 1137.  Gmel.  p.  33oo. 
n°3. 

List.  Conch.  t.  349  et  35o.  f.  187  et  188. 

*  Bona.  Recr.  2.  f.81,82. 
Rumph.  Mus.  lab.  43.  fig-  C. 
Gualt.Test.  tab.  gS.  fig.  A. 
D'Ai'genv.  Conch.  t.  23.  fig.  H. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  i.  pi.  22.  f.  1,2,  et  t.  6.  pi.  9.  f.  3. 

*  Regenfuss.  t.  i.  pi.   10.  f.  49- 
Born.  Mus.  p.  79.  Vign. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  232. 

*  Fav.  Conch.  pi.  5i.f.  F. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  5o.  f.  49^.  499- 
Encyclop.  pi.  «36.  f.  2.  a,  b. 

*  De  Roissy.Buf.  moll.  t.  6.  p.  Sgo.  pi.  67.  f.  5. 

*  Brooks.  Inlr.  p.  70.  pi.  3.  fig.  32. 

'Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  2i5.  n"4-  Chama  hippopus. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  68.  f.  2. 

*  Desh.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  278. 

*  Sow.  Gêner,  of  shells.  f.  i. 

*  Guérin.  Icono.  moll.  pi.  29.  f.  7. 

*  Quoy.  Voy.  de  l'Astr.  moll.  pi.  80.  f.  5,  6.  Tridacna ma- 
culata. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Jolie  coquille  d'une 
taille  moyenne,  et  propre  à  orner  les  collections. 


LES  MYTILACEES. 

Charnière  à  ligament  subintérieur,  marginal,  li- 
néaire,  très-entier,  occupant  une  grande  partie 
du  bord  antérieur.  Le  test  rarement  feuilleté. 

Les  mytilacées  embrassent  trois  genres  telle - 


verlure  de  la  lunule  beaucoup  plus  étroite ,  que  lorsqu'elles 
sont  jeunes  ;  et  s'il  eîit  connu  l'animal  de  l'hippope  ,  ce  savant 
zoologiste,  en  le  voyant  si  semblable  à  ceux  des  bénitiers,  n'au- 
rait pas  songé  à  faire  un  genre  pour  lui  ;  cet  animal  représenté 
par  M.  Quoy,  dans  le  Voyage  de  l'Astrolabe,  ne  diffère  en 
rien  de  ceux  des  tridacnes ,  si  ce  n'est  que  le  pied  est  plus 
petit  cl  sans  I>ys8us, 
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ment  rapprochés  par  leurs  rapports  ,  qu'ils  parais- 
sent constituer  uiie  petite  iamille  naturelle.  Ces 
concliifères  ont  la  coquille  allongée,  cquivalve,  ré- 
gulière; à  valves  maintenues  par  un  ligament  mar- 
ginal, latéral ,  linéaire,  et  qui ,  par  son  élasticité, 
tend  toujours  à  les  ouvrir.  Leur  muscle  d'attache  , 
qui  est  unique  ,  laisse  sur  chaque  valve  une  inqires- 
sion  légère,  ordinairement  un  peu  allongée.  Par  sa 
contraction  ,  il  peut  fermer  complètement  les  valves 
dans  les  espèces  qui  sont  susceptibles  de  fermer 
ainsi  leur  coquille;  mais,  comme  la  clôture  com- 
plète de  la  coquille  nuirait  à  l'animal  si  elle  durait, 
un  ligament  aductdeur,  intérieur  et  quelquefois 
double,  que  M.  Leach  nous  a  fait  connaître,  main- 
tient les  valves  entr'ouvcrtes  pour  le  passage  libre 
de  Peau ,  en  s'opposant  à  une  trop  grande  ouverture 
de  leur  part,  que  le  ligament  cardinal  produirait, 
et  dispense  le  muscle  d'être  habituellement  en  con- 
traction. 

La  plupart  de  ces  coquillages  s'attachent  aux  corps 
marins  par  un  byssus  ,  et  ont  un  pied  linguiforme 
ou  conique,  qu'ils  emploient  à  tirer  et  à  fixer  les 
filaments  de  ce  byssus. 

Les  wi^Wacées  ayant  une  coquille  régulière,  équi- 
valve ,  et  à  test  rarement  feuilleté,  ne  sauraient  être 
confondues  avec  les  malléacées,  quoiqu'elles  s'en 
rapprochent  par  plusieurs  rapports.  Je  rapporte  à 
cette  petite  famille  les  genres  modiole,  vioule  elpinne. 

[Presque  tous  les  conchyliologistes  ont  admis  la 
famille  des  mytilacées,  soit  telle  qu'elle  est  con- 
stituée par  Lamarck,  soit  après  lui  avoir  fait  subir 
quelques   modifications    peu    importantes;    nous- 
même,  dans  l'Encyclopédie,  l'avons  adoptée  en  sup- 
primant le  genre  Modiole  ,  qui ,  comme  nous  le  ver- 
rons,  n'a  pas   de  caractères  suffisants,  et  en  le 
remplaçant  par  les  Avicules.  Abstraction  faite  de 
toute  opinion  antérieure,  nous  allons  examiner  si 
la  famille  des  mytilacées  doit  être  conservée.  Le 
genre  moule  a  toujours  deux  muscles  adducteurs 
des  valves,  l'un,  antérieur,  très-petit,  l'autre,  pos- 
térieur, beaucoup  plus  grand;  les  lobes  du  manteau 
sont  réunis  poslérieurenienl  en  un  seul  point,  de 
sorte  qu'il  existe  un  seul  siphot»  pour  l'atms.  L'ou- 
verture de  la  bouche  n'est  point  papilleuse  en  de- 
dans. Les  modioles  ne  diffèrent  en  rien  des  moules; 
leur  muscle  antérieur,  dans  quelques  espèces,  est 
un  i)eu  plus  grand,   et   rexlrémilé  antérieure  de 
l'animal  est  un  peu  prolongée  au  delà  des  crochets. 
Les  différences  sont  sans  importance,  car  on  passe 
d'un  genre  à  l'autre  par  des  nuances  insensibles. 
Dans  le  genre  l'inné,  le  manteau  n'a  plus  de  com- 
missure postérieure;  par  conséquent,  il  n'a  point 
de  siphon  anal;  il  existe  deux  muscles  inégaux,  et 
la  bouche  ainsi  que  les  lèvres  sont  couvertes  en 


dedans  de  papilles  membraneuses.  Le  ligament  des 
moules  est  extérieur,  convexe,  semblable  ù  celui 
des  mulettes,  etc.  ;  celui  des  pinnes  est  très-étroit, 
allongé  sur  presque  tout  le  bord  postérieur,  et  assez 
souvent  recouvert  par  une  lame  mince  testacée  :  il 
perd  presque  tous  les  caractères  des  ligaments  ex- 
térieurs. Enfin,  si,  à  cet  examen  rapide,  nous 
ajoutons  quelques  mots  sur  les  avicules,  on  pourra 
mieux  juger  des  rapporis  des  genres  qui  paraissent 
avoir  le  plus  d'analogie.  Les  Avicules  n'ont  plus  de 
muscles  adducteurs  antérieurs,  mais,  comme  les 
pinnes  ,  leur  manteau  n'a  point  de  commissure 
postérieure  ;  la  bouche  est  garnie  de  papilles  ,  le 
ligament  n'a  plus  aucun  des  caractères  des  liga- 
ments extérieurs,  il  s'enfonce  dans  une  gouttière 
superficielle,  et  il  prend  tous  les  caractères  du 
ligament  des  Ostracés  et  autres  monomyaires. 

Si ,  comme  on  l'a  fait  jusqu'à  présent,  on  attache 
une  grande  valeur  à  l'existence  des  siphons  et  à  leur 
nombre ,  il  est  évident  qu'en  suivant  les  règles  po- 
sées pour  la  classification,  il  faudrait  séparer  les 
moules  des  pinnes,  et  constituer  deux  familles  très- 
voisines.  Les  pinnes  et  les  avicules  paraissent  avoir 
entre  elles  plus  d'analogie  que  les  moules  et  les 
pinnes;  cependant,  dans  ce  dernier  genre,  il  y  a 
deux  muscles  adducteurs,  tandis  que  dans  les  avi- 
cules, il  n'y  en  a  qu'un  seul.  Maintenant,  nous 
devons  nous  souvenir  que  le  caractère  du  nombre 
des  muscles  est  très-important,  et  si  nous  en  fai- 
sons ici  l'application  rigoureuse,  nous  serons  con- 
duits à  faire  des  avicules  une  petite  famille  à  part 
des  pinnes,  de  sorte  que  si  nous  voulons  appliquer 
les  caractères  qui  nous  ont  servi  de  règle  jusqu'à 
présent,  nous  en  viendrons  à  former  une  famille 
pour  chacun  des  genres  dont  nous  venons  de  nous 
occuper.  Ce  que  nous  venons  d'exposer  mérite  d'ex- 
citer la  méditation  des  zoologistes  sur  l'importance 
des  caractères  dont  on  s'est  servi  pour  fonder  les 
classifications.  ] 


MODIOLE.    (IVIodioI.l.) 

Coquille  sublransverse,  équivalve,  régulière,  à 
côté  postérieur  très-court.  Oochels  presque  laté- 
raux, abaisséssur  le  côté  court.  Charnière  sans  dent, 
latérale,  linéaire.  Ligament  cardinal  [)resque  inté- 
rieur, reçudans  unegontlière  marginale. Uneimpres- 
sion  musculaire  sublatérale  ,  allongée  et  en  hache. 

7''esla  subtransversa,œquwalvis,  reyularis;  latcre 
postico  brevissimo.  Nates  sublatcrales ,  ad  brevissi- 
mmn  Intus  incumbcnlcs.  Cardo  edenlulus,  latcralis, 
lincarîs.  IJr/anientnm  cardinale  subintcrnum ,  in 
canali  maiyinis  receptum.  Impressio  muscularis 
unica,  sublatcralis,  sccuriforinis. 


M  YTl  LACEES. 
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Observation.  L«s  modiolcs  sont  des  coquilles  ma-  { 
riru'S  que  presque  tous  les  naturalistes  ont  jusqu'à 
présent  confondues  avec  les  moules.  Elles  en  diffè- 
rent cependant,  parce  que  ce  sont  plutôt  des  co- 
quilles Iransverses  que  longitudinales,  leurs  crochets 
n'étant  pas  véritablement  terminaux.  Kn  eiïet,  ces 
crochets  sont  un  peu  dépassés  par  une  légère  saillie 
du  côté  postérieur,  et  c'est  cette  saillie  que  nous 
nommons  le  côté  court  de  la  coquille.  D'ailleurs, 
il  est  rare  de  trouver  les  modioles  fixées  par  un  bys- 
sus,  quoiqu'elles  soient  fileuses  comme  les  moules; 
elles  paraissent  même  avoir  des  rapports  avec  les 
coquilles  de  certaines  fistulanes. 

L'impression  musculaire  des  modioles  est  super- 
ficielle ,  et  analogue  à  celle  des  moules.  Leur  liga- 
ment cardinal  est  presque  entièrement  intérieur  : 
il  est  logé  dans  une  gouttière  marginale,  qui  com- 
mence sous  les  crochets  et  se  prolonge  sur  une 
partie  du  bord  antérieur  et  inférieur  des  valves. 
Ouant  au  ligament  adducteur,  nous  le  croyons  placé 
dans  la  base  de  la  coquille  presque  sous  les  crochets. 
Il  y  est  peu  nécessaire,  la  plupart  des  modioles  of- 
frant, entre  leurs  valves  fermées,  un  léger  bâille- 
ment au  milieu  du  bord  resserré  de  leur  côté  posté- 
rieur. Quoique  les  lithodovtes  de  M.  Cuvier  aient 
des  habitudes  particulières  ,  je  ne  vois  dans  ces 
coquilles  que  de  véritables  modioles  [S/st.  des 
Jnini.  sans  vert.,  p.  113]  (1). 

ESPÈCES. 
1 .  Modiole  des  Papous.  Modiola papnana.  Lamk.  (2). 

M.testâoblongâ,  solulà,  albUlo-v'iolaceâ,  antico  latere 


(i)  Pour  jufjer  si  Je  genre  Motliole  doit  être  conservé,  nous 
rmpioicrons  le  moyen  qui  nous  a  «Icjà  utilement  guidé  ])our 
d'autres  genres.  Les  Moules  et  les  Modioles  ont  beaucoup  de 
ressenil)lance  ,  et  personne  ne  le  conteste,  mais  elles  offrent 
«juelques  différences  dont  il  faut  estimer  l'importance.  INous  ne 
dirons  rien  des  animaux,  leur  analogie  est  si  parfaite,  tous  leurs 
caiactères  intérieurs  et  extérieurs  sont  si  semblables  qu'il  est 
lie  toute  impo.-sibilité  de  les  distinguer;  l'babitude  qu'ont  cer- 
taines espèces  de  vivre  dans  ia  pierre  qu'elles  percent ,  n'a  rien 
changé  à  leur  organisation  ;  les  personnes  que  cela  intéresse 
peuvent  s'assurer  facilement  de  la  justesse  de  ce  que  nous  avan- 
çons par  la  comparaison  des  animaux  ,  eux-mêmes  abondam- 
ment répandus  dans  toutes  les  mers.  Nous  pourrions  borner  là 
nos  observations  ,  car,  il  est  reçu  en  principe,  par  tous  les 
zoologistes,  que  les  animaux  ayant  une  même  organisation, 
doivent  faire  partie  d'un  même  genre  ;  mais  comme  il  y  a  des 
personnes  qui,  par  l'exemple  et  |)ar  l'habitude,  attachent  une 
assez  grande  importance  à  certains  caractères  des  coquilles,  d 
est  bon  de  les  rédun-e  à  leurjuste  valeur.  Les  Modioles  diffèrent 
lies  moules  parce  qu'elles  n'ont  pas  les  crochets  pointus  et  termi- 
naux. En  rassemblant  un  grand  nondire  des  espèces  vivantes  et 
fossiles  des  deux  genres  ,  on  en  verra  quelques-unes  dont  les 
crodiets  presque  terminaux  sont  dépassés  par  un  petit  bord 
très-court,  d'autres  dont  ce  bord  est  un  peu  plus  étendu;  et  par 
degrés  insensibles  ,  on  passera  des  moules  aux  modioles  sans 
qu'il  soit  possible  de  déterminer  1<;  point  où  finit  un  genre  et 
où  commence  l'autre.  Si  l'on  veut  continuer  la  même  compa- 
raison entre  les  modio'es  et  les  Lithodomes  ,  on  reconnaîtra 
qu'il  existe  le  même  passage  ,  et  dès  lors  on  demeurera  con- 
vaincu comme  nous  le  sommes  de  l'inutilité  de  ces  genres.  [Sous 
croyons  utile  de  rappeler  ici  ce  qi\e  nous  avons  fait  pour  la  fa- 
mille des  na'iades  et  le  genre  Mulette  en  particulier,  parce  que 
les  changements  que  nous  proposons  actuellement  sont  les  ré- 
sultais d'observations  semblables  et  de  même  importance. 

(2)  On  a  toujours  confondu  ,  jusqu  à  Lamarck  ,  cette  espèce 
avec  le  mi/tihis  modiolus  de  Linné,  et  nous  verrons  que  cette 
confusion  n'est  pas  la  seule- 

(3)Le  Luiat  d'Adanson  n'appartient  pas  à  cette  espèce,  il  fau- 
dra le  supprimer  de  cette  synonymie  pour  en  faire  une  espèce 
à  part. 


oblique dilatalû;  umbonibiis  tumidis, obtuse  amjidatis. 

*  Lister.  Conch.  mant.  pi.  3.  f.  5. 
D'Argenv.  Conch.  tab.  22.  fig.  C. 
An  lulat?  Adans.  Seneg.  t.  i5  (-3). 

Mjjlitus  modiolus.  Pennant.  Zool.  brit.  1812.  t.  4-  pi.  69- 
Chcmn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  757. 
Encyclop.  pi-  219.  f.  i. 
Favanne.  pl.5o.  fig.  R. 

*  Modiola  papuana  de  Roissy.  Buf.  t.  6.  p.  276.  \\°  i. 
♦Blainv.  Malac.pl.  64.  f.  3. 

*  Dcsh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  564.  n°  *'• 

Habite  l'Océan  Atlantique  boréal,  les  côtes  de  l'Améri- 
que septentrionale.  Espèce  très-distincte  ,  assez  com- 
mune, et  la  plus  grande  de  ce  genre.  Elle  offre  quel- 
ques variétés  moins  allongées  et  plus  élargies  vers 
l'extrémité  antérieure.  Epiderme  noirâtre;  test  lilas. 
Longueur  transversale  ,  98  millimètres.  Probablement 
on  ne  la  trouve  pas  à  la  Nouvelle-Guinée  (4). 

2.  Modiole  tulipe.  iJ/o<Zw/a  fî^^jpa.  Lamk.  (o). 

M.  testa  oblongâ,  tenui,  supernè  coarctato-sinuatâ,  in- 
fernè  compresso-alalà ,  albâ,  purpureo  spadiceoque 
parlim  radiaiâ. 

An  mytilus  modiolus  ?  Lin.  Gmel.  n"  14. 

•Rumph.  Amb.pl.  46.  f.  B, 

*  Lister.  Conch.  pi.  SSg.  f-  198. 

*  Fav.  Conch.  pi.  3o.  f.  E.  2. 
Knorr.  Vergn.  4-  t.  i5.  f.  3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  759. 
Encyclop.  pi.  221.  f.  1. 

*  Broolis.  Introd.  pi.  4.  f.  48. 

*  Sovv.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  pi.  565.  n"  a3. 
[2]  P^ar.  testa  angustiore;  roseo  radiatâ. 


(4)  La  plupart  des  auteurs  et  nous-même  avons  ignoré  la  vé- 
ritable patrie  de  cette  espèce;  nous  savons  actuellement  qu'elle 
vit  en  abondance  dans  les  mers  du  nord  de  l'Europe  et  de  l'A- 
mérique ,  sur  les  côtes  de  Norvvège  ,  de  Terre-Neuve,  etc. 

(5)  Plusieurs  auteurs  pensent  que  c'est  à  cette  espèce  qu'il 
faut  rapporter  le  mytilus  modiolus  Ae  Linné,  nous  croyons, 
après  avoir  vérifié  toute  la  synonymie,  qu'il  est  impossible  de  le 
rapporter  à  aucune  espèce  bien  déterminée.  Dès  la  10"  édition 
du  Syst.  nat.  ainsi  que  dans  le  Mus.  reg.  Ulricœ,  où  il  n'y  a  que 
trois  citations  synonymiques  à  I  espèce,  elles  appartiennent  à 
trois  espèces  distinctes;  dei)uis,  dans  la  12'^  édition  ,  Linné  a 
ajouté  à  la  confusion,  en  introduisant  dans  sa  synonymie 
presque  toutes  celles  des  espèces  connues  alors  ,  qui  ont  les 
caractères  des  modioles  de  Lamarck  ;  à  cette  imperfection  de 
la  synonymie  linnéenne  ,  les  auteurs  ajoutèrent  la  leur  ,  et  c'est 
ainsi  que  Chemnitz  ,  Born  ,  Schroter ,  Gmélin  ,  Kilwyn  ,  etc.  , 
mais  particulièrement  ce  dernier,  confondirent  sept  à  huit  es- 
pèces sous  un  même  nom.  Maintenant  on  concevra  sans  peine 
qu'il  est  impossible  d'appliquer  à  une  espèce  quelconque,  la 
dénomination  tte  mytilus  modiolus ,  à  moins  de  prendre  au 
hasard  la  première  venue  des  indications  de  Linné.  Nous  pen- 
sons ,  comme  nous  l'avons  déià  dit  à  l'occasion  de  la  f^enus 
dysera ,  qu'il  vaut  mieux  suivre  le  sage  exemple  de  Lamarck 
et  abandoiiuer  une  dénomination  qui  ne  s'applique  à  aucune 
espèce  ,  lorsqu'elle  peut  convenir  à  plusieurs  ,  que  de  lui  don- 
ner une  signification  qu'elle  n'avait  pas  dans  l'origine,  et  qui 
peut  laisser  du  doute  dans  l'esprit  des  naturalistes. 

^ous  croyons  que  sous  celte  dénomination  de  modiola  tulipa, 
deux  espèces  pourraient  être  confondues,  l'une  ornée,  sous  un 
épidémie  mince  et  verdàtre ,  d'un  grand  nombre  de  rayons 
d'un  beau  violet  foncé  sur  un  fond  blanc  ;  elle  est  plus  étroite 
proportionnellement  que  celle  à  laquelle  nous  réservons  plus  par- 
ticulièrement le  nom  <le  Modiola  tulipa.  Cette  dernière  a  un 
é))iderme  rugueux  ,  d'un  brun  peu  foncé  ;  une  grande  tache  , 
d'un  brun  foncé  ,  occupe  le  côté  antérieur  ,  et  le  postérieur  est 
orné  de  rayons  rougeàtres  sur  un  fond  blanc  ,  lorsque  l'épi- 
derme  est  enlevé.  Il  y  a  des  individus  dans  lesquels  les  rayons 
postérieurs  se  réunissent ,  alors  la  tache  du  côté  antérieur  est 
séparée  de  celle  du  côté  postérieur  par  une  zone  oblique 
blanchâtre.  Lamarck  les  confond  avec  sa  Modiola  albicosta. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Habile  les mei-j d'Amérique.  Elle  esl  mince,  traiisparenle, 
et  rayée  comme  les  pétales  d'une  tulipe.  Ses  crochets 
et  la  carène  de  son  bord  inférieur  sont  teints  de  rose  ou 
de  violet.  Longueur  transversale,  ^5  à  80  millimètres. 
La  variété  [2]  vient  des  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

5.  Modiolc  côle-blanche.  Modiola  albicosta.  Lanik. 

M.  testa  siiperne  obsolète  sinualâ,  îrradiatà,  sub  epi- 
derme  ru/a  cinereo-glaucescente ;  fasciâ  costali  al- 
bidâ,  extrorsum  evanidà. 

An  Gualt.  test.  t.  91 .  fi;;.  H? 

Habite  les  mers  orientales  de  l'Inde,  de  Timor  et  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Elle  tient  de  très-près  à  la  précé- 
dente, et  néanmoins  elle  est  toujours  distincte.  La  côte 
de  ses  crochets  oifre  une  raie  blanche  et  oblique,  qui 
paraît  à  travers  lepiderme  d'un  roux  rembruni.  On  en 
a  une  variété  élargie  en  spatule,  et  une  autre  demi- 
violette  à  l'intérieur  (i). 

4.  Modiole  de  la  Guyane.  Modiola  Guyanensis.  La- 

marck  (2). 

M.  testa  oblongâ,  vifernè  vix  carinatâ,  extrorsum  la- 
tescenle;  fasciâ  obliqua  bicoloratâ;  ligamenlo  cardi- 
nali  prœlongo. 

Mi/lilus  bicolor.  Brug.  catal. 

An  Gualt.  ind.  pi.  91.  f.  H.  r, 

*  Mi/tilus  niodiolus  brasiliensis.  Chemn.  Conch.  t.  11. 

pi.  2o5.  f.  2020.  2021. 

*  Modiola  semifusca.  Sow.  Gêner,  of  shells.  f.  6. 

*  Mytilus  Guyaneiisis,   Desh.   Ency.   méth.   vers.   t.  2. 

p.  565.  n°  24. 
Habite   les  mers  de  la  Guyane.   Epiderme  roux  brun. 
Cande  oblique,  verte  et  fauve.  Longueur  transversale, 
80  millimètres. 

5.  Modiole  adriatique.  Modiola  adriatica.  Lamk. 

M.  lesta  ovatâ,  tenu?,  oblique  fasciatû;  margine  supe- 
riore  recto  :  inferiore  subalato;  intus  cœrulescente. 

Habile  la  mer  Adriatique,  à  Chioggia,  près  de  Venise. 
Petite  coquille  qu'on  a  peut-être  confondue  avec  notre 
M.  lulipa,  mais  qui  en  est  distincte.  Elle  a  des  stries 
concentriques  élégantes  et  très-fines.  Longueur  trans- 
versale, 28  millimètres. 

6.  Modiole  puce.  Modiola  pulex.  Lanik. 

M.  testa  oblongâ,  subcylindricâ,  extrorsum  depressâ  , 
minimâ,  cinereo-jucesce7ite  aut  violacescente. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi 
Georges.  Longueur,  9  ou  10  millimètres.  Elle  n'est  pas 
aussi  arquée  que  le  musculus  exiguus ,  List.  Conch. 
t.  359.  f.  197. 

7.  Modiolc  étui.  Modiola  vagina.  Lamk.  (.3). 

M.  testa  oblongâ,  rectâ,  depresso-cylindraceâ ,  lenui, 
l'ragilissimâ  ;  striis  transversis  eleganlissimis  ;  epi- 
derme castaneâ. 

M.  arenarius.  Rumph.  Mus.  t.  46.  fig.  E. 


(1)  Cette  variété  violette  à  l'intérieur  a  été  faite,  du  moins 
celle  du  Muséum  ,  avec  un  individu  poli  artificiLlIcmenl  de  In 
modiola  barbala  ;  cela  n'empêclic  pas  <jiie  parmi  les  vrais  mo- 
diola albicosta,  on  n'en  r('mar(|ue  (|uei<|U(s  unis  (jui  ont  une 
large  taclio  vineuse  en  dedans  ,  occu]>anl  tout  le  côlé  posté- 
rieur. 

(>)  Celle  espèce  était  figiu-éc  depuis  longtemps  par  Cliemnitz 


*  Mytilus  vagina.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  669. 
nOS. 

*  Modiola  sîlicula?  Soav.  Gênera  of  shells.  f.  2. 
Habile  l'Océan  indien.  Belle  et  grande  coquille,  mince, 

fragile,  blanche,  à  epiderme  marron,  très-rare. 

8.  Modiole  arborisée.  Modiola  picta.  Lamk.  (4). 

M.  testa  cylindraceâ,  extrorsum  depresso-latescenle , 
tenui,  rufo  maculatâ,  lineolis  fuscis  varie  scriptâ. 

Mytilus  pictus.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  669. 
n»  34. 

*  Modiolapicta.  Sow.  Gênera  of  shells.  t.  i. 

*  Mytilus  arborescens.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  3o6.  n»  14. 
Encyclop.  pi.  221.  f.  2. 

'  Mytilus  arborescens.  Chemn.  Conch.  t.  2.  pi.  198. 
f.  2016.  2017. 

*  Davila.  Cat.t.  i.  pi.  19.  f.  Z. 

*  Fav.  Conch.  pi.  5o.  f.  G. 

Habite...  l'Océan  Atlantique?  Elle  est  sans  crête  ou  sans 
carène,  d'un  blanc  jaunâtre  avec  quelques  taches 
rousses,  et  paraît  arborisée  vers  son  extrémité  élargie. 
Longueur,  60  millimètres. 

9.  Modiole  sillonnée.  Modiola  sulcata.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  subtus  elevato-angulatâ;  sulcis  longi- 
tudinalibus,  extrorsum  divaricatis  ;  margine  liga- 
menti  crenato. 

'  Lister.  Conch.  pi.  365.  f.  2o5. 

*  Arca  modiolus.  Lin.  syst.  nat.  p.  ii4i. 

*  Id.  Gmel.  p.  3307.  n<'4. 

*  Mytilus  exustus.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  43^. 

*  Id.  Gmel.  p.  3352.  n°  9. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  754. 
Encyclop.  pi.  220.  f.  2. 

*  Arca  modiolus.  Dilw.  cat.  t.  i.  p.  23i.  n"  i5. 

*  Mytilus  exustus.  Desh.  Enoycl.méth.  vers.  t.  a,  p.  368, 

n''33. 
Habile  les  mers  de  l'Inde.  Epiderme  jaunâtre.  Coquille 
d'un  blanc  bleuâtre.  Longueur,  4i  millimètres.  Le  bord 
cardinal  est  dentelé. 

10.  Modiole  plicatule.  Modiola  plicatula.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  extrorsum  oblique  dilatatâ,  longitu- 
dinaliter  sulcatâ  ;  extremilatis  antici  limbo  interna 
plicato. 

*  Lister.  Conch.  pi.  353.  f.  196. 
Encyclop.  pi.  220.  f.  5.  a.  b. 

*  Mytilus  demissus.  Dilw.  cat.  t.  i .  p.  3i4.  no  3i . 

*  Mytilus  pUcatulus.  Desh.   Encyc.  méth.   vers.    t.    2. 

p.  368.  n»32. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

Habite...  Elle  est  plus  grande  que  la  précédente;  elle 
n'offre  point  d'angle  en  dessous,  et  a,  sous  un  epiderme 
fauve,  la  cocpiille  blanche.  Longueur,  44  millimètres. 
Le  bord  cardinal  n'est  point  denté. 

11.  Modiole  demi-brune.  Modiola  semi-fiisca.  Lamk. 

M.   testa  oblongo-ovatâ,   extrorsum   latescente  ;   epi- 


et  décrite  par  lui  sous  le  nom  de  Mytilus  brasiliensis  ;  il  con- 
viendra donc  de  lui  rendre  ce  dernier  nom,  antérieure  celui 
de  Lamarck  de  plus  de  quarante  ans. 

(3)  C'est  une  des  espèces  confondues  par  Cliemnilz,  Gmelin, 
Schroler ,  Dihvyn  ,  etc.  ,  avec  le  Mytilus  modiolus  de  Linné. 

(4)  Il  sera  convenable  de  restituer  à  cette  cociuille  le  nom  de 
Mytilus  arborescens  ,  que  Chcmuilz  le  |)rcmier  lui  imposa. 
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derme  supernè  fulvâ,  înfernc  j'uscâ;  nat'tbus  decorti- 
cati.i. 
Habite...  les  mers  de  l'Ile  de  France?  Stries  Iransverses 
très-fines  et  serrées.  Longueur  transversale,  40  milli- 
mètres. Bord  entier. 

12.  Modiole  hache.  Modiola  securis.  Lamk. 

M.  teslâ  oblongâ,  incurva,  infernè  carînato-acutâ  ;  epi- 
derme  fusco-nig^'icanle ;  inlus  violaceâ. 

*  Mytilus  securis.  Desh.  Encycl.  métli.  vers,  t.  2.  p.  667. 

i\°  3o. 
Hahiteles  mers  delà  Nouvelle-Hollande  et  celles  de  Timor. 
Elle  n'a  que  des  stries  transverses  ;  son  bord  interne  est 
très-entier.  Les  individus  de  la  Nouvelle-Hollande  sont 
plus  grands  et  plus  arqués  que  ceux  de  Timor.  Longueur 
des  plus  grands,  4^  millimètres. 

13.  Modiole  pourprée.  Modiola  purpurata.  Lamk. 

M.  lesta  ovatâ,  subtus  elevato-anyulalà,  lovgiludina- 
li/er  sulcatâ  ;  margine  crenato  :  cardinal!  midliden- 
tato. 

List.  Coneh.  t.  366.  f.  206? 

Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou  ,  où  elle  est  très- 
commune.  Coquille  blanchâtre  près  des  crochets  et  en 
son  côté  postérieur,  pourprée  ailleurs  tant  en  dedans 
qu'au  dehors.  Longueur,  a6  millimètres. 

14.  Modiole  barbue.  y)/oc/«o/a  harbata.  Lamk. 

M.  lesta  oblongâ;  epidermc  ferrugineâ,  versus  nates  et 
latus  posticum  glahrâ,  aliunde  barbatà. 

Mytilus  barbatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii56.  Gmel.  p.  3353. 
n"  10. 

Cliemn.  Conch.  8.  t.  84-  f-  749-  "C"  bene. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  433. 

*  Dorset.  Cat.  p.  40.  pi.  12.  f.  5. 

*  Mytilus  modiolus.  Brooks.  introd.  p.  86.  pi.  4-  f-  48. 

*  Mytilus  modiolus,  junior.  Dilw.  cat.  t.  i.  p.  3i4.  tt°  Sa. 

*  Payr.  Cat.  p.  66.  n"  119. 

*  Mytilus  barbatus.  Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  567. 

n"  29. 
Eneyclop.  p.  218.  f.  6.  id. 
[2]  Pennant.  Zool.  brit.  4.  t.  64.  f.  76  A. 
Habite  la   Méditerranée,   l'Océan  boréal.  Elle  lient  un 

peu  de  la  M.  côte-blanche.  Longueur,  44  millimètres. 

15.  Modiole  fluette,  il/orfto/a  discrepans.  Lamk.  (1). 

M.  testa  obovatà,  minimâ,  tenui,  viridulâ;  striis  late- 
rum  longitudinalibus  :  medianis  transversis. 

Mytilus  discors.  Lin.  Syst.  nat.  p,  iiSg.  Gmel.  p.  3356. 
n"  21. 


(i)  (2)  Modiola  discrepans,  Modiola  discors.  Enlisant  avec 
attention  la  description  donnée  par  Linné  dans  la  I2<=  édition 
du  Syslema  naturœ  de  son  Mytilus  discors  ,  on  ne  peut  dou- 
ter que  l'espèce  vue  par  lui  n'est  pas  celle  qui  porte  actuelle- 
ment ce  nom  dans  les  auteurs.  En  effet  ,  la  coquille  de  Linné 
est  petite  ,  de  la  grandeur  d'un  haricot ,  elJe  habile  les  mers  du 
Nord,  les  côtes  de  Norwège  et  d'Islande;  elle  est  brunâtre, 
verte  vers  les  bords  ,  son  test  est  mince  et  diaphane  ;  elle  a  , 
comme  on  le  voit ,  tous  les  caractères  du  Modiola  discrepans 
de  Lamarck.  Depuis  Linné  ,  deux  autres  espèces  île  modiote 
ont  offert  ce  caractère  remarquable,  d'une  partie  lisse  et  mé- 
diane séparant  deux  faisceaux  de  stries  rayonnantes  ,  et  ceux 
des  auteurs  qui  les  ont  connues  ont  cru  retrouver  en  elles  !e 
Mytilus  discors.  Ces  trois  espèces  furent  d'abord  confondues  , 
mais  lorsque  l'on  reconnut  qu'elles  n'étaient  point  identiques  , 
Wonlagu  en  sépara  d'abord  une  sous  le  nom  de  Mytilus  discre- 
pans,  lequel  n'est  pas  le  Modiola  discrepans  de  Lamarck;  les 


Da  Costa.  Conch.  brit.  t.  17.  f.  1. 

*  Mytilus  discors  var.  Chcmn.  Conch.  t.  8.  p.  S6.  f.  764. 

a.  b. 

*  Poli.  test.  t.  2.  pi.  32.  f.  i5.  16. 

*  Turton.  Conch.  p.  201 .  pi.  i5.  f.  4-  5. 
'  Donov.  Brit.  sb.  t.  i.  pi.  25.  f.  8. 

*  Dorset.  Cat.  p.  4o.  pi.  a.  fig.  i. 
'  Payr.  Cat.  p.  67.  n"  120. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  567.  n»  28. 
Mytilus  discors.  Dilw.  cat.  t.  i.  p.  319.  n"  l{i. 

Habite  la  Méditerranée,  à  Cette,  et  l'Océan  d'Europe. 
Très-petite  coquille  ,  mince  ,  transparente  ,  d'un  vert 
pâle,  striée  comme  celle  qui  suit ,  et  néanmoins  tou- 
jours distincte.  Longueur,  8  à  10  millimètres. 

16.  Modiole  discordante.  Modiola  discors.  Lamk.  (2). 

M.  testa  ovali,  ventricosà,  cinereo-rubenle,  anticè  pos- 
ticèque  longitudinaliter  sulcatâ,  medio  transversim 
striatâ;  umbonibus  tumidis. 

*  Mytilus  itïipactus.  Herm.  naturf.  t.  17.  pi.  3.  f.  5-8. 

*  Mytilus  cor.  Martyn.  univ.  Conch.  t.  2.  pi.  77. 

*  Mytilus  discors.  var.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  445- 

*  Id.  var.  Gmel.  p.  3356.  n»  at. 

*  Mytilus  impaclus.  Dilw.  cat  t.  i.  p.  320.  n°42. 
Born.  Mus.  p.  121.  Vign.  fig.  D. 

Chemn.  Conch.  8.  p.  igS.  t.  86.  f.  768.  Exclusà  var. 

Eneyclop.  pi.  204.  f-  .5.  a.  b. 

Habile   les  mers  australes  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Espèce  singulière,  à  épiderme  jaunâtre,  et  offrant,  à 

l'intérieur,  une  nacre  brillante,  argentée  et  rougeàtre. 

Son  bord  interne  est  crénelé  sur  les  côtés,  et  point  nu 

milieu.  Largeur,  43  millimètres. 

17.  Modiole  trapézine,  Modiola  trapezina,  Lamk. 

M.  testa  ovato-trapezià,  tenui,  lœvi,  luteo-f'ulvâ,  i?Uus 

lividâ;  margine  integerrimo. 
Habite...   Coquille  à  peine  plus  grande  que  l'ongle  du 

pouce,  à  épiderme  jaunâtre ,  à  crochets  très-obliques. 

Largeur,  2a  millimètres. 

18.  Modiole  courbée.  Modiola  cinnamomea.  Lamk. 

M.  lesta  subrylindricâ,  ventricosà ,  arcuatâ,  utrâque 
extremitate  rclusâ;  notibus  subprominuUs. 

Mytilus  cinnamomeus .  Chemn.  Conch.  8.  t.  82.  f.  731. 

Eneyclop.  pi.  221.  f.  !\. 

Mytilus  cinnamomeus .  Desh.  Eneyclop.  méth.  vers.  t.  a. 
p.  566.  n°  a5. 

[b]  Ead.  minor  ;  testa  sub  ejnderme  albidâ.  List.  Conch. 
t.  359.  f.  197  (3). 

Habite  les  mers  de  l'Ile  de  France.  Coquille  de  couleur 


deux  autres  espèces  restèrent  ensemble  sous  le  nom  de  discors. 
Lamarck  ,  qui  probablement  ne  connaissait  pas  l'espèce  de  l'au- 
teur anglais,  donna  le  nom  de  discrepans  au  véritable  discors 
de  Linné,  et  le  nom  de  discors  à  la  troisième  espèce.  Pour 
éviter  à  l'avenir  toute  confusion  ,  il  sera  nécessaire  de  laisser  à 
l'espèce  de  Montagu ,  le  nom  de  discrepans,  de  restituer  au 
di.fcrepans  de  Lamarck  son  nom  linnéen  de  discors,  et  don- 
ner un  nom  nouveau  au  Modiola  discors  de  Lamarck.  Déjà 
cette  espèce  a  reçu  un  nom,  nous  la  trouvons  figurée  pour  la 
première  fois  dans  le  tome  17  du  Nalurfbrscher,  sous  le  nom  de 
Mytilus  impaclus  que  lui  donna  Herman  ,  nom  qui  a  été  de- 
puis justement  adopté  par  Driwyn.  Nous  avons  préparé  la  sy- 
nonymie des  deux  espèces  inscrites  ici  ,  de  manière  qu'il 
suffira  de  changer  leurs  noms  en  suivant  les  indications  que  nous 
venons  de  donner. 

(3)  Nous  pensons  que  cette  variété  de  Lamarck  doit  consti- 
tuer une  espèce  particulière. 


1,4- 
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marron,  ayant  l'aspect  d'un  gland  arqué,  à  valves  Irii- 
concaves.  Longueur,  87  millimètres.  La  variété  [h]  a 
été  tronvéc  clans  l'inférieur  de  polypiers  pierreux.  On 
la  trouve  fossile,  près  de  Rome. 

19.  Modiole  siliculc.  Modiola  siliciila.  Lanik.  (1). 

M.  teslâoblongâ,cylindraceâ,  reclâ,  unijariam  stria  la- 

exlremilat'tbus  obtusis  :  anlicâ  retiisâ. 
Habite  Itsmers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est  moyenne 

entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Coquille  hianclie; 

épiderme  marron  très-brun.  Longueur,  25  millimètres. 

Elle  n'a  que  les  stries  d'accroissement. 

20.  Modiole  plissée.  Modiola  plicata.  Lamk. 

M.  teslâ  rhombeà,  lemùssimâ.  hi/alinâ;  striis  transver- 
sis  et  supernh  rugis pliccp/ormibu^;  natibus prominu- 
lis,  incurvis. 

Chemn.  Conch.  8.  I.  82.  f.  733.  a.  b. 

Encyclop.  |)l.  22r.  f.  3. 

Mytilusplicatus.  Gmel.  p.  3358.  n°  26. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  453.  n"  8. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  3o6.  n"  i5. 

Habite  les  rives  des  îles  de  Nicobar.  Elle  est  mince  comme 
une  pelure  d'oignon,  et  d'un  fauve  pâle.  Long.,  «7  milli- 
mètres. 

21.  Modiole  semence.  Modiola  setnen.  Lamk. 

M.  testa  oblongo-angidatâ,  basi  obtusâ,  supernè  atté- 
nua ta ,  albidâ  ■  striis  longitudinaUbus  tenuissimis ; 
margine  jmrtim  denticulato. 

A?i  Mi/tilus  coralliophagus  Chemn.  Conch.  8.  t.  84. 
f.  753?  mala. 

•Gmel.  p.  3359.  nOi. 

*  Dilw. Cat.  t.  i.p.  3o5.  n"  11. 
Habite...  Longueur,  16  millimètres. 

22.  iModiole  lithophage.  Modiola  lithophaga.  Lamk. 

M.  lesta  elongatâ  ,  cylindraceâ,  rectâ,  infernè  tumi- 
diore;  extretnitatibus  obtusis;  striis  transversis  longi- 
tudinales decussantibus . 

[a]  Testa  striis  transversis  omnibus  rectis ,  subinter- 
ruptis. 

Mytilus  Uthophagus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii56.  Gmel. 
p.  335i.  n"  6. 

•Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  428- 

*  Bonan.  rect.  part.  2.  f.  28. 
List.  Conch.  t.  4^7.  f-  268. 
D'Argenv.  Conch.  t.  26.  fig.  H. 
Born.  Mus.  t.  7.  f.  4- 
Chemn.  Conch.  8.  t.  82.  f.  780. 
Encyclop.  pi.  221.  f.  6.  7. 
Litliodomus.  Cuv.  Règne  anim.  2.  p.  47'- 

[b]  f^ar.   teslâ  longiore;  striis  transversis,  prœsertim 
versus  exiremitatem  compressam,  obUijuis,  arcuatis. 
Cliimn.  Conch.  8. 
Encyclop.  pi.  221.  f.  5.  a.  I). 

*  Rumph.  Ami),  pi.  46.  f-  !''• 

*  Guall.  Ind.pl.  90.  f.  I). 

*  Fav.Concli.pl.  5o.  f.  W 


*  Barbut.  Verm.  pi.  2.  f.  .'>. 

*  Malon  et  Racket  Lin.  trans.  t.  8.  pi.  6.  f.  i. 

*  De  Roissy,  Buf.  moll.  t.  G .  p.  276.  n"  2. 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  3o3.  n"  7.  F'ar.  exclusâ. 

*  Blainv.  Malaco.  pi.  64.  f.  4- 

*  Lilhodomus dactylus.  Sow.  Gênera ofshells.  f.  i.  2. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers,  t.  2.  p.  671.  n"  4i- 

*  Lithodomus  Uthophagus.  Payr.  Cat.  p.  68.  n»  12a. 

*  Id.  Guer.  Icon.  du  règ.  anim.  moll.  pi.  28.  f.  4- 

*  Fossilis.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  267.  pi.  38. 

f .  10.  II.  12. 
Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  américain,  indien,  etc. 
Vulgairement  la  datte,  la  moule  pholade.  Dans  la  pre- 
mière, l'épiderme  est  ordinairement  d'un  marron  très- 
brun;  sa  longueur  ne  dépasse  pas  85  millimètres.  L'é- 
piderme est  jaunâtre  dans  la  seconde,  elle  a  quelquefois 
plus  d'un  décimètre  de  longueur. 

25.  Modiole   caudigcre.    Modiola  caudigei-a.   La- 
marck  (2). 

M.  testa  oblongû ,  cylindraceâ,  tenui ,  intus  violaceo- 
lividâ;  extremitate  anticâ,  appendicibus  angustatis 
subcauda/â. 

Le  Rojjan.  Adans.  Sénég.  p.  267.  pi.  19.  f.  2. 

*  Mytilus  aristatus.  Sol.  Dilw.  Cat.  t.  i .  p.  3o3.  n"  8. 

*  Lithodomus  caudigerus,  Sow.  Gênera  of  .shelU.  f.  4- 
Encyclop.  pi.  221 .  f.  8.  a,  b. 

Habite  les  mers  australes,  le.*  cùies  d'Afrique,  etc.,  et  se 
loge  dans  l'épaisseur  du  test  de  certaines  huîtres,  le  per- 
forant à  la  manière  des  pholades,  ou  comme  la  modiole 
précédente  perce  les  pierres,  mais  en  s'y  formant  un 
fourreau  comme  les  fistulanes  :  néanmoins  les  deux 
valves  de  notre  modiole  closent  beaucoup  mieux  que 
celles  des  fistulanes.  Quant  à  ses  appendices  caudifor- 
mes,  ils  nous  paraissent  étrangers  à  la  coquille,  s'être 
formés  après  elle,  et  sont  effectivement  d'une  substance 
analogue  à  celle  du  fourreau,  et  un  peu  différente  de 
celle  de  la  coquille.  Longueur  de  la  coquille,  3o  milli- 
mètres. 

Etc.  H  existe  quelques  autres  espèces  de  ce  genre  déjà 
connues,  mais  que  je  n'ai  pas  eu  occasion  devoir. 

f  24.  Modiole  pclitc-ailc.  Modiola  microptera. Desh. 

M.  testa  elongato-anguslâ,  lœvigatâ,  sub  epidermi 
fusco,  albâ  vel  violascente;  umhonibiis  minimis,  ob- 
tusis;margine  superioreangulatoalœformi,  depresso. 

Mytilus modiolus  var.  Chemn.  Conch.  t.  8.  p.  184.  pi.  8J. 

f.  760. 
Habile  les  côtes  de  Coromandel  (Chcmnitz).  Elle  diffère 
beaucoup  de  la  modiole  tulipe.  Elle  est  proportionnelle- 
ment plus  longue  et  plus  étroite.  Elle  est  couverte  d'un 
épiderme  fauve  brun,  é(uiilleux;  les  crochets  .sont  petits, 
arrondis;  le  côté  antérieur  est  assez  long,  le  siipérieur 
et  le  postérieur  se  prolonj^cnt  en  une  petite  aile  dépri- 
mée; en  dessous  de  l'épiderme,  la  nacre  est  blanche, 
violacée  ou  rougeàtre. 

+  2i5.  Modiole  alléimce.  Modiola  altonuata.  Desh. 

M-  testa  elongato-anguslâ,  subcylindraceâ,  poslicè  at- 


(i)  Celle-ci  a  tant  de  ressemblance  avec  la  précédente  que 
nous  la  regardons  comme  une  variété  plus  brune  et  un  peu 
moins  courbée. 

{■>.)  Puisque  Ions  les  Concliyliologues  reconnaissent  aujour- 
d'hui avec  Dilwyn  et  M.  Rang  que  le  ropan  d  Adanson  est  la 
nicmc  espèce  que  celle-ci ,  nous  pensons  qu'il  'serait  juste  do 


restituer  à  cette  coquille  son  premier  nom  et  de  l'inscrire  à  1  a- 
vcnir  dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Mytilus  ropan.  Il 
existe  plusieurs  autres  espèces  de  Modioles  Lilhophages,  qui, 
;i  la  manière  du  ropan,  se  font  des  appendices  postérieurs;  il 
ne  faut  pas  les  confondre  avec  lui. 
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tenuatâ  anticc  obtiisâ,  tcnu'i,  fraglli ,  lœwcjalâ;  ex- 
trem'ilale  poslkà  appendlcibus  lenninalâi  ep'ulcrmi 
fusco-virescenle. 

LHhndomiis  caudigeriis.  var.  Sow.  Gênera  of  sliclls.  f.  3. 

Habite  au  Pérou,  au  Chili,  dans  les  pierres.  Espèce  très- 
voisine  du  Ropan  d'Adanson,  mais  toujours  distincte  par 
sa  taille,  la  couleur  de  son  cpiderme,  et  la  forme  des 
appendices  postérieurs.  Ils  sont  opposés  et  non  croisés, 
comme  dans  le  Hopan.  Sous  un  enduit  étranger  à  la  co- 
quille, on  trouve  un  épidémie  vert  ou  brunâtre;  le  test 
est  mince  et  blanc;  il  paraît  à  peine  nacré. 

t  26.  Modiole  lisse.  Modiola  lœvigala.  Quoy. 

M.  testa  elongalâ,  cylindraceâ,  rectà,  lœvhjatâ,  tenu/, 
lutescente;  intus  fuscâ,  posteriore  violaceâ;  sulco  la- 
teraii  obliquo; posticè  uncinato . 

Quoy  et  Gaym.  Zool.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  464.  pi.  78. 
f.  17.  18. 

Habite  dans  les  madrépores  du  port  de  Dorey  à  la  INon- 
velle-Guinée.  Coquille  lisse  subcylindracée,  obtuse  à 
ses  extrémités.  Elle  est  mince,  couverte  d'un  épidermc 
brun  verdàtrc;  en  dedans  elle  est  blanche,  nacrée, 
avec  une  tache  violette  vers  l'extrémilé  postérieure;  la 
surface  extérieure  est  lisse  et  sans  stries  longitudinales. 

t  27.  Modiole  brune.  71/o(ijo/a/«/sca.  Gmel. 

M.  testa  cyimdraceâ  valdè  arcuatâ,  tenue  slriatâ,  la- 
1ère  aiitico  obtuso,  cordifbrmi  ,  postico  rotundalo  ; 
natibus  promimUis,  recurvis;  lesta  albâ  siib  épidémie 
f'usco. 

Mi/tilusfuscus.  Grael.  p.  SSSg.  no35.  f.  197.  Lister  conch. 
pi.  359. 

Modiola  cinnamomea  var.  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6. 
p.  114.  n°  18. 

Mytdus  fuscus.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4-'>9-  n"  25. 
Id.         Dilw.  Cat.  t.  i .  p.  3o6.  n°  i3. 

Habite  dans  les  madrépores  et  les  calcaires  tendres  de 
l'Océan  indien.  Nous  croyons  cette  espèce  distincte  de  la 
cinnamomea  avec  laquelle  Lamarck  l'a  confondue;  elle 
est  petite,  très-voisine,  par  sa  forme,  de  la  modiole  en 
cœur  fossile  des  environs  de  Paris;  son  test  est  assez 
épais,  blanc,  sous  un  épidermc  brun  finement  strié. 
Les  crochets  sont  grands  et  cordiformes.      ■ 

Espèces  fossiles. 

1.  Modiole  subcarinée.  ilio<//o/a  SM&carma^a.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  lœvi;  margine  înferiore  carinato  : 

superiore  inlrorsum  curvo. 
Aimales  du  Mus.  6.  p.  222;  et  vol.  9.  pi.  17.  f.  10. 

*  Def.  Dict.  s.nat.  t.  3i.  p.  5i4. 

*  Desh.   Coq.   foss.  de  Paris,  t.   i.  p.  266.  n»  i.  pi.   39. 

f.  4.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  568.  n"  3r. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  On  en  trouve  une  variété 

près  de  Plaisance,  en  Italie  (1).  Elle  se  rapproche  delà 
M.  papiiana. 

2.  Modiole  tulipée.  Modiola  tulipœa.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  superne  coarctato-sinuatâ ,   subtus 


(1)  La  coquille  de  Plaisance  n'est  pas  une  variété  de  celle  ci, 
mais  très-probablement  l'analogue  du  Modiola  barbata. 

(2)  Celte  coquille  n'est  point  en  effet  une  Modiole  :  elle  ap- 
partient à  la  famille  des  malléacées  ,  et  fait  actuellement  partie 


obsolète    carinatâ  ;    snutello   nalium  costis  circum- 
scripto. 
Habite...  Fossile  des  Vaches-Noires,  près  du  Havre. 

5.  Modiole  en  cœur.  Modiola  cordala.  Lamk. 

M.  teslâ  oblongâ,  in/ernè  siibcordatâ  ;  nalium  costis 

vafdè  tumidis. 
Annales  du  nuis.  t.  9.  p).  18.  f.  a. 
*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  168.  n>>  14.  pi.  39.  f.  17. 

18.  19. 
'  Mjjtilus  cordalus.lieûi.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  371. 

no  39. 
[I)]  Var.?  testa  majore;  margine  inferiore  depresso. 
Habite...  Fossile  des  environs   de  Paris    La  coquille  [b] , 

sans  lieu  d'habitation  connu.  La  même,  moins  grande, 

se  trouve  à  Saint-Jean-d'Assé,  Chauffour  et  Domfront 

[Sarthe]. 

4.  Modiole  solénoïde.  Modiola  solenoïdcs.  Lam. 

M.  testa  elongato-ayigustà,  tereti-angulatâ,  subarcualâ; 

latere  anlico  obliqué  sulcato  :  carinânullâ. 
[h]  Var.  teslâ  subhreviore,  minus  curvalâ. 
Habite...  Fossile  de  Chauffour  et  Tannie,  département  de 
la  Sarihe.  Longueur,  120  millimètres. 

!î.  Modiole  lithophagite.  Modiola  lithophagites  (2). 

Lamk. 

M.  testa  elongatâ,  reclâ;  inf'ernè  subtereti,  attenuatâ  ; 

supernè  depressiusculâ,  obtusâ,  latiore. 
Habite...  Fossile  des  Vaches-Noires,  près  du  Havre.  Voyez 

Perna  aviculoides.  Sowerby,  Conch.  min.  n"  12.  t.  66. 

.le  n'ai  point  vu  sa  charnière. 
Etc.  Voyez  les  Annales  du  Muséum,  vol.  6.  p.    izS;  et 

vol.  9.  pi.  17.  f.  II.  12.  et  pi.   18.  f.  r,   pour  d'autres 

espèces. 

t  C.  Modiole  sillonnée.  Modiola  sulcata.  Lamk. 

M.  testa  elongalâ ,  spatulatâ,  obliqua,  depressâ ,  an- 
ticè  posticèque  longitudinaliter  sulcalà,  in  medio  lœ- 
vigala; umbonibus  minimis;  margine  anlico  brevis- 
simo,  crenulato. 

Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  6.  p,  222.  n»  2  et  t.  9.  pi.  17.  f.  11. 
a.  b. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  i58.  pi.  Sg. 
f.  9.  10. 

Mi/tilus  sulcatus.  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  566. 
n»  26. 

Habite...  fossile  à  Grignon,  Parnes,  environs  de  Paris. 
Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  par  la  disposition  de 
ses  sillons  avec  le  Mytilus  discrepans  de  Montagu;  elle 
est  plus  aplatie  et  plus  petite;  elle  est  très-fragile,  ce 
qui  contribue  à  la  rendre  très-rare  dans  les  collec- 
tions. 

t  7.  Modiole  spalulée.  Modiola  spatulatâ.  Desh. 

M.  teslâ  elongalâ  angustâ ,  depressâ,  temiissimâ,  an- 
lice  ,  margine  anlico  ,  brevissimo  ,  rostrifbrmi  termi- 
nât â  ,  posticè  latiore;  extremilate  anlicâ  et  parte 
posticali  sulcatis,  parle  inlermediâ  lœvigala. 


d'une  genre  démembré  des  Pernes  par  M.  Defrance  sous  le  nom 
de  Qervitlia.  Nous  donnons  les  caractères  de  ce  genre  à  la  suite 
de  celui  des  Pernes. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Desh.  Descript.  des  coq.  foss,  de  Paris,  t.  i.  p,  259.  11°  3. 
pi.  39.  f.  II.  12.  i3. 

Mi/lilus  spalidatus.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2. 
p.  566.  n°  27. 

Habite...  Fossile  à  Parties.  Coquille  allongée  étroite,  ré- 
trécie  antérieurement,  dilatée  en  spatule  du  côté 
postérieur;  elle  est  aplatie,  comprimée;  les  sillons  du 
côté  antérieur  forment  des  crénelures  en  aboutissant 
sur  le  bord;  tout  le  côté  postérieur  est  strié;  une  petite 
partie  médiane  est  lisse. 

t  8.  Modiole  pectinée.  Modiola  pecfinata.  Lamk. 

M.  testa  ovato-acutâ,  anticè  aUenuatâ,  dorso  g'ibboui, 
longitud'maitter  slrialâ;  slriis  numerosis ,  eleganlibiis, 
posticè  aliquando  bifldis;  umbonibus  m'mimis,  subter- 
minalibus ;  marc/hie  inferiore  siibsinualo. 

Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  6.  p.  2  23.  n"  3  et  t.  9.  pi,  17.  f.  12. 
a.b. 

Var.  a.  Desh.  Testa  majore,  posticè  bisinuatû,  depres- 
siusculà. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  aSg.  pi.  3g- 
f.  6.7.  8.  et  pi.  41.  f.  I.  2.  3. 

Habite...  Fossilede  Grignon  et  Pannes;  elle  est  fort  petite, 
allongée,  étroite,  très-convexe,  chargée  de  sillons  lon- 
gitudinaux souvent  bifides  vers  les  bords;  ces  sillons 
sont  découpés  en  granulations  par  les  stries  d'accroisse- 
ment. Cette  coquille  est  rare. 

f  9.  Modiole  angulaire.  Modiola  anyulan's.  Desh. 

M.  testa  ovalo-elongatû,  recurvû,gU>bosâ,  dorso  oblique 
angulatâ,  supernè  depressû,  dilatatâ;  striis  tetiuibus 
obsolelis,  longitudinalibus  ornatà;  umbonibus  mini- 
mis;  marginibus  crenulatis. 
Desb,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p,  260.  n"  5.  pi.  4i-  f.  4-  5- 
Habite...  Fossile  à  Noailles,  dans  les  sables  inférieurs  au 
calcaire  grossier.  F.lle  est  arquée  dans  sa  longueur , 
élégamment  sillonnée,  subanguleuse,  sur  le  milieu  du 
dos;  son  bord  cardinal  est  allongé,  etsoncôté  postérieur 
est  un  peu  dilaté  en  aile;  sa  fragilité  rend  cette  coquille 
rare  dans  les  collections. 

t  10.  Modiole  en  hache.  Modiola  hastata.  Desh. 

M.  testàovato-elongatû,  sitbalatâ,  valdè  recurvâ,  dorso 
oblique  angulalà,  loiujiludinaliter  striatâ;  striis  an- 
ticis  et  posticalibus  divaricalis,  spatio  mediano  lœ- 
vigato  separatis;  margine  antico  brevi,profundè  cre- 
nulato. 

Desh.  Coq.foss.de  Paris,  1. 1.  p.  261. n" 6.  pi.  38.  f.  i3. 14. 

Mitilus  hastalus,  Desh.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  563. 
n»  17. 

Habite...  Fossile  à  Chaumontet  à  Abbecourt.  Elle  a  beau- 
coup de  rapports  avec  la  précédente;  elle  est  ])lus 
courbée,  plus  fortement  anguleuse  sur  le  dos;  son  bord 
cardinal  est  plus  long,  plus  épais;  le  côté  postérieur  est 
plus  grand  et  plus  dilaté. 

f  11.  Modiole acumince.  71/oi//o/aac?*/«m«^o.  Desh. 

M.  testa  ovalo-elongatû,  depressû,  antici:  aciitû,  su- 
pernè dilalalû,  striis  longitudinalibus ,  lenuissimis 
ornatû;  latere  antico  brevi s simo,  subrostrato;  umboni- 
bus minimis,  vix  prominenlibus. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  262.  n"  7.  pi.  40.  f.  9. 
10.  II. 

Mi/lilus  acuminatus-  Desh.  Eiicy .  méth.  vers.  t.  2.  p.  562. 
n"  16. 

Habite...  Fossile  à  Vaugirard,  dans  la  couche  à  paludines. 
Elle  a  le  côté  aiilciicur  étroit,  et  le  crochet  est  presque 


terminal;  elle  forme  un  des  nombreux  passages  des  mo- 
dioles  aux  moules;  elle  est  dilatée  et  aplatie  postérieu- 
rement; toute  sa  surface  est  couverte  de  stries  très-fines 
et  régulières. 

f  12.  Modiole  pectiniforme.  Modiola  pectiniformis. 

Desh. 

M.  testa  ovato-subrotundû ,  tenuîssîmâ ,  fragilissimâ , 
intùsargenteû,  longiludinaliler  costalû, pecliniformi, 
profundû;  costis  crebris,  rotundatis,  latis,  radianli- 
bus;  apice  minimo,  latere  antico  brevissimo,  crenu- 
lato  ;  lunulâ  intùs  arcuatâ,  Icevigatâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  263,  n°  8.  pi.  Sg.  f.  i4' 
]5.  16. 

Mytiliis  pectiniformis.  Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  2. 
p.  56.'(.  n"  20. 

Habite...  Fossile  à  Houdan.  Elle  est  très-mince,  très-fra- 
gile, petite,  ornée  de  grosses  côles  longitudinales  qui 
rendent  ses  bords  onduleux;  sa  forme  est  plus  élargie 
et  plus  arrondie  que  dans  aucune  autre  espèce  de  Mo- 
diole ou  de  Moule;  elle  est  de  petite  taille. 

f  13.  Modiole  profonde.  Modiola  prof iinda.  Desh. 

M.  lestû  mijiijnû,  temiissimû,  fragili,  dorsatû profiindA, 
extùs  tenuissimè  striatû;  ttmbone  minimo  ;  latere  pos- 
tico  subdilalato;  marginibus  subcrenulatis . 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  264.  n°  9.  pi.  l\i.  f.  12. 
i3.  14. 

Habile...  Fossile  à  Parues.  C'est  la  plus  petite  espèce  fcs- 
sile  que  nous  connaissions;  elle  est  enflée,  très-mince, 
fragile,  toute  couverte  de  stries  transverses  très-fines, 
très-rapprochées,  et  que  l'on  ne  voit  qu'à  l'aide  d'un  fort 
grossissement. 

1 14.  Modiole  demi-nue.  Modiola  semi-nuda.  Desh. 

M.  testa  ovatà,  oblique  cordatâ,  tenuissimâ ,  fragili , 
tumidû;  slriis  longitudinalibus,  tenuibus  ornatû;  striis 
spatio  subnicdiano  lœvigato  separatis;  umbonibus 
minimis,  subterminalibus . 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  264.  n»  10.  pi.  39.  f.  20. 
21.  22. 

Mi/tilus semi-nudus .Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  2.  p. 569. 
n°  36. 

Habile...  Berchère,  près  Houdan.  Senlis.  Espèce  fort  in- 
téressante et  ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  Mi/- 
tilus  discors  de  Linné  ;  elle  est  proportionnellement 
plus  courte,  plus  ovale,  plus  obtuse  à  son  extrémité 
postérieure.  Nous  pensons  qu'on  peut  la  regarder  comme 
le  subanalogue  de  l'espèce  vivante,  que  nous  venons  do 
citer. 

t  V6.  Modiole  argentine.  il/oJ/o/a  «r^cnfma.  Desh. 

M.  testa  elongatû,  cylindraceû,  angustâ  ,  tenuissimâ , 

fragili,  margaritaceû,  lœvigatû,  arcuatâ;  umbonibus 

recurvis,  cordalis  ,prominulis. 
Desh.  Mém.  sur  les  foss.  de   Valmondois  (mém.  de  la  soc. 

d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  i.  p.  256.  n"  i.  pi.  i5.  f.  i5.  a. 

b.c.). 
Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.   i.  p.  269.  n»  i5,  pi.  42-  f-  i- 

î.  3. 
Mjjtilus  argenlinus.  Desh.  Enc.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  571. 

n"  41  • 
Habile...  Fossile  à  Valmondois  et  à  Dax.  Coquille  cxlrê- 
'    memcnt  mince,  ayanl  vécu  dans  les  calcaires  tendres 

qu'elle  a  percés;  elle  rappelle  en  petit  le  Modiola  cin- 

namomea;  elle  est  cylindracéc,  arquée,  curdiforme  du 

côté  antérieur. 


MITIIACEE?. 
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t  iG.Modiolepapyracoe.  jModlolapapyracca.Besh. 

M.  testa  ovato-lransversâ,  obUf/uissimâ,  anlicè  obtusâ, 
postice  attetnialâ,  supernè  subangulalâ,  inflatâ,  con- 
vexâ,  Icevigalà,  tenuissimâ  ,  fragUissimâ;  umbonibus 
minimis,  itiflat'is, prominent'ibus. 

Desh.  Mém.  sur  les  foss.  de  Valmondois.  Mém.  de  la  soc. 
d'hist.  nat.de  Paris,  t.  i.  p.  257.  n»  2.  pi.  i5.  f.  16. 
a.  b. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  370.  n»  16.  pl.4if-  9- 
10,  ir. 

Mytilus papyraceus .Deux.  Encyc.  mélli.  vers.  t.*2.  p.  572. 

n"  42. 
Habite...  Fossile  à  Valmondois,  dans  les  pierres  tendres. 
Coquille  très-mince  à  peine  de  l'épaisseur  d'un  papier 
lin  ;  elle  est  obtuse  antérieurement,  subcylindracée, 
subanguleuse  au  côté  supérieur,  et  atténuée  postérieu- 
rement; elle  se  rapproche  un  peu  du  Ropan  pour  la 
forme. 

f  17.  Modiole  de  Hill.  Modisla  hillana.  Sow. 

M.  testa  ovalo-oblongâ,  in  medio  oblique  subcarinatâ , 
depressiusculà,  postice  laliore,  compressa;  mai-gine 
cardinali prœlongo,  margine  inferiore  subsinuoso . 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  212.  f.  2. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre  dans  le  Kimmeridge  clay, 
et  en  France.  Coquille  oblongue,  aplatie,  dont  la  forme 
rappelle  assez  bien  celle  du  Modiola  Guianensis.  Son 
bord  cardinal  est  très-allongé;  son  côté  postérieur 
élargi,  obliquement  tronqué;  sa  surface  est  striée  par 
des  accroissements.  M.  Zieten,  dans  son  Traité  des  pé- 
trifications du  TFurtemberg,  a  donné  le  nom  de  Mo- 
diola hillana  à  une  espèce  très-différente. 

f  18.  Modiole  bossue.  Modiola  gibbosa.  Sow. 

M.  testa  ovalo-oblongâ,  arcuatâ,  lœvigatû ,  inflatâ, 
gibbosa  ;  latere  inferiore  sinu  pro/'undo  circumdalo; 
umbonibus  magnis  oppositis. 

Sow.  Miner.  Conch.  pi.  311.  f.  2. 

An  eadem  species,  Var  ?  Modiola  reniformis.  Sow.  loc. 
cit.  f.  3. 

Modiola  cuneala.  Zieten.  Pétrif.  du  Wurt.  pi.  49.  f.  5. 

Habile...  Fossile  dans  l'oolithe  moyen  ,  en  Angleterre,  en 
Allemagne  et  en  France.  Elle  est  très-convexe,  bossue, 
toute  lisse,  arquée  dans  sa  longueur;  son  bord  inférieur 
est  sinueux;  un  sinus  assez  profond  et  large  partant  des 
crochets  et  se  dirigeant  vers  le  bord  inféi  leur  circon- 
scrit tout  le  côté  antérieur  et  inférieur.  La  modiole  ré- 
niforme  de  M.  Sowerby  nous  paraît  à  peine  une  variété 
de  la  Gibbosa,  si  nous  nous  en  rapportons  à  la  figure 
et  à  la  très-courte  description  de  fauteur. 

t  19.  Bïodiole  en  coin.  Modiola  cuneata.  Sow. 

M.  testa  elongatâ,  anguslâ,  arcuatâ,  hwigalâ  vel  te- 
nuiter  strialâ;  striis  irregularibus,  umbonibus  subter- 
minalibus,  subcarinalis ;  extremitateanticâ  obtusâ. 

Sow.  Miner.  Conch.  pi.  2^8.  f.  2. 

Habite...  Fossile  des  argiles  du  lias  en  France  et  en  An- 
gleterre. Allongée,  étroite,  aplatie  ou  peu  épaisse,  cette 
coquille  a  plutôt  la  forme  d'un  solen  que  d'une  modiole; 
elle  est  lisse,  arquée;  son  crochet  est  faiblement  cariné; 
son  côté  antérieur  est  Irès-court  et  obtus;  le  bord  in- 
férieur est  mince,  tranchant,  ce  qui  donne  à  la  coquille 
la  forme  d"un  coin  allongé. 

t  20.  Modiole  plissée.  Modiola  pUcata.  Sow. 

M.  leslâ  elongatâ,  soleniformi,  anlicè  anguslâ,  obtusâ, 
postice  dilatatâ ,  angulo  obliqua  ,   lenui  bipartilâ  ,■ 


parte  inferiore  cl  antità  lœvigalâ,  supertore  et  pos- 
ticâ  arcuatim  plicaiâ. 
Sow.  Min.  Conch.  pi.  248.  f.  i. 
Zieten.  Pétrif.  du  Wurlemb.  pi.  49-  f-  7-  a-  'j-  c- 
Habite...  Fossile  dans  le  cornbrash  en  France  et  en  An- 
gleterre. Espèce  remarquable  voisine  de  la  précédente 
pour  la  forme;  elle  est  ])lus  étroite  et  plus  courbée.  Un 
angle  ou  plutôt  une  ride  oblique  descend  des  crochets 
vers  l'extrémité  postérieure ,  et  divise  la  surface  en 
deux  parties;  l'une,  antérieure  et  inférieure,  est  lisse; 
l'autre  est  couverte  de  plis  concentriques  et  réguliers  ; 
quelquefois  ces  plis  se  bifurquent  à  leur  extrémité  an- 
térieure. 


HOULE.  (Mytllus.  ) 

Coquille  longitudinale  ,  équivalve  ,  régulière , 
pointue  à  sa  base ,  se  fixant  par  un  byssus.  Les  cro- 
chets presque  droits  ,  terminaux,  pointus. 

Charnière  latérale,  le  plus  souvent  édentée.  Li- 
gament marginal ,  subintérieur.  Une  impression 
musculaire  allongée,  en  massue,  sublatérale. 

Testa  longitudînalis,  œquivalvis ,  basi  acuta, 
bysso  sœpius  ajfixa.  Nates  acutœ,  snbrectœ,  termi- 
nales. 

Cardo  lateralis,  in  plurimis  edentuhis.  Ligamen- 
tum  marginale  subinternum.  Impressio  muscularis 
elongatâ  ,  clavafa,  snblateralis . 

[Animal  ovale  allongé  ;  les  lobes  du  manteau  sim- 
ples ou  frangés,  réunis  postérieurement  en  un  seul 
point  pour  former  un  siphon  anal;  bouche  assez 
grande,  munie  de  deux  paires  de  palpes  molles, 
pointues ,  fixées  par  leur  sommet  seulement.  Pied 
grêle,  cylindracé,  portant  à  sa  base  et  postérieure- 
ment un  byssus  soyeux  ;  masse  abdominale  médio- 
cre ,  et  de  chaque  côté  une  paire  de  branchies 
presque  égale  ;  deux  muscles  adducteurs,  l'un  anté- 
rieur très-petit,  l'autre  postérieur  grand  et  arrondi.] 

Observatioivs.  Linné  a  trop  vaguement  déterminé 
son  genre  viftilus,  et  en  a  fait  un  mauvais  assem- 
blage,  en  y  associant  des  huîtres,  des  avicules,  des 
anodontes ,  etc.  Les  huîtres  et  les  avicules  étant  des 
coquilles  inéquivalves  ,  à  test  lamelleux  ,  et  les  ano- 
dontes, quoique  équivalves  comme  les  moules,  étant 
des  coquilles  fluviatiles ,  transverses  ,  à  impressions 
musculaires  séparées  et  latérales,  se  trouvent  très- 
inconvenablement  réunies  aux  moules ,  dans  le 
même  genre.  Bruguière  a  surmonté  la  plus  grande 
partie  de  ces  inconvénients,  en  déterminant  avec 
plus  de  précision  le  caractère  essentiel  des  mytilus. 
Néanmoins,  il  a  omis  encore  d'en  séparer  le  genre 
ÙQ^modioles,  qui  s'en  distingue  éminemment.  Ayarjt 
depuis  réparé  cette  omission,  le  genre  complète- 
ment rélûrmé  du  mytilus  ne  réunit  plus  de  co- 
quilles disparates,  et  peut  être  maintenant  regardé 
comme  naturel  (1). 


(i)  Les  observations  de  Lamarck  sur  le  genre  Mytilus  de 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Les  moules  sont  toutes  des  coquilles  marines,  ré- 
gulières,  équivalves,  longitudinales,  à  test  solide 
ou  non  lamelleux  ,  et  terminées  inférieuremenl  par 
deux  crochets  pointus,  presque  droits  ou  légère- 
ment courbés.  Elles  ne  sont  point  hàillantes  dans 
leur  bord  supérieur,  comme  les  pinncs,  dont  elles 
sont  très-voisines  par  leurs  rapports.  Aussi,  de 
même  que  les  pinnes  ,  les  moules  se  fixent  par  un 
byssus,  mais  qui  est  court,  à  fdaments  épais  ou 
grossiers.  Elles  attachent  ce  byssus  aux  corps  ma- 
rins,;! l'aide  d'une  espèce  de  pied  linguiCorme  qu'elles 
{ont  sortir  de  la  coquille ,  et  qui  leur  sert  en  outre 
lorsqu'elles  veulent  se  déplacer. 

Le  ligament  cardinal  qui  fixe  les  valves  de  ces 
coquilles  est  latéral ,  marginal ,  et  en  grande  partie 
intérieur.  Ces  mêmes  coquilles  ont,  en  outre,  un 
ligament  adducteur  un  peu  grêle,  séparé  du  muscle 
d'atlache,  et  fixé,  en  dedans,  vers  leur  extrémité 
supérieure.  Ce  ligament,  que  j'avais  depuis  long- 
temps remarqué,  et  dont  M.  Leach  a  déterminé 
l'usage,  sert  à  modérer  l'ouverture  des  valves  contre 
l'effet  de  l'élasticité  du  ligament  cardinal,  sans  que 
le  muscle  d'attache  soit  obligé  de  se  contracter. 
]\lais  un  autre  ligament  semblable  se  trouvant  dans 
la  base  de  la  coquille,  à  peu  de  distance  des  cro- 
chets, ne  peut  guère  servir  qu'à  l'ortifier  l'attache 
cardinale  des  valves  (1). 

Souvent ,  vers  la  fin  de  l'automne,  on  trouve  dans 
les  moules  de  petits  crabes  [pinnothères]  qui  y  vi- 
vent à  l'abri  des  dangers  sans  nuire  à  l'animal  de  la 
coquille. 

ESPÈCES. 

Coquille  sillonnée  lonfjiludinalenietit. 

1.    Moule    de   Magellan.    Mytilus    magellanicus. 
Chemn.  (1). 

M.  teslâ  oblongâ,  inferne  angulalâ  et  albidû,  supernè 
piirpureo-violacescente ;  sulcis  loiu/iludinalibus  cras- 
sis,  undalis;  yiatibiis  aculis,  subreclis. 

List.  Conch.  t.  356.  f.  193. 

Favanne.  Concti.  l.  5o.  fijj.  R.  a. 

Knorr.  Vergn.  4- 1-  3o.  f.  3. 

Mylilus  magellanicus.  Ctiemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  744- 


Linné  sont  très-justes  ,  mais  non-  ne  partageons  pas  son  opinion 
.sur  la  valeur  de  son  genre  modiole  ;  coiiinic  nous  l'avons  dit 
précédemment,  les  animaux  de  ces  deux  genres  sont  seniblahies; 
les  caractères  essentiels  des  coquilles,  c'est-à-ilire  la  charnière, 
les  impressions  du  nianleau  ,  des  muscles  ,  la  conlextiu'e  du 
test,  son  épidcrme,  etc.,  sont  également  semblables.  La  seule 
différence  saisissabic  consiste  donc  en  ce  «juc  le  crochet  est 
tcMininal  dans  les  moules  ,  et  ne  l'est  pas  tout  à  (ail  dans  les 
iiiodioles.  En  étudiant  ce  caractère  convenablement,  nous 
avons  vu  (ju'il  n'avait  aucune  valeur  et  qu'il  méritait  à  peine  que 
l'on  lit  pour  lui  une  siclion  dans  le  genre.  Si  ce  caractère  avait 
«pu-lque  valeur  par  l'apport  aux  luodioles  il  devrait  également 
en  avoir  |)(inr  tous  les  autres  genres  de  niollus()ues  acéphales  ;  il 
n'en  est  rien  cependant,  car  on  sait  (|ue  la  position  des  crocliels 
sur  le  boid  cardinal  est  b(aucoup  plus  vai-iable  ilans  les  bu- 
cardes,  les  /■'"'eniis,  \es  mu/elles,  etc.,  etc.,  (pie  dans  les  moules 
et  les  modioles  réunies,  l'our  être  conseipient  il  faut  appliquer 
ce  caracièr(,  à  tous  les  genres  s'il  a  île  la  valeur ,  ou  il  ne  faut 
l'applifjuer  à  aucun  s'il  n'en  a  point. 

(1)  (les  lij;ani(  tits  ,  dont  ])arle  ici  l.amarck  ,  accessoires  selon 
lui  au  ligament  cardinal  ,  iie  tout  ponit  de  véritables  ligaments, 
mais  un  appareil  musculaire  particulier  ipii  a  pi  til-étre  l'usage 
({lie  Leach  lui  allnbue,  mui^  «[ui  e»t  principaleniLnl  dcsliné 


*  MytUus  bklens.iàiToU  Einl.  t.  3.  p.  437.  exctuso  Lin. 

si/non. 

*  id.  Gmel.  p.  3354.  n»  i3.  Lin.  synon.  excluso. 

'îd.  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  3i3.  n"  29.  Lin.  synon.  excluso. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  56o.  no  10. 
Encycl.  pi.  217.  f.  2. 

[■>.]  Far.  lesta  îninore,  antiquatâ;  valvis  coc/deatis. 

[3]  Far.  testa  minore,  subplicalâ;  tntus  argenteâ. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  74-3. 

Habite  les  mers  d'.\mcfiquc,  le  détroit  de  Magellan,  etc. 
Coquille  ridée  longitudinalement  par  dessillons  gros- 
siers. Crochets  un  peu  canaliculés  en  leur  face  interne. 
Les  grands  individus,  étant  polis,  ont  beaucoup  d'éclat, 
et  offrent  une  nacre  brillante  d'un  pourpre  foncé,  teint 
de  violet.  Longueur,  i3o  millimètres. 

2.  Moule  rongée.  Mytilus  erosus.  Lamk. 

jV.  testa  oblongâ,  angulatâ,  supernevix  dilalatâ,  an- 
lerîus  depressâ  ,■  sulcis  longitudinalibus  slriisque 
transversis  crebris ;  extus  intusqiie  ptirpureo  nigri- 
cante. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Coquille  allon- 
gée, anguleuse,  comme  difforme,  treillissée  par  des  sil- 
lons longitudinaux  et  par  des  stries  transverses;  mais 
en  quelque  sorte  rongée  ou  usée  dans  la  partie  supé- 
rieure de  chaque  valve.  Longueur,  65  millimètres. 

3.  Moule  crénelée.  Mytilus  crenatus.  Lamk. 

M.  testa  ovato-trigonâ ,  tenui,  longitudinaliter  sul- 
catâ,  purpureo-violaceâ,  infernè  albâ;  margine  pliais 
crenato. 

List.  Conch.  t.  358.  f.  196? 

Encycl.  pi.  217.  f.  3. 

*  Sovv.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite...  les  cotes  de  la  Caroline?  Elle  est  plus  mince  et 
plus  élargie  que  la  Moule  magellanique,  et  a  son  bord 
interne  violet  et  crénelé.  Longueur,  90  millimètres. 

4.  Moule  treillissée.  Mytilus  decussatus.  Lamk.  (3). 

M.  testa  ovato-trigonâ,  longitudinaliter  sulcatâ;  striit 
transversis  intxqualibus  ;  nalibus  acutis ,  curvis ,  in- 
terno  lalere  canaticulatis. 

Favanne.  Conch.  p.  5o.  fig.  R.  i. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Forme  presque  analogue  à 
celle  du  M.  ungulatus ,  mais  sillonnée  longitudinale- 
ment, et  inégalement  treillissée  par  des  stries  Iransver- 


aux  mouvements  du  pied,  comme  le  démontrent  les  belles  ana- 
tomies  de  Foli.  Cet  appareil  existe  plus  ou  moins  considérable 
dans  tous  les  mollusques  acéphales pèdifères. 

{2)  Nous  ne  pouvons  (h^viner  <piellcs  raisons  ont  pu  déter- 
miner Schroter  ,  (jmelin  et  Dilwyn  ,  à  rapporter  au  mytilus 
hidens  de  Linné  le  mogellanicus  île  Cliemnitz.  Kn  consul- 
tant ce  (|uc  dit  Linné  <le  son  mytilus  bideus ,  on  voit  que  c'est 
une  petite  coquille  longue  d'un  pouce,  le  magellanicus  est 
beaucoup  plus  grand  ;  elle  vit  dans  la  Méditerranée  et  elle  est 
striée,  le  mngellamcus  n'est  pas  de  la  Méditerranée  ,  et  il  est 
garni  de  cotes,  le  bidens  est  de  couleur  de  corne  cendré,  le 
magellanicus  Cil  violet  ou  d'un  rouge  violacé;  cntin,  le  bidens 
a  deux  dents  terminales  à  la  cliainière  ,  l.uiilis  ipie  le  magel- 
lanicus n'en  a  jam.iis  qu'une,  lioi  n  a  mieux  suivi  ipic  les  au- 
teurs que  nous  venons  de  citer  les  indications  de  Linné  ;  ce- 
pendanl  nous  n'adniellons  pas  res|)èee  de  liorn,  parce  i|ue 
l/uiné  n'ayant  donné  aucurii'  synonymie,  nous  croyon'^  im|)osM- 
ble  de  reeonnaîlre  posilivenienl  sou  iin/tdus  bidens  à  moins  que 
d'avoir  sous  les  yeux  la  co<|nille  niênie  qui  a  servi  à  sa  Irop 
courlis  et  trop  insuHis.tnle  description. 

(3)  Ces  deux  espèces  Mytdits  crenatus  et  decussatus  ont 
beaucoup  ili!  i-apport's  a\ec  le  magellanicus ,  et  nous  |>cnson» 
t|u'clles  dcvionl  )  être  réunies  à  lilrc  liu  varjglé. 


ÎHYTILACEES. 
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ses.  Épidermc  noirâtre.  Test  d'un  pourpre  liviilc.  Lon- 
gueur, 112  millimètres. 

Jî.  Moule  velue.  Mjiilus  hirsutns.  Lamk. 

M.  testa  subtrjgonâ,  ep'iderine  hirsuthsimâ;  sulcis  lon- 
(jitudinaUbus  lenuibus;  latere postico  depresso  /liante. 

[!)]  P^ar.  lesta  avgust'wre,  injevnè  laterihus  depressis. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Espèce  très-re- 
marquable ,  à  épiderme  d'un  brun  roussàtre  et  irès- 
velu,  à  li^fament  large,  à  bords  partout  crénelés,  et  à 
côté  postérieur  ofFrant  une  ouverture  particulière.  Lon- 
gueur, 62  millimètres.  Elle  se  rapproche  de  la  suivante 
par  ses  stries. 

6.  Moule  rôtie.  Mftihis  exustus  (1). 

M.  lesta  oblongâ  ,  long'Uudinaliler  slrialâ  ;  ventre  an- 

gulatotumido;  ?nargme  creindato. 
Mi/li/us  exustus.  Lin.  Gmel.  n°  9. 
List.  Conch.  t.  366.  f.  206. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  754. 
Encycl.  p.  220.  f.  3  et  f.  4- 
*  Desli.  Encycl.  méfh.  vers.  t.  2.  p.  SSg.  n"  8. 
[2]  /^ar.  testa  angusliore,  anlicè  vix  angulatâ. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Son  bord  postérieur  n'est 

point  crénelé  inférieurement.  Longueur,  4^  millimèt, 

7.  Moule  septifère.  Mytilus  bilociilaris. 

M.  testa  ovato-trigonâ,  poslerius  depressâ,  loiigitudi- 
naliter  sulcatâi  sulcif  lenuibus  crenulatis,  subgranu- 
losis;  valvis  basi  septiferis. 

[a]  Mi/tilus  bilocuturis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii56.  Gniel. 
p.  3352.  u°  8. 

•Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  43r. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  82.  f.  786.  a.  b. 
Encycl.  p.  218.  f.  5.  a.  b. 

[b]  F'ar.  testa  minore,  épidémie  vïrîdi, 
Chemn.  Conch.  8.  t.  82.  f.  737. 

[c]  f^ar.  testa  exlus  intusque  fuscâ. 

[d]  f^ar.  lesta  extus  ferrugineâ,  intus  albidû. 
Mtjtdus  exustus.  Born.  Mus.  tab.  7.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  744.  a.  b. 

Encycl.  p.  220.  f.  1.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  307.  n»  18. 

*  IJesh.  Encycl.  niélh.  vers.  t.  2.  p.  559.  n°  9. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  [Souvelle-Hollande.  Es- 
pèce très-distincte  par  la  lame  septiforme  de  la  base  de 
ses  valves,  mais  qui  offre  différentes  variétés  par  ses 
couleurs.  Son  bord  interne  est  crénelé,  excepté  vers  la 
base  de  son  côté  postérieur.  La  coquille  [a]  est  la  plus 
grande  :  elle  offre,  sous  un  épiderme  d'un  vert  très- 
brun,  un  test  bleu  près  des  crochets,  et  d'un  violet 
noirâtre  vers  son  sommet.  Longueur,  5i  millimètres. 

8.  Bloule  ovale.  Mytilus  ovalt's»  Lamk. 

M.  testa  parvulâ,   ovali,    long'iludinaUter    sulcatâ; 


(i)  Dans  cette  synonymie  Lamarck  confond  deux  espèces  : 
une  modiole  et  une  moule.  Cette  modiole  est  la  sulcata  :  nous 
en  avons  rectifié  la  synonymie  et  plusieurs  auleurs  l'ont  prise 
pour  le  Mytilus  exustus  de  Linné  ;  il  est  probable  qu'ils  ont 
raison.  INous  pensons  que  l'espèce  qui  nous  occupe,  est  le 
Mytilus  bidens  de  Linné;  mais  comment  s'assurer  de  la  justesse 
de  nos  observations  sur  ces  deux  espèces,  puisque  Linné  ne 
leur  donne  aucune  synonymie  ?  il  faudra  supprimer  de  la  syno- 
nymie de  Lamarck  la  figure  764  de  Chemnilz  ,  car  elle  repré- 
sente la  Modiola  sulcata. 

(2)  Le  Mya  perna  de  Linné  nous  paraît  la  tnC'me  espèce  que 


suich  cremdatis;  natibus  incumbentibus ,  secundis , 

divaricatis. 
Encycl.  pi.  219.  f.  3.  a.  b. 
Habite  les  mers  du  Pérou.  Elle  est  d'un  violet  rembruni, 

et ,  par  ses  crochets  abaissés,  se  rapproche  des  modio- 

les.  Longueur,  25  millimètres. 

9.  Moule  briilée.  Mytilus  uslulatus.  Lamk. 

M.  testa  parvulâ,  ovato-angulatâ,  fulvo-fuscâ,  longilu- 
dinaliler  sulcatâ;  sulcis  aniicis  obliqué  divaricatis  ; 
natibus  brevibus,  oblusiusculis. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Son  côté  antérieur  est  angideux. 
Longueur,  22  millimètres. 

10.  Moule  de  Sainl-Domingue.  Mytilus  domingensis . 

Lamk. 

M.  testa  parvulâ,  ovato-oblongâ,  posticè  depressâ,  lon- 
gitudinaliter sulcatâ,  violaceo-pnrpurascenle. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Crochets  abaissés 
obtus.  Longueur,  19  millimètres. 

11.  Moule  du  Sénégal.  Mytilus  senegalensis.  Lamk. 

M.  lesta  mini  mû ,  angustâ,  posticè  depresso-sinuatâ, 
iongitudinaliler  sulcatâ  ;  natibus  incurvis ,  secundis, 
diiaiicatis. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Petite  coquille  étroite , 
blanche  à  sa  base  et  en  son  côté  postérieur  ;  ailleurs 
d'un  pourpre  violet.  Longueur,  17  millimètres. 

Point  de  sillons  longitudinaux. 

12.  Moule  allongée.  M/f?7Ms  e/o«^o^Ms.  Chemn.  (2). 

M.  lesta  anguslo-elongatâ ,  recta  ,  itiferne  poslicèque 
albâ,  aliundè  violaceâi  latere  postico  depresso;  basi 
bi  dent  a  ta. 

*  Mya  perna.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iii3. 
*id.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  608.  pi.  7.f.  4. 

*  id.  Gmel.  p.  3219.  n"  5. 

Mytilus  elongatus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  3.  33.  f.  78. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  aS.  f.  N. 
Favan.  Conch.  t.  5o.  f.  L 
Encycl.  pi.  219.  f.  2. 

*  Mytilus  perna.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  3i2.  n"  26. 

*  Desh.  Enycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  557.  n"  i. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale,  aux  îles  Ma- 
louines.  Belle  et  rare  coquille,  bien  caractérisée  dans 
son  espèce,  remarquable  par  sa  forme,  sa  taille  et  son 
beau  violet.  Longueur,  i38  à  140  millimètres. 

13.  Moule  large.  Mytilus  latus.  Lamk.  (3). 

M.  lesta  oblongo-ovatâ,  sub  épiderme pallidè  violaceâ; 

slriis  conceniricis  crebris;  postico  latere  recto. 
Encycl.  pi.  216.  f.  [\. 
Habite...  Grande  coquille  en  ovale  allongé,  d'un  violet 


celle-ci  ;  quoique  Linné  ne  cite  qu'une  figure  assez  médiocre 
de  d'Argenville,  sa  courte  description  y  supplée  en  quelques 
points.  11  n'existe  aucune  espèce  de  véritable  mye  <|ui  ait  la 
forme  de  celle  coquille,  tandis  qu'elle  a  bien  celle  des  moules  ; 
ce  caractère  que  donne  Linné  d'une  dent  saillante  au  milieu  de 
la  fossette,  appartient  à  cette  espèce  plus  qu'à  aucune  autre; 
nous  pensons  que  Ton  devra  rendre  à  cette  moule  le  nom  de 
Mytilus  perna,  suivant  en  cela  l'exemple  de  Dilwyn.  (Voyez 
la  note  relative  au  mytilus  perna  de  Lamarck,  n"  20.) 

(3)  Déjà  Chemnilz  avait  donné  le  nom  de   Mytilus  latus 
une  antre  espèce  que  celle-ci.  Lamarck  l'a  rapportée  à  soa 
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grisàlre  sous  lepiderme.  A  crochets  blancs,  courbés. 
Une  dent  sous  chaque  crochet.  Longueur,  i48  milli- 
mètres. 

14.  Moule  zonaire.  Mytilus  zonarius.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  antiquatâ,  albidâ,  zonis  concentricis 
vlolaceis;  latere  postice  sinualo,  depresso,  albo, 

Encyclop.  pi.  217.  f.  i. 

Habite...  Coquille  allongée,  arquée,  proportionnellement 
beaucoup  plus  étroite  que  la  précédente,  ayant  ses  ac- 
croissements concentriques  et  saillants  presque  comme 
des  marches  d'escalier.  Elle  est  violette  en  dehors, 
Ijlanche  en  dedans,  avec  le  limbe  supérieur  violet.  Lon- 
gueur, 128  millimètres. 

15.  Moule  à  canal ,  Mytilus  canalis.  Lamk. 

M.  testa  obloncjû,  lœviusciUâ  cœruleo-ni(jricante;  mar- 
gine  antico  canalifero  :  poslico pla^iulato,  albo. 

List.  Conch.  t.  36o.  f.  199. 

[2]  F'ar.  ?  testa  lallore;  natibus  brevîorlbus. 

Encyclop.  pi.  2i5. 

Habite  les  mers  de  la  Jamaïque.  Coquille  rare,  grande, 
d'un  bleu  très-foncé,  offrant  une  large  gouttière  au 
milieu  du  bord  antérieur.  Bord  postérieur  droit;  cro- 
chets un  peu  divergents.  Longueur,  i3o  millimètres. 
Je  n'ai  pas  vu  la  coquille  [2]. 

16.  Moule  en  sabot.  Mytilus  unyulatus.  Lamk. 

M.  testa  semi-ovalâ,  v'iolaceo-nigricanle;  anterius  cur- 
vatâ; posterius  rectû,  planulalâ  ;  card'me  terminait 
subbidentato. 

Mijtilus  ungulatus.  Humboldt.  Voyages. 

An  Mi/tilus  ungulatus  ?  Lin.  Gmel.  n°  12. 

Gualt.  test.  t.  91,  fig.  E. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  766? 

Habite  les  mers  de  rAmérique  méridionale.  Grande  co- 
quille à  épiderme  noirâtre,  n'ayant  qu'une  ou  deux 
dents  sous  le  crochet,  et  n'offrant  point  cette  inflexion 
ou  ce  sinus  qu'on  observe  sur  le  bord  postérieur  de  la 
suivante.  Elle  est  blanche  à  l'intérieur,  avec  le  limbe 
supérieur  d'un  violet  foncé.  Longueur,  170  millimètres. 

17.  Moule  violette.  Mylilus  violaceus.  Lamk.  (1). 

M.  testa  semi-ovalâ,  lœvigalâ,  riwlaceâ;  antico  latere 
curvato;poslico  planulato,  inflexo,  subsinuato;  nati- 
bus subtus  tridentatis. 

Knorr.  Vergn.  .'>.  t.  25.  f.  i. 

Encyclop.  pi,  216.  f.  i. 

Habite  l'Océan  Atlantique,  etc.  Quelque  rapport  qu'elle 
ait  avec  la  précédente,  nous  l'en  croyons  toujours  dis- 


mytilus  achaliniis  ,  il  sera  nécessaire  de  revenir  plus  tard  sim- 
cette  nomenclature  vicieuse  et  de  rendre  autant  que  cela  sera 
possible  leur  nom  primitif  aux  espèces.  L(;  Mi/lilus  achalinus 
reprenant  son  nom  île  talus,  l'espèce  actuelle  devra  en  rece- 
voir un  autre. 

(i)  La  synonymie  du  mi/tilus  ungulatus  de  Linné,  déjà  dé- 
fectueuse dans  la  12'  édilion  du  Sj/stema  natitrœ  ,  l'est  deve- 
nue beaucoup  |)lus  dans  l'édition  de  Gniélin.  l)il\vyn  ne  l'a  pas 
rectifiée.  Lamarck  a  voulu  en  séparer  <|uelques  espèces  ;  m.il- 
heureusement  nous  n'avons  pu  les  exaniiiur  dans  sa  colleclioii  , 
et  la  synonymie  «pi'il  leur  donne  ,  est  loin  d'être  Miffi'^ante  pour 
faire  juger  de  leurs  caiaclères  dislindifs.  Nous  connaissons 
deux  espèces  de  grandes  mouks  variables  dans  leurs  formes, 
et  violettes  lors((u'elles  sont  polies;  nous  présumons  <jue  ces 
(piatre  espèces  de  I.amarck  pourront  se  rapporter  à  celles 
(iont  rio\is  parlons  ;  mais  nous  ne  pouvons  faire  les  rectifica- 
tions nécessaiiiis,  n'ayant  pas  les  espèces  de  Lamarek  sous  les  yeux. 

(2)  Nous  avons  examiné  un  assez  grand  nombre  d'individus 


tincte,  et  c'est  peut-être  celle-ci  que  Linné  a  distinguée 
sous  le  nom  de  M.  ungulatus.  Ses  crochets  et  son  côté 
postérieur  sont  blancs  avec  quelques  taches  violettes. 
Longueur,  119  millimètres. 

18.  Moule  opale.  Mytilus  opalus.  Lamk. 

M.  teslâ  elongatâ,  curvatâ,  posterius  arcuato  sinuatA  ; 
épiderme  fuscâ;  cardine  unidentato. 

An  List.  Conch.  t.  363.  f.  204? 

Habite...  les  mers  australes?  Coquille  rare,  précieuse,  la 
plus  grande  de  ce  genre,  et  offrant  en  son  intérieur  une 
nacre  irisée  en  opale,  très-brillante.  Son  épiderme  est 
vert  sur  les  bords.  Longueur,  190  millimètres. 

19.  'Mo\i\co^a\'\nt.  Mytilus  sniaragdinus.  Chemn. (2). 

M.  teslâ  subtrigonâ,  planiusculâ;  épiderme  viridi;  pos- 
tico  latere  recto. 

Gmel.  p.  3359.  n"  29. 

Mytilus  smaragdinus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  t.  745. 

*Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  454.  n»  u. 

•  Mytilus  opalus.  Uesh.  Encyel.  méth.  vers.  t.  2.  p.  56r. 
n"  12. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Elle  tient  d'assez  près  à  la  pré- 
cédente; mais  sa  forme  est  différente.  Elle  a  deux  petites 
dents  cardinales  sur  une  valve,  et  une  seule  sur  l'autre. 
Sa  nacre  offre  aussi  les  couleurs  de  l'opale.  Longueur  , 
102  millimètres. 

20.  Moule  perne.  Mytilus  perna  (5).  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  rectâ,  latere postico  depressâ,  albidâ, 
épiderme  rufescente  ■■  limbo  viridi. 

An  my a  perna  ?  Lin.  Gmel.  p.  3219. 

Schrot.  Einl.in  Conch.  2.  p.  608.  tab.  7.  f.  4- 

Born.  Mus.  tab.  7.  f.  6? 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  i5.  f.  4- 

Habite  les  côtes  de  Barbarie,  les  mers  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. Ses  rapports  la  rapprochent  de  la  suivante, 
dont  elle  est  cependant  distincte.  Elle  est  un  peu  livide 
à  l'intérieur,  et  a  deux  petites  dents  cardinales  sur  une 
valve,  et  une  seule  sur  l'autre.  Longueur,  129  millimè- 
tres. 

21.  Moule  d'Afrique.  .Mytilus  afer,  Gmel.  (4). 

M.  testa  oblongâ,  trigonâ,  superne  dilatatâ,  lineis  an- 
gulalis  pictâ;  épiderme  flavo-virente;  latere  postico 
versus  basim  titmido. 

Mytilus  afer.  Gmel.  p.  3358.  n"  28. 

Favanne.  Conch.  t.  5o.  fig.  F.  2. 

Knorr.  Vergn.  4- 1.  i5.  f.  5. 

Born.  Mus.  t.  7.  f.  6.  7. 


de  ces  deux  coquilles ,  et  nous  les  avons  à  tons  les  âges  ;  nous 
avons  recoiuui  que  les  j<;uiies  sont  le  Mylilus  smaragdinus  «le 
Chcmnilz  ,  et  les  vieux  le  Mytilus  opalus  de  Laniarck.  Eu 
conséquence  de  celte  observation ,  nous  croyons  ni'cessaire  de 
réunii'  en  une  seule  ces  deux  es|)cces  ,  et  de  lui  conserver  sou 
nom  le  plus  ancien,  celui  de  smaragdinus ,  que  lui  donna 
Clienmilz. 

(3)  Nous  croyons  que  cette  espèce  fait  doidde  emploi  avec 
\e  Mi/lilus  eloni/alus.  La  figure  citée  de  Sehroter  se  rapporte 
l)art'ailement  à  Vetongalus  deClicmnitz;  celle  de  Born  repré- 
senl('  une  variété  du  Mylitus  afer,  et  celle  de  Knorr  est  pour 
nous  douteuse  ;  il  deviendra  ni'cess.Tirc  ilc  rectifier  cette  syno- 
nymie, de  joindre  rcspèee  A  Vetongalus ,  et  de  lui  conserver 
le  nom  do  Mylitus  perna  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

(4)  La  plus  grande  analogie  existe  entre  cette  espèce  et  le 
Mytilus  elongalus  ;  nous  pensons  que  plus  tard  il  sera  néces- 
saire de  les  réunir,  lors(jue  la  série  îles  variétés  sera  com- 
plétée. 


MATILACEES. 
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Mytîliis  africamtf.  Chemn,  Conch.  8.  l.  83.  f.  739-7  1. 

Encyciop.  pi.  218.  f.  i. 

[b]  F'ar.  testa  angusliore;  lituris  nullis. 

*  Mi/tilusiwgulatus.  Var,  Dilw.  Cat.  i.  p.3io.  n»  24- 

*  Blainv.  Malac.  pi.  64-  f.  2. 

*  Desh  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  56i.  n»  i3. 

Habite  les  côles  de  Barbarie,  etc.  Coquille  assez  jolie,  mais 
commune  :  elle  est  comme  arboriséc.  Deux  dents  sur 
une  valve,  et  une  sur  l'autre.  Longueur  1 15  millimètres. 
La  variété  [b]  est  de  l'Asie  australe. 

22.  Moule  agatine.  Mylilus  achatinus.  Lamk.  (1). 

M.  testa  oblongo-trigonâ ,  anterius  compresso-angu- 
latâ,  posterius  lumidulâ;  epiderme  fulvo-rufescenle; 
intus  splendidissimâ,  livido-violacescente. 

[a]  Testa  elongatâ,  anticè  minus  angulalâ. 

An  Mytilus  latus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  747- 

*  Mytilus  wigulatus,  var.  B.  Gmel.  p.  3354.  «"  '3> 
•Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  455.  n"  i3. 

[b]  F'ar.  testa  breviore,  anticè  magis  angulalâ. 
Mytilus  versicolor.  Gmel.  p.  3359-  n"  3o. 

*  Sehrot.  Einl.  t.  3.  p.  4^6.  n"  14. 

*  D'Arg.  Conch.  pi.  aS.  f.  Q. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  56i.  n"  14. 
Mytilus  variegatus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  84-  f-  74^- 
Encyciop.  pi.  218.  f.  3. 

* Sow.  Gênera  of  sliells.  t.  a. 

*  Mytilus  latus.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  3ii.  n»  a5. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  les  côtes  du  Brésil.  Coquille 
un  peu  mince,  à  nacre  irisée  très-brillante,  et  qui  tient 
un  peu  à  la  précédente  par  ses  rapports.  Longueur  de 
la  coquille  [a],  102  millimètres.  La  variété  [b]  est  un 
peu  liturée  en  zigzag  vers  sa  base  ;  elle  est  en  général 
plus  élargie  et  plus  courte,  ployez  List.  Conch,  t.  364. 

f.  203. 

23.  Moule  ongulaire.  Mytilus  ungiilaris,  Lamk. 

M.  testa  semi-ovalâ,  fulvo-nigrîcante,  anterius  dilatatâ , 
compresso-angulatâ,  posterius  subrectâ,  infernè  tu- 
midulâ;  natibus  parvis, 

Encyciop.  pi.  216.  f.  3? 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  delà  Nouvelle-Hollande.  Co- 
quille dilatée  antérieurement  comme  le  M.  ungulatus; 
mais  mince,  beaucoup  moins  grande ,  et  ayant  un  ren- 
flement près  de  la  base  de  son  côté  postérieur.  Son  épi- 
derme  est  presque  noir  et  en  partie  fauve  selon  les 
variétés.  Longueur,  74  millimètres. 

24.  Mouie  planulée.  Mytilus  planulatus,  Lamk. 

M.  testa  ovato-rhombeâ,  subdepressâ ,  bast  acutâ,  bico- 
lore; lateris  antici  angulo  mediano. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi 
Georges.  Elle  est  en  partie  bleue  et  en  partie  blanche. 
Quoique  voisine  de  celle  qui  précède,  elle  en  est  très- 
distincte.  Longueur,  75  millimètres. 

25.  Moule  boréale.  Mytilus  boreàlis.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  albido-cœrulescente ;  epiderme  nigrâ; 

natibus  incumbentibus,  secundis,  divaricatis. 
Habite  l'Océan  boréal  de  l'Amérique,  côte  de  New- York. 


(1)  11  y  a  deux  observations  à  faire  au  sujet  de  cette  espèce  : 
d'abord ,  elle  avait  déjà  été  nommée  deux  fois  avant  que  La- 
tnarok  lui  donnât  un  troisième  nom  ;  il  faudra  donc  lui  resti- 
tuer son  nom  le  plus  ancien,  et  que  Chcmnitz  lui  imposa:  ensuite   i 

«F,    r.AMARCK.    T.    III. 


Aspect  do  la  moule  commune  ou  romestîble,  mais  beau- 
coup plus  grande.  Elle  en  diffère  par  ses  crochets  et  par 
le  défaut  du  léger  renflement  postérieur.  Longueur , 
88  millimètres. 

26.  Moule  angustanc.  Mytilus  angustanus.   Lamk. 

M.  testa  oblongo-angustâ,  subarcuatâ,  obtuse  angulalâ, 
cœrulescente ;  natibus  inflexis. 

Habite...  Aspect  de  la  moule  commune,  sans  renflement 
postérieur.  Deux  petites  dents.  Longueur,  43  millimè- 
tres. 

27.  Moule  cornée.  Mytilus  corneus.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  tenui ,  corneo-flavescente ,  anterius 
curvatâ;  latere  postico  recto  ;  macula  fuscâ. 

Habite...  Elle  est  obscurément  rayonnée.  Longueur, 
45  millimètres. 

28.  Moule  de  Provence.  Mytilus  galloprovincialis. 

Lamk. 

M.  testa  oblongo  ovali ,  supernè  dilatato-compressâ  ,• 
angulo  anticali  infero;  postico  latere  basi  tumidulo. 

*Payr.  Cat.  p.  «8.  n»  i23. 

*Poli.  Test.  pl.3i.  f.  i-i3. 

Habite  la  Méditerranée,  près  de  Martigues,  en  Provence. 
Elle  tient  de  la  M.  ongulaire  et  de  la  M.  comestible,  et 
en  est  également  distincte.  Dents  cardinales  nulles. 
Couleur  bleue.  Longueur,  70  millimètres. 

29.  Moule  comestible.  Mytilus  edulis.  Lin.  (2). 

M.  testa  oblongâ,  anterius curvâ,  compresso-angulatâ, 
posterius  retusâ,  versus  basim  tumidulâi  dentibus  sub- 
quaternis. 

Mytilus  edulis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1157.  Gmel.  p.  3363. 
n"  II. 

*  Born.  Mus.  p.  126. 

*  Sehrot.  Einl.  t.  3.  p.  434. 
*Montagu.  Test.p.  iSg. 

*  Donovan.  Brit.  sh.  t.  4-  pl-  n8.  f.  i. 

*  Dorset.  Cat.  p.  39.  pi.  12.  f.  5. 

*  Olivi.  Zool.  adri.  pag.  124. 

*  Mytilus pellucidus.  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  3io,  n»  ï3. 
[a]  Testa  coerulescens;  radiis  obsoletis  aut  nullis. 
'  Bonan.  Rect.  part.  2.  f.  3o. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  4.  f.  a8. 

*  D'Arg.  Zoom.  pi.  5.  f.  E. 

*  Fav.  Conch.  pi.  5o.  f.  0  i,  0  a? 

'Mytilus  pellucidus.  Pennant.  Zool.  brit.  (i8ia)  t.  4- 
pi.  66.  f.  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  269.  n»  i. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  309,  n»  22. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  562,  n»  i5. 

[a]  Testa  cœrulescens ;  radiis  obsoletis  aut  nullis. 

*  List.  Conch.  t.  362.  f.  200. 
Knorr.  Vergn.  4«  t.  i5.  f.  73. 
Pennant.  Zool.  brit.  4- 1.  63.  f.  73. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  75o. 
Encyclop.pl.  ai8.  f.  a. 

[b]  f^ar.  testa  pellucidâ,  violaceo-radiatâ. 
Mytilus  pellucidus.  Maton.  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  107. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  75i. 


nous  pensons  qu'il  y  a  ici  deux  espèces  :  l'une  n'est  peut-être 
qu'une  forte  variété  du  Mylilus  af'er,  l'autre  est  le  Mytilus 
latus  de  Chemnilz. 
(a)  Brocchi  cite  à  l'état  fossile  une  coquille  à  laquelle  il  donna 


22 


HISTOIRE  DES  MOLLUSOUES. 


Habile  les  mcis  il'Eiirope.  C'est  l'espèce  commune  et 
très-connue  que  Ion  mange.  Longueur  68  millimètres. 
Outre  que  la  variété  [b]  est  bien  rayonnée,  son  angle 
antérieur  est  plus  élevé. 

30.  Moule   accourcie.  Mytilus   abbreviatus.   La- 

marck  (1). 

M.  testa  brevi,  tumidâ,  subeurvatà,  cœrulceâ,  obscure 
radiatâ;  natibus  incurvis,  obtusis. 

Habile  dans  la  Manche,  à  l'embouchure  delà  Somme,  et 
à  une  profondeur  telle,  qu'on  ne  la  trouve  que  dans  les 
grandes  marées  des  équinoxes,  lorsque  les  eaux  retirées 
la  mettent  à  découvert.  Elle  est  bleuâtre,  ventrue, 
rétuse  et  un  peu  sinuée  en  son  côté  postérieur.  Lon- 
gueur, 34  à  38  millimètres. 

31.  Moule  rétuse.  Mxtiiusretusus.  Lamk.  (2). 

M.  testa  oblongâ,  cunealâ,  ventricosâ,  exlrem'itate  su- 
periore  retusû; postico  latere  subsinuato. 

Habite  la  Manche,  le  long  des  côtes  de  Wistreham,  près 
Caen.  D'une  taille  au-dessus  de  celle  qui  précède,  elle 
vit,  ainsi  qu'elle,  à  une  profondeur  plus  grande  que  la 
moule  comestible.  Longueur,  52  millimètres. 

52.  Moule  hespérienne.  Mytilus  hesperianus.  La- 

raarck. 

M.  testa  oblonqo-angusiû ,  supernè  rotundalâ,  subœ- 
quali;  natibus  acutis,  subcurvis,  albis. 

An  List.  Conch.  t.  362.  f.  202  ? 

*  Payr.  Cal.  p.  68,  n"  124.  pi.  2.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée,  vers  les  côtes  d'Espagne.  Taille 
petite  ou  médiocre;  côtés  presque  égaux;  dents  nulles 
ou  obsolètes  sous  les  crochets  :  couleur  bleue,  excepté 
vers  la  base.  Longueur,  35  millimètres. 

33.  Moule  courbée.  Mytilus  incurvatus. 

M.  testa  incurvalâ,  supernè  d'ilatatà,  obliqué  rotun- 
dalâ, depressà;  natibus  acutis. 
Mytilus  incurvatus.  Maton,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  106.  t.  3. 

f-7- 

Pennant.  Zool.  brit.4   t.  64.  f.  74- 

Habite  l'Océan  européen.  Espèce  très-différente  de  la 
M.  comestible,  par  ses  crochets,  par  le  sinus  en  arc 
rentrant  de  son  côté  postérieur,  etc.  Ses  stries  trans- 
verses et  concentriques  sont  finement  coupées  par  d'au- 
tres stries  longitudinales  interrompues,  très-courtes. 
Longueur,  3i  millimètres. 

34.  Moule  vénitienne.  Mytilus  lineatus.  Gmel. 

M,  testa  oblongo-lrigonâ ,  extrorsum  dilatatâ;  lineolis 
impressis,  variis  etobliquis,  strias  transversas  decus- 
santibus  ;  intus  argenteà. 


le  nom  de  Mytilus  edulis  ;  nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit 
l'analogue  de  \^edulis  de  Linné,  mais  d'une  autre  espèce  édule, 
très-commune  dans  toute  la  Méditerranée. 

(1)  Nous  avons  examiné  <:etle  coquille  avec  allention  et  nous 
ne  lui  trouvons  aucun  caractère  suffisant  pour  la  distinguei- 
de  y  edulis;  on  peut  la  compter  au  nombre  des  varrétés  de 
celte  dernière. 

(2)  Celle-ci  est  encore  ,  selon  nous  ,  une  variété  rabougrie  du 
Mytdus  edulis  ,  et  nous  paraît  faire  un  double  emploi  avec  le 
Mi/tilus  incurvatus  n»  33  ,  qui  ,  pour  nous  ,  est  aussi  une  des 
nombreuses  variétés  de  la  même  espèce. 

(3)  Depuis  les  observations  de  l'allas  consignées  dans  l'appen- 
dice de  son  Voyage  en  Russie,  la  plupart  des  naturalistes  savent 
qu'il  existe  dans  Us  eaux  douces  et  dans  les  mers  dont  les  eaux 
sont  à  peine  salées ,  une  espèce  de  moule  offrant  une  forme  et 


•Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  457.  n"  16. 

Mt/tilus  Vuieatus.  Gmel.  p.  3359.  '^°  32. 

Mytilus  confusus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  753. 
n"  1.2. 

Encyclop.  pi.  218.  f.  4- 

Habite  la  mer  Adriatique,  à  Chioggia,  près  de  Venise. 
Elle  avoisine  la  précédente,  et  offre  une  variété  un  peu 
courbée,  et  presque  semblable.  Longueur,  20  à  25  mil- 
limètres. 

33.  Moule  à  fosse.  Mytilus  lacunatus.  Lamk. 

M.  testa  tncurvaiâ,  extrorsum  dilatatâ  ,-  latere  postico 
medio  fossulâ  impresso. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Crochets  poin- 
tus. Longueur,  16  millimètres. 

t  36.  Moule  naine.  Mytilus  tninimus.  Poli. 

M.  testa  parvâ,  elongatâ  ,  angustâ  ,  in  medio  arcuatà  , 
dorso  gibbosâ,  oblique  subcarinatâ ,  cœruleo  fuscâ  , 
tenue  striatâ;  mnbonibus  minimis,  subterminalibus. 

Poli.  Test.  t.  a.  pi.  32.  f.  i, 

Payr.  Cat.  p.  69.  n»  125. 

Habite  toute  la  Méditerranée,  où  elle  est  Commune  ;  pe- 
tite coquille  brune  ou  d'un  bleu  violàtre;  son  côté  anté- 
rieur est  comme  comprimé  d'avant  en  arrière  ,  tandis 
que  le  postérieur  est  aplati  dans  l'autre  sens;  elle  est 
bossue,  subanguleuse  dans  le  milieu,  arquée  dans  sa 
longueur;  les  crochets  sont  très-petits  et  ne  sont  pas 
tout  à  fait  terminaux. 

t  37.   Moule   polyodonle.    Mytilus  polyodontus. 

Quoy. 

M.  testa  oblongâ,  angulatâ,  rubescente,  intus  violaceâ, 
lineis  curvis,  concenlricis,  f'uscis  ornafâ;  coslislongi- 
tudinalibus  ,  crassis  ,  granosis  ,  undulalis  ;  cardine 
plurimidentato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  zool.  t.  3.  p.  462.  pi.  78. 
f.  i5.  16." 

Habite  les  mers  de  laNouvelle-Zélande.  Quoy.  Cette  moule 
a  des  rapports  avec  le  Mytilus  magellanicus ;  elle  est 
garnie  de  côtes  longitudinales  ,  granuleuses  et  un  peu 
onduleuses.  Ce  qui  rend  cette  espèce  remarquable,  c'est 
que  le  bord  cardinal  porte  à  l'extrémité  du  ligament 
huit  ou  dix  dents  presque  égales;  des  dents  semblables 
existent  aussi  dans  le  Modiola  sulcata, 

f  38.  Moule  polymorphe.   Mytilus  polymorphus. 
PalI.  (3). 

M.  testa  oblongâ,  arcuatà,  inflatà,  lœvigatâ,  dorso  ca^ 
rinatû,  intus  albidâ,  exiùs  sub  épidémie  fusco,  fusco 
transversim  zonalâ  ,-  umbonibus  acutis,  terminalibus, 
intùs  septiferis. 


des  caractères  particuliers.  Celle  observation  devait  d'autant 
plus  frapper  que  cette  forme  de  coquille  marine  était  la  nre- 
niière  que  l'on  eût  constatée  dans  les  eaux  douces.  Malgré  l'in- 
lérèlde  l'observation  de  Pallas,  plus  d'un  naturaliste  l'ignorait, 
et  c'est  de  là  qu'est  venue  la  conrusion  de  la  synonymie,  .lusque 
tians  ces  derniers  temps  ,  personne  ne  s'était  occupé  de  recher- 
cher si  l'animal  ,  habitant  la  cocjuille  dont  nous  nous  occupons, 
était  semblable  aux  autres  moules.  L'espèce  ayant  été  décou- 
verte récemment  dans  le  canal  <le  Guillaume,  en  Belgique, 
M.  Vanbcncden  examina  son  animal  ,  fit  à  son  sujet  des  re- 
cherches intéressantes,  consignées  dans  les  ylnnales  des 
sciences  naturelles  ,  et  dont  il  voulut  bien  nous  communiquer 
une  parlie. 

L'animal  du  Mytilus  polymorphus  n'est  pas  tout  à  fait  sem- 
blable H  celui  d^s  moules  marines.  Nous  avons  vu  précédera- 
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Myt'ilus   polymorphus.    Sclirot,    Eiiil.    t.    3.  p.   47i' 

n»  57. 
Pallas.  V.  Russie,  appendix.  p.  sti. 
Jd.  Gmel.  p.  3363    iinf);.  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  [\. 
Mi/tilus  e  fluvio  Wolga,  Chemn.  Concli.  t.  n.  p.  ?..')6. 

pi.    205.  f.    ?,028. 

Mytilus  hagenii.  Debaer,  ad  Justaur.  Solem.  adj.  myt. 
nov.  descr.  p.  17.  Kœnisberjj,  1825. 

Mi/lifus  lineatux.  Waardenlmrij.  ("onc.  de  hist.  nat.  moll. 
Belgi  indigen.  (Pris  pour  le  Myt.  iiiieaUis  de  La- 
marck.) 

Mytilus  arca.  Kickx.  Descr.  d'une  nouv.  esp.  de  moule. 

Drissena  poli/morpha.  Van))eneden.  Ann.  des  se.  nal. 
avril  i83.').  p.  îio.  pi.  8.  f.  1  — 11. 

Habite  dans  la  mer  Caspienne,  la  mer  Noire,  la  mer  Balti- 
que, le  Danube,  le  VVolj^a,  le  Rhin,  le  marais  de  Lyrmie 
en  Palalinat,  le  canal  Guillaume  en  Belgique,  le  lac  de 
Harlem,  en  Hollande,  les  docks  de  Londres  et  le  canal  de 
l'Union,  en  Angleterre.  Fossile  en  Transylvanie  ,  en 
Moravie  et  aux  environs  de  Vienne  ,  dans  le  terrain 
tertiaire.  Coquille  curieuse  sous  plus  d'un  rapport.  Elle 
est  ohlongue,  subtrigone,  lisse;  par  sa  forme,  elle  res- 
semble aux  moules  proprement  dites  ;  mais  par  l'ani- 
mal, elle  mérite  peut-être  de  former  un  genre  particu- 
lier. Les  valves  sont  très-concaves,  divi>ces  en  deux 
par  un  angle  dorsal  aigu  ,  qui  part  des  crochets  et  cir- 
conscrit la  face  inf('rieure  de  la  coquille.  Cette  surface 
est  aplatie,  quelquefois  concave,  et  l'on  voit  vers  son 
centre,  entre  les  valves,  une  fente  pour  le  passage  du 
byssus.  Blanche  et  non  nacrée  au  dedans,  cette  coquille 
est  couverte  au  dehors  d'un  épiderme  brun  fauve,  au- 
dessous  duquel  on  voit  des  zones  transverses,  brunes  et 
fauves  sur  un  fond  blanchâtre. 

Coquilles  fossiles. 

î.  Moule  scapulaire.  Mytilus  scapularis.  Lamk. 

M.  testa  sublrigonâ,  ovalo-cuneatâ;  latere  antico  obli- 
qué rotundato,  margine  aculo  :  poslico  retuso,  lon- 
giludinaliter  sulcalo,  subdeciissato. 

[b]  f^ar.  testa  basi  oblusiore ,  latere  postico  minus  de- 
presso. 

Habite...  Fossile  de  Cou1aines,près  du  Mans.  La  coquille  [h] 
ressemble  presque  à  une  modiole  par  sa  base  ;  mais 
elle  est  fruste  et  difficile  à  caractériser.  Le  Mytilus 
amplus  de  M.  Sowerby,  Conch.  min.  n"  2.  p.  27.  t.  7. 
n'en  diffère  que  parce  qu'il  est  strié  longitudinale- 
ment. 


ment  que  dans  les  moules  marines  le  manteau,  ouvert  dans 
presque  toute  sa  circonférence ,  n'a  ses  lobes  réunis  que  pos- 
térieurement en  un  seul  point,  de  manière  à  former  vis-à-vis 
l'anus  un  petit  canal  pour  l'issue  des  matières  excrétées  ;  la 
principale  différence  consiste  en  ce  que  dans  le  Mytilus  poly- 
niorphus ,  au  lieu  d'une  seule  ouverture  postérieure,  il  y  en  a 
deux.  Cette  seconde  ouverture,  plus  grande  que  l'autre,  se 
prolonge  en  un  siphon  court,  destiné  à  porter  l'eau  sur  les  bran- 
chies. 

Quant  aux  autres  parties  de  l'animal  ,  elles  ne  diffèrent  de 
celles  des  autres  moults  que  par  des  nuances  égales  à  celles 
que  l'on  rencontre  entre  les  cpèces  marines.  C'est  ainsi  que  le 
rétracteur  du  pied  se  trouve  ici  moins  divisé,  et  il  ne  laisse 
qu'une  seule  impression  étroite  et  isolée  sur  l'intérieur  des  val- 
ves ;  nous  connaissons  une  disposition  analogue  dnns  des  espèces 
marines.  Quant  à  la  forme  du  pied  ,  la  position  du  byssus,  la 
forme  de  la  bouche  et  des  palpes  labiales  ,  la  disposition  inié- 
rieure  des  organes,  tout  cela  est  semblable  dans  les  moules 
marines  et  celle-ci.  Peut-être  pourrait-on  trouver  quelques  lé- 
gères différences  dans  la  distribution  des  nerfs  j  mais  est-on 


2.  Moule  nacrée.  Mytilus  margarîtaceus.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  tenui,  tnaryaritaceo-nrgenteâ.  splen- 
diitâ;  ventre  in  costam  longiludinalem  tumido;  intus 
striis  (ongitudinalibus. 

An  modioia  clegans  ?  Sowerby.  Conch.  min.n"  2.  p.  Si. 
t.  9. 

Habite...  Fossile  d'Angleterre,  trouvé  en  creusant  un  canal 
de  navigation  dans  le  Devonshire.  Elle  est  groupée  dans 
une  pâte  dure,  en  partie  calcaire  et  ferrugineuse.  Cette 
coquille  avoisine  le  Mytilus  exustus. 

t  3.  Moule  à  crevasses.  Mytilus  rimosus.  Lamk. 

M.  testa  ovatoelongalâ,  lœvigatâ  ,  planiusculâ  anticè 
rectû,  aliquantisper  incurvatâ  ,-  cardine  recto,  eden- 
tulo  ;  nalibus  miniuiis  ,  terminalibus  ,  rima  cardinali 
sépara  tis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  220.  n"  i.  et  t.  9.  pi.  17. 
f.  9.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  33.  p.  i5i. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.    i.  p.  27^.  n°  I.  pi.  l\o.  f.  3. 

Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  558.  n°4- 

Habite...  Fossile  à  Grignon  et  à  Courtagnon.  Coquille  un 
peu  aplatie,  lisse,  ovale,  oblongue,  légèrement  courbée 
dans  sa  longueur  ;  le  dos  est  arrondi ,  le  bord  cardinal 
est  assez  long,  et  forme  avec  l'axe  longitudinal  un  angle 
moins  aigu  que  dans  la  plupart  des  espèces;  le  côté 
postérieur  est  dilaté  et  fort  aplati. 

t  4.  Moule  acutangle.  Mytilus  acutangulus.  Desh. 

M.  testa  ovato-elongatâ ,  incrassatâ  ,  lœvigatâ,  apice 
aculâ,  inf'ernèrolundatâ;  margine  cardinali  subrecto, 
anticè  septifero ,  subcalloso  ;  umbonibus  acutis,  re- 
tortis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  274.  n"  2.  pi.  4o.  f.  i.  2. 

Mytilus  incrassalus.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i. 
p.  358.  n"  5. 

Habite...  Fossile  à  Valmondois  et  à  Senlis,  près  Pari». 
Coquille  ovale,  oblongue  ,  un  peu  arquée  dans  sa  lon- 
gueur ;  épaisse,  bossue,  anguleuse  sur  le  milieu  du  dos  ; 
sa  surface  extérieure  est  lisse  ;  le  côté  antérieur  est 
aplati  et  montre  des  stries  transverses  très-fines  et 
tremblées.  Le  test  est  épais  et  nacré  à  l'intérieur. 

t  fi.  Moule  de  Brard.  Mytilus  Brardi.  Faujas. 

M.  testa  elongato-angustâ  gibbosà  ,  livviyatâ  ,  levîler 
arcuatâ;  dorso  rotundalâ;  umbonibus  minimis,  obtu- 
sis,  terminalibus.  Nob. 


bien  assuré  que  cette  distribution  ne  varie  pas  autant  dans  les 
diverses  espèces  des  moules  marines?  Nous  avons  un  dernier 
caractère  à  examiner  :  dans  les  crochets  du  Mytilus  polymor- 
phus,  on  voit  dans  chaque  valve  une  petite  cloison  transverse, 
sa  surface  externe  dorme  attache  au  muscle  adducteur  anté- 
rieur des  valves.  Si  ce  caractère  se  rencontrait  uniquement 
dans  cette  espèce  ,  et  qu'il  coïncidât  avec  deux  ouvertures 
postérieures  au  manteau  ,  on  pourrait  là-dessus  fonder  un  |)etit 
groujie  générique  ;  mais  plusieurs  espèces  marines,  le  Mytilus 
bilocularis ,  par  exemple,  ofl'rent  le  même  caractère  ,  et  ce 
qui  lui  ôte  à  nos  yeux  son  importance  ,  c'est  que  cette  cloison 
trar.sverse  s'établit  par  degrés  ,  commençant  dans  quelques 
espèces  par  être  à  peine  sensible  ,  s'augmentant  dans  d'auires 
et  se  montrant  à  son  plus  grand  développement  dans  res|)èce 
que  nous  venons  de  citer;  malheureusement  l'animal  du  Mytilus 
bilocularis  n'est  point  connu  ,  de  sorte  que  nous  ne  pouvons  ap- 
|)récier  actuellement  la  valeur  du  caractère  qu'il  offre  en  com- 
mun avec  le  genre  drissena  que  M.  Vanbtneden  propose  d'éta- 
blir pour  le  Mytilus  polymorphus  et  une  autre  espèce  des 
eaux  douces  du  Sénégal,  communiquée  à  l'auteur  par  M.  Quoy. 

r 
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HISTOIRE  DES  MOM.USOUES. 


Faujas.  Ann.  ilu  Mus.  t.  8.  p!.  58. f.  ii.  la. 

An  eadem  species.  Mfjtilus  Brardi.  Brong.  Vicent.  p.  78. 
pi.  G.  f.  14? 

Mi/tilus  plebeius.  Dub.  de  Mont.  foss.  de  Wolli.  p.  69. 
pi.  7.  f.  26.  27.  28. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Maycnce.  M.  de  Basiérot 
a  confondu  avec  celte  espèce  une  petite  coquille  que 
l'on  trouve  à  Dax  et  en  Touraine.  Celle  dernière,  à  la- 
quelle nous  donnons  le  nom  de  Mi/tilus  Basteroti,  a  , 
comme  on  va  le  voir ,  des  caractères  qui  la  distinguent 
nettement  de  celle-ci. Le  Mi/tUus  Brardi  est  petit,  al- 
longé ,  étroit,  Irès-convexe,  bossu  ,  mais  non  anguleux 
sur  le  crochet  ou  sur  le  dos;  il  est  lisse;  ses  crochets 
sont  petits  ,  obtus  et  inclinés  l'un  vers  l'autre.  Le  bord 
cardinal  est  simple  et  n'a  point  une  petite  cloison  sem- 
blable à  celle  du  Mi/tilus  bilocularis.  La  figure  donnée 
par  M.  Brongniart  ne  ressemble  pas  à  celle  de  Faujas, 
de  sorte  que  nous  ne  l'indiquons  qu'avec  doute.  La  fi- 
gure de  M.  Dubois  de  Montpéreux  nous  paraît  trop 
large,  si  nous  nous  en  rapportons  aux  individus  que  nous 
avons  vus. 

t  6.  Moule  de  Basiérot.  Mytilus  Basteroti.  Desh. 

M.  testa  elongato-angiislA  ,  subcompressâ,  lœv'tgalâ, 
dorso  apiceque  carinala-yibbosâ  ;  umbonibus  aculis , 
redis,  terminalibus,  intùs  seplif'eris. 

Mi/tilus  Brardi.  var.  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  78.  n»  2. 

Ayi  cadem.  spec.  Mylilus  Brardi.  Sow.  Min.  Conch. 
pi.  532.  f.  2? 

Habite...  Fossile  de  Bordeaux,  de  Dax  et  des  falunsde  la 
Touraine.  Petite  coquille  mince,  lisse  ,  aplatie  surtout 
à  son  extrémité  postérieure  ;  elle  est  droite  et  à  peine 
arquée  vers  le  crochet;  celui-ci  est  petit,  aigu,  terminal, 
un  peu  cariné  ;  en  dedans,  il  est  garni  d'une  petite 
cloison  transverse  couvrant  sa  cavité,  comme  dans  le 
Mtjtilus  septiferiis.  Mais  ici  cette  cloisonest  proportion- 
nellement plus  petiîe  ;  le  bord  cardinal  est  court  et  peu 
épais,  sans  dents  cardinales. 

•{•  7.  Moule  ridée.  Mytilus  corrugatiis.Jivong. 

M.  teslà  ovalâ,  spaiulalâ ,  compressa ,  siibangulalâ  , 
lonfjiludinaliter  sulcalâ;  sulcis  simplicibus,  undutatis; 
umbonibus  minimis,  oblitsis. 

Brong.  Vicent.  p.  78.  \)\.  5.  f.  6. 

Habile...  Fossile  de  Ronca,  où  elle  est  assez  commune. 
Coquille  ovale,  aplatie,  un  peu  en  forme  de  spatule  ;  un 
angle  obtus  la  partage  en  deux  i>arlies  inégales,  l'anté- 
rieure ,  plus  étroite ,  a  des  stries  très-fines  et  ondulées  ; 
la  postérieure  est  couverte  de  côtes  assez  épaisses  ,  on- 
duleuses  et  simples.  Le  crochet  est  petit ,  obtus  et  non 
saillant  sur  le  bord. 

■f  8.  Moule  des  anciens.  Mytilus  antiquorum.  Sow. 

M.  testa  ovato-oblon/jâ,  lœvigatà,  gibbosulâ,  convexû; 
umbonibus  oblusis,  minimis  ;  cardine  dentibus  duobus 
tribusve  instruclo. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  275.  f.  1.2.  3. 

Habite...  Fossile  du  crag  d'Angleterre.  Coquille  ovale, 
oblongue;  se  rapprochant  un  peu  du  Mglilus  edulis 
pour  sa  forme  et  sa  grandeur  ;  elle  est  mince,  convexe 
en-dessus,  non  anguleuse;  son  crochet  est  petit,  obtus, 
non  saillant  sur  le  bord  ;  au-dessous  de  lui  le  bord  cai- 
dinal  offre  deux,  quelquefois  trois  petites  dents  cardi- 
nales inégales. 

1 9.  Moule  poctince.  Mytilus  pectinalus.  Sow. 

M.  leslû  oblongû,  subquadranguUiri ,  gibbosû,  aliqnan~ 


tisper  arcuatâ ,  longitudînaliter  tenue  strtalâ  ;  umbo- 
nibus acutis,  produclis,  retortis. 

Sow.  Min.  Conch   pi.  282. 

Habile...  Fossile  des  argiles  de  Kimmeridge,  aux  environs 
de  Weymouth  ,  en  Angleterre,  aux  Vaches-Noires,  et 
plusieurs  autres  lieux  en  France;  elle  est  allongée, 
bossue  ,  souvent  arquée  dans  sa  longueur  ;  ses  stries 
sont  fines  et  régulières;  les  crocbets  sont  pointus,  assez 
souvent  contournés  ;  le  bord  postérieur  est  tronqué  ,  ce 
qui  donne  à  la  coquille  une  forme  subquadrangulaire. 


HNNE.  (Pinna.  ) 

Coquille  longitudinale,  cunéiforme,  équivalve, 
bâillante  à  son  soniniet,  pointue  à  sa  base,  à  cro- 
chets droits;  charnière  latérale,  sans  dent;  liga- 
ment marginal,  linéaire,  fort  long,  presque  inté- 
rieur. 

Testa  long itudinalis  ,  cuneifonnis ,  œquivalvis , 
apice  iiians,  basi  acuta;  natilms  rectis.  Carda  late- 
ralîs,  edentulus.  Ligamentum  marginale ,  lineare , 
prœlonguin ,  subinternum. 

[Animal  allongé,  assez  épais,  subtriangulaire, 
les  lobes  du  manteau  réunis  au  bord  dorsal,  séparés 
dans  le  reste  de  leur  étendue,  ordinairement  ciliés 
sur  les  bords ,  un  pied  grêle  ,  conique,  vermiforme, 
portant  à  sa  base  un  byssus  soyeux  ;  bouche  entre 
deux  lèvres  foliacées  en  dedans,  très  allongées ,  et 
terminées  par  deux  paires  de  palpes  courtes;  les 
deux  palpes  d'un  côté  soudées  dans  presque  toute 
leur  longueur;  deux  muscles  adducteurs;  l'anus 
aboutit  derrière  le  postérieur.] 

Observatioivs.  Les  pinnes  sont  des  coquilles 
marines,  la  plupart  fort  grandes,  minces  relati- 
vement à  leur  grandeur,  souvent  fragiles,  et  aux- 
quelles on  donne  vulgairement  le  nom  de  jambon- 
neanx.  Elles  sont  longitudinales,  rétrécies  en  pointe 
vers  leur  base,  à  bord  supérieur  arrondi,  quelque- 
fois presque  tronqué,  toujours  plus  ou  moins  bail- 
lant. Leur  ligament  est  étroit  et  si  serré,  que  leurs 
valves  paraissent  soudées  ensemble  du  côté  de  la 
charnière,  et  ont  peu  de  mouvement  pour  s'ouvrir. 
Leur  test,  quoique  mince  et  se  divisant  quelque- 
fois en  lames,  est  d'un  tissu  solide,  et  montre,  dans 
ses  cassures ,  des  stries  fines  et  Iransverses ,  qui 
imitent  celles  du  gypse. 

C'est  avec  les  moules  que  les  pinnes  ont  le  plus 
de  rapports;  mais  leur  coquille  à  crochets  droits  , 
et  bâillante  à  son  extrémité  supérieure,  les  en  dis- 
tingue fortement.  Déjà  même  leur  test  offre  une 
tendance  à  se  diviser  en  lames ,  et  se  rapproche  de 
celui  des  malléacées. 

L'animal  de  la  /^m?ie  est  allongé,  sans  siphons 
saillants,  et  possède  un  pied  en  langue  conique, 
qui  lui  sert  à  se  Hxer  par  un  byssus j  mais  ce  bys- 
sus,  au  lieu  d'être  rare  et  grossier,  comme  celui 
des  moules,  est  long,  lin,  lustré,  soyeux  et  abon- 
dant :  il  ne  prend  aucun  genre  de  teinture,  et 
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néanmoins  sa  finesse  et  sou  lustre  le  l'ont  employer 
à  différents  ouvrages,  en  Italie. 

La  pinne  vit  habituellement  dans  les  parties  basses 
de  la  mer,  à  peu  de  distance  des  rivages.  Tantôt 
elle  se  fixe  aux  corps  marins  par  son  byssus,  et  tan- 
tôt elle  se  déplace  à  l'aide  de  son  pied.  On  en  trouve 
dans  presque  toutes  les  mers.  On  dit  qu'elle  doit 
son  nom  à  la  ressemblance  qu'elle  a  avec  l'aigrette 
que  les  soldats  romains  portaient  à  leur  casque,  et 
qui  s'appelait  penna.  De  petits  crustacés ,  soit  à 
corps  arrondi  comme  celui  des  crabes,  soit  à  corps 
allongé  comme  celui  des  salicoques ,  se  trouvent 
quelquefois  dans  les  pinnes. 

[Depuis  que  Poli  a  publié  son  bel  ouvrage  sur  les 
mollusques ,  il  n'est  pas  permis  de  douter  que 
l'animal  des  pinnes  soit  réellement  dimyaire.  Le 
muscle  adducteur  antérieur  est  assez  gros,  placé 
dans  l'extrémité  des  crochets  où  Ton  remarque 
facilement  son  impression  dans  les  coquilles  vieilles 
et  épaisses,  l'autre  est  plus  gros,  subcylindrique  et 
presque  central.  Le  manteau  revêt  tout  l'intérieur 
des  valves  ;  il  est  mince ,  si  ce  n'est  sur  les  bords 
où  il  est  garni ,  dans  toute  la  partie  postérieure  de 
sa  circonférence,  de  deux  rangs  de  cirrhes  tenta- 
culaires  et  d'un  seul  rang  dans  toute  la  partie  anté- 
rieure. La  masse  abdominale  est  assez  considérable;' 
de  chaque  côté  on  remarque  une  paire  de  grandes 
branchies  presque  égales,  en  forme  de  croissant. 
A  la  partie  moyenne  de  cette  masse  abdominale  s'at- 
tache un  organe  vermiforme,  conique,  musculeux  : 
c'est  le  pied  à  la  base  duquel  se  trouve,  dans  un 
crypte  charnu  particulier,  un  gros  byssus  composé 
d'un  grand  nombre  de  fils  très-fins  et  soyeux  ;  en 
avant  de  ce  pied  et  à  l'extrémité  antérieure  de  la 
masse  abdominale  ,  on  trouve,  à  la  partie  moyenne, 
l'ouverture  buccale  assez  grande  et  ovale  entre  deux 
lèvres  larges  et  foliacées  à  leur  surface  interne.  Ces 
lèvres  se  continuent  de  chaque  côté  du  corps,  des- 
cendent presque  au  niveau  de  l'origine  des  bran- 
chies ,  et  se  terminent  de  chaque  côté  en  une 
paire  de  palpes  labiales,  lancéolées,  étroites  et 
courtes  pour  un  animai  aussi  grand.  La  bouche 
communique  à  l'estomac  par  un  œsophage  court  et 
très-étroit.  L'estomac  est  globuleux,  il  donne  nais- 
sance à  un  intestin  large,  cylindrique  qui,  formant 
la  prolongation  de  l'estomac,  se  place  comme  lui 
dans  la  ligne  médiane  de  l'animal,  pour  se  terminer 
en  un  petit  cul-de-sac  ,  au-dessous  duquel  et  latéra- 
lement, naît  un  intestin  très-grêle  qui  se  courbe  en 
avant  et  bientôt  s'enfle  en  un  second  estomac  fusi- 
forme.  De  l'extrémité  de  ce  second  estomac ,  part 
un  intestin  aussi  gros  que  le  premier,  lequel  vient 
un  peu  au-dt'ssous  du  premier  estomac.  Parvenu  à 
ce  point  après  une  petite  courbure  ,  l'intestin  se  di- 
rige, sans  changer  de  volume,  d'arrière  en  avant, 
en  formant  un  grand  arc  de  cercle  pour  passer  der- 
rière le  muscle  adducteur  postérieur,  et  se  termi- 


ner au-dessus  de  lui  en  un  anus  flottant.  L'estomac 
et  toute  la  partie  antérieure  de  l'inleslin,  sont  en- 
veloppés dans  un  foie  assez  considérable,  qui  verse 
les  produits  de  sa  sécrétion  immédiatement  dans 
l'estomac,  par  plusieurs  grands  méats  biliaires.  A 
l'extrémité  de  l'intestin  ,  près  de  l'anus,  on  remar- 
que ,  placé  sur  un  mamelon ,  un  corps  singulier, 
vermiforme,  conique,  auquel  Poli  donne  le  nom  de 
trachée.  Cet  organe  paraît  d'une  nature  musculaire, 
mais  il  ne  peut  être  comparé  à  ce  que  Poli  nomme 
trachée  dans  les  autres  mollusques  acéphales  :  la 
trachée  est  le  pied  ,  et  la  partie  dont  nous  nous  oc- 
cupons, d'après  ce  qu'en  dit  l'auteur  italien,  n'a 
point  de  rapport  avec  le  pied  proprement  dit  :  l'u- 
sage de  cet  organe  est  inconnu.  L'ovaire  est  assez 
considérable  ,  il  est  d'un  rouge  orangé  et  placé  der^ 
rière  le  foie;  il  est  quelquefois  ramifié  dans  celles 
des  parties  qui  doivent  le  plus  tôt  donner  des  œufs. 
Poli  donne  la  description  d'un  organe  testacé  ,  inté- 
rieur, spongieux  ,  vasculaire  ,  solide  et  contenant, 
dans  ses  cellules ,  des  granulations  sableuses  ,  irré- 
gulières. Cette  partie,  placée  au-dessous  du  muscle 
adducteur  postérieur,  est  composée  de  deux  organes 
semblables  :  son  usage  est  inconnu. 

Le  système  de  circulation  est  fort  considérable. 
Poli  a  donné,  de  l'appareil  circulatoire,  des  figures 
excellentes  et  une  description  complète,  il  est  com- 
posé d'un  système  artériel  et  d'un  système  veineux. 

Le  cœur,  entre  les  deux  systèmes,  est  placé  à  la 
partie  médiane  et  dorsale  de  l'animal,  à  peaprès 
au  niveau  du  muscle  adducteur  postérieur  et  accolé 
au  rectum  ;  il  est  composé  d'un  ventricule  charnu 
et  de  deux  oreillettes;  tout  le  système  vasculaire 
est  des  plus  considérables ,  et  la  description  la  plus 
détaillée  n'en  donnerait  qu'une  idée  confuse  et  ne 
pourrait  jamais  remplacer  l'examen  attentif  des 
belles  planches  de  Poli  ;  aussi  nous  engageons  les 
personnes,  que  l'étude  des  mollusques  intéresse,  h 
étudier  avec  soin  les  anatomies  du  savant  zoologiste 
napolitain. 

Le  système  nerveux  n'a  pas  été  entièrement  dis- 
séqué par  Poli ,  et  il  nous  est  impossible  de  sup- 
pléer à  son  silence,  parce  qu'il  nous  a  été  impos- 
sible de  nous  procurer  des  animaux  du  genre  qui 
nous  occupe.  La  partie  du  système  nerveux,  figurée 
par  Poli ,  est  celle  que  l'on  voit  facilement  à  la  sur- 
face interne  du  muscle  adducteur  postérieur;  le 
grand  nombre  de  filets  parfaitement  symétriques  , 
dont  elle  est  composée,  annonce  que  le  système  ner- 
veux doit  être  considérable  ;  un  gros  ganglion  trans- 
verse est  placé  à  la  partie  médiane  et  antérieure 
du  muscle ,  il  reçoit  d'abord  les  deux  nerfs  qui  s'é- 
tendent des  ganglions  antérieurs  aux  postérieurs 
pour  former  l'anneau  viscéral;  il  fournit  ensuite  de 
chaque  côté  un  filet  pour  les  branchies,  un  autre 
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pour  les  parties  postérieures  du  manteau,  et  les 
trois  derniers  (ilcls  se  contournent  sur  la  surface 
du  muscle  pour  gagner  la  partie  postérieure  de  la 
masse  viscérale  et  les  bords  épaissis  du  manteau. 
La  cocpiille  des  pinnes  a  une  structure  particu- 
lière, on  la  reconnaît  plus  facilement  dans  les  grands 
et  vieux  individus;  voici  ce  que  Ton  peut  y  obser- 
ver. Lorsque  l'on  examine  la  coquille  en  dedans,  on 
voit  sur  son  exlrémilé  antérieure  une  surface  na- 
crée qui  occupe  seulement  une  petite  partie  de  la 
face  interne  des  valves.  Dans  la  concavité  de  chaque 
valve,  et  toujours  dans  l'espace  couvert  de  nacre, 
on  remarque,  dans  les  vieux  individus  d'espèces 
allongées,  que  chacun  des  cotés  de  la   valve  est 
séparé  par  un  sillon  assez  profond  ,  de  sorte  que  les 
extrémités  de  ces  grands  individus  semblent  for- 
mées de  quatre  parties  égales;  si  on  faiLcalciner 
au  feu  celte  nacre  intérieure,  ou  si  on  l'observe 
dans  des  individus  fossiles  des  terrains  tertiaires, 
on  la  trouve  composée  de  lames  superposées  comme 
dans  le  test  des  autres  mollusques  acéphales.  En 
étudiant  cette  grande  partie  des  valves  qui  déborde 
la  surface  nacrée,  on  la  trouve  très-cassante,  on  la 
voit  formant  toute  la  surface  extérieure  des  valves, 
et  si  on  cherche  sa  structure,  on  la  trouve  compo- 
sée d'une  nmllitude  de  libres  calcaires,  perpendi- 
culaires ,  ce  qui  explique  Télasticité  de  la  coquille 
lorsqu'elle  est  dans  l'eau,  et  sa  fragilité  lorsqu'elle 
est  desséchée.  Lorsque  Ton  examine  les  rapports 
de  cette  matière  libreuse  avec  la  nacrée,  noii-seule- 
ment  on  s'aperçoit  qu'elle  la  déborde  de  beaucoup, 
mais   encore    qu'elle    commence   sur   les  crochets 
par  être  extrêmement  mince  et  va  en  s'épaississant 
vers  les  bords  des  valves.  Comme  les  espèces  de  pin- 
nes actuellement  conimcs  à  l'état  vivant,  sont  fort 
minces  proportioimellement  à  leur  grandeur,  on  ne 
peut  étudier  la  structure  de  la  matière  libreuse  que 
dans  des  fragments  qui  ont  à  peine  une  ligne  d'é- 
paisseur lorsqu'ils  sont  pris  des  plus  grands  indivi- 
dus du  pinna  nign'na,  par  exemple,  qui  est  l'espèce 
dont  l'épaisseur  est  la  plus  grande.  Nous  ajouterons 
que  ce  n'est  pas  seulement  dans  le  genre  |)inna  que 
cette  structure  fibreuse  se  reniarque,  mais  encore 
dans  les  moules  et  presque  tous  les  gemes  de  la  fa- 
mille des  malléacées  de  Lamarck.  Cette  structure, 
que  l'on  rencontre  dans  un  assez  grand  nombre  de 
coquilles  fossiles,  sert  à  leur  donner  des  rapports 
plus  naturels  qu'ils  ne  le  seraient  sans  cela. 

Si  nous  appliquons  ces  observations  préliminaires 
à  létudc  des  espèces  fossiles  ,  nous  verrons  qu'en  se 
fossilisant  dans  les  terrains  tertiaires  désagrégés, 
la  couche  fd)reuse  se  décompose  en  des  lilaments 
calcaires  qui  se  détachent  de  la  partie  nacrée  dont 
la  conservation  est  [ilus  parfaite.  Lorsque  celte  par- 
lie  est  elle-même  un  peu  dégradée  >  elle  laisse  aiier- 


cevoir  le  point  de  jonction  des  deux  parties  dont 
les  valves  sont  formées,  et  c'est  à  une  disposition 
semblable,  observée  dans  un  individu  du />m«rt  «o- 
bilis  ou  squamosa  fossile  d'Italie,  qu'est  due  la  créa- 
lion  de  l'espèce  de  Pinna  quadrivalvis  de  Lamarck. 
On  trouve  assez  fréquemment,  dans  la  grande  for- 
mation oolilhique,  des  coquilles  bivalves,  ordinaire- 
ment assez  épaisses  et  dont  le  test  est  fibreux.  Ces 
coquilles  ofîrent  un  phénomène  tout  à  fait  inverse 
de  celui  des  espèces  tertiaires,  c'est-à-dire,  que  la 
partie  intérieure  a  été  dissoute,  tandis  que  la  fibreuse 
épaisse  est  restée  solide.  Une  de  ces  coquilles  ,  ob- 
servée d'abord  par  Saussure ,  au  mont  Salève,  recul 
de  lui  le  nom  de  Pinnigène;  Gucttard  ,  qui  en  avait 
aussi  observé  d'autres  dans  la  Normandie,  leur 
avait  doimé  le  nom  de  Trichile,  voulant  que  leur 
nom  rappelât  leur  structure  fibreuse  et  capillaire. 
(^)uelques  personnes  pensèrent  d'abord  qu'il  sérail 
bon  de  rassembler  en  un  seul  genre  toutes  les  co- 
quilles fossiles  à  test  fibreux  ;  mais  il  fallut  bientôt 
y  renoncer  lorsque  l'on  reconnut  dans  les  Inocé- 
rates  et  les  Camillus  des  caractères  génériques  pro- 
pres et  plus  importants  que  ceux  de  la  structure 
fibreuse.  Il  convient  maintenant  de  distribuer  ces 
coquilles  curieuses  le  plus  rationnellement  possible 
dans  la  méthode;  quelques-unes  peuvent  entrer,  à 
ce  qu'il  nous  semble,  dans  le  genre  qui  nous  oc- 
cupe; nous  mentionnerons  les  autres  dans  la  famille 
des  Malléacées.  ] 

ESPÈCES. 

1.  Pinne  rouge.  Pinna  rudis.  Lin.  (1). 

P.  testa  magtiâ ,  oblonrjà  ,  ferrugïneo-rubenle  ;  apice 
obliqué  rotundato;  sulcis  crassis,  squami/'eris;  squa- 
mis  )iia(jnls,  serni-lubidosis. 

Pinna  rudis.  Lin.  Syst.  nal.  p.  iiSg.  Gmel.  p.  3363. 
n"  j. 

•Schrot.  Einl.t.  3.  p.  474. 

Ijsl.  Concli.  t.  373.  f.  2i4- 

Seha.  Mus.  3.  t.  9s.  Fitjurœ  siiperiores. 

Chemii.  Conch.  8.  t.  88.  f.  773. 

Eiieycl.  pi.  199.  f.  3. 

D'Argeiiv.  Conch.  pi.  aS.  f.  I'? 

•  Dilw.Cat.  t.  a.  p.  3ï4.  11"  1. 

Habite  rOcéan  amôricaiii  et  rAtlantiqiie.  Elle  acquiert  un 
pied  et  demi  de  loiijjueur.  .Ses  sillons  sont  grossiers 
ainsi  que  les  ccaillcs  qu'ils  soutiennent.  Elle  n'est  point 
rare. 

2.  Piime  éventail.  Pinna  flahellum.  Lamk.  (2). 

P.  testa  l'errugineo-rubcnte ,  pellucidâ  ,  supernè  sub- 
truncatâ,  laliore;  sulcis  tongitudinalibus  redit,  squa- 
mi/'eris. 


(i)  I.e  Pinna  rudis  de  Poli  et  de  M.  Pajraudeau  ne  sont  pas 
de  la  même  espèce  que  celle-ci. 

(2}  >oUi  pensons  (|ue  Lamarck  et  Dilwyn  ont  confondu  deui 
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D'Arjenv.  Conch.  l.  12.  f.  F. 
Favannc.  Conch.  t.  5o.  f.  A4. 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  26.  f.  3. 
Chemn.  Conch.  8.  I.  87.  f.  -69. 
Encycl.  pi.  199.  f.  4? 
[1)]  yar.  testa  angustiore,  submulicà. 
Pinna  carnea.  Gmel.  p.  3365.  n"  7. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  ï3.  f.  i. 

*  Pinna  carnea.  Dilw.  Cat.  t.  i.\>.  3s6.  n"  6.  Syn.pler. 

exclus. 

'  Schrot.  Einl.  t.  3.  pi.  9.  f.  17. 

Habile...  l'Occan  indien?  Elie  lient  à  la  précédente  par 
ses  rapports,  mais  elle  est  plus  raccourcie  ,  forl  élargie 
supérieurement,  et  très-distincte.  Ses  écailles  sont 
petites  ou  de  taille  médiocre ,  blanchâtres.  Voyez 
Schrot.  [flusc.  3.  t.  9.  f.  17]  ;  ce  n'est  assurément  point 
le  JP.  saccata  (i), 

3.  Pinne  demi-nue.  Pinna  semi-nuda.  Lanik. 

P.  testa  fulvo-griseâ,  apice  latissimâ,  oblique  truncatà; 

sulcis  longitudinalibus,   squamiferis;  lateris  postici 

curvis  descendentibus  nudis. 
List.  Conch.  t.  372.  f.  2i3? 
Seba.  Mus.  3.  t.  91.  f.  3. 
Knorr.  Vergn.  a.  t.  a6.  f.  i. 
Pinna  nobilis.  Chemn.  Conch.  8.  t.  89.  f.  775. 

*  Encycl.  pi.  199.  f.  4- 

*  Pinna  rigida.  Solandcrs  et  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  327.  n"  7. 

*  Pinna peclinata.  Born.  Mus.  p.  i32. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  768.  n"  i. 

[b]  Var.  ?  testa  minore,  fusco-nebulosâ  ;  sulcis  tenuiori' 

bus  :  medianis prcesertim  squamiferis. 
Gualt.  Test.  t.  79.  f.  D. 
Pinna  exusta  ?  Gmel.  n»  i4  (2). 
Habile  les  mers  d'Amérique,  tt  peut-être  celles  de  l'Inde 

pour  la  variété  [bj.  Elle  tient  de  la  P.  peclinée,  mais 

elle  est  écailleuse  sur  le  disque  de  ses  valves.  La  variété 

est  très-rembrunie. 

4.  Pinne  angustane.  Pinna  angustana.  Lanik. 

P.  testa  anguslo-cuneatà,  corneû,  supernè  squamif'erâ, 
f'useescente;  squamis  albis,  fornicatis;  margine  anlico 
poslico  longiore. 

*  An  eadem  species  ?  Pinna  saccata.  Poli.   Test.  t.  a. 

pi.  34.  f.  4. 
Habite  la  Méditerranée.  Son  bord  supérieur  est  oblique- 
ment arqué  de  devant  en  arrière,  ce  qui  est  le  contraire 
dans  l'espèce  précédente.  Ses  sillons  longitudinaux  sont 
grêles  et  nus  dans  leur  moitié  inférieure. 

5.  Pinne  hérissée.  Pinna  nobilis.  Lin. 

P.testâgriseâ,  supernè  ru fescente,  echinatissimâ  ;  sul- 
cis longitudinalibus  crebris  ,  supernè  squamiferis  ; 
squamis  confertis,  sublubulosis,  erecto-recurvis. 


espèces  :  l'une  qui  n'est  pour  nous  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente, et  l'autre  qui  est  \e  Pinna  carnea  de  Gmelin.  Pour  recti- 
fier convenablement  cette  espèce,  la  synonymie  devra  éprouver 
de  notables  changements  ;  ainsi  les  quatre  premiers  auteurs 
cités  devront  compléter  la  synonymie  du  Pinna  rudis.  La  figure 
de  rEncyclopédie,  qui  est  une  mauvaise  représentation  du  Pinna 
semi-nuda,  devra  être  supprimée,  de  sorte  qu'il  ne  restera  que 
la  variété  de  Lamarck,  laquelle  constitue  une  espèce  particu- 
lière à  laquelle  il  conviendra  de  conserver  le  nom  de  Pinna 
carnea  que  Gmelin  lui  donna  le  premier. 

Nous  ajoutons  à  celte  variété  la  synonymie,  de  manière  à  ce 
qu'il  suffise  d'en  taire  une  espèce  avec  le  nom  que  nous  venons 
(If  lui  désigner. 


Pinna  nobilis.  Lin.  Sysl.  nal.  p.   1160.  Gmel.  p.  3364- 

n°3. 
Bonan.  Recr.  a.f.  24. 
Gualt.  Test.  t.  78.  fig.  B. 
Seba.  Mus.  3.  t.  92.  fig.  4.  ultimœ. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  89.  f.  777. 
Encycl.  pi.  200.  f.  i. 
[b]  Chemn.  Conch.  8.  t.  89.  f.  776. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  477- 
Dilw.  Cat.  t.  i.p.  327.11'' 8. 

•  Pinna  muricata-  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  S^.f.  i. 

*  An  eadem?  Pinna  nobilis.  Payr.  Cat.  p.  69.  n»  126. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  64.  f.  1. 

Habite  l'Océan  Atlantique  et  Américain.  C'est  la  plus  hé- 
rissée de  toutes  les  pinnes  connues;  mais  à  écailles  assez 
petites,  fréquentes,  couvrant  toute  sa  partie  supérieure 
par  rangées  longitudinales.  Son  sommet  est  très-obtus, 
légèrement  arqué. 

6.  Pinne  écailleuse.  Pitma  squamosa.  GmeL  (3). 

p.  testa  maximâ  ,  griseo-rufescente  ,  supernè  ovatâ  ; 

sulcis  longitudinalibus  obsolelis,-  squamis  brevissimis, 

concavis,  truncatis ,  per  séries  transversas  arcuatim 

digeslis. 
Pinna  squamosa.  Gmel.  p.  3365.  n"  6. 
List.  Conch.  t.  374-  f.  2i5. 
Gualt.  Test.  t.  78.  fig.  A. 
Seba.  Mus.  3.  t.  91.  f.  i. 
Pinna  marina.  Chemn.  Conch.  8.  t.  92.  f.  784.  è  specim. 

juniore. 
Ejusd.  lab.  93.  f.  787. 
Encycl.  pi.  200.  f.  2. 

*  Pinna  rotundata.  Var.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  48i. 

*  Pinna  nobilis.  Poli.  Test.  t.  2.  p.  229.  pi.  35. 

•  Dilw.  Cat.  t.  I .  p.  339.  n°  1 2.  Pinna  squamosa. 

*  Pinna  rotundata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii6o. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  479. 

*  Td.  Gmel.  p.  3365.  n°  5. 

•  Pinna  incurvata.  Born.  Mus.  p.  i33. 

♦  Pinna  rotundata.  Dilw.  Cat.  t.  x.  p.  329.  n"  i3. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  768.  n°  3. 
Habitel'Océan  Allanliqueauslral.  C'est  la  plus  grande  des 

Pinnes  connues;  elle  acquiert  environ  58  centimètres 
de  longueur  [2  pieds  3  quarts],  et  peut-être  plus.  Ses 
écailles  usées  ou  brisées  par  le  frottement  disparaissent 
souvent  sur  les  grands  individus. 

7.  Pinne  bordée.  Pinna  niarginata.  Lamk. 

P.  testa  tenui,  fragilî ,  pellucidâ ,  longitudinaliter  sul- 
calâ  ;  limbo  supero  aculeis per  séries  quatuor  trans- 
versas marginato. 

Gualt.  Test.  t.  79.  fig.  C. 

Pinna  buUata.  Gmel.  n»  18. 


(1)  Celle  figure,  citée  de  Schroter  ,  n'est  pas  en  effet  la 
Pinna  saccata ,  mais  bien  le  Solen  coarctatus.  (  Voyez 
tome  II,  p.  59 .  n"  17.) 

(2)  La  Piiîna  exusta  ,  de  Gmelin,  est  une  espèce  bien  dis- 
tincte de  celle-ci  ,  il  sera  convenable  de  la  rétablir  dans  les  ca- 
talogues. 

(3)  Il  est  très-difficile  de  di>tingue  cette  espèce  de  la  précé- 
dente ,  mais  il  est  impossible  de  trouver  les  caractères  d'après 
lesquels  Gmelin  a  séparé  son  Pinna  squamosa  du  rotundata 
de  Linné.  Quoique  .M.  Dilwyn  ait  conservé  ces  deux  espèces, 
nous  proposons  de  les  réunir  et  de  conserver  à  l'espèce,  ainsi 
rétablie  ,  le  nom  linnéen  de  Pinna  rotundata. 


:>H 


JIISTOIKE  DES  MULLUSOUES. 


Haljilc...  tlle  tsl  blaiuliàlre,  et  parait  distincte  de  toutes 
celles  que  l'on  connaît.  Longueur,  i35  millimètres. 

8.  Pinne  rare-épine.  Pinna  muricata.  Lin. 

p.  lesta  tenui ,  pellucidâ ,  pallidè  fulvâ ,  subtruncatâ  ; 
sulcis  longHudtnalibus  raris,  muricatis  :  squamis par- 
vis, erectis,  subacutis. 

Pinna  muricata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1160.  Gmel.  p.  3364. 
n»4. 

List.  Conch.  t.  870.  f.  2\o.  fig. prima, 

Rumph.  Mus.  t.  46.  fiff.  M. 

Gualt.  Ind.  pi.  79.  f.  D. 

Knorr.  Vergn.  6,  t.  îo.  f.  i. 

Da  Costa.  Conch.  brit.  t.  i6.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  91.  f.  781.  mala. 

•  Born.  Mus.  p.  i33. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  478. 
•Dilw.Cat.  t.  I.  p.  328.  n''9. 

•  An  eadem?  Pinna  mucronata.  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  33. 

f.4. 

Habite  l'Océan  Atlantique  et  celui  des  Antilles.  Coquille 
mince  ,  de  taille  médiocre  ,  à  côté  postérieur  mutique. 
Elle  parait  très-voisine  de  la  pinne  demi-nue. 

9.  Pinne  pectinée.  Pinna  pectînata.  Lin. 

P.  testa  tenui,  pellucidâ,  corneâ;  latere  antico  longîtu- 
dinaliler  sulcato ,  margine  recto,  squamis  serrato  : 
postico  rugis  transversis,  oblique  curvis. 

Pinna pectinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii6o.  Gmel.  p.  3363. 
n»  a. 

Pinna  inflata.  Chemn.  Conch.  8.  t.  87.  f.  770.  et  f.  771. 

[b]  Far.  testa  lateris  antici  margine  mutico. 
Gualt.  Test.  t.  79.  f.  A. 

Pennant.  Zool.  brit.  4.  t.  69.  f.  80. 
•Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  476. 

•  EncycL  pi.  aoo.  f.  5. 

•  Dihv.  Cat.  t.  I.  p.  325.  n»  4.  Pinna  inflata. 

•  Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  769.  n"4. 

[c]  P'ar.  testa  lœvigatâ;  sulcis  longitudinalibus,  obso- 
letissimis. 

Habite  l'Océan  austral ,  et  la  variété  [b],  l'Océan  Atlanti- 
que. Quoique  le  côté  postérieur  ait  de  grosses  rides 
Iransverses  et  courbées,  il  offre  quelques  stries  longitu- 
dinales écartées,  noduleuses  vers  leur  sommet. 

10.  Pinne  enflée.  Pinna  saccata.  Lin. 

P.  testa  subirrfgulari,  tenui,  fragilisstmâ,  sulcis  longi- 
tudinalibus undatim  rugoaà;  postico  latere  medio 
sinu  coarctato. 

Pinna  saccata.  Lin.  .Syst.  nat.  p.  1160. 

•  Gmel.  p.  3365.  n"  8.  Si/n.  plerisque  exclus. 

'  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  33.  n°  18.  S;/n.  ptur.  exclus. 

•  Desh.  Encycl.  métli.  p.  769.  n"  5. 
Rumph.  Mus.  t.  46.  fig.  N. 
Seba.  Mus.  3.  t.  92.  fig.  centralis. 
Favannc.  Conch.  t.  5o.  fig.  C.  mala. 
Encycî.  pi.  aoo.  f.  4-  mala. 

[b]  f^ar.  testa  minore,  ruhro-fucescenle. 

Habite  l'Océan  indien.  Elle  tient  un  peu  à  la  précédente; 
mais  elle  est  tout  à  fait  mutique,  irrégulirre ,  enflée, 
cl  singulière  en  ce  que  ses  valves  semblent  soudées  et 


(1)  Si  l'on  s'en  rapporte  h  la  figure  de  Seba  ,  cette  espèce  ne 
Rcr.Tit  poini  rcccvablo,  étant  faite  pour  une  variété  ilu  pinna 
rudis  i  dant  los  exemplaires  coloriés   do  Seba,  les  figures  ci- 


presque  .«ans   ligament.   Couleur  cornée.   Longueur, 
146  millimètres. 
TSota.  Le  P.  vitrea  me  paraît  n'en  être  qu'une  variété  sans 
rétrécissement  postérieur,  et  plus  régulière. 

11.  Pinne  variqueuse.  Pinna  varicosa.  Lamk.  (1). 

p.  testa  muticâ ,  subpellucidâ ,  rufo-rubente ,  supernè 
obliqué  rotundatâ  ;  sulcis  longitudinalibus  crassis, 
undatis,  varicosis. 

Seba.  Mus.  3.  t.  92.  Fig.  duœ penultimœ  latérales. 

An  pinna  carnea  ?  Gmel.  n»  7. 

Habite  les  rives  de  Tiie  de  la  Trinité.  Elle  a  une  tache  né- 
buleuse d'un  brun  noirâtre,  vers  le  bas  de  son  côté  pos- 
térieur. Longueur,  2o5  millimètres. 

12.  Pinne  en  hache.  Pinna  dolahrata.  Lamk.  (2). 

P.  testa  muticâ,  supernè  imbricatodamellosâ  ;  sulcis 
longitudinalibus  obsoletis  ;  margine  antico  longiore , 
recto,  subacuto. 

ytn  pinna  bicolor?  Gmel.  n"  i3. 

Pinna  bicolor.  Chemn.  Conch.  8.  t.  90.  f.  780? 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  487. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  33o.  n»  14. 

Habite...  les  mers  australes?  Grande  coquille  grisâtre, 
nuée  de  brun  ,  éminemment  lamelleuse  dans  sa  partie 
supérieure,  à  bord  terminal  irès-obliquement  arrondi. 
Longueur,  36o  millimètres. 

15.  Pinne  britannique.  Pinna  îngens.  Pennant. 

P.  testa  muticâ,  corneâ,  fusco-nebulosâ ;  basî  antico 
longitudinal/ter  sulcalâ  ;  striis  transversis  ad  latus 
jmsticum  incurvis ,  et  in  rugas posticales  infernè  de- 
currentibus. 

'  Pinita  ingens.  Penn.  Zool.  brit.  t.  4-  p.  ii5. 

*  Monta.  Test.  p.  180. 
•Dilw.  Cat.  t.  i.p.  325.  n"  3. 

Pinna  ingens.  Maton.  Act.  soc.  Lin.  8.  p.  lia. 

Habite  l'Océan  britannique.  Elle  tient  un  peu  de  la  P.  pec- 
tinée ;  et  quoique  fort  grande,  elle  l'est  moins  que  la 
P.  écailleuse.  Son  bord  supérieur  est  arrondi. 

14.  Pinne  pavillon.  Pinna  vexillum.  Born. 

P.  testa  muticâ,  brevi,  latâ ,  rufb-nigricante .  supern'e 
relusâ  ;  basi  anticâ  sulcis  longitudinalibus  tenuibus 
asperatis. 

Gmel.  p.  3366.  n«i5. 

Pinna  vexidum.  Born.  Mus.  t.  7.  f.  8. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  91.  f.  783. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4H8.  n"  8. 

•  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  329.  n"  11. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  770.  n"  7. 

Habite  l'Océan  indien.  Elle  est  comme  enfumée,  d'un 
roux  noirâtre,  et  se  rapproche  de  la  suivante  par  ses 
rapports  ;  mais  elle  est  moins  grande,  plus  obtuse  supé- 
rieurement. 

V6.  Pinne  noirâtre.  Pinna  nigrina.  Lamk. 

P.  testa  ovato-rotundatâ,  opacâ,  extus  intusque  nigri~ 
cante  ;  striis  longitudinalibus ,  subsquamiferis  :  squa- 
mis brevissimis,  lunatis  :  superioribus  remotioribus , 

Rumph.  Mus.  t.  46-  fig.  L. 


tées   ici ,    sont  de   la    même  couleur  que  le  Pinna    rudis. 
{•>)  Chemnilz  avait  donné  le  nom  de  Pinna  bicolor  à  cette  es- 
pèce ,  il  sera  nécessaire  de  le  lui  restituer. 
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Gualt.  Test.  t.  8i.  fig.  A. 

Pinna  71'igra.  Cliemn.  Conch.  8.  t.  88.  f.  774- 

Encycl.  pi.  199.  f.  (.a.  h. 

*  Pinna  rudis.  Var.  B.  Litin.  Syst.  nal.  p.  liSg. 

*  Id.  Schiot.  Einl.  t.  3.  p.  474- 
*Jd.  Gmel.  p.  3363.  n"  i. 

"Pinna  nigra.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  3?.5.  n"  2. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  770.  n°8. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  a. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Cette  coquille  n'a  de 
commun  avec  le  P.  rudis  que  d'être  du  même  genre. 
Elle  est  grande,  large,  arrondie,  presque  noire,  et  n'of- 
fre que  des  bases  d'écaillés  sans. saillies,  sériales  ,  dont 
les  supérieures  senties  plus  larges  et  les  plus  écartées. 

16.  Pinne  subquadrivalve.  Pinna  stibquadrivalvis. 
Lamk.  (1). 

P,  teslâ  reclâ,  angusto-cuneatâ  subtetragonâ  ;  valva- 
riim  angulo  dorsali  longiliidinaUter  fisso. 

Aiipinna  tetragona  ?  Brocch.  Conch.  2.  p.  689. 

[b]  F'ar.  testa  latiore,  non  margaritaceû. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Parme.  Elle  est  étroite  , 
et  a  le  test  nacré,  feuilleté.  La  variété  [b]  est  plus 
grande,  plus  large,  et  se  trouve  près  de  Mamert,  sur  la 
route  d'Arlon  à  Luxembourg.  Cette  coquille  n'a  que 
deux  valves,  et  semble  en  avoir  quatre.  Elle  forme  un 
coin  droit,  en  tétragone  aplati. 

1 17.  Pinne  dentée.  Pinna  serrata.  Sow. 

P.  testa  elongatâ,  trigonà,  corneo  flavâ,  apice  aculâ  , 
poslicè  obtusâ,  bipartilû,  parte  superiore  sulcis  loiigi- 
ludinalibus ,  divergeiit/ùus  ,  serratis  arcuatâ  ;  parte 
in/eriore  striis  squamosis,  arcualis  instructâ  ;  mar- 
gine  dorsali  recto,  serrato ;  ventrali  recto  simplici. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

Habite...  Coquille  qui  avoisine  par  sa  forme  ]e pin7iapec- 
tinata.  Elle  e^t  allongée,  Irigone  ;  son  bord  supérieur 
ou  dorsal  est  droit,  l'inférieur  l'est  aussi;  ces  deux  bords, 
en  se  rencontrant  au  sommet ,  forment  un  angle  aigu  ; 
le  côté  postérieur  est  obtus  et  obliquement  arrondi;  la 
surface  est  divisée  en  deux  parties  presque  égales;  la 
supérieure  est  chargée  de  sillons  longitudinaux  diver- 
gents ,  garnis  d'écaillés  subimbriquées;  dans  chaque 
valve,  un  sillon  écailleux,  placé  sur  le  bord  dorsal , 
donne  à  ce  bord  l'apparence  d'une  lame  de  scie.  La 
partie  inférieure  des  valves  est  chargée  de  stries  d'ac- 
croissement courbées,  sur  lesquelles  s'élèvent  de  petites 
écailles  peu  relevées;  celle  coquille  ,  mince  ,  transpa- 
rente, est  d'un  jaune  fauve  corne. 

f  18.  Pinne  nacrée.  Pinna  margaritacea. 

P.  lesta  elongatâ,  cuneiformi,  trigonâ,  angitstâ,  suhlcu- 
vigatâ,  vel  sulcis  longitudinalibus ,  svperficialibiis  , 
undulatis  instructâ,  extus  fuscâ,  fîbrosâ,  intùs  albâ  , 
margaritacea. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  218.  n°  i.  et  t.  9.  pi.  17. 
f.  8. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  4t.  p.  71. 

Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  280.  n»  i. 
pi.  4'.  f.  i5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon,  Parnes, 


(1)  Nous  pensons  que  celte  espèce  a  été  faite  avec  l'extré- 
mité antérieure  d'un  grand  individu  fossile  du  Pinna  squamosa 
ou  nobilis  qui  ,  ayant  été  dénudée  de  sa  partie  fibreuse  et 
d'une  partie  des  lames  nacrées,  a  laissé  apercevoir  lajonclion 


Courlagnon,  etc.  Coquille  allongée,  étroite,  d'une  taille 
médiocre  ,  ayant  quelques  sillons  onduleux  superficiels 
sur  le  sommet  des  valves  ;  ces  sillons  se  continuent 
quelquefois  jusque  vers  les  bords.  Sa  matière  fibreuse  , 
décomposée  ,disp.Tr;iU  et  laisse  à  nu  la  partie  nacrée  , 
d'où  le  nom  que  Lamarck  lui  a  imposé. 

t  19.  Pinne  épaisse.  Pinna  ampla.  Desh. 

P.  testa  ovatâ,  lalâ  ,  gibbosâ,  poslicè  dilatalo-com- 
pressâ,  longitiidinaliter  stria  ta,  infernè  sublcevigatâ  ; 
jnargine  cardinali  recto,  brevi ,  obliquo  ;  umbonibus 
obtusis,  costellatis. 

Mi/tilus  amplus.  Sow.  Min.  jConch.  pi,  7. 

Habite...  Fossile  dans  l'ooliihe  ,  en  Angleterre,  en  France 
et  en  Allemagne.  Coquille  dont  la  forme  se  rapproche 
de  celle  du  pinna  vexillum  :  elle  est  ovale-oblongue  ; 
son  bord  inférieur  est  droit,  et  forme  avec  le  bord  car- 
dinal un  angle  d'environ  quarante-cinq  degrés;  le  som- 
met est  obtus  ,  et  les  crochets ,  à  leur  coté  postérieur  , 
sont  sillonnés;  le  reste  de  la  surface,  à  l'exceplion  du 
côté  inférieur ,  est  strié  longitudinalcment  ;  les  stries 
sont  écartées  et  aplalies.  Les  valves  sont  convexes,  le 
test  est  fibreux  et.  en  proporlion,  un  peu  plus  épais  que 
dans  les  espèces  vivantes  du  même  genre  qui  ont  le 
plus  d'épaisseur. 

t  20.  Pinne  de  Saussure.  Pinna  Savssureî.  Desh. 

P.  testa  ovato-oblongâ,  arcuatâ,  subœquivalvi  longitu- 
dinaliter  undallrn  plicalo  costatâ  ,  costis  aliqitantis- 
per  bifidis  ;  valvis  crassis  ,  fibrosis ,  posticè  subhian- 
tibus. 

Saussure.  Voyage  dans  les  Alpes,  t.  i.  p.  193.  pi.  2. 
fig.  5.  6. 

Habite...  Fossile  dans  le  coral-rag  de  Saint-Mihiel ,  du 
mont  Salève,  de  Normandie,  etc.  Coquille  dont  on  ren- 
contre des  fragments  en  assez  grand  nombre,  mais  que 
l'on  trouve  rarement  entière  ;  elle  est  ovale  ,  oblongue, 
convexe;  les  valves  ne  paraissent  pas  égales,  la  valve 
gauche  est  plus  aplatie  que  la  droite  ,  les  crochets  sont 
terminaux  comme  dans  lespinnes,  le  bord  antérieur 
laisse  ouverte  une  petite  fente  pour  le  passage  du  byssus. 
Le  crochet  donne  naissance  à  plusieurs  côtes  longitudi- 
nales qui  se  bifurquent  et  dont  les  embranchements 
divergents  se  rendent,  le  plus  grand  nombre  ,  vers  le 
bord  postérieur,  les  autres  vers  le  bord  antérieur.  Le 
test  est  épais,  fibreux,  il  a  plus  de  deux  lignes  d'épais- 
seur dans  des  individus  qui  ont  sept  à  huit  pouces  do 
longueur. 


LES  MALLEACEES. 

Ligament  marginal,  suhlinèaire ,  soit  mterronipu 
par  (les  crénelures  ou  des  dents  sériales  ,  soit  tout 
à  fait  simple.  Coquille  subinéquivalve ,  à  test 
feuilleté. 

Je  donne  le  nom  de  malléacées  à  des  coquilles 


des  deux  parlies  dont  chaque  valve  semble  formée.  A  litre  de 
variété  ,  Lamarck  a  admis  ici  une  espèce  très-distiucte  et  qu'il 
sera  nécessaire  d'en  séparer  plus  tard. 
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plus  ou  moins  iriéquivalves ,  irrégulières ,  dont  le 
test  est  feuilleté,  souvent  mince,  très-lragile,  et 
qui  paraissent  liées  entre  elles  par  de  grands  rap- 
ports. Presque  tous  ces  coquillages  se  fixent  aux 
corps  marins  par  un  byssus  ,  et  probablement  peu- 
vent se  détacher  pour  se  fixer  ailleurs. 

Ainsi,  les  malléacées  coiistituenl  une  famille  qui 
avoisine  les  Mytilacées,  le  ligament  des  valves  étant 
de  part  et  d'autre  marginal ,  allongé  ,  presque  li- 
néaire; mais  elles  en  sont  distinguées  par  leur  test 
feuilleté,  et  par  leur  coquille  irrégulière  et  subiné- 
quivalve.  D'ailleurs,  ici,  le  ligan)ent  n'est  quim- 
parlaitement  intérieur;  car,  étendu  en  longueur 
sur  le  bord  inférieur  des  valves ,  les  facettes  qui  le 
reçoivent  sont  inclinées  en  dehors,  forment  un  ca- 
nal ouvert,  et  le  mettent  plus  ou  moins  à  décou- 
vert. Je  rapporte  à  cette  famille  cinq  genres ,  Cré- 
natiile,  Perne,  Marteau,  Avicule  et  Pintadine ,  dont 
voici  l'exposition  (1). 


CRÉNATDLE.  (Crenatula.) 

Coquille  subéquivalve,  aplatie,  feuilletée,  un  peu 
irrégulière.  Aucune  ouverture  ou  fossette  particu- 
lière pour  le  byssus. 

Charnière  latérale,  linéaire,  marginale,  crénelée  : 
crénclures  sériales  ,  calleuses,  creusées  en  fossettes, 
et  qui  reçoivent  le  ligament. 

Testa  subœquivalvîs ,  complanata,  lamellosa, 
subir ie(jularis.  Lacuna  specialis  pro  hysso  nulla. 

Cardo  laleralis ,  linearis,  niarginalis ,  crenula- 
ius  :  crenis  in  seriem  ordinatis ,  callosis,  subexca- 
vatis,  lifjamentuni  excipientibus. 

Observations.  Les  crénatules  constituent  un  genre 
très-remarquable  de  coquillages  qui  tiennent  un 
peu  aux  moules  par  leurs  rapports  ,  mais  qui  se 


(i)  Nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  Lamarck  à  l'éf^ard 
«les  rapports  de  la  famille  des  nimléacées  avec  celle  «jiii  pré- 
cède. Les  coquilles  qu'elle  renferme  sont  réellenienl  niono- 
niyaires,  cl  leur  lij;anient  n'a  plus  la  slrucUire  des  liijanients 
extérieurs  comme  ceux  des  venus,  dus  moules,  etc.  ,  et  ce 
ligament  est  logé  dans  une  fossetl(;  particulière,  scmMahle 
h  celle  des  limes,  des  peignes,  etc.  ;  mais  ce  qui  <listingue  la 
plupart  des  genres  de  ce  groiqie  ,  c'est  que  le  ligament,  au 
lieu  d'être  unii|ue  ou  rassendilé  dans  une  seule  fossette  ,  est 
<livisé  et  continu  dans  un  nombre  de  petits  sillons  variables 
selon  les  espèces  et  leur  âge  ,  et  dont  la  forme  n'est  pas  la 
même  lians  les  différents  genres  dont  la  famille  est  composée. 
La  contcxlure  du  tesl  a  servi  à  Lamarck  de  caracière  secoii- 
ilaire  pour  rapprocher  plusieurs  genres  de  cette  famille.  iSous 
ferons  reMiar<pier  <pie  la  plupart  des  avicules  ne  sont  pas  d'une 
contexture  tliH'éreute  des  puuies  ,  qu'il  en  est  de  même  des 
permes  et  des  créiialules.  On  trouve  tians  ces  coquilles  une 
nialière  exlcrieure  fibreuse  connue  celle  des  pinnes  ,  et  à  Tm- 
térieur  une  couclie  nacrée  plus  ou  moins  épaisse  ,  mais  tou- 
jours débordée  par  la  matière  fibnuse. 

I..amarck  a  introduit  cinq  genres  ilans  la  famille  des  malléa- 
fccs.  l'armi  eux  ,  comme  nous  le  verrons,  il  y  a  celui  des  Fin- 


rapprochent  davantage  encore  du  genre  des  pernes. 
Ces  coquillages  lient  en  quelque  sorte  les  mytilacées 
aux  malléacées,  et  appartiennent  néanmoins  à  celte 
dernière  famille. 

En  effet,  leur  charnière  les  rapproche  considéra- 
blement des  pernes;  mais  elle  est  très-singulière 
en  ce  qu'elle  présente  une  rangée  de  crénelures 
calleuses,  un  peu  concaves,  et  qui  reçoivent  le  liga- 
ment; tandis  que  celle  des  pernes  offre  une  rangée 
de  dents  linéaires,  parallèles,  tronquées,  qui  se 
correspondent  d'une  valve  à  l'autre,  le  ligament  ne 
s'insérant  que  dans  les  interstices  des  dents  corres- 
pondantes. 

Les  crénatules  sont  en  général  des  coquilles  min- 
ces,  quelquefois  presque  membraneuses,  fragiles, 
feuilletées  comme  les  pernes,  les  placunes,  les  avi- 
cules ,  etc.,  et  plus  ou  moins  irrégulières.  Elles  sont 
rares,  encore  très-peu  coimues,  et  se  trouvent  prin- 
cipalement dans  les  mers  des  pays  chauds.  Voyc^ 
les  Jnnales  du  Muséum,  vol.  5 ,  p.  215. 

ESPÈCES. 

1.  Crénatule  aviculaire.  Crenatula  avicularis.  La- 

marck. 

C.  testa  rhombeo-rotundatû ,  compressa,  submetnbra- 
naceâ,piceâ,  alboradiatâ;  s'inu  baseos  nullo. 

Crenatula  avicularis.  Annal,  du  Mus.  3.  p.  29.  tab.  2. 
f.  1.  a. 

An  ostrea  semiaurita .?>c\\roi.  Einl.  3.  t.  9.  f.  6?  (2). 

*  Ostrea  semiaurita.  Gmel.  p.  3335.  n"  106. 

*  Id.  Dihv.  Cat.  t.  2.  p.  281,  u"  77. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  24,  n"  i. 

*  lilainv.  Malac.  pi.  63.  f.  2. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  surtout  les  méridionales. 

2.  Crénatule   modiolaire.    Crenatula    modiolaris, 

Lamk. 

C.  testa  subcuneiformi,  compressa,  submembranaceâ , 
rufo-rubente,  alboradiatâ;  natibus  infra  basim,  sinu 
separatis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  vers  l'île  Maria. 
Elle  tient  de  près  à  la  précédente,  mais  elle  s'en  dis- 
lingue principalement  par  sa  forme.  Ses  rayons  sont 
moins  nombreux.  Longueur,  69  millimètres. 


tadines  (pie  l'on  pourra  faire  rentrer  dans  les  avicules  par  les 
mêmes  motifs  que  l'on  doit  joiniire  les  modioles  aux  moides.  A 
ces  quatre  genres  ,  plu^ieurs  pourront  ê(re  ajoutés  :  inconnus  à 
Lamarck  ,  tout  porte  à  croire  qu'il  les  eût  adoptés  et  placés 
dans  la  famille  dont  nous  tu)us  occupons.  En  effet ,  les  Catilles  , 
les  Inoiérames,  les  Gervillies  ont  des  caractères  aussi  impor- 
tants que  ceux  des  autres  genres;  enfin  ,  nous  pensons  qu'à 
l'égard  du  giMire  Vulsellc  compris  par  Lamarck  dans  ses 
ostîacées  ,  l'opinion  de  Cuvier  sera  préférable,  puisqu'il  met  ce 
genre  dans  le  voisinage  des  Marteaux  avec  lesquels  il  a  en  efiFet 
de  l'analogie. 

(3)  Scluotcr  a  pris  cette  coquille  pour  VOstrea  semiaurita 
de  Linné  ;  mais  en  vérifiant  la  synonymie  et  les  phrases  earac- 
téri>ti(iuis  ,  nous  nous  sommes  assuré  que  la  coquille  de  Lumé 
est  une  pintadine,  celle  de  Scbrolcr  est  une  crénatule  ;  mais 
comme  la  figure  n'est  pas  entièrement  satisfaisante  ,  on  peut 
la  rapporter  à  la  crénatule  aviculaire  ;  elle  nous  semble  avoir 
au  moins  autant  de  ressemblance  avec  la  crénatule  mytiloïdc. 
Nous  eiloiisdans  la  synonymie  VOstrea  semiaurita  deGmélin  et 
(le  Dilwyn  ,  parce  qu  ds  y  ont  rapporté  la  coquille  de 
Scln-dter. 


UALLEACEES. 
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5.  Crénatule  nîgrine.  Crenatula  nigrtna.  Lamk. 

C,  testa  subovatâ,  compressa,  violaceo-nigrâ,  lineolis 
albis,  tenu'issimis  siibradiatâ ;  nalibus  minimis,  infra 
basim. 

'  Crenatula  avicularis.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i,  3. 

Habile  les  mers  de  TAsie  australe.  Longueur,  66  milli- 
mètres. 

4.  Crénatule  bicoslale.  Crenatula  bicostalis.  Lamk. 

C.  teslâ  subovali ,  complariatâ ,  cœruleo-nigrescente  ; 

valvà  superiore  costis  duabus  longitudinaHbus  suba- 

cutis;  natibus  terminalibus. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi 

Georges.  Elle  est  assez  large,  et  a  90  millimètres  de  long. 

5.  Crénatule  verte.  Crenatula  viridis.  I>anik. 

C.  testa glauco-virente,  subirregulari ,  ovato-oblongâ  ; 
basi  appendice  subligulatâ,  oblique productâ;  natibus 
terminatâ. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  24.  n"  2. 

Habite  les  mers  de  TAsie  australe.  Espèce  très-singulière, 
surtout  par  le  prolongement  qui  porte  les  crochets.  Elle 
est  comme  tourmentée,  inégalement  convexe  en  ilessus, 
aplatie-concave  en  dessous.  Longueur,  en  y  comprenant 
l'appendice  de  sa  base,  un  décimètre. 

6.  Crénatule  my tiloïde.  Crenatula  mytiloides,  Lamk. 

C.  testa  obtongo-ovatâ,  basi  aculâ ,  tenui ,  violaceâ , 
obscure  radiatâ  ;  natibus  lamelUs,  /brnicatis,  inlùs 
f'arclis. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

Crenatula  mytiloides.    Ann.  du  Mus.   3.  p.  3o.  pi.  2. 

f.  3,4.' 
An  pinnapicta?  Forsk.  Descr.  anim.  p.  i25. 
Desh.  Encycl.  méih.  vers.  t.  2.  p.  24'  f"  3. 
Habite  dans  la  mer  Rouge. 

*  Crénatule  aile  de  faisan.  Crenatula pfiasianoptera. 
Lamk.  (1). 

C.  testa... 

Annales  du  Mus.  3.  p.  3o. 

Concha...  Chemn.  Conch.  7.  p.  243.  t.  58.  f.  SyS. 

Ostreapicta.  Gmel.  n°  127. 

Encycl.  pi,  216.  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge.  Je  n'ai  point  vu  cette  coquille.  Si 

elle  est  la  même  que  la  crénatule  mytiloïde,  Chemnitz 

Ta  bien  mal  représentée. 


PERNE.  (Perna.  ) 

Coquille  subéquivalve,  aplatie  ,  un  peu  difforme; 
à  tissu  lamelleux.  Charnière  linéaire,  marginale, 
composée  de  dents  sulciformes,  transverses,  paral- 
lèles,  non  intrantes,  entre  lesquelles  s'insère  le 


(i)  Cette  dernière  espèce  ne  se  distingue  pas  de  la  précé- 
dente, c'est  bien  VOstrea  picta  de  Gmélin  ,  et  peut-être 
serait-il  convenable  de  rendre  à  l'espèce  ce  nom  et  de  l'inscrire 
à  l'avenir  sous  le  nom  de  Crenatula  picta. 

(2)  Le  genre  perme  est  très-naturel  et  il  a  été  adopté  par  tous 
les  zoologistes.  Ouoique  certaines  espèces  soient  très-communes 


ligament.  Un  sinus  postérieur,  un  peu  bâillant, 
situé  sous  l'cxlrémité  de  la  charnière,  pour  le  pas- 
sage du  byssus;  à  parois  calleuses. 

Testa  sitbœquivalvis,  complanata,  subdeformis  : 
textii  lamelloso.  Cardo  linearis ,  marginalis,  niulti- 
dentatus  :  dentibus  sulciformîbns  ,  transversis ,  pa- 
rallelis ,  non  insertis,  ligamentwn  divisum  inter  se 
e.xcipientibus ,  simis  pru  bysso,  subhians,  infra  car- 
dinis  extremitatetn ,  parietibus  callosis. 

Observatioivs.  La  charnière  des  pernes  leur  est 
si  particulière,  qu'il  est  étonnant  que  Linné  les  ait 
réunies  avec  les  huîtres,  au  lieu  de  les  distinguer 
comme  genre  particulier.  Ce  genre  même  n'appar- 
tient point  à  la  famille  des  ostracées  ;  la  l'orme  et  la 
disposition  de  la  charnière  et  du  ligament  des  valves, 
ainsi  que  le  byssus,  à  l'aide  duquel  l'animal  s'attache 
aux  corps  marins,  ne  le  permettent  pas. Si  la  charnière 
des  pernes  semble  avoir  de  l'analogie  avec  celle  des 
arches  ,  ce  n'est  qu'une  apparence  ,  et  ce  seul  rap- 
port est  très-imparfait.  Dans  les  pernes  ,  effective- 
ment, les  dents  transverses  d'une  valve  ne  sont 
point  alternes  avec  celles  de  l'autre,  et  toutes  ces 
dents  s'appliquent  les  unes  sur  les  autres  dans  le 
rapprochement  des  valves.  D'ailleurs,  le  ligament, 
qui  remplit  ici  leurs  interstices,  est  placé  très-dif- 
féremment dans  les  arches. 

Les  Pernes  tiennent  d'assez  près  aux  crénatules, 
dont  elles  sont  néanmoins  très-distinctes  :  ce  sont 
des  coquilles  marines,  souvent  difformes,  subéqui- 
valves;  à  crochets  petits,  pre,«que  égaux,  situés  à 
l'une  des  extrémités  de  la  charnièie.  Leur  test , 
quoique  assez  solide,  est  formé  de  lames  mal  jointes, 
ainsi  que  dans  les  autres  malléacées  (-2). 

ESPÈCES. 
î.  Perne  sellaire.  Perna  ephippium,  Lamk. 

P.  testa  compressa,  supernè  orbiculari  ;  lalere postico 

productiore;  margine  acutissimo. 
Oslrea  ephippium.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 149-  Gmel.  p.  3338. 

n°  126. 
•Schrot.  Einl.  t.  3.  p.354. 

*  Born.  Mus.  p.  1 1!\. 
List.  Conch.  t.  227.  f.  62. 

'  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  90.  fîgurœ  duce  latérales  secundi 
ordinis. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  21.  f.  i. 
Klein.Ostr.  t.  8.  f.  18. 

Chemn.  Conch.  7.  p.  160,  vig.  lit.  C.  t.  58.  f.  576. 

*  Fav.  Conch    pi.  42-  f-  B-  2. 
Encycl.  pi.  176.  f.  2. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  282.  u°%o.  Ostrea  ephippium, 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  735.  n"  5. 

[b]  f^ar.  testa  tenui,  submembranaceâ,  albidâ ,  viola- 
ceo-maculalâ. 


dans  les  collections ,  l'animal  n'a  pas  encore  été  complète- 
ment décrit;  on  sait  seulement  que  les  lobes  du  manteau  sont 
séparés  et  sans  siphons  postérieurs  ,  que  ce  manteau  se  pro- 
longe en  arrière  ,  que  l'animal  a  un  pied  conique  semblable 
à  celui  des  avicules  ,  et  qu'il  porte  un  byssus  rude  et  grossier 
à  sa  base. 
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Habite  l'Océan  indien.  Coquille  plate,  à  test  nacré  et 
violet.  Largeur,  120  à  i5o  millimètres.  La  variété  [h] 
vient  des  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  elle  est  moins 
grande. 

2.  Perne  oblique.  Perna  obliqua,  Lamk. 

p.  teslâ  compressa,  subovatà ,  anterius  oblique  pro- 
ductâ ,  inlùs  margaritaceo-albidâ  ;  marr/ine  acutis- 
simo. 

*  Ostrea  alata.  Gmel.  p.  SSSg. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  356.  n"  gS. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  ai.  f.  i. 

Ostrea  ala  corvi.  Cliemn.  Conch.  7.  t.  59.  f.  58i. 

'  Ostrea  alata.  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  283.  n»  81. 

Habite...  TOcéan  américain?  Coquille  très-plate  ,  à  char- 
nière courte.  Elle  s'avance  obliquement  en  son  côté  an- 
térieur et  supérieur.  Largeur,  64  millimètres. 

5.  Perne  bigorne.  Perna  isognonmm.  Lamk. 

P.  testa  compressa  siipernè  in  alam  curvatam  vel  obli- 
quam  elonrjntâ;  basi  transversâ ,  prœlonyâ ,  in  ros- 
Irutn  anterius procluctà. 

Ostrea  isognomum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 149.  Gniel.  p.  3338. 
no  125. 

*  Valent.  Verhan.  pi.  i3.  fig.  3. 

*  Schrof .  Einl.  t.  3.  p.  352. 

*  Barbut.  Verni,  p.  5G.  pi.  9.  fig.  4- 

*  Klein.  Ostr.  pi.  8.  fig.  i5. 

*  Fav.  Conch.  pl.42- fig.  B.  1. 
Rumph.  Mus.  t.  47-  f-  i- 
Seba.  Mus.  3.  t.  91.  f.  7. 

[h]  F^ar.  alâ  subrectâ. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  Sg.  f.  584. 
Encycl.  pi.  176.  f.  i. 
Seba.  Mus.  3.  t.  91.  f.  6. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I .  p.  282.  n"  7g. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  786.  n"  2. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  63.  f.  i.  Perne  fémorale. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  i. 

Habite  TOcéan  indien.  Coquille  à  base  transverse,  blan- 
châtre, s'avançant  en  bec  du  côté  antérieur.  Elle  s'élève 
en  une  aile  aplatie,  violette,  plus  ou  moins  courbée. 
Charnière  fort  longue. 

i.  Perne  aviculaire.  Perna  avicularis.  Lamk. 

P.  testa  compressa,  albidâ,  supernè  in  alam  latam, 

brcvem,  obliquam  terminatâ;  basis  loho  antico  brevi; 

natibus  conicis,  subproditctis. 
Habite...  Elle  avoisine  la  précédente,  et  néanmoins  nous 

paraît  en  être  très-distincte.  Son  sinus  pour  le  byssus 

est  profond. 


(i)  Nous  avons  examiné  un  grand  nombre  d'individus  du 
Perna  isognomum ,  du  /emoralis  et  du  canina,  el  nous  sommes 
acluellemenl  convjiiiicu  (|ue  ces  trois  espèces  n'en  fornienl 
qu'une  seule  d.ins  lacpirlli;  il  y  a  plusieurs  variétés  remarqua- 
bles ,  depuis  des  individus  sans  oreille  latérale  postérieure  jus- 
qu'à ceux  qui  en  ont  luie  très  lon;;ue. 

(2)  ^ous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  les  individus 
nommés  pai-  l.amarck  ,  el  nous  avons  recoiuiu  qu'ils  étaient  des 
jeunes  à  aile  coui'te  Au  l'erna  i\Oijnomti»i. 

(3j  Plusieurs  auteurs  oui  attribué  à  VOstrca  j)erna  de  Linné 
une  synonynii(;  lautive  aj)parlenanl  au  moins  à  deux  espèces. 
Nous  ne  (leviniiiis  pas  sur  (|U('ls  caractères  ils  se  sont  fondés 
j)onr  recoiniailre  l'espèce  liaiiéenne  ;  en  eliVd  ,  Liiuié  la  donna 
j)our  la  première  fois  dans  la  la'  édition  du  Si/st.  nat.,  sans 
aucune  synoiiyniic  ,  et  la  caractérisa  si  vaguement ,  qu'il  nous 
|)arail  im]»oskd>lc ,  ù  moins  que  d'avoir  la  coquille  même  que 


b.  Perne  fémorale.  Pertia  fenioralis.  Lamk.(l). 

p.  testa  supernè  in  alam  longam  subrectam  productâ, 

inlusargenteà;  basicardinali  brevi,  transversâ,  sublo' 

batâ. 
Gualt.  Test.  tab.  97.  fig.  A. 
Knorr.  Vergn.  4- 1.  10.  f.  1,2. 

Perna  Tranqiiebarensis .  Leach.  Mise.  zool.  2.  pi.  114. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  Sg.  f.  082,  583. 
Encycl.  pi.  175.  f.  4,  5. 
[b]  f^ar.lestœ  basi  oblique  transversâ;  natibus  unci- 

natis. 
Habite  l'Océan  indien.  Vulgairement  la  cuisse.  Espèce, 

constamment  distincte,  que  Linné  a  confondue  avec  son 

ostrea  isogtwmum. 

6.  Perne  canine.  Perna  canina.  Lamk.  (2). 

p.  testâcompressâ,  trigonâ,  basi  latiore ; hinc sublobalà; 
alâ  brevi,  siirsùm  attenuatâ,  violaceâ. 

Seba.  Mus.  3.  t.  91.  f.  8. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  r3.  f.  i. 

Habite  l'Océan  indien  et  les  mers  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Vulgairement  oreille  ^de  chien.  Coquille  tou- 
jours plus  courte  que  la  précédente,  et  à  aile  atténuée 
supérieurement. 

7.  Perne  gibecière.  Perna  marsupium.  Lamk. 

P.  testa  compressa,  ovato-rotundatâ ;  sinu  postico  laxo, 
introrsum  arcuato  :  cardine  paucidentato. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  58.  f.  577. 

[b]  p^ar.  testa  elongato-subquadratâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  l'Asie  aus- 
tra'e.  Six  à  8  dents  à  la  charnière.  Largeur,  36  milli- 
mètres. A  l'intérieur,  nacre  violette  dans  la  première, 
plus  argentée  dans  la  seconde. 

8.  Perne  sillonnée.  Perna  sulcata.  Lamk.  (3). 

P.  testa  obovalâ,  basi  subacufâ;  cardine  seepius  obli- 
qua ;  sulci  s  longiludinalibus,  radianlibus  transver- 
siin,  substriatis. 

Lister.  Conc.  2s8.  f.  63. 

Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  19.  20. 

Schrot.  Einl.  in  Conch.  tab.  g.  f.  6  (4). 

*  Ostrea  perna.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  281.  n"  78. 

*  Desh    Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  737,  n"4' 

Habite  les  mers  de  l'Asie  australe  et  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Taille  petite  ou  médiocre;  couleur  fauve;  nacre 
argentée,  un  peu  violette  tlans  les  grands  individus. 

9.  Perne  vulsclle.  Perna  vulsella.  Lamk.  (J5). 

P.  testa  elongalA,  linguiformi;  cardine  brevi,  obliqua, 
paucidentato  ;  natibus  parvis,  aduncis. 


Linné  a  eue  sous  les  yeux  ,  de  dire  quelle  synonymie  on  peut  y 
rapporter.  Linné  connaissait  fort  bien  rouvra:;e  de  Lister, 
ainsi  que  celui  de  Klein  ,  et  certainement  s'il  eût  reconnu  son 
Ostrea  perna  dans  les  figures  de  ces  auteurs,  il  n'aurait  pas 
manqué  de  les  citer.  Si  Lumé  ne  l'a  pas  fait,  pourquoi  Chem- 
niiz ,  Scbroter ,  Gmelin,  Dilwyn  ,  outils  cru  pouvoir  les 
ajouter? 

(/|)  Déjà  cette  figure  a  été  citée  par  Lamarck  à  la  crénatule 
aviculaire  à  laquelle  elle  appartient  mieux  qu'à  celte  espèce  ; 
comme  elle  ne  peut  représenter  à  la  fois  deux  espèces  ap- 
partenant à  deux  genres,  il  sera  nécessaire  de  la  supprimer 
d'ici. 

(5;  La  variété  que  Lamarck  ajoute  à  la  perne  vulsclle  doit 
constiluer,  selon  nous,  une  espèce  distincte.  Cliemnilz  et 
quel(|U(  s  autres  auteurs  après  lui ,  rapportent  cette  variété  de 
Lamarck  à  l'Ostrca  scmiaurila  de  Linné;  mais  on  ne  doit  pas 


MALLÉACiF.S. 


.)-> 


List.  Conch.  t.  199.  f .  33. 

Oslreaperna?  Lin. 

[I)]  f^ar.  teslà  Ihieis  coloratis  longîludinalibus  radialâ. 

Cliemn.  Conch.  7.  t.  Sg.  f.  579. 

Encyclop.  pi.  175.  f.  i. 

Habite...  les  mers  de  l'Inde  et  de  l'Amérique?  Toujours 
moins  grande  que  la  P.  fémorale,  et  sans  lobe  latéral  à 
sa  base,  elle  a  un  peu  l'aspect  d'une  Vulselle,  et  offre 
une  coquille  longitudinale.  M.  Savigny  l'a  Irouvée  dans 
la  mer  Rouge.  Longueur,  5o  à  58  millimètres.  Je  n'ai 
point  vu  la  variété  [b]. 

10.  Perne  noyau.  Perna  nucleus. 

P.  testa  parvulâ,  ovali,  basi  subacutâ,  lalere postico 
subbislnuato. 

Habile  les  mers  Nouvelle-Hollande.  Longueur,  16  milli- 
mètres. Quatre  dents  à  la  charnière,  la  cinquième  nulle 
ou  obsolète. 

•Ajoutez  Perna  legumen,  O.  legumen.  Gmel.  n"  128. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  59.  f.  578.  Encyclop.pl.  176.  f.  2,8. 

Espèces  fossiles. 

1.  Perne  maxillée.  Perna  maxillata.  Laink.  (1). 

P.  testa  trigonâ,  convexo-depressâ ,  crassâ;  cardine  la- 
tissxmo,  dentibus  sulciformibus  numerosis  prœlongis 
exarato. 

Knorr.  Petrif.  4.  part.  2.  DV.  pi.  64? 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  f.  p.  737,  n°  5. 

Habite,..  Fossile  delà  Virginie.  Espèce  très-remarquable. 

2.  Perne  mytiloïde.  Perna  mytiluides.  Lamk. 

P.  testa  ovato-oblongâ,  depressâ,  basi  aculâi  cardine 
obliquo. 

*  Scbr.  Berl.  Naturf.  2.  n°  11.  p.   271.   pi.  9.  f.  9.  [ex 

Gmel.) 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  787,  n°  6. 

*  Id.  Coq.  caract.  p.  48.  pi.  9-  f.  5. 

*  Zieten.  Pelr.  du  Wurt.  pi.  64.  f.  2.  3. 
Oslrea  mijliloides.  Gmel.  p.  3339.  ^°  i3o. 

[b]  F'ar.  testa  curvatâ;  la  t  ère  postico  introrsum  arcuato. 

Ostrea  torla.  Gmel. 

Habite...  Fossile  d'Alsace,  et  des  Vaches-Noires,  près  du 

Havre.  La  variété  [bjpareillement  fossile  se  trouve  en 

Bourgogne. 

Nota.  Si  la  Perna  avieutoides  de  M.  Sowerby  [Conch. 
min.  n"  12.  tab.  66. J  est  de  ce  genre,  il  faudra  supprimer 
notre  modiole  lilhophagite. 

t  3.  Perna  de  Soldani.  Perna  Soldanîi.  Desh. 

P.  testa  ovato-oblongâ,  incrassatâ,  supernè  rectâ  trun- 
calâ;  cardine  latissimo,  mullisulcato ,  sutcis  angus- 
tis,  approximatis;  impressione  ?nusculari  subdorsali , 
tnagnâ,  rotundalâ;  margine  inferiore  arcuato,  inlus 
subreflexo,  /liante. 

Aldrov.  Mus.  métal,  p.  87. 

Soldani  teslaceogr.  t.  2.  pi.  24.  f.  AB. 

Knorr.  Petrif.  t.  4.  part.  2  DV.  pi.  64. 


adopter  cette  opinion,  puisque  cet  Ostrea  semiaurita  est 
une  véritable  avicule.  Quant  au  type  du  Perna  vulsella  de 
Lamarck,  c'est  une  bonne  espèce  ,  l'une  de  celles  confondues 
par  les  auteurs  dans  la  synonymie  de  ïOstrea  perna  de 
Linné. 

(i)  On  confond  deux  espèces  bien  distinctes  sous  ce  nom  ; 
celle  d'Amérique  doit  conserverie  nom  de  Perna  maxillata , 


Broc.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  JSa,  n"3i  Oslr.  maxil- 
lata. 

Perna  maxillata.  Sow.  Gênera  of  shells,  f.  i. 

Habile...  Fossile  d'Italie,  li'ès-commune  dans  quelques  lo- 
calilés.  Coquille  fort  remarquable  par  sa  grandeur  et 
l'épaisseur  des  vieux  individus.  Nous  en  avons  un  dont 
le  talon  de  la  charnière  a  plus  de  cinquante  millimètres 
de  large  ;  celte  surface  a  un  grand  nombre  de  sillons 
étroits  et  rapprochés,  ce  qui  distingue  essentiellement 
cette  espèce  de  la  Perne  maxillée. 

f  4.  Perne  de  Defrance.  Perna  Defrancii.  Sow. 

p.  testa  oblongâ,  angustâ,  crassissimâ,  aliquando  cor- 
diformi;  lunulâ  excavatû,  latâ;  cardine  piano,  qua- 
tuor quinqueve  sulcis  lads,  instructo. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i.  2.  3. 

Habite...  Fossile  de  Hauteville  et  Valognes  dans  le  terrain 
terliaire.  Coquille  des  plus  singulières;  elle  est  ovale, 
allongée,  droite;  les  vieux  individus  deviennent  très- 
épais  et  n'ont  plus  l'apparence  de  Pernes;  nous  avons 
une  valve  curieuse  par  ses  dimensions  :  4^  millimèlres 
de  large,  75  de  long  et  4*  d'épaisseur,  de  sorte  que,  les 
valves  réunies,  la  coquille  avait  plus  d'épaisseur  que  de 
longueur.  La  charnière  est  étroite,  forme  un  angle  droit 
avec  l'axe;  elle  a  quatre  ou  cinq  sillons  profonds,  larges 
et  peu  écartés.  La  cavité  des  valves  est  très-petite. 

t  b.  Perne  aplatie.  Perna  plana.  Hartm. 

P.  testa  ovato-oblongâ,  supernè  angustiore,  depressâ, 
subplanâ,  irregulariter  Iransversim striato-lamellosû; 
margine  inferiore  anticè  sinuato,  cardine  sulcis  lalis 
instructo. 

Zieten  Petrif.  du  Wurt.  pi.  54-  f-  i- 

Habile...  Fossile  dans  le  Kimmeridge  clay,  en  Allemagne 
et  en  France.  Coquille  ovale,  oblongue,  devenant  quel- 
quefois fort  grande;  elle  est  aplatie,  déprimée,  ses  ac- 
croissements irréguliers  sont  sublamelleux  ,  son  bord 
cardinal  est  court,  à  peine  incliné  sur  l'axe  longitudi- 
nal,  on  y  voit  des  sillons  larges,  égaux  aux  espaces 
aplatis  qui  les  séparent. 

f  6.  Perne  de  Laniarck.  Perna  Lamarckii.  Desh. 

P.  testa  ovato-oblongâ,  œquivalvi,  apice  acutiusculâ , 
longitudinaliter  incurva,  lœvigalâ,  margarilaceâ , 
depressâ;  cardine  piano  ;  crebrisulcalo  ;  sulcis  angus- 
tis,  inœqualibus. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  284. 
pl.4o.f.  7.  8. 

Jd.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  788.  n"  7. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois  et  de  Seidis,  elle  est  la 
seule  espèce  fossile  connue  aux  environs  de  Paris;  sa 
forme  est  myliloïde  ,  allongée,  ovale,  un  peu  courbéi; 
dans  sa  longueur;  sa  surface  est  lisse  et  en  dedans  elle 
est  nacrée;  sa  charnière  est  courte,  oblique,  a  Taxe  lon- 
gitudinal assez  large  dans  les  vieux  individus  et  chargé 
d'une  quinzaine  de  sillons  plus  élroils  que  les  espaces 
qui  les  séparent  ;  celte  espèce  est  fragile  et  très-rare 
entière. 


et  quoique  voisine  de  celle  d'Italie,  elle  a  des  caractères  suffi- 
sants pour  l'en  distinguer.  Pour  éviter  à  l'avenir  toute  confusion 
à  cet  égard,  nous  donnons  à  l'espèce  d'Italie  le  nom  de  Perna 
Soldanii,  lui  consacrant  le  nom  du  nalurali^te  célèbre  qui  le 
premier  en  donna  une  bonne  figure.  La  figure  de  Knorr  ,  citée 
à  la  perne  maxillée ,  représente  l'espèce  d'Italie  ,  il  faudra  faire 
cette  rectification  dans  la  synonymie. 


5i 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


M.  Defrance  a  proposé,  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  naturelles,  un  genre  auquel  il  a  donné  le 
nom  de  Gerviliie,  le  consacrant  à  un  naturaliste 
auquel  la  science  est  redevable  de  recherches  très- 
intéressantes.  M.  Defrance  ne  connut  d'abord  que 
le  moule  ou  l'impression  intérieure  d'une  seule 
espèce  de  Gerviliie  ;  les  caractères  assignés  au  genre 
se  ressentirent  de  l'imperfection  de  ces  matériaux  ; 
mais  bientôt  après  M,  Deslonchamps  reconnut  que 
plusieurs  espèces  fossiles,  dont  on  pouvait  observer 
les  coquilles  entières ,  appartenaient  aussi  au  genre 
de  M.  Defrance  :  parmi  elles  il  s'en  trouve  une  que 
M.  Sowerby  avait  placée  parmi  les  Pernes,  parce 
qu'elle  en  a  les  principaux  caractères  extérieurs  ; 
cette  même  espèce,  citée  à  la  fin  des  Modioles  par 
Lamarck,  est  ici  mentionnée;  c'est  la  Perne  avicu- 
loïde  de  M.  Sowerby. 

Le  genre  Gerviliie  a  été  généralement  adopté,  et 
voici  les  caractères  que  lui  donne  M.  Deslon- 
champs. 

GENRE  GERviLLiE.  Geivillia.  Def. 

Animal  inconnu. 

Coquille  inéquivalve,  inéquilatérale ,  allongée, 
sublransverse,  ayant  le  bord  cardinal  droit  et  in- 
cliné sur  l'axe  longitudinal  ;  bord  cardinal  épais , 
coupé  en  biseau ,  oblique  et  sillonné  comme  dans 
les  Pernes,  les  sillons  étant  destinés  à  recevoir  un 
ligament  multiple;  charnière  placée  en  dedans  des 
sillons  et  formée  de  dents  allongées ,  très-obliques , 
alternes  sur  chaque  valve  et  se  recevant  mutuel- 
lement. 

Les  Gervillies  sont  des  coquilles  très-voisines  des 
Pernes,  elles  sont  en  général  allongées,  étroites, 
soléniformcs  ;  cependant  M.  Deslonchamps  en  a 
fait  connaître  quelques  espèces  aviculoïdes.  La 
charnière  n'est  pas  à  angle  droit  sur  l'axe  longitu- 
dinal comme  dans  la  plupart  des  Pernes  ;  il  est  au 
contraire  très-oblique  sur  cet  axe  et  forme  avec  lui 
un  angle  très-aigu.  Les  crochets  sont  pointus,  tout 
à  fait  terminaux  ,  et  c'est  à  la  face  interne  de  leur 
extrémité  que  l'on  remarque  une  petite  gouttière 
pour  le  passage  d'un  byssus. 

La  charnière  se  compose  de  deux  parties  :  l'une 
externe  est  coupée  en  biseau  oblique  comme  dans 
les  Pernes,  les  Limes,  etc.,  et  forme  un  véritable 
talon  à  chaque  valve,  sur  lequel  des  sillons  en  petit 
nombre  sont  creusés  et  reçoivent  comme  dans  les 
Pernes  un  ligament  multiple.  A  la  partie  interne  de 
ce  bord  c;irdinal ,  on  trouve  quelques  dents  Irès- 
allongées,  très-obliques,  séparées  par  des  fossettes; 
ces  dents  et  ces  fossettes  si»nt  réciproques  et  se  re- 
çoivent nmluellemenl  lorsque  les  valves  sont  rap- 
prochées. La  face  interne  des  valves  est  lisse,  et  l'on 


y  observe  une  seule  impression  musculaire,  ovalaire, 
placée  vers  le  milieu  de  la  longueur  de  la  coquille, 
et  du  côté  du  bord  dorsal.  Comme  les  Pernes  et 
autres  genres  de  la  famille  des  Malléacées.  les  Ger- 
villies sont  couvertes  en  dehors  d'une  couche  mince 
de  matière  fibreuse  :  on  peut  donc  dire  que  ces 
coquilles  sont  des  Pernes  h  charnière  articulée. 

On  ne  connaît  actuellement  aucune  espèce  vivante 
appartenant  au  genre  Gerviliie,  toutes  sont  fossiles 
et  ne  se  rencontrent  jusqu'à  présent  que  dans  les 
terrains  secondaires,  nous  allons  indiquer  les  prin- 
cipales espèces. 

ESPÈCES. 
t  1.  Gerviliie  solénoïde.  GerviUia  solenoides.  DeL 

G.  testa  longissimâ ,  soleniformi ,  arcualâ,  anguslâ, 
lenui ,  artticè  truncatâ  ;  cantine  brevi  ,  obliquissimo  ; 
sulcis  quatuor  ,  denttbus  cardinis  inlerni  numerosis, 
varie  dispositis. 

Def.  Dict.  des  Se.  nat.  l.  i8.  p.  5o3.  Allas,  n»  i6.  pi.  18. 

f.  4. 
Desloncti.  Méra.  de  la  soc.  linn.  du  Calvados,  t.  i.  p.  ia8. 

110  3. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  5io.  f.  i.  à  4. 

Blainv.  Traité  de  malac.  p.  53o.  pi.  fii.  f.  4» 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  l.  2.  p.  167.  n"  2. 

Sow.  Gênera  of  sheils.  f.  1. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Valofjnes.  Celle-ci  a 
servi  de  type  au  genre,  elle  est  allongée,  soléniforme, 
très-étroite,  courbée  comme  le  solenensis ,  son  extré- 
mité supérieure  est  obliquement  tronquée  par  un  bord 
cardinal  oblique,  peu  épais,  sur  lequel  on  voit  un  petit 
nombre  de  sillons  pour  le  ligament  et  en  dedans  des 
dents  cardinales,  pliciformes,  variables  pour  le  nombre, 
l'extrémité  est  creusée  en  dedans  d'une  gouttière  pour 
le  passage  du  byssu.s. 

t  2.   Gerviliie  aviculoïde.    GerviUia  aviculoides. 

Sow. 

G.  testa  elongatâ,  crassâ,  obliquissimâ,  subcylindraceâ, 
anticè  acutâ,  subauriculatâ;  aiiriculis  integris,  sulcis 
cardinis  externi  magnis,  numerosis;  dentibus  cardinit 
interni  pohjmorphis,  obliquissimis. 

Perna  aviculoides.  Sow.  Min.  Concli.  pi,  66. 

GerviUia  aviculoides,  ibid.  Min.  Concb.  pi.  5ii. 

Gervilliapernoides,  Eudes  Deslonchamps.  Mém.dela  soc. 
Linn   du  C.ilvados.  t.  i.  p.  i?.6,  n"  i.  pi.  i.  3.  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  167.  n»  i. 

Sow.  Gênera  of  sheils.  f.  2. 

An  eadem  species?  An  varietas?  Zieten.  Pctrif.  du  Wurt. 
pi.  54.  f.  6. 

Habite...  Fossile  des  argiles  de  Dives  en  France,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre.  On  la  trouve  aussi  dansl'oolitheet 
le  calcaire  de  Caen.  Grande  coquille  allongée,  étroite, 
cylindracée,  arquée  dans  sa  longueur,  à  charnière,  en 
proportion  plus  longue  ((ue  dans  les  autres  espèces  ;  les 
surfaces  cardinales  sont  pourvues  d'un  petit  nombre  de 
sillons  larges,  fort  écartés  pour  le  ligament.  Les  dents 
cardinales  sont  allongées,  assez  épaisses,  la  dernière  est 
courbée  dans  sa  longueur.  Nous  rapportons  avec  doute 
la  figure  de  M.  Zieten  à  ceUe  espèce;  si  elle  lui  appar- 
tient, elle  représente  une  variété  très-remarquable 
pour  l'élargissement  de  la  partie  supérieure. 
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•{•  3.  Gervillie  silique.  GervUlia  siliqua.  Deslonc. 

G.  leslâelongafâ,subcomp)-essâ;auriculisinlef/ns,  sulcis 
cardinis  externi  ter  aut  quatuor  ;  dentilnis  cardinis 
interni,  obliquis,  simplicibus. 

Lister.  Conch.  pi.  523  et5a4. 

Desloncli.  Mém.  delà  soc.  Linn.  du  Calvados,  p.  128. 11°  2. 

pi.  4-  f.  1-4- 

Aiieadem?  Gervilliaacula.  Pliil.  ilIiis.Geol.  Yorks.pl.  9. 
f.  36. 

Habite...  Fossile  dansl'oolilhe  en  France  et  en  Angleterre. 
Coquille  allongée  ,  étroite,  légèrement  arquée  dans  sa 
longueur,  le  sommet  très-petit  dépasse  par  l'extrémilé 
pointue  du  bord  cardinal  ;  celui-ci  formant  un  angle 
très-aigu  sur  l'axe  longitudinal  ;  quatre  ou  cinq  sillons 
pour  le  ligament;  dents  cardinales  très-obliques,  iné- 
gales, au  nombre  de  trois,  quelquefois  quatre. 


Les  auteurs  placent  actuellement  dans  le  voisi- 
nage des  Ternes  et  des  Gervillics  deux  genres  très- 
intéressanls  :  l'un  a  été  proposé  par  M.  Brongniart 
sous  le  nom  de  Catillus;  M.  Parkinson  a  fait  con- 
naître l'autre  sous  le  nom  (ïlnoceramus.  Nous  men- 
tionnerons ici  ces  deux  genres,  quoique  Lamarck 
ne  les  ait  pas  connus ,  parce  que  nous  avons  la  con- 
viction qu'il  aurait  apprécié  l'intérêt  qu'ils  offrent 
à  la  science  et  les  aurait  rapportés  à  la  famille  des 
Maliéacées,  dont  ils  ont  les  caractères  principaux. 


GENRE  CATiLLE.  Catîllus.  Brong. 

Caractères  génériqties.  Coquille  tantôt  aplatie , 
allongée  ou  suborbiculaire,  tantôt  bombée,  cordi- 
formc ,  subéquivalve,  inéquilatérale ,  à  crochets 
plus  ou  moins  saillants.  Charnière  droite ,  peu 
oblique  ou  perpendiculaire  à  l'axe  longitudinal,  son 
bord  garni  d'une  série  de  petites  cavités  très- 
courtes,  graduellement  croissantes;  test  fibreux. 
Impression  musculaire  inconnue;  charnière? 

Observations.  Dans  un  petit  ouvrage  sur  les  co- 
quilles caractéristiques  des  terrains ,  nous  avons 
discuté  la  valeur  du  genre  Catillus.  Partant  de  cotte 
observation  ,  que  les  coquilles  fossiles  de  la  craie 
perdent,  par  une  dissolution,  la  couche  intérieure 
de  leur  test ,  ajoutant  à  cela  que  tous  les  Catillus  se 
trouvent  exclusivement  dans  la  craie,  nous  avons 
conclu  que  quelques-uns  des  caractères  essentiels 
de  ce  genre  n'étaient  point  encore  connus.  On  sait 
en  effet  que  les  impressions  musculaires  sont  mar- 
quées sur  la  surface  de  la  couche  interne  des  co- 
quilles; on  sait  aussi  que  la  charnière  est  taillée 
dans  l'intérieur  de  cette  même  couche  formant  tou- 
jours toute  l'épaisseur  du  bord  cardinal.  H  faut  donc 
tenir  compte  de  ces  faits  très-importants  avant  de 
juger  délinilivemenl  un  genre  provenant  d'un 
terrain  crayeux.  Si  nous  en  voulons  faire  l'applica- 
tion au  genre  Catillus  ,  nous  sommes  forcé  d'avouer 
que  la  charnière,  les  impressions  des  muscles  et  du 
manteau  sont  tout  à  fait  inconnues.  La  charnière 
était-elle  simple  ou  dentée?  y  avait-il  une  ou  deux 
impressions  musculaires  ?  Nous  devons  répondre 
que  nous  l'ignorons  entièrement.  Nous  devons  ajou- 


ter qu'en  l'absence  de  ces  caractères,  il  en  est  d'au- 
tres suffisants  pour  faire  conserver  le  genre  et  pour 
déterminer  approximativement  ses  rapports.  Le 
bord  cardinal  est  droit  comme  dans  les  pcrnes ,  il 
est  perpendiculaire  à  l'axe  longitudinal  ou  peu  in- 
cliné sur  lui ,  il  est  garni  dans  toute  sa  longueur  de 
petites  crcnelures,  non  tout  à  fait  semblables,  mais 
du  moins  comparables  à  celles  des  pernes.  Mais 
était-ce  là  toute  la  charnière?  La  couche  extérieure 
est  fibreuse  comme  dans  la  famille  des  mytilacées 
et  des  maliéacées.  On  peut  donc  présumer  d'après 
cela  que  les  Catilles,  jusqu'au  moment  où  ils  seront 
entièretnent  connus  ,  sont  mieux  placés  dans  le  voi- 
sinage des  Pernes  que  partout  ailleurs. 

Parmi  les  genres  proposés  par  Sowerby,  dans  le 
Minerai  conchologx,  il  y  en  a  un  auquel  il  a  donné 
le  nom  de  Pachimyc;  ce  genre  nous  paraît  avoir 
tous  les  caractères  extérieurs  des  Catilles,  et  nous 
avons  été  conduit  au  rapprochement  de  ce  genre 
et  des  Catilles  par  l'étude  que  nous  avons  faite  d'un 
bel  individu  de  cette  coquille  appartenant  à  la  col- 
lection de  iM.  Duchastel.  M.  Brongniart,  à  côté  des 
Catilles,  a  formé  un  autre  genre  sous  le  nom  de 
Mytiloïdes,  pour  ceux  des  catillus  qui  sont  très- 
allongés,  ce  genre  ne  peut  être  conservé;  ainsi,  le 
genre  Catillus,  pour  nous,  se  compose  des  Pachi- 
mycs,  des  Mytiloïdes  et  des  Catilles  proprement  dits. 

Les  catillus  sont  des  coquilles  fort  singulières; 
les  unes  sont  élargies,  aplaties,  quelquefois  très- 
grandes,  puisque  l'on  eu  cite  de  plusieurs  pieds  de 
longueur,  les  autres  sont  plus  convexes,  plus  courtes 
et  proportionnellement  beaucoup  plus  petites;  quel- 
ques-unes sont  cordiformes  et  ont  les  crochets  en- 
roulés; toutes  ont  fibreuse  la  partie  du  test  qui 
est  connue;  cette  disposition  rend  ces  coquilles 
très-fragiles,  aussi  il  est  excessivement  rare  d'en 
rencontrer  d'entières,  les  fragments  sont  d'une 
abondance  extraordinaire  dans  quelques  localités; 
le  petit  nombre  d'individus  connus  entiers,  ou  à 
peu  près,  dans  les  collections,  ne  doivent  leur 
conservation  qu'à  la  matière  siliceuse  qui  les  a  rem- 
plis. La  charnière  est  droite  et  elle  est  creusée  d'un 
assez  grand  nombre  de  petites  cavités  qui  vont  gra- 
duellement en  s'augmentanl  depuis  l'extrémité  an- 
térieure jusqu'à  la  postérieure. 

Malgré  la  réunioti  que  nous  proposons  des  trois 
genres  que  nous  venons  de  mentionner,  les  Catillus 
sont  peu  nombreux  en  espèces;  mais  ce  genre  a 
cela  de  remarquable  de  ne  se  trouver  que  dans  la 
craie  ,  du  moins  nous  ne  connaissons  aucune  obser- 
vation contraire. 

ESPÈCES. 
t  1.  Catille  de  Lamarck.  Ca#<7/MsIam«rc/aï.  Brong. 

C.  testa  ovatâ,  abbrevialâ,  cordato-inflalâ,  rugis  mng- 

7ns,  subregularibus,  scalari/brmibus;  transversalibus 

ornatà. 
Cuv.  et  Brong.  Géol.  des  environs  de  Paris,  pi.  4-  f-  '<>.  B. 
Inoceramus  Brongnartii,  Mantel.  Geol.of  Susses,  p.  214. 

n°85. 
Inoceramus  Latnarckii,  ibid.  n"  84-  tab.  27.  f.  i. 
Inoceramus  Brongnartii.  Sow.  Mm.    Conch.   pi.    44'' 

f.  2.  3. 
Desh.  Encyc.  met.  vers.  t.  a.  p.  211.  n°  1, 
Desh,  Coq.  caract.  p.  58,  pi.  9  f.  t.  2. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


lîaliite...  Fossile  dans  la  craie  !>lanclie  en  Angleterre,  en 
France,  dans  un  grand  nombre  de  localités  où  on  trouve 
fréquemment  des  fragments.  La  coquille  entière  paraît 
équivalve,  très-bombée,  cordiforme,  sa  surface  exté- 
rieure est  chargée  de  gros  plis  transverses,  irréguliers, 
anguleux  et  arrondis;  le  bord  cai'dinal  est  court  et  per- 
pendiculaire à  l'axe  longitudinal. 

f  2.  Catille  mytiloïde.  Catillus  mytilokles.  Desh. 

C.  testa  ovato-elongatà,  depressâ,  ajnce  obliqué  sub- 
truncatâ,  irregulariter  sulcàlû;  cardine  recto,  tenue 
sulcalo. 

Jnoceramus  mi/tiloides.  Mantel.  loc.  cit.  lab.  28.  f.  2.  3 
et  tab.  27.  f.  3. 

Jbid.  Sow.  loc.  cit.  pi.  442- 

Myliloides  labiatus.  Cuv.  et  Brong.  Géol.  des  env.  de 
^  Paris,  pi.  3.  f.  4- 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  211.  n"  2. 

Habite...  Fossile  de  la  craie  )>ianche  en  France  et  en  An- 
gleterre. Coquille  allongée  ayant  la  forme  d'une  meule 
comme  son  nom  l'indique,  outre  des  stries  d'accroisse- 
ment irrégulières ,  elle  est  garnie  de  plis  peu  élevés  qui 
rendent  la  surface  onilukmse,  la  charnière  est  très- 
courte,  un  peu  oblique  à  l'axe  longitudinal. 


GENRE  iNOCÉRAME.  Tuoceravms. 

Coquille  gryphoïde ,  inéquivalve,  irrégulière, 
subéquilalcrale,  à  test  lamelleux  ,  pointue  au  som- 
met, élargie  à  la  base  ;  crochets  opposés,  pointus, 
fortement  recourbés  ;  charnière  courte  ,  droite  , 
étroite  ,  formant  un  angle  droit  avec  l'axe  longitu- 
dinal; une  série  de  crénelures  graduellement  plus 
petites  pour  recevoir  un  ligament  nmltiple.  Ini- 
ression  musculaire  inconnue. 

Observations.  A  en  juger  par  la  forme  de  la  co- 
quille  et  la  direction  des  stries  d'accroissement, 
l'animal  des  Catillus  n'aurait  pas  eu  de  byssus  ;  par 
les  mêmes  inductions,  nous  pensons  que  les  Inocé- 
rames  en  liiaiiquaicnt  aussi.  Si  nous  avons  eu  des 
doutes  bien  londés  à  l'égard  de  l'impression  de  l'a- 
nimal dans  les  Catillus,  sur  le  nombre  et  la  l'orme 
des  impressions  musculaires,  ces  doutes  ne  sont 
pas  aussi  nombreux  relativement  aux  Inocéramcs; 
nous  avons  pour  ce  genre  un  moyen  d'induction 
qui  nous  manquait  dans  l'autre.  Les  Itiocérames 
sont  des  coquilles  libres  et  irrégulières;  jusqu'à 
présent  toutes  les  coquilles  libres  et  irrégulières 
sont  monomyaires;  d'un  autre  côté,  nous  obser- 
vons que  celles  des  coquilles  dimyaires,  qui  sont 
irrégulières  ,  sont  aussi  adhérentes  ;  connue  les  Ino- 
cérames  sont  libres,  on  a  cette  raisoii  de  plus  pour 
supposer  qu'elles  sont  monomyaires.  Il  y  a  donc 
plus  de  raison  à  placer  le  genre  qui  nous  occupe, 
dans  la  Camille  des  Malléacécsque  celui  des  Catillus. 

Les  Inocérames  sont  des  coquilles  d'un  médiucre 
volume;  elles  sont  longitudinales,  inéquivalves , 
irrégulières;  le  crochet  de  la  valve  intérieure  est 
relevé  en  dessus  ou  incliné  latéralement,  la  valve 
supérieure  Ji'esl  point  opurculilorme  comme  dans 
les  Gryphées ,  elle  est  plus  bombée.  Le  bord  car- 
dinal est  court  et  étroit,  il  forme  un  angle  droit 


avec  l'axe  longitudinal  de  la  coquille,  il  est  garni 
dans  sa  longueur  d'une  série  de  petits  sillons  com- 
parables à  ceux  des  Perncs.  Le  test  des  Inocérames 
est  mince  et  d'une  structure  lamelleuse;  nous  n'a- 
vons pas  vu,  sur  les  individus  que  nous  avons  exa- 
minés, qu'il  y  eût  une  couche  externe  fibreuse;  si 
cette  couche  existait  pendant  la  vie  de  l'animal,  il 
fallait  qu'elle  eut  Irès-peu  d'épaisseur  et  qu'elle  eût 
disparu  sans  laisser  de  trace. 

Deux  espèces  d'Inocérames  sont  actuellement 
connues,  et,  ce  qui  est  remarquable,  c'est  qu'elles 
sont  propres  à  la  craie  inférieure  ,  comme  presque 
tous  les  Catillus  le  sont  à  la  craie  blanche. 

ESPÈCES. 

t  1.    Inoccrame    sillonné.   Inoceramus  sulcaius, 

Park. 

/.  testa  ovato-elongatâ,  apice  acutâ,  inflatà,  valdè  Ion-' 
yitudinaliter  sidcatâ;  sutcis  distantibus,  elatis,  acutis, 
carinatis  radiantibus ;  umboiiibus  recurvîs ,  acutis, 
opposilis. 

Parkinson.  Trans.  de  la  soc.  géol.  de  Londres,  t.  5.  p.  69. 
tab.  i.f.  5. 

Sow.  Minerai.  Concliol.  pi.  3o6.  f.  i  à  7. 

Alex.  Bronjniart.  Géognosie  des  terrains  de  Paris,  pi.  6. 
f.  12.  a.  b. 

Desh.  Encycl.  niélhod.  vers.  t.  2.  p.  3i2.  n°  i. 

Id.  Coq.  caract  p.  62.  pi.  12.  f.  7. 

Habile...  Fossile  en  Angleterre  eten  France,  dans  la  craie 
inférieure.  Coquille  allongée,  convexe,  ayant  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  saillant  et  pointu,  celui  de  la  valve 
supérieure  court  et  obtus,  il  en  part,  en  rayonnant,  six 
ou  sept  grosses  côtes  longitudinales,  simples,  formant  des 
ondulations  sur  Iç  l)ord  inférieur  où  elles  aboutissent. 

f  2.  Inocérame  concentrique.  Inoceramus  concen- 
tricus.  Sow. 

J.  testa  ovalo-oblongâ.  apice  acuminatû,  lœvigatâ, 
concentricè  unJulato-plicatà  ;  cardine  brevi,  tenue 
sulcato. 

Parkinson.  Trans.  de  la  soc.  géol.  t.  5.  p.  58.  pi.  i.  f.  4- 

Sow.  Win.  Conch.  PI.  So."). 

Brong.  Géog.  des  env.  de  Paris,  pi.  6.  f.  11. 

B'ainv.  Malac.  pi.  6'^.  bis.  f.  5. 

Fischer.  Oryct.  de  Moscou,  pi.  20.  f .  i .  2.  3. 

Hal)itc...  Fossile  de  la  craie  inférieure,  en  Angleterre,  en 
Russie  et  en  France.  Coquille  ovale,  oblonguc,  longitu- 
dinale, atténuée  au  sommet.  Elle  est  lisse  et  garnie 
dans  sa  longueur  île  plis  concentriques,  peu  épais  et 
irréguliers.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure  estgrand, 
contourné  un  peu  latéralement.  La  charnière  est  courte, 
étroite,  et  k  sillons  étroits  et  rapprochés. 


MARTEAU.  (Malleus.) 

Coquille  subéquivalve ,  raboteuse,  difforme,  le 
|)lus  souvent  allongée,  sublobce  à  la  base;  à  cro- 
chcls  petits,  divergents. 

Charnière  sans  dénis.  Une  fossette  allongée,  co- 
nique, située  sous  les  crochets,  traversant  oblique- 
nient  la  facétie  du  ligament.  Celui-ci  presque  ex- 


MALLÉACÉES. 


térieur,  s'insérant  sur  la  facette  courte  et  en  talus 
de  chaque  valve. 

Testa  suhœquicalvis,  rudis,  deformis ,  ut  pliiri- 
muvi  elongata,  basi  sublobata^  natibus  parvis, 
divaricalis. 

Cardo  edentulus.  Fossula  oblongo-conica ,  aream 
ligamenti  oblique  intersecans ,  sub  natibus.  Liga- 
mentum  subexternum,  brève,  in  areâ  declivi  utriàs- 
què  valvœ  receptum. 

Observations.  Les  marteaux  ressemblent  un  peu 
aux  pernes  dans  leurs  variations  de  forme,  mais  ils  en 
sont  très-distingués  par  leur  charnière.  Ils  tiennent 
de  plus  près  aux  avicules,  avec  lesquelles  cependant 
on  ne  saurait  les  confondre;  car,  quoique  de  part 
et  d'autre,  il  n'y  ait  point  de  dents  sulciformes  à  la 
charnière,  la  fossette  conique  qui  se  trouve  sous 
chaque  crochet  des  marteaux ,  et  qui  traverse  la  fa- 
cette du  ligament ,  les  dislingue  fortement  des  avi- 
cules. D'ailleurs,  les  valves  des  marteaux,  quoique 
irrégulières  ,  sont  de  même  grandeur,  sans  échan- 
crure  à  l'une  d'elles  ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  ainsi  dans 
les  avicules. 

La  forme  singulière  de  la  plupart  des  marteaux 
les  rend  très-remarquables.  Ces  coquilles  néanmoins 
sont  grossières,  irrégulières,  et  n'offrent  rien  d'a- 
gréable à  l'extérieur.  Au  dedans ,  elles  ont  un  peu 
plus  d'éclat,  par  la  nacre  assez  brillante  qui  couvre 
les  parois,  et  qui  se  trouve  principalement  à  la  place 
qu'occupait  le  corps  de  l'animal.  Le  reste  paraît  être 
le  produit  d'un  allongement  singulier  des  deux  lobes 
du  manteau.  Ces  coquillages  sont  marins  et  exoti- 
ques ;  la  rareté  de  certaines  espèces  les  rend  précieu- 
ses et  très-recherchées.  Ils  ont  aussi  un  byssus  assez 
grossier,  qui  sort  par  une  petite  ouverture  située 
postérieurement  et  près  des  crochets.  Leur  base 
offre  un  canal  ouvert,  formé  par  les  parois  inclinées 
des  valves  (1). 

ESPÈCES. 
1.  Marteau  blanc.  Maliens  albus.  Lamk.  (2). 

M.  testa  trilobâ  ,•  lobis  laleralibus  baseos  prœlongîs  ; 
sinu  byssi  nullo  aut  à  foveâ  ligamenti  non  disti7iclo. 
An  List.  Conch.  t.  a  19.  f.  54? 


(i)  On  peut  faire  quelques  observations  intéressantes  sur  le 
genre  marteau.  Les  caractères  de  la  charnière  n'ont  pas  été 
exposés  d'une  manière  bien  claire  par  Lamarck.  Voici  ce  que 
nous  avons  vu  dans  toutes  les  espèces  :  Les  valves  étant  réu- 
nies, on  remarque  entre  les  crochets  un  grand  sillon  triangu- 
laire dont  les  parois  latérales  sont  formées  par  deux  surfaces 
planes  dont  chacune  appartient  à  une  valve.  On  nomme  talons 
ces  surfaces.  Si  nous  les  examinons  en  détail,  en  allant  d'avant 
en  arrière,  nous  trouvons,  à  l'origine  du  bord  supérieur  de  l'o- 
reillette antérieure,  une  échancrure  qui,  lorsque  les  valves 
sont  réunies,  correspond  à  celle  du  côté  opposé,  et  forme  un 
trou  perpendiculaire  communiquant  à  l'intérieur  et  donnant 
passage  au  byssus.  A  côié  de  celte  échancrure  on  voit  une  sur- 
face plane,  un  peu  saillante  et  triangulaire,  derrière  laquelle 
est  creusée  une  fossette  triangulaire,  oblique,  large  et  protonde, 
destinée  à  contenir  un  ligament  très-solide.  Ce  ligament  ne 
s'étend  pas,  comme  semble  le  croire  Lamarck,  sur  toute  la  lon- 
gueur ilu  talon,  mais  il  est  resserré  dans  une  fossette  cardinale 
très-analogue  à  celle  des  avicules,  des  limes  ou  des  peignes. 

Les  marteaux  sont  tellement  variables,  que  nous  n'en  avons 
pas  vu  deux  individus  semblables  dans  une  même  espèce;  les 
oreillettes  latérales  paraissent  manquer  dans  le  jeune  âge,  ce 
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'  Ostrea  maliens  albus.  Chemn.  Conch.  t.  ii  pi.  20G. 
f.  5029,  2o3o. 

*  Osirea  maliens  var.  Dilvv.  Cat.  l.  i.  p.  272.  n"  Sy. 

Junior  malleits  normalis.  Sovv.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

Habile  les  mers  orientales  australes.  Coquille  extrême- 
ment rare,  recherchée,  très-précieuse.  Forme  de  la 
suivante;  couleur  blanche  en  dehors  et  en  dcilans,  sauf 
la  place  qu'occupait  l'animal,  et  n'offrant  point  de  sinus 
ou  canal  particulier  pour  le  byssus.  Crochets  petits,  à 
peine  saillants. 

2.  Marteau  commun.  Maliens  vulgaris.  Lamk. 

M.  testa  trilobâ ,  exlùs  i7itùsquè  sœpisslmè  nigrû;  sinu 

bj/ssi  à  l'oveà  ligamenti  separato. 
Osirea  maliens.  Lin.  Syst.  nat,  p.  1147.  Gmel.  p.  3333. 

n°  99- 
'Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  358. 

*  Born.  Mus.  p.  1 11. 
D'Ârgenv.  Conch.  t.  19.  fîg.  A. 
Gualt.  Test.  t.  96.  fig.  D,  E. 

*  Rumph.  Mus.  t.  47-  fig-  H. 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  4-  f-  i- 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  91.  f.  4-  5.  et  pi.  9?,  f.  1,2. 

*  Fav.  Conch.  pi.  4^.  f.  A.  i. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  70.  f.  655. 
Encyclop.pl.  177.  f.  12. 

*  Barbut  Verm.  pi.  9.  f.  i. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  802.  pi.  63.  f.  5. 

*  Brooks.  Intr.  pi.  4-  f-  Sg. 

*  Osirea  tnalleus.  D\\w.  Cat.  t.  i.p.  272.  n"  5;. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  63.  f.  4. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

*  Desh.  Ency.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  420,  n"  2. 

[b]  f^ar.  testa  albidà;  lobis  lateralibus  basées  brevibus. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  70.  f.  656. 

Encyclop.  pi.  177.  f.  i3. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes  et  austral.  Coquille  re- 
cherchée par  sa  forme  singulière,  mais  assez  commune 
dans  les  collections.  Ses  lobes  latéraux  sont  longs  et 
étroits.  La  variété  [b]  pourrait  être  distinguée,  parce 
qu'elle  est  constante.  Quelques-uns  la  prennent  pour  le 
Marteau  blanc,  dont  elle  diffère  beaucoup  par  le  sinus 
du  byssus,  par  sa  forme  générale,  etc. 

5.  Marteau  normal.  Maliens  normalis.  Lamk.  (o). 

M.  testa  bilobâ  :  lobo  basis  unico,  antieali,  ad  normam 
directo. 


qui  est  cause  probablement  de  l'établissement  de  plusieurs  es- 
pèces pour  nous  très-douteuses;  lorsque  les  oreillettes  existent, 
elles  sont  plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  étroites. 

Il  est  curieux  d'examiner  la  surface  interne  des  oreilleltes 
lies  vieux  marteaux  ;  on  voit  comment,  en  vieillissant,  les  lobes 
du  manteau  de  l'animal  se  rapetissent  et  abandonnent  successi- 
vement les  surfaces  qu'ils  avaient  d'abord  couvertes;  on  recon- 
naît cela  à  des  stries  semblables  à  celles  d'accroissement,  mais 
qui,  ici,  sont  dues  au  décroissement  des  parties  de  l'anim^il. 

(2)  La  collection  du  Muséum  possède  \\n  grand  individu  de 
cette  espèce  sans  oreilleltes  latérales  ;  nous  en  avons  vu  un 
autre  à  oreillettes  très-étroites  et  très-courles,  et  d'autres  dans 
lesquelles  ces  parties  s'accroissent  successivement  jusqu'à  leur 
plus  grand  développement.  Le  maliens  normalis,  de  Soworby, 
n'est  pas  le  même  que  le  normalis  étiqueté  de  la  main  tle 
Lamarck,  dans  la  collection  du  Muséum.  Nous  ayons  la  coquille 
de  M.  Sowerby,  et  nous  la  reganlons  comme  le  jeune  âge  de  la 
variété  sans  appendices  du  marteau  blanc. 

(3)  Cette  coquille  est  singulière  et  nous  paraît  en  efFet  une 
espèce  bien  distincte  des  autres  :  elle  est  inlermé<liaire  entre  le 
marteau  blanc  et  le  marteau  commun;  nous  pensons  que  la  va- 
riété blanche  du  marteau  commun  appartient  au  maiteau  normal. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


[a]  Teslâ  extus  intusque  nigrâ;  lobo  bash  longiusculo. 

[h]  f'^ar.  teslâ  atbidâ;  lobo  bash  abbreviato. 

Habite  l'Océan  des  graniles  Inchs.  La  variété  [b]  vient  des 

mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  On  pourrait  encore  la 

distinguer,  tant  elle  est  remarquable. 

4.  Marteau  vulsellé.  Maliens  vulsellatus.  Lamk.(l). 

M.  lesta  elongatâ,  plarndatâ  ,  j'ragiU  ;  lalerum  margi- 
tùbus  subparallelis;  basi  inœquali  :  lobo  oblique  por- 
recto. 

Oslrearegula  Forskael.  Descr.  anim.  p.  124. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  366.  n"  97. 
Oslrea  vulsella.  Gmel.  p.  3333.  n"  100. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  70.  f.  657. 
Encyclop.  pi.  177.  f.  i5. 

*  Oslrea  régula.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  273,  n"  58. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  65  bis,  f.  4- 

Habile  la  mer  Rouge,  à  Timor,  l'Océan  austral.  Coquille 
droite  ou  courbée,  d'un  violet  noirâtre.  Longueur,  118 
millimètres.  La  fossette  conique  du  ligament  s'étend  sur 
le  iobe  obliquement  terminal. 


y.  Marteau  rétus.  Maliens  anatimts.  Lamk. 

M.  testa  elongatâ,  plamtlalâ,  fragili;  lalerum  margînï- 
bus  subparallelis;  basi  relusû,  subauriculalâ,  obsolète 
mucronatâ. 

Oslrea  analina.  Gmel.  p.  3333.  n"  loi. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  367.  n»  98. 

*  Spengler.  Cat.  rais,  pi,  6.  f.  i.  2. 

Oslrea  figurata,  Chemn.  Conch.  8.  t.  70.  f.  658;  et  t.  71. 

f.  659. 
Encyclop.  pi.  177.  f.  i4. 

*  Uihv.  Cat.  t.  I.  p.  373,  no  59.  Ostrea  figurata. 
Habite  les  îles  de  Nicobar  et   Timor.  Vulgairement  le 

moule  à  balle.  Elle  est  tantôt  droite,  tantôt  courbée  et 
de  même  taille  que  la  précédente;  mais  à  base  moins  ir- 
régulière. 

G.  Marteau  raccourci.  Maliens  decurtalus.  Lamk. 

M.  testa  ovali  vel  oblongâ ,  planulatâ ,  fragili;  basi 
varia;  foveâ  ligamenli  brevissimâ. 

Habite  Ifes  mers  de  l'Asie  australe  et  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Elle  est  moins  grande  que  toiites  les  autres,  et 
présente  diverses  variétés,  dont  certaines  ne  sont  peut- 
être  que  dès  individus  jeunes  de  l'une  des  deux  précé- 
dentes. Mais  l'espèce  réside  au  moins  dans  ceux  dont  la 
coquille  est  atténuée  vers  son  sommet,  et  dont  la  fos- 
sette du  ligament  n'est  qu'ébauchée. 


aVicule.  (Avicula.) 

Coquille iiicquivalve,  fragile,  subniulique;  à  base 
transversale,  droite,  ayant  ses  cxlrcinités  avancées, 
et  l'anlcricure  cauclilormc.  Une  ôcliiincrure  à  la  valve 
gauche. 


(i)  11  serait  possible  que  la  plupart  des  individus  répandus 
dans  les  collections,  sous  le  nom  de  marteau  vulsellé,  tussent 
des  jeunes  de  la  variété  à  oreillettes  courtes  du  n)arteau  com- 
mun. ^ous  ne  voyons  aucun  caractère  important,  propre  à  faire 
distinguer  le  marteau  vulsellé  du  marteau  relus;  nous  les  regar- 
dons comme  une  seule  espèce. 


Charnière  linéaire  unidentce  :  à  dent  cardinale 
de  chaque  valve  sous  les  crochets.  Facette  du  liga- 
ment marginale,  étroite,  en  canal,  non  traversée 
par  le  byssus. 

Testa  inœquivalvis,  fragilis ,  submuticâ;  basi 
transversâ,  rectâ  ;  exlremitatibus  productis  :  anticâ 
caudiformi.  Falva  sinistra  emarginata. 

Cardo  linearîs,  unidentatus  ;  dente  in  utrâque 
valm  infra  nates.  Area  ligamenli  marginalis ,  an- 
gusta,  canaliculata,  bysso  non  intersepta. 

[Animal  ovale,  aplati,  ayant  les  lobes  du  man- 
teau séparés  dans  toute  leur  longueur,  épaissis  et 
frangés  sur  les  bords;  corps  très-petit,  ayant  de 
chaque  côté  une  paire  de  grandes  branchies  presque 
égales;  bouche  ovale,  assez  grande,  garnie  de  lè- 
vres foliacées  et  de  chaque  côté  d'une  paire  de  palpes 
labiales  larges  et  obliquement  tronquées;  un  pied 
conique,  vermiforme,  assez  long,  portant  posté- 
rieurement à  la  base  un  byssus  assez  gros ,  à  fila- 
ments grossiers,  réunis  dans  quelques  espèces.] 

Observations.  Si  la  forme  générale  des  marteaux 
est  singulière ,  celle  des  aviciiles  ne  Test  pas  moins, 
quoique  celle-ci  soit  dessinée  sur  un  autre  modèle. 
En  effet ,  sur  une  base  transverse  ,  longue  et  droite, 
la  principale  partie  de  la  coquille  s'élève  oblique- 
ment, sous  une  forme  qui  approche  de  celle  d'une 
aile  d'oiseau,  et  les  deux  extrémités  de  celte  base 
se  trouvent  souvent  prolongées,  mais  inégales,  de 
manière  que  l'une  d'elles  semble  représenter  une 
queue.  11  en  résulte  qu'en  ouvrant  les  valves  sans 
les  écarter,  la  coquille  offre  une  resseiublance  gros- 
sière avec  un  oiseau  volant.  C'est  d'après  cette  con- 
sidération que  j'ai  donné  le  nom  û'avicule  aux  co- 
quilles de  ce  genre. 

Ces  coquilles  sont  marines,  inéquivalves,  presque 
toujours  mutiques  ou  non  ccailleuscs  en  dehors,  en 
général  minces,  très-fragiles,  et  nacrées  intérieu- 
rement. Elles  sont  distinguées  des  marteaux,  non- 
seulement  par  leur  forme  générale,  mais  surtout 
par  l'ouverture  qui  donne  passage  au  byssus,  et  qui 
a  lieu  aux  dépens  de  la  valve  gauche,  cette  valve 
ayant,  au  côté  postérieur,  un  sinus  ou  une  échan- 
crurc  remarquable.  Ici,  d'ailleurs,  point  de  fossette 
conique  traversant  la  faccUc  du  ligament  comme 
dans  les  marteaux.  Les  crochets  des  avicules  sont 
obliques,  petits,  non  saillants.  Linné,  confondant 
ces  coquilles  parmi  ses  mytilus,  ne  vit  ca  elles 
(pi'uno  e^^^icc  [mytilus  hirundo]  {^), 

[  Depuis  que  Poli  a  fait  connaître  l'animal  des 
avicules,  les  zoologistes  ont  pu  juger  des  rapports 
de  ce  genre  avec  ceux  qui  l'avoisincnt  le  plus  :  il 


(2)  Nous  avons  vérifié  toute  la  synonymie  du  mi/lilus  hirundo 
de  Linné,  et  en  cft'ct,  il  a  confondu,  sous  cette  seule  dénomina-- 
lioii,  toutes  les  espèces  qu'il  coiinul.  Depuis,  les  auteurs,  qui 
suivirent  à  la  lettre  la  méthode  linuécnne,augmenlèreulla  con- 
fusion en  ajoutant  successivement  au  miftilus  hirundo  toutes 
les  nouvelles  espèces  qui  furent  découvertes,  et,  malgré  le  soin 


MALLÉACÉES. 
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est  certain  qu'il  a  l'analogie  la  plus  grande  avec 
l'animal  des  pinnes,  pour  la  plupart  de  ses  carac- 
Icres;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que,  dans  ce  der- 
nier genre ,  il  y  a  deux  muscles  adducteurs  des 
valves,  tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'un  dans  les  avicules. 
Les  avicules  ont  les  lobes  du  manteau  séparés 
dans  toute  leur  longueur,  le  bord  est  épaissi  et 
chargé  de  petits  tentacules  comme  cela  se  voit  dans 
les  pinnes,  et  les  lobes  du  manteau  se  prolongent, 
du  côte  postérieur  et  supérieur,  en  un  appendice 
plus  ou  moins  long  et  plus  ou  moins  large,  lequel 
produit  ce  prolongement  postérieur  si  singulier  dans 
la  coquille.  Le  corps  est  peu  considérable  et  la 
masse  est  portée  sur  la  partie  antérieure  de  l'ani- 
mal ;  de  chaque  côté,  et  occupant  toute  sa  longueur, 
on  remarque  une  paire  de  grandes  branchies  presque 
égales  et  en  croissant;  celles  d'un  côté  ne  se  réu- 
nissent pas  à  celles  de  l'autre.  La  bouche  est  placée 
à  l'extrémité  antérieure  de  l'animal ,  elle  est  ovale 
et  grande,  recouverte  par  deux  lèvres  assez  larges, 
chargées  à  l'intérieur  de  lamelles  charnues;  elles 
se  confondent  de  chaque  côté  avec  les  palpes  labiales. 
Ces  palpes  ont  dans  ce  genre  une  forme  particulière, 
elles  sont  courtes,  larges  et  obliquement  tronquées 
cà  leur  extrémité  libre.  La  masse  abdominale  est  peu 
considérable;  c'est  à  sa  partie  antérieure  que  le  pied 
s'attache,  il  est  petit,  vermiforme,  et  il  porte  pos- 
térieurement h  sa  base  un  byssus  grossier.  Dans 
quelques  espèces,  le  byssus  a  cela  de  particulier 
que  tous  ses  fdaments  sont  soudés  et  forment  une 
tige  cornée  très-solide,  terminée  par  un  large  em- 
pâtement appliqué  aux  corps  sous-marins  et  servant 
à  fixer  l'animal. 

Il  nous  semble  que  Lamarck  a  été  dans  l'erreur, 
lorsqu'il  a  dit  que  les  avicules  n'avaient  pas  une 
facette  conique  pour  le  ligament;  à  cet  égard,  ce- 
pendant, les  avicules  ne  difîèrent  pas  des  marteaux 
et  autres  genres  voisins  ;  seulement  il  faut  examiner 
de  vieux  individus  dans  lesquels  le  bord  cardinal  est 
large  et  épais  ;  alors  on  voit,  partant  du  crochet,  une 
cavité  oblique,  conique,  et  qui  s'élargit  rapidement 
à  la  base;  dans  les  individus  à  bords  minces,  cette 
cavité  s'élargissant  plus  vite,  le  ligament  se  dis- 
tingue moins  facilement  d'un  ligament  marginal; 
cependant,  dans  les  espèces  fossiles,  ou  les  indivi- 
dus qui  ont  perdu  leur  ligament,  en  y  mettant  de 
Taltention ,  on  reconnaît  la  cavité  large  et  trian- 
gulaire qui  lui  est  destinée. 

L'appendice  postérieur  des  avicules  est  variable 
dans  sa  longueur,  non-seulement  dans  les  différentes 
espèces  du  genre ,  mais  encore  dans  les  individus 


que  quelques-uns  mirent  à  distinguer  des  variétés,  leur  syno- 
nymie est  trop  confuse  pour  qu'il  soit  possible  de  s'en  servir,  il 
faut  donc  la  recommencer  enlièrement. 


d'une  même  espèce  :  d'abord  long  et  grêle,  cetap- 
pcmlice  diminue  peu  à  peu,  s'élargit  à  la  base,  ne 
dépasse  plus  l'extrémité  inférieure  et  postérieure 
du  corps  de  la  coquille ,  de  sorte  que  de  ce  côté  la 
coquille  est  creusée  par  une  large  et  profonde  sinuo- 
sité. On  voit  aussi  dans  d'autres  espèces  cette  sinuo- 
sité postérieure  diminuer  successivement  et  s'effa- 
cer enfin;  lorsqu'elle  n'existe  plus,  les  espèces 
appartiennent  alors  au  genre  Pintadine  de  Lamarck; 
comme  le  passage  d'un  genre  <à  l'autre  se  fait  par 
nuances  insensibles,  il  y  a  des  espèces  que  l'on  ne 
peut  placer  dans  l'un  ou  l'autre  genre  qu'arbitrai- 
rement et  au  hasard.  Bien  plus ,  dans  quelques 
espèces  ,  les  jeunes  individus  ont  un  petit  prolonge- 
ment postérieur  qui  disparait  avec  l'âge;  en  appli- 
quant rigoureusement  les  caractères  génériques  de 
Lamarck,  on  arriverait,  comme  on  le  voit,  à  un  résul- 
tat inadmissible.  Les  observations  qui  précèdent  nous 
conduisent  nécessairement  à  rejeter  l'un  des  genres, 
et  comme  celui  des  avicules  est  le  plus  ancien,  nous 
proposons  de  joindre  les  pintadines  aux  avicules,  et 
constituer  avec  cet  %¥ï®àtet>ie  un  genre  naturel.  Si 
nous  comparons  les  caractères  plus  essentiels  que 
la  forme  extérieure  dans  les  avicules  et  les  pinta- 
dines, nous  observerons  dans  le  test  une  slructure 
semblable;  nous  verrons  l'impression  musculaire 
placée  de  la  môme  manière  et  d'une  forme  ana- 
logue; nous  remarquerons  aussi  que  la  charnière 
est  semblable,  le  ligament  placé  de  même;  enfin, 
si  nous  examinons  l'échancrure  antérieure,  destinée 
au  passage  du  byssus,  nous  lui  trouverons  des  ca- 
ractères semblables  dans  les  deux  genres. 

M.  Bronn  a  proposé,  sous  le  nom  de  Monotis,  un 
petit  genre  pour  une  coquille  fossile  que  plusieurs 
auleurs  ont  fait  connaître  sous  la  dénomination  de 
pecten  salinarms.  Ayant  eu  occasion  d'examiner 
plusieurs  échantillons  bien  entiers  de  cette  coquille, 
nous  pensons  qu'elle  doit  être  placée  dans  les  Pinta- 
dines de  Lamarck ,  et  faire  partie  ,  en  conséquence, 
du  genre  Avicule  tel  que  nous  le  concevons  actuel- 
lement. 

ESPÈCES. 
1.  Avicule  m^Qvo^\.hv&.  Jvicida  macr optera,  hdimk, 

A.  testâmaximâ,  exlùsfusco-nigrîcante;alâamplissimâ, 
obliqué  mirvâ;  caudâ  longiuscii/â. 

'  Mi/ti(us  hirundo.  Var.  cT.  Gmel.  p.  3357,  n»  aa, 

Gualt.  Test.  t.  94.  fij;.  A. 

Knorr.  Vergn.  6.  tab.  «. 

*  Avicula  macroplera  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2. 
p.  99.  n"  I, 

Habite...  les  mers  des  climats  chauds? C'esl  la  plus  grande 
de  ce  genre.  Dans  sa  jeunesse,  des  raies  longitudinales 
et  blanciiàtres  la  rendent  comme  rayonnée  à  l'exté- 
rieur; alors  sa  nacre  n'est  qu'argentée.  Mais  dans  les 
vieux  individus,  la  nacre  estrougeàlre.  La  grandeur  de 
l'aile  est  de  17S  railliraèlres, 
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2.  Avicule  baignoire.  Jvicula  lotormm.  Lamk.  (1). 

^.  testa  grandi ,  extùs  fiisco-nigricanle  ;  alâ  macjnâ, 
oblongo-ellipticâ,  subrectâ;  caudâ  brevissimâ. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  8i.f.  728. 

Habite...  Ouoique  Irès-voisine  de  la  précédente,  mais 
moins  grande,  elle  me  semble  vraiment  distincte  par 
sa  forme  particulière.  Elle  est  même  plus  renflée  et  à 
valves  de  longueur  égale.  Longueur  de  l'aile,  129  mil- 
limètres. 

3.  Avicule    demi-flèche.    Avicula    semî-sagîtta. 

Lanik. 

A.  testa  nigrâ  aut  flano-rufescente ;  alâ  obliqua,  sub- 

venlricosâ  :  caiidâ  longâ. 
List.  Conch.  t.  220.  f.  55. 
Gualt.  Test.  pi.  94.  fig.  A.  fig.  ?ninor. 
Knorr.  Vcrgn.  4-  t-  8.  f.  5;  et  5.  t.  lo.  f.  i.  a. 

*  Avicule  arrondie.  Blai:iv.  Malac.  pi.  63.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  99,  n"  2. 

[h]  f^ar.  teslâ  flavo-rufescente,  obsolète  f'usco-radiatâ. 
Habite    l'Océan    asiatique    austral.    Ailes   de   longueur 
égale. 

4.  Avicule  liétéroptère.  Avicula  heteroptera.  Lamk. 

A.  testa  lanceatà;  alâ  perçhlfquà  :  valvœ  alterœ  ante- 
riùs  breviore;  caudâ  elongatâ. 

[b]  f^ar,  testa  nigricante;  alâ  minus  obliqua. 

Habite...  Coquille  allongée  transversalement,  à  lobe  pos- 
térieur en  fer  de  lance.  Épiderme  jaunâtre  ou  roussàtre. 

y.  Avicule  en  faux.  Avicula  falcata.  Lamk.  (-2). 

A.  testa  teuui,  fragili,  albidâ,  fusco-submaculatâ ;  alâ 
latâ,  obliqué  falcatâ;  caudâ  breviusculâ. 

^M  Chemn.  Conch.  8.  t.  8i.f.  725? 

[b]  /^ar.  teslâ  alâ  minore,  minus  incurvatâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  La  queue  est 
menue,  atténuée,  presque  en  alêne;  elle  est  plus  longue 
dans  la  variété  [b],  qu'on  pourrait  distinguer. 

6.  Avicule  safranée.  Avicula  crocea.  Lamk. 

A.  testa  glabrâ,  luteo-croceâ,  immaculatâ;  alâ  oblique 
divaricatâ. 

*  Mytilus  avicula  crocea.  Chemn.  Conch.  t.  11.  pi.  ao5. 

p.   2025,   2026. 

'  Mytilus  liirundo,  var.  D.  Dihv.  Cat.  t.  i.  p.  32i. 

*  Avicula  crocea.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  iCo. 

n"  5. 

[a]  Caudâ  longiusculâ,  attenuald. 
Rumph.  Mus.  lab.  46.  fig.  G. 

[b]  f^ar.  caudâ  brevi,  alatn  non  superante. 

[c]  J^ar.  testa  luteo-citrinâ;  caudâ  brevi- 
Avicula  chinensis,  Leach.  Miscel.  zool.  2.  pi.  ii4. 


(i)  Nous  croyons  que  la  coquille;  avec  laquelle  Lamarck  a  fait 
celle  espèce,  n'est  (|u Une  variété  ;i  appendice  postérieur  très- 
court  de  l'avicule  macroplère;  nous  avons  vu  des  individus  de 
cette  dernièi'c  espèce  ay. lut  les  .ippendices  longs  et  grêles  comme 
ceux  figurés  par  Guallicri,  d'autres  les  ayant  plus  courts,  et 
nous  en  avons  vu  quel(|ues-iuis  dans  lesquels  l'appeudice  était 
fort  peu  saillaul.  INous  pensons  (|U(;  la  figure  cilée  de  Clienuiitz 
représente  un  individu  dont  l'appendice  a  été  cassé  et  la  e;is- 
sure  réparée  avec  adresse.  Notre  opinion  se  Fonde  sur  la  manière 
dont  la  nacre  couvre  la  partie  corticale  dans  l'endroit  de  la 
niutiialion. 

(2)  Nous  avons  vu  l'individu  de  la  collection  du  Muséum  qui 
porte  ce  nom,  et  nous  iiouvons  nflirmcr  iju'il  ne  dill'ère  en  rien 


Habite  les  mers  de  l'Ile  de  France  pour  les  coquilles 
[aetb].  La  coquille  de  Chemnitz  (varietas  aviculœ) 
Conch.  8.  t.  81.  f.  724,  est  encore  une  variété  de  cette 
espèce. 

7.  Avicule  de  Tarente.  Avicula  Tarentina.  Lamk. 

A.  testa  tenut,  fragili,  griseà,  fusco-radiatâ;  alâ  lalà; 
valvis  magniludine  œqualibus. 

*  Mytilus  hirundo  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  82.  f.  17  a  21. 

*  Id.  Chemn.  Conch.  t.  8.  pi.  81.  f.  726. 

*  Bonan.  Récréât,  p.  2.  f.  58. 

*  Encycl.  pi.  177.  f.  8. 

*  Mytilus  hirundo,  var.  E.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  32 1, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  99,  n°4- 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Queue 
de  longueur  médiocre.  Coquille  transparente ,  à  aile 
obliquement  arrondie. 

8.  Avicule  atlantique.  ^îJ?cw/aa#/aw#/ca.  Lamk.  (3). 

A.  testa  fiiscatâ ;  alâ  latâ,  rotundatâ,    vix  obliquai 

valvis  magniludine  inœqualtbus. 
Gualt.  Test.  t.  94.  fig.  B. 
[b]  Chanon.  Adans.  Sénég.  t.  i5.  f.  6. 

*  Chemn.  Conch.  t.  8.  pi.  81.  f.  722.  723. 

*  Encycl.  pi.  177.  f.  9.  10. 

*  Desh.  Encycl.  méthv  vers.  t.  2.  p.  loi,  n"  7. 

Habite  l'Océan  Atlantique.  Les  coquilles  de  Chemnitz  , 
Conch.  8.  t.  80.  f.  720,  et  t.  81.  f.  722,  nous  paraissent 
des  variétés  de  cette  espèce. 

9.  Avicule  écailleuse.  Avicula  squamulosa.  Lamk. 

A.  testa  tenui,  fragili,  lutescenle  aut  rufâ,  squamulis 

apice  Iaxis subasperatâ ;  caudâ  brevissimâ,  auriculi- 

formi. 
Habite  les  mers  du  Brésil.  Ses  écailles  sont  par  rangées 

rayonnantes.  Son  aile  est  large,  obliquement  arrondie. 

Largeur  delà  base  ,  4o  millimètres. 

10.  Avicule  papilionacée.  Avicula  papilionacea. 

Lamk.  (4). 

A.  testa  tenuî ,  pellucidâ ,  albidâ ,  spadiceo  radiatà  ; 
caudâ  subnullâ. 

[b]  Var.  ?  radiis  vïridulis ,  fusco  gultatis. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  8i.  f.  726. 

Encycl.  pi.  177.  f.  5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Sa  forme  et  sa 
taille  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  coquille  de  Chem- 
nitz, mais  ses  rayons  sont  d'un  rouge  brun,  souvent  in- 
terrompus. Elle  est  très-fragile. 

11.  Avicule    pctitcs-côtes.    Avicula    costellata. 

Lamk.  (K). 

A.  testa    tenui ,  oblongo-elUpticâ ,    fulvâ  ;   obliqua  , 


de  l'avicule  de  Tarente,  n"  7.  Nous  ne  savons  si  la  variété  devra 
constituer  une  espèce  particulière,  nous  ne  l'avons  pas  vue. 

(3)  (;'est  purtirulièremeiit  à  celle-ci  <|uc  les  auteurs  rappor- 
tent le  myldus  hirundo  de  Linné,  mais  leur  synonymie  est 
très-incorrecte  et  a  besoin  d'êlre  rectifiée. 

(4)  La  coquille  (pii,  chuis  la  collection  «lu  Muséum,  porte  ce 
nom,  est  une  espèce  bien  liistiiicle  <le  celle  figiu'ée  par  t^.hem- 
nilz  sous  Lii  déuominatian  de  mytilus  meleagndis,  et  que  La- 
marck rapporte  ici  à  sa  synonymie. 

Nous  ne  connaissons  aucune  boime  figure  de  l'avicule  papi- 
lionacée. 

(5)  Nous  avons  également  vu  la  coquille  de  la  collection  du 
Muséum  à  laquelle  Lamarck  donne  ce  nom;  nous  ne  pensons 
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luberculis  mmunis  ordinaOs,  costetlas  simulantlbus  ; 
cardvie  brevi ;  caiidâ  nulla. 

*  Mylilus  hirundo.  Var.  Gmel.  p.  3357. 

*  Schrol.  Eiiil.  t.  3.  p.  45i. 

An  Mjjtihis  ala-corvi.  Chemn.  Conch.  8.  t.  8i.  f.  737? 
Encycl.  pi.  177.  f.  6? 

*  Mi/lilus  ala-corvi.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  322.  n°  46- 
Habile...  Elle  est  d'un  fauve  rembruni,  et  à  Tintérieur 

elle  n'est  nacrée  qu'à  la  place  qu'occupait  l'animal  , 
ou  dans  un  espace  médiocre.  Ses  petites  côtes  sont 
rayonnantes,  mutiques  vers  leur  sommet. 

12.  Avicule  physoïde.  Àvicula  physoides.  Lamk. 

A.  testa  tenutssimâ ,  fragîltssjmâ ,  hyalmâ,  subvesi- 
cularï ,  lineis  raris ,  ferrugineis ;  a!â  perobliquû. 

Habite  les  mers  du  nord  de  la  Nouvelle-Hollande,  sur  des 
Sertulaires ,  des  Plumulaires ,  etc.  Queue  tanlôl  nulle , 
tantôt  en  auricule  très-courte.  Longueur,  aS  milli- 
mètres. 

13.  Avicule  verdâtre.  Àvîcula  virens.  Lamk. 

A-   testa   minimû  ,  teriui ,   Icevt ,  pellucidâ ,    vîrenle  ; 

litnbo  subradiato  ;  caudâ  brevi  auriculif'ormi. 
[b]  f^ar.  ?  testée  alâ  majore ,  rotundiore. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  80.  f.  721.  a,  b. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  à  la  côte  de  la 

terre  d'Eendracht.  Largeur,  12  millimètres. 

1  i.  Avicule  trigonée.  Avicula  trîgonata.  Lamk. 

A  testa  minitnâ  ;  alâ  valdè  obliqua ,  lalere  anlico  sub- 
truncato ,  sinu  arcuato. 

*  Desh.  Coq.  fos.  des  env.  de  Paris,  t.  i .  p.  288.  n°  i .  pi.  4*- 

f.  7-8-9. 
[b]  Var.  ?  teslœ  lalere  antico  non  sinuato. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Largeur,  8  à  10  millimè- 
tres. 

1  o,  Avicule  phalénacée.  Avicula phalœnacea.  Lamk. 

A.  lesta parvulâ,  ferrugineo-radialâ  ;  alâ  perobliquâ  ; 
auriculâ poslicâ  longitudinaliter  sulcatâ. 

*  Baslerot.  Foss.  des  env.  de  Bordeaux,  p.  75. 
Habite...  Fossile  des  environs   de  Bordeaux-    Point   de 

queue.  Largeur,  21  millimètres.  Elle  paraît  tenir  de 
l'Av.  papilionacée ,  et  imite  l'aile  d'une  petite  pha- 
lène. 

Nota.  On  trouve  aux  environs  de  Bordeaux  des  frag- 
ments très-incomplets  d'une  autre  espèce  fossile  et  plus 
grande. 

Voyez  Avicula  média.  Sow.  Conch.  min.  n°  i.  p.  i3. 
t.  2. 

t   16.   Avicule   vespcrtilion.   Avicula  vespertilio. 

Desh. 

A.  lesta  griseo-fuscalâ ,  inœquivalvi,  subslrîalâ;  alâ 
latâ ,  rolundâ ,  vix  obliqua;  caudâ  elongatâ,  an- 
guslâ  ,  fragili. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  ï.  p.  99.  n"  3. 

Habite...  Coquille  d'un  brun  noirâtre  en  dehors,  d'une 
nacre  rougeàtre  en  dedans;  elle  est  peu  oblique,  pro- 
longée en  arrière  en  un  appendice  grêle,  assez  long. 
Le  bord  cardinal  est  étroit,  il  a  sous  le  crochet  deux 
petites  dents  obtuses  et  une  trace  de  dent  latérale  pos- 


pas  que  la  figure  de  Chemnitz  la  représente.  Celle  de  M.  Quoy, 
(Voyage  de /'y/f/ro'.  zool.,  pi.  77.f.  12  et  1 3) ,  a  plus  de  ressem- 


4. 
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ti'ricure  ;  le  sinus ,  pour  le  passage  du  byssus ,  forme 
un  angle  droit  sur  la  valve  droite. 

17.    Avicule   de    Savigny.    Avicula   Savignyi. 
Desh. 

A.  testa  tenu! ,  fragili ,  fusco-mgricanle,  obliqua,  un- 
diquè  transversim  strialâ;  striis  tenuissimis  ,  anticè 
subsquamosis  ;  caudâ  brevi,  nlam  vix  superante. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p,  100.  n"  6. 

Avicula  heleroptera.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

An  eadem.  Var.  ?  Avicula  morio.  Lcach.  Mise.  zool. 
t.  2.  p.  86.  pi.  38.  f.  2. 

M/y^i/wi' A/rii/î/fo.  Var.  Egyptiaca.  Chemn.  Conch.  t.  11. 
p.  252.  pi.  2o5.  f.  2018,  2019? 

Mylilus  Morio.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  322.  n»  45? 

Habile...  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  espèce  soit  la 
même  que  l'y^iiici/Ya  morio  de  Leach  ;  peut-être  celte 
espèce  de  l'auteur  anglais  diffère-t-elle  de  celle  de 
Chemnitz.  Nous  n'avons  pas  sous  les  yeux  les  coquilles 
des  auteurs  dont  nous  parlons  ,  et  nous  ne  ra[)p<irtons 
ici  leur  synonymie  qu'avec  doute  et  avec  toute  la  cir- 
conspection convenable.  La  figure  citée,  de  M.  So- 
werby ,  représente  très-bien  notre  coquille;  mais 
comme  nous  n'avons  pas  vu  l'Avicule  hétéroptère  de 
la  collection  de  Lamarck,  nous  ne  savons  si  le  nom 
choisi  par  M.  Sowerby  doit  en  effet  s'appliquer  à  l'es- 
pèce qu'il  représente;  si  sa  détermination  spécifique 
est  exacte,  dès  lors  notre  Avicida  Savignyi  devra  être 
supprimée  et  sa  synonymie  transportée  à  VAvicula 
heleroptera,  n'>4- 


t  18.  Avicule  à  queue  courte.  .^t?/c?{/a6rey?caw(/a. 

Desh. 

A.  testa  tenui,  fragili,  nigricanle,  substriatâ,  obliqua; 
caudâ  brevissimâ,  oblusâ;  auriculâ  minimâ. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  loi.  n"  9. 

Habite  la  mer  Rouge.  Coquille  formant  l'un  des  passages 
entre  les  Aviculeset  les  Pintadines.  Elle  est  ovale,  sr.b- 
quadrangulaire ,  peu  oblique;  son  côté  postérieur  est 
creusé  d'une  sinuosité  large  et  assez  profonde,  l'extré- 
mité postérieure  de  la  charnière  se  prolonge  en  une 
queue  courte  et  large;  au  dehorsla  coquille  est  irrégu- 
lièrement lamelleuse,  elle  est  brune;  sa  charnière  a 
deux  petites  dents  cardinales  obtuses  et  une  dent  laté- 
rale postérieure,  grande  et  assez  saillante. 

t  19.  Avicule  géorgienne.  Avicula  georgina.  Quoy. 

A.  testa  tenui,  fragili,  pellucidâ,  oblongâ,  subinflatâ , 
flavo-viridescenlc ,  violacco-macidalâ,  aut lineis albis 
radiatâ;  caudâ  brevi;  auriculâ  striatâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Âslrol.  t.  3.  p,  457.  pi.  77. 
f.  10- 1 1. 

Habite  au  port  du  roi  Georges,  à  la  Nouvelle-Hollande. 
Petite  coquillemince, fragile,  aplatie,  oblique,  subqua- 
drangulaire,  inéquivalve,  toute  lisse,  d'un  vert  brua 
foncé,  tachée  de  violetou  de  petites  lignes  blanchâtres, 
rayonnantes.  Le  côté  postérieur  est  un  peu  sinueux,  le 
bord  cardinal  est  aussi  long  que  la  coquille,  il  est  mince 
et  simple.  La  nacre  intérieure  est  d'un  blanc  bleuâtre, 
irisée  de  rouge  cuivré. 


blancc  :  elle  n'a  point  de  côtes  et  semble  en  avoir  par  sa  colo- 
ration. 
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f  20.  Aviculc  livide.  Jvicula  liviila.  Dcsh. 

^.  ieslâ  ovato-aculâ  ,  perobliquâ ,  supernè  truncatâ  , 
atbulo-lutescente,  lividâ,  depressâ,  tenu'i ,  fragili ; 
valvâ  dexlrâ  anl'ice  auriculatâ. 

Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  io3.  n"  i5. 

Hal)ite...  Petite  coquille  que  l'on  pourrait,  aussi  bien  que 
l'Avicule  papilionacée,  mettre  au  nombre  des  l'intadi- 
nes  puisqu'elle  n'a  point  d'appendice  poslcrieur.  Elle 
est  ovale,  oblon^jue,  tronquée  obliquement  par  un  bord 
cardinal  plus  court  que  la  coquille  n'est  longue;  valves 
minces,  aplaties,  d'un  blanc  jaunâtre,  livide,  lisses  en 
dessus,  nacre  intérieure  d'un  blanc  argenté. 

•f  21.  Aviculc  lingulée.  Avicula  lingulata.  Desh. 

A.  testa  ovato -obliqua,  depressâ,  nigrâ,  soiidulâ,  lœ- 
vigalâ. 

Desb.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  104.  n"  17. 

Habile  l'océan  Indien?  Coquille  ovale-obronde,  aplatie, 
oblique,  tronquée  supérieurement  par  un  bord  cardinal 
droit  et  court,  sans  appendice  postérieur  ;  le  bord  pos- 
térieur est  à  peine  sinueux  à  sa  jonction  avec  le  bord 
inférieur,  il  forme  un  angle  obtus.  La  surface  extérieure 
est  lisse  et  d'un  violet  noir  très-foncé,  uniforme;  la  na- 
cre intérieure  est  d'un  blanc  argenté,  elle  est  largement 
débordée  par  la  couche  externe. 

f  22.  Aviculc  fragile.  Avicula  fragilis.  Def. 

A.  testa  subrotundalâ,  supernè  truncatâ,  vix  obliqua, 
lœvigatâ,  anticè  rostratâ  ,  sinuosâ,  poslicè  subcau- 
datâ;  cardine  simpUci. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  3.  suppl.  p.  i4'. 

{Var.  b.  Desh.)  tesiâ  ecaudatâ;  auriculâ  minore,  acu- 
liuscidâ, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2^9. n°  2.  pi.  42-  f.  io-ii. 
et  pi.  45.  f.  14-1 5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon,  Sen- 
lis,  etc.  Petite  coquille  obronde  ou  suljtriangu'aire, 
très-mince, lisse,  la  sinuosité  postérieure  Irès-élargie  et 
peu  profonde,  la  cbarniére  droite  peu  inclinée  sur 
l'axe  longitudinal,  à  peine  prolongé  postérieurement  ; 
oreillette  antérieure  petite,  courte  et  triangulaire. 

f  23.  Aviculc    pelite    aile.    Avicula   microptera. 

Desh. 

A.  testa  trigonâ,  elongalâ,  longitudinali ,  subarcualâ, 
obliquissimâ,  anticè  vix  auriculatâ, posticè  ecaudatâ, 
intùs  albà,  argenteà,  exiùs  lœvigatâ. 

Desh.  Coq.  fos.  de  Paris,  t.  2.  p.  290.  n°3.  pi.  4'5-  f-  18- 
19-20. 

Habite...  Fossile  à  Chaumont,  bassin  de  Paris.  Petite  co- 
(juilic  mince,  fragile,  lisse,  beaucoup  plus  longue  que 
large,  assez  profonde,  très-oblique,  pointue  à  son  ex- 
trémité inféiieiue.  ba  charnière  est  droite,  courte,  non 
prolongée  postérieurement,  le  côté  postérieur  est  un 
peu  sinueux.  Le  bord  cardinal  est  mince,  on  y  découvre 
deux  petites  dents  obtuses  sous  les  crochets  et  une 
petite  dent  latérale  postérieure. 

t  24.  Aviculc  de  Eaujas.  Avicula  Faujasi.  Dcsh. 

A.  testa  ovato-subquadrangulari ,   depressâ  obliqua; 

auriculâ  anteriore  angulo  profundo  notalâ;  latere 

postico  obliqué  sinuoso. 
Avicule.Eauias.Monl.dcSainl-PierrcdeMaestricht.p.  i49. 

pi.  ?.3.  f.5. 
Habite...  Fossile  ilans  la  craie  supérieure  de  Maestricht  et 

(le  Cypli.  Coquille   fort  singulière,  «juelquclois  trti- 


grande,  ayant  la  forme  des  Avicules  sans  prolongement 
postérieur;  la  sinuosité  du  bord  poslcrieur  est  large  et 
peu  profonde.  La  couche  nacrée  est  toujours  dissoute  ; 
la  couche  corticale  est  très-mince,  et  dans  ses  cassures 
on  n'aperçoit  pas  qu'elle  soit  fibreuse;  un  angle  pro- 
fond, partant  du  crochet,  sépare  le  côté  antérieur. 

t  2S5.  Aviculc  hérissée.  Avicula  echinata.  Sow. 

A.  testa  suborbiculari ,  inœquivalvi ,  lotigiludinaliler 
sulcalâ  ;  sulcis  crebris ,  angustis  ,  asperalis  ;  valvâ 
altéra  profundâ;  cardine  anyuslo,  posticè  appendice 
brevissimo  acuto,  terminale. 

Sow.  Hlin.  conch.  [>l.  243.  f.  i. 

Smith.  Strata  identif.  p.  36.  f.  8. 

Habite...  Fossile  dans  le  cornbrash  en  Angleterre  et  en 
France.  Pelite  coquille  suborbiculaire  presque  cquila- 
térale  ,  ayant  la  valve  gauche  profonde,  et  la  droite 
aplatie  ;  sa  surface  extérieure  est  ornée  de  côtes  aiguës 
nombreuses,  sur  l'angle  desqvielles  s'élèvent  de  petites 
épines  ;  la  sinuosité  antérieure  pour  le  byssus  est  petite 
et  peu  profonde,  et  le  prolongement  postérieur  est  très- 
court,  triangulaire  et  pointu. 

f  2ij.  Aviculc  à  côtes.  Avicula  costata.  Sow. 

A.  testa  ovato-rotundatâ,  inœquivalvi  :  valvâ  dextrâ 
planiusculâ  radialim  striatâ  ;  valvâ  sinislrâ  pro- 
fundâ ,  costis  simpUcibus  elevatis^  radialis ,  ornalâ  ; 
caudâ  auriculâque  brevissimis. 

Sow.  !\Iin.  Conch.  pi.  244-  f-  '• 

Desh.  Encyel.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  102.  n"  10. 

Habile...  Fossile  de  l'oolithe  moyen  et  supérieur,  en 
Angleterre  et  en  France.  Jolie  espèce  fossile  très-facile 
à  distinguer  par  les  côtes  extérieures  dont  sa  grande 
valve  est  ornée;  ces  côtes  sont  au  nombre  de  neuf  à 
onze  :  elles  sont  étroites,  lisses,  et  se  terminent  sur 
le  bord  en  se  prolongeant  en  une  sorte  d'épine  assez 
longue.  La  valve  supérieure  est  très-petite,  et  semble 
appartenir  à  une  autre  espèce,  tant  elle  diffère  de 
l'autre. 

f  27.  Aviculc  sociale.  Avicula  socialis.  Desh. 

A.  ieslâ  ovalo-oblongâ,  inœquivalvi,  conlortâ,  trans- 
versîm  substrialâ;  umhonibus  non  termitialibus ;  latere 
anlico  intégra  non  sinualo. 

Mj/tilus  socialis.  Schlotheim.  Pelref.  p.  294.  n"  i.  pi.  87. 
f.  I.  a.  b.  c. 

"Wolfart.  Hist.  nat.  Hassiae  infcrioris,  pars  prima,  pi.  7. 
f.  i.  a.  b.  et  pi.  9.  f.  I.  2. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  carac.  des  terrains,  p.  68.  pi.  i4- 
f.5. 

Habile...  Fossile  dans  le  muschelkalk,  en  Allemagne,  en 
Lorraine,  à  Toulon,  etc.  Coquille  curieuse  appartenant 
aux  Avicules  par  ses  prinei|)aux  caractères;  elle  est 
très-oblique,  sans  prolongement  postérieur;  une  petite 
sinuosité  antérieure,  peu  marquée,  faible  indice  du 
passage  d'un  byssus,  Les  valves  sont  inégales,  la  droite 
est  la  plus  pelite  et  la  plus  aplatie  ;  la  cociuille  semble 
tordue  sur  elle-même  ;  elle  est  aux  Avicules  ce  que  sont 
pour  les  Arches  \'Arca  seinitorta  et  XArca  tortuosa. 


FiNTADiNE.  (  Mclcagfina.  ) 

Coquille  subéquivalvc,  arrondie  presque  carré- 
ment, ccaillcusc  eu  dehors;  ù  bord  cardinal  iufc- 
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rieur,  droit ,  anléricurcmcnl  sans  queue.  Un  sinus 
à  la  base  postérieure  des  valves  pour  le  passage  du 
byssus  :  la  valve  gauche  étant  ici  étroite  et  échan- 
crce. 

Charnière  linéaire  sans  dent.  Facette  du  ligament 
marginale,  allongée,  presque  extérieure,  dilatée 
dans  sa  partie  moyenne. 

Testa  subœqiiivalvis,  quadrato-rotundata,  extùs 
squamosa;  margine  cardinaliinfero,  recto  anticè 
ecandafo.  Sinus  pro  bysso  ad  basim  posticamvaha- 
rtim;  va  Ira  sinistrâ  hoc  in  loco  angustaiâ,emarginafâ . 

Car  do  linearis,  edentulus.  Jrea  ligamenti  inar- 
ginalis ,  clongata,  subexierna ,  niedio  dilatata. 

Observations.  Quelque  grands  que  soient  les 
rapports  entre  les  avicules  et  les  pintadines,  j'ai  cru 
devoir  en  séparer  ces  dernières ,  parce  que  leur 
coquille  est  presque  équivalve,  que  sa  forme  est 
différente,  qu'elle  n'a  jamais  de  queue  ni  de  dent 
cardinale,  et  que  la  facétie  liganientale  est  toujours 
dilatée  dans  sa  partie  moyenne.  D'ailleurs,  l'ouver- 
ture qui  donne  passage  au  byssus  produit,  sur  cha- 
que valve,  un  angle  calleux  et  rentrant,  qu'on  ne 
voit  nullement  dans  les  avicules. 

Les  pintadines  sont  moins  lisses  cl  plus  écail- 
leuses  au  dehors  que  les  avicules.  Leur  nacre  est 
quelquefois  épaisse,  très- brillante;  et  l'extravasion 
de  la  liqueur  destinée  aux  augmentations  périodi- 
ques de  l'intérieur  de  la  coquille  ,  donne  lieu  sou- 
vent à  des  dépôts  isolés  de  cette  belle  nacre ,  qui 
forment  ce  qu'on  nomme  les  perles. 

Ce  genre  est  encore  peu  nombreux  en  espèces; 
mais  la  principale  de  ces  espèces  est  célèbre,  parce 
que  c'est  elle  qui  fournit  les  plus  belles  perles ,  si 
recherchées  pour  la  parure,  surtout  dans  l'Orient  (1). 

ESPÈCES. 
1 .  Pintadine mère-perle.  Meleagrina margaritifera. 

M.  testa  subquadratâ,  supernè  rOlundatû,fusco-virenle, 
albo  radialà  ;  lamellis  per  séries  lo7ujitudinales  im- 
bricalis  :  superioribus  majoribus. 

MjjtHns  inargariti férus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n55.  Gmel. 
p.  335i.  n°4. 

*Bonanni.  Rc'cr.  part.  2.  f.  i. 

*  Caceolari.  Mus.  p.  3i. 

*  Lister.  Concli.  pi.  221.  f.  56,  pi.  222.  f.  67. 

*  Kiiorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  25.  f.  i.  t.  4-  pl-  18.  f.  i. 
•Fav.  Conch.  pi.  4i.  f.  E  i.  E  4. 

Rumph.  Mus.  t.  47-  fiff-  F.  G. 

D'Argenv.  Conch.  t.  20.  fig.  A. 

Gualt.  Test.  t.  84.  fig.  E.  F.  G. 

Margarila  s'mensis.  Leach.  Mise.  Zool.  i.  pi,  48. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  80,  f.  717-718, 

Encycl.  pi.  177.  f.  1-4. 


(i)  Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  les  avicules  et 
aux(.|uul!es  nous  renvoyons,  nous  dispensent  de  revenir  sur  le 
genre  pintadine;  nous  le  croyons  inutile,  et  en  cela  nous  suivons 
l'opinion  du  plus  grand  nombre  des  zoologistes  et  des  concliy- 
liologues. 

(2)  Celte  seconde  section  ne  nous  parait  pas  plus  nécessaire 
que  la  première,  elle  est  fondée  sur  la  nature  du  ligament; 


*  Born.  Mus.  p.  124.  et  p.  121.  vib'"-  •■•  a- 
'Schrot.Einl.  t.  3.  p.  426. 

*  Barbut.  Vermi.  p.  G6.  pi.  11.  f.  4 

*  Dilvv.  Cat.  t.  I.  p.  3o2.  n"4.  Mi/tdus marr/ariti férus. 

'  Avicula  margarUifera.  Roissy.  Buf.  Moli.  t.  G.  p.  299. 
pi.  272.  f.  4. 

*  Aviculn  meleagrina.  Blainv.  Malac.  pi.  65  bis.  f.  7. 

*  Avicula  margaritifera.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 
•Savigny.  Coq.  d'Égyp.  pi.  ii-fig.  7. 

*  Avicula  margarUifera.  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t,  a. 

p.  io3.  n"  14. 

[b]  Avicula  radiata.  Leach.  Mise.  Zool.  i.  pi.  43. 

Habite  le  golfe  Persique,  les  cotes  de  Ceylan  ,  les  mers  de 
la  Nouvelle-Hollande,  le  golfe  du  Mexique,  eic.  Coquille 
planulée,très-écailleuse,  solide,  quidevienl  très-grande, 
et  qui  fournit  les  plus  belles  et  les  plus  grandes  perles 
connues.  La  variété  [!)]  a  les  écailles  terminées  en  pointe. 
Knorr.  (Vergn.  i.  t.  25.  f.  2.  3)  en  cite  une  des  Antilles 
qui  paraît  s'en  approcher. 

2.  Pintadine  albine.  Meleagrina  albina.  Lanak. 

M.  testa  alliidâ,  irradialâ,  obsolète  squamosa;  aur'tcu- 
lis  duabus  semper  dislinctis. 

An  Rumph.  Mus.  t  47.  fîg  B? 

[!)]  J^ar.  testa  violaceo partim  li?ictâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  au  canal  d'En- 
trecasteaux,  et  à  la  terre  de  Diémen.  A  l'intérieur,  le 
limbe  qui  environne  la  partie  nacrée  est  blanc.  Dans  la 
variété  [b]  le  test  est  teint  de  violet  ainsi  que  le  limbe 
intérieur.  Largeur,  70  millimètres. 


DEUXIEME  SECTION. 

Ligament  non  marginal  ,  resserré  dans  un  court 
espace  sous  les  crochets ,  toujours  connu ,  et  ne 
formant  point  de  cordon  tendineux  sous  la  co- 
quille. 

La  forme  et  la  disposition  du  ligament,  dans  les 
coquilles  de  cette  division  ,  séparent  éminemment 
ces  coquilles  de  celles  de  la  division  précédente. 
Ces  mêmes  coquilles  ont  d'ailleurs  un  aspect  assez 
particulier,  et  sont  en  général  auriculées  à  leur 
base,  c'est-à-dire,  aux  extrémités  de  leur  bord  car- 
dinal. Toutes  sont  inéquivalves,  quoique  beaucoup 
d'entre  elles  aient  les  deux  valves  d'égale  grandeur; 
mais  l'une  de  ces  valves  est  toujours  plus  bombée 
que  l'autre;  les  races  ici  sont  fort  nombreuses,  et 
les  coquilles  qui  en  proviennent  présentent,  dans 
la  nature  de  leur  test  et  de  ces  caractères,  des  mo- 
tifs suffisants  pour  les  partager  en  deux  familles 
distinctes,  auxquelles  je  donne  le  nom  de  Pectinides 
et  d'Ostracées  (2). 


mais  il  est  évident,  comme  nous  l'avons  vu,  que  le  ligament , 
dans  tous  les  vrais  monomyaires,  a  la  même  structure,  et  dès 
que  ion  aura  fait  entier  la  famille  <les  mytilacés  dans  les  di- 
myaires  auxquels  ils  appartiennent,  il  ne  restera  plus  aueuu 
moiif  pour  les  sections  dont  nous  parlons,  puisque  tous  les  mo- 
nomyaires ont  un  ligament  semblable. 
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LES  PECTINIBES. 

Ligament  intérieur  OU  demi-intérieur.  Coquille  en 
général  régulière,  à  test  compacte ,  non  feuilleté 
dans  son  épaisseur. 

Les  pectînides  sont  des  coquilles  régulières  ou 
presque  régulières  ,  à  test  solide ,  non  feuilleté ,  la 
2)lupart  auriculécs  aux  exlrcmilés  latérales  de  leur 
bord  inférieur,  et  en  général  munies  de  stries  ou 
de  côtes  rayonnantes  qui  partent  des  crochets.  Leur 
ligament  estintérieur  •,  mais,  dans  quelques-unes,  ce 
ligament  paraît  au  dehors  par  une  entaille  ou  par 
un  écartement  des  crochets.  Les  unes  sont  des  co- 
quilles libres,  que  l'animal  peut  déplacer  ou  qu'il 
fixe  par  un  byssus  ;  les  autres  sont  fixées  sur  les 
corps  marins  par  leur  valve  inférieure. 

Ces  pectinides  constituent  une  famille  qui  me 
paraît  naturelle,  qui  avoisine  celle  des  ostracées, 
et  à  laquelle  je  rapporte  les  sept  genres  suivants  : 
houlette,  lime  plagiostome,  peigne,  plicatule,  spon- 
d/le  et  podopside  (1). 


HortETTE.  (  Pedum.  ) 

Coquille  inéquivalve  ,  un  peu  auriculée,  bâillante 
par  sa  valve  inférieure.  Crochets  inégaux ,  écartés. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  en  partie  exté- 
rieur ,  inséré  dans  une  fossette  allongée  et  canali- 
formc,  creusée  dans  la  paroi  interne  des  crochets. 
Valve  inférieure  cchancrée  près  de  sa  base  posté- 
rieure. 

Testa  inœquivalvis ,  suhauriculata  ;  valvâ  infe- 
riore  hiante  ;  natibus  inœqualibus ,  divaricatis. 


(i)  Ce  n'est  pas  seulement  à  cause  des  caractères  donnés  par 
Lamarck  à  celte  famille  qu'il  est  nécessaire  de  la  conserver, 
mais  parce  (|ue  l'on  trouve  dans  les  animaux  qu'elle  contient 
des  parucularités  remarquables  dans  plusieurs  points  de  leur 
organisation.  Tous  ces  anniinux,  ainsi  que  ceux  de  la  famille 
])récédente  ,  ont  un  pied  ,  le  i)lus  souvent  peu  développé  ;  les 
lieux  lol)es  du  manteau  sont  désunis  dans  toute  leur  étendue, 
si  ce  n'est  dans  la  li(;ne  dorsaje  correspondant  à  la  cliarnière  : 
ils  n'ont  ni  luhe  ni  siphons.  Kpaissis  dans  toute  la  partie  libre 
«le  leur  circonférence,  les  bords  des  lobes  du  manteau  sont 
garnis  de  plusieurs  ranfjées  de  tentacules  charnus  plus  ou 
moins  longs  :  dans  certains  jjenrcs ,  ils  ont  une  structure  qui 
n'est  plus  la  même  dans  d'autres.  A  l'aide  de  ce  moyen  seul,  on 
pourrait  facilement  distinguer  les  Unies  des  autres  genres 
voisins,  si  elles  n'avaient  du  reste  des  caractères  extérieurs  ((ui 
les  rendent  facilement  reconnaissabh^s.  Dans  chacun  des  genres, 
le  pied  a  une  forme  particulière,  les  lèvres  de  louverlure  bue- 
cale  oH'rent  aussi  des  caractères  propres.  Ainsi,  comme  on  le  voit, 
si  les  cofiuilles  sont  faciles  à  distniguer,  les  animaux  le  sont  aussi, 
et  cet  accord  justifie  la  plupart  des  genres  que  l>aniarck  admet 
dans  sa  famille  des  Peclinidcs.  Deux  genres  de  cette  famille  de- 
vront, d'après  notre  manière  de  voir,  en  être  retranchés,  et 
même  dispai-aîtrc  de  la  méthode  :  ce  sont  les  Plagiostomes,  qui 
ont  tous  les  caractères  des  J^imes,  et  les  l'odopsides,  qui  ne 
.sont  (pic  des  Spoiulyles.  Mous  présenterons  à  leur  sujet  nos  ob- 
servai ions  dans  les  notes  qui  les  concernent. 

{■/.)  b'aninial  des  Houlettes  a  été  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois  par   MM.   (juoy  et  Gaymard   dans  la  zoologie   du 


Cardo  edentulus.  Ligamentum  partim  externum, 
in  fossulâ  canaliformi  natiuni  pariete  interna  af- 
fixum.  Falva  inferior  propè  basim  posticam  eniar- 
ginata. 

[Animal  ovale,  oblong,  aplati,  ayant  les  lobes  du 
manteau  ouverts  dans  toute  la  circonférence,  épais- 
sis sur  les  bords  et  chargés  sur  cette  partie  de  plu- 
sieurs rangs  de  cirres  tentaculaires  et,  à  des  dis- 
tances régulières,  de  tubercules  à  surface  lisse. 
Une  paire  de  grandes  branchies  de  chaque  côté, des- 
cendant au  niveau  du  bord  inférieur  du  manteau; 
masse  abdominale,  petite,  portant  en  avant  et  en 
haut  un  petit  pied  vermiforme,  et  à  sa  base  un 
byssus  assez  gros  et  soyeux ,  bouche  ovale ,  ayant 
de  chaque  côté  une  paire  de  palpes  labiales  trian- 
gulaires.] 

Observations.  La  houlette  râppeMe  ,  par  l'échan- 
crure  singulière  de  sa  valve  inférieure,  celles  des 
l'inladines  et  des  Avicuies;  mais  elle  annonce  le 
voisinage  des  Limes  et  des  Plagiostomcs,  dont  elle 
est  très-distincte,  et  bientôt  après  celui  des  Peignes. 
Cette  coquille  remarquable,  que  sa  forme  a  fait 
comparer  à  la  houlette  des  bergers,  est  libre,  régu- 
lière, inéquivalve,  et  indique,  par  son  échancrure, 
que  l'animal  s'attache  par  un  byssus.  Pour  amener 
les  Limes  et  ensuite  les  Peignes,  la  nature  a  fait 
disparaître  l'échancrure  de  la  valve  inférieure  ;  et 
raccourcissant  ensuite  la  fossette  du  ligament,  elle 
l'a  rendue  tout  à  fait  intérieure.  On  ne  connaît  en- 
core qu'une  espèce  de  ce  genre  :  je  la  nomme 
ainsi  (2). 

ESPÈCE. 
1.  Houlette  spondyloïde.  Pedum  spondyloideuni. 

Lamk. 

P.  leslâ  ovato-cuneiformi,  planulalâ  ;  valvâ  superiore 

slr'tis  longiludhialibus  granulalo-scabris. 
Oslrea  spondyloidea.  Gmel.  p.  3335.  n"  log. 


T^oyage  de  l'Astrolabe.  Malgré  l'ignorance  où  l'on  était  à  cet 
égard,  Lamarck  cependant  a  donné  au  genre  des  rapports  con- 
venables, et  (pii  ne  devront  subir  aucuns  changements  impor- 
tants. L'animal  des  Houlettes  a  en  eflFet  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  des  Peignes  ou  des  Spondyles,  et  doit  évidemment 
faire  partie  ilu  même  groupe.  Ce  que  nous  en  disons  est  em- 
prunté à  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer.  La  forme  de  cet 
animal  est  semblable  à  celle  de  la  coquille.  Les  lobes  du  man- 
teau sont  séparés  dans  toute  la  cireonicrence,  si  ce  n'est  dans  la 
largeur  du  bord  supérieur  qui  est  très-court;  les  bords  sont 
épaissis  et  garnis  d'un  grand  nombre  île  tentacules  fins,  iné- 
gaux, entre  lesquels  on  remarque,  à  des  distances  égales,  de 
petits  tubercules  lisses  semblables  à  ceux  décrits  par  l'oli  dans 
les  Peignes  et  les  Spondyles.  Les  branchies  sont  grandes,  pr<'s- 
que  égales,  et  descendenl  entre  les  bords  inférieurs  du  man- 
teau, celles  d'un  côté  sont  séparées  de  celles  de  l'autre  par  un 
espace  aplati,  assez  large,  formant  la  parti<>  .Ultérieure  et  infé- 
rieiue  du  corps  de  l'animal.  A  la  partie  antérieure  de  cet  es- 
pace, on  voit  un  petit  pied  vermiforme,  À  la  base  du(piel  est 
placé  nn  byssus  assez  gros,  soytîux  et  d'une  ap|)arence  nacrée; 
il  est  jauiiàlre.  Derrière  le  pieil,  se  trouve  la  liouelie,  elle  est 
ovalaire,  et  accompagnée  de  chaque  côté  d'une  paire  de  paljics 
labiales  triangulaires,  courtes,  fixées  par  un  des  côtés  du  trian- 
gle, liiires  dans  tout  le  reste;  elles  sont  slrif'^es  comme  les  bran- 
chies auxquelles  elles  touchent.  Le  manteau  du  côté  droit 
jirésente,  à  sa  partie  supérieure  et  antérieure,  une  échancrure 
semblable  à  celle  de  la  coquille  pour  le  passage  du  byssus.  W 
n'existe  qu'un  seul  muscle  adducteur  des  valves;  il  est  place 


PECTINIDES. 


*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  368.  n»  io3. 
Favanne.  Concli.  t.  80.  fig.  K. 

Oslrea  spondyloidea.  Chcmn.  Conch.  8.  t.  72,  f.  G69.  6jo. 
Encycl.  pi.  178.  f.  j-^.pe<{um. 

*  DeRoissy.  Puif.  Moll.  t.  6.  p.  261.  pi.  6a.  f.  6. 
Ostrea  spondyloïdea.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  280.  n°  75. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  62.  f.  6. 

*  DpsIi.  Encycl.  métli.  vers.  t.  •>..  p.  284. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i-5. 

*  Quoy.  Voy.  de  TAstrol.  moll.  pi.  76.  f.  i5  à  ît. 

[b]  rar.  ?  tesfâ  minore ,  rotundatâ  ;  valvû  inferiore 
planiore. 

Habite  les  mers  de  l'Ile  Ae  France  et  des  grandes  Indes. 
Coquille  rare,  précieuse,  fort  recherchée.  Elle  est 
blanche,  légèrement  teinte  de  pourpre  près  des  cro- 
chets. Sa  val  Vf  inférieure,  plus  grande,  a  les  bords  laté- 
raux relevés.  La  supérieure  est  aplatie,  munie  de  stries 
scabres  et  rayonnantes.  Son  épiderme  est  ferrugineux. 
Longueur,  70  millimètres.  La  variété  [b]  est  beaucoup 
plus  petite,  mince,  blanche,  presque  orbiculaire,  et  ne 
se  rétrécit  pas  en  coin  vers  sa  base.  11  faudra  peut-être 
la  distinguer  comme  espèce  (i). 


iiBiE.  (Lima.) 

Coquille  longitudinale,  subéquivalvc,  auriculée, 
un  peu  bâillanle  d'un  côté  entre  les  valves  ;  à  cro- 
chets écartés;  leur  facette  interne  étant  inclinée 
en  dehors. 

Charnière  sans  dent.  Fossette  cardinale  en  partie 
extérieure,  recevant  le  ligament. 

Testa  longitudinalis,  subœqiiiralvis,  aunculata, 
inter  valvas  uno  latere  subhians  ;  iiatibus  divan- 
catis  :  parîetibus  internis  eytrorsum  declivibus. 

Cardo  edentulus  ;  foveolâ  cardinali  partim  ex- 
iernâ,  ligamentum  recipiente. 

[Animal  ovale,  ayant  les  lobes  du  manteau  séparés 
dans  presque  toute  leur  étendue,  plus  grands  que 


vers  la  partie  supérieure  et  postérieure  de  l'animal,  l'anus  pa.sse 
derrière  lui,  et  vient  se  terminer  au  sommet  d'un  petit  appen- 
dice flottant  entre  les  branchies. 

(i)  MM.  (Juoy  etGaymard  ont  trouvé  cette  espèce  à  l'île  Va- 
nikoro,  où  elle  vit  en  abondance,  enfoncée  en  partie  dans  les 
Madrépores  et  surtout  dans  les  Astrées.  L'animal  peut-il  se  creu- 
ser son  trou  comme  les  lithophages?  ou  bien,  après  s'être  atta- 
ché à  un  polypier,  l'accroissement  de  celui-ci  suffit-il  pour  en- 
velopper la  coquille  en  partie?  M.  Quoy  pense  qu'il  peut  creuser 
son  trou  et  l'agrandir.  Gel  habile  observateur  se  fonde  sur  ce 
que  les  vieux  et  les  jeunes  individus  compris  dans  une  même 
niasse  madréporique  sont  enfoncés  proportionnellement  à  leur 
grandeur. 

(2)  Le  genre  Lime,  parmi  ceux  de  la  famille  des  Pectinides, 
est  celui  qui,  par  ses  caractères  particuliers,  mériterait  le  plus 
d'être  séjjaré;  nou-seulemeiit  il  n'a  pas  de  byssus  comme  le 
supposait  Lamarck,  mais  il  a  un  manteau  trè^-bàillant  comme 
la  coquille  et  garni  sur  un  large  rebord  rentrant  d'un  grand 
nombre  de  tentacules  vermitormes,  flexibles,  et  qui  semblent 
formés,  comme  les  antennes  des  insectes,  d'articulations  gra- 
duellement décroissantes  ;  il  n'y  a  pas  entre  ces  tentacules  de 
tubercules  à  surface  lisse,  semblables  à  ceux  des  feignes,  des 
Spondyles  et  des  Houlettes;  le  pied  a  une  forme  particulière, 
il  rappelle  celui  des  Lucines  ou  Loripèdes  :  il  est  allongé  , 
étroit,  cylindrique,  un  peu  épaissi  à  son  extrémité  libre,  où  il 
se  termine  en  une  sorte  de  ventouse  qui,  d'après  les  observa- 


Ics  valves  de  la  coquille  et  se  renversant  en  dedans; 
cette  partie  du  bord  est  large  et  garnie  dans  toute 
son  étendue  de  nombreux  cirres  tentaculaires, 
allongés  etannclés;  branchies  assez  grandes,  éga- 
les ,  écartées  ;  pied  cylindracé ,  vermiforme,  un  peu 
en  massue,  et  se  terminant  en  une  petite  ventouse, 
au  moyen  de  laquelle  l'animal  peut  se  fixer  aux 
corps  sous-marins;  point  de  byssus  ;  ouverture  buc- 
cale ovale,  garnie  de  larges  lèvres  foliacées,  ter- 
minées de  chaque  côté  par  des  palpes  labiales , 
triangulaires  et  obliquement  tronquées.] 

Observations.  Ici  plus  d'échancrure  particulière 
à  la  valve  inférieure;  un  simple  écarîcmcnt  entre 
les  valves  donne  lieu  à  une  ouverture  latérale  qui 
paraît  suffire,  et  la  fossette  qui  reçoit  le  ligament 
est  devenue  plus  large  ,  plus  interne.  Les  oreillettes 
de  la  base  de  la  coquille  sont  petites ,  mais  distinc- 
tes; l'existence  des  Limes  et  des  Plagiostomes  a 
donc  suivi  celle  de  la  Houlette,  et  a  du  précéder 
celle  des  Peignes,  qui  n'a  eu  lieu  que  lorsque  la 
nature  fut  parvenue  à  rapprocher  les  crochets  et  à 
rendre  la  fossette  cardinale  tout  à  fait  intérieure. 

Ainsi,  les  Limes  ont  nécessairement  de  grands 
rapports  awc  les  Peignes;  ce  qui  fut  cause  que  plu- 
sieurs auteurs  les  ont  confondus  dans  le  même  genre. 
Linné,  ne  considérant  que  le  défaut  de  dents  car- 
dinales dans  ces  coquillages,  les  rangeait  même 
parmi  ses  ostrea;  mais  leur  coquille  libre,  régulière 
et  presque  équivalve ,  exige  leur  séparation  du 
genre  des  Huîtres ,  comme  les  crochets  écartés  et 
la  fossette  cardinale  des  Limes  obligent  de  les  dis- 
tinguer des  Peignes  ;  ce  que  Bruguière  avait  fait. 

Les  Limes  sont  des  coquilles  marines,  presque 
toujours  blanches;  et  leur  animal  parait  encore 
muni  d'un  pied  propre  à  filer  (2). 

ESPÈCES. 
1.  Lime  enflée.  Lima  inflata.  Lamk.  (5). 

L.  testa  oblique  ovatâ ,  valdè  tumidâ,  iitroquè  latere 


tions  de  M.  Quoy,  sert  à  fixer  l'animal  sur  les  corps  solides, 
même  les  plus  lisses.  La  bouche  est  placée  entre  deux  lèvres 
d'une  structure  comparaljle  à  celle  des  Pinnes,  elles  sont  folia- 
cées, descendent  sur  les  parties  latérales  du  corps,  et  se  termi- 
nent de  chaque  côté  en  une  paire  de  petites  palpes  labiales, 
tronquées  et  triangulaires;  les  branchies  sont  assez  grandes  , 
égales;  celles  d'un  côté  sont  séparées  de  celles  de  l'autre  par 
un  espace  assez  large,  dans  lequel  on  aperçoit  facilement  le 
muicle  adducteur  sur  la  face  postérieure  duquel  l'anus  vient 
se  terminer.  Ce  muscle  semble  plus  extensible  que  ilans  la  plu- 
part des  mollusques  de  la  même  classe;  tant  qu'il  n'est  pas  con- 
tracté ,  les  valves  sont  largement  écartées;  l'animal  peut  lui 
imprimer  des  contractions  fréquentes  et  subites,  dont  la  rapi- 
dité est  facilitée  par  l'extrême  élasticilé  du  ligament  des  valves. 
A  l'aide  de  ces  contractions  réitérées,  l'animal  peut  voltiger 
dans  l'eau  ,  selon  l'heureuse  expression  de  iM.  Quoy ,  et  il  faut 
courir  après  lui  pour  le  saisir  entre  les  coraux  ou  sur  les  ])lages 
où  il  habite.  D'après  cet  ensemble  remar(|uable  de  caractères  , 
il  serait  possible  que  les  zoologistes  se  décidassent  à  former  de 
ce  genre  une  petite  famille  distincte  des  Pectinides,  mais  placée 
dans  son  voisinage. 

(3)  Voslrea  /'asciaia  de  Linné  est  rapportée  à  tort  par 
M.  Dilwyn  à  cette  espèce,  nous  ne  voyons  pas  sur  quoi  est  fon- 
dée celle  opinion.  Linné  ne  rapporte  à  son  espèce  qu'une  seule 
figure  très-mauvaise  de  Gualtieri ,  et  après  avoir  lu  avec  at- 
tention la  phrase  caractéristique  dans  les  divers  ouvrages  de 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


/liante;  awiculls  m'm'imîs  ;  cardine  oblïquo ;  marfjine 
subintegro. 

*  Ostrea  j'aseiala.  Gmel.  p.  333i.  n»  98. 

*  Jd.  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  Szo. 
List.  Conch.  t.  177.  f.  14. 
Gualt.  Test.  tab.  88.  fig.  FF. 

Pecten  inflalus.  Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  â/îg.  ////.  a. 
Encycl.  pi.  206,  f.  5. 

*  Ostrea  fasciata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  269.  11°  49-  St/n. 
plur.  exclus. 

*  Ostrea glacialis.  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  28.  f.  19.  20.  21. 

*  Payr.  Cat.  p.  70.  n"  i3o. 

*  Desh.  Eiicycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  346. 11°  2. 

*  Quoy.  Voy.  de  l'.Vst.  moll.  pi.  76.  f.  7 — 10. 

*  Foss'dis.    Ostrea   luberculata.   Brocchi.   Conch.  Foss. 

Siibap.  t.  2.  p.  570.  n°  12. 
Habile  l'Océan  américain.  Coquille  blanche,  oblique,  en- 
flée ;  à  côtes  longitudinales  menues  ,  mutiques,  excepté 
près  de  leur  sommet.  Longueur  ,  54  millimèlres.  Le 
bâillement  postérieur  des  valves  est  près  des  crochets , 
et  l'autre  en  est  éloigné. 

2.  Lime  commune.  Lt'ma  squaniosa.  Lamk. 

L.  testa  ovali ,  depressâ  ,  anticè  quasi  abscissâ  ;  coslis 
squamosis,  asperrhnis  ;  cardine  obliqua;  marijhie 
plicalo. 

Ostrea  lima.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1147-  Gmel.  p.  3332. 
n"  95. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  32i. 
D'Argenv.  Conch.  t.  24-  fijî-  E» 
Rumph.  Mus.  t.  4'(-  fis-  D. 
Gualt.  Test.  t.  88.  fig.  E. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  65i. 
Encycl.  pL  206.  f.  4. 
*Barbut.  Verm.p.55.  pi.  8.  f.  5. 

*  Brooks.  Introd.  p.  77.  pi.  4-  f.  43- 

*  Knorr.  Vcrgn.  t.  6.  pi.  34-  f.  3. 

*  Ostrea  lima.  Dilw.  Cat.  t.  j.  p.  271.  n«  53. 

*  Payr.  Cat.  p.  70.  n°  129. 

*  Blainv.  Malac.pl.  62.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  345.  n"  3. 

*  Sow.  Gênera  of  shcUs.  f.  2. 

*  Ostrea  lima.  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  28.  f.  22.  23.  24. 
Habite  les  mers  d'Amérique,  etc.  Coquille  blanche,  rude 

comme  une  râpe ,  à  rayons  chargés  d'écaillés  voûtées. 
Ses  oreillettes  sont  petites.  Elle  est  peu  bâillante.  Lon- 
gueur ,  Go — 68  millimèlres.  Elle  varie  à  écailles  i-ares. 

3.  Lime  subéquilatcralc.  Lima  glacialis.  Lamk.  (1). 

L.  testa  ovali,  depresso-co7ivexâ,  subœquilaterâ ,  hinc 
hiante;  radiis  numerosis  lenuibus  subasperis ;  margine 
non  plicato. 

*  Ostrea  scabra.  Born.  Mus.  p.  109. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  33a. 


Linné,  nous  n'y  trouvons  aucuns  des  caractères  propres  au  lima 
inflata  ;  nous  croyons  ([uc  la  coquille  figurée  par  Boni ,  pi.  6, 
fig.  8,  représenterait  plus  exactement  qu'aucune  autre  Vostrea 
fasciata  de  Linné. 

(i)  Born  a  donné  le  nom  A'ostrea  scabra  à  une  coquille  ap- 
partenant au  genre  Lime  et  qui  est  la  même  que  le  lima  gla- 
cialis (le  Laniarck.  l'eu  de  temps  après  Cliemnilz  im|>osa  à  la 
même  coquille  le  nom  de  lima  aspera,  et  ayant  eu  une  variété, 
il  en  fit  une  seconde  espèce  sous  la  dénomiiialioii  de  lima  tenera. 
Gmelin  réiuiil  en  une  seule  ces  deux  espèces  de  Chemnilz,  mais 
au  heu  de  reprendre  le  nom  de  Born,  il  imposa  celui  de  glacia- 
lis, adoplé  depuis  par  Lamarck  et  presque  tous  les  auteurs. 
Dilwyn  ne  suivit  pas  le  ijou  exemple  de  Gmelin,  il  conserva 


*  Fav.  Conch.  pi.  54'  f.  »"  i.  mala. 
Ostrea  glacialis.  Gmel.  n"  96. 
List.  Conch.  t.  176.  f.  i3. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  38.  f.  5. 

Lima  aspera.  Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  652. 
Enoyclop.  pi.  206.  f.  2. 

*  Ostrea  scabra.  Dilw.  Cat.  t.  i.  pi.  271.  n°  54- 

*  Lima  glacialis.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.p.35o. 

n»  17. 
[b]  F'ar.  testa  radiis  mitioribus  tenuissimis. 

*  Lima  glacialis.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  272.  n^  55. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  pi.  332.  n"  25. 

Lima  lenera.  Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  653. 

Encyclop.  pi.  206.  f.  2.  3. 

Habile  l'Océan  américain.  Dans  cette  esjjèce.  le  bâillement 
qui  est  sous  roreilletlc  postérieure  a  les  bords  des  valves 
élevés  et  labiiformes.  On  donne  le  nom  de  Lime  douce  k 
la  variété  [b].  Longueur,  65  millimètres. 

4.  Lime  anneléc.  Lima  anniilafa.  Lamk.  (2). 

L.  lesta  obovatâ,  subcequilaterâ;  striis  longitudinalibus 
tenuissiinis  ,  alias  transversas  erectas  rciiiotas  et  an- 
nulatas  decussantibits. 

Habite  les  mers  de  l'Ile  de  France.  Elle  tient  à  la  précé- 
dente par  sa  forme  et  par  les  lèvres  de  son  bâillement 
postérieur;  mais  elle  est  très-distincte.  Long.,  25  millim. 

5.  Lime  étroite.  Lima  fragilis.  Lamk. 

L.  testa  oblongo-angustâ ,  rectâ,  subcequilaterâ,  sulcis 
longitudinalibus  muticis  ;  aiiriculis  subœqualibus. 

*  Ostrea  fragilis.  Gmel.  p.  3332.  n"  94. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  33i.  n»  22, 

Pecten  fr-agilis.  Chemn.  Conch.  7.1.  68.  f.  65o. 
Encyclop.  pi.  206.  f.  6. 

*  Ostrea  fragilis.  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  270.  noSi. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  35i.  n"  18. 
[b]  Ostrea  bullata.  Born.  Mus.  t.  6.  f.  8. 

Habile  les  mers  de  ISicobar.  La  variété  [b]  à  peine  diffé- 
rente vient  des  Barbades.  A  son  sommet,  le  bord  interne 
est  un  peu  plissé.  Longueur,  17  millimètres. 

6.  Lime  liiiguatule.  Lima  linguatula.  Lamk. 

L.  testa  tenui ,  pellucidâ ,  exalbidâ  ,  oblongo-arcuatâ  , 
undiquè  hiante;  radiis  tenuibus,  undulatis;  auriculis 
parvis. 

[b]  /^ar.  ?  testa  striis  transversis  semilunaribus,  longi- 
tudinales decussantibus. 

Ostrea  hians.  Gmel.  p.  3332.  n"  97. 

Schrot.  Einl.  in  Conch.  3.  tab.  9.  f.  4- 

*  Ostrea  hians.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  270.  n°  5a. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  346.  n"  3. 

*  Quoy.  Voy.  de  l'Âstrol.  moll.  p.  76.  f.  11 — 12. 

Habite  les  mers  de  la  terre  de  Diémen.  Elle  est  bâillante 
de  chaque  cûlé ,  et  le  bâillement  postérieur  est  fort 


deux  espèces  :  à  l'une  {lima  aspera  de  Chemnitz),  il  attribua 
la  dénomination  de  Born  A'ostrea  scabra,  à  l'autre,  il  conserva 
le  nom  iVoslrea  glacialis  donné  par  Gmelin;  il  y  avait  un  nom 
plus  ancien,  et  par  conséquent  préférable,  celui  A'oxlrea  lenera 
de  Chemnilz.  Les  deux  espèces  de  Dihvyn  doivent  être  réunies 
actuellement,  et  pour  éviter  toute  confusion,  il  faudra  lui  res- 
tituer le  premier  nom  qu'elle  ar<"çu  de  Born;  en  conséquence, 
ce  sera  sous  le  nom  de  lima  scabra  qu'elle  devra  être  inscrite 
dans  les  catalogues. 

(?.)  Celte  pelite  coquille,  dont  nous  avons  vu  le  seul  exem- 
plaire de  la  collection  du  Muséum,  sur  lequel  l'espèce  a  été 
établie,  est  |)our  nous  le  jeune  âge  du  lima  glacialis,  variété  à 
stries  très-fine». 
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grand  ;  l'antérieur  est  plus  étroit ,  plus  élevé.  Lon- 
gueur, 34  millimètres. 
Etc.  Ajoutez  ÏOslrea  excavala  île  Gmelin  que  je  n'ai 
point  vu ,  et  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la 
Lime  enflée. 

Espèces  fossiles. 

1.  Lime  spatulce.  Lima  spatulata.  Lamk. 

Z.  testa  obloiigo-ovatâ,  supernè  depressâ;  radiis  squa- 

mulosis  ;  cardine  recto. 
Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  463.  n"  i. 
•Desh.    Coq.    foss.    des    env.    de    Paris,    t.    i.    p.    43. 

f.  I.  2.3. 

*  Id.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  352.  n"  2. 
Habite...  Fossile  de  Grijjnon.  Elle  lient  de  la  Lime  étroite, 

mais  elle  s'élargit  plus  supérieurement.  On  trouve  une 
variété  subécailleuse  dans  la  Touraine. 

2.  Lime  mutique.  Lima  mutica.  Lamk. 

L.  teslA  ovalâ,  obliqua ,  inœquilaterali,  ulrinquè  Mante; 
radiis  muticis,  subacutis. 

Lima  mutica.  Aimalesdu  Mus.  8.  p.  465.  obs. 

Habile...  Fossile  d'Italie.  Ses  rayons  sont  des  côtes  un  peu 
tranchantes.  Elle  a  îles  stries  transverscs  très  fines  , 
quelquefois  non  apparentes.  Longueur,  20 — 24  millimè- 
tres. 

3.  Lime  plissée.  Lima  plicata.  Lamk. 

L.  lesta  ovatâ,  i7^œquilaterali,  anticè  subtruncalâ  ;  ra- 
diis pUcœforinibiis  ,  obtusis ,  subplamdalîs  ,  obsolète 
squamosis. 

[b]  F'ar.  lesta  minore , pellucidâ ;  radiis  obtusis  (i). 

•  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  pi.  43.  f.  4-  5. 
Habite...  Fossile  des  faluns  de  la  Touraine.  La  variété  [b] 

se  trouve  à  Grignon  ;  c'est  le  Lima  obliqua  des  An- 
nales. 

4.  Lime  vitrée.  Lima  vitrea.  Lamk. 

L.  testa  oblongâ,  tenui,  fragilf,  pellucidâ ,  depressâ, 

incequilalerali  ;  cardine  obliqua. 
Lima  fragilis.  Annales  du  Mus.  8.  p.  464-  ""5. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Elle  lient  de  très-près  à  la 

L.  linguatule. 

5.  Lime  dilatée.  Lima  dilatata.  Lamk. 

L.  testa  ovato-rotundatâ ,  obliqua,  depressâ;  radiis 

tenuibus  obsoletis ,  Iaxis. 
Lima  dilatata.  Annales  du  Mus.  8.  p.  464-  n<'4' 
*Desh.   Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.    1.  pi.  43- 

f.  i5.  16.  17. 
•  Id.  Encyclop.  méth.  vers,  t,  2.  p.  352.  n"  21. 
Habite...  Fossile  de  Grignon. 

t  6.  Lime  flabelloïde.  Lima  flabelloides.  Desh. 

L.  testa  ovato-angustâ,  tongitudinaliter  costatâ;  cosîis 
tenuibus,  squamulosis,  convexis;  latereantico  supernè 
oblique  truncato,  valdè  hiante  ;  in  hiatu  margine  re- 
flexo,  simplici;  margine  inf'eriore  crenato. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  pi.  43-  f.  6—8. 

Var.  [a].  Id.  testa  angustiore,  costis  numéro sioribus  in- 
structâ.  (Loc.  cit.  f.  7.) 


(i)  Cette  variété  constitue,  selon  nous ,  une  espèce  bien  dis- 
tincte, nous  l'avons  rétablie  dans  notre  ouvrage  sur  les  coquil- 
les fossiles  des  environs  de  Paris;  comme  la  description  suit 


Desh..  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  3.'Î7,  n°  7. 

Habite...  Fossile  à  Valmondois,  près  Pontoise  ;  belle  es- 
pèce, facile  à  reconnaître,  parce  qu'elle  est,  porportion- 
nellement  à  sa  largeur,  plus  longue  que  toutes  les  au- 
tres. Elle  a  douze  ou  quinze  côtes  longitudinales 
écailleuses  ;  son  bord  cardinal  est  très-étroit ,  ses  oreil- 
lettes sont  presque  égales ,  et  elle  a  ,  à  sa  partie  supé- 
rieure et  antérieure  ,  un  bâillement  assez  grand  dont 
les  bords  sont  renversés  en  dehors.  Cette  espèce  est 
très-rare. 

f  7.  Lime  oblique.  Lima  obliqua.  Lamk. 

L.  tesiâovatoelongatâ,  obliqua,  inœquilaterali,  tenuis- 
simâ,  fragili,  striis  longitudinalibus  angustatis  or- 
natâ;  striis  anticis  remotiusculis,  subœqualibus. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  462.  n°  3. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  43.  f.  9-10-u. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  347.  n"  6. 

Habite...  Fossile  à  Grignon,  Parues,  Mouchy,  aux  environs 
de  Paris.  Petite  coquille  ovale ,  oblongue,  inéquilaté- 
rale,  mince,  fragile,  transparente,  oblique,  très-convexe 
en  dessus;  toute  sa  surface  est  couverte  de  stries  longi- 
tudinales elle  test  est  si  mince  qu'elles  se  répètent  en 
dedans  jusqu'au  sommet.  Le  bord  cardinal  est  étroit  et 
coupé  en  grande  partie  par  une  fossette  large  et  superfi- 
cielle pour  le  ligament. 

f  8.  Lime  bulloïde.  Lima  bulloides.  Lamk. 

L.  testa  ovatâ,  convexâ,  in  medio  striatâ;  striis  longi- 
tudinalibus,  confertis;  cardine  recto,  anguslo  ;  auri- 
culis  minimis,  cequalibus. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  463.  n"  3. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  43.  f.  i  2-i3-i4. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  35i.  n"  ig. 

Habite...  Fossile  à  Grignon,  Mouchy,  Parnes,  Courlagnon. 
Petite  coquille  ovale,  oblongue,  symétrique,  équilalé- 
rale,  à  valves  minces,  fragiles,  transparentes,  parfaite- 
ment close  sur  les  côtés.  La  charnière  est  étroite,  courte, 
et  forme  un  angle  droit  avec  Taxe  longitudinal  ;  les 
oreillettes  sont  proportionnellement  grandes,  elles  sont 
lisses  et  non  sinueuses  à  la  base  ,  sur  le  dos  des  valves , 
on  remarque  sur  le  milieu  des  valves  seulement  quelques 
sillons  longitudinaux. 

t  9.  Lime  de  Hoper.  Lima  Hoperi.  Desh. 

L.  testa  ovato-siiblrigonâ,  transversâ ,  depressâ,  Icein- 
galâ ,  supernè  atlenualâ;  cardine  brevi  ;  auricidis 
minimis  ,  subœqualibus ,  aliquando  longitudinaliter 
slriatis. 

Plagiostoma  Hoperi.  Sow.  Min.  conch.  pi.  38o. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  349.  n"  12. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie,  en  Angleterre  et  en  France. 
Coquille  obronde  très-aplatie,  presque  équilatérale ,  le 
bord  cardinal  est  très-étroit,  et  les  oreillettes,  qui  le  ter- 
minent, très-petites  ;  le  côté  antérieur  est  court,  aplati 
et  rentrant  en  dedans  ;  on  y  voit  quelques  stries  peu 
profondes  et  écartées,  ainsi  que  sur  le  côté  postérieur. 

t  10.  Lime  de  Dujardin.  Lùna  Dujardinii.  Desh. 

L,  testa  ovatâ,  supernè  attenuatâ,  depressâ,  costis  ra- 
diantibus,  numerosis ,  angustis ,  convexis ,  squamosis 


celle  de  la  Lime  plissée,  il  est  facile  de  reconnaître  les  carac- 
tères distinctifs  des  deux  espèces. 
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ornatâ,  antîcè  truncalà,  excavatâ ,  hîante  ;  auricuHs 
brevibus,  inœqualibus . 

Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  i.  p.  353.  n"  24. 

Habite...  Fossile  de  la  craie  aux  environs  de  Tours.  Dé- 
couverte par  M.  Dujardin  ,  nous  nous  sommes  fait  un 
plaisir  de  la  dédier  à  ce  naturaliste  distin[;ué  ,  lorsque 
nous  en  donnâmes,  pour  la  première  fois,  la  description 
dans  l'Encyclopédie. 

Celte  coquille  a  des  rapports  éloignés  avec  la  Lime  com- 
mune par  la  disposition  de  ses  côtes  extérieures  et  des 
écailles  dont  elles  sont  hérissées;  elle  est  ovale,  obronde, 
aplatie,  spatuliforme ,  les  côtes  sont  nombreuses, 
étroites,  et  les  écailles  sont  fines  et  rares. 

t  11.  Lime  rustique.  Lima  rustica.  Desh. 

L.  testa  ovato-oblongâ,  superne  attenuatâ,  antîce  valdè 
et  oblique  truncatâ  ;  cardine  anguslhsimo  ,  auricuUs 
brevibus  terminalo  ;  costis  lonyitudinalibus  depress'is, 
latis. 

Plagiostoma  rusttcu?n.  Sow.  Min.  conch.  pi.  38i. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  35o.  n"  i5. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre,  près  d'Oxford,  et  en 
France.  Coquille  ovale,  oblongue,  rétrécie  supérieure- 
ment; les  valves  sont  convexes,  à  charnière  très-étroite, 
et  ayant  des  oreillettes  très-courtes,  la  surface  exté- 
rieure est  sillonnée  longiludinalement.  Les  sillons  sont 
convexes  et  peu  profonds  ;  le  côté  antérieur  est  creusé 
par  une  lunule  assez  grande  dans  laquelle  se  montre  le 
bâillement  des  valves. 

t  12.  Lime  [ioncluée.  Lima  punctata.  Desh. 

L.  testa  ovatâ,  obliquissimâ,  dilatatâ,  depressâ,  long'i- 
tudinaliter  strialA,  anticè  obliqué  truncatâ;  striis 
confertis  tenuibus  ,  punctatis  ;  cardine  anyuslo  obli- 
qua ;  auriculis  minimis,  inœqualibus. 

Plagiostoma  punctata.  Sow.  Min.  conch.  pi.  ii3.  f.  1-2. 

Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p.  348.  n"  9. 

Habite...  Fossile  dans  le  grand  oolilhe  en  Angleterre  et 
en  France  ,  elle  est  commiuie.  Nous  avons  vu  la  char- 
nière, et  elle  a  tous  les  caractères  des  Limes.  Elle  est 
ovale,  semi-lunaire,  très-oblique,  déprimée;  son  côté 
antérieur  est  comme  tronqué  et  aplali;  la  surface  est 
couverte  de  fins  sillons  longitudinaux,  un  peu  onduleux, 
et  dans  l'intervalle  desquels  on  remarque  des  ponctua- 
tions fines. 

t  13.  Lime  hossue.  Lima  gibhosa.  So'w. 

L.  testa  ovatâ,  oblongâ,  gibbosâ,  lenui,  œquilaterali ; 
dorso  longitudinaliter  sulcalo  ;  lateribus  Icevigatis; 
aurii'ulis  œqualibus,  latis. 

Sow.  Miner,  concli.pl.  152. 

■Var.  [a].  Desh.  testa latiore,  striis  numerosioribus,  crenu- 
latis. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  35i.  n"  so. 

Habite...  Fossile  dans  le  grand  oolithc  en  France,  en  An- 
gleterre et  en  Allemagne.  Coquille  ovale,  oblongue , 
très-renflée  ,  à  valves  très-convexes ,  peu  obliques , 
minces,  fragiles  et  ornées,  sur  le  milieu  seulement,  de 
sillons  longitudinaux  au  nombre  de  douze  ou  treize.  I^e 
bord  cardinal  est  étroit,  un  peu  incliné  et  pourvu  d'o- 
reillettes courtes  ;  les  côtés  de  la  coquille  sont  lisses,  la 
var.  [a]  est  plus  large  et  a  quelques  sillons  de  plus, 
quelquefois  ils  sont  rendus  granuleux  par  des  stries 
transverses  d'accroissement. 

f  14.  Lime  lunulaire.  Lima  lunularis.  Dcsli. 

L.  testa  ovato-oblongâ,  obliqua,  subarcuatâ,  convexà. 


tenue  striât  A  ;  striis  undulatis,  dorso  evanescentibus  ,• 
latere  anlico  brevi,  obliqua,  profundè  sinuato,  lunu- 
lato  ;  auriculis  brevibus,  inœqualibus  ;  cardine  obli- 
quissimâ; marginibus  integris. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  349-  n"  11. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolithe  de  Caen  et  de  Bayeux.  La 
coquille  nommée  plagiostoma  semilunaris,  par  M.  Zie- 
ten  (pi.  5o.  f.  4),  a  de  la  ressemblance  avec  la  nôtre. 
Comme  la  Lime  cordiforme,  celle-ci  a  une  lunule  grande 
et  creusée  ;  la  coquille  est  bombée  en  dessus,  tronquée 
du  côté  antérieur,  ce  qui  lui  donne  une  forme  semi-lu- 
naire; les  stries  sont  variables  selon  les  individus,  elles 
sont  fines,  souvent  onduleuses,  dans  quelques  individus 
elles  sont  à  peine  apparentes. 

t  Ib.  Lime  obscure.  Lima  obscura,  Desh. 

L.  testa ovato-depressâ,  inœquilaterâ ,  obliqua,  longi- 
tudinaliter tenue  sulcatâ;  umbonibus  proeminentibus, 
oppositis  ;  latere  cardinali  brevissimo  ;  auriculis 
subœqualibus . 

Plagiostoma  obscura.  Sow.  Min.  concIi.pl.  ii4-  f.  2. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  caract.  pi.  8.  f,  6. 

Id.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p.  348.  no  8. 

Habite...  Fossile  dans  les  argiles  d'Oxford  et  dans  le  cal- 
caire à  polypiers.  Coquille  ovale,  obronde,  déprimée, 
très-oblique,. le  bord  cardinal  est  très-court,  très-incliné 
sur  l'axe  longitudinal;  les  oreillettes  sont  semblables, 
petites  et  déprimées;  toute  la  surface  extérieure  est 
couverte  de  stries  égales ,  fines,  longitudinales,  celles 
du  côté  postérieur  sont  plus  écartées,  le  côté  antérieur 
en  est  dépourvu. 

t  16.  Lime  géante.  Lima  gigantea.  Desh. 

L.  testa  tenuissimâ,  semilunari,  rolundatâ,  anticè  trun- 
catâ, excavatâ,  hiante,  longitudinaliter  strialâi  striis 
depressis,  ad  margines  evanescentibus  ;  auriculis  mi- 
nimis ,  inœqualibus ,  anticâ  breviore  ;  cardine  obli- 
qua. 

Plagiostoma gigantea.  Sow.  Min.  conch.  pi.  77. 

Trigonia.  Encyclop   pi.  238.  f.  3.  a.  b. 

Lima  gigaïUea.  Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  carac- 
térist.  pi.  14.  f.  I. 

Jd.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  346.  n°  4> 

Plagiostoma  giganteuin.  Zieten.  l'etrif.  pl.5i.  f.  i. 

Habite  ..  Fossile  dans  le  terrain  nommé  lias  par  les  An- 
glais :  elle  est  commune  en  Angleterre  et  en  France 
dans  cette  formation.  Nous  la  rapportons  au  genre  Lime 
parce  qu'elle  en  a  en  effet  tous  les  caractères.  Sowerby 
et  Lamarck  la  pl.içaient  parmi  les  Plagiostomes.  Elle  a 
quelquefois  plus  de  six  pouces  de  longueur,  son  côté 
antérieur  est  aplali,  et  dans  les  individus  bien  conservés 
on  remarque  un  bâillement  cnlre  les  valves.  La  char- 
nière est  celle  des  Limes. 

•j-  17.  Lime  cordiforme.  Lima  cordiformis.  Desh. 

L.  testa  ovatâ,  anticè  truncatâ,  gibbosâ,  cordi/ormi , 
lunulâ  pro/itudissimâ  /liante  instructâ,  striis  loJigitu- 
dinalibus  distantibus  anticè  pasticcqne  ornatâ  ;  um- 
bonibus subcarinatis,  maximis  ;  cardine  brevi,  obli- 
quissimâ. 

Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  348.  n"  10. 

Knorr.  l'étrif.  t.  11.  p.  2.  pi.  B.  L  a.  f.  i.  a. 

yJn  Plagiostoma  lunatum.  Zieten.  Petref.  pi.  5o.  f.  a.? 

Habite...  Fossile  du  muschelkalk.  d'.MIcmagne?  Coquille 
singulière  par  sa  forme,  elle  est  plus  arquée  que  les  au- 
tres espèces  de  Limes,  elle  est  cordiforme  et  on  la  pour- 
rait prendre  pour  une  Bucarde  de  la  section  des  Hémi- 
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cardes.  Elle  a  une  lunule  fort  grande  et  profonde, 
ovalaire,  le  côté  antérieur  est  large  et  aplati;  la  char- 
nière est  très-ctroite  ,  très-oMique  et  dominée  par  les 
crochets,  ce  qui  ne  se  voit  que  dans  un  très-petit  nom- 
bre d'espèces.  La  coquille  est  lisse  postérieurement  et 
sillonnée  sur  tout  le  côté  antérieur.  La  figure  de  Knorr 
représente  très-bien  cette  coquille;  celles  de  Schlotheim 
et  de  M.  Zieten  pourraient  bien  représenter  une  espèce 
voisine. 

t  18.  Lime  proboscidce.  Lima  proboscîdea.  Sow. 

L.  testa  ovalo-rotundalâ,  cras.iâ,costis  longitudhialibus 
radiantibus  undulatis  exaralâ  ;  coslis  rotundalis,  ir- 
regulai'itei' squamosis ;  marghiibus  crenulatis ;  cardine 
recto,  auricuUs  subcecjualibus  terininatO;  latere  antico 
obliqué  truncato,  /liante. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  264. 

Ostracitespectiniformis.  Schlotheim.  Diepetrefac.p.  a3i. 
n»  I. 

Desh.  Ençyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  352.  n»  28. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolithe  blanc  à  Saint-Mihiel ,  à 
Weymouth  en  Angleterre  dans  les  argiles  des  Vaches- 
noires.  Grande  coquille  pectiniforme  ,  aplatie ,  ayant  le 
côté  antérieur  aplati,  presque  droit  et  bâillant  ;  l'oreil- 
lette de  ce  côté  est  la  plus  courte ,  la  postérieure  est 
large  et  aplatie.  La  coquille  est  inéquilalérale,  et  le 
bord  cardinal,  peu  allongé,  est  partagé  en  deux  parties 
inégales  par  la  saillie  du  crochet;  celui-ci  donne  nais- 
sance à  douzegrosses  côtes  longitudinales  peu  saillantes, 
larges  et  grossièrement  écailleuses.  Cette  coquille  dif- 
fère un  peu  par  son  aspect  des  autres  espèces  du  même 
genre,  cependant  on  peut  la  comparer  à  la  Lime  com- 
mune el  mieux  encore  au  Lima  gtaciads  et  l'en  rap- 
procher. 


FLAGiosTOHE.  (Plagiostoma.) 

Coquille  subéquivalvc,  libre,  subauriculée ,  à 
base  cardinale  transverse ,  droite.  Crochets  un  peu 
écartés;  leurs  parois  internes  s'étendant  en  facettes 
transverses,  aplaties,  externes  :  l'une  droite  ;  l'autre 
inclinée  obliquement. 

Charnière  sans  dents.  Une  fossette  cardinale  co- 
nique, située  au-dessous  des  crochets,  en  partie 
interne,  s'ouvrant  au  dehors,  et  recevant  le  liga- 
ment. 


(1)  Depuis  longtemps  nous  avons  rejeté  le  genre  Plagiostome 
comme  inutile.  Créé  par  M.  Sowerby  dans  le  Minerai  concho- 
logy,  Lamarck  l'adopta  en  améliorant  ses  caractères  ;  malgré 
cela,  il  y  introduisit,  à  l'exemple  de  Fauteur  anglais,  deux  sortes 
de  coquilles  offrant  des  différences  considérables.  M.  Defrance, 
le  pr<'mier,  voulut  les  séparer.  Ce  savant  avait  observé  parmi 
les  Plagiostomes  des  espèces  équivalves  et  d'autres  inéqui- 
valves;  il  avait  également  remarqué  que  dans  ces  dernières  on 
trouvait,  dans  une  même  espèce,  des  individus  plus  ou  moins 
réguliers  et  symétriques;  enfin,  il  avait  reconnu  à  la  partie  su- 
périeure du  bord  cardinal  de  la  grande  valve  une  ouverture 
triangulaire  fort  remarquable,  que  l'on  retrouve  toute  sembla- 
ble dans  les  Podopsides.  M.  Defrance,  justement  frappé  de  ces 
caractères  si  différents  de  ceux  des  autres  Plagioslonies,  proposa 
un  genre  Pachyte  pour  les  coquilles  qui  les  offrent.  Comme 
nous  le  verrons  bientôt,  le  genre  nouveau  n'a  point  de  différen- 
ces notables  avec  les  Podopsides,  il  aurait  donc  suffi  de  trans- 
porter dans  le  genre  Podopside  de  Lamarck  [es  espèces  dont  il 


Testa  subœquivalols ,  libéra,  subauriculata;  basi 
cardinali  transversâ  ,  recta.  Nates  reniotiusculœ  ; 
parietibus  internis  in  areas  transversas  planulatas 
et  externas  extensis  :  unâ  recta;  alterna  obliqué 
declivi. 

Cardo  edentiilus.  Fovea  cardinalis  conica ,  infrà 
nates  disposita,  partim  exlerna,  extùs  pervia,  liga- 
nientum  recipiens. 

Observations.  Les  Plagiostomes  sont  en  quelque 
sorte  moyens  entre  les  Limes,  les  Peignes,  les  Spon- 
dyles  et  les  Podopsides.  Ils  diffèrent  essentiellement 
des  Peignes  en  ce  qu'ils  ti'ont  point  leurs  crochets 
contigus  ;  que  leur  base  cardinale  présente,  comme 
dans  les  Limes,  la  Houlette  et  les  Spondyles,  deux 
facettes  externes,  aplaties  et  transverscs,  et  que  leur 
fossette  pour  le  ligament  s'ouvre  au  dehors  par  un 
trou.  Supprimez  les  dents  cardinales  des  Spondyles, 
alors  la  charnière  sera  analogue  à  celle  des  Plagio- 
stomes et  des  Limes.  Mais  les  Limes  sont  bâillantes, 
au  moins  d'un  côté  ,  tandis  que  les  Plagiostomes  ne 
le  sont  point;  en  sorte  que  l'animal  de  ces  derniers 
ne  saurait  se  fixer  par  un  byssus;  car  c'est  une  er- 
reur que  de  regarder  l'ouverture  au  dehors  de  la 
fossette  du  ligament  comme  destinée  au  passage 
d'un  byssus.  Cela  n'a  lieu  nulle  part  dans  les  Con- 
chifères,  et  est  contraire  à  la  disposition  des  organes 
de  l'animal. 

M.  Sowerbf  a,  le  premier,  aperçu  l'existence  de 
ce  genre,  et  l'a  proposé;  mais  il  nous  semble  qu'il 
ne  l'a  caractérisé  qu'obscurément.  Il  laisse  encore 
quelque  incertitude  sur  ses  caractères.  Au  reste, 
les  Plagiostomes  ne  sont  connus  que  dans  l'état  fos- 
sile ,  el  très-souvent  sont  difficiles  à  reconnaître, 
par  suite  de  la  pierre  dure  qui  les  remplit.  Le  lest 
de  ces  coquilles  est  en  général  mince,  même  dans 
celles  d'un  grand  volume  (1). 

ESPÈCES. 

1.  Plagiostome  transverse.  Plagiostoma  transversa. 

Lamk. 

PI.  testa  maximâ,  iransversim  ovatâ,  supernè  rolun- 
datâ  ,•  lateribus  infîmis  obliquis  ;  siilcis  longitudinali- 
bus  tiumerosissimis,  transversè  striatis. 

'  Lima  transversâ.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  349. 
n"  i3. 

Habite...  Fossile  de...  Grande  coquille  que,  d'après  lé- 


s'agit,  au  lieu  de  créer  pour  elles  un  nouveau  genre.  Il  nous 
suffira,  quant  à  présent,  de  citer  le  plagiostoma  spinosa  pour 
donner  une  idée  du  genre  de  M.  Defrance. 

Les  Plagiostomes  débarrassés  de  ces  coquilles,  qui  leur  sont 
vraiment  étrangères,  examinons  tous  leurs  caractères  compara- 
tivement à  ceux  des  Limes,  et  nous  acquerrons  ainsi  les  moyens 
déjuger  s'il  est  utde  de  les  conserver 

Lamarck  dit  que  les  limes  sont  longitudinales,  les  plagio- 
stomes le  sont  aussi;  qu'elles  sont  auriculces  et  un  peu  bâillantes 
d'un  côté,  entre  les  valves;  ces  caractère  se  trouvent  identi- 
quement les  mêmes  dans  les  plagiostomes.  11  esta  croire  que  La- 
marck n'avait  eu  que  des  plagiostomes  mal  conservés,  car, 
sans  cela,  il  aurait  très-bien  reconnu  le  bâillement  des  valves. 
Les  crochets  des  limes,  dit  Lamarck,  sont  écartés,  leur  facette 
interne  étant  inclinée  en  dehors;  les  piagiostomes  ont  sans  ex- 
ception ces  caractères,  et  Lamarck.  le  dit  lui-même  dans  les 
caractères  génériques  de  ce  dernier  genre.  Quant  à  la  char- 
nière, elle  est  sans  dents  dans  les  deux  genres,  et  la  fossette 
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cartement  des  crochets,  la  ténuilé  du  test  rempli  de 
pierre  dure,  et  la  nature  de  ses  sillons  longitudinaux, 
j'ai  cru  pouvoir  rapporter  à  ce  genre.  Largeur,  i6o  mil- 
limètres. 

2.  Plagiostome  semi-lunaire.  Plagîostoma  seniilu- 

naris.  Lamk.  (1). 

PL  testa  maximâ,  trigonâ,  lœvhisculâ  ;  antic.o  latere 
latissimo,  semicirculari ,  margine  aculo ;  lalerepos- 
tico  truncato,  crasso,  subcoticavo. 

Knorr.  Petrif.  .'(  part.  2.  B.  i.  o.  t.  21.  f.  2. 

Encyclop.  pi.  238.  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Fossile  de  Carentan,  département  du  Calvados. 
Et  se  trouve  aussi  près  deMamert,  sur  la  roule  d'Arlon 
à  Luxembourg.  Grande  coquille  lisse  ,  à  stries  trans- 
verses arquées,  et  offrant  quelques  stries  longitudi- 
nales très-fines.  Elle  n'a  qu'une  oreillette. 

3.  Plagiostome  enflé.  Plagîostoma  turgùla.  Lamk. 

P/.  teslâ  suborbiculari ,  turgida,  longtludinaliter sulcatâ ; 
sulcis  valvœ  super'ioris  acutis ,  serrulalis;  alterœ 
valvce  sulcis  obtusîs  lœv'ibus. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Chàteau-du-Loir,  dépar- 
tement de  la  Sarllic.  Cette  coquille  est  très-convexe 
des  deux  côtés ,  et  a  des  sillons  nombreux  et  serrés. 
Largeur,  78  millimètres. 

4.  Plagiostome  déprime.    Plagîostoma    ilepressa. 

Lamk. 

PL  testa  muticâ,  suborbiculari,  inferne  atlenuatâ,  su- 
pernè  rotandatâ  ,  compresso-aculâ;  striis  longiludi- 
nalibus  exiguis,  ad  latera  divaricatis. 

Plagîostoma  obscura?  Sowerby.  Conch.  min.  n"  20. 
t.  114.  f.  2. 

Habite...  Fossile  de...  Cette  espèce  n'est  renflée  que  lé- 
gèrement près  des  crochets.  Largeur,  4*  millimètres. 

Î5.    Plagiostome    sillonné.     Plagîostoma     sulcata. 
Lamk.  (2). 

PL  testa  ovatâ,  infernè  suhacutâ;  sulcis  longitudinalî- 

bus  radiifortnibus ,  subcarinatis. 
Habite...  Fossile  de...  Ce  n'est  que  par  l'écartement  de 

ses  crochets  que  je  le  rapporte  à  ce  genre.  Largeur, 

45  millimètres. 

C.  Plagiostome  incquivalve.  Plagîostoma  înœquî- 
valvîs   (3). 

PI.  testa  inœquivalvi ,  siipernè  complanatâ,  longitudi- 
naliler  strlatû ,  versus  limbum  squamulis  l'ornîcatis 
asperatâ. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Forme  d'une 
grande  Huître  commune,  et  offrant  néanmoins  les  deux 
facettes  cardinales  des  Plagioslomes.  Deux  oreillettes 
fort  petites,  et  la  fossette  du  ligament  s'ouvrant  au  de- 
hors et  traversant  les  facettes.  Largeur,  90  millimètres. 


Ïiour  le  ligament  est  (riangulaire,  peu  profonde,  aussi  bien  dans 
es  limes  que  dans  les  plagioslomes. 

Si  iious  lirons  la  conséquence  rigoureuse  des  observations 
précédentes,  nous  pourrons  dire  que  les  plagioslomes  étaient 
composés  de  l'odopsides  et  de  Limes.  Le  genre,  comme  on  le 
voit  avec  évidence,  est  parfaitement  iiuilile.  Il  sera  facile  de 
faire  le  partage  entre  les  deux  genres  des  six  espèces  nicnlion- 
pees  par  Lamarck. 


Etc.  Ajoutez  : 

*  Plagîostoma  gîgantea,  Sowerby.  Conch.  min,  n»  14. 

t.  77. 

*  Plagîostoma  spinosa.  Sowerby.  Conch.  min.  t.  78. 

*  Plagîostoma  punctata.  Sowerby.  Conch.  min,  n"  20. 

t.  ii3. 
"  Plagiostomapectinoides.  Sowerby.  Conch.  min.  1. 114. 
f.  I, 


PEIGNE.  (Pecten.) 

Coquille  libre,  régulière,  inéquivalve,  auriculée; 
à  bord  inférieur  transverse,  droit;  à  crochets  con- 
tigus. 

Charnière  sans  dents  ;  à  fossette  cardinale  tout  à 
fait  intérieure,  trigone,  recevant  le  ligament. 

Testa  libéra,  regularis,  înœquîvalvîs,  aurîculata; 
margine  infcro  transverso,  recto  ;  natibus  cont/guîs. 

Cardo  edenlulus  ;  foveolâ  cardinalî  penitus  in- 
terna, trigonâ,  liganientum  recipiente, 

[Animal  obrond,  peu  épais;  les  lobes  du  manteau 
Irès-minccs,  désunis  dans  tout  leur  contour,  épais- 
sis sur  les  bords ,  et  garnis  dans  toute  cette  partie 
de  plusieurs  rangs  de  cils  charnus,  entre  lesquels 
se  trouvent  disposés  régulièrement  une  rangée  de 
tubercules  lisses,  oculiformes;  branchies  grandes, 
décomposées  en  fdaments  détachés;  pied  petit,  dilaté 
en  pavillon  à  son  extrémité  ;  bouche  assez  grande, 
ovale,  entourée  de  lèvres  saillantes  et  profondé- 
ment découpées ,  et  accompagnées  de  chaque  côté 
d'une  paire  de  palpes  triangulaires,  tronquées  à  leur 
extrémité.] 

Observations.  Ici ,  enfin ,  les  crochets  sont  rap- 
prochés ,  comme  contigus,  sans  facette  interne  in- 
clinée en  dehors  ,  et  la  fossette  du  ligament  est  de- 
venue tout  à  fait  intérieure.  Tel  est  le  caractère 
tranché  qui  dislingue  le  beau  et  immense  genre  des 
Peignes. 

Les  coquilles  de  ce  genre,  libres,  régulières,  en 
général  de  forme  aplatie,  toujours  inéquivalves, 
quoique  plus  ou  moins,  toujours  munies  d'oreil- 
lettes, quoique  souvent  inégales,  enfin,  presque 
toujours  rayonnées  longitudinalcnient  par  des  côtes 
fines  ou  grossières,  ne  sont  pas  même  de  la  famille 
des  Huîtres,  et  jamais  leur  valve  inférieure  n'ob- 
tient un  crochet  allonge  en  talon.  En  un  mot,  la 
base  de  ces  coquilles  est  coupée  en  ligne  droite  et 
transverse,  que  rextrémitc  de  leurs  crochets  ne 


(i)  Nous  n'avons  pasvu  la  coquille  nommée  ainsi  par  Lamarck, 
mais  nous  supposons  «ju'ellc  est  la  même  que  \ti plagîostoma 
gigantca.  Sow.  Lima  gigantea.  INob. 

(•/)  L'in<livi<lu  jpie  Lamarck  a  nommé  ainsi  dans  la  collection 
du  Muséum,  est  un  moule  intérieur  siliceux  du  plagîostoma 
spinosa  de  Sowerby,  lequel  Plagiostome  est  un  l'achyte  pour 
M.  Defraiiee,  et  en  réalité  nu  vérilabie  Spondyle. 

(3)  il  cbl  à  présumer  <pie  colle  coquille  appartient  au  genre 
hiiiailc  dont  nous  parlerons  plus  tard. 
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dépasse  point.  Les  valves  de  ces  coquilles  sont  en 
général  minces,  de  même  grandeur,  quoique  iné- 
galement bombées,  la  supérieure  étant  presque  tou- 
jours aplatie;  et  leur  substance  n'est  pas  composée 
de  lames  en  partie  détachées  ou  mal  jointes  comme 
celle  des  Huîtres. 

Les  Peignes  sont  des  coquillages  marins  trcs-di- 
vcrsifiés  :  leurs  espèces  sont  nombreuses,  difficiles 
à  déterminer,  et  la  plupart  sont  ornées  de  couleurs 
variées,  très-brillanlcs.  On  en  trouve  beaucoup  dans 
l'état  fossile.  Le  nom  vulgaire  de  Pèlerine  a  été 
donné  par  plusieurs  aux  coquilles  de  ce  genre.  Leur 
côté  postérieur  est  toujours  celui  de  la  grande  oreil- 
lette ,  sous  laquelle  on  aperçoit  un  sinus. 

ESPÈCES. 
Oreillettes  égales  ou  presque  égales. 

1.  Peigne  côtes  rondes.  Pectentnaximus.  Lamk. 

P.  leslâ  inœqulvalvi,  supernè  planulatâ  ;  raiViïs  rotun- 

datis ,  lorifjitudinaliter  slriatis. 
Ostrea  maxiina.  Lin.  Syst.  nat.  p,  u44'  Gmel,  p.  33i5. 

n"  I. 
List.  Concli.  t.  i63.  f.  i. 

*  Lister.  Anim.  aiigl.  pi.  5.  f.  29. 

*  Bonan.  Rccré.  part.  2.  f.  8. 
Giialt.Test.  98.  fig.  A,  B. 

*  Born.  Mus.  p.  98. 

Kiiorr.  Vergn.  i.  t.  i4.  f-  i-  2;  et  a.  t.  i^.  f.  i.  3. 
Regenf.  Concli.  i.  t.  2.  f.  19  ;  et  t.  7.  f.  3. 

*  Scln-ot.  Einl.  t.  3.  p.  398. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  60.  f .  585. 

*  Penn.Zool.  brit.  1812.  t.  4  pi.  6a. 

*  Donovan  .  Brit.  shells.  t.  2.  pi.  49- 
Encycl.  pi.  209.  f.  i.  a,  b. 

*  De  Roissy.  Buf.  mol.  t.  6.  p.  25o.  n»  i. 

*  Ostrea  maxima.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  247.  n",  i. 

*  Dorset.  Cat.  p.  37.  pi.  9.  f.  3. 

*  Payr.  Cat.  p.  71.  no  iSa. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  715.  n"  i. 

*  Fossilis  ostrea  maxima.  Broc.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  a. 
p.  572. 11°  i6. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Quoique  assez  grand ,  ce 
Peigne  n'est  point  le  plus  grand  de  son  genre.  Il  a  en- 
viron quatorze  rayons  et  des  stries  longitudinales  ,  tant 
sur  ses  rayons  que  dans  leurs  interslices.  Largeur  ,  i4o 
millimètres.  On  le  rencontre  fossile  dans  quelques  pro- 
vinces de  France. 

2.  Peigne  moyen.  Pecten  médius.  Lamk. 

P.  testa  inœquivaM,  supernè  planulatâ  ;  radiis  rotun- 

dato-planulalis  ;  striis  long'itudinalibus  subnullis. 
An  Chemn.  Conch.  7.  t.  60.  f.  586,  587  et  589? 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  715.  n"  i. 

Habile...  Ce  Peigne,  intermédiaire  entre  l'espèce  précé- 
dente et  celle  qui  suit ,  ne  peut  être  convenablement 
rapporté  soit  à  l'une,  soit  à  l'autre;  il  tient  néanmions 
de  chacune  d'elles. 

3.  Peigne  de  St. -Jacques.  Pecten  jacohœus.  Lamk. 

P.  testa  tnoequîvalvï ,  supernè  planulatâ  ;  radiis  i4  ad 
16  angulalis  ;  valvœ  inferioris  longiludinaliler  sul- 
catis. 

Ostrea  Jacobea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii44'  Gmel.  p.  33i6. 
n°  2. 

List.  Conch.  t.  ï65.  f.  z.  pi.  166.  f.  3. 


Bonan.  Récr.  3.  f.  3,  4- 
Gualt.  Test.  t.  99.  fig.  B. 

*  Born.  Mus.  p    98. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  a.  pi.  22.  f.  3. 

*  Penn.Zool.  brit.  iSiï.  t.4.pl.  63.  f.  i. 

*  Fav.  Conch.  pi.  54.  f.  11. 

*  Olivi.  Adriat.  p.  ii3. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  60.  f.  588. 
Poli.  Test.  2.  t.  27.  f.  I,  2. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  299. 
Encycl.  pi.  209.  f.  a.  a,  b. 

*  Donov.  Brit.  sh.  t.  4-  pl-  137. 

*  Dorset.  Cat.  p.  37.  pl.  i3.  f.  2. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  35i.  n»2, 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  248.  no  ?.. 

*  Blainv.  Malac.  pl.  60.  f.  4. 

*  Payr.  Cit.  p.  71.  n°  i33. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  716.  n»  3. 

*  Fossilis.  Mercati.  Métal,  vatic.  p.  297.  f.  2. 

*  Aldrov.  Mus.  métal,  p.  474-  f-  2. 

*  Broc.  Conch.  foss.  t.  2.  p.  572.  n"  i5. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Espèce  assez  commune,  sou- 
vent agréablement  variée  dans  ses  couleurs.  Les  rayons 
de  sa  valve  supérieure  sont  comprimés  sur  les  côlés, 
et  n'ont  point  de  stries  longitudinales  bien  distinctes. 
On  la  trouve  fossile  en  Italie. 

4.  Peigne  double-face.  Pecten  bifrons.  Lamk. 

p.  testa  subcequivalvi,  utrinque  convexiusculâ,  albidâ, 
i7\tus  purpureo-nigricante  ;  radiis  subseptem  longilu- 
dinaliler sulcatis  ,  supernè  evanidis. 

Habite  les  mers  australes  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Co- 
quille très-distincte,  à  oreillettes  un  peu  inégales,  et 
ayant  des  côtes  peu  nombreuses,  sillonnées  longitudi- 
nalement  et  dans  leurs  interstices.  Les  cèles  de  dessus 
sont  plus  larges  et  simplement  convexes  ;  celles  de 
dessous  semblent  presque  carénées.  Largeur,  io5  mil- 
limèlres. 

5.  Peigne  bénitier.  Pecten  zigzag.  Chemn. 

P.  lesta  inœquîvalvi ,  infernè  valdè  convexâ;  radiis 

octodetim  explanatis ,  sulco  divisis. 
Ostrea  zigzag.  Lin.  Syst.  nat.  p.  Iï44.  Gmel.  p.  33i6. 

n»  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3,  p.  3oo. 
List.  Conch.  t.  168.  f.  5. 
Regenf.  Conch.  i.  f.  n.  f.  53. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  19.  f.  3;  et  t.  ao.  f.  i, 
Favanne.  Conch.  pl.  55.  fig.  B. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  6t.  f.  590-592. 

*  Encycl.  pl.  307.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  716.  n<'4' 

*  Ostrea  zigzag.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  249.  n°  3.  exclusâ 
var. 

[b]  f^ar.  testa  puipurascente  ;  radiis  eminenlioribus , 
convexo-planis  (i). 

Habite  l'Océan  Atlantique  et  américain.  Elle  offre  plusieurs 
variétés  <le  couleur,  ayant  tantôt  la  valve  supérieure 
d'un  brun  noirâtre  et  sans  tache,  et  tantôt  pourprée, 
diversement  tachetée.  Mais  la  variété  [b]  ,  qui  vient  de 
la  Nouvelle-Hollande,  est  remarquable  par  la  saillie  de 
ses  rayons. 


(t)  Nous  avons  vu  cette  variété  dans  la  collection  du  Muséum 
et  nous  avons  reconnu  qu'elle  n'appartenait  pas  au  Fecten 
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G.  Peigne  hi'palique.  Pecten  Laurentii.  Lanik. 

p.  teslâ  inœquivalvi,  tenui ,  lœvi  ;  valvâ  superiore 
planiore,  spadiceâ  ;  radïis  vix  prominulis  ;  valvâ  in- 
feriore  exlùs  albido-fulvâ. 

Ostrea  Laurentii.  Gmel.  p.  3317.  n»  7. 

'  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  322.  n"  i. 

Cliemn.  Conch.  7.1.  61.  f.  593,  594- 

*  Pecten  zigzag.  Var.  Dilw.  Cat.  i.  t.  i.  p.  249-  n°  3. 

*  Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  716.  n"  5. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Elle  est  presque  moyenne 
entre  le  P.  bénitier  et  le  P.  sole.  Sa  valve  supérieure 
est  très-colorée,  et  ofFre  des  stries  Iransverses  extrême- 
ment fines;  l'autre  est  convexe,  très-lisse.  Largeur,  un 
décimètre. 

7.  Peigne  sole.  Pecten pleuronectes. 

P.  testa  suhœquivalvi ,  tenui,  exlùs  lœvi,  ulrinqiie 
convexiusculâ  ;  lineis  radiantibus  antè  margitiein 
evanidis. 

Ostreapleiironecles.L'm.  Sysl.  nat.  p.  1 145.  Gmel,  p.  33i 7. 
n<>6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3o3. 
Bonan.  Récr.  t.  354. 
Rumph.  Mus.  t.  45.  f.  A.  B. 
D'Argenv.  Conch.  t.  24.  f-  G. 

*  Born.  Mus.  p.  99. 
Gualt.Test.t.73.  fis-C. 

*  Knor.  Vergn.  t.  i.pl.  20.  1.34- 

*  Fav.  Conch.  pi.  55.  f.  E.  I. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  61.  f.  SgS. 
Encyclop.  pi.  208.  f.  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  moU.  t.  6.  p.  aSa.  n"  3. 

*  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  200.  n»  6.  Ostrea  pleuronectes. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  60.  f.  5. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  717.  n"  6. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

*  Fossilis.  Aidrov.  Mus.  métal,  p.  169.  f.  2.  3. 

*  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  573.  n"  17. 
Habile  l'Océan   indien.  Belle  coquille,  mince,  très-lisse 

au-dchors,  à  valve  supérieure  rose,  sous  un  épiderme 
fauve,  l'inférieure  étant  toute  blanche.  A  l'intérieur, 
elle  a  des  côtes  en  saillie,  rayonnantes,  écartées  les 
unes  des  autres.  Elle  se  trouve  fossile  en  France , 
à  St.-Paul  Trois-Chàteaux,  département  de  la  Drôms. 

8.  Peigne  lisse.  Pecten  obliteratus.  Lamk. 

P.  lesta  suhœquivalvi ,  tenui,  extùs  Icevi,  superne  ru- 
bro-auranliacâ  ,  subtils  albû ,  roseo-radiatâ  ;  costis 
internis  creberrimis. 

Ostrea  obliterata.  Lin.  Syst.  nat,  p.  u4(3,  Gmel.  p.  3323. 
n°l\Q. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.3ii, 

*  Gualt.  Ind.  pl.73.f.  C. 

*  Ostrea  tenuis.  Gmel.  p.  332o.  n"  23. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  338.  n»  44. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  21.  f.  C. 
Chcmn.  Concli.  7.  tab.  G6.  f.  622-624. 

*  Ostrea  obliterata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  258.  n"  25. 
Habite  l'Océan  indien.   Elle  est  moins  grande  que  celle 

qui  précède,  et,  comme  elle,  un  peu  convexe  en  dessus 
et  eu  dessous.  Mais,  à  l'intérieur,  ses  cèles  rayonnantes 


ziczac,  mais  au  Pecteyi  médius  n»  1  ;  cette  variété  est  remar- 
quable par  le  dédoublement  des  côles  de  la  valve  supérieure  ; 
elles  semblent  l)eaiicoup  plus  nombreuses  <|ue  dans  le  Pecten 
médius,  mais  à  l'intérieur  elles  ne  sont  point  marquées  et  l'on 


en  saillie,  nombreuses  et  rapprochées,  l'en  Jiitinjjuent 
éminemment.  Largeur  ,  5i  millimètres. 

9.  Peigne  concentrique.  Pecten  Japonîcus.  Lamk. 

p.  testa  magnâ ,  orbiculari,  extùs  lœvi,  lUrinque  con- 
vexiusculâ ,  supernè  rubrâ  ;  fasciis  Iransversis  ,  con- 
cenlricis ,  flavidulis ,  numerosissimis  ;  intùs  ad  liin- 
bum  costis  radiatâ. 

Ostrea  Japonica.  Gmel.  p,  3317.  n"  8, 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  323.  n»  2. 
Chemn  Conch.  7.  t.  62.  f.  596. 

*  Encyclop- pi.  208.  f.  4- 

*  Ostrea  Japonica.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  25o.  n»  7. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  3.  p.  718.  n^S. 

Habite  l'Océan  des  Indes  orientales,  les  côtes  du  Japon. 
Elle  semble  n'être  qu'une  très-grande  Sole;  mais,  outre 
sa  taille  et  ses  couleurs  ,  les  côtes  en  saillie  de  son  inté- 
rieur ne  se  prolongent  point  dans  le  disque  concave 
des  valves.  Largeur,  lao  millimètres. 

10.  Peigne    de    Magellan.    Pecten   Magellanicus. 

Lamk. 

P.  testa  maximâ,  orbiculari,  supernè  rubrâ,  albido- 
zonatâ,  striis  longitudinalibus  numerosissimis  ;  intùs 
lœvi. 

Ostrea  Magellanica.  Gmel.  p.  3317.  n"  9. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3x3.  n°  3. 

*  Fav.  Conch.  pi.  55.  f.  E.  a. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  7a.  f.  597, 
Encyclop.  pi.  208.  f,  5. 

*  Ddw.  Cat.  t.  I.  p.  25o.  n°  8.  Ostrea  magellanica. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  718.  n"  9. 
Habile  au  détroit  de  Magellan.  Espèce  aussi  grande  et 

même  plus  grande  que  le  P.  maximus.  Sa  valve  supé- 
rieure est  plus  convexe  que  l'inférieure.  Ses  oreillettes 
ont  des  sillons  longitudinaux,  au  lieu  d'être  transverses 
comme  dans  les  Soles.  Largeur,  i38  millimètres. 

11.  Peigne  pourpré.  Pecten purpuratus.  Lamk. 

P.  testa  albâ ,  purpureo  et  nigro purpurascente  varia; 

radiis    26,    convexis  ;    intùs  zona   purpureo-nigri' 

cante. 
Habile  les  mers  orientales  et  australes.  Espèce  rare  et 

très-belle.  Ses  oreillettes  sont  un  peu  inégales.  Largeur, 

H2  millimètres.  On  ledit  du  Japon. 

12.  Peigne  lincolaire.  Pecten  lincolaris.  Lamk. 

P.  testa  utrinquè  convexâ,  albidâ;  superne  lineis  Irans- 
versis creberrimis  rubris  ;  radiis  17  lœvigatis. 

Habite...  Joli  peigne,  fort  petit,  très-rare  ,  et  distinct  do 
tous  les  autres.  Sa  valve  inférieure  est  blanche.  Il  est 
bombé  près  des  crochets.  Largeur,  26  ou  27  millimè- 
tres. 

13.  Peigne  manteau-blanc.  Pecten  radula.  Lamk. 

P.  testa  supernè planulatâ  ,  albâ  ;  radiis  12  convexis, 
spadiceo-maculatis ,  longitudinaliter  slriatis  trans- 
versimquc  rugulosis. 

Ostrea  radula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii45.  Gmel.  p.  33i8, 
n"  II. 


reconnaît  alors  tous  les  caractères  de  l'espèce  à  laquelle  cette 
variété  a|)|)arlient. 

Dilwyn  confond  comme  variété  du  ziczac  l'espèce  suivante 
qui  est  parfailumcnl  distincte. 


PECTINIDES. 
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List.  Conch.  t.  175.  f.  lî. 
Gualt.Test.  t.  74.  fig.  L. 

•  Born.  Mus.  p.  100. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3o4. 

•  Fav.  Conch.  pi.  55.  f.  C. 
Rumph.  Mus.  t.  44-  ^S-  A. 
D'Argenv.  Conch.  t.  24.  fig.  D, 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  9.  f.  4- 
Chemn.  Conch.  7.  t.  63.  f.  699.  600. 
Encyclop.  pi.  208.  f.  2. 
•Barhut.  Verra,  p.  54-  pi-  8.f.  2. 

•  Oslrea  radula.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  25i.  n"  10. 

•  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  719.  n"  12. 
Habite  l'Océan  indien. 

14.  Peigne  râteau.  Pecten  rastellum.  Lamk. 

p.  teslâ  depressû,  pellucîdâ ,  alb'idâ ,  fusco  maculatâ  ; 
radiis  novem  squamiferis  :  squamis  raris,  ereclis , 
eoncavis  ;  tnarcjine  cardinali  muricato. 

An  oslrea  pellucens.lÀn.  n"  196? 

[b]  F'ar.  lesta  minore  ,  rubrâ. 

Habile  les  mers  du  Nord.  Coquille  très-rare,  déprimée, 
mince,  hérissée  d'écailles  rares  et  assez  grandes,  à 
rayons  convexes,  inégaux.  Largeur,  34  millimètres. 

13.  Peigne  enflé.  Pecten  turgidus.  Lamk. 

P.  testa  ad  umbones  inflalâ  utr'inquè  convexâ,  albo 
rufo  fuscoque  varia  ;  radiis  20  glabris,  tubangulatis  ; 
inlersliliis  transversè  et  obsolète  striatis. 

Oslrea  turgida.  Gmel.  p.  3327.  n°  63. 

•  j4n pecten  nucleus.  Born.  Mus,  p.  107.  pi.  7.  f.  ï.? 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  327.  n»  12. 
List.  Conch.  t.  169.  f.  6. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  621.  a,  b. 

•  Dilvv.  Cat.  1. 1.  p.  268.  n°  46.  Oslrea  turgida. 

•  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  719.  n"  i3. 

•  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

[b]  yar.  teslâ  majore;  inlersliliis  Icevibus. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Coquille  bombée  comme  le 
Peigne  cerise,  de  taille  petite  ou  moyenne,  et  diverse- 
ment tachetée  de  blanc  et  de  brun  ou  de  roux  brun. 
Oreillettes  petites,  presque  égales.  Largeur,  3i  mil- 
limètres, 

16.  Peigne  flagellé.  Pecten  flagellatus.  Lamk. 

P,  testa  glabrâ ,  flavicanle ,  supernè  flammulis  exiguis 
rubris  aut  spadiceis  adspersâ  :  radiis  quinque  con- 
vexiusculis ,  longitudinaliter  substriatis. 

Habite  la  Méditerranée ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  La 
valve  inférieure  est  jaune  d'œuf.  Largeur ,  24  milli- 
mètres. 

17.  Peigne  arrosé.  Pecten  aspersus .  Lamk.  (1). 

P.  testa  tenui,  supernè  rubenle,  macuUs  albis  exiguis 
aspersâ  ;  radiis  quinque  subacutis;  striis  longitudina- 
libus  tenuissimit, 

•  Oslrea  hi/brida.  Gmel.  p,  33i8.  n"  10? 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  324.  n»  5. 

•  Pseudamusium.  Chemn.  Conch.  t.  7.  pi.  63.  f.  6oi.6oa. 

•  Oslrea  ht/brida,  Dilw.  Cat.  t.  i,  p.  261 .  n°  9. 


(1)  Nous  rapportons  à  cette  espèce  VOstrea  hi/brida  de  Gmé- 
lin,  en  supprimant  de  sa  synonymie  la  citation  d'une  figure  de 
Lister,  copiée  par  Klein,  et  représentant  une  espèce  toute  dif- 
férente de  celle  de  Chemnitz;  nous  ajoutons  à  notre  synonymie 
le  Pecten  danicus  de  Chemnitz,  lequel,  selon  nous,  serait  une 
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•  Pecten  danicus.  Chemn.  Conch.  t.  1 1.  p.  2C5.  pi.  207. 
f.  2043. 

Encyclop.  pi.  .'>,i2.  f.  6. 

•  Oslrea  triradiata.  Mull.  Zool.  dan.  t.  2.  p.  25.  pi.  60. 
f.  I.  a. 

•  id.  Gmel.  p.  3326.  n°  56. 

•  îrf.  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  264.  n"38. 

Habite...  Espèce  très-distincte.  Coquille  rare,  blanche  à 
l'intérieur.  Largeur,  38  millimètres. 

18.  Peigne  flavidule.  Pecten  fîavidulus.  Lamk. 

P.  testa  flavicanle,  supernè  fusco  maculatâ  aut  7iebu- 
losâ,  longitudinaliter  strialâ,-  radiis  duodecim  striatis. 

An  Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  638  ? 

Habite  TOcéan  Atlantique,  la  Méditerranée.  Coquille 
striée  sur  les  rayons  et  dans  leurs  interstices.  Elle  est 
d'un  jaune  citron,  taché  de  brun  verdàlre,  et  a  des 
rapports  avec  VOstrea  cilrina  de  Poli  [Test.  2,  t.  28. 
f.  i5].  Largeur,  33  millimètres. 

19.  Peigne  manteîet.  Pecten  plica.  Lamk. 

P.  testa  subœquivalvi ,  longitudinaliter  slriatâ,  albidâ, 
spadiceo  vel purpureo  maculatâ  ;  radiis  5s.Ç>  supernè 
evanidis,  infernè  Icevibus, •  inlus  limbo  f'ulvo. 

Oslrea  plica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii45.  Gmel.  p.  33iS. 
n"  14. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3o5, 

•  Born,  Mus.  p.  101. 
Rumph.  Mus.  t.  44.  fig.  O. 
D'Argenv.  Conch.  t.  24.  fig.  C. 

Chemn.  Conch.  7,  t.  62.  f.  SgS.  a,  b.  et  t.   ii.  p.  268. 

pi.  207,  f.  2o4i. 
Encyclop.  pi.  212.  f.  5? 

•  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  252.  n"  12.  Oslrea  plica. 
[b]  f^ar.  testa  pupureo-nigricante. 

Habite  l'Océan  indien.  Coquille  oblongue-arrondie,  à  stries 
longitudinales  bien  marquées  dans  sa  moitié  supérieure. 
La  variété  [b]  est  rare,  fort  belle,  large  de  46  milli- 
mètres. La  base  tronquée  est  étroite. 

20.  Peigne  glabre.  Pecten  glaber.  Chemn. 

P.  testa  subœquivalvi  i  radiis  10  lœvibus,  supernè  dila- 
tato-evanidis ,  allernis  minoribus ;  striis  longiludi- 
nalibus  ad  interslilia. 

Oslrea  glabra  ?  hin.  Syst.  nat.  p.  1146.  Gmel.  p.  3324- 
n-So. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3i5. 

•  Born.  Mus.  p.  io5,  , 
Bonan.  Récr.  2.  f.  12. 

Knorr.  Verg.  2.  t.  10.  f.  a  ;  et  5.  t.  10,  f.  5,  6. 
Chemn.  Conch,  7.  t.  67.  f,  642.  643. 

•  Gualt.  Ind.  pi.  73,  f.  H, 

•  Olivi.  Adriat.  p.  119. 

•  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  28.  f-  II.  n. 
Blainv.  Malac.  pi.  62.  f.  4. 

•  Payr.  Cat.  p.  77,  n»  147. 

•  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3,  p,  720.  n"  i4.  pi.  2i3. 
f.  7. 

Encyclop.  p.  2x3.  f.  i. 

•  Oslrea  glabra.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  a64-  n<'4o- 


variété  à  taches  nombreuses  de  son  Pseudamusium.  C'est  ce 
Pecten  danicus  (\\i\ ,  figuré  <lans  l'Encyclopédie,  a  été  nommé 
aspersus  par  Lamarck.  Il  conviendra  plus  tard  de  rendre  à 
cette  espèce  le  nom  de  Pseudamusium  que  Chemnitz,  le  pre- 
mier, lui  imposa. 
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[b]  ^ar.  testa  f'ulvâ ,  immaculalâ. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  9.  f.  2. 

Habile  la  Méditerranée.  Espèce  commune  dans  les  col- 
lections, très- variée  dans  ses  couleurs  et  ses  caractères, 
et  fort  difficile  à  circonscrire  dans  ses  limites.  Beau- 
coup de  ses  variétés  sont  fort  jolies. 

21.  Peigne  sillonné.  Pecten  sulcatus.  Lamk.  (1). 

f.  testa  suhœquîvalvi ,  albâ ,  fiisco  maculalâ  ;  radils 
10  cequaUbiis ,  undique  convexis ,  uti  interstitiis  loji- 
gitudinaliter  sulcatîs. 

An  Cliemn.  Conch.  7.  f.  67.  f.  641  ? 

[b]  f^ar.  testa  roseo  tinctâ  ;  flammulis  albis  trans- 
versis. 

*  Fav.  Conch.  pi.  54-  f.  L  3. 
Payr.  Cat.  p.  72.  n"  i34. 

Hal)itc  la  Méditerranée,  au  [;olfe  de  Tarente.  Espèce 
jolie,  variée,  distincte  de  la  précédente,  ainsi  que 
celles  qui  suivent. 

22.  Peigne  vierge.  Pecten  virgo.  Lamk. 

P.  testa  tenuî,  pellucidâ,  albâ,  roseo  partim  tinctâ  ; 

radiis  10  convexiusculis  mlérstitiisque  glabris. 
Gualt.  Test.  t.  74.  fij.  H? 

*  Payr.  Cat.  p.  73.  n<>  i36. 

Habile  la  Méditerranée  ,  au  golfe  de  Tarente.  Ses  stries 
longitudinales  sont  peu  distinctes.  Largeur  ,  44  milli- 
mètres. 

25,  Peigne  unicolor.  Pecten  unicolor.  Lamk. 

2*.  testa  subœquivalvi ,  lule.â  aut  rubrâ,  immaculalâ  ; 
radiis  decem  crassis,  glabris  ;  interstitiis  longitudina- 
liter  striatis. 

[a]  Testa  luteâ.  Regcnf.  Conch.  i.  t.  n.  f.  60. 
Knorr.  Vergn.  i.  t.  8.  f.  .'3. 

*  Payr.  Cat.  p.  75.  n"  i44- 

.■.;"jy.*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  724.  n»  23. 

*  Pecten  aurantius.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

[b]  P^ar.  testa  majore ,  rubrâ. 

Habite  la  Méditerranée.  Largeur  de  la  coquille  [a],  43  mil- 
limètres; de  la  coquille  [b] ,  45. 

24.  Peigne  gris.  Pecten  grtseus.  Lamk. 

P.  testa  siibcequivalvi,  longîtudinaliter  striatâ,  snpernè 
maculis  parvis  albis  cinereis  et  j'uscis  variegalâ  ;  ra- 
diis 10  ad  12  dorso  subangulalis ,  remotis. 

Encycl.  pi.  2i3.  f.  7? 

[b]  F'ar.  testa  supernè  f'usco-nigricante. 

[c]  P^ar.  testa  extus  intusque  piceatâ. 
Regenf.  Conch.  i.  t.  3.  f.  3i. 

*  Oslrea  glabra  var.  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  264,  n"  i4o. 
'  Payr.  Cat.  p.  73.  n»  139. 

*  Dcsh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  720.  n°  16. 
Habite  la  Méditerranée.  11  est  hiin  strié  sur  ses  rayons  et 

dans  leurs  interstices.  Taille  du  précédent. 

25,  Peigne  côtes-distantes.  Pecten  distans.  Lamk. 

P.  testa  subœquivalvi ,  albidâ,  j'usco  maculatâ  et  zo- 
nalâ  i  radiis  10  crassis,  remotis,  glabris,  dorso pla- 
nulatis. 

Gualt.  Test.  t.  74.  fîg.  A ,  B. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  iS.  f.  5. 


(1)  Lamarck  a  distingué  cette  espèce  du  Pecten  gtaber  àycc 
lequel  Chcmnitz  et  la  plupart  des  auteurs  le  confondaient  ;  il  a 


Encycl.  pi.  210.  f.  3  ? 

*  Payr.  Cat.  p.  73.  n"  i38. 

Habite  l'Océan  Atlantique.  Ce  peigne  est  assez  commun  , 

plus  grand   que  celui  qui  précède ,  mais  moins  strié. 

Ses  côtes  sont  plus  aplaties,  bien  séparées.  Largeur, 

61  millimètres. 

26.  Peigne  isabelle.  Pecten  isabella.  Lamk. 

p.  teslâ  tenui,  pellucidâ,  planulatâ ,  pallidè  aurantiâ, 
albomaculalà  ;  radiis  quinis ,  magnis  ,  subpUcatis  ; 
margine  flexuoso. 

Habite  la  Méditerranée ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Petite 
coquille  ,  paraissant  avoir  des  rapports  avec  la  précé- 
dente; mais  mince,  délicate  ,  et  plissée  en  manchette. 
Largeur,  18  millimètres. 

Oreillettes  inégales, 

27.  Peigne  corailine.  Pecten  nodosus.  Lamk. 

P.  testa  longitudinaliler  multisulcatâ ,  rubrâ  aut  rubro 
et  albo  varia;  radiis  novem,  crassis;  nodoso-vesi- 
cularibus. 

Ostrea  nodosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii45.  Gmel.  p.  33a2. 
no  43. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3o8. 
List.  Conch.  t.  ï86.  f.  24. 

*  Ibid.  pi.  188.  f.  96. 
Gualt.  Test.  t.  99.  fig.  C,  D. 
D'Argcnv.  Conch.  t.  a4  fig.  F. 
Rumph.Mus.  t.  48.  f.  7,8. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  i.  pi.  5.  f.  i. 
'  Knorr.  Délie,  t.  i.  pi.  B  2.  f.  6. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  87.  f.  i  à  5. 

Pecten  corallinus .  Chemn.  Conch.  7.  t.  644  f.  609. 

*  Fav.  Conch.  pi.  55.  f.  D. 
Encycl.  pi.  210.  f.  2. 

[b]  f^ar.  testa  aurantiâ.  Chem.  ibid.  f.  610. 

*  Dilw.  Cat.  t.  t.  p.  254.  n<'i7. 

*  De  Roissy,  Buf.  moU.  t.  6.  p.  253.  n»  5. 

'  Desh  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  721.  n»  17. 

*  Junior.  Ostrea  decemradiata.  Gmel.  p.  SSag.  n^i. 

*  Barbut.  Verm.  p.  55.  pi.  8.  f.  4. 

Habite  l'Océan  africain  et  américain.  Belle  coquille, mais 
très-connue;  elle  devient  fort  grande.  Il  en  existe  une 
variété  de  petite  taille  ,  dont  les  nœuds  sont  la  plupart 
blancs  comme  de  petites  perles.  Encycl.  pi.  210.  f.  4? 

28.  Peigne  manteau-ducal.  Pecten  pallium. 

P.  testa  subœquivalvi ,  albâ,  rubro  fuscoque  varia; 

radiis  duodeclm  convexis,  striatis,  squamoso-sca- 

bris. 
Ostrea  pallium.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii45.Gmel.  p.  332a. 

n"  40. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  307. 
List.  Conch.  t.  187.  f.  25. 
Gualt.  Test.  t.  74.  fig.  F. 
Rumph.  Mus.  t.  44.  fig.  B. 
D'Argcnv.  Conch.  t.  24.  fig.  I. 
Regenf.  Conch.  i.  t.  6.  f.  59. 

*  Fhv.  Conch.pl.  54.  f.  0,  K. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  2  i .  f .  i,  2. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  87.  fig.  8  à  12. 


en  efFit  des  caractères  particuliers  que  l'on  ne  trouve  pas  dans 
le  glaber. 


PECTItMDES. 


^li 


*  Born.  Mus.  p.  loo. 

Chemn.  Coiich.  7.  t.  64.  f.  607. 
Encycl.  pi   a  10  f.  i.  a.  h. 

*  Barbut.  Verm.  pi.  8   f.  3. 

*  De  Rois^y.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  zSa.  n°  '|. 

*  Oslrea  paUium   Oilw.  Cat.  t.  i.p.  253.  n°  \l\. 
'  Sow.  Gênera  of  shells.  f  4- 

*  Desh   Encycl.  mélh.  vers.  t.  2  p.  721.  n^  18. 
[h]  C!;emn.  Concli.  7.  t.  64.  f.  ïo8. 

Habite  les  mers  tic  l'imle.  C(ii|iiille  commune  dans  les 
collections,  mais  fori  recherciiéc  poiirsa  beauté. Comme 
le  rouge  domine,  la  coquille  paraît  seulement  tache- 
tée de  blanc. 

29.  Peigne  gibecière.  Pecten  pes  felis.  Lamk. 

P.  les/â  inœqiiilaterâ,  rubro-n/fèscenie ;  radihnovem 
inter>lilii.i(/tte  lotnj'Hudmaliler  striatis  ,  subscabris  ; 
auriculâ  ailerâ  trunutâ. 

Ostrea  pes  felis.  Lin.  Syst.  nat.p.  ir46.  Gmel.p.  3323. 

no  44- 
Bonan.  Rt'cr.  2   f.  7. 

*  Ostrea  elontjata.  Born.  Mus.  p.  i63.  pi.  6.  f.  2. 
Poli.  Test.  2.  tab    a8.  f.  16. 

Chemn   Conch   7.  t.  64- f.  612  ;  et  t.  65.  f.  61 3. 
Encycl.  pi.  211.  f.  i. 

*  Oslrea  pes  fi'/is.  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  255.  n"  18. 
'  Pecten  pes  felis.  Payr.  Cat.  p.  78.  n°  137. 

*  Pecten  Bornii.  id.  p.  76.  n°  146. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  722.  n°  19. 

Habite  la  Méditerranée.  Il  tient  d'assez  près  au  pecten 
nodosus  )  mais  il  est  moins  grand ,  plus  inéquilatéral. 

50.  Peigne  tigre.  Pecten  tigris.  Lamk. 

P.  testa  subœquivalvi ,  incequilaterâ  ,  alèâ  ,  spadiceo 
maculatâ,  intus  lulescentr  ;  radiis  novern  intersti- 
tiisque  longiludinaliter  striatis,  subscabris. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  64.  f.  f.  608  ? 

Habite...  l'Océan  indien?  Coquille  rare,  mouchetée  de 
rouge  très-brun  sur  un  fond  blanc,  sillonnée  longilu- 
dinalement,  et  à  oreillettes  fort  inégales  Une  tache 
rouge,  en  dedans,  sous  la  plus  grande  oreillette.  Ses 
stries  interstitiales  ne  sont  point  hérissées,  comme  le 
ditGmelin  de  son  O.  sanguinolenta. 

31.  VQignQhQidiCQ.  Pecten  imbricatus.  Lamk. 

P.  testa  inœquivalvi,  sitpernè planulatâ ,  albâ  ,purpu- 
reo  tinctâ;  radiis  novem  inœqualibus,  imbricat<^squa- 
mosis. 

Ostrea  imbricata.  Gmel.  p.  33t8.  n"  12. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  324.  n»  4. 

Pera  venatoria.  Chemn.  Conch.  7.  t.  69.  fig.  G. 

Encycl.  pi.  214.  f.  2. 

Ostrea  imbricata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  252.  n"  n. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  722.  n"  ?,o. 

Habite  la  mer  Rouge.  Il  lient  au  Pecten  rastellum  ;  mais 
il  est  plus  oblong,  et  à  oreillettes  fort  inégales. 

32.  Peigne  arlequin.  Pecten  hislrîonicus.  Lamk. 

P.  testa  complanatâ,  albâ;  rubro  nigroque  maculalâ  ; 

radiis  iindeciin  cotwexis,  Iransversè  rugosii. 
Ostrea  histrionica.  Gmel.  p  3326   exclus.  Bornii  syn. 
'  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  325.  n»  8. 


(1)  La  coquille  à  laquelle  Lamarck  a  donné  ce  nom  dans  la 
Colkclion  du  Muséum,  est  en  effet  dlK'érenle  de  celle  cilée  de 


Knorr.  Verg.  4-  t.  i».  f.  3. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  6i4- 
Encycl.  p.  3i3.  f.  8. 

*  Ostrea  sut(ata.\)\\'w.  Cal.  l.  1.  p.  255.  n"  19.  fxc/u*. 
phir.  si/n. 

Habite...  Coquille  asseï  jolie,  de  petite  taille.  Les  inter- 
stices des  rayons  ne  sont  point  slriés  comme  dans  l'O. 
sulcata  de  Born.  Mus.  t.  6.  f.  3. 

53.  Peigne  blessé.  Pecten  sanciatus.  Lamk.  (1). 

P.  testa  incpquivaivi ,  albâ  ;  vnlvâ  siiperiore  ptanâ  , 
purpureo-mai  ulatâ  ;  radi's  vigiîUi  angulalis ,  longi- 
tuditiatiter  sulcatis  et  striatis. 

An  oslrea  saiiciata  ?  Gmel.  n"  68. 

Chemn.  r.oncli.  7.  t.  G9.  fig.  H.' 

Habite...  la  mer  Rouge?  Celle  coquil'e  est  éminemment 
inéquivalve  ;  la  valve  in^é^ieure  ét.inl  convexe,  tandis 
que  la  su|)t'rieure  est  pres(|ue  tout  à  l'ait  aplntie.  Il  n'y 
a  que  celte  dernière  qui  soit  tachée.  La  coquille  est  plus 
longue  que  large.  Largeur  20  millimètres. 

34.  Peigne  operculaire.  Pecten  opercularis.  Lan^k. 

p.  testa  subrotundntâ  ,  longitu  linaliter  striatâ  ,  sub- 
scabrâ  ;  val  va  superiore  convexiore  ;  radiis  18  ad  20 
convexiusculis. 

*  Ostrea  opercularis.  Linn.  Syst.  nat.  p.  1 147. 

*  Bona.  Récré.  2.  f.  6. 

*  List.  Anim.  Angl.  pi.  5.  f.  3o. 

*  id.  Conch.  pi.  190.  191.  193.  f.  27.  28.  29. 
'  Born.  Mus.  p.   106. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  87.  f.  6.  et  i5. 

*  Gualt.  Index,  pi  73.  fig.  Q. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  3.  f.  2-3. 

*  Fav.  Conch.  pi.  54-  fig.  L  2. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3   p.  317   pi.  9.  f.  3. 

*  id  p.  337.  nOg.-îV/.  p.  34o.  n°  'So-id.  p.  343.  no  68. 

*  Ostrea  Schrot.  loc.  cit.  p.  336.  n»  3y-id.  a°  38. 

*  Ostrea  opercularis   Gmel.  p.  33a5.  n"  5i. 

*  Ostrea  dubia.  id.  3819.  n"  18. 

*  Ostrea  elegans.  id.  n°  19. 

*  Ostrea  versicolor.  id.  n"  20 

*  Ostrea  radiala.  id.  p   332o.  n"  28. 

*  Ostrea  regia.  id.  p.  333i.  n°  86. 

*  Maton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  98. 

*  Dacosta.  Conch.  brit.  pi.  9.  f.  46. 

*  Dorset.  Cat.  pi.  9,  f.  i.  2.  4.  5. 

*  Brooks.  introd.  p.  77.  pi.  4-  f-  41- 

*  Pecten  subrufus.  Pennant.  Zool.  brit.  f.  4-  ?'•  60. 

*  Pecten  opercidaris.  Cliemn.  Conch.  t.  7.  pi.  67.  f.  646. 

*  Encycl.  pi.  112.  f.  2-3. 

*  Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  265.  no42. 

*  An  pecten  Audouini?  Payr.  Cat.  p.  77.  n"  i49-  pi.  s. 
f.  8-9. 

*  An  ostrea  saitguinea  ?  Poli.  test.  t.  2.  pi.  28.  f,  7-8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  728.  n"  22. 

*  Fossilis.  Ostrea  tranquebarica  ?  Brocc.  Conch.  Foss. 
Subap.  p.  576.  n"  22. 

*  Ostrea plebeia.  id.  loc.  cit.  pi.  i4.  fig-  10. 

*  id.  Far.  Pecten  sulcatus.  Sow.  Min.  conch.pl.  SgS. 
f.   I. 

*  Pecten  varias.  Geldf.  Petrif.  t.  2.  p.  C?..  pi.  gS.  f.  6. 
Habile  les  mers  d'Europe.  Coquille  bien  arrondie,  à  oreil- 
lettes médiocrement  inégales;  elle  est  peu  épaisse,  trcs- 


Chemnitz  ;  la  coquille  du  Muséum  a  les  plus  grands  rapports 
avec  le  Pecten  ornatus. 
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variée  dans  ses  couleurs,  tantôt  toute  blanche  ,  tantôt 
jaune,  tantôt  rose  ou  pourpre,  et  tantôt  d'un  rouge 
roussàtre.  Elle  est  toujours  blanche  ou  blanchâtre  en 
dedans.  Ses  stries  longitudinales  paraissent  plus  que  les 
transverses.  Largeur,  70  millimètres. 

35.  Peignerayé.  Pecten lineatus.Bacostdi.  Lamk.  (1). 

P.  teslârolundalâ,albâ,  longiludinaliter  linealâ ;  cos- 

tarum  carinâ  purpureâ. 
Ostrea  l/neala.  IWat.  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  99. 
Pecten  linealus.  Dacosta.  Conch.  brit.  t.  10.  f.  8* 
Ostrea  lineata.  Donavan.  Brit.  shei.  f.  4-  p'-  i'8. 

•  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  ?.66.  n"  43. 

'  Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  3.  p.  728.  n°  21* 

Habite  TOcéan  britannique.  Espèce  constante  ,   quoique 

très-voisine   de   la  précédente    par   ses    stries    et   ses 

rayons.  Largeur,  65  millimètres. 

30.  Peigne  flabellé.  Pecten  {labellatus.  Lamk. 

P.   testa  rotundalâ,  flahellatim  plicalâ ,  albâ ,    inlus 

riibrâ ;  radiifquindecim  convexis  ;  inslerstiliis  trans- 

versè  strialis. 
Habite...  Aspect  du  P.  opcrculaire  ,  mais  difFérent.  Valve 

supérieure  moins  convexe  que   l'inférieure.  Largeur, 

73  millimètres. 

37.  Peigne  rayonnant.  Pecten  irradians.  Lamk. 

P.  testa  rolundatâ ,  subœquivalvi ,  alb'ulâ  ,  fulvo  fus- 
coque  varkçjatâ ;  radiis  i3  ad  20  convexis;  striis 
transversis  exilissimis. 

Habite...  Coquille  rare,  exotique,  avant  l'aspect  d'un 
P.  opcrculaire  Irès-rembruni.  Largeur,  74  millimè- 
tres. 

38.  Peigne  onde.  Pecten  flexuosus.  Lamk. 

P.  testa  subœquivalvi ,  rolundalo-flabellalâ ,  albâ, 
purpureo  maculatà  ;  radiis  quinque  crassis  ;mar(jine 
undato  :  limbo  stria  lo. 

Ostrea  flexuosa.  Poli.  Test,  a.tab.  28. f.  i.  2.  3.  11. 

•  Payr.  Cat.  p.  74.  n°  142. 

Habite  les  côtes  du  Portugal.  11  varie  par  ses  stries  inter- 
stitiales,  plus  ou  moins  dislinctes,  et  par  la  couleur 
presque  pourpre.  Largeur  ,  38  millimètres. 

39.  Peigne  courbé.  Pecten  inflexus.  Lamk.  (2). 

P.  lesta  rotundalo-flabellalâ ,  propè  liinbum  ventri- 
cosâ,  cum  maryine  inflexo  ;  radiis  quinque  crassis; 
striis  lonqitudinalibus  versus  marginem. 

'  An  ostrea  pes-lutrœ.  Lin.  Mant.  p.  547? 

*  Jd.  Gmel.p.  3339.  ""  '3»- 

*  Lister.  Conch.  pi.  171.  f.  8. 

*  Gualt.  Ind.  pi.  74.  f.  CC. 

*  Knorr.  Vcrgn.  t.  a.  pi.  21 .  f.  5? 
Poli.  Test.  2.  tab.  28.  f.  4,  5  et  17. 

*  Payr.  Cat.  p.  75.  n"  i44' 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  724.  n°  28. 

*  Pecten  <lumasii.  Payr.  loc.  cit.  n"  i^S. 

Habite  la  Méditerranée.  Cette  coquille,  ventrue  près  du 
limbe,  a  le  bord  de  chaque  valve  courbé  en  dedans, 


(i)  En  décrivant  ce  peigne  dans  l'Encyclopédie,  nous  avons 
fait  senlir  <'ombieti  il  a  d'analogie  av(  c  lopcrciilairc;  ai^turlle- 
mcnl  nous  sommes  convaincu  de  son  identité  parfaite  ;  il  vient 
ainsi  augmenter  encore  le  nombre  considérable  des  variétés  de 
celte  espèce. 


comme  les  bords  d'une  boîte.  Ta'.llo  petite;  couleur 
presque  entièrement  rouge. 

40.  Peigne  inégal.  Pecten  dispar.  Lamk. 

P.  testa  suborbicularî ,  albidâ;  valvâ  superîore  lœvius- 
culâ ,  basi  macula  spadiceà  magnû,  quinquelobâ, 
stelliformi  ;  versûf  limbum  radiis  exiguis  numercis. 

Habite...  Coquille  singulière ,  à  valves  difFcrentes  par 
les  rayons  et  la  couleur.  L'inférieure  est  blanche  ,  à 
dix-huit  rayons  égaux.  La  supérieure  est  d'un  roux 
brun  en  dedans,  et  blanche  au  dehors,  avec  une 
grande  tache  en  étoile,  à  lobes  inégaux  ,  pointus.  I»ar- 
geur,  34  millimètres, 

41 .  Peigne  à-quatre-rayons.  Pecten  quadriradiatus . 

Lamk.  (3). 

P.teslâovato-cuneatâ,  supernè  longitudinaliter  strialâ, 

albidà ,  cœruleo-nigricanle  infecta;  radiis  quatuor, 

magnis ;  margine  flexuoso. 
Habite...  \\\\ç,n\.i\.Q\ostreapes-lutrœ,  Lin.  Gmel.  n"  i32; 

mais  il  a  deux  oreillettes  petites,  arrondies  ,  presque 

égales.  Largeur,  18  millimètres. 

42.  Peigne  du  nord.  Pecten  Islandicus.  Chemn. 

P.  testa  suborbicularî ,  aurantià  vel  rufo  aut  fusco  ru- 
bente  ;  fasciis  concentricis ,  obsoletis  ;  radiis  numero- 
sissimis,  bisulcatis,  subscabris. 

Ostrea  Islandica.  Mull.  Zool.  dan.  prod.  n"  2990.  Gmel. 
p.  33a6  n°  55. 

0.  Fabr.  Faun.  Groenl.  p.  4i5. 

List.  Conch.  t.  1057.  f.  t\. 

Gualt.  Test.  t.  73.  fig.  R. 

Seba.  Mus.  3.  t.  87.  f.  7. 

*  Knorr.  Délie,  t.  i.  pi.  B.  f.  3  4. 

Pecten  Islandicus.  Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  6i5.  6i6. 

Encycl.  pi.  212.  f.  \. 

'  Ostrea  cinnabarina.  Born.  Mus.  p.  io3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  326.  n»  9. 

*  Ostrea  cinnabarina.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  256.  n"  20. 

*  Desh.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  3.  p.  724-  n"  24. 

Habite  les  mers  du  ÎNord.  Ce  peigne  varie  dans  ses  cou- 
leurs et  devient  fort  grand.  Sa  valve  supérieure  est  plus 
colorée  que  l'inférieure;  mais  celle-ci  a  onlinairement 
des  zones  concentriques  plus  marquées.  H  n'a  guère 
plus  de  cinquante  rayons.  Largeur,  96  millimètres. 

43.  Beigne  austral.  Pecten  asperrimus.  Lamk. 

P.  testa  suborbicularî ,  rubrâ  vel  aurantio  rubenle  ;  ra- 
diis 25  subcarinatis ,  lateribus  longitudinaliter  sulca- 
tis,  imbricato-squamosis ;  margine  crenato. 

[b]  f^ar.  testa  minore ,  pallidè  fulvâ  ;  radiorum  lateri- 
bus uni-sulcatis. 

'  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  725.  n"  25. 

Habi(e  les  mers  australes,  à  la  ISouvelle-Hollande,  les  côtes 
de  Diémen.  Il  est  singulier  de  lui  trouver  tant  de  rap- 
port avec  le  précédent,  ayant  une  habilation  si  opposée. 
Celui-ci  est  ordinairement  recouvert  par  une  éponge 
courte,  divisée  ou  lobée,  cl  qui  semble  voisine  du  Sp. 
coronala.  Largeur  de  la  coquille,  80  à  90  millimèlres. 


(2)  Si  celte  coquille  est  bien  le  Pecten  pes'lutrœ  de  Linné  , 
comme  nous  le  croyons,  il  sera  convenable  de  substituer  ce 
nom  liniiéen  à  celui  d'inflexus  donné  par  Lamarck. 

(3)  Il  n'existe  dans  la  collection  du  IMuséum  qu'une  seule 
valve  de  cette  espèce,  elle  est  roulée  cl  noircie  par  son  séjour 
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On  le    trouve  fossile   en  Europe.   La  variélé  [l)j  n'a 
que  35  millimètres  de  largeur. 

44.  Peigne  sénateur.  Pecten  senatoHus.  Lamk. 

p.  testa  suborbicularî ,  ath'ulo  spadlceo  et  fusco  varie- 
galâ;  radiis  22—26  rotundatis,  transversè  rugosis  : 
lateribus  in/lmis  longitudinaliter  sulcalis ,  subtjranu- 
lalis. 

Ostrea  senatoria.  Gmel.  p.  3327.  n"  Gi. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  327.  n°  10. 

*  Valenlyn.  Verh.  pi.  16.  f.  nô. 
*Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  256.  n"  21. 

*  Var.  rubromarmoratâ. 

Ostrea  porphyrea.  Gmel.  p.  3328.  n»  65. 

*  Sehrot.  Einl.  t.  3.  p.  329.  n"  16. 

*  Jd.  Dilw.  Cat.  t.  I .  p.  260.  n"  ?9 . 

*  Palliitm  porphyreum.  Chemn.  Conch.  t.  7.  pi.  66, 
f.  632. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  617. 

Encyclop.  pi.  211.  f.  5. 

Habite  l'Océan  indien.  Belle  espèce,  plus  arrondie  et  plus 
large  que  la  suivante,  d'un  ronge  brun  violàtre  varié  de 
blanc  par  taches  inégales.  Largeur,  62  millimètres. 

43.  Peigne  orangé.  Pecten  aurantius.  Lamk.  (1). 

p.  testa  aurantiâ,  immacidalâ  ;  radiis  viginti  subnudis  : 

interslitiis  longitudinaliter  uni  seu  bisittcatis. 
Ostrea  citrina  ?  Gmel.  p.  3327.  n"  6a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  327.  n»  11. 

*  Valentyn.  Verhan.  pi.  i3.  f.  1-2. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  618  ? 

*  Ostrea  citritia.  Diiw.  Cat.  t.  1.  p.  257.  n°  22. 
Habite...   l'Océan   indien?   Notre  coquille  a  ses  rayons 

bien  moins  écailleux  que  dans  la  figure  citée  de  Chem- 
nitz.  Largeur,  52  millimètres. 

46.  Peigne  fleurissant.  Pecten  flore ns.  Lamk. 

p.  testa  subœquivalvi,  citrinâ,  maculis  rubro-violaceis 
ornatâ;  radiis  22  transversè  rugosis ,  intùs  albâ  : 
limbo  violaceo. 

Habite...  l'Océan  indien?  Taille  et  forme  du  P.  sénateur, 
et  néanmoins  très-distinct. 

47.  Peigne  bigarré.  Pecten  varius.  Pennant. 

P.  testa  rotundalo-ob!ongâ ,  colore  varia ,  ulrinqiie 
echinatâ;  radiis  26  ad  3o  subcompressis ,  squamoso- 
scabris. 

Ostrea  varia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii46. 

-Lister.  Conch.  pi.  180.  f.  17.pl.  i8i.  f.  18.  pi.  189.  f.  23. 

*  Gualt.  index,  pi.  73.  f.  G.  I.  IN.  pi.  74.  f.  G.  H.  M.  P, 
R.  S.  T.  X. 


prolongé  dans  la  vase;  malgré  son  mauvais  état  de  conserva- 
tion, on  voit  qu'elle  a  des  caractères  particuliers  qui  la  dislin- 
guent  de  toutes  les  autres  espèces. 

(i)  Cette  espèce  a  été  faite  avec  une  variété  du  Pecten 
senalorius;  la  coquille  du  Muséum  est  en  effet  moins  écailleuse 
que  celle  de  Chemnilz,  mais  à  cet  égard,  il  existe  beaucoup  de 
variétés  depuis  celles  à  côtes  lisses  jusqu'à  celles  qui  sont 
très-écailleuses. 

Cette  coquille  est  bien  VOslrea  citrina  de  Graélin  et  de  Dil- 
wyn;  les  points  de  doute,  mis  par  Lamarck ,  doivent  disparaî- 
tre; l'espèce  doit  être  supprimée  et  jointe  à  la  précédente  à  titre 
de  variété. 

(2)  M.  Defrance  ayant  remarqué  parmi  les  coquilles  fossiles, 
voisines  des  peignes,  quelques-unes  dont  les  caractères  ne  s'ac- 
cordaient pas  parfaitement  avec  ceux  de  ce  genre,  proposa 
pour  elles,  dans  le  Dict,  des  sciences  naturelles,  un  genre  au- 


D'Argenv.  Conch,  pi.  24.  L  H. 

*  Born.  Mus.  p.  104, 

Ostrea  varia.  Schrotcr.  Einl.  t.  3.  p.  3i3.  n"  i5. 
Ostrea.  Schrot,  p.  335.  n"  3a.  —  id.  p.  339-  n"  47.  — 

id.  p.  340.  n^ôt.  —  id.  n"  52.  —  id.  p.  34 1.  n"  57.  — 

id.  n"  58.  —  id.  p.  342-  n"  60. 
Ostrea  varia.  Gmel.  p.  3324.  n"48. 

*  Ostrea  muricata.  id.  p.  332o.  n"  a5. 

*  Ostrea  punctat a.  id  n"  28. 

*  Ostrea  aculeata.  id.  n"  29. 

*  Ostrea  subrufa.  id.  p.  3329.  n"  71. 

*  Ostrea  ochroleuca.  id.  p.  3329.  n°  80. 

*  Ostrea  muslelina.  id.  n°8i. 

*  Ostrea  flammea.  id.  n"  82. 

*  Ostrea  incarnala.  id.  n"  83. 

*  Ostrea  versicolor.  id.  p.  333i.  n°  91. 

*  Ostrea  varia.  Donovan.  t.  i.  pi.  i.  f.  i. 

'Pecten  varius.  Pennant.  Zool.  brit,  181 2.  t.  4,  p.  2»i. 

pi.  64   f.  I. 
Chemn.  Conch.  t.  7.  p.  33i.  pi.  61.  f.  633-634. 
Knorr,  'Vergn.  t.  2.  pi.  18.  f.  3.  et  t.  5.  pi.  u.  f.  3,  pi.  13. 

f.  5. 

*  Fav.  Conch.  pi.  54.  fig.  B  3.  B  4. 
Encyclop.  pi.  21 3.  f.  5. 

'  Otrea  varia.  OHvi.  Aciriat.  p.  119, 

*  Poli  Test.  t.  2.  pi.  28.  f,  10. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t,  6.  p.  253.  n»  6.  pi.  (n.  f.  4. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  260,  n°  3o, 

*  Pecten  varius.  Payr.  Cat.  p.  74.  n"  i43. 

*  Dcsh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  725.  n"  26. 

*  Fossilis  ostrea  varia.  Brocc.  Conch.  fossi.  subap.  t.  2. 

p.  573.  n"  18. 

*  Pecten  varius.  Goldf,  Petr.  t.  2.  p.  6i.  pi.  gS.  f.  i. 
Habite  les  mers  de  l'Europe.  Coquille  commune  dans  les 

collections,  et  très-variée  dans  la  couleur  principale  des 
individus.  Les  uns  sont  très-rembrunis,  d'autres  d'une 
couleur  ferrugineuse,  d'autres  rouges,  d'autres  orangés 
et  d'autres  jaunes.  Les  interstices  des  rayons  sont  pro- 
fonds, non  sillonnés.  Les  oreillettes  sont  fort  inégales. 

48.  Peigne  sanguin.  Pecten  sanguineus.  Lamk. 

p.  lesta  subœquivalvi,  rubro-sanguineâ  ;  radiis  22  sub- 
scabrrs  ;  radiorum  lateris  antici  interslitiis  sulcato- 
granulatis. 

Ostrea  sanguinea.  Lin.  Gmel.  n"47. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  628. 

Habite  l'Océan  Atlantique  ,  etc.  Elle  est  très-voisine  de  la 
précédente  ,  mais  moins  hérissée  d'écaillés ,  et  à  rayons 
moins  nombreux.  Longueur,  55  millimètres;  lar- 
geur, 46. 

49.  Peigne  irrégulier.  Pecten  smuosus  (2). 


quel  il  donna  le  nom  de  Hinnite.  M.  Defrance  ne  signala  alors 
aucune  espèce  vivante  dans  son  nouveau  ginre.  Lorsqu'au  1825, 
nous  trailàmes  du  même  genre  dans  le  Dct.  classique  d'hist. 
nat.,  nous  fîmes  apercevoir  que  le  Pecten  irrrgularis  de  La- 
marck avait  tous  les  caractères  du  genre  Hinnite,  et  devait 
en  devenir  le  type  vivant;  il  nous  fut  alors  possible  de  rendre 
plus  complets  les  caractères  du  genre. 

GENRE  HINNITE.  Hinnites. 

Animal  inconnu. 

Coquille  ovale  irrcgulière,  adhérente  par  la  valve  droite, 
inéqiiivalve,  subéquilalérale,  parfaitement  close;  sa  partie  su- 
périeure terminée  de  chaque  côté  en  oreillettes  semblables  à 
celles  des  peignes  ;  bord  cardinal  droit,   sans  dents,  prolongé 
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50.  Peigne  paré.  Pccten  ornatus.  Laink.  (î). 

P.  testa  sulicequ'ivalvi ,  rnbrâ  ,  piisco  zonalâ  :  umbone 

alho  inaculnto  ;  radns  36  :  alternis  minoribus. 
An  List.  Conch   t.  i;5  fig.  minor. 
Encyclop.  pi.  214.  f-  5. 
Ciii  inn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  625. 
[h]  Var?  teslâ  a(hâ,  iindiquè  spadiceo  maculalâ. 
Chemn.  Concli.  7.  t.  66.  f.  626.  627. 

*  Oesh.  Encyclop.  mc'th.  vers.  l.  3  p.  726.  n°  27. 

Habite  l'Océan  Atlantique  austral.  Coquille  de  taille  mé- 
diocre ou  petite  ,  un  peu  transparente  ,  à  oreillettes 
très-incjales-  Ses  rayons  sont  un  |(eu  ruiles,  siii)écail- 
Jeux.  Largeur,  28  millimètres.  Notre  espèce  paraît  être 
la  même  que  VOslrea  pellucens  de  Gmelin  ,  sans  être 
celui  de  Linné. 

bl.  Peigne  transparent.  Pecten  pellucidus.  Lamk. 

P.  testa  teiiui ,  pellucidâ,  ovato-rotundatâ ,  albulà  , 
spadiceo  macula  ta  ;  radiis  21  con/'erliuscufis  sub- 
glabris. 

Poli.  Test.  2.  tab.  28.  f.  7  (2)? 

*  Payr   Ch(.  p.  73.  n»  40. 

Habite  la  Méditerranée.  Quoique  peu  tranchée  dans  ses 
caractères,  cette  coquille  paioîl  distincte  de  ses  autres 
congénères.  Ses  taches  sont  grandes,  inégales,  et  s'a- 
perçoivent à  l'intérieur  par  la  ténuité  des  valves.  Lar- 
geur, 23  millimètres. 


avec  l'âge  en  un  petit  talon;  ligament  épais,  contenu  dans  une 
gouttière  étroite  et  très-profonde. 

Observations.  Le  genre  Hinnite  forme  un  des  intermédiaires 
servant  à  lier  les  peignes  aux  spondyles  et  aux  huîtres  ,  mais 
elles  ont  plus  d'analogie  avei:  ces  dernières  qu'avec  tout  autre 
de  la  mènip  famille.  Ce  sont  des  coquilles  irrégulières  inéqui- 
valves,  ailhérentes  par  la  valve  droile;  cette  valve  c-l  le  plus 
oi'dinairemenl  plus  grande  que  l'autre  et  plus  prufomle.  Son 
sommet  est  assez  régulier,  ce  (jui  annonce  que  dans  le  jeune 
âge  la  coquille  avait  |)lus  de  régiilariié.  La  plus  grande  partie 
de  la  face  inférieure  est  (rès  iirégLilière  et  nicintie  une  large 
surface d'adliérence.  La  valv(!  siqx-rleure  est  Mplalie,  plus  régu- 
lière et  présente  des  stries  ou  des  sillons  lungiluiliiiiux  plus  ou 
moins  liomlireiix  etécailleux  selon  les  espèces  La  cliaruière  est 
presque  scn)hlHble  à  celle  des  peignes,  elle  est  acconi|)iigiiée  de 
ch?i((ue  coté  d'oreillettes  courtes ,  pre^(|uc  ég^l  s,  bien  closes, 
de  manière  à  ne  laisser  aucun  pass  ige  pirUr  un  byssus 

Le  bord  cardinal  est  ilrolt ,  (dus  épais  que  dans  les  peignes, 
la  gouttière  du  ligami  nt  est  |>  us  étroite  ,  beaucoup  pius  pro- 
fou  le  et  plus  prolongée  siipérieiiiemeiit ,  ce  qui  lui  donne  de 
la  ressemblance  avec  ei  Ib-  des  Houlettes;  avec  là  ;e,  le  boni  car- 
dinal offre  une  surface  plane,  oblique,  comparable  à  celle  des 
houlettes  et  lies  spondyles,  et  que  l'on  lu;  remartpie  pas  dans 
les  peignes  l^'imprt  ssion  museulaire  est  fort  grande,  arrondie, 
et  l'impression  palléalc,  comme  dans  les  spondyles,  en  est  fort 
rapprochée 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  noml)re  d'espèces  ap|iartc- 
nant  au  genre  liinnile,  une  s<  ule  vivante  et  quatre  ou  ein((  fos- 
siles provenant  de.s  terrains  lertiaiies  de  France  cl  d'Italie. 

L'espèce  vivante  inscrite  ici  par  Lamarck  ,  sous  le  nom  de 
peigne  irrégulier,  l'eclen  sinuosus,dii\ri\  passer  avec  la  synony- 
mie dans  le  genre  hiiuiite,  sous  le  nom  de  : 

1.  HimiKe  iiiégullère. ///;2W//ef  j/nwojM.î.  Desh. 

P.  testa  ovalâ,  ino'qualiter  sinuosû  ,  auranlio  fusco  et 
alho  varief/atà;  radiis  numerosis,  pvranjustis,  slrice- 
fbrtnibus ,  svabris. 

Osirea  simiosa.  Gmel.  p.  SSig.  n"  16. 

'  Lisler.  Anim.  angl.  pi.  4.  f.  3i. 

List.  Coneb.  t.  172.  f.  9. 

Ua  Costa   Conch.  brit.  t.  10.  f.  3-C. 

Pecten  pusio.  l'ennant.  Zool.  brit.  4.  t.  61.  f.  65. 

*  Pecten  pusio.  Sovv.  Gênera  of  shelis.  f.  6. 

'  Vstrea  iniitiata.  Boni.  Mus   p.  104.  pi.  7.  t.  1. 
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Pcigîte  de  Traiiquebar.  Pecten  Tianqueharî- 
eus  (3).  Lamk. 

P.  testa  subo'quivalvi ,  albo-rubeltâ  ,  fusco  maculatâ  ; 

radiis  viginti  dorso  snbanyulatis  obsolète  crenulalis ; 

margiiie  exquisitè  crenato. 
O.strea  Tranquebarica.  Gmel.  p.  3328.  n°  28. 

*  Schrot.  EinI   t.  3.  p.  3  '0.  n"  19. 

*  Oslrea  undulata.  Born.  Mus,  p.  lof». 
List.  Conch.  t.  179.  f.  16? 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  4-  f.  3. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  647. 

Encyclop.  pi.  212.  f  4- 

'  Ostrea  nucleus.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  267.  n"  44- 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  726.  n"  aS. 
Habite  l'Océan  indien.  Coquille  peu  commune  ,  à  grandes 

taches  brunes  et   irrégulières  sur  un  fond  blanc  et 
rosé. 
Elle  est  un  peu  \entrue  et  toute  blanche  à  l'intérieur. 
Largeur,  35  millimètres. 

Peigne  cerise.  Pecten  g ibbiis.  Lamk. 

P.  testa  subœquivalvi ,    ventricosâ  ,   turg'idà  ,  rubrâ  ; 

radiis  20  ad  22  convexis ,  ad  latera   inlerstitiaque 

rugu/osis,  siibdecussatis. 
Ostrea  gibba.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n47-  Gmel.   p.  33a5. 

n"  52. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3i8. 


*  Ostrea  miniata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  262.  n°34. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3r)o.  n"  90. 

*  Ostrea  sinuosa.  Maton  et  Racket   Lin.  trans.  t.  8.  p.  99. 

*  Dorset    Cat.  p.  38.  pi    10.  f.  3  et  G. 

*  Schrot  Einl.  t.  3.  p.  3i4.  n"  29. 

*  Donovan   Conch.  t.  i.  pi.  34.  Pectenpusjo. 
'  Fav  Concb.  pi    54.  f  F. 

*  Hinnites  irregiUaris.  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  a. 

p.  273   n°  I. 
Habile  l'Océan  britauni(]ue  et  ilans  la  ?.Ianchf.  Espèce 
très-dislirule  ,  mais  sliigidière  par  ses  difformités.   Ses 
rayons  sont  serrés,  et  ses  oreillettes  inégales.  Longueur, 
44  millimètres;  largeur,  37. 

2.  Hinnite  de  Cortési.  Hinnites  CortesU.  Def. 

H.  testa  orbiculari,  suhovatâ,  depressâ,  magnâ,crassA, 

loni/itiidinaliter  costcttâ  ,  trnin'versiin  squamoso  la- 
nitUo^â.  irregulari  ;  auriculis  iii/vqna/d'us,  miniinis  ; 
shIco  cardniah.  pra'lo7igo,  proftoido. 

Def.  Diit.  des  scieiic.  liai.  l.  21.  ari .  Hinnite.  allas  f.  i. 

Blain    Malae.  pi.  61.  f.  l. 

Desh.  Encyel.  mélh.  vers.  t.  s.  p.  273.  n'^  2. 

Habite...  Fossile  dans  les  s,d)les  jaunes  d'Italie.  Grande 
coquille  oslréiforme  ayant  h  rexlérieur  des  valves,  des 
sillons  loiii.'itudlnaux  peu  épais  .-tir  lesi|uels  passent  en 
petit  nond>r(!  des  lames  relevées  eu  écailles.  La  gout- 
tière pour  le  ligament  est  li  ès-élroite,  profonde  el  fort 
allon;;ée  dans  les  vieux  indivl.lus. 

(i)  Gmelin  et  Dilwyn  rapportent  à  \' Ostrea  pellucens,  de 
Liiuié,  les  figures  citées  ici  (le  Clicmnilz;  mais  nous  ne  voyons 
pas  sur  quoi  ces  ailleurs  se  fondent  pour  lair«^  ce  rapprochement. 
A[(rès  avoir  cberebé  dans  tous  les  ouvrages  de  Linné,  ce  qu'il 
dit  de  Y Odrea  pellucens,  nous  n'avons  pu  appliquer  ce  nom  à 
luie  espèce  «pie  nous  connaissions,  et  nous  nous  sommes  con- 
vaincu en  même  temps  que  \'0>:trea  pellucens  i:l  \u  Pecten  or- 
natus constituaient  deux  espèces  distinctes. 

(2,  Nous  m-  connaissons  pas  ce  Peigne,  mais  ce  que  nous  pou- 
vons dire,  c'est  <pie  la  figure  de  Poli,  citée  dans  la  synonymie 
avec  un  point  de  doute,  re|irésentc  une  variété  du  Pecten  oper- 
cularis. 

(3)  Dilwyn  rapporle  à  cette  espèce  YOstrea  nucleus,  de 
Born,  n)ais  nous  pensons,  d'après  la  description  et  la  figure, 
qu'elle  convient  mieux  au  Pecten  lurgidus  i\e  Lamarck,  11"  i5, 
à  la  synonymie  diujuel  nous  l'avons  ajoutée  avec  un  point 
do  doute,  à  cause  de  rinsuffi>ance  de  la  figure. 


l'ECTlNIDES. 
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'  Oslrea  fi'ibba.  Dilw.Cat.  t.  i.  p.  467.  n°l\^. 

Brown.  Jam.  tab.  4o.  f-  10. 

Rcgenf.  Conch.  1.  t.  i.  f.  11.  et  t.  XI.  f.  5i. 

Knorr.  Vcrgn.  i.  t.  18.  f.  2  ;  2.  t.  5.  f.  4  ;  et  5  t.  i3.  f.  9. 

Pecten  rubicundus.  Chemn.  Coiicli.  7.  t.  65.  f.  619.  6ao. 

Encycl.  pi.  212.  f.  3. 

[h]  p^ar.  testa  rubrâ  ;  umbonibus  albomaculatis. 

Gualt.  Test.  t.  78.  fiff.  F. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  17.  f.  a. 

*  Ostrea  flabellum.  Gmel.  p.  332i.  n»  34. 

Habite  l'Océan  Atlantique  et  américain.  Jolie  coquille 
bombée,  d'un  rouge  cerise  très-vif.  Largeur  ,  45  milli- 
mètres. 

S4.  Peigne  vermillon.  Pecten  mtni'aceus.  Lamk. 

p.  testa  subœquivalvî,  ovali,  m'miaceâ ,  immaculalâ; 

radiisili  glabris. 
Habite...  On  ne  peut  le  confondre  avec  le  P.  sanguin  , 

ayant  glabres  ses  rayons  et  leurs  interstices.  Il  est  d'une 

petite  taille  et  également  coloré  en  dedans  comme  au 

dehors.  Largeur,  21  millimètres. 

l>5.  Peigne  dégénéré.  Pecten  pusio.  Lamk,  (1). 

P.  testa  subœquivalvi ,  oblongo-ovali  ;  auricufâ  altéra 
mini  ma  ;  radiis  trigesinis  confèrtiusculis ,  subglabris. 

Ostrea  pusio.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii46.  Gmel.  p.  3324. 
n«  49. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3i4. 

List.  Conch.  t.  i8j.  f.  18;  et  t.  189.  f.  a3. 
Knorr.  Vergn.  4-  '•  12.  f.  a- 
Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  635.  636. 

*  Oslrea  pusio.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  261.  n"  32. 

*  Payr.  Cat.  p.  74.  n''  i4i . 

Habite  la  Méditerranée,  les  mers  d'Europe.  J'y  rapporte 
une  variété  rose  avec  des  taches  rouge  brun ,  et  une 
autre  rouge  avec  des  taches  brunes,  do  la  Médiierranée, 
et  de  petite  taille;  en  outre,  une  variété  très-brune, 
presque  noire,  commune  dans  la  Manche,  près  de  Calais. 
Ce  peigne  paraît  être  un  P,  varius  appauvri  ou  dé- 
généré. 

b6.  Veigneweinè.  Pecten  hfbridus.  Lamk.  (2). 

P.  testa  tenui,  compressa,  subvenosâ  ;  radiîi  subdenis , 
planulatis,  obsolète  squamosis  ;  inlerstitiis  longitudi- 
naliler  striatis. 

Ostrea  hybrida.  Gmel.  p.  33i8.  n"  10. 

[a]  Testa  sanguineâ. 
List.  Conch.  t.  170.  f.  10. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  63.  f.  601.  602. 
Encycl.  pi.  2i3.  f.  4- 

[b]  f^ar.  testa  julvo-fuscescente. 
List.  Conch.  t.  184.  f.  21. 
Ostrea  squainosa.  Gmel. 

Habite  l'Océan  boréal.  Belle  espèce,  très-distincte,  à  test 
■lince  ,  transparent ,  d'un  rouge  de  sang  ou  d'un  fauve 
très-brun,  avec  des  veines  ou  des  linéoles  angulaires 
blanches.  Ses  rayons  ont  de  petites  écailles  presque 


(i)  L'observation  de  Lamarck,  sur  cette  espèce,  est  très- 
juste,  nous  croyons  comme  lui  que  ce  n'est  qu'une  variété 
naine  du  Pecten  varius. 

(2)  Sous  la  dénomination  A' Ostrea  hybrida,  Gmelin  confond 
deux  espèces,  le  Pseiidamusium  de  Chcmnitz,  qui  est  le  Pec- 
ten aspersus  de  Lamarck,  n"  17  (voyez  la  note  relative  à  cette 
espèoej,  et  le  Pecten  exo/icus  de  Chemnitz,  que  nous  donnons 
plus  loin.  A  ces  deux  espèces,  Lamarck  en  a  ajouté  deux  au- 
t)-cs,  l'une  représentée  dans  VEncycL,  pi.  2i3,  fig.  4-  C'est 


membraneuses.  Les  oreillelLos  sont  inégales.  Le  plus 
souvent  la  valve  inférieure  est  aussi  colorée  que  la  su- 
périeure. 

57.  Peigne  citron.   Pecten  sulphureus,  Lamk. (3). 

P.  testa  tenui,  complanalà ,  pellucidâ ,  longitudinaliter 
striatà;  radiis  16  ad  aS  vix  prominuUs ,  squamosis  : 
squamis  crebris  ,  brevissimis. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  629. 

Ostrea  su/phurea.  Gmel. 

Habite...  les  mers  d'Amérique?  Les  figures  citées  de  Seba, 
Mus.  3.  t.  87.  f.  i3.  i4-  18,  semblent  appartenir  à  l'es- 
pèce précédente. 

b8.  Peigne  livide.  Pecten  lividus.  Lamk. 

P.  testa  ovato-rotundatâ ,  fusco  fulvoque  rubente  va- 
ria ;  radiis  novem  aut  decem  fnajoi-ibus  ,  imbricalo- 
squamosis,  cum  minoribus  subnudis,  interpositis;  inlùs 
rubro-lividâ. 

'An  eadcm  species?  Peigne  feuilleté.  Quoy.  Voy.  de 
l'Astrol.  Zool.pl.  76.  f.  4.  5.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du 
Roi-Georges.  Coquille  fort  rembrunie  en  dessus  ,  avec 
des  taches  livides.  Ses  écailles  sont  assez  grandes  ,  sur- 
tout celles  de  l'extrémité  des  rayons.  Largeur,  45  mil- 
limètres. 

b9.  Peigne  à  six  rayons.  Pecten  hexactes.  Lamk. 

P,  testa  albà ,  flabellatâ  ;  raUis  sex  longitudinaliter 
striatis  :  medianis  lalioribus. 

Pecten  hexactes.  Pérou. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  au  port  du  Roi- 
Georges.  Largeur,  35  millimètres. 

f  60.  Peigne  exotique.   Pecten  exoticus.  Chemn. 

P,  testa  orbiculari  depressâ  ,  lœvigalâ,  valvâ  sinistrâ 
anlicè  posticèque  tenue  strialâ,  maculis  a/bis  et  rufes- 
centibus  marmoratâ;  auriculis  latis ,  angustis,  sub- 
œqualibus. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  262.  pi.  207.  f.  2o37-2o38. 

Habite  la  mer  Rouge  d'après  Chemnitz.  Coquille  rare 
dans  les  collections;  par  sa  forme  extérieure  elle  se  rap- 
proche du  Pecten  pleuronectes ,  mais  elle  est  colorée 
des  deux  côtés  et  elle  n'a  point  de  côtes  intérieures;  elle 
est  lenticulaire,  la  valve  gauche  est  striée  finement 
de  chaque  côté,  la  droite  est  lisse;  toutes  deux  sont  mar- 
brées de  taches  plus  ou  moins  grandes  de  blanc  et  de 
brun  rougeàtre  vineux. 

t  61.  Peigne  tigré.  Pecten  tigrinus.  Muller. 

P.  testa  sUborbiculari,  tenue  striatâ,  aliquando  sublœ- 
vigatû  ;  albo  violaceo  et  fusco  varié  pictâ  ;  auriculis 
minimis,  inœqualibus . 

Muller.  Zoo!,  dan.  t.  2.  p.  26.  pi.  60.  fig.  6 à  8. 

Pecten  domesticus.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  261.  pi.  Î07, 
f.  2o3i  à  2o36. 


celle-là  que,  dans  la  collection  du  Muséum,  il  a  nommée  Pecten 
hjjbridus.  L'autre  est  différente,  elle  est  figurée  dans  Lister, 
pi.  184,  f.  21 .  11  y  a  trop  <le  confusion  dans  la  synonymie  de  cette 
espèce  pour  pouvoii'  l'adopter.  L'une  des  espèces  mentionnées 
par  Lamarck  dans  la  synonymie,  celle  qui  a  été  étiquetée  par 
lui  dans  la  collection  du  Muséum,  nous  parait  être  la  même  que 
YOstrea  sanguineâ  de  Dilwyn. 

(3)  D'après  la  figure,  cette  espèce  pourrait  bien  être  une  va- 
riété jaune  de  l'espèce  précédente. 
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O.Urea  tiyerina.  Gmel.  p.  'iZi-j.  n"  58. 

/(/.  Dilvv.  Cat.  t.  I.  p.  258.  n»  aS. 

FosslUs.  Peclen  obsoletus.  Sow.  Min.  concb.  pi,  541, 
f.  I  à  8. 

Habite  les  mers  du  Danemark ,  sur  le  fucus  saccharinus, 
d'après  MuUer,  et  fossile  dans  la  craie  d'Angleterre  et 
d'Anvers.  Petite  coquille  fort  commune  à  ce  qu'il  paraît 
dans  la  mer  du  Nord,  et  très-intéressante  pour  l'étude, 
à  cause  de  ses  nombreuses  variétés  que  l'on  voit  passer 
depuis  des  coquilles  lisses  jusqu'à  celles  qui  ont  des 
cotes  et  des  stries.  M.  Sowerby  a  très-bien  reconnu  ces 
variétés. 

Espèces  fossiles. 

1.  Peigne  cadran.  Pecten  solarium.  Lamk. 

P.  lesta  suborbicular'i ,  utrinque  convexiusculâ,  max'imâ; 

radiis  i5  a</  18  ,  d'istinctis ,  planu!alis;  slriis  longitu- 

dinalibus  subnullis. 
Knorr.  Pelrif.  4.  part.  2.  tab.  B.  fij.  i.  2. 

*  Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  3.  p.  727.  n°  29. 

*  Goldf.  Petiif.  t.  2.  p.  65.  n°  83.  pi.  96.  f.  7. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Doué  ,  département  de 

Maine-et-Loire.  Espèce  très-distincte,  et  plus  grande 
que  le  P.  maximus.  Elle  a  des  stries  transverses  bien 
apparentes ,  onduleuses  vers  le  bord  supérieur.  Lar- 
geur, 178  milliraèlres. 

2.  Peigne  multirayonné.  Pecten  multiradiatus.  La- 

marck  (1). 

P.  leslâ  ulrînquè  convexâ,  ventricosâ,  subgibbâ;  radiis 

18  ad  20  distinclis,  convexis,  lœvibus. 
List.  Conch.  t.  469.  f.  29.  b. 
Knorr.  Petrif.  4-  part.  a.  tab.  B.  i.  c.  f.  â. 
[b]  Var.  testa  orbiculato-cuneatâ,  subobliquâ. 
Habite...  Fossile  d'Italie  et  des  environs  de  Bordeaux. 

Z.  Peigne  ridé.  Pecten  rugosus.  Lamk. 

P .  lesta  utrinque  convexâ,  subgibbâ;  radiis  iff  ad  i8 
convexis,  Iransversè  rugosis. 

Habite...  Fossile  de  Normandie  ?  et  de  Bailleul,  près  d'Ar- 
gentan, département  de  l'Orne. 

4.    Peigne   larges-côtes.  Pecten  laticostatus.   La- 
marck  (2). 

P .  testa  suborbicidari,  maximâ,  utrinque  convexâ  ;  ra- 
diis •]  ad  jo  plamdatis,  svpernè  latissimîs ,  evanidis; 
sulcis  longitudinalibus  obsoletis. 

*  Ostrea latissima.  Broc.  Conch.  foss.  subap.  t.  a.p, 58i. 
n"  3o. 

*  AIdrov.  Mus.  métal,  p.  282.  f.  i.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  728.  n"  33. 
Habite...  Fossile  du  mont  Marius  ,  près  do  Rome,  et  se 

trouve  aux  environs  de  Turin.  Il  a  des  sillons  longitu- 
dinaux sur  les  côtes  et  dans  leurs  interstices.  C'est  le 
plus  grand  des  peignes  connus.  Largeur,  200  millimè- 
tres. 


(1)  Espèce  incertaine.  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du 
Muséum  deux  coquilles  nommées  de  la  main  de  Lamarck  :  l'une 
j)rovient  des  argiles  du  lias;  elle  n'a  |)oint  encore  élé  décrite 
ni  figurée  ;  l'autre  est  un  individu  mutilé  du  Pecten  œquivalvis 
«If  M.  Sowerby.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  individus  de  la 
colU'rlion  cic  Lamarck  sont  encore  d'une  autre  espace,  car  ils 
proviciincnl  de  Icirains  tertiaires  où  les  autres  ne  peuvent  se 
trouver. 


5.  Peigne  arrondi.  Pecten  rotundatus.  Lanak.  (3). 

P.  testa  suborbiculari,  ulrînquè  convexâ;  radiis  14  ad  16 

distinclis,  convexis,  versus  Umbum planulatis. 
Knorr.  Petrif.  4-  part.  2.  tab.  B.  i.  c.  fig.  5.  6. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Vence ,  entre  Grasse  et 

Nice,  département  du  Var.  Largeur,  75  millimètres. 

Il  est  moins  bombé  que  le  P.  multiradiatus  et  que  le 

p.  rugosus. 

6.  Peigne  de  Bordeaux.  Pecten  Burdigalensis.  La- 

marck. 

P.  testa  suborbiculari ,  latissîmâ ,  utrinque  convexâ  et 
radiatâ  ;  radiis  la  ad  it\  convexis ,  versus  Umbum 
plano-evanidis. 

P.  Burdigalensis.  Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  355. 

*  Basterot.  Mém.  de  la  soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  a. 
p.  73. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  66.  noBo.  pi.  96.  f.  9. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Sa  valve  supé- 
rieure est  légèrement  convexe  comme  dans  le  P.  solea. 
Largeur,  147  millimètres.  Le  P.  [Knorr.  Pelr.  2.  tab. 
K.  II.  f.  I.  2.]  paraît  s'en  rapprocher. 

7.  Peigne  côtes-aiguës.  Pecten  acuticosta.  Lamk. 

P.  lesta  suborbiculari ,  utrinque  convexiusculâ;  radiis 

21  dorso  aciitis,  glabris. 
[b]  Td.  versus  basim  anguslior. 
Knorr.  Petrif.  2.  tab.  K  11.  127.  f.  3. 
Habite.  .  Fossilede...  Largeur,  76 millimètres.  On  aperçoit 

des  stries  transverses  et  très-fines  dans  les  interstices 

des  rayons. 

8.  Peigne  rude.  Pecten  asper.  Lamk. 

p.  testa  suborbiculari ,  utrinque  convexâ  ;  radiis  20 
ad  22  sulcis  longitudinalibus  divisis,  imbricalo-squa- 
mosis ,  scabris. 

List.  Concb.  t.  470.  f.  28. 

*  Cuv.  et  Brong.  Géolog.  des  environs  de  Paris,  pi.  5. 

f.  I.  a.  b. 

*  Sow.  Min.  conch.  pi.  370.  f.  i. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  728.  n»  3i. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  58.  n°  58.  pi.  94.  f.  i. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  la  Ferlé-Bernard,  dé- 
partement de  la  Sarthe.  Ce  peigne  semble  être  l'analo- 
gue fossile  de  notre  P.  asperrimus  qui  vit  dans  les 
mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Largeur ,  90  millimè- 
tres. 

9.  Peigne  béni.  Pecten  benedictus.  Lamk. 

P.  testa  inœquivalvi ,  supernè  plano-concavâ ,  sublus 
valdè  convexâ;  radiis  la  ad  \!\planulatis,  distinclis, 
transversim  strialis. 

Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  728.  n"  32. 

Habite...  Fossile  «le  France,  près  de  Perpignan  ,  et  des 
environs  de  Doué,  département  «le  Maine-et-Loire.  Ce 
peigne  tient  de  très-prè«  au  P.  zigzag;  mais  il  a  moins 


(a)  Brocchi  avait  depuis  longtemps  nommé  cette  espèce, 
lorsque  Lamarck  lui  donna  ici  un  autre  nom  ;  il  conviendra 
«le  lui  restituer  sa  ilénominatiou  première  de  Pecten  latis~ 
simus. 

(2)  Les  deux  figures  citées  de  Knorr  ne  nous  semblent  pas 
représenter  la  même  espèce  :  la  figure  5  représente  une  co- 
quille ayant  sept  larges  côtes  rayonnantes;  la  fig.  6  a  treize 
côtes  beaucoup  plu»  étroites  et  plus  saillantes. 
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de  rayons,  et  le  crochet  de  sa  valve  inférieure  est  très-  1 
boml)é,  et  fait  une  saillie  qui  dépasse  la  ligne  cardinale, 
On  dit  qu'on  le  trouve  vivant  dans  la  mer  Rouge. 

10.  Peigne  allongé.  Pecten  elongatus.  Lamk. 

P.  testa  longiludinali ,  ovato-oblongâ  ;  radiis  a6  arf  3o 

tenuibus,  inœqualibus  subdenticulalis. 
*  j4n  eadem  species?  pecten  elongatus.  Goldf.  Pctrif. 

t.  2.  p.  59.  n°  64.  pi-  94-  f-  7- 
Habite.. .  Fossile  des  environs  du  Mans,  près  deCoulaines. 

Il  acquiert  au  moins  76  millimètres  de  longueur. 

11.  Peigne  en  pointe. /"ec/e»  subacutus.  Lamk. 

F.  testa  longitudinali,  ovato-cuneatâ,  inferne  subacutâ ; 
radiis  24  cequalibus,  confertis,  dorso  acutis. 

Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans.  Il  a  de  petites 
oreillettes,  et  paraît  très-distinct  du  précédent,  surtout 
par  ses  rayons.  Longueur,  40  millimètres. 

12.  Peigne  phaséole.  Pecten  phaseolus.  Lamk. 

p.  testa  minimâ ,  oblongo-trigonâ  ;  vtftvâ  inferiore  in- 
curvato-arcuatâ ;  radiis  exiguis ,  confertis ,  stricefor- 
mibus,  œqualibus. 

Knorr.  Petrif.  t.  i.  part.  a.  tab.  B.  m.  fig.  2? 

Habite...  Fossile  deCoulaines,  près  du  Mans.  Il  a  des  stries 
plus  fines ,  et  s'élargit  moins  que  le  suivant.  On  ne  le 
trouve  que  très-petit.  Longueur,  14  millimètres. 

10.  Peigne  côtes-égales.  Pecten  œquicostatns.  La- 
marck. 

P.  testa  inœquivalvi,  trîgonâ  ;  valvâ  superiore  plana  ; 

altéra  tumidâ ,  incurvato-arcuatâ  ;  radiis  28  ad  3o 

confertis,  glabris,  cequalibus. 
Knorr.  Petrif.  t.  t.  part.  2.  tab.  B.  II.  f.  3. 

*  Faujas.  Mont.  Saint-Pierre,  pi.  23.  f.  i. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  64.  n"  47.  pi.  92.  f.  6. 

Habile  aux  environs  du  Mans,  département  de  la  Sarthe, 
et  près  d'Angers.  Espèce  remarquable  ,  très-voisine  de 
la  suivante,  dont  elle  est  distincte,  et  qui  devient  plus 
grande.  Largeur,  5o-52  millimètres. 

lî.  Peigne  côtes-inégales.  Pecten  wrsîCosto^MS.  La- 
marck. 

p.  testa  inœquivalvi ,  trigonâ  ;  valvâ  superiore  plana  ; 
altéra  tumidâ  incurvato-arcuatâ  ;  radiis  iiumerosis 
confertis,  quorum  aliquot  remotis  aliis  elevatioribus. 

'Pecten  quinquecostatus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  56. 
f.  408. 

*  Cuv.  et  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  4-  f-  i. 

*  Faujas.  Mont.  Saint-Pierre,  pi.  28.  f.  [^. 

'  INils.  Petrif.  Suec.  pi.  9.  f-  8.  pi.  10.  f.  7. 

*  Mantell.  Geol.  suss.  pi.  26.  fig.  i4-  19-  ao- 

*  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  55.  n''  49.  pi.  98.  f.  i. 

*  yar.  Pecten  quadricostatus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  56. 

f.  1.  2. 

*  Pectinites  regularis.    Schloth.   Petrif.  p.   221.  valva 

sinislra. 

*  Pectinites  Gryphœatus.  Id.  p.  224.  valva  dextra. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  54.  n"  48.  pi.  92.  f.  7.5 

*  Pecten  versicoslalus.  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3. 

p.  727.  n»  3o. 

Encyclop.  pi.  ai4.  f-  10.  a.  b.  c. 

List.  Conch.  t.  45i.  f.  9  et  10. 

Habite...  Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans,  et  des  en- 
virons de  Souligné-sous-Ballon.  Ses  quatre  ou  cinq  côtes 
plus  saillantes  que  les  autres,  font  aisément  reconnaître 


cette  espèce;  mais  elle  oflFre  diverses  variétés  de  taille, 
et  en  nombre  de  leurs  côtes  ou  rayons. 

ISi.  Peigne   costangulaire.    Pecten   costangularis. 
Lamk. 

P .  testâinœquîvalvi  :valvâinferioreincurvato-arcuatâ  : 

radiis  quatuor  maximis,  anguliformihus,  longitudina- 

liter  sulcatis. 
Habile...  Fossile  des  environs  de  Décize,  département  de 

la  Nièvre.  Coquille  longitudinale,  rétrécie   en  coin, 

Irès-arquée.  Longueur,  l\%  millimètres. 

16.  Peigne  orbiculaire.  Pecten  orbicularis.  Lamk. 

p.  testa  suborbiculari ,  depressâ  ,  convexiusculâ  ;  striis 

transversîs  concentricis  ;  radiis  nidlis. 
Sowerby.  Min.  conch.  n°  82.  tab.  186. 
Habite...  Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans,  et  se  trouve 

en  Angleterre.  Il  tient  du  P.  sole. 

17.  Pecten  discordant,  i'ecie»  discors.  Lamk. 

P.  testa  subinœqualvi,  rotundato-trigonâ  ;  radiis  sub- 
denis  ;  rugis  transversis  exquixitis  in  altéra  valvâ. 

Habile. ..  Fossile  de  Chauffeur,  dans  les  environs  du  Mans. 
Ce  peigne,  en  général  déprime,  est  plus  convexe  en 
dessous  qu'en  dessus.  Largeur,  38  millimètres. 

18.  Peigne  palmé.  Pecten  pahnatus.  Lamk. 

P.  testa  ovato-rotundalâ ;  radiis  5  seu  6  supernè  lates- 

centibus ;  auriculâ  altéra  majore. 
Knorr.  Petrif.  t.  i.  part.  2.  tab.  B.  1.  f.  1.  2. 
•  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  65.  n»  81.  pi.  96.  f.  6. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.   Ses  rayons 

paraissent  glabres,  les  stries  transverses  s'apercevant  à 

peine.  Largeur,  44  millimètres. 

19.  Peigne  lépidolaire.  Pecten  lepîdolaris.  Lamk. 

p.  testa  ovato-rotundatâ ;  radiis  vîgïntl  imbricato- 
squamosis  :  squamis  exiguis  per  séries  plures  ordi- 
natis. 

[b]  I^^ar.  ?  radiis  24  submuticis. 

Habite,..  Fossile  des  environs  de  Boutonnet,  près  de  Mont- 
pellier. Ses  oreillettes  rejoignent  en  dessus  les  bords 
presque  sans  sinus.  Largeur,  28  millimètres.  Il  tient  du 
P.  asper ,  et  en  est  distinct.  La  variété  [b]  est  plus 
grande,  à  rayons  plus  grêles. 

20.  Peigne  de  'èif^unc.  Pecten  Seniensis.  Lamk.  (1). 

P.  testa  suborbiculari,  utrinquè  convexâ;  radiis  i5a<£i8 
convexis;  striis  longiludinalibus  ad  interstilia  emi- 
nentioribus. 

Habite...  Fossile  de  Sienne,  en  Italie.  Largeur,  40  milli- 
mètres. 

21.  Peigne  striatule.  Pecten  striatulus,  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari ,  utrinquè  convexâ  ;  radiis  10  ad 
1  2  crassis,  cequalibus ,  uti  interstitiis  longitudinaliter 
striatis. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Turin.  Largeur,  35  mil- 
limètres. 


(1)  Lamarck  a  établi  celte  espèce  avec  des  individus  roules 
et  usés  du  Pecten  scabrellus,  n»  24. 
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22.  Peigne  inéquicostal.  Pecten  inœquicostalis.  La- 

marck  (1). 

P.  testa  suborbiculat'i  ;  radiis  12  ad  14  inœqualibus,  uti 
inlersliti'm  longitudinaliter  stviatis . 

Broccli.  Test.  2.  tal>.  16.  fig.  17? 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Turin.  Largeur,  34  mil- 
limètres. 

23.  Peigne    scutulaire.    Pecten    scutulan's.     La- 

marck  (2). 

P.  testa  ovato-rotundalà,  subdepressâ,  parvulâ  ;  ra- 
diis  20  ad  25  œqualibus,  dorso  acutiusculis. 

^n  Knorr.  Petrif.  part.  2.  tab.  B.  I.  fig.  5? 

Habite...  Fossile  de  Marsigni,  en  Bourgogne.  Largeur, 
22  millimètres. 

24.  Peigne  scabrellc.  Pecten  scahrellus.  Lamk. 

P.  lesta  suborbiculari ;  radiis  qiihidecim  lonyiludhia- 
liter  sulcatis,  squamoso-denliculalis;  auricuUs  incv- 
qualibus. 

*  Ostrea  dub'ia?  Brocch.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  675. 
pi.  16.  f.  16. 

*  Pecten  scabrellus.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  62.  n<>  72. 
pi.  95.  F.  5. 

Habite...  Fossile  d'Ilalie.  Largeur,  36  millimètres.  Il  a  des 
rapports  avec  \e  P.  pallium. 

25.  Peigne  plébéien.  Pecten  plebeius.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari  ;  radiis  25  ad  3o  angulato-siil- 

catis  :  lateralibus  squamoso-scabris . 
Ann.  du  Mus.  vol.  8.  p.  353. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  38.  p.  264. 
'Desh.  Coq.  foss.  t.  1.  p.  3io.pl.  44-  f-  •  à  4- 

*  Id.  Encycl.  mctii.  vers.  t.  3.  p.  739.  n"  34- 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Largeur,  27  niillimèlres.  On 

en  trouve  une  variété  près  de  Bordeaux.  Le  P.  enfumé. 
Annales,  n"  2,  paraît  aussi  une  variété  de  cette  espèce. 

26.  Peigne  nain.  Pecten  pumilus.  Lamk. 

P.  testa  minlmâ,  rotundato-ovatâ;  radiis  10  ad  1 3. 

*  Pecten personatus.  Zieten.  Petrif.  pi.  £2.  f.  2. 
Habite...  Fossile  de...  Largeur,  6  millimètres  (3). 

t  27.  Peigne  flabelliforme.  Pecten  flahelUfortuis. 

Broc. 

P.  testa  orl)iculart,  inœquivalvi,  concentricè  striatâ; 
valvâ  sinistrâ  plana;  costis  depressis;  sulcis  conf'or- 
mibus  lineâ  dimidiatis;  dextrâ  convexû ;  costis  {■>,'i.  27.) 
convrxo-platvs;  sulcis  dimidio  anyustioribus;  auricu- 
Us subœquali  bus,  striatis. 

Pecten  fldbfltilormis.  Dtfr.  Dict.  desc.  nat.  t.  38.  p.  265. 

Ostrea  /lahellijormis.  Biocch.  Concli.  foss.  l.  11.  p.  58o. 

Gokif.  l'etrtf.  t.  2.  p.  65.  n»  83.  pi.  96.  f.  8. 

Desh.  Kxpéd.  de  Morée.  Moll.  pi.  20.  f.  1.2. 

Knorr.  Test.  Dilvv.  t.  2.  pi.  K.  11.  fig.  1.  2. 

Habite...  Fossile  en  Italie  et  en  Morée  dans  les  terrains 
tertiaires  subapennins.  Grande  et  belle  coquille,  com- 
mune dans  (|uel(|iies  localités;  elle  est  arrondie,  im-qui- 
valve  et  voisine,  par  ses  caractères,  Axipecttn  laurentii. 


(i)  Il  n'y  a  qu'une  seule   valve,  clic  a  des   rapports  avec  le 
Pecten  scabrellus,  et  pourrait  bien  en  être  une  forte  variété, 
(î)  Espèce  établie  pour  une  petite  coquille  du  lias  ;  il  y  en  a 


Elle  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  côtes  aplaties , 
rapprocliécs ,  qui,  à  l'intérieur,  se  reproduisent  ea 
deux  petites  côtes  parallèles. 

f  28.  Peigne  courbé.  Pecten  arcuatus.  Broc. 

P.  testa  oblongâ,  insignifer  convexâ,  gibbâ;  apicibus 
arcuatis,  recurvis;  radiis  viginti;  auriculis  brevibus, 
œqualibus- 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  578.  f.  n.  pi.  14. 

Habite...  Fossile  à  la  Rochetta,  près  Asti.  Coquille  cu- 
rieuse, voisine,  par  sa  forme,  du  pecten  phaseolus  de 
Lamarck  ;  elle  est  oblonguc,  longitudinale,  très  concave, 
àoreillettes  très-petites;  la  valve  supérieure  estaplàtie, 
quelquefois  concave  en  dessus.  Les  côtes  sont  simples, 
rapprochées  au  nombre  de  19  à  21.  Le  crochet  delà 
valve  inférieure  est  saillant  et  recourbé. 

f  29.  Peigne  en  boîte.  Pecten  pixidatus.  Broc. 

p.  testa  rotundalà ,  inœquivalvi,  glaberrimâ,  slriis 
flexuosis  ad  utrumque  latus  cardinis  exaratâ,  valvà 
inferiori  convexâ,  superiori plana;  awicuUs  inœquU' 
libus,  rugosis;  altéra  transversiin  striatâ. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  579.  pi.  i4.  f.  12. 

Habite...  Fossile  dans  le  Plaisantin  et  les  sables  jaunes 
d'Asli.  Coquille  lisse  ,  voisine  du  pecten  zigzag  par  sa 
forme;  mais  bien  distincte  par  tous  ses  autres  caractè- 
res; les  oreillettes  sont  grandes  et  larges, la  valvedroitc 
est  plate,  son  oreillette  antérieure  se  délache  à  la  base 
par  un  profond  sinus  triangulaire.  Sur  la  partie  du  bord 
dépendant  de  la  valve,  on  voit  cinq  dentelures  égales 
recourbées  en  forme  de  crochets. 

•^  30.  Peigne  de  Beudant.  Pecten  Beudnnti.  Bast. 

P.  teslâ  inœquivalvi ,  œquilaterâ  ,  ovato-rotundâ  , 
transversâ,  longitudinaliter  costatâ  ;  costis  i^  ad  16 
rotundatis,  lateralibus  minoribus;  striis  tenuibus  la- 
mellosis,  rcgularibus  transversis;  auriculis  œqualibus 
tr/intversim  decem  striatis. 

Basterot.  Coq.  foss.  de  Bordeaux  p.  74.  n°  3.  pi.  5.  f.  i. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax.  Ce 
Peigne  se  rapproche,  par  sa  forme,  du  Jacobœus;  il  est 
inéqtiivalve,  mais  la  valve  supérieure  est  plus  convexe; 
il  est  bâillant  de  chaque  côté,  on  compte  14  a  16  grosses 
côtes  ari'ondies,  rayonnantes;  celles  de  la  valve  supé- 
rieure sont  plus  aplaties;  toute  la  surface  des  deux 
valves  est  ornée  d'un  très-grand  nombre  de  stries  la- 
melleuses  transverses,  concentriques,  régulières.  Les 
oreillettes  sont  égales,  larges,  et  leurs  stries  très-fines 
sont  perpendiculaires. 

t  31.  Peigne    de    Ilœninghaus.  Pecten  Hœning- 
hausii.  Defr. 

P.  testa  inœqtiivalvi,  orbiculari;  valvâ  dextrâ  convexâ, 
sinistrâ  convtxo-planâ;  cosiarum  fasciculis  decem; 
costellisitiœqualibus  squamoso-asperis,valvœ  dexlrœ 
rotundatis,  sinistrœ  carinatis ;  sulcis  lœviùus;  auri- 
culis a>qualibus,  lineatis. 

Pecten  hœning  hausii.  Defr,  Dict.  des  se.  nat.  38.  p.  256. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  60.  n°  67.  pi.  94.  f-  10. 

Habile...  Fossile  dans  les  sables  tcrtiairesdcKlein-Spavvnen 
près  Maestricht,  Très-belle  espèce;  elle  est  orbiculaire, 


un  seul  individu  mulilé  et  gratté  dans  la  collection  du  Muséum. 
Il  est  pour  nous  indéterminable, 
(3)  Cette  petite  coquille  est  commune  dans  le  lias;  elle  est 
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inéqnivalve;  la  valve  droite  est  la  pins  convexe;  eette 
valve  diffère  trcs-sensil)lemenl  de  la  gauche,  et  l'on 
serait  porté  à  former,  pour  chacune,  une  espèce  parti- 
culière. Les  valves  ont  dix  côtis  principales  :  sur  la 
valve  droite,  elles  sont  peu  convexes  et  divisées  en 
quatre  petites  côtes  étroites,  chargées  de  nombreuses 
écailles  dont  le  sommet  semble  écrasé  et  aplati,  déserte 
que  leur  extrémité,  au  lieu  de  se  relever,  se  couche 
horizontalement  et  vient  se  rapprocher  beaucoup  de 
récaille  qui  suit;  la  valve  gauche  a  aussi  dix  côtes  prin- 
cipales écartées,  entre  lesquelles  on  en  voit  de  plus 
petites  et  inégales;  toutes  sont  écailleuses;  mais  les 
écailles  ont  une  autre  forme  et  une  autre  disposition 
que  celles  de  la  valve  droite.  Les  oreillettes  sont  égales, 
leurs  stries  sont  rayonnantes  et  écailleuses. 

f  32.  Peigiïe  semelle.  Pecten  solea.  Desh. 

p.  testa  rotundalâ,  subinœquilaterâ ,  laleraliter  ar- 
gutissimè  slriatâ;  slrii.i  ienuissim'is,  divaricalis ,  undu- 
lat'is,  irreyularibus;  auricuUs  œqualibus,  anticis  ra- 
diatim  slrialù,  altéra profundc  emarginalâ. 

Var.  b.)  testa  subqwnque  costalâ;  slriis  majoribus  re- 
gularibus. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o2.  n"  i. 
pi.  42.  f.  12.  i3. 

Habite...  Fossile  à  Chaumont,  dans  le  bassin  de  Paris. 
Espèce  orbiculaire,  aplatie,  lisse  en  dehors  comme  le 
Pecten  pleuronectes  dont  elle  a  l'aspect;  mais  n'ayant 
point  de  côtes  intérieures,  elle  est  toujours  plus  petite. 
Les  valves  sont  égales,  les  oreillettes  sont  petites,  égales; 
belles  du  côté  antérieur  sont  striées,  les  postérieures 
sont  lisses,  l'oreillette  antérieure  de  la  valve  droite 
offre  uneéchancrure  étroite  et  profonde  à  sa  base. 

t  33.  Peigne  à  oreilles  courtes.  Pecten  breviaurî- 
tus.  Desh. 

P.  testa  suborb'iculari ,  depresfâ,  obsolète  striatâ;  striis 
longitudinalibus ,  lateralibus  profundioribus  puncta- 
tis;  auriculis  minimis,  brevibus ,  posticalibus,  lœvi- 
gatis;  anticis  radiatim  striatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o3.  n"  a. 
pi.  4it  f-  16.  17. 

Habile...  Fossile  de  Saint-Martinau-Bois,  dép.  de  Seine- 
et-Oise.  M.  Graves.  Coquille  que  l'on  trouve  assez  ra- 
rement dans  cette  localité,  oËFrant  les  sables  inférieurs 
au  calcaire  grossier  comme  ceux  plus  connus  de  Bra- 
cheux  et  de  Noailles.  Celte  espèce  est  de  taille  médio- 
cre, suborliiculaire,  très-aplalie;  sa  surface  extérieure 
est  presque  lisse;  sur  les  côtés  il  y  a  des  stries  longitu- 
dinales, fines  et  ponctuées.  Les  oreillettes  sont  étroites, 
courtes,  les  antérieures  sont  striées. 

f  34.  Peigne  en  écaille.  Pecten  squamula.  Lamk. 

P.  testa  minimâ,  rotundatâ,  depressâ,  regulari,  œqid- 
lalerâ ,  cequivalvi ,  extics  lœvigatâ ,  intùs  octo  ad 
decem  costalâ,  auriculis  œqualibus,  anticâ  valvœ 
dextrœ proj'undè  basi  sinuosâ. 

Lamk.  Ann  du  Mus.  t.  8.  p.  354.  n°  3. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o4.  n"  3, 
pi.  45.  f.  16.  17.  18. 

Habite...  Fossile  à  Chaumont,  à  Soissons  et  à  Laon.  Nous 


bien  caractérisée  par  ses  valves  lisses  en  dehors  et  sillonnées  en 
dedans ,  comme  le  Pecten  pUuronectes . 


ne  connaissons  pas  d'espèce  plus  petite  que  celle-ci;  elle 
est  arrondie,  orbiculaire,  très-aplatie ,  lisse  en  dehors 
et  pourvue  en  dedans  de  huit  à  dix  côtes  égales  et  dis- 
tantes. Les  oreillettes  sont  grandes  proportionnelle- 
ment; elles  sont  égales,  semblables,  lisses,  un  peu  ob- 
tuses ;  rorcillette  antérieure  de  la  valve  droite  est 
échancrée  à  la  base;  le  diamètre  de  cette  espèce  est 
de  4  à  5  millimètres. 

f  31j.    Peigne    multistrié.    Pecten   multistriatus. 

Desh. 

P.  testa  orbiculalâ ,  radiatim  costatâ ,  transversim  te- 
nuissimè  striatâ;  costis  numerosis,  tenuibus,  appruxi- 
matis;  interstitiis  subsquamosis;  auriculis  inœquali- 
bus. 

Var.  [ô.]  lesta  majore;  slriis  rarioribus. 

Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  364.  n''4'Pl-  4'« 
f.  18.  19.  20.  21.;  pi.  44-  f-  5.  6.  7. 

Jd.  Encycl.  mélh.  vers-  t.  3.  p.  780.  n»  37. 

Habite...  Fossile  à  Chaumont  et  à  Senlis. 

Coquille  orbiculaire,  aplatie,  ornée  d'un  grand  nombre  de 
côtes  étroites  (35),  dont  les  latérales  sont  plus  fines  que 
les  médianes;  elles  sont  traversées  par  un  grand  nombre 
de  stries  régulières  qui  se  relèvent  en  petites  écailles 
dans  les  interstices  des  côtes.  Les  oreillettes  sont  iné- 
gales, couvertes  de  petits  sillons  rayonnants,  él<'gam- 
ment  écailleux.  La  variété  a  les  stries  plus  distantes. 

f  56.  Peigne  imbriqué.  Pecten  imbricattis .  Desh. 

P.  testa  orbiculalâ,  radiatim  costatâ;  costis  numerosis, 
convexis,  regulariter  squainosis,  ititersliliis  lonçjilu- 
dinaliter  tenuissimè  striatis;  auriculis  incequalibus , 
eleganler  costellatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o5.  n°  5. 
pi.  44.  f.  16.  17.  18. 

An  eadem  species?  Pecten  imbrîcatus.  Goldf.  Petref.  t.  2 . 
p.  60.  n"  66.  pi.  94.  f.  9. 

Habile...  Fossile  à  Chaumont  et  à  Parnes.  Coquille  ar- 
rondie, aj)latie,  ornée  de  côtes  rayonnantes,  larges  et 
aplaties,  rapprochées  au  nombre  de  35  ou  36;  elles  sont 
chargées  d'écaillés  arrondies,  imbriquées  et  rappro- 
chées. Les  oreillettes  sont  inégales  et  élégamment  sil- 
lonnées etécailleuses;  Toreillette  antérieure  de  la  valve 
droite  offre  une  échancrure  profonde  et  triangulaire  à 
la  base.  Il  nous  paraît  assez  probable  que  le  Peigne 
nommé  imbricalus  par  M.  Goldfuss,  est  de  la  même 
espèce  que  celui-ci;  mais  il  faudrait  voir  la  forme  des 
oreillettes,  et  la  coquille,  figurée  par  l'auteur,  manque 
de  ces  parties  essentielles  et  caractéristiques. 

f  37.  Peigne  orné. /'ec/enor««fMs.  Desh. 

P.  testa  orbieulatâ,  radiatim  costatâ;  costis  a7igulari- 
bus,  slriis  tmuissimis ,  regularibus,  basi  ad  apicem 
ornatis;  interstitiis  squamulosis;  auriculis  incequali- 
bus radiatim  costalis ,  longiludinaliter  tenuissimè 
striatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  1.  p.  3o6.  n"  6. 
pi.  44.  f.  i3.  14.  i5. 

Habite...  Fossile  à  Grignon  et  à  Parnes.  Coquille  élégante, 
arrondie,  équivalve,  aplatie,  ayant  des  côtes  angu- 
leuses, ornées  de  stries  transverses,  arquées,  et,  dans 
des  interstices,  des  écailles  redressées.  Les  côtes  sont 
nettement  limitées  par  une  strie  saillante  qui  les  suit  à 
leur  base;  cette  strie  est  souvent  écailleusc.  Les  oreil- 
lettes sont  inégales  et  pourvues  de  côtes  rayonnantes, 
simples  et  peu  nombreuses. 
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•j-  38.  Peigne  à  côtes  douces.  Pecten  mitis.  Desh. 

p.  testa  suborbîculalâ,  depressâ,  radiaiim  multicos- 
tatû;  costis  tenuibus ,  deprefsis ,  lat'is  ,  apice  acutis , 
transversim  tenue  striatis,  striis  refjularibus,  nume- 
rosissimis;  aurîculis  magnis ,  inœqualibus,  anticis 
majoribus,  subradiatis . 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o6.  n"  7. 
pi.  44-  f-  'o.  II.  12. 

Habite...  Fossile  à  Chaumont.  Petite  coquille  parfaitement 
reconnaissable  :  elle  est  obronde,  très-aplatie;  ses  côtes 
lonj];itudinales  sont  très-nombreuses,  aplaties,  aiguës  à 
leur  sommet,  et  traversées  par  un  très-gran  I  nombre 
de  stries  assez  régulières  ;  les  oreillettes  sont  grandes, 
inégales,  les  antérieures  sont  les  plus  grandes  et  obscu- 
rément rayonnées. 

t  39.  Peigne  inullicariné.  Pecten  multicarinatus. 

P.  testa  orbicula/â,  depressâ,  radiatim  costalâ;  costis 
numerosis,a»qulat/s,i>ia>qunlibus,mirtoribusinter  ma- 
jores elf ganter  squamoso-bnbricatis  ;  auriculis  inœ- 
qualibus, radiatim  muftistriatis  et  squamosis  ;  mar- 
gine  cardinali  subduplicato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  807.  n"  8.  pi.  42.  f.  17. 
18.  19. 

Habite...  Fossile  à  Parnes.  Coquille  obronde,  déprimée, 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  le  Peigne  orné,  dont  il 
diffère  cependant  d'une  manière  constante.  Les  côtes 
sont  nombreuses,  inégales,  anguleuses;  les  plus  petites 
sont  entre  les  plus  grandes  ;  elles  sont  chargées  de  stries 
transverses  qui  se  relèvent  souvent  en  petites  écailles 
au  sommet  des  côtes.  Les  oreillettes  sont  inégales,  sil- 
lonnées et  écailleuses.  Le  bord  cardinal  a  deux  plis 
très-obliques. 

'i"  40.  Peigne  tripartite.  Pecten  tripartitus.  Desh. 

P.  testa  orbiculatâ,  depressâ,  radiatim  costalâ  ;  costis 
numerosis,  angulatis,  tripartilis,  squamutis  regulari- 
bus ,  distantibus ,  orna  lis;  auriculis  incequalibus  ; 
costulis  squamosis,  radialis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  3o8.  n°  9.  pi.  42-  f-  i4- 
i5.  16. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  729.  n"  35. 

Habite...  Fossile  à  Chaumont  et  à  Senlis. 

Coquille  obronde,  aplatie,  équivalve,  ornée  de  3o  à  32 
côtes  longitudinales,  divisées  en  trois  parties,  la  mé- 
diane, la  plus  saillante  et  deux  latérales  plus  étroites 
sur  les  côtés  de  la  coquille;  les  côtes  sont  simples  et 
leurs  interstices  étroites  montrent  des  stries  obliques; 
toute  la  coquille  est  ornée  de  stries  transverscs  se  rele- 
vant en  écnilles  simples  sur  les  côtes  simples,  et  en 
écailles  trilobées  sur  les  côtes  tripartites.  Les  oreillettes 
sont  inégales. 

•f  41.  Peigne  enfume.  Pecten  infumatus.  Lamk. 

P.  teslâ  orbiculalâ,  radiatim  costalâ;  costis  rolundalis, 
simplicibus ,  lateralibus  subsquamosis ;  inlerstiliis  in 
medio  squatnulis  minimis,  asperatis;  auriculis  ince- 
qualibus, radialis,  squamosis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  553.  n"  a. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  38.  p.  266. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  Sog.  n°  10. 
pl.44.  f.  8.  9. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  729.  n''36. 

Habite...  Fossile  à  Grignon,  Parnes,  Chaumont,  etc. 

Coquille  arrondie,  aplatie,  équivalve,  à  la  surface  de  la- 
quelle on  compte  3a  à  34  côtes  arrondies,  larges,  sim- 
ples, séparées  par  de  petits  intervalles  au  milieu  des- 


quels s'élève  une  strie  écailleuse.  Les  oreillettes  sont 
inégales,  striées,  et  les  stries  sont  écailleuses, 

t  42.  Peigne  dénié.  Pecten  serratus.  Nilsson. 

P.  testa  ovatâ,  convexiusculâ;  costulisnumerossissimis, 
majoribus  minoribusque  subal ternis ,  angustis ,  ser- 
ralo-dentatis ;  auriculis  incequalibus. 

Goltlf.  Petref.  t.  2.  p.  58.  n"  60.  pi.  94.  f.  3. 

Nils.  Petrif.  suec.  p.  20.  n°  4-  p'-  9-  f-  9- 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Coquille  ovale,  oblongue,  plus  longue  que  large,  aplatie  , 
mince  et  ornée  de  60  à  80  petites  côtes  inégales,  étroites, 
au  sommet  desquelles  se  redressent  de  petites  écailles 
assez  épaisses  qui,  vues  de  profil,  ressemblent  aux  den- 
telures d'une  fine  scie.  Les  oreillettes  sont  presque 
égales  ,  grandes  et  ornées  de  fines  stries  onduleuses  , 
longitudinales  et  très-rapprochées. 

f  43.  Peigne  à  côtes  nombreuses.  Pecten  multwos- 
tatus.  Nils. 

P.  testa  ovalo-orbiculari ,  dilatalà ,  convexo-planâ, 
subtilissimè  concenlricè  li)iealâ;  costis  dorsatis  (16-24) 
sidcis  distinclis  in  f'undo  plants;  valvœ  dextrce  con- 
vexioris  anguslioribus  ;  auriculis  subcequalibus ,  li- 
nealis. 

Goidf  Petref.  t.  2.  p.  5o.  n°44'  P^-  9*'  f-  3. 

Nils.  Petrif.  suec.  p.  21.  n»  5. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Grande  coquille  orbiculaire,  subéqui valve,  convexe  des 
deux  côtés,  ayant  une  vingtaine  de  côtes  épaisses, 
aplaties  en  dessus  et  séparées  par  des  intervalles  plus 
étroits  qu'elles  ;  toute  la  surface  est  couverte  de  stries 
transverses,  très-fines  et  très-rapprochées.  Les  oreil- 
lettes sont  grandes,  presque  égales  et  finement  striées; 
l'oreillette  delà  valve  droite  a  à  la  base  une  petite  sinuo- 
sité peu  profonde, 

f  44.  Peigne  ondulé.  Pecten  undulatus.  Nils. 

P.  testa  suborbiculari ,  plano-convexâ;  striis  concentri- 
cis  irregularibus,  distantibus,  radianl'bus,  aliis  pro- 
fundiordms,  aliis  subtdioribiis,  subundulatis,  nume- 
rosissimis;  auriculis  incequalibus,  slrialis. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  5o.  n»  34.  pi.  91.  f.  7. 

Nils.  Petrif.  suec.  p.  21.  n"  6.  pi.  10.  f.  10. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Coquille  ovale,  oblongue,  équivalve,  aplatie.  Les  valves 
sont  couvertes  d'un  très-grand  nombre  de  petites  côtes 
longitudinales,  un  peu  onduleuses ,  anguleuses,  quel- 
quefois bifides  et  traversées  par  une  grande  quantité 
de  stries  transverses,  fines,  irrégulières.  Les  oreillettes 
sont  inégales;  le  bord  cardinal  de  la  valve  gauche  est 
droit,  celui  de  la  valve  droite  est  un  peu  infléchi. 

f  4d.  Peigne  élégant.  Pecten  pulchcllns.  Nils. 

P.  testa  ovalo-orbiculari,  subconvexâ;  costellis  crebris 
con/ertis,  dcpressiusculis,  f'urcatis;  sulcis  duplo  an- 
guslioribus ;  striis  subtilissimis  radianlibus,  concen- 
Iricis  aliisque  diagonalibus,   tenuissimis ;  auriculis 
inœqualibus,  virgalo-striatis. 

GolJf.  Petref.  t.  2.  p.  5i.  n»  36.  pi.  91.  f.  9. 

Nils.  Petrif.  suec.  p.  22.  pi.  9.  f.  la. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  Petite  coquille 
ovale,  oblongue,  Irès-déprimce,  ayant  de  petites  côtes 
longitudinales,  serrées,  déprimées,  divisées  en  dessus 
par  des  stries  régulières,  ponctuées;  les  intervalles  des 
côtes  sont  étroits,  et  l'on  y  remar((ue  des  stries  très-obli- 
ques qui  s'étendent  de  la  base  d'une  côte  à  la  voisine  ; 
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CCS  stries  sont  également  ponctuées.  Les  oreillettes  sont 
petites,  inégales,  les  postérieures  sont  les  plus  courtes. 

•f  46.  Peigne  de  Nilsson.  Pecten  Nilssoni,  Desh. 

p.  testa  ovato-orbicularï ,  convexo-planâ  ,  nituiâ , 
cequivalvi,  coslelUs  radiantibus,  confertis  arcualim 
divergentibus,  hinc  indè  dicholomis;  slriis  hUerstU'ia- 
libus  punclatis;  auriculis  inœquatihiis,  coslellatis. 

Peclen  arcuatus.  Sovv.  Min.  conch.  pi.  ao5.  f.  5.  7. 

Goklf.  Pelref.  t.  2.  p.  5o.  n"  33.  pi.  91.  f.  6. 

Peclen  arcuatus.  Nils.  Petrif.  suec.  p.  22.  n°  10.  pi.  9. 

f.  14. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Brocchi  ayant,  longtemps  avant  M.  Sowerby,  donné  le 
nom  de  Pecten  arcuatus  à  une  autre  espèce  du  terrain 
terliaire  mentionnée  sous  le  n»  28.  Il  est  nécessaire  d'im- 
poser à  l'espèce  actuelle  une  nouvelle  dénomination , 
et  nous  lui  avons  donné  le  nom  du  savant  naturaliste 
auquel  on  doit  la  connaissance  des  espèces  fossiles  de 
la  craie  de  Scanie.  Cette  espèce  est  très-curieuse  et 
très-intéressante;  elle  est  ovale,  oblongue,  un  peu 
enflée  vers  les  crochets,  sa  surface  est  couverte  de 
stries  divergentes  iqui  parlent  de  la  ligne  médiane  pour 
aboutir  sur  les  bords  ;  ces  stries  sont  peu  profondes , 
plusieurs  fois  bifurquées  dans  leur  longueur  et  ponc- 
tuées. Les  oreillettes  sont  inégales  et  striées  transver- 
salement. 

t  47.  Peigne  lamelleux.  Pecten  lamellosus.  Sow. 

P.  testa  orbiculatâ,  convexâ,  latâ,  obliqua,  înasquila- 
terâ,  lamellis  concenlricis  ereclis  subregularibus  or- 
na(â;umbombus  longitudinalitersubstriatis,  auriculis 
maynis,  inœqualibus. 

Sovv.  Min.  conch.  pi.  aSg. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  81.  pi.  8.  f.  10. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  France  et  en 
Angleterre.  Grande  coquille  arrondie,  médiocrement 
convexe,  scutiforme,  un  peu  oblique,  inéquilatérale  , 
couverte  de  lames  transverses,  concentriques;  ces  lames 
sont  minces,  redressées  et  courtes.  Les  crochets  sont 
souvent  striés  longitudinalement.  Les  oreillettes  sont 
grandes,  inégales,  larges;  les  postérieures  sont  les  plus 
courtes,  l'antérieure  du  côté  droit  est  profondément 
échancrée  à  la  base,  un  pli  oblique  la  partage  en  deux. 

f  48.  Peigne  de  Faujas.  Pecten  Fmijasii.  Defr. 

p.  testa  ovatâ,  explanatû;  costis  (3o)  bisutcatis,  aculis, 
nodulosis;  sidcis  conformibus ;  auriculis  inœqualibiis. 

Pecten  Faigasii.  Defr.  Dict.  des  se.  nat.  38.  p.  265. 

Faujas.  Mont.  St. -P.  pi.  24.  f.  5. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  67.  n"  S.*),  pi.  gS.  fig.  7. 

Habile...  Fossile  de  lacraie  supérieure  de  Maestricht.  Co- 
quille ovale,  oblongue,  équi valve,  aplatie,  ayant  3o  côtes 
rayonnantes,  saillantes,  divisées  en  trois  parties  inégales 
par  deux  sillons  étroits.  Sur  le  sommet  des  sillons  se 
relèvent  de  nombreuses  écailles  courtes,  imbriquées  et 
fort  minces.  Les  oreillettes  sont  petites,  inégales,  fine- 
ment striées  transversalement;  les  antérieures  sont  les 
plus  grandes,  celle  de  la  valve  droite  est  pourvue  à  sa 
base  d'une  échancrure  large  et  peu  profonde  ;  le  bord 
des  oreillettes  postérieures  ne  tondre  pas  perpendicu- 
lairement comme  dans  le  plus  grand  nombre  des  espè- 
ces, mais  obliquement,  de  manière  à  présenter  un  angle 
rentrant  presque  droit  avec  le  bord  des  valves. 

t  49.  Peigne  errant.  Pecten  vagans.  Sow. 

p.  testa  ovatO'Subconvexâ,  subœquivalvi,  lamellis  im- 


bricatâ;  costis  rarîs  {io-ii),valver;  slnîstrœ  angustîs 
squamis  squarrosis ,  distantibus  ;  dextrœ  latioribiis 
confertim  lamelloso  imbricatis  ;  auriculis  magnis , 
inœquatibus,  lineatis. 

Pecten  vagans.  Sow.  Min.  conch.  pi.  543.  f.  3-5. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  44.  n»  12,  pi.  89.  f.  8.  ?? 

Habite...  Fossile  dans  Toolilhe  en  Angleterre.  Nous  ne 
croyons  pas  que  la  coquille  nommée  Pecten  vagans  par 
M.  Goldfuss ,  soit  de  la  même  espèce  que  celle  île 
M.  Sowerby,  nous  les  avons  sous  les  yeux,  et  nous  y 
remarquons  des  différences  notables.  Le  Pecten  vagans 
de  Sowerby  est  une  coquille  ovale,  obronde,  équi  valve, 
déprimée,  pourvue  de  dix  côtes  longitudinales,  entre 
lesquelles  se  trouvent  des  stries  transverses  d'accrois- 
sement ;  sur  la  valve  droite,  les  côtes  médianes  sont 
striées,  les  latérales  sont  écailleuses:  sur  la  valve 
gauche,  toutes  les  côtes  sont  chargées  d'écaillés  grandes 
et  entières;  les  côtes  sont  arrondies,  convexes,  larges, 
et  séparées  par  des  intervalles  plus  étroits  qu'elles.  Les 
oreillettes  sont  petites,  inégales,  striées  irrégulièrement 
dans  leur  largeur ,  leurs  stries  sont  serrées  et  subla- 
melleuses. 

t  50.  Peigne  tissu.  Pecten  tecctorius.  Schloth. 

p.  testa  ovato-acutâ,  plano-convexâ,  cequivalvi;  costis 
crebris,  subcequalibus ,  minoribus  alternis ;  lineis  con- 
cenlricis in  costarum  dorso  confertis,  noduloso-acutis ; 
auriculis  magnis,  inœqualibus,  lamelloso-lineatis;  an' 
teriore  dextrâ  triradiatâ. 

Pecten  textorius.  Schlolh.  Petref.  p.  229. 

Knorr.  Test,  diluv.  tab.  n"  4.  B.  i.  f.  3-4. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  45.  n"  i3.  pi.  89.  f.  9. 

Habite...  Fossile  dans  le  grande  oolithe  en  Allemagne,  en 
France,  et  dans  le  lias.  Coquille  ovale,  oblongue,  équi- 
valve,  garnie  d'un  grand  nombre  de  côtes  presque 
égales,  quelquefois  il  y  en  a  une  petite  qui  se  place 
entre  les  plus  grosses.  Toutes  ces  côtes  sont  garnies 
dans  leur  longueur  d'un  grand  nombre  de  petites 
écailles  épaisses,  tuberculiformes;  elles  naissent  par  une 
ride  sur  chaque  côté  des  côtes  et  s'élèvent  à  leur  som- 
met. Les  oreillettes  sont  grandes,  inégales,  lamelleuses 
dans  leur  largeur,  l'oreillette  antérieure  de  la  valve 
droite  est  très-obscurément  rayonnée,  et  elle  est  échan- 
crée à  sa  base, 

t  bl.  Peigne    subépineux.    Pecten   subspinosus. 
Schlolh. 

P.  testa  ovato-orbiculari,  fornicatâ,  œquivalvi,  cos- 
tis (12)  œqualibus,  elalis,  subacutis,  in  dorso  spino- 
sis  ;  sulcis  conformibus,  transversitn  lineatis  ;  auri- 
culis inœqualibus,  costatis  lineatisque  decussanlibus, 
striatis. 

Pectinites  subspinosus.  Schloth.  Petref.  p.  223. 

Goldf.  Pelref.  t.  2,  p.  46.  n»  17.  pi.  90.  f.  4- 

Habite...  Fossile  dans  les  oolithes  en  Allemagne  et  eh 
France,  à  Caen,  etc.  Petite  coquille  assez  rare  et  re- 
marquable par  ses  grands  plis  anguleux  qui  lui  don- 
nent de  la  ressemblance  avec  quelques  Plicatules.  Elle 
est  obronde,  équivalve,  les  côtes  sont  au  nombre  de 
douze,  leur  sommet  tranchant  porte  quelques  petites 
épines  très-courtes;  dans  le  fond  des  sillons  s'élève  une 
seule  rangée  de  petites  écailles  obliques,  qui  s'étendent 
;  d'un  côté  à  l'autre;  sur  les  parties  latérales  des  côtes, 
on  remarque  des  stries  très  fines  et  transverses  ;  les 
oreillettes  sont  fort  petites  et  inégales. 

t  S2.  Peigne  équivalve.  Pec^ew  œ^î«mfe«s.  Sow. 
P.  testa  obliqua,  orbiculari ,  convexâ ,  subœquivalvi, 
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subtilhshnè  concentrice  slriatâ,  costis  (19-ai)  œqua- 
libus,  convexis;  sulcis  triplo lal'ioribus, plano-conca- 
vis;  auricul'S  ino'qualibus,  linealis. 

Pecten  œquivalvis.  Sow.  Min.  conch.  u.  p.  83.  tab.  i36. 
f.  I. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  .'iS.  n"  8.  pi.  89.  f.  4. 

Habite...  Fossile  dans  le  'ias  d'Allemagne,  en  France  et 
en  Angleterre  dans  l'onlitlie.  Grande  coquille  obronde, 
un  peu  oblique,  subéquivalve,  convexe  des  deux  côtés. 
On  compte  sur  la  surface  dis-neuf  à  vini;t  el  une  côtes 
arromlies  plus  étroites  que  les  intervalles  qui  les  sé|)a- 
rent,ces  intervalles  sont  légèrement  concaves  ;  dans 
les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la  valve 
droite  est  liase  ou  substriée  finement  par  les  accroisse- 
ments; la  valve  gauche  est  ornée  de  stries  transverses 
très-fines,  un  peu  relevées,  régulières  :  elles  s'effacent 
sur  le  sommet  des  côtes.  Les  oreillettes  sont  médiocres 
pour  la  grandeur  de  la  coquille,  elles  sont  inégales  et 
ornées  de  stries  perpendiculaires,  très-fines  el  très-régu- 
lières. Les  antérieures  sont  les  plus  grandes,  et  celle  de 
ce  côté  de  la  vaive  droite  a  une  écbancrure  large  et 
peu  profonde  à  la  base. 

t  53.  Peigne  fibreux.  Pecten  fibrosus.  Sow. 

P.  teslâ  suborbiciiUtri,  piano -convexâ,  con/h-lim  con- 
centrice linealâ,  cequivalvi,  costis  (n-t3)  latis,  sulcis 
confbrmibus,  auricuUs  subœqualibus,  linealis,  altéra 
valvœ  dexlrœ  subplicatâ. 

Pecten  fibrosus.  Sow.  Min.  conch.pl.  i36.  f.  2. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  46.  n°  19.  pi.  90.  f.  6. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  82.  pi.  8.  f.  5. 

Habite...  Fossile  dans  les  argiles  des  Vaches-Noires  en 
France,  dans  celles  d'Oxford  en  Angleterre,  et  en  Alle- 
magne dans  le  calcaire  du  Jura  d'après  M.  Goldfuss. 
Coquille  ovale,  oblongue,  ayant  onze  à  treize  côtes, 
élargies,  convexes*  peu  épaisses;  ses  valves  sont  subé- 
gales, la  gauche  la  plus  concave  est  presque  lisse,  la 
droite  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  stries  concen- 
triques lamelleuses  dans  la  plupart  des  individus  :  ces 
stries  sont  variables  selon  les  individus;  très-fines  dans 
quelques  cas,  elles  sont  plus  grosses,  plus  saillantes,  plus 
écartées  dans  les  autres.  Les  oreillettes  sont  assez 
grandes  et  presque  égales. 

t  y  î.  Peigne  articulé.  Pecten  articulatus.  Schloth. 

P.  testa  ovato-acutâ ,  plano-convexâ  ;  costis  angustis , 
acutis,  subœqualibus,  cingulatis;cinijulis  acuminatis; 
sulcis  duplo  latioribus,  concavis ,  subtilissimè  traris- 
versim  striatis  ;  auriculis  inœqualibus,  lamelloso-li- 
neatis,  costulisque  virtjalis. 

Pectinites  nrticuialus.  Schloth.  Pelref.  p.  227.  228. 

Goldf.  Petref.  t.  a.  p.  47.  n»  23.  pi.  90.  f.  10. 

Habite...  Fossile  dans  le  coralrag  du  Wurtemberg,  et  en 
France  aux  environs  de  Verdun.  Coquille  ovale,  oblon- 
gue, aplatie,  équivalve,  garnie  de  dix-neuf  côtes  subé- 
gales, anguleuses  au  sommet,  étroites  et  laissant  entre 
elles  des  espaces  plus  largt  s,  finement  striés  en  travers  : 
toutes  les  côtes  semblent  formées  de  parties  articulées 
plus  ou  moins  longues  ;  ce  qui  leur  donne  cetle  appa- 
rence, ce  sont  des  écailles  épaisses  qui  embrassent  la 
côte  de  chaque  côté  jusqu'à  sa  base,  et  se  relèvent  au 
sommet  perpendiculairement;  les  oreillettes  sont  iné- 
gales, elles  sont  chargées  de  gros  plis  lamelliformes. 
L'oreillette  antérieure  de  la  valve  droite  a  une  écban- 
crure large  et  profonde,  cette  oreillette  a  plusieurs  stries 
rayonnantes. 


t  Sd.  Peigne  à  longues  épines.  Pecten  barbatus. 

Sow, 

p.  lesta  ovnloorbieulari ,  convexo-pfanâ ,  concentrice 
substriatâ;  costis  (14  convex/s,elntis,  valvœ  sinistrœ 
spinosis,  dextrœ  nudis  ;  sulcis  latioribus,  concavis  ; 
auriculis  subœqualibus,  striatis. 

Pecten  barbatus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  281. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p   48.  n"  2.').  pi.  90.  f.  12. 

Hal)ite...  Fossile  dans  l'ooiithe  en  France,  à  Caen,  en  An- 
gleterre et  en  Allemagne.  Belle  espèce  fort  remarqua- 
ble; elleestorbiculaire,  peu  convexe,  garnie  sur  chaque 
valve  de  quatorze  côtes  saillantes,  arrondies,  aussi 
larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent;  toutes  les 
côtes  de  la  valve  droite  sont  nues,  on  y  voit  seulement 
des  stries  nombreuses  d'accroissement;  mais  sur  l'autre 
valve,  outre  ces  stries,  s'élèvent  sur  les  côtes  de  longues 
épines  très-pointues,  recourbées  et  en  petit  nombre. 
Les  oreillettes  sont  presque  égales  et  couvertes  de  strie» 
perpendiculaires. 

t  56.  Peigne  obscur.  Pecten  obscurus.  Sow. 

P.  testa  ovalâ,  convexo-planâ,  Iceviçjalâ;  valvâ  sî- 
nistrâ  convexiore  ;  laleribus  striis  arcuatis ,  régula- 
ribus,  concentricis,  subtilissimis;  auriculis  inœquali- 
bus,  iiiagnis. 

Pecten  obscurus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  ao5.  f.  i. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  48.  n»  28.  pi.  91.  f.  i. 

Habite...  Fossile  dans  l'ooiithe  en  France,  en  Angleterre  et 
en  Allemagne.  Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie ,  iné- 
quivalve;  la  valve  gauche  est  plus  profonde,  la  plus 
grande  partie  de  la  surface  île  la  coquille  est  lisse,  ou 
offre  seulement  des  stries  concentriques  d'accroisse- 
ment; mais  sur  les  côtés  on  voit  des  stries  longitudinales 
très-fines, courbées  et  partant  du  sommet  en  divergeant. 
Les  oreillettes  sont  grandes,  inégales  et  très-finement 
striées. 

f  157.  Peigne  lentiforme.  Pecten  Icns.  Sow. 

p.  testa  oblique  ovato-orbiculari,  piano  convexâ,  cequi- 
valvi, lineis  confertis,  concentricis  el  radianlibus  ar- 
cuatim  divergentibus  Itinc  indè  jurcatis  reiiculalâ  ; 
auricidis  inœqualibus ,  reliculalis. 

Pecten  lens.  Sow.  Min.  conch.  pi.  2o5.  f.  2-3. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  49-  u"  3o.  pi.  91.  f.  3. 

Habite...  Fossile  dans  les  oolithes  supérieurs  en  Angle- 
terre, en  Allemagne  et  en  France.  Les  valves  sont  ré- 
gulièrement convexes,  ce  qui  donne  à  la  coquille  la 
forme  d'une  grande  lentille,  elle  est  ovale,  obronde,  et 
sa  surface  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  fines  stries 
longitudinales  finement  ponctuées;  dans  la  plupart  des 
individus,  on  n'iiperçoil  jjoint  de  stries  d'accroissement; 
dans  quelques  autres,  les  ponctuations  sont  placées  sur 
le  point  d'entre-croisement  des  stries.  Les  oreillettes 
sont  grandes,  presque  égales  et  ornées  de  stries  ponc- 
tuées, semblables  à  celles  du  reste  de  la  coquille. 

t  1)8.  Peigne  de  Bcavcr.  Pecten  Beaveri.  Sow. 

P.  lesta  suborbiciUari,  convexo-planâ,  subcequivalvi  ; 
costis  (i5-i6)  angustis,  acutis,  distantibus ,  minori- 
bus.  suballeriiis';  interslitiis plano-concavis ,  concen- 
trice striatis;  auriculis  longis,  subcequalibus. 

Pecten  Beaveri.  Sow.  Min.  conch.  pi.  i58. 

Goldf.  Pelref.  t.  2.  p.  .^4.  n»  46.  pi.  92.  f.  5. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne, belle  et  grande  coquille  orbiculaire,  aplatie, 
subéquivalve,  ornée  de  quinze  ou  seize  côtes  très- 
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étroites,  distantes,  aiguës,  souvent  inégales,  simples. 
Les  intervalles  des  côtes  sont  légèrement  concaves  et 
finement  striés  transversalement.  Les  oreillettes  sont 
courtes,  mais  extrêmement  larges,  elles  sont  presque 
égales  au  diamètre  transverse  de  la  coquille,  ces  oreil- 
lettes sont  égales  entre  elles  et  très-finement  striées. 


PI.ICATUI.E.  (Plicatula.) 

Coquille  inéquivalve,  inauricuice,  rétrécie  vers 
sa  base  ;  à  bord  supérieur  arrondi,  subplissé  ;  à  cro- 
chels  inégaux ,  el  sans  facettes  externes. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque 
valve.  Une  fossette  entre  les  dents  cardinales,  rece- 
vant le  ligament  qui  est  tout  à  fait  intérieur. 

Testa  inœquivalvis  ,  incmriculata ,  basi  atte- 
nuafa;  margine  supero  rotundato,  subplicato ,  nati- 
bus  inœqualibus  ^  areis  exteinis  nullis. 

Cardo  dentibus  duobus  val/dis  m  utrâque  valvâ. 
Forea  intermedia  ligamentum  penitus  internum 
recipiens. 

Observations.  Les  Plîcatules  ont  le  ligament  tout 
à  fait  intérieur,  comme  les  peignes,  et  sont  aussi 
sans  facettes  externes  ;  mais  elles  ont  les  dents  car- 
dinales des  Spondyles,  sont  sans  oreillettes,  et, 
manquant  de  facettes  ,  elles  n'offrent  point  ce  sillon 
intermédiaire  que  fournit  au  dehors  le  ligament  des 
spondyles.  Ces  coquilles  soiit  marines,  non  hérissées 
comme  les  Spondyles,  et  peu  nombreuses  en  espèces 
connues  (1). 


(i)  Ce  petit  genre  institué  par  Lamarck ,  aux  dépens  des 
Sponilyles  de  Linné  ,  paraît  utile  ei  suffisamment  caractérisé 
lorsque  Ton  ne  voit  qu'un  petit  nombre  d'espèces  ;  mais  si  on 
en  examine  davantage  ,  soit  vivantes  ,  soil  fossiles  ,  on  recon- 
naît toute  la  ressemblance  qu'elles  ont  avec  les  Spondyles  ,  et 
l'on  se  demande  alors  s'il  e.st  utile  de  conserver  ce  genre.  La- 
marck avait  lui-même  aperçu  un  passage  des  Plicalules  aux 
Spondyles  par  certaines  espèces.  Participant  à  la  fois  aux  ca- 
ractères des  deux  g(  nres  ,  ces  espèces  intermédiaires  sont  ac- 
tuellement plus  nombreuses;  et  nous  pensons  que,  dans  une 
méthode  naturelle  ,  il  conviendra  de  réunir  les  deux  geni'cs  : 
mais  nous  donnerons  à  cette  conclusion  une  plus  grande  valeur, 
si  nous  comparons  les  caractères  des  deux  genres. 

Voici  les  caractères  communs  ,  et  sur  lesquels  il  n'est  pas  né- 
cessaire de  di>cuter  :  les  Spondyles  et  les  Plicatules  sont  des 
coquilles  adhérentes  ,  inéquivalves  ,  hérissées  ou  rudes,  à  cro- 
chets inégaux.  Cliarnièrt:  ayaut  deux  fortes  dents  sur  chaque 
valve  et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament  qui  est 
toujours  intérieur.  Les  caractères  propres  aux  Spondyles,  d'a- 
près Lamarck  ,  consisteraient  en  ce  que  dans  les  coquilles  de 
ce  genre  ,  il  y  aurait  toujours  des  oreillettes  de  chaque  côté  de 
la  charnière,  que  le  crochet  de  la  grande  valve  prolongé  en  un 
talon  aurait  une  surface  aplatie  toujnurs  divisée  par  un  sillon  , 
dans  lequel  on  ;iperçoit  les  restes  anciens  du  ligament. 

Il  est  %rai  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  Spondyles  les 
oreillettes  sont  bien  marquées  ,  et  que  dans  presque  toutes  les 
espèces  de  Plicalules  elles  n'existent  pas.  Mais  pour  donner  la 
mesure  de  la  valeur  de  ce  caractère  ,  \\  suffit  de  dire  que  cer- 
tains Spondyles  ont  les  oreillettes  très-petites  et  à  peine  mar- 
quées ,  ce  que  l'on  remarque  aussi  dans  quelques  espèces  de 
Plicatules.  Il  est  vrai  que  dans  les  Spondyles  le  crochet  de  la 
Valve  adhérente  est  toujours  très-prolungé;  mais  il  est  égale- 
ment vrai  que  dans  la  plupart  des  Plicatules,  on  observe  un 
prolongement  semblable  de  la  valve  adhérente.  Ce  prolonge- 
nent  est  plus  court  et  plus  étroit ,  mais  il  a  les  mêmes  carac- 


ESPÈCES. 

1.  Plicatule  rameuse.  Plicatula  ramosa.  Lamk.  (2). 

PI.  testa  oblongo-tr'tgonâ ,  valdè  crassâ  ; plicis  magnîs, 

div'iso-ramosis. 
Spondjjlus plicatus.  Lin.  Sys(.  nat.  p.  ii36.  Gmel.p.  3298. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  3    p.  206.  exclus,  plerlsque  synonym. 

*  Gualt.  Ind.pl.  99.  f.  E. 

*Fav.  Conch.  pi   45.  f.  B  1.  B  2.  B  3.? 

*  Spondylus  pUcatus.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  210.  n»  3. 

*  Desh   Encycl.  mélli   vers,  t.  3.  p.  801.  n"  i, 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i.  2. 

*  Plicatula  gibbosa.  An.  s.  vert.  p.  i32. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  47-  f-  479-  4^o. 

Habite  les  mers  d'Améri(jue.  Elle  est  blanche,  tachetée  de 
linéoles  ferrugineuses.  Plis  gros,  divisés,  médiocrement 
nombreux.  Longueur,  35-4o  millimètres. 

2.  Plicatule  déprimée.  Plicatula  depressa.  Lamk. 

PI.  testa  oblongo-trigonâ,  depressiusculâ,  albâ,maculis 
spadiceis  p'ictâ  ;  plicis  numerosis,  parvulis  versus 
marg'mem. 

.^n  Gualt   Test.  t.  io4.  fig.  F? 

Plicatula  depressa.  An.  s.  vert.  p.  iSa. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  801.  n»  2. 
Habile...  les  mers  d'Amérique?  Longueur,  29  millimè- 
tres. 

5.  Plicatule  en  crête.  Plicatula  cristata.  Lamk. 

PI.  testa  ob!ongo-cuneatâ,ferrugineâ,  subcrislatâ; plicîs 

magnis ,  simplicibut ,  squamosis. 
List.  Conch.  t.  210.  f.  44- 
Chemn.  Conch.  7.  t.  47.  f.  481. 
Encycl.  pi.  194  f-  3. 

*  Plicatule  gibbeuse.  Blainv.  Malac.  pi.  62.  f.  2. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  L'exemplaire  du  Muséum  est 
jeune  et  de  petite  taille. 


tères.  Enfin  ,  s'il  est  vrai  que  dans  la  plupart  des  Spondyles  le 
talon  offre  un  sillon  dans  lequel  on  voit  les  restes  anciens  du 
ligament ,  il  est  vrai  aussi  que  plusieurs  espèces  du  même  genre 
n'ont  jamais  ce  sillon  ,  ont  le  ligament  tout  à  fait  caché  et  sem- 
blable en  tout  à  celui  des  Plicatules.  Ces  observations  prouvent 
que  les  caractères  les  plus  essentiels  sont  tout  à  fait  semblables 
dans  les  deux  genres  ,  et  que  ceux  qui  ont  servi  à  les  séparer 
sont  en  réalité  d'une  bien  moindre  importance  ,  puisqu'ils  va- 
rient dans_  les  espèces  d'un  même  groupe.  Ces  observations 
conduisent  naturellement  à  cette  conclusion  :  les  Plicatules 
peuvent  être  réunies  aux  Spondyles,  et  former  un  petit  groupe 
dans  ce  genre. 

(2)  Cette  espèce ,  comme  plusieurs  autres  inscrites  par 
Linné  dans  son  Catalogue  ,  est  devenue  le  sujet  d'une  sorte  de 
confusion.  Lorsque  Linné  donna  la  dernière  édition  du  Si/stema 
naturœ  ,  le  nombre  des  espèces  dans  certains  genres  était  peu 
considérable  ,  et  il  arriva  quelquefois  au  grand  législateur  de 
l'histoire  naturelle  de  diminuer  encore  ce  nombre  ,  sans  doute 
dans  des  vues  systématiques  ,  en  joignant  les  unes  aux  autres 
des  espèces  bien  distinctes  à  litre  de  variétés.  Les  auteurs  qui 
s'attachèrent  plus  à  la  lettre  qu'à  l'esprit  de  Linné,  ne  voulant 
pas  augmenter  le  nombre  des  espèces  à  mesure  que  les  obser- 
vateurs les  firent  connaître,  se  contentèrent  d'entasser  un  nom- 
bre plus  ou  moins  considérable  tl'espèces  sous  une  même  déno- 
mination, et  jetèrent  une  extrême  confusion  dans  la  synonymie  ; 
c'est  ainsi  que  dans  ces  auteurs  toutes  les  Plicatules  vivantes 
connues  depuis  Linné  sont  confondues  sous  le  nom  i\e  Spon- 
dylus plicatu.i.  C\'sl  ainsi,  connne  nous  le  verrons  bientôt , 
que  toutes  les  espèces  de  Spondyles  sont  rassemblées  à  titre  de 
variétés  du  Spomiylu.i  gœderopus;  nous  pourrions  citer  beau- 
coup d'exemples  dit  même  genre.  Ces  auteurs  témoignent  par 
là  de  leur  grande  admiration  et  de  leur  profond  respect  pour 
le  génie  incommensurable  de  Linné.  Ces  travaux,  imitations 
trop  serviles,  nous  semblent  plutôt  faits  pour  entraver  la  marche 
de  la  science  que  pour  en  assurer  les  progrès. 
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4.  Plicalulc  réniforme.  Plicatula  reniformis.  La- 

raarck. 

PI.  testa  rotundatâ,  subarcuatâ ,  albâ  ;  plicis  simplicj- 

bus ,  squamosis ,  divaricatis. 
Sloan.  Jam.  hist.  ?..  tab.  il^i.  f.  20.  21. 
Habite  les  mers  d'Amérique,  vers  la  Jamaïque.  Largeur, 

25  millimètres. 

5.  Plicatule  anguleuse.  P/tca^M/a  awgrit/oso.  Lamk. 

PI.  testa  oblongo-cioieatâ;  plicis  magnis,  incequalibus  , 

dorso  anrjulosis,  squamosis. 
Habite...  Fossile  de...  Elle  a  des  rapports  avec  la  Plica- 

tule  en  crête.  Longueur,  5o  millimèlres. 

6.  Plicatule  australe.  Plicatula  australis.Ldimk. 

PI.  testa  rotundatâ,  subirregularî,  echinatâ,  caJididû  ; 

margine  undalo,  non  plicato. 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  Pîle  Fourneau. 

Largeur,  17  millimèlres. 

7.  Plicatule  radiole.  Plicatula  radiola.  Lamk. 

PL  testa  rotundatâ,  supernè  plano-coneavâ  ;  costis 
crebris  subsquamosis ,  radiantibus  ;  margine  pli- 
cato. 
"Plicatula  pectinoides.  Sow.  Min.  conch.  pi.  409.  f.  «■ 
Habite...  Fossile  de...  Largeur,  25  millimètres.  Le  Spon- 
dylus  de  Chemnitz.  Conch.  7.  t.  47-  f-  48^,  lui  ressem- 
ble un  peu. 

8.  Plicatule  placunée.  Plicatula  placunœa.  Lamk. 

PI.  testa  oblique  ovali ,  supernè  plano-concavâ  ;  costis 
striisque  radiantibus  ,  tuberculatis ,  subsquamosis  ; 
margine  simplici. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris? 

9.  Plicatule   oslréiforme.   Plicatula  ostrœiformis . 

Lamk.  (1). 

PI.  testa  rotundatâ,  irregulari ;  plicis  obliqiiis ,  sub- 
squamosis. 
Encycl.  pi.  184.  f.  9? 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Dax. 

10.  Plicatule  tubifère.  Plicatula  tubifera.  Lamk. 

PL  testa  suhirregulari,  varia,  undato-planulalâ,  squa- 

mis  tubulosis,  brevibus  echinatâ. 
Habite...  Fossile  de...  Espèce  remarquable  par  les  petits 

tubes  plus  ou  moins  nombreux  dont  elle  est  hérissée. 

11.  Plicatule  ridée.  Plicatula  rugosa.  Lamk. 

PL  testa  ovali,  valdè  cavâ;  valvâ  superiore  planulatâ; 

longitudinal! ter  sulcatâ  ;  rugis  transversis  concentri- 

cis,  obsotetis;  margine  intégra. 
Habite...  Fossile  de...  Elle  fait  un  passage  aux  Spondyles. 

Longueur,  64  millimètres. 

t  12.  Plicatule  pcctirioïdc.  Plicatula  pectinoides. 

Desh. 

PL  lesta  ovalâ,  supernè  angulatâ,  depressâ,  tongitudi- 
naliter  costellatâ,  transversim  irregulariter  f'oliaceâ, 


(i)  Nous  pensons  que  cette  espèce  pourra  être  supprimée  ; 
elle  a  été  faite  avec  une  variété  bombée  et  allongée  de  la  Pli- 
catule radiole,  n"  7. 


costellîs  spinosis  ;  dentibus  cardinalibus  tenue  stria* 
fis. 

P/acMW<i.  Brug.  Encycl.  pi.  ijS.  f.  i.  2.  3.  4- 

Harpax.  Parkins.  Oig.  rem.  t.  -3.  p.  221.  pi.  12.  f.  i4 
à  18. 

Placuna pectitioides.  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  224. 

Plicatula  pectinoides.  Desh.  Dict.  class.  d'hist.  nat.  t.  8. 
1825.  art.  Harpax.  et  t.  14.  art.  Plicatule. 

Harpace  de  Parfcinson.  Blainv.  Malac.  p.  Sao. 

Plicatula  spinosa.  Sow.  Min.  conch.  pi.  345. 

Id.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite...  Fossile  dans  le  lias,  en  France,  en  Allemagne 
et  en  Angleterre.  Coquille  commiine ,  que  Bruguicre 
prit  pour  une   Piacune  et  fit  figurer  dans  ce  genre  : 
détermination  que  Lamarck  suivit,   n'ayant  pas  sans 
doute  une  connaissance  exacte  de  la  charnière.  M.  Par- 
kinson  proposa,  pour  cette  même  coquille,  son  genre 
Harpax  dont  nous  fîmes  sentir  l'inutilité  dès  1825,  dans 
le  Dict.  class.  d'hist.  nat.  Nous  fîmes  également  voir  que 
la  Piacune  pectinoïde  était  une  Plicatule,  et  nous  inscri- 
vîmes l'espèce  sous  le  nom  de  Plicatula  pectinoides. 
Néanmoins  M.  de  Blainviile  conserva  d'abord  le  genre 
Harpace  dans  son  Traité  de  Malacologie,  et  il  l'aban- 
donna bientôt  après  dans  ses  additions  et  corrections 
d'après  les  observations  que  nous  lui  présentâmes  à  ce 
sujet,  reconnaissant  avec  nous  que  l'Harpace  de  Parkin- 
son ,  et  la  Piacune  pectinoïde  étaient  une  même  espèce 
appartenant  au  genre  Plicatule.  H  était  naturel  que 
cette  coquille  prît  le  nom  spécifique  de  pectinoïdes, 
donné  pour  la  première  fois  par  Lamarck.  M.  Sowerby, 
cependant ,  lui  imposa  une  nouvelle  dénomination  ,  ne 
connaissant  pas   sans  doute   la   nomenclature   établie 
avant  lui,  et  donna  le  nom  de  Plicatula  pectinoides 
à  une  espèce  que  Lamarck  ne  connut  pas. 
Celle  espèce  est  ovale,  oblongue,  rétrécie  à  son  extrémité 
supérieure;    elle   a  de    petites   côtes    longitudinales, 
étroites  ,  interrompues  par  des  accroissements  irrégu- 
liers et  lamelleux  ;  de  ces  petites  côtes  naissent  des  épi- 
nes grêles  et  peu  allongées.  Les  deux  dents  de  la  char- 
nière sont  striées  sur  les  côtés,  et  la  cavité  du  ligament 
est  comme  dans  les  autres  Plicatules. 

i  13.  Plicatule  soufflet.  Plicatula  follis.  Defr. 

PL  testa  ovalo-oblongâ  ,  longitudinali ,  depressissimâ , 
basi  bisinualâ ;  striis  lo7\gitudinalibus  exilissimis  in 
utrâque  valvâ  ;  impressione  musculari  inferiore;  car- 
ilinealtero,  dentibus  cardinalibus  unchiatis ;  foveolâ 
ligamenti  tubulosâ. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  Art.  Plicatule. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i .  p.  3i3.  n"  i.  pi.  45» 
f.  I.  2.  3.  4.  5.  6. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  801.  n"  3. 

Habile...  Fossile  à  Abbecourt,  près  Beau  vais.  Petite  co- 
quille oblongue,  ovalaire ,  ayant  seulement  deux  plis 
longitudinaux  peu  épais  et  arrondis,  et  la  surface  exté- 
rieure ornée  «le  stries  longitudinales,  fines  et  nombreu- 
ses. L'impression  musculaire  est  près  du  bord  inférieur. 
La  valve  supérieure  est  un  peu  plus  aplatie  que  l'au- 
tre. 

fil.  Plicatule  élégante.  Plicatula  elegans.  Desh. 

PL  lesta  elongalâ,  angustâ,  cuneiformi,  longitudinali- 
ter  muUiplicalâ  et  striatâ ,  transversim  striato-squa- 
mosâ  ;  apicibus productis ,  suba  qualibus. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  814.  n"  3. 
pi.  l\S.  f.  II.  la.  i3. 

Ibid.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  802.  n»  5. 

Habite...  Fossile  à  Parnes.  Petite  coquille  remarquable 
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dont  nous  ne  connaissons  que  le  seul  individu  de  notre 
collection.  11  est  allongé  ,  cunéiforme  ,  à  valves  presque 
égales  ,  ornées  de  plis  divergents  au  nombre  de  douze  ; 
ils  sont  anguleux  ,  inégaux,  et  on  voit  entre  eux  quel- 
ques stries  qui  les  suivent;  sur  ces  plis  passent  des  la- 
melles d'accroissement  assez  nombreuses,  qui,  se  rele- 
vant en  petites  écailles,  rendent  la  coquille  rude. 

t  Ib.  Plicatule  écaille.  Plicatula  squamula.  Desh. 

PI.  testa  rotundatâ,  depressisshnâ,  lœvigatâ ,  simpUci, 
non  plicatâ;  marginibus  incrassalis ,  integris ;  car- 
dine  atigitslo  ;  denlibus  card'inalibus  valdè  divarica- 
tis,  in  utrâque  valvâ  uncinatis. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  3i3.  n»  2. 
pl.45.  f.  7.  8.9.  10. 

Jbid.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  802.  n°  4- 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Chaumont.  Trouvée  en- 
tre les  lames  de  la  lèvre  droite  d'un  cerilhium  gigan- 
teum;  à  l'extérieur,  elle  ne  ressemble  pas  aux  autres 
Plicatules,  elle  est  lisse,  arrondie,  sans  aucuns  plis  ;  les 
bords  des  valves  sont  épaissis  en  dedans  et  simples.  Les 
dents  de  la  charnière  sont  très-petites ,  divergentes  et 
en  crochet. 


SFORDYLE,  (Spondylus.) 

Coquille  inéquivalve,  adhérente,  auriculée,  hé- 
rissée ou  rude  ;  à  crochets  inégaux  ;  la  valve  infé- 
rieure offrant  une  facette  cardinale  externe,  aplatie, 
divisée  par  un  sillon,  et  qui  grandit  avec-l'âge. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque 
valve ,  et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  liga- 
ment, communiquant  par  sa  base  avec  le  sillon 
externe.  Ligament  intérieur,  dont  les  restes  anciens 
se  montrent  au  dehors  dans  le  sillon. 

Testa  înœquivalvîs,  adhœrens,  auriculafa,  echi- 
nata  aut  rigida;  natibus  inœquallbus;  valvâ  infe- 
riore  areâ  cardinali  externe,  plana;  trtgonâ,  sulco 
partitâf  œtate  productiore. 

Cardo  dentibus  duobus  valtdis  in  utrâque  valvâ, 
cum  foveâ  ligamentali  intermediâ,  sulco  areœ  basi 
adjunctâ.  IJgamentiim  internum:  antiquisreltquus 
in  sulco  detectis. 

[Animal  ovale,  oblong  ;  les  bords  du  manteau  dés- 
unis ,  épaissis  et  garnis  de  plusieurs  rangs  de  cir- 
res  tentaculaires ,  dont  plusieurs  sont  tronqués  et 
terminés  par  une  surface  lisse  et  convexe.  Bouche 
ovale  garnie  de  grandes  lèvres  découpées,  et  de 
chaque  côté  d'une  paire  de  palpes  labiales  oblon- 
gues  et  pointues;  branchies  en  croissant,  et  formées 
de  fdaments  détachés;  piedrudimentaire,  au  disque 
duquel  s'élève  un  pédicule  en  massue  ;  anus  flottant 
derrière  le  muscle  adducteur  des  valves.] 

Observatioivs.  Les  Spondyles ,  qu'on  nomme  vul- 
gairement huîtres  épineuses ,  constituent  un  genre 
fort  remarquable  de  la  famille  des  Pectinides,  très- 
distingué  des  huîtres ,  surtout  par  les  dents  de  la 
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charnière,  et  qui  comprend  des  coquilles  inéqui- 
valves,  en  général  hérissées  d'épines  diverses,  quel- 
quefois fort  grandes,  les  unes  subulées,  les  autres 
linguliformes,  tantôt  simples,  tantôt  foliacées  à  leur 
sommet,  et  toujours  disposées  sur  des  stries  ou  des 
côtes  longitudinales  rayonnantes.  Ces  coquilles  sont 
ordinairement  très-vivement  colorées,  assez  variées 
dans  leurs  couleurs,  et  concourent,  avec  les  Pei- 
gnes, à  l'ornement  des  colleclions.  Leur  valve  infé- 
rieure ,  toujours  la  plus  grande  et  la  plus  convexe, 
se  termine  à  son  crochet  par  une  espèce  de  talon 
qui  semble  avoir  été  taillé  avec  un  instrument  tran- 
chant, et  présente  une  facette  triangulaire  aplatie, 
inclinée ,  partagée  par  un  sillon  ,  et  qui  se  prolonge 
avec  l'âge.  Les  différentes  longueurs  de  ce  talon , 
dans  divers  individus  de  la  même  espèce ,  prouvent 
que,  comme  dans  l'huître,  à  mesure  que  l'animal 
grandit  et  se  déplace  dans  sa  coquille,  il  déplace 
pareillement  la  valve  supérieure,  et  donne  lieu  ainsi 
à  l'allongement  progressif  du  talon. 

L'animal  a,  comme  celui  des  Peignes,  les  bords 
de  son  manteau  garnis  de  deux  rangées  de  filets 
courts  et  tentaculaires.  Il  a  aussi  un  vestige  de  pied, 
en  forme  de  disque  rayoïmc  et  à  pédicule  court. 

[Peu  de  genres  sont  mieux  caractérisés  que  celui 
des  Spondyles;  aussi,  connu  depuis  très-longtemps 
par  Rondelet  et  les  autres  naturalistes  de  la  même 
époque,  nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  La- 
mark  dit  des  coquilles  ;  mais  comme  il  ne  donne  sur 
l'animal  que  des  renseignements  insuffisants,  nous 
suppléerons  à  son  silence. 

L'animal  des  Spondyles  est  arrondi  ou  ovalaire  j 
son  épaisseur  est  variable  selon  les  espèces.  Comme 
dans  tous  les  Mollusques  de  la  même  famille  ,  les 
deux  lobes  du  manteau  sont  désunis,  si  ce  n'est  dans 
la  courte  étendue  du  bord  dorsal  correspondant  à 
la  charnière;  ils  sont  épaissis  dans  leur  circonfé- 
rence et  garnis  de  plusieurs  rangées  de  cils  charnus 
assez  longs,  entre  lesquels  et  sur  le  bord  interne  on 
en  remarque  un  certain  nombre  ,  irrégulièrement 
espacés,  tronqués  dans  le  milieu,  et  terminés  par  une 
surface  lisse  et  convexe  rappelant  assez  bien  ia  sur- 
face oculaire  des  tentacules  de  certains  Mollusques. 
Ces  organes  particuliers  se  voient  aussi ,  comme 
nous  l'avons  dit,  dans  les  Peignes  et  les  Houlettes. 
Le  muscle  adducteur  est  fort  gros  :  il  est  circulaire, 
placé  à  la  partie  médiane  et  postérieurede  l'animal, 
et  il  se  divise  facilement  en  deux  parties  inégales  : 
la  masse  abdominale  est  placées  autour  de  ce  mus- 
cle, et  surtout  à  son  côté  antérieur;  la  bouche  est 
placée  au-dessous  de  la  commissure  antérieure  du 
manteau;  elle  est  entourée  d'une  large  lèvre  déchi- 
quetée, frangée  sur  le  bord  et  accompagnée  de  chaque 
côté  d'une  paire  de  palpes  peu  allongées  en  forme  de 
feuille  de  myrte;  la  bouche  communique  à  l'estomac 
par  un  œsophage  court  et  assez  large  ;  l'estomac 
est  allongé,  pyriforme,  conique,  et  se  continue  par 
son  extrémité  pointue  en  un  intestin  grêle  et  cylin- 
drique j  il  fait  une  seule  grande  circonvolution  dans 
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l'épaisseur  du  foie,  ou  plutôt  une  grande  anse  ayant 
les  côtés  parallèles.  Il  remonte  jusque  vers  le  bord 
dorsal  entre  l'estomac  elle  muscle  adducteur,  donne 
appui  au  ventricule  du  cœur,  s'appuie  immédiate- 
ment après  sur  la  face  supérieure  et  postérieure  du 
muscle  ,  se  contourne  sur  lui  pour  se  terminer  pos- 
térieurement en  un  anus  flottant  qui  se  voit  facile- 
ment dans  la  commissure  postérieure  du  manteau. 
A  la  partie  antérieure  de  l'animal  et  vers  le  milieu 
de  la  masse  abdominale  se  trouve  un  organe  singu- 
lier ;  il  se  compose  d'un  disque  soutenu  par  un  pédi- 
cule court  ;  du  centre  déprimé  de  ce  disque  s'élève 
un  petit  tendon  cylindrique  terminé  par  une  petite 
masse  charnue  oviforme.  Nous  voyons  dans  cet  ap- 
pareil particulier  une  modification  de  l'organe  loco- 
moteur :  le  pied,  devenu  ici  inutile  au  déplacement 
de  l'animal,  puisqu'il  fixe  invariablement  et  immé- 
diatement sa  coquille  sur  les  rochers  ou  autres  corps 
solides  constamment  baignés  par  la  mer.  Les  bran- 
chies sont  semblables  à  celles  des  Peignes  ;  elles  sont 
grandes  ,  égales  et  en  croissant;  le  cœur  est  symé- 
trique, un  ventricule  unique  embrasse  l'intestin  dans 
l'endroit  où  il  commence  à  s'appuyer  sur  le  muscle 
adducteur;  ce  ventricule  est  aplati,  lobé  de  chaque 
côté;  les  oreillettes  sont  semblables,  égales,  symétri- 
quesiclles  sont  un  peu  allongées,  pyriformes,  et  leur 
extrémité  se  continue  en  un  gros  vaisseau  branchial 
qui  se  bifurque  bientôt.  La  distribution  du  système 
vasculaire  n'a  rien  de  particulier,  et  elle  ressemble  à 
celle  des  Peignes  et  autres  Mollusques  acéphales. 

La  structure  de  la  coquille  des  Spondyles  mérite 
une  étude  particulière:  nous  verrons  bientôt  com- 
bien elle  a  d'intérêt  pour  apprécier  à  leur  juste  va- 
leur certains  genres  fort  peu  connusdeLamarckdans 
leurs  véritables  caractères.  Lorsque  l'on  a  sous  les 
yeux  les  valves  d'un  Spondyle,  et  nous  prendrons 
pour  exemple,  soit  le  Spondylus  gœderopus,  soit  le 
coccineus,  on  voit  qu'elles  sont  composées  de  deux 
couches  de  couleurs  différentes  :  l'une  extérieure , 
diversement  colorée  selon  les  espèces;  l'autre  inté- 
rieure et  blanche.  11  sera  facile  de  s'assurer  que  la 
couche  extérieure  revêt  toute  la  coquille  ,  si  ce  n'est 
dans  cette  partie  des  valves  que  l'on  nomme  le  talon  ; 
cette  grande  surface  plane  de  la  valve  inférieure  en 
est  dépourvue,  et  l'on  voit  qu'elle  est  entièrement 
formée  par  la  couche  blanche  ou  intérieure. Cette  cou- 
che intérieure  est  très-épaisse  vers  lacharnièrc,  cette 
partie  importante  est  taillée  dans  son  épaisseur  ;  elle 
reçoit  dans  les  deuxvalvcsl'impression  musculaire  ; 
elle  s'amincit  vers  les  bords,  et  laisse  dans  une  petite 
zone,  qui  forme  le  bord  dos  valves,  la  couche  exté- 
rieure à  découvert  du  côté  interne  de  la  coquille.  Si, 
pour  étudier  les  rapports  des  deux  couches   de  la 
coquille,  nous  en  faisons  une  section  longitudinale, 
Dous  observerons  que  la  touche  extérieure  est,  ex- 


trêmement mince  surle  crochet  des  valves,  et  qu'elle 
va  en  s'épaississant  vers  les  bords  où  elle  se  ter- 
mine en  un  biseau  court;  la  couche  intérieure  est 
dans  une  disposition  inverse  ,  c'est-à-dire  que  la 
plus  grande  épaisseur  est  au  crochet,  tandis  qu'elle 
s'amincit  vers  les  bords;  la  même  coupe  longitudi- 
nale de  la  coquille  nous  donnera  la  preuve  que  les 
épines  et  les  lames  dont  elle  est  couverte  à  l'exté- 
rieur sont  formées  de  la  substance  de  la  couche  ex- 
térieure.Enfin,  si  nous  faisons  une  coupe  transverse 
d'un  Spondyle  fortement  sillonné,  nous  verrons  la 
couche  extérieure  d'une  épaisseur  égale  à  l'endroit 
des  sillons  ou  des  côtes,  former  des  ondulations 
remplies  par  la  matière  intérieure  ;  ceci  se  voit  par- 
ticulièrement dans  le  Spondyle  orangé. 

Les  observations  sur  le  genre  Podopside,  et  cel-  , 
les  surtout  concernant  les  Rudistes  ,  feront  sentir 
toute  l'importance  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
sur  les  Spondyles.  Ces  coquilles  ne  sont  pas  les  seu- 
les où  cette  structure  existe  :  elle  se  remarque  dans 
la  plupart  des  coquilles  bivalves,  seulement  ici  l'ob- 
servation en  est  plus  facile. 

Gmelin  et  Dilwyn  ayant  rapporté  au  Spondylus 
gœderopus  de  Linné  toutes  les  espèces  qu'ils  connu- 
rent dans  ce  genre ,  il  nous  sera  impossible  de  les 
citer  dans  notre  synonymie.] 

ESPÈCES. 

1.  Spondyle  pied-d'ânc.    Spondylus   gœderopus. 

Lin. 

Sp.  testa  supernl  rubrâ  :  slrïîs  longîttidinalibus  exigiih, 
crebris  ;  granulato-asperis;  spinis  sublingulatis ,  trun- 
catis,  mediocribus  :  onlinibus  6  ad  8. 

Spondylus  gœderopus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  M 36,  Gmcl. 
p.  3296.  Si/non.  exclusls. 

•  Born.Mus.  Vign.  p.  76. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  2o3.  n"  i. 

•  Brooks.  Intr.  p.  68.  pi.  3.  f.  2g. 
List.  Conch.  t.  206.  f.  40. 

•  Bona.  Recr.  part.  a.  f.  20.  21. 

•  GualL.  Inil.  pi.  99.  f.  F.  G.  pi.  100,  f.  A. 

•  D'Argenv.  Conch.  pi.  20.  f.  B.  i. 
«Seba.  Mus.  pi.  88.  f.  4. 

•  Fav.  Conch.  pi.  4i.  f.  B  i.  B  a.  pi.  44-  f.  E  2. 
Poli.  Test.  2.  lab.  21.  f.  20.  ai. 

Chcmn.  Conch.  7.  t.  44-  f.  ^^Q.  et  pi.  ii5.  f.  984.  gSS. 
Encycl.  pi.  190.  f.  i.  a.  b. 

•  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  ?09.  n"  i. 

•  Payr.  Cat.  p.  79.  n"  i5i. 

•  Dcsh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  978.  n"  i. 

Habite  la  Méditerranée.  En  dessus,  ses  épines  principales 
forment  six  à  huit  rangées  distantes,  et  sont  toutes  co- 
lorées ;  les  plus  petites  sont  aifjuës  ;  les  autres  sont  en 
languettes  obtuses  ou  tronquées. 

2.  Spondyle  d'Amérique.  Spondylus  Americanns. 

Lamk. 

Sp.  testa  albâ,  basi  aurant'w-purpureâ,  longitudinaliter 
sulcalâ;  spinis prcvc'puislongissimis,  lingulatis,  apice 
subj'oliaceis. 
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•  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  89.  f.  8. 

•  Spondylus  gœderopus.  Var.  $•  Gmel.  p.  3296. 

•  Id.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  200-  n"  i. 

•  Desh.  Encycl.  mttli.  vers.  t.  3.  p.  978.  Wz, 
Favanne.  Conch.  pi.  44-  fiff-  B. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  l\Q5. 
Encycl.  pi.  ipS.  f.  i.  a. 

[b]  F^ar.  sphiis  pitrpurascenlibus. 

•  Chemn.  Conch.  t.  11.  pi.  203.  f.  1987.  1988. 

[c]  yar.  valvA  itiferiore  lam'mis  maximis,  foliaceis , 
eleganlhsimis. 

Habite  les  mers  d'Amérique ,  à  Saint-Dominsue.  Espèce 
tranchée,  constamment  distincte  et  très-belle.  Ses 
épines  sont  blanches,  et  plusieurs  sont  d'une  longueur 
extraordinaire.  Elles  sont  purpurescentes  dans  la  va- 
riété [b].  Quant  à  la  variété  [c] ,  elle  a  en  dessous  des 
lames  foliacées  très-remarquables  :  elle  est  tantôt  blan- 
che, tantôt  teinte  de  j)ourpre. 

5.  Spondyle  arachnoïde.   Spondylus  arachnoïdes, 

Larnk. 

Sp.  testa  tenellâ ,  supernè  roseo-riibente  ,  suhsp'mosà  ; 

valvœ  inferiorts  lam'mis  foliaceis  et  spinis  lomjissimis 

submanjinalibus, 
Knorr.  Verg.  5.  t.  9.  f.  i. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Elle  est  petite,  délicate, 

sillonnée  longitudinalement  en  dessus,  et  ce  n'est  que 

de  sa  valve  inférieure  que  naissent  ses  très-longues 

épines. 

4.  Spondyle  blanc.  Spondylus  candidus.  Lamk. 

Sp.  testa  sitbmuticâ,  longitudinaliter  slriatâ ,  candidâ, 
immaculatâ ;  striis  dislinctis ,  exilibus  ,  vix  aspe- 
ris. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Il  n'a  point  d'é- 
pines. Ses  stries  sont  séparées,  à  dos  aigu. 

5.  Spondyle  mullilamellé.  Spondylus  inuUilamel- 

latus.  Lanik.  (1). 

i^.  testa  rotundalâ ,  albà  ;  supernè  striis  longitudina- 
libus  purpiirascentibus ,  et  lamellis  lingulato-spatu- 
lalis,  crebris ,  subpurpureis. 

Cliemn.  Conch.  7.  t.  46.  f.  47^.  473. 

Seba.  Mus.  3.  t.  88.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Très-belie  espèce,  comme  fleu- 
rie ,  blanche ,  mais  ornée  en  dessus  de  stries  tachetées 
de  pourpre,  et  de  huit  à  douze  rangées  de  lames  nom- 
breuses, spatulées ,  relevées,  teintes  de  rose  et  de 
pourpre. 

6.  Spondyle  à  côtes.  Spondylus  costatus.  Lamk. 

Sp.  testa  albo  et  purpureo  longitudinaliter  lineatâ  et 
costatâ;  costis  aliis  spinosîs,  subserratis,  distantibus ; 
alteris  ad  interstitia  submuticis . 

D'Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  G. 

Favanne.  Conch.  t.  42-  fig-  E. 


(i)  Elle  a  de  très-grands  rapports  avec  le  Spondylus  gcede- 
ropus.  Les  figures  citées  par  Lamarck  dans  la  synonymie  ne  la 
représentent  pas  exactement  :  les  lames  sont  spatulées  ,  mais 
non  découpées  comme  dans  la  figure  deChemnitz  ,  et  elles  sont 

fdus  nombreuses,  plus  aplaties,  et  d'une  autre  couleur  que  dans 
a  figure  de  Séba.  ISous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de 
cette  espèce. 

(2)  Cette  variété ,  dont  Chemnilz  avait  fait  une  espèce  {Spon- 
dylus aculeatus ,  pi.  44  ,  f.  460) ,  est  en  ettet  très-distincte, 
et  devra  par  la  suite  cire  introduite  dans  les  catalogues. 


Knorr.  Vcrgn.  1. 1,  9.  f.  2. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  44-  f-  4^0.  4^3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  208.  no4. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  979.  n"  3. 
[b]  f^ar.  costis  spinisque purpureis  [i). 

Habite  la  mer  Rouge,  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Chine. 
Cette  coquille  paraît  rayée  de  blanc  et  de  rouge,  de 
rose  ou  de  pourjjre.  Ses  côtes  spinifères  sont  distantes, 
au  nombre  de  six  ,  blanches  ainsi  que  leurs  épines. 
Dans  la  variété  [b],  elles  «ont  colorées,  moins  écartées , 
plus  nombreuses.  Celle-ci ,  qui  est  de  la  mer  Rouge, 
pourrait  être  distinguée. 

7.  Spondyle  panaché.  5";)om/r/Mst^arj"e^afMs.  Chemn. 

Sp.  testa  longitudinaliter  sidcatâ  et  costatâ,  costarum 
spinis  longiusculis  albis  ;  lineis  angidalo-flexuosis , 
spadiceis  aut  fuscis  ad  interstitia, 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  464- 

'  Spondylus  gcederopus.  Var.  jj.  Gmel.  p.  3296. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  209.  n°  6. 

Habite  l'Océan  indien.  Distincte  de  la  précédente,  cette 
espèce  y  tient  par  ses  rapports.  Ses  épines  sont  des  lan- 
guettes concaves  d'un  côté.  La  coquille  est  pourprée  à 
sa  base. 

8.  Spondyle  longue-épine.  Spondylus  longl-spina. 

Sp.  testa  longitudinaliter  sulcalâ  et  costatâ,  ec.hinatis- 
simâ,  rubente  ;  spinis  prcecipuis  longissimis,  arcualis 
ligularibus  ;  natibus  auranliis. 

An  Chemn.  Conch.  7.  t.  46.  f.  472.  473  (3)7 

Encycl.  pi.  194.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Cette  coquille  semble  tenir  du 
Spondyle  d'Amérique,  mais  en  est  très-distincte. 

9.  Spondyle  royal.  Spondylus  regins.  Lin. 

Sp.  testa  rotundatâ,  ventrîcosâ,  aurantio-rubente,  Ion" 
gitudinaliter  sulcatâ  et  costatâ  ,•  sulcis  spinis  brevi- 
bus  ;  costis  5  s.  6,  spinis  raris ,  longissitnis,  teretibus. 

Spondylus  regius.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n36.  Gmel.  p,  3298. 
n"  2. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  2o5. 
D'Argcnv.  Conch.  t.  20.  fig.  G. 
Favanne.  Conch.  t.  43.  fig.  E. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  46.  f.  471. 
Encycl.  pi.  igS.  f.  i. 

*  Barbut.  Verm.  p.  45.  pi.  5.  f.  3, 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  210.  n"  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  979.  n°4' 

Habite  l'Océan  indien.  Coquille  très-rare,  très-recherchée 
dans  les  collections.  Entre  les  côtes  qui  portent  les 
grandes  épines,  on  voit  six  à  neuf  sillons  armés  d'épines 
courtes ,  très-aiguës. 

10.  Spondyle  aviculaire.6'ponrf7/Msautcw/an*.  La- 

marck (4). 

Sp.  testa  ovali-oMongâ,  purpureâ,  longitudinaliter  sul- 


(3)Déjà  Lamarck  a  ci  té  cette  figure  pour  le  Spondylus  mullila- 
mellalus  auquel  elle  ne  convient  pas  mieux  qu'à  celui-ci.  Nous 
ne  savons  si  la  coquille  de  Chemnitz  constitue  une  espèce  par- 
ticulière ,  car  dans  ee  genre  ,  dont  les  coquilles  sont  tiès-varia- 
bles,  on  ne  peut  établir  les  espèces  qu'avec  un  grand  nombre 
d'individus.  Nous  n'en  avons  vu  qu'un  qui  peut  se  rapportera 
la  fi.ure  dont  il  est  question  ,  et  nous  serions  porté  à  le  regarder 
comme  une  variété  du  Spondylus  variegatus. 

;4)  Nous  ne  savons  si  la  coquille  de  la  collection  de  Lamarck 
doit  former  une  espèce  pariiculicre  ;  ce  que  nous  pouvons 

5' 
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catâ  costaiâ  et  sp'inosà  ;  vûlvce  in  ferions  basi  sursum 
incurva,  vaLlèproductâ. 

Gualt.  Test.  t.  loi.fig.  B. 

D'Argcnv.  Conch.  t.  19.  fig.  H? 

Favanne.  Conch.  t.  li?..  fig.  F. 

Habite  l'Océau  indien.  11  a  dos  rapports  avec  le  Sp.  royal , 
mais  sa  coquille  est  plus  allongée  ,  ses  grandes  épines 
sont  moins  longues,  plus  fréquentes,  et  son  crochetinfé- 
rieur  se  courbe  en  dessus,  en  manière  de  tète  d'oiseau. 
Il  est  très-épineux. 

11.  Spondyleccarlale.  Spondyhis  coccîneus,  Larak. 

Sp.  testa  rolundalâ,  longiludinaliter  su'catâ,  coccîneâ 
aut  purpurascente;  aculeis  brevibus,  subulatis  ;  basi 
extrorsum  flexâ. 

[a]  Aculeis  rariusculis.  Gualt.  Test.  t.  99,  fîg.  F. 

*  Spondylus  gœderopus.  Gmel.  p.  8296. 
D'Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  E  ? 

[b]  Aculeis  minoribus  crebrioribus , 

[c]  Sulcis  omnibus  muticis, 
Gualt.  Test.  t.  99.  fig.  E. 

*  Desh.  Encj'cl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  979.  n°  5. 
Habite...  Il  est  distinct  des  autres,  et  oifre  quelques  va- 
riétés qu'il  faut  y  réunir. 

12.  Spondyle  grosses-écailles.  Spondflus  crassi- 

squama.  Lamk. 

1^.  testa  ulrinque  rubrâ ,  longitudinaliter  costatâ  et 
sulcatâ;  costis  squamiferis  distaiitibus;  squamis  cras- 
sis  subspatulatis,  interdum  palmatis. 

Rumph.  Mus.  t.  48.  fig.  i. 

EncycIop.pl.  192.  f.  2. 

[b]  Squamis  palmatis.  Seba.  Mus.  3.  t.  88.  f.  10. 

Habite  les  mers  de  ITnde.  Ce  Spondyle,  d'un  rouge  pour- 
pre en  dehors,  devient  grand,  fort  épais,  et  a  six  ou  sept 
rangées  d'écaillés  courtes,  épaisses,  demi-couchces, 
incisées  et  quelquefois  palmées  au  sommet.  Il  est  dis- 
tinct du  suivant.  Ou  le  trouve  fossile  à  Carthagène  d'A- 
mérique. 

13.  Spondyle   spalulifère.    Spondylus   spatulîfe- 

rus.  Lamk.  (1). 

Sp.  testa purpureâ  aut  albido purpurascente,  longitudi- 
naliter sidcatâ  et  costatâ;  squamis  spatulatis,  indi- 
visis,  erectiusculis. 

Seba.  Mus.  3.  t.  83.  f.  4. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  47-  f.  474-  475. 

Encyclop.  pi.  191.  f.  4-  6-  7- 

[b]  f^ar.  testa  albidâ  ,■  squamis purpureis. 

Habite...  l'Océan  indien?  Il  a  septàdix  rangées  d'écaillés 
simples,  spatulées,  lisses,  plus  ou  moins  allongées. 
Dans  la  variété  [b],  la  coquille  est  jjlanchàtre,  principa- 
lement en  dessous. 

14.  Spondyle  ducal.  Spondylus  ducalis.  Chemnilz. 

Sp.  testa  albidâ,  fusco-violacescente,maculatâ  aut  lon- 
gitudinaliter lineatâ  ;  squamis  albis ,  spatulatis , 
inciso-palmatis . 

Rumph.  Mus.  tab.  48.  f.  a. 


affirmer,  c'est  que  celle  de  la  collection  du  Muséum  est  imn 
variété  du  Spondvlus  americanus.  Cet  individu  ayant  été 
adhérent  d'une  manière  particulière  ,  le  sommet  de  la  valve  in- 
férieure s'est  relevé  en  dessus  à  la  manière  des  Gryphécs  ;  mais 
ce  caractère,  emprunté  à  la  forme  extérieure  ,  De  peut  tvoir 


Seba.  Mus.  3.  t,  89.  f.  5. 

Knorr.  Verg.  i.  t.  9.  f.  2. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  47-  f-  477-  478- 

Encycl.  pi.  igS.  f.  2.  a.  b. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4- 

'  Spondylus  gœderopus.  Var.  k.  Gmel.  p.  8297. 

[b]  J^ar?  testa  magnâ,  ponderosâ,  litieatâ ;  squamis 

nullis. 
Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Belle  espèce  ,  distincte 

des  précédentes,  recherchée  dans  les  collections.  C'est 

le  manteau  ducal  des  Spondyles.  La  coquille  [b],  tout  à 

fait  mutique,  pourrait  en  être  séparée. 

13.  Spondyle  longitudinal.  Spondylus  longitudi- 
nales. Lamk. 

Sp.  testa  oblongo-ovali,  longitudinaliter  sulcatâ,  squa- 
tniferâ  ;  umbonibus  albis  ;  squamis  auranliis  ;  sublùs 
croceâ. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  466.  467. 

Habite...  les  mers  d'Amérique  ?  Il  paraît  tenir  du  Sp.  au' 
rantius ,  mais  il  en  est  très-différent  par  sa  forme,  ses 
couleurs  et  ses  écailles.  Dans  l'exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  les  écailles  sont  aplaties,  ligulaires, 
un  peu  moins  allongées  que  dans  la  figure  citée  de 
C/iemnitz. 

16.  Spondyle  microlèpe,  Spondylus  microlepos, 

Lamk. 

Sp.  testa  utrinquè  rubrâ,  longitudinaliter  striatâ  et 

costatâ  ;  costis  S  s.  6  squamiferis  :  squamis  ligulatis, 

truncatis,  exiguis. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  12.  f.  3? 
Habite...  l'Océan  indien?  Quoique  fort  âpre  au  toucher, 

ce  Spondyle  semble  mutique,  les  écailles  de  ses  côtes 

étant  très-petites. 

17.  Spondyle  safrané.  Spondylus  croceus.  Chem- 

nitz. 

1^.  testa  utrinquè  croceâ,  longitudinaliter  costatâ;  cos- 
tis  quinque  distantibus ,  varié  spinosis  :  intermediis 
submuticis. 

Seba.  Mus.  3.  t.  88.  f.  1. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45,  f.  463. 

Encycl.  pi.  191.  f.  4' 

•  Spondt/lus  gœderopus.  Var.  f .  Gmel.  p.  3296. 
Habite  l'Océan  indien.  Belle  coquille  d'un  jaune  de  souci 

ou  de  safran,  blanche  à  l'intérieur,  sauf  la  coloration  ilo 
son  limbe ,  qui  est  crénelé ,  plissé.  Épines  inégales , 
obtuses. 

18.  Spondyle  orange.  Spondylus  aurantius.  Lamk. 

Sp.  testa  utrinquè  aurantiâ,  longitudinaliter  costatâ,- 

costis  20  ad  26  spinosis  .•  spinis  subulatis. 
Seba.  Mus.  3.  t.  88.  f.  3. 
Encycl.  pi.  191.  f.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  \.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Chine,  etc.  Très-belle  espèce,  pres- 
que partout  d'une  couleur  orangée  fort  vive,  et  à  épines 
subulécs  nombreuses,  de  taille  médiocre.  Quelquefois 


aucune  valeur  lorsque  l'on  se  souvient  combien  les  coquilles 
adhérentes  sont  variables  sous  ce  rapport. 

(1)  L'individu  de  ce  Spondyle  appartenant  à  la  collection  du 
Muséum ,  a  tous  les  caractères  du  Spondylus  gœderopus  ,  et 
Qous  ac  voyons  rien  qui  l'en  puisse  distiugucr. 
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!e  fond  est  rembruni  ou  glauqiie ,  presque  violâtre  ; 
mais  les  épines  sont  toujours  d'une  couleur  orangée. 
Quelquefois  encore,  comme  dans  de  vieux  individus, 
les  épines  sont  réduites  à  des  tubercules  pointus  ,  fort 
courts. 

19.  Spondyle  rayonnant.  Sjjondylus  radians»  La- 

marck. 

Sp.  leslâ  mediocri,  albidâ,  maculosâ,  ex  purpurzo 
spadiceo  autfusco  radiatà,  sulcalâ  etspinosâ;  spinis 
crebris  exdibus, 

Spondi/lus mcobaricus. Chemn.  Conch.  7.  t. 45.  f.  469. 470. 

'  Spondi/lus  gœderopus.  Var.  5i,f*.  Gmel.  p.  8297. 

Encycl.  pi.  191.  f.  5. 

Habite  aux  îles  de  Nicobar,  à  Timor.  Jolie  espèce,  de  taille 
médiocre  ou  même  petite  ,  éléjjamment  rayonnée  par 
des  rangées  de  petites  taches  purpurines  ou  rembru- 
nies, et  à  épines  nombreuses,  frêles,  sériales,  dont  quel- 
ques-unes sont  plus  fortes  que  les  autres.  J'en  ai  une 
variété  à  épines  moins  délicates, 

20.  Spondyle  zonal.  Spondylus  zonalis.  Lamk. 

Sp.  testa  înœquivalvi,  radiatim  sulcalâ  et  spinosâ; 
umbone  albo ,  7naculis  fuscis  p'ictOi  zona  limbosâ , 
latâ ,  spadiceâ,  lulescente. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Quoiqu'il  ait  des  rap- 
ports avec  le  précédent,  il  est  très-inéquivalve  ,  plus 
grand ,  très-renflé  et  bossu  en  dessous ,  avec  des  lames 
foliacées  et  des  écailles. 

21.  Spondyle  violàlre.  Spondylus  violacescens,  La- 

marck. 

Sp.  testa  cinereo-violacescente,  longitudmalîter  sulcatâ 
et  striatâ  ;  spinis  sulcorum  squamosis,  semi-cylindri- 
cis  :  prœclpuis  truncalis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi- 
Georges.  Taille  du  Sp.  radians;  couleur  violâtre  ou 
gris  de  lin  ;  épines  principales  en  écailles  canaliculées, 
tronquées. 

Espèces  fossiles, 

1.  Spondyle  grosses-côtes.  Spondylus  crassi-costa. 

Lamk. 

Sp.  leslâ  rolundatâ,  latissimâ,  longiludinaliler  sulcatâ 
et  costalâ  ;  costis  crassis,  squamiferis,  inœqualibus 
éulcisque  miiioribus  luberculato-asperis. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Turin.  Il  paraît  avoir 
de  l'analogie  avec  notre  Sp.  grosses  écailles.  Largeur , 
i3o  millimètres.  Ses  côtes  principales  sont  au  nombre 
de  cinq.  Le  fossile  de  Carthagène  des  Indes  a  huit  côtes 
principales  et  moins  grosses. 

2.  Spondyle   râteau.   Spondylus  rastellum,    La- 

inarck  (1). 

Sp.  testa  sublongiludinali ,  crassâ  ,  valdè  cavâ;  costis 
longiludinalibus  inœqualibus,  squamosis  sulcisque 
asperis. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Turin.  Longueur,  74  mil- 
limètres; largeur,  69. 


(O  Cette  espèce  a  été  faite  avec  une  valve  inférieure  irrégu- 
licre  de  la  précédeule  ,  il  conviendra  de  supprimer  l'une  des 
deux. 


3.  Spondyle  râpe.  Spondylus  radula,  Lamk. 

Sp.  tes/à  planiusculâ ,  oblique  rotundalâ ;  sulcis  longi- 
ludinalibus tenuibus,  squamoso-asperis;  atiis  minori- 
bus,  inlerslilialibus  submuticis. 

Ann.  du  Mus.  vol.  8.  p.  35i.  et  t.  14.  pi.  23.  f.  5. 

*  Spondylus  cisalpinus.  Brong.  Vieent.  pi.  5.  f.  t. 

*  Desh.  Coq.  foss.  t.  i.  p.  820.  n»  i.  pi.  46.  f.  i  à  5. 

*  Ibid.  Encycl.  mtth,  vers.  t.  3.  p.  980.  n»  8. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Largeur,  48  millimètres. 

4.  Spondyle  podopsidé.    Spondylus   iwdopsideus. 

Lamk. 

1^.  testa  Ir'igono-cuneatâ,  superne  mulîcâ,  longiludina- 
liler sulcalâ;  costis  valvœ  majoris  dislantibus,  luber- 
culi/eris  :  luberculis  fornicalis. 

[b]  l^ar.  leslâ  angusliore,  obliqualâ. 

Habite...  Fossile  des  environs  du  Havre?  Les  tubercules 
de  la  valve  inférieure  sont  écartés,  presque  également 
espacés,  et  disposés  sur  huit  ou  neuf  rangs.  Longueur, 
74  millimètres. 

f  5.  Spondyle  rare-épine.   Spondylus  rari-spina, 

Desh. 

Sp.  testa  ovalo-rotundalâ,  breviauritâ,  gibbosâ  ;  sulcis 
longiludinalibus  numerosis s  major ibus  spifiis  raris 
echinalis,  alleris  subcequalibus,  mulicis. 

Var.  a),  leslâ  undique  mulicâ. 

Desh.  Coq.  foss.  desenv.  de  Paris,  t.  i,  p.  821.  n"  a.  pi.  46. 
f.  6.  7.  8.  9. 10. 

Ibid.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  gSr.  n»  9, 

Habite...  Fossile  àChaumont.  Elle  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  Sp,  radula,  ovale,  oblongue  ,  à  valves  profon- 
des, striées  longitudinalement  ;  parmi  ces  stries  on  en 
voit  quelques-unes  un  peu  plus  grosses  ,  distantes  ,  sur 
lesquelles  s'élèvent  un  petit  nombre  d'épines;  les  autres 
placées  dans  les  intervalles  sont  plus  petites  et  mutiques. 
Le  bord  cardinal  est  plus  court  que  dans  le  Spondylus 
radula. 

f  6.  Spondyle  granuleux.  Spondylus  granulosus. 

Desh. 

Sp.  testa  planiusculâ ,  ovalo-obliquâ ,  subauriculalâ  ; 
slriis  longiludinalibus  ,  granulosis  ,  numerosissimis , 
alternatim  mînoribus  j  cardîne  angusto;  marginibus 
tenue  plicatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  1.  p.  822.  n°  4- 
pi.  46.  f.  II.  12, 

Jbid.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  982.  n»  11. 

Habite...  Fossile  à  Chaumont.  Coquille  ovale  ,  oblongue, 
dont  nous  ne  connaissons  que  la  valve  supérieure.  Elle 
est  ornée  d'un  très-grand  nombre  de  fines  stries  longitu- 
dinales ,  inégales,  dont  les  plus  petites  alternent  avec 
les  plus  grosses;  toutes  ces  stries  sont  chargées  de  fines 
et  nombreuses  granulations.  Les  caractères  particuliers 
à  cette  coquille  nous  ont  décidé  à  la  signaler,  quoique 
nous  ne  la  connaissions  que  d'une  manière  incom- 
plète. 

f  7.  Spondyle  mnllislrié.Spoiidy lus muUislriafus. 

Desh. 

Sp.  leslâ  ovalo-rolundalâ ,  obliqua;  valvâ  siiperîore 
convexâ,  gibbosâ  ;  slriis  longiludinalibus,  regularibus 
numerosissimis,  œqualibus,  mulicis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  822.  n"  3- 
pi.  45.  f.  19.  20.  ai. 
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Desh.  Encycl.  mé(h.  vers.  t.  3.  p.  981.  n»  10. 

Habite...  Fossile  à  Cliaumont,  Wary,  Tancrou,  aux  envi- 
rons de  Paris.  Coquille  ovale,  oblongue,  plus  bombée 
que  les  autres  espèces  des  environs  de  Paris.  La  valve 
supérieure,  la  seule  que  nous  connaissions,  est  couverte 
d'un  jjrand  nombie  de  stries  longitudinales ,  inégales , 
serrées,  mutiques.  Nous  présumons,  d'après  un  frag- 
ment, que  la  valve  inférieure  devait  avoir  des  écailles 
spiniformes  assez  longues. 

t  8.  Spondyle  de   Niisson.  Spondylus    Nilssoni. 

Desh. 

Sp.  testa  subovalâ;  anterîus  rotundalâ,  obliqua ,  longi- 
tudinaliter  slriaiâ,  slriis  compressts,  interdiim  squa- 
rniferis  ;  basi  elotiyatâ  (runcalâue;  valvâ  superiore 
convexâ. 

Fodopsis  iruncala.  Nils.  Petrif.  suec.  p.  37.  n°  i.  pi.  3. 
f.  ïo.  a.  b.  c. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  celle  de  Maes- 
tricht  et  de  Ciply.  M.  Niisson  s'est  trompé  en  assimilant 
cette  coquille  au  Fodopsis  truncata  de  Lamarck.  Elle 
en  est  fcyt  différente  et  doit  constituer  une  espèce  par- 
ticulière; nous  la  plaçons  sur-le-champ  dans  le  genre 
Spondyle  ,  j)uisquc  les  Podopsides  eux-mêmes  doivent 
venir  s'y  confondre, 

t  9.  Spondyle  épineux,  lîyjowt/y/f^s  sjomosMS.  Desh. 

Sp.  testa  ovato-oblongâ,  supernè  atlenuatâ ,  longiludi- 
naliter  sulcalâ  s  sulcis  interdum  spinis  longiusculis 
arcuatis ;  valvis  inœqualibus,  inferiore  majore;  au- 
riculis  mihimis. 

Plagiostoma  spinosa.  Sow.  Min.  conch.  pi.  78. 

Jd.  Gênera  ofshells.  f.  i. 

Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  4-  f-  2.  a.  b.  c. 

Pachi/tos spinosus.  Def.  Uict.sc.  nat.  t.  37.  p.  307.pl.  7^- 
f.  2.  a.  b  et  pi.  7.').  f.  I.  a.  b.  c.  d. 

Plagiostoma  spinosa  pro  pachylos  spinosus.  Blainv. 
Malac.  pi.  55.  f.  a. 

Plagiostoma spinosum.  De  la  Bêche.  Géol.  trad.  française, 
p.  372.  f.  43. 

Habile...  Fossile  dans  la  craie  d'Angleterre  ,  d'Allemagne, 
de  France.  Coquille  bien  connue,  ayant  en  général  plus 
de  régularité  que  les  autres  Spondyles.  Quelques  indi- 
vidus non  adhérents  ont  contribué  à  donner  une  fausse 
idée  delà  coquille;  mais  nous  en  avons  vu  des  indivi- 
dus ayant  des  traces  d'adhérence  à  la  valve  inférieure  , 
et  ceux-là  étaient  irréguiiers. 


PODOFSIDE.    (Podopsls,) 

Coquille  inéquivalvc  ,  suijrégulièrc  ,  adhércnle 
par  son  crochcl  inférieur,  sans  oreillelLcs;  à  valve 
inférieure  plus  grande,  plus  convexe,  ayant  son  cro- 
ciiet  plus  avancé. 

Charnière  sans  dénis.  Ligament  intérieur. 

Testa  inœquicalnis,  subreyiilaris,  nate  inferiore 
adhœrens ,  inavriculata;  valvâ  inferiore  majore, 
convcxiore ,  basi  productiorc. 

Cardo  edentuliis.  Ligainenlum  internum, 

Odserv.\tio>s.  LcsPof/o;AS7'(/t's,  que  l'on  ne  connaît 
que  dans  l'état  fussilc  ,  avoisincnt  les  Gryphées  par 


leurs  rapports ,  et  ne  s'en  distinguent  que  parce  que 
leur  crochet  inférieur,  pareillement  plus  avancé  que 
l'autre,  ne  se  courbe  point,  soit  au-dessus  de  la 
valve  supérieure,  soit  sur  le  côté.  Ces  coquilles  tien- 
nent encore  aux  Pectinides,  par  leur  régularité,  par 
leur  test  non  feuilleté  et  par  leurs  stries  longitudi- 
nales. Elles  semblent  avoir  des  rapports  avec  les 
Plagiostomes  ;  mais  ce  sont  des  coquilles  adhérentes, 
qui  n'offrent  point  deux  crochets  en  opposition, 
séparés  par  des  facettes  externes  inclinées  oblique- 
ment. 

Dans  les  Podopsides  la  valve  supérieure,  toujours 
plus  courte  que  l'autre,  semble  n'avoir  point  de 
crochet  parce  que  le  sien  est  sans  courbure  et  sans 
saillie. 

[Après  avoir  pris  connaissance  de  nos  observa- 
tions sur  la  structure  des  Spondyles ,  il  sera  actuel- 
lement assez  facile  de  comprendre  ce  que  nous  avons 
à  dire  des  Podopsides.  Nous  allons  d'abord  exposer 
les  observations  que  nous  avons  faites  sur  ces  co- 
quilles, et  nous  serons  ensuite  en  état  de  tirer  des 
conclusions.  Pendant  longtemps,  nous  avons  vaine- 
ment cherché  des  individus  de  Podopsides  qui  fus- 
sent assez  bien  conservés  vers  les  crochets  pour 
nous  assurer  de  la  valeur  de  l'un  des  caractères  don- 
nés par  Lamarck.  Le  crochet  de  la  grande  valve, 
d'après  lui ,  serait  entier  et  n'aurait  pas  cette  facette 
triangulaire  des  Spondyles;  une  figure  de  l'Encyclo- 
pédie représente  en  effet  toute  la  partie  supérieure 
du  crochet,  recouverte  de  test,  de  sorte  que  la  coquille 
ressemble  en  effet,  à  quelques  égards,  à  une  Gry- 
phée  à  crochet  non  relevé.  M.  Brongniart  lui-même, 
dans  les  figures  qui  accompagnent  la  Description 
géologique  des  environs  de  Paris,  a  doiuié  plusieurs 
figures  de  Podopsides,  dans  lesquelles  on  remarque, 
à  la  partie  supérieure  du  crochet,  des  stries  longi- 
tudinales et  transverses  qui  font  supposer  que 
M.  Brongniart  croyait,  comme  Lamarck,  que  cette 
partie  de  la  coquille  devait  avoir  du  test.  Nous  nous 
sommes  convaincu,  par  l'examen  de  plusieurs  indi- 
vidus bien  conservés  de  Podopsides,  qu'il  n'en  était 
pas  ainsi  ;  nous  leur  avons  trouvé  de  chaque  côté 
une  courte  oreillette  dont  le  bord  très-entier  cir- 
conscrivait une  ouverture  triangulaire  qui ,  étant 
remplie ,  aurait  été  parfaitement  comparable  à  la 
surface  des  Spondyles  ;  c'est  ce  fait,  conim  de  M.  De- 
france,  qui  rengagea  à  créer  pour  ces  espèces  à 
ouverture  postérieure  triangulaire,  un  genre  par- 
ticulier sous  le  nom  de  Pachyle.  M.  de  Blainville 
l'adopla,  et  pensant  que  celle  ouverture  postérieure 
était  destinée  à  doinicr  passage  à  un  tendon  de  l'a- 
nimal j)Our  s'attacher  aux  corps  sous-marins,  mit 
ce  genre  dans  le  voisinage  des  Térébratulcs  ,  dans 
son  groupe  des  Palliobranches.  M.  de  Blainville 
n'ignorait  pas  cependant  que  les  Pachytes  ont  au 
crochet  de  la  grande  valve  une  impression  irrégu- 
lière résultant  de  l'adhérence  imnicdiatc  de  la  co- 
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quille  aux  corps  étrangers  ;  nous  avons  même  vu 
quelques  individus  encore  attachés  aux  galets  sur 
lesquels  ils  avaient  vécu  au  fond  de  la  mer.  Ce 
genre ,  d'après  ces  deux  auteurs ,  aurait  offert  l'u- 
nique et  curieux  exemple  d'animaux  ayasit  deux 
moyens  de  s'attacher  aux  corps  sous-marins.  Il  est 
certain  que  dans  les  animaux  mollusques  actuelle- 
ment connus ,  l'un  de  ces  moyens  d'attache  exclut 
l'autre;  les  animaux  qui  se  fixent  par  la  coquille 
n'ont  point  de  byssus  ou  de  tendon  ,  et  ceux  qui  se 
fixent  par  un  tendon  ou  un  byssus  ont  la  coquille  li- 
bre et  sans  adhérence  immédiate. 

Le  genre  Pachyte,  comme  nous  l'avons  vu,  a  été 
formé  aux  dépens  des  Plagiostomes.  En  comparant, 
avec  les  Podopsides,  les  espèces  qui  y  ont  été  intro- 
duites, nous  avons  reconnu  entre  les  deux  genres 
l'identité  la  plus  parfaite.  Le  même  examen  compa- 
ratif, dirigé  sur  le  genre  Dianchore  de  M.  Sowerby, 
nous  a  convaincu  que  ce  genre  avait  tous  ses  carac- 
tères identiques  à  ceux  des  Pachytes  et  des  Podop- 
sides. Ces  premières  observations  nous  conduisirent 
à  cette  première  conclusion ,  qu'il  était  nécessaire 
de  réunir  en  un  seul  les  trois  genres  que  nous 
venons  de  mentionner.  Mais  quelle  était  la  nature 
de  ce  genre?  nous  l'ignorions  avant  d'avoir  fait  l'ob- 
servation suivante  :  M.  Dujardin ,  connu  par  des 
observations  du  plus  grand  intérêt  sur  les  Polypiers 
de  la  craie,  ainsi  que  sur  les  soi-disant  Mollusques 
Céphalopodes  microscopiques,  voulut  bien  nous  en- 
voyer un  Podopside  très-bien  conservé  provenant 
de  la  craie  de  Touraine.  Ayant  remarqué  que  dans 
cet  individu  les  bords  de  l'espace  triangulaire  pos- 
térieur étaient  entiers,  et  que  cet  espace  lui-même 
était  rempli  d'une  matière  tendre,  nous  voulûmes 
chercher  quelques  traces  de  charnières  et  nous  vi- 
dâmes avec  précaution  l'intérieur  du  crochet;  bien- 
tôt l'instrument  fut  arrêté  par  un  corps  plus  dur 
qui,  dégagé,  nous  montra  des  contours  singuliers, 
ce  qui  nous  détermina  à  briser  la  partie  du  test  qui 
nous  gênait ,  et  ce  ne  fut  pas  sans  surprise  que  nous 
découvrîmes  dans  ce  Podopside  le  moule  intérieur 
d'une  coquille  qui  avait  trop  de  rapport  avec  le 
test  pour  supposer  que  le  hasard  seul  l'eût  placé 
ainsi.  Bien  convaincu  que  le  moule  intérieur  ap- 
partenait à  la  coquille,  nous  n'avons  pas  hésité  à 
briser  les  parties  du  test  qui  nous  empêchaient  de 
voir  toute  la  partie  du  moule  dont  l'examen  était 
nécessaire.  Cette  brisure  nous  fit  découvrir  entre 
le  moule  et  le  test  une  couche  de  matière  pulvéru- 
lente semblable  à  de  la  craie  très-pure.  Cette  couche 
épaisse  vers  les  crochets  des  valves  s'amincissait 
vers  les  bords  où  elle  disparaissait  entièrement; 
elle  nous  donna  aussi  occasion  d'examiner  à  l'inté- 
rieur la  partie  solide  de  la  coquille.  Ce  test,  extrê- 
mement mince  et  fragile  vers  les  crochets  des  valves, 


va  en  s'ipaississant  vers  les  bords  ;  il  est  sillonné  en 
dedans  comme  en  dehors;  on  n'y  voit  aucune  trace 
de  charnière  et  d'impression  musculaire;  la  ma- 
tière pulvérulente  étant  enlevée  et  le  test  mis  en 
rapport  avec  ie  moule  intérieur,  on  voit  qu'il  existe 
entre  eux  un  espace  vide,  grand  vers  les  crochets 
et  diminuant  progressivement  vers  les  bords  des 
valves;  enfin  si  nous  examinons  le  moule  intérieur 
lui-même,  nous  lui  trouvons  une  grande  impression 
musculaire  subcentrale  et  postérieure ,  et  du  côté 
correspondant  au  bord  cardinal  nous  observons  trois 
grands  plis  qui  ne  peuvent  être  que  le  résultat  de 
l'empreinte  faite  sur  une  charnière  fortement  arti- 
culée. La  partie  du  lest  actuellement  solide  n'ayant 
point  d'impression  et  point  de  charnière,  il  est  cer- 
tain que  ce  n'est  pas  d'elle  que  le  moule  intérieur 
a  emprunté  les  empreintes  de  ces  parties ,  il  a 
fallu  qu'il  les  prît  dans  l'intérieur  solide  d'une  co- 
quille ,  et  il  n'est  pas  douteux  que  cet  intérieur 
solide  est  représenté  par  la  couche  aujourd'hui 
friable  et  pulvérulente ,  couche  qui  dans  d'autres 
individus  a  complètement  disparu  et  laissé  un  vide 
à  sa  place.  Les  divers  caractères  nouveaux  que  nous 
apercevions  dans  notre  Podopside  nous  firent  penser 
que  cette  coquille  appartenait  au  genre  Spondyle, 
Pour  ne  plus  laisser  de  doute  à  ce  sujet ,  nous 
avons  pris  avec  de  la  cire  molle  l'empreinte  de  la 
surface  interne  du  bord  cardinal  d'un  Spondyle 
vivant,  ayant  ses  deux  valves  réunies.  Cette  em- 
preinte s'est  trouvée  tout  à  fait  semblable  à  celle 
du  bord  cardinal  de  notre  moule  de  Podopside. 
Ainsi  nous  trouvons  dans  un  Podopside  un  moule 
ayant  tous  les  caractères  de  celui  qui  aurait  été 
fait  dans  un  Spondyle.  Nous  trouvons  entre  la  partie 
extérieure  du  test  solide  et  conservée  et  la  partie 
interne  pulvérulente  ou  dissoute  les  mêmes  rap- 
ports qu'entre  les  deux  couches  constituant  la  co- 
quille des  Spondyles  ;  nous  voyons  au  crochet  de  la 
grande  valve  un  espace  triangulaire  qui ,  étant 
rempli  par  la  couche  interne,  aurait  formé  ce  talon 
singulier  que  l'on  ne  voit  que  dans  les  Spondyles. 
Il  nous  semble  que  tous  ces  faits  incontestables 
nous  conduisent  à  cette  seule  conclusion  possible  : 
les  Podopsides ,  et  par  conséquent  les  Dianchores 
et  les  Pachytes,  sont  des  Spondyles  dont  la  couche 
intérieure  a  été  dissoute  et  a  laissé  dénudée  la 
couche  extérieure  ou  corticale.  Cette  dissolution 
partielle  est  un  fait  qui  se  présente  non-seulement 
dans  les  coquilles  du  genre  dont  nous  nous  occu- 
pons ,  mais  encore  dans  toutes  celles  composées 
de  deux  couches.  Celte  dissolution  se  montre  par- 
ticulièrement dans  les  fossiles  répandus  dans  les 
couches  crayeuses ,  c'est  un  fait  aujourd'hui  incon- 
testable, mais  dont  l'explication  n'est  pas  encore 
trouvée.  Comment,  en  effet,  expliquer  l'action  d'un 
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agent  capable  de  dissoudre  entièrement  une.couche 
calcaire  en  laissant  dans  le  plus  bel  état  de  con- 
servation une  autre  couche  également  calcaire  et 
en  apparence  de  la  même  nature  que  la  première? 
Nos  laboratoires  de  chimie  sont  actuellement  im- 
puissants pour  produire  de  semblables  phénomènes. 
Les  observations  précédentes  prouvent  non-seu- 
lement qu'il  est  nécessaire  de  joindre  les  trois  genres 
dont  il  vient  d'être  question,  mais  encore  qu'il  l'aut 
les  réunir  aux  Spondyles,  et  cette  opinion,  que  nous 
avons  adoptée  depuis  plusieurs  années,  le  sera  sans 
doute  aussi  par  les  autres  zoologistes.] 

ESPÈCES. 

1,  Podopside  tronquée.  Podopsistruncata  (1). 

P.  leslâ  longitudînali ,  cunenlâ,  supernè  rolundatâ , 
subobliquâ  ;  siriis  lojirjUiulinalibus  teniàbus ,  aculeis 
raris  înterdum  asperatis;  nate product'tore  crenalâ. 

Encycl.  pi.  i88.  f.  6.  7. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  art.  Podopside.  pi.  78.  f.  3. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  5.  f.  a. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  55.  f.  3. 

*  Var.  Podopside  striée.  Def.  Brong.  Géol.  de  Paris,  Loc. 

cit.  f.  3. 
Habite...  Fossile  de  la  Touraine.  Elle  a  le  bord  supérieur 
crénelé.  Son  plus  grand  crocbet  est  tronqué,  et  ofiFre 
une  facette  par  laquelle  elle  est  adhérente.  Cette  co- 
quille se  trouve  aussi  à  Dyssay-sous-Coursillon,  sur  la 
limite  sud-est  du  département  de  la  Sarthe. 

2.  Podopside  gryphoïde.   Podopsis  gt'xphoides  (2). 

P.  lesta  ovato-rotitndatâ,  xnferne  ventricosîssimâ,  IcB' 

vif/alâ;  nate  majore  adhœrenle. 
Habite...  Fossile  de  Meudon,  près  Paris,  des  environs  de 

Dax,  et  d'Italie. 


LES  OSTRACEES. 

Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur. 
Coquille  irrégulièref  à  test  feuilleté ,  quelquefois  pa- 
pyracé. 

On  ne  peut  se  refuser  à  reconnaître  les  plus  grands 
raj)ports  cuire  les  Ostracées  et  les  Pectiuides;  aussi 
Linné  avait-il  rapporté  à  son  genre  Ostrea,  la  Hou- 
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(1)  Cette  coquille  devient  pour  nous  un  Spondyle  et  devra 
rcndr«  le  nom  do  Spondylus  Iruncatiis  ;  c'est  sur  un  individu 
ui  apparicn.iiil  que  nous  avons  fait  les  précédentes  observations 
qui  prouvent  l'inutilité  du  {joiirc  Podopside. 

(î)  ^ous  croyons  queLamarck  a  établi  celle  espèce  avec  une 
variété  de  VOstrca  vesieulaiis  ,-  de  toute  manière  ,  c'est  à  tort 
<|ue  M.  Goldfuss  a  rapporté  celle  coquille  à  VOstrea  navicularis 
de  Biocclii  ;  celle  espèce,  propre  aux  terrains  subapemiins  ,  ne 
s'est  jamais  trouvée  à  M(;udoii. 

(3)  La  familld  des  Ostracées  n'a  pas  été  comprise  de  la  même 
niaiiièic  par  I.t  plupart  des  auteurs.  Cuvier  lui  donnait  autant 
d'ixlciisiiiii  que  Linné  à  son  {jenre  Ostrca  ;  ici  elle  est  restreinte 
à  du  plus  justes  limilcs,  qui  s'accordent  assez  bien  avec  les  luils 


lelte,  la  Lime,  et  même  le  beau  genre  des  Peignes, 
Cependant  ces  deux  familles  sont  réellement  dis- 
tinctes. Presque  toutes  les  Ostracées  sont  irrégu- 
lières ,  à  test  feuilleté  ou  lamclleux ,  rarement  au- 
riculé  à  sa  base,  et  plus  rarement  encore  rayonné 
à  sa  surface  externe;  les  Pectinides,  au  contraire, 
sont  en  général  des  coquilles  régulières,  à  test  tou- 
jours solide ,  compacte,  non  feuilleté.  Ces  dernières 
sont  la  plupart  auriculées  à  leur  base,  et  munies  à 
l'extérieur  de  stries  ou  de  côtes  rayonnantes  qui 
partent  des  crochets.  A  la  simple  inspection  des 
Pectinides  et  des  Ostracées ,  on  sent  donc  que  ces 
deux  familles,  quoique  très-avoisinantes ,  doivent 
être  distinguées. 

L'animal  des  Ostracées  n'a  point  de  pied,  point 
de  bras,  aucun  siphon  saillant;  et,  dans  plusieurs 
genres  de  cette  famille ,  la  coquille  est  fixée  sur  les 
corps  marins  par  sa  valve  inférieure  qui  est  toujours 
la  plus  grande.  Je  ne  rapporte  à  celte  famille  que 
les  cinq  genres  suivants  (3). 

Ligament  demi-intérieur.  Coquille  à  test  feuilleté ,  ac- 
quérant souvent  beaucoup  d'épaisseur. 

Gryphée, 

Huître. 

Vulselle. 

Ligament  intérieur.  Coquille  mince,  papyracée. 

Placune. 
Anomie. 


eaiPHÉs.  (Gryphsea.) 

Coquille  libre ,  inéquivalve  :  la  valve  inférieure 
grande,  concave,  terminée  par  un  crochet  saillant, 
courbé  en  spirale  involute;  la  valve  supérieure  pe- 
tite ,  plane  et  operculaire. 

Charnière  sans  dents  ;  une  fossette  cardinale , 
oblongue,  arquée.  Une  seule  impression  musculaire 
sur  chaque  valve. 

Animal  inconnu. 

Testa  inœquivalvis,  libéra  :  valva  inferior  inagna, 


connus  de  l'or{;anisation  des  animaux.  Il  nous  semble  que  cette 
famille  ])c)urrait  cire  caractérisée  zoologiqucment  de  la  ma- 
nière suivante  :  Animât  acèplialè  inonomyaire ,  sans  siphon 
et  sans  pied.  Ces  caractères  essentiels  pourront  guider  pour  la 
formation  et  la  rcctihcation  de  la  famille  des  Ostracées.  Les 
jjcni'es  donl  L.imarck  l'a  composée  pourraient  bien  lui  appar- 
tenir ;  c(-peiidant  le  genre  Vulselle,  à  en  juger  d'après  la  co- 
quille ,  l'animal  n'étant  pas  connu  ,  a  élé  ra|)proché  par  le  plus 
giand  nombie  des  auteurs  des  Marteaux  et  autres  genres  de  la 
famille  des  Malléacées.  Un  genre  nouveau  ,  proposé  par 
Sovverliy  sous  le  nom  de  Plaeunanomie,  fait  le  passage  entre  les 
l'Iacunes  et  les  Anomies,  ce  <pii  prouve  combien  Lamarek  avait 
élé  judicieux  dans  l'appréciation  des  rapports  de  ces  genres. 
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concava;  nate  maxtmâ,  incurva,  in  spîram  în- 
tohitam  terminata;  valva  superior  parva ,  plana , 
opercularîs. 

Cardo  edentulus.  Fossula  cardinalis  oblonga , 
arcuata.  Impressio  muscularts  unica. 

Animal  ignotum. 

OfiseRVATioNs.  Les  Gryphées  furent  jusqu'à  pré- 
sent confondues  parmi  les  Huîtres ,  quoique  le  ca- 
ractère très-particulier  de  leur  valve  inférieure  soit 
pour  ces  coquilles  un  moyen  de  distinction  solide 
et  remarquable.  En  effet,  leur  valve  inférieure, 
toujours  beaucoup  plus  grande  que  Taulre,  offre  en 
général  un  crochet  très-grand ,  courbé  en  spirale 
involute,  et  qui  s'avance  soit  en  dessus,  soit  laté- 
ralement, ce  qu'on  ne  voit  jamais  dans  les  Huîtres. 
D'ailleurs  ces  coquilles  sont  presque  libres,  et  si 
elles  adhèrent  à  quelque  corps  solide,  ce  n'est  guère 
que  par  un  point.  Enfin,  la  plupart  paraissent 
presque  régulières. 

Ces  mêmes  coquilles  sont  connues  depuis  long- 
temps sous  le  nom  de  gryphites;  parce  qu'à  l'excep- 
tion d'une  seule  espèce  que  l'on  a  recueillie  dans 
l'état  frais  ou  marin ,  et  que  j'ai  vue  à  Paris,  toutes 
les  autres,  assez  communes  dans  les  collections, 
sont  dans  l'état  fossile  (1). 

On  trouve  ces  fossiles  dans  les  terrains  schisteux 
ou  crayeux,  d'ancienne  formation.  Ce  sont  proba- 
blement des  coquilles  pélagiennes. 

ESPÈCES. 
1.  Gryphée  anguleuse.  Gryphœa  angulata.  Lamk. 

G.  testa  oblongo-ovalà,  sublùs  costis  tribus  longitudi- 
nalibus  angulato-carinatis  :  unco  magno,  subobli- 
quo. 

'  Oslrea.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

Habite...  Espèce  rarissime,  qui  n'est  point  fossile,  mais 
dans  l'état  marin  et  bien  conservée.  En  dessous,  elle  a 
trois  côtes  angulaires  qui  rendent  le  bord  supérieur 
onde  et  subanguleux.  Longueur,  un  décimètre. 


(r)  Depuis  longtemps  nous  avons  fait  sentir  l'inutilité  du  genre 
Gryphée  ;  loin  d'abandonner  notre  manière  de  penser  à  son 
égard  ,  toutes  les  observations  que  nous  avons  faiies  nous  con- 
firment dans  notre  opinion.  Lorsque  l'on  étudie  les  Huîtres  avec 
attention ,  la  première  chose  qui  frappe  c'est  que  les  espèces 
sont  très-variables  dans  la  forme.  Si  l'on  parvient  à  rassembler 
toutes  ces  variétés  de  formes  dans  plusieurs  espèces,  on  en  ren- 
contre presque  toujours  quelques-unes  dont  le  crochet,  selon 
la  manière  dont  la  coquille  a  été  attachée,  est  contourné  soit 
latéralement  ,  soit  en  dessus,  comme  dans  les  Gryphées.  On 
peut  donc  dire  que  la  plupart  des  espèces  d"HuUres  ont  leurs 
variétés  Gryphoïdes.  Il  faut  ajouter  aussi  que  si  l'on  faisait  une 
application  rigoureuse  des  caractères  des  Gryphées  à  ces  va- 
riétés on  pourrait  les  comprendre  dans  ce  genre,  tandis  que 
d'autres  individus  seraient  parmi  les  Huîtres.  Les  motifs  qui 
nous  portent  à  rejeter  le  genre  dont  il  est  ici  question  sont  ceux 
qui  nous  ont  guidé  pour  réunir  les  Anodontes  aux  Mulettes  ,  les 
Wodioles  aux  Moules  ,  etc.  Nous  voyons  entre  les  Gryphées  et 
les  Huîtres  un  passage  insensible  ,  et  dans  une  grande  série 
d'espèces  et  de  variétés  ,  il  serait  impossible  de  poser  ration- 
nellementla  limite  des  deux  genres.  Cette  limite  estd'autant  plus, 
difficile  à  apercevoir  que ,  dans  une  même  espèce  ,  on  trouve 
toutes  les  formes  des  deux  genres.  H  ne  serait  pas  conforme  à 
l'esprit  qui  dirige  actuellement  les  naturalistes  dans  l'art  diffi- 
cile d'observer,  de  se  borner  à  l'examen  des  formes  extérieures. 
H  convient  d'entrer  plus  avant  et  de  voir  si  les  caractères 
esseatiels  de  ces  genres  offrent  une  valeur  suffisante  pour  U;ur 


2.  Gryphée  colombe.  Gryphcea  columha,  Lamkt 

G.  testa  ovato-rolundatâ,  dilatatâ,  glabrâ;  unco  par- 

vulo,  obliqua. 
Knorr.  Petrif.  part.  2.  D.  IH.  pi.  63.  f.  i.  a. 
Encycl.  pi.  189.  f.  3.  4. 

*  Sow.  Min.  conch.  pi.  383.  f.  i,'a, 

*  Exogyra  conica.  id.  pi.  26.  f.  a. 

*  Exogyra  columba.  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  34.  n»  6.  pi.  86. 

f.  9. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  6.  f.  8. 

*  Desh.  Coq.  caracl.  p.  88.  n»  1.  pi.  la.  f.  3. 

*  Ostrea  columba.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  3o3, 

n"  42. 

[b]  P^ar.  umbone  inferiorî  fasciis  radiato. 

Habite...  Fossile  de.  On  la  trouve  sur  les  coteaux  cal- 
caires des  environs  du  Mans.  On  en  trouve,  aussi  près 
du  Mans,  une  variété  plus  petite,  tourmentée,  à  cro- 
chet presque  retourné. 

5.  Gryphée  gondole.  Gryphœa  cymhium.  Lamk, 

G.  testa  ovato-rotundatâ,  subglabrâ;  valvâ  superiore 

concavâ;  unco  vix  obliqua, 
Knorr.  Petrif.  part,  2.  B.  L  d.  pi.  20.  f.  7. 
Encycl.  pi.  189.  f.  i.  a. 

*  Desh.  Coq.  caract.  p.  96.  no4'  p'-  12.  f.  i.  2. 

*  Ostrea cgmbium'.  Desh.  EncycL métli.  vers.  t.  2. p. 3o6. 
n"  5i. 

*  Gryphcea  cymbium.  Goldf,  Petrif.  t,  2,  p,  29.  n»  2. 
pi.  85,  f.  1. 

Habite...  Fossile  de...  Elle  est  plus  élargie  que  la  suivante, 
et  a  des  stries  d'accroissement  transverses,  lamelleuses. 
On  la  trouve  au  Breuii,  près  de  Saint-Jean-d'AngcIy. 

4.  Gryphée  arquée.  Gryphœa  arcuata, 

G.  testa  oblongâ,  incurva,  transversim  rugosâ;  unco 

magno,  subobliquo. 
'  List.  Anim.  angl.  pi.  8.  f,  45. 

*  Gryphites.  Lin.  Mus.  tessin,  p.  92.  D,  pi.  5.  f,  9. 
Bourguet.  Petrif.  pi,  i5.  n"  92. 

Knorr.  Petrif.  part.  2.  D.  III.  pi.  60.  f.  1.2. 

Gryphœa  incurva.  Sow.  Conch.  min.  n"  20.  t.  112.  f,  i. 

*  Parkinson.  Orga.  rem,  t.  3.  p.  209.  pi.  i5,  fig,  3. 


conservation.  Nous  avons  la  ferme  conviction  que  l'examen 
comparatif  des  Gryphées  et  des  Huîtres  prouvera  aux  per- 
sonnes qui  se  donneront  la  peine  de  le  faire  attentivement  qu'il 
est  rationnel  de  réunir  les  deux  genres. 

Lamarck  dit  que  dans  les  Gryphées  la  coquille  est  libre  ;  il 
est ,  à  cet  égard  ,  dans  l'erreur  ;  il  y  a  des  Gryphées  qui  se 
fixent  sur  les  corps  solides,  comme  les  Huîtres,  et  qui  demeu- 
rent en  place  pendant  toute  leur  existence  ;  toutes  les  autres 
ont  été  fixées  plus  ou  moins  longtemps  pendant  leur  jeune  âge, 
et  ne  sont  devenues  libres  qu'eu  vieillissant.  Cette  observation 
peut  se  faire  aussi  pour  plusieurs  espèces  d'Huîtres  ,  et  particu- 
lièrement à  celles  qui  vivent  sur  les  fonds  vaseux  ou  de  sable. 
Dans  les  Huîtres  comme  dans  les  Gryphées  ,  les  valves  sont 
inégales  ,et  dans  les  deux  genres  c'est  la  valve  gauche  qui  est 
la  plus  grande.  Le  crochet  des  Gryphées  est  courbé  en  spirale  in- 
volute. Ce  caractère  est  constant  dans  plusieurs  espèces,  mais 
il  ne  l'est  pas  dans  toutes.  A  cet  égard,  les  variations  sont  com- 
parables à  celles  des  Huîtres  ;  s'il  existe  des  Huîtres  gry- 
phoïdes ,  il  y  a  aussi  des  Gryphées  ostréiformes.  Quant  aux 
caractères  qui  semblent  plus  importants  ,  ceux  de  la  charnière 
et  de  l'impression  muscidaire  ,  nous  pouvons  dire  qu'ils  sont 
tellement  semblables  dans  les  deux  genres  que  nous  sommes 
surpris  que  Lamarck  se  soit  laissé  entraîner  à  la  création  du 
genre  inutile  des  Gryphées. 

Depuis  peu  d'années ,  M.  Say  ,  dans  le  Journal  des  Sciences 
de  Philadelphie,  a  proposé  un  nouveau  genre  auquel  il  a 
donné  le  nom  d'Eiog^ra  :  il  est  formé  pour  rassembler  celles  des 
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*  Blainv.  Malac.  pi.  Sg.  f.  4. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  19.  p.  536. 

*  Desli.  Encycl,  mélh.  vers.  t.  2.  p.  3o3.  n"  44-  Oslrea 
arcuala. 

*  Desh.  Coq.  caract.  p.  98.  n"  5.  pi.  1 2.  f.  4.  5.  6. 

*  Sow.  Gcnera  of  shells.  f.  3.  Oslrea. 
•Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  28.  pi.  84.  f.  i. 

*  Gryphcea  incurva.  Zieleii.  Petrif.  Wurt.  pi.  49.  f-  J-  2. 
Habite...  Fossile   des  environs   de  Nevers,   etc.  Espèce 

commune. 

5.  Gryphée  unilatérale.  Gryphœa  secunda.  Lamk. 

G.  testa  oblongâ;  nalibus  obliquissimis  secundis. 
Encyclop.  pi.  189.  f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  de.  Elle  est  moins  grande  que  les  précé- 
dentes. 

6.  Gryphée  lituole.  Gryphœa  lituola.  Lamk. 

G.  testa  oblongâ  ;  valvâ  majore  uno  latere  complanalâ, 
coslâ  tuberculis  nodosâ  ;  nate  laterali  subcarinatâ. 

Habite...  Fossile  de  la  Champagne,  près  de  Bar-sur-Aube. 
Longueur,  1 10  millimètres. 

7.  Gryphée  large.  Gryphœa  latissima.  Lamk. 

G.  testa  semi-orbiculari,  latissima,  sitbtùs  angulo  lon- 
gitudinali  carinatâ;  unco  parvulo,  laterali. 

Bourguet.  Petrif.  pi.  14.  f.  84.  85. 

Habite.. .Fossile des...  C'est  la  plus  grande  de  celles  que  je 
connais.  Sa  carène  est  un  peu  noduluusc;  mais  elle 
n'est  pas  plissée. 

8.  Gryphée  plissée.  Gryphœa  plicata.hîxmk. 

G,  testa  arcuatim  curvâ ,  sublùs  carinatâ  ;  plicis  obli- 

quis;  unco  laterali. 
Bourguet.  Petrif.  pi.  i5.  f.  89.  90, 

*  Exogyra pUcata.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  37.  n»  14.  pi.  ^7. 

f.  5.  c.  d.  e.  f.  et  Exogijra  flabslUUa.  id.  pi.  87. 

f.6.(0. 
[b]  f^ar.  plicis  distanlibus,  subangulatis. 
Habite...  Fossile  de  la  butte  de  Gazonfier,  près  du  Mans, 

département  de  la  Sarthe.  La  variété  [b]  se  trouve  aux 

environs  de  Bordeaux.  Elle  a  jusqu'à  80  millimètres  de 

longueur. 

9.  Gryphée  distante.  Gryphœa  distans,  Lamk. 

G.  testa  variabili,  oblongâ,  obliquatû;  unco  sublorlo , 
laterali;  rugis  incrementorum  arcualis,  concentricis , 
distanlibus. 

Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans.  Quoique  de  forme 
variable  et  d'assez  petite  taille,  elle  est  remarquable 
par  ses  accroissements  espacés,  qui  la  rendent  comme 
parquetée,  principalement  sur  sa  valve  aplatie.  Lon- 
gueur, 3o  à  4o  millimètres. 

10.  Gryphée  étroite.  Gryphœa  angusta.  Lamk. 

G,  testa  oblongâ,  angustatâ,  curvâ,  sublùs  obsolète  ca- 
rinatâ; unco  laterali. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  la  Rochelle.  Longueur, 
3o  millimètres. 


Gryphées  ,  dont  le  crochet  ,  au  lieu  de  se  relever  en  dessus  des 
valves,  se  contourne  latéralement.  Ce  genre  est  encore  moins 
utile  ([ue  criui  des  Grypliées  ,  cl  doit  être  rejeté  par  les  mêmes 
raisons.  Il  n'a  pas  un  seul  caractère  que  l'on  ne  trouve  aussi 
dans  les  Huîtres  et  quelquefois  dans  les  variétés  d'une  même 
espèce, 
(i)  M.  Goldfussrapporle à  sou  £x0^,yna;7/;ca/a(Ieux coquilles 


11,  Gryphée  pelits-plis.  Gryphœa pUcatula.  Lamk, 

G.  testa  ovali,  obliqua,  minimâ;  sublùs  plicis  lenuibus, 
sublotigiludinalibus;  unco  laterali. 

Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans,  à  une  lieue.  Elle 
ne  devient  jamais  grande.  Longueur,  18  à  20  millimè- 
tres. 

12.  Gryphée  siliceuse.  Gryphœa  sUicea.  Lamk. 

G.  testa  ovali,  obliqua; plicis  nullis;  unco  laterali. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Rochefort.  Fossile  sili- 
ceux, offrant  des  orbicules  de  calcédoine.  Longueur , 
20  millimètres. 

f  15.  Gryphée  petite  barque.  Gryphœa  cymbwla, 

Desh. 

G,  testa  ovato-aculâ,  longiludinali ,  cymbiformt,  ar' 
cualâ,  rugosâ,  subregulari;  unco  7nagno,  subobliquo, 
triangulari;  marginibus  acutis,  supernè  crenulatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  329.  n"  2, 
pi.  47.  f.  4.  5.  6. 

Oslrea  uncinata.  id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3o6. 

n»49- 
Habite...  Fossile  à  Valraondois,  près  Pontoise.  Coquille 
oblongue,  cunéiforme,  ayant  un  peu  l'apparence  de  la 
Gryphée  arquée,  mais  beaucoup  plus  petite,  lisse,  à 
crochet  grand  et  incliné  en  dessus  et  latéralement.  Les 
bords  des  valves  sont  siinple<;  dans  presque  toute  leur 
étendue;  ils  sont  finement  crénelés  de  chaque  côté  de 
la  charnière;  l'impression  musculaire  estobronde,  sub- 
médiane et  postérieure. 

t  14.  Gryphée  de  Defrance.  Gryphœa  Defrancii. 

Desh. 

G.  testâirregulari,  ovato-oblongâ,  subbilobalâ,  foliaceâ; 
valvâ  inf'eriore  profundâ,  supcriore  supernè  conca- 
viusculâ;  unco  mediocri,  laleraliler  retorlo. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  328,  n"  i. 
pi.  48.  f.  I,  a.  3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Pontoise.  Coquille  irré- 
gulièrement ovale,  oblongue,  très-variable,  offrant 
quelquefois  des  individus  oslréiformeset  le  plus  souvent 
en  forme  de  Gryphées.  Ces  derniers  ont  le  crochet 
tourné  latéralement  comme  le  Grr/p/icea  columba.  La 
valve  inférieure  est  très-concave,  la  supérieure  oper- 
culiformc;  toutes  deux  sont  irrégulièrement  lamelieu- 
ses;  les  lames  sont  courtes  et  produites  par  des  accrois- 
sements. 

f  15.  Gryphée  de  la  Delaware.  Gryphœa  atneri' 
cana.  Desh. 

G.  testa  orbiculalâ ,  stibtus  convexâ ,  non  angulatâ , 
obsolète  costalâ,  Iransversim  lamellosâ;  lamellis 
distanlibus,  undulatis;  umbone  magna,  valdè  retorlo, 
laterali;  valvâ  snperiore plana  ,  Iransversim  tenue 
lamellosâ,  umbone  depresso,  spiralo, 

Oslrea  americana.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3o4. 
n<'45- 


qui  nous  paraissent  très-différentes  du  type  spécifique  de 
Lamarck  ;  il  sera  nécessaire  de  séparer  ces  coquilles  sous 
des  noms  parliculicrs.  M.  Goldfiiss,  à  côté  de  cette  Exogyra 
plicala  dans  l,i(|uollo  il  confond  doux  espèces,  établit  une 
Exogyra  Habellata  pour  une  variété  de  la  plicata;  nous  avons 
été  déterminé  par  là  à  réunir  celle  /label lata  i  la  plicata  de 
Lamarck, 
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l^xogyracostata,  Say.  Journ.  do  la  soc.  d'hist.  nat.  de 
Philad. 

Ha))ite...  Fossile  en  Amérique  sur  les  bords  de  la  De- 
laware.  C'est  la  coquille  type  du  genre  Exogyre;  elle 
n'est  point  anguleuse  en  dessous  comme  la  plupart  des 
espèces  de  ce  genre,  et  elle  n'est  paslohée  latéralement 
comme  la  plupart  des  Gryphées;  cette  espèce  est  Tune 
de  celles  qui  montrent  combien  peu  de  valeur  ont  les 
caractères  assignés  à  ces  genres.  Celle  belle  espèce  est 
grande,  la  valve  inférieure  est  Irès-convexe,  subcos- 
tulée,  garnie  de  lames  transverses,  onduleuses.  La  valve 
supérieure  est  plane  et  chargée  de  lames  courtes  et 
rapprochées,  les  crochets  sont  en  spirale  lalérale. 

t  16.  Grjphée  auriculaire.  Gryphœa  auricularls. 

Goldf. 

G,  testa  reniformi,  lamelloso-strîatâ;  valvâ  superiore 
plana;  margine  postîco  incrassato;  înferiore  latâ 
adhœrente  ;  margme  postico  erecto,  ant'ico  piano  ; 
umbone  magno,  intruso. 

Oslracites  auricularis.  Wahlenb.  Petrif.  suec.  p.  58. 

Chaîna  haUotûidea.  Nils.  Petrif.  suec.  p.  28.  pi.  8.  f.  3. 

Exogyra  auricularis.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  39.  pi.  88. 
f.  2. 

Habite...  Fossile  en  Scanie  et  en  Belgique,  dans  la  craie. 
Espèce  très-voisine  de  VHalioloitlea,  mais  toujours 
plus  petite,  à  valves  plus  convexes,  ayant  le  crochet 
plus  grand,  plus  enroulé  en  spirale. 

f  17.  Gryphée  planospire.  Gryphœaplanospirites. 

Goldf. 

G.  testa  valvâ  superiore planâ;umbone  magna,  intr us o; 
spirâ  réfracta,  duplicata. 

Planospiritesoslracina.  Lamk.  An.  s.  v.  iSoi.p.  700. 

Faujas.  M.  Saint-Pierre,  tab.  as.  f.  2. 

Exoggra planospirites.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  39.pl.  88. 
f.  3. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Maestricht.  Coquille  fort 
singulière.  On  ne  connaît  que  la  valve  supérieure  oper- 
culiforme,  ayant  un  crochet  très-grand,  tourné  en  spi- 
rale et  engagé  dans  Tépaisseur  de  la  valve  bien  plus 
que  dans  toutes  les  autres  espèces.  Le  bord  antérieur 
est  saillant  et  il  suit  le  crochet  jusqu'à  son  extrémité. 

t  18.    Gryphée    haliotide.    Gryphœa   haliotoidea. 

Sow. 

G.  lesta  ovali  striato-lamellosû;  valvâ  superiore  sub- 
planâ,  margine  postico  incrassato  ;  înferiore  totâ 
adhœrente;  marijine  postico  erecto  antico  piano  ;  um- 
bone parvo  intruso. 

Chama  haliotoidea.  Sow.  i.  p.  67.  tab.  25.  f,  i.  2? 

Exogyra  haliotoidea.  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  38.  pi.  88. 
f.  I. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Westphalie  et 
en  Belgique. Quoique  M.  Goldfuss  rapporte  aune  même 
espèce  la  coquille  de  M.  Sowerby  et  celle  de  W'eslpha- 
lie,  nous  conservons  du  doute  sur  leur  identité.  L'es- 
pèce figurée  par  M.  Goldfuss  est  très-aplalie,  oblongue, 
elliptique;  la  valve  inférieure  est  adhérente  par  toute 
la  surface;  la  supérieure  est  très-aplalie,  presque  lisse; 
les  crochets  sont  en  spirale  en  partie  engagée.  Cette 
espèce  est  remarquable  par  sa  forme  en  haliotide  et  par 
l'aplatissement  des  valves. 

f    19.    Gryphée    treillissée.    Grjphœa  decussata. 

Goldf. 

G.  testa  Inferiore  oblongo-ovali ,  convesâ,  apice  vel 


latere  affixâ,  striis  decutsatis  undulalâ;  umbont 
extrio. 

Exogyra  decussata.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  35,  pi.  86. 
f.  n. 

Habile...  Fossile  dans  la  craie  blanche,  en  Angleterre,  et 
dans  la  craie  supérieure  de  Maestricht.  Coquille  dont 
nous  ne  connaissons  que  la  valve  inférieure  ;  elle  est 
arquée,  subovalc,  bossue  ;  son  crochet  est  saillant  et 
fortement  incliné.  La  surface  extérieure  est  couverte 
d'un  réseau  peu  régulier,  composé  de  stries  onduleuses, 
longitudinales,  rapprochées,  et  d'un  petit  nombre  de 
stries  transverses  et  obliques  que  l'on  voit  surtout  sur  le 
côlc  postérieur. 

f  20.  Gryphée  harpe.  Gryphœa  ha>T)a,  Goldf. 

G.  testa  haliotoidea;  valvâ  superiore  plana;  plicis  pa- 
rallelis,  diagonalibus  ;  inferiore  basi  affixâ  posticè 
elatâ  et  plicatâ;  umbone  obtecto. 

Exogyra  harpa,  Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  38.  p|,  87.  f.  7. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Allemagne, 
en  Belgique.  Coquille  déprimée,  ayant  assez  bien  la 
forme  d'un  Haliotide.  Sa  valve  inférieure  est  attachée 
par  presque  toute  sa  surface;  sou  bord  relevé  est  plissé, 
et  son  crochet,  fortement  contourné,  est  engagé  dans 
l'épaisseur  du  test  et  en  partie  caché;  la  valve  supé- 
rieure est  plane  et  sillonnée  obliquement  en  diagonale  ; 
les  sillons  sont  plus  ou  moins  nombreux  selon  les  indi- 
vidus. 

f   21.   Gryphée    découpée.    Gryphœa    lactntata. 

Goldf. 

G.  testa  ovali,  valvâ  superiore  plana,  dextrorsùm  in- 
crassatâ,  inferiore  dorso  rotundatâ  vel  subcarinatâ, 
rugosâ,  plicalâ  laci?itatâque;  laciniis patulis,  fornica- 
tts;  umbone  parvo  sessili. 

Chama  laciniata.  Nils.  Petref.  p.  28.  tab.  8.  f.  a. 

Exogyra  laciniata.  Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  55.  pi.  8b\ 
f.  12. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure  (sable  vert),  en 
Westphalie,  en  Allemagne. 

La  figure  que  M.  Niisson  donne  de  son  Chama  laciniata 
ressemble  peu  à  celle  reproduite  par  M.  Goldfuss.  Si 
toutes  deux  représentent  la  même  espèce,  il  faut  sup- 
poser, ou  que  l'espèce  est  très-variable,  ou  que  l'une 
des  figures  est  très-médiocre.  Cette  espèce  a  beaucoup 
d'analogie  avec  la  Gryphée  plisséc  db  Lamarck,  mais 
elle  a  le  dos  plus  arrondi,  elles  côtes  moins  nombreuses. 

f  22.  Gryphée  ondée.  Gryphœa  undata.  Sow. 

G.  testa  inferiore  ovali,  convexâ,  obtuse  subcarinatâ, 
apice  affixâ  ;  sulcis  utrinque  diuergentibus  ;  umbone 
apice  obtecto. 

Exogyra  undata.  Sow.  Min.  conch.  pi.  6o5.  f.  5.  7? 

Id.  Go\d(.  Petref.  t.  2.  p.  35.  pi.  86.  f.  10. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Allemagne. 
C'est  avec  raison  que  M.  Goldfuss  a  mis  un  point  de 
doute  à  la  citation  qu'il  fait  de  YExogyra  undata  de 
RirSowerby.  Wous  croyons  que  la  coquille  de  l'auteur 
anglais  est  d'une  espèce  différente  de  celle  de  l'auteur 
allemand.  La  première  a  des  stries  lamelleuses,  trans- 
verses et  un  peu  obliques,  onduleuses.  L'autre  a  des 
stries  onduleuses,  divergentes,  tout  à  fait  différentes. 
Nous  pensons  que  la  Gryphœa  plicatula,  Lamk.  n°  1 1, 
est  la  même  que  celle-ci. 

•j-  23.  Gryphée  conique.  Gryphœa  conica.  Sow. 
G.  tettâ  tublœvi;  valvâ  tuperioro  margine  postico,  in- 
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crassato;  inferiore  ovato-conoïdeâ  vel  ren/formî  et 
îrregularii  umbone  acutè  carinato,  ap'icè  obtecto  laterâ 
affixo. 
Exogyra  con'ica.  Sow.  Min.  conch.  pi.  6o5.  f.  i.  a,  3. 
F'ar.  recurvata,  conica, plicata.  Sow. /oc,  cit.  pi.  i6. 

f.  2.  3.4. 
Chama  con'ica.  Nils.  1.  c.  tab.  8.  f.  4  (?)• 
Exogyra  conica.  Goldf.  Petref.  t.  a.  p .  36.  pi.  87.  f.  i. 
Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre, 
en  France  et  en  Belgique.  Espèce  assez  connue,  ovale, 
arquée;  la  valve  inférieure  lisse,   bossue,  profonde, 
ayant  le  crochet  en  spirale  latéralement  et  caréné  ;  il 
n'est  pas  strié  comme  celui  de  la  Gryphée  colombe;  la 
valve  supérieure  est  aplatie,  assez  épaisse,  surtout  du 
côté  postérieur. 

t  24.  Gryphée  corne  de  bélier.    Gryphœa  cornu 
arietis,  Goldf. 

G.  testa  rugosâ ,  concentricè  lamellosâ  ;  valvâ  supe- 
riore  subplanâ,  lamelloso-strialâ;  inferiore  prof  undâ, 
nodoso-carinalâ;  umbone  apice  affixo,  rugis  radian- 
tibus  linearibus  aperto. 

Chama  cornu  arietis.  Nils.  Petref.  p.  a8,  tab.  8.  f.  i.  a.  b, 

Exogyra  cornu  arietis,  Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  36.  pi.  87. 
f.  2. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure  de  Westphalie. 
Belle  espèce  ovale,  oblongue,  dont  on  ne  connaît  que  la 
valve  inférieure;  elle  est  arquée,  très-convexe,  carénée 
au  milieu;  la  carène,  Irès-aiguë  sur  le  crochet,  s'ar- 
rondit et  s'efface  vers  le  bord.  Le  crochet  est  très- 
grand,  très-saillant,  tourné  en  spirale  sur  le  côlé.  Toute 
la  surface  est  irrégulièrement  ridée. 


Gryphœa    aquila. 


t    215.   Gryphée   tête-d'aigle. 

Brong. 

G,  testa  concentriez  lamelloso-striatâ;  valvâ  superîore 
subconcavû;  inferiore  prof  undâ,  ovaiâ,  nodoso-cari- 
nalâ; umbone  inlruso,  apice  sessili. 

Gryphœa  aquila.  Brong.  Cuv.  oss,  foss.  V.  tab.  9.  f.  ii. 

Exogyra  aquila.  Goldf.  Petref.  t.  a.  p.  36.  pi.  87.  f.  3. 

Habite...  Fossile  en  France  et  en  Allemagne,  dans  la  craie 
inférieure.  Grande  et  belle  coquille  subtriangulaire;  la 
valve  inférieure  est  très-convexe  ,  une  carène  obtuse  , 
oblique,  subonduleuse,  la  partage  en  deux  parties  iné- 
gales; celle  du  côté  postérieur  est  la  plus  étroite  ;  des 
sillons  espacés,  assez  réguliers,  se  montrent  sur  cette 
valve;  la  valve  supérieure  eslopcrculiforme,  légèrement 
concave  en  dessus  et  chargée  de  lamelles  courtes, 
transverses ,  produites  par  de  nombreux  accroisse- 
ments. 

t  26.  Gryphée   nodulcusc.    Gryphœa  subnodosa. 

Munst. 

G.  testa  delloideû;  valvâ  inferiore  latere  antico piano, 
semicirculo  nodoso  cincto  ;  postico  clato  umbone 
exerto;  carinâ  dorsali  rolundatâ;  superiore  valvâ 
incognilâ. 

Exogyra  subnodosa.  Goldf.  Petref.  [t.  a.  p.  34.  pi.  86. 
f.  s'. 

Habite...  Fossile  dans  le  calcaire  jurassique,  aux  envi- 
rons de  Bayrculh.  Coquille  oblongue,  subtrigone, 
bossue,  divisée  en  deux  parties  presque  égales  par  une 
carène  obtuse,  arrondie;  le  crochet  est  s.iillanl,  s'incline 
sur  le  côté  postérieur,  et  sur  ce  côté  la  coquille  est 
ornée  d'une  rangée  de  tubercules  assez  réguliers;  la 
valve  supérieure  est  inconaue. 


t  27.  Gryphée  réniforme.  Gryphœa  renîformîa* 
Goldf. 

G.  testa  subreniformî ,  lœvî;  valvâ  superiore  plana 
viargine  postico  incrassaio  ;  inferiore  basi  affixà, 
postice  elatâ;  umbone  i7ivoluto,  obtecto. 

Exogyra  reniformis.  Goldf.  Petref.  t.  a.  p.  34.  pi.  86. 
f.  6.  7. 

Habite  dans  Toolithe  supérieur,  en  Allemagne  et  en 
France.  Celle-ci  diffère  peu  des  Gryphées  auriforme  et 
spirale.  La  valve  inférieure,  fixée  par  toute  sa  surface, 
a  ses  bords  relevés  perpendiculairement  ;  les  crochets 
sont  plus  saillants,  moins  engagés  que  dans  les  espèces 
citées;  la  valve  supérieure  est  operculiforme,  lisse;  son 
bord  antérieur  relevé  est  finement  strié.  Le  bord  pos- 
térieur forme  une  sinuosité. 

f  28.  Gryphée  auriforme.    Gryphœa  aurîfonnîs. 

Goldf. 

G,  testa  semlcirculari ,  Icevi  ;  valvâ  superiore  plana 
margine  postico  incrassato,  antico  lineari  ;  inferiore 
basi  affîxâ  poslicè  elatâ  ,•  umbone  involuto  ,  subob- 
tecto. 

Exogyra  auriformis.  Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  33.  pi.  86. 
f.  5,  a. 

Habite...  dans  l'oolilhe  supérieur  en  Allemagne  et  en 
France.  Petite  espèce  voisine,  par  sa  taille  et  sa  forme, 
de  la  Gryphée  spirale;  sa  valve  inférieure  est  adhérente 
par  toute  sa  surface,  les  parois  se  relèvent  perpendi- 
culairement. Les  crochets,  à  peine  saillants,  se  con- 
tournent latéralement  en  spirale  courte;  la  valve  su- 
périeure est  operculiforme  et  a  quelque  ressemblance 
avec  l'opercule  calcaire  de  certaines  natices. 

t  29.  Gryphée   spirale.  Gryphœa  spiralis.  Goldf. 

G,  testa  suborbiculari;  valvâ  superiore  plana,  lineis  spi- 
ralibus  nolatâ ;  inferiore  basi  affixà,  fornicatâ,  la- 
melloso-striatâ,  umbone  involuto  obtectâ. 

Exogyra  spiralis.  Goldf.  Petref.  t.  a.  p.  33.  pi.  86. 
f.4.  a. 

Habite...  Fossile  dans  les  parties  supérieures  de  l'oolithe. 
Petite  coquille  ovale,  suborbiculaire;  la  valve  infé- 
rieure adhérente  ordinairement  par  presque  toute  sa 
surface.  Les  crochets  sont  peu  saillants  et  fortement 
contournés  en  spirale  sur  le  côté;  la  valve  supérieure 
est  aplatie,  un  peu  déprimée  dans  le  milieu  et  ornée  de 
fines  stries  assez  régulières,  concentriques  et  en  spirale. 

f  50.  Gryphée  virgule.  Gryphœa  virgula.  Dcf. 

G.  testa  elongato-reniformi,  lineis  subtilissimis  diver- 
gentibus  undulalâ  ;  valvâ  superiore  latere  postico 
valdè  incrassato;  inferiore  convexâ,  gibbà,  subcari- 
natâ;  umbone  exerto  affixâ. 

Gryphœa  virgula.  Defr.  Dict.  se.  nat.  art.  Gryph. 

Exogyra  virgula.  Goldf.  Petref.  t.  a.  p.  33.  l'I.  86, 
f.  3.  a.  c. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  90.  n"  2.  pi.  5.  f.  la.  i3. 

Ostrea  virgula.  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  3o6. 
n»  rto. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolilhe  supérieur,  oii  elle  est  très- 
commune,  en  France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 
Elle  est  arquée  dans  sa  longueur ,  et  sa  forme  se  rap- 
proche en  effet  d'une  grande  virgule.  La  valve  gauche 
est  la  plus  grande,  les  crochets  des  valves  sont  con- 
tournés sur  le  côté,  et  toute  la  surface  extérieure  est 
ornée  d'un  grand  nombre  de  stries  longitudinales,  ou- 
duleuseset  se  divisant  souvent  en  deux. 


OSTMCÉES. 
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t  51.  Gryphée  gèanto.  Gryphœa  g'gantea.  Sow. 

G.  leslâ  ovalo-orbiculari,  lamclloso-strlatâ;  valvâ  su- 
periore  orbicularl,  plana  inferiore;  wnùone  graciti, 
submediano,  hicurvo,  subobliquoj  sulco  laterali  infra 
apîcem  excurrente. 

Gryphœa  gigantea.  Sow.  Min.  conch.  pi.  Sgi. 

Gryphœa  bullata  (?)  Phill.  Yorksh.  tab.  4.  f.  36. 

Gryphœa  dilatata.  Var.  Phill.  toc.  cil.  6.  f.  i. 

V.  Munster  in  keferst.  deutsch.  VII.  »83i.  p.  4. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  3i.  tab.  85.  f.  5.  a,  b. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolithe  inférieur,  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  en  France.  Grande  coquille  suborbi- 
culaire,  plus  déprimée  que  la  plupart  des  espèces;  la 
valve  inférieure  représente  assez  bien  la  forme  d'un 
segment  de  sphère;  sa  surface  est  couverte  d'un  grand 
nombre  de  stries  irrégulières  d'accroissement;  elles 
sont  souvent  interrompues  par  des  ondulations  Irans- 
verses.  Le  côté  postérieur  offre  un  lobe  petit,  mais  bien 
distinct. 

t  52.  Gryphée  dilatée.  Gryphœa  dilatata.  Sow. 

G.  testa  ovato-rolundâ  dilatalâ ,  subdepressâ,  valvâ 
inferiore  convexâ,  crassâ,  superiore  operculiformi , 
concavâ;  pagina  superiore  lamellosâ;  umbonemagno, 
prœlongo,  valdè  recurvo,  calceiformi,  (riparliio. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  149.  f.  i.  a, 

Desh.  Coq.  caract.  p.  ga.  n°  3.  pi.  8.  f.  7. 

Id.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3o3.  no43.  Oslrea  dila- 
tata. 

An  eadem  junior?  Sow.  Gênera  of  shells.  f,  3. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolithe  inférieur,  les  argiles  du  lias 
en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  France.  Grande 
coquille  ovale,  oblongue,  ayant  beaucoup  de  rapports 
avec  le  Gryphœa  cymbiuni,  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété;  mais  nous  devons  dire  que  le  Cymbium 
de  Lamarck,  d'après  l'individu  étiqueté  de  sa  main, 
n'est  pas  l'espèce  que  l'on  trouve  ordinairement,  sous 
ce  nom,  dans  les  auteurs;  mais  bien  celle  que  nous 
avons  fait  figurer,  Coq.  caract.,  et  qui  vient  des  mêmes 
localités  que  celle-ci. 

f  55,  Gryphée   oblique.  Gryphœa  obliqua,  Sow. 

G.  testa  ovato-rotundatâ,  concenlrice  slriatâ,  sinislror- 
sùm  obliqua;  valvâ  superiore  concavâ;  inferiore  um- 
bone  affixû,  subincurvâ;  lobo  laterali  vix  distincto. 

Gryphœa  obliquata.  Sow.  Min.  conch.  pi.  112.  f.  3. 

Gryphœa  depressa.  Phil.  Geol.  of  Yorksh.  tab.  14.  f.  7-? 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  3o.  pi.  85.  f.  a.  a.  b. 

Habite...  Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  en  France 
et  en  Allemagne.  Elle  est  moins  grande  que  la  Gryphée 
gondole;  elle  est  ovale;  sa  valve  inférieure  est  très- 
bombée,  irrégulièrement  lamelleuse  ou  striée  par  des 
accroissements;  son  crochet  se  recourbe  un  peu  obli- 
quement en  dessus ,  il  est  tronque  au  sommet  par  le 
point  d'attache;  la  valve  supérieure  est  concave  en 
dessus,  les  lames  ou  les  stries  d'accroissement  sont  plus 
rapprochées  et  plus  régulières,  La  surface  cardinale 
est  aplatie,  ayant  un  sillon  médian  pour  le  ligament. 

t  54,  Gryphée  pochette.  Gryphœa  suilla.  Schloth. 

G.  testa  suborbiculari,  concenlrice  lamelloso-strîatâ  ; 
valvâ  superiore  plana,  inferiore  wnboneparvo,  reluso, 
obliqua  ;  lobo  laterali  dilatata,  înfrà  apicem  excur- 
rente. 

Gryphites  suillus.  Schloth.  Conch.  min.  taschemb.  VII. 
tab.  4.  f.  4. 

Goldf,  Petref.  t.  a.  p.  3o.  pi.  85.  f.  3.  0.  b. 


Habite...  Fossile  dan»  !c  lias,  en  Allemagne.  Coquille  peu 
distincte  de  la  Gryphée  oblique,  elle  est  plus  arrondie; 
la  valve  inférieure  est  presque  demi-sphérique,  son 
crochet  est  petit  et  peu  saillant.  La  valve  supérieure 
est  concave  et  élagéc  par  des  accroissements  épais , 
assez  réguliers.  On  remarque,  sur  le  côté  postérieur  do 
la  coquille,  une  petite  sinuosité  oblique.  Nous  n'avons 
pas  vu  la  charnière  ui  l'intérieur  des  valves,  ce  qui 
nous  laisse  quelques  doutes  sur  la  valeur  de  l'espèce. 


HUITRE.  (Ostrea.) 

Coquille  adhérente ,  inéquivalve,  irrégulière,  à 
crochets  écartes,  devenant  très-inégaux  avec  l'âge, 
et  à  valve  supérieure  se  déplaçant  pendant  la  vie  de 
l'animal. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  demi-intérieur, 
s'insérant  dans  une  fossette  cardinale  des  valves; 
la  fossette  de  la  valve  inférieure  croissant  avec  l'âge, 
comme  son  crochet,  et  acquérant  quelquefois  une 
grande  longueur. 

Testa  adhœrens,  inœqwivalvts ,  îrregularîs  ;  na- 
abus  extùs  disjunctis,  stibdivaricatis ,  œtate  l'nœ- 
quaiissimis ;  valvâ  superiore  minore,  sensim  per 
animalis  vitam  ad  anticuni  progredienfe. 

Cardo  edentulus.  Ligamentum  semi-înternum, 
in  valvarum  fossulâ  cardinali  affixmn.  Fossula 
valvœ  inferioris  œtate  crescens,  interdùmque  cum 
nate  longitudinem  maximam  obtinens. 

[Animal  ovale,  oblong,  aplati,  souvent  irrégu- 
lier, les  lobes  du  manteau  épais  et  frangés  sur  les 
bords,  séparés  dans  toute  leur  étendue;  point  de 
pied  ;  bouche  médiocre  garnie  de  deux  paires  de 
palpes  allongées ,  lancéolées  ;  branchies  grandes , 
courbées ,  presque  égales.  Le  cœur  non  symétrique 
ne  prend  pas  son  point  d'appui  sur  l'intestin,  celui- 
ci  se  terminant  derrière  le  muscle  adducteur  par 
un  anus  flottant  entre  les  lobes  du  manteau.] 

Observations.  Le  genre  de  l'Huifre,  tel  qu'il  est 
maintenantrélbrmé,  est  un  genre  très-naturel,  Tua 
des  plus  remarquables  parmi  les  conchifères  ,  et  en 
même  temps  celui  dont  les  caractères  sont  le  mieux 
déterminés. 

Linné,  ne  considérant ,  dans  les  Huîtres,  que  le 
manque  de  dents  à  la  charnière  de  la  coquille,  y 
avait  associé  le  beau  genre  des  Peignes,  qui  com- 
prend des  coquilles  bien  différentes,  puisque  celles- 
ci  sont  libres  ou  non  adhérentes ,  régulières ,  et 
qu'elles  ont  toutes  la  fossette  du  ligament  complè- 
tement intérieure.  Born,  dans  son  Muséum  ,  n'ap- 
prouva point  celte  association  de  Linné,  mais  il 
n'osa  entreprendre  aucune  réforme  à  cet  égard. 
Linné,  d'ailleurs,  rapportait  à  son  genre  Mytilus 
de  véritables  huîtres,  savoir  :  Mytilus  crista  galli, 
Mytilus hyotis,  Mytilus  frons;  et  il  plaçait,  parmi 
les  huîtres,  le  genre  entier  des  Pernes ,  dont  la 
charnière  est  si  particulière  par  la  ligne  cardinale 
déniée  qui  la  cai'aclérise. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


On  doit  à  Bniguière  d'avoir  établi  le  caractère  de 
riliiître  dans  ses  principales  limites,  et  d'en  avoir 
séparé  les  coquillages  qui  s'en  distinguent  d'une 
manière  évidente. 

Aux  réformes  très-convenables  de  Bruguière,  j'ai 
ajouté  la  séparation  des  Fulselles,  des  Podopsides 
et  des  Gryphées,  ce  qui  me  paraît  compléter  le  tra- 
vail qu'il  y  avait  à  faire  pour  rendre  au  genre  de 
riluître  ses  véritables  limites. 

La  coquille  de  l'IIuîlre  est  irrégulière,  inégale, 
rude ,  raboteuse ,  souvent  écaillcuse ,  quelquefois 
singulièrement  plissée  en  ses  bords,  et  en  géné- 
ral susceptible  d'acquérir  une  grande  épaisseur. 
Elle  ne  se  courbe  point  de  dessous  en  dessus  comme 
celle  des  Gryphées. 

Les  Huîtres  sont  composées  de  deux  valves  iné- 
gales, dont  l'une,  supérieure  et  plus  petite  ,  est  en 
général  plane ,  tandis  que  l'autre  ,  inférieure  et  ad- 
hérente aux  corps  marins,  est  plus  grande  et  plus 
concave.  La  substance  de  ces  valves  est  formée  de 
lames  lâches  ou  mal  unies  entre  elles. 

Il  n'y  a  pas  de  dents  à  la  charnière  ;  mais  un  liga- 
ment élastique,  placé  dans  une  fossette  oblongue, 
sous  des  crochets  qui  s'écartent  en  dehors.  La  fos- 
sette est  quelquefois  superficielle,  peu  apparente. 

Une  particularité  fort  remarquable  qui  appartient 
à  un  grand  nombre  d'espèces  de  ce  genre ,  et  qui 
paraît  ne  leur  être  commune  qu'avec  les  Spondyles, 
c'est  qu'à  mesure  que  l'animal  grandit  et  vieillit, 
il  est  forcé  de  se  déplacer  dans  sa  coquille  et  de 
s'éloigner  graduellement  de  la  base  de  sa  valve  infé- 
rieure; or,  en  se  déplaçant,  il  déplace  en  même 


(t)  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  le  jjenre  Gry- 
pliée  rendrait  inutiles  d'autres  observations  sur  les  Huîtres  ,  si 
nous  n'avions  à  discuter  qiielques-uius  des  idées  que  vient  de 
publier  M.  Léopold  de  Buch  dans  une  note  sur  les  Huîtres,  les 
Gryphées  et  les  Exogyres,  insérée  dans  le  numéro  de  mai  i835 
des  Annales  des  Sciences  Naturelles.  «  Les  Huî(res  ,  dit  M.  de 
Buch,  ont  une  tendance  à  s'étaler  sur  un  plan  droit ,  les  Gry- 
pliées  sont  profondes  et  les  Exogyres  ont  une  tendance  mar- 
quée à  former  une  carène.  »  Cela  est  vrai  d'une  manière  géné- 
rale, mais  cela  manque  de  justesse  quand  on  en  vient  à  examiner 
en  détail  un  grand  nombre  d'individus  de  chacune  des  espèces. 
Si  les  Huîtres  en  général  ont  une  tendance  à  s'étaler,  presque 
toutes  ,  selon  la  forme  et  l'étendue  du  corps  sur  lequel  elles 
s'appliquent,  prennent  des  formes  très-diverses,  et  nous  avons 
fait  voir  dans  notre  ouvrage  sur  les  co(iuilles  fossiles  des  envi- 
rons de  Paris  que  ,  dans  une  seule  espèce ,  on  trouvait  presque 
toutes  les  formes  propres  aux  Huîtres  proprement  dites,  aux 
Gryphées  et  aux  Êxogyres.  Si  nous  prenons  dans  le  groupe  des 
Giyphées  ,  celles  des  espèces  qui  sont  le  mieux  caractérisées  , 
nous  en  trouvons  de  variables,  et  si  nous  comparons  les  jeunes 
individus  avec  ceux  des  Uuîlrcs ,  nous  ne  trouvons  aucune 
différence.  A  prendre  pour  point  de  départ  la  Gryphce  arquée, 
celle  dont  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  le  plus  relevé, 
on  voit  s'établir  un  passage  insensible  avec  les  Huîtres  propre- 
ment diles  ,  par  plusieurs  espèces  dans  lesquelles  celte  partie, 
de  moins  en  moins  saillante, finit  enfin  par  disparaître  dans  cette 
forme  pour  prendre  celle  des  Huîtres  ;  celle  transition  est  tel- 
lement insensible  que  nous  regardons  comme  imj)ossible  la  limite 
rationnelle  des  deux  genres.  !M.  de  Buch  dit  que  les  Gryphées 
ont  un  lobe  latéral ,  mais  ce  lobe  n'est  pas  plus  constant  que 
les  autres  caractères  ,  el  il  n'a  pas  plus  de  valeur  qu'eux.  H  y  a 
des  espèces  où  il  est  à  peine  mar(|ué,  d'autres  où  il  est  plus 
profond  ,  mais  il  manque  dans  certains  individus.  Ce  lobe,  re- 
gardé comme  caractéristique  par  M.  de  Buch,  se  retrouve 
aussi,  comme  il  l'avoue  lui-même,  dans  les  Huîtres,  commun 
à  lieux  genres  (ju'ij  dcviait  séparer  ,  il  se  montre  assez  souvent 
daiis  ([uelcjucs  l'^xogyris;  le  |)eu  de  constance  qu'il  ott're  lui 
ôte  toute  sa  valeur  et  son  importance.  Les  Exogyres,  dit  aussi 
M.  de  Buch,  ont  une  tendance  à  prendre  un  angle  dorsal.  INous 
observerons  d'abord  que  le  lypedugture,  {'Exoijijracuilata 


temps  la  valve  supérietire  de  sa  coquille,  ainsi  que 
le  ligament  des  valves;  ce  dont  aucune  autre  co- 
quille bivalve  n'offre  d'exemple,  si  l'on  en  excepte 
Xa  Spondyles.Wtn  résulte  qu'avec  l'âge,  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  forme  un  talon  ou  une  espèce 
de  bec  saillant,  qui  est  quelquefois  d'une  longueur 
considérable.  On  voit,  en  outre,  que  la  fossette  dans 
laquelle  le  ligament  des  valves  fut  successivement 
placé ,  s'allonge  à  mesure  que  la  coquille  s'agran- 
dit, et  se  transforme  en  une  gouttière  striée  trans- 
versalement, tandis  que  la  fossette  ligamentale  de  la 
valve  supérieure  ne  s'agrandit  point  ou  presque 
point. 

Les  Huîtres  sont,  de  tous  les  coquillages,  ceux 
dont  les  facultés  paraissent  le  plus  bornées:  immo- 
biles sur  le  roc  ou  sur  les  corps  marins  sur  lesquels 
elles  n'ont  d'autre  nourriture  que  celle  que  les  flots 
leur  apportent,  et  ne  donnent  guère  d'autre  signe 
de  vie  que  par  leur  faculté  d'entr'ouvrir  et  de  re- 
fermer leurs  valves.  Cependant,  il  paraît  que,  dans 
certaines  circonstances,  il  ne  leur  est  pas  impossible 
de  se  déplacer. 

Malgré  les  réductions  qu'il  a  fallu  faire  subir  au 
genre  de  l'Huître,  tel  que  Linné  l'avait  établi ,  ce 
genre  comprend  encore  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  que  l'on  peut  partager  en  deux  sections, 
en  distinguant  : 

1°  Celles  dont  les  bords  des  valves  sont  simples 
et  unis; 

2°  Celles  qui  ont  les  bords  plissés. 

L'irrégularité  de  ces  coquilles  rend  la  détermina- 
tion des  espèces  souvent  très-difficile  (1), 


de  Say ,  n'a  jamais  de  carène  ;  nous  observerons  encore  l'ab- 
sence de  la  carène  dans  plusieurs  autres  espèces.  Si  certaines 
Exogyres  ont  une  carène  dorsale,  d'autres  ne  l'ont  pas;  on  ne 
peut  donc  regarder  ce  caractère  comme  constant,  il  est  insuf- 
fisant pour  limiter  le  nouveau  genre;  il  ne  reste  donc  plus, 
comme  caractère  ,  que  la  forme  du  crochet  ;  ici  ,  il  est  en- 
roulé latéralement;  dans  les  Gryphées,  il  est  relevé  en  tiessus, 
A  cet  égard,  l'examen  des  Exogyres  offre  de  l'intérêt,  l'iusieurs 
espèces  d'Huîtres  ont  le  crochet  toujours  tourné  sur  le  côté  ; 
d'autres,  qui  l'ont  ordinairement  droit,  ont  accidentellement 
cette  partie  également  contournée  latéralement  ;  les  Exogyres 
ont  avec  ces  Fluîtres  de  tels  rapports  qu'il  est  impossible  de 
tracer  la  limite  rationnelle  des  deux  groupes;  mais  ce  n'est  pas 
tout  :  si  les  Gryphées  passent  aux  Huîtres  par  l'abaissement 
progressif  du  crochet ,  elles  passent  aussi  aux  Exogyres  par  un 
certain  nondjre  d'espèces  à  crochet  de  plus  en  plus  oblique, 
de  sorte  que  la  distinction  des  Gryphées  el  des  Exogyres  n'est 
pas  plus  nette  que  celle  des  Huîtres  avec  les  Grypïiées  d'un 
côté,  et  des  Huîtres  avec  les  Exogyres  de  l'aulre.  Amsi  les  Gry- 
phées et  les  Exogyres  ne  sont  pas  deux  embranchements  diver- 
gents des  Huîtres  comme  on  aiu-ait  pu  le  croire,  mais  ces  trois 
genres  forment  un  véritable  cercle,  car  on  passe  des  Huîtres 
aux  Gryphées,  des  Gryphées  aux  Exogyres  et  des  Exogyres 
on  revient  aux  Huîtres  par  des  nuances  insensibles. 

Les  rapports  intimes  qui  lient  les  trois  genres  dont  nous  nous 
occupons,  l'enchaînement  de  leurs  caractères,  la  manière 
dont  ds  se  pénètrent  mutuellement ,  pour  ainsi  dire,  donnent 
selon  nous  la  preuve  la  plus  convaincante  que  ces  trois  genres, 
artificiels  tant  qu'ils  sont  séparés,  formeront  un  genre  très- 
naturel  aussitôt  qu'ils  seront  réunis.  C'est,  du  reste,  depuis 
longtemps  que  nous  avons  proposé  de  faire  cette  réunion ,  et 
nous  ne  croyons  pas,  avec  .M.  de  Buch,  que  ces  genres  sont 
séparés  <rune  manière  nette  ,  précise  et  tranchée. 

M.  de  Buch  considère  le  lobe  de  certaines  Gryphées  el  l'élar- 
gissement (pie  l'on  remaripie  dans  quelques  Huîtres  [Ostrea 
cariiiata)  ,  comme  des  parties  analogues  aux  oreillelles  des 
l'eiù'iics.  Nous  sonmies  K  m  de  partager  l'opinion  du  savantgéo- 
logue.  rSous  voyons  trop  de  dilférence  entre  les  animaux  des 
l'eigiies  et  des  Huîtres  dans  ce  que  leur  organisation  a  de  plus 
importaut ,  pour  admettre  dans  l'un  les  parties  de  l'aulre  dans 


OSTRACÉES. 

ESPÈCES. 

[1]  Bords  des  valves  simples  ou  ondes ,  mais  point 


plissés. 

1.  Huître  comestible.  Ostrea  edulis.  Lin, 

O.teslâovato  rolundatâ,  basi subattenuatâi membranis 
imbricatis,  undulalis;  valvâ  super'iore plana. 

Ostrea  edulis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1148.  Grael.  p,  3334- 
no  io5. 

•  List.  Anim.  anjjL  pi.  4.  f.  26. 
List.  Conch.  t.  igS.  f.  3o. 
Giiall.  Test.  tab.  102.  fi{j.  A.B. 

•  Pcnnant.  ZooL  brit.édil.  181  a.  pi.  65.  f.  a. 

•  Born.  Mus.  p.  n3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  74-  f-  683. 
•Schrot.  Eini.t.  3.  p.  363. 

•  Da  Costa.  Brit.  conch.  p.  i53.  pi.  a.  f.  6. 

•  Maton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  loi. 
Encycl.  pi.  184.  f,  7.  8. 

•  Olivi.  Ailriat.  p.  lâo. 
•Poli.  Test.  t.  2.  pi.  29.  f.  I. 

•  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  2î5,  n°  i.  pi.  61.  f.  5. 

•  Dilw.  Cat.  l.  I .  p.  280.  n»  74. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  60.  f.  i, 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  288,  n°  i. 
•Sovv.  Gênera ofshells.  f.  i. 

•  Fossilis.  Broc.  Conch.  foss.  p.  562.  n»  i. 

[b]  P^ar.  testa  uniaurîculatâ. 

[c]  l^ar.  lesta  cetate  bi  coUum  elongatum  basiproductâ. 
Habite  les  mers  d'Europe.  C'est  l'espèce  commune  que 

tout  le  monde  connaît,  et  que  l'on  mange.  On  la  détache 
des  corps  marins,  pour  l'usage;  on  la  conserve  aussi 
dans  des  parcs  voisins  de  la  mer,  où  l'eau  se  renouvelle 
dans  les  grandes  marées;  elle  y  prend  une  couleur 
verte,  et  est  fort  bonne.  Les  lames  de  sa  valve  inférieure 
forment  des  côtes  rayonnantes  interrompues.  La  va- 
riété [c]  est  singulière  et  n'est  pas  rare. 

2.  Huître  pied-de-cheval.  Osfrea /«>7?opt«s.  Lamk. 

O.  testa  rolundatâ ,  magnâ  ,  crassâ  ;  valvâ  super'iore 
plana;  lamellis  transversis  creberrimis  appressis. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  288.  n"  2. 

Habite  dans  la  Manche  ;  commune  à  Boulogne-sur-Mer. 
On  la  distingue  constamment  de  la  précédente,  et  on 
la  mange  aussi;  mais  elle  est  moins  bonne  et  moins 
facile  à  digérer.  Largeur,  120  millimètres. 

5.  Huître  de  New-York.  Ostrea  borealis.  Lamk. 

O.  testa  oblongo-ovalâ,  alb'idâ;  membranis  imbricatis , 

undulalis  ;  valvâ  superiore  convexiusculâ. 
Habite  près  de  New-York.  Longueur,  75  millimètres. 


un  certain  état  de  modification;  la  partie  du  manteau  qui, 
dans  les  Peignes,  produit  les  oreillettes,  n'est  pas  celle  qui 
forme  le  lobe  dans  les  Gryphées.  Tous  les  Peignes,  sans  ex- 
ception, sont  réguliers  et  ont  des  oreillettes;  toutes  les  Huîlre.'î, 
sans  exception ,  sont  irrégulières  et  man(iuent  d'oreillettes 
semblables  à  celles  des  Peignes.  Dans  l'Huîlre  citée  par  M.  de 
Buch,  Ostrea  carinala  et  autres  espèces  analogues,  l'élar- 
gissement de  la  partie  supérieure  tient  à  la  position  du  muscle 
sur  cet  élargissement  et  à  l'adhérence  de  la  coquille  sur  cette 
partie  élargie.  On  ne  peut  donc  la  comparer  aux  oreillettes 
des  Peignes,  car  elles  n'ont  aucun  rapport  avec  le  muscle  ad- 
ducteur des  valves.  Lorsque  l'on  connaît  les  différences  entre 
les  animaux  des  Peignes  et  des  Huîtres,  on  ne  peut  admettre 
la  conclusion  de  M.  de  Buch  :  que  les  Huîtres  sont  des  Peignes 
sans  oreillettes  ou  les  ayant  horizontales ,  tandis  que  les  Gry- 
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Elle  tient  de  l'H.  comestible  et  de  l'H.  étroite,  mais 
elle  en  est  distincte. 


4.  Huître  vénitienne.  Ostrea  Adriatica.  Lamk. 

O.  testa  oblique  ovalâ,  subrostratâ,  exalbidâ,  supernè 
plana;  membranis  appressis,  inlùs  uno  lalere  denti- 
culatâ. 

An  ostrea  exalbida\f  Gmel.  n"  n6. 

Knorr.  Verg.  5.  t.  14.  f.  3.  5. 

Habile  le  golfe  de  Venise.  Elle  est  mince,  et  denticuléc 
d'un  côté,  près  de  la  charnière. 


Huître  en  cuiller.  Ostrea  cochlear.  Poli. 

O.  testa  ovali-obliquâ ,  concenlricè  lamellosâ ,  crassâ  ; 
valvâ  superiore  concavâ  ;  inferiore  umbone  ereclo 
parvo  dextrorsum  alato  ;  lobo  laterali  sinislro  dis-- 
tinclâ. 

Ostrea  cochlear.  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  28.  f.  28. 

Ostrea  navicularis.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a. 
p.  565. 

Broun.  Italien  tertiar-gebilde  i83i.  p.  i23. 

Gryphœa  navicularis.  Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  3i.  n"  8. 
pi.  86.  f.  2. 

Ostrea  ilalica.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  3o5. 
no  48. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Fossile  dans  les  terrains 
tertiaires  d'Italie,  de  Sicile,  de  Morée;  elle  se  trouve 
aussi  aux  environs  d'Alger  (M.  Edwards).  M.  Goldfuss 
la  cite  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Bavière.  Vivante, 
elle  est  blanche,  ornée  de  flanimules  roses,  ou  d'un 
rouge  plus  intense.  Adhérente  par  une  petite  portion 
du  crochet,  la  valve  inférieure  est  oblongue,  concave , 
très-mince  vers  les  bords;  elle  est  presque  lisse,  on  y 
voit  des  lames  d'accroissement  irrégulières  :  la  valve 
supérieure  est  très-concave  en  dessus,  de  sorte  que, 
dans  une  coquille  fort  profonde,  l'animal  est  réellement 
peu  épais.  Cette  valve  supérieure  a  les  bords  très-min- 
ces, relevés,  de  manière  à  s'appliquer  contre  les  parois 
de  la  valve  inférieure  et  remonter  au  même  niveau 
qu'elles.  M.  Goldfuss  rapporte  à  cette  coquille  le  Po~ 
dopsis  (jryphoides  de  Laraarck.  La  coquille,  citée  par 
Lamarck  sous  ce  nom,  vient  de  Meudon,  des  environs 
de  Dax  et  d'Italie.  Les  coquilles  de  Meudon  et  de  Dax 
proviennent  de  la  craie,  elles  ne  sont  pas  de  la  même 
espèce  que  celle  d'Italie;  si  cette  dernière  est  des  ter- 
rains tertiaires,  elle  pourrait  bien  être  de  la  même  es- 
pèce que  X'Ostrea  navicularis  de  Brocchi ,  et,  dans  ce 
cas,  il  serait  certain  que  Lamarck  aurait  confondu  au 
moins  deux  espèces  qui  n'ont  rien  de  semblable,  dans 
leurs  caractères,  h.  ctva.Aw'Podopsis  truncala.  Lorsque 
de  tels  doutes  existent  sur  une  espèce,  il  est  plus  con- 
venable, selon  nous,  de  s'abstenir  de  la  citer. 


phées  n'en  ont  qu'une  représentée  par  le  lobe  latéral,  l'autre 
étant  avortée  par  suite  de  la  forme  des  coquilles.  Il  faut  se  dé- 
fier en  général  de  ces  rapprochements,  de  ces  analogies,  fondées 
sur  quelques  rapports  éloignés  entre  certaines  parties  exté- 
rieures des  coquilles  lorsqu'elles  ne  sont  pas  appuyées  sur  une 
analogie  semblable  dans  les  animaux  ;  car  ,  pourquoi  y  aurait- 
il  de  l'analogie  entre  les  Peignes  et  les  Huîtres  à  l'égard  des 
oreillettes  seulement?  Si  cette  analogie  est  réelle,  pourquoi  ne 
se  montre-t-elle  pas  aussi ,  quelquefois  du  moins ,  dans  les  au- 
tres parties?  Il  y  aurait  là  une  véritable  anomalie  dans  un  prin- 
cipe qui  n'admet  jusqu'à  présent  aucune  exception.  Enfin,  com- 
ment se  ferait-il  que  ,  dans  des  animaux  aussi  différents  que 
les  Peignes  et  les  Huîtres,  une  seule  partie  de  leur  coquille , 
et  non  des  animaux,  eiil  de  l'analogie  lorsque  toutes  les  autres 
diffèrent  ? 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


6.  Iluitre  en  crêle.  Ostrea  crîslala,  Born.  (1). 

O.  testa  rotundatâ,  tenui ,  expansâ;  superne  lamellis 
membranaceis,  imbricatis  appressis  ;  subtus  lamellis 
raris,  Iaxis,  undato-plicatulis . 

An  ostrea  cristataf  Gmel.  n°  117. 

Born.  Mus.  t.  7.  f.  3. 

Adans.  Seneg.  t.  14.  f.  4- 

[bJChemn.  Conch.  8.  t.  7i.f.  660.  661. 

Testa  subtus  costellis  violaceis  radiatâ. 

[c]  yar?  testa  bas!  angustatâ. 

Poli.  Test.  2.  tab.  28.  f.  25.  26.  27. 

Habite  la  mer  Atlantique  australe ,  à  l'Ile-de-France  et 
dans  les  mers  de  l'Inde.  Elle  est  toujours  très-mince  ,  à 
valve  supérieure  aplatie  et  moins  grande  que  l'autre. 
Largeur,  98  millimètres.  Je  n'ai  pas  vu  la  coquille  [c], 

7.  Huître  poulette.  Ostrea  gallina.  Lamk. 

O.  testa  oblique  ovatâ,  kinc  rotundatâ,  subrenifbrmi, 
albidâ,  glabrâ;  operculo  convexiusculo;  lamellis  ob- 
solelis. 

[h]  F'ar.  testa  subtus  costellis  violaceis  radiatâ. 

Habite...  l'Océan  Atlantique?  C'est  une  de  celles  que  l'on 
confond  avec  VO.  parasitica.  Elle  parait  différente  de 
ÏO.  orbicularis  de  Linné.  La  valve  inférieure  dépasse 
toujours  la  supérieure.  Taille  petite  ou  médiocre. 

8.  Huître  médaille.  Ostrea  nuniisma.  Lamk.  (2). 

O.  testa  suborbicularî,  glabrâ,  solidulâ,  extus  albidâ, 

inlus  violaeeâ;  lamellis  vix  distinctis. 
Habite  les  mers  de  la  JNouvelle-Hollande.  Longueur,  3o 

millimètres. 

9.  Huître  langue.  Ostrea  Zm^Ma.  Lanik.(3). 

O.  testa  tenui,  subfbliaceâ,  ovato-ohlongâ,  apice  sub- 
Iruncalâ,  violaeeâ;  sulcis longitudinalibus i  umbonibus 
lœvibus  albis. 

Habite  la  mer  de  Timor.  Longueur,  45  millimètres. 

10.  Huître  tulipe.  Ostrea  tulipa.  Lamk.  (4). 

O.  testa  ovali-oblongâ,  torluosâ ,  violaeeâ;  supernè 
sulcis  longitudinalibus  subscabris  ;  inf'ernè  albo  et 
rubro  radiatâ. 

Habite...  Elle  est  assez  mince,  blanche  à  l'intérieur,  tour- 
mentée, et  sa  valve  supérieure  n'est  point  plate.  Lon- 
gueur, 47  millimètres. 


(1)  Cette  espèce,  telle  que  Lamarck  la  produit  ici,  nous 
paraît  dcfcitueuse;  la  figure  citée  d'Adanson  représente  une 
espèce  ayant  les  deux  valves  plissées,  ce  qui  ne  peut  conve- 
nir à  celle-ci;  les  deux  figures  île  Cliemnitz  représentent  des 
coquilles,  n'ayantni  l'une  ni  l'autre  valve  plissée  ;  enfin  la  co- 
quille de  Poli  est  encore  distincte  de  toutes  les  autres,  de 
sorte  qu'il  se  trouve  autant  (res|)èces  que  de  citations  syno- 
iiymiques.  Pour  revenir  à  YOslrca  cristata  de  lioin,  il  faut 
supprimer  toutes  les  citations  et  réserver  celle  de  cet  auteur, 
la  seule  exacte. 

(?)  La  collection  du  Muséum  ne  possède  qu'un  seul  individu 
qui  est  fruste  et  mal  caractérisé  ;  l'espèce  nous  parait  incer- 
taine. 

(3)  Les  individus  de  la  collection  du  Muséum  paraissent  être 
les  jeunes  d'une  espèce  beaucoup  plus  grande,  et  quand  on 
sait  combien  une  Huître  éprouve  de  thanginients  en  vieillis- 
sant, un  peut  regarder  celle-ci  comme  inccriaine  jusqu'à  ce 
que  l'on  soit  éclairé  par  de  nouvelles  observations. 

(4)  Celle-ci  pourrait  bien  être  une  variété  de  VUstrea  mj/ti- 
loides ,  II"  21. 

(5)  L'examcD  du  petit  nombre  d'individus  que  nous  avons  vus 


11.  Huître  du  Brésil.  Ostrea  Brasiliana.  Lamk.  (S). 

0,  testa  tenui,  ovali,  supernè  dilatatâ,  fulvâ  albo  sub- 

radialâ;  striis  iransversis  tenuissimis. 
Habite  les  côtes  du  Brésil.  Petite  taille;  valve  supérieuro 

un  peu  convexe. 

12.  Huître  scabre,  Ostrea  scahra,  Lamk.  (6). 

O.  testa  oblongâ,  spatulatâ,  tenui,  subpellucidâ,  al" 

bidâ;  striis  longitudinalibus  scabris. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Longueur,  5o  millimètres  et 

plus.  Valves  minces  et  transparentes. 

13.  Huître  rostrale.  Ostrea  rostralis.li^vak, 

O.  testa  tenui,  oblongâ,  lamellis  Iaxis  imbricatâ,  înfsrnè 

aculâ;   natibus  approximalis ,   subœqualibus  ;  ano 

/liante. 
Habite  les  mers  d'Amérique.   Elle  est  d'un  gris  fauve, 

violâtre,  à  crochets  blancs,  petits,  inclinés  à  gauche. 

Ses  valves  sont  de  longueur  presque  égale.  Longueur-, 

45  millimètres. 

14.  Huître  oblongue.  Ostrea  parasitica.  Gmel.  (7). 

O.  testa  tenui,  oblongâ,  reclâ,  glabrâ,  apice  retusâ, 

albo  violacescente;  valvâ  inf'eriore  ampliore. 
Ostrea  parasitica.  Gmel.  p.  3336.  n»  u5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  372.  n"  m. 
Rumph.  Mus.  tab.  46.  fîg.  0. 
Klein.  Ost.  t.  8.  f.  17. 

*  Ostrea  arborea.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  278.  n»  71.  exclus. 

var. 

*  Ostrea  parasitica,  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a. 
p.  295.  n°  22. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  226.  n^a. 

An  ostrea  arborea.  Chemn.  Conch.  8.  t.  74-  f.  681 7 

[b]  Gasar.  Adans.  Seneg.  t.  14.  f-  i. 
Encycl.  pi.  178.  f.  1.  3. 

[c]  Vetan.  Adans.  Seneg.  t.  i4.  f-  3. 
Encycl.  pi.  i85.  f.  2. 

Habite  l'Océan  indien.  Elle  est  toujours  oblongue,  et  s'ap- 
plique sur  les  racines  des  arbresqui  sontsur  les  rivages. 
Je  n'ai  pas  vu  les  deux  variétés. 

Id.  Huître  dentelée.  Ostrea  denficulata.Born.  (8). 

0.  testa  depressâ,  ova'to-rotundatâ ,  glabrâ  ;  valvâ  su- 
periore  convexâ;  inferiore  plana,  ampliore  ;  limbo 
inlerno  ad  periphœriam  denticulato. 


nous  porte  à  croire  que  l'espèce  a  été  faite  sur  une  variété  de 
ÏOstrea  borealis,  n"  3. 

(6)  Petite  espèce  curieuse  ;  ses  valves  blanches  sont  hérissées 
d'écaillés  comme  un  Spondylc. 

(7)  Uihvyn  et  Lamarck  ont  tienne,  à  ce  qu'il  nous  semble, 
trop  de  valeur  à  ce  caractère  de  la  manière  de  vivre,  ce  qui 
les  a  entraînés  à  ranger  sous  uiic  même  dénomination  spéci- 
fique toutes  les  Huîtres  oblongucs  à  valves  simj)lcs  qui  ^'al- 
tacheul  aux  racines  des  arbres  ;  plusieurs  espèces  appartenant 
à  des  mers  ilifTcrentes  peuvent  avoir  la  même  manière  de  vivre  : 
aussi  nous  avons  la  persuasion  que  ces  auteurs  ont  confondu 
plusieurs  espèces;  malheureusement  nous  ne  pouvons  le  véri- 
fier au  moyen  de  coquilles  provenant  des  diverses  localités 
citées,  et  nous  n'avons  pas  vu  les  individus  de  la  collection  de 
Lamarck;  mais  en  nous  en  rapportant  à  l'exactitude  des  des- 
criptions d'Adanson,  nous  pouvons  affirmer  que  son  Gasar  et  son 
Vetaii  sont  deux  espèces  distinctes  que  l'on  ne  peut  confondre 
avec  VOstrea  parasitica  de  Gmelin ,  lorsque  l'on  a  retranche 
ses  variétés. 

(8j  Le  Vetan  d'Adanson  conviendrait  mieux  à  celle  espèce 
qu'4  CcUo  qui  précède ,  taudis  que  la  figure  lucoliouuée  do 
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[l)j  f^ar.  llmbo prope  cardintm  denlkulato. 
Oslrea  denticulata.  Born.  Mus.  t.  G.  f.  9.  10. 
En'  ycl.  pi.  i83.  f.  3.  4. 

•  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  279.  n»  73.  exclus,  plur.  syno- 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  249.  n"  4- 
Habite...  les  cotes  d'Afrique?  Elle  est  toujours  cicprimce, 

assez  {jranJe,  blanchâtre,  souvent  teinte  de  violet  à  l'in- 
térieur,  et  s'applique  sur  les  rochers  par  l'étendue  de 
sa  valve  inférieure.  Vostrea  denticulata  de  Chemnilz 
paraît  avoisiner  notre  espèce,  et  néanmoins  s'en  distin- 
guer. ^02/-'<5vol.8.t.  73.  f.  672.  673,  et  Encycl.  pi.  i83, 
f.  I.  2. 

16.  Huître  spatulée.  Ostrea  spatulata.  Lamk. 

O.  testa  oblongà ,  ovato-spatulalâ ,  lamellis  încequali- 
bus,  appressis  imbrîcatâ;  limbo  inlùs  denliculalo  ; 
margine  reflexo,  undato. 

Habite...  Elle  tient  de  la  précédente  et  en  est  distincte. 
Coquille  grande,  rembrunie  au  dehors ,  blanche  à  l'in- 
térieur, avec  un  limbe  violet.  Longueur,  143  millimètres. 

17.  Huître  d'Alger.  Ostrea  ruscuriana.  Lamk. 

O.  testa  crassâ,  oblongo-ovatâ,  sub  nate  cucuUalâ,inlùs 
alb'ulâ,  limbo  inlerîore  purpureo-nigricanle;  septo 
tnarginis  inferioris  recto. 

Habite  les  côtes  d'Afrique ,  aux  environs  d'Alger.  Cette 
espèce  a  la  valve  inférieure  fort  épaisse ,  et  souvent 
percée  de  serpules  ou  autres  animaux  marins.  C'est  dans 
l'épaisseur  de  son  test  que  l'on  a  trouvé  la  modiole  cau- 
digère. 

18.  Huître  étroite.  Ostrea  Firginica,  Gmel.  (1). 

O.  testa  elongalâ,  angustâ,  subrectâ,  crassâ,  lamellosâ; 

valvâ  superiore planulalâ, 
'  Ostrea  roslrata.  Chemn.  t.  8.  pi.  78.  f.  676.  677. 

•  Ostrea  crassâ,  Chemn.  id.  pi.  74-  f-  678, 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  370.  a°  108. 

•  Ibid.  p.  370.  n"  109. 
List.  Conch.  t.  201.  f.  35. 
Favanne.  Conch.  pi.  4t-f.  C.  a. 
Encycl.  pi.  179.  f.  i.  5. 

Ostrea  F^irginiana,  Gmel.  p.  3336.  n»  1 13. 

[b]  List.  Conch.  t.  200.  f.  34. 

Petiv.  Gazoph.  t.  io5.  f.  3. 

De  Roissy.  Buf,  moU.  t.  6.  p.  227.  n"  4« 

•  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  277.  w  68. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  296.  n°  24. 
•Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

Habite  les  cotes  de  Virginie.  Elle  est  blanchâtre ,  et ,  à 
l'intérieur,  l'impression  musculaire  offre  une  tache  vio- 
lette. En  vieillissant,  elle  s'épaissit  beaucoup ,  et  son 
crochet  inférieur  devient  très-long  et  creusé  en  canal 
sillonné  transversalement.  Son  crochet  supérieur  est 
tubéreux  en  dedans.  On  la  trouve  fossile  en  France, 
près  de  Bordeaux.  Longueur,  162  millimètres. 


Chemnitt  est  bien  une  espèce  distincte,  comme  le  pense  La- 
marck. 

(i)  Les  individus  étiquetes  de  la  main  de  Lamarck  dans  la 
collection  du  Muséum  ont  l'impression  musculaire  petite  et 
blanche,  tandis  que  dans  l'espèce  suivante  elle  est  violette.  Mal- 
gré celte  différence  et  celles  signalées  par  Lamarck  entre  ces 
deux  espèces ,  nous  croyons  qu'elles  doivent  être  réunies  en 
une  seule ,  à  l'exemple  de  Dilwyn  et  de  quelques  autres  au- 
teurs. 

(2)  Elle  est  plus  petite  ,  mais  elle  a  tous  les  caractères  do  la 
coquille  figurée  dans  Rumphius  (pi.  46,  f.  0.)  et  que  Lamarck 
rapporte  à  V Ostrea  parasilicai  l'OilrM,  tuUpa ,  n»  10,  est 

DB    LAMARCK.    T.  IH, 


19.  Huître  l;itcsccntc.  Ostrm  Canadensis.  Lamk. 

O,  testa  elongalâ,  siibcurvd,  sursum  latescente ,  lamel- 
losâ ,  crassissimà :  valvâ  superiore  iiifernè  convexâ. 

Encycl.  pi.  180.  f.  1 .  3. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  73.  f.  677? 

Habite  la  mer  du  Canada,  à  l'entrée  du  fleuve  S.-Laurent, 
et  près  de  New- York.  Quoique  très-voisine  de  la  pré- 
cédente, elle  en  parait  constamment  distincte.  Elle  est 
plus  grande,  plus  large,  devient  d'une  épaisseur 
extrême,  et  son  crochet  inférieur  ne  parait  pas  s'allon- 
ger autant.  Elle  acquiert  plus  de  200  millimètres  de  lon- 
gueur. 

20.  Huître  creuse.  Ostrea  excavata.  Lamk. 

O.  testa  ovaiâ,  tenui,  albo-violacescente  ;  valvâ  infe- 
riore  majore,  valdc  cavâ,  sublùs  lamellis  imbricatâ , 
inferiore  angustiore,  plano-concavâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  Longueur, 
34  millimètres. 

21.  Huître mytiloïde.  Ostrea  mytiîoîdes,  Lamk.  (2). 

O.  testa  oblongâ,  venus  bastm  angustalâ,  apice  retusd, 
parasilicâ;  operculo  convexo,  lamelloso;  inlùs  mar- 
gine denliculalo , 

*  Chemn.  Conch.  t.  9.  pi.  116.  f.  995. 

Habite  l'Océan  austral  des  grandes  Indes.  Elle  est  canali- 
culée  en  dessous,  parce  qu'elle  embrasse  les  racines  des 
arbres  littoraux  comme  YO.  f'olium;  mais  elle  n'est 
point  plissée,  et  ses  bords  sont  à  peine  ondes.  Longueur, 
76  millimètres. 

22.  Huître  sinuée.  Ostrea  sinuata.  Lamk. 

O-  testâovato-rotundalâ,  basiattenuatâ,  subplanulalâ  ; 
margine  superiore  undato,-  postico  latere  sinubus  sub- 
tribus inciso. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est  blanchâ- 
tre ,  et  a  un  peu  l'aspect  de  l'H.  comestible.  Sa  valve 
supérieure  n'est  point  plane. 

23.  Huître  trapézine.  Ostrea  trapezina,  Lamk. 

O.  lesta  transversîm  ovatâ,  subtrapeziformi ,  undato- 
gibbosâ  ;  cardin»  marginali parvulo. 

Habite  à  la  baie  des  Chiens-Marins.  Coquille  blanchâtre  , 
tourmentée,  à  base  presque  tronquée.  Largeur,  32  mil- 
limètres. 

24.  Huître  luberculée.    Ostrea   tuberculata.   La- 

marck (3). 

O.  testa  ovato-cuneiformif  valvâ  inferiore  cucullatâ , 
basi  roslralâ,  sublùs  tuberculis  temiglobosis  margÏJia 
laceris  bullalâ. 

Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  358.  pi.  67.  f.  a.  a.  b.  c, 

•  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  228.  n»  5. 


une  variété  de  celle-ci.  Si ,  comme  nous  le  supposons ,  cette 
espèce  est  la  même  que  celle  de  Rumphius,  il  faudra  la  sup- 
primer et  la  joindre  à  V Ostrea parasitica, 

(3)  Coquille  singulière ,  mais  dont  les  tubercules  sont  pro- 
duits par  son  séjou,-  sur  des  Astrées  où  elle  est  adhérente  par 
toute  sa  valve  inférieure.  On  sait  actuellement  que  les  Huîtres 
les  Anomies  et  d'autres  coquilles  prennent  et  conservent  l'em- 
preinte des  accidents  des  corps  sur  lesquels  elles  s'attachent. 
Il  y  a  dans  la  collectiov  >iu  Muséum  des  individus  de  la  même 
espèce  qui,  ayant  vécu  sur  des  corps  lisses  ,  n'ont  point  de  tu- 
bercules à  la  surface  des  valves  ;  Lamarck  en  a  fait  son  Hulire 
australe,  a«â8. 
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Hal)ito  nie  de  Timor.  Elle  est  blanchâtre,  un  peu  teinte 
de  violet,  à  valve  supérieure  operculaire,  cl  commence 
la  série  de  celles  qui  sont  creusées  en  capuchon  sous 
le  crochet  inférieur. 

23.  Huître  rousse.  Ostrearufa.  Lamk.  (1). 

O.  testa  ovalâ ,  basî  roslralâ  ;  valvâ  super'iore  rvfâ , 
opercular't,  lamellosâ  ;  inferiore  cucullatâ ,  albïdâ , 
intùs  violaceâ. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Longueur,  98  millimètres. 

26.  Huitre  nacrée.  Ostrea  tnargaritacea.  Lamk. 

0.  lesta  ovato-acutâ,  recurvâ  ,  roslralâ  et  cucullatâ; 

operculo  glabro,  sublamelloso,  margaritaceo. 
Encycl.  pi.  i8i.  f.  i.  3. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  Sg.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  295.  n"  28, 
Habite...   les   mers  d'Amérique?  Belle  espèce  que  l'on 

confond  peut-être  avec  VO.  cornucopice,  mais  qui  n'est 
nullement  plisséc.  Elle  est  blanche,  nuée  de  rose  ou  de 
pourpre  ,  et  nacrée  même  sur  le  dos  de  sa  valve  supé- 
rieure lorsqu'elle  est  nettoyée. 

27.  Huître  bossue.  Ostrea  gibbosa.  Lamk. 

0.  testa  ovalo-oblongâ,  slnuatâ,  subtus  gibbosâ,  lamel- 
losâ; valvâ  inferiore  cucullatâ;  margîne  inlerno 
dent'tculato. 

Encycl.  pi.  182.  f.  .3.  4.  5. 

Habile...  Espèce  difforme,  très-tourmentée,  mais  non 
plissce.  Elle  est  teinte  de  violet.  Longueur,  70  millimè- 
tres. 

28.  Huître  australe.  Ostrea  australis.hvLYûk.  (2). 

O.  testa  ovalâ ,  superne  dilalalâ ,  retusâ  ;  valvâ  infe- 
riore cucullatâ  ;  margine  inlerno  denliculalo. 

Habite  les  mers  de  la  INouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi- 
Georges.  Ses  valves  sont  lamclleiises,  non  plissées.  Elle 
est  violette,  surtout  à  l'intérieur.  Longueur,  68  millim. 

29.  Huître  elliptique.  Ostrea  elh'ptica.  Lamk. 

O.  testa  ellipticâ  convexo-depressâ  ,  inœqualî ,  tenut, 
subpellucidâ;  margine  undato  ;  nalibus  brevissimis, 
dextris. 

Habile. ..  les  mers  exotiques?  Elle  est  d'un  cendre  violâlre 
en  dessus,  inégalement  bosselée,  non  lamelleuse,  subri- 
dée. A  l'intérieur,  elle  est  blanche  ctnacrée.  Longueur, 
52  millimètres.  Cette  coquille  n"a  point  de  valve  en  ca- 
puchon. 

uO.  Huître   halyolidéc.    Ostrea   halyotidœa.    La- 
marck  (5). 

0.  testa  longiludinali,  semi-ovalâ  ;  margine  anlico  ele- 
vato ,  rolundalo  ;  poslico  acuto ,  brevi;  cardine  mar- 
ginali  arcualo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  fixée  sur  une 
oreille  de  mer.  Elle  est  très-singulière  ,  et  chacune  de 


est 

moins 


(i)  H  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  espèce  ;  ce  n'i 
qivune  petite  variété  de  l'Oslrea  denticnlala,  n"  i5,  dumo 
d'après  les  individus  de  la  collection  du  .Muséum. 

(2)  Celle-ci  a  été  séparée  sur  îles  caractères  de  peu  d'im- 
porlance;  c'est  une  variété  de  VOslrea  tubercidata,  n»  24, 
qui ,  .s'élant  attachée;  à  un  corps  lisse  ,  n'a  pas  pris  les  tuber- 
cules do  l'autre.  Voir  la  note  sur  celle  coquille. 

(3)  Celte  espèce  nous  paraît  incertaine,  ayant  été  faite  sur 
Itn  seul  individu  jeune ,  qui,  s'élant  appliqué  sur  une  Haliolide, 


ses  valves  ressemble  à  une  Haliolide  sans  trou.  Lon- 
gueur, 26  millimètres, 

3Î.  Huître  difforme.  Ostrea  deformîs.  Lamk. 

O.  testa  jninîmâ .  subovali ,  varia  ;  valvâ  inferiore  te- 

nuissimâ  affixâ . 
Habite  les  mers  d'Europe,  etc.,  sur  d'autres  coquilles 

abandonnées,  plus  souvent  dans  l'intérieur  des  Pinnes. 

Longueur,  8  à  1 1  millimètres. 

52.  Huître  des  varecs.  Os/rea/'î*corM»/i.  Lamk. 

O.  testâoblongâ,  subtrigonâ,  obliqua, parvulâ,  bas!  la- 

tiore. 
Habite  sur  les  Fucus  auxquels  elle  adhère.  Longueur,  16 

millimètres.  Elle  est  nacrée  à  l'intérieur. 

Bords  des  valves  distinctement  plissés, 

33.  Huître  corne-d'abondance.  Ostrea  cornucopice. 

Lamk  (4). 

O.  lesta  ovato-cuneiformi,  apice  rotundalâ,  subtûs  mar- 
gineque  plicalâ;  valvâ  inferiore  cucuilalâ. 

Favanne.  Conch.  t.  45.  fîg.  E. 

Encycl.  pi.  181.  f.  4.  5, 

Chemn.  Conch.  8.  t.  74.  f.  679. 

Habite  l'Océan  indien.  Elle  est  plus  grande  que  celle  qui 
suit,  moins  fortement  plissée  ,  et  sa  valve  inférieure  est 
plus  évasée,  non  denticulée  en  son  limbe  inférieure- 
ment.  V O.  Forskahlti  [jChemn.  Conch.  8.  t.  72.  f.  671] 
semble  n'en  être  qu'une  variété  ;  mais  je  ne  la  connais 
pas. 

34.  Huître  en  pochette.    Ostrea  cucullatâ,  Born. 

O.  lesta  ovali,  intùs  sacc'formi;  valvâ  inferiore  plicalâ, 
cucullatâ :marginibuserectis,plicato-angidalis;  limbo 
inlerno  denliculalo. 

Ostrea  cucullatâ.  Born.  Mus.  tab.  6.  f.  11.  12. 

*  Gmel.  p.  3336.  n°  114. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  372.  n»  no. 
'Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  19.  f.  Y. 
Encyel.pl.  182,  f.  i.  2. 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  277.  n"  69. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  276.  n"  26. 

Habile  l'Océan  des  grandes  Indes,  à  Timor,  etc.  Quoique 
avoisinantl'H.  corne-d'abondance,  etvariant  beaucoup, 
on  sent  néanmoins  qu'elle  est  parliculière.  Elle  est  blan- 
châtre avec  beaucoup  de  viokt  brun  vers  les  boi-ds. 

3S5.  Huître  doridclle.  Ostrea  doridella,  Lamk. 

O.  testa  oblonqâ,  parasilicâ  ,  lateribus  plicalâ  :  plicis 
utrinque  subqualernis,  viajusculis  ;  dorso planulalo , 
glabro. 

Encycl.  pi.  188.  f.  4.  5. 

Habite...  Ma  coquille  me  paraît  à  peine  fossile.  Elle  est 
blanchâtre,  canaliculée  en  dessous,  et  n'offre  pas  sur  le 
dos  une  côte  longitudinale.  Longueur,  34  millimètres. 


a  pris  à  pcn  près  la  forme  de  la  coquille  qui  lui  sert  de  support. 
Son  crochet  tourné  laléralement  ressemble  complètement  h 
celui  lie  certaines  Kxogyrcs  aplaties. 

(4)  Plusieurs  espèces  vivantes  et  fossiles  offrent  des  carac- 
tères analogues  à  ceux  de  celle-ci;  mais  il  faudrait  de  bonnes 
figures  pour  appuyer  leur  distinclion,  et  elles  manquent.  Si 
nous  nous  en  rapportons  uniiincment  aux  coquilles  cpii ,  dans 
la  colleclion  du  Muséum  ,  ont  clé  étiquetées  de  la  main  de  La- 
marck,  Ostrea  cucullatâ  et  Ostrea  cornucopiœ,  ce  ne  seraient 
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56.  Huître  rougeâtre.  Ostrea  rnbella.  Lamk.  (1). 

O.  lesta  ohlongâ ,  parasil'icâ ,  rubello-violacescenle  , 
later'ibus plicalà ;  coslâ  dorsali,  inccqiiali  elevalâ. 

An  mylilus  frons .  Lin.? 

Boni.  Mus.  Test.  p.  121.  Vi{;n.  fig.  B. 

Hal)ite  l'Océan  américain,  snr  les  Fucus,  les  Gorgones,  etc. 
Elle  est  petite ,  blanche ,  nuée  de  rouge  violàtre  ,  et  a 
ties  plis  nombreux  très-petits.  Longueur,  3i  millimè- 
tres. 

37.  Huître  limacelle.  Ostrea  Umacella.  Lamk. 

O.  testa  elongalâ,  parasitkâ,  luteo-fulvâ,  laleribus  pli- 
catâ  ;  costâ  dorsali  subinœquali  prominulâ. 

Ostrea  frons.  Chemn.  Conch.  8.  t.  75,  f.  686. 

*  Id.  Sow.  Gcnera  of  sliells.  f.  3. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  sur  des  Gorgones,  etc.  Celle- 
ci  est  plus  grande  que  les  deux  qui  précèdent,  et  seule- 
ment d'un  jaune  fauve.  Elle  est  canaliculée  en  dessous, 
avec  des  griffes  qui  l'accrochent.  Longueur,  60  millimè- 
tres. 

38.  Huître  chenillette.  Ostrea  erucella.  Lamk. 

O.  testa parasiticû,  oblongû,  f'usiformi-angiistatâ,  lale- 
ribus plicalâ;  piicarum  ordinibiis  confertis;  costâ 
dorsali  nullû. 

Habite  l'Océan  indien,  sur  la  Virgulaire  joncoïde.  Coquille 
rougeàlre,  de  petite  faille,  et  curieuse  en  ce  qu'elle  in- 
dique le  chaînon  auquel  appartiennent  quelques  espè- 
ces singulières  que  l'on  trouve  fossiles  en  Europe.  Lon- 
gueur, 37  millimètres, 

39.  Huître  feuille.  Ostrea  folîum.  Lin. 

O.  lesta  parasilicâ ,  ovali  ;  dorso  costâ  longiludinali 
înœqualiter  diviso  .•pliais  utrinque  obliquis,  transver- 
sim  rugosis, 

Ostrea  folinm.  Lin.  Syst.  nat,  p.  1148.  Gmel.  p.  3334. 
n°  io3. 

Rumph.  Mus.  t.  47-  fig-  A. 

*  Born.  Mus.  p.  112. 
*Schrot.  Einl.  t.  3.p.  36i. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  19.  fig.  F. 

*  Regenfuss.  Conch.  t.  2.  pi.  3.  f.  23. 
Klein.  Ostr.  t.8.  f.  as. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  ?.3.  f.  3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  71.  f.  «62.666. 
EncycL  pi.  184.  f.  10.  14. 

*  De  Roissy.  Buf.  moU.  t.  6.  p.  227.  n»  3. 

*  Fav.  Conch.  pi.  45.  fig.  D.  4. 

*  Dilvp.  Cat.  t.  I.  p.  274.  n"  62. 

Habite  l'Océan  indien  et  les  mers  do  l'Amérique  méridio- 
nale, sur  les  racines  des  arbres  littoraux,  sur  des  bois 
marins ,  etc.  Espèce  très-distincte  et  assez  commune. 


que  des  variétés  d'une  seule  espèce  extrêmement  variable  dans 
ses  formes ,  depuis  la  plus  aplatie  jusqu'à  la  plus  concave  et  la 
plus  profonde. 

(i)  Nous  pensons  que  cet  Ostrea  rubella  de  Lamarck  ,  ainsi 
que  les  deux  suivantes  du  même  auteur,  devront  être  réunis. 
Si  Lamarck  avait  vu  un  assez  grand  nombre  d'individus  de 
cette  espèce  ,  il  n'en  aurait  pas  fait  trois  avec  les  principales 
variétés.  Parmi  elles  nous  ne  voyons  rien  qui  ressemble  au 
Mijtihis  frons  de  Linné.  La  plupartdes  auteurs,  à  commencer 
par  Chemnitz ,  ont  confondu  cette  espèce  iinnéenne  bien 
distincte  avec  celle-ci,  ou  des  variétés  de  \  Ostrea  crista- 
galli . 

(2)  Avant  Gmelin,  Chemnitz  avait  donné  à  celle  espèce  le 
nom  d'Oslren  plicata;  il  est  donc  convenable  de  le  lui  resti- 
tuer. La  manière  dont  Chemnitz  et  Gmelin  ont  limité  cette  es- 


Coulcur  fauve  en  dehors,  blanche  et  nacrée  en  dedans, 
avec  des  nébulosités  violettes.  Longueur,  70  millimè- 
tres. 

40.  Huître  labrelle.  Ostrea  Ictbrella.  Lamk. 

O.  testa  obliqué  ovatâ  ,  tenui,  pelluciclâ.  basi  lat'iore ; 

plicis  obliquis  .-  valvœ  superioris  squamoso-echîna- 

tis. 
Habite  les  mers  de  laChine  et  du  Japon.  Coquille  depetite 

taille  et  blanchâtre.  Elle  n'a,  ainsi  que  les  suivantes, 

qu'une  rangée  de  plis.  Longueur,  21  millimètres. 

41.  Huitre  plicatule.   Ostrea  plicatula.  Gmel,  (2). 

O.  testa  rolundalâ ,  putvinatâ  ;  plicis  longitudinalibus 

sitbobtufis  et  Iransversè  rugosis,  radiantibus. 
Ostrea plicalida.  Gmel.  p.  3335.  n»  m. 
Gualt.  Test.  lab.  104.  fig.  A. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  73,  f.  674. 
Encycl.pl.  184.  f.  9. 
•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  370.  n">  io6. 
*Dilw.  Cat.  t.  i.p.  275.  no  63, 
[b]  F'ar.  plicis  subimbricatis,  angulatîs. 
Gualt.  Test.  t.  104.  fig.  D. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  73.  f.  &-]5. 
[cj  Far.  plicis  marginnlibus ,  in  disco  nullls. 

[d]  f^ar.  plicis  obtusis perpnucis. 

[e]  Far.  testa  oblovgâ,  laleribus  plicalâ;  dorso  irregu- 
lari  convexo. 

Habite  les  mers  d'Amérique  et  de  l'Inde,  fixée  sur  les  ro- 
chers et  les  coraux.  Elle  est  d'un  fauve  rougeâtre  ou 
rembruni,  et  offre  quantité  de  variétés  qu'il  serait  plus 
nuisible  qu'utile  à  la  science  de  distinguer  (3). 

42.  Huître  glaucine.  Ostrea  glaucîna,  Lamk. 

O.  testa  ovali-oblongâ ,  dorso  lumidâ;  plicis  obtusis, 
transversè  rugosis  ;  latere  postico  prope  cardinem 
denliculato. 

[b]  Far.  disco  irregulari,  vîxplicato. 

Habite...  Ce  n'est  presque  encore  qu'une  double  variété 
de  la  prccédente.  Cependant  elle  est  singulière,  et  assez 
facile  à  reconnaître.  Couleur  argentée  et  à  la  fois  d'un 
fauve  violàtre.  Longueur,  65  millimètres. 

43.  Huître  brune.  Ostrea  fusm.  Lamk. 

o.  teslâovato-rolundalâ,  lamellosâ,  supernè planulatâ, 
inœquali,  margine  subtùsque  plicalâ  ;  plicis  undatis 
mediocribus . 

Anostrea  sinensis?  Gmel,  p.  3335.  n»  108. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  368.  n»  102. 

*  Ostrea  sinensis.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  375.  D"  64. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  7a.  f.  668  ? 

Encycl.pl.  184.  f.  i? 


pèce  est  préférable  à  celle  de  Lamarck.  Nous  avons  tu  avec 
surprise,  dans  la  collection  du  Muséum,  que  chacune  des  va- 
riétés que  donne  Lamarck  appartiennent  à  autant  d'espèces 
distinctes.  La  première  est  une  variété  de  ÏOilrea  crista-galli,- 
la  seconde  est  l' Ostrea  parasilicâ  (Chemn.,  t.  9,  pi.  ii6,f.  997). 
Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  des  deux  autres.  La 
synonymie  est  disposée  de  manière  à  ce  que,  les  variétés  étant 
éliminées ,  l'espèce  reste. 

(3)  Ceci  a  lieu  de  nous  surprendre  de  la  part  d'un  homme 
comme  Lamarck.  Il  sera  toujours  utile  et  nécessaire  de  distin- 
guer les  espèces  reposant  sur  des  caractères  naturels,  et  par 
conséquent  rationnels,  et  il  ne  le  sera  pas  moins  d'éliminer 
toutes  celles  dont  les  caractères  mal  connus  ont  été  inscrits 
dans  les  catalogues  avec  trop  de  précipitation  et  après  un  exa- 
men superficiel, 

6* 
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Habite...  les  mers  de  la  Chine  ?  Ma  coquille  est  brune  en 
dehors  et  même  en  dedans  ,  sauf  une  teinte  blanchâtre 
à  l'inlérieur,  près  de  la  charnière.  La  figure  citée  de 
Chemnitz  ne  rend  pas  bien  la  forme  de  la  mienne.  Lon- 
gueur, io5  milUmètres. 

44.  Huître  turbinée.  Ostrea  turbinata.  Larnk. 

O.  testa  ovali,  valdè plicalâ ,  supernè  depressâ ,  subtris 
oblique  turbina  là  ;plici  s  magnis,angulatis,  Iransversè 
rugosis. 

An  Chemn.  Conch.  9.  t.  116.  f.  998  (i)  ? 

Habite...  l'Océan  indien?  Elle  avoisine  la  suivante;  mais 
elle  en  est  très-distincte.  Outre  sa  forme  particulière,  son 
limbe  intérieur  n'est  point  scabre.  H  est  bordé  de  bleu. 
Couleur  au  dehors  Irès-rcmbrunie.  Longueur,  96  milli- 
mètres. 

415.  Huître    crête -de -coq.    Ostrea   crîsta-galli. 
Chemnitz. 

O.  testa  rotundatâ,  submuticâ,  plicatissimâ  ;  plicts  lon- 
gîtuditialibus  angulaiis ,  latescentibus ,  ad  extremum 
maximis  ;  limbo  inlerno  scabro. 

Mytilus crista-galli.lÀn.&'^si.  nat.p.  ii55.GmeI.p. 335o. 
n"  I. 

*  Born.  Mus.  p.  122. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  422. 
Rumph.  Mus.  t.  47-  fijï-  D. 
D'Arjjenv.  Conch.  t.  20.  fig,  D. 
Cualt.  Test.  t.  104.  fig-  E. 
Knorr.  Del.  tab.  B.  IV.  f.  8. 

Vergn.  4.  t.  10.  f.  3.  5;  et  5.  t.  16.  f.  1. 

Ostrea  crista-gaUi.  Chemn.  Conch.  8.  t.  75.  f.  683.  684» 
Encyci.pl.  186.  f.  3.  5. 

*  Fav.  Conch.  pi.  45.  f.  A  3.  D  3. 

'  Dilw.  Cat.  t.  I.  299.  n»  1.  Mytilus crîsta-galli. 

*  Ostrea  crista-galli.  Desh.Encycl.  méth.  vers.  t.  a,  p.  298. 

n"  3o. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  60.  f.  a. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

Ha])ite  l'Océan  indien.  Coquille  d'un  blanc  roujeâtre,  quel- 
quefois violet  ;  à  grand  plis  glabres  ,  non  imbriqués  ; 
à  stries  subgranuleuscs,  ayant  rarement  quelques  écail- 
les relevées,  snbtubulcuscs. 

46.  Huître  imbriquée.  Ostrea  imbricata,  Larnk.  (2). 

O.  testa  rotundatâ ,  plicatissimâ  ;  plicis  angulatis ,  ad 
extremum  tnaximis  ;  dorso  lamellis  imbricata,  squa- 
mîsque  tubulosis  echinalo  ,•  limbo  interna  glabro. 

Rumph.  Mus.  t.  47.  fig.  C. 

D'Argenv.  Conch.  Coq.  rar.  pi.  a,  fig.  F. 

Fav.  Conch.  pi.  45.  fig.  C. 

Encycl.pl.  186.  f.  a. 

Habite  la  mer  de  Java.  Elle  est  brune  au  dehors, 
blanche  au  disque  intérieur,  et  a  ses  plis  imbriqués  de 
lames  lâches,  et  hérissés  de  grandes  écailles  redres- 
sées. 

47.  Huître  râteau.  Ostrea  hyotis,  Chemn. 

O.  testâovalâ, pUcatâ,lamellosâ; squamis  subtubulosis, 
patulis  echinatâ  ;  limbo  inlerno  glabro. 


(i)  Cette  figure  de  Chemnitz  ,  comme  il  le  dit  lui-même  et  le 
prouve  par  sa  description  ,  représente  une  variété  do  VOs- 
trea  crisla-galli.  La  coquille  de  Lamarck  en  est-elle  diffé- 
rente? 

(a)  Celle  espèce  est  inutile ,  elle  a  éié  faite  avec  une  variété 


Mgtitus  hyotis.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  Ii55,  Gmcl.  p.  335o. 

no  a. 
*Born.  Mus.  p.  122, 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  423. 
Gualt.  Test.  tab.  io3.  fig.  A. 

Ostrea  hyotis.  Chemn,  Conch.  8.  t.  75.  f.  685. 
Encycl.  pi.  186.  f.  i. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  3oo.  n»  2.  Mytilus  h'iatîs. 
*Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  298.  n"  3i.  32. 

*  Testa  œtate  maximâ,  crassissimâ ,  oblique  avatâ. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Coquille  brune  au  de- 
hors, blanche  à  l'intérieur,  à  plis  ondes,  inégaux,  moins 
grands  que  dans  la  précédente.  Longueur,  120  à  200 
millimètres  et  plus. 

48.  Huître  rayonnée.  Ostrea  radiata,  Lamk.  (3). 

0.  testa  ovato-ratundatâ,  convexâ,  maximâ;  costis  lon- 
giludinalibus  ;  œqualibus,  canfertis,  imbricaiis  i  mar- 
gine  plicis  serrato. 

Fav.  Conch.  pi.  45.  fig.  H, 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  C'est  la  plus  grande 
et  la  plus  pesante  des  Huîtres  non  fossiles  qui  me  soient 
connues.  Ses  côtes  rayonnantes  sont  régulières ,  imbri- 
quées de  lames  assez  égales.  Elle  est  blanchâtre  à  l'in- 
térieur, sauf  le  limbe  rembruni.  Longueur,  a3o  milli- 
mètres; largeur,  210. 

f  49.  Huître  de  Cyrnus.  Ostrea  Cymusîi.  Payr. 

o.  testa  magnâ,  oblongo-ovatâ,  bast  allenualâ  duabus 
valvis  crassis,  inferiore  rostratâ;  rosira  longo  trans- 
versim  striato. 

Payr.  Cat.  p.  79.  n"  x52.  pi.  3.  f.  i .  a. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Ile  de  Corse ,  dans  l'étang  do 
Diane.  Grande  et  belle  coquille,  très-épaisse,  foliacée, 
ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'Ostrea  hippo- 
pus  ;  mais  elle  devient  plus  grande  encore;  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  est  plus  allongé  et  plus  étroit. 

t  {jO.  Huître  stentine.  Osfreasfen^ma.  Payr. 

O.  testa  oblongâ,  albido-cinereâ ;  lamellis  imbricaiis, 
undulalis ;  valvâ  superiore plana  vel  convexâ,-  mar- 
gine  valdè  denticulalo  ;  valvis  inlùs  albis. 

Payr.  Cat.  p.  81.  n"  i54.  pi.  3.  f.  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie, 
grisâtre,  blanche  en  deilans;  la  valve  inférieure  est  peu 
profonde,  ayant  les  bords  dentelés;  la  supérieure  est 
plane  ou  peu  convexe,  couverte  tle  lames  transvcrscs, 
onduleuses,  non  relevées. 

f  51,  Huître  pourprée.  Ostrea  rosacea.  Desh. 

O.  testa  suborbiculari ;  valvâ  inferiore profuiidè  plicalâ; 

superiore  subplanâ ,  plicis  marginalibus  inslructà , 

in   disco  nullis,   rubro-raseâ  ;    umbonibus  ?ninimis, 

acutis. 

Ostrea plicatula.  Var.  C.  Lamk.  A.  s.  vert.  t.  6.  p.  au. 

n"  4'' 

Oslreaparasilica.  Chemn.  Conch.  t.  9.  pi.  u6.  f.  997. 

Habite...  Nous  la  croyons  du  Sénégal  ;  elle  est  suborbicu- 
lairc,  attachée  par  une  grande  partie  de  la  valve  infé- 
rieure, dont  les  bords  plissés  se  relèvent  perpendiculai- 


jaunc  de  la  suivante;  il  faudra  donc  les  réunir  sous  la  dénomi- 
nation à" Ostrea  hyotis. 

(3)  Il  est  prol)al>le  ((uc  Lamarrk  a  fait  une  espèce  particu- 
lière des  grands  individus  de  V Ostrea /lyotis,  cl  les  a  sépares 
sous  ce  uom. 
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rcmcnt;  la  valve  sup(;rieure  esl  OK^tHocrement  convexe, 
clic  est  roufje,  rosée,  avec  quelques  fascies  brunâtres; 
à  rinlérieur,  les  valves  sont  blanches,  et  la  supérieure 
est  garnie  vers  les  bords  de  granulations  fines  et  irrégu- 
lières. 

t  1)2.  ^uîlrc 'Rôle],  Osfrea  senegalcnsis.  Gmcl. 

O.  Ustârolundatâ,  complanatâ,  sublcvvigalâ;  valvâin- 
feriore  plana ,  super iore  cotwexiusculâ  rubrofuscâ; 
umbonibusminimis,  vixproemintntibus;  valvlsadcar- 
dînem  granulosis. 

Le  Rojel.  Adans.  Seneg.  p.  202.  pi.  14.  f.  5. 

Oslrea  senegaletîsis.  Gmel.  p.  3337.  n"  118. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  377.  n"  n8. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  279.  no  72. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Espèce  remarquable  par  l'a- 
platissement de  ses  valves,  ce  qui  lui  donne  de  la  res- 
semblance avec  une  Placune.  Elle  est  orbiculaire,  ap- 
pliquée par  toute  la  surface  de  sa  valve  inférieure;  la 
valve  supérieure  est  un  peu  convexe  et  d'un  rouge  brun 
intense;  les  crochets  sont  très-courts,  à  peine  saillants. 
Les  valves  sont  granulées  de  chaque  côté  de  la  char- 
nière. 

f  S3.  Huître  épineuse.  Ostrea  sphiosa.  Quoy. 

O.  testa  m'inimâ,  suborb'tculatâ,  obscure  v'iolaceâ,  vtridi 
bilineatâ ,  spinis  tubulosîs  echinatâ  ;  valvâ  inferiore 
concavâ,  rubescente,  rar'i-spinosâ. 

Quoy  et  Gayni.  Voy.  de  l'Astr.  moll.  t.  3.  p.  ^55.  pi.  76. 
f.  i3.  14. 

Habite  l'île  d'Amboine,  sur  les  rochers,  à  gauche  du  dé- 
barcadère. Petite  coquille  fort  curieuse,  rapportée,  pour 
la  première  fois,  par  MM.  Quoy  etGaymard.  Elle  est 
oblongue  ;  sa  valve  inférieure  est  profonde,  rougeâtre 
en  dehors ,  et  présentant ,  dans  quelques  individus ,  un 
petit  nombre  d'épines;  la  valve  supérieure  aplatie  est 
hérissée  d'épines  longues  ,  assez  grosses,  tubuleuses  ; 
celte  valve  est  d'un  violet  obscur,  et  elle  est  ornée  de 
deux  taches  vertes  parlant  en  divergeant  du  cro- 
chet. 

Espèces  fossiles, 
[1]  Valves  distinctement  plissées,  à  bords  dentés. 

1.  Huître  grande-scie.  Ostrea  serra.  Lamk. 

O.  testa  suborbiculari,  thiistrâ,  giganteâ,  crassâ,  extùs 
pl'tcatâ ;  margine  dent'ibus  erectis,  acutanguUs,  maxi' 
mis. 

Habile...  Fossile  de...  Non-seulement  elle  diffère  de  la 
suivante  par  sa  manière  de  tourner  et  par  sa  taille,  mais 
elle  présente  ime  fossette  large  et  avancée  pour  le  liga- 
ment. Largeur,  174  millimètres, 

2.  Huître  petite-scie.  Ostrea'diluviana.  Linn.  (1). 

O.  testa  suborbiculari ,  dexlrâ ,  extùs  plïca là ,-  margine 

dentibus  erectis,  acutanguUs. 
Ostrea  diluviana  ?  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 148.  Gmel.  p.  3333. 

n<>  102. 
Encycl.  pi.  187.  f.  i.  a. 

•  Parki.  Org.  rem.  t.  3.  pi.  i5.  f.  i.  4- 

•  Nils.  Petrif,  suec.  p.  3a.  n»  11.  pi.  6.  f.  i.  a.  b.  c 


(1)  L'Huître  phyllidienne,  Lamarck,  n"  17,  est  une  variété  de 
celle-ci ,  comme  M.  GoUlfuss  l'a  fort  bien  reconnu, 
(a)  La  coquille  du  Muséum  n'a  de  plis  que  sur  la  valve  iafé- 


•  Ostrea  macroptera.  Sow.  Min.  conch.  pi.  468.  f.  a.  3. 

•  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  ir.  n"  27.  pi.  75.  f.  4- 

•  An  eadem?  Aleclri/onia  Deshayesii.  Fischer.  Bull,  de 

Moscou,  t.  8.  pi.  2. 
Habite...  Fossile   de   France,   aux   environs  du    Mans. 
Largeur ,  83  millimètres.  Celle  de  Linné  se  trouve  en 
Suède. 

3.  Huître  éventail.  Ostrea  flahellum.'L3xak.{^). 

O.  testa  flabellatim  ovalâ ,  plicalâ  ,■  plias  longitudina- 
libus  subdivisis,  convexis ,  obsolète  squamosis ;  lale- 
ralibus  utrinqiiè  arcuatis. 

Knorr.  Petrif.  4-  part.  a.  D.  VL  pi.  66.  f.  4. 

An  Encycl.  pi.  182.  f.  7? 

Habite...  Fossile  de...  Longueur,  63  millimètres. 

4.  Huître  flabelloïde.  Ostrea  flabelloïdes,  Lamk. 

O.   testa  subtrigonâ ,  crasse  plicatâ;  pliais  magnit, 

dorso  acutis  ,  suhimbricatis  ;  lateralibus  obliquis. 
Knorr.  Petrif.  4-  part.  a.  D.  L  pi.  56.  f.  3. 
Encycl.  pi.  i85.  f.  6.  9. 
[b]  f^ar.?  plicis  maxîmis.  O.  deperdita. 
Knorr.  Petrif.  4-  part.  a.  D.  L  pi.  56.  f.  i.  2. 
Encycl.  pi.  i85.  f.  10.  11, 

*  Ostrea  marshii.  Sow.  Min.  conch.  pi.  48. 

*  Oslrea  crista-galli.  Schlot.  Petrif.  S.  242. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  6.  n"  14.  pi.  73.  f.  a.  b.  c.  d.  e. 

*  Ostrea  flabelloïdes.  Zieten.  Petr.  du  Wurt.  pi.  46. 
f.  I. 

Habite...  Fossile  de...  C'est  presque  l'analogue  de  l'Huître 
crête-de-coq.  Elle  offre  différentes  variétés.  Je  n'ai  pas 
vu  la  coquille  [b],  et  je  soupçonne  qu'on  pourrait  la  dis- 
tinguer comme  une  espèce. 

5.  Huître  placunée.  Ostrea  placunata.  Lamk. 

O.  testa  lunatâ  s.  semicircularï ,  utrinquè  complanatâ 
et  plicatâ; plicis  subsquamosis,  ad  latera  divaricatis, 
fiinc  brevioribus. 

Habite...  Fossile  de.. .  Coquille  très-aplalie  des  deux  côtés, 
plissée ,  à  bords  dentés ,  et  en  croissant  oblique.  Lon- 
gueur, 35  millimètres. 

6.  Huître  flabellule.  Ostrea  flabellula.  Lamk. 

O.  testa  oblongà,  cuneatâ,  supernè  rotundatâ  ,  subar- 
cualâ;  plicis  longitudinalibus  rugosis  ;  nate  altéra 
productâ. 

Chama  plicatâ  altéra.  Brand.  Foss.  hanton.  noSS. 

Ann.  du  Mus.  vol.  8.  p.  164.  n°  16.  et.  t.  14.  pi-  20.  f.  3. 

*  Sow.  Min.  conch.  pi.  253.  f.  7.  8.  9. 

•Desh,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  366.  n"  35.  pi.  63. 
f.  5. 6.  7. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  14.  pi.  76.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  297.  n°  37. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Je  n'ai  vu  que  des  valves 

inférieures;  mais  on  trouve  dans  le  même  lieu  des  val- 
ves supérieures  très-lisses  ;  appartiennent-elles  à  cette 
espèce  7 

7.  Huître  phyllidienne.   Ostrea  phyllidiana.  La- 

marck. 

O.  testa oblongâ,  crassâ,  dorso convexâ  ;  utrinquèpli 


Heure,  la  supérieure  est  presque  lisse.  Nous  avons  par  là  la  cer- 
titude qu'elle  n'est  pas  de  la  même  espèce  que  celle  figurée 
par  Knorr  et  dans  l'Encyclopédie, 
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calâ  splicU  sub'imbrîcatïs ,  varlis ;  denllbus  marginis 
angulat'is. 
Encycl.  pi.  i88.  f.  i.  2. 

*  Oslrea  dilvviana.  Var.  b.  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.    n. 

pi.  75.  f.  4. 
Habite...  Fossile  de  France,  aux  environs  d'Angers.  Ses 
dents  marginales  ressemblent  un  peu  à  celles  de  \'0.  di- 
luviana ,  ce  qui  m'avait  trompé,  la  regardant  alors 
comme  Tespèce  de  Linné.  Longueur,  108  millimètres. 

8.  Huître  léporine.  Ostrea  leporina,  Lamk. 

0.  testa  ohlongà,  arcuatâ,  crassâ  ;  discis  convexo-carî- 
nalis,  bifariam  plicatis  ;  jnarf/ine  externo  prominente, 
rotundnto. 

Habite...  Fossile  de...  Belle  espèce  très-remarquable, 
moyenne  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit,  mais  fort 
distincte  de  l'une  et  de  l'autre.  Longueur,  124  millimè- 
tres. 

9.  Huître  carinéc.  Ostrea  carinata.  Lamk.  (1). 

O.  testa  oblongâ,  utrinquè  subacutâ,  lateribus  comp.'a- 
nalâ  ,  arcuatâ;  valv'is  complicalis ,  dorso  carinatis; 
plicis  transversis  tenuibus. 

Encycl.  pi.  187.  f.  3.  5. 

Ann.  du  Mus.  8.  p.  166. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  i. 

Habite...  Fossile  de  France,  près  de  Cany,  département 
de  la  Seine-Inférieure,  et  se  trouve  aussi  à  Saint-Sa- 
turnin-Parit'îné-l'Evèque,  département  de  la  Sarllie. 
Esi)èce  singulièrement  remarquable  par  ses  valves 
pliées  en  deux,  et  très-aplaties  sur  les  côtés. 

10.  Huître  couleuvrée.  Ostrea  colubrina,  Lamk, 

O.  testa  elongatâ,  angustâ,  arcuatâ ,  pliealâ  ;  valvîs 
temi-complicatis ,  dorso  carinatis;  lalere  externo 
convexo. 

Knorr.  Petrif.  4.  part.  2.  D.  II.  pi.  58.  f.  5.  7. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  8.  n»  19.  pi.  74.  fig.  5. 

Habite...  Fossile  de  France,  se  trouvant  dans  la  Champa- 
gne. Elle  avoisine  la  précédente;  mais  elle  est  étroite, 
moins  aplatie,  et  quelquefois  fort  allongée.  Dans  l'une 
et  l'autre,  les  carènes  sont  obtuses,  sillonnées  oblique- 
ment. 

11.  Huître  scolopeiidrc.  Ostrea  scolopetidra.  Lamk. 
O.  testa  elongatâ,  angustâ,  versics  apicem  attenuatà  ; 


(i)  Il  est  fort  difficile  de  distinguer  les  diverses  espèces  d'Huî- 
tres qui  sont  plissées  latéralement ,  comme  celle-ci  et  quelques 
autres.  Il  y  en  a  de  deux  sort<:s:  dans  les  unes  le  dos  des  valves 
est  aplati,  et  c'est  des  bords  de  cet  aplatissement  que  partent 
les  plis  presque  perpendiculaires;  dans  les  autres,  le  dos  des 
valves  est  anguleux  ou  médiocrement  arrondi ,  et  c'est  de  ce 
point  culminant  <)ue  parlent  les  plis  latéraux  par  une  dichoto- 
mie assez  régulière  à  leur  origine.  On  pourrait  aussi,  pour  dis- 
tingner  les  espèces,  se  servir  du  nond)re  et  de  la  grandeur 
proportionnelle  des  plis;  mais  ce  qui  serait  le  plus  utile  à  cet 
cgaid,  c'est  l'examen  de  la  charnière  et  de  l'impression  mus- 
culaire, ce  qui  n'est  pas  loujour.s  possible  dans  les  coquilles 
pétrifiées. 

Nous  croyons  difficilement  que  tout  ce  que  M.Goldfuss  donne 
sous  le  nom  A'Oslrea  carinata  appartienne  à  la  même  espèce. 
M.  Golilfuss  n'a  peut-être  pas  assez  fait  attention  à  la  valeur 
des  diflxTcnces  qui  se  montrent  entre  les  jeunes  et  les  vieilles 
Huîtres.  Lorsque  l'on  suit  avec  attention  une  lamelle,  une 
strie  d'accroissement ,  on  retrouve  facilement  au  sommet  des 
■vieilles  co(|iiiik's  la  forme  et  le  contour  des  jeunes.  L'animal  en 
vieillissant  ne  peiU  plus  modifier  l'extérieur  de  celte  jeiuie  co- 
qinlle,  et  lui  taire  subir  les  cliuiii;emenls  nécessaires  pour  faire 
admettre  que  les  coquilles  figurées  par  M.  Goldfuss,  comme  le 


valvis  bifariam  plicatis;  plicis  obliquis,  sensirn  bre- 
viortbus. 
Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans,  de  Neuville,  etc., 
département  de  la  Sarthe.  Longueur,  47  millimètres. 

12.  Huître  larve.  Ostrea  larva.  Lamk. 

O.  testa  oblongâ,  ciirvâ,  lateribus  plicatâ;  plicarum 
ordinibus  inœqualïbus;  marginibus  crenatis . 

Knorr.  Petrif.  4.  part.  2.  D.  VII.  pi.  67.  f.  3.  4.6. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  10.  n°  24.  pi.  75.  f.  i. 

Habite...  Fossile  de  Maestricht.  Longueur,  25  millimè- 
tres. 

13.  Huître  pennaire.  Oslrea  pennaria.  Lamk. 

0.  testa  oblongâ,  subarcuatâ,  bifariam  plicatâ  ;  plicis 

laterum  obliquis,  curvîs. 
Knorr.  Petrif.  4.  pari.  2.  D.  VII.  pi.  67. f.  a. 

[b]  F'ar.  plicis  moj'usculis,  ad  extremum  lalescentibus. 

[c]  f^ar.  abbveviatâ,  plicis  tenuibus. 

Habile...  Fossile  de  la  Champagne  et  du  déparlement  de 
la  Sarlhe,  près  de  Domfront.  La  variété  [b]  se  trouve  à 
Grignon.  La  variété  [c]  vient  du  mont  Marins,  près  de 
Rome. 

14.  Huître  double-face.  Oslrea  bîfrons.  Lamk.  (2), 

O.  testa  ovalo-rotundaiâ;  valvâ  superiore  convexâ , 
lœvigatâ;  inferiore  longitudinaliter  plicatâ;  margine 
crenato. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  etc.  Longueur,  44  millimè- 
tres. Celle  espèce  singulière  offre  une  variété  arrondie, 
plus  large  que  longue,  et  une  autre  plus  allongée  que 
large. 

15.  Huître  ondée.  Ostrea  undata.  Lamk.  (3). 

0.  testa  ovato-oblongâ,  crassâ,  obsolète  plicatâ;  plicis 
undatis,  imbricato-squamosis  :  nate  allcrâ productâ. 

•  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  18.  no  43.  pi.  78.  f.  2. 

[b]  Var.  testa  infra  natem  alteram  cucullatâ. 

Ha')ite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  La  variété  [b] 
se  trouve  à  Boutonnet,  près  de  Montpellier.  Celle  co- 
quille, lui  peu  grande,  a  seulement  le  bord  supérieur 
onde.  Longueur,  ç)5  à  106  millimètres. 

16.  Huître  épaisse.  Ostrea  crassissima,  Lamk.  (4). 
O.  lesta  elongatâ,  crassissima,  pondcrosâ,  rostratâ; 


jeune  âge  de  V Ostrea  carinata,  sont  en  effet  de  la  même  es- 
pèce que  les  vieilles. 

Les  auteurs  sont  peu  fixés  sur  les  caractères  de  V Ostrea  cari- 
nata. La  coquille  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Brongniart  (Géol. 
de  Paris ,  pi.  3  ,  fig.  10)  n'est  pas  la  même  (jue  celle  de  l'En- 
cyclopédie. Celle  de  M.  Golilfuss  olfre  de  la  confusion,  et  celle 
de  M.  Zieten  nous  paraît  une  variété  de  \' Ostrea  pcctinnta  La- 
marck  {Ann.  du  Mus.,  t.  14,  pf  a3,  fig.  1).  Pour  appliquer 
nos  obscivalions  il  faudrait  rejeter  la  synonymie  des  espèces 
pour  en  faire  une  nouvelle  dislril)Ulion. 

(2)  Espèce  que  l'on  pourra  facilement  supprimer,  ayant  été 
faite  avec  un  individu  plus  grand  que  les  autres  de  VOstrea  fia- 
bet/ula. 

(3)  A  litre  de  variété  ,  Lamarck  réiniit  une  seconde  espèce  à 
celle-ci.  Cet  Oslrea  undata  se  rapproche  beaucciq)  par  sa 
forme  de  VOstrea  cucullatâ  de  Born.  Lamarck  ,  ayant  vu  des 
valves  sn))érieuresoperculiformes  de  celte  espèce,  crut  y  re- 
connaître des  caractères  sutlisanls  pour  en  faire  une  espèce 
particidière  sous  le  luini  d'O-slrea  crenulata,  n°  26,  qu'il  fau- 
dra supprimer.  Il  faut  ajouter  «pie  cette  dernière  coquille 
n'est  point  de  Hoiidan,  mais  des  faluusde  la  ïouraine,  des  en- 
virons de  Bordeaux  et  de  Dax. 

(4)  Nous  avons  vu,  dans  la  collection  du  Muséum,  la  co- 
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rosli-o  longo,  lalo,  canaliculalo,  Iransversim  striato, 
apice  subunc'mato. 
Chcmn.  Conch.  8.  t.  74*  f-  678. 

*  Ficlilcl  Beytr.  miner.  1780.  pi.  5.  6. 
*Goklf.  Petrif.  t.  2.  pi.  82.  f.  8.  a. 

*  Dcsh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  290,  n"  7. 
Habite...  Fo&sile  de...  Cette  coquille   tient  pins  de  VO. 

F irg'm'ica  que  la  suivante;  mais  elle  est  très-grande  et 
oiFre  des  individus  d'une  épaisseur  extraordinaire. 

17.  Huître  long-bec.  Ostrea  longirostrîs.  Lamt.  (1). 

O.  testa  valvâ  Inferiore  crassâ,  subcucullatâ  ;  rostro 

longîssbno,  conlorto- 
Oslrea  longirostris.  Annales  du  Mus.  8.  p.  162.  n»  9.  et 

t.  14.  pi.  2i.fig.  9. 

*  Desh.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  i.  p.  35i.  n"  19.  pi.  54.  f.  7.8. 

pi.  60.  f.  I.  2.  3.  pi.  61.  f.  8.  9.  pi.  62.  f.  4.  5.  pi.  63, 
f.  I. 

*  Var.  Ostrea  pseudochama.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8. 
p.  i6(.  n"  6.  et  t.  14.  pi.  22.  f.  i. 

'  Desh.  Encycl .  méth.  vers.  t.  2.  p.  291.  n°  8. 

Habite...  Fossile  de  Sceaux,  près  de  Paris.  Le  bec  de  la 

valve  inférieure  est  plus  grand  que  le  reste  de  cette 

valve. 

18.  Huître  à  canal.  Ostrea  canalîs.  Lamk. 

O.  testa  oblongo-ovalâ,  basî  ottenualo-rostratâ,  eras- 

sissimâ;  canali  ligamenti  catlo  longiludinali  superne 

depresso  utrinquè  marginato . 
Ostrea  canalis.  Ann.  du  Mus.  8.  p.  162.  n"  10. 
Habite...  Fossile  de  Montmartre,   près  Paris.  Sa  valve 

inférieure  est  plus  élargie  que  la  supérieure.  Celle-ci 

est  aplatie. 

19.  Huître  callifère.  Ostrea  calUfera,  Lamk. 

O.  testa  ovalo-rolundatâ,  hhw prope  basim  caUo  crasso 
suhauritâ;  valvâ  majore  crassissimâ,  intùs  îrregula- 
riter  excavatâ. 

Ostrea  lùppopiis.  Ann.  du  Mus.  8.  p.  iSg.  n°  2.  et  t.  14. 

pi.   21.   f.   I. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  \.  p.  SSg.  pi.  5o.  f.  i.  pl.5i. 

f.  I.  2. 

*  Jd.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  291.  n°  9. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  27.  n<'7i.  pi.  83.  f.  2. 

Habite...  Fossile  de  Roquencourt,  aux  environs  de  Paris. 
Sa  valve  supérieure  est  aplatie. 

20.  Huître  bréviale.  Ostrea  brevîalis,  Lamk.  (2). 

O,  testa  rotwulato-trigonâ ,  basi  subaculâ ,  crassâ  ; 
ligamenti  canali  productiusculo ,  uno  latere  apice 
arcualo. 


quille  à  laquelle  Lamarck  a  donné  ce  nom.  Nous  doutons  beau- 
coup que  la  figure  citée  de  Chemnitz  la  représente.  Elle  a  été 
très-bien  représentée  dans  un  ouvrage  peu  connu  de  Fichtd, 
le  savant  collaborateiu'  de  Moll  pour  les  Testacea  microscop'ica. 
Cette  espèce  a  été  confondue  par  M.  GoKlfuss  parmi  les  variétés 
de  l'espèce  suivante,  Ostrea  longirostris ,  ânnl  elle  est  bien 
distincte.  Un  des  individus  figurés  par  Fichtel  a  plus  de 
i3  pouces  de  longueur.  Nous  en  possédons  un  de  la  même  gran- 
deur. 

(i)  Nous  avons  fait  voir  dans  notre  Description  des  coquilles 
fo.ssiles  des  environs  de  Paris  (t.  i  ,  p  35i  ) ,  qu'il  était  néces- 
saire de  réunir  à  \' Ostrea  longirostris,  non-seulement  VOstrea 
canalis,  mais  encore  VOstrea  pseudochama.  Lorsque  l'on  a 
sous  les  yeux  un  grand  nombre  d'individus  de  ces  trois  espèces, 
on  les  voit  se  réunir,  se  confondre  par  un  grand  nombre  de 
variétés  dans  lesquelles  on  retrouve  cependant  et  sans  excep- 
tion les  caractères  essentiels  de  l'espèce.  C'est  en  conséquence 


Habite...  Fossile  de...  On  n'a  que  la  valve  inférieure.  Co- 
quille fort  épaisse,  composée  de  lames  empilées,  ser- 
rées. Longueur,  88  millimètres. 

21.  Huître  scalarinc.  0,s/re«  sca/arma.  Lamk. 

O.  testa  obhngâ,  versus  basim  altenuatâ,  subdepressâ; 

rugis  iransversis  arcuatis ,  remotiusculis ,  scalœfor- 

mibus. 
Habite...  Fossile  de...  Longueur,  56  millimètres. 

22.  Huître  éduline.  Ostrea  edullna.  Lamk.  (3). 

O.  testa  ovato-rotundatâ,  basi  subattenuatâ;  membranis 
imbricatis,  undulatis;  valvâ  superiore  planulatâ. 

[a]  Testa  majusculâ,  rotundalâ. 

[b]  Testa  minore,  varia,  oblongâ. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris,  de  Longjnmcau 
de  Normandie,  du  Piémont.   Ici  se  rapportent  les  va- 
riations d'une  Huître  fossile  qui  paraît  appartenir  à 
VOstrea  edulis. 

25.  Huître  beauvaisine.  Ostrea  bellovacîna.  Lamk. 

O.  testa  ohlongo-cunealâ,  supernè  rotimdalâ  ;  valvâ 

majore  basi  radiatim  sulcatâ;  altéra  plana. 
Ann.  du  Mus.  8.  p.  iSg.  n"  i.  et  t.  i4-  pi.  25.  f.  i. 
'  Burtin.  Oryct.  de  Brux.  pi.  lo.  f.  a.  d. 

*  Desh.  Coq.  foss.  t.  i.  pi.  4^  et  49-  f.  i-  a. 

*  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  289.  n°  3. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  i5.  pi.  77.  f.  3. 

*  Sow.  Min.  conch.  pi.  388.  f,  1.  2. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Beauvais. 

24.  Huître  mutilaniellée.    Ostrea  multilaniellata. 

Lamk. 

O.  testa  oblongâ,  apice  dilatatâ,  subarciialâ,  crassâ; 

lamellis  mtrnerosis,  cumulatis,  imbricatis,  appressis. 
Habite...  Fossile  de...  Elle  paraît  très-distincte.  Longueur, 

93  millimètres. 

25.  Huître  iinguatule.     Ostrea  llnguatula.    La- 

marck (4). 

O.  testa  ovato-spatulalâ ,  complanatâ;  nale  inferiore 

subrostratâ. 
Ann.  du  Mus.  8.  p.  161.  U07. 

*  Goldf.  Petrif.  l.  2.  p.  26.  pi.  82,  f.  7. 

Habite...  Fossile  de  Montmartre.  On  en  trouve  à  Sceaux 
une  variété  plus  grande,  plus  allongée. 

26.  Huître  crénelée.  Ostrea  cremilata,  Lamk.  (d). 

O.  testa  ovatâ  vel  ovato-oblongâ,  depressâ,  vix  lamet- 
latâ;  margine  prœsei'tim  interna  crenulato- 


de  ces  observations  que  nous  proposons  de  supprimer  VOstrea 
canalis  et  de  le  joindre  au  longirostris  k  titre  de  variété.  Nous 
croyons  que  YOsirea  brcvialis  Lamarck,  n°  20,  est  une  variété 
épaisse  et  à  talon  court  de  VOstrea  longirostris. 

(2)  Nous  avons  vu  la  seule  valve  inférieure  que  possède  la 
collection  du  Muséum,  sur  laquelle  Lamarck  a  établi  l'espèce  ; 
nous  croyons  que  c'est  une  variété  courte  et  épaisse  de  VOstrea 
longirostris,  u"  17. 

(3)  Lamarck  a  confondu  sous  ce  nom  plusieurs  espèces;  les 
individus  du  Piémont  appartiennent  à  VOstrea  edulis  vérita- 
ble ,  ceux  de  Longjumeau  et  de  Pontchartrain  sont  des  va- 
riétés jeunes  de  VOstrea  longirostris  ;  enfin  ceux  cités  des  en- 
virons de  Paris,  sans  autre  tîésignation  ,  sont  des  variétés  peu 
importantes  de  VOstrea  bellovacina. 

(4)  Cette  espèce  ne  diffère  pas  de  VOstrea  ct/athuta  Lamarck, 
que  l'on  trouvera  plus  loin  ,  n"  53. 

(5)  Les  valves  qui ,  dans  la  collection  du  Muséum,  portent  ce 
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Ann.  du  Mus.  8.  p.  i63.  n"  ri. 

[h]  ^'^a7-?  testa  majore  :  limbo  utrïnquè  éleganterpli- 
cato. 

Habite..  Fossile  (îo  Hoiulnn,  aux  environs  »le  Paris.  Co- 
quille aplatie,  bien  distincte.  Taille  de  l'Huître  comes- 
tible. On  la  trouve  légèrement  modifiée,  près  de 
Noyon. 

27.  Huître  cucullaire.  Ostrea  cucuîlaris.  Lamk.  (1). 

O.  testa  oblongâ,  cuneato-spatiilatâ,  basi  roslralâ; 
nate  îtifei-iore  profundè  cucullatâ. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  342.  n"  9.  pi.  56. 

f.  34. 

•  Id.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  297.  n"  28. 
O-  coc/Uearia.  Ann.  du  Mus.  8.  p.  162. 
Habite...  Fossile  de  Betz,  etc.,  desenv.de  Paris. 

28.  Huître  vésiculaire.    Ostrea   vesicularis.   La- 

marck  (2). 

O.  testa semï-globosâ,  baslrelusâ,  lœvi;valvà  infertore 
veniricosâ;  hînc  subauriculatà  ;  superiore  plano-con- 
cavâ,  operculiformi. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  3.  f.  5. 

•Faiij.Mt.  Saint-Pierre,  pî.  22.  f.  4-  F'alvâ  supenore. 

•  Id.  pi.  25.  i.  5.  Valvà  infertore. 

*  IViis.  Pclrif.  suec.  p.  29.  n»  2.  pi.  7.  f.  3.  (\.  5.  pi.  8. 
f.  5.  6. 

*  Ostrea  vesicularis.  Goldf.  Petrlf.  t.  î.p.  23.  n»  6i.pl.  8r. 

fig.  2.  a.  0. 

•  Gryphœa  globosa.  Sow.  Min.  conch.  pi.  892. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  291.  n"  10. 

•  Pycnodonta  radiala.  Fischer.  Bull,  de  Moscou,  t.  8. 
pi.  I. 

*  Oslrea pseudo-chama.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3, 
p.  192.  n"  i3. 

Ann.  du  Mus.  8.  p.  160.  n»  5.  et  t.  14.  pi.  22.  f.  3. 
Habite...  Fossile  de  Meudon,  près  Paris. 

29.  Huilrc  biauriculée.  Ostrea  biauriculata. 

O.  tettâ  temi-globosâ,  basi  truncatâ,  biauriculata;  valvâ 
inf'eriore  venlricosissimâ,-  superiore  planulalâ,  oper- 
culiformi. 

Ann.  du  Mus.  8.  p.  160.  n»  4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  592.  n"  11. 

•  Oslrea  vesicularis.  Var.  Goldf.  Petrif.  t.  3.  p.  23.  n"  61. 
f)l.  8i.  f.  2,  p. 

Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans,  où  elle  est  com- 
mune. Longueur,  70  millimètres. 

Nota.  Dans  le  département  de  la  Sarlhe,  h  Saint- 
Saturnin,  Domfront,  M.  Menarda.  trouvé  des  individus 
à  peine  de  la  grosseur  d'une  noisette;  il  leur  a  donné  le 
nom  d'Oslrea  minima  ,  comme  appartenant  à  une  es- 
pèce. 


nom  ,  ne  viennent  pas  des  environs  de  Paris,  elles  sont  des  fa- 
luns  de  la  Touraine  ,  et,  comme  nous  l'avons  dit,  ce  sont  des 
valves  supérieures  <le  Y  Ostrea  undidata  ,  n"  i5.  Nous  ne  con- 
naissons pas  la  variété  ,  qui  peut-cire  constitue  une  bonne  es- 
pèce. 

(i)  Lamarck  avait  caractérisé  l'O^/rca  cochlearia  dans  les 
Annales  du  Muséum.  Il  la  joint  ici  à  tort  à  X Oslrea  cucuîlaris, 
car  elle  a  tous  les  caractères  d'une  bonne  espèce  qu'il  faudra 
rétablir  dans  les  catalogues. 

(2)  Espèce  curieuse  à  étudier  dans  ses  diverses  modifications  ; 
elle  est  de  celles  qui  prouvent  le  mieux  l'intUilité  du  genre  Gry- 
phée ,  car  elle  se  présente  sous  un  grand  nombre  de  formes , 

1)armi  lesquellcson  trouve  celle  des  Gryphées  proprement  dites, 
lorsqu'elle  a  rencoulré  des  corps  aplatis  pour  s'attacher ,  elle 


30.  Huître  oblique.  Ostrea  obliqua.  Lamk. 

O.  testa  obliqua  ovatâ,  lœvi;  valvâ  inferiore  veniricosâ; 
superiore  planulalâ;  cardine  brevissimo. 

Habite...  Fossile  du  département  de  la  Sarthe,  à  Saint- 
Saturnin  et  à  Chauffour.  Forme  très-variable;  taille 
petite  ou  médiocre. 

51.  Huître  lingulaire.  Ostrea  lingularfs.  Lamk. 

O.  testa  elojtgnlâ,  sublineari,  planulalâ,  versus  basim 

subangustalâ;  lamellis  compactîs. 
Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans.  Longueur,  4^ 

à5o  millimètres. 

32.  Huître  écaille.  Ostrea  sguama,  Lamk. 

O.  testa  ovato-trîgonâ,  supemè  rotundatâ,  planulalâ , 
minimâ;  rugis  Iransversis  concentricis;  intùs  tubercu- 
lis  cylindraceis  decumbenlibus . 

Habite...  Fossile  de  Valogne.  Elle  est  à  peine  de  la  gran- 
deur de  l'ongle  du  doigt. 

53.  Huître  anomiale.  Ostrea  anomîalîs.'LdLmV,  (3). 

O.  testa  suborbicularî,  tenui,  lœvigalâ ,  subtùs  convexâ, 
supemè  planiore. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Largeur,  3o  à  40  millimètres. 
Couleur  d'un  blanc  fauve.  On  en  trouve  beaucoup  de 
valves  séparées  qui  semblent  appartenir  à  une  anomic; 
mais  la  plus  aplatie  n'est  point  percée. 

Etc.,  etc.  Ajoutez  les  espèces  fossiles  mentionnées  dans  le 
vol.  8.  des  Annales  du  Muséum. 

Nota.  Beaucoup  d'autres  espèces  décrites  et  figurées, 
ne  sont  pas  mentionnées  ici,  parce  que  je  n'ai  pas  en- 
core eu  l'occasion  de  les  voir. 

t  34.  Huître  très-large,  Ostrea  latissi'ma.  Desh, 

O,  testa  ovato-rotundalâ ,  irregulari,  încrassatâ,  sub- 
lœvigalâ;  umbonibus  latis,  triangularibus ,  foveâ 
Iriangulari  latissimâ  exaratis,  marginibus parle  su- 
periore granuloso-plicatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  336.  n"  i.  pi.  52. 
pi.  53.  f.  r. 

Burtin.  OryctdeBrux.  pi.  ir. 

Desh.  Encycl,  méth.  vers.  2.  p.  289,  n"  5. 

An  eadem?  Ostrea gigantea  Sow.  Min.  conch.  pi.  64. 

Habite.,.  Fossile  à  Chaumont  dans  le  I)assin  de  Paris  et 
aux  environs  de  Bruxelles;  si  l'Ostrea  gigantea  de 
Sowerby  est  de  la  même  espèce,  comme  cela  est  assez 
probable,  elle  se  trouverait  aussi  à  Barton  dans  les  en- 
virons de  Londres,  dans  le  terrain  tertiaire. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes,  orbiculaire  ou 
subovalaire,  aplatie  et  ayant  le  talon  plat  et  creusé 
d'une  gouttière  large  et  peu  profonde. 


s'est  étalée  à  leur  surface.  Celte  variété  aplatie  a  été  prise  par 
Lamarck  pour  une  espèce  partictdière.  à  laquelle  il  a  donné 
le  nom  iïOHrea  dtUoïdea.  Cette  coquille  est  fort  différente 
de  KOslrea  delloiden  de  Sowerby.  Lorsque  la  coquille  ne  ren- 
contre pour  s'attacher  que  de  petites  surfaces,  alors  elle  prend 
uneforniegryplioidc,ct  c'est  sur  luic  de  ces  variétés  que  Sowerby 
a  fait  sa  Grj/phœa  globosa.  INous  supposons,  sans  en  avoir  une 
cnlière  conviction,  que  YOitrea  hippopodium  de  M.  Nilsson 
est  encore  une  variété  du  vesicularis.  INous  ne  [)artageons  pas 
l'opinion  de  M.  Goldfiiss,  qui  admet  à  titre  de  variété  le  Gri/- 
phren  ditatala  do  Sowerby  et  YOilrea  biauriculata  Lamarclc. 
(.'!)  Lamarck  a  établi  celte  espèce  pour  des  valves  supérieures 
de  \'Anomia  tenuislria  si  commune  à  Grignon.  Il  sera  néces- 
saire de  faire  disparaître  celte  espèce  du  genre  Huître. 
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f  3J>.  Huitrc  cariée.  Ostrea  carîosa.  Desh. 

O.  testa  rotundatô,  aliquanlisperovatâ,  depressâ,  in- 
crassalâ,  irregulariter  sublamellosâ;  valvâ  superiore 
tenue  cariosâ;  card'me  Irhuifjularî ,  slr'talo,  piano, 
fossulâ  triffonâ  IcevUer  excavatâ  diviso;  impressione 
muscidari  rotundatâ  ;  marginibut  supemè  crenulato- 
plicatis. 

Desh.  Coq.  foss.  desenv.de  Paris,  t.  i.  p.  337.  n»  a.  pi.  54- 
f.  5.  6.  pi.  61.  f.  5.  6.  7. 

Habile...  Fossile  à  Chaumoiit  et  à  Moucliy  aux  environs  de 
Paris;  elle  est  curieuse  par  la  structure  de  son  test  qui, 
dans  plusieurs  parties,  est  composé  d'un  tissu  aréolaire 
comparable  à  celui  des  sphcruliles;  lorsque,  par  frotte- 
ment ou  cassure,  ce  tissu  est  mis  à  nu,  la  coquille  sem- 
ble cariée;  sa  forme  est  suborbiculaire,  aplatie;  les  cro- 
cbets  sont  courts,  la  surface  cardinale  plate,  striée  et 
creusée  d'une  gouttière  superficielle  pour  le  ligament. 

f  36.  Hullre  plane.  Ostrea  plana.  Desh. 

O.  testa  irregulariter  rotundatâ,  depressâ,  laie  adhœ- 
rente;  lamelUs  slrns  ïrregularibus ,  transversis;  car- 
d'me brevi,  lato,  trigono,  substriato;  fossulâ  Iriangu- 
lari,  vix  excavatâ  basï  latâ;  impressione  musculari 
ovatâ,magnâ,  transversâ;  marginibus  simplicibus, 
supemè  tenue  crenalis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  338.  n"  3. 
pi.  56.  f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  à  Valmondoisprès  Pontoise, 

Coquille  à  valves  plates,  ayant  une  impression  musculaire 
ovale,  semilunaire,  fort  grande;  le  talon  de  la  valve  in- 
férieure est  court,  large,  triangulaire;  la  gouttière  du 
ligament  est  large  et  superficielle;  elle  est  accompagnée 
de  chaque  côté  d'un  bourrelet  étroit;  sur  le  côté  anté- 
rieur, au-dessous  de  la  charnière,  il  y  a  une  rangée  de 
petites  dentelures  sur  le  bord. 

t  37.  Huître  sandale.  Ostrea  crepîdula.  Desh. 

O.  testa  ovatâ,  irregulari  ;  valvâ  inferiore  profundâ , 
gibbosâ,  incrassatâi  striis  lamellosis,  numerosissimis, 
ïrregularibus,  transversis  ;  umbone  anguslo,  triangu- 
lari,  fossulâ  angustâ  exerato  ;  marginibus  integris. 

Desh.  Descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  SSg.  n°  5. 
pi.  57.  I.  2.  pi.  58.  f.6.  7. 

Habite...  Fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs  du  bassin 
de  Paris,  à  Assy,  Valmondois,  Tancrou,  Betz. 

Coquille  irrégulière  ovale,  à  valve  inférieure  profonde, 
ayant  son  crochet  creusé  en  dedans  plus  ou  moins  pro- 
fondément selon  les  individus;  la  surface  cardinale  est 
triangulaire,  étroite,  creusée  dans  le  milieu  d'une  fos- 
sette étroite  et  peu  profonde. 

t  38.  Huître  simple.  Ostrea  simplex .  Desh. 

O.  testa  ovato-oblongâ,  subregidari ,  tenul,  pellucidâ , 
Icevigatâ ,  profundâ  ,  ci/r?ibiformi  ;  cardine  parvo, 
triangulari,  aculo;  fossulâ  angustâ,  vix  excavatâ; 
impressione  musculari  sublaterali ,  ovato-oblongâ; 
marginibus  tenuibus,  integris. 

Var.  [a.]  testa  angustâ,  elongatâ,  tenuissimà,  coch- 
leari. 

Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.p.  340.  no6.  pi.  57. 
f.  7.pl.  Sg.f.  II.  12.  pi.  60.  f.  3.4. 

Habite...  Fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs,  à  Val- 
mondois, Assy,  Tancrou. 

Coquille  très-variable  dans  sa  forme,  elle  est  le  plus  sou- 
vent ovalaire,  profonde,  attachée  par  une  petite  partie 
de  la  surface  de  sa  valve  inférieure,  son  test  est  ordi- 
oairetneot  ooiràlre,  mince,  tubtraiisparent  ;  l'impres- 


sioa  musculairo  petite,  ovalaire,  subsemilunairc;  le 
crochet  est  petit,  étroit  et  la  gouttière  du  ligament  est 
Irès-étroite  et  peu  profonde. 

t  39.  Huître  changeante.  Ostrea  mutabilîs.  Desh. 

O.  testa  ovatâ,  elongatâ,  irregtdariter  contortâ , plus 
minusve profundâ,  apice  acutâ;  valvâ  inferiore  sub- 
striatâ;  superiore  planiuscidâ ,  striatâ  ;  cardine  an- 
gusto,  trigono,  ulroque  latere  marginato;  fossulâ  car- 
dinali  anguslissimà,  excavatâ,  marginibus  acutis, 
supemè  crenulatis. 

Var.  [a.  Desh.]  testa  arcuatâ,  umbone  lateraliler  con- 
torto. 

Var.  [b.  id.'\  testa  depressione ;  umbone  subtus  inflexo, 

Var.  [c.  id.]  testa  cucullatâ. 

Desh. Coq.  foss.  desenv.de  Paris,  t.  i.p.  3|4.n'>  n.pl.  56. 
f.  9.  10. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  aS.  n"  66.  pi.  82.  f.  5. 

Habite...  Fossile  à  Houdan,  dans  le  calcaire  grossier,  et 
en  Allemagne  (Goldf.),  petite  coquille  très-variable  dans 
sa  forme,  son  crochet  petit,  et  plus  ou  moins  allongé , 
recourbé  tantôten  dessus,  tantôt  latéralement,  quelque- 
fois même  en  dessous;  l'impression  musculaire  est  petite, 
obronde,  la  surface  cardinale  est  très-étroite  et  creusée 
pour  le  ligament  d'un  sillon  profond,  les  bords  sont  cré- 
nelés de  chaque  côté  de  la  charnière. 

f  40.  Huître  lingulée.   Ostrea  lîngulata.  Desh. 

O.  testa  elongato-angustissimâ,  subci/lindraceâ,  cucul- 
latâ; umbone  parvo,  obtusojmarginibus  integris, extùs 
striis  ïrregularibus  numerosis. 

Desh.Descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.pl.  Sg.  f.  i3.  14. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  294.  n°  17. 

Habite...  Fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs,  à  Val- 
mondois. Petite  coquille  très-étroite,  allongée,  mince, 
ayant  la  valve  inférieure  creusée  comme  une  gouttière 
dont  la  cavité  se  prolonge  dans  le  crochet,  l'impression 
musculaire  est  ovale-ojjlongue,  le  crochet  est  peu  al- 
longé, triangulaire,  à  surface  presque  plane,  creusée 
d'une  petite  gouttière  superficielle  pour  le  ligament;  la 
surface  extérieure  est  lisse  ou  marquée  d'accroisse- 
ments irréguliers. 

f  41.  Huître  oblongue.  Ostrea  elongatâ.  Desh. 

O,  testâelongatâ,  supemè  acutâ,  infernè  dilatatâ, pro- 
fundâ, cucullatâ,  irregulariter  lamellosostriatâ;  um- 
bone prœlongo ,  aculo  trigono,  transversim  striato ; 
fossulâ  latâ,  plana  ,-  impressione  musculari  semilu- 
nari,  lalerali  inferiore;  marginibus  integris. 

Var.  [a.]  testa  infernè  subdilalatâ. 

Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Pai'is,  1. 1.  p.  348.  n"  16.  pi.  49. 
f.  3.  4. 

Habite...  le  grès  marin  supérieur,  à  Valmondois,  Tan- 
crou, Betz,  Mary,  Assy. 

Voisine  de  VOstrea  cucullaris  île  Lamarck.  Elle  est  allon- 
gée, étroite,  profonde;  sa  cavité  se  prolonge  en  dessous 
du  crochet;  ce  crochet  est  allongé,  triangulaire,  pointu, 
sa  surface  cardinale  est  large  et  peu  profonde,  l'impres- 
sion musculaire  est  très-grande,  ovalaire,  sublatérale. 

f  42.  Huître  dorsale.  Ostrea  dorsata.  Desh. 

O.  testa  orblculatâ,  ulrinque  gibbosâ,  in  medio  suban- 
gulatâ;  valvâ  inferiore  profundâ,  extùs  irregulariter 
lamellosâ,  striatâ;  valvâ  superiore  angulo  acuto  bi- 
partilâ,  lamellis  rarit  elatis  ornalâ,  striis  tenuibus , 
longitudinalibus ,  divaricalis  imlruetâ;  marginibus 
tupemà  crtmulMia. 
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Ostrea  semîslriaia.  Def.  Dict.  de»  se.  nat.  art.  Huître. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  489.  f.  2. 

Dcsh.  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  I.  p.  355.  n"  sa. 
pi.  55.  f.  9'  10.  II.  pi.  64-  f.  1.2.  3.  4-  pi.  54.  f.  9.  10. 

Habite...  Fossile  dans  le  terrain  marin  supérieur,  à  Val- 
mondois,  à  Senlis,  dans  le  gros  marin  inférieur.  Très- 
facile  à  reconnaitre,  cette  coquille  est  sui)orbiculaire, 
sa  valve  supérieure  est  subang^uleuse  ou  bossue  dans  le 
milieu;  outre  des  lames  transverses  d'accroissement,  on 
y  voit  des  stries  fines,  onduleuses,  souvent  bifurquOes 
et  divergentes;  les  crochets  sont  courts,  et  leur  sui-face 
cardinale  est  presque  entièrement  occupée  par  un  la:  ;,e 
sillon  superficiel  pour  le  ligament  ;  les  bords  sont  cré- 
nelés de  chaque  côté  de  la  charnière. 

t  43.   Huître    multisfriée.    Ostrea    multistrîata. 

Desh. 

0.  teslâ  ovalâ,  utr'mque  gibboiâ,  tenià,  frag'il'i;  valvâ 
înferiore  sublœvigala,  convexâ;  valvâ  superiore  dor- 
satâ,  slriis  tenuibus,  numerosis,  bifidis  ornalâ;  umbo- 
nibus  tninimis,  brevissimis . 

Uesh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  356.  n°  25. 
pi.  59.  f.  5.6.7.  8, 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  294.  n»  18. 

Habite...  Fossile  à  Valmondois.  Coquille  mince  ,  vésicu- 
laire,  ayant  la  valve  inférieure  profonde,  presque  lisse, 
et  la  supérieure  à  peine  convexe  et  couverte  d'un  grand 
nombre  de  stries  longitudinales,  ontlulcuses;  l'impres- 
sion musculaire  est  petite,  ovale,  transverse;  le  crochet 
est  court,  sa  surface  aplatie  offre  une  gouttière  large 
et  peu  profonde  pour  le  ligament.  Le  test  est  subnaeié. 

t  44.  Huître  étalée.  Ostrea  extensa.TiQih. 

0.  testa  orbiculatâ,  depressissimâ,  longiludinaliler pVi- 
calâ;  marg'mibus  integris;  umbonibus  mtnimis,  planli, 
foveolâ  tr'iangulari  exaralis;  impressione  ?nuscuiari 
magnâ,  orbiculari. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  358.  n°  25. 
pi.  56.  f.  I.  2. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  jgS.  n»  14. 

Habite...  Fossile  à  Valmondois.  Coquille  assez  grande,  sub- 
orbiculaire,  se  fixant  par  une  surface  large  et  sillon- 
née, rayonnante  dans  sa  partie  libre;  les  sillons  sont 
larges  et  peu  épais,  paraissant  à  peine  sur  les  bords; 
l'impression  musculaire  est  obronde,  centrale  et  fort 
grande.  Le  crochet  est  court,  large,  triangulaire,  et  sa 
surface  cardinale,  aplatie  et  striée,  montre  à  peine  une 
trace  du  sillon  pour  le  ligament. 

t  4!5.  Huître  rayonnante.  Ostrea  radiosa.  Desh. 

O.  testa  ovato-oblongâ,  cunealâ,  crassâ,  solidâ;  wnbo- 
nibus  eloyigalîs,  trigonis,  basi  lalîs,  fossuld  profundâ 
exaralis;  fossulà  utr'mque  marginatû;  valvâ  majore 
sulcis  squamosis  radialà;  marginibus  incrassatis,  sub- 
crenulatis;  impressione  musculari  semiovatâ,  posticc 
attenuutâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  359.  n"  2G.  pi.  60. 
f.  6.  7. 

Habite.,.  Fossile  aux  environs  de  Paris.  Celle-ci  a  de  l'a- 
nalogie avec  YOstrea  exlensa  par  la  forme  de  ses  sil- 
lons extérieurs;  mais  elle  diUxirc  pour  tous  les  aiUres 
caractères  plus  essentiels.  Elle  est  oblongue,  subtri- 
gone,  assez  profonde,  épaisse;  la  valve  inférieure  est 
ornée  en  dehors  de  côtes  arrondies,  rayonnantes;  l'im- 
pression musculaire  est  petite,  ovale,  inférieure  et  pos- 
térieure; le  crochet  est  allongé,  triangulaire;  la  surface 
cardinale  est  creusée  dans  le  milieu  d'une  gouttière 


étroite,  bordée  de  chaque  côté  d'un  bourrelet  large  et 
épais. 

t  46.  Huître  enflée.  Ostrea  inflata.  Desh. 

O,  testa  ovato-deformî,  profundâ,  gibbosâ;  valvâ  infe~ 
riore  raripUcalâ;  lanbone  angusto,  fossulâ  ligamenli 
anguslâ;  marginibus  supernè  crenatis. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  58.  f.  4  et  5. 
et  pi.  59.  f.  1.2. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  293.  n"  16. 

Habite...  Fossile  à  Valmondois.  Coquille  ovalaire  ,  irré- 
gulière, profonde.  La  cavité  de  la  valve  inférieure  se 
prolonge  dans  le  crochet.  L'impression  musculaire  est 
grande,  ovale,  semilunaire,  subtransverse;  le  crochet 
est  plus  ou  moins  prolongé  et  étroit  selon  les  indivi- 
dus; sa  surface  cardinale  est  occupée  dans  le  milieu  par 
une  gouttière  étroite,  peu  profonde,  bordée  de  chaque 
côté  par  un  bourrelet  étroit  et  saillant;  à  l'extérieur,  la 
valve  inférieure  montre,  vers  le  sommet,  des  côtes  pu 
des  plis  irréguliers  et  rayonnants. 

-{-  47.  Huître  élégante.  Ostrea  elegans.  Desh. 

O.  testa  ovato-orbiculatâ ,  infcrnè  gibbosâ,  supernè 
plana;  valvâ  inferiore  rugis  subregularibus  longitu- 
dinalibus  ornatâ;  valvâ  superiore  plana,  slriis  con- 
centricis  irregularibus  instruclâ,  ad marginemlœviter 
subplicatâ;  marginibus  irul'qnc  valdè  crenatis. 

An  ostrea  cremdata  ?  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  i63. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  36i.  n"  2g.  pi.  5o. 
f.  7.  8.  9. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  297.  n"  29. 

Habite...  Fossile  à  Chaumont  et  à  Valmondois.  La  valve 
inférieure  est  très-conv-exe,  ornée  d'un  grand  nombre 
de  plis  longitudinaux  plus  réguliers  que  la  plupart  des 
espèces,  taudis  que  la  valve  supérieure  est  plate,  cou- 
verte de  stries  d'accroissementconcentriques;  les  valves 
sont  crénelées  sur  les  bords,  quelquefois  dans  toute  la 
circonférence;  l'impression  musculaire  est  grande,  sub- 
trigone;  le  crochet  est  large,  triangulaire;  la  gouttière 
du  ligament  est  large,  superficielle  et  peu  apparente. 

f  48.  Huître  étroite.  Ostrea  angusta.  Desh. 

O  testa  elongalâ,  angustissimâ,  aplce  attenuatâ,  de- 
pressâ ;  valvâ  inferiore  longitudinal) ter  subplicatâ, 
transversim  lamellosâf  lamellis  distantibus  ;  valvâ 
superiore  mittore ,  slriis  concentricis  brevibui  nume- 
rosis ornatâ;  umbonibus prœlongis,  attenualis,  fossulâ 
profundâ  exaralis. 

Desh.  Dcscr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  58.  f.  i.  2.  3. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  298.  n°  i5. 

Habite...  Fossile  à  Ixelheuil ,  Guise-Lamothe,  Soissons. 
Belle  espèce  allongée,  étroite,  triangulaire,  se  rappro- 
chant de  YOstrea  virginica,  mais  toujours  plus  petite; 
sa  valve  inférieure  est  lamclleuse,  transversalement 
plisséc  dans  sa  longueur;  les  plis  sont  larges,  irréguliers, 
interrompus.  L'impression  musculaire  est  grande , 
ovale,  longitudinale;  le  crochet  est  allongé,  pointu, 
creusé  en  dessus  par  une  gouttière  large  et  peu  pro- 
fonde pour  le  ligament;  la  valve  supérieure  est  plate, 
striée  on  travers. 

t  49.  Huître  à  petits  plis.  Ostrea  plicatella.  Dcsh. 

O.  testa  ovalo-elongalâ ,  apicc  atlcnuatâ ,  depressâ, 
pliais  angustis,  rugœformibus ,  radiantibus  ulroqut 
valvâ  ornalâ;  umbonibus  longis,  aciilis. 

An  ostrea  dittincta  ?  Def.  Dict.  des  se.  nat. 
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Desli.  Coq.  foss.  (Se  Paris,  t.  i.  p.  363.  n"  3i.  pi.  5o. 
f.  2.3.  4.  5. 

Habite...  Fossile  dans  les  sables  à  lignites  du  Soissonnais 
et  de  la  Champagne.  Elle  se  dislingue  facilement,  ses 
valves  sont  minces,  plates,  toutes  deux  sont  plissées  lon- 
gitudinalement,  sans  que  cependant  les  bords  soient 
dentés.  L'impression  musculaire  est  grande  et  ovale; 
les  crochets  sont  aplatis,  triangulaires;  la  gouttière  de 
la  valve  inférieure  est  très-large,  tandis  que  les  bourre- 
lets qui  la  suivent  de  chaque  côté  sont  très-étroits. 

t  1)0.  Huître  à  côles  nombreuses.  Ostrea  multîcos- 
tata.  Desh. 

0.  testa  ovato-elongalâ,  sitpernè  acutâ ,  planhtsculâ  ; 
valvà  inferlore  coslulis  irvegularibus,  undulalis ,  sub- 
squamosis,  anticè  bifidis,  instructâ;  valvà  superiore 
plana,  lamellis  brevibus,  concentrich  ornalâ;  impres- 
sione  musculari  obliqua  super/lciali,  maximâ. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  363. 
n"  32.  pi.  57.  f.  3.  4.  5.6. 

Habite...  Fossile  à  Retheuil,  Guise-Lamothe.  Coquille  très- 
commune,  dont  la  valve  inférieure  est  peu  concave  et 
garnie  en  dehors  d'un  grand  nombre  de  côtes  longitu- 
dinales, étroites,  rapprochées,  bifurquées  vers  \es 
bords;  elles  sont  garnies  de  courtes  écailles  produites 
par  les  accroissements;  la  valve  supérieure  est  aplatie, 
couverte  de  stries  concentriques.  L'impression  muscu- 
laire est  très-grande,  rétrécie  à  son  extrémité  supé- 
rieure. 

t  Ibl.  Huître  coude.  Ostrea  cubitus.  T)tû\. 

O.  testa  elongato-angustâ,  in  medio  valde  recurvà, 
submigulatâ  ;  valvis  iriœqualibus:  inferiore  longilu- 
ditialiler  plicatâ;  plicis  numerosis,  subaijgulalis,  bi- 
fariam  divisis;  marginibus  crenato-dentatis ;  umbone 
acuto,  obliqua,  fossulâ  plana,  superficiali  diviso ; 
valvà  superiore  subplanâ,  simplici,  breviore,  striis 
concentricis,  sublamellosis  instructâ;  marginibus  in- 
tegris,  acutis,  supernè  subcrenulalis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  365.  n"  34-  pi-  4?.  f.  12. 
i3,  i4-  i5. 

Habite...  Fossile  à  Senlis  età  Valmondois, 

Coquille  singulière ,  allongée ,  étroite ,  courbée  dans  le 
milieu  de  sa  longueur.  La  valve  inférieure  est  piissce 
en  dehors,  et  les  plis  sont  souvent  bifides;  la  valve  su- 
périeure est  aplatie,  plus  petite  que  l'autre;  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  est  peu  allongé,  sa  surface  cardi- 
nale est  aplatie,  et  le  sillon  du  ligament  est  large. 

t  S2.  Huître  petite-barque.  Ostrea  cymbula,  La- 

marck. 

O.  testa  ovato-orbiculari;  valvà  superiore  plana,  con- 
centrice  striatà,  Icevi  vel  obsolète  ad  inarginem  pli- 
catâ et  interne  denlaiâ;  inferiore  convexâ;  plicis  ra- 
diantibus,  arcuatis,  lamellosis,  convexis,  Aine  indè 
furcatis;  carditie  introrsum  incurva. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  pi.  i65  et  t.  \l\.  p.  28.  fig.  2. 

Desh.  Coq.  de  Paris,  t.  i.  p.  366.  n°  3;.  pi.  53.  fig.  2.  4. 
pi.  57.  fig.  8. 

Ostrea  flabellula.  Sow.  tab.  253, 

Brander.  Foss.  haut.  tab.  7.  fig.  84. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  14.  n»  3a.  pi.  76.  f.  5. 

Habite...  Fossile  dans  le  calcaire  grossier,  à  Grignon, 
Parnes  près  Paris.  Près  Londres,  à  Barton  et  en  Alle- 
magne. Coquille  ovale,  oblongue  ou  suborbiculairo , 
ayant  la  valve  inférieure  profonde  etornéc  en  dehors  de 
sillons  rayounants,  étroits,  convexes,  rapprochés,  quel- 


quefois bifurques  et  irrégulièrement  écailleux;  la  valve 
supérieure  est  plane,  striée  irrégulièrement  par  des 
accroissements.  Les  bords  des  valves  sont  crénelés  de 
chaque  côté  de  la  charnière. 

t  83.  Huître  cyalhule.  Ostrea  cyathula.  Lamk. 

O.  ovato-rotundatâ,  profundâ,  incrassalâ,  solidâ;  um- 
bonibus  magnis. posticè  inflexis,  aliquando  contortis; 
valvà  majore  subtiis  plicatâ;  plicis  angustis,  distan- 
tibus,  radiantibus,  lamellis  transversis,  interruptis  ; 
valvà  superiore  plana,  transversim  strialo-lamellosâ, 
superne  crassâ;  impressione  musculari  semi-ovatâ , 
subtransversà;  fossulà  cardinali,  superficiali,  trans- 
versè  striatâ. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  iG3.  n»  12. 

Desh.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  i.  p.  369.  no38.  pi.  54.  f.  i.  2. 
pi.  61.  f.  I.  2.3.  4- 

An  eadem  species?  Ostrea  cyathula,  Goldf.  Petrif.  t.  2. 
p.  16.  n"  39.  pi.  77.  f.  5. 

Habite....  Fossile  dans  le  terrain  marin  supérieur,  à 
Montmartre,  dans  le  parc  de  Versailles,  à  la  Ménagerie 
et  àLongjumeau.  La  Coquille,  figurée  sous  ce  nom  par 
!M.  Goldfuss,  nous  paraît  différente  de  celle  de  Lamarck. 
Cette  petite  coquille  est  épaisse,  ovale,  oblongue  ou 
arrondie;  les  crochets  sont  grands,  souvent  contournés 
sur  le  côté;  la  valve  inférieure  est  très-convexe,  plisséc; 
la  supérieure  est  plane  et  couverte  de  stries  concentri- 
ques, irrégulières;  l'impression  musculaire  est  petite, 
ovale,  obronde. 

t  54.  Huître    en   cuiller.   Ostrea  cochlearia.  La- 
marck. 

O.  testa  ovato-acutâ,  spalulatâ,  inferne  dilata  là  ; 
valvà  inferiore  profundâ,  sœpè  cucullatà,  longitudi- 
naliter  obscure  plicatâ,  transversim  foliaceâ;  valvà 
superiore  plana ,  irregulariter  transversim  strialo- 
lameltosà;  umbonibus  acutis,  rectis,  triangularibus ; 
fossulâ  angustâ,  excavatâ,  utrinque  marginatâ. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  162.  n."  8. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  370,  n"  39.  pi.  6a. 
f.  3. 

Habite  à  Roquencourt,  près  Versailles. 

Lamarck  réunit  celte  espèce  à  \' Ostrea  cucullaris ,  nous 
pensons  qu'elle  en  diffère  assez  pour  en  être  séparée, 
et,  si  nous  étudions  ses  rapports,  nous  lui  trouvons  plus 
d'analogie  avec  V Ostrea  cyathula,  qu'avec  toute  autre. 
Elle  est  allongée,  foliacée,  obscurément  p'issée;  la 
valve  suj)érieure  est  aplatie  et  couverte  destries  irré- 
gulières d'accroissement.  Le  crochet  est  allongé,  pointu 
et  creusé  dans  le  milieu  d'une  gouttière  étroite  et  peu 
profonde, 

t  bb.  Huître  en  crochet.  Ostrea  uncinata.  Lamk. 

0.  testa  subrolundatâ,  squamifçrmî,  depressâ;  umbone 
angusto,  uncinata,  sinuprofunda,  laterali,  lamello>o, 
obliqua;  impressione  musculari  centrait,  rotundalâ , 
superficiali;  marginibus  integris,  tenuibus. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  164.  n"  i5.  et  t.  14.  pl.  2a. 
f.  2.  a.  b,  c. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  loc.  cit, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  371.  n°  [\0.  pl.  l\'j.  f.  7. 
8.  9.  10.  II. 

Habite...  Fossile  à  Grignon.  Coquille  très-singulière, ayant 
sur  le  côté  antérieur  une  échancrure  profonde,  rappe- 
lant assez  bien  celle  des  Houlettes;  dans  ce  dernier 
genre  l'échancrure  ne  se  montre  que  sur  la  valve  infé- 
rieure, ici  elle  existe  sur  les  deux  valves.  La  coquille 
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est  arrondie,  aplatie,  elle  paraît  avoir  été  adhérente  par 
ll'échancrure;  les  valves  sont  presque  égales;  les  crochets 
sont  étroits,  creusés  en  gouttière  pour  le  ligament.  L'im- 
pression musculaire  est  petite  et  ovalaire  ;  la  surface 
extérieure  présente  seulement  des  stries  concentriques 
d'accroissement. 

f  Ij6.  Huître  sonore.  Ostrea  sonora.  Def. 

O.  leslâ  ovato-depressâ,  incrassalâ,  exlùs  irregular'tter 
strialo-lamellosâ,  aliquando'siiblcevigatâ;  umbonibus 
subœgiialibus ,  latis,  dtpressîs,  apice  valdè  acumîna- 
tis;  impressione  musculari  mediocri,  ovato-semilunari, 
transversû . 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  agS.  n»  ai. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Valognes,  dans  le  ter- 
rain tertiaire.  Le  test  de  cette  coquille  est  compacte, 
ce  qui  le  rend  sonore  à  la  percussion.  La  coquille  est 
ovale,  oblongue,  déprimée  le  plus  ordinairement,  atta- 
chée par  une  petite  surface  de  la  valve  inférieure;  les 
valves  sont  irrégulièrement  striées  et  foliacées  trans- 
versalement à  Textéricur.  L'impression  musculaire  est 
ovale,  transverse;  les  crochets  sont  pointus,  larges, 
triangulaires. 

t  57»  Huître  rayée.  Ostrea  virgata.  Goldf. 

O.  testa  ovatâ  vel  cuneiformi,  obliqua;  valvâ  super'iore 
plana,  concentricè  striatâ,  infer'wre  convexâ,  lanbont 
producto  affixâ ,  plicîs  crebris  angustis ,  dichotomis 
instructâ. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  i5.  n»  34.  pi.  76.  f.  7. 

Burtin.  Oryct.de  Brux.  pi.  la. 

Habite...  Fossile  dans  les  sables  marins  de  la  Belgique. 
La  valve  inférieure  assez  profonde ,  mince  ,  ovalaire , 
adhérente  par  le  crochet  seulement ,  est  couverte  par 
un  grand  nombre  de  petits  plis  longitudinaux  ,  ondu- 
leux,  subnoueux,  bifurques,  inégaux;  ceux  du  milieu 
sont  les  plus  gros.  La  valve  supérieure  est  plane,  cou- 
verte de  stries  concentriques  (raccroissemcnt;  elle  est 
intermédiaire,  par  ses  caractères,  à  V Ostrea  flabellula, 
Lamk.,  et  à  VOslrea  muUicostata,  Nob. 

f  1)8.  Huître  tuilée.  Ostrea  tegulata.  Munster. 

O.  testa  cnneatâ ,  marg'me  antico  sînuato ,  lamelloso, 
crasso  ;  valvâ  super'iore  plana ,  concentricè  striatâ, 
inferiore  convexâ  profundè  plicatâ;  pticis  rndianti- 
bus,  raris,  furcatis,  convexis ,  lamelloso-squarrosis ; 
umbone  truncato,  sessili. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  16.  n'>37.  pi.  77.  f.  3. 

Habite...  aux  environs  de  Niederstotzing,  dans  le  terrain 
tertiaire.  Coquille  assez  grande,  ovale,  oblongue, 
épaisse;  sa  valve  inférieure  est  garnie  en  dehors  d'un 
assez  grand  nombre  de  côtes  onduleuscs,  longitudinales, 
quelquefois  bifiirquées,  assez  épaisses  et  convexes,  sur 
lesquelles  se  relèvent  des  écailles  imbriquées,  produites 
par  les  lames  d'accroissement;  la  valve  supérieure  est 
plane  et  couverte  de  courtes  lamelles  concentriques. 
Le  crochet  est  allongé,  étroit  et  creusé  d'une  gouttière 
peu  profonde  pour  le  ligament;  l'impression  musculaire 
est  fort  grande. 

•f  1)9.  Huître  piotJ-dc-cheval.  Ostrea  hippopodlum. 

Niisson. 

O.  testa  suborbiculari  vel  ovali plana;  valvâ  superïore 
margine  explanalo  dilatatâ;  inferiore  lesta  adhœ- 
rentc  margine  ereclo. 

Ostrea  hippopodium.  Nils.  Pctref.  8uec.  p.  3o.  tab.  7. 
fig.  I.  a.  b. 


Goldf.  Petref.  t.  a.  p.  23.  n«  60.  pi.  81.  f.  i. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Cette  coquille  est  très-probablement  une  forte  variété  de 
YOstrea  vesîcularis.  Les  valves  sont  épaisses ,  solides  , 
plus  ou  moins  aplaties  selon  les  individus;  la  surface 
extérieure  est  presque  lisse ,  interrompue  seulement 
par  des  accroissements  peu  nombreux  ;  les  crochets 
sont  courts  et  étroits;  la  fossette  du  ligament  est  fort 
étroite  et  assez  profonde;  les  bords  des  valves  sont  ridés 
de  chaque  côté  de  la  charnière. 

t  60.  Huître  latérale.  Ostrea  lateralîs.  Niisson. 

O.  testa  ovato-oblongâ,  incurva;  umbone  antrorsum  în- 
voluto;  valvâ  supertore  plana,  concentricè  lineatâ  ; 
inferiore  prof  undâ,  subfoliosâ,  umbone  afpxâ. 

Ostrea  lateralis.  Nils.  1.  c.  pag.  ag.  tab.  7.  fig.  7.  10. 

Goldf.  Petref.  t.  a.  p.  24.  n°  62.  pi.  82.  f.  \. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie, 

Petite  coquille  ovale,  oblongue,  ayant  les  crochets  dirigés 
latéralement,  de  manière  à  former  un  angle  ouvert 
avec  l'axe  longitudinal;  les  valves  sont  minces.  L'infé- 
rieure est  assez  profonde,  lisse;  la  supérieure  est  aplatie 
et  assez  régulièrement  lamelleuse  transversalement; 
les  lamelles  sont  également  distantes,  redressées  et 
minces.  La  gouttière  du  ligament  est  étroite  et  pro- 
fonde. 

f  61.  Huître  acutirostre.  Ostrea  acutirostris.  Niis- 
son. 

O.  testa  ovato-oblongâ;  umbone  producto,  subrecto  acii- 
minalo;  valvâ  superiore  convexiusculâ,  rugosâ;  infe- 
riore convexâ,  subplicato-rugosâ. 

Ostrea  acutirostris.  Nils.  p.  82.  tab.  6.  f,  6.  a,  b. 

Goldf.  Petref.  t,  2.  p.  aS,  n»  64.  pi.  82.  f.  3. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Coquille  allongée,  assez  régulière,  dont  la  forme  rappelle 
assez  bien  celle  de  certaines  Moules;  la  valve  inférieure, 
la  plus  profonde,  est  obscurément  plissée  en  dessus;  la 
valve  supérieure,  à  peine  convexe,  est  lisse;  les  crochets 
sont  allongés  et  très-pointus  ;  la  gouttière  du  ligament 
est  étroite  et  peu  profonde;  les  bords  sont  crénelés  ou 
plutôt  ponctués  de  chaque  côté  de  la  charnière.  L'im- 
pression musculaire  est  petite,  ovale,  oblongue. 

f  62.  Huître  semilunaire.  Ostrea  lunata.  Nils. 

O.  testa  œquivalvi,  oblongo-ovalâ,  semilunari;  dorso 
piano,  lœvi;  latere  postico  bi-vel  triangulalo. 

Ostrea  lunata,  Nils.  Petref.  suce.  i.  p.  3i.  tab,  6.  fig. 3. 
a.  D. 

Goldf.  Petref.  t.  2.  p.  ii.  n»  aS.  pi.  75.  fig.  a. 

Habite...  dans  la  craie,  en  Scanie  et  à  Maestricht. 

Coquille  très-singulière,  aplatie,  lisse,  fortement  courbée 
dans  sa  longueur  comme  YOstrea  carinata.  Les  valves 
sont  aplaties,  assez  larges,  et  elles  sont  festonnées  par 
quatre  ou  cinq  grands  plis  ondulcux,  dont  la  forme  et 
la  structure  sont  particulières  à  cette  espèce.  Les  cro- 
chets sont  largos,  'iplatis,  courts,  et  à  peine  s'ils  sont 
creusés  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

f  63.  Huître  flabelliformc.   Ostrea  flabelliformis. 

Nils. 

O.  testa  irrcgulari,  obliqua,  orbiculari,  eonvexo-planâ; 

plicis  radiantibus,  raris,  magnis,  rugosis ,  valvœ  su- 

perioris  leretibus,  inj'erioris  subacutis. 
Nils.  Petref.  suce.  i.  p.  3i.  tab.  G.  fig.  4-  a.  b, 
Ostrea  latirostris.   Dub.    Conch.  foss.  p.  74.  tab.  8. 

fig,  i5.  16. 
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Mantcll.  Géolog.  «us.  tab,  a5.  «(♦.  4. 

Ostrea  semiplana.  Sow.  lab.  489.  fiff.  37 

Golclf.  Petrcf.  t.  a.  p.  12.  n»  28.  pi.  76.  fig.  i. 

Habile...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  d'Allemagne. 
Coquille  irrégulicre,  arrondie,  ayant  les  valves  plissées, 
mais  irrégulièrement;  les  plis  sont  gros,  convexes,  et 
rendent  les  bords  onduleux  plutôt  que  déniés.  Le  cro- 
chet est  court,  large,  triangulaire;  la  fossette  du  liga- 
ment est  étroite,  et  les  bourrelets  sont  aussi  larges 
qu'elle}  ces  bourrelets  sont  aplatis,  peu  conveses. 

f  64.  Huître  digitaline.  Ostrea  digitalina.  Eichw. 

O.  testa  ovato-oblongâ,  subœqulvalvî,  costalâ,  apîce 
acum'malâ;  valvâsuperiore plana,  inferiore  concavâ; 
coslis  depressis,  lamellosis,  anlicè  in  processus  digi- 
ti formes  elongatis;  cardine  attenuato,  elongato;  utrâ- 
que  valvâ prope  cardinem  utrinque  denticulalâ, 

Eichw.  Naturh.  Skizze.  n"  2i3. 

Dub.  de  Mont.  Foss.  de  la  Wolh.  p.  74.  n''  i.  pi.  8, 
f.  i3.  14. 

Habite...  Fossile  dans  les  sables  de  Szuskowee,  en  Wol- 
hynie  et  en  Podolie.  Espèce  commune,  valve  supé- 
rieure aplatie,  l'inférieure  peu  concave,  ayant  des  côtes 
longitudinales,  peu  saillantes,  traversées  par  des  lames 
d'accroissement  peu  nombreuses;  l'angle  antérieur  et 
inférieur  se  prolonge  un  peu  en  bec,  et  les  côtes  de  ce 
côté,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  s'allongent  en 
courtes  digitations.  Les  crochets  sont  étroits,  pointus. 

t  G^.  Huître curvirostre.  Os^/eacwrreVos^m.Nils. 

O.  testa  subœqidvalvï,  ovato-oblongâ,  convexâ,  lamel- 
loso-rugosâ;  umbone  acuto,  produclo,  incurvo. 

Ostrea  curvirostris.  Kilsson,  1.  c.  pag.  3o.  tab.  6.  fig.  5. 
a.  b. 

Goklf.  Petref.  t.  2.  p.  24.  n"  «3.  pi.  82.  f.  a. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Celle-ci  nous  semble  une  variété  de  l'Huître  acutirostrc 
dont  le  crochet,  au  lieu  d'être  droit,  serait  infléchi  en 
crochet  aigu  vers  le  côté  postérieur.  La  fossette  du  li- 
gament est  très-étroite  et  offre  les  mêmes  caractères 
que  dans  l'Huître  acutirostre.  Les  valves  sont  sublamel- 
leuses,  et  les  lames  courtes  et  simples  sont  imbriquées. 
De  chaque  côté  de  la  charnière,  les  bords  sont  fortement 
crénelés. 

f  66.  Huître  crénelée.  Ostrea  crenata.  Goldf. 

O.  testa  subœquîvalvî ,  oblongâ,  subconvexâ,  irregu- 
lari,  margine  incrassato  ;  plias  acutangulis  irregu- 
laribus ;  umbone  acuto,  trigono ,  lato;  fossulà  liga- 
menti  magnâ. 

Goldf.  Petref.  t.  a.  p.  6,  n»  i3.  pi.  72.  fig.  i3. 

Habite...  Fossile  dans  Voolilhe  ferrugineux  en  Allema- 
gne. 

Belle  espèce  d'Huître,  assez  grande,  fixée  par  une  grande 
partie  de  la  valve  inférieure.  Elle  est  concave,  irrégu- 
lière, obscurément  plissée  dans  sa  longueur  ;  la  valve 
supérieure  est  aplatie,  bosselée  irrégulièrement,  les 
deux  valves  sont  dentées  sur  les  bords  et  un  peu  plis- 
sées au  delà  ;  les  dents  sont  inégales,  irrégulières.  Le 
crochet  de  la  valve  inférieure  est  triangulaire,  large, 
pointu;  et  la  plus  grande  partie  de  la  surface  est  occu- 
pée par  une  large  gouttière  pour  le  ligament.  L'impres- 
sion musculaire  est  grande,  ovale,  transverse. 

t  67.  Huître  aplatie.  Ostrea  explanata.  Goldf. 

O.  testa  subœquîvalvi,ovalo-orbiculari,convexo-planâ, 
lameUoso-undaiâ,  fossulÂ  cardinali  laiâ, 


Ottrea  «duliformlt.  Schlolh.  Petrif.  p.  a33. 

Goldf.  Pelref.  t.  ».  p.  sa.  n»  69.  pi.  80.  f.  5, 

Habite...  Fossile  dans  l'oolilhe  ferrugineux  des  environs 
de  Baruth  et  du  Wurlemberg. 

Coquille  ovale,  obronde,  irrégulièrement  bosselée,  et 
chargée  de  stries  ou  de  lamelles  Iransverses,  courtes, 
produites  par  les  accroissements.  Les  valves  sont  très- 
épaisses  et  peu  profondes;  elles  sont  remarquables  par 
la  largeur  de  la  surface  cardinale.  Celte  surface  offre 
une  large  goullière,  peu  profonde,  accompagnée  do 
chaque  côlé  d'un  bourrelet  médiocre.  L'impression  mus- 
culaire est  grande,  arrondie,  et  très-près  du  bord  pos- 
térieur, 

f  68.  Huître  falciforme.  Ostrea  falciformis.  Goldf. 

0,  testa  falcif'ormi ,  rugoso-lamellosâ;  umbone  antror- 
sum  incurvo,  subspirali;  valvâ  superiore  concavâ , 
inferiore  subconvexâ;  umbone  vel  tolâ  superficie 
sessili. 

Goldf.  Pelref.  t.  a.  p.  aa.  n»  58.  pi.  80,  f.  4. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolithe,  en  Allemagne. 

Coquille  assez  grande  ,  dont  le  port  s'approche  de  quel- 
ques variétés  de  V Ostrea  crassissima  ;  mais  elle  en  est 
bien  distincte  par  ses  principaux  caractères;  elle  est  al- 
longée, étroite,  courbée  dans  sa  longueur.  La  valve  in- 
férieure est  irrégulièrement  rugueuse  en  dehors  ;  son 
crochet,  allongé  et  contourné  latéralement,  offre  une 
gouttière  oblique  et  large  pour  le  ligament;  la  valve 
supérieure  est  aplalie,  irrégulièrement  marquée  par  les 
accroissements  :  la  surface  cardinale  de  son  crochet  est 
aplalie  et  sans  sillon  médian. 

t  69.  Huître  concentrique.    Ostrea   concentrica, 

Munst. 

O.  testa  subœquivalvi,  ovato-aculâ,  convexo-planâ , 
concentricè  striai  A. 

Goldf.  Pelref.  t.  2.  p.  21.  n"  55,  pi.  80.  f.  i. 

Habile...  Fossile  dans  les  oolithes,  en  Allemagne. 

Petite  espèce  ovalaire,  aplalie,  remarquable  en  cela  que 
les  deux  valves,  presque  semblables,  sont  presque 
lisses,  et  ne  présentent  que  des  stries  d'accroissement 
concentriques.  Les  crochets  sont  courts,  presque  égaux, 
larges,  triangulaires,  et  leur  surface  plane  est  à  peine 
creusée  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

t  70.  Huître  costulée.  Ostrea  costata.  Sovr. 

O.  testa  parvulâ,  obliqué  ovali,  umbone  affixâ;  valvâ 
inferiore  profundâ,  coslis  angulosis,  dichotomis  ra- 
diatâ  ;  superiore  plana ,  radiatâ,  marginibus  denta- 
tis. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  488.  f.  3. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolilhe  moyen,  en  France  et  en 
Angleterre.  M.  Goldfuss  a  donné  à  tort  à  une  autre 
espèce,  le  nom  de  celle-ci.  Cette  autre  espèce  avait  été 
bien  distinguée  par  M.  Wollz,  qui,  dans  sa  correspon- 
dance ,  l'a  désignée  sous  le  nom  iX Ostrea  Knorrii. 
VOstrea  costata  est  une  petite  coquille  ovale,  oblon- 
gue,  irrégulière;  sa  valve  inférieure,  profonde,  co.n- 
vexe,  est  chargée  en  dehors  d'un  grand  nombre  de 
petites  côtes  anguleuses,  élroiles,  bifurquées,  subslriées 
par  des  accroissements.  La  valve  supérieure  est  aplalie, 
plissée  vers  les  bords;  le  crochet  est  court,  large,  et  sa 
surface  est  creusée  dans  le  milieu  par  une  gouttière 
large  et  profonde  pour  le  ligament.  L'impression  mus- 
culaire est  petite,  ovale,  transverse  latérale  et  posté- 
rieure. 
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f  71.  Hnître  sandaline.  Ostrea  sandalma.  GoW. 

0,  testa  var'mbili,  ovalâ  vel  oblongâ;  umhone  anlror- 
sum  velretrorsum  incurvo;  valvû  superiore  imdulalo- 
rugosâ,  inferiore  lateribus  iindulato-slrialâ;  umbone 
vel  totâ  superficie  sessili. 

Ostracilessessilis.  Schloth.  Petref.  sp.  287. 

Gokif.  Peirif.  t.  2.  p.  21.  pi.  79.  f.  9. 

Habite...  Fossile  (ians  les  oolitiies  supérieurs. 

Petite  coquille  très-commune  clans  un  grand  nombre  de 
localités,  tant  en  France,  qu'en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne; elle  est  petite,  suborbiculaire,  très-irrégulière, 
se  fixant  les  unes  aux  autres,  et  formant  quelquefois  des 
bancs  épais  et  assez  étendus;  sa  valve  inférieure  est  pro- 
fonde; la  supérieure  est  plane;  elles  sont  presque  lisses; 
on  y  remarque  quelques  rides  longitudinales,  obsolètes; 
le  crochet  est  court  et  creusé  d'une  petite  gouttière 
superficielle  pour  le  ligament. 

t  72.  Huître  de  Knorr.  Ostrea  Knorrfi.  Woltz. 

O.  testa  parvulâ,  ovato-oblottgâ  ;  valvâ  hifenore  uni' 
bone  afjïxâ,  longitudinaliter  tenue  plicatâ  ;  plicis 
înœqualibus  f'urcath ;  valvâ  superiore  plana,  sub- 
stria là;  wnbonibus  acutis,  anguslis,  brevibus. 

Knorr.  Test,  diluv.  t.  2.  pi.  P.  II.  DV*.  f.  5.  6. 

Ostrea  costaïa.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  4.  n"  8.  pi.  72. 
f.  8. 

Habite...  Fossile  dans  le  Bradfordclay ,  en  Allemagne,  en 
Alsace.  Petite  espèce  ovalaire,  oblongue,  bien  distincte 
de  y  Ostrea  costala,  Sow.,  avec  laquelle  M.  Goldfuss  Ta 
confondue.  Sa  valve  inférieure  est  convexe  et  couverte 
d'un  grand  nombre  de  petites  stries  longitudinales,  on- 
duleuses,  inégales,  peu  saillantes,  arrondies  et  souvent 
interrompues  par  des  accroissements  plus  ou  moins 
rapprochés  selon  les  individus.  La  valve  supérieure  est 
peu  convexe,  et  ses  stries  sont  obsolètes;  les  crochets 
sont  courts,  celui  de  la  valve  inférieure  est  à  peine 
creusé  d'une  gouttière  pour  le  ligament;  à  l'intérieur, 
près  de  la  charnière,  les  bords  sont  épaissis. 

t  73.  Huître  pulligère.  Ostrea  pulUgera.  Goldf. 

0.  testa  ovato-orbiculari,  depressâ;  valvâ  inferiore  totâ 

adhœrcnle;  valvis  longitudinaliter  plicatis;  plicis  mar- 

ginalibus  acutangnlis,  umbricatis  s  valvœ  superioris , 

plicis  grossis,  nodoso-imbricatis ,  ad  tnarginem  subra- 

mosis;  umbone  anticè  incurvato. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  5.  pi.  72.  f.  1 1 . 

Habite...  Fossile  dans  l'oolitbc  supérieur  (calcaire  à  poly- 
piers),  en  France,  en  Allemagne.  V Ostrea  solitaria, 
Sow.  (Min.conch.  pi.  468.  f.  i.)  est  peut-être  de  la  même 
espèce  que  celle-ci.  L'Huître  pulligère  est  une  coquille 
irrégulière,  ovale  ou  arrondie,  fixée  par  une  grande 
partie  de  sa  valve  inférieure;  la  valve  supérieure  est  con- 
vexe; toutes  deux  sont  chargées  de  gros  plis  longitudi- 
naux, irrcguliers,  écailleux,  bifides;  les  bords  sont  den- 
telés ;  le  crochet  est  étroit,  pointu;  la  gouttière  du 
ligament  est  peu  profonde  ;  l'impression  musculaire  est 
ovale,  subtriangulaire. 

t  74.  Iluilre  groupée.  Ostrea  gregarea.  Sow. 

O.  testa  ovalâ,  subobliquâ,  longitudinaliter  mullipli- 
calâ,  apice  sublruncatâ;  pliais  numcrosis,  j'urcatis , 
divaricatis ,  transversim  slriato-lamellosis j  tnargi- 
nibus  complicatis  in  utrâgue  valvâ. 

Sow.  Min.  conch.  ])!.  lu.fig.  i. 

Eadem species  Ostrea palmetta.  Sow.  id,  f.  a. 

Dcsh.  Descr.  de  coq.  caract.  pi.  i3.  f.  a. 


Goldf.  Petrif.  t.  3.  p.  7.  n»  i5.  pi.  74.  fig.  3.  a.  b.  C.  /?</. 

aliis  exclus. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  3oo.  n»  36. 

Habite...  Fossile  dans  les  couches  supérieures  del'oolithe, 
en  France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre, 

A  l'exemple  de  M.  Goldfuss,  nous  ajoutons  à  cette  espèce 
Y Oslrea palmetta  de  Sowerby,  et  nous  en  retranchons 
la  fig.  3.  de  la  pi.  m.  du  Minerai  conchology,  attribuée 
par  l'auteur  à  son  Ostrea  gregarea ,  mais  dont  elle 
nous  semble  bien  différente;  par  la  même  raison,  nous 
rejetons  également  de  l'espèce  les  figures  2.  d.  e.  f.  de 
la  pi.  74.  de  M.  Goldfuss.  Les  individus  de  cette  espèce 
s'attachent  les  uns  aux  autres,  et  forment  des  masses 
assez  considérables. 

f  7S.  Huître  deltoïde.  Ostrea  ileltoîdea.  Sow. 

O.  testa  trigonâ,  depressîssimâ,  apice  acutâ,  irregularl- 
ter  lamellosâ;  umbonibus  angustis,  approximatis;  fos- 
siilâ  obliqua,  tripartilâ. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  i48. 

Desh.  Desc.  de  coq.  caract.  p.  io5.  pi.  i3.  f.  3. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  290.  n°  6. 

Habite...  Fossile  dans  les  argiles  de  Kimmeridge.  H  existe 
beaucoup  de  confusion  à  l'égard  de  cette  espèce.  La- 
marck  avait  donné  le  nom  d'Ostrea  deltoidea  à  une 
coquille  qui  est  pour  nous  une  variété  aplatie  deV  Ostrea 
vesicularis.  En  rattachant  cette  variété  à  son  espèce, 
il  aurait  fallu  supprimer  l'Huître  deltoïde  des  catalo- 
gues. M.  Sowerby,  n'ayant  eu  pour  reconnaître  l'es- 
pèce qu'une  description  incomplète  et  une  figure  in- 
suffisante, donna  le  nom  de  Deltoïde  à  une  espèce  que 
Lamarck  ne  connut  pas.  C'est  à  cette  espèce,  connue 
des  géologues,  que  nous  conservons  le  nom  spécifique. 
M.  Goldfuss  a  aussi  décrit  une  Ostrea  deltoidea;  mais 
cette  espèce  étant  différente  des  deux  autres,  il  sera 
nécessaire  de  lui  donner  un  autre  nom.  VOstrea  del- 
toidea, de  Sowerby,  est  très-aplatie ,  triangulaire,  à 
crochet  étroit  et  pointu,  ayant  une  fossette  étroite  pour 
le  ligament.  L'impression  musculaire  est  petite,  obronde 
et  submédiane. 

t  76.  Huître  irrégulière.  Ostrea  tVreâ'H/am.Munst. 

O.  lesta  rhomboideâ,  concenlricè  lamelloso-striatâ  ; 
valvâ  superiore  plana,  inferiore  irregulari,  venlri- 
cosâ;  umbone  vel  totâ  superficie  sessili;  lateribus  as- 
cendentibus  subrugosis- 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  30.  n»  5o.  pi.  79.  f.  5. 

Habite...  Fossile  dans  le  lias,  en  France  et  en  Allemagne. 
Coquille  d'une  taille  médiocre,  très-irrégulièrc,  chargée 
de  stries  et  de  lamelles  concentriques;  la  valve  infé- 
rieure est  profonde  ;  la  supérieure  est  plane  ;  les  cro- 
chets sont  petits,  à  peine  saillants  sur  le  bord,  et  contour- 
nés obliquement  sur  le  côté  à  la  manière  des  Gryphces 
cxogyres. 

t  77.  Huître  difforme.  Ostrea  dcfformîs.  Schloth. 

O.  testa  inœquivalvi  (?)  variabili,  suborbiculari,  con- 
vexa;  plicis  valvœ  superioris  radianlibus,  raris, 
majuscidis  rugosis. 

Oslracites  defformis.  Schloth.  Petref.  sup.  p.  245. 
Nachtr.  II    tab.  36.  fig.  a. 

Goldf.  Petrif.  t.  t.  p.  a.  n"  i.  pi.  72.  f.  i.  a.  b. 

Habite...  Fossile  dans  le  muschelkalk. 

Coquille  ovale,  obronde,  dont  la  valve  inférieure  seule 
est  connue;  celte  valve  est  convexe,  présente  so|)t  h  huit 
côtes  rayonnantes,  inégales,  convexes,  peu  saillantes; 
la  surface  est  sublamellcusc;  les  lames  sont  jrréjulièie» 
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et  se  relèvent  en  rares  écailles  courtes  sur  les  côtes  ;  le 
crochet  est  petit  et  peu  saillant  sur  le  bord. 

t  78.  Huître  à  côtes  nombreuses.  Ostrea  multi- 
coslata.  Munster. 

O.  testa  incequivalvi  (?)  ovato-orb'tcular't,  subconvexâ, 
plicis  radiant'ibus  valvœ  superiorîs  crebris,  irregula- 
rihus,  riiejoso-squamos'ts,  hinc  indè  oblileralis. 

Goldf.  Petref.  t.  a.  p.  3.  pi.  72.  f.  2. 

Habite...  Fossile  dans  le  muschelkalk  d'Allemagne. 

Coquille  suborbicuiairo,  dont  on  ne  connaît  que  la  valve 
inférieure;  elle  est  assez  grande,  irrégulière,  suborbieu- 
lairc;  sa  surface  est  couverte  d'un  grand  nombre  de 
côtes  longitudinales,  obtuses,  peu  saillantes  ,  étroites, 
irrégulièrement  interrompues  ou  écailleuses  par  des 
lames  d'accroissement  qui  les  traversent;  les  côtes  du 
côté  postérieur  sont  presque  nulles  ou  effacées, 

t  79,  Huître  à  dix  côles.    Ostrea  decemcostata. 
Munster. 

0.  teslâ  incequivalvi  ?  obliqué  ovalâ,  valvâ  inferiore 
convexâ,  plicis  decem  radianlibus,  acutis,  profundis 
ornaiâ. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  3.  n"  4.  pi.  72.  f.  4. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  des  environs  de  Baruth. 
Elle  a  plutôt  l'apparence  d'une  Plicatule  que  d'une 
Huître;  elle  est  aplatie,  ovalaire;  la  valve  inférieure  est 
ornée  de  dix  côtes  aiguës,  étroites,  fort  saillantes  et  se 
terminant  en  autant  de  dentelures  sur  le  bord;  ces 
côtes  sont  simples,  onduleuses  et  traversées  par  quelques 
stries  ou  un  petit  nombre  de  courtes  lamelles  d'accrois- 
sement. 

t  80.  Huître  spondyloïde.    Ostrea   spondyloides . 
Schloth. 

O.  testa  obliqué  ovatâ,  valvâ  inferiore  totâ  adhérente, 
superiore  convexâ,  plicatâ  ;  plicis  radianlibus,  con- 
vexis,  imbricatis,  hinc  indè  furcalis. 

Ostracites  spondyloides.  Schloth.  Petrif.  a,  suppl.  pi,  36. 
f.  1 .  6. 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  3.  n"  5.  pi.  72.  f.  5.  a.  b.  c. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  conchyliens  de  l'Alle- 
magne. 

Coquille  irrégulière,  transverse  ou  oblongue;  la  valve  in- 
férieure aplatie  est  appliquée  par  presque  toute  sa  sur- 
face; la  supérieure  est  convexe  et  garnie  en  dehors 
d'un  grand  nombre  do  côles  étroites,  pliciformes,  con- 
vexes, onduleuses,  quelquefois  bifurquées,  surtout  les 
médianes;  ces  côtes  sont  écailleuses  et  plutôt  sembla- 
bles à  celles  des  Plicatules  on  des  Spondyles  que  des 
Huîtres. 

t  81.  Huître  parée.  Ostrea  compta.  Goldf. 

0.  testa  œquivalvi,  libéra?  subovali,  costatâ  ;  costis 
radianlibus,  distantibus,  lineisque  conferlis,  inlersli- 
iialibus  imbricatis,  scabris. 

Ostracites  spondyloides.  Schloth.  Petrif.  2.  supp.  pi.  36. 
fig.  1.  a. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  4.  n»  5,  pi.  72.  f.  6. 


(i)  En  étudiant  avec  attention  les  caractères  des  Vulselles, 
on  est  plus  porté  à  regarder  comme  juste  l'opinion  de  Cuvier, 
qui  les  met  dans  le  voisinage  des  Marteaux,  que  celle  de  La- 
marck.  La  charnière  des  Vulselles  a  en  effet  beaucoup  de 
rapports  avec  celle  des  Marteaux,  et,  par  leur  manière  de 


Habite...  Fossile  dans  les  montagnes  calcaires  du  'Wur- 
temberg. 

Espèce  remarquable,  que  M.  Goldfuss  place  parmi  les 
Huîtres,  et  qui  pourrait  bien  dépendre  des  Spondyles. 
Elle  est  ovale,  oblongue;  sa  surface  est  ornée  de  dix 
côles  étroites,  distantes,  régulières,  rayonnantes,  entre 
lesquelles  se  trouvent  des  stries  très-fines  dont  une , 
médiane,  est  un  peu  plus  grosse.  Ces  côtes  et  ces  stries 
sont  cliargées  de  fines  écailles  imbriquées.  Nous  ne  con- 
naissons aucune  Huître  ayant  une  structure  compara- 
ble, tandis  que  l'on  trouve  des  choses  analogues  dans  les 
Spondyles. 

t  82.  Huître  demiplissée.  Ostrea  semiplicata.  Mun- 
ster. 

0.  testa  subcequîvalvi ,  subovatâ ,  supernè  lœvigalâ, 
infernè  undulato-pucatâ,  umbonibus  raris,  minimis  , 
aliquando  lateraliter  inflexis. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  4-  n°  7.  pi.  72.  fîg.  7. 

Habite...  Fossile  dans  les  environs  de  Bayreuth. 

Petite  coquille  ovalaire  peu  épaisse,  ayant  les  valves  lisses 
dans  une  grande  partie  de  leur  étendue,  et  munies  de 
quelques  gros  plis  vers  les  bords.  Les  deux  valves  sont 
plissées. 


TDI.SELI.E.  (Vulsella.) 

Coquille  longitudinale,  subéquivalve,  irrégulière, 
libre;  à  crochets  égaux.  Charnière  ayant  sur  cha- 
que valve  une  callosité  saillante,  déprimée  en  des- 
sus, et  offrant  l'impression  d'une  fossette  conique 
et  obliquement  arquée  pour  le  ligament. 

Testa  longitudinalis,  subœquîvalvis,  irregularis, 
libéra;  natibus  œqualibus.  Callum  cardînaley  in 
ut  raque  valvâ  prominulum ,  supernè  depressum,  et 
foveâ  ligavientali  conîcâ,  obliqué  arcuatâ,  desuper 
impressiim. 

Observations.  Los  Vulselles  sont  très-voisines  des 
Huîtres  par  leurs  rapports  ;  et  néanmoins  elles  en 
sont  constamment  distinctes  :  1°  par  leurs  valves 
toujours  à  peu  près  d'égale  grandeur;  2°  par  leurs 
crochets  égaux  quoiqu'un  peu  séparés;  3°  par  la 
callosité  en  saillie  égale  sur  l'intérieur  de  chaque 
valve,  sous  chaque  crochet;  4°  enfin,  parla  coquille 
qui  n'est  jamais  fixée  par  sa  valve  inférieure.  Quoi- 
que libres,  on  trouve  souvent  les  Vulselles  enve- 
loppées dans  des  éponges.  Elles  sont  nacrées  inté- 
rieurement, et  il  y  en  a  qui  sont  un  peu  bâillantes 
dans  leur  côté  postérieur  (1). 

ESPÈCES. 
1.  Vulselle  lingulée.  P'ulsella  Ungulata.  Lamk. 

/^.  testa  elongatâ,'depressâ,  transversim  striatâ,  lineis 
longitudinalibus  coloralis  undalim pictà. 


vivre ,  elles  ressemblent  aux  Crénalules.  Aussi  notts  pensons 
qu'il  sera  nécessaire  de  les  placer  dans  le  voisinage  de  ces 
genres.  Les  animaux  ne  sont  point  connus,  ce  qui  est  le  plus 
grand  obstacle  à  la  détermination  des  rapports  naturels  du 
genre. 


lOo 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Mya  vulsella.  Lia.  Syst.  nat.  p.  lii3,  Gmel.  p.  Sai^. 

no  6. 
Rumph.  Mus.  t.  46.  %.  A. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  2.  f.  i.  3. 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  2.  f.  11. 
Encycl.  pi.  178.  f.  4. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  609. 

*  Ml/a  vulsella.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  56.  W  38.  St/n.  plerïs- 

que  exclus. 
'  Sow.  Gênera  of  shells.  fig.  i.  4. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1149.  n»  i. 
•Blainv.  Malac.pl.  62.  f.  5. 

Habile  l'Océan  indien.  C'est  la  plus  grande  des  espèces 
de  ce  jjenre;  elle  acquiert  quatre  à  cinq  pouces  de  lon- 
gueur, et  est  un  peu  renflée  près  des  crochets. 

2.  Vulselle  bâillante.  Vulsella  hians,  Lamk. 

/^.  lesta  oblongâ,  subarcuatâ,  tumidâ,  line'is  lonrjHudi- 
nalibus palUdis  piclâ;  laterepost'ico  valciè  Inanle. 

List.  Conch.  t.  io55.  f.  10. 

Gualt.  Test.  tab.  90.  fig.  H. 

Chcmn.  Conch.  6.  t.  2.  f.  10. 

Habite. . .  l'Océan  indien  ?  Elle  est  bâillante  sur  les  côtés , 
et  principalement  sur  le  postérieur,  ne  devient  jamais 
aussi  longue  que  la  précédente,  et  en  est  très-distincte. 
Longueur,  58  à  60  millimètres. 

3.  Vulselle  ridée.  Vulsella  rugosa.  Lamk. 

V.  testa  oblongâ,  subarcualA,  planulatâ  ;  rugis  longi- 

tudinalibus  striisque  transversis,  arcuatis,  rugas  de- 

cussantibus. 
Habite...  Celle-ci  est  plus  aplatie  que  celle  qui  précède , 

non  ou  presque  point  bâillante,  et  a  le  bord  antérieur 

très-courbé.  Longueur,  5i  millimètres. 

4.  Vulselle  des  éponges.  Vulsella  spongiarum.  La- 

marck. 

V.  testa  oblongâ ,  rectâ ,  basl  subattenuatâ ,  întùs  ar- 
genteo-vlolacescente  ;  rugis  transversis  concentricis ,• 
longitudinalibus  obsoletis. 

An  Chcmn.  Conch.  6.  tab.  a.  f.  8.  9? 

Encycl.  pi.  178.  f.  57 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1149.  ^  ^• 
Habite...  l'Océan  indien?  On  la  trouve,  par  groupes,  en- 
veloppée dans  des  éponges.  L'épiderme  est  mince,  gri- 
sâtre, ridé  longiludinalcmcnt.  Longueur,  44  millimè- 
tres. 

5.  Vulselle  rayliline.  Vulsella  mytllina.  Lamk. 

V.  testa  grandi,  elongatâ,  versus  basim  attcnuatâ, 
albâ;  valvisconvexis,  ad apicein planulalis,  dilalalis: 
basi  aduncâ. 

Habite...  Grande  coquille  blanche,  ayant  des  slries  d'ac- 
croissement iransvcrses  et  concentriques.  Longueur, 
125  millimètres. 

G.  Vulselle  ovale.  Vulsella  ovata,  Lamk. 

V.  (esta  ovali,  subviolaceâ,  depressiusculd;  striis  trans- 
versis concentricis. 


(1)  L'animal  de  ce  genre  n'est  point  encore  connu,  mais 
nous  sommes  convaincu  qu'il  a  une  très-grande  analogie 
avec  les  Anomies.  On  voit,  en  eflct  ,  un  passage  s'établir 
entre  les  deux  genres  par  des  coquilles  singulières  qui  ,  parti- 
cipant des  doux  genres,  ont  été  distinguées  en  genre  par- 
ticulier par  M.  Sowcrby  ,  sous  le  nom  do  JHacuKanomia. 


Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-nollande.  Coquille  ovale- 
elliptique,  nacrée  à  l'intérieur.  Longueur,  35  millimè- 
tres. 

7.  Vulselle  perdue.  Vulsella  deperdita.  Lamk. 

V.  testa  oblongâ,  sublingulatâ ,  convexo-depressâ ; 
striis  transversis  concentricis;  basi  retusâ. 

•  Def.  Dict.  se.  nat.  art.  Vuls. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  374.  pi.  65.  f.  4-  5.  6. 
'  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1 149.  n'^  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Valve  mince,  transparente. 
On  en  trouve  une  variété  ayant  un  côté  plus  grand  et 
plus  arqué  que  celui  de  l'autre.  Longueur,  35  millimè- 
tres ;  la  variété  en  a  55. 


PLACCifE.  (Placuna.) 

Coquille  libre,  irrégulière,  aplatie,  subéquivalve. 
Charnière  intérieure  offrant  sur  une  valve  deux  côtes 
longitudinales  tranchantes,  rapprochées  à  leur  base 
et  divergentes  en  forme  de  V;  et  sur  l'autre  valve 
deux  impressions  qui  correspondent  aux  côtes  car- 
dinales, et  donnent  attache  au  ligament. 

l^esta  libéra,  subœqmvalvis,  irregularis,  compla- 
nata,  Cardo  interior;  cicatriculis  duabus  basi  con- 
vergentibus,  supernè  divaricatîs,  in  valvâ  înferiori 
et  costis  duabus  clongatis,  œquè  divaricatîs  in  al- 
téra, ligamento  inservientibus. 

Observations.  Les  deux  lames  oblongues,  sail- 
lantes en  manière  de  côtes,  et,  qui  placées  à  la  char- 
nière intérieure  de  l'une  des  valves  de  la  coquille, 
divergent  comme  les  deux  branches  d'un  V,  consti- 
tuent le  caractère  essentiel  de  ce  genre.  Ces  deux 
lames  ou  côtes  singulières  ne  se  trouvent  que  sur 
une  valve,  et  servent  d'attache  au  ligament  qui 
s'insère,  à  la  valve  opposée,  dans  les  deux  impres- 
sions de  même  forme  qu'on  y  observe. 

Les  Placiincs  sont  des  coquilles  aplaties,  à  valves 
minces,  transparentes,  et  d'égale  grandeur.  Ces  co- 
quilles sont  grandes,  orbiculaires  ou  subtétragoncs, 
quelquefois  triangulaires ,  et  n'ont  intérieurement 
qu'une  impression  musculaire  comme  les  Huîtres. 
Leur  substance  est  feuillcléc. 

Le  peu  d'espace  que  laissent  entre  elles  les  valves 
fermées,  indique  que  l'animal  des  IMacuncs  doit  être 
extrcmemcul  aplati  (1). 

ESPÈCES. 

f  1.  Placune  selle. /'/acMn«  «e//a.  Lamk. 

FI.   testa   subtetragonâ ,   curvatâ,   sinuoto-repandâ , 
ccneâ  ;  striis  longitudinalibus  exilissimis. 


On  voit  par  ces  Placunanomies  que  la  dent  en  V  des  Pla- 
cunes  n'est  (ju'unc  modification  extrême  do  la  grosse  callosité 
(les  Anomies;  une  coquille  fossile,  que  l'on  trouve  en 
Kgyple  ,  et  qui  a  été  prise  poiu-  une  Placune ,  est  un 
degré  nouveau,  par  sa  charuière,  entre  les  Anomies  et  les  Pia- 
cunes. 
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Anomla  sella.  Gmel.  p.  3345.  n»  a;. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4i5.  n"  i6. 
Se))a.  Mus.  3.  t.  90.  fuj.  4  tnedianœ. 
Knorr.  Verjn.  4-  t-  <8.  f.  i.  2. 
Fav.  Concli.  pi-  4'-  ^5   D-  3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  714. 
Encycl.  pi.  174'  f.  •• 

•  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  Ï97.  n»  3. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  3.  p.  774.  n"  i. 
[b]EncjcI.  pi.  174.  f.  3. 

Habite  l'Océan  indien,  la  mer  de  Java.  Grande  coquille 
aplatie,  mais  courbée,  irrégulièrement  sinueuse,  lamel- 
leuse,  ondée.  Elle  est  rechercbée  dans  les  collections, 
sous  le  nom  de  Selle  polonaise. 

t  2.  Placune  papyracée.  Placuna  papyracea.  La- 

marck. 

PL  testa  subtetragonâ,  planulatâ,  hyalinû,  albo  et 
spadiceo  variegatâ;  striis  longitudinalibus  subunda- 
tis. 

Gualt.  Test.  t.  104.  fig.  B. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  716. 

Encycl.  pi.  174.  f-  2. 

•  Anomia  sella,  junior.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  297.  n°3o. 

•  Desh.  Encycl.  méth.vers.  t.  3.  p.  774.  n'^  2. 

Habile  l'Océan  indien,  lamcrRoujje,  et  se  trouve  à  Sienne, 
ainsi  qu'en  Egypte,  presque  fossile.  Elle  est  moins  grande 
que  la  précédente. 

t  5.  Placune  vitrée.  Placuna  placenta. 

PI,  testa  suborbiculari,  plana,  pellucidâ,  albâ  ;  striis 

longitudinalibus  subdecussatis. 
Anomia  placenta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii54.  Gmel.  p.  3345. 

n°  27. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4o4'  Anomia  placenta. 
List.  Conch.  t.  325.  f.  60;  et  226.  f.  61. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  716. 

Encycl.  pi.  173.  f.  i,  2. 
[b]  Encycl.  pi.  173.  f.  3. 

•  Seba.  Mus.  t.  3.  p.  90.  f.  5.  6.  la.  i3. 

•  Knorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  24.  f.  !• 

•  Fav.  Conch.  pi.  4ï-  fiS-  D.  2- 

•  Brooks.  Introd.  p.  81.  pi.  4-  f.  46- 
*Dilw.  Cat.  t.  i.p.  297.  no  29. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  60.  f.  3. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  775.  n"  3. 

Habite  l'Océan  indien.  Elle  est  blanche,  aplatie  surtout 
en  dessus,  et  devient  fort  grande.  Vulgairement  la  f^ilre 
chinoise. 

t  4.  Placune  pectinoïde.  Placuna  pectinoides  (1). 

PL  testa  oblique  trigonâ,  superhè plana,  coslellis  ra- 

diatâ,  subtus  convexiusculâ. 
Encycl.  pi.  175.  f.  i.  4- 
Habite...  Fossile  de  France,  près  de  Metz.  Longueur, 

44  millimètres. 


(i)  Nous  avons  vu,  en  traitant  des  Plicatules  ,  que  cette  co- 
quille avait  tous  les  caractères  de  ce  genre  et  non  de  celui-ci. 
Nous  l'avons  en  conséquence  mentionnée  dans  son  véritable 
genre,  sous  le  nom  de  Plicatula  pectinoides,  n°i2,pag.  68 
de  ce  volume. 

(2)  Nous  ne  partageons  pas  entièrement  cette  opinion  de  La- 
marck  et  de  Poli.  Les  Anomies  sont  certainement'des  animaux 
très-intéressants  à  étudier ,  et  nous  croyons  qu'elles  sont  au 
moins  autant  voisines  des  Térébratules  que  des  HuUres  ;  ce 

DE    LIMARCK.    T.    III. 


ANoaaiK,  (.\nomia.) 

Coquille  inéquivalve,  irréguiière,  operculée,  ad- 
hérente par  son  opercule.  Valve  percée,  ordinaire- 
ment aplatie,  ayant  un  trou  ou  une  cchancrurc  à 
son  crochet  :  l'autre  un  peu  plus  grande,  concave, 
entière. 

Opercule  petit,  elliptique  ,  osseux,  fixé  sur  des 
corps  étrangers,  et  auquel  s'attache  le  muscle  inté- 
rieur de  l'animal. 

Testa  inœquivalvîs ,  irregularis,  opercuJata; 
operculo  adhœ rente,  Falva  minor  jjerforata,  sœpius 
plana,  note  perforato  aut  emarginato  :  altéra  inté- 
gra, concava,  paulo  major. 

Operculum  parvum,  ellipticum,  subosseum,  cor- 
poribus  marinis  affixum. 

Observations.  Les  Anomies  sont  des  coquilles 
irrégulières,  qui  restent  toujours  attachées  à  la 
même  place,  comme  les  Huîtres,  avec  lesquelles 
elles  paraissent  avoir  des  rapports.  Elles  vivent  et 
périssent  à  l'endroit  où  leur  œuf  est  éclos  ;  enfin, 
elles  sont  fixées  sur  des  corps  marins ,  au  moyen 
d'un  petit  opercule  calleux  ou  osseux,  qu'on  a  pris 
mal  à  propos  pour  une  troisième  valve,  et  qui  n'est 
que  l'extrémité  dilatée  et  densifiée  du  tendon  du 
muscle  intérieur  de  l'animal.  Celte  extrémité  l'orme 
une  petite  masse  solide,  elliptique,  comme  osseuse, 
et  fixée  sur  les  corps  étrangers.  Elle  est  conformée 
de  manière  à  remplir  le  trou  ou  l'échancrure  du 
crochet  de  la  valve  aplatie,  lorsque  le  muscle  de 
l'animal  est  contracté.  On  est  dans  l'usage  de  don- 
ner le  nom  de  valve  inférieure  à  celle  qui  est  percée, 
parce  que  c'est  en  effet  celle  qui  s'appuie  sur  les 
corps  auxquels  la  coquille  est  fixée;  tandis  que, 
dans  les  Huîtres,  on  donne  avec  raison  le  même 
nom  à  celle  qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  con- 
cave. Le  contraire  a  lieu  dans  les  Térébratules;  car 
c'est  la  valve  la  plus  grande  et  la  plus  concave  qui 
est  percée  à  son  crochet. 

Comme  il  paraît  que  c'est  réellement  l'extrémité 
du  muscle  d'attache  de  l'animal  qui  est  fixée  sur 
l'opercule,  et  non  un  ligament  qui  attache  cet  oper- 
cule à  la  valve  la  plus  grande,  il  en  résulte  que  les 
Anomies  diffèrent  essentiellement  des  Huîtres  par 
ce  caractère. 

Indépendamment  de  l'attache  de  l'animal  à  l'o- 
percule, les  deux  valves  sont  fixées  l'une  à  l'autre 
par  un  ligament  intérieur  et  cardinal,  dont  l'em- 
preinte est  facile  à  reconnaître. 

Poli  a  décrit  l'animal  de  l'Anomie  sous  le  nom 
d'Échion.  Il  est  voisin  de  l'Huître  par  son  organi- 
sation (2). 


sont  probablement  des  animaux  tenant  aux  deux  groupes 
par  leur  organisation  ,  et  servant  de  passage  de  l'un  à  l'autre. 
Quand  il  en  serait  ainsi ,  le  genre  n'aurait  pas  de  grands  chan- 
gements à  éprouver  dans  la  méthode  :  car  si  Cuvier  et  ses 
imitateurs  ont  trop  éloigné  ces  genres ,  du  moins  Laniarck 
et  quelques  autres  zoologistes,  suivant  les  inspirations  de 
Linné ,  les  ont  rapprochés  autant  que  le  leur  ont  permis  les 
connaissances  encore  peu  étendues  sur  rorgaoisalioo  des  ani- 
maux. 
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ESPÈCES. 


1.  Anoniie  pelure-d'oignon,  ^notm'a  ephippium. 

Lin. 

A.  testa  suborbiculatâ,  rugoso-plicatâ ,  undatâ,planu- 

lalâ,  foramine  ovato. 
Anomia  ephippium.  Lin.  Syst.nat.  p.  ii5o.  Gmel.  p.334o. 

n"  3.  Brug,  n»  5. 
List.  Conch.  t.  2o4.  f.  38. 
Bonan.  Recr.  2.  f.  56. 
Gnalt.  Test.  t.  97.  fi{j.  B, 
D'Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  C. 
Pennant.  Zool.  brit.  4.  t.  6a.  f.  70. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  69a.  693. 
EncycL  pi.  170.  f.  6.  7. 

•  Born.  Mus.  p.  117. 

•  Schrot.  Einl,  t.  3.  p.  383. 
•Poli.Test.  t.  2.  p.  186.  pL  3o.f.  9.  II. 

•  Donov.  Test.  bril.  t.  i.  pi.  26. 

•  Dorset.  Cat.  p.  38.  pi.  u.  f.  3. 

•  Da  Costa.  Brit.  Conch.  p.  i65.  pi.  11,  f.  3. 
*Fav.  Conch.  pl.4i.  fig-  B. 
•Dilw.Cat.  t.  i.p.  286.  n<'3. 
'Blainv.Malac.pl.Sg.  f.  3. 

•  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  1.2.  3. 

Habite  la  Méditerranée ,  la  Manche ,  l'Océan  Atlantique. 
Coquille  commune,  blanchâtre ,  jaunâtre,  et  souvent 
d'un  fauve  rougeâtre  en  dessous.  C'est  une  des  plus 
grandes  du  genre. 

2.  Anoraie  patellaire.  Anomia patellcms.  Lamk.  (1). 

A.  testa  suborbiculari,  albidâ,  pellucidâ;  va(vce  planœ 
costis  longitudinalibus  magnis,  obtusis,  subparallelis, 
obliquis. 

Habite...  Belle  espèce,  presque  aussi  grande  que  la  pré- 
cédente, moins  jrrégiilière,  et  singulière  par  ses  côtes 
presque  parallèles,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  Ce  ne 
peut  être  VAnomia palelliformis  de  Linné. 

3.  Anomie  violâtre.  Anomia  cepa.  Lin. 

A,  teslâ  suborbiculari ,  rufo-violacescenle ,  pelluc'idâ; 

costis  longitudinalibus  obtusissimis,  obsoletis, 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  9.  f,  5. 

•  Born.  Mus.  p.  117. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  384. 

•  Poli.  Test.  t.  2,  p.  182.  pi.  3o.  f.  I.  8. 
[b]  f^ar.  testa  obovatâ. 

Anomia  cepa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  Ii5i.  Gmel.  p.  334i. 

n<'4- 
Murr.  Fund.  Tcstac.  lab.  3.  f.  i3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  694.  695. 
Encyci.  pi.  171.  f.  i.  a. 
Habile  la  Méditerranée,  l'Océan  Atlantique.  Elle  est  bien 

moins  grande  que  l'A.  pelure-d'oignon.  Je  ne  connais 

point  la  coquille  [b]. 

4.  Anoniie  ambrée.  Anomia  electrica.  Lin. 

A.  testârolwidalà,  flavâ,  pellucidâ,  Iceviusculdj  vtxlvâ 
altéra  convexo-gibbosâ. 


(i)  Celle-ci  est  une  variété  de  l'espèce  précédente.  S'étant 
par  hasard  attaches  sur  des  Peignes,  les  individus  de  cette  es- 
pèce, aussi  bien  que  des  autres  du  rnémc  genre,  s'impriment 
sur  les  côtes ,  et  leur  test  les  répète;  cela  est  si  vrai,  qu'il 
n'est  pas  rare  do  rencontrer  des  individ;£s  dont  les  côtes  sont 
en  travers;  d'autres  les  ont  oblique»;  d'autres  enfia  ont  le< 


Anomia  electrica.  Lin.  Syn.  nat.  p.  n5i.  Gmel.  p.  334i. 

n°  5. 
'  List.  Conch.  pi.  2o5.  f.  89. 
Rumph.  Mus.  t.  47-  fig-  L. 

*  Born.  Mus.  p.  1 18, 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  25.  f.  6. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  691. 
•Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  385. 

*  Brug.  Encyci.  raéth.  vers.  1. 1.  p.  71.  n'S. 
Encyci.  pi.  171.  f.  3.  4. 

*  Dilw.Cat.  t.  I.  p.  288.  n^S, 

*  Payr.  Cat.  p.  82.  n"  i56. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Manche.  Elle  est  très-mince  , 
transparente,  jaunâtre  ,   de  taille  petite  ou  médiocre. 

5.  Anomie  pyriforme.  Anomia  pyriformis.  Lamk. 

A.  testa  obovatâ,  infer7ie  subito  angustatâ  ;  valvû  ma- 
jore convexâ,  inœquali ;  altéra  plana;  foramine 
oblongo,  curvo,  maximo. 

Habite  la  Manche,  près  de  Boulogne.  Elle  est  blanchâtre 
au  dehors,  olivâtre  à  l'intérieur,  et  parait  tenir  de  VA- 
nomia  de  Chemnitz  [vol.  8.  t.  76.  f.  694.  695.],  citée 
comme  variété  de  VA.  cepa. 

6.  Anomie  voûtée.  Anomia  fornicata.  Lamk. 

A.  testa  siibtransversâ  ,  ovalo-rotundatâ ,  hinc  subros- 
iratâ;  valvâ  majore  ventricosâ,  basi  fornicata;  costis 
longitudinalibus ,  radiuntibus. 

Encyci.  pi.  170.  f.  4-  5. 

[b]  J^ar.  disco  lœvi  ;  margine  costis  dentato. 

[c]  p^ar.  costis  nullis. 

Habite  l'Océan  Atlantique,  la  Manche.  Elle  est  assez 
grande,  et  semble  tenir  de  VA-  patelliformis.  La  variété 
[bj  vient  des  environs  de  Vannes ,  et  la  variété  [c]  de 
Saint-Brieux. 

7.  Anomie  membraneuse.  Anomia  membranacea. 

Lamk. 

A.  lesta  rotundatâ,  planulatâ,  lenuissimâ,  submembra- 
naceâ;  valvâ  majore  dorso  obsolète  costatâ. 

An  Encyci.  pi.  170.  f.  i.3? 

Habite...  Elle  est  très-mince,  transparente,  blanchâtre,  un 
peu  jaunâtre  sur  le  dos  de  la  grande  val  ve,  et  n'est  point 
tourmentée  ou  contournée  comme  VA.  ephippium. 
Largeur,  25  à  3o  millimètres. 

8.  Anomie  écaille.  Anomia  squamula.  Lamk. 

A.  testa  suborbiculari,  plana ,  flexuosâ,  subpellucidâ, 
albâ;  valvâ  altéra  foramine  rotundato,  basi  margine 
fisso. 

An  anomia  squamula  ?  Lin.  Gmel.  n"  6. 

Habite  dans  la  Manche,  à  St. -Valéry.  Largeur,  10  milli- 
mètres. Sous  ce  nom  spécifique,  il  me  parait  qu'on  rap- 
porte des  coquilles  différentes,  à  raison  de  leur  petita 
taille.  La  figure  que  l'on  cite  de  Chemnitz  [vol.  8.  t.  77. 
f.  696.]  offre  une  co(juille  oblicpiement  Iransversc,  dif- 
férente de  la  mienne.  On  trouve  sur  les  Fucus  des  ran- 
gées de  petits  ovaires  adhérents,  qu'on  a  pu  prendre 
pour  des  Anomies. 


côtes  larges  vers  le  sommet,  étroites  vers  les  bards,  parce  qu'ils 
se  sont  accrus  en  sens  inverse  du  Peigne  sur  lequel  ils  ont  vécu. 
Celte  propriété  qu'ont  les  Anomies  de  prendre  et  do  conserver 
l'empreirae  des  corps  étrangers  sur  lesquels  elles  s'attachent, 
doit  donner  beaucoup  de  circouspectioo  pour  la  séparation 
des  espèces. 


RUDISTES. 
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9.  Anomie  lentille.  Atiomîa  Icns.  Lamk. 

A.  testa  obliqua  eUtptkâ,  m'mhnâ;  valvâ  perforatâ 
convexiusculâ  :  foramine  oblonijo  ,  parvo  ;  valvà  al- 
téra itmbone  aculo. 

*  An  Arwmia  ephippium  junior?  Dilw.  Cat.  t.  i,  p.  2S6. 

Habite  l'Océan  européen.  Longueur,  6  à  8  niillimtlres 
C'est  à  celle-ci  que  plusieurs  donnent  le  nom  A' A,  squa- 
mula. 

Nota.  Beaucoup  d'autres  anomies  sont  décrites  et  fi- 
gurées ;  mais  je  ne  les  connais  point  (i). 

10.  Anomie lenuistriée.  Anomia  tenuistriala.  Desh. 

A.  testa  suborbiculari,  depressâ,  tenut,  luteolâ,  îrregu- 
lari  exlùs  tenuissimè  slrialâ;  valvâ  inferiore  miniinâ, 
tenui.tsimâ,  fragili ;  f'orain'me  magno. 

Ostrea  attomialis.  Lamk.  Anim.  s,  vert.  t.  6.  p.  a20. 
no  33. 

Anomia  ephippium.  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  a. 

Anomia  tenuislriata.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i. 
p.  37^.  pi.  65.  f.  7  à  II. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  dans  tous  les  ter- 
rains marins  depuis  les  inférieurs  du  Soissoiinais  jus- 
qu'aux supérieurs;  on  la  trouve  aussi  dans  les  terrains 
de  même  âge  de  la  Belgique,  de  Yalognes  et  d'Angle- 
terre. 

Cette  coquille  n'est  point  une  Huître,  comme  Lamarck  l'a 
cru  ,  et  elle  se  dislingue  très-bien  de  YAnomta  ephip- 
pium, avec  laquelle  M.  Defrance  l'a  confondue;  elle  est 
irrégulière,  mince  ,  translucide  ,  jaunâtre  ,  quelquefois 
noirâtre,  et,  vue  à  la  loupe,  elle  olfre  un  grand  nombre 
de  stries  longitudinales,  irès-fines,  onduleuses;  la  valve 
inférieure  est  Irès-plale,  très-petite  et  percée  d'un  grand 
trou. 


TROISIEME  SECTION. 

Ligament,  soit  nul  ou  inconnUj  soit  représenté  par 
un  cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille. 

Ayant  partagé  les  Conchifères  monomyaires  en 
trois  sections,  d'après  la  considération  du  ligament, 
on  a  vu  que  les  coquilles  qui  appartiennent  aux 
deux  premières  avaient  toutes  un  ligament  connu, 
qui  n'est  jamais  représenté  par  un  cordon  tendi- 
neux, s'offrant  sous  la  coquille,  et  la  fixant  aux 
corps  marins.  Ici  je  compose  la  troisièiue  section 
dont  il  s'agit  des  conchifères  monomyaires  dont  la 
coquille  n'a  point  de  ligament  connu,  et  de  ceux 


(1)  Chemnitz,  et  après  lui  Bruguière,  mentionnent  ea  effet 
plusieurs  espèces  d'Anoniiesqui  ne  sont  point  ici.  Le  plus  grand 
Dorabre  de  ces  espèces  nous  paraissant  avoir  des  accidents  ac- 
quis accidentellement  par  les  corps  étrangers  sur  lesquels  elles 
ont  vécu,  d'autres  pourraient  être  les  jf  unes  des  plus  grosses, 
et,  dans  celte  incertitude,  nous  craignons  d'augmenter  la  con- 
fusion en  ajoutant  des  espèces  dont  les  caractères  et  la  valeur 
nous  laisseraient  du  doute. 

(2)  Les  nombreuses  observations  qui  ont  fait  faire  tant  de 
progrès  à  la  science,  ne  permettent  plus  de  conserver  dans 
Une  méthode  naturelle  celte  troisième  section  d(;s  Conchifères 
de  Lamarck  ;  elle  contient  des  choses  trop  dissemblables,  comme 
nous  le  verrons  bientôt ,  réunies  lous  un  caractère  ^ui  n'aurait 


où  elle  semble  avoir  un  ligament  qui  la  soutient  et 
la  fixe  aux  corps  marins.  Dans  le  fait,  ni  les  unes 
ni  les  autres  n'ont  do  véritable  ligament;  car  le 
cordon  tendineux  qui  s'ofTre  sous  certaines  d'entre 
elles  n'est  que  l'extrémité  du  muscle  d'attache  de 
l'animal,  laquelle  passe  par  un  trou  du  grand  cro- 
chet de  la  coquille,  va  se  fixer  sur  les  corps  étran- 
gers, et  ne  sert  nullement  au  maintien  des  valves. 
Ainsi,  dans  notre  troisième  section  ,  il  n'y  a  point 
de  véritable  ligament  connu.  Je  divise  les  coquilla- 
ges qui  s'y  rapportent  en  deux  coupes  particulières, 
savoir  :  les  Rudistes  et  les  Brachîopodes  (2). 


LES  RUDISTES. 

Ligament,  charnière  et  animal  inconnus.  Coquille 
très-inéquivalve.  Point  de  crochets  distincts. 

On  approche  de  la  fin  des  conchifères  ;  et  là, 
comme  partout  ailleurs,  les  caractères  des  objets 
commencent  à  s'éloigner  de  ceux  de  la  classe  à  la- 
quelle on  les  rapporte.  Il  ne  nous  reste,  en  effet, 
que  deux  coupes  ou  espèces  de  familles  à  exposer; 
ce  sont  les  Rudistes  et  les  Brachiopodes.  Dans  ces 
deux  coupes,  on  ne  voit  que  des  coquillages  très-sin- 
guliers, tantôt  par  la  forme  même  de  la  coquille, 
et  tantôt  par  des  particularités  de  l'animal  dont  on 
ne  trouve  aucun  exemple  dans  les  autres  conchifè- 
res. Ces  coquillages,  cependant,  sont  tous  généra- 
lement bivalves  ;  ils  appartiennent  donc  à  la  classe 
où  nous  les  rapportons. 

Sous  la  dénomination  de  Rudistes,  je  forme  une 
association  particulière  de  coquillages  qui  paraissent 
tenir  aux  Ostracces  sous  certains  rapports,  et  néan- 
moins qui  en  sont  éminemment  distingués  en  ce 
qu'on  ne  leur  connaît  ni  charnière,  ni  ligament  des 
valves,  ni  muscle  d'attache,  et  qu'on  n'aperçoit  au- 
cune trace  qui  indique  la  place  où  ces  objets  pour- 
raient se  trouver.  Comme  les  Rudistes  connus  sont 
dans  l'état  fossile,  l'on  n'a  aucune  idée  des  caractè- 
res de  l'animal  qui  les  a  formés.  Voici  les  six  gen- 
res qui  appartiennent  à  cette  famille  :  Sphéi-ulite^ 
Radiotite,  Calcéole,  Birostrite,  Discine  et  Cranie. 


quelque  valeur  que  s'il  était  mieux  appliqué.  Composée  de 
deux  familles  dans  lesquelles  il  existe  beaucoup  de  confusion  , 
surtout  dans  celle  des  Rudistes,  cette  troisième  section  pourra 
facilement  disparaître.  Les  Rudistes  ,  mieux  étudiés  ,  compren- 
nent des  coquilles  à  la  vérité  singulières,  mais  dont  les  rap- 
ports s'établissent  dans  le  groupe  des  Conchifères  dimyaires 
irréguliers;  les  Brachiopodes,  dont  une  partie  des  genres 
étaient  confondus  avec  les  Rudistes,  forment  un  groupe  na- 
turel qui,  selon  i'opinion  de  Cuvier,  diffère  assez  des  autres 
Mollusques  acéphales  pour  mériter  ue  former  une  classe  à 
part,  et  qui,  uans  notre  O'^nière  de  voir,  devront  constituer 
une  iroisièmiî  sous-classe  aj  ia  même  importance  que  celles 
des  Monomyaires  et  des  Dimyaires. 

7» 
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[Telle  que  Lamarck  a  conçu  la  famille  des  Ru- 
distes,  elle  ne  peut  êlre  conservée  actuellement 
dans  la  méthode.  Ce  savant  professeur,  auquel  les 
diverses  branches  de  l'histoire  naturelle  sont  redeva- 
bles de  travaux  remarquables,  manquait  d'observa- 
tions suffisantes  sur  la  plupart  des  genres  de  la  fa- 
mille des  Rudisles.  On  peut,  à  cet  égard,  les  diviser 
en  deux  catégories,  dont  l'une,  comprenant  les 
genres  Calcéole,  Discine  et  Cranie,  que  l'on  sait  au- 
jourd'hui appartenir  aux  Brachiopodes,  et  l'autre, 
contenant  les  genres  Sphérulite,  lîadiolite  et  Birus- 
trite,  constitue  un  groupe  particulier  auquel  nous 
conserverons  le  nom  de  Rudistes.  C'est  de  ce  der- 
nier groupe  que  nous  allons  nous  occuper  ici  spé- 
cialement, nous  réservant  de  traiter  des  autres 
genres  lorsque  nous  nous  occuperons  des  Brachio- 
podes. 

Nous  avons  depuis  longtemps  fait  des  recherches 
multipliées  sur  la  famille  des  Rudistes  :  peu  satisfait 
de  ce  que  Picat  de  Lapeirouse  dit  de  ces  corps,  dans  sa 
description  des  Orlhocératiteset  des  Ostracites,  nous 
avons  voulu  les  examiner  avec  tout  le  soin  nécessaire, 
etnous  convaincre,  par  des  observations  multipliées, 
si  les  caractères  particuliers  donnés  aux  familles  et 
aux  genres  par  Lamarck,  devaient  être  adoptés  ou 
modifiés.  Parmi  les  genres  de  Lamarck  ,  il  en  est 
un  auquel  il  donna  le  nom  de  Birostrite,  formé  de 
deux  cônes  inégaux,  réunis  base  à  base.  M.  Desmou- 
lins reconnut  que  ce  corps  était  le  moule  intérieur 
d'une  Sphérulite.  Une  cassure  dans  un  Birostre  au- 
rait suffi  pour  démontrer  à  Lamarckque  le  corps  dont 
il  faisait  un  genre  n'avait  rien  de  la  structure  des 
coquilles,  et  était  évidemment  une  pâte  calcaire 
moulée  et  durcie  dans  une  cavité  à  parois  solides. 
M.  Desmoulins  ne  se  contenta  pas  de  cette  démons- 
tration ;  il  fit  voir ,  dans  un  beau  travail  sur  les 
Rudistes,  non-sculcnicnt  que  le  Birostre  était  plus 
compliqué  que  Lamarck  ne  l'avait  supposé,  mais 
encore,  qu'il  se  trouvait  constamment  en  rapport 
dans  la  cavité  des  Sphérulites,  en  laissant  entre  lui 
et  les  parois  de  cette  cavité  des  vides  nombreux  et 
singuliers.  L'explication  de  ces  vides  était  difficile; 
aussi  M.  Desmoulins   se  jeta  dans  des  hypothèses 
que  ce  savant  distingué  a  sans  doute  abandonnées 
depuis. 

Dès  qu'il  est  reconnu  aujourd'hui  que  les 
Birostrites  de  Lamarck  ne  sont  que  les  moules 
intérieurs  des  Sphérulites ,  il  sera  convenable 
de  supprimer  un  genre  inutile,  en  même  temps 
que  de  chercher  l'explication  de  sa  présence 
dans  les  Sphérulites,  avec  lesquelles,  par  ses  con- 
tours, il  ne  semble  avoir  que  des  rapports  éloi- 
gnes. 

Lorsque  le  hasard  fait  rencontrer  une  Sphérulite 
vide,  ne  contenant  point  de  Birostre,  ou  lorsque 


celui-ci  a  été  enlevé,  on  voit  une  surface  intérieure 
conique,  striée  ou  sillonnée  circulairement,  et  dont 
les  stries  ou  les  sillons  viennent  aboutir  à  une  arête 
plus  ou  moins  saillante  que  l'on  voit  descendre  per- 
pendiculairement du  sommet  à  la  base  le  long  de 
la  paroi,  c'est  là  ce  que  l'on  voit  dans  la  valve  infé- 
rieure. Dans  la  valve  supérieure,  formant  un  cône 
beaucoup  plus  court  et  quelquefois  surbaissé,  la 
surface  intérieure   est  semblable;  seulement   ks 
stries  ou  les  sillons  sont  plus  nombreux,  mais  ils 
aboutissent  aussi  à  une  arête  qui,  dans  la  jonction 
des  valves,  correspond  exactement  à  celle  de  la 
valve  inférieure  et  semble  en  être  la  continuation. 
Lorsque  l'on  a  fait  casser  longitudinalement,  ou 
mieux  encore,  lorsque  l'on  a  fait  couper  en  deux 
une  Sphérulite  dans  sa  longueur,  on  s'aperçoit  que 
le  test  foliacé  dont  elle  est  composée,  est  très-mince 
vers  le  sommet  des  valves  et  beaucoup  plus  épais 
vers  leur  bord  :  l'extrémité  de  la  valve  inférieure 
est  quelquefois  si  mince  que,  se  brisant  et  se  déta- 
chant dans  la  plupart  dis  individus,  elle  a  laissé 
une  ouverture  inférieure  à  la  coquille.  Plusieurs 
auteurs  ont  cru  que  cette  ouverture  accidentelle 
était  naturelle  et  avait  été  ménagée  par  l'animal 
pour  se  fixer,  à  la  manière  des  Orbicules,  aux  corps 
solides  plongés  dans  la  mer.  Cette  erreur  pouvait 
être  facilement  détruite,  et  nous  avons  fait  voir  que 
les  Sphérulites  et  les  autres  genres  delà  famille  dos 
Rudistes  se  fixent ,  à  la  manières  des  Huîtres,  aux 
corps  étrangers ,  et  que,  par  conséquent ,  une  ou- 
verture donnant  passage  à  un  cordon,  leur  était 
complètement  inutile.  La  démonstration,  que  l'ou- 
verture dont  il  s'agit  est  réellement  accidentelle, 
découlera  nécessairement  des  faits  que  nous  aurons 
à  rapporter  par  la  suite. 

M.  Desmoulins  ne  s'est  pas  contenté  de  démon- 
trer que  les  Birostres  appartenaient  aux  Sphéru- 
lites; conduit  par  de  nombreuses  ol)servations ,  il 
s'est  aperçu  que  le  genre  Radiolite  lui-même  ne 
différait  en  rien  d'essentiel  des  Sphérulites,  et,  par 
une  conséquctice  toute  naturelle,  il  a  réuni  ces  deux 
genres.  Nous  avons  adopté  cette  opinion  de  M.  Des- 
moulins, et  nous  avons  eu  plusieurs  fois  occasion 
de  nous  convaincre  de  sa  justesse. 

Le  singulier  genre  des  lUppuriles,  depuis  que 
Picot-de  Lapeirouse  l'avait  fait  connaître  sous  le 
nom  d'Orlhocéralite,  avait  occupé  la  sagacité  des 
naturalistes,  qui,  presque  tous  onlrainés  par  des 
observations  incomplètes  et  de  fausses  inductions, 
ont  placé  ce  singulier  genre  parmi  les  Céphalo- 
podes, et  c'est  encore  là  qu'il  se  trouve  dans  le  der- 
nier ouvrage  de  Lamarck,  dans  la  même  famille  que 
les  Bélemniles  et  les  Orlhocères.  M.  Cuvier,  dans  la 
première  édition  du  Règne  animal,  suivit,  à  cet 
égard,  l'opinion  de  Lamarck,  opinion  qui  fut  éga- 
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Icment  partagée  par  M.  de  Férussac  ainsi  que  par 
M.  de  Haan.  M.  de  Blainville  ne  la  partagea  pas, 
parce  que  nous  lui  finies  part  dos  observations  que 
nous  avions  faites  depuis  plusieurs  années.  Dans 
une  note  que  nous  avons  publiée  en  182ïî,  dans  le 
lome  V  des  Annales  des  Sciences  naturelles,  le  pre- 
mier, nous  avons  indiqué  les  erreurs  faites  à  1  "égard 
dos  Ilippurites,  et  nous  avons  fait  voir,  par  leur 
comparaison  avec  les  coquilles  des  Céphalopodes, 
que  ce  genre  devait  entrer  dans  la  classe  des  Bival- 
ves et  venir  se  placer  dans  le  voisinage  et  dans  la 
même  famille  que  les  Sphérulites.  Cette  opinion, 
d'abord  contestée,  fut  bientôt  appuyée  par  les  ob- 
servations de  M.  Desmoulins,  qui  l'adopta  entière- 
ment dans  le  travail  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Ainsi,  si  d'un  côté  il  était  nécessaire  de  retrancher 
des  Rudistcs  de  Lamarck  les  genres  Biroslrite  et 
Badiolite,  il  devenait  indispensable  d'y  joindre  les 
Hippurites,  auxquels  il  faudra  joindre  sans  doute, 
lorsqu'il  sera  plus  complètement  connu,  le  genre 
proposé  par  M.  d'Orbigny  sous  le  nom  de  Caprine. 
M.  Desmoulins  avait  cru  pouvoir  laisser  parmi  les 
Rudistes  le  genre  Calcéole  ;  mais  il  est  à  présumer 
qu'il  n'avait  eu  qu'une  connaissance  insuffisante  de 
ce  genre  ;  sans  cela  il  eût  reconnu  avec  nous  les 
rapports  qu'il  a  avec  les  Cranies  et  les  autres  genres 
de  la  famille  des  Brachiopodes. 

Nous  avons  dit  que  M.  Desmoulins  avait  observé 
le  Birostre  dans  l'intérieur  des  Sphérulites,  et 
qu'ayant  vu  des  vides  assez  considérables  entre  ce 
Birostre  et  les  parois  de  la  coquille,  il  avait  cherché 
à  donner  une  explication  plausible  de  ce  fait  sin- 
gulier, dont  il  croyait  faire  connaître  le  premier 
exemple.  Dans  sa  description  du  Birostre,  l'auteur 
le  divise  en  plusieurs  parties,  et  il  reconnaît  sur  le 
cône  correspondant  à  la  vaive  inférieure  deux  im- 
pressions latérales,  qu'il  donne  pour  des  impres- 
sions musculaires  et  qui  le  sonten  effet.  Embarrassé 
pour  expliquer  la  présence  d'une  partie  singulière 
qui  se  trouve  constamment  sur  le  côté  postérieur  du 
Birostre,  M.  Desmoulins  lui  donne  le  nom  d'appa- 
reil accessoire,  supposant  que  cet  appareil  servait  à 
porter  les  branchies  de  l'animal.  Pour  expliquer  les 
vides  qui  existent  entre  le  Birostre  et  les  parois  du 
test,  M.  Desraoulins  suppose  que  l'animal  construc- 
teur de  ces  coquilles  était  composé  de  deux  parties, 
l'une  molle  et  facile  à  détruire,  à  la  place  de  laquelle 
le  Birostre  s'est  moulé  ;  l'autre,  plus  solide  et  carti- 
lagineuse, n'ayant  été  dissoute  que  plus  tard,  lors- 
que le  Birostre  avait  pris  sa  forme.  M.  Desmoulins, 
ne  trouvant  point  de  Mollusques  formés  de  deux 
parties  aussi  dislinctes,  va  chercher  un  terme  de 
comparaison  dans  les  Ascidies,  dont  l'enveloppe  ex- 
térieure, subcarlilagineuse,  lui  donne  une  idée  de 
ce  que  pouvait  être  la  partie  cartilagineuse  de  l'ani- 


mal des  Sphérulites.  Par  une  conséquence  toute 
naturelle  de  celle  manière  de  voir,  M.  Desmoulins 
propose  de  faire  des  Rudisles  une  nouvelle  classe 
iiilermédiaireparses  caractères  entre  les  Mollusques 
et  les  Ascidicns.  Une  autre  comparaison  des  Ru- 
distes avec  les  coquilles  des  Balanes  et  des  autres 
Cirrhipèdes,  fait  croire  à  l'auteur  qu'il  existe  des 
points  de  ressemblance  assez  grands  pour  faire  sup- 
poser d'autres  rapports  entre  les  Rudistcs  et  les  Cir- 
rhipèdes. Plusieurs  réponses  pouvaient  être  faites  à 
M.  Desmoulins,  en  se  servant  de  ses  propres  obser- 
vations; ainsi  on  aurait  pu  lui  dire  :  S'il  est  vrai 
que  l'animal  des  Sphérulites  était  composé  d'une 
partie  molle  et  d'une  partie  cartilagineuse,  comment 
se  fait-il  que  l'on  trouve  le  Birostre  bien  net  et  bien 
moulé  dans  la  forme  qui  appartient  à  chaque  espèce, 
et  qu'il  ne  se  soit  pas  formé  lorsque  déjà  tout  ou 
partie  de  la  surface  cartilagineuse  avait  été  détruit. 
La  présence  des  impresssions  musculaires  sur  la 
partie  latérale  du  Birostre  est  également  embarras- 
sante pour  l'explication  de  M.  Desmoulins;  car  si 
l'animal  avait  des  muscles  destinés  au  mouvement 
de  sa  valve  supérieure,  celle  valve,  destituée  de  li- 
gament, toujours  d'après  l'opinion  de  l'auteur  que 
nous  citons,  ne  pouvait  s'ouvrir  qu'en  supposant 
aux  muscles  dont  nous  parlons  des  propriétés  que 
n'ont  pas  les  muscles  des  Mollusques  et  des  autres 
animaux  connus.  Il  faudrait  supposer  aussi  et  ad- 
mettre, par  une  exception  unique,  qu'un  animal 
qui  a  une  enveloppe  solide  ne  cherche  pas  le  point 
d'appui  du  seul  organe  de  mouvement  qu'il  possède, 
aux  parties  solides  qui  l'enveloppent,  mais  à  une 
partie  cartilagineuse  qui  lui  offre  beaucoup  moins 
de  résistance.  Quant  à  la  comparaison  des  Rudisles 
avec  les  Cirrhipèdes,  il  est  évident  qu'elle  repose 
sur  une  vue  trop  générale,  et  non  sur  des  faits  que 
l'on  puisse  discuter  ;   car  la  ressemblance  réside 
seulement  dans  les  formes  extérieures  de  certains 
individus  des  deux  classes,  abslraction  faite  des  ani- 
maux et  de  la  contexture  intime  des  corps  protec- 
teurs qui  les  enveloppent. 

Après  avoir  étudié  minutieusement  le  travail  con- 
sidérable de  M.  Desmoulins,  nous  n'étions  point 
encore  satisfait  des  conclusions  que  l'auteur  en  avait 
tirées,  car  nous  n'y  trouvions  pas  l'explication  de 
plusieurs  faits  que  l'observation  nous  avait  fournis. 
Nous  finies  dès  lors  un  raisonnement  bien  simple 
qui  aurait  dû  venir  plus  tôt,  ce  nous  semble,  à  l'es- 
prit des  observateurs.  On  n'est  jamais  embarrassé 
pour  juger  du  moule  intérieur  d'une  coquille  d'un 
genre  bien  connu.  La  forme  extérieure  de  ce  moule 
peut  servir,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  à  déter- 
miner, si  ce  n'est  le  genre  et  l'espèce,  du  moins  la 
famille  à  laquelle  il  appartient.  C'est  ainsi  que  si 
nous  voulions  nous  rendre  compte  très-exactement 
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de  la  surface  intérieure  d'une  Vénus  ou  d'une  Bu- 
carde,  dont  nous  ne  connaîtrions  que  le  moule  in- 
térieur, il  suffirait  de  procédera  l'égard  de  ce  moule 
comme  on  le  ferait  pour  tout  objet  d'art  dont  on 
voudrait  avoir  le  fac-similé;  on  en  prendrait  l'em- 
preinte avec  une  matière  plastique  quelconque,  qui 
reproduirait  avec  une  complète  exactitude  toutes 
les  parties  intérieures  de  la  coquille  dont  le  moule 
offre  les  reliefs.  11  est  indubitable  qu'un  moule  de 
Bucarde  ,  ainsi  traité,  reproduira  la  surface  interne 
des  valves  d'une  Bucarde,  et  la  même  chose  peut 
se  dire  de  tous  les  moules  intérieurs  de  coquilles. 
Si  cela  est  incontestable,  et  s'il  est  vrai  aussi  que 
le  Birostre  d'une  Sphérulite  ait  été  moulé  entre  les 
valves  de  cette  coquille,  il  suffira  de  mouler  avec 
précaution  un  Birostre  complet,  pour  reproduire 
exactement  toutes  les  parties  intérieures  de  celte 
Sphérulite,  quelle  que  soit  du  reste  la  partie  qui  a 
été  dissoute  après  la  formation  du  Birostre.  C'est  en 
conséquence  de  cette  idée  très-simple  que,  prenant 
un  Birostre  très-bien  conservé  de  la  Sphérulite  folia- 
cée, nous  avons  moulé  en  plâtre,  d'abord  la  partie 
correspondant  à  la  valve  inférieure,  et  après,  celle 
correspondant  à  la  valve  supérieure.  Ce  moulage 
nous  ayant  bien  réussi ,  nous  avons  vu  se  repro- 
duire à  nos  yeux  étonnés  toutes  les  parties  inté- 
rieures et  de  forme  singulière  d'une  Sphérulite, 
mais  montrant  avec  évidence  que  cette  coquille  ap- 
partient à  la  classe  des  Mollusques  acéphales,  puis- 
qu'elle en  a  tous  les  caractères.  Fort  de  nos  obser- 
vations sur  les  Podopsides  et  sur  les  Spondyles, 
nous  avons  jugé  que  notre  moulage  en  plâtre  du 
Birostre  avait  siinplement  remplacé  la  couche  inté- 
rieure du  lest  de  la  Sphérulite,  qui,  fossile  dans  la 
craie,  avait  été  détruite  comme  celle  des  autres  co- 
quilles répandues  dans  le  même  terrain.  C'est  de- 
puis ce  moment  que  nous  avons  été  définitivement 
fixé  sur  la  nature  des  Iludistes ,  et  que  nous  avons 
pu  conclure  de  nos  observations  que  ,  si  Lamarck 
eût  connu  ces  corps  aussi  bien  que  nous,  ce  savant 
zoologiste,  par  une  conséquence  de  ses  principes 
méthodiques,  aurait  fait  de  ces  Budistes  un  petit 
groupe  particulier  dans  le  voisinage  de  la  famille 
des  Camacées,  parce  qu'il  aurait  vu  qu'en  effet, 
dans  les  genres  llipijurite  et  Sphérulite,  les  animaux 
étaient  pourvus  de  deux  muscles  rétracteurs  placés 
sur  les  parties  latérales,  comme  dans  les  Cames,  et 
que,  par  conséquent,  ils  devaient  se  ranger  dans  la 
grande  série  des  Mollusques  dimyaires.] 


peu  déprimée  en  dessus ,  hérissée  à  l'extérieur 
d'écaillés  grandes,  subangulaires,  horizontales. 
Valve  supérieure  plus  petite,  planulée,  operculaire, 
munie  en  sa  face  interne  de  deux  lubérosités  iné- 
gales, subconiques,  courbées  et  en  saillie  ;  valve  in- 
férieure plus  grande,  un  peu  ventrue,  à  écailles 
rayonnantes  hors  de  son  bord,  ayant  sa  cavité  obli- 
quement conique ,  et  formant  d'un  côté ,  par  un 
repli  de  son  bord  interne,  une  crête  ou  une  carène 
saillante.  Paroi  interne  de  la  cavité  striée  transver- 
salement. Charnière  inconnue. 

Testa  inœquivalvis,  oibiculato-globosa,  supernè 
depressiuscula,  extùs squami's  magnis,subangulan- 
bus,  patulis  ecliinata:valvâ  supe>'fore  minore,  pla- 
nulatâ,  operculari,  intùs  iuberibtis  duobus  inœqua- 
libus,  siihconîcis,  curvis,  in  cavttate  prominentibus 
instructâ;  vulrâ  inferiore  majore,  subvent ricosâ, 
extra  marginem  radialini  squamosâ,  cavitate  obli- 
qué conicâ  ,•  interno  margine  hinc  introrsùm  repli- 
cato  cristam  s.  carinam  prominenlem  forittante. 
Cavitatis  paries  interna  transversim  striata.  Carda 
ignotus. 

Observations.  Les  Sphéruliles  ont  des  rapports 
évidents  avec  les  Badiolites;  aussi  Bruguière  les  y 
réunissait;  mais  elles  sont  hérissées  à  l'extérieur  de 
grandes  écailles  subangulaires  qui  les  rendent 
comme  foliacées,  tandis  que  les  Badiolites  n'en  of- 
frent aucune.  Leur  forme  d'ailleurs  n'est  pas  tout  à 
fait  la  même;  car  leur  valve  supérieure,  au  lieu 
d'être  conique,  est  un  peu  aplatie;  et  nous  doutons 
fort  que  la  plus  petite  valve  de  la  Badiolite  ait  en 
sa  face  interne  deux  lubérosités  analogues  à  celles  de 
la  Sphérulite;  enfui ,  nous  doutons  encore  que  la 
cavité  de  la  grande  valve  des  Badiolites  offre  d'un 
côté  ce  repli  du  bord  interne,  qui  s'avance  en  crête 
ou  en  carène  intérieure,  que  l'.on  observe  dans  les 
Sphérulites.  Au  reste,  ce  genre  est  fort  remarqua- 
ble. Nous  n'en  connaissons  jusqu'à  présent  qu'une 
espèce ,  qui  est  la  suivante,  si  toutefois  l'espèce  fi 
gurée  dans  l'Encyclopédie  est  la  même  que  celle  qu 
nous  avons  eue  sous  les  yeux. 


que 


SPBJÉRDLITE.    (SphœrillitOS.) 

Coquille  inéquivalvc,  orbiculairc-globulcuse,  un 


[Ce  que  nous  venons  d'exposer  sur  la  famille  des 
Budistes  nous  permet  de  nous  borner  ici  à  ce  qui 
concerne  spécialement  le  genre  Sphérulite.  La  co- 
quille dont  parle  ici  Lamarck ,  et  qui  appartient  à 
la  collection  de  31.  de  Drée,  est  trop  incomplètement 
conservée  pour  donner  une  idée  juste  du  genre. 
Aussi  les  caractères  devront  être  reformés  d'après 
ce  que  nous  allons  en  dire. 

Lorsque  l'on  est  parvenu  à  mouler  le  Birostre 
d'une  Sphérulite,  on  observe  tout  ce  qui  constitue 
une  coquille  bivalve,  cl  voici  ce  que  nous  avons 
observé  dans  chacune  des  valves  :  1°  Dans  la  valve 
supérieure  on  observe  à  la  partie  tout-à-fait  posté- 
rieure, une  cavité  plus  ou  moins  grande,  selon  les 
espèces,  sillonnée  transversalement  et  destinée  à 
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contenir  un  ligament  puissant  el  tout  à  fait  inté- 
rieur. En  avant  de  celle  cavité,  et  formant  entre 
elles  un  angle  droit,  s'élèvenl  presque  perpendicu- 
lairement deux  grosses  dents  cotiiques  dont  la  base 
est  subquadrangulaire,  mais  dont  deux  faces,  plus 
élargies,  donnent  à  la  pyramide  qu'elles  représen- 
tent une  forme  aplatie  latéralement  :  ces  deux  dents 
sont  profondément  séparées  l'une  de  l'autre,  et  à  la 
partie  externe  de  leur  base,  un  sillon  large  et  pro- 
fond les  sépare  de  deux  gros  tubercules  saillants, 
ovale-oblongs,  placés  à  la  partie  interne  de  la  valve 
et  formant  les  deux  extrémités  d'une  sorte  de  fer 
à  cheval  dont  le  centre  est  formé  par  les  grosses 
dents  pyramidales  dont  nous  avons  parlé.  De  ces 
deux  tubercules,  l'inférieur  est  le  plus  court;  tron- 
qués à  leur  partie  supérieure,  ils  offrent  à  cet  en- 
droit une  surface  irrégulière  absolument  semblable 
à  celle  qu'aurait  pu  y  laisser  un  muscle  qui  s'y  se- 
rait attaché.  C'est  en  avant  de  ces  diverses  parties, 
et  limitée  par  elles,  que  se  trouve  une  cavité  grande, 
conique  ,  représentant  le  lobe  supérieur  du  Biros- 
tre.  Sur  les  parties  latérales,  entre  le  bord  et  les 
parties  saillantes  dont  nous  venons  de  parler,  on 
voit  de  chaque  côté  une  gouttière  large  et  profonde 
qui  s'étend  en  demi-cerc!e  jusqu'à  la  cavité  du  liga- 
ment, cavité  qui  s'oppose  à  la  communication  de  la 
gouttière  d'un  côté  avec  celle  de  l'autre  :  ces  gout- 
tières étaient  destinées,  sans  aucun  doute,  à  rece- 
voir les  lobes  du  manteau  et  probablement  les  bran- 
chies qui  se  trouvaient  entre  eux.  Sx  nous  prenons 
actuellement  la  valve  inférieure,  nous  trouverons, 
à  sa  partie  postérieure,  une  cavité  correspondant  à 
celle  de  l'autre  valve  el  destinée  au  ligament;  puis, 
en  avant,  deux  grandes  cavités  quadrangulaircs 
très-proiondes,qui,  lorsque  Ton  vient  à  rapprocher 
les  valves,  reçoivent  les  deux  grandes  dénis  pyra- 
midales dont  nous  avons  parlé  précédemment  j  en 
avant  de  ces  cavités  ,  el  sur  les  parties  latérales  de 
la  surface  interne,  on  trouve  deux  grandes  impres- 
sions ovalaires,  qui  sont  évidemment  des  impres- 
sions musculaires  ;  lorsque  les  valves  sont  rappro- 
chées, ces  impressions  correspondent  exactement 
aux  deux  grosses  lubérosités  ovaiaires  de  la  valve 
supérieure,  àtla.  surface  supérieure  desquelles  nous 
avons  fait  observer  une  impression  musculaire;  au 
centre  de  ces  diverses  parties,  se  trouve  aussi,  dans 
cette  valve,  une  grande  cavité  conique  correspon- 
dant au  lobe  inférieur  du  Biroslre,  et  destinée  à 
contenir  la  plus  grande  partie  du  corps  de  l'animal. 
Sur  les  parties  latérales  on  trouve  aussi,  comme 
dans  l'autre   valve,     les  deux  larges    gouttières, 
mais  elles  sont  moins  profondes.  Si  nous  comparons 
maintenant  ce  que  nous  venons  de  dire  à  ce  que  l'on 
trouve  sur  le  Birostre,  il  nous  sera  facile  de  dé- 
montrer que  toutes  les  parties  d'un  Birostre  coai- 


plet  sont  ici  représentées.  En  effet,  une  partie  de  ce 
que  M.  Desmoulins  nomme  appareil  accessoire  pro- 
duit la  cavité  du  ligament;  une  autre  partie  dont  il 
ne  connaissait  point  l'usage,  produit  les  dents  de  la 
charnière  et  les  cavilés  qui  les  reçoivent  ;  les  deux 
cavités  latérales  de  la  valve  supérieure,  correspon- 
dant aux  deux  impressions  de  la  valve  inférieure, 
représentent  les  deux  impressions  musculaires  sail- 
lantes de  la  valve  supérieure;  le  bourrelet  plus  ou 
moins  gros,  entourant  la  partie  médiane  du  Biros- 
tre, à  l'endroit  de  !a  jonction  des  valves,  représente 
les  gouttières  latérales,  destinées  aux  lobes  du  man- 
teau ;  enfin  les  deux  cônes  du  Birostre  sont  la  repré- 
sentation exacte  des  cavités  centrales  occupées  par 
le  corps  de  l'animal.  Il  résulte  donc  de  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  que  les  Sphérulites,  loin  de 
former  une  exception  dans  la  classe  des  Mollusques, 
ont  tout  ce  qui  constitue  u  un  Mollusque  acéphale 
tt  dimyaire ,   ayant  une  coquille   très-inéquivalvc 
«  plus  ou  moins  foliacée,  à  lest  celluleux,  et  prê- 
te sentant  à  l'intérieur  un  ligament  postérieur  in- 
«c  terne,  deux  grandes  dents  cardinales  appartenant 
«  à  la  valve  supérieure,  et  deux  grandes  cavités 
«  pour  les  recevoir,  dépendant  de  la  valve  infé- 
<[  rieure  ;  deux  impressions  musculaires  latérales, 
K  grandes ,  étalées  et  superficielles ,  dans  la  valve 
«i  inférieure,  saillantes  dans  la  valve  supérieure.  » 
Toutes  les  parties  qui  constituent  une  coquille  bi- 
valve se  trouvent  donc  dans  les  Sphérulites  que 
nous  faisons  ainsi,  par  une  conséquence  naturelle, 
rentrer  dans  l'ordre  commun  des  faits  dépendants  de 
cette  sorte  d'animaux. Nous  présumons  que  les  Sphé- 
rulites ,  ainsi  que  les  autres  Rudistes,  quoique  di- 
myaires,  n'avaient  pas  les  lobes  du  manteau  réunis 
et  à   trois   ouvertures  comme  les  Cames.  Lorsque 
dans  l'Encyclopédie,  à  la  fin  de  l'article  Mollusques, 
nous  avons  essayé  de  donner  une  classification  des 
Mollusques  acéphales,  supposant  que  les  Éthéries 
étaient  des  animaux  dimyaires  et  sans  siphon,  et 
irréguliers,  nous  avons  proposé  d'établir  pour  eux, 
à  la  fin  des  Mollusques  à  manteau  ouvert,  un  petit 
groupe  à  côté  duquel  nous  avons  mis  les  Rudistes, 
regardant  ce  petit  ensemble  comme  d'une  même 
valeur,  relativement  aux  Acéphales  sans  siphon, 
que  la  famille  des  Camacées,  à  l'égard  des  Acépha- 
les siphonés.  Nous  ne  voyons   rien  actuellement 
qui  puisse   nous  faire  croire  que  nous  avons  été 
dans  l'erreur,  et  par  conséquent  nous  maintenons 
aujourd'hui  cette  opinion. 

Les  Sphérulites  sont  des  grandes  coquilles  fossi- 
les, propres  jusqu'à  présent  aux  terrains  de  craie. 
On  les  observe  plus  particulièrement  dans  la  craie 
inférieure  du  Midi  de  l'Europe.  La  plupart  des  es- 
pèces sont  garnies  en  dehors  de  lames  plus  ou  moins 
grandes,  assez  souvent  épaisses,  et  dont  le  dévelop- 
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pcment  annonce  que  i'aninial  avait  la  faculté  d'éten- 
dre au  dehors ,  entre  ses  valves  entr'ouvertes ,  les 
lobes  de  son  manteau  ;  ces  expansions  palléales 
élaicnl  vasculaires,  car  les  vaisseaux  principaux  ont 
laissé  des  gouttières  rampantes  et  bifurquées  à  la 
surface  des  lames;  le  test  de  ces  coquilles  est  très- 
poreux  ;  sans  cela,  étant  vivantes,  elles  auraient  eu 
un  poids  considérable  ;  ces  porosités  sont  ordinai- 
rement quadrangulaires  ;  elles  ne  paraissent  avoir 
aucune  communication  enlreelles,  et  nous  pensons, 
d'après  quelques  observations,  que  les  cellules  ont 
une  forme  et  une  structure  particulière  dans  cha- 
que espèce. 

Lorsque  dans  l'Encyclopédie  nous  avons  publié 
noire  article  Sphérulite,  nous  avons  dit  que  ce  genre 
se  trouvait  dans  le  terrain  jurassique  et  ne  se  ren- 
contrait pas  dans  la  craie  blanche.  Nous  n'avons 
plus  aujourd'hui  la  même  opinion  ;  les  terrains 
jurassiques  à  Ilippurites  et  à  Sphérulites,  examinés 
de  nouveau,  se  sont  trouvés  dépendante  de  la  craie 
inférieure;  depuis  lors,  nous  avons  appris  de 
ïiolre  ami,  M.  Duchastel ,  qu'il  avait  trouvé  une 
petite  espèce,  à  Ciply,  dans  la  craie  supérieure;  une 
autre  plus  grande  a  été  observée  dans  la  craie  blan- 
che d'Angleterre  ;  et  enfin  M.  Dujardin  en  a  observé 
une  petite  et  très-poreuse  dans  la  craie  de  Tou- 
raine,  de  sorte  que  ce  genre  ne  manquerait  à  aucun 
des  étages  de  la  craie,  mais  serait  beaucoup  plus 
commun  dans  la  craie  inférieure  que  dans  toutes 
les  autres  parties  de  cette  importante  formation. 

ESPÈCES. 

t  1 .  Sphérulite  foliacée.  SphœruUles  foliacea.  La- 
ma rck. 

Sp.  lesta  maxïmâ,  conicâ,  crassîssîmâ,  foliaceâ  ;  lamel- 
fis  lal'n ,  plains  ,  marginibus  disjunctis ;  valvâ  siipe- 
rîore  brev'i,  convexâ;  cavilale  inleriore  ininimâ,  car- 
d'me  b'ulenCato  ;  dent'ibus  magnis  ht  fossulis prof'undis 
valvce  inferions  receptis  ;  fossulà  tigamenti  parvâ, 
trigonâ. 

Splurulite  «le  Lamclrie.  Journ.  de  phys.  (an  i3.  p.  898). 

Oslracite.  Fav.  Conch.  pi.  67.  fig.  B-  i.  2.  3.  l\.  5. 

Acarde.  Brug.  EncjcI.  pi.  172.  f.  7.  9. 

Sphœrulites  agariciformis .  Blniav.  Dict.  des  se  nat.  art. 
Moll.  34'"  caliier  de  pi.  f.  i.  a.  b.  c. 

Ibid.  Trait('t  de  malac.  p.  5j6.  pi.  57.  f.  i.  a. 

Lamk.  An.  s.  v.  t.  6.  p.  a32.  n»  i. 

Desh.  Encycl.  mélh.  v<^rs.  t.  3.  p.  970.  n"  3. 

Habite...  Fossile  à  l'île  d'Aix.  On  en  voit  un  exemplaire 
bifjii  conservé  dans  le  cabinet  de  M.  de  Drée;  mais  cet 
exemplaire  n'offre  pas  toiiles  les  parties  intérieures  .-d'a- 
près les  fijnrcs  qui  en  ont  été  faites,  la  cli.Mnicre  man- 
querait entièrement ,  tandis  que  les  deux  impressions 
musculaires  saillaiilfs  de  la  valve  supérieure  subsiste- 
raient. (Jn  toii<;oit  dès  lors  que  cotte  coquille,  regardée 
comme  entière  par  Lamarck  et  d'autres  zoologistes,  a  dû 
b's  tromper  sur  ses  caractères  et  ses  rapports.  Il  existe 
des  individus  très-[;rands  de  cette  espèce,  de  plus  d'un 
pied  de  diamètre  ;  la  cavité  de  l'animal  est  Irès-pelile, 
elle  y  entre  à  peine  pour  le  quart. 


t  2.  Sphérulite  cratériforme.  Sphœrulites  crakri- 
formîs.  Desmoul. 

Sp.  testa  maximâ,  brevl,  conicâ,  latissïmâ,  squamis 
lamelliformibus ,  latissim'ts,  inclincttis  instructâ;  valvâ 
înf'eriore  crassissimâ ,  superiore  minore;  cavilate 
infundibuliformi,  regidari  f  carinis  duabus  oblusis, 
crassis,  remotis  in  valvâ  înferiore ,  unicâ  in  supe- 
riore. 

Desm.  Essai  sur  les  Sph.  Bull,  d'hist.  nat.  de  la  Soc.  linn. 
de  Bord.  t.  i.  p.  241.  n»  i.  pi.  i.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  969.  n»  i. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Royan  et  de  Lanquais. 
Grande  et  belle  coquille  ,  presque  aussi  grande  que  la 
précédente.  Les  lames  ne  sont  point  horizontales  ou  en 
entonnoir,  mais  inclinées  par  le  bas,  elles  sont  très- 
larges. 

•J-  3.  Sphérulite  de  Jouannet.  Sphœrulites  Jouan- 
neli.  Desmoul. 

Sp.  testa  parvâ,  orbîculari,  ad peripheriam  dilatatà 
basi  anguslà  ,  lamellis  tenuibus  regulariler  plicatit 
instructâ  ;plicis  incequalibus,  radianlibus  ;  valvâ  în- 
feriore crassâ  ;  cavilate  subcyimdricâ,  vixobliquatâ  ; 
carinis  duabus ,  oblusis,  crassis,  remotis  ;  valvâ  supe- 
riore  incognitâ. 

Desm.  Loc.  cit.  p.  i!\Ç>.  n"  a.  pi.  3.  f.  i.  a. 

Desh.  Loc.  cit.  p.  970.  n»  2. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  du  Périgord.  On  trouve  les 
individus  isolés  dans  les  champs.  Cette  belle  espèce  est 
en  forme  de  champignon;  les  dernières  lames  étant  très- 
élargies  et  dilatées,  elles  sont  élégamment  plissées  et 
ressemblent  à  une  manchette. 


BADIOI.ITE.  CRadiolites.) 

Coquille  inéquivalve,  striée  à  l'extérieur;  à  stries 
longitudinales,  rayonnantes.  Valve  inférieure  turbi- 
née,  plus  grande  :  la  supérieure  convexe  ou  coni- 
que, operculiforme.  Charnière  inconnue. 

Testa  inœquivalvis,  extùs  striata;  striis  longitu- 
(Hnalibus,  radiant  Unis .  Falva  inferior  tiirbinata, 
major  f  altéra  convexâ  aut  depresso-conicâ ,  oper- 
culiformi.  Carda  ignotus, 

Obsekvatioivs.  Les  Radiolites  sont  des  coquilles 
que  l'on  ne  connaît  que  dans  l'état  fossile,  et  qui 
paiaissent  bivalves.  On  n'en  a  pu  observer  que  l'ex- 
térieur, où  elles  n'offrent  aucune  apparence  de  char- 
nière ni  de  ligament  des  valves.  Elles  ont  été 
nommées  Oslracites  par  Picot  de  la  Pcirouse, 

Les  Radiolites  semblent  formées  de  deux  cônes 
souvent  très-inégaux,  opposés  base  à  base,  et  striés 
en  dehors.  Ce  sont  deux  valves  coniques,  dont  la 
supérieure  est  plus  ou  moins  surbaissée,  selon  les 
espèot'S,  Elles  n'ont  point  d'écaillcs  au  dehors. 

Ces  coquilles  fossiles  ne  se  trouvent  que  dans  les 
couches  d'ancienne  formation.  Les  Pyrénées  en  ren- 
ferment un  assez  grand  nombre  (1). 


(i)  Lorsque  l'on  compare  les  Radiolitet  aux  Sphërulilet, 
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ESPÈCES. 

1.  Radiolite  rolulairc.  i?rt(/(o/<Ve5  rotuîaris. 

JR.  testa  conis  opposith,  breviusciilis ,  subœqualibus. 
Picot,  de  la  P.  Monog.  des  Orlh.  pi.  la.  fig.  4- 
Encycl.  pi.  17a.  fig.  i. 

*  SphceruUtes  rotuîaris.  Desm.  Essai  sur  les  Sph.  p.  a58. 

n<>6. 
•Radiolife  angéoïJe,  Bosc.  Dict.  Deterv.  pi.  P.  i8.  f.  a. 
Habite...  Fossile  des  Pyrénées. 

2,  Radiolite  turbinée.  RadioUtes  turhinata. 

B..  testa  valvâ  înferiorî  majore ,  turbinatâ. 

Picot.  Orlh.  pi.  u.  fi{j.  i. 

Encycl.  pi.  172.  fig.  2. 

[b]  Var.  Picot.  Orth.  pi.  is.  fig.  a. 

Encycl.  pi.  17a.  fig.  3. 

*  SphceruUtes  turbinatâ.  Desm.  Loc.  cit.  n*  8. 
•Def.  Dict.  des  se.  nat.  Ail.  pi.  77.  f.  3. 
Habile...  Fossile  des  Pyrénées, 

5.  Radiolite  ventrue.  RadioUtes  ventricosa. 

R,  testa  valvâ  inferîori  majore,  turbinatâ,  supernè  veu' 

tricosâ  ;  operculo  reluso. 
[b]  Var.  Picot,  Orth.  pi.  i3.  fig.  2, 
Encycl.  pi.  172.  fig.  6. 

*  SphceruUtes  ventricosa,  Desm.  Loc.  cit.  n'j. 
Habite...  Fossile  des  Pyrénées. 


CAiciotE,  (Calceola.) 

Coquille  inéquivalve ,  triangulaire,  turbinée, 
aplatie  en  dessous.  La  grande  valve  creusée  en  ca- 
puchon, tronquée  obliquement  à  l'ouverture  :  ayant 
son  bord  cardinal  droit  transversal,  un  peu  échan- 
cré  et  subdenté  au  milieu ,  et  son  bord  supérieur 
arqué.  La  petite  valve  aplatie,  semi-orbiculaire,  en 
forme  de  couvercle  ;  ayant  en  son  bord  cardinal  un 
tubercule  de  chaque  côté,  et  au'milieu  une  fossette 
avec  une  petite  lame. 


dans  leurs  caractères  essentiels,  on  ne  trouve  aucune  diffé- 
rence :  les  lames  d'accroissement  sont  généralement  moins 
grandes,  et  la  valve  supérieure  quelquefois  un  peu  plus  coni- 
que. Ces  différences  sont  peu  importantes  et  peuvent  servir  à 
distinguer  les  espèces  d'un  même  genre.  Nous  pensons  avec 
M.  Desmoulins  que  le  genre  Radiolite  doit  être  supprimé,  et 
les  espèces  qu'il  contient  deviendront  des  Sphérulites. 

(1)  Les  Calcéoles  sont  des  coquilles  curieuses  ,  qui  avoisinent 
les  Cranies  par  leurs  rapports,  et  non  les  Rudistes,  comme 
l'ont  cru  Lamarck  et  M.  Desmoulins.  Depuis  longtemps,  dans 
l'Encyclopédie,  nous  avons  donné  notre  opinion  à  ce  sujet,  mo- 
tivée sur  des  observations  qui  démontrent  toute  la  différence 
qui  exisie  entre  ces  divers  genres.  Ce  que  nous  avons  dit  pré- 
cédemment des  Rudistes  doit  suffire  actuellement  pour  leur 
séparation  d'avec  les  Calcéoles.  Dans  ce  dernier  genre  la  char- 
nière est  bien  connue  ,  et  elle  ne  ressemble  en  rien  à  celle  des 
Fudisles.  Sur  un  bord  droit ,  comparable  à  celui  de  certaines 
Térébratules,  on  trouve  une  série  de  petites  dentelures  com- 
parables à  celles  des  Arclies  ;  elles  sont  reçues  dans  de  petites 
cavités  correspondantes  de  la  valve  supérieure;  dans  le  milieu 
delà  charnière,  s'élève  un  tubercule  conique,  obtus,  plus 
gros  que  les  dents  ,  et  également  reçu  dans  une  cavité  de  la 
valve  supérieure.  La  valve  est  aplatie;  une  crête  longitudi- 
nale ,  saillante  ,  aiguë ,  la  partage  en  deux  parties  semblables  ; 
de  chaque  côté  on  remarque  des  sillons  longitudinaux  «embla- 


Testa  inœquivalvis,  triangularîsy  turbinatâ,  sub- 
tùs  complanata,  Falva  major  ciicullata,  ad  apertu- 
ram  oblique  truncata  :  margitie  cardinali  transver- 
sim  recto,  medio  emarginato  snbdentato;  7nargine 
superiore  arcnato.  Falva  rninor  plantilata,  semt- 
orbicularis,operculum  simulans;  margine  cardinali 
iuberculis  duobus  lateralibus,  cum  foveâ  medianâ 
et  lamellâ  instructo. 

Observations.  La  Calcéole  est  une  coquille  turbi- 
née, épaisse,  solide,  aplatie  en  dessous,  et  assez 
semblable  à  une  demi-sandale  par  sa  figure.  Elle  est 
striée,  dans  sa  cavité,  du  centre  à  sa  circonférence. 
Sa  valve  supérieure  estoperculiforme,  plane,  semi- 
orbiculaire,  marquée  en  dehors  de  stries  concen- 
triques. Le  bord  cardinal  de  cette  valve  s'articule 
avec  la  valve  turbinée  par  une  apparence  de  char- 
nière en  ligne  droite  et  transversale.  Dans  quel- 
ques individus,  la  valve  supérieure  est  légèrement 
convexe.  Ses  tubercules  latéraux  ont  trois  canne- 
lures (1). 

ESPÈCE. 
1.  Calcéole  sandaline.  Calceola  sandalina.  LAïak, 

Syst.  des  Anim.  s.  vert.  p.  189. 
Jnomia  sandalium,  Gmel.  p.  3349.  ""  5i. 
Convhyta  Juliacensis.  Hupsch.  Test.  Pétrif.  pi.  i,  i. 
Knorr.  Pétrif.  3.  suppl.  t.  IX.  d,  fig.  5  el  6. 

*  Bosc.  Coq.  t.  2.  p.  217.  pi.  8.  f.  23, 

*  De  Roissy,  Buf.  moll.  t.  6.  p.  186,  pi.  60.  fig.  9, 

*  Sow.  Gênera ofshells.  f.  i.  2.  3, 

*  Blainv,  Malac.  pi.  5».  f.  9. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2,  p,  166.  n»  i. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Juliers. 


BiBOSTRiTE.  (Birostfites)  (2). 

Coquille  inéquivalve,  bicorne;  à  valves  élevées 
en  cône  par  leur  disque,  inégales,  obliquement  di- 


bles  dans  les  deux  parties  de  la  valve  ;  vers  ses  extrémités  la- 
térales ,  ces  sillons  se  relèvent  fortement  sur  un  renflement 
étroit  et  oblong.  De  retour  d'un  voyage  très-intéressant  qu'il 
vient  de  faire  dans  l'Eifel,  M.  Dujarilin  nous  a  communiqué  plu- 
sieurs beaux  échantillons  de  la  Calcéole;  ils  nous  ont  confirmé 
dans  notre  opinion  sur  les  rapports  de  ce  genre  avec  les  Cra- 
nies :  la  valve  inférieure  est  striée  à  l'intérieur,  comme  La- 
marck le  dit  ici;  mais  ce  qu'il  n'a  sans  doute  pas  vu  ,  c'est  que 
ces  stries  sont  finement  ponctuées  et  ressemblent  tout  à  fait  à 
celles  que  l'on  voit  dans  les  Cranies  ;  les  impressions  musculaires 
ne  sont  point  réellement  circonscrites  comme  dans  les  Cranies, 
cependant  quatre  dépressions  très-régulières  et  symétriques 
nous  font  penser  qu'elles  recevaient   les  muscles  de  l'aninjal. 

Trompé  par  la  forme  extérieure  d'une  Térébratule ,  qui  se 
rapproche  par  là  de  la  Calcéole  ,  M.  Defrance  et  nous-mème, 
à  son  exemple  ,  avons  admis  une  seconde  espèce  ;  mais  ayant 
pu  ,  grâce  aux  généreuses  communications  de  M.  Dujardin  , 
examiner  en  nature  plusieurs  individus  de  celte  coquille,  nous 
nous  sommes  assuré ,  en  les  coupant  dans  divers  sens,  qu'ils 
n'ont  rien  de  la  structure  des  Calcéoles  ,  et  appartii  nnent  au 
groupe  des  Térébratules,  dont  la  valve  inférieure  a  un  long 
talon  a|>lati. 

(2)  Ce  genre,  comme  nous  l'avons  vu,  a  été  établi  par  La- 
marck sur  le  moule  intérieur  incomplètement  connu  d'une 
Sphérulite.  Il  doit  donc  disparaître  de  la  méthode. 
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vergenles,  presque  droites,  en  forme  de  cornes, 
l'une  enveloppant  l'autre  par  sa  base. 

Testa  inœqiih-alviSj  hicornis;  valvis  clîsco  elevato 
conicis,  inœqualibus,  obliqué  divaricatis,  subrecfis, 
cornifonnibiis  ;  altéra  alteram  basî  obvolvente. 

Observaticks.  La  Birostrite  nous  offre  un  coquil- 
lage fossile  très-singulier  par  son  caractère.  Il  se 
compose  de  deux  pièces  ou  valves  qui  ne  se  réunis- 
sent point  par  les  bords  de  leur  base,  dont  l'une 
enveloppe  l'autre,  et  qui  s'élèvent  chacune,  parleur 
disque  dorsal ,  en  cône  presque  droit,  légèrement 
arque  en  dedans.  Ces  valves  cordiformes  sont  inéga- 
les, et  divergent  obliquement  sous  la  forme  d'un  V 
fort  ouvert.  Il  semble  que  l'une  sorte  de  la  base 
de  l'autre,  et  c'est  toujours  la  plus  courte  qui  se 
trouve  enveloppée.  Ce  genre  est  assurément  très-dif- 
férent de  notre  Dicérate.  L'intérieur  de  la  coquille 
n'est  pas  connu. 

ESPÈCE. 
1.  Birostrite  inéquilobe.  Birostrites  mœquiloba. 

Habile...  Fossile  de...  Coquille  singulière,  consistant  en 
deux  valves  coniques,  allongées,  rostriformes,  inégales, 
disposées  en  un  angle  très-ouvert,  et  réunies  à  leur  b;:se, 
mais  dont  une  enveloppe  l'autre  par  son  bord. 


DisciNE.  (Discina)  (1). 

Coquille  inéquivalvc ,  ovale-arondie ,  un  peu  dé- 
primée; à  valves  de  grandeur  égale,  ayant  chacune 
un  disque  orbiculaire  central  très-distinct.  Disque 
de  la  valve  supérieure  non  percé,  ayant  au  milieu 
une  protubérance  en  mamelon  :  celui  de  l'autre 
valve  très-blanc,  divisé  par  une  fente  transversale. 

Testa  inœquivalvis,  ovato-rotundata,  depressius- 
cula;  valvis  viagnitudine  œqualibus,  disco  central i 
orbîculato  utrisque  distinctis.  Discus  valvœ  su- 
pcrioris  indivisus ,  medio  submaniillatus,  alterœ 
valvœ  candidissimus,  rima  transversa  divisus. 

Observations.  J'ai  donné  le  nom  de  Discine  à  ce 
singulier  coquillage,  parce  que  chacune  de  ses  val- 
ves offre,  vers  son  centre,  un  disque  orbiculaire 
assez  particulier.  Celui  de  la  valve  supérieure  est 
lisse,  non  percé,  muni  au  milieu  d'une  petite  éléva- 
tion qui  ressemble  au  sommetd'une  Patelle.  Ce  dis- 
que supérieur  eslciilouré  d'im  limbe  garni  de  stries 
longitudinales  (ines  et  rayoïmanles.  i^orsque  l'on 
considère  isolément  cette  valve,  on  croit  lui  trouver 
une  sorte  de  resscmblanee  avec  une  Patelle.  Le 
disque  de  la  valve  inférieure  est  très-blanc,  traversé 
un  peu  obliquement  par  une  fente  qui  s'ouvre  des 


(i)  Dans  une  noie  fort  intéressante,  publiée  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  Linnécnne  du  Londres,  M.  Sowcrby  a  fait 
voir,  jusqu'à  l'évidence,  que  le  genre  Discine  éiait  inutile.  Il 
a  clé  fait,  en  effet,  avec  d«s  Orbicules  encore  jeunes  ;  il  faudra 


deux  côtés.  Quoique  les  valves  de  celte  coquille 
soient  de  grandeur  égale,  elles  sont  un  peu  inégales 
entre  elles  :  la  supérieure  est  un  peu  convexe  ; 
l'inférieure  n'a  point  de  stries  rayonnantes  autour 
de  son  disque.  On  nevoit  aucune  trace  de  charnière, 
de  ligament  des  valves,  ni  d'impression  musculaire 
distincte. 

ESPÈCE. 

1.  Discine  ostréoïde.  Discina  ostreoides. 

Habite  sur  les  pierres  des  côtes  maritimes  de  la  Grande- 
Bretagne.  Petite  coquille  planulée,  ovale-arrondie , 
ayant  12  à  i5  millim.  de  longueur. 


CBANiE.  (Crania.) 

Coquille  inéquivalve,  suborbiculaire  :  valve  infé- 
rieure presque  plane,  percée,  en  sa  face  interne,  de 
trois  trous  inégaux  et  obliques  ;  valve  supérieure 
très-convexe,  munie  intérieurement  de  deux  callo- 
sités saillantes. 

Testa  inœquivalvis  y  suboibiculata  :  valva  infe- 
rior  planulata ,  subtus  affixa  ;  facie  interna  fora- 
minibus  tribus  inœqualibus  et  obliquis  perforalâ  ; 
valva  superior  convexa ,  subyibba,  intus  callis 
duobus  prominentibus  instructa. 

Observations.  Linné  avait  rangé  parmi  ses  Ano- 
mia  l'espèce  de  Cranie  qu'il  coimut  ;  ce  fut  Rru- 
guièrequi  l'en  sépara  pour  former  un  genre  particu- 
lier. 

Tout  ce  que  nous  savons  sur  les  Cranies  se  réduit 
à  la  connaisance  de  la  coquille  que  même  nous 
n'avons  observée  que  dans  l'élal  fossile.  Elle  est 
inéquivalve,  presque  orbiculaire,  le  plus  souvent 
adhérente  par  sa  valve  inlcrieure.  Les  trois  trous 
qui  se  remarquent  sur  la  face  interne  de  celle  valve 
ne  paraissent  percer  complélcmcnt  son  disque 
qu'accidentellement,  et  que  lorsqu'on  l'a  détachée 
du  corps  solide  sur  lequel  elle  était  fixée  par  sa 
face  externe.  Or,  je  ne  crois  pas  que  ces  trous 
soient  les  issues  par  lesquelles  dos  attaches  muscu- 
laires vont  se  fixer  à  aulant  de  pièces  extérieures, 
comme  Druguière  le  suppose.  Ces  mêmes  trous  don- 
nent à  la  valve  dont  il  est  question  l'aspect  d'une 
tête  de  mort. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  genre  ne  parait  pas  être 
sans  rapports  avec  les  Térébratules.  La  forme  de  la 
coquille  et  son  adhérence  par  sa  valve  inférieure 
semblent  même  en  indiquer  avec  l'Orbiculc.  iMais 
l'animal  étant  inconnu,  nous  ne  pouvons  savoir  si 
c'est  un  Brachiopode.  J'en  citerai  cinq  espèces  dont 
une  seule,  dit-on,  est  connue  vivante  et  se  trouve 
dans  la  mer  des  Indes.  Sauf  les  deux  premières,  je 


donc  réunir  et  confondre  les  deux  genres.  La  Discine  ostréoïde 
cl  rOrbicule  de  Korwége  sont  une  seule  et  même  espèce,  à  des 
âges  différents. 
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ferai  l'exposition  des  autres  d'après  des  noies  qu'a 
bien  voulu  rue  communiquer  M.  Uefrancc,  et  Tar- 
licle  Crame,  inséré  parM.  de  Blainvilledans  le  Dic- 
tionnaire des  sciences  naturelles  (1). 

ESPÈCES. 

1.  Cranie  en  masque.  Craniapersonaia.  Lamk.  (2). 

C.  testa  orbiculatà  :  valvâ  rj'ibbosiore  conico-convexâ ; 

j'ianiore  basi  foveolis  tribus.  Gmel. 
Anom'ia  craniolaris.  Lin.  Gmel.  p.  334o. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  687. 
Encyclop.  pi    171.  f.  i.  î. 
Crania  personata ,  De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  (3). 

*  Hœnin[;h.  Monojj.  «les  Cran,  n"  i.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  16.  n"  i. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Celte  coquille  estjusqu'à  présent, 
dit-on,  la  seule  espèce  vivante  qui  soit  connue. 

2.  Cranie  monnaie.  Crania  nutnmulus. 

C.  testa  suborbiculari,  libéra,  planulatâ,  întus  radialim 
siriatâ  :  foveolis  tribus  ;  tnarfjine  crassiusculo ,  non 
crenulato. 

*  Mils.  Act.  acad.  holm.  1825.  p.  325.  pi.  2.  f.  i. 

*  Jd.  Pétrif.  suec.  p.  38.  pi.  3.  f.  11, 

*  Linné,  Fauna  suec.  p.  620. 

'  Jd.  Syst.  nat.  p.  ii5o.  Anomia  craniolaris. 
'  Nummulus  brattenburgensis.  Stob.  diss.  Epist.  Lundae. 
173a. 

*  Ostracites  nwnismalis.  Beuth.  Juliae  et  mont,  subterr. 
p.  i3o.  pi.  7.  n°46- 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4- 

*  Hœninfj.  Monoj.  des  Cranies.  n°  5.  f.  5, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  17.  n°5. 

Habite...  Fossile  de  Suède.  Coquille  beaucoup  plus  peti(e 
que  la  précédente,  que  Chemnitz  confond  avec  elle,  et 
dont  nous  ne  connaissons  qu'une  valve.  Celle  valve  est 
pro))ablement  Tinfcrieure;  et  néanmoins  sa  face  dorsale 
n'offre  aucune  trace  d'adhérence  aux  corps  sous-marins. 
L'intérieur  présente  vers  sa  base  trois  fossettes  obli- 
ques, et  non  trois  callosités.  Nous  n'apercevons  ni  den- 


(i)  Si  Lamarck  y  eût  fait  attention,  il  aurait  trouvé  dans  le 
bel  ouvrage  de  Poli  une  description  et  une  figure  de  l'animal 
d'une  Cranie  ;  à  l'aide  de  cet  ouvrage ,  il  aurait  su  que  les  Cra- 
nies appartiennent,  par  leur  organisation  ,  aux  Brachiopodes , 
et,  dès  lors,  il  aurait  évité  de  les  meltre  dans  la  même  famille 
que  les  Fiudistes  proprement  dits.  Quoique  les  détails  donnés 
par  Poli  soient  d'un  grand  intérêt  et  suffisants  pour  déterminer 
les  rapports  des  genres  ,  cependant  nous  devons  regretter  que 
M.  Owen,  auquel  la  science  est  redevable  de  précieux  travaux 
sur  les  genres  principaux  des  Brachiopodes,  n'ait  pas  eu  à  sa 
disposition  les  animaux  des  Cranies  pour  les  soumettre  à  ses 
observations. 

Plus  lard,  en  traitant  d'une  manière  générale  des  Brachio- 
podes ,  nous  aurons  occasion  de  parler  de  ces  travaux  de 
M.  Owen  avec  plus  de  détail ,  et  en  même  temps  de  ce  qui  a 
rapport  aux  Cranies. 

(2)  Linné  a  fait  son  Anomia  craniolaris  avec  une  coquille 
fossile  que  l'on  trouve  en  Scanie,  il  ne  connut  jamais  d'espèces 
vivantes  qui  pussent  s'en  rapprocher.  Cependant  aujourd'hui, 
dans  la  plupart  des  auteurs,  on  trouve  le  nom  d'  Anomia  cra- 
niolaris à  une  espèce  vivante  parfaitement  distincte  de  la  fos- 
sile. Ceci  indique  une  confusion  provenant  de  ce  que  les  au- 
teurs qui  suivii'cnt  Linné  rassemblèrent,  à  mesure  qu'elles 
furent  connues  ,  toutes  les  espèces  sous  la  dénomination  lin- 
néenne.  Retzius ,  le  créateur  du  genre  Crania  ,  est  le  pi'emier  , 
à  ce  qu'il  nous  semble  ,  qui  ait  confondu  l'espèce  vivante  des 
mers  de  l'Inde  avec  les  espèces  fossiles.  Cbeinnitz  suivit  cet 
exemple,  ce  que  ne  manquèrent  pas  d'imiter  Schrotcr ,  Gme- 
lin ,  Uilwya  et  les  autres  auteurs  linaéçns.  Lamarck  distingua 


telures  ni  crénelures  en  aon  bord ,-  mais  vers  ce  bord 
et  en  dessous,  on  dislingue  quelques  stries  concentriques 
qui  lui  sont  parallèles.  On  donne  à  cette  coquille  le  nom 
de  monnaie  de  Brattembourç/, 

3.  Cranie  épaisse.  Crania  Parisiensis. 

C-  testa  ovato-rotiindatâ  .•  valvâ  inferiore  fade  exlernâ 
adhœrente,  intus  radialim  striatà  foveoUsqiie  tribus  ; 
margine  superiore  elevoto ,  valdè  incrassato. 

Crania  Parisiensis.  Defrance.  De  Llainv.  Dict.  des  se. 
nat. 

•  Sow.  Min.  conch.  pi.  4o8. 

•  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  3.  f.  a, 

•  Hœning.  Monog.  des  Cran.  p.  9.  n»  8.  fig.  8. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  18.  n°  8. 

Habite...  Fossile  de  Meudon ,  aux  environs  dé  Paris.  On 
n'en  connaît  que  la  valve  inférieure.  Largeur,  8  à  9 
lignes  (4). 

4.  Cranie  antique.  Cra?iia  antiqua. 

C.  testa  orbiculalo-trigonâ  :  valvâ  inferiore  basi  cardi- 
nali  subrostrato  adhœrente ,  subtùs  concentricè 
striatâ,  intus  foveolis  tribus  ;  valvâ  superiore  valdè 
convcxâ. 

Crania  antiqua.  Defrance.  Dict.  des  se.  nat.  t.  11.  Alt. 
moll.  pi.  80.  f  I.  De  Blainv.  Malae.  pi.  69.  f.  i. 

•  Sow.  Trans.  Linn.  t.  i3.  pi.  26.  f.  4- 

•  fd.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

•  Hsening.  Monog.  des  Cran.  p.  7.  n"  6.  f.  6. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  17.  n"  6. 

Habite...  Fossile  de  Néhou,  département  de  la  Manche. 
On  en  possède  les  deux  valves  :  l'inférieure  n'est  adhé- 
rente que  par  le  sommet  de  son  talon;  elle  est  presque 
plane,  arrondie-trigone,  marquée  en  dessous  de  stries 
concentriques  d'accroissement,  parallèles  au  bord,  et 
offre  à  sa  face  interne  trois  fossetles  obliques,  disposées 
comme  les  yeux  et  la  bouche  d'un  masque;  la  supérieure 
est  très-convexe  ,  et  présente  intérieurement  trois  im- 
pressions qui  répondent  aux  enfoncements  de  l'autre 
valve.  Le  plus  grand  diamètre  de  celte  espèce  est  do 
7  lignes. 


bien  l'espèce  vivante  des  fossiles ,  mais  au  lieu  d'attribuer  à 
l'une  de  ces  dernières  V Anomia  craniolaris  ,  i\  la  substitua  à 
l'espèce  vivante;  c'est  de  là  que  vient  à  l'espèce  vivante  une 
synonymie  qui  ne  devrait  pas  lui  appartenir.  Depuis  Lamarck  , 
cette  substitution  a  été  consacrée.  Quelques  autres  espèces 
vivantes  ayant  été  ol)servé(;s ,  elles  ont  été  confondues  avec 
Y  Anomia  pers07iata  de  Lamarck  jusqu'au  moment  où  M.  Hae- 
ninghaus  ,  dans  une  monographie  fort  iiien  faite  du  genre  Gra- 
vie, reconnut  avec  précision  les  caractères  distinctifs  de  ces 
espèces  ,  et  les  sépara  ,  en  rectifiant  leur  synonymie  d'une  ma- 
nière satisfaisante. 

(3)  L'espèce  que  M.  de  Blainville  nomme  ainsi  est  différente 
du  Crania  personata  de  Lamarck;  elle  est  de  la  Méditerranée 
et  déjà  connue  de  Poli  sous  le  nom  d" Anomia  turbinala.  Il  fau- 
dra donc  transporter  au  Crania  ringens  (Hœninghaus)  ce  Cra- 
nia persoimta  de  !U.  de  Blainville. 

D'après  les  observations  précédentes,  toule  la  synonymie  de 
Lamarck  devra  être  changée  ;  la  seule  citation  de  l'Encyclo- 
pédie devra  être  maintenue.  VAnomia  craniolaris  de  Linné 
passe  à  la  synonymie  du  Crania  nummulus  de  Lamarck  ,  une 
partie  de  celle  de  Ciiemnitz  au  Crania  rostrata  Haeningh.,  et 
une  autre  au  Crania  tuberculata  de  Nilsson. 

(4)  La  valve  supérieure  est  actuellement  connue.  M.  Miche- 
lin, qui  possède  une  belle  collection  de  fossiles ,  a  fait  figurer 
sur  une  feuille  lithographiée  quelques  coquilles  curieuses  de 
sa  collection,  parmi  lesquelles  se  trouve  la  valve  supérieure  de 
cette  espèce.  Du  sommet  descendent  obliquement  eu  divergeant 
deux  apophyses  courtes. 
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C.  testa parvulâ,  rotundalà;  valvâ  mferiore planulatâ, 
basi  subtriincatA,  externâ  facie  adhœrente,  inlùs  cal- 
lis  promimiUs  inslruclû;  valvâ  libéra  or biculari,  dorso 
elevalo,  radiatim  strialo. 

Crania  striata.  Defrance.  De  Blainv.  Dict.  des  sciences 
naltirelies. 

Encycl.  pi.  171.  f.  6.  7. 

•  Niiss.  Act.  Acad.  Holm.  iSzS.  p.  827.  pi.  a.  f.  4- 

•  Jd.  Pctrif.  suec.  p.  38.  pi.  3.  f.  12. 

•  Crania  Egnabergensis.  Reuius.  Schrif.  der  berl.  Gesel. 

t.  î.  p.  75.  pi.  I.  f.  4-  7- 

•  Nummulus  minor.  Stohae.  Opusc.  p.  Si.  pi.  i-  f.  3.  4- 

•  Jd.  Dissei't.  epist.  f.  3.  4- 

•  Haening.  Monog  des  Cran.  p.  10.  n»  10.  f.  10. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  19.  n"  9. 

Habite...  Fossile  des  mêmes  lieux  que  la  précédente. 
N'ayant  trouvé  que  séparément  les  valves  libres,  M.  De- 
france doute  que  ces  valves  appartiennent  à  la  même 
espèce  que  celle  qui  est  fixée  |)ar  la  valve  inférieure. 
M.  de  B lainvi/le  \es  regarde  néanmoins  comme  en  étant 
les  supérieures.  Ces  valves  libres  sont  concaves  en  leur 
face  interne,  avec  trois  impressions  légères,  et  leur  dos 
strié  s'élève  presque  comme  celui  des  Cabochons.  Dia- 
mètre, 4  à  5  lijjnes. 

t  6.  Cranie  grimaçante.  Cranta  ringens.  Haening. 

C.  lesta  inferiore  suborbicularî,  postice  retusâ;  cicatri- 
cibus  posterioribus  sublriangularibus  ,  transversis { 
anterioribus  i>i  unam  Iransversalein  confluentibus f 
rostello  nullo;  disco  pedato  y  limbo  anteriore  incras- 
sato. 

Crania  personata,  Blainv.  Dict.  sciences  nat.  cah.  5. 
f.  a.  D. 

jinomia  turbinata.VoW.  t.  2.  p.  189.  pi.  3o. 

Hœningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  3.  n"  a.  f.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  16.  n"  2. 

Habite  la  Méditerranée  sur  les  coraux  et  les  rochers. 
Petite  coquille  orbiculaire,  irrégulière;  la  valve  infé- 
rieure est  épaisse,  la  supérieure  est  patelliforme,  coni- 
que, rougeàtre;  l'impression  musculaire  médiane  est 
ovale  et  grande  ,  les  impressions  palléales  sont  en  flani- 
mules  irrégulières  finement  pointillées.  Le  bord  est 
gros  et  granuleux.  Dilwyn,  dans  son  Catalogue,  confond 
cette  espèce  avec  l'Orbicule  de  Norwége  de  Lamarck, 
Patella  anomala  de  MuUer ,  qui  en  est  bien  dis- 
tincte. 

f  7.  Cranie  roslrée.  Crania  rostrala.  Haening. 

C.  testa  inferiore  sitborbirulari ,  posticè  retiisù  ;  cicalri- 
cibits  posterioribus ,  suborbiculatis  ;  anterioribus  in 
unam  confluentibus  ;  rostello  acuto  ;  disco  sinuato; 
limbo  anticè  irregu/ari ,  incrassato. 

Anomia  cranio/aris.  Cliemn.  8.  tab.  76.  f.  687.  a.  6. 

Crania  personata.  Sow.  Lin.  Irans.  i3.  ii.  p.  471.  tab. 
a6.  f.  3. 

Sow.  Geii.  of  rcc.  and  foss.  shells.  n"  12.  f.  i.  a. 

Patella  distorla.  Mont.  Linn.  trans.  11.  p.  195.  tab.  i3. 
f.  .'■). 

Ha;ningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  3.  n"  3.  f.  3. 

Dcsii.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  17.  n"  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Celle-ci  se  distingue  facile- 
ment des  autres  espèces  vivantes  et  fossiles  par  la  forme 
de  son  impression  musculaire  métiianr;  elle  est  subcor- 
diforme  et  surmontée  d"un  bec  aigu  assez  saillant;  l'im- 
pression palléale  est  découpée  ea  lanières  assez  réguliè- 
res rt  symétrique». 


t  8.  Cranie  ancienne.  Crania  prisca.  Haening. 

C.  testa  inferiore  orbiculari ,  posticè  intégra;  cicatricl- 
bus posterioribus  subobliquis,  ovatis  :  anterioribus  di- 
di/mis ,  reniformibus  ;  rostello  acuto  ,  bifido  ;  disci 
radiis  obsoletis parallelis, 
Haeningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  4.  n»  4-  f-  4- 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  17.  n»  4- 
Habite...  Fossile  dans  la  grauwacke  à  Dusseldorf.  Haening- 
haus.  Espèce  ovale,  régulière,  ayant  l'impression  mus- 
culaire médiane,  transverse,  partagée  en  deux  par  un 
bec  allongé,  bifide,  trigone;  les  impressions  postérieu- 
res sont  grandes,  ovales,  obliques  et  profondes.  Toute 
la  surface  intérieure  est  finement  ponctuée. 

f  9.  Cranie  tuberculeuse.  C/'a/»'aiM&erc«/a^a.  Nils. 

C.  ovato-orbicidari ,  posticè  retusâ;  cicatricibus  poste- 
rioribus vatvulce  inferioris  ovatis;  anterioribus  ap- 
proximatis ;  rostello  elato  ;  disco  impressionibus  ra- 
dia tis  timboque  piano  papillosis. 

Crania  tuberculata.  INils.  Act.  ac.  1826.  p.  326.  tab.  a. 
f.  3.  a.  C. 

Jd.  Pétr.  I.  p.  37.  tab.  3.  f.  10.  a.  C. 

Chemn.  8.  tab.  76.  f.  687.  E. 

Encycl.  tab.  171.  f.  5. 

Craniolites  brattenburgicus.  Schlotheim.  Pelrif.K.  p.  246. 
tab.  aS.fig.  5. 

Haeningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  8.  n"  7.  f.  7. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  18.  n"  7. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Copenhague.  Haening- 
haus.  Espèce  curieuse  par  les  tubercules  fort  gros  dont 
les  valves  sont  garnies  à  l'intérieur  sur  toute  la  surface; 
l'impression  musculaire  médiane  est  très-transverse  , 
divisée  par  un  bec  large  et  court,  mais  profondément 
fendu;  l'impression,  du  limbe  est  formée  de  lanières 
élargies  et  rayonnantes. 

t  10.  Cranie  noduleuse.Cranm  ?îorf«*/osa.  llœning. 

C.  valvâ  superiore  suborbiculari  ;  cicatricibus  poste- 
rioribus orbicidatis  ;  anterioribus  in  laurinam  trian- 
gularem,  elevatam,  productis  ;  limbo  noiluloso. 

Faujas  St.-Fond.  M.  St.-Pierre  tab.  26.  f.  i5. 

Sowerby.  Gcn.  n.  12.  f.  5. 

Haeningh.  Monog.  du  genre.  Cran.  p.  10.  n"9.  f.  9. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  supérieure  à  Maestricht  et 
à  Ciply.  Petite  coquille  orbiculaire  ,  dont  on  ne  connaît 
que  la  valve  supérieure;  ses  bords  épaissis  sont  garnis 
de  nodosités  assez  grosses;  une  lamelle  transverse,  obli- 
que, reçoit  les  muscles  médians  ;  les  impressions  posté- 
rieures sont  grandes ,  superficielles  et  arrondies  ;  en 
dessus  la  coquille  est  lisse. 

f  11.  Cranie  à  côtes.  Crania  costata.  Sow. 

C.  valvufâ  inferiore subquadratâ ,costato-dentatâ ;ver- 
lice  subcentrali  ;  cicatricibus  posterioribus  ovatis, 
obliquis  :  anterioribus  didt/mis  ;  i-oslello  acuto  ;  disci 
impressionibus  integris,  lunatis  ;  limbo  granuloso. 

Haeningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  la.  n"  11.  f.  11. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  6. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  19.  n"  10. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  à  Néliou  près  Valognes. 
Petite  coquille  élégante,  subquadrangulairc  ;  la  valve 
inférieure  est  ornée  de  côtes  simples  parlant  du  centre 
en  rayonnant,  quatre  de  ces  côtes  sont  plus  saillantes, 
se  prolongent  sur  le  bord  plus  <jue  les  autres;  rim])res- 
sion  musculaire  centrale  est  partagée  eu  deux  par  une 
crête  en  bec  ;  l'impression  du  manteau  forme  un  grand 
croissant  de  chaque  côté. 


BRACHIOPODES. 
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t  12.  Cranie  spinuleuse.  Cranla  spinulosa.  Nils. 

C.  testa  înferiori,  ovato-orbicular'i ,  posticè  prodnctâ  , 
extùs  muricatâ  ;  cicalricibus poster'wribuii  ovalo-orbi- 
cu/alis,  obliquis;  anterioribus  didymis;  rostello  aculo, 
carinato  ;  disc't  impressionibus  interruptè  radiatis  ; 
Ihnbo  piano,  granuloso. 

Cranta  spinulosa.  Nils.  Petr.  i.  p.  87.  tab.  3.  f.  9.  A.  E. 

Cranta  granulata.  Mus.  Defr. 

Haeningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  12.  n»  la.  f.   12. 

Hal)ite...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  dans  celle  de 
Maestricht.  Petite  coquille  ovale  ,  oblongue  ;  la  valve 
inférieure  se  prolon;ïe  en  un  petit  talon  ;  sa  surface  exté- 
rieure est  couverte  de  petites  épines  très-courtes;  l'im- 
pression musculaire  est  très  petite ,  parlajjée  en  deux 
par  une  petite  crête  médiane  ;  les  bords  sont  épais,  gra- 
nuleux, et  rinlérieur  est  garni  de  petites  côtes  longitu- 
dinales interrompues  et  peu  saillantes. 

f  13.  Cranie  anormale.  Crania  abnormis.  Defr. 

C.  testa  suborbicularî ,  irregtdari;  înferiore  profundè 
excavatâ;  cicatricibusposterioribiisorbiculato-ovalis, 
obliquis  ,  anterioribus  dtdijinis,  declivibus ;  disci  im- 
pressionibus  utrinquè  pedatis  ;  rostello  integro,  trian- 
gulari,  piano;  limbo  granuloso. 

Crania  abnormis.  Mus.  Defr. 

Crania  nutnmulus.  Sow.  Gen.  n.  12.  f.  5.  valv.  super. 

Hœninsjh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  i3.  n'  i3.  f.  i3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  à  Terre-Neigre 
dans  le  terrain  tertiaire.  Coquille  suborbiculaire,  irré- 
gulière; l'impression  musculaire  médiane  est  divisée  en 
deux  par  une  crête  médiane  simple  ;  l'impression  du 
limbe  est  découpée  en  longues  lanières,  en  forme  de 
feuilles  de  myrte  ;  la  valve  supérieure  est  patelliforme, 
et  cette  impression  du  limbe  est  découpée  de  flammules 
irrégulières;  les  bords  de  la  valve  inférieure  sont  cha- 
grinés :  ceux  de  la  valve  supérieure  sont  simples. 


LES  BRACHIOPODES. 

Conchifères  ayant  près  de  leur  bouche  deux  bras 
opposés,  allongés,  ciliés,  et  roulés  en  spirale  dans 
le  repos.  Manteaux  à  deux  lobes  séparés  par-de- 
vant, enveloppant  ou  recouvrant  le  corps. 

Coquille  bivalve,  adhérente  aux  corps  marins,  soit 
immédiatement ,  soit  par  tm  cordon  tendineux. 

Les  Brachîopodes  ont  paru  voisins  des  Cirrhipè- 
des,  parce  qu'on  n'a  considéré  que  les  deux  bras 
singuliers  de  ces  animaux  et  le  cordon  tendineux 
qui  soutient  la  coquille,  dans  certaines  de  leurs  ra- 
ces. Aussi  M.  Duméril  les  a  tous  réunis  dans  son 
ordre  des  Brachiopodes  qui  termine  les  Mollusques. 

Ces  animaux  cependant  sont  fort  différents,  par 
leur  organisation,  des  Cirrhipèdes;  ce  sont  de  véri- 
tables Conchifères,  n'offrant,  comme  tous  les  au- 
tres, aucune  de  leurs  parties  véritablement  articu- 
lée, et  n'ayant  nullement  ce  cordon  médullaire 
ganglionnédans  sa  longueur,  qui  caracloriseles  ani- 
maux sans  vertèbres  munis  d'articulations.  Ils  ont 
le  manteau  à  deux  lobes  des  autres  Conchifères , 


manquent  de  parties  dures  à  leur  bouche  ,  et  assu- 
rément ne  tiennent  nullement  aux  Cirrhipèdes  par 
les  caractères  de  leur  organisation. 

Si  les  Brachiopodes  ont  deux  bras  cirrheux,  op- 
posés et  symétriques ,  ces  deux  bras  sans  articu- 
lations et  sans  peau  cornée  ne  sont  nullement  com- 
parables aux  bras  tentaculiformcs  des  Cirrhipèdes, 
lesquels  sont  cirrheux,  articulés,  à  peau  cortiée ,  et 
portés,  par  paires,  sur  un  pédicule  court.  Leur  co- 
quille même  n'a  aucun  rapport  avec  celle  des 
Cirrhipèdes,  qucKjae  variée  que  soit  celle  de  ces 
derniers. 

La  coquille  bivalve  des  Brachiopodes  est  plus  ou 
moins  incquivalve,  et  s'ouvre  en  charnière.  Le  vrai 
ligament  des  valves  n'est  pas  connu  ;  et  quant  au 
cordon  charnu  et  tendineux,  qui  soutient  la  coquille, 
et  la  fixe  aux  corps  marins ,  il  paraît  n'être  qu'un 
prolongement  du  muscle  d'attache  de  l'animal ,  et 
ne  lui  sert  point  pour  ouvrir  les  valves.  La  coquille 
des  Brachiopodes ,  toujours  adhérente  aux  corps 
marins,  l'est  tantôt  immédiatement  par  sa  valve  in- 
férieure, et  tantôt  par  le  cordon  tendineux  plus  ou 
moins  long,  qui  vient  d'être  mentionné. 

Ce  qu'il  y  a  réellement  de  singulier  à  l'égard  de 
ces  Conchifères,  ce  sont  les  deux  bras  allongés  ,  ci- 
liés et  cirrheux,  dont  seuls  ils  fournissent  un  exem- 
ple. Dans  l'état  de  repos  ,  ces  bras  sont  roulés  en 
spirale  et  renfermés  dans  la  coquille  ;  mais  l'ani- 
mal les  déploie  et  les  étend  au  dehors,  lorsqu'il  veut 
s'en  servir. 

Les  Brachiopodes  constituent  une  famille  re- 
marquable, qui  termine  les  conchifères,  et  à  laquelle 
on  rapporte  les  trois  genres  suivants  :  Orbicule , 
Térébratule  et  Lingule. 

[Nous  avons  vu  précédemment,  en  traitant  delà 
famille  des  Rudistes,  comment  Lamarck,  entraîné 
par  des  connaissances  peu  exactes  sur  les  Sphéru- 
lites,  en  avait  rapproché,  dans  une  même  famille, 
les  Calcéoles  ,  les  Discines  et  les  Cranies.  Si  nos  ob- 
servations sur  les  Sphérulites  sont  admises,  et  si  les 
zoologistes,  par  une  conséquence  nécessaire,  adop- 
tent définitivement  nos  conclusions,  les  trois  gen- 
res que  nous  venons  de  mentionner  devront ,  de 
toute  nécessité,  rentrer  dans  la  famille  des  Brachio- 
podes dont  ils  n'auraient  pas  dû  être  distraits. 

Lamarck  se  contenta  de  former  pour  les  Brachio- 
podes une  famille  semblable  et  de  même  valeur 
que  celle  qu'il  avait  déjà  faite  pour  le  reste  des  Con- 
chifères. Cette  opinion  ne  fut  point  partagée  parles 
autres  zoologistes.  Nous  voyons  en  effet  M.  Duméril, 
se  fondant  sur  les  donnécsanatomiques  fournies  par 
Cuvier  sur  la  Lingule  ,  proposer  de  former  une 
classe  particulière  sous  le  nom  de  Brachiopodes, 
dans  laquelle  il  réunit  à  la  fois  et  les  Lepas  de  Linné, 
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el  les  Mollusques  voisins  des  Lingnles.  H  suffisait 
de  revoir  avec  attention  les  faits  anatomiques  con- 
cernant ces  deux  sortes  d'animaux,  pour  rejeter 
définitivement  leur  association  peu  naturelle;  mais 
cet  examen  fit  sentir  à  Cuvier  que  celte  partie  des 
Brachiopodes  contenant  les  Linguies  et  autres  gen- 
res voisins,  méritait  d'être  nettement  distinguée 
des  autres  Mollusques.  Lamarck  ,  qui  s'en  fit  la 
même  opinion  ,  se  contenta  de  former  pour  eux, 
dans  sa  Philosophie  Zoologique ,  la  famille  des  Bra- 
chiopodes,composée  de  trois  genres  :  Lingule,ïéré- 
bratule  et  Orbicule;  confondant  déjà  à  cette  époque 
les  Calcéoles  et  les  Cranies  avec  les  Radiolites  dans 
sa  famille  des  Ostracées.  Cuvier ,  ayant  conçu  pour 
la  distribution  des  Mollusques  un  plus  grand  nom- 
bre de  classes  que  Lamarck,  en  fit  particulièrement 
une  pour  les  Brachiopodes ,  et  la  mit  dans  l'ordre 
méthodique,  entre  les  Acéphales  et  les  Cirrhopodes. 
Cuvier  n'adopta  aussi  que  les  trois  genres  de  La- 
marck, et  il  est  à  présumer  que  les  Cranies  faisaient 
partie  du  genre  Acarde.  Les  zoologistes  se  sont 
ensuite  partagés  entre  ces  deux  opinions  de  La- 
marck et  de  Cuvier.  Nous  pensons  que  toutes  deux 
peuvent  être  utilement  modifiées;  et  cette  modifi- 
cation consisterait  à  former  des  Brachiopodes,  non 
une  classe  distincte  dans  les  Mollusques,  non  une 
simple  famille  des  Acéphales,  mais  un  ordre  parti- 
culier dans  ces  derniers,  ayant  la  même  valeur  que 
les  ordres  nommés  Monomyaires  et  Dimyaires  par 
Lamarck.  Il  n'y  a  pas,  nous  le  sentons  bien,  une 
parfaite  parité  entre  ces  trois  ordres  :  ils  n'ont  pas 
à  nos  yeux  exactement  la  même  valeur,  et  nous  pen- 
sons, surtout  depuis  les  beaux  travaux  de  M.  Owen 
sur  les  Térébratules  et  quelques  autres  genres  des 
Brachiopodes,  qu'il  y  a  plus  de  différence  entre  ces 


derniers  et  les  Acéphales ,  qu'entre  les  Acéphales 
Monomyaires  et  Dimyaires.  Mais,  dans  notre  ma- 
nière d'envisager  les  différents  embranchements 
dune  classification,  nous  ne  voyons  point  de  quelle 
coupure  intermédiaire  nous  pourrions  nous  servir 
pour  exprimer  les  nuances  que  nous  apercevons. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck, 
plusieurs  genres  ont  été  ajoutés  à  la  sous-classe  des 
Brachiopodes  ;  c'est  ainsi  que  M.  Sowerby  a  proposé 
celui  des  Prodnctus,  un  autre  nommé  Spirilèrc,  un 
troisième  qu'il  nomme  Pentamère,  et  un  quatrième 
sous  le  nom  ù&Magas.  A  ces  genres  M.  Defrance 
ajouta  les  Strophomènes  et  les  Strigocéphales. 
M.  Dalman ,  en  Allemagne ,  se  fondant  sur  des  ca- 
ractères de  moindre  valeur  que  ceux  des  genres  que 
nous  venons  de  mentionner,  proposa  un  grand  nom- 
bre de  genres ,  sous  les  noms  de  Oj-ppùlia ,  Delty- 
ris,  Orihis  ,  Cjrtia,  Leptœna,  etc.,  genres  dont 
nous  reparlerons  en  traitant  en  particulier  des  Té- 
rébratules. 

Lorsque  l'on  a  examiné  une  grande  série  d'espèces 
appartenant  à  ces  divers  genres  ,  on  n'est  pas  long- 
temps sans  s'apercevoir  que  presque  tous  reposent 
sur  des  caractères  artificiels  ;  aussi ,  dans  la  classi- 
fication que  nous  avons  proposée  pour  les  Brachio- 
podes, dans  les  tableaux  qui  sont  à  la  suite  de  l'ar- 
ticle Mollusques,  de  l'Encyclopédie ,  nous  n'avons 
adopté  que  sept  genres,  et  quoique,  depuis  plusieurs 
années ,  nous  ayons  continué  nos  recherches  sur  ce 
groupe  intéressant  de  Mollusques  ,  nous  n'avons 
aucune  raison  pour  modifier  l'opinion  que  nous 
avions  alors,  et  pour  augmenter  ou  diminuer  le 
nombre  des  genres  que  nous  avons  admis.  Ces  gen- 
res et  leur  distribution  ont  été  conçus  de  la  manière 
suivante  : 
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Nous  pouvons  mentionner  presque  tous  ces  gen- 
res; car,  sans  les  connaître,  Lamarck  en  a  conlondii 
plusieurs  avec  les  Térébratules. 

Si  l'on  suivait  l'opinion  de  Lamarck  sur  la  place 
que  doivent  occuper  les  Brachiopodes  dans  la  mé- 
thode ,  on  pourrait  les  regarder  comme  les  mieux 
organises  des  Acéphales,  et,  à  cet  égard,  on  serait 
dans  une  grande  erreur.  Les  travaux  de  M.  Owen 
conduisent  à  une  conclusion  opposée,  et  ce  savant 
anatomiste  ,  dans  les  conclusions  de  son  mémoire  , 
est  conduit  à  ce  changement  remarquable  dans 
leurs  rapports.  Les  Brachiopodes ,  par  leurs  carac- 
tères, sont  intermédiaires  entre  les  Lamellibran- 
ches et  les  Ascidies.  M.  Owen ,  qui  sans  doute  n'a- 
vait pas  connaissance  de  notre  opinion  sur  ces  ani- 
maux, propose,  comme  nous,  de  faire  pour  eux  un 
ordre  particulier  dans  les  Mollusques  acéphales.  Il 
y  a  une  grande  différence  dans  la  position  relative  à 
leur  coquille  dans  les  Mollusques  acéphales  et  bra- 
chiopodes. Les  Acéphales  lamellibranches  sont  pla- 
cés dans  leurs  coquilles  de  manière  à  ce  que  le  dos 
corresponde  à  la  charnière ,  et  les  côtés  à  chacune 
des  valves  de  la  coquille.  Dans  les  Brachiopodes  , 
au  contraire,  le  dos  de  l'animal  est  dans  l'une  des 
valves  et  le  ventre  dans  Faulre.  On  conçoit,  d'après 
cela,  que  la  séparation  des  lobes  du  manteau  n'a 
plus  lieude  la  même  manière.  Outre  cette  différence 
importante,  il  en  existe  d'autres  qui  ne  le  sont  pas 
moins;  ainsi  les  organes  de  la  respiration  ne  sont 
plus  isolés  en  lamelles  latérales,  mais  ils  sont  com- 
pris dans  l'épaisseur  des  lobes  du  manteau,  et  quel- 
quefois se  simplifient  au  point  d'être  réduits  à  un 
simple  réseau  vasculaire  étendu  sur  toutes  les  pa- 
rois de  la  membrane  palléale;  le  cœur  lui-même 
n'est  plus  aussi  compliqué  que  dans  les  Mollusques 
acéphales.  Dans  ces  animaux  ,  il  est  toujours  com- 
posé d'un  ventricule  et  de  deux  oreillettes,  et  lors- 
que cet  organe ,  ordinairement  unique,  vient  à  se 
diviser,  et  que  deux  cœurs  existent  dans  un  même 
animal,  chacun  d'eux  est  composé  d'un  ventricule 
et  de  son  oreillette.  Dans  les  Brachiopodes ,  l'oreil- 
lette seule  subsiste  ;  il  y  en  a  une  de  chaque  côté  , 
et  le  ventricule  a  disparu.  Ce  n'est  donc  que  d'une 
manière  restrictive  que  l'on  peut  dire  :  Il  existe 
deux  cœurs  dans  les  Brachiopodes. 

Les  organes  de  la  digestion  sont  eux-mêmes  fort 
simplifiés  dans  ces  animaux.  Une  ouverture  buccale 
simple  ;  un  œsophage  court  ;  un  petit  estomac  ;  un 
intestin  grêle  plus  ou  moins  allongé;  le  tout  en- 
touré d'un  seul  appareil  glandulaire  ,  le  foie,  four- 
nissant à  l'estomac  par  des  cryptes  nombreux  les 
produits  de  sa  sécrétion  :  tels  sont  les  organes  con- 
stituant la  masse  viscérale.  Comme  on  peut  le  con- 
cevoir, celte  masse  est  peu  considérable  et  occupe 
peu  de  place  entre  les  lobes  d'un  manteau  propor- 


tionnellement Irès-étendn.  Il  est  une  partie  con- 
stante dans  les  Brachiopodes,  et  qui  leur  a  valu 
le  nom  qu'ils  portent.  Ce  sont  deux  organes  ciliés, 
tantôt  portés  sur  un  appareil  apophysaire  intérieur 
particulier,  et  tantôt  libres,  se  projetant  à  l'extérieur 
et  se  contournant  en  spirale  pour  entrer  dans  l'in- 
térieur de  la  coquille.  Ces  appendices  sont  destinés, 
sans  aucun  doute,  à  produire  dans  l'eau  qui  entoure 
l'animal,  un  courant  assez  considérable  pour  rame- 
ner vers  lui  les  particules  alimentaires  dont  il  a  be- 
soin. Les  bras  en  spirale,  comme  nous  le  disions, 
existent  dans  tous  les  Brachiopodes,  mais  ils  se 
présentent  sous  deux  aspects  particuliers  que  l'on 
rencontre  dans  le  grand  genre  des  Térébratules. 
Dans  les  unes ,  ils  sont  soutenus  sur  un  appareil 
apophysaire  particulier  dont  la  forme  est  très-va- 
riable. C'est  en  donnant  trop  de  valeur  à  cet  appa- 
reil que  plusieurs  genres  ont  été  créés ,  tels  que  les 
Strigocéphales,  les  Magas,  etc..  Dans  d'autres  es- 
pèces, les  bras  sont  libres  et  se  contournent  en  spi- 
rale très-régulière,  pour  entrer  dans  l'intérieur  des 
valves.  Ce  sont  ces  spires ,  contenant  probablement 
des  parties  calcaires  et  qui ,  s'étant  conservées  par 
hasard  dans  certains  individus  ,  ont  déterminé  la 
création  du  genre  Spirifère.  On  pouvait  prévoir 
que  plusieurs  sortes  de  coquilles  devaient  se  trouver 
dans  ce  genre  peu  naturel,  et  c'est  en  effet  ce  qui  a 
lieu.  Les  organes  de  la  génération ,  chez  les  Bra- 
chiopodes, consistent  en  un  ovaire  se  ramifiant  dans 
l'épaisseur  des  lobes  du  manteau ,  en  suivant  les 
vaisseaux  principaux  qui  parcourent  cette  mem- 
brane très-fine.  Ces  organes  diffèrent  de  ceux  des 
Lamellibranches  par  cette  disposition  qui  sert  ainsi 
à  mieux  établir  la  séparation  de  ces  deux  sortes 
d'animaux  ;  l'appareil  musculaire  parait  plus  com- 
pliqué dans  les  Brachiopodes  que  dans  les  Lamelli- 
branches ;  les  muscles  sont  plus  nombreux  ;  ils  sont 
divisés  par  paires  et  toujours  symétriques.  Dans 
plusieurs  genres ,  plusieurs  de  ces  muscles  passent 
à  travers  l'ouverture  de  la  coquille ,  deviennent 
tendineux,  etservent  à  fixer  l'animal  aux  corps  sous- 
marins.  Un  seul  genre  peut  servir  de  point  inter- 
médiaire entre  les  Lamellibranches  et  les  Brachio- 
podes ,  c'est  celui  des  Anomies  dont  l'organisation 
semble  participer  à  celle  des  deux  groupes.  Le  sys- 
tème nerveux  est  très-dilBcile  à  apercevoir  dans  les 
Brachiopodes,  M.  Owen  est  parvenu  à  le  découvrir 
dans  l'animal  des  Orbicules ,  et  il  l'a  trouvé  composé 
de  trois  petits  ganglions  embrassant  l'œsophage  et 
donnant  aux  viscères  un  petit  nombre  de  filets  ex- 
trêmement fins. 

Les  coquilles  dépendant  de  ce  groupe  méritent 
une  étude  particulière.  Se  trouvant  à  l'état  fossile 
jusque  dans  les  terrains  les  plus  anciens  déposés  à 
la  surface  de  la  terre,  elles  offrent  des  formes  re- 
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marquables  et  des  caractères  singuliers  auxquels  il 
faut   donner  la  seule  importance  qu'ils  méritent; 
sans  cela  on  multiplierait  au  delà   de  ce  que  pres- 
crit l'analogie  bien  entendue ,  des  genres  qui  vien- 
draient encombrer  la  mélhode  sans  utilité  pour  ar- 
river plus  tôt  à  la  connaissance  des  espèces.  Nous 
apercevons  dans  ces  coquilles  deux  manières  d'être 
principales  :   dans  les  unes,    non  adhérentes   par 
le  test,   les  valves   sont    entières,    non   percées, 
et  l'animal    n'avait  point  de  tendon   pour   s'atta- 
cher aux  corps  sous-marins  ;  d'autres  vivent  tantôt 
fixées  par  le   lest  lui-même,  tantôt  par  un  tendon 
particulier.    Il   nous   semble  raisonnable  de  con- 
clure par   analogie  que  ces  deux    sortes   de    co- 
quilles devaient   contenir  des  animaux  ayant  des 
mœurs  différentes.  Nous  ne  connaissons  actuelle- 
ment vivant  aucun  Brachiopode  ayant  la  coquille 
libre  et  non  perforée.  Nous  ne  pouvons  en  consé- 
quence espérer  le  rapprochement  de  ces  coquilles 
d'après  des  données  anatomiques  ;  il  faut  nous  ser- 
vir des  documents  que  la  coquille  seule  fournit,  et 
c'est  d'après  eux  que  les  auteurs  sont  convenus  d'une 
manière  assez  unanime  à   comprendre  parmi  les 
Brachiopodes  ces  coquilles  libres  et  non  percées. 
Ceux  des  Brachiopodes  qui  vivent  attachés  aux  corps 
sous-marins  peuvent  se  partager  en  deux  groupes, 
selon  qu'ils  s'attachent  immédiatement  par  leur  co- 
quille ou  par  un  tendon  plus  ou  moins  allongé.  On 
peut  encore  établir  dans  ces  différents  groupes  des 
divisions  secondaires  d'après  la  manière  dont  les 
valves  des  coquilles  sont  réunies;  car  dans  les  unes, 
il  n'y  a  pas  de  charnière  articulée;  dans  les  autres, 
les  valves  sont  jointes  de  manière  que  l'on  est  obligé 
de  briser  quelque  partie  de  la  charnière  pour  sépa- 
rer les  valves.  Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur 
ces  divers  caractères  et  leur  valeur  réelle  en  parlant 
des  genres  que  nous  avons  encore  à  examiner.  ] 


OBBICOI.C,  (Orbicula.) 

Coquille  suborbiculaire,  inéquivalve ,  sans  char- 
nière apparente.  Valve  inférieure  très-mince,  apla- 
tie, adhérente  aux  corps  marins;  valve  supérieure 
subconique,  à  sommet  plus  ou  moins  élevé. 

Testa  suborhicularis,  inœqm'valvis  j  cardine  nullo 
aut  inconspicuo.  Falva  infcrior  tenuissima,  planu- 
lata,  sîiblùs  a/ fixa  ;  valva  superior  subconica,  ver' 
tice  acuto  plus  mïnusve  prominente, 

[Animal  orbiculairc  aplati ,  ayant  les  deux  lobes 
du  manteau  désunis  dans  toute  leur  circonférence 
eltrèsfinoment  ciliés;  corps  petit,  arrondi,  à  la  par- 
lie  antérieure  et  médiane  duquel  se  trouve  la  bou- 


che simple  en  une  fente  ovale  ;  le  pied  passant  au 
travers  d'une  fente  de  la  valve  inférieure  pour  s'at- 
tacher aux  corps  sous-marins.  Deux  bras  ciliés, 
courts  et  non  saillants  au  dehors  ;  l'organe  de  la 
respiration  consistant  en  un  réseau  vasculaire  con- 
sidérable répandu  sur  les  lobes  du  manteau.] 

Observations.  Les  Orbîcules  sont  de  véritables 
Brachiopodes  par  les  caractères  de  l'animal.  Leur 
genre  ne  <liffère  des  deux  autres  de  celte  famille  que 
parce  que  la  coquille  n'a  point  de  pédicule,  et  qu'elle 
est  fixée  par  le  dessous  de  sa  valve  inférieure  aux 
corps  marins.  Quelquefois  cette  valve  est  si  mince 
qu'on  l'aperçoit  à  peine  ;  ce  qui  fait  que  Muller  s'y  est 
Irompé,  puisqu'il  n'a  cru  voir  qu'une  coquille  uni- 
valve  lorsqu'il  l'a  observée,  et  qu'il  a  rapporté  la 
valve  supérieure,  qu'il  a  seule  détachée,  au  genre  des 
Patelles. 

[Dès  ses  premiers  travaux  sur  la  conchyliologie, 
Lamarck  s'aperçut  que  le  Patella  anomala  de  Mul- 
ler n'était  point  une  coquille  univalve,  mais  appar- 
tenait à  la  grande  série  des  bivalves.  Reconnaissant 
dans  ce  Mollusque  des  caractères  singuliers,  il  créa 
pour  lui  le  genre  Orbicule,  et  s'aperçut  dès  lors  qu'il 
devait  être  rangé  dans  le  voisinage  desïérébratules 
et  des  Calcéoles.  Dans  ses  autres  ouvrages,  Lamarck 
maintint  cette  opinion,  et  lorsque,  dans  sa  Philoso- 
phie Zoologique,  il  créa  la  famille  des  Brachiopodes, 
il  y  mit  les  Orbicules,  comme  nous  l'avons  déjà  vu; 
tous  les  autres  zoologistes  suivirent  cet  exemple  ; 
mais  Cuvier  et  quelques  autres  confondirent  avec 
les  Orbicules  le  Cr/opus  de  Poli.  Il  aurait  été  facile 
cependant  de  ne  pas  commettre  cette  erreur,  le  seul 
examen  des  figures  de  l'auteur  italien  était  suffi- 
sant pour  faire  reconnaître  dans  le  Cr/opus  une 
belle  espèce  de  Cranie.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps  ,  on  ne  connut  de  l'organisation  des  Orbicu- 
les que  peu  de  chose.  Muller  était  le  seul  qui  eût 
donné  de  l'animal  une  figure  incomplète.  M.  Owen 
a  rempli  cette  lacune  dans  l'intéressant  mémoire 
qu'il  vient  de  publier  sur  plusieurs  genres  de  Bra- 
chiopodes. N'ayant  pas  à  notre  disposition  dcà  ani- 
maux d'Orbicules  ,  nous  nous  servirons  des  docu- 
ments que  nous  fournit  M.  Owen  :  L'animal  des 
Orbicules  est  aplati,  orbiculaire;  les  lobes  de  son 
manteau  sont  désunis  dans  toute  leur  circonférence 
et  un  peu  épaissis  sur  les  bords.  Des  cils  nombreux  : 
les  uns  très-allongés  et  les  autres  beaucoup  plus 
courts  et  plus  nombreux  ,  sont  implantés  sur  les 
bords  du  manteau,  et  sont  d'une  substance  cornée 
formant  autant  de  rayons  sur  la  circonférence. 
La  masse  viscérale  est  pou  considérable  ;  elle  oc- 
cupe la  partie  centrale  et  postérieure  des  valves; 
elle  se  compose  d'un  appareil  musculaire  assez 
compliqué  ,  d'un  foie ,  d'un  ovaire  et  d'un  canal  di- 
gestif. Le  canal  digestif  commence,  à  la  partie  mé- 
diane el  antérieure  de  la  masse  viscérale ,  eu  une 
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petite  bouche  peu  saillante ,  ovalaire  et  longitudi- 
nale; celte  bouche  communique  à  l'osloniac  par  un 
œsophage  très-court  ;  restomac  est  subfusiformc, 
enveloppé  en  partie  par  le  foie  et  l'ovaire  ,  et   se 
terminant  par  un   intestin  grêle   coudé  vers  son 
origine,  et  aboutissant  en  ligne  droite  sur  le  côté 
gauche,  où  il  se  termine  par  un   anus  très-court, 
entre  les  lobes  du  manteau;  le  foie  ,  qui  est  d'une 
couleur  verte  assez  intense,  est  composé  do  follicu- 
les assez  grands,   versant  dans  l'estomac,  par  un 
grand  nombre  de  perforations  ,  le  produit  de  leurs 
sécrétions.  Le  système  musculaire  se  compose,  d'a- 
près M.  Owen  ,  de  huit  muscles  ,  dont  quatre  prin- 
cipaux s'attachent  aux  valves  ,  tandis  que  les  autres 
forment  autour  de  la  masse  des  viscères  une  sorte 
de  ceinture  solide,  comparable  à  celle  que  produit 
dans  les  Térébratules  certaine  partie  de  l'appareil 
apophysaire.  De  ces  muscles  un,  assez  considérable, 
représentant  le  pied  ,  passe  à  travers  la  fente  de  la 
valve  inférieure,  et  sert  à  Qxer  l'animal  aux  corps 
étrangers  par  un  empâtement  plus  ou  moins  élargi. 
Les  organes  de  la  respiration  sont  curieux  par  la 
manière  dont  ils  sont  disposés;  ils  consistent  en 
un  réseau  vasculaire  considérable,  occupant  toute 
la  surface  du  manteau  qui  revêt  la  valve  supérieure. 
Comme  l'observe  très-judicieusement  M.  Owen, cet 
appareil  respiratoire,  très-simple,  est  comparable 
à  celui   des   Ascidies  ,  et  l'est  également  à    celui 
nommé  poumon  par  quelques  zoologistes  dans  ceux 
des  Mollusques  qui  respirent  l'air  en  nature.  Voilà 
donc  un  exemple  d'une  analogie  incontestable  en- 
tre un  organe  respiratoire  aquatique  et  un  organe 
respiratoire  aérien.  Tous  les   vaisseaux  viennent 
aboutir  à  deux  grands  sinus  ,  ou  plutôt  à  des  oreil- 
lettes dépourvues  de  ventricule.  Nous  avons  vu  que 
M.  Owen  était  parvenu  à  observer  quelques  parties 
du  système  nerveux  des  Orbicules;  il  consiste  en 
trois  petits  ganglions  situés  autour  de  l'œsophage, 
et  fournissant  un  petit  nombre  de  filets  à  la  masse 
viscérale.  Les  bras  ciliés  sont  assez  grands  ,  atta- 
chés sur  les  parties  latérales  du  corps;  leurextréniité 
postérieure,  libre,  vient  se  contourner  en  spirale 
au-dessus  de  la  bouche,  mais  ne  peut  pas  sortir  de 
la  coquille,  à  ce  qu'il  paraît.  La   tige  principale 
portant  les  cils  est  creuse  au  centre  ;  les  cils  sont 
très-nombreux,  rapprochés,  flexueux  et  recourbés 
au  sommet. 
Les  coquilles  des  Orbicules  sont  remarquables; 


(i)  Il  nous  paraît  singulier  que  la  plupart  des  auteurs  aient 
rapporté  VAnom'ia  turbinata  de  Poli  au  îjeare  Orbicule;  le 
moindre  examen  de  la  figure  de  l'auteur  italien  suffit  pour  faire 
voir  qu'elle  représente  une  véritable  Granie  ,  et  la  description 
qu'il  donne  de  l'espèce  ne  permet  plus  le  moindre  doute.  Mal- 
gré cela,  Dilwyn,  dans  son  Catalogue,  confond  avec  te  Pa- 

1)B  LAMARCK.   T.   UI. 


elles  paraissent  plutôt  cornées  que  calcaires;  elles 
ne  sont  point  réunies  en  charnière,  et  la  supérieure 
étant  palelliforme,  on  conçoit  pourquoi ,  ayant  été 
trouvée  séparée  de  l'inférieure  ,  elle  a  été  décrite 
pour  une  Patelle  par  plusieurs  auteurs.  La  valve 
itiférieure  présente,  vers  le  centre,  un  petit  disque 
où  les  parois  sont  plus  minces,  souvent  circonscrit 
par  un  bord  plus  épais,  et  toujours  percé  au  centre 
d'une  fente  oblongue  et  plus  ou  moins  étroite  selon 
les  espèces.  Cette  fentedonnc  passage  aux  faisceaux 
fibreux  au  moyen  desquels  l'animal  s'attache  aux 
corps  sous-marins.  Dans  l'intérieur  des  valves,  on 
dislingue  assez  facilement  les  impressions  muscu- 
laires, et  à  défaut  d'autre  caractère,  celui-là  peut 
servir  pour  séparer  les  Orbicules  de  plusieurs  co- 
quilles palelliformes  avec  lesquelles  on  pourrait 
les  confondre.  Si  M.  Defrance  y  eût  fait  attention, 
il  n'eut  pas  donné  comme  Orbicule  une  belle  espèce 
de  Cabochon  que  l'on  trouve  fossile  aux  environs 
de  Valognes. 

Dans  le  Zoological  journal  (t.  3,  p.  321),  ainsi 
que  dans  le  Minerai  conchology ,  M.  Sowerby  a  dé- 
crit sous  le  nom  d'Orbicules  des  coquilles  fossiles 
fort  curieuses,  qui  ont  bien  la  forme  générale  des 
espèces  du  genre,  mais  qui  n'en  offrent  pas  tous  les 
caractères.  Ce  n'est  donc  qu'avec  douteque  nous  les 
rapportons  ici ,  désirant  qu'il  soit  fait  à  leur  sujet 
de  nouvelles  observations.  Userait  nécessaired'exa- 
miner  le  pourtour  des  valves  pour  s'assurer  qu'il 
n'y  a  point  de  charnière,  et  voir  ensuite,  si  cela 
est  possible,  les  impressions  musculaires.] 

ESPÈCES. 

1.  Orbicule  de  Norwége.  Orbicula  Norwegica,  La- 

marck  (1). 

Palella  anomala.  Mull.  Zool.  dan.  i.  p.  14.  tab.  5.  f.  1-7. 
Gmel.,  p.  Syai.  n»  i5i. 

*  Anomia  turbinata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  286.  n"  2.  Polii 

si/noni/m.  exclus. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  55.  f.  5. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  Orbicula.  f.  3.  4.  5. 

*  Ici.  Trans.  Lin.  t.  i3.  pi.  6.  f.  2. 

'  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  668.  n»  i. 

Habile  la  mer  du  Nord.  La  valve  supérieure  est  en  cône 

surbaissé,  à  sommet  pointu,  rapproché  d'un  côté  du 

bord . 
Etc.  Ajoutez,  comme  seconde  espèce,  Anomia  turbinata. 

Poli.  Conch.  vol.  2.  p.  189.  t.  3o.  f.  i5  (2). 

t  2.  Orbicule  lisse.  Orbicula  lœvis.  Sow. 

O.  testa  orbiculari;  valvâ  superiore  conîcâ  Icevigatâ, 


tella  anomala  Y  Anomia  turbinata,  et  nous  voyons  Cuvieret 
Lamarck  la  rapporter,  si  ce  n'est  à  la  même  espèce ,  du  moins 
au  même  genre  Orbicule- 

(2)  Nous  avons  vu  que  celte  espèce  était  une  Cranie.  {Voyez 
cranie  grimaçante,  rioG,  p.  i  la  de  ce  volume.) 
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apicc  subcentrali  corneo-fuscâ ,  inlùs  albidâ;  valvâ 
inferiorc  plana;  fissura  ovatâ,  brevi,  sulnnarginali. 

Sow.  Gênera  of  sliell'i.  Orblcula.  f.  1.2. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Elle  est  une  des  plus  grandes 
espèces  :  orbiculaire,  lissu,  ne  montrant  que  quelques 
lames  irrégulières  d'accroissement  ;  la  valve  supérieure 
est  conique,  à  sommet  subceniral ,  elle  est  d'un  jaune 
corné  au  centre  et  brune  vers  les  bords.  La  valve  infé- 
rieure est  aplatie,  blaucbe  au  centre  el  percée  d'une 
petite  fente  ovalaire ,  très-courte  et  placée  entre  le 
centre  et  le  bord. 

■}•  5.  Orbicule    de    Cuming.    Orbicula    Cumingii. 

Brod. 

O.  testa  ovalo-suborbiculari ,  radiathn  tenue  striatâ  ; 
valvâ  superiore  conicà,  depressâ,  lamclUs  concentri- 
cis,  dhtantibus  contabulatâ,  fusco-rubescente;  valvâ 
inferiore plana;  fissura  obtonffâ,  submarginali. 

Broderip.  Owen  anatom.  des  Tureb.  et  des  Orb.  Irans. 
zool.  soc.  t.  I.  2"  part.  pi.  28.  f.  i. 

Id.  Ann.  des  se.  nat.  fév.  i835.  pi.  2.  f.  i. 

Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Espèce  bien  distincte  de  la  suivante  avec  laquelle  elle  se 
trouve  quelquefois;  elle  est  orbiculaire  ou  subovalaire, 
conique;  le  sommet  de  la  valve  supérieure  n'est  pas 
central  ;  il  en  part,  en  rayonnant,  un  très-grand  nombre 
de  stries  fines  et  assez  régulières  ;  la  surface  est  assez 
régulièrement  élagée  par  des  lames  d'accroissement 
saillantes,  minces,  distantes.  La  valve  inférieure  est 
aplatie  et  pourvue,  entre  le  bord  et  le  centre,  d'une 
fissure  oblongue ,  rétrécie  à  ses  extrémités.  Au  dehors 
celte  coquille  est  d'un  brun  corné,  quelquefois  un  peu 
rougeàtre. 

t  4.  Orbicuie  lamelleuse.  Orhicula  lamellosa.  Brod. 

O.  testa  ovalo-orbiculatâ ,  depressâ;  valvis  inœquali- 

bus  ,  superiore  vertice  subniarginali ,  transversiin  ir- 
reçjulariter  lamellosa  ;  valvâ  inferiore  planulalâ,  in 
média  aliquando  ventricosâ  ;  fissura  magnâ,  submar- 
ginali. 

Broderip.  Owen  trans.  zool.  soc.  t.  1.  a^  part.  j)l.  28. 
f.  2.  3.  4.  5. 

Id.  Ann.  des  se.  nat.  fév.  i835.  pi.  2.  f.  2.  3.  4-  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou,  où  elle  paraît  très-abondante; 
les  individus  sont  groupés  les  uns  sur  les  autres,  et  for- 
ment quelquefois  des  amas  assrz  gros.  La  coquille  est 
ovale,  obronde,  déprimée;  le  sommet  de  la  valve  supé- 
rieure est  submarginal  ;  la  surface  est  couverte  de 
lames  transverses  d'accroissement  irrégulièrement  es- 
pacées; la  valve  inférieure,  ordiiiairenieiil  aplatie,  est 
quelquefois  renflée  au  centre  ;  la  fissure  est  placée  près 
du  bord,  elle  est  granile,  ovalaire,  sublancéolée, 

t  S.  Orbicule  rcnéchie.  Orbicula  reflexa. 

O.  testa  subellipticâ,  posticc  acutiusculâ,  polità  ;  valvâ 
superiore  convexiusculà  ;  verlice  postico  submargi- 
nali; valvâ  inferiore  plana,  verlice  subcentrali,  mar- 
gine  reflexo;  sinu  bi/ssi  ntagno,  elo)igato. 

Sow.  Zool.  journ.  l  3.  p.  3x1.  tab.  1 1.  f.  7. 

Id.  Min.  conch.  pi.  5o6.  f.  11. 

Habite...  Fossile  <lans  le  lias,  en  Angleterre. 

Coquille  ovale,  obronde,  déprimée,  lui  peu  rétrécie  et  al- 
longée postérieurement  ;  elle  est  lisse  el  marquée  seule- 
ment par  des  stries  d'accroissement  circulaires;  la  valve 
supérieure,  patelliforme,  a  son  sommet  près  du  bord, 
tandis  que  la  valve  inférieure,  aplatie,  a  son  centre  d'é- 
volution presque  au  centre  de  la  valve,  La  fissure  est 


allongée,  lancéolée;  les  graads  individus  ne  paraissent 
pas  avoir  plus  de  7  à  8  lignes  de  diamètre. 

t  6.  Orbicule  caticellée.  Orbicula  cancellala. 

0.  testa  ovbiculari,  vertice  postico ,  inarginali  ;  valva- 
rum  superficie  lineis  elevatis,  conferlis  ,  radiantibuf, 
tineis  incrementi  elevatis,  decussalis  ;  valvœ  inferio- 
ris  vertice  excentrali,  lœvi ,  depresso  ;  sinu  bijssx 
parvo,  brevi. 

Sow.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  Z21.  pi.  n.  f.  6. 

Habile...  Fossile  dans  les  terrains  anciens  ilu  Canada.  Co- 
quille orbiculaire,  très-aplatie,  presque  éijuivalve,  ayant 
le  sommet  des  deux  valves  sur  le  bord,  et  s'éloignant  en 
cela  de  toutes  les  espèces  d'Orbicules  vivantes  ;  aussi 
nous  avons  plus  de  doute  sur  le  véritable  genre  de  celle- 
ci  que  de  VOrbicula  reflexa.  la  fissure  est  presque  sur 
le  bord,  elle  est  petite  etcourte.  Lasurfaceesl  treillissée 
par  des  stries  profondes,  fines  et  rapprochées,  longitu- 
dinales et  transverses. 


TÉRiBB&Tiri.E.  (  Terebratula.  ) 

Coquille  inéquivalve,  régulière,  subtrigone;  at- 
tachée aux  corps  marins  par  un  pédicule  court,  ten- 
dineux ;  la  plus  grande  vaive  ayant  un  crochet 
avancé ,  souvent  courbé ,  percé  à  son  sommet  par 
un  trou  rond  ou  par  une  échancrure.  Charnière  à 
deux  dents.  A  Tintérieur ,  deux  branches  presque 
osseuses,  grêles,  élevées,  fourchues,  et  diversement 
rameuses ,  naissent  du  disque  de  la  petite  valve,  et 
servent  de  soutien  à  l'animal. 

Testa  inœquivalvis ,  reyularis,  subtrîgona  ;  pe- 
diculo  brevi ,  tendineo ,  corporibus  marinis  affixa; 
valvâ  majore  nate  productâ ,  sœpè  incurva ,  apice 
perforalâ  aut  emarginatâ.  Cardo  dentibus  duobus. 
Ad  internum,  raini  duo  subossei,  graciles,  furcati, 
varié  ramulosi,  è  disco  valvœ  minoris  nascenteSf 
fulcruvi  animali  prœbent. 

[Animal  ovale,  oblong  ou  suborbiculairc,  plus 
ou  moins  épais,  ayant  les  lobes  du  manteau  très- 
minces  et  garnis  sur  le  bord  de  cils  peu  nombreux 
et  très-courts.  3Iasse  abdominable  peu  considéra- 
ble ;  bouche  médiane  ;  intestins  courts ,  enveloppés 
par  un  foie  petit  et  vcrdâtre.  Un  ap[)endice  cilié  de 
chaque  côté  du  corps ,  tantôt  libre  et  tourné  en 
spirale  pendant  le  repos,  tantôt  lixé  sur  les  tiges 
minces,  et  diversement  contournées,  mais  régu- 
lières et  symétriques,  d'un  appareil  apophysaire  in- 
térieur plus  ou  moins  considérable;  branchies  vas- 
culaircs  étalées  sur  les  parois  du  manteau.  Plusieurs 
j)aires  de  nmsclcs  passant  par  une  ouverture  posté- 
rieure de  la  coquille  et  servant  à  attacher  l'animai 
aux  corps  sous-marins.] 

Observations.  Le  genre  dos  Térébratules ,  que 
Linné  conlondait  parmi  ses  Anomies,  fut  reconnu 
par  Bruguière,  comme  on  le  voit  dans  les  planches 
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de  l'Encyclopédie.  Ce  genre,  que  l'on  pourrait  peuf- 
clrc  diviser  en  quelques  autres,  comprend  un  grand 
nombre  d'espèces ,  dont  la  plupart  ne  sont  encore 
coimues  que  dans  lélal  fossile.  Ces  coquillages  pa- 
raissent en  général  habiter  les  grandes  profondeurs 
do  la  mer  ;  car  les  nombreuses  espèces  fossiles  que 
les  oryctographes  connaissent  depuis  longtemps  ne 
se  trouvent  que  dans  les  terrains  qu'on  nomme  se- 
condaires, dans  les  montagnes  dites  d'ancienne  for- 
mation, avec  les  Avimonites ,  les  Gryphites ,  les 
Bélemnites ,  etc.  Néanmoins,  on  en  a  déjà  recueilli 
plusieurs  dans  l'état  frais  ou  marin.  Ainsi,  ces  co- 
quillages sont  la  plupart  PéUigiens,  et  on  les  con- 
naît vulgairement  sous  le  nom  de  Poulette, 

La  coquille  des  Térébrulules  consiste  en  deux 
valves  inégales  ,  dont  la  plus  grande  a  son  crochet 
avancé,  presque  en  forme  de  bec,  un  peu  recourbé, 
et  percé  d'un  trou  à  son  extrémité,  ou  quelquefois 
simplement  échancré.  Dans  les  espèces  où  i'extré- 
inilé  du  grand  crochet  n'offre  qu'une  échancrure, 
on  trouve  quelquefois  que  le  trou  rond,  naturel  à 
ce  crochet,  est  complété,  soit  par  une  pièce  parti- 
culière, soit  par  la  base  de  la  petite  valve  qui  s'a- 
vance dans  réchancrure.  C'est  dans  ce  trou  du 
grand  crochet  que  s'insère  le  pédicule  charnu  et 
tendineux  qui  lixe  la  coquille  aux  corps  marins.  La 
charnière  des  Térèbiaiules  est  formée  par  deux 
dents  qui  tiennent  k  la  pins  grai)de  vnivp,  et  entrent 
dans  des  fossettes  de  la  plus  petite. 

L'animal  de  la  Téiébralule  est  fort  rajiproché  de 
celui  delabingule  par  ses  rapports.  11  a  de  même 
deux  bras  opposés,  allongés,  frangés  ou  ciliés  d'un 
coté,  et  quil  fait  sortir  à  son  gré  hors  de  sa  coquille; 
niais,  lor.vqu'ils  sont  rentres,  ils  forment  un  dou- 
ble repli  de  bas  en  haut ,  et  il  n'y  a  que  leur  extré- 
mité qui  soit  alors  courbée  ou  roulée  en  spirale. 

Etant  actuellement  tout  à  fait  privé  de  la  vue 
par  des  cataractes  qui  sont  hors  d'éiat  de  subir  avec 
succès  les  opérations  qui  pourraient  me  rendre  la 
lumière,  M.  Falenciennes  a  bien  voulu  se  charger 
de  la  détermination  des  espèces  de  ce  genre  qu'il  a 
pu  voir  dans  les  collections  de  Paris. 

Selon  ses  observations,  le  trou  du  crochet  de  la 
grande  valve  est  toujours  rond;  et  lorsque,  dans 
certains  individus,  le  crochet  n'offre  qu'une  échan- 
crure longitudinale,  c'est  par  l'absence  de  deux 
petites  pièces  latérales  et  accessoires  qui,  par  leur 
réunion,  servent  à  compléter  l'ouverture.  Ces  deux 
pièces,  qu'on  ne  trouve  pas  toujours,  sont  quelque- 
l'uis  assez  écartées  et  trop  petites  pour  pouvoir  se 
rapprocher.  Alors  le  bord  de  la  petite  valve  achève 
de  lormer  la  circonférence  du  trou.  Il  a  observé  en 
outre,  sur  des  individus  de  la  Térébratule  caput 
serpentis ,  que  le  petit  cordon  tendineux  qui  sort 
par  le  trou  du  crochet  dont  on  vient  de  parler  se 
divise  à  son  extréniilé  libre  en  un  faisceau  de  lila- 
aienls  byssiiormes  qui  servent  à  fixer  l'animal  aux 
corps  sous-marins.  Voici  l'exposé  de  son  travail  sur 
les  espèces. 

[Nous  nous  servirons  également  des  renseignements 
que  nous  fournit  le  bon  mémoire  de  M.  Owen,  pour 
donner  quelques  détails  sur  les  animaux  des  Téré- 
bratules.  Déjà  plusieurs  tentatives  avaient  été  faites, 
mais  iiicomplcles  et  par  conséquent  infructueuses, 


pour  dévoiler  l'organisation  des  Térébratulcs.  On 
savait,  à  n'en  pas  douter ,  qu'elles  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  Lingules,  mais  on  ne  savait  pas 
jusqu'où  pouvait  s'étendre  cette  ressemblance,  et 
M.  Owen  a  rendu  un  véritable  service  à  la  science, 
en  donnant,  comme  il  l'a  fait,  les  résultats  de  ses 
laborieuses  recherches. 

La  position  de  l'animal  des  Térébratulcs ,  dans 
sa  coquille  est  différente  à  celle  des  autres  Mol- 
lusques acéphales.  Le  ventre  correspond  à  la  petite 
valve,  et  le  dos  est  contenu  dans  la  grande,  toujours 
percée  à  son  sommet.  Le  corps,  ou  plutôt  la  masse 
des  viscères ,  est  très-peu  considérable  et  n'occupe 
qu'une  très-petite  place  dans  la  partie  supérieure 
de  la  coquille.  Cette  masse  viscérale  consiste  en  un 
organe  digestif  peu  considérable,  un  foie,  un  ovaire, 
et  des  organes  de  circulation  :  ces  organes  sont  sup- 
portés en  partie  par  des  lamelles  ou  des  apophyses 
dépendant  de  la  coquille,  et  en  partie  par  plusieurs 
paires  démuselés,  pour  la  plupart  destinés  à  former 
ui\  tendon  postérieur  sortant  par  le  crochet  de  la 
grande  valve  et  servant  à  fixer  l'animal.  Les  organes 
fligpsi.fi:  r-r^TY^monrpnt  n  iinfi  pptite  houcfac  olacéc  à 
la  partie  antérieure  et  médiane  du  corps  ;  cette  bou- 
che donne  presque  immédiatement  dans  un  estomac 
fusiforme,  très-petit,  enveloppé  par  le  foie,  et  se 
prolongeant  en  un  intestin  grêle  et  court  qui  vient 
se  terminer  latéralement  vers  la  base  du  bras  cilié 
du  côté  gauche.  L'ovaire  a  une  disposition  dont  on 
ne  rencontre  d'autre  exemple  que  dans  les  Brachio- 
podes  ;  il  forme  une  partie  de  la  masse  viscérale, 
mais  il  se  termine  par  des  divisions  plus  ou  moins 
nombreuses  dans  l'épaisseur  des  lobes  du  manteau, 
en  suivant  les  principales  branches  vasculaires  des 
branchies.  Ces  branchies  ont  une  structure  analogue 
à  celle  des  Orbicules  ;  elles  consistent  en  un  réseau 
très-considérable  de  vaisseaux  couvrant  toutes  les 
parois  du  manteau.  Ces  vaisseaux  viennent  se  réu- 
nir en  six  troncs  principaux,  lesquels  aboutissent, 
sur  les  parties  latérales  du  corps,  à  deux  oreillettes 
assez  considérables.  Les  bras  ciliés  n'ont  pas  la  même 
disposition  dans  toutes  les  espèces  :  dans  les  unes, 
ils  forment  une  spirale  régulière  lorsqu'ils  sont  en 
repos  ;  dans  les  autres ,  soutenus  sur  des  arcades 
osseuses,  diversement  contournées,  ils  ne  sont  libres 
qu'à  l'extrémité  placée  au-dessus  de   l'ouverture 
buccale,  et  c'est  là  seulement  qu'ils  se  contournent 
en  une  courte  spirale.  Entre  ces  deux  manières 
d'être  des  bras  ciliés  des  Térébratulcs,  nous  présu- 
mons qu'il  existe  un  grand  nombre  d'intermédiaires 
dans  lesquels  ces  bras  deviennent  de  plus  en  plus 
libres,  et  acquièrent  ainsi  de  plus  en  plus  la  faculté 
de  former  des  spires  intérieures  dans  le  moment  de 
contraction  ou  de  repos.  Cette  présomption  est  fon- 
dée, de  notre  part,  sur  de  nombreuses  observations 
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qui  nous  ont  appris  combien  est  variable,  selon 
les  espèces ,  l'armure  intérieure  des  Térébratules. 
Ce  fait  est  important  à  constater  pour  éviter  de  faire 
inutilement  des  genres  sur  des  modifications  dont 
l'importance  est  réellement  petite  dans  l'organisa- 
tion de  ces  animaux.  Déjà  nous  avons  dit  que  le 
genre  Spirifère,  fondé  sur  la  conservation  fortuite 
des  bras  tournés  en  spirale,  devait  être  rejeté ,  et 
celte  opinion,  que  nous  avons  depuis  longtemps, 
est  appuyée  par  celle  de  M.  Owen  ,  qui ,  en  faisant 
connaître  la  disposition  desbras  dans  \c  Terebratula 
psittacea,  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  que , 
dans  les  Spirifères,  ces  organes  ont  dû  être  sembla- 
bles. Puisque  les  bras  ciliés  se  trouvent  sans  excep- 
lion  dans  tous  les  Brachiopodes,  on  devnit  s'attendre 
à  trouver  dans  le  genre  Spirifère  la  réunion  d'es- 
pèces appartenant  à  divers  genres.  C'est  ainsi  qu'en 
effet  nous  y  avons  fait  remarquer  des  coquilles  non 
perforées  au  sommet,  appartenant  par  conséquent 
aux  Productus  ;  d'autres  ayant  une  fente  triangu- 
laire postérieure,  et  d'autres  enfin  ayant  le  sommet 
de  la  grande  valve  percé  d'un  trou  arrondi ,  et  ap- 
partenant aux  vraies  Térébratules  par  tous  lescarac- 

Les  coquilles  des  Térébratules  ont  une  structure 
particulière.  Lorsqu'on  les  examine  à  un  grossisse- 
ment assez  considérable,  on  leur  trouve  un  test  qui 
semble  poreux,  qui  est  finement  pointillé,  et  dont 
les   pointillures  ont  une  forme  et  une  disposition 
particulières  dans  chacune  des  espèces.  Il  serait 
curieux  et  intéressant  de  donnera  l'appui  des  déter- 
minations d'espèces,  la  représentation  grossie  d'une 
partie  du  test;  et  nous  sommes  convaincu  que  ce 
moyen,  employé  avec  patience  et  persévérance,  con- 
tribuerait puissamment  à  établir  des  distinctions 
précises  entre  des  espèces  dont  les  formes  extérieures 
sont  tellement  rapprochées  ,  que  la  plupart  des  au- 
teurs les  confondent  sous  un  petit  nombre  de  déno- 
minations communes.  Les  Térébratules  constituent 
aujourd'hui  un  genre  très- considérable  dans  lequel 
nous  réunissons,  non-seulement  ce  que  la  plupart 
des  auteurs  compreimcnt  sous  ce  nom,  mais  encore 
plusieurs  genres  que  nous  regardons  comme  tout  à 
fait  iimliles.  Les  détails  dans  lesquels  nous  croyons 
nécessaire  d'entrer,  donneront  la  preuve,  nous  l'es- 
pérons du  moins,  que  notre  opinion  est  fondée  sur 
un  assez  grand  nombre  d'observations  et  d'indue- 
lions  pour  lui  domicr  un  grand  degré  do  probabi- 
lité; elle  a   d'ailleurs    l'avantage  de  rejeter  de  la 
nomenclature  un  grand  nombre  de  genres  inutiles, 
et  d'éviter  ainsi  aux  personnes  qui  se   livrent  à 
l'étude  des  corps  organisés  fossiles,  la  recherche 
pénible  de  caractères  en   réalité   peu  importnnls, 
lorsque  l'on  a  su  en  ap|)récicr  la  valeur. 

INous  prenons   des  Térébratules   ayant  tous  les 


caractères  de  ce  genre  tel  que  le  restreignent  cer- 
tains auteurs  ;  ainsi  nous  choisissons  des  espèces 
ovales,  subglobuleuses,  ayant  le  crochet  plus  ou 
moins  allongé,  aplati  ou  recourbé,  et  percé  d'une 
ouverture  plus  ou  moins  grande.  Ces  Térébratules 
nous  offriront  plusieurs  choses  essentielles  :  dans 
les  unes  {Terebrat nia  psittacea),  le  crochet  de  la 
grande  valve  offre  une  gouttière  simple,  petite, 
triangulaire,  dans  laquelle  s'infléchit  la  valve  supé- 
rieure, et  présentant  cependant  assez  de  profondeur 
pour  donner  passage  au  tendon  fibreux  qui  sert  à 
fixer  l'animal  ;  dans  d'autres  espèces  [Terebratula 
dorsata),  le  crochet,  moins  recourbé  et  plus  grand, 
offre  à  sa  partie  supérieure  et  médiane  deux  petites 
pièces  triangulaires  qui  servent  à  compléter  d'un 
côté  l'ouverture  arrondie  du  crochet,  et  d'un  autre 
à  couvrir  le  crochet  de  la  valve  supérieure.  Ces 
pièces  sont  soudées  entre  elles  sur  la  ligne  médiane 
et  de  chaque  côté ,  au  bord  du  crochet  ;  si  elles 
étaient  enlevées,  le  crochet  offrirait,  à  sa  partie 
supérieure,  une  grande  fente  triangulaire  plus  ou 
moins  étroite  selon  les  espèces  -,  dans  certaines  espè- 
ces de  Térébratules,  et  que  tous  les  conchyliologues 
admettent  sans  difficulté  dans  ce  genre  {Terebratula 
truncata),  le  crochet   de  la  grande  valve,  au  lieu 
d'être  arrondi,  conique  et  plus  ou  moins  recourbé, 
offre  une  surface  plane  plus  ou  moins  étendue  , 
triangulaire  et  percée  d'un  trou  assez  grand  vers 
son  sommet.  Dans  ces  espèces,  on  remarque  égale- 
ment les  deux  pièces  triangulaires  dont  nous  avons 
parlé  tout  à  l'heure,  et  si  l'on  suppose  qu'elles  ont 
disparu  par  un  accident  quelconque,   la   surface 
plane  du  crochet  se  trouve  alors  divisée  au  milieu 
par  une  grande  fente  triangulaire  par  laquelle  on 
peut  pénétrer  facilement  dans  l'intérieur  des  valves. 
Si  nous  réunissons  un  grand  nombre  d'espèces, 
nous  voyons  ces  trois  principales  modifications  se 
joindre  par  une  foule  de  nuances  dont  il  est  impos- 
sible de  déterminer  les  limites.  C'est  ainsi  qu'entre 
les  pièces  à  gouttière  libre  ,  et  celles  à  crochet  per- 
foré et  garni  de  deux  pièces  triangulaires,  on  voit 
d'abord  apparaître  les  rudiments  de  ces  pièces.  Le 
trou,  dans  ce  cas,  n'est  point  placé  au  sommet, 
mais  entre  le  sommet  et  le  bord;  il  ne  devient  tout 
à  fait  terminal  qu'après  plusieurs  degrés  où  on  le 
voit  s'avancer  progressivement.  Entre  les  Térébra- 
tules qui  ont  le  crochet  conoïde  plus  on   moins 
recourbé,  et  celles  qui  ont  cette  partie  aplatie  et 
triangulaire,  il  y  a  également  une  foule  de  nuances 
entre  lesquelles  on  ne  peut  rationnellement  poser  de 
liniilcs.  Aussi  les  gemes  proposés  par  M.  Dalman, 
ou  bien  ne  sont  pas  encore  assez  nombreux  puis- 
qu'ils n'indiquent  point  tous  les  degrés,  ou  bien 
sont  tons  inutiles,  parce  qu'il  est  impossible  en  réa- 
lité de  donner  des  limites  raisoimables  à  des  nuan- 
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ces  qui  se  fondeul  les  unes  dans  les  autres.  Dans  un 
grand  nombre  de  Térébratules  fossiles,  ayant  le 
crochet  triangulaire,  on  voit  une  grande  fente  don- 
nant accès  à  l'intcricur,  elquo  plusieurs  auteurs 
pensent  avoir  été  ouverte  de  la  même  manière  pen- 
dant la  vie  de  l'animal.  Nous  avons  la  conviction 
du  contraire  ,  et  déjà  nous  avons  pu  observer  plu- 
sieurs espèces  ayant  habituellement  la  fente  ouverte 
qui,  dans  des  individus  mieux  conservés,  l'avaient 
close  par  les  deux  pièces  triangulaires  dont  nous 
avons  parlé  précédemment.  Ces  pièces ,  dans  l'oc- 
clusion de  la  fente,  laissent  toujours  ouvert,  vers  le 
sommet,  un  très-petit  trou  arrondi  pour  le  passage 
du  tendon.  Nous  avons,  après  cela,  la  ferme  convic- 
tion qu'il  en  est  exactement  de  même  dans  toutes 
les  espèces,  et  que  dans  le  genre  Térébratule,  mal- 
gré la  diversité  des  formes,  il  existe  au  sommet,  ou 
\crs  le  sommet  de  la  grande  valve,  une  perforation 
ovale  ou  arrondie,  destinée  à  donner  passage  au 
tendon  d'attache  de  l'animal.  Ainsi  quand  même, 
réformant  le  genre  Spirifère,  on  voudrait  le  réduire 
aux  espèces  à  crochet  triangulaire  et  fendu,  les  ob- 
servations que  nous  venons  de  présenter  démontre- 
raient définitivement  son  inutilité;  car  le  genre  ne 
reposerait  plus  que  sur  la  conservation  des  pièces 
du  crochet,  et  il  pourrait  arriver  que  tel  incomplet 
individu  d'une  espèce  devrait  entrer  dans  les  Spiri- 
fères ,  tandis  que  d'autres ,  ayant  conservé  toutes 
leurs  parties,  seraient  justement  placés  parmi  les 
Térébratules.  Les  observations  que  nous  venons  de 
présenter  nous  semblent  concluantes ,  et  nous  pen- 
sons qu'il  est  peu  nécessaire  d'insister  davantage 
sur  ce  qui  a  rapport  aux  formes  extérieures  des 
Térébratules. 

Il  nous  reste  maintenant  à  examiner  jusqu'à  quel 
point  sont  fondés  les  genres  établis  sur  la  disposi- 
tion des  apophyses  intérieures  qui  se  trouvent  dans 
les  Térébratules.  Nous  devons  faire  une  remarque  : 
c'est  que  les  auteurs  n'ont  presque  jamais  agi  avec 
ensemble  et  philosophie  dans  les  démembrements 
qu'ils  ont  faits  des  Térébratules.  Frappés  de  quel- 
ques modifications  principales,  ils  en  ont  fait  des 
genres,  sans  se  demander  s'ils  s'accorderaient  avec 
l'ensemble  des  faits  connus.  Il  aurait  fallu,  ce  nous 
semble,  procéder  d'une  tout  autre  manière.  Vou- 
lait-on faire  des  genres  d'après  les  formes  extérieu- 
res, il  fallait  grouper  toutes  les  espèces  offrant 
toutes  les  modifications  principales  de  ces  formes, 
et  donner  le  nom  de  genre  à  chacun  de  ces  groupes; 
dès  lors,  il  était  inutile  de  s'occuper  des  accidents 
intérieurs  des  espèces.  Voulait-on,  au  contraire, 
fonder  les  genres  d'après  la  forme  de  l'armure  inté- 
rieure; il  fallait,  sans  se  lasser,  multiplier  assez  les 
observations  pour  connaître  la  forme  de  ces  parties 
dans  toutes  les  espèces,  les  rassembler  d'après  leur 


analogie,  former  des  groupes,  indépendamment  des 
formes  extérieures,  et  donner  le  nom  de  genre  à  ces 
groupes.  Dans  l'une  et  l'autre  manière  de  procéder, 
il  ne  restait  à  discuter,  pour  le  zoologiste  ,  que  la 
valeur  des  groupes,  et  de  savoir  si  le  nom  de  genre 
devait  ou  non  leur  appartenir.  Mais  on  a  agi  tout 
autrement  :  une  forme  extérieure  singulière,  peu 
connue,  s'est-elle  offerte  à  l'observation  ?  un  genre 
a  été  créé;  le  hasard  a-t-il  voulu  que  quelques  par- 
ties intérieures  soient  bien  conservées  et  mises  à 
découvert?  pour  peu  qu'elles  aient  paru  singulières, 
on  a  fait  encore  pour  elles  un  nouveau  genre.  Et  il 
a  pu  arriver  qu'une  même  coquille,  alternativement 
examinée  sous  ses  divers  rapports,  a  pu  donner  lieu 
à  plusieurs  genres  sans  qu'on  s'en  aperçût.  Cette 
marche  est  certainement  funeste  aux  progrès  de  la 
science,  et  nous  faisons  chaque  jour  des  vœux  pour 
qu'elle  soit  abandonnée  et  remplacée  par  des  vues 
plus  philosophiques.  Ces  réflexions  nous  sont  sug- 
gérées par  plusieurs  genres  établis,  non  plus,  comme 
ceux  dont  nous  avons  parlé,  d'après  les  formes  exté- 
rieures, mais  d'après  la  structure  de  l'appareil  apo- 
physaire  intérieur.  Cet  appareil ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  constant  dans  chaque  espèce,  offre 
dans  l'ensemble  du  genre  Térébratule  des  modifi- 
cations nombreuses  et  singulières ,  mais  dont  un 
grand  nombre,  appartenant  à  des  espèces  fossiles, 
remplies  de  matières  dures,  sont  encore  inconnues. 
Nous  avons  pu  faire  un  plus  grand  nombre  d'obser- 
vations à  cet  égard,  que  la  plupartdes  personnes  qui 
étudient  les  fossiles;  nous  avons  examiné  d'abord 
toutes  les  espèces  vivantes  que  nous  avons  pu  ren- 
contrer; nous  avons  vidé  avec  patience  plusieurs 
espèces  appartenant  aux  terrains  tertiaires  ;  nous 
avons  vu  celles  si  admirablement  conservées  , 
trouvées  en  Belgique  par  M.  Duchastel  ;  nous  en 
avons  usé  et  cassé  un  assez  grand  nombre  pro- 
venant de  la  formation  oolithique  ;  enfin  nous 
avons  vu,  dans  la  collection  d'un  amateur  zélé, 
M.  Pujos,  les  espèces  du  terrain  de  transition, 
libres  et  vides  comme  si  elles  eussent  été  recueillies 
dans  un  terrain  tertiaire.  Il  résulte  pour  nous  de 
toutes  ces  observations,  que  les  genres  qui  seraient 
fondés  sur  les  formes  principales  de  l'armure  des 
Térébratules  ,  seraient  préférables  à  ceux  établis 
d'après  les  formes  extérieures;  mais  ils  offrent  à 
peu  près  les  mêmes  difficultés,  car,  d'un  côté,  on 
serait  porté  à  les  multiplier  beaucoup  pour  circon- 
scrire chacune  des  modifications,  et,  d'un  autre  côté, 
on  les  rejetterait  sans  exception,  à  cause  des  nuan- 
ces insensibles  qui  s'établissent  entre  eux.  Ainsi ,  à 
prendre  l'appareil  apophysaire ,  depuis  sa  plus 
grande  simplicité  jusque  dans  ses  plus  grandes 
complications,  on  voit  des  parties  successivement 
ajoutées,  modifiées  de  tant  de  manières,  qu'il  est 
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presque  impossible  delrouvcr  un  petit  nombre  d'es- 
pèces ayant,  sous  ce  rapport,  assez  d'analogie  pour 
constituer  une  section  particulière.  L'une  de  ces 
modiflcalions  des  plus  singulières,  est  celle  pour 
laquelle  M.  Defrance  a  fait  le  genre  Strigocéphale. 
Un  appendice  médian,  bifurqué  à  son  extrémité, 
descend  de  la  valve  supérieure  pour  s'appuyer  sur 
une  lamelle  saillante  de  l'autre  valve;  une  autre 
modification  non  moins  singulière  est  celle  qui  a 
déterminé  la  création  du  genre  Pentamère  par 
M.  Sowerby.  Dans  ce  genre,  des  lames  très-grandes 
divisent  la  cavité  de  la  valve  inférieure  en  deux,  et 
en  trois  parties  celle  de  la  valve  supérieure.  Les 
cinq  loges  dont  la  coquille  est  formée  communi- 
quent facilement  entre  elles,  non-seulement  parce 
que  les  lames  ne  se  joignent  pas  lorsque  les  valves 
sont  réunies,  mais  encore  par  une  large  dépression 
qui  se  remarque  dans  toutes  sur  leur  bord  libre. 
L'espèce  qui  a  servi  de  type  au  genre  Pentamère, 
n'est  pas  la  seule  qui  offre  ces  divisions  intérieures  ; 
nous  en  avons  vu  un  assez  grand  nombre  d'autres 
où  les  lames  sont  un  peu  plus  courtes  ,  et  que 
M.  Sowerby,  lui-même,  range  parmi  les  Spiri- 
fères. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fait  sentir  com- 
bien serait  nécessaire  une  bonne  monographie  des 
Tércbratules.  Nous  voyons  plusieurs  auteurs  qui 
ont  donné  des  figures  et  quelques  indications  sur 
un  assez  grand  nombre  d'espèces,  mais  ces  travaux 
sont  aujourd'hui  insuffisants.  Un  géologue  très-dis- 
tingué, et  dont  le  nom  est  maintenant  européen,  a 
tenté  de  débrouiller  le  genre  Térébratule  restreint 
à  la  manière  de  Sowerby.  Nous  y  trouvons  des  divi- 
sions qui  rendent  la  recherche  des  espèces  plus 
facile  ,  mais  nous  ne  trouvons  pas  satisfaisante  la 
détermination  des  espèces  elles-mêmes.  Nous  espé- 
rions trouver  dans  cet  ouvrage  tous  les  documents 
dont  nous  aurions  besoin  ;  malheureusement  les 
erreurs  assez  nombreuses  que  nous  y  avons  recon- 
nues, nous  ont  ôté  une  partie  de  la  confiance  que 
nous  avions  en  lui ,  de  sorte  que  nous  sommes  en- 
core aujourd'hui  à  souhaiter,  dans  rinlérêL  de  la 
conchyliologie,  une  bonne  monographie  des  Téré- 
bratules.  Nous  connaissons  toutes  les  difficultés  qu'il 
faudra  surmonter  pour  un  tel  travail.  Appartenant 
à  un  type  inférieur  d'organisation,  les  ïérébratules, 
comme  tous  les  animaux  des  dernières  classes,  sont 
variables  dans  des  degrés  plus  considérables  que  les 
autres  Mollusques.  Nous  avons  fait  apercevoir  toute 
la  variabilité  des  lluitres  et  de  la  plupart  des  Mol- 
lusques acéphales;  nous  avons  fait  également  re- 
marquer ailleurs  celle  des  Mollusques  céphalés,  qui 
n'est  guère  moins  grande,  et  l'on  ne  |)eut  douter 
que  dans  les  Térébratules  elle  ne  soit  plus  grande 
encore.  On  conçoit  dès  lors  combien  il  doit  êlre 


difficile  de  définir  l'espèce  dans  ce  groupe  et  d'en 
déterminer  rigoureusement  les  limites.  Il  est  mal- 
heureusement un  obstacle  contre  lequel  les  efforts 
des  zoologistes  se  sont  brisés  jusqu'à  présent,  c'est 
que  le  plus  grand  nombre  des  Térébratules  se  trou- 
vant à  l'état  fossile  ne  se  rencontre  que  dans  des 
couches  anciennes  et  durcies,  dont  la  pâte  les  rem- 
plit et  ne  permet  pas  l'examen  de  l'intérieur  de  la 
coquille  et  de  la  forme  des  diverses  parties  de  l'ap- 
pareil apophysaire  intérieur.  On  ne  peut  donc,  dans 
les  neuf  dixièmes  des  Térébratules,  se  fonder,  pour 
les  distinguer,  que  sur  des  caractères  extérieurs. 
Celte  difficulté  peut  être  amoindrie  en  concluant 
dans  certains  cas  par  analogie.  Ce  serait  en  étudiant 
d'une  manière  convenable  les  espèces  vivantes  et  le 
petit  nombre  des  espèces  fossiles  dont  on  peut  con- 
naître l'intérieur,  que  l'on  pourrait  parvenir  à  con- 
clure les  rapports  des  formes  extérieures  avec  celles 
de  l'armure  intérieure.  Si  Ton  pouvait  établir  ces 
rapports  d'une  manière  certaine,  il  n'y  a  point  de 
doute  que  l'on  ne  parvint  facilement  à  circonscrire 
des  sections  meilleures  que  celles  qui  sont  en  usage, 
et  l'on  parviendrait  ainsi  plus  facilement  à  recon- 
naître les  espèces  si,  après  avoir  étudié  leur  varia- 
bilité dans  les  vivantes,  on  appliquait  ces  connais- 
sances acquises  à  l'étude  des  fossiles.  Ainsi,  pour 
nous  résumer,  il  faut,  pour  entreprendre  une  bonne 
monographie  des  Térébratules,  le  point  de  départ 
essentiel ,  la  connaissance  de  l'espèce  vivante  non- 
seulement  d'après  la  coquille,  mais  encore  d'après 
l'organisation  de  l'animal  ;  puis  appliquer,  dans  les 
justes  limites  des  inductions  bien  faites,  les  nom- 
breuses observations  à  l'étude  des  espèces  fossiles. 
11  y  a  encore  à  cet  égard  une  grande  difficulté: 
c'est  que  le  nombre  des  espèces  vivantes  est  peu 
considérable  ,  et  que  parmi  elles  on  ne  retrouve 
plus  certaines  formes  qui  probablement  n'existent 
plus  dans  la  nature  actuelle;  par  conséquent  l'in- 
duction n'a  pas  autant  de  force  et  le  même  degré  de 
probabilité.  Enfin  ,  après  avoir  rassemblé  tous  les 
éléments  que  la  zoologie  fournit  actuellement,  il 
faut,  pour  éviter  une  autre  source  d'erreurs,  avoir 
à  sa  disposition  une  collection  très-considérable  par 
le  nombre  des  espèces  et  celui  des  individus  appar- 
tenant il  chacune  d'elles,  la  valeur  d'un  caractère 
spécifique  résidant  plutôt  dans  sa  conslance,  malgré 
sa  faiblesse,  que  dans  sa  grandeur,  et  cette  con- 
stance ne  |)eut  être  constatée  que  [)ar  l'examen  d'un 
grand  nombre  d'individus  provenant  de  localités 
diverses.  On  peut  facilement  concevoir  maintenant 
pourquoi  la  science  manque  encore  d'une  bonne 
monographie  des  Térébratules.] 
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ESPÈCES. 

[IJ  Celles,  non  fossiles ,  dans  l'état  frais  ou  marin» 

[a]  Coquille  lisse,  sans  stries  ou  sillons  longitudi- 
naux. 

1.  Térébralule  vitrée.  Terebratulavitrea.  Lamk. 

T.  testa  ovatâ,  venlricosâ,  hi/atinâ,  lenuissimâ,  Icevi ; 

note  majore  prominente ;  foramine  parvo. 
D'Arjjenv.  Zoom.  t.  12.  fijj.  E. 
Knorr.  Vergn.  4.  t.  3o.  f.  4. 
Born.  Mus.  p.  116.  Vign. 
Cliemn.  Conch.  8.  t.  78.  f.  707-709. 
Enc} cl.  p!.  5,39.  f.  I .  a,  b,  c,  d. 
Anom'ia  vllrea.  Gmel.  p.  3347.  n»  38, 

•  Sclirot.  Journ.  t.  3.  pi.  2.  f.  i. 

•  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  so.  fiff.  C. 

•  Anom'ia  terebratula.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  294.  n"  23. 

•  Payr.  Cat.  p.  83.  n»  160. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3,  p.  1028.  n»  i. 

Habile  la  Wéditerranée,  l'Océan  Atlantique.  Commune 
dans  les  collections. 

2.  Térébratule élargie.  Terebratula dilatata.Lanïik. 

T.  testa  subrotiindalâ,  d'ilalâ,  subconvexâ,  Icevi,  albâ 
vel  flavescente ,  tranxverstm  mbtilissimè  punctalâ  ; 
niarcjine  intégra  non  inflexo;  foramine  magno. 

Habite...  Longueur,  60  millimètres;  largeur,  70  millim. 

3.  Térébratule  pois.  Terebratula  pisum.  Lamk. 

T.  testa  minJmâ,  subglobosâ,  lœvi ,  subantiquatâ,  ru- 
bellâ,  marg'me  integro  anlice  valdè  sinualo. 

Habite  à  rilc-de-France.  l'etite  coquille  semblable  à  un 
noyau  de  cerise,  ne  le  surpassant  pas  en  grosseur.  Elle 
39  millimètres  de  largeur. 

4.  Térébratule   globuleuse.    Terebratula  globosa. 

Lamk. 

T.  testa  rotundato-ovaià,  ventrlcosâ,  anliquatâ,  al- 
bidâ;  nate produc ta  ;  foramine  integro;  margine  haud 
sinuato. 

Encyclop.  pi.  a39    f.  a. 

'  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  3.  p.  1028.  n"  a. 

•  Blainv.  Maiac.  pi.  Sa.  f.  a. 
Habite... 

5.  Térébratule  arrondie.   Terebratula  rotundata. 

Lamk. 

T. testa  rotundatâ,albidâ,  Icevi,  slriisconcentricis,  tener- 
rimis ;  foramine  integro;  margine  supero  biplicato , 
utrinrpiè  coarctato. 

Encyclop.  pi.  aSg.  fig.  5.  a.  b. 

Habite... 

[b]  Coquille  sillonnée  longitudinalement. 

6.  Térébratule  jaunâtre.   Terebratula  flavescens. 

Lamk. 

T.  testa  ovatà,  subantiquatâ,  exalbido-flavesrcnte, 
subtitissimè  et  tenerrimè punctatâ;  siilcis  longitiidina- 
libiis  subobsotelis  ;  striis  concentricis  ;  nate produclâ. 

•  Terebratula  australis.  Qiioy.  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr. 
Moll.  t.5.p.  5Ji.pl.  85.  f.  1-5. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  à  Java.  Les  sillons  longitudinaux 
sont  à  peine  visibles  sur  cette  espèce;  le  trou  du  crochet 
est  complet,  arrondi,  et  le  bord  un  peu  crénelé  est  deux 
fois  plisse  supérieurement. 


7.  Térébratule  dentée.  Tercbralula  denlata.  Lamk. 

T.  testa  ovato-rotundalâ,  subantiquatâ,  flavescente, 
subtitissimè  et  tenerrimè  punctatâ  ;  sulcis  longitudina- 
libus  supernè,  impressis;  umbonibus  lœvibus;  margine 
serrato. 

Habite...  les  mers  australes?  Celle  espèce  avoisine  la  pré- 
cédente; mais  elle  est  plus  large,  plus  arrondie,  et  les 
fortes  dentelures  de  son  bord,  ainsi  que  la  profondeur 
des  sillons,  l'en  distinguent  éminement. 

8.  Térébratule  bossue.  Terebratula  dor sala.  Lamk. 

T.  testa  subcordatâ,  gibbâ,  exalbido-cinerea  ;  striis 
transversis  tenuibus,  sulcis  longitudinahbus  crebris; 
margine  denticulato,  supernè  flexuoso. 

Anomia  dorsata.  Gmel.  p.  3348.  n°  40. 

Chemn.  Conch.  8   tab.  78.  fig.  710.  711. 

*Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4i3. 

•  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  20.  f.  A. 
•Fav.  Conch.  pi.  4i.f.  A3. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  pi.  71.  f.  4. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  295.  n"  26.  Anomia  dorsata. 
Encyclop.  pi.  24a.  fig.  4-  a,  1'.  c 

*  Blainv.  Malac.pl.  5i.  f.  1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1028.  n"  i3. 

*  Sow.  Gênera  of  shclls.  f.  3. 

Habite  la  mer  du  Sud,  au  détroit  de  Magellan. 

9.  Térébratule  rouge.  Terebratula  sanguinea.  La- 

marck. 

T.  testa  oblongâ,  irregulari,  rubrâ,  creberrimè  impresso 

punctatâ;  Striis  transversis  undulatis;  margine  den- 

ticxilato. 
Terebratula    saiiguinea.  Leach.   Zool.    mise.   pag.    76. 

t.  33. 
An  Anomia  capensis.  Gmel.  Chemn.  Conch.  8.  t.  77. 

f.  703? 

*  A?wmia  cruenta.  Dihv.  Cat.  t.  i.  p.  295.  n"  a5. 

*  riesh.  Encycl.  mcih.  vers.  t.  3  p.  ioa3.  n"  4- 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  Moll.  t.  5.  p.  556.  n»  3. 
pi.  85.  f.  6.  7. 

Habite...  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  .!e  crois  qu'oa 
doit  donner  comme  synonyme  Vanomia  capensis  Gmel., 
d'après  la  citation  de  Chemnitz  ;  mais  l'individu  que 
j'avais  sous  les  yeux  n'est  pas  assez  entier  pour  affirmer 
ce  rapprochement. 

10.  Térébratule  tête-de-serpent.  Terebratula  caput 

serpentis,  Lamk. 

T.  testa  ovali,  planiuscutâ  ,  albidâ;  striis  concentricis 
longitudinales  decussantibus ;  margine  tenuiter  den- 
ticulato, supernè  è  sinu  exarato. 

*  Lin.  Syst.  nat.  p.  i53. 

*  Born.  Mus.  pi.  6.  f.  i4. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  399. 

*  Fav.  Conch.  pi.  4>.  f.  A  2. 
'Davila  Cat.  t.  1.  pi.  10.  f.  E. 

Encyclop.  pi.  246.  fig.  7.  a,  b,  c,  d,  e,  f.  fig.  optima. 
Anomia  caput  serpentis  Gmel.  p.  3344.  n"  21.  Chemn. 

Conch.  t.  78.  f.  712. 
Anotnia  aurita  Gmel.  p.  334a-  n"  9.  Gualt.  Test.  t.  96. 

fig.B. 
Anomia  pubesceni  Gmel.  Hujus  speciei  junior. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p,  293.  n»  22. 

*  Payr.  Cat.  p.  82.  n°  i58. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t,  3.  p.  1024.  n"  5. 
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•  Blainv.  Malac.  pi.  52.  f.  6. 

•  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

Habile...  les  mers  d'Europe?  Celte  espèce  a  le  Irou  du 
crochet  complété  par  le  bord  de  la  valve  inférieure.  Sa 
forme  est  élégante,  ses  stries  Iransverses  croisent  très- 
rc{julièrcnicnt  les  longitudinales.  Il  n'y  a  pas  de  doute 
qu'elle  n'ait  été  reproduite  sous  trois  noms  dans  le  Si/s- 
tema  naturce;  le  dernier  synonyme  que  je  rapporte  à 
cette  espèce  ayant  été  établi  d'après  un  ti-ès-jeune  in- 
dividu. 

11.  Térébratule  tronquée.  Terebratula  truncata. 

Lamk. 

T.  teslâ  miborb'iculalà,  compressa,  ad  cardinem  trun- 
cata; striis  transversis  concentr'icis  :  longîtudinalibus 
tenuibus;  margine  supra  uniplicalo. 

•  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 152. 

•  Schrot.  Eial.  t.  3.  p.  SgS. 

Anomia  truncata.  Gmel.  p.  3  j43.  n"  i4- 

List.  Conch.  t.  462.  fig.  23. 

Born.  Mus.  lab.  6.  fig.  i3. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  77.  fig.  701 .  a,  h. 

•  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  20.  f.  g.  G. 
Encyclop.  pi.  243.  fijj.  2.  a,  b,  c. 

•  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  3o.  f.  16.  17. 

•  Dilw.  Cat.  p.  83.  n°  169. 

•  Dcsh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1024.  n"  6. 

•  De  Buch.  MonojT-  des  téréb.  p.  66.  n"  i4. 

Habite  la  mer  de  Norwuge.  Cette  coquille  petite,  arron- 
die, très-remarquable  par  la  troncature  qu'elle  offre  à 
sa  charnière,  a  le  trou,  comme  dans  la  précédente, 
complété  par  la  valve  inférieure.  Les  pièces  accessoires 
qui  l'arrondissent  onlinairement  sont  si  petites  dans  ces 
deux  espèces  qu'elles  ne  peuvent  se  réunir. 

12.  Térébralule  cornée.  Terebratula  psittacea.LdL- 

marck. 

T.  testa  globosà,  gibbâ,  corneâ,  subtilissimè  Iransversim 
striatû  ;  striis  longitudinaUbus  crebris;  nate  in  apicem 
productâ  ;  foramine  canaliculato. 

Anomia  psittacea.  Gmel.  3348.  n°  4i' 

List.  Conch.  t.  211.  fig.  46. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  yiS.  a,  b,  c. 

Encyclop.  pi.  24^.  fig.  3.  a,  b. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4i3.  n°  14. 

•  D'Arg.  Conch.  pi.  23.  f.  0. 

•  Klein.  Ostrac.  pi.  12.  f.  84. 

•  Davila.  Cal.  t.  i.  pi.  20.  f.  6.  B. 
•Fav.  Conch.  pi.  41.  f-  A.  5. 

•  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  296.  n»  27. 

•  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

•  Dcsh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  I034-  n°  ?• 
Habile...  Cette  espèce  a  le  bord  lisse  avec  une  Irès-forle 

courbure  double  vers  le  milieu.  Dans  l'individu  que  j'ai 
eu  sous  les  yeux,  les  pièces  accessoires  au  trou  du  cro- 
chet tendaient  à  se  rapprocher  à  la  base  du  trou,  et  en 
le  fermant  l'auraient  rendu  elliptique.  Mais,  telle  <jue  je 
l'ai  vue,  la  coquille  présentait  un  canal  longitudinal  le 
long  du  crochet,  prolongé  en  bec  recourbé  par  en  bas. 

[2]  Coquilles  fossiles. 

[a]  Coquilles  lisses,  sans  sillons  longitudinaux. 

13.  Térébralule  subondulée.  Terebratula  subun- 
data.  Sow. 

T.  testa  sufjrolundâ,  subglobosâ,  /a?vi,  slriit  concoitri- 
cis  tenuibus;  margine  subundulalo. 


Terebratula  subundata.  Sowerby.  Min.  conch.  lab.  XV. 

Habite...  Fossile  d'Angleterre,  à  Warminsler.  Cette  es- 
pèce est  globuleuse,  arrondie,  et  ses  deux  valves  sont 
presque    également   bombées.  Le  crochet  est  assez 

élevé. 

14.  Térébratule  rosée.  Terebratula  carnea.  Sow. 

T.  teslâ  subrolundâ,  subdepressâ,  Icevi;  striis  concen- 
triais  tenuibus;  nate  elcvatâ,  incurva;  foramine  mi- 
nimo. 

Terebratula  carnea.  Sowerby,  Conch.  Min.  tab.  XV. 
fig.  5,  6. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  4-  f-  9- 

*  D(sh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1028.  n"  20, 

•  De  Buch.  Monog.  des  léréb.p.  94.  n»  3. 

Habile...  Fossile  de  Meudon,  et  à  Trowre,  près  Norwich. 
Cette  espèce  est  presque  aussi  large  que  longue,  et  a, 
pour  ainsi  dire,  quatre  angles  obtus.  Son  crochet,  relevé 
et  pointu,  est  percé  d'un  li'ou  si  petit,  qu'il  est  très-dif-, 
ficile  à  apercevoir, 

15.  Térébratule  aplatie.  Terebratula  depressa.  La- 

marck. 

T.  testa  oblongâ,  transversim  dilatatâ,  supràcoarctalâ 
et  obtusâ;  striis  concentricis,  Icevibus;  nate  productâ, 

non  incurva;  foramine  magno, 
[b]  T'ar.  lesta  minore,  nale  breviore. 
Habile...  Elle  vient  de  Saint-Saturnin,  près  de  Domfront, 

département  de  la  Sarlhe. 

16.  Térébralule  ovale.  Terebratula  ovalis.  Lamk. 

r.  testa  ovali,  Iransversim  et  supernè  dilatatâ;  striis 
concenlricis,  lœvibus;  nale  incurva. 

Habite...  Cette  espèce  avoisine  la  précédente,  mais  elle 
est  moins  allongée  et  plus  bombée,  et  elle  se  dilate  su- 
périeurement ;  ce  qui  la  rend  très-distincte  par  sa 
forme. 

17.  Térébratule  numisraale.  Terebratula  numis- 

malis.  Lamk. 

T.  testa  depressa,  subrolundâ,  lœvï,  utrâque  valvâ, 
supernè  si77U  inslructâ  ;  striis  concentricis  remotis; 
nate  brevi;  foramine  minimo. 

Encyclop.  pi.  240-  fiff-  i-  ^1  ^^• 

'  Zielen  Pelrif.  Wurt.  pi.  39.  f.  4,  5. 

•  De  Buch.  Monog.  des  tércb.  p.  84.  n"  4- 

♦  Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1028.  n"  18. 
Habile...  Celle  espèce,  quoique  circulaire  et  arrondie,  a 

pour  ainsi  dire,  cinq  angles,  dont  un  au  crochet,  deux 
autres  très-obtus  à  chaque  extrémilé  transversale  du 
test,  cl  les  deux  autres  en  haut  cl  plus  fermés,  à  chaque 
côté  du  sinus. 

18.  Térébralule  umbonclle.  Terebratula  umbonella. 

Lamk. 

T.  testa  elongatâ,  lurgidâ,  Iransversim  compressa, 
suprà  obtusâ,  Icevi;  umbonibus  perelevatis ;  nale 
incurva. 

Encyclop.  pi.  240.  fig.  5.  a. 

*  l>esii.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1028.  n"  19. 
Habile.. .  Fossile  de  Montigny,  à  trois  lieues  nord  du  Mans, 

département  de  la  Sarlhe.  Les  deux  valves  de  cette 
espèce  sont  presque  également  bombées.  Je  rapporte 
seulement  pour  synonyme  la  fig  !>.  a.  de  TEneyclop.; 
car  je  ne  crois  pas  que  la  fig.  f).  h.  de  la  même  planche 
soit  lie  la  même  espèce. 
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19.  Térébratule  digone.  Terebratula  digona.  Sow. 

T.  testa  elongalâ,  subgibbâ,  superne  sinuatâ,  Icev't,  ad 

siniim  duobus  ançjulis;  îiate  elevato-incurvà. 
Terebratula  digona.  Sowerby.  Conch.  min.  tab.  96. 
Encyelop.  pi.  2^0.  fi{î.  3.  a,  b. 

•  De  Blainv.  IMa^ac.  pi.  Sz.  f.  i. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1027.  n"  17. 

•  De  Buch.  Monoj.  des  tércbr.  p.  36.  n»  6. 

Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans  et  de  Domfront  ; 
ceux  de  Valofjnes,  et  en  Angleterre  ,  près  de  Batb. 
La  valve  inférieure  dans  cette  espèce  est  moins  élevée 
que  la  supérieure. 

20.  Térébratule  deltoïde.  Terebratula  deitoida.  La- 

marck. 

T.  testa  compressa,  transversim  dilatalâ,  triangularî, 

lœvi;  margine  supero  recto,  in  medio  ùnualo. 
Térébratule.  Encyelop.  pi.  240.  fijj.  4-  a.  '>• 

•  Catulo  Sajgio  di  Zool.  foss.  pi.  5.  f,  p,  q,  r,  s,  t. 

•  Terebratula  triquetra.  Park.  orj;.  rem. 

•  Terebratula  diphija.  De  Buch.  MouoiJ.  des  téréb.  p.  88. 
no  9.  pi.  1.  f.  12. 

Habite...  Celte  coquille  est  très-remarquable  par  sa  forme 
triangulaire,  dont  le  crochet  serait  un  des  angles  et  la 
base  serait  le  bord  supérieur. 

21.  Térébratule  triangle.  Terebratula  triangulus. 

Lanik. 

r.  testa  longitudinaliter  elongatâ,  triangularî,  Icevi; 

valvâ  inferiore  in  superiorem  reflexâ;  ad  marginem 

sulco  impresso. 
Térébratule.  Encyelop.  pi.  241-  fiff.  i.  a,  b,  c. 
Habite...  Cette  espèce  a  la  forme  d'un  triangle  isocèle,  et 

sa  base  est  épaisse  et  arrondie,  par  le  repli  que  fait  la 

valve  inférieure  sur  la  supérieure. 

2^.  Térébratule  cœur.  Terebratula  cor.  Lamk. 

T.  testa  cordiformi,  subgtobosâ,  suprà  sinu  vatdè  exa- 

ratâf  slriis  tenerrimis  decussatis. 
Habite...  Cette  espèce  lisse  a  la  forme  d'un  cœur  de  carte 

à  jouer.  Son  crochet  est  assez  élevé. 

23.  Térébratule  biroslrée.  Terebratula  birostris, 

Lamk. 

T.  testa  subgtobosâ,  subrotundâ,  lœvî,  superne  sub- 
coarctatâ,  medio  sinuatâ;  ad  sinum  duobus  angulis  ,• 
margine  non  plicato. 

Habite... 

24.  Térébratule  ampoule.    Terebratula  ampulla. 

Broc. 

T.  testa  subrotundatâ,  inflalâ,  antiquatâ;  margine  su- 
pero obscure  biplicato. 

Terebratula  ampulla.  Broccb.  Conch.  11.  p.  466.  pi.X. 
fig.  5. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1027.  n»  16. 

•  De  Buch.  Monog.  des  téréb.  p.  m.  n°  4- 


(i)  C'est  à  cette  espèce  que  doit  se  rapporter  le  Magaspu- 
milus  de  Sovv€ri)y  ,  et  non  au  Terebratula  puinita,  qui  est  une 
véritable  Thécidée.  M.  de  Buch,  dans  sa  monographie,  con- 
fond à  tort  ces  deux  espèces.  C'est  pour  celte  raison  que  nous 
n'ajoutons  pas  la  citatiou  de  son  ouvrage  dans  la  synonymie. 


Habite...  Fossile  d'Italie.  Celte  espèce  a  les  plus  grands 
rapports,  par  sa  forme.avec  l'espèce  vivante  que  j'ai  dé- 
crite, «=>  5,  sous  le  nom  de  Terebratula  rotundata. 

23.  Térébratule  dièdre.  Terebratula  carinata.  La- 

marck. 

T.  testa  subquadrangulari ,  lœvi;  valvâ  inferiore  sub- 
complanatâ,  superiore  diedrâ,  medio  carinata. 

Habite...  Celte  espèce,  d'une  forme  quadrangulaire,  est 
très-remarquable  par  sa  valve  supérieure,  qui  offre 
deux  faces  planes  qui  se  coupent  à  angle  obtus  dans  le 
sens  longitudinal  de  la  coquille. 

26.  Térébratule  concave.  Terebratula  concava.  La- 

marck  (1). 

T.  testâparvâ;  valvâ  inferiore  plana;  superiore  majore, 
concavà  ,•  striîs  concenlricis  ? 

*  Magaspumilus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  119. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  4.  f.  9. 

*  Blainv.  Malac  pi.  54-  f-  i. 

Habile...  Fossile  de  Meudon.  Petite  espèce  blanche,  dont 
la  valve  supérieure  est  très-bombée,  concave  en  dedans, 
et  plus  grande  que  l'inférieure,  qui  est  aplatie. 

27.  Térébratule  semi-globuleusê.  Terebratula  senti- 

globosa,  Sow. 

T.  testa  elûtiyalâ,  ovalà ,  inflatâ,  lœvîssimâi  umbone 

elevato;  margine  omnino  sine pUcis. 
Terebratula  semi-globosa.  Sow.  Conch.  t.  i5.  fig.  9. 
Habile...  Fossile  de  Domfront,  et  eu  Angleterre,   près 

Warminster. 

28.  Térébratule  ponctuée.   Terebratula  punctata. 

Sow. 

T.  testa  oblongâ,  subdepressâ,  superne  bipticatâ;  striis 
concentricis ,  punctis  subtiUssimis,  in  lineis  undatis 
digestis. 
Terebratula  punctata.  Sow.  Conch.  pi.  i5.  65.4- 
Habite...  Fossile  de  Saint-Saturnin,  près  Domfront,  à 
Hornton.  Les  plis  sont  plus  ou  moins  visibles  au  nombre 
de  deux;  mais  la  surface  est  toujours  très-finement 
ponctuée. 

29.  Térébratule  phaséoliue.    Terebratula  phaseo- 

lina.  Lamk. 

T.  testa  parvâ,  subcompressâ,  subrotundâ,  albâ;  striîs 

concentricis  ;  margine  supero  subbiplicato;  nate  brevi, 

non  produclâ. 
Habite...  Fossile  près  le  Mans.  Cette  espèce  est  blanche, 

toujours  petite,  et  la  brièveté  de  son  crochet  la  distingue 

éminemment  de  la  suivante. 

30.  Térébratule  ellipse.  Terebratula  ovata,  Sow.  (2). 

T.  testa  ovalo-oblongâ,  subcompressâ,  lœvi,  albâ;  striîs 

concentricis  remotis;  nate  productâ. 
Terebratula  ovata.  Sow.  Conch.  pi.  i5.  fîg.  3. 
Habite...  Fossile  près  Bourges,  et  en  Angleterre,  près 

Heytesbury.  Son  bord  supérieur  a  aussi   deux    plis 


(2)  La  coquille  qui ,  dans  la  collection  du  Muséum ,  porte  ce 
nom  écrit  de  la  main  de  I.aniarck  ,  est  différente  du  Terebra- 
tula ovata  de  Sowerby,  elle  ressemble  beaucoup  plus  au  Tere- 
bratula  lata  du  même  auteur. 
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irréjuliers  plus  ou  moins  marqués  sur  les  différents  in- 
dividus. 

31.  Térébralulc  à  deux  plis.  Terebralula  bipUcata. 

Sovv.  (1). 

T.  lesta  subrotundâ,  subglobosâ,  lœvî ,  supernè  b'ipli- 

calâ;  slriis  concentrici.i;  nate  incurva. 
Terebralula  biplicata.  Sow.  Conch.  p|.  90. 

•  De  Buch.  Monojj.  p.  107.  n»  i.  pi.  i.  f.  10. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1027.  n"  i5. 

Habite...  Fossile  de  Bourges,  et  en  Angleterre,  à  Cam- 
bridge. Cette  espèce  avoisine  beaucoup  les  deux  sui- 
vantes; mais  elle  est  l)ombée,  presque  globuleuse;  sa 
surface  est  lisse,  sans  être  chargée  de  petits  points,  et 
son  crochet  recourbé  est  relevé  sur  la  plus  petite  valve, 
de  manière  que  le  plan  du  trou  est  tout  à  fait  horizontal. 

32.  Térébratule  à  deux  sinus.    Terebralula   bisi- 

miata.  Lamk.  (2). 

T.  testa  subrotundâ,  subdepressâ,  ant'iqualâ,  fraglli, 

lœvi,  supernè  biplicata;  nate  productâ  non  incurva. 

'  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  pi.  65.  f.  i.  2. 

•  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  loaS.  a°  8. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Le  crochet,  dans  cette  es- 
pèce, s'allonge  sans  se  recourber  sur  la  plus  petite 
valve,  de  sorte  que  le  plan  du  trou  est  très-incliné  sur 
celui  des  deux  valves,  lorsque  la  coquille  est  posée  sur 
sa  plus  grande  valve,  sur  un  plan  horizontal. 

53.  Térébratule  de  Klein.  Terebralula  Kleinii.  La- 
raarck(3). 

T.  testa  ovaiâ,  depressâ,  subantiquatâ,  lœvi,  supernè 
biplicata,  creberrimè  et  sublilissimè  punctatâ ;  nate 
incurva. 

Anomia  terebralula.  Lin. 

Terebralula.  Klein.  Ostr.  pi.  i5.  fig.  74- 

•  Terebralula globata.  Sow.  Min.  conch.pl.  436.  f.  i. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1026.no  i3. 
Habite...  Fossile  de... 

34.  Térébratule  du  Piémont.  Terebralula  Pcdemoti' 
fana.  Lamk. 

T.  testa  subrotundâ,  subdepressâ,  transversim  strialâ, 

supernè  bianijulatâ;  tnnbone  elevato;  nate  recurvâ. 
Habite...  Fossile  de  Turin,   Cette  espèce,  voisine  de  la 


(i)  Il  existe  un  gréind  nombre  de  Térébratules  lisses  ayant 
deux  plis  sur  le  bord  inférieur  des  valves,  le  nom  d(î  biplicata 
convient  à  toutes,  et  ne  doit  cepCiid.Tut  s''a|)p!i(|n''r  qu'à  une 
seule.  M.  Sowcrby  a  le  premier  <lonné  le  nom  de  Terebralu'a 
biplicalu  a  uni;  coquille  de  la  ci'aic  iiiférieui-e,  cpii  sn  dislingue 
de  toutes  les  autres  lorsqu'on  l'éludie  avec  tout  le  soin  conve- 
nable. C'est  a  elle  seuU-  <(ue  le  nom  doit  êlrc  ré'strvé. 

(a)  Cette  espèce,  pi-opre  au  bassin  de  i'ai-is  ,  se  distingue  fa- 
cilemeul  de  toutes  celles  îles  lerraiiis  tciMiaires  plus  modernes. 
M.  (le  liiich  ccpenil.iiil,  dans  sa  mono  ;ra|iliie  des  Térébratules, 
rassemble  sous  le  nom  di-  Terebralula  i/ii/anlea  plusieurs  es- 
pèces Irés-diliér  entes,  parmi  lesipuilles  esl  celle  des  environs  dv. 
Paris.  Nous  regiellons  «pTiuie  (;rrcui"  aussi  forte  et  aussi  facile  à 
éviter  exisic  dans  r(iuvra,;e  de  ce  savant  géologue,  puisque 
cela  peut  allaiblir  la  conlianre  des  zoologistes  pour  s(  déler- 
min;ilioi)s  spécifiques. 

(3)  bamarck  rapporte  ici  au  Terebralula  Kleinii,  V Anomia 
trrehralula  de  l.iiiiié  :  d'autres  auU'urs,  Gnielin  (.'t  iJilvvyn  ont 
alli'ibué  l'cpècc  linnéenne  au  Terebralula  vitrea.  La  syno- 
nymie peu  exacte  de  l.iiiné,  sa  pbraie  earactéristicpu' beau- 
coup trop  courte,  ne  peuvent  cxclui-e  l'une  de  ces  opuiions  j»ar 
l'autre.  Nous  voyons  en  effet ,  dans  la  synonymie  de  Linné,  uno 
figure  de  Fabius-ColumDa,peurccooDaissablo  ;  puis  uue  figure 


précédente,  en  est  surtout  distincte  par  si  forme  ar- 
rondie, et  les  deux  plis  à  angles  aigus  qui  fléchissent 
son  bord  supérieur. 

35.  Térébratule  quadrifide.  Terebralula  quadrifida. 

Lamk. 

T.  testa  triangulari,  depressâ,  dilalatâ,  lœvi,  supernè 
quatuor  angulis  acutis  instruclâ;  nate  brevi. 

•  De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  84.  n''  3.  pi.  2.  f.  27. 
Habite...  Fossile  de...  Cette  espèce  est  très-remarquable 

par  les  quatre  angles  aigus  profondément  divisés  entre 
eux  qu'elle  porte  supérieurement,  et  parce  que  sur 
chacune  des  deux  valves  les  angles  saillants  de  l'une  et 
de  l'autre  sont  opposés,  aitisi  que  les  angles  rentrants. 

36.  Térébratule  anguleuse.  Terebralula  angulala. 

Lamk. 

T.  testa  sublrigonâ,  venlricosâ,  Icev't;  margine  supero 

valdè  sinualo,  tribus  angulis  acutis. 
Anomia  angulala.  Gmel.  p.  3345.  n°a3. 
Mus.  tess.  p.  96.  t.  5.  fig.  4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1027.no  i. 
Habite...  Fossile  de... 

[b]  Coquilles  striées  longi'ttidinalement. 

37.  Térébratule  multicariticc.  Terebralula  muUica- 

rinata.  Lamk. 

T.  lesta  magnâ,  rotundatâ,  pectiniformi;  costis  nume- 
rosis,  carinatis;  margine  non  sinualo. 

Habite...  Fossile  de...  Grande  et  belle  espèce  qui  a  la 
forme  d'un  peigne.  Ses  côtes  sont  très-nombreuses, 
rayonnantes,  et  l'angle  qui  forme  leur  carène  est  assez 
aigu.  Longueur,  76  millimètres;  largeur,  80. 

38.  Térébratule    tétraèdre.     Terebralula    tetrae- 

dra  (4).  Sow. 

T.  teslâ  subletraedrâ ,  gibbosâ ,  plicatâ,  valvâ  supe- 
riore  valdè  sînualâ;  in  sinum  et  ad  latera  3  vell^  costis 
perangtdalis  ;  nate  incurva. 

Encycl.  pi.  244.  fig-  2-  a.  b.  c. 

Terebralula  tetraedra.  Sow.  Min.  conch.  tab.  83.  fig.  4* 

•  De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  ^0.  n"  8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1026.  n»  3. 


d'une  espèce  fossile  des  terrains  anciens  de  l'Angleterre,  donnée 
par  Lister;  et  enfin  une  espèce  figurée  |)ar  Klein,  à  la(|uelle 
Lamarik  n  consacré  ]c  nom  de  cet  auteur.  Il  n'y  a  aucune  rai- 
son d'attribuer  plutôt  à  l'une  qu'à  l'autre  de  ces  trois  espèces 
VJnomia  terebralula.  Nous  pensons  que  pour  rendre  à  l'ave- 
nir la  synonymie  exacte  et  précise,  il  faut  en  éliminer  définiti- 
vement toutes  celles  des  espèces  de  Linné  on  des  autres  auteurs 
<pii  oH'i-enI  une  confusion  semblable  à  colle-ci,  confusion  qui 
perniel  à  cba(|uc  auteur  de  donner  arbitrairement  une  déno- 
minniion  liiuiécjuK!  à  une  espèce  plutôt  <|u'à  une  autre,  parce 
qu'elle  est  ciimpri-e  dans  une  synonymie  défectueuse. 

Au  Tfrrbraliila  Kleinii  du  Lamar<;k,  nous  rapporlons  le  Te- 
rebralula glohain  de  Sowerby.  M.  de  Buch,  au  Terebralula 
globata  ,  ajoute  le  Sphœroidalis  de  Sowerby  et  le  Bullata 
de  ^î.  Zieicn.  Nous  ne  suivons  pas  cet  exemple  ,  car  nous  pen- 
sons que  ces  deux  espèces  sont  non-seulement  distinctes  entre 
elles ,  niais  encore  du  Globata. 

(4)  Il  snffil  d<!  comparer  les  deux  figures  citées  par  Lamarck 
dans  la  synonymie  de  cette  espèce  ,  pour  se  convaincre  que 
chaeiuie  appailieiit  à  luie  espèce  distincle.  Il  suffii'a  de  suf)pri- 
mer  la  figure  de  l'Encyclopédie,  et  de  la  transporter  au  r«r«- 
6ra/uto  rfecora/a,  qu'elle  représente  exactement. 
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Habite...  Fossile  d'Angleterre,  à  Aytilioe,  et  aussi  à  Ban- 
bury,  tlans  le  pays  d'Osfonl. 

39.  Térébratule  plissce.   Terehratula  plicata.  La- 

ma rck. 

T.  lesta  subtetraedrâ,  suhg'tbbosâ,  plicatâ,  non  s'inuatâ; 
5  vel  6  cosi'ts  ad  uinbone  obtusis,  et  ad  margines  an- 
gulatisi  nale  ùrevi. 

Encycl.  pi.  243.  fij.  il;  et  244-  %•  i.  a.  b. 

Habite...  Celle  espèce  avoisine  la  précédente;  mais  l'ab- 
sence du  siiius  l'en  distingue  éminemment. 

40.  Térébratule  à  gouttière.  Terehratula   canali- 

fera  (1).  Lamk. 

T.  leslâ  trhjonatâ,  gibbâ,  longiludinaliter  sulcatâ ,  s'i- 
nuatâ; carditie  recto,  nate  dec'ivi. 

Térébratule.  Encycl.  pi.  244-  fig-  5.  a.  b. 

f^ar.  testa  minore  subimbricatâ,  sulcis  crebrioribus . 

Encycl.  pi.  244.  fiff-  4-  a-  ''• 

•  Blainv.  Malac.  pi.  53..  f.  8. 

Habile...  Cette  espèce  est  remarquable  par  le  canal  pro- 
fond, large  et  sillonné  qui  se  trouve  sur  le  milieu  de  la 
plus  grande  valve.  Le  talon  de  celte  valve  est  grand  , 
plane  et  finement  strié  perpendiculairement  à  la  char- 
nière qui  est  droite.  Les  pièces  qui  complètent  le  trou 
manquent  le  plus  souvent,  et  laissent  voir  cette  grande 
ëcbancrure  que  représente  la  figure  citée. 

41.  Térébratule  côte-lisse.  Terehratula  lœmcosia. 

Lamk. 

T.  testa  trigonatâ,  gibbâ,  lateribus  sulcatâ;  in  medio 
valvœ  majoris  simt,  et  minoris  costâ  lalâ,  utribusque 
lœvibus,  transversè  slriatis;  cardine  reclo;  nate  re- 
citrvâ. 

Habite...  Fossile  de  Bcmberg,  près  de  Cologne. 

42.  Térébratule  intermédiaire.  Terehratula  inter- 

média,  Lamk. 

r.  testa  subtetraedrâ,  dilatatâ,pHcatâ,  sinuatâ;liCOstis 

ad  sinum,  5  ad  lalera;  Jiate  brevi. 
Encycl.  pi.  245.  fig-  3.  a.  b. 
Habite...  Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  tetraedra 

et  \e  plicata.  Elle  diffère  de  celle-ci  par  son  sinus,  et 

de  la  première  par  la  brièveté  et  la  forme  aplatie  et 

élargie  du  crochet, 

43.  Térébratule  ailée.  Terehratula  alata.  Lamk.  (2). 

T.  testa  suàtrigonatâ,  dilatatâ,  subgibbâ,  siipernè  sinu 

cavo  exaralâ,  creberrimè  sulcatâ;  nate  brevi, 
Encycl.  pi.  245-  fig-  2.  a.  b. 

•  Anomia  vesperlilio.  Brocch.  Conch.  Foss.  subap.  p.  470- 

n"  17.  pi.  16.  f.  10. 

•  Desh.  Encycl.  mclli.  vers.  t.  3.  p.  I025.  n"  10. 

•  Junior  terebratula  pticatilis.  Brong.  Géol.  de  Paris. 

pi.  4-  f.  5. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  62.  f.  5. 


(i)  Lamarck  réunit  sous  ce  nom  deux  espèces  bien  dis- 
tinctes, qui  toutes  deux  appartiennent  au  genre  Spirifère  de 
M.  Sowerby. 

(2)  L'espèce  à  laquelle  les  auteurs  donnent  actuellement  le 
nom  de  Terebratula  alata  n'esl  pas  la  même  que  celle  de  La- 
marck. Ainsi  la  Térébratule  ailée  de  MM.  Brongniart,  Niisson 
et  de  Buch  devra  recevoir  un  autre  nom.  Nous  ne  connaissons 
que  deujt  bonnes  Bgures ,  celle  citée  de  rEncyclopédie  et  celle 


[b]  F'ar,  testa  minore  angustiore. 
Habile... 

44.  Térébratule  élégante.   Terebratula  concînna. 

Sow. 

T.  testa  gtobosâ,  subsinuatâ,  plicatâ;  sulcîs  aculis  S 
ad  7  in  médium;  10  ad  12  in  lalera;  slriis  transversis 
nuUis;  nate  productâ. 

Terebratula concinna.  Sow.  Conch.  t.  83.  fig.  6. 

•  De  Buch.    Monog.   des  Téréb.  p.  44.  n»   14.  pi.    i. 

f.  26? 
Habite...  Fossile  d'Angleterre,  à  Aynhoc,  près  de  Balh. 

43.  Térébratule  à  arêtes,  Terehratula  média,  Sow. 

T.  testa  subtrigonatâ,  gibbosâ,  sinualâ,  plicatâ;  6  sulcit 
in  médium,  7  ad  8  remotiusculis  in  lalera;  nate  sub- 
recurvâ. 

Terebratula  média  Sow.  Conch.  t.  83.  fig.  5. 

Habile...  A  Aynhoe,  près  Balh. 

46.  Térébratule  peigne.  Terehratula  pectita,  Sow. 

T.  testa  subrotundalâ,  valvâ  maj'ori  subconvexâ,  minori 
complnnatâ ;  sulcis  radiantibus  ;  nate  productâ,  re~ 
curvâ. 

An  anomia  pecten?  Gmel. 

Terebratula  pectita.  Sow.  Conch.pl.  i38.  fig.  i. 

•  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  9.  fig.  3. 

•  Nilss.  Pelrif.  siiec.  pi.  4.  f.  9- 

•  De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  64.  n»  7a. 
Habite...  Eu  Angleterre,  près  Horningsham. 

47.  Térébratule  bucarde.    Terebratula  cardium, 

Lamk. 

J".  testa  elongato-ovatâ,  convexâ,  plicatâ;  sulcis  longl- 

tudinalibus  crassis  rotundatis;  nate  prominulâ. 
Encycl.  pi.  241.  fig.  6.  a.  b.  c. 

•  Desh.  Encycl.  méih.  vers.  t.  3.  p.  1028.  n"  21. 

[b]  f^ar.  testa  compressiusculâ,  sulcis  crebrioribus. 
Habite... 

48.  Térébratule  difforme.  Terehratula  difformis. 

Lamk. 

T.  testa  trigonatâ,  dilatatâ,  subdepressâ;  margine  incr- 
quali  in  médium  sinuoso-deflexo ;  nale  subproductâ. 
Encycl.  pi.  242.  fig.  5.  a. b.  C. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  52.  f.  3. 

•  An  eadem  ?  Terebratula  inconstans.  Var.  Sow.  Min. 

conch.  pi.  277.  f.  5. 

•  De.sh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  J029.  n»  22. 

Habile  près  du  Mans,  et  aussi  au  cap  la  Hève,  près  le 
Havre. 

49.  Térébratule  lyre.  Terehratula  lyra.  Sow. 

T.  testa  subglobosâ,  anticè  coarctatâ;  nate perproducld, 

valvam  minorem  longitudine  cpquante. 
Terebratula  lyra,  Sow.  Conch.  t.  i38.  fig.  2. 


de  Brocchi,  de  la  Térébratule  ailée  de  Lamarck.  Brocchi,  avant 
Lamarck  ,  avait  donné  à  l'espèce  le  nom  de  Terebratula  ves- 
perlilio. Ce  nom,  à  cause  de  son  antériorité,  devra  être  pré- 
féré. En  adoptant  ce  nom,  M.  <le  Buch  a  ajouté  à  la  synonymie 
la  fig.  I  de  la  pi.  245  de  l'Encyclopédie.  Si  l'on  compare  cette 
figure  avec  la  suivante  de  la  même  planche  et  celle  de  Brocchi, 
on  aura  de  la  peine  à  se  persuader  qu'elle  représente  une  même 
espèce. 
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Encycl.  pi.  243-  f^S-  '•  a-  b.  c. 
'  Blainv.  Malac.  pi.  52.  f.  7. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1029.  n"  28. 

*  De  Buch.  Mono[j.  des  Téréb.  p.  69.  n"  17. 

Habite  au  cap  la  Hève,  près  le  Havre,  et  en  Anjjlelerre , 
près  Horningsham. 

SO.  Térébratule  deMenard.  Terebratula  Menardn. 

Lamk. 

T.  testa  gibberulâ,  globosâ,  înfernè  truncalâ  ;  valvâ 
majori  sinu  longitudinaliter  sulcato  exaratâ;marg'me 
sinuoso  deflexo. 

'  De  Buch.  Moiiog.  des  Téréb.  p.  78.  n°  16.  pi.  3.  f.  42. 

Habite...  à  Coulaines,  près  le  Mans. 

i)I.  Térébratule  décussée.  Terebratula  decussata, 

Lamk. 

T.  testa  suhpentagonâ,  subconvexâ  ;  valvâ  majori  ca' 
naliculalâ  ;  slriis  Iransversis  teniàbus,  longUiutinales 
decussantibus;  nale  subproduciù;  foramine  magno. 

Encycl.  pi.  245.  fig.  4-  a.  b.  c. 

*  Terebratula   coarclata.   Sow.  Min.  conch.  pi.  3i2. 

f.  1.4. 

*  F'ar.  Terebratula  reticulata.  id.  loc.  cit.  f.  5.  6. 

*  Parkin.  Or{j.  rem.  t.  3.  p.  229. 

*  Smith.  Strat.  ident.  3o.  f.  10. 

*  De  Buch.  Monog.  des  Téréi).  p.  79.  n°  7.  Terebratula 

reticularis. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1029.  n"  24. 
Habite... 

bâ.  Tcrébralule  épineuse.  Terebratula  spinosa.  Là- 

marck. 

T.  testa  globosâ,  dilalatâ;  sulcis  parvis,  spinosîs;  nale 

brevissimâ  acutâ. 
'  Kiiorr.  Test,  diluv.  p.  H.  pi.  B.  IV.  f,  4. 

*  De  Buch.  Monof;.  des  Téréb.  p,  58. 
Habite...  à  Falaise. 

53.  Térébratule  spalhique.  Terebratula  spathica. 

Lamk. 

T.  testa  subtrigonalâ,  subglobosâ,  lœvi;  margîne  supero 
'^sinualo;  nate  acutâ  subproduciù. 


(i)  M.  de  Buch  rapporte  à  cette  espèce  de  Lamarck  la  Téré- 
Lraiiile  d(''|)rim(;e  do  Sowcrby  ,  mais  nous  ne  pensons  pas  que 
ce  rap[)rochenient  doive  être  accepté  avant  que  la  coquille  de 
Lamarck  soil  bien  connue.  M.  de  Buch  a-l-il  pu  s'assurer  de 
l'idciitilé  des  deux  espèces  en  consultant  la  collection  de  La- 
marck ? 

(2)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  la  coquille 
qui  porte  ce  nom  que  lui  a  imposé  Lamarck,  Il  est  certain 
qu'cllen'esi  pas  la  niémeque  le  Magai  jmmilus  de  M.Sovverby. 
Lamarck  a  donné  au  Magas  le  nom  de  Terebratula  concava , 
n°  26.  ('.clle-ci  est  une  véritable  Théi  idée  ,  et  pour  évitera 
l'avenir  toute  espèce  de  confusion  ,  nous  proposons  de  lui  con- 
-server  (léfiiiitivement  le  nom  de  T/tecidea  radiala,  sous  lequel 
M.  Défiance  la  fil  mieux  connaître  eu  la  rapportant  à  son  nou- 
veau f;enre. 

C'est  à  M.  Defrance  que  l'on  doit  la  distinction  du  petit  genre 
Thécidée,  qui ,  par  sa  structure  ,  mérite  d'être  conservé  et  de 
faire  partie  de  la  famille  des  iirachiopodcs.  Ceux  des  coiuhy- 
liolof^ues  qui  ont  coiiiui  ce  genre,  se  sont  empressés  <le  l'adop- 
ter; et  api'ès  rexanien  des  espèces,  voici  les  caractères  que 
nous  croyons  devoir  lui  doniu.'r. 

Genre  THÉCIDÉE,  Ti^ecidea,  Def. 

Caractères  céncriques,  Coquille  petite ,  arroudiu  ou  ovale , 


Habite...  Elle  constitue  les  collines  qui  bordent  la  Sarthc, 
dans  une  étendue  de  plus  de  deux  lieues,  à  six  lieues 
sud  du  Mans. 

54.  Térébratulecomprimée.  Terebratula  compressa. 

Lamk.  (1). 

T.  testa  compressa,  dilatatâ;  marglne  supero  denticu- 

lalo,  sub/lexuoso;  nate  productâ,  acutâ. 
Habite  à  Coulaines,  près  le  Mans. 

55.  Térébratule  grenue.    Terebratida  granulosa. 

Lamk. 

T.  testa  subdepressâ,  rotundalâ;  margîne  supero  anlîcè 

in  rostrum  produclo;  sulcis  granulosis;  nale  brevi. 
Habite...  le  mont  Marius,  à  Rome. 

56.  Térébratule  article.  Terebratula  articulus,  La- 

marck. 

T.  testa  trigonâ,  depressâ,  tenerrimè  longiludinaliter 
striatâ;  margine  supero  angulalo;  nale  brevi. 

Habite...  La  surface  lisse  de  cette  espèce  et  son  bord  pro- 
fondément anguleux  lui  donnent  l'aspect  d'une  articu- 
lation des  coquilles  multiloculaires. 

57.  Térébratule  rayonnée.    Terebratula  radiata. 

Lamk. 

T.  teslâ  subdepressâ,  inferiùs  coarctalâ,  superne  dda- 
tatâ,  rolundalà  ;  sulcis  longitudinalibus  radialis  ; 
margine  subflexuoso. 

Habite... 

58.  Térébratule  naine.  Terebratula  pumila,  La- 

marck (2), 

T.  teslâ  minimâ,  compressa,  valvâ  minori  complanatâ; 
sulcis  longitudinalibus  radiatis;  nale  aculo-produclâ. 
An  magas pumilus.  Sow.  Conch.  pi.  119? 

*  Fauj.  Mont.  Saint-Pierre  de  fdaest.  pi.  27.  f.  8. 

*  Thécidée  rayonnante.  Def.  Dict.  des  se.  nat.  pi.   75. 

f.  I. 
*/<;.  Blainv.  Malac.  pi.  56.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  8.  p.  io35.  n"  a. 
Habite...  Fossile  de  Macstricht. 


inc(piivalve ,  térébratuliforme,  plus  ou  moins  régulière,  tantôt 
libre  ,  tantôt  adhérente.  Valve  supc'rieure  plaie,  opereuliforme, 
munie  à  l'intérieur  d'un  appareil  apopliysaire  considérable, 
conip(iséc  lie  lames  demi-circulaires  Crochet  de  la  valve  infé- 
rirure  ])lus  ou  moins  saillant,  entier  .  non  perforé. 

<;e  petit  (^enre  n'est  pas  l'un  des  moins  curieux  de  la  famille 
des  lirachio|)Oiles.  11  ne  sera  pas  ini|)ossible  ,  plus  tard  ,  de  le 
caractériser  complètement  ,  puisqu'il  y  en  a  une  espèce  qui  vit 
encore  dans  la  i\Ié(liltrranée  ,  et  dont  on  pourra  sans  doute  , 
n)a!;;ré  sa  petitesse,  voir  et  étuilier  l'animal.  Les  Thécidées 
sont  de  petites  coquilles  t(''rébratulif(irnies  ,  tantôt  adhérentes 
et  irréjjulières  ,  tantôt  libres  et  régulières  selon  les  espèces. 
Loi-sipi'elles  sont  ailhérentes  ,  c'est  par  le  crochet  de  la  valve 
inféiiiure  qui ,  dans  ce  cas  ,  est  court  et  troii(|ué;  lorsqu'elles 
sont  libres,  elles  sont  régulières ,  h;  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure se  relève  en  dessus,  comme  dans  ))lusieurs  Térébra- 
tuU's,  mais  dans  aucun  cas  il  n'est  percé;  par  couséi|uent  ce 
genre  doit  ,  dans  la  méthode,  se  plaetT  dans  le  voisinage  des 
l'i-oducles.  U  est  un  autre  caractère  remarquable  dans  les 
Tliéeidées  :  il  se  trouve  dans  la  lonne  singulière  de  l'ai  mure  ou 
appareil  a  po|)hysaire  de  la  valve  supérieure.  Cet  a|)pareil  con- 
siste en  un  petit  cône  surbaissé  dont  la  base  est  presque  aussi 
grande  que  la  valve  supérieure,  et  (|ui  remplit  presipie  entiè- 
rement la  valve  inférieure  lorsque  la  coquille  est  fermée.  Ce 
côae  est  revèm  de  chaque  coté  de  lames  courbées ,  longiludi- 
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59.  Térébratulcspirifère.  Terebratula  spirlfcra  (1). 

Lamk. 

T.  lesta  Irigonatû;  transverse  d'ilalatâ,  spir'is  ad  latera 
decurrentibus  hislructâ  ;  tnarghie  supero  angidalo  ; 
nate  brevi,  per/'oralâ. 

Encycl.  pi.  246.  fij.  i.  a.  b. 

Habile,..  Cette  espèce  offre  à  l'intérieur  une  double  spi- 
rale qui  se  rend  le  long  du  bord  inférieur,  vers  les 
angles  latéraux  de  la  coquille.  M.  Sowerbij  l'a  distin- 
guée comme  genre;  mais  ks  individus  de  celte  espèce, 
que  je  dois  à  sa  bienveillance,  n'étaient  pas  dans  un  état 
de  conservation  assez  parfaite  pour  me  donner  une  idée 
exacte  des  caractères  qu'il  a  assignés  à  ce  genre,  et  la 
présence  du  trou  au  crochet  m'a  déterminé  à  placer 
parmi  les  Térébratules  cette  coquille  singulière,  jusqu'à 
ce  que  de  nouvelles  observations  viennent  confirmer 
celles  du  savant  naturaliste  anglais. 

t  60.  Térébratule  tachetée.   Terebrahila  erythro- 
leuca.  Quoy. 

T.  testa  minimâ,  orbiculari,  venlricosâ,  Icevî,  rubrâ  albo 

punclatâ  et  Uneolatâ. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'AstroI.  t.  3.  p.  557.  n"  4-  pi-  85. 

f.  8.  9- 


nales,  minces,  et  de  plus  en  plus  courtes,  à  mesure  que  l'on 
approche  du  sommet;  ces  lames  ont  des  arrangements  divers  ; 
elles  sont  plus  ou  moins  grandes  et  nombreuses  selon  les  es- 
pèces. La  valve  inférieure  est  entièrement  vide  ,  sans  lamelles 
ni  appendices;  mali;ré  cela,  l'appareil  delà  valve  supérieure 
est  si  considérable  ,  que  l'on  se  demanderait  avec  élonnement 
comment  l'animal  d'une  telle  coquille  peut  l'habiter,  si  nous  ne 
savions  <léjà  que  celui  des  Térébratules  est  proportionnellement 
très-petit  et  que  son  corps,  ou  la  principale  masse  des  viscères, 
n'occupe  que  très-peu  de  place  dans  les  crochets  des  valves. 

On  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  appartenant  à  ce 
genre.  La  seule  que  Lamarck.  ait  eue  sous  ses  yeux  ,  et  dont  il 
ne  vit  pas  l'intérieur  ,  fut  confondue  par  lui  parmi  les  Térébra- 
tules. Nous  ajoutons  ici  celles  des  espèces  dont  nous  connaissons 
<le  bonnes  figures. 

ESPÈCES. 

+  I.  Thécidée  de  la  Méditerranée.  Thecîdea  Mediterranea. 
'  Def. 

r.  testa  subglobulosâ,  inœqiàvalvi,  irregidari ,  adhœ- 
rente ,  albâ,  tenuissimè  puncticulatâ  ;  apop/tj/sis  la- 
melli/brmibus  ,  semicircularibus ,  denticulalis ,  con- 
centricis. 

Def.  Dirt.  se-  nat.  t.  53.  p.  434. 

Risso.  Prod.  de  la  mer  de  iNice.  t.  4-  f.  i83. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  i35.  n"  i. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Thecîdea  f.  6.  7. 

Habite  la  Méditerranée.  Petite  coquille  blanche  ou  jau- 
nâtre,  adhérente  par  sa  valve  inférieure;  celle-ci  est 
profonde  ,  chagrinée  en  dedans  et  sur  les  bords  :  la  su- 
périeure est  aplatie  et  garnie  à  l'intérieur  de  lamelles 
demi-circulaires  qui  viennent  aboutir ,  à  leurs  extré- 
mités ,  à  une  petite  crête  médiane.  La  charnière  con- 
siste en  un  condyle  assez  gros  ,  perpendiculaire  sur  le 
bord  de  la  valve  supérieure,  reçu  dans  une  échancrure 
de  l'autre  valve  ;  dans  la  cavité  du  crochet  de  la  valve 
inférieure,  on  remarque  une  lamelle  eu  demi-cornet 
destinée,  sans  doute,  à  donner  attache  aux  muscles. 

f  2.  Thécidée  hiéroglyphique,  l^hec/dea  kîeroglyphîca, 

Def. 

T.  testa  orbiculalâ,  ap'ice  adhœrenle,  depressû  ;  valvà 
superiore  plana,  inferiore  convexâ,  hrrgulari  ;  valvâ 
superiore  inti'ts  convexâ,  ulroque  laterc  1er  quatuorve 
fbveolis  oblonijis  divergenlibus  obliquh  inslruclâ, 

Def.  Dict.  se.  na.  t.  53.  p.  .(35. 

Te.rebralule  Faujas.  Mont.  St.-Pierre  de  Maestr.  pi.  a6. 
f.  i5.  16. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io36.  n"  3. 


Habite  à  ToDga-Tabou.  Trùs-petilc  espèce,  probablement 
un  jeune  âge,  dit  M.  Quoy;  sa  forme  est  orbiculaire, 
convexe  des  deux  côtés,  à  sommet  peu  marqué,  à  peine 
recourbé;  clh;  est  lisse,  d'un  beau  rouge  linéolé  et 
ponctué  de  blanc. 

t  61.  Térébratule  rose.  Terebratula  rosea.  Sow. 

T.  testa  ovato-oblongâ ,  depressâ,  lœvigatâ,  roseâ; 
valvis  siibœqualihus,  margin'ibus integris,  non inflexi.f; 
cardine  incrassalo,  condi/lis  elongalis. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Petite  espèce  curieuse  et  sin- 
gulière par  sa  charnière;  elle  est  ovale,  oblongiie, 
aplatie,  à  valves  presque  égales,  ayant  les  bords  simples 
et  sans  inflexion;  le  crochet  est  assez  grand,  saillant, 
non  courbé  et  percé  au  sommet  d'un  Irou  assez  grand. 
Cette  coquille  a  le  test  épais  et  solide  :  cette  épaisseur 
est  surtout  remarquable  vers  la  charnière,  deux  gout- 
tières profondes,  convergentes  ,  et  formant  un  angle 
aigu,  sont  creusées  dans  la  valve  inférieure,  et  reçoi- 
vent deux  gros  condyles  qui  s'y  placent  comme  l'assem- 
blage nommé  queue  d'arondepar  les  menuisiers.  Toute 
la  coquille  est  lisse  et  d'un  blanc  rosé,  et  quelquefois 
d'un  rose  pourpré. 


Thecidea  digitata.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  supérieure  de  Maes- 
tricht.  Celle-ci  est  obronde ,  quelquefois  ovale,  trans- 
verse ;  elle  est  lisse  ,  irrégulière,  largement  adhérente 
par  le  crochet  de  sa  valve  inférieure  ;  la  supérieure 
est  plane  au-dessus  :  en  de<lans  elle  est  convexe,  et 
présente  île  chaque  côté  trois  ou  quatre  dépressions 
garnies  de  lamelles  latérales  que  l'on  ne  voit  bien  qu'en 
ouvrant  des  individus  entiers  ,  car  elles  sont  détruites 
dans  les  valves  séparées  qui  ont  été  roulées. 

f  5.  Thécidée  petite.  Thecidea  pumlla.  Sow. 

T.  testa  fninimâ,  irregidari ,  lœvigatâ;  valvâ  inferiore 
convexo-gibbosâ,  adhœrenle;  superiore  plana  ,  intus 
lamellis parvutis  arcnatis,  inslruclâ. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  l.  2. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  de  Valognes.  M.  Sowerby 
s'est  trompé  en  attrilmant  le  Terebratula  pumila  de 
Lamarck  à  Tespèce  actuelle.  Comme  nous  l'avons  véri- 
fié,  le  Terebratula  puinda  est  la  même  coquille  (jue 
le  Thecidea  radiata.  Cette  espèce  ,  pour  éviter  toute 
confu.ion ,  devra  prendre  à  l'avenir  ce  dernier  nom  , 
et  celle-ci ,  qui  en  est  différente  .  conserver  le  sien. 
Cette  coquille  est  petite  ,  lisse  ,  irrégulière,  adhérente 
par  sa  valve  inférieure,  tandis  que  la  radiata  est  ré- 
gulière et  libre  ;  la  valve  supérieure  est  plane  en  des- 
sus ,  et  garnie  en  dedans  d'un  petit  nombre  de  lamelles, 
'  qui  ont  à  peu  près  la  forme  de  celles  de  la  Méditerra- 

née, mais  plus  courtes  et  plus  rapprochées. 

•J*  4.  Thécidée  curviiostre.  Thecidea  curv'irostrls.  Sow. 

T.  lesta  ovato-oblongâ,  regulari,  libéra,  sublœvi'jalâ ; 
valvà  inferiore  convexâ,  umhone  magno  acuto,  curvo, 
terminatâ  ;  superiore  plana,  inlùs  ulroque  lalere  la' 
mellis  duabus  alternis  denticulalis ,  inslruclâ. 
Def.  Dict.  se.  nat.  t.  53.  p.  435. 
Sow.  Gênera  of  shells.  fig.4-  5. 

Habite...   Fossile  dans  la    craie  inférieure  à  Valognes. 
Petite  coquille  ovale,  oblongue,  lisse  ,  non  adhérente, 
ayant  la  valve  inférieure  très-convexe,  le  crochet  long, 
pointu,  et  recourbé  en  dessus;   la  valve  supérieure 
est  plane  ,  <|uelquefois  concave  en  dessus;  en  dedans, 
elle  est  garnie  d'un  petit  nombre  de  lamelles  dont  la 
plus  grande,  suivant  le  bord  interne,  reçoit  deux  bifur- 
cations étroites  et  inégales  dentées  sur  le  bord. 
(i)  Il  est  bien  à  présumer  que  cette  espèce  est  la  même  que 
le  Terebratula  acuminata  de  Martin  et  de  Sowerby.  La  figure 
citée  de  l'Encyclopédie  le  ferait  croire;  mais  comme  elle  est 
mauvaise  et  ne  représente  le  Terebratula  acuminata  que  d'une 
manière  fort  inexacte,  cela  ne  nous  a  pas  empêché  d'ajouter 
ici  l'espèce  dont  il  s'agit. 
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t  62.  Térébratule  brévirostre.  Terehmtula  decol- 
lata,  Desh. 

T.  testâmînimâ,  ovalo-transversâ,  truncatâ;  areâ  supe- 
rioreplanâ,  in  medio l'oraminemayno per/bralà;  val- 
vis  inœqualibus  radialim  costati.s ,  semi-punctulatis. 

Anomia  decollala.  Chem.  Conch.  t.  8.  p.  96.  pi.  78. 
f.  705. 

Anomia  delruncata.  Gniel.  p.  3347-  u°  36. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4 10.  n"  9. 

Encycl.  Mcth.pl.  243.  f.  10. 

Anomia  decollala.  Dilvv.  Cat.  t.  i.  p.  292.  n"  ig. 

Habite  laMéiliterrance.  Petite  coquille  ayant  par  sa  forme 
et  ses  principaux  caractères  une  grande  analogie  avec 
le  Terebralida  Iruncala.  Son  bord  supérieur  ou  cardi- 
nal est  droit,  la  grande  valve  est  terminée  par  une  sur- 
face aplatie,  triangulaire,  un  peu  prolongée  par  un  bec 
très-court.  Cette  surface  est  percée  au  centre  d'un  trou 
rond  très-grand,  en  proportion  du  volume  de  la  coquille; 
fa  surface  extérieure  est  ornée  de  petits  sillons  presque 
égaux  rayonnants.  Vue  à  la  loupe,  la  surface  est  poin- 
tillée,  la  couleur  est  rougeàlre  ou  jaunâtre. 

t  63.  Térébratule  à  côtes.    Terebratula  costata. 

Sow. 

T.  lesta  subtenui,  li/rœformî,  planiusculâ;  coslis  longi- 
iudinalibus,  rotundatis,  scabriusculis pectinatài  mar- 
gine  dentalo. 

Sow.  Zool.journ,  t.  2.  p.  io5.  n"  8.  pi.  5.  f.  8  et  9.  Aucta. 
f.  9.  h. 

Habite  TOcéan  britannique.  Jolie  petite  espèce  de  Téré- 
bratule avoisinant  par  ses  caractères  le  terebratula  f/e- 
co//a/a;  elle  est  obloiigue,  triangulaire,  à  valves  presque 
également  bombées  et  chargées  de  petites  côtes  rayon- 
nantes, bifides,  régulières  et  subgranuleuses;  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  est  proéminent,  faiblement  re- 
courbé, et  percé  d'un  grand  trou  arrondi  dans  lequel 
entre,  en  partie,  le  crochet  de  la  valve  supérieure;  les 
bords  des  valves  sont  crénelés.  Cette  coquille  est  d'une 
couUur  brunâtre  sale. 

t  64.  Térébratule  acuminée.  Terebratula  acunii- 
nata.  Martin. 

T.  testa  subpyramidatâ ,  sursùm  resupinatâ,  tenue 
striatâ,  aliquando  marginibus  plicatà,  sinu  amplis- 
simo,  trigono  in  margine  inferiore  valvarum. 

Mai  tin.  Foss.  <lerb.  tab.  Sz.  f.  5.  8. 

Sowerby.  Min.  conch.  pi.  3z'|.  f.  i-3.  —  pi.  495.  f.  i-3. 

Encycl.  métli.  pi.  246.  f.  i.  mnla. 

De  Buclt.  Mém.  sui-  lestéréb.  p.  33.  n"  i. 

Habite...  Fossile  dans  le  terrain  de  transition  en  Belgique 
et  en  Angleterre.  Coquille  dont  il  est  difficile  de  donner 
une  bonne  idée  par  la  description.  Posée  sur  sa  valve 
inférieure,  elle  a  la  forme  d'une  pyramide  suhtriangu- 
lairc,  dont  l'une  des  faces  est  formée  par  un  grand  et 
proiond  sinus  du  bord  inférieur  des  valves;  le  sommet 
de  ce  sinus  est  quelquefois  simple,  quelquefois  terminé 
par  trois  ou  quatre  plis;  le  crochet  est  très-petit,  .'i  peine 
saillant  et  recourbé,  et  percé  au  sommet  d'un  trou  rond 
extrêmement  petit. 

t  6iî.  Térébratule  grimace.  Terebratula  ringens. 
De  Buch. 

T.  testa  subptjramtdali  valdè  sursùm  resupinatâ,  trilo- 
batû;  hasi  iriplicalâ;  valvia profundissimè  sinuosis  in 
margine  in/triore;  tinu  angusto. 

Téréb.  grimace.  Hérault. 


De  Buch.  Mém.  sur  les  téréb.  p.  35.  n»  3.  pi.  a.  f.  3t* 
a.  b.  c. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Caen  dans  l'oolithe.  Co- 
quille non  moins  singulière  que  la  précédente.  Posée 
sur  la  partie  aplatie  de  ta  valve  inférieure,  elle  se  relève 
en  une  pyramide  subtriaiigulaire,  oblique,  trilobée;  les 
deux  lobes  latéraux  ont  trois  côtes  et  trois  dentelures 
correspondantes  sur  les  bords;  le  lobe  médian  est  obtus 
et  simple  :  il  est  formé  par  la  sinuosité  profonde,  étroite, 
et  très-singulière  de  la  partie  médiane  du  bord  infé- 
rieur. Si  l'on  place  la  coquille  de  manière  que  son  crochet 
soi  l  en  haut ,  son  profil  ressemble  à  celui  de  la  tête 
d'un  chien  ;  le  crochet  est  très-petit,  et  percé  à  son 
sommet  d'un  trou  si  petit  qu'il  semble  fait  avec  la  pointe 
d'une  fine  aiguille. 

t  66.  Térébratule  variable.    Terebratula  varians. 

Schlot. 

T,  testa  subglobulosâ,  trilobatâ,  longitudinatiter  sut- 
calâ;  sulcis  subangulalis,  simplicibus;  marginibus  in 
medio  profundè  sinuosis,  marginibus  in  sinu  laterali- 
ter  simplicibus. 

Terebratula  socialis.  Phil.  geol.  York.  pi.  6.  f.  6. 

Terebratula  obtrita.  Defr.  Dict.  se.  nat.  art.  Térébr. 

Encycl.  Mélh.  pi.  24'-  f-  5. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  36.  n»  4-  p'-  i-  f-  '9- 

Habite...  Fossile  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne. 
Dans  l'oolithe,  où  elle  est  commune;  elle  mérite  bien  le 
nom  qui  lui  a  été  imposé,  car  elle  est  très- variable;  elle  est 
subglobnieuse,  trilobée;  le  lobe  moyen  se  relève  plus  ou 
moins  selon  les  individus ,  mais  son  extrémité  est  tou- 
jours la  partie  la  plus  saillante  An  la  coquille;  le  sinus 
est  plus  ou  moins  large,  et  il  contient  de  trois  à  cinq 
plis;  les  lobes  latéraux  sont  épais,  quelquefois  un  peu 
dilatés  ;  les  bords  des  valves  sont  dentelés,  excepté  sur 
les  parties  latérales  du  lobe  médian  où  ils  sont  simples; 
le  crochet  est  petit,  pointu,  peu  courbé,  et  laisse  facile- 
ment apercevoir  un  petit  trou  à  bord  saillant  complété 
par  deux  petites  pièces  triangulaires  très-courtes  et  fort 
étroites. 

t  67.  Térébratule  de  Livonie.   Terebratula  Livo- 
nica.  De  fiuch. 

T,  testa  subglobulosâ,  sulcatâ,  trilobatâ,  lateraliter 
subdilatatà;  sulcis  rotundatis,  simplicibus  ;  valvis  in 
medio  profundè  sinuosis  ;  marginibus  denticulatis  in 
sinu  lateraliter  denliculis,  minoribus. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  37.  n"  5.  tab.  11.  f.  3o, 
a.  b.  c. 

Habite....  Fossile  en  Livonie.  Petite  espèce  qui  a  les  plus 
grands  rai)ports  avec  le  Terebratula  varia»*;  les  côtes 
sont  plus  obtuses,  les  lobes  latéraux  sont  un  peu  plus 
dilatés,  le  lobe  médian  est  moins  arrondi  et  plus  pointu 
au  sommet;  le  sinus  des  valves  est  profond,  triangu- 
laire, large  à  la  base  ;  les  bords  de  ce  sinus  sont  den- 
telés daii>  toute  leur  étendue,  tandis  que  dans  le  Tere- 
bratula varians  les  parties  latérales  de  ce  bord  sont 
simples  ;  le  crochet  est  petit,  à  peine  courbé,  triangu- 
laire, et  percé  d'un  très-jietil  trou. 

f  68.  Térébratule  à  trois  plis.  Terebratula  tripli- 
cata.  IMiil. 

T.  testa  sublrigonâ,  gibbosà,  trilobatâ,  longitudinatiter 
sulcatâ;  su'cis  latit,  lateralibus,  obtusis;  valvis  in 
medio  profundè  sinuosis,  in  tinu  bi  vel  trisuUatis; 
iimbone  aculo,  brcvi. 

Phil.  Yorkshire.  t,  i3.  f,  aa.  24.  (biplicala). 
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De  Buch.  Mém.  sur  les  Tércb.  p,  4i.  n"  9. 

Habite....  Fossile  dans  le  lias  en  France,  en  Allemagne  et 
en  Angleterre.  Coquille  suhtrigone ,  enflée,  bossue, 
sub|i}ramiilale,  ayant  sa  partie  la  plus  saillante  au  bord 
du  sinus.  Ce  sinus  est  profond,  trianjjulaire  ;  h  son  sora- 
met  viennent  aboutir  deux  ou  troissillonsgros,  inéjaux, 
dont  le  médian  le  plus  gros  est  anjjuleux  ;  la  partie 
correspondante  du  bord  a  deux  ou  trois  dents  ;  les  lobes 
latéraux  sont  |dus  ou  moins  dilatés  :  en  général,  ils  le 
sont  peu.  Un  petit  nombre  de  sillons  y  aboutissent, 
trois  ou  quatre,  et  produisent  sur  le  bord  un  nombre 
égal  de  dentelures  :  foute  la  partie  des  bords  formant 
les  côtés  de  la  sinuosité  sont  simples;  le  crochet  est 
petit,  peu  saillant,  à  peine  courbé. 

t  G9.  Tcrébralule  aiguë.  Terebratula  acuta.  Sow. 

T.  (esta  Irlf/onâ,  pj/ramidali,  lœv'igatû,  Irilobalâ,  sur- 
tum  resupinatâ;  valvis profuiuUssimè  sinuosis  ;  sinu 
trigono,  apice  aculo,  marginibus  integris,  lattraliter 
bisinupsis. 

Sowerby.  Min.  concli.  pi.  i5o.  f.  i.  a. 

Philips.  Yorkshire.  pi.  i3.  f.  25. 

Encycl.  pi.  255.  f.  7. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  42.  n°  11. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolithe  aux  environs  de  Caen  et  en 
Angleterre.  Coquille  très-singulière,  triangulaire,  qui, 
posée  sur  la  partie  aplatie  de  sa  valve  inférieure,  se 
relève  en  une  pyramide  triangulaire,  pointue  au  som- 
met, et  dilatée  à  la  base  en  deux  petits  lobes  peu  mar- 
qués :  l'une  des  faces  de  cette  pyramide,  celle  qui 
correspond  à  la  valve  inférieure,  est  creusée  en  gout- 
tière :  les  autres  faces  sont  planes  et  séparées  par  les 
angles  aigus  ;  les  bords  sont  simples,  si  ce  n'est  une 
petite  partie  correspondant  à  l'extrémité  des  lobes  : 
on  y  voit  deux  plis  ondwleux.  Le  crochet  est  extrême- 
ment court,  à  peine  sadlant  sur  le  bord. 

t  70.  Térébratule  à  côtes  doubles.  Terebratula  ri- 
mosa.  De  Buch. 

T.  testa  gtobulosâ,  inflatâ,  sulcalâ  ;  sulcis  ad  apicern 
bifidis  ;  valvis  in  medio  sinuosis  in  sinu  tri  vel  qua- 
drisulcatis;  marginibus  denticulatis,  in  sinu  latera- 
tiler  simplicibus. 

Zieten.  Wiirtemb.  Verst.  tab.  4a-  f.  5. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  42.  n°  12. 

Habile...  Fossile  dans  l'oolithe  inférieur  en  France  et  en 
Allemagne.  Petite  coquille  subglobuleuse  dont  on  ne 
connaît  que  le  moule  intérieur  formé  ordinairement 
de  fer  hydraté;  il  est  à  présumer  que  le  test  qui  le 
recouvrait  offrirait  d'autres  caractères  ;  elle  se  recon- 
naît facilement  par  ses  sillons  qui,  au  lieu  d'être  bifides 
vers  les  bords,  comme  cela  se  voit  dans  un  grand  nom- 
bre d'espèces,  sont  multipliés  du  crochet  vers  le  milieu 
de  la  coquille,  et  là,  se  réunissent  deux  à  deux  pour 
former  une  seule  côte  obtuse  qui  aboutit  sur  le  bord  ; 
il  faut  tenir  compte  de  cela  pour  rapporter  à  leur  vé- 
ritable espèce  les  jeunes  individus. 

t  71.   Térébratule  parée.    Terebratula  decorata. 
Schlot. 

T,  testa  sribtetraedrâ  gibbosâ,  sitrsùm  resupinatâ,  pro- 
fundè  in  medio  sinuosâ,  coslatâ  ;  costis  crassis,  an- 
gulatis;  umbone  valdè  recurvo  acuto. 

Encyclop.  méth.  pi.  244.  f-  2. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  45.  n"  i5.  pi.  ii.  f.  36. 

Bajer.  Oryct.  Korica.  pi.  5.  f.  i3. 

Habile...  Fossile  daus  l'oolithe  supérieur  en  France.  C'est 


cette  espèce  que  Lamarck  confondit  avec  le  Terebra- 
tula tetraedra  de  M.  Sowerby  ;  elle  en  est  bien  dis- 
tincte: sa  forme  la  rend  très-remarquable;  elle  est 
subglobuleuse,  un  peu  comprimée  latéralement,  très- 
convexe  et  bossue  en  dessus;  la  valve  inférieure  est 
courbée  régulièrement  dans  sa  longueur,  et  remonte 
dans  le  sinus  profond  de  la  valve  supérieure  ;  la  surface 
est  occupée  par  un  petit  nombre  de  côtes  grosses,  sad- 
lantes,  anguleuses;  deux,  trois,  rarement  quatre,  par- 
tent des  crochets,  et  aboutissent  sur  le  bord  du  sinus  ; 
deux  ou  trois  se  courbent  sur  les  côtés,  et  laissent  nus 
les  flancs  de  la  coquille  ;  le  crochet  est  assez  grand, 
proéminent  et  tellement  courbé  que  son  sommet  touche 
le  dos  de  la  valve  supérieure. 

f  72.  Térébratule  inconstante.  Terebratula  incon- 
sta}is,  Sow. 

T.  testa  ovato-subtrigonâ,  inflatâ,  coslatâ  :  costis  cras- 
sis, angulosis;  valvis  in  medio  sinu  obliqua  distortis; 
marginibus  profundè  denticulatis  ;  umbone  angusto 
acuto. 

Sowerby.  Min.  conch.  pi.  277.  f.  l^, 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  45.  n"  16. 

Habite....  Fossile  dans  le  Kimmeridge-clay ,  en  Angle- 
terre, et  en  France.  Coquille  fort  singulière,  ayant  la 
plus  grande  analogie  avec  le  Terebratula  difformis. 
Lamk.  n"  4^.  11  semble  qu'étant  molle,  cette  coquille 
a  été  saisie  entre  les  doigts  et  tordue  sur  le  bord  infé- 
rieur, de  manière  à  relever  une  moitié  en  dessus  et 
abaisser  l'autre  en  dessous;  la  coquille  n'est  point  sy- 
métrique: il  y  a  un  seul  côté  du  sinus  des  autres  espè- 
ces; la  coquille  est  subtrigone,  globideuse,  enflée,  cou- 
verte de  sillons  gros  et  anguleux,  aboutissant  à  des 
dentelures  aiguës  et  profondes  des  bords.  Ce  qui  est 
remarquable,  c'est  qu'il  y  a  des  individus  qui  ont  le 
côté  droit  relevé  et  d'autres  le  côté  gauche. 

t  73.  Térébratule  plicatelle.  7'(ereômfM/aic»/ica;e//o. 

Sow. 

T.  testa  subtrigonâ  inflatâ,  aliquando  subglobulosâ, 
regufariter  sulcalâ;  sulcis  œqualibus,  medianis,  rotun- 
datis  ;  lateralibus  angidatis ;  marginibus  profundè 
denticulatis  in  medio  sinualo  flexuosis. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  5o3.  f.  1. 

De  Bucli.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  46.  n°  17. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre,  en  France  et  en  Alle- 
magne, dans  l'oolithe  supérieur.  Espèce  grande,  sub- 
trigone, quelquefois  très-ventrue  et  subglobuleuse; 
son  crochet  est  fort  pointu,  assez  saillant,  peu  recourbé, 
et  percé  près  du  sommet  d'un  petit  trou  rond.  Dans 
quelques  individus,  la  valve  supérieure  est  très-con- 
vexe et  hémisphérique  :  toute  la  surface  est  couverte 
de  sillons  très-réguliers,  presque  égaux,  ceux  du  mi- 
lieu sont  obtus;  les  latéraux  sont  plus  anguleux;  les 
bords  sont  faiblement  sinueux  dans  le  milieu  :  c'est 
plutôt  une  large  ondulation  que  l'on  y  voit;  ils  sont 
dentelés  profondément.  A  en  juger  d'après  la  figure, 
la  coquille  représentée  par  M.  de  Buch,  dans  sa  mono- 
graphie des  Térébratules  (pi.  i,  fig.  26),  a  beaucoup 
plus  d'analogie  avec  l'espèce  dont  nous  nous  occupons 
qu'avec  le  Terebratula  concinna  de  M.  Sowerby,  à 
laquelle  il  la  rapporte. 

t  74.  Térébratule  à-huit-plis.  Terebratula  octopli- 
cata.  Sow. 
T,  testa  ovato-lrans versa,  ulrinque  gibberulâ,  rotun- 
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dalâ ,  longiludlnaliltr  lenui  costatâ;  marginlbus  in 
tned'to  valdè  sinuosis,  in  sinu  ocloplicatis. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  ii8.  f.  a. 

Brongn.  Descript.  de  Paris,  pi.  4.  f-  8. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  1 14.  pi.  9-  f.  3. 

Id.  Encycl.  melh.  vers.  t.  3.  p.  1026.  n"  11. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréh.  p.  47.  n"  i8. 

Habite-  ■  Fossile  dans  la  craie  lilanche  :  se  rencontre  en 
Europe  presque  partout  où  est  cette  formation.  Co(|uille 
oblongue  ,  Iransverse  ,  très-convexe  des  deux  côtés, 
couverte  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  régulières 
obtuses;  les  valves  sont  sinueuses  dans  le  milieu  du 
bord  inférieur,  et  ce  sinus  est  assez  large  pour  rece- 
voir huit  côtes  médianes  ;  les  bords  sont  dentelés,  mais 
ils  sont  simples  sur  les  parties  latérales  du  sinus  ;  le 
crochet  est  très-petit,  pointu  et  percé  d'un  très-petit 
trou  au  sommet.  M.  de  Buch  rapporte  à  cette  espèce 
deux  coquilles  que  nous  en  croyons  distinctes  :  le  Tere- 
bralida  gibsiana,  et  comme  variété,  le  Terebralula 
pisum  de  Sowcrby.  Le  Terebralula  gibsiana  est  beau- 
coup plus  triangulaire,  plus  long  et  beaucoup  moins 
large  ;  les  côtes  sont  beaucoup  plus  fines  et  plus  nom- 
breuses; le  Terebralida  pisum  est  une  petite  espèce 
oblongue,  finement  striée,  et  qui  est  fort  différente  de 
VOctopUcata,  puisqu'à  cette  grandeur,  cette  dernière 
est  lisse  et  d'une  autre  forme. 

•{■  7S.  Térébratule  pisi forme.  Terebralula  pisum. 

Sow. 

T.  tes/ce  minimâ  globulosâ,  pisiformi,  longiludinaliler 
tenue  s/rialâ,  striisad  tnargines  subgranulosis  ;  mar- 
ginibus  in  medio  imdulosis,  tenue  denliculatis ;  urn- 
bone  minimo  aculo,  apice  perforalo. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  536.  f.  6-  7- 

Terebrntula  oclopdcata.  Var.  b.  De  Buch.  Mém.  sur  les 
Térébr.  p.  47-  n"  18. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  France,  dans 
le  département  de  l'Orne  (M.  Joussct),  et  en  .Angle- 
terre. Petite  coquille  bien  distincte  du  Terebralula 
ocloplicata,  avec  laquelle  M.  de  Buch  la  confond  ;  elle 
est  petite,  globuleuse,  tantôt  un  peu  oblongue,  tantôt 
subtransverse  selon  l'âge;  la  sinuosité  médiane  des 
bords  est  peu  profonde;  elle  forme  une  ondulation  à 
laquelle  aboutissent  douze  à  seize  stries.  Toute  la  sur- 
face est  couverte  de  stries  très-fines,  régulières,  éga- 
les; celles  du  milieu  un  peu  plus  grosses  sont  subgra- 
nuleuses sur  les  bords,  le  crochet  est  très-court, 
recourbé  et  percé  au  sommet.  Dans  les  individus  que 
nous  possédons  de  cette  espèce,  les  bords  du  trou  de 
la  valve  inférieure  se  prolongent  en  dehors  en  deux 
petites  lèvres  presiiue  demi-circulaires,  saillantes,  et 
un  peu  infundibuliformes. 

t  76.  Térébratule  de  Marit.  Terebralula  Mmitiœ. 

Sow. 

T.  leslû  sublriangulari,  infernè  semicirculari ,  convexius- 
culâ,  longiludinaliter  sulcalâ;  sulcis  angulalis,  pro- 
fundis ;  marginibus  in  medio  undulosis. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  277.  f.  i. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréh.  p.  48.  n"  îo. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre  dans  le  calcaire  de  tran- 
sition. Coquille  d'un  médiocre  volume,  subtriangulaire, 
ayant  le  bord  inférieur  prcsriue  demi-circulaire;  sa 
surface  porte  seize  côtes  anguleuses,  régulières,  sail- 
lantes surtout  vers  les  bords  où  elles  se  terminent  en 
un  nombre  égal  de  dentelures  aiguës;  les  valves  sont 
presque  également  convexes,  et  leurs  bords  soiit  légè- 


rement infléchis  dans  le  milieu.  Le  crochet  est  court, 
pointu,  légèrement  aplati  sur  les  côtés;  il  est  percé 
d'un  trou  très-petit  entre  le  bord  et  le  sommet. 

t  77.  Térébratule  plicatile.  Terebralula  plicatilis. 

Sow. 

T.  lesta  sublrigonâ,  ovato-lransversâ,  supernè  lœvigatâ, 
ad  marg'mes  tenue  striatâ ,-  valvis  in  medio  abrupte 
sinuosis  ;  sinu  profundo,  quadrangulari ;  umbone  mi- 
nimo, acutissimo;  /bramine  tenuissimo. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  118.  f.  i. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  blanche,  en  France  et  en 
Angleterre.  Nous  ne  conservons  sous  le  nom  de  Plica- 
tilis que  la  coquille  figurée  par  M.  Sowerby.  Nous 
croyons  que  celle  donnée  sous  le  même  nom,  par 
M.  Brongniart,  est  le  jeune  âge  du  Terebralula  alata 
de  Lamarck.  M.  de  Buch,  dans  la  Monographie  des 
tértbralules,  confond  les  deux  espèces  en  une  seule,  et 
y  joint  le  Terebralula  alata  de  Sowerby,  qui  certaine- 
ment n'est  pas  la  même  espèce  que  le  Plicatilis  dé 
l'auteur  anglais,  et  qui  très-probablement  aussi  n'est 
pas  non  plus  la  même  espèce  que  le  Plicatilis  do 
M.  Brongniart.  Pour  éviter  une  telle  confusion,  il  con- 
vient de  rendre  à  l'espèce  de  M.  Sowerby  sa  valeur, 
en  rejetant  la  synonymie  de  M.  de  Buch.  Cette  espèce 
avoisine  particulièrement  le  Terebralula  ocloplicata  ; 
elle  a  à  peu  près  la  même  forme  Irigone,  transverse; 
elle  est  un  peu  moins  enflée,  la  partie  supérieure  des 
valves  est  lisse,  les  stries  longitudinales  s'élèvent  peu 
à  peu  en  gagnant  les  bords  où  elles  se  terminent  en 
fines  dentelures;  la  valve  inférieure  est  moins  bombée 
que  la  supérieure,  les  bords  sont  assez  profondément 
sinueux  dans  le  milieu  ;  ce  sinus  a  les  deux  bords  jiaral- 
lèles,  et  terminés  par  des  angles  presque  droits,  non 
onduleux  ou  courbés  comme  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  espèces;  le  crochet  est  petit,  pointu,  percé, 
au  sommet,  d'un  trou  très-petit  qui  semble  fait  avec  la 
pointe  d'une  fine  aiguille.  Dans  les  espèces  confondues 
avec  celle-ci  par  M.  de  Buch,  le  trou  du  crochet  est 
plus  grand,  la  forme  et  la  proportion  du  crochet  lui- 
même  diffèrent  également  aussi  bien  que  les  petites 
pièces  postérieures  du  crochet.  Ces  caractères  que 
nous  venons  de  rappeler  ont,  selon  nous,  plus  d'impor- 
tance pour  la  distinction  des  espèces  que  la  plupart 
des  auteurs  ne  leur  en  ont  donné. 

t  78.  Térébratule  rostréc.   Terebralula   rostrata. 

Sow. 

T.  testa  elongatolrigonà,  gibberulâ,  longiludinaliter 
tenue  costatà  ;  costis  ciu/ualibus,  rolundatis  ;  margi- 
nibusacutis,  denliculatis,  171  medio  vix  inflexis  :  um- 
bone magno,  acuto  ,  produclo  ;  foramine  magno. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  ,'J37.  f.  12. 

Terebralula peclunculata.  Schlot.  Leonh.  taschcnb.  VIF, 
t.  I.  f.  5. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréh.  p.  53.  i\°  27. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Angleterre 
et  en  France.  Coquille  d'une  taille  médiocre,  oblongue, 
trigonc,  couverte  de  petites  côtes  rayonnantes  simples, 
arrondies,  aboutissant  sur  le  bord  à  <les  dentelures 
petites  et  courtes.  Les  bords  des  valves  ne  sont  pas 
sinueux  dans  le  milieu;  le  crochet  est  grand,  trian- 
gulaire, saillant,  pointu,  percé,  près  du  sommet,  d'uQ 
grand  trou  ovalaire,  dont  la  circonférence  est  com- 
plétée par  deux  pièces  triangulaires  assez  grandes; 
lors(]u'e!lcs  manquent,  l'ouverture  du  crochet  est  fort 
grande  et  triangulaire. 
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t  79.  Térébratule  bipartite.  Terebratula  bipartita. 

Broc. 

T.  teslâ  ovalo-globûsâ,  ampullaceâ,  lœvigalâ  ;  valvls 
subcequalibus ,  inferiore  majore;  marglnibus  medio 
inflexisi  iimbone  brevi,  Irigono,  acuto,  apice  foramine 
lenui  perfbrato. 

jinomia  bipartita.  Broc.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  |).  469- 
n"  16.  fil.  10.  f.  7. 

Terebratula  bipartita.  Desh.  Exp.  de  Moiée.  t.  3.  Moll. 
p.  127,  n°  119  pi.  23.  f.  10.  1 1.  12. 

Habite...  Fossile  dans  les  lorrains  subapennins  en  Morée. 
Belle  espèce  de  Térébraluie  avoisinant,  par  ses  carac- 
tères ,  le  Terebratula  bullata.  Elle  est  globuleuse , 
ovale,  oblongue;  il  faut  l'examiner  à  un  fort  grossis- 
sement pour  s'apercevoir  qu'elle  est  couverte  île  fines 
ponctuations,  la  valve  supérieure  est  plus  aplatie  que 
l'autre  et  déprimée  dans  son  milieu  ;  la  valve  inférieure 
a  le  bord  largement  échancré  pour  recevoir  une  partie 
saillante,  correspondante  de  l'autre  valve  ;  le  crochet 
est  court,  triangulaire,  recourbé  et  pointu. 

t  80.  Térébraluie  itiQéchie.  Terebratula  inflexa, 

Desb. 

T.  testa  siibglobu'osà,  inflalâ,  subtransversâ,  lœvigalâ; 
valvâ  inferiore  in  meilio  lalè  simiosù,  va/vis  inœ- 
qualibus  ;  marginibus  in  medio  laie  prof'undèque 
sinuosis. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  t.  3.  Moll.  p.  129.  n"  123. 
pi.  23.  f.  1.  2.  3. 

Habite...  Fossile  dans  le  terrain  tertiaire  de  Morée.  Cu- 
rieuse espèce  ayant  des  rapports  avec  le  Terebratula 
psitlacea;  elle  est  subtrigone,  globuleuse,  subtrans- 
verse,  lisse;  sa  valve  inférieure,  plus  aplatie,  est  creu- 
sée dans  le  milieu  d'une  large  gouttière  peu  profonde 
qui  aboutit  à  une  large  et  profonde  inflexion  des  bords 
des  valves;  c'est  la  valve  supérieure  qui  est  éclian- 
crée  pour  recevoir  une  partie  saillante  de  la  valve 
inférieure;  le  ci'ochet  est  petit,  pointu,  fortement  re- 
courbé et  percé  au  sommet  d'un  trou  extrêmement 
fin,  comme  s'il  eût  été  l'ait  avec  une  aiguille  acérée. 

t  81 .  Térébraluie  ambrée.  Terebratula  succinea, 

Desh. 

T.  lesta  ovato-rolundâ,  rotimdâve ,  depressâ,  lœvi- 
gatâ,  subantiquatâ,  argutissimè punclalâ ;  margini- 
bus inlegris,  inf'ernè  vix  infiexis;  nale  brevi,  insuper 
incurva. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  r.  p.  Sgo.  n^  a. 
pi.  65.  f.  3. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  i025.  n"  9. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Parnes  et  à 
Mouchy;  elle  est  voisine  de  la  Térébratule  à  deux 
sinus,  mais  toujours  distincte  par  sa  forme  générale,  et 
surtout  par  la  grandeur  proportionnelle  du  trou  de  la 
valve  inférieure.  La  coquille  est  ovale,  obronde,  apla- 
tie, lisse;  les  valves  sont  inégales,  minces  et  fragiles, 
un  peu  sinueuses  sur  le  bord  inférieur.  Le  crochet  est 
recourbé  en  dessus  de  manière  à  présenter  son  ouver- 
ture horizontale  lorsque  la  coquille  est  posée  sur  un 
plan  horizontal. 

t  82.  Térébratule  slriatule.  Terebratula  strîatula. 

Sow. 

T.  testa  ovalo-oblongâ ,  apice  attenuaiû ,  depressâ; 
valvis  inœqualibus  longi(udinaliler  tenue  striatis  ; 

DE    LIHARCK.    t.    III. 


striis  dichotomis  subgramdosis  ;  unco  brevi  foramine 
mediocri perforalo  ;  valvâ  superiore  approximalà. 

T.  Rliinsteri.  Schlotli.  Catal.  p.  64.  n°  5o. 

Manlel.  Géol.  Sussex.  tab.  a5.  f.  7.  8,  la. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  536.  f.  3.  4.  5. 

Philips  York-,hire.  tab.  2.  f.  28. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  6i.  n°  7. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre 
et  en  France.  Jolie  petite  espèce  ovale,  oblongue,  dé- 
primée, dont  les  valves  minces  sont  ornées  d'un  grand 
nombre  de  stries  longitudinales,  profondes,  divisées 
plusieurs  fois  dans  leur  longueur,  et  finement  granu- 
leuses dans  quelques  individus.  Le  crochet  de  la  valve 
inférieure  est  peu  saillant,  médiocrement  recourbé  ;  il 
est  court  et  percé,  au  sommet,  d'un  trou  assez  grand, 
en  partie  fermé  par  de  petiles  pièces  triangulaires, 
mais  trop  petites  pour  empêcher  la  valve  supérieure 
de  former  une  petite  partie  de  son  contour. 

t  83.  Térébraluie  recourbée.  Terebratula  resiipi- 
nata.  Sow. 

T.  testa  subtrapezoïdali,  inœquivalvi,  lœvigatâ;  valvâ 
inferiore  in  medio  dorsatâ,  subangulatâ  :  superiore 
canaliculatâ  ;  umbone  brevissimo,  acuto,  utroque 
latere  carinato;  marginibus  integris,  in  medio  pro- 
fundè  sinuosis, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  i5o.  f.  3,  4- 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  116.  n".  ii. 

Habite...  Fos>ile  dans  l'oolilhe,  en  France  et  en  Angle- 
terre. Espèce  fort  singulière,  subquadrangulaire,  di- 
latée latéralement,  à  valves  inégales,  lisses  ;  rinféiicure 
plus  grande,  très-convexe,  bossue  dans  le  milieu  et 
même  subanguleuse;  la  supérieure,  plus  aplatie,  est 
creusée  dans  le  milieu  d'une  gouttière  assez  étroite, 
correspondant  à  la  convexité  de  l'autre  valve.  Le  cro- 
chet est  très-petit,  très-recourbé;  sa  surface  supé- 
rieure, très-étroite,  est  limitée  de  chaque  côté  par  un 
angle  saillant  qui  s'avance  jusqu'aux  angles  latéraux. 
Le  sommet  est  percé  d'un  trou  extrêmement  petit  ; 
complété  par  deux  petites  pièces  triangulaires,  très- 
courtes.  Cette  espèce  est  rare. 

t  84.  léréhrSilaledelïaTlain.  Terebratula  Harlani. 

Mort. 

T.  testa  ovato-oblongâ,  ulrinque  convexâ,  lœvigalâ, 
inœquivalvi;  valvâ  inferiore  majore  ;  umbone  ma- 
gno,  recurvo  terminatâ  ;  apice  foramine  magno  ro- 
tundato  perforalâ ,  marginibus  integris,  aliquando 
in  medio  sinuosis. 

Silliman.  Americ.  journ.  of  sciences.  18.  pi.  3.  f.  i6.  n. 
f.  17.  (T.  fragilis.) 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  112.  n°  5- 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure  à  New-Jersey 
(Amérique  sept.).  Espèce  ovale,  oblongue,  lisse,  iné- 
quivalve,  très-convexe  des  deux  côtés;  le  crochet  de 
la  valve  inférieure  est  très-grand,  fortement  recourbé 
en  dessus  et  percé  d'un  trou  très-grand,  ayant  les 
bords  épais  et  en  biseau,  et  complété  par  deux  petiles 
pièces  triangulaires,  très-courtes.  Dans  la  plupart  des 
individus,  le  bord  inférieur  esta  peine  infléchi;  mais 
dans  une  variété  remarquable,  le  bord  inférieur  est 
profondément  sinueux. 

t  8S.  Térébratule  tête-d'oiseau.  Terebratula  omi' 
thocephala.  Sow. 

T.  testa  ovalo-oblongâ,  in  medio  laternliler  subdila- 
talâ,  ulrinquè  altenuatà,  convexâ,   lœvigalâ,  înœ- 
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quivalvi;  valvâ  inf'eriore  majore;  umbone  valdère- 
curvo ,  foramine  ouftto  lerm'inato. 

Sow.  Min.  concl).  pi.  loi.  (lanipas). 

Zieten.  Pctref.  Wiirt.  tab.  3g.  f.  2. 

De  Biich.  Mém.  sur  les  Téréh.  p.  99.  n.  9.  lab.  i.  f.  9. 

Habite...  Fossile  <laiis  l'oolilhe,  en  France  et  en  Angle- 
terre. Cette  espèce  a  des  rapports  avec  le  Terebratula 
digona  :  aWe  est  ovale,  oblongue,  toute  lisse,  à  bords 
simples,  très-entiers;  les  valves  sont  inégales,  très-con- 
vexes, et  leur  extrémité  inférieure,  assez  semblable  à 
certaines  variétés  du  Terebralida  dujona,  est  plus 
étroite,  plus  rétrécie  et  plus  arrondie.  Le  crocbet  de 
la  valve  inférieure  est  jjrand  et  tellement  recourbé, 
qu'il  vient  toucher  à  la  valve  supérieure;  son  sommet 
est  percé  d'un  trou  petit  et  ovalaire. 

f  80.  Térébratule  ovoïde.    Terebratula    ovoides, 

Sow. 

T.  testa  ovatà,  superne  atlenualû,  depressâ,  Icev'ujata  ; 
valvis  incpqiialibus  :  inferiore  tnajore,  umbone  tri- 
(jono,  magna,  i>ix  recurvo  terminalâ,  apîce  foramine 
magno  perfora  ta. 

Sow.  Min.  conch,  pi.  100.  (lata). 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  98.  n°  7. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre, 
en  France  et  en  Belgique.  Cette  espèce  pourrait  bien 
être  la  même  que  celle  nommée  Térébratule  ellipse 
par  Lamarck;  mais  nous  pensons  que  cet  auteur  s'est 
trompe  dans  la  détermination  des  individus  qu'il  a  eus 
sous  les  yeux,  et  qu'il  leur  a  donné  un  nom  (|ui  ne 
leur  convient  pas.  La  Térébratule  ovoïde  est  grande, 
ovalaire,  déprimée,  lisse,  ayant  les  bords  simples  et  à 
peine  onduleux  dans  le  milieu.  Ses  deux  valves  sont 
réjulièrement  convexes,  et  elles  se  terminent  par  un 
bord  aigu,  presque  tranchant.  Le  crochet  de  la  valve 
inférieure  est  grand,  proéminent,  à  peine  recourbé  et 
percé  au  sommet  d'un  trou  arrondi  dont  les  bords, 
fort  épais,  sont  taillés  en  biseau  dans  les  vieux  indi- 
vidus. 

t  87.  Térébratule  commune.  Terebratulavulgaris. 

Schloth. 

T.  testa  ovalo-oblongâ ,  convexû,  Icevigalâ;  valvh 
inœqualibus  :  inferiore  majore;  umbone  producto, 
insuper  recurvo,  foramine  mediocri perforalo. 

Zieten  Wiirt.  verst.  tab.  39.  f.  i. 

De  Bucli.  Hém.  sur  les  Téréb.  p.  93.  n°  i. 

Schlolh.  Petref.  pi.  87.  f.  5.  à  9. 

Bronn.  Lethea.  Géog.  pi.  1 1.  f.  5.  a.  b.  c.d. 

Habite...  Fossile  dans  le  muscbeikalk,  en  France  et  en 
Allemagne.  Coquille  très-abondante,  à  ce  qu'il  paraît, 
dans  le  calcaii'e  coquilliir  de  l'Alb  magi^e  ;  elle  est 
ovale,  suborbieulaire,  régulièrement  convexe;  les  val- 
ves sont  inégales,  lisses  ou  traversées  par  <les  stries 
d'accroissement.  La  valve  inférieure,  qui  est  la  plus 
grande,  se  termine  par  un  crochet  saillant,  assez  grand, 
fortement  recourbé  et  percé  au  sommet  d'un  trou  ar- 
rondi que  complètent  deux  pièces  triangulaires,  assez 
grandes  et  très-minces.  On  trouve  plusieurs  variétés 
de  cette  espèce  et  une,  entre  autres,  ilont  le  boid  est 
un  peu  sinueux,  tandis  que  dans  les  autres  individus, 
il  est  simple  et  entier. 

t  88,  Tcrébraluie    bulléc.    Terebratula    bullata. 

So\Y. 

T.  lesta  rotundalâ,  subsphœricâ,  la^vigatii,  letiuissimè 
punclatû  ;  marginibus  inlegrif,  aliqnanCisper  in  medio 


subsinuosis,  vaMs  inœqualibus  :  inf'eriore  majore  : 
unco  brevî,  foramine  magno  tertninato. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  435.  f.  4.  T.  bucculenta.  438.  f.  2. 

De  Buch,  Mém  sur  les  Téréb.  p.  87.  n"  8. 

Hab...  Fossile  dans  l'oolilhe,  en  France  et  en  Angleterre. 

Coquille  assez  grande,  orbiculaire,  très-convexe  des  deux 
côtés,  ce  qui  la  rend  presque  sphérique;  sa  surface 
est  lisse;  mais  examinée  à  la  loupe,  elle  offre  un  très- 
grand  nombre  de  fines  ponctuations  très-rapprochées, 
mais  irrégulièrement  éparses,  et  formant  quelquefois 
des  lignes  onduleuses.  La  valve  inféi'ieure  est  plus 
grande  que  la  supérieure;  son  crochet  est  plus  saillant, 
bossu,  fortement  recourbé  en  dessus  et  percé  d'un 
trou  assez  grand,  et  complété  par  deux  petites  pièces 
triangulaires,  très-étroites, mais  soudées  dans  le  milieu. 
Les  bords  sont  entiers,  et  dans  quelques  individus, 
légèrement  sinueux  dans  le  milieu. 

f  89.  Térébratule  bouteille.  7'ere6raf?</fl^a(/enflZ/s. 
Scbloth. 

T.  testa  ovatâ,  turgidû,  convexâ  ;  valvis  inœqualibus, 
lœvigatis  :  inferiore  majore;  umbone  convexo  ,  pro- 
ducto, supernè  reflexo,  apice  foramine  minimo  per- 
fora to. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  87.  i\°  7.  lab.  1 1 1.  f.  43. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolilhe,  en  France,  en  Allemagne 
et  en  Angleterre.  Espèce  ovale,  oblongue,  ayant  de 
l'analogie  avec  le  Terebratula  ornilhocephala  de 
M.  Sowerby.  Elle  est  ovale,  oblongue,  presque  égale- 
ment convexe  des  ileux  côtés,  toute  lisse,  à  bords 
simples  et  sans  inflexion.  La  valve  inférieure  est  plus 
grande  et  plus  concave;  son  crochet  est  saillant,  très- 
convexe  et  fortement  recourbé  en  dessus.  Il  est  pres- 
que appliqué  contre  la  valve  supérieure  ;  sa  courbure 
est  cependant  moindre  dans  certains  individus,  ce  qui 
permet  d'apercevoir  la  petite  pièce  triangulaire,  ser- 
vant à  compléter  le  petit  trou  dont  son  sommet  est  percé. 

t  90.  Térébratule  voisine.  Terebratula  vicinalis. 

Schloth. 

T.  testa  ovalo-oblongâ,  ulrinque  convexâ,  Icevigalâ; 
marginibus  integris,  in  medio  emarginatis  ulroque 
latere  angidalis  ;  umbone  brevi,  recurvo,  lateratiler 
carinato ;  apice  foramine  mediocri  perforalo. 

T.  cornula.  Sow.  Min.  conch.  pi.  44^-  f-  4- 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  85.  n"  5. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolilhe,  en  France  et  en  Angleterre, 
Coquille  singulière  qui  n'est  peut-être  qu'une  forte 
variété  du  Terebratula  digona  ;  elle  est  ovale,  oblon- 
gue, également  convixe  des  deux  côtés,  les  valves 
presque  égales,  les  bords  simples  et  sans  inflexion  ;  elle 
e?l  un  peu  renflée  sur  les  côtés  ;  son  bord  inférieur,  au 
lieu  d'être  coupé  droit,  comme  dans  le  Terebratula 
digona,  est  éeliaru  ré  dans  le  milieu,  ce  qui  rend  sail- 
lants les  deux  angles  inférieurs,  et  donne  à  la  co(|uille 
une  forme  peu  usitée  ;  il  semble  que  ce  soit  une  Téré- 
bratule ((uadrifide,  dont  l(!s  angles  latéraux  seraient 
avortés  ou  ain-aienl  été  retranchés.  Le  crochet  de  la 
valve  supérieure  est  court;  il  est  fortement  relevé  en 
dessus,  anguleux  de  chaque  côté,  percé  au  sommet 
d'un  trou  médiocre,  complété  par  deux  petites  pièces 
triangulaires,  courtes,  mais  réunies  dans  le  milieu. 

t  91.  Térébratule  pétoncle.  Terebratula pectuncu- 
lus.  Schloth. 

T.  testa  minimâ,  suborbiculari,  depressâ  ;  longîludina' 
Hier  septemcotlalà,  Iransversim  déganter  slrialâi 
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tatvit  inœqualihus  :  inferiore  majore;  iimbone  brev'i, 
svpernh  planulalo,  apice  /oramine  magno  perfbrato. 
De  Buch.  Mém.  surles  Térél).  p.  82.  n»  i.  pi.  2.  f.  34- 
Habile...  Fossile  à  Aniber^;.  Petite  coquille  fort  élégante 
et  en  même  temps  fort  remarquable.  Elle  est  obroiule, 
subtrigone,  peu  épaisse;  ses  valVes,  inéjjnles,  sont 
convexes  et  divisées  loiigitudinalcment  par  sept  eûtes 
étroites,  rayonnantes,  traversées,  ainsi  que  leurs  inter- 
valles, par  des  stries  concentriques,  régulières,  qui, 
en  passant  sur  ses  côtes,  y  produisent  de  fines  créne- 
lures;  au  lieu  de  former  des  dentelures  sur  le  bord, 
les  côtes  d'une  valve  correspondent  également  à  celles 
de  l'antre,  et  vu  de  fncc,  le  bord  de  la  coquille  est 
festonné.  La  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande 
que  l'autre  ;  elle  se  termine  par  un  petit  crochet  très- 
courl,  triangulaire,  aplati  en  dessus  et  percé  d'un  trou 
très-grand,  en  partie  complété  par  le  bord  de  la  valve 
supérieure. 

t  92.  ïérébralule  à  grandes  dénis.   Terebratula 
ferita.  De  Buch. 

T.  teslâ  orb'icular'i,  sublrigortâ,  depressâ,  plicis  seplem 
angiitosis  pectinatâ  ;  wnbone  minimo  ,  triangulari, 
apice  /'oramine  minimo  perforato ;  marginibus  pro- 
fundè  denlatis  :  dentibus  anguslis,  acuminatis. 
De  Buch.  Mém.  sur  Its  Téréb.  p.  76.  n"  4  lab-  U-  f-  'à"- 
Habile...  Fossile  dans  le  terrain  de  transition  de  l'Eifel, 
dans  le  duché  de  Trêves  (Dujardin).  Petite  espèce 
très-distincte,  subcirculaire,  quelquefois  un  peu  trans- 
verse et  trigoiic.  Sa  surface,  divisée  par  sept  grands 
plis  très-profonds,  anguleux,  produisant  sur  le  bord  de 
grandes  dentelures  étroites  et  aiguës.  Le  pli  du  milieu 
est  ordinairement  divisé  en  deux  par  une  petite  côte 
saillante;  les  valves  sont  presque  égales;  elles  sont 
aplaties,  et  l'inférieure  est  terminée  par  un  très-petit 
crochet  pointu,  percé,  au  sommet,  d'un  très-petit  trou. 

t  93.  Térébratule  de  Say.  Terebratula  Sayi.  Mor- 

tOJl. 

T.  lesta  orbiculari,  depressâ,  iilrinque  convexâ ,  plicis 
seplem  angulosis  inslruclâ;  valvis  subœqualibiis  : 
inferiore  convexiore ,  lanbone  brevi  supernè  piano 
termina  là  ;  /'oramine  magno,  valvâ  superiore  adnexo 
perforato. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  75.  n»  2.  lab.  n. 
f.  38.  f.  c. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  à  Kew-Jersey 
(Amérique  sept.  ).  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport 
avecle  Terebratula pectuncidoides.  Elle  est  arrondie, 
peu  épaisse,  presque  également  convexe  des  deux 
côtés  ;  la  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande  que 
la  supérieure.  Toutes  deux  sont  ornées  de  sept  ou  neuf 
grands  plis  longitudinaux,  anguleux,  traversés  par  un 
petit  nombre  de  stries  d'accroissement.  Le  crochet  de  la 
valve  inférieure  est  très-petit,  aplati  en  dessus  et  terminé 
par  un  trou  en  partie  complété  par  de  très-petites 
pièces  triangulaires,  et  en  partie  par  le  hord  de  la 
valve  supérieure.  Examinée  à  la  loupe,  toute  la  surface 
de  cette  coquille  est  couverte  de  ponctuations  très- 
fines  et  assez  ordinairement  rangées  en  quinconce. 

t  94.  Térébratule  pectunculoïde.  Jiereôra/if/a/jec- 
tuiiculoides.  Schlolh. 

T.  testa  suborbiculari,  utroque  latere  convexâ,  plicis 
quinque  angulosis  longilud'inalibus  inslruclâ,  Irans- 
versim  irregulariler  slrtalà  ;  valvis  subwqual'ibus  ; 


inferiore  majore;  umhone  supernè  piano,  fbramine 
magno  apice  per/'orato. 
T.  tegulata.  Ziet.  Wnrt.  Werst.  tab.  43.  f.  4. 
De  Buch.  Mém.  sur  les  Tércb  p.  74,  n°  î-  tah.  i.  f.  4- 
Habite...  Fossile  à  Amberg.  Belle  espèce  de  Térébratule 
facile  à  distinguer,  ayant  les  deux  valves  presque 
égales,  convexes  et  pourvues  de  cinq  gros  plis  longitu- 
dinaux, anguleux  et  produisant  sur  les  bords  des  in- 
flexions correspondantes,  grandes  et  profondes  :  ces 
plis  sont  simples  et  abmiiissent  au  sommet;  ils  sont 
traversés  par  des  stries  d'accroissement  nombreuses, 
mais  peu  régulières.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure 
est  court,  triangulciiic,  aplati  en  dessus,  comme  dans 
le  Terebratula  truncala,  et  percé  d'un  très-grand 
trou,  dont  une  petite  partie  de  la  circonférence  est 
occupée  par  la  valve  supérieure.  Lrs  pièces  car<linales 
sont  très-petites;  elles  ne  se  joignent  pas  sur  la  ligne 
médiane. 

t  95.  Térébratule  ancienne.  Terebratula  prîsca. 
Schloth. 

T.  teslâ  ovalo-sitbtrigonâ ,  long'itudtnaliter  sulcatâ, 
transversim  tameilis  brevibus  conlabulalâ  ;  sidcis 
dicholomis ;  valvis  inœqualibus  :  in/èriore  tninore, 
superiore  convexâ,  in  média  gibbosâ;  marginibus  in 
medio  flexuosis i  unco  minimo,  brevissimo ,  foramine 
tenui  per/'orato. 

Schloth.  IN'achtrage.  i.  lab.  17.  f.  3. 

T.  affinis.  Sow.  Min,  conch.  pi.  3x4.  f.  2. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  71.  n°  19. 

Bronn.  Lethœa  geogn.  pi.  2.  f.  10.  a.  b.  c.  d. 

Habite...  Fos-ile  dans  les  terrains  de  transition,  en  Bel- 
gique, en  Allemagne  et  en  Angleterre.  On  la  trouve 
abonilamment  dans  le  duché  de  Trêves.  Sa  constance 
peut  la  rendre  caractéristique  de  certaines  parties  du 
terrain  de  transition.  Elle  est  obronde,  subtrigone; 
ses  valves  sont  très-inégales  :  la  supérieure  est  convexe 
et  bossue,  l'inférieure  est  aplatie.  Le  crochet  de  celte 
valve  est  à  peine  saillant;  il  est  obtus,  recourbé  et 
percé,  au  sommet,  d'un  très  petit  trou.  Les  bords, 
dans  les  vieux  individus,  sont  sinueux  dans  le  milieu; 
dans  les  jeunes,  ils  le  sont  à  peine.  La  surface  présente 
un  grand  nombre  de  sillons  longitudinaux  plusieurs 
fois  divisés  avant  de  parvenir  sur  le  bord.  Dans  la  plu- 
part des  individus,  ils  sont  traversés  par  des  accrois- 
sements lamelliformes  plus  ou  moins  nombreux.  \\ 
existe,  sous  le  rapport  des  sillons  longitudinaux,  un 
assez  grand  nombre  de  variétés.  Assez  gros  dans  la 
plupart  des  individus,  ils  deviennent  quelquefois  aussi 
fins  que  dans  le  Terebratula  pectita,  par  exemple. 

f  96.  Térébratule  de  Owen.  Terebratula  primi- 
pilaris.  Schlolh. 

T.  testa  ovaio-subtransversà,  trilobatà,  longitudina- 
liter  strialâ,  transversim  striis  capillaribus,  trans- 
versis  ornalâ  ;  valvis  inœqualibus,  in  medio  pro- 
/'undè  flexuosis  :  inferiore  planiore ,-  apice  brevi 
subreclo,  /'oramine  mediocri,  perforato. 

Schloth.  Catalog.  p.  64. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  68.  n"  16.  tab.  11,  f.  29. 
a.  b.  c. 

Habite...  Fossile  en  PJorwége,  dans  les  argiles  du  terrain 
de  transition.  Coquille  ovale,  oblongue,  transverse, 
ayant  quelque  analogie,  par  sa  forme,  avec  certaines 
variétés  du  Ttrebralula  alata.  Les  valves  sont  iné- 
gales, l'uiférieure  est  aplatie,  la  supérieure  convexe, 
et  toutes  deux  couvertes  de  petits  sillons  longituJiuaux, 
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bifides,  sur  lesquels  on  aperçoit,  à  l'aide  d'un  grossis- 
sement convenable,  un  grand  nombre  de  stries  trans- 
verses, régulières  et  très-fines.  Le  bord  inférieur  est 
profoiulément  sinueux  dans  le  milieu,  ce  qui  divise  la 
coquille  en  trois  lobes  inégaux.  Le  crochet  de  la  valve 
inférieure  est  très-court,  triangulaire,  à  peine  re- 
courbé et  percé  au  sommet  d'un  trou  médiocre,  com- 
plété en  dessus  par  deux  petites  pièces  triangulaires, 
très-courtes,  se  réunissant  à  peine  dans  le  milieu. 

t  97.  Térébratule  pecliniforme.  TerehraUUa  pec- 
tiniformis.  De  Buch. 

T.  testa  subrolundâ,  biferne  convexâ,  siipernè  planu- 
latâ;  laico  magno,  insuper  contorto  :  fbramine  tenuis- 
simo  apice  perforato  ;  valvis  eleganter  tenue  sulcatis; 
sulci.i  dicholomis. 

Fauj.  Mont  de  Maest.  tab.  27.  f.  5. 

Serh.  Schicct.  lab.  3.  f.  l\i. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  65.  n"  i3. 

Habile...  Fossile  dans  la  craie,  en  Scanie,  à  Maestricht  et 
à  Ciply.  Cette  Térébraluie  est  fort  singulière  ;  elle  est 
suborbicuiaire;  sa  valve  supérieure  est  aplatie  et  l'in- 
férieure est  convexe  ;  le  crochet  de  cette  valve  est 
fort  grand,  triangulaire,  pointu  et  relevé  en  dessus, 
comme  celui  des  Gryphées,  mais  en  conservant  sa  ré- 
gularité et  sa  parfaite  symétrie.  Son  sommet  est  percé 
d'un  trou  excessivement  petit;  la  surface  cardinale 
supérieure  est  triangulaire,  aplatie  et  divisée  en  trois 
parlies  par  des  lignes  qui  indiquent  la  soudure  des 
pièces  cardinales  postérieures.  11  est  certain  que  si  ces 
pièces,  par  un  accident  quelconque,  venaient  à  dis- 
paraître, celte  coquille  offrirait  tous  les  caractères  du 
genre  Spirifère  de  M.  Sowcrhy.  Toute  la  surface  est 
ornée  de  petits  sillons  étroits,  profonds,  qui  se  bifur- 
quent au  moins  deux  fois  avant  d'arriver  sur  le  bord. 
Ce  bord  est  finement  dentelé  dans  presque  toute  la 
circonférence  des  valves. 

t  98.  Térébraluie  de  Dcfrance.   Terehratula  De- 
francii.  Brong. 

T.  testa  ovato-oblonçjâ,  inflalâ  ad  marginem,bismuosâ, 
tenue  striatâ  :  slnis  bifidis,  superne  majoribus  gra- 
nulosis;  unco  vix  recurvo,  brevi,  foramme  magno 
obtiquo  apice  perforato. 

Brong.  Paris,  tab.  3.  f.  6. 

Nilsson.  Pétrif.  suec.  tab.  4-  f-  4- 

Encycl.  mélli.  pi.  241.  f-  2- 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  62.  n»  8. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  blanche  et  supérieure,  en 
France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  etc.  Coquille 
ovale,  oblongue,  ventrue,  ayant  la  valve  inférieure 
relevée  à  son  extrémité  inférieure,  et  formant  un  petit 
sinus  médian  plus  ou  moins  profond  selon  les  individus. 
Le  crochet  de  la  grande  valve  est  peu  saillant, à  peine 
recourbé  et  offrant  un  grand  trou  dans  lequel  entre 
le  crochet  de  la  valve  supérieure.  Toute  la  surface 
extérieure  de  la  coquille  est  recouverte  de  stries  très- 
fines  et  élégantes,  bifides,  plus  grosses  et  granuleuses 
sur  les  côtés. 

t  99.  Térébraluie  cuspidce.  Terehratula  cuspi data. 

Park. 

J.  testa  conicâ,  Irigoiiâ,  pyramidali,  valvis  ina^qua- 
libus  :  superiore  operculi/'ormi ,  convexiusculà  ,  in 
medio  gibbosâ,  longitudinaliter  sulcatd,-  marginibus 
in  mcdio  in/lexis  ;  artû  posticali  plana,  in  iiicdio 
si)ui  trigoiio  exoralà. 


Anomia  cuspidata.  Martin,  in  Trans.  linn.  eoc.  4- p.  45. 
t.  3et4.f.  5. 

Pelrif.  Derb.  t.  46.  et  47-  f-  3.  4-  5. 

Terehratula.  Parle.  Org.  rem.  3.  234.  t.  16.  f.  17. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  i30  f.  i.  a.  3.  Spirifer  cuspidalus. 

An  species  distincta?  Spirifer  cuspidatus.  Sow.  Win. 
conch.  pi.  46-  f.  I. 

Habite...  Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Belgique 
et  en  Irlande.  Coquille  fort  régulière,  dont  la  planche 
120,  de  M.  Sowerby,  donne  une  fausse  idée,  puisqu'elle 
ne  représente  pas  le  caractère  principal,  celui  de  la 
profondeur  de  la  fente  postérieure  et  du   trou  dont 
elle  est  percée.  Posée  sur  sa  valve  supérieure,  celle 
coquille  a  la  forme  d'une  pyramide  triangulaire  dont 
la  plus  grande    surface,  la  seule  qui  soit  plane,  est 
formée  par  le  crochet  tout  à  fait  droit  de  la  grande 
valve;  cette  surface  est  traversée  dans  toute  sa  hau- 
teur  par    une   gouttière    triangulaire  ;    si  la  matière 
dure  de  la  couche  qui  la  remplit  ordinairement  a  élé 
enlevée,  on  trouve  celte  gouttière  fermée  dans  presque 
toute  son  étendue,  et  offrant,  vers  le  sommet,  un  trou 
ovalaire,  de  sorte  que  cette  coquille,  malgré  l'étran- 
geté  de  sa  forme,  a  en  effet  les  caractères  des  Térébra- 
tules.  Si  cette  coquille  était  la  seule  ayant  cette  forme, 
on  serait  portée  en  faire  un  genre  particulier;  mais 
elle  se  lie  par  des  nuances  insensibles  aux  Térébra- 
tules,  proprement  dites,  par  des  espèces  à  crochets  de 
plus  en  plus  courbes,  et  tout  en  conservant  la  surface 
aplatie  et  la  fente  triangulaire  postérieure. 

t  100.  Térébraluie  trigonale.    Terehratula  trigo- 

nalis, 

T.  lesta  ovato-trigonâ,  transvenâ,  utrinque  aculâ, 
angulatâ,  œquilaterâ ,  symetricâ,  longitudinalUcr 
sulcalâ  ;  valvâ  inferiore  sinu  mediocri  mediano  bi- 
lobalâ. 

Anomites  Irigonalis.  Martin.  Pelr.  Derb.  lab.  36.  f.  i. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  265.  f.  i.  2.  3.  4. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  122.  pi.  8.  f.  8.  9. 

Blainv.  Malac.  pi.  54-  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dublin,  dans  le  calcaire 
de  transition.  Espèce  dans  laquelle  on  a  observé,  plus 
fréquemment  que  dans  d'autres  conservées  d'une  ma- 
nière remarquable,  les  spirales  formées  par  les  bras 
ciliés.  Celle  espèce  se  distingue  par  sa  forme  trian- 
gulaire, par  la  surface  triangulaire,  étroite  et  en  gout- 
tière, de  sa  grande  valve,  par  son  sinus  médian,  élroit, 
ainsi  que  par  ses  sillons  aplatis  et  élargis. 

f  101.  Térébraluie  slriéc.    Terehratula   striata. 

Sow. 

r.  testa  ehngato-transversâ ,  trigonâ  ;  margine  cardi- 
nali  prcclongo ,  recto,  angusto,  piano  ;  valvis  subœ- 
qualibus ,  longitudinaliter  striatis,  in  medio  margini' 
bus  inflexis, 

Anomites  striata.  Martin.  Pctr.  Derb.  tab.  33. 

Tercbratula  striata.  Sow.  Linn.  trans.  12.  part.  2.  p.5i5. 
t.  28.  f.  1.  2. 

Jd.  Min.  conch.  tab.  270.  Spirifer  striatus. 

Habite...  Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  aux  envi- 
rons de  Dublin.  Grande  et  belle  espèce  que  l'on  a  ordi- 
nairement comprimée  et  déformée;  lorsque  sa  forme  est 
bien  conservée  ,  elle  est  allongée,  transverse  ,  triangu- 
laire; son  bord  cardinal  est  droit,  étroit,  creusé  en 
gouttière,  au  «lilieude  laquelle  les  crochets  des  valves 
s'infléchissent  et  cachent  en  partie  une  fente  triangu- 
laire ;  le»  valves  sont  presque  égales;  l'inférieure  est 
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creusée  d'une  gouttiùrc  médiane,  et  la  supérieure  a 
une  saillie  correspondante;  toute  la  surface  est  cou- 
verte de  {jrosses  stries  profondes,  longitudinales,  dont 
la  plupart,  surtout  les  latérales,  sontl)ifurquées  vers  les 
bords. 

t  102.  Térébratule  épaisse.  Tcrebratula  pinguis. 

Desh. 

T,  teslâ  ovalo-cjhhosà  ,  gibbosâ,  rotiindatâ  ;  marcjme 
cardinali  reclo,  angusto,  in  tnedio  anguslè  fîsso;  val- 
Vis  inœgiialibus ,  longitiulinaUler  sulcatis ;  sulois  de- 
pressis  lalh  ;  marghiibus  in  medio  sinuosis. 

Spirifer  pinguis.  Sow.  Min.  conch.  pi.  271. 

Zieten.  Pétrif.  Wurt.  pi.  38.  f.  5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  à  Visé,  près 
de  Liège.  Coquille  arrondie,  globuleuse,  Lrès-inéqui- 
valve,  ayant  le  crochet  de  la  valve  inférieure  grand  , 
proéminent  et  fortement  recourbé,  de  manière  à  cacher 
presque  entièrement  une  petite  fente  courte  et  étroite 
qui  divise  la  surface  cardinale;  celle-ci  est  étroite,  creu- 
sée en  gouttière;  le  bord  cardinal  est  étroit,  plus  court 
que  la  largeur  de  la  coquille.  La  valve  inférieure  est 
creusée  d'une  gouttière  médiane  peu  profonde  ;  dans  la 
valve  supérieure  une  saillie  y  correspond  ,  ces  parties 
sont  lisses  et,  de  chaque  côté,  on  compte  sept  à  luiit  sil- 
lons aplatis,  larges,  quelquefois  divisés  en  deux  à  leur 
extrémité  par  une  strie  superficielle. 

t  103.  Térébratule  petite.    Tcrebratula  minima, 

Desh. 

T.  lesta  subtrigonâ,  posticè  inflatâ,  m  medio  sinuosâ; 
sinu  lœvigalo,  laleraliter  sulcatâ;  sulcis  simpUcibiis; 
margine  cardinali  reclo;  valvis  inœquatibus;  umbone 
magno,  producto. 

Spirifer  minimus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  877.  f.  i. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre,  dans  le  terrain  de  tran- 
sition. Coquille  d'une  taille  médiocre,  triangulaire,  con- 
vexe, à  valves  inégales;  la  gouttière  médiane,  dont  la 
valve  inférieure  est  creusée,  est  peu  profonde,  mais 
limitée  nettement  de  chaque  côté  ])ar  une  côte  angu- 
leuse; les  parties  latérales  sont  occupées  par  un  petit 
nombre  de  sillons  longitudinaux  sur  lesquels  passent 
quelques  stries  transverses  ;  le  crochet  est  grand  ,  re- 
courbé, et  la  surface  cardinale  est  divisée  par  une  fente 
étroite.  Le  bord  cardinal  est  droit  et  aussi  long  que  la 
coquille  est  large. 

t  104.  Térébratule  à  deux  sillons.  Terebratula  bi- 
sulcata.  Desh. 

T.  testa  siibsemicirculari,  gibbosâ,  tnœquiva/vi,  longitu- 
.dinaliler  sidcalà,  in  medio  sinuosâ;  in  sinu  sulcis  bi- 
fidis  ;  umbone  magno,  trigono;  areà  Irigonâ,  magnâ  ; 
fossulâ  profundâ,  anguslâ,  bipartitâ. 

Terebralulitesaperturatus. Schloih.  Pctref.  I.  258.  II.  67. 
tab.  17.  f.  I.  a.  b.  • 

Delthyris  canalifera.  Gcldf.  Bei  dechen.  5^6. 

Spirifer  bisulcalus.  Sow.  Min.  conch.  5.  162.  pi.  49^. 
f.  1.2. 

Delthyris  bisulcata.  Goldf.  Bei  dech.  526. 

Trigonotrelastockessii.]Lon\^.\c. &ecl.  w^o.  tab.6.fig.70. 

Trigonotreta  aperturala.  Bronn.  Lethaea  geogno.  pi.  a. 
fig.  i3.  a.  b. 

Habite...  Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Angle- 
terre et  en  Belgique.  Coquille  remarquable  par  sa  forme, 
elle  est  presque  demi-circulaire;  le  bord  droit  de  la 
charnière  faisant  le  diamètre  du  cercle,  et  les  bords  la 
demi-circonfércncc;  les  valves  sont  très-inégales;  l'infé- 


rieure ,  qui  est  la  plus  grande,  offre  dans  le  milieu  une 
largo  gouttière  assez  profonde;  dans  la  valve  supérieure 
la  partie  correspondante  est  saillante  et  régulièrement 
convexe;  les  sillons,  qui  occupent  cette  partie  médiane, 
sont  divisés  en  deux  par  une  strie,  tandis  que  les  sillons, 
que  l'on  voit  sur  les  parties  latérales  de  la  coquille, 
sont  simples  et  subanguleux;  le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure est  grand,  proéminent,  plus  ou  moins  recourbé 
selon  les  individus,  et  présentant  toujours  une  grande 
surface  lisse,  partagée  en  deux  parties  par  une  fente 
triangulaire  ,  médiane ,  étroite ,  vers  l'extrémité  de  la- 
quelle, et  dans  son  fond,  on  voit  un  trou  ovalaire,  com- 
plété par  de  petites  pièces  articulées  sur  les  parties 
latérales  de  la  fente.  Il  est  curieux  d'étudier  sur  les  in- 
dividus, bien  complets,  les  diverses  parties  de  la  fente 
postérieure,  et  de  trouver  ainsi  la  preuve  que  ces  espè- 
ces, dont  la  forme  extérieure  paraît  si  différente  de 
celle  des  Térébratules proprement  dites,  en  ont  cepen- 
dant les  caractères  essentiels. 

t  lOo.  Térébratule  distante.  Terebratula  distans. 

Desh. 

T.  testa  subsemicirculari,  gibbosâ,  longitudinaliter  sul- 
catâ, in  medio  sinuosâ;  sinu  Icevigato;  valvis  inœqua- 
libus  .•  in/eriore  majore,  umbone  magno,  trigono  ter- 
minuta. 

Davr.  Essai  sur  la  Const.  géog.  de  Liège,  pi.  7.  f.  4. 

Spirifer  distans.  Sow.  Min.  conch.  pi.  4g4.  f.  3. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre  et  en  Belgique,  dans  les 
terrains  de  transition.  Coquille  assez  voisine  de  la  pré- 
cédente par  sa  forme  et  ses  caractères  extérieurs  ;  elle 
est  presque  demi-circulaire,  les  valves  sont  inégales  et 
toutes  deux  fort  convexes;  l'inférieure  est  creusée  en 
gouttière  dans  le  milieu  ,  et  cette  gouttière  est  étroite 
et  nettement  limitée  par  deux  angles  assez  aigus.  L'es- 
pace correspondant  de  la  valve  supérieure  est  convexe 
et  lisse;  les  parties  latérales  de  la  coquille  sont  sillon- 
nées; le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  grand,  sail- 
lant, triangulaire,  et  son  sommet,  non  recourbé,  est 
éloigné  de  celui  de  la  valve  supérieure  par  toute  la 
largeur  de  la  surface  cardinale  postérieure;  cette  sur- 
face est  partagée  par  une  gouttière  offrant  les  mêmes 
caractères  que  dans  l'espèce  précédente. 

t  106.  Térébratule  ondulée.    Terebratula  undu- 
lata,  Desh. 

T.  teslâ  elongatâ,  transversâ ,  idrinque  altenuato-acu- 
minatâ,  longitudinaliter  sulcatâ,  in  medio  sinuosâ, 
striis  transvcrsis  undulosis  ornatâ;  margine  cardinali 
prœlongo,  recto  ;  umbonibus  magnis,  incurvis. 

Spirifer  undulatus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  562.  f.  i. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  de  transition,  en  Angle- 
terre et  en  Belgique.  Coquille  transverse,  subtrigone, 
ayant  le  bord  cardinal  très-long,  droit,  terminé  de  cha- 
que côté  par  une  pointe  aiguë  ;  les  valves  sont  inégales, 
très-convexes;  elles  offrent,  dans  le  milieu,  un  sinus 
médiocre,  et  elles  sont  ornées  de  sillons  longitudinaux 
presque  égaux  ,  et  sur  lesquels  passent,  en  se  relevant 
un  peu,  des  stries  transverses,  régulières;  la  surface 
cardinale  est  assez  large  et  un  peu  creusée  en  gouttière; 
les  crochets  sont  assez  grands,  celui  de  la  valve  infé- 
rieure est  fortement  recourbé  et  cache  presque  entiè- 
rement une  fente  triangulaire,  rétrécie. 

t  107.  TèriihYdXxÛQÛchmim.  Terebratula Burtini. 
DeBuch. 

T.  testa  subrolundâ,  aliquando  ovalo-lransversâ,  IcS' 
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vigalâ;  mbœquivalvi  ;  umbone  inagno,  trlgono ,  ail 
apicetn  perforato. 

TerebratuUles  roslratus.  Sclilolh.  Petref.  I.  260.  II.  68. 
ta)).  ï6.  f.  4. 

Strj/gncephalus  Burtini.  Defr.  Dict.  des  se.  nat.  pi-  75. 

KIocd.  Verst.  lirandenb.  177. 

Terebralula  strygocephahis.  De  Buch.  Tereh.  pet.  117. 

Slri/gocephalus  Burlinl.  Lethaea  geogn.  Bronn.  tab.  II. 
f.  5.  a.  b.  c. 

Habite...  Fossile  en  Allemagne.  M.  Dcfrance  a  proposé  de 
faire,  pour  cette  coquille,  un  genre  qu'il  nomme  Strygo- 
céphnle,  fonde  sur  la  structure  des  osselets  intérieurs  ; 
mais  ayant  d'ailleurs  tous  les  caractères  des  vraies  Téré- 
bratnles.  ÎSous  croyons  que  ce  genre  ne  doit  pas  être 
adopté,  et  nous  comprenons  parmi  les  Téréhratules  la 
seide  espèce  connue.  Elle  est  arrondie  ,  quelquefois 
ovale,  subtransverse  ;  les  valves  sont  inégales,  lisses, 
presque  également  convexes;  l'inférieure,  qui  est  la 
plus  grande,  a  son  crochet  proéminent,  fortement  re- 
cour))c  et  relevé,  et  ce  n'est  point  à  son  sommet  qu'il 
est  pei'cé,  mais  entre  le  bo;-d  cardinal  et  ce  sommet.  Le 
trou  petit,  arrondi,  est  presque  entièrement  creusé  dans 
la  largeur  des  deux  plaques  triangulaires  Lorsqu'on 
rencontre  un  individu  qui  n'a  point  été  rempli  par  la 
pâle  calcaire  de  la  couche,  et  qu'on  a  brisé  adroitement 
les  valves,  on  voit  une  large  apophyse  descendant  de  la 
valve  supérieure,  bifiirquée  à  son  extrémité,  et  embras- 
sant, dans  sa  bifurcation,  une  lame  longitudinale,  sail- 
lante de  la  valve  inférieure.  Cette  structure,  quoique 
singulière,  ne  nous  paraît  pas  suffisante  pour  déterminer 
la  formation  d'uu  genre  ;  car,  par  une  conséquence  na- 
turelle, il  faudrait  faire  autant  de  coupures  qu'il  y  a  de 
modifications  dans  l'appareil  apophysaire,  et,  en  suivant 
cette  marche,  on  arriverait  bientôt,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  à  faire  presque  autant  de  genres  que 
d'espèces. 

f  108.    Tcrébralule  cassidiforme.  Terehratula  cas- 
sidea.  De  Cuch. 

T.  teslâ  ovato-oblongâ,  ïnflalà,  hicequivafvî,  long'itudi- 
nalilersulcalâ;  valvis  inœqualibus,  in  medio  lobato- 
sinitosis  ;  umbone  magno,  valdè  conlorto. 

Tripa  cas  sidea.  Daim.  ïcreb.  5o.  pi.  5.  f.  5. 

Hising.  Petrif.  20. 

Goldf.  Bei  declien.527. 

Spirif'er plicatus.  Steining.  Eifel.  verst.  33.  no  5. 

Terehratula  cassidea.  De  lîuch.  Téréb.  p.  102. 

Trigonolreta  cassidea.  Bronn.  Letha;a  geogn.  pi.  2. 
f.  9.  a.  b.  c. 

Habite...  Fossile  de  TEifol  et  de  Norwége.  Coquille  d'une 
forme  singulière  ,  ayant  la  valve  inférieure  très-grando 
cl  très-convexe,  comparable  à  celle  d'une  Gryphée;  la 
supérieure  est  operculi forme,  médiocrement  convexe, 
et  toutes  deux  sinueuses  dans  le  milieu  ;  le  Ixird  se  re- 
levant en  une  sorte  de  lobe  saillant  dans  la  valve  infé- 
rieure. Le  crochet  est  Irès-grànd,  fortement  recourbé, 
et  laisse  apercevoir  une  petite  fente  triangulaire  qui  est 
entre  lui  et  le  crochet  de  la  valve  supérieure.  Dans  la 
plu|)arl  des  individus,  les  crochets  sont  lisses,  et  ce  n'e»t 
que  vers  le  tiers  des  valves  que  commencenl  les  sillons 
longitudinaux  rpii  aboutissent  sur  les  bords. 

f  109.  Tércbratulc  Icsludiiiaire.  7'erc6/rt;î</a/e«/M- 
dinaria.  Desh. 

T.  lesta  ovatorotundâ,  sublransvnrsâ,  lotig'itudinaliler 
slrialà  ;  striis  angiilosis  ,  furcali.*;  valvis  o  qiialibus 
corwexiusculis ,  siiperiore  in  inedo  depressù  ;  uiitbo- 


n'ibus  subcequalibus ;  a>-eâ  poslicali  minimâ,  Iri- 
gonà. 

Orthis  tesludinaria.  Daim.  Tereb.  3i.  t.  3.  f.  4« 

Goldf.  Bei  dechen.  SzS. 

Trigonotreia  tesludinaria.  Bronn.  Lcthsea  geogn.  lab.  3. 
f.  2.  a.  b.  c. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  l'Eifel 
(Dujardin).  Petite  coquille  élégante,  ayant  quelque  ana- 
logie avec  le  Terehratula  pectita;  elle  est  obronde, 
quelquefois  subquadrangulaire  ;  on  rencontre  aussi  des 
individus  ovales  et  Iransverscs.  Les  valves  sont  aplaties, 
égales;  la  supérieure  est  un  peu  déprimée  dans  le  mi- 
lieu ;  toutes  deux  sont  ornées  de  stries  rayonnantes,  an- 
guleuses et  bifurquées.  Les  crocliets  sont  presque 
égaux,  très-rapproehés ,  courts;  le  bord  cardinal  est 
peu  allonge;  il  est  droit  et  divisé  dans  le  milieu  par 
une  petite  fente  trianjulaire. 

t  110.  IcTùhvAxû&gvdiCÀQnsQ.  Terehratula speciosa. 

Schloth. 

T.  testa  eloiignlâ,  Iransversâ,  atiguslâ,  trigonâ,  inmedïo 
sinu  mediocri  instruclà.  longitudinaliter  sulcalà;  sid- 
cis  obtusis  ,  convexiusculiv  ;  margine  rardinali  prca- 
longo  ;  areà  angustâ ,  canaliculatâ ,  in  niedio  fissura 
bipartilâ. 

TerebratuUles  speciosus.  Schloth.  In  leon.  Taschemb,      M 
7.  52.  tab.  2.  f.  9.  fl 

Et  Petref.  i.  252.  II.  66.  pi.  16.  F.  i,  a.  b. 

Dellkyris  macroptera.  Goldf.  Bei  dech.  SaS. 

Spirif'er  speciosus.  Ytronn.  Ilnll.  petref.  369. 

Spirifer  alatus.  Steining.  Eifel  verst.  32. 

TerebratuUles paradoxus.  Schloth.  In  leon.  Taschemb. 
7.  28.  tab.  2.  f.  6. 

Hyslerolilhus  paradoxus.  Schloth.  Petref.  i.  a^g. 

Trigonotreia  speciosa.  Bronn.  Lethaea  geogn.  lab.  a. 
f.  i5.  a.  b.  c,  d. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  l'Eifel 
(Dujardin).  Belle  espèce  de  Térébratule  que  M.  Bronn, 
dans  son  Lethœa ,  met  dans  son  genre  Trigonotreia 
avec  d'autres  espèces  dont  Sowerby  a  fait  son  genre 
Spirifère.  Ces  genres  ne  pouvant  être  conservés  lors- 
qu'on les  examine  avec  ime  attention  convenable,  nous 
mentionnons  leurs  espèces  parmi  les  Téréb)'atules,  seul 
genre  que  nous  croyons  utile  à  conserver.  L'espèce 
dont  il  s'agit  est  allongée,  Iransverse  ,  beaucoup  plus 
large  que  longue,  et  subtriangulaire;  le  bord  cardinal 
est  Irès-allongé,  droit  et  terminé  de  chaque  côté  en 
pointe  aiguë.  Les  valves  sont  presque  égales  :  leurs  cro- 
chets sont  saillants;  la  valve  inférieure  est  creusée, 
dans  le  milieu,  par  une  gouttière  étroite  et  peu  pro- 
fonde; la  face  correspondante  à  la  valve  supérieure, 
est  relevée.  De  chaque  côté  on  compte  un  petit  nombre 
de  sillons  larges,  aplatis,  graduellement  décroissants;  la 
surface  cardinale  est  assez  large  et  elle  est  creusée  en 
(joutlièrc. 

• 

t   111.  'i(iic.hvdiiu\cvo\\(\Q.Terebratularotundala. 

Desh. 

T.  teslâ  Qvalo-rolundatâ,  inflalà,  longitudinaliter  sul- 
calà ;  valvis  ino'qualibus  :  inferiore  sxdco  lato,  me- 
dianoexaralà;  margine  cardtncfti  recto  ;  areà  trigonâ, 
angustâ,  in  medio  fissâ  ;  umbone  acuto,  retorlo. 

Sow.  iMiii.  conch.  pi.  .'(Gi.  f.  i.  Spiri/'er  rotundnlus. 

Davreux.  Essai  sur  la  Const.  géogn.  de  la  prov.  de  Liège. 
pl    7.f.8. 

Ilahiic...  Fossile  dans  le  Icrrain  do  transition,  en  Angle- 
terre et  en  Belgique.  Coquille  arrondie,  convexe  des 
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tI<,n!X  cotiis;  In  partie  médiane  est  lisse,  convexe  dans  la 
valve  supérieure,  cuncave  dans  l'aulrc;  sur  les  parties 
latérales  on  compte  neuf  à  douze  sillons  aplatis,  gra- 
duellement décroissants.  Le  bord  cardinal  est  droit,  plus 
conrl  que  le  iliamùtre  Iransveise  de  la  coquille  ;  la  sur- 
face triangulaire  est  étroite,  légèrement  creusée  en 
gouttière  ,  et  divisée  ,  sous  les  crochets  ,  pnr  une  fente 
triangulaire,  courte  et  assez  large.  Les  crochets  sont 
taillants,  et  celui  de  la  valve  inférieure,  i)ointu,  est  for- 
tement courbé  et  s'approche  beaucoup  de  celui  de  la 
valve  supérieure. 

t  112.  Térébratule  de  Walcolt.  Terebratula  PVal- 
cotti.  Desh. 

T.  testa  rolundatâ,  gibbosâ ,  globulosà,  utroque  latere 
convexâ  ;  vnlvis  subœqualihus ,  radialim  cras.n-sul- 
catis,sulcis  subangulosis,  mediano  majore ,  convexo  ; 
umbone  recurvo ,  aciilo. 
Spirifer  TP'alcolti.  Sow.  Min.  conch.  tab.  877.  f.  2, 
Habite...  Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre  et  en  France. 
Coquille  obronde,  quelquefois  ovalaire  et  subtransverse, 
très-convexe  des  deux  côtés ,  à  valves  presque  égales; 
le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  fortement  recourbé  ; 
il  est  j>oin(u.  Le  bord  cardinal  est  droit,  plus  court  que 
la  coquille  n'est  large;  la  surface  tiiangulaire  est  courte 
et  partagée  dans  le  milieu  par  une  fente  assez  large, 
réirécie  par  deux  petites  pièces  qui  ne  se  joignent  pas 
dans  le  milieu.  On  compte  neuf  ou  onze  côtes  longitu- 
dinales sur  les  valves  ;  une  médiane  grosse  et  saillante, 
et  quatre  ou  cinq,  de  chaque  côté,  graduellement  dé- 
croissantes; elles  sont  obtuses,  quelquefois  subangu- 
leuses. 

f  113.  Térébralule  ambiguë.  Terebratula  ambigïia. 

Desh. 

T.  testa  ovato-oblorigâySiibtrapezîformt.  lœvigalâ;  val- 
vis  inœqualihus  ;  in/'criore  in  medio  sinuoso-depressâ, 
siiperiore  convexâ;  marg'tne  cardhiali  arcuato;  um- 
bone producto  apice  fornmine  rotiaulo  perfora  ta. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  376.  Spirifer  ambiguus. 

Habite...  Fossile  en  An.^leterre,  dans  le  terrain  de  transi- 
tion. Cttte  coquille  est  l'une  de  celles  qui  prouvent  le  peu 
de  solidité  du  genre  .Spirifère;  elle  a  toutes  les  formes 
extérieures  des  Térébralules,  proprement  dites,  et  se 
rapproche,  sous  ce  rapport,  du  Terebratula  decussala. 
Elle  est  oblongue,  sublrapézoïde,  dilatée  latéralement  ; 
sa  valve  inférieure  est  creusée  d'une  gouttière  médiane, 
la  supérieure  est  convexe;  le  bord  cardinal  est  arqué 
dans  sa  longueur;  le  crochet,  grand  et  proéminenl,  est 
recourbé  et  percé,  au  sommet  ,  d'un  trou  rond,  com- 
plété par  àtwn  petites  pièces  triangulaires  qui ,  dispa- 
raissant dans  quelques  individus,  laissent  une  fente 
triangulaire  aboutissant  du  bord  au  trou  rond  du  cro- 
chet. 

f  114.  lièvèhv3>.i\x\Qdiiiénuét. Terebratula atle^mata. 

Desh. 

T.  testa  elongatâ,  transversii,  trigonâ;  margmecardinali 
prœlongo  ,  recto,  ulroque  latere  producto  ;  valvis 
incequalibus,  inmedio sinuosis,  longitudinaliter tenue 
sulcatis  ;  sulcis  angulosis,  simplicibus. 

Davr.  Essai  sur  la  Const.  géogn.  de  Liège,  pi.  7.  f.  2.  a.  b. 

Spirifer  al tenualus.  Sow.  Min.  conch    ])l.  493.  f-  3.  t\.  .'5. 

Habite...  Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Angle- 
terre et  en  Belgique.  Celte  espèce  se  distingue  très-bien 
par  sa  forme  transverse,  triangulaire  ;  l'allongement  de 
son  bord  cardinal  dépassant  de  beaucoup  le  diamètre 


transverse  pris  au  milieu  des  valves.  Les  valves  sont 
presque  égales,  très-eonvcxes,  Pinférieure  est  creusée, 
dans  le  milieu,  d'une  gontlièrc  profonde,  et  lasupéricure 
offic  une  convexité  coirespondanle  ;  toute  la  surface, 
sans  en  excci)t(r  même  la  sinuosité  ,  est  couverte  de 
fins  sillons  longitudinaux,  simples,  sulianguleux  et  pres- 
que égaux.  La  surface  triangulaire  delà  valve  inférieure 
est  assez  larje,  creusée  en  gouttière,  et  divisée  par  une 
fente  médiane,  triangulaire,  assez  large. 

[Pour  compléter  les  genres  admissibles  aujour- 
d'hui dans  les  Brachiopodes,  nous  allons  donner 
quelques  délails  sur  celui  nommé  Produclus,  par 
M.  Sowerby,  et  que,  très-probablemenl,  Lnmarck 
aurait  adopté  s'il  en  avait  eu  connaissance.  On  peut 
diviser,  comme  nous  l'avons  dit,  les  Brachiopodes 
en  trois  groupes  principaux  :  ceux  qui  sont  fixés 
immédiatement  par  leur  valve  inférieure,  ceux  qui 
le  sont  par  un  tendon  passant  à  travers  la  coquille, 
et  enfin  ceux  qui  sont  libres,  vivant  à  la  manière 
du  plus  grand  nombre  des  Acéphales.  On  aurait  eu 
quelque  peine  à  rapporter  au  type  des  Brachio- 
podes, celles  des  coquilles  qui  vivent  librement,  si 
l'on  n'avait  eu  le  facile  moyen  de  les  caractériser. 
Nous  avons  vu  que,  dans  les  coquilles  des  Brachio- 
podes, il  se  trouvait  plusieurs  impressions  muscu- 
laires et  un  appareil  ajiophysaire  particulier,  destiné 
à  soutenir  certaine  partie  de  l'animal  :  des  valves 
de  Produclus  assez  bien  conservées  pour  offrir  les 
caractères  intérieurs,  ont  présenté  cette  combinaison 
parliculière,  d'avoir  plusieurs  impressions  muscu- 
laires, des  appendices  ou  des  lamelles  intérieures, 
quelquefois   même  des  spires  aussi  considérables 
que  dans  les  ïérébratules,  et  n'ayant  cependant  au- 
cune trace  d'ouverture,  soit  au  crochet  de  la  grande 
valve,  comme  les  Térébratules  ,  soil  dans  le  milieu 
de  la  valve  aplalie,  comme  les  Orbicules.  On  peut 
donc  être  assuré,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  les  coquilles  térébratuiiformes,  sans  ouverture 
postérieure,  appartiennent  cependant  aux  Brachio- 
podes par  leurs   caractères  les  plus  esscnlicls.  Il 
n'existe  plus  dans  la  nature  actuelle  d'animaux  ap- 
partenant à  cet  embranchement  des  Brachiopodes; 
on  les  rencontre  habituellement  dans  les  terrains  de 
sédiment  les  plus  inférieurs,  connus  sous  le  nom 
de  terrains  de  transition  ;  ils  ont  vécu,  à  celte  épo- 
que irès-reculée  ,  en  grande  abondance,  avec  des 
Térébratules,  et  ils  paraissent  avoir  entièrement  dis- 
paru lorsque  s'est  déposé  le  calcaire  conchylien,  le 
muschelkallc  des  Allemands;  du  moins,  nous  ne 
connaissons,  d'une  manière  authentique,  aucun  fait 
qui  contredise  ce  que  nous  venons  d'avancer  :  notis 
avons  pensé,  d'après  cet  ensemble  si  particulier  de 
caractères  ,  que  l'on  devait  former  une  petite  fa- 
mille des  coquilles  qui  les  offretit,  famille  dans  la- 
quelle on  ne  connaît  encore  qu'un  seul  genre  créé 
par  M.  Sowerby,  sous  le  nom  de  Produclus. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


PRODUCTE.    Pfoductus.  Sow. 

Coquille  inéqiiivalvc,  symétrique  ,  souvent  inc- 
quilntérale  ;  valve  supérieure  opcrculiforme,  plane 
ou  concave;  valve  inférieure  fort  grande,  à  crochet 
plus  ou  moins  saillant,  non  perforé;  charnière  li- 
néaire simple  ou  subarticulée  dans  le  milieu,  le  plus 
souvent  droite  et  transverse,  rarement  arquée;  des 
apophyses  branchues  en  arbuscule  dans  l'intérieur 
des  valves. 

Les  Productus  sont  des  coquilles  minces,  ayant 
l'apparence  des  Térébralules,  et  offrant  habituelle- 
ment deux  valves  inégales  ,  ornées  de  stries  ou  de 
côtes  longitudinales  ou  transverses,  et  même  quel- 
quefois de  lamelles  transverses  très-minces  cl  très- 
longues  dont  aucun  Brachiopode,  actuellement  vi- 
vant, ne  peut  nous  donner  l'idée.  Les  valves  sont 
articulées  à  peu  près  de  la  même  manière  que  celles 
des  Térébralules,  et  tout  porte  à  croire  que  leur 
charnière  était  dépourvue  de  ligament;  on  s'aper- 
çoit, par  l'étude  des  moules  intérieurs  des  espèces, 
que  leur  valve,  surtout  la  plus  aplatie,  supportait 
un  appareil  apophysaire  très-compliqué,  dont 
M.  Hœninghaus  a  donné  une  bonne  idée,  qui  fai- 
sait figurer  avec  exactitude  l'un  de  ces  moules 
très-bien  conservé  :  il  existe  quelques  Productus 
vers  le  bord  supérieur  desquels  on  trouve  une  série 
d'épines  plus  ou  moins  longues,  et  M.  de  Buch,  en 
ayant  observé  dans  un  fragment  de  Productus  des 
terrains  de  transition  du  nord  de  l'Europe,  voulut 
donner  une  idée  de  ces  espèces  à  épines  postérieu- 
res, au  moyen  d'une  figure  théorique.  Nous  présu- 
mons, avec  M.  de  Buch,  qu'en  cfTet  les  valves  étaient 
ainsi  munies  d'épines,  vers  le  bord  cardinal,  mais 
ce  que  nous  n'admettons  pas  c'est  qu'elles  soient 
toutes  égales  et  de  la  même  grosseur;  l'accroisse- 
ment des  coquilles  des  Mollusques  se  fait  selon  des 
rèj^es  invariables;  tous  les  accidents  que  l'on  re- 
marque vers  le  sommet  des  valves  ont  appartenu 
incontestablement  au  jeune  âge,  cl  l'animal,  en  s'ac- 
croissant,  produit  bien  des  parties  semblables  et 
d'un  plus  grand  volume,  mais  n'a  plus  d'action  sur 
les  formes  extérieures  des  parties  de  sa  coquille 
foruiée  dans  le  jeune  âge,  et  cela  pour  plusieurs 
raisons;  les  épines  sont  produites  par  dos  parties 
molles  qui,  ayant  la  forme  de  tuyaux  charnus,  sé- 
crètent une  partie  solide  qui  offre  la  même  forme 
et  qui  fait  partie  de  la  coquille  :  lorsque,  par  l'âge, 
l'animal  a  pris  de  l'accroissement,  la  partie  du  lobe 
du  manteau,  qui  a  produit  l'épine,  en  déborde  bien- 
tôt l'ouverture  intérieure  ,  n'y  pénètre  plus  et  en 
forme  une  autre  un  peu  plus  loin  après  avoir  ob- 
strué l'ouverture  de  la  première.  Si  nous  apjjli- 
quons  à  l'accroissement  des  Productus,  ce  que  nous 
venons  de  dire,  il  est  certain  que  les  épines  qui  sont 


placées  au  sommet,  doivent  être  plus  courtes,  et  les 
autres  aller  graduellement  en  s'accroissant  jusqu'à 
celles  des  bords  qui  doivent  être  lits  plus  longues. 
Dans  sa  figure,  M.  de  Buch  n'a  pas  leuu  compte  de 
l'accroissement  des  coquilles,  et  il  a  à  tort  repré- 
senté les  épines  de  la  même  grandeur;  nous  avons 
pensé  que  de  semblables  épines  existaient  dans 
tous  les  Productus  ;  mais  il  y  a  plusieurs  espèces 
sur  lesquelles  il  est  impossible  d'en  découvrir  la 
moindre  trace;  nous  sommes  en  conséquence  dis- 
posé à  abandonner  l'opinion  que  nous  nous  étions 
faite  de  ces  épines  tubulaires  de  certains  Produc- 
tus ;  nous  y  sommes  d'autant  plus  disposé  que  figu- 
rées seulement  sur  une  valve,  par  M.  de  Buch,  elles 
existent  en  réalité  sur  toutes  deux,  et  ne  peuvent 
pas  avoir  l'usage,  comme  nous  le  supposions,  de 
donner  passage  à  des  appendices  tendineux  servant 
à  suspendre  et  à  fixer  l'animal,  et  destinés  à  rem- 
placer le  tendon  unique  passant  parle  crochet  de  la 
valve  des  Térébralules.] 

ESPÈCES. 

f  1.  Producte  tubulifère.  Productus  tubuliferus, 

Desh. 

P.  testa  sublrigonâ  ulroqiie  laterc ,  auriciilis  productis 
terminatâ  ;  valvis  inœqualibus  :  inf'eriore  convexà,  in 
medio  depresxû  ;  cardine prœlomjo ,  spinis  lon//iuscu- 
lis,  gracHihiis  in  ulrâque  valvâ  armato  ;  valvâ  supe- 
riore  concave. 

Gri/pâites  acu/eatu.s.  Schloih.  In  Taschcm.  i8i3.  vu.  t.  »▼. 
f.  I.  2.  3.  et  Petrof.  i.  298. 

Productus  aculeatus.  Bronn.  In  der  Zeitschrift,  1827. 
II.  p.  543.  (non  Sow.) 

Leplcena  scahr'icula.  (Sow.)  Goktf.  Bei  dechen  524- 

Bronn.  Lethœa  geogn.  pi.  3.  f.  i.  a.  b.  c.  StropJiomena 
aculsata. 

Hal)ite...  Fossile  en  Allemagne.  Espèce  rcmarquahle  par 
sa  forme  et  ses  autres  (Caractères;  les  vnlves  sont  Irès- 
incgales  et  elles  se  prolongent  de  chaque  côté  du  bord 
cardinal  en  deux  longues  oreillettes  comparables  à  celles 
de  certaines  Myries;  la  valve  inférieure  est  Irès-eonvexe, 
divisée  par  un  siiuis  longitudinal,  médian  et  peu  profond; 
la  supérieure  est  concave,  et  toutes  deux  sont  lisses;  ce- 
pendant dans  f|U(-lquc3  individus,  la  surface  est  irrégu- 
lièrement chagrinée,  comme  le  Productus  scabriculus 
de  Sowerby.  Le  bord  cardinal  est  droit  et  très-allongé, 
car  il  s'étend  dans  toute  la  lont;ucur  ilcs  oreillelles  laté- 
rales. De  ciiac|ue  eôté  de  ce  bord  ,  sur  l'une  et  l'autre 
valve,  s'élèvent  cinq  à  six  longues  épines  grêles,  cylin- 
draeées  et  courhées  en  tlehors.  On  rcmar(|iie  aussi  dans 
quelques  inilividus  des  restes  d'épines  semblables  sur  le 
dos  de  la  valve  inférieure. 

t  2.  Producte  poli.  Productus  Icpis.  Desh. 

p.  testa  ovalo-transversâ,  oblongâ,  Iceviyalâ,  depressà; 

valvis  itia'qualibus : inferioreconvexiusculâ,superiore 

concavà  ;  umbone  minimo,  obtuso. 
PeriiUoUlhus  v.  Hiipsch.  Nat.  nied.  deutschl.   12.  tab.    1. 

f. .'"..  6. 
Lcptœna  Icpis.  Markiin  in  lisl. 
Bronn.  Lethica  geogu.  tab.  a.  f.  7.  a.  b.  c.  Sli'ophomena 

Icpis, 
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Hal'ite...  Fossile  dans  le  terrain  de  transition  de  l'Eifcl. 
Petite  coquille  ol)longue,  transverse,  ovalaire,  aplatie, 
lisi:e,  offrant  quelques  lames  irrcgulières  d'accroisse- 
ment, la  valve  inférieure  est  convexe,  la  supérieure  est 
concave,  le  bord  lardinal  est  droit  et  très-finement 
creusé  à  l'extérieur;  quelquefois  il  s'épaissit  avec  Và^e 
et  il  présente  dans  le  milieu  une  petite  protubérance 
oblongue  dont  nous  ne  connaissons  pas  l'usage.  Cette  es- 
pèce curieuse  nous  a  été  communiquée  par  M.  Dujardin. 

t 

t  3.  Vroùucle  déprimé.  Prodîiclus  depressus.  Sow. 

F.  teslâ  subqiiadrangulari,  depressâ ,  ad  cardinem  al- 
ienuatâ;  marginibus  crass'iorlbus ;  valvis  subœquali- 
bus,  longitudinaiiler  tenue  siriatis,  Iransversim  rugo- 
sopUcatis. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  459.  f.  3. 

Producta  depressâ.  Sow.  Gen.  of  sliells.  f.  ■>.. 

V.  Hiipsch.  Nat.  nied.  deutsclil.  i5.  tab.  i.  f.  7.  8. 

Leptœna  rugosa.  Daim.  Terebr.  2î.  tab.  i.  f.  i. 

Goidf.  Bei  dechen.  52-3. 

Hisinj;.  Anteckn.  v.  287. 

Kloilen.  Brandb.  verst.  179-180. 

Producla  rugosa.  Hising.  Act.  holm.  1826.333. 

Anomiies  rhomboidalis.  Walilenb.  Act.  upsali.  1821.  t.  8. 
p.  65. 

Slrophomena  rugosa.  Rronn.  Letliaea  {jeoga.  tab.  2.  f.  8. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre  à  Dudiey  et  en  Allemagne, 
dans  les  terrains  de  transition.  Coquille  singulière,  sub- 
quadranjjulaire,  amincie  vers  le  l)ord  cardinal;  beau- 
coup plusépaisse  vers  le  bord  inférieur.  Cette  disposition 
lui  donne  la  forme  d'un  petit  coin  dont  le  côté  tranchant 
serait  le  bord  cardinal;  les  valves  sont  égales,  subqua- 
drangulaires,  quelquefois  un  peu  irrégulières  vers  le 
bord  inférieur;  elles  n'offrent  aucune  trace  d'adhé- 
rence, et  l'on  ne  reconnaît  la  valve  inférieure  que  parce 
qu'elle  est  un  peu  plus  convexe,  toutes  deux  sont  ornées 
de  stries  très-fines,  longitudinales,  traversées  par  un 
assez  grand  nombre  «le  rides  concentriques  plus  ou 
moins  régulières  selon  les  individus;  vu  à  la  loupe  ,*  le 
test  de  cette  coquille  offre  un  très-grand  nombre  de 
ponctuations  enfoncées. 

t  4.  Producte  obtus.  Productus  obtusus.  Desh. 

p.  testa  ovato-transversâ.,  ulroque  latere  convexâ,  lœ- 
vigalâ  ;  valvis  inœqualibus  :  inferiore  in  medio  laïc 
ca^ialicidatâ;  superiore  gibbosâ;  marginibus  in  medio 
profunde  inflex'is. 

Spirif'er  obtusus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  269. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre.  Cette  espèce  nous  semble 
encore  incertaine;  elle  pourrait  appartenir  aux  Téré- 
bratules  dont  elle  a  à  peu  près  la  forme;  elle  est  ovale  , 
obronde,  sublransverse,  lisse;  ses  valves  sont  inégales, 
l'inférieure  offre  dans  le  milieu  une  large  gouttière  peu 
profonde;  dans  la  valve  supérieure,  une  partie  saillante 
y  correspond  exactement;  le  bord  inférieur  est  profondé- 
ment infléchi  dans  l'endroit  où  aboutit  la  gouttière  de 
la  grande  valve;  le  crochet  est  grand  et  saillant;  mais 
n'ayant  vu  que  des  individus  mutilés  dans  celte  partie, 
nous  n'avons  pu  nous  assurer  d'une  manière  positive  si 
cette  espèce  n'avait  point  de  perforation  au  crochet. 
Nous  l'avons  rapportée  aux  Productcs  par  analogie  avec 
d'autres  espèces. 

f  b.  Proclucte  frangé.  Productus  fimbrfaîus.  Sow. 

> 

JP,  testa  suborbiculari ,  transversim  lamellis  concentri- 
cis  ortMtâ  ;  valvis  inœqualibui  :  inferiore  convexâ  ; 
umbonemagno,  Irigono  (erminalâ  ;  valvâ  superiore 


plano-concavâ,concentrieè  tenue  tulcaiâ;  sulcispunc- 
lalis. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  ^Î^O-  f-  i- 

Hal>ite...  Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  h  Visé  près 
de  Liège.  Cette  espèce  a  des  rapports  avec  le  Produc- 
tus punctalus  ;  elle  s'en  distingue  néanmoins  avec  faci- 
lité, surtout  lorsque  l'on  examine  des  échantillons  assez 
bien  conservés;  ses  valves  sont  très-inégales;  l'inférieure 
convexe  est  terminée  par  un  croihet  triangulaire  très- 
proéminent;  la  surface  extérieure  présente  ,  à  des  dis- 
tances assez  régulières,  des  lamelles  transverscs  Irès- 
fines  et  dont  le  bord  porte  de  très-longues  épines 
extrêmement  fines;  on  ne  peut  avoir  une  idée  exacte  de 
cette  structure  des  lames,  qu'en  ayant  soin  de  conserver 
une  partie  de  la  coquille  dans  le  calcaire  dur  qui  l'en- 
veloppe, et  d'y  pratiquer  des  cassures  dans  le  sens  des 
lames  transverses;  c'est  sur  un  échantillon  préparé  de 
cette'  manière ,  et  que  nous  devons  à  la  générosité  de 
M.  Dujardin,  que  nous  avons  pu  voir  cette  structure 
remarquable;  la  valve  supérieure  est  plane  ou  concave  ; 
les  lames  transverses  sont  plus  rapprochées ,  et  entre 
chacune  d'elles,  vers  la  base,  on  remarque  une  série  de 
points  enfoncés  ,  il  est  à  présumer  que  ces  points  sont 
les  traces  de  l'insertion  des  épines  de  cette  valve. 

f  6.  Producte  chauve.  Productus  calvus.  Sow. 

p.  testa  ovalâ,  subquadrangularî ,  gibbosissimâ  ;  val- 
vis inceqiialissimis :  inferiore  in  medio  sinuosâ,  supe- 
riore plana,  concavâ  ;  unibone  maxime,  producta. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  56o.  f.  2.  6. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  en  Belgique 
à  Visé  près  de  Liège;  par  sa  forme,  cette  espèce  se 
rapproche  du  Productus  punctatus ;  cependant  elle 
est  un  peu  plus  quadrangulairc;  ses  valves  sont  épaisses, 
lisses ,  l'inférieure  très-convexe  a  une  dépression  mé- 
diane, peu  profonde,  qui  la  divise  symétriquement  en 
deux;  la  valve  supérieure  est  plane,  assez  souvent  con- 
cave en  dessus;  la  charnière  est  droite  et  elle  est  pro- 
longée de  chaque  côté  en  une  courte  oreillette;  le 
crochet  de  la  valve  inférieure  est  très-grand,  très- 
proéminent,  fortement  recourbé,  et  son  sommet  vient 
s'incliner  sur  le  bord, 

•j-  7.  Producte  très-large.    Productus  latissimus. 

Sow. 

P.  testa  transversâ,  convexâ,  longiludinaliler  strialâ, 
ulrâque  exlremilate  atienualâ,  subalatâ;  valvâ  supe- 
riore plano-concavâ;  cardine  prœlongo ,  recto, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  33o. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  8%.  n»  4< 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  de  transition  aux  envi- 
rons de  Dublin.  Coquille  subtrigone,  transverse,  beau- 
coup plus  large  que  longue;  sa  valve  inférieure,  très- 
convexe,  a  le  crochet  à  peine  saillant  sur  le  tord; le 
bord  cardinal  est  très-allongé,  droit  et  terminé  de  cha- 
que côté,  en  une  sorte  d'oreillette  aiguë  beaucoup  plus 
prolongée  que  dans  les  autres  espèces;  la  valve  supé- 
rieure est  concave  en  dessus;  toutes  deux  sont  finement 
striées  longitudinalement;  les  stries  sont  égales  et  plu- 
sieurs fois  bifides  dans  leur  longueur.  L'individu  que 
nous  possédons  a  2  décimètres  de  largeur,  et  il  y  en  a 
de  plus  grands  encore. 

•{•  8.  Producte  hérissé.  Productifs  aculeatus,  Sow. 

P,  testa  rotundatâ,  infernè  convexâ,  superne  concavâ, 
spinîs  retroversis  raris,  irregulariter  sparsis  armalâ; 
cardine  subarcualo. 


142 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Desh.  Desc.  de  coq.  caract.  p.  ng.  pi.  8.  fij.  3.  4- 
ConchiliolHus  [anomUes)  aculeatus.  Mart.  Petrif.  Derb, 

l,  37.  f.  9.  et  10. 
Sow.  !Min.  conch.  pi.  68.  f.  4- 
Desh.  Eiicycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  843,  no  a. 
Habite...  Fossile  dans  le  'errain  de  transition,  en  Angle- 
terre.  Petite  coquille  siiborhiculaire,  à   valves   très- 
inégales;  l'inférieure,  profonde,  a  nn  crochet  grand  et 
recourbé;  sa  surface  extérieure  offre  des  épines  courbes 
qui,  au  lieu  d'être  dirigées  en  avant,  s'infléchissent  en 
arrière. 

t  9.  Producte  d'Ecosse.  Producfus  scoticus.  Sow. 

P.  teslA  ovato-siibsemicircular't ,  lateraliler  rompresiâ, 
dUatatâ.  tenue  strialâ;  slriis  undulosis,  longHud'nm- 
libu-i  ;  valvis  Incequalibus  :  super'iore  concavâ,  hij'e- 
riore  converti;  margine  card'inali  lonç/o,  recto. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  69.  f.  3. 

Habite...  Fossile  en  Ecosse,  dans  le  terrain  de  transition. 
Espèce  presque  demi-circulaire,  ayant  le  bord  cardinal 
droit  aussi  long  que  le  diamèlre  transvrrse;  la  vaUe 
inférieure  est  très-convexe,  et  son  crochet,  assez  gram!, 
vient  saillir  et  se  recourber  sur  le  bord;  la  valve  supé- 
rieure est  aplatie  et  concave  en  dessus;  toutes  deux  sont 
cpuverles  de  fines  stries  longitudinales,  très-rappro- 
chées,  quelquefois  subépineuses,  et  rendues  omluleuses 
par  des  plis  irréguliers,  transverses,  que  l'on  voit  parti- 
culièrement sur  les  côlés. 

t  10.  Producle  chagriné.  Producfus  scabriculus. 

Sow. 

p.  testa  ovato-subquadrangulari ;  valvis  incequalibuf  : 
siiperiore plana,  infer'wre  convexà;  luberculis  min''- 
mis,  oblongis,  asperalis ;  uinbone  maguo ,  produdo 
marginali. 

ConchiliolHus  {anomites)  scabriculus.  Mart.  Petrif.  Dcih. 

pi.  36.  f.  5. 

Sowf.  Min.  conch.  pi.  69.  f.  i. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre,  dans  le  terrain  de  tran- 
sition. Espèce  facile  à  reconnaître,  quoiqu'elle  ait  tia 
l'analogie  avec  le  Productus  punctatus. 

Elle  est  obronde  ou  subquadrangulaire,  trcs-inéquivalvc; 
la  valve  supérieure  est  aplatie  et  même  concave  en 
dessus;  l'inférieure  est  très-convexe,  à  crochet  graml 
et  proéminent,  dont  le  sommet  vient  s'incliner  sur  le 
bord  cardinal;  toute  la  surface  est  couverte  de  petics 
granulations  ol)longues,  irrégulièrement  éparses  ;  on 
remarque,  près  du  bord  cardinal,  des  trous  d'épines 
sur  les  deux  valves,  ce  qui  donnerait  beaucoup  d'ana- 
logie à  celte  coquille  avec  le  Strophomena  aculeata  de 
M.  Brovvn,  dont  nous  donnons  ici  l'indication.  Produclus 
aculeatus,  n"  i. 

f  11.  Producle  de   Martin.   Produclus    Martini. 

Sow. 

P.  lesta  rolundato-subquadralâ,  gibbosâ,  longiludina- 
liler  striatâ;  valvâ  siiperiore  concavâf  cardine  recto, 
lateraliler  sulw.uriculato;  auriculia  valdc  rugosis. 

Productus  lobatus.  bah.  Uesc.  de  coq.  caract.  p.  n^. 
pi.  9.  f.  6.  7. 

Anomites  produclus.  Mart.  Petrif,  Derb.  lab.  11.  f.   i. 

2.  3. 
Sow.  Min.  conch.  pi.  817.  f.  ».  3.  4. 
Desh.  Encyil.  rnéth.  vers.  t.  3.  p.  8  ,8.  n"  i, 
Hal)ile...  Fossile  en  Angleterre.  Belle  coquille  demi-sphé- 
rique,  à  valves  très-inégales,  l'inférieure  très-convexe, 
la  supérieure  concave  en  dessus.  Elles  $ool  réunies  en 


un  bord  cardinal  droit;  le  crochet  de  la  valve  inférieure 
est  très-grand,  saillant,  et  le  sommet  vient  se  courber 
sur  le  bord;  les  parties  latérales  sont  dilatées  en  ailes, 
aplaties,  ridées  longitudinalement;  toute  la  surface  est 
couverte  de  sillons  longitudinaux,  fins  etnombreiis, 
traversés  sur  la  valve  supérieure  par  des  accroisse- 
ments; cette  valve  est  treillissée,  l'autre  ne  l'est  pas 
dans  les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux, 

f  12.  VvofXncit  ixéiXWssè,  Productus  antiquatus, 

p.  testa  sitbquadrangidari,  gibbosissimâ,  longitudina- 
liler  sulcatà;  ad  apicem  slriis  transversis  decussalà  ; 
valvâ  snperiore  concavo-planâ,  operculi formi ;  mar- 
gine cardinnli  recto. 

Anomites  semistriatus  ?  Mart.  Petrif.  Derb.  lab.  Sa  et  33. 
f.  I.  a.  3.  4. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  817.  f.  1.  5.  6, 

Strophomena  antiquala.  Bronn,  Lethasa  geog,  pi.  3. 
f.  6. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Bel- 
gique, dans  le  terrain  de  transition. 

Belle  et  singulière  coquille,  aplatie  lorsqu'elle  est  jeune; 
la  valve  inférieure,  en  vieillissant,  se  recourbe  perpen- 
diculairement ,  s'allonge  sans  s'évaser,  et  forme  une 
sorte  de  cylindre  un  peu  comprimé,  terminé  supérieu- 
rement par  la  surface  convexe  de  la  valve  et  son  oro- 
chet  incliné  sur  le  bord,  et  de  l'autre,  par  la  valve  su- 
périeure, operculiforme,  concave  en  dessus.  La  figure 
de  M.  Brown  donne  une  bonne  idée  de  cette  forme 
singulière.  La  valves  sont  couvertes  de  sillons  longitu- 
dinaux, et  les  sommets  sont  treillissés,  plus  ou  moins 
loin,  par  des  stries  transverses. 

t  15.  Producte  sillonné.  Productus  stilcatus.  Sow. 

p.  testa  ovato-oblongâ,  transversâ;  valvâ  inferiore 
gibbosissimâ,  longitudinaliler  sulcalâ,  hilobnlâ;apice 
subdecussalo,  prodiente,  auriculis  latera'ibus  brevi- 
bus,  Iransversim  rugosis;  valvâ  superiore  convexius- 
culâ,  subdecussatâ. 

Sow.  IMin.  concli.  pi.  819.  f.  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3  p.  848.  n°S, 

Habite...  Fossile  en  Angleterre.  Espèce  avoisinant  le 
Productus  antiqualus  par  sa  forme  et  ses  rapports  ;  la 
valve  inférieure  est  très-convexe,  divisée  en  deux  lobes 
par  une  dépression  médiane;  dans  sa  coupe  transversc, 
cette  valve  offre  un  ovale  dont  le  petit  diamètre  est 
d'avant  en  arrière;  sa  surface  extérieure  est  chargée  de 
gros  sillons  larges,  convexes,  peu  épais;  ceux  placés 
dans  la  dépression  médiane  sont  plus  fins  vers  le  som- 
met; ces  sillons  sont  traversés  par  un  petit  nombre  de 
rides  transverscs,  irrégulières;  vue  à  la  loupe,  la  surf.nce 
offre  des  granulations  très-fines,  comparables  à  celles 
de  certaines  Térébralules. 

t  14.  Producle  géant.  Productus  giganteus.  Sow. 

P.  lesta  maximâ,  coslis  longiludinalibus,  irregularibus, 
striisque  tenuibus punclalis  munitâ,  valvis  inœquali- 
bus  :  inferiore  profundissimâ,  gibbosâ,  in  medio  sub- 
depresHi,  superiore  concavâ. 

List.  Conch.  pi.  465   f  î5  B.  et  467.  f.  a6.  B. 

('onch.  Anomites  qiganteus.  Mart.  Pot-  Ucrb.  t.  i5. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  iM. 

Tridacna puslulosa.  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  T07. 
u"  7. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre  et  en  Belgique,  dans  le 
terrain  de  transition.  Nous  ne  savons  sur  quels  carac- 
tères Lamarck  ?est  fondé  pour  faire  de  cette  coquille 
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une  Tridacnc  ;  elle  n'a  aucun  «les  caractères  de  ce 
genre,  à  moins  que  de  supposer  que  les  valves  sont  é[;a- 
lement  bombées,  ce  qui  n'est  pas.  Ce  producte  est  ]e 
plus  grand  du  genre;  il  est  ovale  ou  subquadrilatère; 
la  valve  inférieure  est  très-convexe;  son  crochet  est 
très-grand,  Irès-saillant,  et  vient  se  terminer  sur  le 
bord  cardinal;  celui-ci  est  droit  et  plus  court  que  le 
diamètre  transversc;  on  voit  à  l'extérieur  des  côtes  lon- 
gitudinales, o!)tuses,  irrégulières,  et  des  stries  ponc- 
tuées, irrégulières  aussi. 

f  lo,  Producle   ponctué.    Procluctus   puncfatus. 

Sow. 

p.  (eslâ  ovato-lransversà  ;  valvâ  inferiore  çonvexâ, 
gibbosâ,  superwre plarm  vel  concavâ  ;  sttlcis  tran.f- 
versis  distantibiis ,  regiilarihus,  aUquanclo  imbricalo 
lamellosh ; punclissparsis,  mimerosis,  crassl',  irregu- 
larîter  disposilis, 

Conch.  Anomites  punciatus.  Mart.  Pet.  Derb.  t.  37. 
f.  6.  7.8. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  323. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre  et  à  Visé,  près  de  Liège. 
Coquille  assez  commune,  comparable  aux  précédentes 
par  sa  forme  etse  distinguant  par  ses  sillons  (ransverses, 
écartés,  terminés  par  une  lamelle  mince  et  imbriquée 
dans  les  individus  bien  conservés;  toute  la  surface, 
laissée  à  découvert  par  les  sillons,  est  chargée  de  gra- 
nulations punctiformes,  irrégulièrement  éparses. 

t  16.  Producte  demi-sphérique.  Produclus  hemi- 
sphœn'cus.  Sow. 

P,  testa  subcirculari,  subtùs  convexâ,  hemhphœrkâ , 
superne  plana  vel  concavâ ,  longitudinaliter  tenue 
sirialâ;  umbone  m'mhno,  vix produclo. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  328. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre.  Celle-ci  ressemble  à  un 
segment  de  sphère;  sa  valve  inférieure  étant  régulière- 
ment convexe,  la  valve  supérieure  est  concave  en  de=;- 
sus;  le  bord  car<linal  est  droit  et  plus  court  que  le  dia- 
mètre transverse;  le  crochet  est  petit,  à  peine  saillant; 
la  surface  des  deux  valves  est  couverte  de  stries  très- 
fines,  longitudinales,  souvent  bifides  et  rendues  ondu- 
leuses  par  quelques  rides  transvcrses,  irrégulières. 


i,iNGi;i.E,  (Lingula,  ) 

Coquille  subéquivalve,  aplatie,  ovale-oblonguc, 
tronquée  à  son  sommet,  un  peu  en  pointe  à  sa  base, 
élevée  sur  un  pédicule  charnu,  tendineux,  fixé  aux 
corps  marins.  Charnière  sans  dents. 

Testa  subœquivalvis,  plamilata,  ovatoohlonga , 
apîee  truncata ,  basi  subacuta  ,  pediculo  carnoso 
iendineo  basi  affixo  elevata.  Cardo  edentulus. 

[Animal  ovale-oblong  ,  comprimé,  symétrique, 
ayant  les  lobes  du  manteau  désunis  dans  la  moitié 
antérieure  de  leur  circonférence,  contenant  dans 
leur  épaisseur  des  branchies  subpectinées,  paires  et 
symétriques.  Deux  cœurs  à  la  base  des  branchies. 
Bouche  médiocre,  placée  à  la  partie  médiane  et 
antérieure  du  corps,  accompagnée  de  deux  bras 


ciliés  assez  grands,  tournés  en  spirale  pendant  le 
repos.] 

OBSERVATIONS.  Les  Lmfjnles  sont  de  véritables 
Conchifères,  mais  qui  sont  très-singuliers  par  les 
caractères  de  l'animal  qu'ils  présentent.  En  effet , 
celui-ci .  comme  Brachiopode,  offre  deux  bras  ,  et , 
selon  M.  Cuvier,  il  a  deux  cœurs.  Ceque  cet  animal 
a  de  commun  avec  les  autres  Conchifères,  c'est  de 
n'avoir  ni  tète,  ni  yeux,  ni  parties  dures  à  la  bouche  ; 
d'êlre  muni  d'un  manteau  à  deux  lobes  opposés , 
bordés  de  cils ,  qui  le  recouvrent  entièrement  ;  et 
d'avoir  les  branchies  attachées  à  la  fnce  interne  de 
chaque  lobe  de  ce  manteau.  Ses  deux  bras  sont  op- 
posés, fort  longs,  charnus,  non  articulés,  ciliés,  d'un 
côté,  dans  toute  leur  longueur,  extensibles  hors  de 
la  coquille,  et  y  rentrant  en  se  roulant  en  spirale. 
Que  la  considération  du  pédoncule  qui  soutient  la 
coquille  ne  fasse  pas  supposer  que  les  Brachiopodcs, 
et  surtout  la  Lingule,  avoisinent  les  Cirrhipèdesj 
car  CCS  animaux  en  sont  très-distincts  par  leur  forme 
et  leur  organisation.  Us  n'ont,  effeclivement,  au- 
cune partie  articulée,  aucune  peau  cornée,  et  leur 
système  nerveux  n'offre  pointée  cordon  médullaire 
ganglionnc  que  les  insectes,  les  Arachnides,  les  Crus- 
tacées,  les  Annclides  et  les  Cirrhipèdes,  présentent 
généralement.  On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce 
de  ce  genre,  qui  est  la  suivante, 

[Le  genre  Lingule  est  le  premier,  parmi  les 
Brachiopodcs,  dont  l'organisation  ait  été  bien  con- 
nue. Cuvier,  dans  un  mémoire  publié  depuis  plus 
de  trente  ans,  dans  les  Annales  du  Muséum,  dévoila 
ce  fait  important,  qu'il  existait  des  animaux  mollus- 
ques, à  coquilles  bivalves,  et  dont  l'organisation 
était  cependant  différente  des  autres  animaux  de 
cette  classe.  Cuvier  tira  alors  les  conséquences 
justes  de  ce  fait,  en  indiquaiit,  dans  la  méthode, 
une  classe  particulière,  ou  au  moins  un  ordre  pour 
réunir  tous  ceux  qui  ont  de  l'analogie  avec  lesLin- 
gulcs. 

L'animal  de  la  Lingule  est  très-régulier,  pair  et 
symétrique  dans  presque  toutes  ses  parties,  sa  co- 
quille est  revêtue  d'un  manteau  mince,  cilié  sur  ses 
bords,  et  contenant  un  animal  en  proportion  beau- 
coup plus  gros  que  celui  des  Térébralulcs.  Le  corps 
se  prolonge  un  peu,  à  sa  partie  médiane  et  anté- 
rieure, en  une  sorte  de  museau,  au  sommet  duquel 
est  placée  la  bouche  :  celle-ci  est  petite,  longitudi- 
nale ,  et  elle  est  accompagnée  de  chaque  côlé  de 
bras  ciliés,  libres,  semblables  à  ceux  de  la  plupart 
des  Térébratules  et  se  roulant  en  spirale  très-régu- 
lière en  avant  de  la  bouche  lorsque  l'animal  est  au 
repos.  D'après  Cuvier,  la  bouche  pénétrait  immé- 
diatement dans  un  canal  intestinal  dépourvu  d'es- 
tomac ;  il  est  à  présumer  cependant  qu'il  en  existe 
un  fusiforme  et  très-étroit  qui  aura  échappé  à  Cu- 
vier ;  rinleslin,  après  être  descendu,  en  ligne  droite, 
jusque  vers  l'extrémité  supérieure  de  l'animal,  fait 
quelques  courbures  et  vient  gagner  le  bord  gauche, 
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pour  se  terminer,  dans  la  commissure  du  manteau, 
en  un  petit  anus  peu  saillant.  Les  organes  de  la 
digestion  soiit  enveloppés  par  un  foie  assez  consi- 
dérable qui  remplit  tous  les  interstices  que  laissent 
entre  eux  les  muscles  en  assez  grand  nombre  dont 
l'animal  est  pourvu.  Cuvier  ne  parle  pas  de  l'ovaire; 
mais  il  est  à  présumer  qu'il  occupe,  lors  de  son 
développement ,  une  grande  partie  de  l'extrémité 
postérieure  de  la  masse  viscérale.  Lorsque  l'on  écarte 
les  lobes  du  manteau,  on  aperçoit  deux  grands 
vaisseaux  qui  s'avancent  d'arrière  en  avant,  en  con- 
vergeant, et  offrant  la  figure  en  V;  sur  les  parties 
latérales  et  externes  de  ces  deux  vaisseaux,  naissent 
des  branches  assez  nombreuses  qui  s'enfoncent 
dans  de  petites  plicatures  du  manteau;  ce  sont  les 
branchies  donnant  un  bel  exemple,  par  la  simplicité 
de  celte  structure,  de  l'origine  des  branchies  lamel- 
liformes des  autres  Acéphales.  A  la  base  des  vais- 
seaux dont  nous  venons  de  parler,  il  existe,  de  chaque 
côté  du  corps,  un  cœur  ou  plutôt  une  oreillette  des- 
tinée à  donner  au  sang  le  mouvement  circulatoire. 
L'appareil  musculaire  est  assez  considérable;  il  con- 
siste en  plusieurs  paires  de  muscles  qui,  au  lieu  de 
se  rendre  directement  d'une  valve  à  l'autre,  y  vont 
obliquement  en  s'entre-croisant  pour  la  plupart. 
Leur  usage  consisterait  non-seulement  à  rapprocher 
les  valves,  mais  encore  à  les  faire  glisser  l'une  sur 
l'aulre  puisqu'elles  ne  sont  point  réunies  en  char- 
nière et  qu'elles  n'ont  point  un  ligament  postérieur 
qui  les  réunisse. 

En  suivant  les  principes  admis  pour  établir  les 
rapports  entre  les  animaux  ,  il  est  certain  que  les 
Lingules^evront  se  rapprocher  davanlage  des  La- 
mellibranches que  les  Térébratuleset  les  Orbicules, 
non-seulement  parce  qu'elles  ont  la  masse  viscérale 
plus  considérable,  mais,  ce  qui  est  plus  important, 
parce  que  leurs  branchies,  quoique  comprises  dans 
répaisseurdu  manteau,  semblent,  par  leur  organisa- 
tion, montrer  l'origine  des  branchies  peclinées  des 
Lamellibianches.  Les  observations  anatomiques  de 
Cuvier  ont  été  récemment  confirmées  par  celles  de 
M.  Owen  sur  une  autre  espèce  de  Lingule,  de  sorte 
que  l'on  peut  regarder  aujourd'hui  comme  constants 
les  résultats  auxquels  ces  observations  conduisent 
relalivcment  à  la  place  que  le  genre  doit  occuper 
dans  la  série. 

La  coquille  de  la  Lingule  est  fort  singulière.  Linné 
n'en  connut  qu'une  valve,  et  il  en  fit  une  Patelle. 
Depuis,  on  a  reconnu  celle  erreur,  et  Chcnuiilz  a 
compris  ce  genre  parmi  les  coquilles  bivalves,  el  l'a 
pincé  au  nondjrc  des  l'inncs.  Cet  exemple  fut  suivi 
jusque  dans  ces  derniers  temps,  et  nous  trouvons 
dans  Dilwyn  la  Lingule  dans  son  genre  Mylilus. 
Bruguière.  avant  Cuvier,  avait  reconnu  la  néces- 
silé  de  former  un  genre  particulier  pour  celle  co- 


quille; il  l'établildansles  planches  de  l'Encyclopédie, 
et  Laraarck  le  caractérisa  dans  ses  premiers  essais 
de  classification  des  coquilles.  Les  valves  de  la  Lin- 
gule sont  allongées,  ovalaires,  aplaties,  et  terminées 
supérieurement  en  un  bec  dont  le  sommet  est  en- 
gagé dans  le  long  pédicule  tendineux  qui  sert  à  fixer 
l'animal  aux  corps  sous-marins;  les  valves  sont 
égales,  et  l'un  des  sommets  n'est  ni  percé  ni  échan- 
cré,  comme  dans  les  Térébratules;  examinées  à 
l'intérieur,  on  y  retrouve  les  diverses  impressions 
musculaires  symétriquement  disposées  sur  un  limbe 
intérieur  épaissi  et  blanchâtre.  Longtemps  on  ne 
connut  qu'une  seule  espèce  appartenant  à  ce  genre. 
M.  Cuming  en  a  rapporté  une,  petite  et  bien  dis- 
tincte, de  son  voyage;  enfin  nous  croyons  que  l'on 
peut  en  former  une  troisième  aussi  grande  que  la 
Lingule  analine,  mais  ayant  ses  valves  proportion- 
nellement plus  minces,  plus  bâillantes  et  beaucoup 
plus  profondes.  L'une  des  valves,  dans  cette  espèce, 
présente  le  caractère  remarquable  d'une  contraction 
vers  le  sommet ,  formaiit  une  gouttière  terminale 
assez  profonde,  et  qui  donne  l'idée  du  commence- 
ment du  trou  terminal  de  la  grande  valve  des  Té- 
rébratules.] 

ESPÈCES. 
•*•  1.  h'in§u.\G  aneiline.  Lingulaaïmtina.  Lamk. 

L.  teslâ,  ohiongâ,  lœvUjalâ,  v'iridescente ;  valv'is  su- 
bœqualibus,  milice  Iruncatis,  posticè  subacuminalis; 
pediculo  basi  elevalo. 

Patella  laujuis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia6o.  Gmel.  p.  8710. 
n°95. 

Biimph.  Mus.  t.  40.  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  16.  fiff.  4- 

Cuv.  Bull,  n'^  52. 

Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  69. 

Chemn.Conch.  10.  t.  172.  1675.  1677. 

Encycl.  pi.  25o.  fig.  i.  a.  b.  c 

*  Lingula  analina.  De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  470. 

pi.  71.  f.  5. 

*  Mj/tilus  lingua.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  322.  n"»  47- 

*  Blainv.  Maiac.  pi.  52.  f.  3. 

*  Schuma.  Essai,  pi.  i.  f.  3. 

*  Desli.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  2.  p. 364.  ^°  '• 

*  Sow.  Gencra  oF  sheils.  f.  4-  5. 

*  An  eadem  species?  Sow.  'oc.  cil.  f.  1.  s,  3. 

Habite  i'OcLan  des  Moluqucs.  Co((uillc  vcnlàlrc,  imitant 
la  forme  d'un  bec  de  canard.  Pédicule  cylindrique,  lonj 
de  deux  à  quatre  pouces. 

f  2.    Lingule    d'Audebart.    Lingula    Atidebartl. 

Brod. 

L.  lesta  elongatâ,  anguslà,  lenui  lœv'Kjatâ,  luteoiâ,  in 
niedio  viridulâ;  valvis  compressîs,  apice  acurninatis, 
anticè  tntncalis  ;  pediculo  brevi  basi  laliore. 

Brod.  Owen.  Trans.  zool.  soc.  t.  i.  p.  2. 

Jd.  Ann.  des  se.  nat.  fcv.  i835.  pi.  2.  f.  14. 

Habite  les  mers  du  I'ctou.  Elle  est  toujours  plus  petite  que 
la  Ijin{jule  analine  ;  coniprimces,  ses  valves  sont  lisses, 
minces,  transparentes,  très-pointues  au  sommet,  un  peu 
dilatées  postérieurement,  tronquées  etrétrécies  à  l'ex- 
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Ircmité  anlc'ricure  ;  elles  sont  jaunâtres  et  ornées ,  du 
sommet  à  la  base,  d'une  tache  triangulaire  d'un  vert 
peu  foncé.  Les  lobes  du  manteau  de  l'animal  sont  garni» 
de  cils  beaucoup  plus  !on[js  que  dans  les  autres  espèces, 
et  le  pédicule  est  propoitionncllcment  plus  court  et 
plus  gros  ;  ce  pédicule ,  au  lieu  de  s'atténuer  vers  son 
extrémité  libre,  comme  dans  le  Linçjula  ajxalina,  s'é- 
paissit au  contraire  d'une  manière  reniarqual)le. 

f  5.  Lingule  semence.  Lingula  semen.  Brod. 

L.  testa  m'inimâ,  Icevigatâ,  compressa,  tenui,  fragili, 
elongatâ,  amjustà,  mUicè  Iruncatâ,  postlcè  obtusâ, 
luteolà, 

Brod.  Owen.  Trans.  zool.  soc.  t.  i.  p.  2. 

Id.  Ann.  des  se.  nat.  fév.  i835.  pi.  2.  f.  17. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Très-petite  espèce  ayant  de 
l'analogie  avec  l'une  de  celles  que  l'on  trouve  actuelle- 
ment fossile  dans  le  lias.  Elle  est  allongée,  étroite,  mince 
et  fragile,  aplatie;  ses  crochets  sont  obtus  et  son  bord 
antérieur  est  tronqué;  sa  couleur  est  d'un  jaune  corné. 
Elle  a  dix  à  douze  millimètres  de  long  et  quatre  à  cinq 
de  large. 

f  4.  Lingule  mytiloïde.  Lingula  mytîîoiiles.  So'W. 

L.  testa  ovatâ,  tenui,  depressà,  snpernè  angidalâ,  in- 
fernè  subhiafite,  transversim  substriatâ. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  19.  f.  i.  3. 

An  eadem  lingula  ovatis?  Sow.  loc.  cit.  f.  4- 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  365.  n»  a. 

Habite...  Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  en  France  et 
en  Alsace  [Woltz].  Coquille  oblongue,  spatuliforme, 
ovalaire,  à  croihets  courts  et  pointus;  le  bord  inférieur 
n'est  pas  tronqué,  mais  arrondi;  les  valves  sont  dépri- 
mées, leur  surface  est  brillante  et  ornée  de  fines  stries 
transverses  d'accroissement,  mieux  marquées  sur  les 
côtés  que  sur  le  reste  de  la  surface. 
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lES  ■oiivsQCES.  (Mollusca.) 

Animaux  mollasses,  inarticulés,  munis  d'une  têle 
antérieurement  :  celle-ci  plus  ou  moins  saillante, 
ayant  le  plus  souvent  des  yeux  et  des  tentacules , 
ou  portant  à  son  sommet  des  bras  disposés  on  cou- 
ronne. Bouche,  soit  courte,  soit  allongée,  lubuleuse, 
exsertile,  et  ordinairement  armée  de  parties  dures. 
Manteau  diversifié  :  tantôt  ayant  ses  bords  libres 
sur  les  côtés  du  corps,  et  tantôt  à  lobes  réunis  en 
an  sac  qui  enveloppe  en  partie  Tanimal. 

Branchies  diverses  ,  rarement  symétriques.  Cir- 
culation double,  l'une  particulière,  l'autre  géné- 
rale. Cœur  uniloculaire,  quelquefois  à  oreillettes 
divisées  et  fort  écartées.  Point  de  cordon  médullaire 
ganglionné ,  dans  la  longueur  du  corps  ;  mais  des 
ganglions  épars,  un  peu  rares,  et  différents  nerfs. 

Corps,  tantôt  nu,  soit  dépourvu  de  parties  solides 
inlérieurement ,  soit  renfermant  une  coquille  ou 
quelques  corps  durs,  et  tantôt  muni  d'une  coquille 


à  rexléricur,  recouvrante  OU  engainante,  etquin'cst 
jamais  composée  de  deux  valves  opposées,  réunies 
en  charnière. 

Animalia  molUa,  Inarlîculata ,  anticè  capUata; 
capiteplus  nu'nusve  prominulo,  ocitlis  ientaculisque 
sœpissîinè  instructo,  aiit  brachiis  plurlbus  supcrnè 
coronato.  Os,  vel  brève,  vel  elongatum,  tubiilosuiii, 
exsertile,  sœpius  partibus  duris  armatum.  Pallinm 
varium  :  modo  marginibus  liberis  ad  corporis  latera , 
modo  lobis  in  sacctim  coadunatis  corpus  partim 
vaginans. 

Branchîœ  varice,  rare  symetricœ.  Circulatîo  du- 
plex,  particularîs  et  gêner alis.  Cor  uniloculare  : 
interdùm  auriculis  duabus  divisis  et  valdè  remotis. 
Chorda  medullaris  nodosa  nulla  :  at  gangliones 
sparsi,  rariusculi,  nervique  varii. 

Corpus  modo  externe  nudiim,  et  intùs  vel  par- 
tibus solidis  destitîttum,  vel  testam  aut  corpora  ali- 
quot  dura  recondens  j  modo  extùs  testa  vaginante 
velobumbrante iectum.  Testa  nunquamvalvis  dna- 
bits  oppositis  et  cardine  marginali  unitis  composita. 

Observations.  Nous  donnons  maintenant  le  nom 
de  Mollusques,  comme  classique,  aux  seuls  animaux 
sans  vertèbres  qui  soient  à  la  fois  inarticulés  dans 
toutes  leurs  parties,  et  qui  aient  une  tête  plus  ou 
moins  avancée  à  la  partie  antérieure  de  leur  corps. 

A  ce  caractère  resserré ,  qui  suffit  pour  les  faire 
reconnaître,  et  qui,  comme  partout  ailleurs,  n'uftre 
de  difficultés  que  pour  quelques-uns  de  ceux  qui 
sont  sur  l'une  des  limites  de  la  classe,  nous  ajoute- 
rons leur  caractère  général,  qui  se  compose  de  la 
manière  suivante. 

Animaux  sans  vertèbres,  inarticulés  dans  toutes 
leurs  parties;  possédant  un  système  nerveux  muni 
de  gatigiions  épars  en  différents  points  du  corps,  et 
dépourvu  de  cordon  médullaire  longitudinal,  gan- 
glionné dans  sa  longueur;  jouissant  d'un  double 
système  de  circulation  ;  respirant  par  des  branciiies 
diverses,  rarement  à  la  fois  libres  et  symétriques; 
munis  d'une  tête  plus  ou  moins  saillante,  le  plus 
souvent  oculifère  ,  tantôt  surmontée  de  tentacules 
au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  et  jamais  au  delà 
de  six,  tantôt  chargéedebrasdisposés  en  couronne  ; 
ayant  en  général  des  parties  dures  à  la  bouciie , 
pour  broyer,  couper  ou  percer;  enfin,  possédant 
un  manteau  à  lobes  plus  ou  moins  amples,  dont  les 
points  d'insertion  à  la  peau  sont  séparés  dans  la  plu- 
part, et  qui  se  réunissent  quelquefois  pour  former 
une  sorte  de  sac. 

Parmi  ces  animaux  mollasses,  les  uns  sont  nus, 
avec  ou  sans  partie  dure  ou  coquilles  à  l'intérieur, 
et  les  autres  enveloppés  ou  recouverts  par  une  co- 
quille univalve,  ou  par  une  rangée  dorsale  de 
pièces  lestacées;  mais  aucun  d'eux  ne  produit  une 
coquille  véritablement  bivalve,  à  pièces  réunies  en 
charnière. 

Les  Mollusques,  ainsi  réduits,  constituent  une 
classe  très-distincte,  fort  nombreuse  et  diversifiée, 
qui  termine  à  la  fois  celle  des  animaux  sans  vertè- 
bres, ainsi  que  la  branche  élendue  et  remarquable 
des  animaux  inarticulés. 
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Le  mode  de  leur  système  nerveux  est  si  singulier, 
paraît  même  si  particulier,  que,  dès  qu'il  fui  connu, 
on  le  fit  servir  de  base  pour  caractériser  classique- 
ment les  animaux  qui  en  possèdent  un  de  celle 
sorte.  En  effet,  tandis  qu'un  grand  nombre  d'ani- 
maux sans  vertèbres  de  classes  différentes,  offrent, 
dans  leur  système  nerveux,  un  cordon  médullaire 
longitudinal,  ganglionné  dans  toute  sa  longueur, 
celui  des  Mollusques,  des  Conchifères,  et  autres,  ne 
présente  que  des  ganglions  épars  en  différents  points 
du  corps,  et  non  une  rangée  longitudinale  de  gan- 
glions sur  un  cordon  médullaire  particulier. 

Celte  différence  de  forme  et  de  disposition,  dans 
les  deux  sortes  de  système  nerveux  citées,  est  assu- 
rément très-grande,  et  lient  effectivement  à  deux 
sortes  particulières  de  forme  et  de  disposition  dans 
le's  parties  des  animaux  qui  les  offrent.  Mais  on  ne 
s'aperçut  point  que  chacune  de  ces  sortes  de  systè- 
mes nerveux  appartenait  à  une  suite  très-nombreuse 
d'animaux  divers,  qu'il  ne  peut  être  convenable  de 
réunir  tous  dans  une  même  classe,  parce  que,  de 
part  et  d'autre,  leur  organisation  présente,  dans  ses 
degrés  d'avancement  et  de  composition,  des  diffé- 
rences très-remarquables. 

Ainsi,  de  même  que  le  système  nerveux  à  cordon 
médullaire  ganglionné  parait  commencer  dans  les 
vers,  se  montre  clairement  dans  tous  les  Insectes, 
s'étend  ensuite  dans  les  arachnides,  les  Crustacés , 
les  yJnnélides,  et  se  retrouve  encore  dans  les  Cirrhi- 
pcdes ,  étant  partout  le  propre  d'animaux  munis 
d'articulations  dans  toutes  ou  dans  certaines  de 
leurs  parties;  de  même  aussi,  le  système  nerveux 
à  ganglions  épars  et  sans  cordon  médullaire  noueux 
n'est  point  borné  à  ne  se  montrer  que  dans  les 
Mollusques,  a  une  origine  bien  plus  éloignée,  parait 
effectivement  commencer  dans  une  branche  qui  se 
sépare  des  Polypes,  et  appartient  à  des  animaux 
c\idemmenl  de  différentes  classes,  tels  que  nos 
Tuniciers,  nos  Conchifères  et  nos  Mollusques.  Il  y 
constitue  donc  la  branche  fort  étendue  lia  animaux 
inarticulés,  dont  j'ai  lait  mention  dans  le  premier 
volume  de  l'Histoire  naturelle  des  Animaux  sans 
vertèbres  (p.  I::i0);  cl  nos  Mollusques,  qui  termi- 
nent cette  branche,  sont  les  seuls  qui  aient  une 
tête,  le  plus  souvent  oculifère.  Tous  les  animaux 
inarticulés  dont  je  viens  de  parler,  offrent,  dans  la 
forme  et  la  disposition  de  leurs  parties,  ainsi  que 
dans  leurs  facultés  diverses  ,  des  différences  très- 
grandes  qui  les  distinguent  des  animaux  munis 
d'articulations.  Leur  peau  est  loujonrs  molle,  |)eu 
de  leurs  parties  sont  réellement  |)aires  et  symétri- 
ques, et  l'infériorité  de  leurs  facultés,  relativement 
aux  animaux  articulés,  s'étend  même,  parmi  eux, 
jusqu'à  ceux  qui  oui  rorganisalion  la  plus  com- 
posée. 

Les  Mollusques  sont  sans  doute  ceux  des  animaux 
inarticulés  dont  la  composition  de  l'organisalion  est 
le  plus  avancée  vers  le  perfectionnement  dont  elle 
peut  être  susceptible.  Eminemment  distincts  des 
Conchifères,  puisqu'ils  ne  sont  pas,  comme  ces  der- 
niers, essentiellemenl  leslacés,  et  qu'aucun  d'eux 
ne  saurait  produire  une  co(piille  bivalve,  articulée 
en  charnière  ,  on  sent  néanmoins  qu'Us  les  suivent 
et  eu  proviennent  réellement. 

En  effet,  les  animaux  inarticulés  des  Conchifères 
sont  généralement  dépourvus   de  tète  et  d'yeux; 


mais  lorsque  des  animaux  de  cette  sorte  furent  par- 
venus à  s'allonger,  à  sortir  de  dessous  les  lobes  de 
leur  manteau,  en  un  mot,  à  dégager  la  partie  anté- 
rieure de  leur  corps,  une  tête  distincte,  mobile  et 
saillante,  put  se  développer  à  cette  extrémité  anté- 
rieure, et  dès  lors  commença  l'existence  de  la  nou- 
velle forme  d'animaux  qui  appartient  aux  Mollus- 
ques. Or,  la  tête,  qui  fait  partie  de  cette  forme, 
d'abord  un  peu  et  ensuite  complètement  démasquée, 
a  nu  alors  développer  aussi  des  organes  particuliers, 
utiles  à  l'animal,  tels  que  deux  yeux  distincts,  deux 
ou  quatre,  quelquefois  même  six  tentacules,  et  des 
parties  dures  à  la  bouche  pour  couper,  broyer  ou 
perforer  des  corps  concrets  ;  organes  que  ne  peuvent 
posséder  les  animaux  des  Conchifères. 

Ainsi,  tant  que  les  Céphalopodes,  malgré  la  sin- 
gularité de  leur  forme,  feront  partie  de  la  classe 
des  Mollusques  (parce  que,  réduits  à  ne  connaître 
parmi  ces  animaux  que  ceux  de  la  famille  des  Se- 
piaires,  nous  ne  sommes  pas  assez  instruits  à  leur 
égard  pour  en  former  une  classe  séparée  et  les  ca- 
ractériser généralement),  cette  classe  sera  nécessai- 
rement la  dernière  des  animaux  sans  vertèbres,  et 
la  dernière  aussi  de  la  série  des  animaux  inarticulés. 
L'organisation,  dans  les  animaux  de  la  classe  dont 
il  s'agit,  a  obtenu  effectivement  le  plus  haut  degré 
de  composition  où  elle  pouvait  atteindre  dans  des 
invertébrés. 

Cependant,  chose  ètonnnnleWcs  Mollusques,  su- 
périeurs en  composition  d'organisation  à  tous  les 
autres  animaux  sans  vertèbres,  sont  réellement  fort 
inférieurs  en  facultés  à  beaucoup  de  ces  derniers, 
et  surtout  dans  celles  des  mouvements  qui  sont  si 
avantageuses  à  l'animal. 

En  effet,  quellediffércnce  ne  trouve-t-on  pas  entre 
la  facilité,  la  vivacité  des  mouvements  de  la  plupart 
des  insectes,  des  arachnides ,  etc.,  et  la  nature  de 
ceux  de  tout  Mollusque  quelconque!  Quelle  supé- 
riorité ne  trouvet-on  pas  encore  dans  ces  produits 
d'habitudes  compliquées,  lesquels  ressemblent  tant 
à  des  actes  d'industrie,  lorsque  l'on  compare  les 
manœuvres  diverses  d'un  grand  nombre  des  animaux 
arliculés  que  nous  venons  de  citer  aux  actions  de 
presque  tous  les  i^/o//^tsg^*es/ Ce  furent  probable- 
ment ces  considérations  qui  portèrent  Linné,  dans 
sa  classification  des  animaux,  à  reléguer  les  Mollus- 
ques dans  ses  rers,  et  à  pl.icer  avant  eux  les  insectes, 
classe  qui  embrassait,  selon  sa  méthode,  tous  les 
animaux  à  pattes  arliculées. 

Puisque  les  Mollusques,  malgré  leur  supériorité 
de  con)position  organique,  sont  si  inférieurs  en  fa- 
cultés, comparativementaux  animaux  articulés  cités 
ci-dessus,  ne  peut-on  pas  penser  que,  se  trouvant 
sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans  vertèbres, 
et  occupant  particulièrement  l'intervalle  qui  sépare 
ces  animaux  de  ceux  qui  ont  un  squelette  intérieur, 
ils  ont  eu  à  supporter  l'iidluenco  des  changements 
que  la  nature  a  été  obligée  d'opérer  en  eux  pour 
arriver  au  i)lan  d'organisation  tout  à  fait  nouveau 
qui  devait  donner  l'exislence  aux  animaux  verté- 
brés? Cette  seule  cause  les  eût  déjà  exposés  à  une 
faiblesse  de  mouvement  que  n'ont  pas  beaucoup 
d'autres  animaux  sans  vertèbres,  cl  même  à  une 
grande  infériorité  dans  leur  système  de  sensibilité, 
si  une  autre  cause  n'eut  encore  concouru  à  bor- 
ner ainsi  leur  faculté  de  sentir  cl  celle  de  se  mouvoir. 
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Le  pouvoir  de  la  nature  est  borné,  selon  la  cir- 
constance dans  laquelle  elle  agit  ;  car  là  ,  elle  ne 
saurait  laire  autre  chose  que  ce  qu'elle  fait,  tandis 
qu'ailleurs  elle  peut  l'aire  davantage  :  aussi  n'a-t-elle 
pu  exécuter  à  l'égard  des  animaux  qui  n'ont  point 
d'articulations  ce  qu'elle  a  pu  l'aire  pour  ceux  qui 
sont  articulés. 

Sans  doute,  les  J\follu sques ioxi'issenl  de  la  faculté 
de  sentir;  mais  cette  faculté  n'a  pu  acquérir  au- 
cune énergie  dans  ces  animaux;  le  mode  particulier 
de  leur  système  nerveux ,  à  masses  médullaires 
assez  rares  et  éparses,  ainsi  que  l'état  chéiif  de  leur 
ciTveau  ,  paraissent  avoir  considérablement  réduit 
leur  sensibilité.  11  se  pourrait  cependant  que  celte 
sensibilité  lut,  jusqu'à  un  certain  point,  suppléée 
par  une  irritabilité  plus  grande  dans  quelques-unes 
de  leurs  parties,  dans  celles  que  l'on  suppose  jouir 
dune  sensibilité  exquise. 

Les  Mollusques,  avons-nous  dit,  appartiennent  à 
la  branche  des  animaux  inarticulés  qui  commence 
avec  les  Polypes,  et  la  terniin.ent.  Or,  quoique,  dans 
le  cours  de  la  série  de  ces  animaux,  la  nature  ait 
constamment  travaillé  à  accroilre  la  composition 
de  l'organisation ,  on  va  voir  qu'elle  n'a  eu  nulle 
part  le  pouvoir  d'amener  d'aussi  grandes  facultés  de 
mouvement  que  celles  qu'elle  a  pu  donner  à  la  plu- 
part des  animaux  articulés,  et  surtout  à  certains 
d'entre  eux. 

Effectivement,  à  mesure  que,  dans  l'une  et  l'autre 
série,  la  nature  voulut  accroître  la  faculté  des  mou- 
vements, de  part  et  d'autre,  elle  fixa  les  muscles 
sous  la  peau  de  l'animai.  Mais ,  dans  la  série  des 
a:iimaux  articulés,  dès  qu'elle  put  former  un  cer- 
veau, son  plan  d'organisation  lui  perm.it  d'y  joindre 
\xn  cordon  médullaire  ganglionné  qui  lui  fournit 
de  grands  moyens  pour  les  mouvements  de  l'animal; 
tandis  que,  dans  celle  des  animaux  inarticulés,  un 
plan  bien  dilferent  ne  lui  donna  jamais  le  pouvoir 
d'établir  un  pareil  cordon. 

Bientôt  les  animaux  articulés  obtinrent  plus  de 
consistance  et  de  solidité  dans  leur  peau  ;  elle  devint 
cornée,  crustacée  même  ;  et ,  rompue  d'espace  en 
espace  par  les  suites  du  système  des  articulations, 
elle  ofiiit  un  nouveau  moyen  pour  la  facilité  des 
mouvements  .Au  contraire,  les  animaux  inarticulés, 
daprès  le  type  de  leur  organisation,  et  malgré  les 
modifications  ou  les  variations  que  cette  organisa- 
tion put  avoir  à  subir,  n'eurent  toujours  qu'une 
peau  mollasse,  qui  ne  fournit  qu'unfaible  appui  aux 
muscles. 

A  la  vérité,  pour  diminuer  cet  inconvénient,  au- 
quel les  animaux  inarticulés  sont  assujettis,  la  nature 
augmenta  le  pouvoir  de  leur  peau.  Elle  y  parvint 
en  accroissant  l'étendue  de  celle  peau,  la  doublant, 
lui  donnant  des  appendices  cliarnus  et  musculaires. 
Ainsi  les  Tuniciei  s  oXAiintm  une  enveloppe  double, 
les  Conchifères  un  ample  manteau,  à  deux  lobes, 
soit  sépares,  soil  réunis  par-devant.  Mais  les  Mol- 
bisques,  parvenus  à  acquérir  l'organisation  la  plus 
composée  parmi  les  animaux  sans  vertèbres  ,  sans 
posséder  néanmoins,  dans  leur  système  nerveux, 
ce  cordon  médullaire  ganglionné  qui  est  si  utile  et 
donne  tant  d'activité  aux  mouvements,  se  trouvant 
d'ailleurs  sur  la  limite  d'un  plan  que  la  nature  al- 
lait abandonner,  les  Mollusques,  dis-je,  ne  reçurent 
aucun  accroissement  dans  la  faculté  de  se  mouvoir, 


ni  dans  celle  de  sentir;  beancoiip  même  subirent 
une  grande  diminution  dans  l'étendue  des  appendi- 
ces de  leur  peau,  et  ils  n'obtinrent  guère,  selon 
leurs  habitudes  et  les  circonstances,  que  des  varia- 
lions  dans  leur  forme  et  dans  celle  de  leurs 
parties.  Us  paraissent  donc  terminer  leur  série  sans 
montrer  s'ils  ont  réellement  amené  les  animaux 
vertébrés,  et  ils  semblent  même  la  terminer  sans 
aucune  suite.  Voilà  ce  que  j'aperçois  de  probable 
relativement  à  l'origine,  la  terminaison  et  l'infé- 
riorité des  facultés  des  Mollusques,  comparées 
à  celles  de  beaucoup  d'autres  animaux  sans  ver- 
lèbres. 

Ainsi ,  quoique  les  Molhisques  aient  leur  orga- 
nisation supérieure  en  composition  à  celle  des  in- 
sectes, l'état  ou  le  mode  de  cette  organisation  dans 
les  premiers ,  leur  système  nerveux  en  quelque 
sorte  appauvri,  et  leur  peau  mollasse  qui  ne  donne 
qu'un  faible  appui  à  leur  système  musculaire,  font 
que  les  moyens  de  ces  animaux,  par  leurs  actions, 
sont  d'une  très-grande  infériorité  comparativement 
à  ceux  que  possèdent  les  insectes. 

Placés  sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans 
vertèbres  ,  on  dirait  que  les  Molhisques  sont  en 
quelque  sorte  dans  un  état  de  révolution  organique, 
La  nature  semble  ne  plus  rien  faire  pour  eux.  Oc- 
cupée à  transporter  les  points  d'appui  du  système 
musculaire  sur  un  squelette  intérieur,  elle  établit 
un  ordre  de  chose  tout  à  fait  nouveau,  en  formant 
les  animaux  vertébrés.  Ainsi  les  Mollusques  n'ayant 
pu  obtenir  cette  moelle  longitudinale  noueuse  des 
animaux  articulés,  et  ne  possédant  pas  non  plus 
cette  moelle  épinière  dorsale ,  propre  à  tous  ceux 
qui  sont  vertébrés,  terminent  la  nombreuse  série 
des  animaux  inarticulés,  en  conservant  une  faiblesse 
de  moyens  que  la  composition  de  leur  organisation 
n'a  pu  détruire. 

Les  Mollusques,  très-nombreux,  très-diversifiés, 
constituent  une  des  grandes  classes  du  règne  animaL 
Dans  mon  premier  cours  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle, en  1794,  je  les  plaçai  en  tète  des  animaux 
sans  vertèbres,  avant  les  Insectes,  contre  l'opinion 
des  zoologistes,  qui  suivaient  alors  l'ordre  établi  par 
Linné. 

L'étude  de  ces  singuliers  animaux  présente  beau- 
coup d'intérêt  sous  différents  rapports;  elle  en 
offre  surtout  par  la  grande  diversité  de  leur 
forme,  de  leur  mode  de  respiration,  des  pièces  soli- 
des ou  testacées  qu'ils  produisent,  et  des  lieux  qu'ils 
habitent. 

Ces  animaux  ont  le  corps  charnu,  mollasse,  émi- 
nemment contractile,  et  doué  de  la  faculté  de  ré- 
générer les  parties  qu'on  lui  enlève.  Ce  corps  n'est 
ni  articulé  ni  divisé  par  des  anneaux  distincts.  Il 
est  recouvert  par  une  peau  molle,  jamais  crustacée 
ni  cornée  ,  très-sensible,  susceptible  de  se  prêter  à 
ses  allongements  et  à  ses  contractions,  les  effectuant 
elle-même  par  les  muscles  qui  y  adhèrent  en  des- 
sous. Cette  peau  est  en  tout  temps  humide,  et  comme 
enduite  d'une  liqueur  visqueuse  et  gluante  qui  en 
suinte  perpétuellenient.  Elle  est  uniquement  le  té- 
gument propre  de  l'animal,  et  est  tout  à  fait  indé- 
pendante de  toute  autre  enveloppe  solide  qui  peut 
le  rcnlérmer.  Dans  presque  tous  les  Mollusques, 
elle  fournit  un  appendice  membraneux  ou  charnu, 
varié  dans  sou  étendue  et  sa  forme ,  et  auquel  on  a 
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donné  le  nom  do  manteau,  parce  qu'il  y  ressemble 
quelquefois. 

Tous  les  animaux  dont  il  s'agit  ont  une  tète 
presque  toujours  distincte,  placée  à  la  partie  anté- 
rieure de  leur  corps,  et  qui  offre,  le  plus  souvent, 
des  yeux  et  des  tentalules.  Les  uns  ont  une  bouche 
avec  ou  sans  mâchoires,  terminant  un  museau 
court  ;  d'autres  ont  une  trompe  exsertile,  presque 
toujours  armée  de  petites  donts  solides  et  cornées, 
en  son  bord  interne;  cl  d'autres  encore,  sans  offrir 
aucun  museau,  ont  la  bouche  verticale ,  et  munie 
de  deux  mandibules  cornées,  crochues  et  très-fortes. 
Il  y  en  a  enfin  qui  ont  un  siphon  saillant  pour  ame- 
ner l'eau  aux  branchies  ,  uhe  production  charnue 
qu'on  nomme  leur  pied  et  qui  leur  sert  presque  gé- 
néralement pour  ramper,  une  cuirasse,  des  nageoi- 
res, etc.,  etc.,  parties  dont  beaucoup  d'autres  sont 
dépourvus. 

Les  Mollusques  ont  le  sang  blanc  ou  bleuâtre; 
leurs  muscles  sont  blancs,  très-irritables,  et  erj  gé- 
néral attachés  sous  la  peau,  ainsi  que  dans  l'épais- 
seur du  manteau.  Leur  corps  est  allongé,  quelque- 
fois ovale,  médiocrement  déprimé,  tantôt  droit,  et 
tantôt  contourné  f>*tstérieurcment  en  spirale.  Il 
renferme  les  viscères  et  les  autres  organes  essentiels 
à  l'animal,  et  contient  souvent  une  ou  plusieurs 
pièces  solides ,  qui  ne  Ibnt  pas  pour  lui  les  fonc- 
tions de  squelette,  c'est-à-dire,  qui  ne  servent  poifit 
à  ses  mouvements.  Enfin,  parmi  ces  pièces  solides 
intérieures,  il  y  en  a  qui  ont  plus  ou  moins  com- 
plètement la  forme  d'une  coquille  ;  et  celle  coquille, 
de  matière  crétacée,  est  plus  ou  mollis  contournée 
en  spirale. 

N'ayant  pu  donner  lieu  à  l'existence  de  tous  les 
animaux,  qu'en  employant  des  pians  d'organisation 
fort  différents  les  uns  des  autres,  et  progressivement 
plus  compliqués  d organes  divers,  la  nature,  que 
l'on  doit  suivre  et  étudier  dans  sa  marche  constante, 
si  l'on  veut  parvenir  à  se  former  quelque  idée  juste 
de  ce  qui  vient  d'elle,  a  été  obligée,  pour  opérer  la 
respiration  des  animaux,  de  faire  usage  des  diffé- 
rents modes  d'organes  respiratoires,  les  appropriant 
chacun  au  plan  dorganisaliou  dont  ils  devaient  et 
pouvaient  seuls  faire  partie. 

Or,  comme  l'arbitraire  n'est  nullement  à  sa  dis- 
position, qu'elle  ne  saurait  l'employer  nulle  part,  et 
que,  dans  chaque  surle  de  circonstances  où  elle 
agit,  ce  qu'elle  fait  esl  toujours  une  nécessité  pour 
elle,  lorsqu'elle  a  cessé  de  faire  usage  d'un  mode  res- 
piratoire, elle  n'y  revient  plus,  et  passe  nécessaire- 
ment à  un  autre  mode  d'un  ordre  plus  élevé,  qu'elle 
n'aurait  pu  em{>loyer  auparavant. 

Il  résulte  de  ces  lois,  conformes  à  tout  ce  que  l'on 
observe,  que  le  poumon,  organe  respiratoire  des 
animaux  les  plus  parfaits,  de  ceux  dont  l'organisa- 
tion esl  la  plus  compliquée,  de  Thomme  même,  et 
qui  a  effeclivemenl  une  hlruelure  particulière,  n'a 
pu  être  employé  à  la  respu-ation  d'animaux  d'un 
ordre  inférieur  à  celui  des /Jomows  qui  respirent 


(i)  Si  l'on  ailoplait  rigoureusement  la  ik'finition  ilii  cerveau 
donnée  par  Icsana  omisles,  il  esl  notoire  que,  ne  pouvant  s'ap- 
pliquer à  la  partit-  principale  du  syslénie  nerveux  des  inverlé- 
brés,  celte  dénomination  ne  serait  \>ns  employée  par  eux.  Oc 
même  que  le  nom  de  poumon  est  impropre  à  la  branchie  ac- 


encore  par  des  branchies;  qu'il  ne  saurait  être  vrai 
qu'il  y  ait  des  Mollusques,  tels  que  ceux  des  Hé- 
lices, des  Bulimes,  etc.,  dont  l'organe  respiratoire 
soit  un  poumon  ;  qu'il  y  ait  même  des  Arachnides , 
telles  que  les  Araignées  et  les  Scorpions,  qui  soient 
dans  ce  cas. 

Sans  doute,  les  canaux  ou  tranchées  aquifères, 
souvent  ramifiées  ou  dendroïdes  des  Radiaires;  les 
trachées  aérifères  des  Insectes;  les  branchies  des 
Crustacés,  des  Jnnélides,  des  Cirrhipèdes,  des  Con- 
chifères,  des  Mollusques  et  des  Poissons;  enfin  les 
poumons  de  la  plupart  des  Reptiles,  de  tous  les  Oi- 
seaux et  de  tous  les  Mammifères,  sont  générale- 
ment des  organes  respiratoires.  Cependant  si  l'on 
donnait  le  même  nom  à  des  objets  si  différents  par 
leur  nature,  ce  serait  introduire  une  confusion  dans 
les  idées  qui  ne  serait  nullement  favorable  à  l'avan- 
cement de  nos  connaissances.  Ainsi,  nous  ne  recon- 
naissons pour  organe  respiratoire  des  Mollusques, 
que  des  branchies,  quelque  diversifiées  qu'elles 
soient;  et  aucune  d'elles  ne  ressemble  effectivement 
à  un  vrai  poumon. 

La  têteû&s  Mollusques  est  une  éminence  charnue, 
souvent  arrondie,  qui  termine  le  cou  ou  la  partie 
antérieure  du  corps,  et  qui  est  en  général  très-dis- 
tincte, plus  ou  moins  libre  et  mobile.  Le  cerveau, 
dont  le  contour  est  tantôt  semi-lunaire  et  tantôt  en 
fascie  arquée,  s'y  trouve  placé  sur  l'œsophage,  der- 
rière une  masse  ovale  de  muscles  qui  enveloppe  la 
bouche  et  le  pharynx.  Ses  parties  latérales ,  qui 
produisent  chacune  un  Gllot  médullaire,  entourent 
l'œsophage  comme  un  collier,  et  forment,  à  leur 
réunion,  un  ganglion  qui  esl  quelquefois  plus  con- 
sidérable que  le  cerveau  lui-même,  mais  qui  n'en 
saurait  faite  partie  (1). 

Presque  tous  les  Mollusques  onldes^ewa;  à  la  tête, 
ou  places  sur  quelques  parties  soutenues  par  celle 
dernière  ;  et,  à  l'exception  de  ceux  des  premiers  gen- 
res de  nos  Ptéropodes  qui  n'ont  encore  pu  en  avoir, 
ceux  ensuite  qui  en  manquent  n'en  sont  privés  que 
par  un  avorlcinent  que  leurs  habitudes  et  les  cir- 
constances oui  produit. 

Sauf  les  Céphalopodes,  particulièrement  les  Sèches, 
les  Calmars,  cl  les  Poulpes,  dont  les  yeux  sont  assez 
gros  et  Conformés  presque  entièrement  comme  ceux 
des  animaux  vertébrés,  les  aulres  Mollusques,  parmi 
ceux  qui  en  sont  nmnis,  ont  les  leurs  fort  imparfaits, 
peu  propres  à  l'usage  de  la  vue,  et  presque  unique- 
menl  lenlaculaires,  c'est-à-dire  plus  sensibles  ou 
irritables  au  contact  des  corps  concrets  qu'à  celui 
de  la  lumière.  Ces  yeux  sont  en  général  au  nombre 
de  deux;  mais  ils  varient  dans  leur  situation,  selon 
les  genres  et  quelquefois  les  espèces  des  animaux 
dont  il  sagil.  Dans  quelques-uns,  en  effet,  ils  sont 
au  sommeides  tentacules  ou  de  deux  des  plus  grands 
tentacules;  dans  d  autres,  vers  le  milieu  de  ces  par- 
lies,  et  dans  d  autres  encore,  à  leur  origine ,  soit 
latérale,  soit  presque  dorsale. 

Les  tenlaculcs  cousliiucut  un  organe  qui  u'cst 


ricnnc  do  <|uelqnes  animaux  invertébrés,  le  nom  de  cerveau 
ne  convient  pas  davantage  à  des  organes  qui  n'ont  avec  le  cer- 
veau des  vertébrés  qu'une  analojie  fort  éloi(;iiée.  l^our  les  Mol- 
lusques, on  pourrait  sul).-.tiluer  à  ctrviaii  ic  nom  d'anneau 
a!soj>lia{jicu,  qui  eouvient  mieux  aux  oi'jjaaeâ  dont  il  s''asit. 
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pas  le  propre  de  tous  les  Mollusques,  mais  dont 
beaucoup  d'entre  eux  sont  pourvus.  Ce  sont  des 
espèces  de  cornes  mobiles,  non  articulées  ,  en  cela 
fort  différentes  des  antennes  et  des  palpes  des  In- 
sectes, et  qui  sont  douées  d'un  sentiment  ou  d'ui! 
tact  très-fin,  plus  délicat  que  celui  des  autres  par- 
lies  du  corps  de  l'animal.  Ceux  des  Mollusques  qui 
en  sont  munis  les  portent  sur  la  tête,  et  n'en  ont 
jamais  moins  de  deux  ni  plus  de  six.  Ces  tentacules 
varient  dans  leur  structure  interne;  car,  dans  les 
Limaces  et  les  Hélices,  ce  sont  des  espèces  de  tuyaux 
creux  qui  ont  la  ("acullé  de  rentrer  en  eux-mêmes 
par  le  moyen  d'un  muscle  qui  en  retire  l'extrémité 
jusque  dans  l'intérieur  de  la  léte,  muscle  qui  en- 
veloppe probablement  le  nerf  optique  qui  se  rend  à 
l'œil;  et,  dans  d'autres  Mollusques,  ils  paraissent 
composés  de  fibres  longitudinales  entrecoupées 
de  fibres  annulaires ,  ce  qui  leur  donne  la  fa- 
culté de  s'allonger  ou  de  se  raccourcir  au  gré  de  l'a- 
nimal. 

1*13  place  de  ces  organes,  les  Mollusques  céphalo- 
podes portent  sur  la  tète  une  rangée  de  pieds  ou 
d'espèces  de  bras,  disposés  en  couronne. 

La  bouche  est  en  général  armée  de  parties  dures, 
parce  qu'elle  a  des  fonctions  à  remplir  relative- 
ment aux  substances  dont  les  Mollusques  se  nour- 
rissent. Dans  les  uns,  elle  est  courte  et  a  presque 
toujours  deux  mâchoires;  dans  les  autres,  elle 
consiste  en  une  trompe  rétraclile,  munie  de  petites 
dents  à  son  orifice  interne,  et  n'a  point  de  mâ- 
choires. 

Ceux  qui  ont  une  bouche  à  deux  mâchoires  la 
présentent  sous  deux  formes  et  si  tuations  différentes. 
Tantôt  cette  bouche  bimaxillaire  est  verticale,  et 
offre  deux  fortes  mâchoires  cornées,  édentées,  cro- 
chues, comme  les  mandibules  d'un  bec  de  perro- 
quet; et  tantôt  cette  même  bouche  est  fort  petite  et 
placée  au-dessous  de  la  tête ,  ou  presque  à  son 
extrémité  antérieure.  Elle  s'y  montre  sous  la 
forme  d'un  sillon,  soit  longitudinal ,  soit  transver- 
sal, selon  les  espèces,  et  termine  cette  partie  de  la 
tête  qu'on  nomme  le  mufle,  qui  s'étend  depuis  la 
base  des  tentacules  jusqu'à  l'ouverture  delà  bouche. 
Ce  mufie  est  quelquefois  lort  cuurt,  et  quelquefois 
aussi  il  est  allongé,  presque  proboscidiforme.  Dans 
ce  dernier  cas,  il  est  toujours  très-distinct  de  la 
trompe,  celle-ci  n'ayant  point  de  mâchoires  et  étant 
rétraclile.  Les  deux  mâchoires  du  mufle  dont  je 
viens  de  parler  sont  cartilagineuses  et  fort  inégales. 
La  supérieure  est  plus  avancée,  presque  immobile, 
tantôt  simple  et  tantôt  relevée  de  cinq  ou  six  can- 
nelures ;  l'inférieure,  plus  enfoncée  et  plus  mobile, 
est  munie  de  dents  infiniment  petites,  et  presque 
imperceptibles  à  la  vue,  quoique  sensibles  au  tou- 
cher. 

Parmi  ceux  qui  sont  dépourvus  de  mâchoires,  il 
y  en  a  qui  ont  à  leur  place  une  espèce  de  trompe 
ou  de  tuyau  cylindrique,  qui  est  d'une  grande  lon- 
gueur dans  certaines  espèces,  et  beaucoup  moindre 
dans  d'autres.  Celte  trompe  est  charnue,  niuscu- 
leuse,  peu  épaisse,  contractile  et  fort  souple.  C'est 
en  quelque  sorte  un  œsophage  allongé,  qui  a  la  fa- 
cullé  de  sortir  du  corps  et  d'y  rentrer  comme  dans 
un  fourreau.  Son  extrémité  est  percée  d'un  trou 
rond,  bordé  autour  par  une  membrane  cartilagi- 
neuse, et  armée  de  très-petites  dents. 
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Les  Mollusques  munis  d'une  trompe,  comme  on 
en  voit  dans  les  Buccins,  \c%  Volutes,  etc.,  sont  car- 
nassiers; ils  s'en  servent,  comme  de  tarière,  pour 
percer  même  les  coquilles  des  autres  coquillages 
et  sucer  la  chair  des  a/iimaux  qu'elles  recouvrent. 
Ceux  qui  ont  deux  fortes  mâchoires  cornées  et  en 
bec  de  perroquet  sont  aussi  carnassiers  ou  ne  se 
nourrissent  que  de  matières  aiiimales  :  il  parait 
que  c'est  là  parliculièreinent  le  propre  des  Céphalo- 
podes. 

Quant  aux  Mollusques  qui  ont  un  mufle  et  deux 
mâchoires  ,  dont  une  au  moins  est  munie  de 
petites  dents,  ce  sont  des  animaux  herbivores  ou 
Irugivorcs,  tels  que  les  Limaces,  les  Hélices,  les  Bu- 
limes,  etc. 

Le  pied ,  dans  les  Mollusques,  devrait  être  l'or- 
gane qui  sert  au  mouvement  progressif  de  ces  ani- 
maux, et  alors  ceux-ci  en  auraient  de  différentes 
sortes;  car  les  uns  se  traînent  à  l'aide  de  leurs 
bras  sans  jamais  nager  ni  ramper;  les  autres  se 
meuvent  dans  les  eaux  à  l'aide  de  nageoires,  soit 
opposées,  soit  alternes  ou  irrégulièrement  disposées; 
et  d'autres  encore  rampent  réellement.  Or,  on 
donne  particulièrement  le  nom  de  pied  à  l'organe 
dont  se  servent  quelques-uns  de  ces  animaux  pour 
ramper. 

Ce  pied  consiste  en  un  disque  charnu,  muscu- 
leux  et  glutineux  ,  qui  adhère  à  la  face  inférieure 
du  corps,  soit  dans  toute  sa  longueur,  soit  seule- 
ment antérieurement,  et  dont  les  mouvements  on- 
dulatoires d'allongement  et  de  contraction  produi- 
sent une  espèce  de  rampement.  Ce  même  pied  est 
formé  de  plusieurs  plans  de  fibres  qui  se  croisent 
en  divers  sens  et  qui  le  mettent  à  portée  de  prendre 
toutes  sortes  de  figures.  Parmi  tous  les  Mollus- 
ques, ce  sont  uniquement  nos  Gastéropodes  et  nos 
Trachélipodes  qui  possèdent  un  pied  propre  à 
ramper. 

Les  muscles  qui  appartiennent  aux  Mollusques, 
et  qui  sont  les  organes  de  leurs  mouvements  divers, 
sont  en  général  attachés  sous  la  peau  de  l'animal 
ou  dans  l'épaisseur  de  son  manteau  ou  de  son  pied. 
Je  n'en  parlerai  point,  ces  détails  appartenant  à 
l'anatomie,  et  ne  faisant  point  partie  de  l'objet  que 
j'ai  ici  en  vue.  Mais  je  dirai  un  mot  des  muscles 
particuliers  de  ceux  des  Mollusques  qui  ont  une 
coquille  extérieure  et  univalve,  parce  que  ces 
muscles,  qui  servent  de  point  d'attache  à  l'animal , 
me  paraissent  fournir  des  caractères  utiles  de  dis- 
tinction. 

Les  Mollusques  à  coquille  extérieure  ,  comme  les 
Hélices,  les  Bulimes,  les  Volutes,  etc.,  n'ont  qu'un 
seul  muscle  qui  attache  leur  corps  à  cette  coquille, 
par  une  petite  partie  du  dos ,  et  à  peu  près  vers  le 
milieu  de  sa  longueur.  Ce  muscle  forme  un  assez 
large  tendon,  semblable  à  un  ruban  mince,  qui  se 
divise  en  deux  ou  trois  rubans  principaux.  Chacun 
de  ces  rubans  se  subdivise  en  plusieurs  autres  plus 
petits  qui  se  dispersent  et  se  distribuent  dans  toutes 
les  parties  du  corps. 

Les  Mollusques  à  coquille  univalve,  nmnie  d'un 
opercule,  ont,  au  contraire,  deux  muscles  particu- 
liers qui  servent  à  effectuer  leur  attache  aux  deux 
pièces  solides  dont  il  s'agit.  L'un  de  ces  muscles 
unit  l'animal  à  sa  coquille  et  ressemble  à  celui  que 
l'on  observe  dans  les  univalves  non  operculées,  et 
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l'autre,  qui  tient  à  l'opercule,  est  ordinairement 
rond,  fort  large,  mais  peu  épais. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  les  deux  pièces  solides  dont 
il  vient  d'être  question  soient  comparables  aux  deux 
valves  des  Conchifères;  car  on  serait  dans  l'erreur 
à  cet  égard.  Les  valves  des  Conchifères  sont  deux 
pièces  analogues,  semblables  ou  dissemblables,  ar- 
ticulées en  charnière,  produites  l'une  et  l'autre  par 
le  manteau  de  l'animal,  et  qui  composent  essentiel- 
lement la  coquille  de  ce  dernier.  Ici,  au  contraire, 
c'est-à-dire  dans  les  Mollusques  ;';  coquille  univalve 
operculée,  les  deux  pièces  solides  que  présente  cha- 
cun de  ces  coquillages  sont  :  l'une,  la  coquille  elle- 
même,  à  laquelle  l'animal  est  attaché;  l'autre,  une 
pièce  particulière  qui  n'est  nullement  analogue  à 
la  première,  qui  ne  s'articule  point  en  charnière 
avec  elle,  que  l'animal  en  écarte  et  en  rapproche, 
remjiorlant  avec  lui  chaque  l'ois  qu'il  sort  de  sa 
coquille  et  qu'il  y  rentre,  en  un  mot,  dont  la  pro- 
duction et  la  destination  sont  très-différentes  de 
celles  de  la  coquille. 

Parmi  les  Mollusques,  il  y  en  a  qui  sont  nus, 
c'est  à-dire  qui  n'offrent  à  l'extérieur  aucun  test 
apparent,  tandis  que  d'autres  sont  enveloppés  et 
recouverts  par  une  coquille  très-distincte. 

A  l'égard  des  Mollusques  nus,  les  uns  sont  mollas- 
ses dans  toutes  leurs  parties,  el  les  autres  contiennent 
intérieurement  un  ou  plusieurs  corps  solides,  qui 
tantôt  sont  simplement  cartilagineux  ou  cornés,  ou 
crétacés  et  lamelleux,  sans  être  réellement  conchy- 
liformes,  et  tantôtconstituent  une  véritable  coquille 
intérieure.  Celle-ci  ,  ordinairement  contournée  en 
spirale,  a  quelquefois  sa  cavité  simple,  non  divisée, 
comme  dans  la  Bullée  ,  les  Bulles  et  les  Sigarets ^ 
mais  dans  un  grand  nombre  de  Céphalopodes,  cette 
coquille  interne  est  multiloculaire  ,  sa  cavité  étant 
divisée  régulièrement  en  diverses  loges  par  des  cloi- 
sons transverses. 

Dans  le  nombre  des  coquilles  que  produisent  les 
Mollusques,  il  y  en  a  donc  qui  sont  véritablement 
intérieures,  qui  tantôt  ne  paraissent  nullement  au 
dehors,  et  tantôt  se  niiintrenl  plus  ou  moiîis  dans  la 
partie  postérieure  de  l'animal ,  où  elles  semblent 
enchâssées,  et  il  y  en  a  aussi  qui  sont  tout  à  fait 
extérieures,  et  qui  enveloppent  ou  recouvrent  l'a- 
nimal. 

Quant  à  ces  coquilles  extérieures  des  Mollusques 
testacés,  un  célèbre  naturaliste,  ayant  considéré  ce 
faux  épiderme  qu'on  observe  sur  un  grand  nondjre 
d'entre  elles,  et  qu'on  a  nonnnc  \Q.nr  drap  marin, 
et  l'ayant  pris  pour  un  véritable  épiderme  qui, 
ainsi  que  tout  autre,  aurait  eu  une  origine  organi- 
que ,  a  prétendu  que  toute  coquille  quelconque 
était  réellement  intérieure,  même  celles  qui  parais- 
sent au  dehors  envelopper  ou  recouvrir  l'animal  ;  et 
que,  dans  sa  formation,  la  coquille  résultait  de  ma- 
tières transsudées  et  déposées  par  couches  sous 
l'épiderme,  lequel  conséquemmcnt  se  serait  trouvé 
préexistant  à  la  Iranssudation. 

Nous  pensons  bien  dillcremment,  et  nous  croyons 
pouvoir  assurer  que  la  transsudalion  dont  il  s'agit 
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s'est  opérée  entièrement  au  dehors  del'animal.  Nous 
nous  sommes  convaincu,  par  l'examen  des  objets, 
que  l'animal  ne  tenait  à  sa  coquille  par  aucun  autre 
point  que  par  son  muscle  d'attache;  et  que,  par 
i'exltémité  tendineuse  de  ce  muscle,  il  ne  s'intro- 
duisait dans  l'intérieur  de  la  coquille  aucun  vais- 
seau quelconque  qui  put  porter  la  nourriture  dans 
cette  dernière,  et  opérer,  soit  son  développement, 
soit  celui  de  tout  corps  qui  la  couvrirait  à  l'exté- 
rieur. Or,  comme  cette  coquille,  quoique  fort  petite, 
était  déjà  existante  lorsque  l'animal  est  sorti  de  son 
œuf,  époque  où  le  drap  marin  en  question  n'est 
point  perceptible,  nous  trouvons  impossible  la  for- 
mation organique  de  celle  couche  particulière  que 
l'on  y  observe,  et  qui  j)artout  n'y  est  qu'appliquée, 
sans  avoir  aucun  point  réel  d'adhérence.  Il  y  a 
d'ailleurs  des  coquilles  enveloppantes  qui  n'ont  ja- 
mais de  drap  marin  et  qui  ne  sauraient  en  avoir 
d'après  ce  que  nous  apercevons  des  causes  de  la  for- 
mation de  ce  dernier,  cause  dont  nous  avons  donné 
l'explication  dans  nos  ouvrages. 

Toute  coquille  calcaire  est  un  mélange  de  parties 
crétacées,  concrélées  par  l'agrégation  qui  a  suivi 
leur  rapprochement,  et  de  parties  gélatineuses  ani- 
males, interposées  dans  les  interstices  des  molécules 
calcaires. 

Toute  matière  qui  transsude  d'un  Mollusque,  et 
qui  est  propre  à  former  ou  accroître  une  coquille, 
est,  au  moment  de  sa  sortie  de  l'aiiimal,  dans  l'état 
de  liquide  :  c'est  un  fluide  gélatineux  qui  contient 
des  molécules  crétacées.  Or ,  après  la  sortie  de  ce 
fluide ,  les  particules  crétacées  se  rapprochent  les 
unes  des  autres,  par  l'affinité  et  l'attraction,  et  s'a- 
grègent et  se  concrètent,  en  conservant  dans  leurs 
interstices  une  portion  de  la  gélatine  animale  qui  a 
pu  y  trouver  place.  Mais  l'excédant  de  celte  géla- 
tine est  repoussé  ou  rejeté  au  dehors  de  la  coquille 
dont  il  n'a  pu  faire  partie  ;  ses  n)olécules  se  rappro- 
chent et  se  réunissent  à  leur  tour  ;  enfin,  elles  for- 
ment à  la  surlace  externe  de  la  coquille,  sans  y 
adhérer,  une  couche  qui  ressemble  à  une  espèce  de 
pellicule  ou  d'épiderme,  et  qui  ne  futjamais  vivante 
et  organisée,  comme  le  furent  dans  leur  source  l'épi- 
derme de  toute  peau  animale  et  celui  de  toute  écorce 
végétale.  Telle  est ,  selon  nous  ,  l'origine  du  drap 
marin  des  coquilles. 

Celles  des  coquilles  extérieures  que  l'animal  en- 
veloppe de  son  manleau,  chaque  fois  qu'il  en  sort, 
comme  les  Porcelaines, \g%  Olives,  etc.,  n'ontjamais 
de  drap  marin,  parce  quéiant  fréquemment  recou- 
vertes par  les  parties  de  l'animal,  l'excédant  de  gé- 
laiine  transsudée  ne  peut  s'y  établir  avec  assez  de 
consistance  pour  y  subsister. 

Tous  les  Mollusques  sont  ovipares,  rarement 
ovovivipares  ;  conséquemmcnt  leur  reproduction 
s'opère  nécessairement  par  une  fécondation  sexuelle. 
Dans  l'un  des  ordres  de  ces  animaux,  l'on  observe 
que  les  sexes  sont  séparés,  et  qu'il  y  a  des  individus 
mâles  et  des  individus  femelles.  C'est  le  cas  des 
Céphalopodes  ou  au  moins  des  Sépiaircs  qui  y  ap- 
parlieiment  (1).  Ces  animaux  néanmoins  ne  sau- 


la  hasy,  et  mémo,  i\  ce  (jti'il  paraît,  w\  certain  nombre  de  coin 
dont  la  co  |iii|lc  c»l  ciiticrc,  ont  leinéuic  caiaclùrt'.  :U.  de  blaïu- 
villo  SI  si  iiiilemeut  servi  des  caractères  des  organes  de  la  {jé« 


PTÉROPODES. 


n\ 


raîent  s'accoupler;  mais  les  mâles  répandent  une 
liqueur  fécondante  sur  les  œufs  déjà  pondus  des 
femelles.  Il  paraît  que  les  aulrcs  Moiliisqiies  ,  tels 
|);irticulièreincnt  que  nos  Gastéropodes,  et  nos  Tra- 
chélipodes,  ont  les  deux  sexes  réunis  dans  le  mcnie 
individu.  Parmi  ces  herinaphrodites,  les  uns  ont 
besoin  d'un  accouplement  réciproque,  et  sont  munis 
à  cet  efTel  d'un  organe  singulier,  qui  n'est  qu'exci- 
tateur, mais  nécessarre  pour  donner  lieu  à  l'actede 
la  fécondation  ;  et  les  aulrrs,  manquant  de  l'organe 
dont  il  s'agit,  ne  s'accouplent  point  et  paraissent  se 
suffire  à  eux-mêmes. 

A  l'égard  des  .^lollusques  hermaphrodites  qui  ont 
besoin  d'accouplement  pour  se  reproduire,  on  pré- 
tend que  dans  ceux  qui  soid  terrestres,  comme  les 
Limaces  et   les  hélices,  on  a  observé  un  prélude 
excitateur  très-singulier  et  très-curieux.  En  cflet, 
outre  la  verge  bien  connue  de  ces  animaux,  on  dit 
qu'ils  possèdent  une  espèce  de  dard  ou  d'aiguillon 
allongé  qui  sort  par  la  même  ouverture  du  cou  qui 
donne  issue  à  la  verge  ;  que,  lorsque  les  deux  indi- 
vidus s'approchent,  le  dard  de  l'un  pique  l'autre,  et 
tombe  à  terre  ou  reste  attaché  à  celui  qui  a  été 
piqué;  qu'ils  se  retirent  ensuite,  mais  que  bientôt 
après  ils  se  rapprochent  de  nouveau,  et  qu'alors 
leur   accoupleniint  s'exécute.  Tel    est   le  prélude 
particulier   qui  a   été   remarqué  dans  l'accouple- 
n)ent  des   Mollusques  terrestres ,  et  dont   Geoffioi 
a  consigné  les  détails  dans  son  Traité  des  coquilles. 
Les  œufs  des   Moiiusqucs   n'éclosent  en  général 
qu'après  avoir  été  pondus  et  déposés  au  dehors, 
les  uns  sont  nus  et  ont  leur  coque  crustacée,  comme 
ceux  des  reptiles  et  des  oiseaux  :  tels  sont  les  œufs 
des  Hélices,  des  i?M/r/>jes,  etc.;  les  autres  sont  tantôt 
environnés  d'une  espèce  de  gelée  qui  les  unit  entre 
eux,  comme  ceux  des  Picinorbes,ûes  Lymnées,  tic, 
et  tantôt  renfermés  dans  des  espèces  de  sacs  mem- 
braneux, très-diversifiés  dans  leur  forme,  quelque- 
quefois  solitaires,  et  plus  ordinairement  réunis  en 
groupes  divers,  chacun  de  ces  sacs  contenant  plu- 
sieurs petits  qui  en  sortent  vivantsavec  leur  coquille 
déjà  formée  :  tel  est  le  cas  des  œufs  des  Buccins, 
des  Volutes,  des  Murex,  etc. 

On  a  pris  les  sacs  dontje  viens  de  parler  pour  les 
œufs  eux-mêmes;  mais  c'est  à  tort.  Les  sacs  en 
question  son»  aux  véritables  œufs  qu'ils  contiennent, 
ce  que  l'espèce  de  gelée  que  déposent  les  l'ianorbes, 
les  Ljmnées,  etc.,  est  aux  petits  œufs  dont  elle  est 
remplie. 

Les  Mollusques  sont  en  général  des  animaux 
aquatiques.  La  plupart  vivent  dans  la  mer,  d'autres 
habitent  les  eaux  douces,  et  d'autres  encore  se  tien- 
nent sur  la  terre,  principalement  dans  les  lieux  hu- 
mides ou  ombragés.  Parmi  les  terrestres,  il  y  en  a 
néanmoins  qui  supportent  assez  habituellement  les 
ardeurs  d'un  soleil  très-vif. 


BIVISTON    ET  DISTRIBUTION   DES   MOLLUSQUES. 

Ayant  longtemps  examiné   les  rapports  qui  se 


néralion  pour  diviser  les  Mollusques  en  trois  grandes  classes  ; 
les  Uioicjuts,  ceux  dont  le»scst;s  sont  séjiariJs ,  les  Monoïques , 


trouvent  entre  les  différents  Mollusques  connus,  et 
considéré  l'importance  de  les  dislrihuer  selon  l'ordre 
le  plus  apparent  de  leur  production  parla  nature, 
la  division  suivante,  dont  je  fais  usage  dans  mes 
cours,  de[)uis  quelques  années,  ainsi  que  les  coupes 
qui  la  partagent,  me  paraissent  ce  qu'il  y  a  de  plus 
convenable  à  établir  relativement  à  ces  nombicux 
animaux. 

En  conséquence,  je  divise  les  Mollusques  en  cinq 
ordres  très-distincts,  les  distribuant  de  manière 
que  le  premier  de  ces  ordres  me  semble  embrasser 
les  animaux  de  cette  classe  qui  tiennent  de  plus 
près  aux  C.onchifères  ;  tandis  que  le  dernier  présenle 
ceux  des  Mollusques  qui  paraissent  avoisiner,  par 
leur  forme,  la  classe  des  poissons,  quoiqu'il  n'y  ait 
point  entre  eux  de  transition  connue  et  réelle.  Voici 
les  cinq  ordres  dont  il  s'agit ,  rangés  suivant  cette 
considération. 

ORDRES    DES    MOLLUSQUES. 

I'"'  Ordre.  —  Les  Ptéropodes. 

Point  de  pied  pour  ramper  ni  de  jjras  pour  se  traîner  ou 
saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblables, 
propres  à  la  nalalion. 

11^  Ordre.  —  Les  Gastéropodes. 

Le  corps  droit,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé  dans  une 
coquille  qui  puisse  le  contenir.  Un  pied  musculeux,  uni 
à  ce  corps  dans  toute  sa  longueur,  placé  sous  le  ventre, 
et  servant  à  ramper. 

111°  Ordre.  —  Les  Trachélipodes. 

Le  corps  en  grande  partie  contourné  en  spirale,  séparé  du 
pied,  et  toujours  enveloppé  dans  une  coquille  spiri  valve. 
Un  pied  libre,  aplati,  attaché  à  la  base  inférieure  du 
cou,  et  servant  à  ramper. 

IV^  Ordre.  —  Les  Céphalopodes. 

Le  corps  contenu  inférieurement  dans  un  manteau  en 
forme  de  sac.  Tête  saillante  hors  de  ce  sac,  couronnée 
par  de.",  bras  non  articulés,  garnis  de  ventouses,  et  qui 
environnent  une  bouctie  ayant  deux  mandibules  cor- 
nées. 

V«  Ordre.  — Les  Hétéropodes. 

Point  de  bras  en  couronne  sur  la  tête;  point  de  pied  sous 
le  ventre  ou  sous  la  gorge  pour  ramper.  Une  ou  plu- 
sieurs nageoires,  sans  ordre  régulier,  et  non  disposées 
par  paires. 


ORDRE  PREMIER. 

LES  PTEROPODES. 

Point  de  pied  pour  ramper,  ni  de  bras  pour  se  traî- 


ceux  dont  chaque  individu  a  les  deux  sexes  réunis;  et  les  Her- 
maplu-odiles ,  ccui  qui  uuut  que  le  sexe  feinelie. 
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ner  ou  saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées 
et  semblables,  propres  à  la  natation.  Corps  libre, 
flottant. 

Les  Ptéropodes,  reconnus,  institués  et  nommés 
par  Cuvier,  sont  des  Mollusques  munis  de  deux 
nageoires  opposées  qui  représentent  les  deux  lobes 
du  manteau  des  Conchifères  ,  mais  ici  modifiés  et 
transformés  en  organes  de  mouvement.  Ils  me  pa- 
raissent devoir  être  placés  a  l'entrée  de  la  classe, 
immédiatement  après  les  Conchifères,  dans  l'ordre 
de  progression  dont  je  fais  usage,  et  être  éloignés 
de  ceux  qui  ont  aussi  des  nageoires ,  mais  irrégu- 
lières dans  leur  situation  et  leur  forme  (1). 

Les  Ptéropodes  sont  des  Mollusques  nageurs, 
qui  ne  sauraient  se  fixer,  et  dont  le  corps  flotte 
continuellement  dans  les  eaux  marines,  parais- 
sant se  déplacer  à  l'aide  de  ses  nageoires.  Ces  der- 
nières parties  sont  deux  ailes  placées  aux  deux 
côtés  de  la  bouche,  dans  les  uns,  et  du  cou,  dans 
les  autres. 

Dans  YHfale,  la  lêle  est  si  enfoncée  dans  la  base 
ou  le  point  de  réunion  des  deux  nageoires,  qu'elle 
parait  nulle,  ce  qui  montre  un  rapport^évident  entre 
cet  animal  et  les  Conchifères. 

Dans  la  Crmbulie,  on  regarderait  à  tort,  comme 
troisième  nageoire,  un  petit  lobe  qui  s'avance  pos- 
térieurement entre  les  deux  ailes  vraies. 

La  plupart  des  IHéropodes  sont  des  animaux  de 
petite  taille,  sans  appendices,  ou  qui  en  portent  de 
forts  courts  à  la  tête.  Quelques-uns  sont  munis 
d'une  coquille  mince  ,  cartilagineuse  ou  cornée;  et 
il  y  en  a  dont  les  nageoires  sont  branchiales.  Quoi- 
qu'ils paraissent  nombreux  dans  les  mers,  on  n'a 
encore  distingué  parmi  eux  qu'un  petit  nombre  de 
genres,  tels  que  ceux  qui  suivent,  savoir  :  Hyale  , 
Clio ,  Cléodore,  Limacine,  Cymbulie  et  Pneumo- 
derme. 


HTAtE.  (flyalœa.) 

Corps  enveloppé  d'une  coquille;  ayant  deux  na- 
geoires opposées ,  un  peu  grandes ,  rétractiles ,  in 


(i)  1!  est  l)ien  prcsumahlo  que  Latnarck  alianilonncrait  ac- 
tucllcmciil  l'(i|)inion  qu'il  avait  sur  les  l'ItTopodcs,  el,  par  une 
conséquence  nécessaire  ,  les  rapports  (|u'ii  pro|)ose  ici  de  leur 
donner  sur  la  limite  des  deux  |;ranils  enil)rancliemen(s  des  Mol- 
]us(|ues.  Ces  animaux  ,  comme  l'a  prouvé  M.  de  Bl;iinville,  dif- 
fèrent peu  des  Gastéropodes  dans  les  parties  essentielles  de 
leur  orj;anisalion,  et  ils  n'ont  pas,  avec  les  Mol!us((ues  acépha- 
les, autant  d'analogie  que  les  animaux  des  Cal)orlions  et  de 
cjuel<p\es  auiics  genres  voisins.  l,a  méilicide  de  Lamarck  aura 
à  cet  égard  de  grands  cliangemcnts  à  subir. 

Nous  penons  (pic  lis  l'teropodes  ne  doivent  pas  former  un 
ordre  dans  les  M(>llus(pus ,  mais  seulement  une  famille.  INous 
nous  conformons,  ;i  ccl  égard  ,  à  l'opinion   de  M.  de  Blainviile. 


sérées  aux  deux  côtés  de  la  bouche.  Tête  presque 
nulle.  Bouche  terminale  ,  située  dans  le  point  de 
réunion  des  deux  nageoires.  Point  d'yeux.  Branchies 
latérales. 

Coquille  cornée,  transparente,  ovale-globuleuse, 
Iridenlée  postérieurement,  ouverte  au  sommet  et 
aux  deux  côtés  postérieurs. 

Corpus  in  testa  inclus u m ,  anticè  alatum  :  alis 
duabus  oppositis,  majusculis,  retractilibus,  ad  oris 
latera  insertis.  Caput  subnullum.  Os  terminale, 
adalartinijimcturamcollocatum.  Oculinulli.  Bran- 
chiœ  latérales. 

Testa  cornea,  hyalina ,  ovato-globosa ,  posticè 
tridentata,  apice  lateribusque  posticis  pervia. 

Observations.  Les  Hyales  sont  assurément  des 
Ptéropodes  très- voisins  des  Clios,  des  Cléodores,  etc. , 
par  leurs  rapports,  mais  qui  nous  paraissent  tenir 
de  si  près  aux  Conchifères,  que,  dans  Tordre  que 
nous  suivons,  nous  avons  dû  les  placer  en  tète  des 
Mollusques.  En  effet,  par  la  forme  de  leurs  parties, 
ces  animaux  concourent  à  faire  une  transition  na- 
turelle des  Conchifères  aux  Mollusques.  Ici,  la  tête 
n'est  pas  encore  distincte,  et  conséquemment  les 
yeux  ne  sauraient  exister;  mais  la  bouche,  placée 
dans  le  point  de  réunion  des  deux  ailes,  comme  celle 
des  Conchifères  l'est  dans  celui  de  l'insertion  des 
deux  lobes  du  manteau,  commence  à  se  montrer 
au  dehors,  à  la  partie  antérieure  du  corps  ;  et,  dans 
les  genres  avoisinants,  nous  verrons  la  tête  s'avancer 
davantage  et  se  montrer  aussi  entièrement.  Les  deux 
ailes  des  Hyales  sont  donc  les  analogues  des  deux 
lobes  du  manteau  des  Conchifères.  La  coquille  même 
des  animaux  dont  il  s'agit  semble,  comme  l'a  pensé 
M.  Forskahl,  résulter  de  deux  valves  soudées  l'une 
avec  l'autre.  Ces  deux  valves  sont  inégales;  l'une 
plus  grande,  comme  dorsale,  presque  aplatie  en 
dessous  ;  l'autre  ventrale,  bombée,  subglobuleuse, 
raccourcie  antérieurement.  Ce  raccourcissement 
donne  lieu  à  l'ouverture  antérieure,  et  c'est  par  celte 
ouverture  que  l'animal  fait  sortir  deux  grandes  ailes 
arrondies  et  comme  trilobées  à  leur  sommet,  atté- 
nuées vers  leur  base,  rétractiles,  qui  viennent  s'in- 
sérer aux  deux  côtés  de  la  bouche,  et  ne  portent 
point,  comme  celle  des  Clios,  l'organe  de  la  respira- 
tion. On  les  dit  jaunâtres,  avec  une  tache  d'un  beau 
violet  à  leur  base.  Les  branchies,  selon  M.  Cuvier , 
sont  extérieures  et  placées  longitudinalement,  de 
chaque  côté  ,  entre  des  replis  du  manteau  ,  au  fond 
de  l'intervalle  que  ceux-ci  laissent  entre  eux,  el  eu 


I/ordre  des  Ptéropodes  a  été  fondé  sur  la  nature  présumée  de 
leurs  organes  de  la  res|)iralion  que  l'on  supposait  formés  des 
stries  que  l'on  voit  sur  les  nageoires  ;  dès  qu'il  en  est  autrement, 
el  <]ue  les  Ptéropodes  ont ,  comme  l'a  prouvé  M.  de  Blainviile , 
wnc  l)raneliie  peclinée  intérieure,  par  une  conséquence  néces- 
saire ,  le  motif  qui  a  fait  établir  foidre  n'existant  plus,  l'ordre 
lui-même  doit  disparaîlre.  Quant  à  la  place  que  ce  groupe  doit 
oc<nqi(r  ilans  la  série,  il  nous  semble  être  mieux  dans  ses  rap- 
ports naturels  dans  le  voisinage  de  la  famille  des  Glauques  et 
des  Atlantes  (ju'au  commencement  dt-s  Mollusques,  comme 
dans  Laniarck,  ou  entre  les  Céphalopodes  et  les  Gastéropodes, 
comme  ilans  ("luvier. 
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face  des  ouvertures  latérales  de  la  coquille.  Par  ces 
ouvertures,  l'animal  fait  sortir  des  lanières  étroites, 
subulées  et  j)lus  ou  moins  longues.  Péron  attribue 
deux  tentacules  aux  Hyales ,  ce  que  nie  M.  Cuvicr. 
Quant  à  la  coquille,  elle  présente  postérieurement 
trois  dents  ou  trois  pointes  dont  celle  du  milieu  est 
perforée.  Elle  offre  aussi  de  chaque  côté  une  fente 
bien  ouverte  pour  le  passage  de  l'eau  qui  se  rend 
aux  branchies  (1). 

ESPÈCES. 

1.  Hyale  tridentée.  Hyalœatridentata.  Lamk. 

H.  testa  flavescenle  ,pellu.cidâ,  tenui,  subtilissime  Irans- 

versim  striatâ  ;  cuspide  terminali  lateralibus  lon- 

giore. 
Anomia  tridentata.  Forsk.  Faun.  arab.  p.  124;  et  le. 

t.  4o.  fiff.  b. 
Gmel.  p.  3348.  no  42.  Chemn.  Conch.  8.  p.  65.  Vign.  i3. 

f.  F.  G. 

•  Schrot.  Einl.  t.  5.  p.  4i4- 

•  Hyalœa  tridentata.  Shaw.  Nat.  mise.  t.  i6.  pi.  664- 
•Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  20.  f.  D. 

•  Anomia  tridentata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  796.  n"  28. 

•  Hyalœa  papilionacea.  Bory  de  Saint-Vincent.  Voy. 
t.  I.  p.  137.  pJ.  5.  I. 

•  Hyalœa  cornea.  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  ^3,  n"  i. 

pi.  52.  f.  2. 

•  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  f.  2. 

•  Desh.  Encyci.  méth.  vers.  t.  2.  p.  3og.  n»  i. 

•  Sow.  Gênera  oi  û\c\\s.  Pteropoda.i.  i. 
Ciiv.  Ann.  du  Mus.  4-  p.  224.  pi.  Sg. 
Monoculus  telemus?  Lin. 

[b]  Eadem,  testa  majore,  costellis  dorsalibus  emînen- 
tioribus. 

Péron.  Ann.  du  Mus.  i5.  pi.  3.  fijj.  i3. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  des  climats  chauds.  La 
variété  [b]  vient  de  la  mer  des  Indes.  C'est  l'espèce 
la  première  connue.  Sa  taille  est  à  peine  celle  d'une  noi- 
sette. 

2,  Hyale  cuspidée.  Hyalœa  cuspidata  (2). 

H.  testa  posticè  mucronibus  lateralibus,  cuspidalis,  in- 
termedio  longioribus. 

•  Bosc.  Coq.  t.  2.  p.  238.  pi.  9.  f.  5.  6.  7. 

•  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  pi.  74.  n"  3. 

•  Cleodora  cuspidata.  Quoy  et  Gaym,  Voy.  de  l'Aslr. 
moll.  t.  2.  p.  334.  pi.  27.  f.  I.  5. 

•  Cleodora  Lessoni.  Id.  Voy.  de  la  Coq.  no  i.  f.  i.  3. 

Habite  l'Océan  Atlantique.  Les  angles  postérieurs  de  la  co- 
quille offrent  chacun  une  pointe  longue,  arquée  et 
très-aiguë. 

t  3.  Hyale  longirostre.  Hyalœa  lûngirostris.  Le- 

sueur. 

E.  testa  triangulari,  supernè  plana,  anticè  rostratâ , 


(1)  Dans  la  comparaison  qu'il  fait  ici  des  Hyales  et  des  Conchi- 
fères  ,  Lamarck  s'est  laissé  séduire  par  une  analogie  plutôt  ap- 
parente que  réelle.  Ce  ne  serait  pas  en  effet  avec  les  Conclii- 
fères  lamellibranclies  qu'il  conviendrait  de  comparer  les  Hyales, 
mais  avec  (les  nnimaux  plus  inférieurs,  les  Brachiopodes,  car 
ces  deux  sortes  d'animaux  sont  placés  dans  leur  coquille  de  la 
même  manière,  le  dos  d'un  côté,  le  ventre  de  l'autre.  Dès  lors 
on  pourrait  dire  :  ou  retrouve  dans  It  s  Hy.iles  les  deux  valves 
lioudccs  d'une  Térébralulc  ;  eu  devenant  libre,  l'aairaat  a  fermé 


infra  glubosâ,  transversim  striatâ,  violaceâ,  posticè 
laleribus  aculissimâ. 

Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  22.  p.  8j, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  a.  p.  38o.  pi.  27.  f.  20 
à  24. 

Habite  l'Océan  Atlantique  (Lesueur),  Amboine  et  TéncrifFc 
(Quoy  et  Gaymard).  Coquille  curieuse  par  sa  forme;  elle 
est  aplatie  d'un  côté,  demi-sphérique  de  l'autre;  le  côté 
plat  est  orné  de  cinq  côtes  rayonnantes,  aplaties,  qui 
partent  du  sommet;  la  partie  médiane  du  bord,  après 
s'être  infléchie,  se  prolonge  dans  la  ligne  médiane  en  un 
long  bec  creusé  en  dessus  d'une  gouttière  profonde  ; 
l'ouverture,  en  fente  étroite,  est  placée  à  la  base  de  ce 
bec;  de  chaque  côté  de  l'extrémité  postérieure  naît  un 
appendice  triangulaire  dirigé  obliquement,  recourbé  à 
son  extrémité,  et  formé  de  deux  lames  inégales  entre 
lesquelles  l'animal  fait  passer  ses  appendices  charnus 
postérieurs. 

f  4.  Hyale  à  trois  pointes.   Hyalœa  trispinosa, 
Lesueur. 

H.  testa  subrubrâ,  pellucidâ,  tenui,  triangulari,  trans- 
versim striatâ,  longîtrorsum  undulatâ,  anticè  rotun- 
datâ;  cuspide  terminali  acuto,  lateralibus  longiore. 

Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  22.  p.  82. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.t.  2.  p.  378.  pi.  27.  f.  17 
à  19. 

Desh.  Encyel.  méth.  vers.  t.  2.  p.  3io.  n"  t. 

Hyalœa  mucronata.  Quoy  et  Gaym.  Ann.  des  se.  nat. 
t.  10.  p.  23i.  pi.  8.  B.  f.  I.  2. 

Habite  dans  le  détroit  de  Gibraltar  et  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande (Quoy  et  Gaymard).  Petite  coquille  rougeàlre, 
mince,  transparente,  triangulaire,  comprimée  et  mon- 
trant, par  sa  forme,  les  rapports  qui  lient  les  Hyales 
et  les  Cléodores.  Son  extrémité  postérieure,  non  cour- 
bée, est  prolongée  en  une  épine  très-longue  et  très- 
pointue;  deux  autres  épines  naissent  aux  extrémités 
de  l'ouverture,  prennent  une  direction  horizontale,  et 
forment  un  angle  droit  avec  l'axe  longitudinal  ;  l'ou- 
verture est  en  fente  étroite,  et  ses  lèvres  sont  bordées 
de  rouge  ;  la  coquille  est  finement  striée  en  travers. 

t  !5.  Hyale  de  d'Orbigny.  Hyalea  Orbicjnyi.  Rang. 

H.  testa  ovato-globulosA,  parte  superiore  lœvigatâ^ 
gibboso-convexâ,  infuriorc  planiore,  radialim  sul- 
calû,  anticè  labro  semi-circu/ari  inflexo  terminatà  ; 
lateribus  profundè  fissà  ;  extremitate  poslicali  vix 
proéminente. 

Rang.  Desc.  de  coq.  foss.  de  Ptérop.  Ann.  des  se.  nat. 
t.  16.  p.  496.  pi.  19.  f.  3. 

Habite...  Fossile  à  Saint-Paul,  près  Dax. 

Jolie  coquille  fossile  bien  distincte  de  toutes  ses  congé- 
nères; elle  est  globuleuse  ;  sa  partie  supérieure,  lisse, 
est  très-convexe;  l'inférieure,  plus  aplatie,  est  ornée 
de  cinq  ou  sept  sillons  aplatis  et  rayonnants.  L'extré- 
mité antérieure  se  recourbe  en  s'allongeant  en  lèvre 
simple  et  demi-circulaire;  l'ouverture   est  en    fente 


le  crochet  de  sa  grande  valve,  et  la  coquille  a  laissé  un  pas- 
sage toujours  ouvert  aux  appendices  ciliés  changés  en  organe 
de  locomotion.  Cette  comparaison  pourrait  paraître  assez  juste, 
et  cependant  elle  ne  l'est  pas.  Il  faut  examiner  les  animaux  des 
deux  groupes,  et  l'on  est  bientôt  convaincu  de  leur  dissem- 
blance dans  toutes  les  parties  essentielles  de  l'organisation. 

(2)  Cette  coquille  n'est  point  une  véritable  Hyale  comme  l'ont 
cru  Bosc  ,  de  Hoissy  et  Lamarck,  c'est  une  Cléodore  ;  il  scr^ 
nécessaire  de  la  transporter  dans  ce  genre, 
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transverse,  se  prolongeant  de  chaque  côté  en  uiiu  fis- 
sure étroite  et  profonJe;  cette  fissure  est  simple  et  se 
voit  mieux  lorsque  l'on  regarde  la  coquille  par  sa  face 
inférieure.  L'extrémilé  postérieure  ne  se  prolonge 
point  en  pointe,  elle  est  tronquée,  et  il  y  a  au  milieu 
une  petite  saillie  pointue,  très-courte. 

t  6.  Hyale  voisine.  Hyalœa  affinis.  D'Orb. 

H.  testa  globulosâ,  înflatâ,  corneâ,  posticè  trispinosâ  ; 
spinâ  meilianâ  lonijlore,  angusl'wre ,  v'ix  Inflexà  ; 
aperturâ  transversà,  anguslâ,  labro  inferiore  prœ- 
longo,  anguslo,  supernè  sinuoso. 

D'Orb.  Voy.  dans  i'Amér.  mérid.  pi.  5.  f.  6.  à  lo. 

Habite... 

On  confond  habituellement  cette  espèce  avec  VHi/alœa 
tridenlata.  M.  d'Orbigny,  qui  en  a  étudié  l'animal,  a 
vu  que  ses  appendices  latéraux  avaient  une  autre 
forme.  La  coquille,  comparée  avec  soin,  présente  éga- 
lement des  différences;  elle  est  ovale,  globuleuse, 
couleur  de  corne,  très-convcxc  en  dessus,  mais  non 
bossue  en  avant  ;  le  bord  inférieur  de  l'ouverture  est 
beaucoup  plus  étroit,  plus  allongé,  et  il  présente,  à 
son  bord,  une  seule  petite  inflexion.  Cette  espèce  est 
moins  grande  que  l'Hyale  de  Forskal  ;  peut-être  est-ce 
celle  désignée  par  M.  Lesueur  (Bull,  de  la  soc.  phil., 
juin  i8i3)  sous  le  nom  d'Hi/atœa  Peronîi. 

f  7.  Hyale  à  crochet.  Hyalœa uncînata.  Rang. 

H.  lesta  globulosâ,  hyalinâ,  posticè  trispinosâ  ;  spinâ 
mediunâ  longiore  valdè  arcualâ,  uncinatâ  ;  aper- 
turâ angustâ  ;  labiis  brtvioribus . 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  5.  f.  n  à  i5. 

Hal)ite... 

Celle-ci  est  plus  petite  que  les  deux  précédentes.  Elle  a 
avec  elles  beaucoup  d'analogie,  et  se  distingtie  cepen- 
dant avec  facilite.  Elle  est  globuleuse,  enflée,  mince, 
transparente  ,  couleur  de  corne,  et  terminée  posté- 
rieurement par  trois  épines  presque  égales;  la  mé- 
diane est  cependant  un  peu  plus  longue  et  fortement 
courbée  en  crochet,  la  face  inférieure  est  partagée  en 
cinq  côtes  inégales  ;  l'ouverture  est  étroite  et  profon- 
dément cachée  par  la  lèvre  inférieure  qui  se  relève 
perpendiculairement  devant  elle.  Cette  lèvre  est  tou- 
jours plus  courte  que  dans  les  espèces  précédentes. 

f  8.  Hyale  fauve.  Hyalœa  flava.  D'Orb. 

H.  testa  ovalâ,  yibbosâ,  hi/alinâ,  posticè  trispinosâ; 
spinâ  mcdianâ  longiore,  levilcr  arcuatâ  ;  aperturâ 
angustâ;  labio  inferiore  cucullato,  subrostrato,  ar- 
cualo. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  Mol!.  \A.  5.  f.  21  à  sS. 

Habite... 

Ctile-ci  a  beaucoup  d'analogie  avec  VHi/alœa  gibbosa. 
Elle  se  distingue  très-facilement  par  son  animal  d'un 
beau  jaune,  quelquefois  fai.ve,  ensuite  par  la  plupart 
des  caractères  de  sa  coquille  :  cette  co(|uille  est  oblon- 
gue,  très-globuleuse  ;  son  côté  supérieur  forme  anté- 
rieurement une  gibbosilé  oblique  au-dessous  de  la- 
quelle l'ouverture  est  profondément  cachée  ;  l'extrémité 
postérieure  est  terminée  par  trois  épines  inégales,  dont 
la  médiane  est  la  plus  étroite  et  la  plus  longue;  elle  est 
faiblement  recourbée  dans  sa  longueur;  le  bord  infé- 
rieur de  l'ouverture  forme  une  espèce  de  cudieron 
recourbé  en  avant  et  un  peu  rétréci  en  forme  de  bec. 
Cette  coquille  est  très-mince,  transparente  i-t  blan- 
châtre. 


t  9.  ilyale  bossue.  Hyalœa  gibbosa.  Rang. 

IJ.  testa  globulosâ,  inhala,  anlicè  gibbosissimâ,  posticè 
trispinosâ  ;  spinis  lalcralibus  brevibus ,  medianâ  acu- 
m'nmlâ,  valdè  recurvâ  ;  aperturâ  anguslâ,  profundè 
labro  obtectâ. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  Moll.  pi.  5.  f.  i6à  20. 

Habile... 

Coquille  très-singulière,  globuleuse,  offrant,  du  côté  su- 
périeur, une  gibbosilé  singulière,  dont  la  face  supé- 
rieure et  antérieure  est  profondément  ridée  ;  cette  face 
est  relevée  perpendiculairement,  et  c'est  au  basque  i-e 
trouve  l'ouverture  profondément  cachée  par  la  lèvre 
inférieure  qui  est  fort  allongée,  relevée  perpendicu- 
lairement devant  elle.  L'extrémité  postérieure  est  ter- 
minée par  trois  épines  inégales;  la  médiane  est  longue, 
étroite,  pointue  et  forlometit  recourl)ée  en  crochet. 

t  10.  Hyale  à  quatre  dents.  Hyalœa  quadridentaia. 
Lesueur. 

H.  testa  subglobulosâ,  inflalâ,  posticè  obtusâ,  Iti  mar- 
gine  quadrulcntatâ  ;  dorso  quinquè  sulcalâ,  supernè 
gibbosâ,  lœvigalâ  ;  aperturâ  angustâ,  lateraliter  ic 
nuissimè  /ÎSiâ. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid,  pL  6.  f.  i  à5. 

Habile... 

Cet  espèce  n'a  guère  que  deux  on  trois  millimètres  de 
longueur  ;  elle  est  courte,  ovale,  obronde,  obtuse  pos- 
térieuremciit,  et  découpée,  sur  le  bord  postérieur,  en 
quatre  dentelures  presque  égales  ;  la  face  inférieure 
est  presque  plane  et  garnie  de  cinq  côtes  rayonnantes, 
dont  la  médiane  est  la  plus  grosse  ;  la  partie  supérieure 
est  très-convexe,  enflée,  très-saillante  en  avant;  l'ou- 
verture est  très-étroite  ;  la  lèvre  inférieure  est  bordée 
de  roux  et  elle  est  assez  saillante  pour  cacher  l'ouver- 
ture ;  toute  cette  coquille  est  polie,  brillante  et  légè- 
rement violacée. 

f  11.  Hyale  longiroslre.  Hyalœa  longirostris,  Le- 
sueur. 

H.  tes/à  ovalâ,  globulosâ,  anlicè  rosira  longiusculo, 
arcuato,  canaliculalo  terminatâ,  posticè  brevi  trun- 
catâ,  lateraliter  alis  brevibus,  uncinalis  inslruclâ, 
in/èrnè  tricostalâ  :  aperturâ  transversà,  angustâ. 

D'Orb.  Voy.  dans  I'Amér.  mérid.  pi.  6.  f.  6  à  10. 

Habite... 

Petite  coquille  très-singulière  ;  sa  partie  principale  est 
ovale,  globuleuse,  très-bombée  en  dessus,  plus  aplatie 
en  dessous;  de  ce  côté,  elle  offre  des  stries  transvcrses 
et  trois  côtes  longitudinales,  inégales  et  rayonnantes; 
l'extrémilé  postérieure  offre  un  pelil  côté  tronqué,  et 
de  chaque  coté  un  ai)pcndicc  aliforme,  triangulaire, 
formé  de  deux  lèvres,  dont  la  supérieure  est  allongée  en 
crochet  ;  l'ouverture  est  très-éiroile  et  transverse;  sa 
lèvre  inférieure  est  très-reniar<iual)lo,  non-seulement 
parce  qu'elle  est  recourbée  en  avant,  mais  encore, 
parce  qu'elle  se  prolonge  en  un  long  bec  creusé  en 
goiitlière  et  bifide  à  son  sommet.  Cette  espèce,  qui  a  à 
peine  cinq  ou  six  millimètres  de  longueur,  ctit brillante, 
transparente  et  faiblement  teinte  de  violet. 

f  12.  Hyale  bordée.  Hyalœa  limbata.  D'Orb. 

H.  testa  subrolundâ ,  globulosâ,  sublùs plana ,  posticè 
truncalâ,  lateraliter  appcndicibus  triangularibits , 
alcv jorinibusinslrui  là;  a  perlurâ  transversà,  angustâ; 
labro  rûstro  longiore,  canalicul.do  terminato. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid  pi.  6.  f.  1 1  à  j5. 
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Habile... 

Celle-ci  a  beaucoup  de  rcssemhlance  avec  la  précédente, 
et  on  la  prendrait  pour  une  simple  variélé,  si  l'animal 
n'offrait  de»  différences  constantes  dans  ses  principaux 
caractères.  La  partie  principale  de  la  cof|uille  est  ar- 
rondie, subjjioliuleuse;  elle  est  Ironquée  postérieure- 
ment, et  la  troncature  est  un  peu  pins  large  que  dans 
respèceprécédentc;de  chaque  côté  se  projette  un  grand 
appendice  triangulaire,  formé  de  deux  lèvres  très- 
minces,  dont  la  supérieure  se  prolonge  en  une  pointe 
aiguë;  la  partie  inférieure  est  divisée  en  trois  côtes 
presque  égales;  l'ouverture  est  étroite  et  transverse; 
sa  lèvre  inférieure  se  prolonge  en  un  bec  creusé  en 
gouttière  et  bifide  à  son  sommet  :  ce  bec,  dans  les  deux 
espèces,  ressemble  à  celui  d'une  lampe  antique.  Cette 
coquille  est  un  peu  plus  grande  que  la  précédente;  elle 
est  brillante,  joiie  et  légèrement  violacée. 

f  13.  lîya.\e  lahiée.  Nfalœa  labiata.B'Orh , 

H.  testa  efopgatâ,  siibtrapezoidali ,  inflatâ,  post'icè 
mucrone  prœlongo  terminalâ  ;  aperturâ  transversâ; 
marginîbus  labiatis,  prcelonç/is. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amér.  mérid.  pi.  6.  f.  21  à  25. 

Habite... 

Celle-ci  a  également  beaucoup  d'analogie  avec  la  précé- 
dente; elle  est  ovale,  oblongue,  blanche,  mince,  lisse, 
presque  aussi  convexe  d'un  côté  que  de  l'autre;  son  ex- 
trémité postérieure  est  allongée,  triangulaire  et  forte- 
ment recourbée  à  son  extrémité;  la  face  inférieure  est 
divisée  en  deux  par  un  angle  longitudinal;  l'ouverture 
est  assez  largement  ouverte,  et  ses  bords  sont  prolon- 
gés, mais  inégaux;  celte  ouverture  se  continue  de  chi- 
que côté  en  une  fente  étroite  et  profonde ,  dont  les 
commissures  se  pro!on[;ent  de  chaque  côté  en  une 
oreillette  triangulaire  et  pointue.  Cette  coquille  est 
blanche  et  transparente;  elle  a  huit  ou  dix  millimètres 
de  longueur. 

t  14.  Ilyale  mucronée.  Hyalœa  mucronata.  Quoy 
et  Gaym. 

H.  testa  ovatâ,  hyalinâj  posticè  spinâ  longiss'imâ  ter- 
minatâ ,  ulroquc  ialere  infernèqne  spinis  brevibus 
inslruclâ;  aperturâ  angustâ,  labiis  fuscis  violaceis. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amér.  mérid.  pi.  7.  f.  6  à  10. 

Habite... 

Celle-ci  est  très-voisine  de  la  précédente,  mais  elle  en 
diffère,  non-seulement  par  la  grandeur,  mais  encore 
par  l'animal.  Le  corps  de  la  coquille  est  ovale,  déprimé 
et  Irès-aplali  sur  les  côtés;  il  se  termine  postérieure- 
ment en  une  longue  épine  droite,  et  de  chaque  côté  en 
une  épine  plus  courte,  très-aiguë  et  inclinée  postérieu- 
rement; la  face  inférieure  de  la  coquille  est  aplatie  et 
ornée  de  cinq  côtes  rayonnantes;  ces  côtes  sont  iné- 
gales ,  la  médiane  est  la  plus  large ,  les  deux  suivantes 
sont  les  jiJus  étroites;  le  côté  su])érieur  est  lisse  ;  l'ou- 
verture est  oblongue,  transverse  ;  la  lèvre  supérieure 
offre  une  grande  tache  triangulaire,  brunâtre  ou  vio- 
làtre;  l'inférieure  est  médiocrement  saillante,  et  toutes 
deux  sont  bordées  de  brun. 

t  13.  llyalc  à  trois  épines.   Hyalcea  trispinosa. 
Lesueur. 

H.  testa  etongatâ,  reclà,  anticè  dilatatâ,  ulroquelatere 
compressa,  posticè  spinâ  longissimâ  terminalâ,  late- 
raliter  spi/iis  duabus,  brevibus  armatâ. 

D'Orb.  Voy.  dans  lAmér.  mérid.  pi.  7.  f.  i  à  5. 


Habite... 

Coquille  singulière  par  l'allongement  de  son  extrémité 
postérieure;  elle  est  blanche  et  transparente;  sa  face 
inférieure,  un  peu  moins  convexe  (|ue  la  supérieure, 
offre  trois  côtes  inégales,  une  médiane  très-largo ,  et 
deux  latérales  fort  petites  ;  le  côté  supérieur  est  mé- 
diocrement convexe  et  lisse;  l'ouverture  est  trans- 
verse; la  lèvre  supérieure  est  en  rebord  évasé,  et  l'in- 
férieure, plus  avancée,  est  bordée  de  violet.  De  chaque 
côté  part  une  petite  épine  très-pointue,  triangulaire  et 
recourbée.  Cette  coquille  n'a  guère  que  8  ou  10  millim. 
de  longueur  lorsqu'elle  est  entière. 

f  16.  Hyale  infléchie.  Hyalœa  inflexa.  Lesueur. 

H.  testa  elongatâ,  conicâ,  ulroque  latere  compressa , 
posticè  elongatâ,  mucrorie  rêeurvo  tez-minatâ,  lalera- 
litet"  mucrone  brevi  armatâ;  aperturâ  ovaio-lrans- 
versâ,  lateraliler  profundè  fissà. 

Lesueur.  Nouv.  bull.  de  la  soc.  phil.juin.  i8i3.  pi.  5. 

f.4. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amér.  mérid.  pi.  6.  f.  i6.  20. 

Habite... 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  VHyalcea  de- 
pressa  ;  elle  en  diffère  cependant  sous  plusieurs  rap- 
ports, et  mérite  de  former  une  espèce  particulière;  elle 
montre,  ainsi  que  plusieurs  autres ,  les  rapports  des 
Hyales  et  des  Cléodores.  Elle  est  allongée,  étroite,  pro- 
longée postérieurement  en  une  extrémité  triangulaire, 
pointue  et  fortement  recourbée;  le  côté  inférieur  e^t  un 
peu  plus  a|)lali  ([Ue  le  supérieur,  et  il  est  divisé  en  trois 
côtes  presque  égaies;  l'ouverture  est  un  peu  plus  lar- 
gement ouverte  que  dans  les  autres  espèces;  elle  se 
continue  de  chaque  côté  en  une  fente  très-étroite , 
dont  la  commissure  se  prolonge  de  chaque  cô'é  sous  là 
forme  d'une  large  épine  triangulaire.  Cette  coquille, 
qui  a  à  peine  10  millim.  de  longueur,  est  blanche, 
transparente  et  très-fragile. 

f  17,  Hyale  déprimée.  Hyalœa  depressa.  D'Orb. 

H,  testa  elongatâ,  trigonâ,  supernè  dilatatâ,  infernè 
acuminalâ,  valdè  arcuatâ,  depressa,  hi/alinâ,  sublùs 
tricostaià;  aperturâ  angustâ ,  semicirculari,  ulroque 
latere  profundè  fissâ. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amér.  mérid.  pi.  7.  f.  n  à  14. 

Habite... 

Très-petite  espèce,  ayant  à  peine  3  ou  4  millim.  de  lon- 
gueur; elle  est  allongée,  comprimée,  très-mince,  d'un 
blanc  jaunâtre,  et  presque  également  convexe  des  deux 
côtés;  son  extrémité  postérieure  est  allongée,  triangu- 
laire et  fortement  recourbée;  la  face  inférieure  est 
peu  convexe,  on  y  voit  trois  grosses  côtes,  dont  la  mé- 
diane est  la  plus  large  ;  la  face  supérieure  est  lisse  ; 
l'ouverture  est  assez  grande,  à  lèvres  très-saillantes, 
inégales  et  profondément  fendues  de  chaque  côté;  leur 
commissure  forme  un  petit  angle  saillant  de  chaque 
côté. 

t  18.  Hyale  polie.  Hyalœa  lœvigata.  D'Orb. 

H.  testa  subrotundâ,  depressa,  tenui,  nitidâ,  hyalinâ, 
posticè  uncitiatâ.  ulroque  latere  brevi  auricutalâ. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Arliér.  mérid.  pi.  7.  f.  i5  à  19. 

Habite... 

Petite  coquille  très-remarquable  par  sa  forme  singulière; 
elle  est  arrondie,  très-déprimée,  mince,  (ransj)areule 
et  polie;  son  côté  supérieur  est  un  peu  plus  convexe 
que  l'inférieur;  les  deux  côtés  sont  égaux,  et  ils  sont 
prolongés  postérieurement  en  une  queue  étroite,  Irian- 
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gtilaire,  pointue  et  fortement  recourbée  en  hameçon; 
l'ouverture  est  en  fente  très-étroite,  bordée  de  brun 
violàtre;  elle  occupe  tout  le  pourtour  de  la  coquille,  si 
ce  n'est  à  l'extrémité  postérieure,  où  les  deux  parties 
sont  réunies  ;  vu  de  face,  le  corps  de  la  coquille  ressem- 
ble assez  bien  à  un  petit  peigne;  car  ses  parties  latérales 
sont  prolongées  en  deux  petites  oreillettes  comprimées, 
formant  les  commissures  de  l'ouverture. 


CIIO.  (Clio.) 

Corps  nu,  gélatineux,  oblong,  turbiné,  Ooltant; 
ayant  une  tète  saillante  ,  surmontée  de  plusieurs 
tentacules  rétractiles ,  disposés  en  deux  faisceaux. 
Deux  yeux  à  la  partie  supérieure  de  la  tête.  Bouche 
terminale.  Deux  nageoires  ovalaires  ,  opposées  , 
branchiales,  insérées  de  chaque  côté,  à  la  base  du 
cou.  L'anus  et  Porifice  pour  la  génération  s'ouvrant 
au  coté  droit,  près  du  cou ,  et  sous  la  nageoire  de 
ce  côté. 

Corpus  midum,  gelatinosum ,  oblongum,  turbi- 
natum,  natans  ;  capite  exserto,  tentaciilis  pluribus 
retractilibus,  in  fascîculos  duos  onusto.  Oculi  duo 
superi.  Os  terminale.  Alœ  duœ  obovatœ ,  oppositœ, 
branchiales,  adbasimcolli  lateraliter  insertœ.  Anus 
et  apertura  generatîonis  infra  alam,  in  latere  dextro, 
collocati. 

Obseuvatiotîs.  Dans   les  premières  descriptions 
qu'on  a  données  des  Clios,  ces  animaux  étaient 
représentés  comme  ayant  le  corps  contenu  dans  un 
sac  ou  fourreau  charnu,  d'où  leur  tète  seulemerjt 
élail  saillante,  ce  qui  semblait  leur  donner  des  rap- 
ports avec  les  Céphalopodes.  Maintenant,  ces  Mol- 
lusques étant  mieux  connus  par  les  observations  de 
M.  Cuvier  {Dullet.  des  Sciences,  n"  51,  et  Jtin.  du 
Mus.,  vol.  1,  p.  M'a),  on  sait  que  leur  enveloppe  , 
qui  se  compose  d'une  double  tunique,  ne  s'ouvre 
point  supérieurement  comme  un  sac,  et  n'a  d'ou- 
vertures réelles  que  celles  de  la  bouche,  de  Paiius 
et  des  organes  de  la  génération.  Us  n'ont  point  de 
manteau  si  leurs  ailes  ou  nageoires  ne  le  représen- 
tent, ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  les  Hyales.  Ces 
animaux  s'éloignent   donc  des   Céphalopodes  ,   cl 
n'ont  point,  comme  eux,  effectivement,  deux  man- 
dibules cornées  à  la  bouche,  ni  des  bras  en  cou- 
ronne sur   la  lètc.  Us  paraissent  rapprochés   des 
Gastéropodes  par  plusieurs  caractères  généraux,  et 
principalement  par  ceux  des  organes  de  la  généra- 
lion;   mais  ils  s'en  distinguent   éminemment,  et 
formetit,  avec  les  Hyales,  les  Cléodores,  la  Livia- 
cinc,  la  Cymbulie  et  le  Pneumoderme ,  un  ordre 
particulier  et  bien  prononcé  dans  la  classe  des  Mol- 
lusques. 

Les  Clios,  selon  M.  de  Blainville,  ont  sur  la  tète 
six  tentacules  rétractiles  ,  séparés  en  deux  groupes 
(le  trois  chacun  ;  lorsque  ces  tentacules  sont  ren- 
trés,  ils  forment  deux  tubercules  qui  l'ont  i)arailre 
la  lèle  bilobée.  Leur  bouche  terniniale  est  située 
entre  les  bases  de  ces  tubercules.  M.  de  blainville 
leur  attribue  une  sorte  de  ventouse  sous  le  cou,  qui 


lui  semblerait  être  une  espèce  de  pied;  maison  ne  les 
a  jamais  vus  se  fixer.  Foyez  différents  détails  sur  ces 
animaux,  donnés  parce  naturaliste,  dans  l'art.  Clio, 
du  Dict.  des  Sciences  naturelles. 

Les  Mollusques  dont  il  est  question  nagentvague- 
ment  dans  la  mer,  où  on  les  rencontre  dans  les 
temps  calmes,  pentlant  les  heures  les  plus  chaudes 
de  la  journée.  Ils  ne  font  continuellement  que  pa- 
raître et  disparaître  à  la  surface  des  eaux. 

Les  Clios  servent  d'aliment  à  la  baleine  franche, 
à  plusieurs  poissons,  et  à  une  espèce  de  goéland.  Oii 
n'en  connaît  qu'un  pelit  nombre  d'espèces,  parmi 
lesquelles  je  ne  citerai  que  les  deux  suivantes. 

ESPÈCES. 


1.  Clio  boréale.  Clio  borealis. 

C.  cjelalmosa,  pellucidaf  alis  sublriangularibus,  caudà 

acutâ.  Bruj;. 
Pallas.  Spicil.zool.  lo.  p.  î8.  t.  i.fij.  i8.  19. 
Clio  relusa.  Fabr.  Faun.  Groënl.  p.  334-  n°32/|. 
Clio  limacina.VK\<(>i.  [Ellis.  Zooph.  pi.  i5.  fig.  9.  10.] 
Encycl.  pi.  75.  f.  3.  /). 
Clio  borealis.  Brug.  Dict.  n»  i. 

•  Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  i.  pi.  17. 

*De  Roissy.Buf.  moll.  t.  5.  p.  68.  n»  i.pl.  52.  f.  i. 
Habite  les  mers  du  Nord.  Lon^jueur,  un  pouce  et  demi. 

2.  Clio  australe.  Clio  australis. 

C.  carnosa,  rosea;  alis  lanceolatis;  caudâ  compressa, 

bilobâ.  Brujj. 
Clio  australis.  Brug.  Dict.  n»  2. 
Encycl.  pi.  75.  f.  i.  2. 

•  De  Roissy.  Riif.  moll.  t.  5.  p.  69.  n»  2. 
•DeBlainv.Malac.  pi.  46.  f.  i.  t.  a. 

Habite  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  est  plus  grosse,  plus 
charnue  et  moins  transparente  que  celle  qui  précède. 

•{•  5.  Clio  miquelonaise.  Clio  miquelonensis.  Rang. 

C.  corpore  elongalo,  lanceolalo,  postice  ritbro  ,  antich 
cœrulescente;  capite  rotundo,  subbilobato;  tentaeulis 
binis,  ctjiindraceis,  brevibus. 

Ran".  Desc.  de  Ptérop.  Nouvelles  ann.  des  s.  nat.  t.  5. 
|).  28.').  pi.  7.  f.  2. 

Habile  les  mers  de  Terre-Neuve.  Le  corps  est  allongé , 
étroit,  lancéolé  à  son  extrémité  postérieure;  il  est  trans- 
parent, mucilagineux,  d'unro(i{je  vif  postérieurement  ; 

.  cette  couleur  disparaît  peu  à  peu  vers  le  milieu  du 
corps,  qui,  dans  le  reste  de  son  étendue,  est  bleuâtre. 
\\  se  termine  antérieurement  par  une  lètc  arrondie,  bi- 
lobée, surmontée  de  deux  petits  tentacules;  au-dessous 
de  la  tète  et  à  la  partie  antérieure  du  corps  sont  deux 
nageoires  médiocres,  ovales,  oblongues,  pointues  à  leur 
extrémité  libre;  elles  portent  un  réseau  vasculaire  con- 
sidéralile  et  bien  visible.  La  bouclic  est  en  fente  trans- 
vtrse  entourée  de  rouge. 

-J-  4.  Clio  du  Cap.  Clio  capensis.  Rang. 

C.  corpore  elonr/alo,  ci/lindraceo,  poslicè  aculo,  vio- 
laceo,  Iranslucido;  capite  depresso,  bilentaculato; 
alis  lateralibus  maçjnis,  ovatin,  arcnatini  striatis. 

Rang.  Deac.  de  l'tércp.  Nouvelles  ann.  des  s.  nat.  t.  5. 
p.  286.  pi.  7.f.  3.4- 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  (Rang). 
Celle-ci  a  plutôt  la  forme  d'un  l'iicumoderme  (pie  d'une 
Clio.  Elle  est  formée  de  trois  parties;  une  tête  ovalairc, 
déprimée  d'avant  en  arrière  et  portant  deux  très-pctiU 


PTÉROPODES, 
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tentacules  coniques;  une  sorte  cie  corselet  étroit,  assez  t 
long,  donnant  insertion  à  deux  grandes  nageoires 
ovales,  fixées  par  l'une  des  petites  extrémités.  Ce  cor- 
selet lie  la  tête  au  corps;  celui-ci  est  assez  gros,  allongé, 
cylindracé,  terminé  postérieurement  par  une  pointe 
courte.  Tout  cet  animal  est  gélatineux,  transparent  et 
d'un  beau  violet  foncé.  Il  est  très-contractile,  et  sa 
contraction  est  si  grande  qu'il  prend  la  forme  d'une 
petite  boule,  d'après  l'observation  de  M.  Rang. 

t  1>.  Clio  pyramidale.  Clio  pyramidalis.  Quoy  et 

Gaym. 

C.  corpore  elongato,  pyramldali;  albo  fusco-punctalo ; 
alis  ovaitbus,  capHe  subrolundo,  bilobalo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstrol.  moll.  t.  a.  p.  371.  pi.  37. 
fig.  37. 

Habite  Amboine,  dans  la  rade.  (Quoy  et  Gaym.)  Cet  ani- 
mal a  trois  à  quatre  lignes  de  longueur;  il  diffère  sensi- 
blement des  autres  Clios  par  la  forme  de  ses  nageoires, 
de  sa  tète  bilobée  et  sans  tentacules.  Son  corps  est  co- 
nique, portant  antérieurement  de  chaque  côté  une 
nageoire  étroite,  ovalaire  et  oblongue,  fixée  au  corps 
par  leur  ligne  longitudinale.  L'animal  est  blanc  et  par- 
semé de  petites  taches  rousses. 

t  0.  Clio  caducée.  Clio  caduceus,  Quoy  et  Gaym. 

C,  corpore  nigricanle,  elongato,  posticè  obtuso;  capile 
minimo,  cucullato ;  alis  lateralibus  cucullo  insertis; 
tentacutis  nullis. 

Cliodita  caduceus .  Quoy  et  Gaym.  Dcscr.  de  cinq  genres 
nouv.  Ann.  des  s.  nat.  t.  6.  p.  74.  pi.  2.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance.  MM.  Quoy  et 
Gaymard  proposèrent  de  former  sous  le  nom  de  Cliodite 
un  petit  genre  voisin  des  Clios,  pour  quelques  espèces 
qui  paraissent  dépourvues  de  tentacules;  mais  depuis, 
ces  savants  naturalistes  ont  renoncé  à  ce  genre,  sentant 
bien  qu'il  avait  besoin  d'être  encore  observé  ,  et  que 
d'ailleurs  il  reposait  sur  un  caractère  peu  important. 
La  Clio  caducée  est  un  animal  allongé,  étroit,  portant 
antérieurement  une  petite  tète  avec  deux  points  noirs 
qui  sont  peut-être  des  yeux.  Au-dessous  est  une  sorte 
de  capuchon ,  sur  les  parties  latérales  duquel  les  na- 
geoireslongueset  étroites  viennent  s'insérer;  au-dessous 
du  capuchon,  le  cou  se  prolonge  en  diminuant  de  dia- 
mètre et  s'insère  au  corps;  celui-ci  est  ovale,  oblong  et 
obtus  postérieurement. 

t  7.  Clio  en  fuseau.  C/?o/'Ms//"o?mîs.  Quoy  et  Gaym. 

C.  corpore  fusiformi,  iiigricante,  alis subtriangularibus , 
Claris,  extensis;  extremitate  posticâ  acu(à;capite  mi- 
nimo absque  tentacidis. 

Quoy  et  Gaym.  Descript.  de  cinq  genres.  Ann.  des  se.  nat. 
t.  6.  p.  74-  ph  2.  f.  3.  4-  Cliodita  fusijbrmis. 

Habite  dans  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Animal 
gélatineux,  noirâtre,  transparent,  ayant  tuie  tête  mé- 
diocre sans  tentacules  et  portant  deux  points  noirs  qui 
sont  probablement  des  yeux.  Celte  tête  est  portée  sur 


(i)  Les  Cléodores  sont  beaucoup  plus  voisines  des  Hyalesque 
des  Clios  ;  elles  s'en  rapprochent ,  non-seulement  par  les  co- 
quilles, mais  encore  par  les  animaux,  qui  ont  entre  eux  beau- 
coup de  ressemblance.  Il  n'est  point  étonnant  de  voir  Lamarck 
indifjurr  pour  ce  genre  des  rapports  peu  naturels  ;  car  on  con- 
naissait un  très-petit  nombre  d'espèces  lorsqu'il  écrivit  celte  par- 
tie des  animaux  sans  vertèbres,  et  il  ne  pouvait  guère  prévoir 
que  les  recherches  assidues  de  plusieurs  naturalistes  condui- 
raient à  d'autres  résultats  que  les  siens.  Les  travaux  de  MM.  Quoy 
et  Gaymard  ,  ceui  de  M.  Rang ,  et ,  en  dernier  lieu ,  ceux  de 


un  col  étroit,  assez  long,  auquel  les  nageoires  sont  at- 
tachées. Elles  sont  triangulaires,  très-minces,  transpa- 
rentes et  fixées  par  un  des  angles.  Le  corps  est  conique 
et  terminé  en  pointe  aiguë  au  sommet. 


CLÉosOBE.  (Cleodora.) 

Corps  oblong,  gélatineux,  contractile,  à  deux  ailes, 
ayant  une  tête  à  sa  partie  antérieure  ,  et  contenu 
postérieurement  dans  une  coquille.  Tète  saillante 
Irès-distinctc,  arrondie,  munie  de  deux  yeux  et 
d'une  bouche  en  petit  bec.  Point  de  tentacules.  Deux 
ailes  opposées  ,  membraneuses ,  transparentes  , 
écliancrées  en  cœur,  insérées  à  la  base  du  cou. 

Coquille  gélatinoso-cartilagineuse,  transparente, 
en  pyramide  renversée,  ou  en  forme  de  lance,  tron- 
quée et  ouverte  supérieurement. 

Corpus  oblomjnm ,  gelatinosunij  contractile ,  bi- 
alatum ,  anticè  capitatum ,  posticè  testa  inclusum. 
Caput  prominuluni,  distinctissimum,  rotundatum, 
oculis  duobus  instructuni;  ore  parriilo  subrostrato ; 
tentaculis  nullis.  Alœ  duce  oppositœ,  membranaceœ, 
pellucidœ,  cordatœ,  ad  basim  colli  insertœ. 

Testa  seu  vagina  gelattnosa-cartilaginea ,  pellu- 
cida ,  obversè  pyramidata  aut  lanceolata  ,  supernè 
truncata  et  aperta. 

Observations.  Les  Cléodores  établies  par  Péron 
avoisinent  les  Clios  par  leurs  rapports;  mais  elles 
en  sont  très-distinctes,  la  partie  postérieure  de  leur 
corps  étant  reçue  dans  une  sorte  de  coquille  dont  les 
Clios  sont  dépourvues,  et  leur  tète  paraissant  privée 
de  tentacules.  Le  corps  de  ces  animaux ,  quoique 
très-saillant  hors  du  test,  est  si  contractile,  qu'il 
peut  y  rentrer  etitièrement.  Les  deux  yeux  sont 
laléraux.  La  coquille  est  droite,  transparente, 
comme  cartilagineuse ,  un  peu  ferme ,  de  forme 
diverse,  selon  les  espèces,  et  n'est  point  ouverte 
latéralement  ,  ni  à  son  extrémité  postérieure  , 
comme  celle  des  Hyales.  Ce  genre  n'est  point  réduit 
à  la  première  espèce  de  Clio  de  Brown,  dont  Péron 
s'est  servi  pour  l'établir  ;  car  il  parait  que  le  Mollus- 
que ptéropode  décrit  et  figuré  par  iiamartinière 
{Joiirn.de Phy s.  sept.  1787),  en  est  aussi  une  parti- 
culière. Il  en  est  probablement  de  même  de  ÏHya- 
lœa  lanceolata  de  31.  Lesueur,  qui  est  peut-être  le 
Clio  caudata  de  Linné  et  la  seconde  espèce  de 
Brown,  selon  l'opinion  de  M.  de  Blainville.  Ces  ani- 
maux, ainsi  que  les  autres  Ptéropodes,  flottent  va- 
guement dans  les  mers  (1). 


M.  d'Orbigny ,  ont  particulièrement  contribué  à  jeter  du  jour 
sur  rhislou-e  des  Ptéropodes,  en  général,  et  sur  celle  des  Hyales 
et  des  Cléodores,  en  particulier.  Il  suffît  d'avoir  sous  les  yeux 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  a|)partenant  aux  deux  genres 
pour  les  voir  se  confondre  d'une  manière  telle  qu'il  est  impos- 
sible de  poser  une  limite  ralionneile  entre  eux.  C'est  ainsi  que 
l'on  parviendra,  par  nuances  insensibles  ,  des  espèces  globu- 
leuses à  celles  qui  sont  lancéolées. 

Une  Hyale  globuleuse  semble  formée  de  deux  valves  soudées, 
inégales,  laissant  eatre  elles  une  feate  priucipale  antérieure  et 


im 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


ESPÈCES. 


1.  Cléodore   à   pyramide.    Cleodora   pyranu'data, 

Laruk. 

C.  testa  triquetrâ,  pyramidatâ ,  brevi  ;   ore   oblique 

truncnto. 
Clïo  pyramidata.  Lin.  Syst.  nat.  p.   1094-  n°  2.  Gmel. 

p.  3i4*^-  11°  2. 
Clio.  n»  I.  Brown.  Jam.  386.  t.  !\i.  f.  i.  . 
Péron.  Ann.  du  Mus.  i5.  pi.  2.  n»  14. 
"  Cléod.  de  Brown.  Blainv.  Dict.  des  se.  nat,  pi.  Sg.  f.  1. 
/rf.  Malac.  pi.  46.  f.  I. 

•  Cleodora  pyramidata.  Quoy  et  Gâjm,  Voy.  de  l'Ast. 
t.  2.  p.  386.  pi.  ay.  f .  7  à  i3. 

Habite  l'Océan  américain? 

2.  Cléodore  à  queue.  Cleodora  caudata.  Lamk. 

C.  testa  compressa,  elongalâ,  lanceolatâ;  aperlurâ  di- 

latatâ. 
Cliocaudala.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1094.  n"  i.  Gmel.p.3i48. 

n°  I. 
Clio.  n»  2.  Brown.  Jam.  386. 
Hyalœa   lanceolatâ?  Le  Sueur,  nouv.  Bull,  des  Se. 

mai  i8i3.  n"  69. 

•  jin  eaitem  species?  fossilis  Cleodora  lanceolatâ.  Rang. 

Desc.  de  coq.  foss.  de  Ptérop.  Ann.  des  se.  nat.  t.  16. 
p.  497.  pi.  19- f-  I- 

Habite  les  mers  des  climats  chauds. 

Etc.  P^oy.  l'art.  Cléodore  de  M.  de  Blainville  dans  le  Dic- 
tionnaire des  Se.  nat. 

t  3.  Cléodore  bourse.  Cleodora  balaïUium.  Rang. 

C.  testa  trîyonâ,  compressa,  hyaHnâ,nitidA,  transversiin 
regulariler  strialâ,  dorso  longitudinaliter  tricostatâ, 
apice  acuminatà,  rectirvà;  aperlurâobtongâ,a}iguslà , 
obliqua,  ulroque  latere  angulalâ. 
Cleodora  balantium.  Rang.  Mag.  de  zool.  pi.  44- 
Habite  le  golfe  de  Guinée  et  les  mers  du  Congo.  Très- 
belle  espèce  de  Cléoilore,  la  plus  grande  connue;  elle 
est  triangulaire,  comprimée  d'arrière  en  avant,  élargie 
et  amincie  sur  les  côtés.  La  face  dorsale  est  plus  con- 
vexe que  la  ventrale;  elle  est  partagée  en  trois   par 


des  fentes  latérales,  tantôt  sans  communication  avec  l'ouver- 
ture, et  tantôt  formant  le  prolongement  de  cette  partie.  I/ex- 
trémité  i)osl('riiurc  se  prolonge  en  une  épine  ordinairement 
courte,  qiicl((ucfois  droite,  qucl(|uefois  recoiU'hée.  Prenant  ces 
espèces  d'Hyales  comme  le  commencement  du  genre,  voici  les 
altérations  de  leurs  caractères  dans  le  reste  de  la  série  :  On  voit 
d'abord  l'extrémité  |)osl(:rieure  s'nllonger  ,  et ,  dans  ce  cas,  U,s 
deux  parties  de  la  cocpiille  s'aplatissent,  deviennent  presque 
égales,  et  si,  dans  quelques-unes,  il  reste  ime  trace  des  fentes 
latérales  postérieuri^s ,  dans  la  plupart  ces  fentes  leniontcnt 
assez  pour  se  continuitr  avec  l'ouverlure.  Cette  ouvcrtiu-e  est 
toujours  transverse  et  étroite,  comme  dans  les  Hyalins  propre- 
ment dites.  Lorsque  les  coquilles  sont  ainsi  allongées,  les  imcs 
ont  leur  extrémilc!  postérieure  recourbée,  les  autres  l'ont  droite, 
comme  ilans  les  Cléodores.  On  voit  ces  dernières  s'allonger  di; 
pins  en  pins,  et  à  mesure  que  cet  allongement  a  lien,  on  voit 
rouvcrture  s'élargir  ('t  les  fentes  laléral(;s  diminuer  progressi- 
vement ,  se  rédun-e  à  de  simples  inflexions  et  disparaître  enfin 
tout  à  fait.  Ces  cbangemenls  dans  la  forme  de  ces  eoipiilles  ne 
sont  pas  plus  exlraonliiiaires  (|ue  ceux  que  nous  avons  'nil  rc- 
mar(nier  dans  d'autres  groupes,  el  principalement  dans  les 
Mollus(pit's  aiépbalés  (Muletlc,  Térébialule  ,  i^te.).  Si  les  ani- 
maux dans  leurs  formes  extérieures  sont  en  rapport  avec  ces 
moilific.ilions,  leur  organisation  profonde  en  a  éprouvé  peu 
d'altération.  M.>1.  Quoy  et  Gaymard  ,  sur  l'anlorilé  desquels 
nous  aimons  à  nous  appuyer,  disent  positivement  que  les  Cléo- 
dores lancéolées  ne  ddlerent  en  rien  d'essentiel  des  Uyales  pro- 
prement dites.  Ceci  est  pour  nous  d'autant  plus  important,  que 


deux  sinuosités  peu  profondes  et  longitudinales.  La  face 
ventrale  est  simple;  le  sommet,  très-aigu  et  entier,  est 
fortement  recourbé  en  dessus.  Toute  la  coquille  est 
mince,  transparente,  fragile  et  ornée  de  stries  trans- 
verses, assez  grosses  et  régulières.  L'ouverture  est  al- 
longée, transverse,  rétrécie  à  ses  extrémités,  et  ter- 
minée de  chaque  côté  par  une  courte  cchancrure  des 
bords  de  l'ouverture,  le  supérieur  est  le  plus  allongé. 

t  4.  Cléodore  obtuse.  Cleodora  obtusa.  Quoy. 

C.  testa  cylindricâ,  posticè  oblusâ,  nitidâ,  hyalinâ,  lœ- 

vigatû;  aperlurâ  simplici. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Uranie,  zool.  p.  4'5.  pi.  66, 
~  f.  5, 
Rang.  Note  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  sC  nat.  t.  i3,  p.  817. 

n''7.  pi.  17.  f.  4.  Creseis obtusa. 
Habite?...  Animal  blanc,  diaphane,  les  nageoires  oblon- 

gues, 
Coquille  assez  large,  cylindrique  et  obtuse  à  son  sommet. 

f  b.   Cléodore  étranglée.    Cleodora    strangulata. 

Desh. 

C.  testa  elongato-ventricosâ,  apice  aculâ,  depressâ,  ad 
aperturam  coarctatâ,  lœvigatâ;  aperturâ  transversâ, 
subovatâ,  compressa,  ulroque  latere  sinudtâ. 

Desh.  Dict.  class.  d'hist,  nat.  art.  Cléodore. 

Daiidin,  genre  Vaginelle. 

F'aginella  depressâ.  Bast.  Bassin,  du  s.-o.  de  la  France. 
Mém.  de  la  soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  2,  p.  19.  n»  i. 
pi.  4.f.  16. 

Jbid.  Bowdich.  Elem.  of  Conch.  i"  part.  pi.  3.  f.  10. 

Cleodora  slrangulala.  Grateloup.  Bull,  de  la  soc.  linn. 
de  Bord.  t.  2   p.  75.  n"  2. 

Creseis  vaginella.  Rang.  Wém.  sur  les  Cléodores.  Ann. 
des  se.  nat.  t.  i3,  p.  309.  n»  i.  pi.  18.  f.  a. 

Desh.  Kncycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  244- 

Vaginelle  de  Bordeaux,  Blainv.  Malae.  pi.  46.  f-  a- 

Vaginula  Baudinii  Sow.  Gênera  of  shclls  Pleropoda. 
f.5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Daxet  de  Bordeaux,  Le 
premier  nous  avons  rapporté  cette  coquille  à  son  véri- 
table genre.  Indiquée  d'abord  sous  le  nom  de  Vaginelle 


nous  sommes  ainsi  confirmé  dans  l'opinion  que  nous  avons  de- 
puis longtemps  sur  l'analogie  des  Hyales  et  des  Cléodore-;.  Nous 
sommes  également  conduit  par  là  à  rejeter  plusieurs  genres 
proposés,  depuis  plusieurs  années,  par  M.  Rang,  dans  \e%  An- 
nales des  Sciences  naturelles ,  ainsi  que  dans  son  Manuel  de 
Conc/iytiologie ,  sons  le  nom  de  Créséis  et  de  Cuvieria.  Pour 
rendre  facile  la  dislinclinn  des  espèces,  il  sera  nécessaire  de 
les  diviser  eu  groiq)es,  d'après  la  forme  des  coquilles,  et  dès 
lors  les  genres  <pie  nous  venons  de  mentionner  pourront  en  for- 
mer chacun  un  dans  le  grand  genre  des  Hyales,  envisagé  à 
notre  manière,  c'est-à-dire  embrassant  toutes  les  coquilles  que 
nous  avons  mentionnées  précédemment. 

M.  Rang  a  compris  au  nombre  des  l'téropodcs,  dans  son 
sous-genic  Créséis  ,  luie  cocpiille  vivajile  nommée  Gadus  par 
Monlagu,  et  (pielqucs  autres  fossiles  placées  par  Lamarekilans 
le  genre  Dentale.  Quoique  nous  soyons  encore  incertain  siu-  ces 
espèces ,  nous  adoptons  de  |)référence  ro|)inioii  de  Lamarck  , 
car  M.  Rang  s'est  fondé  ,  pour  la  contester,  uni(]iiement  sur  la 
supposition  (pie  les  espèces  dont  il  s'agit  avaient  été  jugées 
n|)rès  nuililation  de  leur  extrémité  postérieure,  <pii,  étant  na- 
lurillement  fermée,  ne  se  présentait  ouverte  que  par  acciilent. 
(]etle  manière  de  voir  île  M.  Rang  ne  se  fonde  sur  aucune 
bonne  observation  ,  et  nous  avons  vu  un  assez  grand  nombre 
d'individus  parfailenuMit  conservés  pour  afiîrmer  que  leur  extré- 
mité postérieure  était  ouverte  pendant  la  vie  de  l'animal.  Ces 
co(piilles  n'appartiennent  donc  pas  aux  Pléropodes,  et  sont  plus 
prububleuK'Ul  des  Dentales. 


PTliROPODES. 
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par  Daiidin,  M.  Rang  l'a  comprise  plus  tarJ  dans  un 
sous-jîonre  des  Ciéodorcs  sons  le  nom  de  Creseis;  mais , 
plusieurs  années  avant ,  nons  lui  avions  donné  le  nom 
de  Cleodora  slrangulata  dans  le  Dictionnaire  classi- 
que. Celte  petite  coquille  fossile  est  mince  et  fragile,  un 
peu  comprimée,  pointue  ;  son  ouverture  en  fente  est 
étroite,  un  peu  évasée  en  dehors,  et  ses  angles  sont 
fendus  peu  profondément.  Un  rétrécissement  vers 
rouverlurc  a  valu  à  cette  espèce  le  nom  qu'elle  porte. 

t  6.  Cléodore  alêne.  Cleodora  snbulata.  Quoy. 

C.  testa  Iii/alinâ,  elongatâ,  tantisper  inflatâ,   ap'ice 

aculà;  aperturâ  condiform'i,  roslralâ. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  3S2.  pi.   27. 

f.  14.  16.  id.  Ann.  des  se.  nat.  t.  10,  p.  ^33.  pi.  8.  D. 

f.   I.  2.3. 

Creseis  subula.  Rang.  Ann.  des  s.  nat.  t.  i3,  p.  3i4.  n»  j. 
pi.  18.  f.  1. 

Habite  les  mers  de  Ténériffe  (Quoy  et  Gaym.).  Espèce 
allongée,  étroite,  spiniforme,  hlanclie,  transparenle, 
fragile.  Sa  pointe  est  très-aiguë  et  entière.  La  coquille, 
im  peu  ventrue  supérieurement,  se  contracte  légère- 
ment vers  les  bords  de  l'ouverture  ;  celle-ci  est  assez 
large,  son  angle  postérieur  se  relève  en  une  pointe 
très-aiguë  tandis  que  l'angle  antérieur  est  creusé  en 
uneéchancrure  assez  profonde.  L'animal  est  d'im  blanc 
rose;  ses  ailes  sont  grandes,  dilatées  légèrement  à  leur 
extrémité  et  faiblement  triloliées. 

t  7.  Cléodore  spinifère.  Cleodora  spinifera. 

C.  testa  elongato-angustâ,  cotiicâ,  /it/alhiâ,  lœvigalà , 
nilidâ;  extremitate  poslicà  acutisshnâ;  aperturâ  obli- 
qua, intùs  costatâ,  longitudinali,  anguslâ,  in  margine 
spinâ  longâ ,  prodiente. 

Creseis  spinifera.  Rang.  Note  sur  quelq.  moll.  Ann.  des 
se.  nat.  t.  i3.  p.  3i3.  n"  3.  pi.  17.  f.  i. 

Sow.  Gênera  of  shells.  F^teropoda.  f.  l\.  Creseis  spinifera. 

Habite  l'Océan  européen  et  la  mer  des  Indes.  Animal 
blanc,  diaphane;  les  nageoires  petites  et  en  forme  d'ailes 
d'oiseau;  les  viscères  très-apparents,  occupant  une 
grande  partie  de  la  longueur  de  la  coquille  et  de  cou- 
leur jaune  et  brune.  Coquille  incolore,  cristalline, 
droite  ,  en  forme  de  cornet  pointu  et  à  surface  unie, 
munie  à  la  partie  dorsale  d'un  canal  longitudinal  un  peu 
oblique,  se  prolongeant  en  pointe  au  delà  de  l'ouverture 
de  la  coquille. 

t  8.  Cléodore  striée.  Cleodora  striata.  Rang. 

C.  testa  mbùmà,  conicâ,  apice  acuminatâ,  arcualâ . 
nitidâ,  htjaUnà  transvers/m  tenuissimè  striatâ;  slriis 
regularibus;  aperturâ  simplici,  ovatâ. 

Creseis  striata.  Rang.  IS'ot.  sur  quelq.  Moll.  Ann.  des  se. 
nat.  t.  i3.  p.  3i5.  n"  5.  pi.  17.  f.  3. 

Habite  l'Océan  Atlantique  et  la  mer  des  Indes.  Anima' 
blancbleuàtre,  diaphane;  les  nageoires  assez  grandes, 
la  masse  principale  des  viscères  située  aux  deux  tiers 
de  la  longueur  de  la  coquille,  et  ressemblant  à  une 
tache  brune. —  Coquille  plus  courte  et  plus  grosse  que 
la  précédente,  incolore  et  extrêmement  fragile;  à  ou- 
verture large  et  oblongue  ;  son  sommet  est  toujours 
recourbé,  et  sa  surface  est  régulièrement  striée  en  tra- 
vers. 

t  9.  Cléodore  virgule.  Cleodora  virgula.  Rang. 

C.  lesta  elongatâ,  subcylindraceâ,  apice  conicâ,  aculis- 
simâ,  arcuatâ,  purpureo  tinctâ,  undique  hyalinû,  Lœ- 
vigatâ,nilidissimâ; aperturâ  circulari simplici . 


Creseis  virgula.  Rang.  Not.  sur  quelq.  Moll.  Ann.  des  se. 
nat.  p.  3i6.  n"  6.  pi.  17.  f.  a. 

Haliite  l'Océan  Atla!iti(|ue  et  les  Antilles.  Animal  légère- 
ment rosé,  diaphane;  les  nageoires  presque  aussi  lon- 
gues que  la  moitié  de  la  coquille.  La  masse  des  viscères, 
semblable  à  un  point  verdàlre ,  à  un  tiers  du  sommet. 
Coquille  incolore,  un  peu  moins  transparente,  unie, 
recourbée  aux  deux  tiers  de  sa  longueur  ;  l'ouverture 
horizontale,  petite  et  ronde;  l'extrémité  postérieure 
très-aiguë  colorée  de  pourpre  dans  les  individus  frais. 

•{-10.  Cléodore  massue.  C/eoc?om  c/afa.  Rang. 

C.  testa  elongatâ,  angustissimâ,  conicâ,  apice  acutis- 
simâ,  rcclâ  ;  a/iquando  posticè  flexuosâ,  Iccvigala  ; 
aperturâ  circulari,  minimâ,  marginibus  integris. 

Creseis  clava.  Rang.  Not.  sur  quelq.  Moll.  Ann.  des  se. 
nat.  t.  i3.  p.  317.  n°  8.  pi.  17.  f.  5. 

Habite  le  banc  des  Aiguilles.  Animal  blanc,  diaphane, 
très-allongé;  les  viscères  d'un  beau  vert  et  à  peu  près 
à  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille,  les  nageoires 
petites.  Coquille  peu  transparente  hors  de  l'eau  ,  fort 
allongée,  quelquefois  irrégulièrement  flexueuse,  aiguë 
postérieurement,  à  ouverture  petite  et  ronde,  et  à  sur- 
face unie. 

f  11.  Cléodore  aiguillelle.  C/eo</om  acîcw/a.  Rang. 

c.  testa  elongatâ  angustissimâ,  politâ,  nitidâ,  hyalinà, 
apice  acutissimâ  flexuosâ,  aperturâ  circulari  minimâ, 
simplici. 

Rang.  Not.  sur  quelq.  Moll.  Ann.  des  se.  nat.  t.  i3.p.  3iB. 
n°  9.  pi.  17.  f.  6. 

Habite  l'Océan  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blanc,  trans- 
parent ,  très-grêle  et  allongé;  les  nageoires,  petites  et 
oblongues;  la  masse  dis  viscères  à  peine  apparente.  Co- 
quille plus  transparente  en  forme  d'aiguille,  plus  grêle 
à  propot-tion  que  la  précédente,  toujours  flexueuse,  à 
ouverture  très-petite,  à  surface  unie. 

t  12.  Cléodore  de  l'Astesan.  Cleodora  Astesana. 

Rang. 

c.  testâelongato-cyU7idraceâ,  extremitate poslicâ  trun- 
calâ,anticè  oblique  terminatâ,  aperturâ  subtrigonâ , 
Î7itùs  extùsqiie politâ,  nitidâ. 

Cuvieria  astesana.  Rang.  Ann.  des  se.  nat.  t.  i6.  p.  498. 
pi.  19.  f.  3. 

Habite...  Fossile  dans  l'Astesan.  Petite  coquille  mince,  fra- 
gile, lisse,  polie,  allongée,  cyliudracée  ;  terminée  par 
une  troncature  à  son  extrémité  postérieure.  Il  paraît 
que,  lorsque  la  pointe  est  cassée  pendant  la  vie  de  l'a- 
nimal, il  bouche  le  trou  par  un  petit  diaphragme.  L'ex- 
trémité antérieure  est  un  peu  oblique  et  elle  est  entiè- 
rement occupée  par  une  ouverture  un  peu  déprimée  et 
subtriangulaire,  dont  les  bords  sont  très-entiers  et  sans 
échancrure.  Cette  petite  espèce  est  assez  rafe  à  cause 
de  sa  fragilité;  elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Cu- 
vieria cotumnella  du  même  auteur,  qui  pour  nous  est 
aussi  une  Cléodore. 

■\  lô.  Cléodore  petite  colonne.  C/eoJomco/MWMe//a. 

C.  corpore  /lyalino,  anlicè  luteo,  alis  oblonyis,  anticè 
aurantiis.  Testa  elongatâ,  cylindraceâ,  posticè  tumi- 
diore,  anticè  aperturâ  ovato-transversâ  terminatâ, 
vitreâ  hyalinû. 

Cuvieria  columnella.  Rang.  Desc.  de  deux  genres  de 
Plérop.  Ann.  dus  se.  nat.  t.  12.  p.  323.  pi.  45.  f.  i  à  8. 

Id.  Manuel  de  Conch.  p.  116.  pi.  2.  f.  4- 

Desh.  Eue.  niéth.  vers,  t,  2.  p.  35.  Cuvieria  columnella,. 
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UISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Sow.  Gênera  of  shells.  Pteropoda.  f.  6. 

Habite  l'Océan  indien  et  les  mers  australes.  L'animal  de 
cette  espèce,  observé  par  M.  Rang,  ne  nous  parait  pas 
différer  assez  des  autres  Cléodores  pour  mériter  de  for- 
mer un  genre  particulier.  Aussi,  à  l'exemple  de  Cuvier 
lui-même,  nous  le  mettons  parmi  les  Cléodores,  dans 
lesquels  il  méritera,  sans  conlredit,  de  former  une  petite 
section.  La  coquille  est  allongée,  cylindracée,  un  peu 
plus  renflée  vers  son  extrémité  postérieure.  Cette  ex- 
trémité est  tronquée,  fermée  par  un  diaphragme  ho- 
rizontal; l'ouverture  est  un  peu  oblique  à  l'axe  longitu- 
dinal; elle  est  ovale,  un  peu  subcordiformeet  transverse, 
sans  fentes  ni  échancrures.  Cette  coquille  est  mince  , 
brillante  et  presque  aussi  transparente  que  du  verre. 
L'animal  est  pâle,  ses  ailes  sont  oblongucs,  pointues  et 
d'un  jaune  doré  vers  les  bords. 


LiHACiNEi  (Limacina.) 

Corps  mou,  oblong ,  très-semblabic  antérieure- 
ment aux  Clios  par  la  tète  et  les  ailes,  mais  ayant  sa 
partie  postérieure  contournée  en  spirale  et  renfer- 
mée dans  une  coquille. 

Coquille  mince  ,  fragile ,  papyracée ,  en  spirale , 
ayant  ses  tours  réunis  en  un  ordre  discoïde,  comme 
dans  lePlanorbe. 

Corpus  molle,  oblongmn,  anticè  capite  alisque 
Clionibus  simillimum,  posticè  in  spiram  convolutuni 
et  in  testa  spirali  inclusum. 

Testa  tenuis,  fragilis,  papyracea ,  spiralis  ;  an- 
fractibus  ut  in  Planorbe  inter  se  invicem  connexis, 
discoideis. 

Oeservattons.  Il  me  paraît  qu'on  a  eu  tort  de 
donner  au  l'téropode  dont  il  s'agit  le  nom  de  Lima- 
cine;  car  il  ne  rappelle  point  l'idée  d'une  Limace 
par  son  aspect,  mais  plutôt  celle  d'une  Hélice,  ainsi 
que  l'a  pensé  Gniclin  en  lui  donnant  le  nom  spéci- 
fique d'//e/?cma.  En  effet,  la  partie  postérieure  de 
son  corps  ,  se  trouvant  contournée  en  spirale ,  et 
renfermée  dans  une  coquille  pareillement  en  spi- 
rale, dont  les  tours  sont  réunis,  lui  doiuje  une  sorte 
de  ressemblance  avec  les  Hélices.  Néanmoins,  la 
réunion  de  ces  tours,  disposés  dans  un  ordre  dis- 
coïde, l'ait  que  la  coquille  est  aplatie  en  dessus  et 
produit  un  ombilic  qui  la  fait  ressembler  davantage 
à  celle  des  Plauorbes.  Au  reste ,  cette  même  co- 
quille ,  uniloculaire  ,  n'offrant  qu'une  ouverture 
supérieure,  et  n'en  ayant  point  ni  sur  les  côtés,  ni 
à  son  extrémité  postérieure  ,  comme  celle  des 
Hyales,  ne  diffère  de  celle  des  Cléodores  que  parce 


(i)  Les  Limacines,  dont  M.  de  Blainvillo  a  fait  son  genre  Spi- 
rnlelle  ,  ont  en  effet  beaucoup  d'aiialoi;ie  avec  les  Cléodores; 
ce  sont  des  Cléodores  dont  la  coquille  est  tournée  en  spirale  et 
non  des  Gastéropodes  naj;eurs  ,  comme  les  ('ariiiaiies  et  les 
Allnnles.  Nous  avons  plusieurs  individus  bien  conservés  dans 
la  li(|ueur.  INous  les  devons  à  la  gciiér(;use  eunmuinicalion  de 
M.  l'Ieniing  ,  coimu  des  savants  par  ses  travaux  sur  la  conchy- 
liologie ;  nous  les  avons  examines  avec  toute  ralleiilion  conve- 
nable. Ils  u'or.l  pas  la  tète  «aillante  couimc  les  Atlantes,  point 


qu'elle  est  en  spirale.  L'animal  est  contractile  et  a 
la  faculté  de  rentrer  entièrement  dans  sa  coquille  ; 
celle-ci,  par  sa  forme,  facilite  sa  natation;  les  rap- 
ports de  la  Limacine  avec  les  Cléodores  sont  donc 
évidents  (1). 

ESPÈCE. 
1.  Limacine  héliciale.  Limacina  helicialis.  Lamk. 

Clio  helicina.  Gmel.p.Si^g. 

Phipps.  It.  bor.  p.  igS. 

Argonauta  arct'ica.  Oth.  Fab.  Faun.  Groënl.  p.  386. 

•  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  69.  n»  3?  Clio  helicina, 
Limacine.  Cuv.  Règne  anim.  vol.  2.  p.  38o. 

•  Scoresby.  Pêche  de  la  baleine  t.  2.  pi.  5.  f.  7. 

•  Spiratella  limacina.  De  Blainv.  Malac.  pi.  48.  f.  5. 

•  Spiratella   arclica.   Desh.   Ency.   méth.   vers.   t.    3. 

P-97I- 

•  Limacina  helicialis-  Sow.  Gênera  of  sliells.  Fteropoda 

î.  3. 

Habite  les  mers  du  Nord.  On  dit  qu'elle  sert  de  nourriture 
aux  baleines. 


CT]nBiii.ic.  (Cymbulia.) 

Corps  oblong,  gélatineux,  transparent,  renfermé 
dans  une  coquille.  Tête  sessile;  deux  yeux,  deux 
tentacules  rétractiles  ;  bouche  munie  d'une  trompe 
aussi  rétractile.  Deux  ailes  opposées,  un  peu  gran- 
des, ovalcs-arrondies,  branchifères  ;  connées  à  leur 
base  postérieure  par  un  appendice  intermédiaire 
en  forme  de  lobe. 

Coquille  gélatinoso-cartilagineuse,  très-transpa- 
rente ,  cristalline  ,  oblongue  ,  en  forme  de  sabot , 
tronquée  au  sommet;  à  ouverture  latérale  et  anté- 
rieure. 

Corpus  oblongum,  gelatinosuvi,  pellucidiiin,  testa 
inclusion.  Caput  sessile  ;  oculi  duo  j  tentacula  duo 
letruclilia;  os  proboscide  retractili  instructum.  Alœ 
duœ  oppositœ,  majusculœ ,  ovato-rotundatœ ,  brati- 
chiifcrœ;  appendiculo  inlermcdio  lohiformi  adjunc- 
turani  posterioreni  alaruni  alas  connante. 

Testa  gelatiiioso-carlilaginea  ,  hfalina,  cristal- 
lina,  oblonga,  calccoliformis,  apice  truncataj  aper- 
turâ  laterali  anticâ. 

OiiSEUVATio>s.  La  Cymbulie,  que  M.  Pérou  a  dé- 
couverte et  qu'il  m'a  fait  voir,  est  un  genre  très- 
remarquable  par  les  caractères  de  l'animal  et  du 


de  pied  en  nageoire,  mais  deux  nageoires  latérales  de  la  forme 
(!(•  celles  des  Cléodores,  Ils  n'ont  point  de  tentacules,  point 
d'yeux  ;  ils  ont  ime  bouche  en  fente  triau(;ulaire  au  sommet  (le 
l'angle  (|ue  forment  les  nageoires.  La  cocpiille  n'est  poiiil  fermée 
cimniie  celle  des  Allantes  par  un  opercule.  L'anus  et  les  or- 
ganes de  la  génération  ont  leur  issue  du  coté  droit,  au-dessous 
de  la  nageoire  et  à  sa  l)ase.  Les  Liniaeincs  devront  donc 
rester  parmi  les  Ptéropodes  ,  coiumc  l'ont  pensé  Cuvitr  cl  La- 
marck. 
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test  ou  de  l'espèce  de  coquille  qui  le  contient. 
Le  Mollusque  dont  il  s'agit  et  sa  coquille  sont  de 
la  plus  grande  transparence.  La  tôle  parait  sessile, 
c'est-à-dire  sans  cou  distinct.  Les  deux  ailes  ou  na- 
geoires sont  chargées  d'un  réseau  très-fin  ,  vascu- 
laire  et  branchial  ,  ce  qui  montre  que  ce  sont  les 
véritables  ailes,  le  lobe  intermédiaire  n'offrant  point 
un  pareil  réseau.  La  coquille  est  une  nacelle  oblon- 
guc,  imitant  un  sabot,  ouverte  latéralement  à  sa 
partie  antérieure,  hispide  en  dehors,  d'une  consis- 
tance assez  l'ernic,  et  d'une  transparence  si  parfaite, 
que  l'on  croit  voir  un  morceau  de  glace  ou  de  cris- 
tal. La  seule  espèce  que  l'on  connaisse  de  ce  singu- 
lier genre  est  la  suivante  (1). 

ESPÈCES. 
1.  Cymbulie  de  Pérou.  Cynibulia  Peronîi.  Cuv. 

CymbuUa.  Péron  ;   Annales  du   Mus.    i5.  p.   66.   pi.  3. 

f.    10-12. 

Cymhulie.  Cuv.  Rcgn.  anim,  vol.  2.  p.  38o. 
Cymbulie.  Blainville,  Dict.  îles  Se.  nat.  pi.  Sg.  f.  3  (2). 
Habite  la  mer  Médilerranée,  près  de  Nice.  Longueur,  en- 
viron deux  pouces. 

t  2.  Cymbulie  ovule.   CymbuUa  ovata.  Quoy  et 

Gaym. 

C.  ovalo-globosa ,  testa  subcartilag'mosâ,  molli,  lucidâ, 
ech'malâ;  alis  lanceolatis,  reticulatis,  albis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  378.  pi.  27.  f.  aS 
à3o. 

Habite  dans  la  mer  d'Amboine.  Espèce  dont  la  forme  s'é- 
loigne de  celle  de  la  Méditerranée;  la  coquille  n'est  pas 
en  sabot  mais  ovalaire,  avec  une  ouverture  subcordi- 
forme  d'une  médiocre  étendue  vers  la  partie  supérieure. 
Cette  coquille  est  transparente,  cartilagineuse,  hérissée, 
assez  épaisse;  l'animal  est  petit,  et  paraît  se  détacher 
avec  la  |)lus  grande  facilité  de  sa  coquille;  ses  nageoires 
sont  grandes,  oblongues  et  couvertes  il'un  fin  réseau  de 
stries;  elles  sont  transparentes  ainsi  que  les  autres  par- 
lies  de  l'animal,  ce  qui  permet  de  voir  ses  divers  orga- 
nes sans  aucune  dissection. 

t  3.  Cymbulie  rayonnée.  CymbuUa  radlata.  Quoy 
et  Gaym. 

C.  alis  Iransversis  rotundatis,  in  medio  acumine  sepa- 
ratis,  punclis  nigricanlibus  radialis  ;  testa  incognitâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  moll.  t.  2.  p.  376.  pi.  27. 
fig.  33.  34. 

Habite  dans  la  rade  d'Amboine.  Observée  par  M.  Quoy  , 
cette  espèce  est  bien  distincte  par  son  animal;  la  coquille 
n'est  pas  connue  ;  il  est  à  présumer  qu'elle  avait  une 
autre  forme  que  la  précédente  ;  on  peut  le  préjuger 
d'après  la  forme  de  l'animal;  il  a  deux  grandes  nageoires 
réunies  largement  dans  la  ligne  médiane  du  corps  ;  à 
l'endroit  de  cette  réunion,  elles  se  prolongent  postérieu- 
rement en  une  pointe  assez  longue;  l'animal  est  blanc, 
transparent,  et  ses  nageoires  sont  ornées  de  neuf  lignes 
rayonnantes  de  points  bruns. 


(i)  Depuis,  plusieurs  espèces  intéressantes  ont  été  décou- 
vertes par  MM.  Quoy  et  Gaymard  pendant  leur  dernier  voyage, 
et  sont  décrites  et  figurées  dans  la  zoologie  de  leur  ouvrage. 
Nous  signalons  ici  à  l'attention  des  naturalistes,  ces  singuliers 


t  4.  Cymbulie  ponctuée.  CfvibuUa  punctata.  Quoy 
et  Gaym. 

C.  minima;  alis  ovato-rotundatis,  albis,  rubro  puncla- 
tis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  moll.  t.  2.  p.  377.  pi.  27. 
f.  35.  36. 

Habite  au  port  Cnrtcret  à  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Quoy 
n'a  point  observé  non  plus  la  coquille  de  cette  espèce  , 
mais  elle  se  distingue  suffisamment  par  l'animal;  il  est 
petit,  blanc,  transparent,  ses  nageoires  sont  étroites, 
et  bordées  de  deux  rangées  de  points  d'un  beau  rouge 
brun. 

f  b.  Cymbulie  de  Norfolk.  Cynibulia  Norfolkensis. 
Quoy  et  Gaym. 

C.  testa  subcartilaginosâ,  ovatâ,  echinatâ,  albâ;  alis 
angustis,  bilobatis,  apicè  longo  coadunatis . 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  moll.  t.  2.  p.  376.  pi.  37. 
f.  3i.32. 

Habite  dans  les  parages  de  l'île  de  Norfolk  dans  le  grand 
Océan  austral;  voici  ce  qu'en  dit  M.  Quoy  :  très-petite 
espèce  de  deux  lignes  de  longueur,  bien  distincte  par 
ses  nageoires  allongées,  un  peu  rétrécies  et  bilobécs  ;  à 
leur  point  de  réunion  est  une  longue  pointe  charnue 
qui  les  dépasse;  la  bouche  fait  aussi  une  saillie  très- 
marquée  ;  la  coquille  est  ovoïde ,  arrondie  inféricure- 
menl,  ouverte  par  le  haut  et  recouverte  de  petites  as- 
pérités, toutes  ces  parties  sont  blanches  et  transparenlos, 
les  viscères  que  l'on  voit  à  travers  la  coquille  et  l'animal 
sont  d'un  jaune  orangé  taché  de  brun. 


FNEDifODEBiiE.  (Pneumodermon.) 

Corps  libre,  nu,  mou,  ovale;  à  tête  distincte. 
Bouche  terminale  ,  à  deux  lèvres.  Deux  faisceaux 
de  tentacules  rétractiles  placés  aux  côtés  de  la 
bouche.  Point  d'yeux.  Deux  ailes  opposées,  petites, 
ovales,  insérées  sur  les  côtés  du  cou.  Deux  lignes 
branchiales  pinnées  situées  extérieurement  sur  la 
partie  postérieure  du  corps.  Anus  latéral,  s'ouvrant 
au-dessous  de  l'aile  droite. 

Corpus  Uberuni,  nudum,  molle,  ovatum ;  capite 
distincto.  Os  terminale,  bilabiatum.  Tentaculorum 
retractilium  fascicuU  duo  ad  oris  latera  instructî. 
Oculi  nulli.  Alœ  duœ  oppositœ ,  parvalœ ,  ovalœ, 
lateribus  coUi  inserlœ.  Lineœ  duœ  branchiales  pin- 
natœ  ad  partent  posticam  corporis  extùs  insertœ. 
Anus  lateralis,  infrà  alam  dexlratn. 

Observatioivs.  Le  genre  Pneumoderme,  établi  par 
M.  Cuvier,  paraît  avoir  des  rapports  avec  les  Ciios, 
et  manque  effectivement  comme  elles  de  coquille  , 


animaux,  dans  l'espérance  qu'ils  les  étudieront  de  nouveau. 
(2)  Cuvier  observe  avec  raison,  que  dans  celte  figure,  l'ani- 
mal est  placé  dans  une  position  inverse  de  la  naturelle,  ce  que 
nous  avons  eu  occasion  de  vérifier  plusieurs  fois. 
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tandis  que  les  autres  Ptéropodes  connus  en  sont 
pourvus;  mais  il  en  diffère  principalement  par  la 
position  des  branchies  de  l'animal  qui  sont  à  la 
partie  postérieure  du  corps ,  où  elles  forment  deux 
lignes  pinnulées,  c'est-à-dire  garnies  de  chaque  côté 
de  petits  feuillets  saillants.  Ces  lignes  sont  arquées 
et  ont  leur  courbure  en  opposition;  elles  se  réunis- 
sent par  une  barre  Iransverse.  Ce  Mollusque  a  la 
tête  ronde,  portée  sur  un  cou  rétréci.  La  bouche 
offre  deux  petites  lèvres  longitudinales  et  saillantes, 
sous  lesquelles  est  une  espèce  de  menton  charnu  et 
pointu  qui  constitue  peut-être  la  trompe  dont  Péron 
a  parlé.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  charnues, 
plus  petites  que  celles  des  Clios  ,  et  surtout  que 
colles  de  l'Hyale.  Si  leur  petitesse  n'est  pas  le  pro- 
duit d'un  retrait,  opéré  par  l'état  de  mort,  elles  ne 
paraissent  pas  avoir  la  proportion  propre  à  faciliter 
la  natation  de  l'animal  dont  ii  est  question  (1). 

ESPÈCES. 

1 .  Pneumodcrme de Vérou. Pneiimodermon Peronîi. 

Lamk. 

Pneumoilerme.  Cuv.  Anii.  du  Mus.  4-  P-  228.  pi.  59;  et 

Règn.  anim.  a.  p.  38o. 
Pneumoderme.  Pér.  Ann.  du  Mus.  i5.  p.  65. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  76.  pi.  52.  f.  3. 

*  De  Rlainv.  Malac.  pi.  4G.  f.  4. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  802. 

*  An  eadem  species?  Pneum.  Peronii.  Quoy.  Voy.  pi.  28. 

f.  I  à6. 
Habite    rOcéan  Atlantique,  d'oîi  il  a   été  rapporté  par 
Pcron.  Nous  devons  la  connaissance  de  ses  caractères  à 
M.  Cuvier.  Longueur,  environ  un  pouce. 

2.  Pneumoderme  laqué.  Pneumodermon    ruber. 
Quoy  et  Gaym. 

jP.  corpore pupœf'ortni ,  elorxjalo,  fusco;  cap'ite  ruhro  ; 
alis  m'mimis,  subrotiindis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  SSg.  pi.  20. 
fig.  19.  20. 

Habite  les  mers  d'Amhoi  ne.  Petite  espèce, longue  dequatre 
lignes,  ayant  le  corps  allongé,  cylindracé  ou  subfiisi- 
forme;  sa  tête  est  rougeâlre,  bilobée;  ses  ailes  sont 
courtes,  subtrianguiaires,  lisses  et  fixées  sur  un  col 
très-court,  séparant  la  tête  du  corps.  La  tête  et  les  na- 
I  geoires  sont  rougeâlres;  le  corps  offre  une  grande  tache 

couleur  de  laque.  lia  variété,  inili(|uée  par  M.  Quoy, 
pourrait  bien  constituer  une  espèce  distincte;  sa  tête  est 
moins  séparée;  elle  porte  deux  tentacules;  les  nageoires 
sont  jaunâtres  et  treillissécs  par  des  stries;  le  corps  est 
plus  renflé  postérieurement ,  et  la  ventouse  est  plus 
grande. 


(i)  On  sait  aciuellemcnt,  par  ce  qu'en  disent  MM.  Quoy  et 
Gayniard,  <iue  lis  l'iicunioilernios  ont  leurs  iiranchies  conte- 
nues à  l'extrémité  du  corps,  dans  un  petit  sac  membraneux 
très-mince.  Leur  natation  est  active,  malgré  la  petitesse  pro- 
porlionnelledc  leurs  nageoires. Un  l'ail  iniporlanldans  ce  genre, 
c'est  In  position  des  brancliies  ,  qui  est  dilï'érente  de  celle  des 
auli<  s  Piéropodcs.  tjn  autre  fait  curieux  est  r(  latif  à  cette  dis- 
position siiigulière  de  deux  leiitneul(  sianitux  garnis  ilesu^'oirs. 
Dans  la  figure  de  Cuvier,  ces  su»;oii's  torm(  ni  deux  paquets 
considérai. les  à  la  hase  du  cou  d  près  de  la  boucbe.  D.ms  la 
figure  de  M.  Quoy,  laite  sur  le  vivant ,  ces  suçoirs  sout  sur  iiiic 


3.  Pneumoderme  transparent.   Pneumodermon 
pellucîdus.  Quoy  et  Gaym. 

P.  corpore  ctjUndraceo,  turb'malo,  etongato ,  molli; 

capite  alis  minibus,  rotundatis, 
Quoy   et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.   890.  pi.   28. 

f.  25. 

Habite  la  rade  d'Amboine.  Animal  allongé,  subcylindracé, 
blanc,  non  transparent,  ayant  une  tète  petite,  arrondie,, 
subbilobée,  de  laquelle  sort  une  petite  trompe  buccale, 
très-courte.  Les  nageoires  sont  petites  proportionnelle- 
ment à  la  grosseur  du  corps;  elles  sont  oblongues,  sub- 
triangulaires, d'un  blanc  rose  très-pàle;  le  pied  rudi- 
mentaire  est  petit,  en  fer  à  cheval  et  symétrique.  Les 
viscères  apparaissent,  à  travers  la  peau  de  l'animal, 
sous  la  forme  d'une  longue  tache  violette. 


ORDRE  SECOND. 


LES   GASTEROPODES. 

Animaux  à  corps  droit,  jamais  en  spirale  ni  ewue- 
loppé  dans  une  coquille  qui  puisse  le  contenir  en 
entier;  ayant  sous  le  ventre  un  pied,  ou  disque 
musculeux  tint  au  corps  à  peu  près  dans  toute 
sa  longueur,  et  servant  à  ramper. 

Les  uns  mis,  d'autres  ombragés  par  une  coquille 
dorsale,  non  engainante,  et  d'autres  encore  con- 
tenant une  coquille  plus  ou  moins  cachée  dans 
leur  manteau. 


M.  Cuvier,  qui  s'est  beaucoup  occupé  des  Mol- 
lusques et  qui  nous  a  fait  connaître  l'organisation 
d'un  grand  nombre  d'entre  eux  sur  lesquels  nous 
n'avions  que  des  notions  fort  imparfaites,  a  donné  le 
nom  de  Gastéropodes  à  tous  ceux  de  ces  animaux 
qui  ont  intérieurement  un  pied  ou  disque  muscu- 
leux  propre  à  ramper,  soit  que  ce  pied  tienne  au 
corps  dans  toute  sa  longueur ,  soit  qu'il  n'adhère 
qu'à  la  base  du  cou.  Cette  coupe  assurément  n'est 
point  inconvenable,  et  n'embrasse  que  des  objets  î 
liés  par  des  rapports.  Cepcndaitt ,  comme  elle  est  ^ 
fort  étendue,  et  que,  parmi  les  races  nombreuses 
qu'elle  réunit,  l'on  trouve  des  différences  considé- 
rables qui  offrent  une  ligne  de  démarcation  très- 
distincte  entre  les  unes  et  les  autres,  j'ai  cru  devoir 


tige  commune,  tenlacidiforme,  et  supportés  chacun  sur  un 
petit  pédicule  parlant  de  la  lige  principale.  Après  avoir  lu  at- 
tentivement la  description  du  Pneumoderme  sur  lequ<^l  Cuvier 
a  établi  le  genre  ,  nous  avons  de  la  peine  à  nous  persuailer  que 
l'animal  trouvé  dans  les  mêmes  lieux  |)ar  MM.  Quuy  et  Gaymard 
soil  (le  la  même  espèce.  .Si  ces  animaux  constituaient  deux 
espèces,  on  expliiincrait  In  diliërencc  qui  se  montre  dans  la 
disposition  d(\s  suçoirs.  Il  est  certain  que  les  animaux  do  ce 
{j'cnre  11  (s-intéressaui  méritent  de  la  part  des  anatomislcs  une 
alteution  particulière. 


GASTÉROPODES. 
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Ja  partager  en  deux  coupes  particulières,  qui  se  dis- 
tinguent par  des  caractères  tranches  et  fort  remar- 
quables. 

En  conséquence,  je  conserve  le  nom  de  Gastéro- 
podes à  ceux  (le  M.  Cuvior  qui  ont  le  corps  droit, 
jamais  contourné  en  spirale  ni  enveloppé  dans  une 
coquille  pareillement  en  spirale,  et  qui  ont  sous  le 
venlrt',  pour  ramper,  un  pied  ou  disque  musculeux 
uni  au  corps  dans  presque  toute  sa  longueur.  Je 
donne  ensuite  le  nom  de  Trachélipodes  à  ceux  des 
Gastéropodes  de  M.  Cuvier  qui  ont  le  corps  con- 
tourné en  spirale  postérieurement,  en  grande  partie 
séparé  du  pied,  et  toujours  enveloppé  dans  une  co- 
quille spirivalve. 

Ainsi ,  nos  Gastéropodes  n'embrassent  qu'une 
partie  de  ceux  de  M.  Cuvier,  et  constituent  pour 
nous  un  ordre  particulier  et  très-distinct  parmi  les 
Mollusques,  lequel  doit  être  immédiatement  suivi 
par  celui  des  Trachélipodes.  Foyez  VExtrait  du 
Cours  de  zoologie,  p.  113  et  suiv. 

Les  Gastéropodes  étant  des  animaux  rampants 
sur  un  pied  qui  n'est  nulle  part  séparé  du  corps, 
sont  éminemment  distingués  de  tout  autre  3Iollus- 
que  qui  aurait  aussi  le  corps  droit,  mais  sans  disque 
pour  ramper.  Dans  la  marche  de  la  nature,  c'est-à- 
dire,  dans  l'ordre  de  sa  production  successive  des 
animaux,  ces  Gastéropodes  paraissent  devoir  suivre 
immédiatement  les  Ptéropodes.  Aussi  le  Glaucus, 
que  Pérou  avait  rangé  parmi  ces  derniers  ,  mais 
qui  appartient  plutôt  à  la  famille  des  Tritoniens, 
semble  faire  une  transition  entre  ces  deux  ordres. 

Nous  divisons  nos  Gastéropodes  en  sept  familles 
particulières,  savoir:  1°  les  Tritoniens;  2"  les  Phyl- 
lidiens;  ô°  les  Semi-PhylUdiens  ;  4"  les  Calyptra- 
ciens  ;  5°  les  Bul/éens  ;  6"  les  Laplf  siens  ;  7°  les 
Limaciens.  Dans  l'Extrait  du  cours  déjà  cité  ,  nous 
avions  indiqué  les  principaux  genres  qui  appartien- 
nent à  chacune  de  ces  familles. 

Dans  les  animaux  des  six  premières ,  les  bran- 
chies sont  saillantes,  soitqu'elles  soientextérieures, 
soit  qu'elles  naissent  dans  une  cavité  particulière, 
et  ne  sont  propres  qu'à  respirer  l'eau;  tandis  que, 
dans  ceux  de  la  dernière,  l'organe  respiratoire ,  ap- 
proprié à  respirer  l'air  en  nature,  ne  forme  que  des 
cordonnets  ou  lacis  rampants  sur  la  paroi  interne 
àe  la  cavité  qui  les  contient,  et  qui  n'y  présentent 
que  peu  de  saillie. 


(i)  Parmi  les  divisions  proposées  par  Lamarck  ,  celle-ci  est 
certainement  la  plus  artificielle  et  celle  qui  supporte  le  moins 
bien  un  examen  profond!.  Nous  voyons  en  effet  que  Lamark  a 
etc  forcé  ,  pour  ne  pas  trop  rompre  les  rapports  naturels,  mar- 
quer la  limite  de  ses  deux  ordres,  Gastéropodes  et  Trachéli- 
podes ,  dans  la  famille  des  Limaces,  famille  précisément  la  plus 
propre  à  démontrer  l'analojjie  des  deux  ordres  et  la  liaison  qui 
sétalilit  entre  eux  par  nuances  insensibles. 

(2)  Nous  avons  jujjé  à  propos  de  rapprocher  provisoirement 


Les  Gastéropodes  sont  fort  nombreux.  Ceux  qui 
ne  respirent  que  l'eau  vivent  habituellement  dans 
la  mer  ;  les  autres  vivent  sur  la  terre,  et  se  lierment 
dans  les  lieux  humides  ou  dans  le  voisinage  des 
eaux.  Tous  sont  en  queUiue  sorte  plus  rampants 
que  les  Trachélipodes,  s'appuyant  toujours  sur  leur 
pied,  soit  qu'ils  se  déplacent,  soit  qu'ils  se  repo- 
sent (1). 


DIVISION   DES    GASTEKOPOUES. 

I''"  Section.  Branchies,  quelle  que  soit  leur  position, 
s'élevant,  soit  en  filets,  soit  en  lames,  soit  en  pei- 
gnes ou  panaches.  Elles  ne  respirent  que  l'eau. 
[Hydrobranches.] 

[a]  Branchies  extérieures,  placées  au-dessus  du  manteau  , 
soit  sur  le  dos  ,  soit  sur  ses  côtés ,  et  n'étant  point  dans 
une  cavité  particulière. 

Les  Tritoniens. 

[h]  Branchies  extérieures,  placées  sous  le  rebord  du  man- 
teau, et  disposées  en  série  lonjjitudinale,  soit  autour  du 
corps,  soit  d'un  seul  côté,  n'étant  pas  non  plus  dans  une 
cavité  particulière. 

Les  Phyllidiens. 
Les  Semi-Phyllidiens. 

[c]  Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière  sur  le 
dos,  située  antérieurement  près  du  cou. 

Les  Calyptraciens  (2). 

[b]  Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière,  vers 
la  partie  postérieure  du  dos,  et  recouvertes,  soit  par  le 
manloau,  soit  par  un  écusson  operculaire. 

[•f]  Point  de  (ent£|cules. 

Les  Bulléens. 
[•J-J-]  Des  tentacules. 

Les  Laplysiens. 

Il»  Section.  Branchies  rampantes  sous  la  forme  d'un 
réseau  vasculeux,  sur  la  paroi  d'une  cavité  parti- 
culière dont  l'ouverture  est  un  trou  que  l'animal 
contracte  ou  dilate  à  son  gré.  Elles  ne  respirent 
que  l'air  libre.  [Pncumobranches.] 

Les  Limaciens  (3). 


les  Anci/lesAe  la  famille  des  Calyptraciens.  {Note  de  Lamarck) 
(3)  Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck, un  grand 
nombre  d'observations  ont  rendu  nécessaires  des  changements 
considéral)les  dans  cet  arrangement  méthodique.  Les  notes  que 
nous  donnerons  à  la  suite  des  familles  et  des  genres  indique- 
ront ces  changements,  soit  dans  les  rapports  généraux,  soit 
dans  les  rapports  des  genres.  En  donnant  trop  de  valeur  au 
caractère  de  la  longueur  du  pied,  Lamarck  a  éloigné  des  ani- 
maux qui  ont  une  analogie  incontestable. 
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LES  TRiTOmSNS. 

Branchies  extérieures ,  placées  an-dessus  du  man- 
teau, soit  sur  le  dos  ,  soit  sur  ses  côtés.  Elles  ne 
respirent  que  Veau. 

Les  Tritoniens  se  distinguent  de  tous  les  autres 
Gastéropodes  par  la  situation  de  leurs  branchies, 
qui  sont  extérieures,  tout  à  fait  à  découvert,  et  pla- 
cées au-dessus  du  manteau  ,  ou  quelquefois  le  long 
de  ses  bords ,  sans  être  au-dessous.  Dans  plusieurs 
genres ,  ces  branchies  paraissent  être  une  dégéné- 
rescence du  manteau,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  for- 
mées par  des  portions  de  ce  même  manteau ,  deve- 
nues branchiales. 

Ces  Gastéropodes  sont  nus,  sans  coquille,  soit 
externe,  soit  interne,  rampants,  rarement  nageurs, 
et  ont  le  corps  allongé,  mollasse,  bordé  par  un 
manteau  tantôt  étroit ,  quelquefois  même  trans- 
formé en  branchies  et  comme  nul,  tantôt  enfin  for- 
mant tout  autour  un  large  rebord.  Les  animaux 
dont  il  s'agit  sont  tous  marins.  Je  les  divise  en  six 
genres  qui  sont  les  suivants  :  Glauque,  Éolide,  Tri- 
tonie,  Scxllée,  Télhys  et  Doris  (1). 


GLAUQUE.  (Glaucus.) 

Corps  allongé,  subcylindrique,  gélatineux,  ayant 
une  tête  antérieurement,  et  terminé  postérieure- 
ment par  une  queue  grêle,  subulée.  Tête  courte, 
munie  de  quatre  tentacules  coniques  disposés  par 
paires.  Nageoires  branchiales  opposées,  palmées  et 
digitées  à  leur  sommet,  latérales,  horizontales,  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  paires,  les  postérieures 
presque  scssiles.  Les  orifices  de  la  génération  et  de 
l'anus  disposés  latéralement. 

Corpus  elongatum,  subcylindricum,  gelalinosum, 
anticè  capitatum,  posticè  caudâ  gracili,  subulatâ 
terminatum .  Caput  brève  ;  tentaculis  quatuor  conicis 
per  paria  digestis.  Pinnœ  branchiales  oppositœ  , 
apice  palniato  digilatœ,  latérales,  horizontales;  pa~ 
ribus  tribus  aut  quaternis  ;  posticis  subsessilibus. 
Orificia  générât ionis  et  ani  lateralia. 


(i)  CeUe  famille  de  Lamarck  n'est  pas  naturelle.  Les  Glau- 
ques et  les  liolidc^s,  réunis  a  plusinirs  genres  que  l.amarck 
n'a  pas  connus ,  forment  un  groupe  ou  une  famille  naturelle, 
tandis  que  les  quatre  genres  suivanis  dépendant ,  comme  ceux 
qui  précèdent,  des  INudibranclies  de  Cuvier,  peuvent  aussi 
former  une  famille  partieulièi'e  à  la«)uelle  on  peut  joinilre  plu- 
sieurs genres  incomuis  à  I>amarck.  i)ans  la  première  famille, 
on  pourrait  ajouter  les  genres  l.aniogère  ,  ("avoline  et  Tergi- 
pède  ;  et  à  la  seconde  ,  les  genres  Uncliidiure,  l'olyeère ,  l'Iaco- 
hranclie. 

(2)  Malgré  les  recherches  de  plusieurs  hahiles  naturalistes,  il 
existe  encore  des  ineertiluiles  sur  plusieui-s  points  de  ratialomic 
du  genre  Glaucus.  l,a  description  de  M.  de  Blainville  laisse  des 
doutes  sur  le»  organe»  de  la  respiration.  Il  n'est  pas  certain, ea 


Observatioi^s.  Le  joli  animal  qui  constitue  ce 
genre  a  reçu  de  Forster  le  nom  de  Glaucus.  11  est 
Ibrt  remarquable  tant  par  sa  forme  particulière  que 
par  les  belles  couleurs  dont  il  est  orné.  Il  nage  dans 
les  mers  qu'il  habite  et  ne  rampe  point.  Ce  Mollus- 
que se  rapproche  extrêmement  (les  Eolides  et  des 
Tritonies  par  ses  rapports;  et  cependant,  comme 
ses  nageoires  sont  opposées,  et  qu'il  manque  de 
pied  pour  ramper,  il  est  réellement  intermédiaire 
entre  les  Ptéropodes  et  les  Gastéropodes.  Son  corps 
est  d'un  gris  de  perle ,  et  a  sur  le  dos  deux  bandes 
longitudinales  d'un  beau  bleu.  Sa  tête  et  sa  queue 
offrent  une  couleur  semblable ,  et  on  la  retrouve, 
mais  plus  foncée  ,  aux  extrémités  des  filets  qui  for- 
ment les  digitations  des  branchies.  Ces  filets  sont 
inégaux  et  plus  longs  aux  nageoires  antérieures 
qu'aux  postérieures.  Il  nous  parait  que  les  orifices 
(ie  la  génération  et  de  l'anus  sont  plutôt  sur  le  côté 
droit  que  sur  le  gauche  ,  et  qu'ils  sont  placés  entre 
la  première  et  la  seconde  nageoire.  Le  Glauque  n'a 
encore  été  vu  que  flottant  à  la  surface  des  mers,  où 
il  nage  avec  une  grande  vitesse.  On  le  rencontre 
dans  les  temps  calmes  (2). 

ESPÈCE. 
1.  Glauque  de  Forster.  Glaucus  Forsteri.  Lamk. 

Doris  radiata.  Gmel.  p.  3io5. 

Glaucus  atlanticus.  Blumenb.  fig.  d'Hist.  nat.  pi.  48. 

•  Jd.  Man.  d'Hist.  nat.  t.  2.  p.  22. 

Lamartinière.  Voy.  de  la   Peyr.    t.    4-   P-    71-   P'-    20. 

f.  i5.  16. 
Scyllée  nacrée.  Bosc.  Hist.  des  Vers. 
Glaucus.  Cuv.  Ann.  duMus.  6.  p.  427.  f-  n- 
Péron.  Ann.  du  Mus.  i5.  pi.  3.  fîg.  9.  Glaucus. 

*  Guérin.  Icou.  du  rég.  anim.  Moll.  pi.  8.  f.  8. 

•  De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  19.  p.  33.  pi.  58.  f.  3. 

*  Id.  Malac.  pi.  46.  f.  3. 

•  Desh.  Eiicycl.  méth.  vers.  t.  ?..  p.  169. 

*  Ouoy  etGaym.  Voy.  de  l'Astr.  zool.  t.  2.  p.  279.  pi.  ai. 

f.6.à.  i4. 
Habile  les  mers  des  climats  chauds.  Longueur,  environ 
un  pouce  et  demi. 


tohVDT..   (Kolis.) 

Corps  oblong,  rampant,  terminé  en  pointe  posté- 
rieurement,  un  peu  convexe  en  dessus,  plane  ou 
canaliculé  en  dessous;  à  manteau  nul.  Tête  courte, 


efFet,  que  les  digitations  des  nageoires  soient  des  branchies, 
nous  ne  le  pensons  pas.  M.  Quoy  dit  que  ces  digitations  sont  très- 
caduques  (î.ins  l'animal  vivaiU.  Il  les  détache  quand  on  les  lui 
touche  II  n'est  pas  à  croire  que  cela  aurait  lieu  si  ces  parties 
étaient  destinées  à  une  fonction  aussi  importante  <iue  celle  de 
la  respiration.  Il  faudrait  donc  de  nouvelles  recherches  sur  l'or- 


ganisation de  ces  animaux. 


La  plnjiart  des  natuialistcs  sont  aujourd'hui  convaincus  que 
l'on  n<!  eonnail  encore  qu'une  seule  espèce  d(!  ce  genre  II  faut 
convenir  alors  qn(>  les  figures  en  sont  généralement  lort  in- 
exactes. Celli;  donnée  par  iMM.  Quoy  et  Gaymard  fait  exception, 
<  t  d  après  elle  on  peut  se  faire  une  bonne  idée  de  cet  élécant 
animal. 


TRITONIENS. 
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ayant  quatre  ou  six  tentacules.  Branchies  saillantes, 
en  lames  écailleuses,  papilles  ou  cirres,  disposées 
sur  le  dos  par  rangées.  Oriûces  de  la  génération  et 
de  l'anus  sur  le  côté  droit. 

Corpus  oblonguni,  repens,  postîcè  attenuato  acu- 
tum,  siiprà  convexiusculum ,  subtits  planuni  vel 
canaliculatmn;  vélo  nullo.  Caput  brève,  ientaculis 
quatuor  s.  sex  instrnctum.  Branchiœ  exsertœ  per 
laminas  squami formes,  papillas  aut  cirros,  in  dorso 
seriatim  dispositœ.  Orificia  generationis  et  ani  ad 
lattis  dextruin. 

Observations.  Les  Éolîdes  forment  un  genre  par- 
ticulier que  Cuvier  a  établi.  Ces  Gastéropodes, 
quelquefois  fort  petits,  n'ont  point,  comme  le 
Glavcus,  de  manteau  apparent,  et  sont  très-remar- 
quables par  des  branchies  saillantes,  disposées  par 
rangées  ,  soit  longitudinales,  soit  transverses.  Ces 
branchies  représentent  tantôt  des  lames  presque 
en  forme  d'écaillés,  tantôt  des  papilles  ou  des  espè- 
ces de  cirres.  Leur  forme  et  leur  disposition,  ainsi 
que  le  nombre  des  tentacules,  distinguent  éminem- 
ment le  genre  Éolide  de  ceux  qui  suivent.  On  ne  con- 
fondra pus  non  plus  ces  Mollusques  avec  les  Doris, 
l'anus  de  celles-ci  étant  autrement  situé  et  envi- 
ronné par  les  branchies.  Les  Éolides  ne  sauraient 
nager;  ils  rampent  seulement  dans  le  fond  des  mers. 
En  saisissant,  parmi  leurs  espèces,  diverses  parti- 
cularités de  la  forme  des  branchies,  on  en  pourrait 
séparer  plusieurs  et  en  former  autant  de  genres  par- 
ticuliers ;  mais  cela  ne  serait  nullement  utile  à  la 
science,  et  ne  ferait  qu'aggraver  l'encombrement  de 
la  nomenclature  (I). 

ESPÈCES. 
1.  Eolide  de  Cuvier.  Eolis  Cuvieri.  Lamk.  (2). 

E.  corpore  subovato;  suprà,  lamellis  serialibus  deorsum 

incw7ibentibus ;  tentacuUs  sex. 
Éolide.  Cuv.  Ann.duMus.6.  p.  433.  pi.  6i.f.  I2.  i3. 
Limax papillosus.  Lin.  Syst.  nat.  a.  p.  io8a, 
Boris.  Bast.  Op.  subs.  i.  p.  8i.  t.  lo.  f.  i. 
Doris  Bodoensis.  Gunner.  Act.  Hawniens.  lo.  f.  ii.  i6. 
Boris papiilosa.  Gmel.  p.  3io4. 
Encycl.  pi.  82.  f.  12. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  ii5.  ti"  3. 

*  Bouch.  Cat.  des  moU.  du  Boni.  p.  33.  n»  68. 
Habile  les  mers  d'Europe.  Longueur,  un  pouce. 


(i)  11  est  assez  difficile,  dans  l'état  actuel  de  l'observation, de 
décider  si  les  genres  Cavo'ine  Bruguière  ,  Tergipède  Cuvier  ,et 
Flabeliine  du  même  auteur,  doivent  être  définitivement  reje- 
tcs  ou  admis  dans  la  méthode.  Plusieurs  zoologistes  les  ont  adop- 
tés, mais  il   nous  semble  que  cet  exemple  ne  doit  être  suivi 
I    qu'autant  cjue  la  science  posséderaitdes  observations  suffisantes 
sur  chacun  de  ces  genres.  Malheureusement  il  n'en  est  pas  ainsi, 
et  nous  pensons  qu'il  vaut  mieux,  comme  Lamarck,  les  rassem- 
bler en  un  seul.  Ces  genres  semblent,  en  effet,  constituer  avec 
les  Eolides  un  même  groupe  naturel  dont  ils  seraient  les  divers 
degrés  sous   le   rapport  du  nombre  et  de   la  disposition   îles 
lanières  dites  branchifères.   Dans  notre  article  Eolide  de  l'En- 
1   cyclopédie  ,  nous  avons  proposé  de  diviser  le  genre  en  quatre 
,  sections,  d'après  la  disposition,  le  nombre  et  la  forme  des  la- 
I  nières  dorsales.  Ces  quatre  groupes  répondent  assez  exactement 
!  à  ceux  qui  existentdéjà  ;  mais  pourdevenirdebons  genresànos 

DE    LAMARCK.    T.   lU. 


2.  Éolide  fasciculée.  Eolis  fasdculata.  Lamk. 

E.  corpore  oblongo,  poslicè  attenuato  ;  papillis  dorsi 
acutiusculis  subferruf/ineis;  Ientaculis  quatuor. 

Limax  marinus.  Forsk.  Desc.  An.  p.  99.  n°  3,  et  le.  t.  a6. 
%.  G. 

Boris  fasdculata.  Gmel.  p.  3io4. 

Encycl.  pi.  82.  f.  i3. 

*  Payr.  Cat.  p.  84.  n"  162. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  ?..  p.  1 15.  n°  a. 
Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  un  pouce. 

5.  Eolide  grisâtre.  Eolis  minima.  Lamk. 

E,  corpore  pallidè  cinereo;  seriebus  papUlarum  dorsa- 

lium  quatuor. 
Limax  minimus.  Forsk.  Desc-  An.  p.  100;  et  le.  t.  26. 

f.  H. 
Encycl.  pi.  82.  f.  10.  11. 

*  An  Eolidia  Cuvieri?    De  Blainv.  Malac.  pi.  46  bis. 

f.  8. 
*Payr.  Cat.  p.  85.  n»  )63. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  116.  n°  4- 

Habite  la  Méditerranée.  Quatre  tentacules.  Longueur, 
quatre  ou  cinq  lignes. 

4.  Eolide  lacinulée.  Eolis  lacinulata.  Lamk. 

E.  corpore  mlnimo ,  albido ,  subovato  ;  papillis  dorsi 

obovatis  utrinque  sex. 
Limax  tergipes.  Forsk.  Faun.arab.  p.  99;etlc.f.  E.  1.2. 
Boris  lacinulata.  Gmel.  p.  3io5. 
Tergip.  Cuv.  Règn.  anim.  2.  p.  394. 
Encycl.  pi.  82.  f.  5.  6. 

*  Tergipes  lacinulatus.  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  ii6.  n"  5. 
Habite... 

5.  Eolide  pèlerine.  Eolis  peregrina.  Lamk. 

E.  corpore  lacteo;  cirrorum  ex  fusco  cœruleorum  in 

dorso  seriebus  decem. 
Cavolin.  Fol.  mar.  3.  p.  190.  t.  7.  f.  3. 
Boris  peregrina.  Gmel.  n°  i6. 
Encycl.pl.  85.  f.  4. 

*  Boris  peregrina.  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  i35.  n«  6. 
pl.38.  f.  16. 

*  Cavolina.  De  Blainv.  Malac.  pi.  46  bis.  f.  7. 

*  Eolidia  peregrina.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  1 15. 

n"  I. 

*  Payr.  Cat.  p.  85.  n"  164. 

*  Guérin.  Icon.  du  règn.  anim.  moll.  pi.  9.  f.  a. 
Habite  la  Méditerranée. 


yeux,  il  est  nécessaire  que  de  nouvelles  observations  soientfaites. 
(2)  11  existe  de  la  confusion  à  l'égard  de  cette  espèce,  et  la 
synonymie  établie  ici  par  Lamarck  tloit  être  rectitiée.  On  ne 
P'Hit  y  conserver  qu'une  seule  citation,  car  le  Limax  papillo- 
sus est  une  très-petite  espèce  de  trois  ou  quatre  lignes  de  lon- 
gueur, et  ayant  quatre  tentacules  seulemenl,  tandis  que  celle- 
c,i  en  a  six.  La  Doris  de  B=isler  et  celle  de  Gnnncr  sont  des 
Eolides,  mais  elles  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que  celle-ci. 
Cuvier  a  t)rouvé  que,  sous  le  nom  de  Doris  papiilosa, Gmelin 
avait  confondu  cinq  espèces.  On  ne  peut  donc  plus  admettre 
cette  citation  dans  une  lionne  synonymie.  M.  de  Blainville  a 
fait  figurer  dans  son  Traité  de  Malacologie,  en  lui  donnant  le 
nom  d'Kolide  de  Cuvier,  une  très  petite  espèce  à  quatre  ten- 
tacules. Nous  soupçoiinoiis  <|u'ellc  est  la  même  que  le  Limax 
papillosus  de  Linné,  elel'e  ne  doit  pas  prendre  place  dans  la 
synonymie  de  l'tiolide  de  Cuvier. 

11 
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6.  Éolide  pourprée.  Eolis  affinis.  Lamk. 

E.  corpore  purpureo;  dorso  cirrorutn  serïebus  septem. 

Cavolin.  Pol.  mar.  3.  p.  198.  t.  7.  f.  4- 

Doris  affinis.  Gmel.  n°  17. 

Encycl.  pi.  85.  f.  5. 

*  Bouch.  Cat.  desmoll.  du  Boul.  p,  36.  n"  69. 

Habite  la  Méditerranée. 

f  7.  Éolide annelée.  Eolis  annulata.  Quoy  et  Gaym. 

£.  corpore  ovalo,  apice  acuto  ;  branchiis  numerosls , 
c'jlindricis,  exlremilate  flavo  et  nigro  annulatis;  ten- 
taculis  basi  fusco  punclatis. 

Ouoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstrolabe,  t.  a.  p.  287.  pi.  21. 
f.  i5.  18. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée  (Quoy  et  Gaym.). 

Très-belle  espèce  ayant  près  d'un  pouce  de  longueur  ; 
elle  a  six  tentacules  sur  la  tête;  ils  sont  inégaux,  et  les 
supérieurs  ont,  à  la  partie  externe  de  leur  base,  un 
petit  œil  noir;  le  milieu  du  dos  est  nu  dans  un  espace 
étroit;  les  flancs  sont  chargés  d'un  grand  nombre  de 
lanières  assez  longues,  coniques,  blanches  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  étendue,  mais  annelées  de  noir 
et  de  jaune  vers  leur  extrémité;  cette  coloration  de  la- 
nières rend  cet  animal  remarquable. 

f  8.  Éolide  à  longue-queue.  Eolis  longicauda.  Quoy 
et  Gaym. 

E.  corpore  elongato,  gracili,  mollis shno  ;  apice  acuto, 
caudato,  subtùs  fusco  ;  branchiis  pluriserïalibus. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  288.  pi.  21.  f.  19.  30. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  (Quoy  et  Gaym.). 
Elle  est  une  des  plus  grandes  espèces  du  genre  ;  elle 
porte  quatre  grands  tentacules  pointus  sur  la  tète  ;  son 
pied  est  largement  plissé  sur  les  bords,  et  dépasse  le 
pourtour  du  corps;  il  est  prolongé  postérieurement  en 
une  queue  assez  allongée;  le  milieu  du  dos  est  lisse,  et 
les  flancs  de  l'animal  sont  couverts  de  papillesallongées, 
coniques,  aplaties  et  brunes;  ces  papilles  sont  nom- 
breuses, rapprochées;  c'est  au-dessus  d'elles  et  du  côté 
droit  que  l'on  voit ,  vers  le  milieu  de  la  longueur  du 
corps,  l'ouverture  de  l'anus.  L'issue  des  organes  de  la 
génération  se  montre  sous  le  tentacule  supérieur  du 
côté  droit. 


TRiTONiE.  (Tritonia.) 

Corps  ovale-oblong,  convexe  en  dessus,  rampant; 
à  tête  très-courte,  large,  sessile;  ayant  deux  tenta- 
cules rétractiles,  simples  ou  divises.  Branchies  dor- 
sales en  houppes  rameuses  ou  dcndriformcs,  sur 
deux  rangées  longitudinales.  Orifices  de  la  généra- 
tion et  de  l'anus  situés  au  côté  droit. 

Corpus  ovato-ohlongiim,  dorso  convexum,  repens. 
Caput brevisswi,  latum,  sessilnm;  tcntaculis  duobus 
rctractilihus,  simplicibus  autdivisis.  Branchiœ  dor- 
sales, fasciculalo-ramosœ ,  dendroidcs,  biordinatœ ; 
seriebiis  longitudinalibus.  Orificia  generationis  et 
ani  in  latere  dextro. 


(i)  Le  genre  Tritonie  est  bien  connu  depuis  le  Mémoire  ana- 
lomique  de  Cuvicr.  (1  a  été  adopté  par  tous  les  ïooiogistes  et 


Observations.  Les  Trîtonies,  que  M.  Cuvier  a  fait 
connaître ,  constituent  un  genre  très-distinct  des 
Éolides,  principalement  par  la  forme  des  tentacules 
et  la  disposition  des  branchies.  En  effet,  dans  les 
Tritonies,  les  branchies  sont  conslamiTient  dispo- 
sées en  deux  rangées  longitudinales,  au  lieu  qu'elles 
en  forment  souvent  plusieurs,  soit  longitudinales, 
soit  transverses,  dans  les  Eolides.  Celles-ci  ont  au 
moins  quatre  tentacules ,  tandis  que  les  Tritonies 
n'en  ont  que  deux,  qui  sont  d'ailleurs  rétractiles, 
et  rentrent,  au  gré  de  l'animal ,  dans  une  espèce  de 
cornet.  On  a  observé  des  parties  dures  à  la  bouche 
des  Mollusques  dont  il  est  question.  Il  ont  aussi  deux 
yeux.  Le  manteau  est  absolument  nul.  Les  ori- 
fices pour  la  génération  et  pour  l'anus  sont  au  côté 
droit,  sur  des  tubercules  parliculiers  et  séparés.  Le 
pied  des  Tritonies  est  canaliculé,  ainsi  que  celui  des 
autres  Triloniens,  lesquels  rampent  assez  habituel- 
lement sur  les  tiges  des  fucus,  à  l'exception  du 
Glaucus  qui  nage  seulement.  En  général ,  les  Tri- 
tomes  ont  l'aspect  de  limaces  raccourcies.  On  en 
connaît  plusieurs  espèces  (1). 

ESPÈCES.  ' 

1.  Tritonie  de  Homberg.  Tritonia  Hombergii.  Cuv. 

T.  corpore  oblongo,  subtetragono,  superne  verrucoso  ; 

lateribus planulatis  lœvibus;  branchiis confertissimis. 

Tritonia  Hombergii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  483.pl.  3i. 

f.    1.2. 

Limace  de  mer  palmifère.  Diquem.  Journ.  de  phys.  octo- 
bre 1785,  pi.  II. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p,  1064. 

*  Bouch.  Cat.  des  moll.  du  Boul.  p.  87.  n"  70, 

Habite  dans  la  Manche.  C'est  la  plus  grande  espèce  con- 
nue de  ce  genre.  Elle  a  environ  deux  pouces  et  demi 
de  longueur,  selon  M.  Cuvier ,  et  jusqu'à  huit,  selon 
M.  Diquemare.  Son  extrémité  postérieure  se  rétrécit  en 
pointe  mousse. 

2.  Tritonie  arborescente.  Tritonia  arborescens.  Cuv. 

T.  corpore  oblongo,  tumido;  branchiis  ramosis,  distinc- 

tis,  utrinquè  quinis;  posterioribus  sensim  minoribus  ; 

ore  quadrtlamelloso. 
Tritonia  ar6ore.fce«*.  Cuv.  Ann.duMus.  6.  p.  434-  pi. 61. 

f.  8.9.  10. 
Boris  cervina.  Gmcl.  n"  12. 
Bommé.  Mém.  de  Fless.  3.  f.  i. 
Doris  arborescens  ?  Gmel.  n»  28.  MuII. 
Habite  dans  la  Manche  et  la  mer  du  Nord.  Elle  est  bien 

moins  grande  que  la  précédente. 

5.  Tritonie  couronnée.  Tritonia  coronata.  Cuv. 

T.  lacleâ,  subtùs  hyalinâ ; papillis dorsi  rubro  punctatis, 

pyrainidalibus  utrinquè  sex  apice  rubris.  Gmel. 
Doris  coronata.  Gmel.  n"  i4- 
Bommé.  Mém.  de  Fless.  3.  pi.  3. 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  435. 

Habite  la  mer  du  Nord,  près  Walcheren.  Tentacules  fili- 
formes. 


place  dans  les  diverses  méthodes  dans  le  voi.sinage  des  Scylléeset 
desTétli^^s,  aveclcsquels  il  n  effectivement  beaucoiii>  d'analogie. 


TRITONIENS. 
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Etc.  ajoutez  que!<jues  autres  espèces  indiquées  par 
M.  Cuvier.  Règne  anim.  vol.  z.  p.  Sgi. 

f  1.  Tritonie  rouge.  Tritonîa  rubra.  Leuck. 

T.  corpore  roseo,  dorso  lalerlbusque  luberculatis ;  ten- 
taculis  anterioribus  lobatis  ;  lobis  sex  ramosis;  bran- 
chiis  in  utroque  lalere  dorsi  duodecim. 
Leuck.  Ruppel.  Voy.en  Afrique.  Invert.  p.  i.^.  pi.  4'  f-  '• 
Habite  la  mer  Roujje.  Belle  et  grande  espèce  limaciforme, 
ayant  tout  le  corps  tuberculeux  et  d'une  couleur  uni- 
forme, d'un  rouge  rosé;  les  deux  tentacules  supérieurs 
sont  gros,  cylindracés  et  divisés  au  sommet  en  un  grand 
nombre  de  papilles  bleuâtres;  le  voile  de  la  tête  est  large 
et  bordé  antérieurement  par  douze  tentacules  tronqués 
etpapilleux  au  sommet;  les  branchies,  au  nombre  de 
douze  de  chaque  côté,  sont  en  gros  arbuscules  d'un 
beau  jaune. 

5.  Tritonie  à  branchies  bleues.  Tritonia  cyano- 
branchiata.  Leuck. 

T.  corpore  auranliaco,  dorso  lubereulalo,  maculis  irre- 
gularibus,  nigricantibus  asperso  ;  tenlaculis  duobus 
anterioribus  divisis  quadripartitis;branckiis  cœruleis 
in  utroque  dorsi  latere  novem. 

Leuckart.  Ruppel.  Voy.  Invert.  pi.  4-  f-  3. 

Habite  la  mer  Rouge.  Belle  espèce  de  Tritonie,  décou- 
verte dans  la  mer  Rouge  par  M.  Ruppel  ;  mais  mal 
représentée  dans  son  ouvrage.  L'animal  est  allongé, 
limaciforme;  le  corps  est  jaune,  jaune  orangé  sur  les 
flancs  et  marbré  de  cette  couleur;  le  milieu  du  dos, 
lisse,  est  orné  de  taches  linéolées,  irrégulières,  noirâ- 
tres; elles  ressemblent  à  des  caractères  arabes.  Les 
branchies,  ainsi  que  le  sommet  des  deux  tentacules  su- 
périeurs, sont  d'une  belle  couleur  bleue.  Le  voile  ten- 
taculifère  antérieur  porte  de  chaque  côté  quatre  petits 
tentacules  inégaux  et  cylindriques. 

t  6.  Tritonie  élégante.  Tritonia  elegans.  Sav. 

T.  corpore  cœruleo,  branchiis  et  dorso  maculis  obscu- 
rioribus  marmoralo  lœvi;  tentaculis  duobus  aiiterio- 
ribus,  coadunalis,  multifidis;  branchiis  ifi  utroque  la- 
tere dorsi  q-^o. 

Sav.  Descr.  de  l'Egypte.  Zool.  gast.  pi.  2.  f.  i. 

Tritonia  g tauca.  Leuck.  Rupp.  Voy.  en  Afrique.  Invert, 
p.  16.  n"  2.  pi.  4-  f-  2. 

Guérin.  Icon.  du  règn.  anim.  pi.  8.  f.  5. 

Habite  la  mer  Rouge.  Animal  limaciforme,  allongé,  d'un 
beau  bleu  peu  foncé,  avec  des  marbrures  d'un  bleu 
plus  obscur.  Les  brjnchies,  au  nombre  de  neuf  ou  dix 
de  chaque  côté  du  corps,  sont  de  la  même  couleur.  Le 
voile  delà  tête  est  terminé  en  son  bord  par  un  grand 
nombre  de  petits  filets  cylindracés  et  fort  grêles. 


scti.i:,£e.  (Scyllœa.) 

Corps  rampant,  gélatineux,  oblong,  très-com- 
primé sur  les  côtés ,  canaliculé  en  dessus  ;  dos 
élevé  en  une  crête  bicarinée,  ayant  quatre  ailes 
disposées  par  paires;  tête  à  peine  saillante.  Deux 
tentacules  dilatés  supérieurement,  comprimés,  on- 
dulés, rétrécis  vers  leur  base.  Branchies  en  forme 
de  pinceaux,  éparses  sur  la  face  interne  des  ailes. 
Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sur  le  côté  droit. 


Corpus  repens,  gelatinosum,  oblonguni,  lateribus 
valdè  compressmn,  infrà  canaliculatum  ;  dorso  in 
cristam  bicarinatam  et  quudrialatam  elcvato  :  cilis 
biparibus;  cupitc  vix  proniinulo.  Tentacula  duo 
supernè  dilalata,  compressa,  undulata,  basi  angus- 
iala.  Branchiœ  penicilli formes,  in  alarum  facie  in- 
terna sparsœ.  Oriflcia  generationis  et  ani  ad  latus 
dextrum. 

Observations.  Si  l'on  n'avait  égard  qu'.î  la  forme 
générale  de  l'animal  clo  la  Scyllée,  on  pourrait  le 
considérer  comme  une  Tritonie  plus  com|)rimée  sur 
les  côtés,  ce  que  j'avais  fait  dans  mes  leçons,  depuis 
la  publication  du  Sjstème  des  Animaux  sans  vertè- 
bres. Mais,  oulre  cette  compression  singulière  du 
corps,  les  quatre  ailes  que  porte  sa  crête  dorsale, 
et  ses  branchies  très-particulières  que  M.  Cuvier  a 
déterminées,  ont  autorisé  ce  savant  à  conserver  le 
genre  Scyliœa  de  Linné,  après  en  avoir  rectifié  les 
caractères.  Ainsi  le  genre  dont  il  s'agit,  quoique 
avoisinant  les  Trilonies  par  ses  rapports,  en  est  vé- 
rilablement  distinct.  Le  corps  de  la  6'c>^V/ée  est  plus 
gélatineux  que  celui  des  autres  Tritoniens,  demi- 
transparent,  très-comprimé  sur  les  côtés,  et  fort 
élevé  au  milieu,  où  il  porte  quatre  ailes  meinbra- 
neuses.  Sur  la  face  interne  de  ces  ailes,  sur  le  dos 
lui-même,  et  sur  la  crête  caudale,  se  trouvent  les 
branchies  qui  ressemblent  à  de  petites  houppes 
touffues  de  filaments  très-déliés,  que  l'animal  étend 
dans  l'eau.  La  tête  est  peu  apparente  ;  elle  oflre  une 
bouche  petite,  dirigée  en  bas  prés  de  l'extrémité 
antérieure  du  sillon,  et  porte  deux  tentacules  com- 
primés, élargis,  ondulés,  étroits  à  leur  base,  sus- 
ceptibles de  s'allonger  plus  ou  moins.  La  face  infé- 
rieure ou  le  pied  est  creusé,  dans  presque  toute  sa 
longueur,  d'un  sillon  profond  doiit  les  bords  sont 
renUés,  et  par  lequel  l'animal  embrasse  les  tiges  des 
fucus  auxquelles  il  s'attache  ou  se  suspend.  On  ne 
connaît  à  la  Scellée  pas  plus  de  manteau  qu'aux 
iMollusques  des  genres  précédenls.  Ce  que  nous 
avons  dit  des  tentacules  de  cet  animal  ne  concerne 
que  leur  partie  inférieure  toujours  en  saillie  ;  et,  en 
effet,  cette  partie,  dilatée  vers  son  sommet,  a  le  bord 
supérieur  double,  et  n'est  réellement  qu'un  cornet 
ou  fourreau  très-aplati ,  dans  lequel  rentre  ou  sort 
au  gré  de  l'animal  l'autre  extrémité  du  tentacule. 

ESPÈCES. 
1.  Scyllée  pélagienne.  Scjllœa  pelagica.  Lin. 

âS".  Corpore  oblongo,  fixo ;  tontaculis extremis  similibus, 

mediiipapillosis. 
ScyllcKa  pelagica.  Lin,  Gmel.  p.  3 147. 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  416.  pi.  6i.  f.  i.  3.  4- 
Scyltœa  Ghomf'odensis.  Gmel.  iv  2. 
Forsk.  Faun.  arab.  p.  io3.  n"  i3. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  f.  5. 

*  Scyllœa  Ghomf'odensis.  Quoy  et  Gaym.   Voy.  de  l'Ast. 

Zool.  t.  2.  p.  2 jG.  pi.  2  r .  f.  I ,  à  5. 

*  Bouch.  Cat.des  moll.  du  Boul.  p.  38.  n°  71. 
'  Guérin.  Icon.  du  règn.  anim.  pi.  8.  f.  7. 
Habite  dans  différentes  mers. 

■\  2.  Scyllée  fauve.  Scyllœa  fulva.  Quoy  et  Gaym, 

iS'.  corpore  cblongo,fulvo,  i?i/'ra  canalioulato;  alisqua- 
ternis  funbrialis;  tentaculis  apice  dUutalis. 
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Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Uranie.  Zool.  p.  4i8.  pi.  66. 
f.  i3. 

Habile  sur  les  fucus,  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée. 
Anima!  ayant  de  la  ressemblance  avec  la  Scyllée  péla- 
gienne;  il  est  fauve,  et  ses  branchies,  au  lieu  d'occuper 
loule  la  surface  des  appendices  latéraux,  ne  se  mon- 
Ircnt  qu'à  leur  extrémilé. 


TÉTHYS.  (Tethys.) 

Corps  charîiu,  demi-transparent,  oblong,  rétréci 
en  pointe  postérieurement ,  terminé  antérieure- 
ment par  un  manteau  large,  semi-circulaire,  en 
forme  de  voile,  recouvrant  et  débordant  la  tête. 
Bouche  située  sous  le  voile  ,  en  forme  de  trompe. 
Deux  tentacules  en  saillie  au-dessus  de  la  base  du 
manteau.  Branchies  dorsales,  saillantes,  nues,  en 
houppes  rameuses,  disposées  en  deux  rangées  lon- 
gitudinales. Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus 
sur  le  côté  droit. 

Corpus  carnosum ,  semi-pellucidum ,  oblongum , 
posticè  attenuatoaculum ,  anlicè  vélo  lato,  semi- 
circulari,  caput  ohtegente  et  marginante.  Os  infra 
vélum,  prohosciiUforme.  Tentacula  duo  supra  basim 
veli  eminentia.  Branchice  dorsales,  exsertœ,  nudœ, 
fasciculalo-ramosœ ,  biordinatœ  :  seriebus  longitu- 
dinalibus.  Orificia  generatlonis  et  ani  ad  latus 
dextrum. 

Observations.  On  doit  à  Cuvier  d'avoir  reconnu 
les  branchies  des  Télhys,  et  d'avoir  montré  qu'elles 
sont  à  nu  et  en  saillie  sur  le  dos  de  ranimai,  comme 
celles   des  autres  Tritonicns.   Ces   Gastéropodes, 
d'une  assez  grande  taille,  ont  le  corps  charnu,  un 
peu  transparent,  ovale-oblong,  et  fort  remarquable, 
dans  sa  partie  antérieure,  par  un  manteau  qui  s'é- 
tend au-dessus  de  la  tête,  la  déhorde,  la  cache  en- 
tièrement, et  forme,  en  s'y  épanouissant,  un  voile 
large,  arrondi,  coloré,  frangé  ou  ondulé  en  son 
bord.  Ce  manteau  se  rétrécit  inférieuremcnt,  ce 
qui  (orme  l'espèce  de  cou  qui  dislingue  la  partie 
antérieure  de  l'animal  du  reste  de  son  corps.  Sous 
cet  ample  voile  et  vers  sa  base,  la  bouche  offre  une 
cavilé  en  forme  d'entonnoir,  d'où  sort  une  trompe 
cylindrique   percée  à  son  extrémilé,  sans  parties 
dures  connues  en  sofi  limbe  interne.  A  la  partiein- 
férieure  du  manteau,  et  supérieurement,  on  remar- 
que deux   tentacules   en    saillie,  séparés,  imitant 
chacun  une  lame  à  bord  supérieur  ondulé,  concave 
en  avant,  d'où  l'on  voit  sorlir  un  petit  cône  pointu. 
Les  brarichies  présenlcnt,  de  chaque  coté  du  dos, 
une  rangée  longitudinale  :  ce  sont  des  houppes  ra- 
meuses, saillantes,  dont  les  plus  grandes  d'une  ran- 
gée alternent  avec  les  petites  de  l'aulre. 


(i)  Depuis  la  publication  du  beau  niémoii-e  de  Cuvier  .sur  le 
genre  Tctliy;,  :Miciine  observation  importante  n'a  été  ajoulce  à 
ce  (jii'il  a  hîil  coiiiiiiUrc.  Ce  que  dit  ici  i^amarck,  exlrail  du  nié- 
moM'C  que  nous  venons  de  citer,  fait  snffi..ianimcnt  connaître  ce 
ycr.re  curieux.  On  doutait  de  la  rcaiiié  dcbi  seconde  espèce; 


On  trouve  les  Téthys  dans  la  Méditerranée,  pen- 
dant les  temps  chauds.  Ces  Mollusques  rampent  au 
fond  des  mers,  mais  ils  nagent  fort  bien  au  moyen 
de  leur  voile  et  s'élèvent  jusqu'à  la  surface  des  eaux. 
D'après  ceux  qui  ont  été  recueillis,  on  a  cru  pou- 
voir délerminer  deux  espèces.  Nous  sommes  assuré 
de  la  première,  observée  et  décrite  par  M.  Cuvier, 
mais  nous  laissons  la  seconde  en  doute,  ainsi  que 
ce  savant  l'a  fait. 

ESPÈCES. 

1.  Téthys  léporine.  Tethys  leporlna.  Gmel. 

T.  veli  margine  /llamenlis  longiusculis  fimbriato. 
Tethys  leporina.  Gmel.  p.  3i36.  n"  i. 
Téthys.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  12.  p.  263.  pi.  24. 
Encycl.pl.  81.  f.  3.  4. 

*  Rondelet  de  Pisc.  ch.  i3.  p.  626. 

*  Columna.  Aquat.  obser.  p.  27.  pi.  26.  f.  3.  4- 

*  iî'/)»6/-ia.  Bobadscli.  Anim.mar.  p.  54.  pi.  5.  f.  t.  2. 

*  Telhys  parlhenopia  et  polyphijUa.  Macri.  Atti  Acad. 
délie  Scienc.  t.  2.  pi.  3.  4-  5. 

*Payr.  Cat.  p.  85.  n"  i65. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  46  bis.  f.  9. 

*  Délie  Cbiaje.  Mem.  t.  3.  p.  146.  n»  i.  pi.  Sg.  f.  i. 
Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  6  à  8  pouces. 

2.  Téthys  de  Bohadsch.  Tethys  fimbr ta.  Gmel. 

T.  veli  margîne  subcrenato;  filamentis  nullis? 

Bohadsch.  Mar.  54-  t.  5.  f.  i.  2, 

Telhi/s  fimbria.  Gmel.  n"  2. 

Ency'cl.  pi.  81.  f.  3,  et  4. 

'  Telhys  cornigera.   Macri.  Atti  Acad.  délie  Se.    t.   2. 

p.  2.  pi.  1.2. 
Guérin.  Icon  du  règ.  anim.  moll.  pi.  8.  f.  6. 

*  Délie  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  146.  n"  2.  pi.  Sg.  f.  a. 
Habite  la  mer  Adriatique  (i). 


DOBis.  (Doris.) 

Corps  rampant,  nageant  quelquefois,  oblong, 
tantôt  planulé,  tantôt  convexe  ou  subprismatique, 
boidé  tout  autour  d'une  membrane  qui  s'étend  jus- 
qu'au-dessus de  la  léle.  Bouche  antérieure  et  en 
dessous,  ayant  la  forme  d'une  trompe.  Quatre  ten- 
tacules :  deux  placés  antérieurement  sur  le  corps, 
rentrant  chacun  dans  une  fossette  ou  une  espèce  de 
calice;  deux  autres  situés  près  de  la  bouche.  Anus 
vers  le  bas  du  dos.  entouré  par  les  branchies,  qui 
sont  saillanles,  laciniées,  frangées.  Ouverture  pour 
la  génération  au  côté  droit. 

Corpus  repcns,  inlcrdùm  natans,oblongum,iiiodo 
planulaluiit,  modo  convcxnm  aut  subprismaticnni, 
nndiquè  membranâ  cinctîim.  Os  anlerius  et  subtùs, 


les  observations  à  son  sujet  étaient  insiiflîsantes  ;  mais  M.  Dclle 
Chiaje,  dans  ses  importants  mémoires  sur  les  animaux  sans  ver- 
lèl)re.sdc  Naplus,  a  doiuié  de  très-bonnes  fijjures  des  deux  es- 
pèces, lésa  accompagnées  de  leur  description,  et  elles  sont  au- 
jourd'hui bien  constatées. 
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proboscidi forme.  Tentacula  quatuor  :duo  supra  cor- 
pus antrorsum  intra  foramina  aut  tubos  retracti- 
lia  ;  alla  duo  ad  os.  Anus  posterais  in  dorso,  bran- 
chiis  exserti's,  lacim'ato-fimbriatis,  stellatim  cinctus. 
Jpertura  generationis  ad  lalus  dc.rlrurn. 

Observations.  Les  Don's,  réduites  aux  Gasté- 
ropodes qui  ont  l'anus  sur  le  dos,  vers  Textré- 
niilé  postérieure,  et  les  branchies  tout  à  fait  à  nu, 
disposées  en  cercle  autour  de  cet  anus,  étaient  ainsi 
déterminées  dans  mes  leçons,  avant  la  publication 
de  mon  Système  des  Animaux  sans  vertèbres.  Elles 
constituent  un  genre  non-seulement  très-distinct , 
mais  qui  est  singulièrement  tranché  relativement 
aux  divers  Tritoniens  mentionnés  ci-dessus,  ceux- 
ci  ayant  les  branchies  et  l'anus  autrement  disposés. 
Cette  disposition  dos  branchies  autour  de  l'anus 
semble  rapprocher  les  Doris  des  Laplysies  et  des 
Dolabelles;  mais  ces  dernières  ont  un  opercule  en 
forme  de  bouclier  au-dessus  des  branchies,  tandis 
que,  dans  les  Doris,  il  n'y  en  a  point.  Dans  les  qua- 
tre premiers  genres  des  Tritoniens,  le  manteau 
n'est  nullement  apparent;  c'est  dans  les  Téthys 
qu'il  commence  à  se  montrer  d'une  manière  remar- 
quable à  la  partie  antérieure  du  corps  ;  et.  dans  les 
Boris,  on  le  retrouve  tout  autour  de  l'animal,  quoi- 
que plus  ou  moins  développé.  Ces  Gastéropodes  ont 
en  général  le  corps  aplati  et  obtus  aux  extrémités  ; 
néanmoins,  il  en  existe  quelques  espèces,  que 
Cuvier  a  fait  connaître,  dont  le  corpi  est  bombé 
et  quelquefois  comme  prismatique.  Si  le  genre  Do- 
ris est  nettement  circonscrit  dans  ses  caractères,  \l 
n'en  est  pas  de  même  des  espèces  recueillies  qui  y 
appartiennent;  il  parait  que  ces  espèces  sont  assez 
nombreuses;  mais  ceux  qui  les  ont  observées  n'ont 
pas  déterminé  avec  précision  les  distinctions  spéci- 
fiques et  comparatives  nécessaires  pour  les  faire 
connaître.  Cuvier  a  montré,  dans  son  Mémoire 
sur  les  Doris,  inséré  dans  les  Annales  du  Muséum, 
que  les  auteurs,  depuis  Linné,  n'ont  presque  rien 
donné  de  satisfaisant  à  ce  sujet.  Ce  savant  a  vu  di- 
verses espèces  de  ces  Mollusques,  parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  nouvelles,  et  il  a  fait  quantité  d'ob- 
servations intéressantes  à  leur  égard.  Nous  nous 
bornerons  ici  à  en  citer  quelques-unes  (1). 

ESPÈCES. 
1.  Doris  semelle.  Doris  solea.  Cuv. 

D.  corpore  oblo?)(jo,  pianissimo;  tentaculis  sitperioribus 
lœvibus ,  conicis,  è  cahjculis  prominulis  exserentibus. 
Doris  solea.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4-  P-  455-  pi.  2-  f.  i.  a. 


(i)  Dans  le  mémoire  qu'il  a  publié  dans  le  quatrième  volume 
des  Annales  du  Muséum  ,  sur  le  genre  Doris  ,  Cuvier  a  fait 
connaître  en  délai!  l'anatomie  de  ces  Mollusques ,  et  il  a  fait 
voir,  dans  une  histoire  critique  très-l)ien  faite,  que,  depuis 
Linné,  les  espèces  avaient  été  mal  définies  et  leur  synonymie 
vicieuse.  Cela  se  conçoit  d'autant  plus  aisément  que  ces  animaux 
vivent  dans  presque  toutes  les  mers  ;  que  les  espèces,  souvent 
très-voisines  par  leurs  caractères,  ne  se  disiinguent  qu'autant 
que  l'on  a  pu  taire ,  non  d'après  les  figures ,  mais  sur  les  ani- 
maux eux-mêmes,  une  comparaison  minutieuse.  Cuvier  a  dé- 
terminé quatorze  espèces,  et  en  a  donné  une  description  courte, 
j  mais  comparative.  ISous  devons  regretter  néanmoins  que  ce 
I  grand  naturaliste  n'ait  pas  fait  faire  une  honne  figure  des  es- 
pèces qu'il  connut;  elles  aideraient  aujourd'hui  à  déterminer 


*  De  Blaiuv.  Malac.  pi.  46  *"'•  f>  i^- 

Habite  la  mer  des  Indes.  Longueur,  3  pouces  et  demi. 

2.  Doris  argus.  Doris  argo.  Lin. 

D.  corpore  ovalo-oblonqo,  planulato,  lœvi;  tentaculis 
superioribus  clavalis,  subverrucos'S ,  è  joveis  nudis 
exserentibus. 

Doris  arfjo.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i6S3.  Gmel.  p.  3107.  u"  l\, 

Argo.  Bohadsch.  An.  Mar.  p.  6j.  t.  5.  f.  4-  5. 

Eneycioi).  pi.  82.  f.  i8.  19. 

*  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  i35.  n"  i.  pi.  3S.  f,  i. 

*  De  lîlainv.  Malac.  pi.  46-  f-  9- 
'  Payr.  Cat.  p.  85.  n"  itiG. 

*  Desh.  Encye.  niétli.  vers.  t.  1.  p.  io3.  n»  3. 

*  Bouchard.  Cat.  des  mol!,  du  Boul.  p.  40.  n"  73.- 
Habite  la  Méditerranée.  Couleur  rouge.  Long.  2  pouces. 

5.  Doris  verruqueuse.  Doris  verrucosa.  lÀn. 

D.  corpore  ovato-oblongo,  convexo,  verrucoso  ;  lent 
culis  superioribus  intra  lamellas  duas  eminenlibus. 

Doris  verrucosa.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4-  P-  4^7-  P'-  • 
f.  4.  5.  6. 

Doris  verrucosa?  Lin.  Syst.  nat.  p.  i683.  Gmel.  p.  3io3. 
n"  I. 

*  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  533.  n"  2.  pi.  38.  f.  14. 

*  Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  io3.  n<'  2. 

Habite  la  mer  des  indes.  Longueur,  un  pouce  ou  un  p'cu 
plus. 

4.  Doris  à  limbe.  Doris  limbata.  Lin. 

D.  corpore  ovali  ;  dorso  convexiuscula ,  fusco-marmo- 
ralo;  iimbo  lutescenle  cincto;  tentaculis  superioribus 
subclavatis,  pcrfolialis. 

Doris  iiinbala.  Cuv.  Ann.  du  Jlus.  !\.  p.  468.  pi.  2.  f.  3. 

*  Savig.  Moll.  d'Egypte,  pi.  i.  f.  J. 

*  Payr.  Cat.  p.  86.  u°  167. 

*  Deile  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  134.  n"  5.  pi.  38.  f.  24. 
Habite  la  Méditerranée,  près  de  Marseille.  Ses  branchies 

sont  tripinnées. 

15.  Doris  tuberculée.  Doris  tuberculata.  Cuv. 

D.  corpore  ovali-oblotujo,  sitprà  luberculis  parvis  gra- 

7iulato;  vélo  inarginali  anyusliusculo. 
Doris  tuberculata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4-  P-  469.  p'-  2.f.  5. 
Doris obvelatal  Gmel.  p.  3io6.  n"  19.  Synowjmo  Mulleri 

excluso. 
Flanc.  Coneh.  p.  io5.  t.  5.  f.  g.  h. 

*  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  i34.  n»  3.  pi.  38.  f.  21. 
Habite  l'Océan  d'Europe,  près  de  l'île  de  Rhé. 

6.  Doris  large-bord.  Doris  obvelata.  Muller. 

D.  corpore  ovali-oblongo,  suprà  tuberculis parvis punc- 
tato;  vélo,  marginali  lato  repando. 


rigoureusement  les  espèces  ,  et  éviteraient  le  danger  de  retom- 
ber dans  des  erreurs  dont  Cuvier  a  si  justement  déploré  les 
effets  dans  la  nomenclature.  Depuis  la  publication  du  Mémoire 
de  Cuvier,  la  science  s'est  enrichie  des  nombreuses  recherches 
des  naturalistes  et  des  voyageurs,  et  l'on  a  actuellement  plus 
de  trente  espèces  qu'il  ne 'mentionna  pas.  Cuvier  a  pinposé  de 
partager  les  Doris  en  deux  sections  :  la  première  pour  les  es- 
pèces dont  le  manteau  est  plus  large  que  le  pied;  la  seconde 
pour  celles  dont  le  manteau  n'est  pas  plus  large  ou  plus  étroit 
que  le  pied-  H  est  assez  difficile  de  placer  couvenal)lement 
quelques  espèces  dont  la  forme  générale  et  le  manteau  |)arti- 
cipent  aux  caractères  des  deux  sections.  Ou  peut  dire  que 
depuis  les  espèces  les  plus  aplaties  et  à  manteau  liès-large  jus- 
qu'à celles  chez  cjui  lo  manteau  ,  ne   faisant  aucune  saillie,  sç 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSOUES. 


Doris  obvelata.  Mull.  Zool.  Dan.  \>.  8.  t.  l\-j.  f.  i.  2, 

Encycl.  pi.  82.  f.  3.  4- 

'  Bducîi.  Cat.  des  moll.  du  Roui.  p.  l^2.  n°  75. 

Habite  la  mer  du  Nord.  Cet  animal  est  demi-Iransparent , 
et  paraît  plus  petit  que  le  précédent,  avec  lequel  il  a 
iiéanmoinsdes  rapports.  Nous  croyons  cependant,  comme 
Cuvier,  qu'il  doit  en  être  distinct. 

7.  Doris  à  étoile.  Doris  stellata.  Gmel. 

D.  corpore  ovali,  convexiusculo,  fucescente;  suprà  lu- 

berculis  parvis  ,  rotundatis. 
Boris  steliala.  Gmel.  p.  Sioy.  u"  26. 
Bommé.  Mém.  de  Flesse.  3.  p.  298.  f.  4- 
Cuv.  Anii.  du  I\Ius.  4-  P-  470- 

*  Bouch.  Cat.  des  moll.  du  Boul.  p.  43.  n"  76. 

Hahile  près  de  La  Rochelle.  Ses  tentacules  supérieurs 
sortent  de  calices  à  hord  lacinié  et  ont  leur  sommet  en 
plumet  rond. 

8.  Doris  pileuse.  Doris  pilosa.  Gmel. 

D.  corpore  ovali,  valdè  convexo,  albo;  tuberculis  coni- 

cis,  inpilos  desinenlibus. 
Poris  pilosa.  Gmel.  j).  3io6.  n"  21. 
Mull.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  5.  8. 
Cuv.  Aun.  du  Mus.  4.  p.  4-  70- 

*  Boucli.  Cat.  des  moll.  du  Boul.  p.  43.  n"  77. 

Habite  près  de  La  Rochelle,  etc.  Elle  avoisine  la  précé- 
dente par  ses  rapports. 

9.  Doris  lisse.  Doris lœvis.  Lin. 

D.  corpore  ovali,  j'it^niusculo ,  dorso  convexo ,  albo  ; 

tenlacidis  siiperioribus  longiusculis. 
Doris  lœvis.  Lin.  Syst.  nat.   p.    io83.  Gmel.  p.  3io6. 
n"  22. 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47.  f.  3.  5. 
Encycl.  pi.  82.  f.  16.  17. 
Cuv.  Aim.  du  Mus.  4-  p-  47^. 
Habite  les  mers  d'Europe,  près  du  Havre.  Le  dessus  de 

son  corps  offre  de  petits  points  blancs  sans  saillie. 

10.  Doris  brune.  Doris  fusca.  Muller. 

D.  corpore  ovali,  supernè  scabro,  punclato, 

*  Doris  bilamellala.  Lin  Syst.  nat  p.  io83. 
Doris  fusca.  Gmel.  p.  3io6.  n°  a. 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47.  f.  6.  8. 
Encyclop  pi.  82.  f.  i.  2.  a.  h. 
Habile  ia  mer  du  Nord. 

11.  Doris  inuriquée.  Z)o/7's  muricataMMcr. 

D.  corpore  ovali,  planiusculo ,  suprà  verrucis  luleis 
unilique  muricato. 

Doris  muricata.  Gmel.  p.  3io6.  n"  20. 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  8").  f.  2.  4. 

Habite  les  côtes  de  la  Norwéjjc.  Les  deux  tentacules  su- 
périeurs sont  bruns,  et  delà  grandeur  des  verrues. 
Muller  ne  dit  licii  de  l'anus  ni  des  branchies  qui  doi- 
vent l'entourer. 


confond  avec  le  reste  de  la  j)eau  ,  il  y  a  une  foule  do  nuances 
et  de  dégradations  qui  font  passer  insensiblement  d'une  forme 
à  l'autre. 

Diuis  un  catal<)fi;ue  fort  bien  fait  des  espèces  vivantes  de  la 
côte  du  Boulonnais,  M.  Boucliard  Chanlereaux  a  donne  des 
renseignements  nouveaux  et   fort  intéressants  sur  l'accouple- 


12.  Doris  lacérée.  Doris  lacera.  Cuv. 

D.  corpore  elongalo,  subprismatico,  vesiculis  dorsalibus 
incequalibns  obtecto;  vélo  margiriali,  anguslo,  lacero, 
surgiiin  reflexo. 

Doris  lacera.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  4^3.  pi-  i.  f.  i. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Longueur,  trois  à  quatre  pou- 
ces. 

13.  Doris  caudale.  Doris  atro-marginata.  Cuv. 

D.  corpore  elongato,  subprisnialico  ;  dorso  prominulo , 
lineû  nigrû  laleribus  distinclo  ;  postice  acuto ,  sub- 
caudato. 

Doris  atro-marginata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  473.pl.  2- 
f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  io3,  n»  1. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2.  p.  a5i.  pi.  16. 

f.  6.  7. 

*  Guér.  Icon.  du  règn.  anim.  moll.  pi.  8.  f.  i. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Pérou. 

Etc.  Ajoutez  les  Doris  scabra,   maculosa,  tomentosa , 

puslulosa. 
Vorjez  en  outre  le  genre  Folijcere  de   Cuvier,  Règne 

animal,  t.  2.  p.  890. 

f  14.  Doris  gentille.  Doris  pulchella.  Leuck. 

D.  corpore  elongato,  angusto,  Umaciformi,  poslicè  cau- 
dato,  colore  flavescente  albo;  dorso  lateribusque  ver- 
rucosis;  verrucis  aurantiacis;  tentaculis  superioribus 
passis,  partisque  posterioris  pedis  marginibus  viola- 
ceis;  branchiis  viginli  quinque  circHer pinnatis. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  82.  pi.  9. 
f.  5. 

Habite  la  mer  Rouge,  près  de  Tor;  grande  et  belle  espèce 
allongée,  limaciforuie,  subcylindrique,  ayant  le  man- 
teau plus  étroit  et  plus  court  que  le  pied;  tout  le  corps 
est  blanc,  le  manteau  ainsi  que  l'extrémité  caudale  du 
pied  sont  bordés  de  bleu;  le  reste  est  parsemé  d'un 
grand  nombre  de  petites  ponctuations  rouges;  les  ten- 
tacules sont  en  massue  et  bleus  au  sommet;  les  bran- 
chies, découpées  en  un  grand  nombre  de  lanières 
étroites,  sont  bleuâtres  sur  les  bords. 

f  V6.  Doris  teinte.  Z)or/s /mc^ono.  Leuck. 

D.  corpore  ovato ,  obfongo,  posticè  cau<tato,  colore 
lacteo  pallii  margine  siitpfmreo-liinbato ;  dorso  venis 
punclisque  sanguineis  notato  ;  branchiis  novemdecim 
circiter  pinnatis,  .   . 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en   Afr.   Invert.  p.  32.  pi.   9. 

f.4- 
Habite  la  mer  Rouge ,  près  de  Tor  ;  très-belle  espèce 
ovale-oblongue,  ayant  le  pied  prolongé  postérieure- 
ment en  une  queue  obtuse  assez  longue;  le  dos  est  con- 
vexe, blanc,  finement  marbré  par  des  linéoles  rouges, 
pourprées  vers  le  limbe';  le  manteau  est  ponctué  de 
rouge  et  bordé  de  jaune  soufré;  le  dos  du  pied  est  ponc- 
tué de  rouge  ;  les  branchies  sont  pinnées,  courtes  et 
bordées  de  ponctuations  rouges. 


ment  de  plusieurs  Mollusques  nus,  et  notamment  sur  celui  des 
Doris.  Ces  animaux ,  d'une  fécondité  qui  paraît  prodigieuse, 
s'accouplent  lieux  fois  chaque  année  ,  et  clia((ue  individu  donne 
environ  quatre-vingt-millc  œufs  disposés  en  uuc  seule  lanière 
peu  épaisse  et  tournée  en  cornet. 
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f  16.  Doris  bordée  de  blanc.  Doris  albo-linibata. 

Leuck. 

D.  corpore  colore  atro  purpureo ;  pallio ,  pede ,  bran- 
chUsque  albo-lbnbatis  ;  branckiis  oclo  coadunatis, 
p'mnatîs. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  3o.  pi.  8.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge,  à  Suez.  Belle  espèce  ovale-oblon- 
gue,  très-aplatie,  ayant  le  nianieau  plus  grand  que  le 
pied.  L'animal  est  tout  noir  et  velouté,  et  son  manteau, 
son  pied  et  ses  branchies  sont  bordés  de  blanc;  les 
branchies  sont  courtes  et  découvertes,  noires  comme  le 
reste. 

•}•  17.  Doris  quadricolore.  Dorîs  quadrîcolor.  Leuck. 

D.  corpore  elongato,  ovalo,  angust'iore,  colore  indico ; 
dorso  laleribusque  corporis  cœndeo  striatis;  pallio 
et  pede  limbo  cilrino  alboque  omatis;  tentacuUs  duo- 
bus  superioribus  et  branchiis  duodecîm  pinnatis ,  ci- 
trinis. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  3i.  pi.  g.f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge,  près  de  Tor.  Espèce  curieuse  par 
sa  coloration;  elle  est  ovale-oblongue  :  le  manteau  un 
peu  moins  large  que  le  pied ,  celui-ci  prolongé  posté- 
rieurement; le  dos  est  d'un  beau  bleu  indigo  foncé  avec 
quatre  lignes  longitudinales,  inégales,  d'un  bleu  de 
ciel;  les  bords  du  manteau  et  du  pied,  les  tentacules  et 
les  branchies  sont  d'une  couleur  jaune  fauve;  la  bor- 
dure du  manteau  et  du  pied  est  précédée  d'une  ligne 
blanche. 

•}-  18.  Doris  pâle.  Doris  pallida.  Leuck. 

D.  corpore  elongato,  anguslo,  limaciformi;  dorso  con- 
vexo  colore  opalino,  dorso  lacteo  lilurato;  branchiis 
atque  limbo  pallii  pedisque  sulphureis  branchiis  ;  octo 
pinnatis. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  33.  pi.  10. 
f.  I. 

Habite  la  mer  Rouge,  aux  environs  de  Tor.  Petite  espèce 
allongée,  étroite,  limaciforme,  d'un  blanc  livide;  son 
manteau  est  aussi  large  que  le  pied  et  plus  court  pos- 
térieurement ;  ces  parties  sont  bordées  de  jaune  pâle; 
les  tentacules  supérieurs  sont  allongés,  saillants,  eu 
massue  foliacée  à  leur  extrémité. 

t  19.  Doris  obsolète.  Dons  o6so/eto.  Leuck. 

D.  corpore  anguslo,  elongato,  limaciformi,  colore  dilectè 
lacteo;  dorso  venulis  pallidè  aurantiis  notato;  pallii 
marginibus  limbo  aurantiaco  atque  atro-cceruleo  or- 
natis;  branchiis  duodecim  pinnatis. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  3i.  pi.  9.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge,  près  de  Tor.  Animal  allongé,  étroit, 
limaciforme,  ayant  le  manteau  aussi  étroit  que  le  pied. 
Tout  l'animal  est  blanc,  marbré  sur  le  dos  de  linéoles 
jaunâtres;  le  manteau  est  bordé  de  brun  et  de  jaune; 
les  branchies  sont  en  plumules  aiguës  et  étroites. 

t  20.  Doris  ponctuée.  Dom/JMWcfa^a.  Leuck. 

D.  corpore  ovato,  oblongo ,  depresso,  griseo  ;  dorso 
convexo,  albo  rubroque  punctato ;  branchiis  octo, 
nigricantibus  pinnatis . 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  3o.  pi.  9.  f-  i. 

Habite  la  mer  Rouge,  dans  le  golfe  de  Suez.  Animal  ovale- 
oblong,  déprimé,  ayant  le  manteau  plus  large  que  le 
pied;  il  est  grisâtre,  le  limbe  est  finement  ponctué  de 
noir,  et  le  dos,  convexe,  est  couvert  de  ponctuations 
plus  grosses,  blanches  et  noires;  les  tentacules  sont 
petits,  verdàtres  ainsi  que  les  branchies. 


t  21.  Doris  noircie.  Doris  fumata.  Leuck. 

D.  corpore  colore  fumato ,  in  dorso  medio  obtusiore  ,• 
branchiis  oclo  pinnatis. 

Leuck.  lUipp.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  29.  pi.  8.f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge.  Ovale,  oblongue,  très-aplatie,  ayant 
un  manteau  large  et  débordant  le  pied;  il  est  onduleux 
et  plissé  irrégulièrement  sur  le  bord.  Tout  l'animal  est 
d'une  couleur  noirâtre,  comme  enfumé;  ses  branchies 
sont  courtes  et  peu  saillantes  ,  découvertes  entière- 
ment; ses  tentacules  supérieurs  sont  assez  longs  et 
pointus. 

t  22.  Doris  couleur  de  sang.   Dorîs  sanguinea. 

Leuck. 

D.  colore  corporis  sangiiineo;  pallio  albo,  limbalo  ; 
dorso  convexo,  in  utroque  latere  lœniâ  e  lineolis  nu- 
merosis,  albis,  brevissimis,  transversis  compositâ  no- 
tato,-  branchiis  sex  ramosis,  albido  roseis. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  28.  pi.  8.  f.  i. 

Habite  la  mer  Rouge,  près  de  Tor.  Grande  et  belle  es- 
pèce, ayant  de  l'analogie  avec  la  Doris  semelle;  elle  est 
très-aplatie;  le  manteau  déborde  largement  le  pied;  il 
est  onduleux  sur  les  bords,  et  ces  bords  ont  une  bor- 
dure blanche.  Tout  l'animal  est  d'un  beau  rouge  de 
brique  foncé ,  légèrement  pourpré;  il  est  coriace ,  et 
ses  branchies  en  six  fascicules  sont  grandes  et  tres- 
saillantes. 

f  23.  Doris  rembrunie.  Doris  infucata.  Leuck. 

D.  corpore  anguslo,  posticè  altenuato;  dorso  convexo, 
flavescente,  viridi  suprà  passim  granulalo,  maculis 
punctisque  fuscis  alque  nigricantibus  ubique  marmo- 
rato;  tentacuUs  superioribus  branehiisque  duodecim 
pinnatis,  rubescenlibus. 

Leuckart,  Ru|)pel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  34-  pi.  10.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge.  Espèce  oblongue,  étroite,  limaci- 
forme, atténuée  postérieurement;  sur  un  fond  verdâtre, 
tout  son  corps  est  marbré  de  taches  irrégulières  et  de 
ponctuations  rouges,  fauves  et  noires;  les  tentacules,  en 
massue,  sont  teints  de  rouge;  les  branchies,  en  lanières 
très-étroites ,  sont  de  la  même  couleur.  Le  manteau  est 
aussi  étroit  que  le  pied,  mais  plus  court  postérieurement. 

t  24.  Doris  flaramulée.  Z)om/?ammwto^a.  Quoy  et 

Gaym. 

D.  corpore  lato,  planulato,  molli,  rubro;  vélo  marginali 
fimbriato,  flammis  rubris,  latis  ornalo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  257.  pi.  17.  f.  6 
à  10. 

Habite  la  mer  des  îles  des  Amis.  Celle-ci  a  de  l'analogie, 
pour  la  beauté  des  couleurs,  avec  l'espèce  précédente  ; 
elle  est  très-grande,  ovale  et  mollasse.  Son  manteau  est 
très-mince  et  lacinié  sur  ses  bords  ;  le  dos  présente , 
sur  un  fond  rouge  brun,  un  grand  nombre  de  petits 
points  jaunes,  et  de  chaque  côté  une  série  de  larges 
flammules  blanches  ponctuées  de  rouge;  elles  sont  au 
nombre  de  six  ou  huit,  et  les  antérieures  sont  plus  rap- 
prochées que  les  postérieures;  le  manteau  est  d'un 
rouge-cerise  bordé  de  blanc  et  orné  de  stries  transver- 
ses, nacrées;  les  branchies  sont  grandes,  au  nombre  de 
sept,  et  divisées  chacune  en  huit  folioles. 

f  2S.  Doris  bordée.  Doris  marginata.   Quoy  et 

Gaym. 

D.  corporeplano,  ovali,  molli,  rubro  ;  limbo  chermesino 
colore  ciiicto;  appendicibus  oris  ovatis,  fimbriatis. 
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Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  a.  p.  aSS.  pi.  17.  f.  i 
à  5, 

Habite  rilede  France  et  Tile  d'Aml)oine.  Belle  et  magni- 
fique espèce,  l'une  des  plus  grandes  que  l'on  connaisse, 
car  elle  a  sept  à  huit  pouces  de  longueur;  elle  estova- 
laire,  comprimée,  d'un  beau  rouge  de  feu  sur  le  dos  et 
ornée  de  points  jaunes  nombreux  et  rapprochés;  sur 
tout  le  pourtour  du  manteau,  excepté  au-dessus  de  la 
tète,  se  montre  une  large  bordure  d'un  rouge  carminé, 
intense,  divisée  en  deux  par  une  linéole  blanche;  le 
limbe  est  d'un  beau  blanc  mat;  les  branchies  sont  rosées 
au  nombre  de  sept ,  découpées  chacune  en  trois  fo- 
lioles. 

f  26.  Doris  carinée.  Doris  carinata.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovali,  convexo,  aspero,  desuper  carinato, 
squalidè  luteo  ;  tentaculis  truncatis ,  pediculatis  ; 
branchiis  tuberculatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  254-  pi-  16. 
f.  10.  14  • 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande.  Espèce  singu- 
lière, ovale-oblongue,  ayant  le  manteau  plus  grand  que 
le  pied,  et  présentant  sur  le  milieu  du  dos  une  petite 
crête  charnue,  blanchâtre,  s'étendant  depuis  l'extré- 
mité antérieure,  jusqu'à  l'ouverture  du  petit  sac  bran- 
chial; la  surface  est  très-finement  tuberculeuse,  et  les 
tentacules  supérieurs  subitement  tronqués  sont  plus 
larges  au  sommet  qu'à  la  base.  Tout  l'animal  est  d'un 
vert  jaunâtre,  blanchâtre  en  dessous;  il  est  petit,  ayant 
à  peine  vingt-cinq  millimètres  de  longueur. 

t  27.  Doris  laclietce.  Doris  maculosa.  Cuv. 

D.  corpore  ovaU-oblon(jo,  convexo,  molli,  griseo-viridi; 
veto  martjinali  suprà  et  inf'rà  maculis  nitjris  cinclo. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  4-  p-  466. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  249-  p'-  16.  f.  3.  5. 

Habite  les  rivages  de  l'île  de  Vanikoro.  Espèce  ovale- 
oblongue,  comprimée,  ayant  un  manteau  très-large 
débordant  le  pied  de  toutes  parts,  toute  la  surface  su- 
périeure est  semblable  à  une  peau  de  chagrin,  à  cause 
du  grand  nombre  de  tubercules  presque  égaux  qui  la 
couvrent  de  toutes  parts.  Cette  surface  est  d'un  gris 
perlé,  et  les  borJs  du  manteau  sont  terminés  par  une 
zone  blanche  et  lisse;  le  milieu  du  dos  est  orné  de  deux 
rangées  parallèles  de  taches  en  anneau  d'un  beau  noir. 
Les  tentacules  sont  en  forme  de  massue,  et  les  bran- 
chies, divisées  en  six  feuillets  égaux,  offrent  sept  folioles 
dans  chacune  de  leurs  divisions;  en  dessous,  l'animal  est 
d'un  blanc  grisâtre  et  tout  parsemé  de  taches  inégales 
d'un  beau  noir. 

28.  Doris  tuberculeuse.  Doris  tuberculosa.  Quoy 
et  Gaym. 

D.  corpore  molli,  ovali,  siipràconvexo,  luleo-fucescente; 
tubercuUs  crassis,  lonr/i.t  onuxto;  inf'rà  limufato;  ten- 
taculis superioribus,  pediculatis,  apice  dilatatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  248.  p|.  16.  f.  1.2. 

Habite  à  la  Nouvelle-Guinée,  dans  h;  port  de  Dorey. 
Grande  et  belle  espèce  que  nous  a  fait  connaître  pour  la 
première  fois  le  voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Elle 
est  ovale,  très-aplatie,  le  manteau  est  très-ample,  et 
déborde  le  pied  dans  toute  sa  circonférence;  au-dessus 
elle  est  d'un  vert  terne,  en  dessous,  d'un  vert  plus  vif; 
et  toute  la  partie  inférieure  du  manteau  est  parsemée 
de  grandes  taches  arrondies,  blanches  et  entourées 
d'un  cercle  noir;  le  <lus  est  chargé  de  gros  tubercules 
coniques,  pointus  cl  qui  semblent  formés  de  plusieurs 


sections  transverses  posées  les  unes  sur  les  autres. 
Les  tentacules  supérieurs  sont  très-singuliers,  ils  sont 
coudés  à  angle  droit  et  leur  grand  côté  projeté  en  ar- 
rière. 

t  29.  Doris  sale.  Doris  sordida.  Quoy  et  Gaym. 

Z>.  corpore  ovato-oblongo,  verrucoso,  convexo,  rigido, 
cineraceo,  fusco-nolato, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  266.  pi.  19.  f.  12,  i3. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Cette  espèce  est  ovale, 
élargie;  sa  surface  supérieure  est  couverte  de  petits 
tubercules,  ce  qui  la  rend  rude  au  toucher;  elle  est  cou- 
leur cendrée  sale,  avec  des  taches  nuageuses,  fauves; 
en  dessous,  la  couleur  grisâtre  est  plus  pâle  et  les  bords 
du  manteau  sont  parsemés  de  grandes  taches  noirâtres, 
nettement  circonscrites. 

t  oO.  Doris  orangée.  Doris  aurea.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovali,  Icevi,  convexo,  loto  aureo,  albo punc- 
tato;  tentaculis  foUaceis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  265.  pi.  19,  f.  4« 
à  7. 

Habite  la  baieJervisà  la  Nouvelle-Hollande.  Belle  espèce 
aplatie,  ovalaire,  d'une  belle  couleur  orangée  foncée; 
en  dessus  et  en  dessous,  le  manteau  est  bordé  d'un  petit 
ruban  blanchâtre,  et  le  dos  est  orné  de  trois  rangées 
régulières  et  symétriques,  de  points  blancs  arrondis  ;  la 
branchie  est  formée  de  cinq  grandes  folioles  simples. 

t  31.  Doris  violacée.  Z)omî;/o/flcea.  Quoy  et  Gaym. 

J).  corpore  ovali,  convexo,  verrucoso ,  violaceo  et  al- 
bido;  velo  marginali  sublùs  maculis  violaceis  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  264.  pi.  19.  f.  i 
à  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  baie 
Jervis.  Animal  ovale-oblong,  à  manteau  plus  étroit  et  à 
dos  plus  convexe  que  les  espèces  précédentes  ;  le  dos 
est  chargé  de  verrues  irrégulièrement  éparses ,  il  est 
d'un  violet  grisàti'e,  et  le  manteau,  fortement  plissé, 
est  jaunâtre;  en  dessous,  l'animal  a  le  disque  du  pied 
d'un  jaune  pâle  et  le  reste  de  la  surface  est  violet  clair 
avec  des  taches  longues  et  inégales,  d'un  violet  brunâ- 
tre; la  branchie  est  formée  de  cinq  grandes  folioles 
simples. 

f  52.  Doris   pointillée.  Doris   irrorata.   Quoy  et 

Gaym. 

J).  corpore  elongato,  molli,  plano;  posticè  lato,  subru- 
bro;  punclis  rubentibus  notato;  ano  prominenti. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  2G2.  pi.  18.  f.  8 
à  10. 

Habite  le  Havrc-Carteret,  à  la  Nouvelle-Irlande.  Espèce 
allongée,  étroite,  limaciforme,  médiocrement  bombée, 
et  plus  large  du  côté  postérieur  que  do  l'antérieur;  le 
manteau  est  court ,  à  peine  débordant  b:  pied ,  d'un 
rouge  fauve  pâle  et  parsemé  d'un  assez  grand  nombre 
de  gros  points  rouges;  en  dessous,  l'animal  est  blan- 
châtre et  piqueté  de  noir  ;  l'anus  est  très-saillant  au 
centre  de  la  branchie;  il  est  un  peu  infundibuliforme  ; 
la  branchie  est  découpée  eu  cinq  parties,  qui  elles- 
mêmes  sont  composées  de  larges  folioles  dcnticulées. 

-j-  33.  Doris  saignante.  i?o/7«crMento.  Quoy  et  Gaym. 

i).  corpore  lato,  subovali ,  piano ,  coriaceo ,  margiue 
undulato,  albido  ;  striis  f'uscis;  maculis  rubris  onusto. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  260.  pi.  18.  f.  5 
à?. 


TRITONIENS. 
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Habite  la  Nouvelle-Guinée.  Celle-ci  est  ovalc-oblongue, 
proportionnellement  moins  large  que  la  précédente. 
Elle  est  très-aplalie,  coriace,  et  son  manteau  est  Irès- 
onJuleux  sur  les  bords.  Toute  la  face  supérieure  est 
blanchâtre,  légèrement  teintée  de  fauve  et  couverte 
d'une  multitude  de  stries  brunes,  onduleuses  et  sub- 
transverses;  outre  ces  stries,  cette  surface  est  ornée  de 
grandes  taches  irrégulières  et  cependant  assez  symé- 
triques, d'un  rose  vif;  en  dessous,  l'animal  a  une  teinte 
blanche;  les  stries  brunes,  moins  nombreuses,  sont 
diversement  entrelacées,  et  le  manteau  est  également 
orné  de  taches  rouges,  sanguinolentes,  mais  dont  la  dis- 
position ne  correspond  pas  à  celles  qui  sont  sur  le  dos. 
La  branchie  de  cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celle  de  la  précédente  ;  mais  les  folioles  en  sont 
beaucoup  plus  larges,  et  les  dentelures,  moins  profon- 
des, sont  jointes  par  des  membranes  assez  larges. 

t  34.  Doris  scabre.  Doris  scabra.  Cuv. 

D.  corpore  ovali,  coriaceo,  convexiusculo,  alho;  macii- 
tis  violaceis,  confluentlbus  irroralo;  vélo  marginali 
lacero; pede  avguslo. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  466. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'AstroI.  t.  2.  p.  i58.  pi.  8. 
f.  I.  4. 

Habite  à  Tonga,  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée,  et 
à  Vanikoro.  Elle  est  grande,  ovale,  élargie;  le  manteau 
très-ample,  onduleux  et  le  corps  bossu  en  arrière; 
toute  la  surface  supérieure  est  d'un  blanc  violacé  sur 
lequel  est  répandue  une  multitude  de  petites  taches 
violettes,  irrégulièrement  éparses  et  souvent  confluen- 
tes.  Le  plan  locomoteur  de  l'animal  est  d'un  beau  jaune, 
elle  dos  du  pied  est  violet;  les  tentacules  supérieurs 
sont  claviformes,  lamelkux  transversalement,  bicarénés 
sur  le  côté;  d'une  belle  couleur  jaune,  à  la  pointe  d'un 
rouge  carminé;  les  branchies,  au  nombre  de  sept,  sont 
divisées  profondément  en  deux,  et  chacune  de  ces  di- 
visions est  elle-même  formée  de  deux  folioles  élargies. 

t  35).  Doris  veinée.  Doris  venosa.  Quoy  el  Gaym. 

B.  corpore  convexo,  ovali,  molli,  piloso,  albido  cœru- 
leato,  lineis  aureis  ornalo  ;  vélo  marginali  punctis 
nigris  poslicè  notato. 

Ouoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  274.  pi.  20. 
f.  i5.  16. 

Habite  l'Ile-de-France.  Espèce  ovale-oblongue,  aplatie,  à 
manteau  coriace  beaucoup  plus  grand  que  le  pied;  il 
est  d'un  blanc  bleuâtre  en-dessus,  jaunâtre  vers  les 
bords,  et  orné  d'un  grand  nombre  de  linéoles  presque 
toutes  longitudinales,  d'une  belle  couleur  orangé  vif; 
le  pied  est  blanc  et  bordé  d'une  linéole  de  la  même 
couleur;  la  branchie  est  composée  de  six  grandes  folioles 
bleuâtres  ou  grisâtres. 

t  36.  Doris  élégante.  Z>or/«e^egrans.  Quoy  et  Gaym. 

jD.  corpore  minimo ,  rigido ,  subprismatico ,  piano, 
posticè  aciito,  caudalo,  liileo,  f'usco  et  violaceo  lineo- 
lato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  278.  pi.  20. 
f.  12  à  14. 

Habite...  Animal  allongé,  limaciforme  et  semblable,  par 
la  diiiposition  de  ses  couleurs,  à  quelques-unes  des  che- 
nilles nues  qui  produisent  les  papillons  de  la  famille  des 
Sphinx;  son  dos  est  jaunâtre,  avec  des  points  plus  pâles 
de  la  même  couleur;  une  strie  brune  forme  un  écu^son 
sur  la  tête,  et  se  ramifie  ensuite  en  arrière;  les  bords 
du  maateau,  qui  couvrent  tout  le  pied,  sont  occupés 


par  un  liséré  couleur  de  laque  ,  pointillé  de  blanc;  les 
tentacules  sont  striés  transversalement;  ils  sont  jaunâ- 
tres, blancs  à  l'extrémité;  les  branchies  forment  un  petit 
plumet  à  six  divisions  denticulées  ,  jaunes  au  milieu, 
violacées  sur  les  bords. 

t  37.  Doris  réticulée.  Doris  reticulata.  Quoy  et 

Gaym. 

D.  corpore  mitiimo ,  ovali,  piano,  caudato ,  leviter  tu- 
berculato,  rubro  relîculato;  branchiis  lanceolatis . 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  2.  p.  272.  pi.  20.  f.  9. 
à  II. 

Habite  à  Tonga-Tabou.  Petite  espèce  ovale-oblongue, 
limaciforme,  peu  épaisse,  ayant  le  manteau  plus  court 
que  le  pied;  ce  manteau  est  couvert  d'un  réseau  irré- 
gulier, formé  de  très-fines  linéoles  d'un  rouge  de  brique 
très-irrégulièrement  entre-croisées;  ces  mêmes  linéoles 
se  montrent  également  sur  le  dos  du  pied  ;  les  branchies 
sont  petites  et  formées  de  six  folioles  verdàtres  frangées 
sur  les  bords. 

f  38.  Doris  magnifique.  Doris  magnifica.  Quoy  et 

Gaym. 

D.  corpore  molli,  ovato-oblongo ,  posticè  acuto,  cau- 
dalo, vittis  longitrorsum  variegatis ornalo ;branchiis 
tredecim  lamellalis,  aiireis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  2.  p.  270-  pi.  20.  f.  i  à  4. 

Guérin.  Icon.  durèg.  anim.  moll.  pi.  8.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée.  Au  dire  de 
W.  Quoy,  celte  espèce  est  la  plus  belle  qu'il  ait  rencon- 
trée ;  elle  est  ovale-oblongue  ;  son  manteau  est  plus 
court  que  le  pied;  il  est  d'un  blanc  transparent,  orné, 
dans  le  milieu  ,  de  linéoles  longitudinales  d'un  beau 
bleu,  et  entouré,  vers  le  bord,  d'une  zone  d'un  beau 
rouge  carminé  ;  en  dessous,  le  manteau  offre  la  même 
[coloration;  mais  la  zone  rouge  est  beaucoup  plus 
étroite;  le  pied  est  blanc  et  entouré  par  une  ligne  rouge, 
comme  celle  du  manteau;  la  masse  buccale,  les  tenta- 
cules supérieurs,  les  inférieurs  et  les  branchies,  sont 
d'un  beau  rouge;  les  branchies  ont  une  disposition  par- 
ticulière; elles  sont  formées  de  quatorze  lanières 
étroites,  égales  et  découpées  sur  les  bords. 

f  39.  Doris  de  Maurice.  Doris  mauritiana.  Quoy 
et  Gaym. 

D.  corpore  ovali,  planulalo ,  violaceo ,  verrucis  luleis 
onusto;  veto  marginali  v:llâ  violaaâ  sublùs  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  269.  pi.  20. 
f.  5  à  8. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Belle  et  grande  espèce 
coriace,  très-aplatie  et  fort  remarquable  par  la  beauté 
de  ses  couleurs;  elle  est  d'un  bleu  violacé  et  chargée  , 
en  dessus,  d'un  grand  nombre  de  verrues  oblongues 
d'un  beau  jaune  doré;  les  tentacules  supérieurs  sont 
claviformes,  lamelleux  et  subcarénés  d'un  côté;  en 
dessous,  le  manteau  est  orné  de  douze  taches  irrégu- 
lières, noires,  disposées  symétriquement;  le  pied  est 
jaunâtre,  et  le  sillon  qui  le  sépare  ilu  manteau,  est 
occupé  par  une  zone  violette  dont  les  deux  bords  sont 
noirâtres. 

+  40.  Doris  galonnée.  Doris  lemniscata.  Quoy  et 

Gaym. 

D.  corpore  elongato,  anguslo,  planhisculo,  lœvi; posticè 
aculo,  caudalo;  vittis  aureis,  violaceis  ornalo;  bran- 
chiis lanceolatis,  redis,  dcnliculatis. 
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Quoy  etGaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  268.  pi.  19.  f.  8. 
à  II. 

Habile  les  mers  de  rile-de-France.  Très-jolie  espèce  al- 
longée, limaciforme ,  dont  le  manteau  est  plus  court 
que  le  pied ,  celui-ci  se  prolongeant  postérieurement 
en  une  queue  étroite  et  pointue;  les  couleurs  sont  dis- 
posées d'une  manière  très-élégante;  le  milieu  du  dos 
est  blanc;  il  est  entouré  de  deux  lignes  rouges,  sépa- 
rées ,  entre  lesquelles  se  trouve  une  zone  d'un  beau 
jaune,  et  le  bord  libre  du  manteau  est  bordé  d'une 
large  bande  d'un  beau  bleu  ;  les  tentacules  supérieurs 
sont  blancs,  fusiformes,  striés  obliquement  et  partagés 
en  trois  parties,  dont  la  première,  à  la  base,  est 
blanche,  la  médiane  rouge  et  celle  du  sommet  d'un 
beau  bleu. 

t  41.  Doris  enfumée.  Z)om/"iwiosa.  Quoy  etGaym. 

D.  corpore  suborbiculari,  piano,  molli,  tuberoso,  fusco, 
rubente  ;  vélo  marginali  pellucido  ;  tentaculis  turbi- 
natis,  apice  albis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  269.  pi.  19.  f.  14 
à  17. 

Habite  à  l'Ile-de-France.  Espèce  ovalaire,  proportionnel- 
lement plus  large  que  ne  le  sont  les  autres  du  même 
genre;  en  dessus,  eile  semble  partagée  en  comparti- 
ments comparables  à  ceux  d'une  carapace  de  tortue  ; 
son  manteau ,  mince  et  élargi  ,  est  très-onduleux  et 
comme  froncé  ;  le  pied  est  très-large,  ses  bords  sont 
membraneux,  surtout  vers  l'extrémité  postérieure; 
le  pied  est  couleur  chamois  ,  tirant  sur  la  couleur  de 
chair  ;  le  manteau  et  le  corps  sont  d'une  couleur  brune 
enfumée  ,  assez  semblable  à  celle  de  quartz  ,  qui  porte 
ce  nom  ;  les  branchies  sont  au  nombre  de  six  ,  compo- 
sées chacune  d'un  grand  nombre  de  folioles  profondé- 
ment découpées. 

t  42.  Doris  éolide.  Doris  eolida.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  minimo  ,  ovali,  molli ,  subconvexo ,  albo  et 
rubro  ,  punclato  ;  tentaculis  longis  ;  posticè  fimbria- 
tis  ;  dorso  filamenloso. 

Quoy  etGaym.  Voy.  de  l'Astrol.  p.  I263.  pi.  18.  f.  n 
à  i5. 

Habite  dans  les  mers  de  Waigiou.  Peut-être  que  ce  petit 
Mollusque  trouvé  en  pleine  mer  vivant  sur  les  fucus  , 
et  présentant  des  caractères  tout  particuliers,  méri- 
tera, comme  l'a  senti  lui-même  M.  Quoy,  de  former 
un  petit  genre  dans  la  famille  des  Doris.  il  est  allongé, 
ovalaire;  sa  tête  ,  subproboscidiforme  ,  porte  en  dessus 
quatre  grands  tentacules,  dont  les  deux  antérieurs, 
très-allongés,  semblent  former  de  petites  articulations; 
tout  le  dos  est  couvert  de  petits  appendices  vermi- 
formcs  ,  irrégulièrement  disposés,  et  assez  semblables 
aux  branchies  des  Éolidcs.  Néanmoins  ,  sur  la  parti(! 
postérieure  du  dos,  se  voit  une  étoile  branchiale,  corn- 
posée  de  cinq  folioles  et  semblable  à  celle  des  Doris.  Cet 
animal  ,  qui  n'a  pas  plus  de  deux  lignes  de  longueur  , 
et  blanchâtre  et  parsemé  d'un  petit  nombre  de  taches 
rouges. 

•J-  43.  Doris  limacine.   Doris  limacîna.   Quoy  et 

Gaym. 

D.  corpore  minimo ,  elon(jato  ;  apice  acuto,  luleo  ;  vélo 
manjinali  pedis  non  dislinclo  ;  branckiis  Icevibus , 
lanceolatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  252.  pi.  iG. 
f.  8.  9. 

Habile  la  mer  d'Amboinc.  Petite  espèce  lisse,  verdàlre, 


ayant  les  branchies  vers  le  milieu  du  dos,  et  n'ayant 
pas  le  manteau  séparé ,  comme  nous  le  verrons  aussi 
dans  l'espèce  suivante  découverte  dans  la  mer  Rouge 
par  M.  Ruppel.  Peut-être  sera-t-il  nécessaire  déformer 
de  ces  deux  espèces  une  section  dans  le  genre  Doris, 
et  il  serait  à  souhaiter  qu'un  anatomiste  en  fît  la  dis- 
section et  comparât  leur  organisation  avec  celle  des 
Doris ,  proprement  dites.  Les  tentacules  sont  petits,  en 
massue,  et  ornés  d'un  grand  nombre  de  stries  obliques 
légèrement  tournées  en  spirale. 

f  44.  Doris  impudique.  Doris  impudica.  Leuck. 

D.  corpore  ovato  ,  oblongo  ;  dorso  convexo  ,  subcre- 
nulato;  colore  diluta  lacteo  ;  tentaculis  superioribus 
maculis  ocellisque  dorsalibus,  branchiis  pedisque 
limbo  aurantiacis  ;  branchiis  duodecim  pinnatis  mé- 
dium dorsî  versus  sitis ,  pallio  indistincto. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  33.  pi.  10. 
f.  a. 

Habite  la  mer  Rouge,  près  de  Tor.  Belle  espèce  ,  remar- 
quable surtout  parce  que  le  manteau  ne  se  distingue 
plus  du  reste  ;  il  n'a  pas  de  bord  saillant.  L'animal  est 
très-convexe  ,  et  la  parlie  saillante  des  flancs  est  bor- 
dée d'une  ligne  fauve  brunâtre  ;  les  branchies  sont  plus 
haut  vers  le  milieu  du  dos  que  dans  les  autres  espèces  ; 
tout  le  dos  est  blanc  et  ocellé  par  des  taches  orangées 
inégales,  bordées  de  la  même  couleur  que  le  man- 
teau. 


LES  PHTLLIDIENS. 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau,  et 
disposées  en  série  longitudinale  autour  du  corps  : 
elles  ne  respirent  que  l'eau. 

Les  Phyllidiens  nous  représentent  des  Mollus- 
ques qui  nous  semblent  convenablement  rappro- 
chés par  un  rapport  important ,  et  qui  constituent 
pour  nous  la  seconde  famille  de  nos  Gastéropodes. 
Leurs  genres  ne  sont  pas  nombreux  ,  mais  ils  sont 
parfaitement  tranchés   dans  leurs  caractères,    et 
deux  d'entre  eux  ont  leurs  espèces  très-variées 
Ces  animaux  se  réunissent  tous  sous  la  considéra- 
tion de  la  disposition  de  leurs  branchies,  qui  est 
unique  parmi  tous  les  Mollusques;  et  quoiqu'ils  of- 
frent, dans  leur  hermaphroditisine  ,  quelques  par- 
ticularités qui  les  divisent ,  nous  nous  croyons  au- 
torisé à  n'en  former  qu'un  seul   groupe.  Les  uns 
sont  sans  coquille  ,  soit  extérieure  ,  soit  intérieure, 
et  les  autres  en  ont  une  qui  les  couvre  tantôt  com- 
plètement et   tantôt   incomplètement.   Parmi   ces 
derniers,  il  y  en  a  dont  la  coquille  est  toujours  d'une 
seule  pièce,  et  d'autres  oiî  elle  se  trouve  composée 
d'une  rangée  de  pièces  mobiles    et  distinctes.   On  ^l 
voit  donc  que  les  diiïèreuts  genres  de  cette  famille 
présentent  des   particularités   bien    remarquables 
dans  leurs  caractères. 

Nous  avons  dit  que  tous  ces  Gastéropodes  étaient 
réunis  par  un  caractère  commun ,  celui  de  la  dis-  t 


PHYLLIDIENS. 
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position  particulière  de  leurs  branchies.  En  effet, 
ces  branchies,  qui  sonl  à  nu,  comme  chez  les  Tri- 
ioniens  ,  sont  toujours  placées  sous  le  rebord  du 
manteau  et  non  au-dessus  ;  et  elles  ne  naissent  point 
dans  une  cavité  particulière  ,  ainsi  qu'on  le  remar- 
que dans  les  quatre  dernières  familles  des  Gastéro- 
podes. Elles  se  montrent  sous  le  manteau,  tout  au- 
tour du  corps,  à  l'exception  de  la  partie  antérieure 
où  se  trouve  la  bouche  ,  et  forment  une  série  en 
grande  partie  longitudinale,  offrant  des  feuillets 
vasculeux  rangés  à  la  fde  les  uns  des  autres.  Nous 
rapportons  à  cette  famille  les  Phyllidies,  les  Osca- 
brelles,  les  Oscabrions  et  les  Patelles. 

[Les  zoologistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  na- 
ture et  les  rapports  des  genres  que  Lamarck  ras- 
semble ici  dans  sa  famille  des  Phyllidiens;  il  les 
réunit  sous  ce  caractère  commun  des  branchies 
placées  circulairement  autour  du  corps  entre  le 
pied  et  le  manteau.  Dans  la  première  édition  du 
Règne  animal ,  Cuvier  forma ,  à  la  fin  de  ses  Gas- 
téropodes, une  petite  famille  sous  le  nom  de  Cyclo- 
branches ,  dans  laquelle  il  mit  les  Oscabrions  et  les 
Patelles  ,  tandis  qu'il  place  au  commencement  des 
Gastéropodes  la  famille  des  Inférobranchcs,  conte- 
nant les  Phyllidies  et  les  Diphyllides.  Cependant, 
par  la  disposition  de  leurs  branchies ,  on  peut  dire 
que  ces  deux  derniers  genres  sont  aussi  bien  Cyclo- 
branches que  les  Patelles  et  les  Oscabrions.  Cuvier 
sans  doute  a  trouvé  dans  l'organisation  de  ces  di- 
vers Mollusques  des  raisons  suffisantes  pour  les  sé- 
parer. Dans  ses  tableaux  systématiques.  Férus- 
sac  conserva  les  deux  familles  de  Cuvier  dans 
les  mêmes  rapports ,  mais  il  en  fit  des  ordres.  Celui 
des  Inférobranchcs  fut  augmenté,  nous  ne  savons 
sur  quels  caractères,  du  genre  Ombrelle  ,  et  l'ordre 
des  Cyclobranches  fut  divisé  en  deux  familles  ,  les 
Patelles  et  les  Oscabrions.  M.  de  Blainville  proposa, 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  une  autre  distribu- 
tion de  la  famille  des  Cyclobranches  de  Cuvier.  Il 
conserva  les  Inférobranchcs  ,  dont  il  fit  un  ordre 
vers  la  fin  des  Mollusques  monoïques;  mais,  consi- 
dérant les  Oscabrions  comme  un  type  intermédiaire 
entre  les  Mollusques  proprement  dits  et  les  Cirrhi- 
pèdes,  il  créa,  dans  sa  méthode,  un  sous-type  sous 
le  nom  des  Malentozoaires  pour  rassembler  ces  deux 
sortes  d'animaux,  ayant  soin  de  les  partager  en 
deux  classes,  dont  l'une  des  Polyplexiphores  pour 
les  Oscabrions.  A  l'exception  de  celle  de  M.  de  Blain- 
ville, les  opinions  des  autres  naturalistes  peuvent 
être  ramenées  soit  à  celle  de  Cuvier,  soit  à  celle  de 


(i)  II  suffit  de  comparer  entre  elles  les  figures  anatomiques 
de  la  PhylliJie,  donnée  par  Cuvier,  et  celle  de  i'Oscabrion,  qui 


Lamarck.  Nous  pensons ,  après  avoir  porté  depuis 
longtemps  une  attention  toute  spéciale  sur  la  ques 
tion,  que  les  Mollusques  compris  par  Lamarck  dans 
sa  famille  doivent  être  séparés,  car  les  uns,  les 
Oscabrellcs ,  les  Oscabrions  et  les  Patelles  ,  sont 
hermaphrodites;  les  autres,  les  Phyllidies,  sont 
monoïques.  ] 


PHTI.LIDIE.  (Ptiyllidia.) 

Corps  rampant,  ovale-allongé,  un  peu  convexe  en 
dessus;  à  peau  dorsale  coriace  ,  variqueuse  ou 
tuberculeuse,  formant  un  bord  saillant  autour  du 
corps.  Branchies  disposées  sous  le  rebord  de  la  peau, 
en  une  série  de  feuillets  transverses  ,  occcupant  la 
circonférence  du  corps.  Quatre  tentacules  :  deux 
supérieurs,  sortant  chacun  d'une  cavité  particulière, 
et  deux  inférieurs  et  coniques  situés  près  de  la 
bouche.  Les  orifices  pour  la  génération  sur  le  côté 
droit.  Anus  dorsal  et  postérieur. 

Corpus  repens fOvato-elongatum,  suprà  convexius- 
ciilum;  cute  dorsali  coriaceâ ,  varicosâ  auttuber- 
culatâ,  in  ambitti  corporis  proniinente.  Branchiœ 
infrà  veli  seu  cutis  marginem  per  totam  corporis 
periphœriam  seriatim  dispositœ  ;  lamellis  transver- 
sis  confertis.  Tentacula  quatuor  :  duo  supera,  ex 
foraminibus  exsertilia;  alia  duo  infera,  conica,  ad 
os.  Orificia  generationis  in  latere  dextro.  Anus  dor- 
salis  et  posticus. 

Observations.  Les  Phyllidies  ,  dont  nous  devons 
la  connaissance  à  Cuvier  ,  semblent  tenir  aux  Do- 
ris  par  la  situation  de  l'anus;  mais  la  disposition 
et  la  forme  de  leurs  branchies  sont  très-différentes, 
et  les  rapprochent  évidemment  des  Oscabrions  et 
des  Patelles,  quoique  ces  derniers  soient  munis 
d'une  coquille.  Les  Plijllidies  sont  nues  à  l'exté- 
rieur: leur  corps  est  recouvert  d'une  peau  coriace  , 
qui  le  déborde  partout,  et  semble  former  une  es- 
pèce de  bouclier.  Cette  peau  est  garnie  de  tuber- 
cules ou  de  grosses  varices  noueuses  et  jaunâtres  ; 
et  c'est  sous  son  rebord  que  sont  placées  les  bran- 
chies, disposées  en  une  série  de  feuillets  transverses 
et  serrés  à  la  file  les  uns  des  autres  autour  du  corps. 
La  bouche  est  à  la  partie  inférieure  de  la  tête  et  ac- 
compagnée de  deux  petits  tentacules  coniques.  Au- 
dessus  de  la  tète,  le  bouclier  est  percé  de  deux  trous 
qui  reçoivent  les  deux  tentacules  supérieurs,  et  il 
est  encore  percé  pour  l'anus  postérieurement.  Sur 
le  côté  droit  du  corps,  un  tubercule  offre  deux  trous 
rapprochés  qui  servent  d'orifice  pour  les  organes  de 
la  génération.  Le  disque  charnu  sur  lequel  rampe 
l'animal  est  plus  étroit  à  la  partie  où  il  s'insère  qu'à 
celle  par  laquelle  il  pose  sur  le  sol  (1). 


se  trouve  dans  le  bel  ouvrage  de  Poli,  pour  être  bientôt  con- 
vaincu que  ces  animaux  diffèrent  sur  tous  les  points  essentiels 
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ESPÈCES. 


1.  Phyllidie  variqueuse.  Phyllidia  varicosa.  Lamk. 

Ph.  corpore  ovali,  elongato  ;  dorso  nigricante,  varîcî- 
bus  long'itudinalibus  svbnodosis  luleis  ternis. 

Fht/ltida  varicosa.  Syst.  des  An.  sans  vert.  p.  66. 

Phyllidie.  Cuv.  Buliet.  des  Sciences,  n"  5i. 

Phyllidia  trilineata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  268.  pi.  i8. 
f.  I.  à  14. 

Tcthie.  Seba,  Mus.  -3.  t.  i.  f.  16. 

*  Leuck.  Rup.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  36. 

*  Phyllidia  trilineata.  Ouoy  et  Gaym.  Voy  de  l'Uranie. 
Zool.  p.  419.  pi.  87.  f.  7  à  10. 

Habite  la  mer  des  Indes.  C'est  la  seule  espèce  connue  qui 
ait  des  lignes  relevées  et  longitudinales  en  forme  de 
varices. 

2.  Phyllidie  pustuleuse.  Phyllidia  jmstulosa.  Cuv. 

Pk-  corpore  mhovali ;  dorso  nigro,  pustuHs  latis , 
încequalibus  ,  sparsis  ,  pallidè  luteis  ,  itndiquè  tecto^ 

Phyllidia  puslulosa.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  268. 
pi.  18.  f.  8. 

*  Leuck.  Rup.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  36.pl.  i.  f.  1. 
Habite  la  mer  des  Indes. 

3.  Phyllidie  ocellée.  Phyllidia  ocellata.  Cuv. 

Ph.  corpore  subovali ;  dorso  cinereo ;  ocellis  quinis, 
annulai is  ,  pedicellads  ,  subluteis ;  inlersliliis  tuber- 
culis  minoriôus. 

Phyllidia  ocellata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  269.  pi.  18. 
f.  7. 

Habile  la  mer  des  Indes. 

t  4.  Phyllidie   noire   et  blanche.   Phyllidia  alho- 
nigra.  Quoy  et  Gaym. 

Ph.  corpore  elongalo-ovali ,  piano,  rigido ,  tubercu- 
lato  ,  niijro  ,  albido  maculato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  291.  pi.  21. 
f.  26.  27. 

Habite  les  mers  de  l'île  Tonga  (Quoy  et  Gaym.).  Petite 
espèce  ovale  étroite,  aplatie;  ses  verrues  sont  peu 
saillantes;  la  face  supérieure  ou  dorsale  est  ornée,  sur 
un  fond  noir  ,  de  taches  d'un  blanc  bleuâtre ,  assez 
grosses,  de  formes  très-diverses,  mais  ayant  leur  cou- 
leur nettement  tranchée.  En  dessous  l'animal  a  le  pied 
et  le  manteau  gris,  piquetés  de  noir;  les  tentacules 
supérieurs  sont  petits,  coniques  et  noirs;  les  inférieurs 
sont  liès-courts,  obtus  et  sous  forme  de  deux  tuber- 
cules allongés  ;  ils  sont  gris.  Cette  espèce  n'a  pas  plus 
d'un  pouce  de  longueur. 


OSCABRELLE.   (  CllitonelluS.  ) 

Corps  rampant,  allongé,  un  peu  étroit,  en  forme 
de  chenille  j  ayant  le  milieu  du  dos  garni  dans  sa 


<lc  leur  organisation.  Il  ne  frUit  donc  p'us  aujourd'hui  s'attacher 
avec  l.ainarck  à  une  ressciiiblaucc  plutôt  a|iparenle  que  réelle 
dans  I  orj^anisation. 

(i)  baniarck  s\:sl  fait  une  fausse  idée  dc>  Oscabrelles  en  les 
regardaiil  comme  un  genre  intermédiaire  ou  un  passage  entre 
les  Pliyllulies  et  les  Oscabrions.  Les  Oscabrclles  ,  par  leur  orga- 
nisation ,  ne  diifèrcnt  pas  des  Oscabrions,  et  les  caractères  gé- 


longueur  d'une  coquille  plurivalve  :  à  pièces  alter- 
nes, la  plupart  longitudinales  ,  et  assemblées  entre 
elles,  par  leurs  extrémités,  en  manière  de  ruban. 
Côté  du  dos  à  nu.  Branchies  disposées  comme  dans 
les  Oscabrions,  Pied  divisé  longitudinalement  par 
un  sillon  profond. 

Corpus  repens,  elongatum,  angustiusculum,  eru- 
cœforme  ;  dorsi  medio  testa  plurivalvi  per  longitu- 
dinem  instructo  :  valvis  alternis  ,  plerisque  longi- 
tudinalibus ,  extremitatibus  inter  se  tœniatim 
snbcoadunatis.  Latera  dorsi  denudata.  Branchiœ 
tit  in  chitonibiis.  Pes  sïilco  profundo  longitudinaliter 
divisus. 

Observations.  Les  Oscabrelles  semblent  former 
une  transition  entre  les  PhyiUdies  ctles  Oscabrions. 
Ces  animaux,  à  corps  allongé,  ayant  en  quelque 
sorte  l'aspect  d'une  chenille,  sont  encore  presque 
nus,  et  noflVcnt  qu'une  coquille  commencée,  con- 
stituée par  un  assemblage  de  pièces  menues,  ja- 
mais transverses,  disposées  comme  un  ruban  étroit 
sur  le  milieu  du  dos.  Ces  pièces  ,  inégales  entre 
elles,  sont  réellement  séparées;  mais  sur  l'animal 
mort  et  contracté,  plusieurs  paraissent  réunies.  On 
sent  que  les  animaux  dont  il  s'agit  forment  un 
genre  très  distinct,  fort  remarquable  même,  et  qui 
avoisine  de  très-près  les  Oscabrions.  Moins  embar- 
rassées que  ceux-ci  par  la  disposition  de  leur  co- 
quille dorsale,  les  Oscabrelles  peuvent  serpenter  fa- 
cilement à  la  manière  des  vers,  et  courber  leur  corps, 
soit  à  droite,  soit  à  gauche,  dans  leurs  locomotions. 
INéanmoiiis,  d'après  le  sillon  longitudinal  qui  divise 
leur  pied  en  deux,  on  a  lieu  de  penser  qu'elles  ram- 
pent habituellement  sur  le^  tiges  des  plantes  mari- 
nes. On  n'eti  cormait  encore  que  deux  espèces,  qui 
sont  les  suivantes  (1). 

ESPÈCES. 

1.  Oscabrelle  lisse.  Chitonellus  lœins.  Lamk. 

Ch.  teslœ  valvuUs  lœvibus  ;  margînibus  inlegerrimis  : 
valvuUl  ultimâ posticè  mucronatâ. 

*  De  Blaiiiv.  Malac.  pi.  87.  f.  5.  Oscabrion  lisse. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Longueur,  un 

pouce  et  demi.  Les  valves  postérieures  de  sa  coquille 
paraissent  plus  écartées  entre  elles  que  les  autres.  La 
première  du  côté  de  la  tète  est  arrondie  en  avant  et  plus 
large  que  celles  qui  suivent. 

2.  Oscabrelle  striée.  Chitonellus  striatus.  Lamk. 

C7i.  testée  valvulis  ex  apice  per  lotigitudinem  radiatim 
striatis  ;  margînibus  serrulatis  ;  valvulâ  ultimâ 
posticè  obtusâ. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Chiton.  f.  4. 


nériquos  qu'il  leur  donne  sont  si  peu  importants  aux  yeux  des 
naliiialistt)s ,  que  la  plupart  n'ont  admis  les  Oscabrelles  qu'à 
titre  de  sous-genre  ou  île  section  dans  le  genre  Oscaltrion. 
Ces  auteurs  oui  eu  raison;  car,  comme  nous  le  verrons  en  Irai- 
luiil  des  Oscabrions,  on  passe  de  ceux-ci  aux  Oscabrclles  par 
nuances  insensibles. 


PHYLLIDIENS. 


m 


Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Le- 
sueur.  Espèce  très-distincte  ,  surtout  par  les  valves  de 
sa  coquille  ,  qui  ressemblent  à  de  petites  feuilles,  sauf 
les  deux  dcrnièresqui  sont  arrondies  ;  leurs  stries  fines 
et  rayonnantes,  aboutissant  toutes  aux  bords,  y  for- 
ment les  légères  dentelures  qu'on  y  observe. 

t  5.  Oscabrelle  fasciée.  Chitonellus  fasciatus.  Quoy 
et  Gaym. 

C.  corpore  elongato ,  ci/lindraceo ,  obhiso  ,  pilis  minî- 
mis  teclo,  lutescenle  aut  rubente ,  f'usco  macula to  ; 
fasc'ùs  nigricantibus  medianîs,  valvis  subrubris,  par- 
vulis,  ovalis  atque  disjunclis. 

Quoy  et  Gaytn.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  4o8.  pi.  73.  f.  21 
à  29. 

Habite  Tonga-Tabou.  Grande  et  belle  espèce  qui  atteint 
jusqu'à  cinq  pouces  de  longueur  ;  elle  est  allongée,  cy- 
lindracée  et  ressemble  à  une  grosse  chenille  ;  elle  a 
huit  pièces  dorsales  allongées,  étroites;  les  premières 
sont  rapprochées  et  se  louchent  ;  les  dernières  s'écartent 
de  plus  en  |)lus  et  sont  isolées,  lorsque  la  surface  exté- 
rieure de  ces  plaques  est  bien  conservée;  elle  est  di- 
visée par  un  petit  sillon  médian  ,  vers  lequel  conver- 
gent de  fines  stries  longitudinales;  toute  la  surface 
supérieure  est  couverte  de  petites  épines  grêles  et 
courtes  ,  serrées  et  semblables  à  un  poil  rude.  La  cou- 
leur extérieure  est  d'un  rosé  pâle,  rembriuii  posté- 
rieurement, avec  quelques  fascies  transverses  brunâtres 
vers  le  milieu;  sur  l'extrémité  antérieure  on  remarque 
de  chaque  côté  cinq  ocelles  d'un  brun  assez  foncé. 

f  4.  Oscabrelle  oculée.  Chitonellus  oculatus.  Quoy 
et  Gaym. 

C.  corpore  parvo ,  œqualiter  vîlloso ,  roseo  ,  duabus 
fasciis  nigris  cinclo  ;  valvis  glaucis,  longitudinaliler 
sulcatis ;  tribus  anticis  ovalis,  pilis  nigris  et  albis 
cinctis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  4io.  pi.  73. 
f.  37.  38. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée  ou  celles  de  Vani- 
koro.  Espèce  toujours  plus  petite  que  la  précédente  , 
allongée,  cylindracée,  roussàtrc,  avec  deux  zones 
noires  ou  brunes,  conflucntes  sur  le  milieu  du  dos  ;  les 
plaques  dorsales  sont  petites ,  ovalaires  ;  les  troi»  pre- 
mières sont  entourées  d'un  cercle  de  poils  noirs  et  d'un 
autre  de  blancs  ,  ce  qui  donne,  dit  M.  Quoy  ,  l'appa- 
rence d'yeux  à  ces  pièces;  les  suivantes  sont  plus  ré- 
trécies ,  onguiculées ,  séparées  et  d'un  rouge  brun. 


OSCABRION.  (Chilon.) 

Corps  rampant,  ovale-oblong  ,  convexe  ,  arrondi 
aux  extrémilés,  débordé  tout  autour  par  une  peau 
coriace,  et  en  partie  recouvert  par  une  série  longi- 
tudinale de  pièces  testacées,  imbriquées,  transver- 
ses, mobiles,  enchâssées  dans  les  bords  du  manteau. 
Tête  antérieure,  sessile,  ayant  la  bouche  en  des- 
sous, ombragée  par  une  membrane;  dépourvue  de 
tentacules  et  d'yeux.  Branchies  disposées  en  série 
tout  aut/)ur  du  corps  ,  sous  le  rebord  de  la  peau. 
Anus  sous  l'extrémité  postérieure. 

Corpus  repens,  ovato-oblongum ,  convexum ,  ex 


tremitatîbus  rotundatum ,  in  amhitu  ctite  coriaceâ 
niargmalnm  ;  teslâ  plurivalvi  in  série  utiicâ  et 
longihidinali  ordinatâ  ;  dorso  incumbenle  ;  valvis 
mobilibus,  imbricatîs,  transversis,  laterum  extre- 
viitatibus  cutis  margine  replicato  connexis.  Caput 
anticum,  sessile,  ore  infero,  membranâ  obiimbrante 
tecto;  tenfaculis  oculisque  nullis.  Branchiœ  infra 
cutis  marginem  jyer  totam  corporis  periphœriam 
seriatim  dispostlœ.  Anus  infra  extremitatem  pas- 
ticam. 

Observations.  Le  genre  des  Oscabrions  est  si 
singulier,  si  tranché  dans  ses  caractères  qu'il  sem- 
ble en  quelque  sorte  étranger  à  ses  avoisinants,  même  ' 
lorsqu'on  le  rapporte  à  sa  véritable  l'amille;  ce  qui 
est  cause  que  quelques  naluraiistes  ont  douté  non- 
seulement  de  la  lamille  et  de  l'ordre,  mais  en  outre 
de  la  classe  oii  on  devait  le  placer.  Les  Oscabrions 
sont  cependant  de  vrais  Mollusques  ;  et,  parmi 
les  animaux  de  celte  classe,  ce  sont  évidemment 
des  Gastéropodes,  mêiTie  dans  le  sens  restreint  que 
j'assigne  à  cette  coupe.  Or,  parmi  les  Gastéropodes 
dont  il  s'agit,  la  forme  et  la  disposition  des  bran- 
chies des  Oscabrions  doivent  nécessairement  faire 
rapporter  ceux-ci  à  la  famille  des  l'hyllidiens , 
quelles  que  soient  les  parlicularités  qu'ils  offrent 
d'ailleurs.  Ainsi  les  Oscabrions  sont  des  Gastéro- 
podes phyllidiens,qui,  au  heu  d'avoir  sur  le  dos  une 
coquille  univalve,  sont  munis,  par  suile  d'une  né- 
cessité dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure,  d'une 
série  de  pièces  testacées  qui  la  représentent.  Ces 
pièces  sont  enchâssées,  par  leurs  extrémilés  latéra- 
les, dans  les  bords  du  manteau,  lesquels  constituent 
une  membrane  en  forme  de  ligament,  qui  réunit 
les  pièces  dont  il  vient  d'élre  question,  et  qui  est 
coriace,  plus  ou  moins  épaisse,  tantôt  lisse  ou  ri- 
dée, et  tantôt  chagrinée,  écailleuse,  velue  ou  même 
épineuse.  Celte  membrane  est  doublée  de  fibres 
musculaires;  et  les  pièces  testacées  qu'elle  réunit, 
étant  en  général  imbriquées  entre  elles,  n'empêchent 
nullement  les  contractions  de  l'animal,  qui  s'allonge 
et  se  raccourcit  à  son  gré  comme  les  Limaces,  et 
quelquefois  se  met  en  boule  comme  les  Cloporles. 
Lorsqu'on  l'enlève,  et  que  l'on  conserve  seulement 
l'assemblage  de  ses  pièces  testacées ,  réunies  par 
la  membrane  marginale  du  manteau  qui  les  em- 
brasse circulaireinent,  cet  assemblage  offre  réelle- 
ment alors  une  coquille  mullivalve.  Cependant,  ces 
pièces  teslacées  ne  doivent  êlre  considérées  que 
comme  une  coquille  allongée  que  la  nature  a  rom- 
pue transversalement,  dès  son  origine,  en  plusieurs 
pièces  particulières  et  mobiles ,  pour  faciliter  les 
mouvements  de  l'animal.  Au  reste,  l'ensemble  des 
pièces  solides  des  Oscabrions  forme  une  coquille 
ovale-obloiigue,  convexe  en  dessus,  concave  en  des- 
sous, à  valves  transversales  au  nombre  de  huit  pour 
l'ordinaire,  quelquefois  seulement  de  sept  et  même 
de  six  (1),  dont  celles  du  milieu  sont  un  peu  plus 
grandes  que  celles  des  extrémilés ,  et  qui  le  plus 


(j)  On  a  cité  en  effet  des  espèces  à  sept  et  à  six  pièces  dor- 
sales; aucune  observation  bien  faite  n'a  confirmé  qu'il  en  exis- 
tât réellement,  et  nous  pensons  que  ces  espèces  étaient  le  pro- 
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souvent  se  recouvrent  en  partie ,  comme  les  tuiles 
d'un  toit.  Or,  ces  pièces  n'ont  aucune  analogie  avec 
les  coquilles  bivalves  des  Conchifères ,  ni  avec  les 
multivalves  des  Cirrhipèdes.  Poli,  savant  napoli- 
lain,  a  donné  l'anatomie  de  l'Oscabrion  d'après  le 
Chiton  cinereus,  et  nous  a  appris ,  entre  autres  par- 
ticularités, que  l'intérieur  de  la  gorge  de  cet  ani- 
mal est  garni  d'une  multitude  de  dents,  les  unes 
simples  et  les  autres  à  trois  pointes  ,  et  que  ces 
dents  sont  disposées  en  plusieurs  rangées  longitu- 
dinales. [Poli,  Hist.  Test.  vol.  1.  p.  5.  t.  5.  f.  9.] 

Les  Oscabrions  rampent  sur  un  pied  ou  un  dis- 
que charnu  et  ventral,  comme  tous  les  Gastéropo- 
des, et  conséqucmment  comme  les  Phyllidies,  les 
Patelles,  etc.  Ils  vivent  dans  la  mer,  à  peu  de  pro- 
(bndeur  et  près  de  ses  rives,  et  se  fixent  passa- 
gèrement sur  les  rochers  et  les  pierres.  Ce  genre  est 
fort  nombreux  en  espèces  ,  et  on  en  a  figuré  une  as- 
sez belle  suite  dans  l'Encyclopédie,  pi.  160 à  165. 
Malheureusement,  privé  de  la  vue,  et  hors  d'état  de 
constater  moi-même  les  caractères  des  espèces, 
je  n'en  citerai  qu'un  petit  nombre  parmi  celles 
que  je  possède. 

[Le  genre  Oscabrion  et  très-intéressant  sous  plu- 
sieurs rapports.  Il  offre  jusqu'à  présent  le  seul 
exemple  d'un  Mollusque  gasléropode  ayant  une 
coquille  composée  de  plusieurs  parties  souvent  en 
contact  et  se  recouvrant,  mais  jamais  articulées. 
Cette  particularité,  en  faisant  porter  l'attention  des 
naturalistes  sur  ces  animaux,  leur  a  donné  peut-être 
trop  de  préoccupations,  ce  qui  les  a  entraînés  à  accor- 
der à  ce  caractère  unique  plus  de  valeur  qu'il  n'en 
mérite. 

Les  premiers  naturalistes  qui  mentionnèrent  les 
Oscabrions  les  prirent  pour  une  armure  particu- 
lière appartenant  à  quelques  espèces  de  serpents, 
donnant  sans  doute  trop  de  confiance  à  des  rap- 
ports de  voyageurs  plus  amateurs  du  merveilleux 
que  des  plus  faciles  observations.  Aussitôt  que  l'on 
eut  sur  ces  animaux  des  idées  plus  exactes,  deux 
opinions  partagèrent  les  naturalistes  :  l'une  est 
celle  de  Linné  ;  il  met  les  Oscabrions  dans  sa  classe 
artificielle  des  Multivalves;  l'autre  est  celle  d'Adan- 
son.  Ce  savant  et  laborieux  observateur  attacha  peu 
d'importance  à  la  coquille  des  Oscabrions  ;  il  vit 
que  l'animal  avait,  quanta  ses  caractères  extérieurs, 
beaucoup  d'analogie  avec  celui  des  Patelles  ,  et  en- 
traîné par  ces  rapports  ,  il  mit  les  deux  genres  l'un 
à  cùté  de  l'autre  dans  son  ordre  méthodique.  Pen- 
dant longtemps  l'opinion  d'Adanson  fut  oubliée, 
celle  de  Linné  seule  prévalut.  Cependant ,  lorsque 
Cuvier  et  Lamarck  conunencèrent  à  réformer  la 
classe  indigeste  des  vers  Mollusques,  ainsi  que  celle 


«luit  de  l'intluslric  des  marcliands  d'histoire  naliirolic  du  siècle 
dernier  ;  ainsi  on  peut  dire  que  les  Oscabrions  ont  toujours  liuit 
pièces  dorsales. 


des  Multivalves ,  il  cherchèrent  de  nouveaux  rap- 
ports au  genre  Oscabrion.  Cuvier  revint  sans  hé- 
siter à  l'opinion  d'Adanson.  Lamarck  ne  l'adopta 
que  plus  tard,  après  avoir  mis  ce  genre  à  la  fin  des 
Acéphales,  entre  les  Fislulanes  elles  Balanes;mais 
bientôt  après  il  abandonna  pour  toujours  cette  clas- 
sification vicieuse,  pour  en  adopter  une  qui  se  rap- 
prochât de  celle  de  Cuvier ,  et  par  conséquent  de 
celle  d'Adanson.  Pour  abandonner  l'arrangement 
linnéen  ,  ces  deux  savants  zoologistes  pouvaient 
s'appuyer  sur  l'anatomie  de  l'Oscabrion  de  la  Mé- 
diterranée que  Poli  ^'enait  de  publier  dans  le  pre- 
mier volume  de  son  bel  ouvrage.  Quoique  le  savant 
napolitain  ait  conservé  la  classe  des  Multivalves  de 
Linné,  cependant  les  observations  anatomiques  qu'il 
donne  sur  ce  genre  suffirent  pour  démontrer  victo- 
rieusement que  ces  animaux  n'ont  aucuns  rapports 
d'organisation  avec  les  autres  Multivalves.  Adoptée 
par  Cuvier  et  Lamarck,  l'opinion  d'Adanson  prévalut 
à  son  tour, et  elle  devait  preudre  d'autant  plus  de 
valeur  aux  yeux  de  tous  les  naturalistes,  que  Cuvier 
l'appuya  par  des  observations  anatomiques  servant 
de  complément  à  celles  de  Poli.  Poli ,  en  effet,  n'a- 
vait rien  dit  du  système  nerveux  des  Oscabrions,  et 
il  était  indispensable  de  le  connaître  pour  porter 
un  jugement  définitif  sur  le  genre  et  la  place  qu'il 
devait  occuper  dans  le  règne  animal.  Si,  comme 
dans  les  Cirrhipèdes  ,  les  Oscabrions  eussent  eu  un 
cordon  nerveux  médian  et  ganglionné,  il  eût  fallu 
revenir  à  l'arrangement  linnéen,  en  le  mcdMant 
sous  certains  rapports;  mais  le  système  nerveux 
chez  ces  animaux  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de 
celui  des  autres  Mollusques.  Dès  lors  la  question 
n'offrait  plus  de  difficulté,  et  on  pouvait  dire  avec 
certitude:  Les  Oscabrions  sont  des  Mollusques.  II 
semblait ,  si  ce  n'est  impossible,  du  moins  fort  dif- 
ficile, de  proposer  et  de  soutenir  avec  quelque  suc- 
cès une  autre  opinion  que  celle  de  Cuvier  et  de  La- 
marck. M.  de  Blainville,  cependant,  s'appuyant  sur 
des  faits  relatifs  à  la  génération  des  Oscabrions , 
proposa,  dans  son  Traité  de  Malacologie,  de  former 
un  sous-type  des  Mollusques  sous  le  nom  de  Mala- 
cozoaires ,  dans  lequel  chacun  des  genres  Lepas  et 
Chiton  de  Linné  constituent  une  classe.  Celte  nou- 
velle manière  de  voir  de  M.  de  Blainville  n'a  pas 
prévalu.  Dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal, 
Cuvier  maintient  les  Oscabrions  à  côté  des  Patel- 
les ,  formant  toujours  de  ces  deux  genres  sa  petite 
famille  des  Cyclobranches. 

A  l'article  Oscabrion  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique, auquel  nous  avons  donné  de  l'étendue,  nous 
avons  rapporté  tous  les  faits  connus  touchant  J'or- 
ganisalion  de  ces  animax  ,  et,  ne  craignant  pas  d'a- 
border toutes  les  difficultés,  nous  avons  mis  en  re- 
gard les  opinions  de  Cuvier  et  de  M.  de  Blainville, 
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sans  dissimuler  rien  de  ce  qu'elles  peuvent  avoir 
l'une  et  l'autre  de  force  et  de  faiblesse.  Après  cet 
examen,  nous  avons  été  conduit  à  des  conclusions 
pour  nous  définitives  dans  l'élat  actuel  des  connais- 
sances. 

Quelles  sont  les  ressemblances ,  quelles  sont  les 
différences  entre  les  Oscabrions  et  les  Mollusques  ? 
Nous  nous  sommes  d'abord  adressé  cette  question, 
etnousavons  ajouté  :  La  conclusion  finale  sera  selon 
que  la  somme  des  ressemblances  ou  des  différences 
remportera. 

Si  nous  prenons  chacun  des  systèmes  d'organes 
que  l'on  observe  dans  les  Oscabrions  ,  et  que  nous 
les  comparions  à  ce  qui  existe  dans  les  Mollusques, 
voici  ce  que  nous  apercevrons  : 

1°  Organes  digestifs.  Ces  organes,  dans  les  Osca- 
brions, ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  autres  Mollus- 
ques. Ces  animaux  n'ont  pas  la  tête  saillante,  et , 
sous  ce  rapport,  ils  ressemblent  aux  Phyllidies  ;  ils 
n'ont  point  de  tentacules,  mais  chez  eux  ces  par- 
lies  sont  remplacées  par  un  voile  qui  entoure  la 
bouche.  Si  les  yeux  manquent,  ils  p:ianquent  aussi 
dans  un  grand  nombre  d'autres  Mollusques,  les 
Ptéropodes,  par  exemple  ;  la  bouche  et  l'œsophage 
sont  garnis  d'une  langue  très-longue  ,  roulée  en 
spirale  et  armée  de  dents  cornées,  dont  Poli  adonné 
une  bonne  figure.  Cette  langue  se  retrouve  dans  un 
très-grand  nombre  de  Mollusques  ;  l'estomac ,  l'in- 
testin, le  foie,  sont  semblables  à  ce  que  l'on  connaît 
dans  d'autres  Gastéropodes  ;  l'anus  se  termine  à 
l'extrémité  postérieure  du  corps,  ce  que  l'on  re- 
marque avec  de  légères  modifications  chez  les 
Phyllidies,  les  Doris  et  quelques  autres  genres  ; 

2°  Organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation. 
Les  branchies  des  Oscabrions  consistent  en  une 
rangée  de  petits  feuillets  triangulaires  placés  , 
comme  dans  les  Patelles  et  les  Phyllidies  ,  dans  le 
sillon  qui  sépare  le  pied  du  manteau.  Sous  ce  rap- 
port, ils  ne  diffèrent  en  rien  des  Mollusques  que 
nous  venons  de  citer.  Le  cœur  est  placé  postérieu- 
rement dans  la  ligne  médiane  et  dorsale;  il  est 
symétrique  et  composé  d'un  seul  ventricule  et  de 
deux  oreillettes;  sa  forme  et  la  disposition  de  ses 
parties  ressemblent  beaucoup  à  ce  qui  existe  dans 
tous  les  Mollusques  acéphales  et  dans  plusieurs 
Mollusques  céphalés,  qui ,  étant  symétriques  avec 
les  branchies  de  chaque  côté  ,  ont  également  cet 
organe  symétrique  placé  plus  ou  moins  haut  dans 
la  longueur  du  corps;  ainsi,  à  cet  égard,  les  Osca- 
brions ne  diffèrent  pas  des  autres  Mollusques  ; 

3"  Organes  de  la  génération.  Les  Mollusques  cé- 
phalés offrent  les  trois  modes  de  génération.  M.  de 
Blainvill«,  comme  le  savent  tous  les  zoologistes, 
s'est  habilement  servi  de  ce  caractère ,  jusqu'alors 
très-négligé ,  pour  diviser  les  Mollusques  en  trois 


classes,  dont  la  dernière  contient  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  sont  hermaphrodites.  Les  Oscabrions  ap- 
partiennent, comme  les  Patelles,  à  cette  troisième 
classe  ;  seulement ,  d'après  M.  de  Blainville  ,  l'or- 
gane de  la  génération,  formé  d'un  ovaire  seulement 
dans  les  Oscabrions,  au  lieu  d'avoir  une  seule  issue 
extérieure,  comme  dans  les  autres  Mollusques,  en 
aurait  deux  ,  l'une  à  droite  ,  et  l'autre  à  gauche. 
Quoique  nous  ayons  fait  des  analomies  minutieuses 
d'Oscabrions  ,  il  est  vrai ,  sur  des  espèces  assez  pe- 
tites ,  il  nous  a  été  impossible  de  trouver  cette  se- 
conde issue  des  organes  de  la  génération  ; 

i"  Système  nerveux.  Comme  l'a  prouvé  M.  Cu- 
vier,  le  système  nerveux  des  Oscabrions  ne  diffère 
pas  de  celui  des   autres  Mollusques  ;  il  est  formé 
d'un  anneau  œsophagien  complet  et  de  divers  ra- 
meaux qui  se  rendent  en  divergeant  vers  les  orga- 
nes. Ceci  est  très-important,  et  l'on  peut  dire  que  c'est 
le  fait  qui  domine  et  doit  dominer  dans  la  question  ; 
5°  Organes  locomoteurs.  Il  suffit  de  voir  un  Os- 
cabrion  pour  reconnaître  qu'il  appartient  à  la  classe 
des  Gastéropodes  proprement  dits,  en  restreignant 
cette  classe  à  la  manière  de  Lamarck.  Dans  ces  ani- 
maux, le  pied  ovalaire,  plus  ou  moins  élargi  selon 
les  espèces  ,  est  étendu  dans  toute  la  longueur  de 
l'animal,  et  il  ressemble  complètement  à  cet  or- 
gane dans  tous  les  autres  Mollusques;  les  mœurs  de 
l'animal  se  ressentent  nécessairement  de  cette  dis- 
position; aussi  il  vit,  comme  les  Patelles,  presque 
toujours  sédentaire  ou  rampant  lentement  sur  les 
rochers  plongés  dans  la  mer,  contre  lesquels  il  s'ap- 
plique avec  force  lorsque  l'on  veut  l'en  arracher  ; 
6°  Delà  coquille.  La  coquille  des  Oscabrions  est 
bien  différente  de  celle  des  autres  Mollusques.  Par 
l'ensemble  de  sa  forme,  elle  ressemble  à  celle  d'une 
Patelle  ,  mais  elle  est  composée  de  huit  pièces  cal- 
caires, étroites,  transverses,  se  recouvrant  par  leurs 
bords  et  implantées  fortement  de  chaque  côté  dans 
un  bord  épais  et  fibreux  du  manteau;  ce  bord  en- 
toure le  corps ,  et  il  est  quelquefois  nu ,  mais  le 
plus  souvent  recouvert  de    petites  écailles  ou  de 
poils.  Les  pièces  de  la  coquille  ne  sont  point  immo- 
biles; l'animal  peut  se  rouler  sur  lui-même,  comme 
le  font  les  Cloportes ,  et  il  peut  se  redresser  pour 
marcher.  Comme  on  peut  facilement  le  compren- 
dre ,  un  seul  muscle  ne  peut  suffire  pour  exécuter 
ces  mouvements  ;  aussi  il  y  en  a  trois  partant  de  la 
première  pièce  et  se  rendant  à  la  seconde,  trois 
autres  fixés  à  cette  seconde  pièce  et  se  rendant  à 
la  troisième,  ainsi  de  suite  pour  toutes  les  autres  : 
l'un  de  ces  muscles  occupe  la  ligne  médiane  et  dor- 
sale, les  deux  autres  sont  latéraux  et  obliques.  Quant 
à  l'accroissement  des  parties  de  la  coquille  des  Os- 
cabrions, il  se  fait  d'une  manière  tout  à  fait  ana- 
logue à  celle  des  autres  Mollusques. 
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Ainsi  nous  trouvons  les  Oscabrions  semblables 
aux  aulres  Mollusques  :  1°  par  la  forme  générale  du 
corps;  2°  par  l'organe  locomoteur  ;  5°  parla  nature, 
la  forme  et  la  position  des  branchies  ;  4°  par  le  cœur 
et  la  distribution  des  vaisseaux  ;  S°  par  la  bouche 
et  son  voile  ;  6°  par  la  langue  et  tout  le  reste  des 
organes  digestifs  ;  7°  par  la  position  de  l'anus  ; 
8°  enfin  par  le  système  nerveux,  le  plus  important 
de  tous,  entièrement  semblable  à  celui  des  autres 
Mollusques. 

Les  Oscabrions  diffèrent  des  autres  Mollusques  : 
1°  par  la  coquille  formée  de  huit  pièces  et  non  d'une 
seule  ;  2°  par  le  manteau ,  dont  le  bord  est  beau- 
coup plus  charnu  et  plus  fibreux  que  dans  les  au- 
tres Jlollusques;  3°  par  le  système  musculaire; 
4°  enfin  ,  par  une  particularité  des  organes  de  la 
génération,  qui  auraient  deux  issues  au  lieu  d'une 
seule. 

Il  reste  un  dernier  caractère  ,  mais  qui  n'a  en 
réalité  aucune  importaîicc  dans  la  question.  Les 
Oscabrions  n'ont  pas  d'yeux,  et  si  tous  les  animaux 
compris  par  M.  de  Blainvillle  dans  son  sous-type 
des  Malacozoaircs  sont  privés  de  ces  organes;  il  en 
est  de  même  d'un  très-grand  nombre  de  Mollus- 
ques :  tous  les  Acéphales,  sans  exception,  et  un  as- 
sez grand  nombre  de  genres  des  Céphalés.  On  ne 
peut  donc  rien  conclure  de  ce  caractère. 

On  ne  pourra  s'empêcher  de  remarquer  avec 
nous  que  tous  les  caractères  essentiels  des  Mollus- 
ques se  trouvent  dans  les  Oscabrions,  tandis  que  les 
caractères  variables  à  divers  degrés  dans  ces  ani- 
maux, deviennent,  par  quelques  modifications  peu 
importantes,  les  caractères  propres  aux  Oscabrions. 

Il  nous  semble  que  nous  pouvons  conclure  de  ce 
qui  précède,  que  les  Oscabrions  sont  des  Mollus- 
ques, et  que  leurs  rapports  ne  les  éloignent  pas  beau- 
coup des  l'atelles.  Nous  n'avons  pu  ici  rapporter  en 
détail  tous  les  faits  anatomiques  concernant  les  Os- 
cabrions. Celles  des  personnes  qui  voudront  ap- 
profondir' ce  qui  a  rapport  à  ce  genre  curieux 
devront  cnosullcr  le  travail  de  Poli  ;  le  Mémoire 
de  Cuvier,  inséré  dans  les  Annales  du  Muséum; 
l'article  Oscabrion  de  M.  de  Blainville,  dans  le 
Dictionnaire  des  Sciences  naturelles  ;  et  le  nôtre, 
dans  l'Encyclopédie  méthodique. 

Jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  qu'une  seule 
espèce  fossile  d'Oscabrion.  Elle  a  été  découverte  à 
Grignon  ,  par  M.  Defrance.  Depuis ,  le  même  genre 
a  été  trouvé  dans  le  terrain  de  transition  des  envi- 


(i)  11  sera  nécessaire  de  supprimer  celle  citation  de  Pouvra{je 
de  l'oli  de  la  synottymie  ilc  celte  espèce.  Ce  qui  a  trompé  l,a- 
niarek  ,  c'est  rpie  la  fitjure  ri  présente  l'espèce  grossie  au  vo- 
lume (pie  prend  ordinairement  le  Chitonsquainosus,  et  comme 
elles  ont  de  l'analogie  dans  leurs  caractères  extérieurs,  il  était 


rons  de  Tournai.  C'est  aux  recherches  de  M.  Du- 
chatel  et  de  M.  Puzos  que  l'on  doit  la  connaissance 
de  ee  fait  curieux  et  intéressant.  ] 

ESPÈCES. 

1.  Oscabrion  géant.  Chiton  gtgas.  Chemn. 

Ch.  testa  oclovalvi,  crassâ,  convexâ,  albâ  ;  valvA 
prima  cretiatâ ,  postremâ  dentatâ  :  mediis  emargi- 
nalis.  Gmel. 

Chilon  (jigas.  Cliemn.  Conch.  8.  t.  96.  f.  819. 

Ch'ilon  gigas.  Gmel.  p.  32o6.  n°  22. 

Encycl.  pi.  i6i.  f.  3. 

'  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  507.  n"  i5. 

*  De  Roissy.  Bulï.  Moll.  t,  5.  p.  201.  n»  12. 

*  De  Biainv.  Dict.  se.  nat.  t.  36,  p.  543. 

*  Dilvv.  Cat.  t.  I.  p.  5.  n»  II. 

*  De~li.  Encyc.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  679.  n"  i. 

Habite  les  côtes  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Longueur  , 
3  à  4  pouces. 

2.  Oscabrion  écailleux.  Chiton  squamosus.  Lin. 

C/i.  (esta  octovalvî  semis triatâ;  corpore  scjuatnutoso. 

Lin. 
Chiton  squamosus.  Lin.  Syst.nat.p.  1107.  Gmel.p.  32o3. 

n°  5. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  94.  f-  788.  790. 
Encycl.  pi.  162.  f.  5.  6. 
Poli.  Test.  I.  t.  3.  f.  21.  22  (i). 
'  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  497- 

*  Born.  Mus.  pi.  1.  f.  i.  2. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  199.  n''4'' 

*  Wood.  Conch.  pi.  i.  f.  i. 
*Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  I.  n»  I. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Chiton.  f.  2. 

*  De  Biainv.  Malac.  pi.  87.  f.  i. 

*  De  Biainv.  Dict.  se.  nat.  t.  36.  538. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  680.  n*"  2. 

*  Var,  h.  Dorso  lineis  tiiyrescentibus  notato. 

'  Chiton  squamosus.  Var.  Gmel.  p.  32.  3.  n"  5. 

*  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  374- p'-  ijS.  f.  1690. 

*  Chiton  tessellatus.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  12.  n°  33. 

*  Chiton  bistrialus,  Wood.  Conch.  p.  7. 
' Id.  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  2.  n"  2. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  d'Amérique.  Espèce 
très-remarquable,  surtout  par  les  très-petites  écaille» 
qui  rendent  ses  bordures  comme  granuleuses. 

o.  Oscabrion  péruvien.  Chiton  peruvianus.  Lamk. 

Ch.  testa  oclovalvi,  albo-cinerascente,  subslrialâ ,-  cor- 
pore  crinis  nigris  echinato. 
Encycl.  pi.  iG3.  f.  7.  8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  680.  n°  3. 

*  Sow.  Conch.  illiist.  Chilon.  f.  44- 

'Erembly.  Zool.  journ.  l.   3.  p.   202.  n"  8.  pi,  supp.   17. 

f.  4. 
Habite  les  eûtes  du  Pérou. 


facile  de  les  confondre.  Pour  éviter  à  l'avenir  une  sem'''able 
confusion ,  nous  avons  donné  le  nom  de  Chilon  Pri'ii  a  I  es- 
pèce de  la  Médilcnaiiée  ,  rapportée  à  tort  par  IVK  et  LamarcK 
au  Chiton  squamosus  de  Linné. 
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4.  Oscabrion  épineux.  Chiton  spi'nosus.  Brug. 

Ch.  testa  oclovatvi,  gtahrâ  ;  va! vis  binis  extremitatum 
Irilohis  ;  ligamento  spin'is  tes/ rceis  ,  slriatis ,  mohili- 
bus,  iubarcuatis ,  7ii(frescenlibus. 

Chiton  spinosus.  Bruç.  Joiirn.  d'hisl.  nat.  i.  p.  25.  pi.  2. 

f.  I.  2. 

'  Sow.  Gênera  of  shells,  Cliiton.  f.  i. 
Habite   les  mers  australes.  Ses  valves  sont  lisses  à  leur 
superficie.  Longueur,  3  pouces. 

5.  Oscabrion  fasciculaire.  Chiton  fascicularis.  Lin. 

Ck.   testa    octovatvi  ;  corpore  ad   valvulas  ulrinquè 

f'asciculato.  Lin. 
Chiton  fascicularis.  h\n.  Syst.  nat.  p.  no6.  Gmel.  p.  3i02. 

n"  4. 
Chemn.  Coneh.   lo.  t.  178.  f.  i688. 
Maton.  Act.  soc.  Lin.  8.  p.  21.  t.  i.  f.  1. 
Encycl.  pi.  i63.  f.  i3,  14,  i5. 

•  Penn.  Brit.  zool.  1812.  t.  3.  pi.  39.  f.  i. 
"  Dilw.Cat.  t.  I.  p.  6.  n"  19. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  681.  n"  5. 

•  Chiton  critiitus.  Gmel.  p.  32o6.  n"  .'>5. 
* Id.  Dilw.Cat.  t.  i.p.  i3.  n''34. 

•  Payr.  Cat.  p.  86.  n»   189. 

•  De  Blainv.  Malac.  pi.  87.  f.  4. 
•Sow.  Gênera  ofsliells,  Chiton.  f.  3. 

Habite  les  mers  d'Europe ,  les  côtes  d'Angleterre.  Com- 
muniqué par  Leach.  Il  a  de  chaque  coté ,  sur  les 
bordures,  des  faisceaux  de  poils  blanchâtres. 

6.  Oscabrion  marginé.  Chiton  marginatus.  Penn. 

Ch,   teslà  octovalvi  :  margine  serrato,  reflexo,  tœvi. 

Gmel. 
Chiton  marginatus.  Gmel.  p.  3206.  n»  26. 
Penn.  Brit.  Zool.  4.  t.  36.  f.  2. 
Maton.  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  21.  t.  i.  f.  2. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  5o8.  n'17. 

•  Dorset.  Cat.  p.  25.  pi.  1.  f.  2. 
^•Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  II.  n"  3o. 

Habite  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Communiqué  par 
Leach. 

Etc.  Vtyez  les  autres  espèces  à  valves  transverses,  indi- 
quées par  Gmelin. 

1®  Espèces  axant  le  bord  du  manteau  nu. 
•f  7.  Oscabrion  rayé.  Chiton  lineolatus.  Fremb. 

C.  testa  oblongo-ovatâ,  anticè  subattenuatâ ,  lœvi , 
pallidè  ru/'o-fulvâ ,  lineolis  undulatis  concentricis 
pictâ  :  areis  valvarum  lateralibus  indistinctis ,  mi- 
nulissimè  punctidatis, 

Sow.  jun.  lllustr.    conch.  récent  shells,  f.  3o  et  5o. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscab.  Zool.  journ.  t.  3. 
p.  204.  n"  II.  PI.  supp.  17.  f.  7. 

Habite  les  côtes  de  Valparaiso ,  Espèce  fort  élégante  et  facile 
à  distinguer  malgré  ses  variétés.  Elle  est  ovale-oblon- 
gue,  sensiblement  rétrécie  vers  son  extrémité  anté- 
rieure ;  elle  est  déprimée,  non  carénée,  lisse,  et  ayant 
les  aires  latérales  à  peine  marquées.  Examinée  à  la 
loupe,  on  remarque,  sur  les  aires  et  sur  les  pièces  ter- 
minales, un  petit  nombre  de  granulations  très-fines,  ir- 
régulièrement éparses,  et  entremêlées  dépeints  enfon- 
cés. Le  manteau  est  peu  élargi,  nu,  d'une  couleur 
jaunâtre;  la  coquille  est  diversement  colorée  :  ordinai- 
rement sur  un  fond  jaunâtre,  tirant  sur  le  rouge,  toutes 
lespartiessont  ornées  de  linéoles  très-fines, onduleuses, 
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concentricpies  et  d'un  brun  rougeâtre  très-foncé.  Ces 
linéoles  sont  très-élégantes  par  leurs  dispositions.  Dans 
certains  individus,  la  coquille  est  d'un  brun-marron 
foncé,  ne  présentant  plus  que  des  taches  plus  ou  moins 
grandes,  jaunâtres,  sur  lesquelles  les  linéoles  persis- 
tent. On  connaît  un  très-grand  nombre  d'autres  va- 
riétés :  car  on  ne  peut  dire  à  la  rigueur  que  deux  indi- 
vidus sont  absolument  semblables. 

t  8.  Oscabrion  du  Chili.  Chiton  chilensis.  Fremb. 

C.  testa  oblongo-ovatâ  ,  anticè  subattenuatâ,  crassâ, 
lœvi,  opacâ,  fuscâ  ,-  ligamento  mnrginali  coriaceo , 
lœvi.  crasso  ;  valvâ  anticà  posticâque  semilunatis , 
leviter  punctalis  :  valvis  intermediis  lineâ  granu/alâ 
ab  apice  ad  angulum  anticum  decurrente. 

Sow.  jun.  lllustr.  conch.  récent  shells,  f.  10. 

Frembly,  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabr.  Zool.  journ.  f.  3. 
p.  204.  n"  12.  PI.  supp.  17.  f.  8. 

Habite  les  mers  du  Chili.  Espèce  ovale-oblongue ,  sensi- 
blement rétrécie  antérieurement;  le  manteau  est  nu, 
épais,  coriace  et  d'un  brun  fauve;  la  coquille  est  aussi 
de  la  même  couleur;  les  pièces  terminales  sont  ornées 
de  lignes  rayonnantes  de  granulations  très-menues.  Les 
valves  médianes  sont  lisses,  et  les  aires  latérales  sont 
indiquées  par  un  angle  oblique  sur  lequel  s'élèvent  des 
granulations. 

f  9.  Oscabrion  élégant.  Chiton  elegans.  Fremb. 

C.  testa  oblongo-ovatâ,  anticè  angustâ,  coloribusvariis 
marmoralA ;  areis  valvarum  lateralibus,  minutissimè 
granulosis;  ligamento  marginali  lato,  tenui ,  colori- 
bus  viridis  martnoralo. 

Sow.  jun.  lllustr.  conch.  récent  shells,  f.  29. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabr.  Zool.  journ.  t.  3. 
p.  2o3.  n°  10.  PI.  supp.  17.  f.  6. 

Habite  les  côtes  de  Valparaiso.  Espèce  non  moins  remar- 
quable que  le  Ch.  lineolatus  par  \e  nombre  et  la  beauté 
de  ses  variétés.  Elle  est  ovale-oblongue,  un  peu  rétrécie 
vers  son  extrémité  antérieure  ;  le  manteau  est  assez 
large,  nu  et  marbré  de  rouge.  La  coquille  est  subcaré- 
née, et  les  pièces  terminales  sont  ornées  de  fines  gra- 
nulations ordinairement  disposées  en  lignes  rayonnantes. 
Les  pièces  médianes  sont  étroites.  Les  aires  latérales 
sont  peu  marquées,  et  elles  se  distinguent  du  reste  de 
la  surface  par  les  fines  granulations  dont  elles  sont 
chargées.  La  partie  médiane  est  lisse  et  polie  ;  les  cou- 
leurs sont  extrêmement  variables.  Dans  le  plus  grand 
nombre  des  individus ,  le  fond  brun  est  panaché  de 
linéoles  d'un  blanc  jaunâtre, diversement  disposées.  Nous 
connaissons  des  variétés  roses  panachées  de  verdàlre  et 
des  variétés  verdàtres  variées  de  brun  ou  de  rouge.  Nous 
avons  sous  les  yeux  une  variété  d'un  brun  rougeâtre 
très-foncé  ,  et  une  autre  presque  entièrement  rose. 

f  10.  Oscabrion  disjoint.  Chitondi.y'unctus.  Frcmh. 

C.  testa  oblongo-ovatâ,  semi-pellucidâ ,  poli  ta  ,■  valva- 
rum maryinibus  anticis  arcuatis,  lateralibus  rotun- 
datis;  ligamento  marginali  lato  lœvi  hyalino ,  colo~ 
ribus  variis  marmorato,  valvis  interposilo. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'O.icabr.  Zool.  journ.  t.  3. 
p.  3o3.  n°  9.  PI.  supp.  17.  f.  5. 

Habite  à  Valparaiso.  Belle  espèce  ovale-oblongue,  ayant 
les  bords  du  manteau  nus,  coriaces  et  rougeàtres.  La 
coquille  est  d'un  vert-marron  foncé;  ses  diverses  pièces 
sont  presque  lisses;  on  y  remarque  des  stries  concen- 
triques d'accroissement;  les  aires  latérales  ne  sont 
point  distinctes,  et  chaque  pièce  semble  formée  de 
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deux  parties  surajoutées;  la  partie  inférieure  est  plus 
pâle  et  rayonnée  de  brun.  On  remarque  sur  la  surface 
des  points  bleus,  irréjulièrement  épars,  et  quelques  ta- 
ches ou  linéotes  blanchâtres. 

fil.   Oscabrion    lamelleux.    Chiton   lamellosus. 

Quoy. 

C.  corpore  elongato-ovali,  subelevato,  carinalo,  valvis 
transversim  squamato-strlalis,  griseo  vel  ferrugineo 
variegatis,  pallio  crasso,  Icevî,  subrubro,  lineis  fuscis 
radiantibus  notato. 

QuoyetGaym.  Voy.del'Astr.  t.  3.  p.  386.  pi.  74-  f.  29 à 32. 

Habite  Tonga-Tabou.  Petite  espèce  ovale-oblonjjue,  ayant 
le  manteau  nu,  étroit,  fort  épais ,  rougeâtre  et  orné  de 
bandes  transverses  de  brun  rougeâtre.  Les  pièces  sont 
remarquables  par  leurs  parties  latérales,  sur  lesquelles 
se  relèvent  de  courtes  lamelles  qui  semblent  s'appliquer 
les  unes  svir  les  autres;  ces  pièces  ne  sont  point  caré- 
nées ;  elles  sont  ornées  de  stries  transverses  assez  ré- 
gulières ;  sur  leur  partie  médiane  elles  sont  d'un  jaune 
brunâtre  varié  de  roux  et  de  verdâtre. 

t  12.  Oscabrion  de  Gaëte.  Chiton  cajetanus.  Poli. 

C.  testa  elongato-angustâ,  albicanle;  valvis  terminali- 
bus profundè  concentricè  sulcatis ;valvisintermedns, 
in  medio profundè  slriatisslriis  :  dicholomis,  granoso- 
icabris ;  areis  lateralibus  lumidis,  convexis,-  sulcis 
crassis  inœqualibus  subarcuatis  instructis. 

Poli.  Test.  t.  i.pl.  4.  f.  I. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  la  mer  Adriatique.  Petite 
espèce  des  plus  singulières.  Elle  est  ovale-oblongue , 
étroite ,  presque  demi-cylindrique  ;  les  pièces  termi- 
nales sont  épaisses  et  chargées  de  gros  sillons  longitu- 
dinaux, concentriques,  arrondis  et  assez  réguliers  ;  les 
valves  intermédiaires  présentent  une  structure  particu- 
lière ;  les  aires  latérales  sont  comme  gonflées ,  très- 
saillantes  et  chargées  de  gros  sillons  longitudinaux, 
rapprochés,  arrondis,  souvent  inégaux  et  légèrement 
arqués  dans  leur  longueur  ;  la  partie  médiane  est 
occupée  par  un  grand  nombre  de  stries  profondes, 
chagrinées,  peu  régulières,  la  plupart  sont  bifides  et 
souvent  divisées  un  plus  grand  nombre  de  fois.  La  cou- 
leur de  cette  espèce  est  uniformément  blanchâtre  ou 
jaunâtre. 

f  13.  Oscabrion  livide.  Chiton  luridus.  Sow. 

C.  testa  oblongâ,  elevatiuscufâ,  cinereà;  valvà  anticâ, 
areis  lateralibus  valvarum  intermediarum  et  valvû 
poslicâ  scabroso-granulosis  ,•  areis  cenlralibus  valva- 
rum intermediarum  longiludinaiUer  sulcatis,-  inter- 
stiliis  scabroso-granulosis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  iSSa).  p.  36. 

Sow.  jun.  niustr.  conch.  récent  shells.  f,  20. 

Habite  l'ile  Sainte-Hélène.  Espèce  de  taille  médiocre, 
ovale-oblongue,  ayant  le  manteau  étroit  et  nu;  la  co- 
quille est  d'une  couleur  cendrée ,  livide;  elle  est  con- 
vexe ;  les  pièces  terminales  sont  chargées  de  stries 
rayonnantes,  rudes  et  granuleuses;  les  mêmes  stries 
se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  médianes  ; 
ia  partie  moyenne  est  occupée  par  des  stries  longitudi- 
nales. Dans  la  plupart  des  individus,  la  couleur  cendrée 
est  interrompue  au  milieu  du  dos  par  des  taches  di- 
verses brunâtres  et  blanchâtres. 

t  14.  Oscabrion  limaciformc.  C/uVow //wacî/or»»î5. 

Sow. 

C.  testa  elongalâ ,  Umacifbrmi ,  variegatà;  dorso  ro- 


tundato;  tateribut  anterioribus  valvarum  interme- 
diarum emarginatis  ;  valvâ  anticâ,  areis  lateralibui 
valvarum  intermediarum  et  poslicâ  parte  valvœpoS' 
ticœ  longiludinaliter  granulosis  :  areis  centralibus, 
longiludinaliter  sulcatis, 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shells,  f.  38. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  i83â).  p.  26. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  très- 
remarquable  par  sa  forme  allongée,  étroite,  se  rappro- 
chant en  celades  Oscabrellesde  Lamarck.  Le  manteau 
est  étroit,  nu,  rougeâtre  et  marbré  de  taches  plus 
obscures;  les  pièces  de  la  coquille  sont  presque  aussi 
longues  que  larges  ;  les  valves  terminales  sont  granu- 
leuses ,  et  les  granulations  sont  disposées  en  lignes 
rayonnantes;  les  aires  latérales  sont  bien  marquées, et 
elles  sont  granuleuses  comme  les  pièces  terminales.  La 
partie  médiane  est  couverte  de  sillons  longitudinaux  ;  la 
couleur  de  cette  espèce  consiste  en  marbrures  rougeâ- 
tres  et  brunâtres  sur  un  fond  d'un  brun  fauve. 

t  Idl.  Oscabrion  de  •uosuiBAvg  Chiton  Swainsont. 

Sow. 

c.  testa  oblongo-ovali  ;  dorto  elevatiusculo,  castaneo 
albido-lineato  ;  valvis  rolundatis  ;  valvâ  anticâ, 
areâ  posticâ  valvce  posticœ  et  areis  lateralibus  val- 
varum intermediarum  longiludinaliter  sulcatis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  1832).  p.  27. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shells.  pi.  i.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Espèce  ovale-oblongue ,  ayant 
de  l'analogie  avec  le  Chiton  lineolatm.  Le  manteau  est 
coriace,  nu,  et  d'une  couleur  rougeâtre  ;  la  coquille  est 
convexe  ,  subcarénée;  elle  est  d'un  brun-marron  rou- 
geâtre et  linéolée  de  blanc  ;  les  pièces  terminales  sont 
rayonnées  et  subgranuleuses;  les  aires  latérales  des 
valves  médianes  sont  également  striées  et  granuleuses, 
tandis  que  la  partie  centrale  présente  de  fins  sillons 
longitudinaux.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  Chiton  Uneatus  de  Wood,  et  peut-être  n'en 
est-elle  qu'une  simple  variété. 

t  16.  Oscabrion  crénelé.  Chiton  crenulatus.  Brod. 

C  testa  oblongâ  albido-roseâ ,  lineis  nigro-viridibut 
subconcentricis  varia;  valvâ  anticâ  subgranoso-ra- 
diatâ, posticâ  retusâ  :  cœteris  granoso  subconcentricè 
linealis,  medio  externœ  carinatis,  interne  nigro-ru- 
bris,  areis  lateralibus  granoso-biradiatis. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shells,  f.  l^i. 

Brod. Zool.  Soc.  proc.  (févr.  i832).  p.  27. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  ovale- 
oblongue,  ayant  le  manteau  nu,  rougeâtre  et  marbré 
de  brun  ;  la  pièce  terminale  antérieure  est  subrayonnée 
par  deux  lignes  de  granulations  peu  marquées;  la  pos- 
térieure est  courte  et  obtuse:  les  aires  latérales  sont 
bien  marquées,  et  elles  sont  bordées,  de  chaque  côté, 
par  deux  rangées  de  granulations;  la  partie  moyenne 
des  valves  intermédiaires  présente  des  lignes  concen- 
triques subgranuleuses  ;  la  coloration  consiste  en  lignes 
d'un  vert  noirâtre  subconcenlriques,  sur  un  fond  d'un 
blanc  rosé. 

t  17.  Oscabrion  nain.  Chiton  pusillus.  Sow. 

C.  testa  mtnimâ,  obovaiâ  .  afàicante  ;  dorso  elevato  ; 

valvis  intermediis  anyustis,  minutissimè  punctulatis  ; 

areis  lateralibus  subdistinctis;  valvà  posticâ  majori, 

veriicè  centrati,  posticè  incUnato. 
Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (mars  i83a).  p,  .Ij. 
Sow.juD.  Illustr.  conch,  rcccutebells.f,  3i. 
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Babite  les  mers  du  Pérou. 

P«tite  e.«pèce  ayant  à  peine  trois  lignes  de  longueur  ;  elle 
est  ovale,  oblongue,  rétrécie  antérieurement,  con- 
vexe et  sufbcarénée;  les  aires  latérales  des  pièces  in- 
termédiaires sont  peu  marquées;  toute  la  surface  est 
très-finement  ponctuée;  la  valve  postérieure  est  grande; 
son  sommet  est  subcentral ,  pointu  et  recourbé  en  ar- 
rière, toute  cette  coquille  est  blanchâtre  ;  le  manteau 
est  étroit  et  nu. 

t  181.  Qscabrion  de  Gray.  Chiton  Qjaj-u.  Sow. 

C.  testa  oblongâ  ,  pallulâ ,-  rufescente  fuscoque  varia  ,■ 
valvâ  anticâ,  valvarum  intermediarum  areis  latera- 
iibus  et  valvœ posticœ areâposticâ radiat'im  granoso- 
striatis ;  arearum  lateralium  margirtibiis  anticis  eleva- 
tis,posticiscrenulatis;  valvarum  intermediarum  areis 
cenlralibus  et  valvœ  posticœ  areâ  anticâ  oblique 
longiludinaliter  granuloso-striatis  ,•  valvâ  tertiâ  , 
quartâ  ,  quinlâ,  sextâ  ,  septimâ,  medio  longitudinali- 
ter  bisulcatis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (mars  1832).  p.  57. 

Sow.  jun.  Illuslr.  conch.  récent  shells.  f.  8. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Espèce  d'une  taille  médiocre,  ovaie,  oblongue,  convexe  et 
carénée;  le  manteau  est  étroit,  d'un  fauve  pâle  et  nu  ; 
les  pièces  terminales  sont  rayonnées  par  des  stries  gra- 
nuleuses; les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires 
ont  leur  bord  postérieur  élevé,  crénelé;  leur  surface 
offre  des  stries  granuleuses,  semblables  à  celles  des 
pièces  terminales;  la  partie  moyenne  des  valves  inter- 
médiaires §st  sillonnée  obliquement ,  et  les  sillons  sont 
granuleux.  Les  pièces  837  présentent,  sur  le  milieu  , 
deux  sillons  longitudinaux  ;  la  couleur  de  cette  espèce 
est  d'un  fauve  pâle,  rougeâtre ,  marbre  de  brun. 

t  19.  Oscabrion  de  Chiloé.  Chiton  Chiloensis.  Sow. 

C.  testa  oblongâ,  Ifçvi,  coloribus  luridis  varia;  valvâ 
anticâ  i  valvarum  intermediarum  areis  lateralibus  et 
valvœ  posticœ  areâposticâ  radiatim  punctatostria- 
lis  i  valvarum  intermediarum  areis  centralibus  et 
yalvœ  posticœ  areâ  anticâ  longitudinaliter  punctato- 
striatisi  valvis  sex posticis  propè  médium  longiludi- 
naliter sulcalis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (mars  i83j).  p.  58. 

Sow.  jun.  Illust.  conch.  récent  shells.  f.  11.  Var.  f.  i3. 

Habite  les  rivages  de  l'île  Chiloé. 

Espèce  ovale,  oblongue,  ayant  le  manteau  assez  large  et 
nu,  brunâtre  ou  d'un  brun  rougeâtre;  la  coquille  est  peu 
convexe;  les  pièces  terminales  sont  rayonnées  par  des 
stries  ponctuées  ;  des  stries  semblables  se  montrent  sur 
les  aires  latérales  des  valves  intermédiaires;  tandis  que 
leur  partie  médiane  offre  des  stries  ponctuées ,  longi- 
tudinales ;  les  six  valves  intermédiaires  sont  sillonnées 
près  de  leur  partie  médiane.  Les  couleurs  sont  varia- 
bles, elles  consistent  ordinairement  en  fascies  brunâtres 
ou  rougeàtres ,  concentriques  sur  un  fond  d'un  brun 
cendré.  Dans  quelques  individus,  ces  fascies  sont  d'un 
brun  rougeâtre,  foncé,  sur  un  brun  d'un  fauve  pâle. 

t  20.  Oscabrion  rose.  Chiton  roseus.  Sow. 

€.  lesta  ovato-oblongâ ,  lœvi,  roseâ  ;  dorso  rotundalo  ; 
valvâ  anticâ  et  valvarum  intermediarum  areis  latera- 
libus longiludinaliter,  areis  centralibus  transversim 
sulcalis  ;  valvœ  posticœ  vertice  centrali ,  sulcis  con- 
centricit. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (mars  i332).  p.  58. 

Sow.  jun.  Illusi.  conch.  récent  shells.  f.  14. 


Habite  les  mers  de  la  Colombie  occidentale. 

Petite  espèce  allongée,  étroite,  ayant  le  manteau  nu, 
étroit  et  jaunâtre;  la  coquille  est  lisse,  non  carénée, 
uniformément  d'une  assez  belle  couleur  de  rose.  Exami- 
née à  la  loupe,  on  trouve  des  slries  très-fines  sur  le» 
pièces  terminales,  ainsi  que  sur  les  aires  latérales  des 
valves  intermédiaires;  ces  stries  sont  longitudinale», 
tandis  que  celles  des  parties  médianes  sont  transverse». 

2°  Espèces  ayant  le  bord  du  manteau  granuleux;  ou 
écailieux. 

t  £1.  Oscabrion  magnifique.    Chiton  magni ficus. 

Desh. 

C,  testa  ovalâ,  depressâ  ,  magnâ ,  nigrâ  ,  dorso  subcari- 
nalâ;  areis  lateralibus,  transversim  sulcalis  ;  valvit 
anticis  et  posticis  radiatim  stricitis. 

Chiton  magni/icus.  Desh.  Dict.  ciass.  des  Se.  nal.  t    12. 
p.  455. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  680.  n»  4. 

Chiton  latus.  Sow.  Tank.  Gat.  n«  692. 

Chiton  olivaceus.  Frembly.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  199.  a'  4. 
pi.  supp.  16.  f.  4. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Nous  avions  depuis  longtemps  nommé  et  décrit  cet  Osca- 
brion dans  le  Dict.  class.  et  l'Encycl.  méth.  lorsque 
M.  Sowerby  lui  imposa  un  autre  nom,  dans  le  Gat.  de  la 
Coll.  Tankarville.  Nous  conservons  à  l'espèce  le  premier 
nom  qui  lui  fut  donné.  Cet  Oscabrion  est  l'un  des  plus 
grands  connus;  l'individu  que  nous  avons,  a  près  de 
4  pouces  de  long;  il  est  ovalaire,  caréné  au  milieu  du 
dos;  sa  couleur  est  d'un  vert  noirâtre  très-foncé;  la  pièce 
anlérieure  et  la  postérieure  sont  chargées  de  slries 
rayonnantes,  granuleuses;  les  pièces  moyennes  sont 
Iransverses  et  étroites  ;  leur  partie  médiane  est  occupée 
par  des  stries  longitudinales,  Irès-fines  et  peu  réguliè- 
res ;  les  surfaces  triangulaires,  latérales,  sont  chargées 
de  stries  transverses,  subgranuleuses,  semblables  à 
celles  des  pièces  terminales;  le  manteau  est  chargé  de 
granulations;  il  est  d'un  vert  très-foncé,  interrompu  par 
des  zones  noires,  quelquefois  il  est  entièrement  de  cette 
dernière  couleur. 

t  22.  Oscabrion  de  Coquimbo.   Chiton  Coquimhen- 
sis.  Freinb. 

C.  testa  oblongo-ovatâ,  angustâ,  intùs  fuscâ  ;  ligamento 
marginali  lato:  squamis  obtongis,  longitudinalibus ,■ 
valvarum  lateribus  undato-sulcatis. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabrions.  Zool.  jouro- 
t.  3.  p.  197.  n»  a.  PI.  supp.  16.  f.  ». 

Habite  à  Coquimbo. 

Très-belle  espèce  ovale,  oblongue,  étroite,  ayant  les  bords 
du  manteau  assez  larges  et  garnis  d'écaillés  oblongues, 
irrégulièrement  disposées  et  peu  analogues  à  celles 
que  l'on  voit  dans  la  plupart  des  autres  espèces.  La 
coquille  est  en  dedans  et  en  dehors  d'un  beau  brun- 
marron  ;  le  dos  est  arrondi  et  non  caréné  ;  la  valve  anté- 
rieure est  guillochée  par  des  stries  concentriques, 
onduleuses,  irrégulières  et  profondes.  La  valve  posté- 
rieure est  très-aplalie,  carénée  de  chaque  côté,  pourvue 
de  deux  lignes  obliques  de  points  enfoncés  dans  le 
milieu,  ornée,  de  chaque  coté  de  la  carène,  de  petites 
stries  courtes  et  obliques,  très  profondément  creusées. 
Les  valves  médianes  sont  larges,  les  aires  latérales  sont 
séparées  par  un  angle  aigu.  Sur  ces  aires,  on  remarque 
des  stries  longitudinales,  semblables  à  celles  de  la  pièce 
anlérieure;  sur  le  milieu  du  dos  se  trouvent  deux  lignes 
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obliques  (le  poncltiations  enfoncées  et  très-fines,  et  le 
bord  de  la  carène  est  comme  frangé  par  des  stries 
courtes,  très-fines  et  très-profoniles. 

f  23.  Oscabrion  de  Cumings.   Chiton  Cumingsi. 

Fremb. 

C.  festâovatà,  valvâant'icâ  bif'artam  rad'tatim granoso- 
strialà  ;  areis  cenlra'ilms  vatvarutn  longiiudinaliler 
sulcalis,  lateralibus  radiatim  granoso-strialis. 

Sow.  jun   Illustr.  conuh.  récent  sheils.  f.  32. 

Frcmbly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabrions.  Zool.  journ. 
t.  3.  p.  198.  n°3.  PI.  supp.  16.  f.  3. 

Habite  les  rives  de  Valparaiso. 

Belle  espèce  ovale,  oblonjjue,  ayant  les  bords  du  manteau 
étroits,  recouverts  d'écaillés  épaisses,  verdàtres,  lisses 
et  semblables  à  de  petits  grains  de  verre,  les  pièces  ter- 
minales sont  {grandes  et  ornées  de  sillons  rayonnants, 
chargés  de  granulations  très-serrées;  les  valves  média- 
nes sont  subcarénées  et  ornées ,  dans  leur  partie 
moyenne,  de  stries  lonfjitudinales ,  profondes,  rappro- 
chées et  d'autant  plus  fines ,  que  l'on  se  rapproche  plus 
du  sommet;  les  aires  latérales  sont  bien  marquées,  et 
elles  sont  ornées  de  sillons  Iransvtrses  ,  quelquefois  bi- 
fides, granuleux,  semblables  à  ceux  des  pièces  termina- 
les. Cette  espèce  a  une  coloration  remarquable;  sur  un 
fond  brun,  quelquefois  verdàtre ,  elle  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  linéoles  quelquefois  verdàtres,  d'un 
brun  clair;  elles  sont  quelquefois  onduleuses  et  dispa- 
raissent vers  le  milieu  du  dos.  où  elles  sont  remplacées 
par  une  tache  brune  ,  noirâtre  ,  quelquefois  bordée  de 
blanchâtre,  et  quelquefois  interrompue  par  une  zone 
médiane  rosée. 

t  24.  Oscabrion  granifère.  C/ii^oMgrranosMS.  Frem- 

bly. 

C.  testa  oblongo-ovatâ,  crass'iuscitlA,  ntgrescenli,  fascni 
duabits  longiludinalibus,  subcentralibus  albidis  :  val- 
vis  duahus  term'malibus  interdiim  radiatim  granosis ; 
areis  valvarum  centralibus  longitudinaliter  slriatis  , 
lateralibus  granosoradialis. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabrions.  Zool.  journ. 
t.  3  p.  200.  n<>5.  PI.  suppl.  17.  f.  1. 

Habile  les  rives  de  Valparaiso. 

Espèce  ovale,  oblongue  ,  très-facile  à  distinguer  parmi  ses 
congénères.  Elle  n'est  point  carénée  ;  elle  est  d'un  brun 
très-foncé,  tirant  quelquefois  sur  le  verdàtre;  ses  pièces 
terminales  sont  gr^iniileiiscs,  et,  dans  quelques  indivi- 
dus, les  granulations  sont  disposées  en  lignes  rayonnan- 
tes. Les  pièces  médianes  sont  étroites;  leur  partie 
moyenne  est  couverte  de  stries  profondes  et  très-fines, 
longitudinales,  quelqiufois  treillisaées  par  des  stries 
d'accroissement,  f.es  aires  latérales  sont  étroites,  sépa- 
rées  du  reste  par  une  carène  ,  et  présentant  deux  ou 
trois  rangées  de  granulations;  les  bords  du  manteau 
sont  assez  larges  et  chargés  d'écaillés  assez  épaisses. 
Dans  la  plupart  des  individus ,  le  dos  est  marqué  d'une 
fascie  briHie,  bordée,  de  cliacjue  coté,  d'une  zone  blan- 
châtre. 

t  2o.  Oscabrion    granuleux.    Chiton   granulosus. 
Frembly. 

C.  te</â  nnguslâ,  minutissimè  granutnlà,  f'uscomarmo- 
ralA,  dorso  aculiusculo  ,  elevnlo  ;  valvis  dorsalibus 
coiivexiusculis. 

Frembly .  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3. 
p.  ■>oi.  Il"  7.  PI.  supp.  17.  f.  3. 

Habile  l.i  baie  do  l.i  Cnnceplion, 


Pr'ite  espèce  ovale,  oblongue,  déprimée,  carénée, matbrée 
lie  brun  foncé  sur  un  fond  rougeâtre;  tout  le  manteau 
<-(  recouvert  de  grosses  écailles,  et  les  diverses  pièces 
de  In  coquille  sont  couvertes  de  granulations  extrême- 
ment fines.  Les  aires  latérales  sont  peu  marquées,  mais 
elles  sont  grandes. 

t  26.  Oscabrion  brunâtre.  Chiton  snhfuscus.  Sow. 

C.  testa  ovali,  subfuscâ,  pallidiore,  varia;  valvis  termi- 
nalibiis  lineis  subinterruptis,  concinnis  radiatis;  val- 
varum intermediarum  areis  lateralibus  radiatim 
centralibus,  longitudinaliter  subsulcalis  ;  limbo  gra- 
noso  :  (franis  exlernis  majoribus. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (février  i832).  p.  26. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  sheils.  f.  3. 

Habite  l'Amérique  méridionale. 

Espèce  ovale,  oblongue,  qui  a  beaucoup  de  ressemblance 
d'un  côté  avec  le  Chiton  goodalli ,  et  de  l'autre  avec 
le  chiton  magni ficus.  Peut-être  n'est-ce  qu'une  variété 
de  ce  dernier,  ayant  une  coloration  particulière.  H  est 
ovale,  oblong  ;  les  bords  du  manteau  sont  granuleux, 
et  les  granulations  qui  sont  dans  le  voisinage  de  la 
coquille .  sont  plus  petites  que  les  autres.  Les  valves 
terminales  sont  couvertes  de  lignes  très-fines,  quelque- 
fois interrompues.  Les  aires  latérales  des  autres  valves 
offrent  des  stries  semblables ,  tandis  que  la  partie 
moyenne  a  les  stries  longitudinales.  Sa  couleur  est  d'un 
brun  verdàtre,  marbré  de  taches  de  la  même  nuance, 
moins  foncée.  Cette  espèce  a  environ  2  pouces  de  lon- 
gueur. 

t  27.  Oscabrion  (Je  Lyell.  Chiton  Lyelli,  So'vv. 

C.  testa  oblongâ  ,  nigro,  viridi  roseoque  varia;  dorso 
elevaliusculo  ;  valvâ  anticâ  radiatim  subgranosâ  ; 
areis  lateralibus  valvarum  intermediarum  radiatim 
obsolète  granosis;  limbo  minutissimè  subgranosâ, 
quasi  velutino. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (févr.  iSSs).  p.  26. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  sheils.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  la  Polynésie.  Espèce  très-élégante  , 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  certaines  variétés  du 
Chiton  elegans;  elle  est  ovale-oblongue ,  étroite;  son 
manteau,  étroit  et  de  couleur  de  chair,  est  marqué  de 
taches  blanchâtres  ou  jaunâtres  ;  il  est  chargé  de 
granulations  excessivement  fines,  ce  qui  lui  donne  une 
apparence  lomenleuse  ;  les  valves  terminales  sont 
ornées  de  granulations  en  lignes  rayonnantes,  les  valves 
intermédiaires  sont  subcarénées,  et  les  aires  latérales, 
peu  marquées,  sont  obscurément  granuleuses;  la  cou- 
leur de  cette  espèce  est  très-élégante,  elle  est  marbrée 
assez  régulièrement  de  noir,  de  vert  et  de  rose. 

f  28.  Oscabrion  de  Maurice.  Chiton  Maurittatius. 

Quoy. 

C.  testa  elongatA .  carinatà ,  transversîm  tenutssîmè 
strialâ  ,  /'usco-viridi  subtus  flavicante ;  pallio  vires- 
centi  l'usco,  radiato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  397.  pi.  73. 
f.  1-3. 

Habite  les  mers  de  l'ile  de  France.  Petite  espèce  ovalaire, 
allongée,  ayant  le  manteau  assez  large  et  épais;  le 
manteau  est  vert  comme  toute  la  coquille,  et  orné  de 
zones  transverses,  étroites,  d'un  vert  plus  foncé.  La  co- 
(|uille  est  bombée  et  carénée  au  milieu  ;  les  pièces  dor- 
sales sont  étroites  et  leurs  parties  latérales,  saillantes, 
sont  |)rot'ondément  sillonnées  en  travers;  le  reste  de  la 
surface  est  presque  lisse,  ou  présente  seulement  de» 
stries  transverses  peu  marquées. 
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t  29.  Oscabrion  marqueté.  Chiton  tessellatus.  Quoy . 

C.  corpore  ovali,  planiusculo ,  griseo  sicul  itnbrialo  ; 
valvisgranulosis;  laleribus  suka(is;pallio  squamo'so, 
luiescenle,  viridi  j'usco-maculato. 

Quoy  et  Gayni.  Voy.  île  l'Astr.  t.  3.  p.  ogti.  pi.  7.5. 
f.  43. 

Habite  au  havre  Carteret,  à  la  Nouvelle-Irlaiule.  Petite 
espèce  ovalaire,  proportionnejienieiit  plus  aplatie  et 
plus  large  que  la  plupart  des  autres  II  a  de  l'analogie 
avec  rOscabrion  peau-de-serpent  ;  son  manteau  est 
étroit,  ccailleux,  brunâtre,  avec  des  zones  peu  marquées 
d'un  brun  plus  foncé.  La  coquille  est  verdàtre,  pointil- 
lée  de  noir;  les  pièces  dorsales  sont  fort  étroites,  et 
leurs  parties  latérales  triangulaires  sont  sillonnées  et 
granuleuses;  les  pièces  terminales  sont  chargées  de  gra- 
nulations nombreuses,  mais  très-fines. 

i'  30.   Oscabrion   cannelé.    Chiton  canaliculatus. 

Quoy. 

C.  elongatus,  elevalus,  valdè  carinatus,  roseus;  valvis 
triangularibus ,  tongitudinaliter  sulcalts,  poslicè  cre- 
nulalis  ;  pallio  tenuissimo,  squamoso. 

yuoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  394.  pi. '75. 
f.  37-42. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Espèce  très-élégante,  toujours 
d'une  belle  couleur  de  rose.  Son  manteau  est  assez 
étroit,  granuleux  ,  d'un  rose  pâle  ,  et  marqué  de  zones 
transverses  d'un  rose  un  peu  plus  foncé.  La  coquille  est 
fortement  carénée  sur  le  dos  ;  elle  est  d'un  rose  plus  ou 
moins  foncé  ;  dans  une  belle  variété,  la  carène  est  ornée 
d'une  zone  de  taches  subarticulées,  d'un  beau  noir,  les 
parties  latérales  des  pièces  présentent  un  espace  trian- 
gulaire, un  peu  saillant,  élégamment  treillissé  par  des 
«tries  longitudinales  et  transverses  très-fines.  Le  reste 
de  la  surface  présente  de  petits  sillons  longitudi- 
naux. 

f  31.  Oscabrion  colombien.  Chiton  columbiensis. 

Sow. 

C.  testa  ovatâ,  depressiuscnlâ,  cinerascenle ;  valvà  an- 
tîcâ,  valvarum  inlermediarum  areis  lateralibus  et 
valvœ  posticce  areâ  posticâ  sparsim  granulosis  ;  in- 
termediaruin  areis  cenlralibus  et  posticœ  areà  anticâ 
tongitudinaliter  granoso  linealis. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (mars  i832).  p.  58. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shells.  f.  i5. 

Habite  le  golfe  de  Panama.  Espèce  d'une  taille  médiocre, 
ayant  le  manteau  brun,  étroit  et  finement  granuleux;  la 
coquille  est  déprimée;  les  valves  terminales  sont  char- 
gées' de  granulations  irrégulièrement  éparses  ;  il  en  est 
de  même  des  aires  latérales  des  valves  intermédiaires; 
les  parties  médianes  des  valves  intermédiaires  sont  cou- 
vertes de  petites  lignes  longitudinales  granuleuses.  La 
couleur  de  cette  espèce  est  d'un  cendré  brunâtre,  et  le 
bord  postérieur  de  chaque  pièce  est  orné  dune  série 
de  taches  brunes. 

t  32.  Oscàhiionsuhponclué.  Chiton punctulatissi- 
mus.  Sow. 

C.  testa  ovato-obtongâ  ,   lœvi ,  coloribus  variis  pictâ; 

valvis  omnibus  omnind  minutissimè punvtulatis;  squa- 

mulis  marginalibus  perexiguis. 
Sow.  Zool   soc.  proc.  (mars  i832).  p.  58. 
Sow.  jun,  Illustr.  conch.  récent  shells.  f.  9. 
Habile  les  meis  de  l'Amérique  méridionale.  Petite  espèce 

trcs-déprimce ,  rélrécie  vers  ses  extrémités,  ayant  les 
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bords  du  manteau  étroits  et  couverts  d'écaillés  excessi- 
vement petites  ;  la  coquille  parait  lisse  ;  les  aires  latéra- 
les des  pièces  médianes  sont  à  peine  marquées.  Exami- 
née à  la  loupe  toute  la  surface  est  couverte  de  ponc- 
tuations très-fines;  les  couleurs  sont  variables  :  le  plus 
ordinairement  ce  sont  des  marbrures  rougeàlres,  sur  un 
fond  blanchâtre. 


t  33.  Oscahrion  lisse.  Chiton  lœvifjatus.  Sow. 

C.  testa  ovato-oblongù,  p/aniiisculâ,  lœvigalà,  .lub/uscA, 
nigro  ru/'oque  lotujiludinaliter  variegatà;  caririâ  mar- 
gir,ali  oblusà  ,    elevaliiù/tid  mter  tireas  latérales  :t 
centrales  valvarum  inleniiediaru/it. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (murs  1832).  p.  .Og. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shells.  f.  i8'. 

Habite  le  golfe  de  Californie.  Coquille  ovale-oblongue,  dé- 
primée, non  carénée;  le  bord  du  manteau  est  étroit, 
brunâtre,  couvert  d'écaillés  et  marqué  de  zones  trans- 
verses brunâtres.  La  coquille  est  lisse  et  les  aires  laté- 
rales sont  nettement  séparées  par  une  carène  marginale 
obtuse,  assez  saillante.  Sur  un  fond  brunâtre  passantau 
rose  vers  le  milieu,  cette  espèce  est  ornée  de  taches 
longitudinales  noires  et  il'un  fauve  rou^j'eâtre. 

t  54.  Oscabrion  articulé.  C7(/ïoAt  a///CM/of Ms.  Sow. 

C.  testa  ovalâ,  lœvigalà,  viridescent-e-fuscâ;pallescenle 
longitudinaliter  variegatà  ;  dorso  elevatiusculo ,  ro- 
tundato,  carinâ  inaryinali  interareas  latérales  et  cen- 
trales valvarum  inlermediarum  ferh  obliteralà;  limbo 
olivaceo  paltidè  articulato. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (mars  iti3a).  p.  59. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shells.  f.  18. 

Habile  le  golfe  de  Calilornie.  Espèce  régulièrement  ovale, 
convexe,  lisse,  ayant  les  aires  latérales  nettement  sépa- 
rées, mais  à  carène  marginale  oblitérée;  la  couleur  est 
d'un  vert  brunâtre  ,  linéolé  longiludinalement  sur  le 
dos  de  noir  verdâlre  el  de  vert  pâle;  le  manteau  est 
assez  large,  d'un  cendré  verdâlre,  avec  des  taches  irans- 
verses  assez  larges  d'un  brun  verdàtre,  ce  manteau  est 
recouvert  d'écaillés  très-petites. 

t  315.  Oscabrion  de  Poli.  Chiton  Polii.  Desh. 

C.  testa  ovato-oblongà,  dorso  carinaià,  coloribus  variis 
pictâ;  valvis  terminalibus  radialim  sulcalis ;  alieris 
transversaiibus  in  medio  arcualhn  sutcatis  ;  areis  la- 
teralibus angustis ,  tra?tsversîm  sulcalis. 

Chiton  squamosus.   Var.   Chemn.  Conch.   t.  8.  pi.    94. 

f-79'- 

An  eadem  species?  C/tilon  cimex.  Chemn.  t.  8.  pi.  96. 
f.  8i5. 

Poli.  lest.  t.  i .  pi.  3.  f.  19  à  21. 

Chiton  squamosus.  Payr.  Cal.  p.  86.  n»  168. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  européen.  Les  auteurs 
ont  con^talnnlenl  confondu  celte  espèce  avei;  le  Chiton 
squamosus  de  Linné.  On  l'en  distingue  cependant  avec 
facilité,  pi?r  des  caractères  constants,  ce  qui  nous  a  dé- 
terminé à  le  séparer  sous  le  nom  du  savant  anatomiste 
napolitain  qui  le  premier  a  donné  sur  son  organisation 
des  détails  précieux.  La  coquille  esl  ovale-oblongue, 
élroiie ,  caiénée  dans  le  milieu;  les  valves  terminales 
sont  petites  et  les  sillons  rayonnants  dont  elles  sont  cou- 
vertes, sont  simples  el  non  granuleux;  les  pièces  moyen- 
nes sont  étroites  el  divisées  très-netlement  en  trois 
parties,  les  deux  latérales  sont  triangulaires  et  étroites, 
elles  sont  couvertes  de  sillons  transverses,  semblables  à 
ceux  des  pièces  terminales,  la  partie  moyenne  est  occu- 
pée par  lies  sillons  longitudinaux,  profonds,  étroits  et 
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Ic2;èrement  arques  dans  leur  lonj^ueur.  f,e  manteau  esl 
couvert  (l'éfailles  extrêmement  fines;  il  est  ordinaire- 
ment d'un  hriin  grisâtre  ,  avec  des  zones  transverses 
d'un  brun  marron.  Les  couleurs  de  la  coquille  sont 
extrêmement  variables;  nous  avons  rassemblé  environ 
seize  variétés  parmi  lesquelles  les  principales  sont  gri- 
sâtres, brimes  ,  roses  et  marbrées  de  ces  diverses  cou- 
leurs. Cette  jolie  espèce  est  commune  principalement 
sur  les  côtes  de  Sicile.  Les  jjrands  individus  ont  i  pouce 
4  lignes  de  longueur. 

t  56.  Oscabrion  cendré.  Chiton  cinereus.  Lin. 

C.  testa  ovatû  ;  tenuissime  punctatâ,  carinatâ,  cinereâ, 
fusco  varieijatâ, 

Linné.  Syst.nal.  p.  1107. 

Fabri.  Faun.  Groenl.  p.  423. 

Born.  Mus.  p.  5.  pi.  i.  fig.  3. 

Chemn.  Conch.  1.  8.  p.  291.  pi.  96.  f.  818. 

Schrot.  F.inl.  t.  3.  p.  Soi. 

Gmcl.  p.  33o4-  n°  9. 

Pennant.  Zool.  Bril.  t,  4.  p.  7a.  pi.  36.  f,  3. 

EncycL  mélb.  pi.  161.  f.  11. 

Dilw.  Cat.  t.  K  p.  19..  n"  3i. 

Haljite  les  mers  du  nord  de  TEiirope.  Petite  espèce  ovale, 
déprimée,  carénée,  reconnaissable  en  ce  que  les  valves 
sont  simples  et  sans  aires  latérales;  examiné  à  la  loupe, 
ce  petit  Oscabrion  qui  paraît  lisse  est  cependant  chargé 
de  granulations  extrêmement  fines;  sa  couleur  est  va- 
riable :  il  est  ordinairement  d'un  gris  cendré  ,  parsemé 
de  petites  taches  brunes  ou  noirâtres;  mais  on  en  con- 
naît des  variétés  brunes  et  d'autres  rouges.  Il  a  5  ou 
6  lignes  de  longueur. 

t  37.  Oscabrion  bordé  de  vert.  Chiton  glauco-cinc- 
ius.  Frcmb. 

C.  testa  obtongo-ovatâ,  lœvissirhâ,  .mbrufâ,  alternatbn 
(jlauco  fuscoque  slrigatâ  ;  va/vis  prima  et  uUimâ, 
radiatis  ;  margine  carneo,  fusco  maculato. 

Fremb.  Desc.  d'esp.  nouv.  d  Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3. 
p.  SOI.  n»  6.  PI.  suppl.  17.  f.  2. 

Habite  la  côte  de  Valparaiso  Petiteespèceovale-oblongue, 
toute  lisse,  ayant  les  bords  du  manteau  assez  larges,  cou- 
leur de  cbair  et  ornées  de  taches  rayonnantes  brunes.  La 
coquille  est  toute  lisse,  si  ce  n'est  la  première  et  la  der- 
nière pièce  qui  sont  ornées  de  stries  rayonnantes.  La  co- 
quille est  marquée,  à  la  base,  de  ligues  alternatives  ver- 
tes et  brunes  ;  le  reste  de  la  coquille  est  brunâtre  et 
blanchâtre  vers  le  dos. 

j-  38.  Oscabrion  linéolé.  Chiton  linealus.  Wood. 

C.  testa  ovalo-oblongâ ,  dorso  carinatâ,  rubro-fuces- 
cente,  Uneolis  numerosissimis,  albis,  undulatis,  con- 
centricisornatà;  va/vis  termina fihus7-adiatim s triatis, 
alteris  in  medio  loyig'ittidiualiter  tenue  striatis  ;  striis 
simplicibus ;  areis  laleraldms  slrialo  granulosis. 

Wood.  Conch.  p.  i5.  pi.  a.  f.  l^.  5. 

Dilw.  Cat.  p.  7.  n"  18. 

Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou.  Espèce  très  belle  et 
Irès-rcmarqnable,  elle  est  ovale-oblonguc  ,  convexe, 
carénée;  le  manteau  est  assez  large,  mince,  nu,  jaunâ- 
tre, marbré  de  rouge.  Les  pièces  terminales  sont  cou- 
vertes de  stries  terminales,  granuleuses;  les  pièces 
médianes  sont  chargées  de  stries  longitudinales  dans  le 
milieu,  et  b's  aires  latérales  sont  peu  marqut'eset  cou- 
vertes de  stries  granuleuses  ,  très-fines.  La  couleur  de 
cette  espèce,  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus, 
est  d'un  beau   brun  rougeàtrc,   orné  d'UD  très-grand 


nombre  de  linéoles  blanches,  onduleuses  et  concentri- 
ques. Il  y  a  plusieurs  variétés  remarquables  :  les  unes 
avec  des  taches  d'un  brun  très-intense  sur  les  flancs, 
les  autres  de  celte  même  couleur  brune  avec  une  fascie 
blanchâtre  sur  le  milieu,  et  les  autres  enfin  d'un  brun 
rouge  foncé,  uniforme  et  sans  linéoles. 

t  39.  Oscabrion  cloporte.  Chiton  ùsellus.  Chemn. 

O.  testa  subcarinalâ ;  valvulis  longitudinaliter  conca. 
tenato-granulosis  vel  striis  longitudinalîbus  moniti- 
formibus  ;  margine  granuloso. 

Testa  juniore  Cliiton  minimus,  Chemn.  Conch.  t.  8. 
p.  289.pl.  96-  f-  814. 

Id-  Gmel.  p.  32o5.  n"  19. 

Id.  Schrot  Einl.  t.  3.  p.  5o6.  tiP  la. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  10.  n"  aS. 

Testa  seniors  Chiton  asellus,  Chemn.  t.  8,  p.  sgo.  pi.  96. 
f.  816. 

/(/.  Gmel.  p.  3206.  n°  21. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  607.  n»  14. 

Encycl.  mélh.  pi.  161.  f.  la. 

Chiton  asellus.  Lowe.  Desc.  de  quelques  coq.  et  surtout 
des  Ose.  des  côtes  du  comté  d'Argyle.  Zool.  jottro.  t.  a. 
p.  101.  n"  5.  pi.  5.  f.  24. 

Habite  les  mers  du  Nord. 

A  l'exemple  de  M  Lowe,  nous  réunissoiis  les  deux  espèces 
que  nous  venons  de  mentionner  dans  la  synonymie. 
Elles  ont  en  effet  la  plus  grande  ressemblance  ;  elles 
ont  été  établies  sur  la  difiFi'rcnce  d'âge.  Cette  espèce 
est  l'une  des  plus  petites  connues;  elle  est  ovale,  dé- 
primée ,  faiblement  striée,  ayant  les  aires  latérales  à 
peine  marquées.  Sa  couleur  est  noire,  blanchâtre 
dans  les  parties  rongées. 

f  40.  Oscabrion  de  Bowcn.  Chiton  Bowenîi.  King. 

•  C.  testa  oblongo-ovatâ,  castaneo-rufâ  ;  dorso  elevato  ; 
valvis  subdentatis ,  subleevibus,  concenlricè  tenuiter 
striatis  ;  areis  lateralibus  radiatim  sulcatis  ;  liga- 
mento  marginali  granuloso,  nigro. 

Sow.jun.  Illu^tr.  conch.  récent  shells.  f.  87. 

King.  Desc.  zool.  journ.  t.  4-  p-  338. 

Habile  le  détroit  de  Magellan. 

Espèce  ovale,  oblonguc,  étroite,  ayant  les  bd'rdsïiu  man- 
teau étroits  et  couverts  d'écaillés  granuleuses,  très-pe- 
tites. La  coquille  est  d'un  brun  roussàtre  ,  quelquefois 
noirâtre;  les  valves  terminales  ont  de  très  fines  stries 
rayonnantes;  les  valves  moyennes  sont  chargées  de 
stries  concentriques  très-fines,  tandis  que  les  àfres  la- 
térales sont  couvertes  de  stries  rayonnantes,  subgranu- 
leuscs.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  Chiton  ma gni ficus  ;  mais  il  est  plus  étroit,  plus 
convexe,  à  carène  mieux  marquée  et  distindte  d'ail- 
leurs par  la  direction  des  stries. 

t  41.  Oscabrion  rayé  de  blanc.  Chiton  albo-tineatus . 
Sow.  et  Brod. 

G.  valvis  lœvibus,  atro-f'uscis;  areis  lateralibus  eleva- 
tiusculls,  radiatim  albo-lineati s  ;  margine  granulato. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shells.  f.  39. 

Sow.  et  Brod.  Observ.  Zool .  journ.  t,  [^.  p.  368. 

Habite  les  mers  du  Mexique. 

Celui-ci  a  de  l'analogie  avec  certaines  variétés  du  Chiton 
setiger  ;  mais  il  s'en  distingue,  au  premier  aperçu,  par 
son  manteau  jaunâtre  ,  chargé  de  granulations  très- 
fines.  Les  valves  terminales  sont  ornées  de  côtes  rayon- 
nantes et  blanches,  sur  un  fond  noir;  les  valves  inter- 
médiaires sont  étroites,  subcarénées  et  ornées,  dans  le 
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milieu  ,  d'une  ligne  noire ,  bordée  de  hianc.  Les  aires 
latérales  sont  saillantes  et  remarquables  par  les  lignes 
blanches  et  noires  dont  elles  sont  ornées.  Le  reste  est 
jaunâtre  et  finement  strié  en  travers. 

t  42.  Oscabrion  géorgien.  C/»Vow</eor^/aw«s.  Quoy. 

C.  corpore  ovali ,  crasso,  margtne  parvo,  granuloso, 
albido  ;  slriis  nigris  oclonis  notato  ,-  valvis  arcuatis, 
planiusculis ,  crassitsimis  ,  slrialis ,  fuscis ,  medio 
nigris. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  8.  p.  379.  pi.  j5. 
f.  a5-3o. 

An  Chiton  tnagtllanicus.  Chemn.  Coach.  t,  8.  p.  379. 
pi.  95.  f.  797.798? 

Id.  Gmel.  p.  32o4.  n°  la. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  5o3.  n"  4- 

Encycl.  pi.  160.  f.  4'  5. 

Chiton  magellanicus.  Diiw.  Cat.  t,  i.  p.  9.  n"  a3. 

Nous  pensons  que  l'espèce,  nommée  ici  par  M.  Quoy,  est 
la  même  que  le  Chiton  magellanicus  de  Chemnitz  ;  il 
y  a  du  moins  entre  elles  la  plus  grande  analogie  : 
comme  nous  n'en  jugeons  que  d'après  les  figures,  nous 
conservons  assez  de  doute  pour  ne  pas  oser  changer  le 
nom  donné  par  M.  Quoy  pour  celui  de  Chemnitz. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges,  à  la  Nouvelle-Hollande. 
Le  manteau  est  très-épais,  revêtu  d'un  grand  nombre 
de  petites  écailles  formant  des  bandes  alternatives  d'un 
blanc  brunâtre  et  noires  ;  les  pièces  ne  sont  point 
carénées ,  mais  fortement  divisées  en  trois  parties 
bien  distinctes,  dont  les  deux  latérales,  saillantes, 
sont  chargées  de  rides  transverses;  la  face  moyenne 
est  d'un  brun  foncé ,  interrompu  par  une  ligne  dorsale 
blanchâtre  ;  les  parties  latérales  sont  d'un  brun  moins 
intense  ;  la  pièce  postérieure  est  remarquable  par  son 
épaisseur  et  sa  terminaison  en  une  sorte  de  pyramide 
courte. 

f  43.  Oscabrion  peau-de-serpent.  Chiton  pelliser- 
pentis.  Quoy. 

C.  corpore  ovato-rotundo,  squamoso,  virescenti;  tineis 
nigris  notato,  subtùs  luteo  ;  valvis  fusco-virescenti- 
bus,  in  medio  macula  nigrâ  signatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  38i.  pi.  73.  f.  17 
à  aa. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  a  voisinant  beaucoup,  par  ses  rapports,  l'Osca- 
brion  écailleux.  Elle  est  ovalaire;  son  manteau  est 
assez  épais,  recouvert  de  très-petites  écailles;  il  est 
verdàire  et  orné  d'une  vingtaine  de  larges  lignes 
noires.  Les  pièces  sont  divisées  en  trois  parties,  et  les 
latérales  sont  sillonnées  longitudinalement ,  tandis  que  , 
sur  la  partie  médiane ,  on  remarque  quelques  stries 
transverses  ;  les  sillons  latéraux,  sur  un  fond  verdàtre, 
sont  ornés  de  ponctuations  noires,  formant  des  lignes 
légèrement  marquées.  Tout  le  reste  de  la  coquille  est 
d'un  vert  brunâtre,  si  ce  n'est  près  de  la  ligne  dorsale 
où  elle  devient  blanchâtre. 

t  44.  Oscabrion  de  Quoy.  Chiton  Quo/Û  Desh. 

C.  corpore  elongato-ovali ,  elevalo,  Iriangulari  ;  mar- 
gine  squamoso,  viridi,  albo  aut  subrubro  variegato, 
tubtùs  lutescente  ;  valvis  lenuissimè  striatis. 

Chiton  viridis.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3. p.  383. 
pi.  74.  f.  a3  à  28. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande. 

M.  Quoy  avait  donné  le  nom  de  Chiton  viridis  à  cette 
espèce  ;  mais  le  même  nom  avait,  longtemps  auparavant, 


été  imposé  à  une  autre  espèce  figurée  dans  Chemnilz, 
t.  10.  pi.  173.  f.  1689;  c'est  donc  à  cette  dernière  que 
le  nom  devra  rester. 
Espèce  facile  à  distinguer  ;  elle  est  ovale,  oblongue,  à  dos 
assez  saillant  et  subcaréné.  Son  manteau  est  étroit, 
couvert  de  petites  écailles,  et  ses  pièces,  en  grande 
partie  lisses,  offrent  sur  les  côtés  un  espace  triangu- 
laire, étroit,  finement  strié.  Cet  Oscabrion  est  d'un 
beau  vert  uniforme,  devenant  intense  par  le  dessèche- 
ment. 

f  45.  Oscabrion  biponctué.  Chiton  bipunctalus, 

Sow. 

C.  testa  ovatâ,  Icevi,  virescente,  nigro,  albidoque  varia; 
margine  concolori,  plerumque  macula  albâ  utrinque 
inter  valvam  primant  et  secundam  positâ. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (avril  i832).  p.  104. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shells.  f.  27. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Très-petite  espèce  ovale,  oblongue,  un  peu  rétrécie  an- 
térieurement. Elle  est  verdàtre  et  marquée  de  taches 
nuageuses ,  blanches  et  noires  ;  les  bords  sont  de  la 
même  couleur,  et  ,  dans  la  plupart  des  individus ,  on 
remarque  une  tache  blanche  sur  la  première  et  la  se- 
conde valve. 

f  46.  Oscabrion  petit.  Chiton  exiguus,  Sow. 

C.  testa  oblongû,  minimâ,  rufescente,  angustâ  ;  valvCL- 
rum  intermediarum  cariiiâ  dorsali  latissimâ ,  tri- 
gonâ,  margine  sulcaiâ  ;  arearum  lateralium  margine 
distincte. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (avril  1832).  p.  io4. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shells.  f.  36. 

Habite  l'Océan  austral. 

Très-petite  espèce  allongée ,  étroite ,  ayant  à  peine  deux 
lignes  de  longueur;  elle  est  rougeâtre  ,  la  carène  dor- 
sale est  très-large  ,  trigone,  et  son  bord  est  sillonné  ; 
les  aires  latérales  sont  petites  et  nettement  séparées 
par  un  bord  aigu. 

•J-  47.  Oscabrion  jaune.  CAïïons^mmmews.  Sow. 

C.  testa  ovatâ,  lœvi,  pallidè  stramineâ  y  dorso  rolun- 
dato;  squamulis  marginalibus  sparsis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (avril  iSSa).  p.  104. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shçlls.  f.  28. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Petite  espèce  ovale,  oblongue,  rétrécie  antérieurement  ; 
elle  est  lisse,  sans  carène,  ayant  les  aires  latérales  peu 
marquées,  et  partout  d'une  couleur  jaune  de  paille 
uniforme. 

t  48.  Oscabrion  de  Goodall.  Chiton  Goodalli.  Brod. 

C.  testa  ovali ,  olivaceo-fuscâ  ,•    valvis    terminalibus 

subradiatim  granulosis,  interne  striatis  :  cœteris  con- 

centricè  lineatis,  interne  medio  serratis;  areis  latera- 

libiis  subradiatim  granulosis;  limbo  marginali  gra- 

noso,  olivaceo,  cœruleo  viridi  vario, 

Brod.  Zool.  Soc.  proc.  (février  i83a).p.  aS. 

Sow.  jun.  Illustr.  conch.  récent  shells.  f.  34  et  40. 

Habite  les  Iles  Gallopagos. 

Espèce  très-voisine,  par  sa  forme  et  sa  couleur,  de  notre 
Chiton  magni ficus  i  elle  est  ovale,  oblongue  ;  son  man- 
teau, large  et  granuleux,  est  d'un  vert  brunâtre,  foncés 
et  souvent  orné  de  zones  rayonnantes,  presque  noires; 
les  pièces  terminales  sont  grandes  et  ornées  de  granu- 
lations très-fines,  assez  ordinairement  disposées  en  li- 
çaes  rayonnantes;  les  pièces  médianes  ont  les  aire. 
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latérales  bien  marquées  et  garnies  de  stries  granuleu- 
ses, seml)!ablfs  à  celles  des  pièces  terminales,  tandis 
que  la  partie  moyenne  est  occupée  par  des  stries  trans- 
verses. Dans  le  Chilon  magni/icus ,  celte  partie  mé- 
diane est  chargée  do  stries  longitudinales.  Toute  la 
coquille  est  d'un  vert  brunâtre,  quelquefois  noirâtre; 
elle  a  quelquefois  p'us  de  3  pouces  et  demi  de  longueur. 

•f  49.  Oscabrion  de  Stokes.  Chiton  Stokesii.  Brod. 

C.  testa  ovatâ  ,  virîdi-fiiscû  ,  intùt  viridi  cœruleâ  ; 
valvà  anlicâ  posticceque  parte  poslicà  tjranoso-rn- 
gosis  :  intermediarum  areis  lateralibus  granoso-ra- 
diatis. 

Brod.  Zool.  Soc.  proc.  (février  i83?j.  p.  aS. 

Sow.  jun.  Illust.  conch.  récent  sheils.  f.  24- 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 

11  est  ovale,  oblong,  d'une  couleur  brun- verdàtre  ; 
son  manteau  est  large  et  granuleux;  les  pièces  anté- 
rieures et  postérieures  sont  rayonnées  par  des  sillons 
chargés  de  granulations  peu  régulières  ;  les  pièces 
médianes  sont  étroites;  les  aires  latérales  présentent 
des  sillons  granuleux,  semblables  à  ceux  des  pièces 
terminales,  la  partie  médiane  des  valves  est  occupée 
par  des  stries  longitudinales,  très-fines  et  granuleuses. 
Toute  la  coquille  est  d'un  vert-brunàtre  ,  interrompu 
sur  le  dos  par  imc  double  rangée  de  linéoles  alterna- 
tivement blanchâtres  et  brunes.  Cette  espèce  a  beau- 
coup d'analogie  avec  le  Chiton  granosus ,  ainsi  qu'a- 
vec le  sulcalus. 

f  50.  Oscabrion  opposé.  Chiton  dispar.  Sow. 

C.  testa  ovali,  (irvigalà,  cinereà,  albido  nhjroque  varia; 
iialvaruni  areis  centraibus  lavibus, poslicè  et  longi- 
tndinatitcr  subsukalis  ;  valvâ  anticà,  valvaruin  in- 
termediarum areis  laitralibiis  et  valves  posticœ  areâ 
posticà  granulosis . 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (mars  i832).  p.  58. 

Sow.  jun.  Illust.  conch.  récent  sheils.  f.  25. 

Habite  le  golfe  de  Panama. 

Espèce  ovale,  oblongue,  ayant  le  maiiteau  bi-uu,  étroit  et 
chargé  de  très- fines  granulations;  les  pièces  terminales 
sont  granuleuses  ;  les  aires  latérales  le  sont  également, 
tandis  que  la  surface  médiane  des  valves  intermédiai- 
res est  lisse,  si  ce  n'est  vers  le  bord  postérieur,  où  l'un 
remarque  quelques  sillons  ;  la  couleur  de  celte  espèce 
est  cendrée,  marbrée  de  blanc,  île  noirâtre  et  de  bru- 
nâtre. 

t  bl.  O'sCdihTion  vïûii.  Chiton  rugiilatus.^o\i. 

C.  testa  obtongà,  lœvigatiusculù,  olivaceâ,  albicante 
varia;  valvà  anlicà,  valvaruin  intermediarum  areis 
lateralibus  et  valvœ  posticœ  parte  posticà  concen- 
Iricè  undulalo-rugulosis  ;  areis  centralibus,  Icevibus, 
marginibus  rugulosis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (mars  i832).  p.  58. 

Sow.  jun.  lllustr.  conch.  récent  sheils.  f.  42- 

Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 

Petite  especi;  ovale,  oblongue,  ayant  le  manteau  assez 
large,  très-finement  granuleux  et  marqué  de  taches 
brunâtres,  sur  un  fond  olivacé  ;  les  valves  terminales, 
ainsi  <jue  les  aires  latérales  des  valves  intermédiaires, 
sont  couvertes  de  petites  stries  rugueuses,  concentri- 
ques, ondideuses  et  semblables  à  de  petites  rides;  la 
partie  médiane  des  valves  intermédiaires  est  lisse  ; 
loiiic  la  cocpiille  est  d'un  vert,  olivâtre  ,  marbré-  de 
blanc,  el  parsemé  de  (juelqu'.s  taches  noirâtres. 


t  52.  Oscabrion  sillonné.  Chiton  sulcatus.  Quoy. 

C.  corpore  elongalo-ovali,  virescente ,  margine  squa- 
moso  ;  valvis  subtriangularibus  ,  sulcatis  ;  lateribus 
granulosis  et  atbidis  :  ulliiuà  latâ  ;  granuloso-sul- 
catà. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrolabe  t.  3.  p.  385.  pi.  75. 
f.  31-36. 

Habile  le  port  du  Roi-Georges.  Espèce  fort  remarquable 
par  la  manière  dont  ses  pièces  sont  guillochées  à  l'ex- 
térieur :  les  deux  extrêmes  sont  couvertes  de  granu- 
lations très-fines  et  assez  régulièrement  disposées;  les 
pièces  médianes  sont  assez  étroites,  carénées  dans  le 
milieu  ;  leur  partie  médiane  est  occupée  par  un  grand 
nombre  de  stries  onduleuses,  longitudinales,  tandis 
que  les  parties  latérales,  plus  saillantes,  sont  chargées 
de  granulations  très-fines.  Toute  la  coquille  est  d'un 
vert  foncé,  si  ce  n'est  sur  le  milieu  du  dos  où  se  trouve 
une  ligne  d'un  blanc  rosaire.  Le  manteau  est  étroit, 
écaillcux  el  de  la  même  couleur  que  la  coquille. 

t  53.  Oscabrion  tulipe.  Chiton  tulipa.  Quoy. 

C.  testa  elevatà,  triangulari,  carinatà,  nitidâ,  lateri- 
bus munità ,  luteo  ,  f'usco  et  violaceo  lineatâ  et  varie- 
galâ  ;  pallio  squamoso,  roseo,  fuscescente  radiato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  389.  pi.  74- 
f.  35-36. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Fort  belle  espèce 
ovale-oblongue,  très-r.'mar(|uable  par  la  dis])osition 
générale  de  ses  couleurs.  Le  manteau  est  étroit,  écail- 
leux,  d'un  blanc  grisâtre  et  orné  de  chaque  côté  de 
cinq  ou  six  fascies  assez  larges,  de  couleur  lilas;  les 
pièces  sont  étroites,  carénées  dans  le  milieu,  lisses  et 
ornées  d'un  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses,  vio- 
làlres,  jaunes,  rosaires,  formant  souvent  des  marbru- 
res dont  les  couleurs  sont  très-agréables. 

f  54.  Oscabrion  pirogue.  Chiton  longicymba.  De 

Blainv. 

C.  corpore  elongaio,  angusto,  semicylindraceo,  mar- 
gine tenuissi/nè  squamoso  ;  valvis  granutatis  ;  colore 
variabili  aut  viridcscente,  aut  lineato,  vel  tiigro  el 
albo,  aut  f'errugineo  ;  siibtùs  luteo. 

FJufresne,  au  Muséum. 

Blainv.  Dict.  des  Se.  nal.  l.  46.  p.  54^- 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAslr.  t.  3.  p.  Sgo.  pi.  76. 
f.  1-6. 

Habite  à  la  Nouvelle-Hollande  el  à  la  IVouvelle-Zélande. 
Espèce  commune,  à  ce  qu'il  parait,  et  Irès-variable 
dans  ses  couleurs.  Le  manteau  est  étroit,  noirâtre  et 
couvert  d'écailles  extrêmement  fines.  Les  pièces  sont 
granuleuses  sur  les  côtés  ,  et  striées  transversalement  ; 
les  individus  que  l'on  rencontre  le  plus  habituellement 
sont  d'un  vert  foncé.  M.  Quoy  signale  des  variétés 
rouges,  rosaires,  linéolées;  d'autres  qui  sont  noires 
avec  une  ligne  dorsale  blanche,  et  enfin  il  cite  une 
variété  loule  blanche. 

3"  Espèces  ayant  les  bords  du  manteau  hérissés  de 
poils  ott  d'épines. 

■f  55.  Oscabrion  soyeux.  Chiton  sctiyer.  King. 

C.  testa  ovali,  anticè  subattenuatà  ;  valvis  subdenta- 
tis,  tenttiter  conceniricè  striatis,  anticâ  10  radiatâ, 
posticà  lœvi,  parvulù  ;  areis  lateribus  striis  duabus 
elevatis,  marginalibiis  ;  ligumeiilo  niarginali  lœvi- 
galo,  seligero. 
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Cliiton  Freniblyi.  Broil.  Zool.  proe.  (févr.  i83ï).  p.  28. 

Sow.jun.  llliist.  conch.  f.  4- 

King.  Desc.  Zool.  journ.  t.  5.  p.  338.  n"  20. 

Sow.  jun.  Illusl.  concli.  Chiton.  f.  17. 

Habite  le  détroit  de  Maîjellan.  Belle  espèce  assez  grande, 
ovale-oldoiigue,  sensiblement  rétrécie  vers  l 'extrémité 
antérieure  ;  les  bords  du  manteau  sont  assez  larges  et 
recouverts  de  longs  poids  flexibles,  comparables  à 
ceux  du  Chilon  apinosus.  La  valve  antérieure  pré- 
sente dix  côtes  rayonnantes  ;  la  postérieure  est  lisse, 
petite  et  subcarénée  dans  le  milieu;  les  valves  mé- 
dianes ont  les  aires  latérales  tort  étroites,  circonscrites 
par  deux  petites  côtes;  le  dos  est  subcaréné,  la  cou- 
leur est  variable  ;  il  y  a  de-,  individus  d'un  rouge  brun 
uniforme,  d'autres  verdàtres,  avec  des  fascies  transver- 
ses blanchâtres  et  d'un  vert  plus  foncé.  Mous  en  avons 
une  variété  remarquable  par  ses  linéolcs  rayonnantes 
brunes  sur  un  fond  Idanc  verdàlre,  int<rrompu  parune 
large  fasiie  d'un  brun  foncé.  Cet(e  dernière  variété  se 
rapporte  au  Chilon  Fremblyi  de  M.  Sowerliy,  que 
nous  regardons  comme  identique  avec  le  C/iiton 
sethjer. 

f  <i6.  Oscabrion  épineux.  Chiton  aculeatus.  Lin. 

C  testa  ovald,  incrassalà,  fusco  ni(/rescenle,  Ihieolis 
punctisque  eleganltr  sculpta  ;  pallio  spinis  brevibus 
minimis,  albis,  griseis  rubrisve  varieyato. 

Lin.  Syst.  nat.  p.  1 106. 

Schrol.  Einl.  t.  3.  p.  495. 

Chtmn.  Conch.  t.  10.  p.  375.  pi.  173.  f.  169?.. 

Gmel.  p.  3202.  n"  3. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  1 .  f .  14. 

Encycl.  mélh.  pi.  i63.  f.  6. 

Dilw.  Cat.  t.  i.p.  3.  n»  G. 

Habite  les  mers  d'Asie.  Il  est  rare  de  rencontrer  des 
individus  bien  conservés  de  cette  espèce.  Le  test,  très- 
épais  et  très-solide,  est  ordinairement  rongé  et  dénudé, 
ce  qui  lui  donne  un  aspect  et  une  couleur  qu'il  n'a  pas 
lorsqu'il  est  entier.  Le  manteau  est  large,  épais  et  re- 
couvert d'une  très-grande  quantité  d'épines  calcaires 
courtes  et  pointues,  dont  les  unes  sont  noirâtres, 
d'autres  blanches  et  un  assez  grand  nombre  rouges; 
les  pièces  terminales  sont  élégamment  guillocliécs  par 
des  lignes  subconcentriques  ondideuses  et  crénelées 
sur  les  bords;  les  aires  latérales  des  autres  pièces  sont 
à  peine  marquées  et  elles  sont  élégamment  guillochécs 
par  des  lignes  onduleuses,  à  granulations  allongées  et 
disposées  irrégulièrement.  Ces  lignes,  fortement  mar- 
quées sur  les  parties  latérales,  vont  en  s'affaiblissant 
vei-s  le  milieu  et  elles  disparaissent  au  sommet.  La 
couleur  est  d'un  brun  jaunâtre  foncé.  Les  grands  in- 
dividus ont  2  pouces  et  demi  de  longueur. 

t    ^7.    Oscabrion    spinifèrc.    Chiton     spini férus. 
Fremb. 

C.  lesta  oblongo-ovalà,  iiyamento  marginali  lato,  spi- 
ni fer  o  ,  spinis  tongiusculis  ;  valvâ  anticâ  radialtin 
granosà  ;  areis  cenlralibus  valvarum  poslicarum 
longitudinaliler  concinnè  sulcalis  :  lateralibus  rolun- 
datis,  radialiin  granosis. 

Chiton  aculeatus.  Barnes. 

Chiton  lubercuU férus.  Sow.  in.  T.  C. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscab.  Zool.  journ.  t.  3. 
p.  196.  n"  I.  PI.  suppl.  16.  f.  I. 

Habite  la  côte  de  Valparaiso.  Grande  et  belle  espèce  ova- 
le-oblongue,  à  manteau  large  et  chargé  de  grosses  et 
longues  épines  calcaires  irrégulièrement  é|)arses.  La 
coquille  est  d'un  brun  foncé  uuiforine  en  dehors.  Eu 


dedans,  elle  est  blanche  ;  les  valves  terminales  sont 
ornées  de  lignes  rayonnantes  de  granulations.  La  partie 
centrale  des  valves  médianes  est  chargée  de  stries  très- 
fines,  onduleuses,  concentriques  ou  convergentes  des 
bords  des  aires  latérales  vers  la  ligne  médiane  ;  ces 
stries,  souvent  comme  tremblées  ,  sont  nombreuses  et 
profondes;  les  aires  latérales  sont  séparées  par  un 
angle  granuleux,  et  sur  le  reste  de  leur  surface  on 
remarque  un  petit  nombre  de  lignes  transverses  gra- 
nuleuses. Cet  Oscabrion  acquiert  quelquefois  une  taille 
considérable  :  nous  en  avons  de  3  pouces  et  demi, 
mais  on  en  cite  des  individus  qui  ont  jusqu'à  5  pouces 
de  longueur. 

f  58.  Oscabrion  rugueux.  Chiton  scabricultis.  Sow. 

C.  testa  ovali,  planiusculà,  cinereâ,  albido  variegalâ  ; 
valvâ  anticâ,  areis  lateralibus  valvarum  interme- 
diarum  et  parte  posticâ  valuce  posticœ  radiatim 
scabroso-lineatis  ;  valv'is  inltrmediis  et  parle  anticâ 
valvœ  posticœ  longitudinaliler  sulcalis;  limbo  pi- 
loso,  cinereo,  rujb-articulalo. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (lévr.  iSSa).  p.  28. 

Sow.jun.  Illustr.  conch.  récent  shells.  f.  ai. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  d'une 
taille  médiocre  ,  ovale-oblongue  ,  ayant  le  manteau 
étroit,  couvert  de  poils  très-fins  et  serrés.  Il  est  d'un 
blanc  cendré,  marqué  de  petites  taches  transverses 
roussàtres  ;  la  coqi-.illc  est  dépiimée,  non  carénée;  les 
pièces  terminales  sont  chargées  de  fines  stries  rayon- 
nantes, subgranuleuses  et  rudes  au  toucher;  des  stries 
semblables  se  montrent  sur  les  aires  latérales  des 
pièces  intermédiaires  ;  la  partie  médiane,  ainsi  que  le 
côté  antérieur  de  la  pièce  postérieure,  présentent  un 
grand  nombre  de  fins  sillons  longitudinaux;  la  couleur 
de  cette  espèce  est  d'un  brun  cendré,  marbré  de  blan- 
châtre. Dans  certains  individus,  les  valves  terminales 
sont  brunes,  et  quelques-unes  des  intermédiaires  sont 
marbrées  de  la  même  cou!eur. 

f  59.  Oscabrion  velu.  Chiton  setostis.  Sow. 

C.  testa  oblongo-ovali,  cinereo-virescente,  scabrosâ  ; 
valvâ  anticâ,  areis  lateralibus  valvarum  interme- 
diarum  et  valvâ  posticâ  radiatim  sulcalis  ;  seti< 
marginis  breviusculis,  con/ertis. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (févr.  i832).  p.  27. 

Sow.jun.  Illustr.  conch.  récent  shells.  f.  19. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  re- 
marquable, avoisinant  par  sa  forme  l'Oscabrion  limaci- 
forme.  Elle  est  allongée,  étroite;  son  manteau,  assez 
large,  est  chargé  d'un  grand  nombre  de  poils  courts  et 
serrés;  les  valves  sont  assez  larges;  les  terminales  sont 
couvertes  de  sillons  rayonnants  simples;  des  sillons 
semblables  se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces 
intermédiaires  ;  le  milieu  est  convexe  ,  non  caréné  et 
lisse;  la  coideur  est  d'un  vert  cendré  avec  quelques 
marbrures  rougeàlres. 

f  60.  Oscabrion  de  Blainville.  C/«/o«  Blainvillii. 

Hrod. 

C.  lesta  subrotundà,  valvâ  anticâ  obscure  radiatâ, 
posticâ  minimâ,  abruplâ,  cœleris  concenlricè  lineatis, 
roseâ,  albo,  fusco,  viridique  varia,  irtternè  albidâ  ; 
limbo  auranlio  rubro  poslicè  valdè  angusto,  anticè 
enormiter  producto  .  subrotundo ,  processibus  coria- 
ceis  brevibus  hinc  et  hinc  prcecipuè  ad  marginem  an- 
ticum,  lacinioso. 

Brod,  Zool.  soc.  proc.  (févr.  i833).  p.  27. 
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Sow.  jun.  llluslr.  concli.  récent  shells.  f.  6, 
Habite  les  mers  du  Pérou.  Espèce  rare  et  des  plus  re- 
marquables dont  on  doit  la  découverte  à  M.  Cuming  ; 
elle  est  ovale-oblongue,  le  manteau  est  très-large  an- 
térieurement ,  déborde  beaucoup  la  coquille  de  ce 
côté,  tandis  qu'il  est  très-éiroit  du  côté  postérieur.  Ce 
manteau  est  garni  d'un  petit  nombre  d'épines;  il  est 
d'une  couleur  rouge-orangée;  la  coquille  est  pro- 
portionnellement petite,  ovale-obrondc,  déprimée  ;  la 
valve  terminale  antérieure  est  striée  et  les  stries  sont 
rayonnantes  ;  la  postérieure  est  très-petite  et  subtron- 
quée; les  autres  pièces  sont  transverses,  étroites  et 
marquées  de  lignes  concentriques  ou  de  tacbes  d'un 
blanc  rosé,  fauves  et  verdàtres  ;  les  aires  latérales  sont 
bien  marquées ,  et  elles  sont  lisses  comme  la  partie 
médiane. 

f  61.  Oscabrion  glauque.  Chiton  glaucus.()uoy  et 

Gaym. 

C.  corpore  ovali-rotundato,  pilis  rigidis,  viridibus  ir- 
rorato,  sublùs  luteo-virescente  ;  valvis  liiberosis,  le- 
vïbus,  niyris,  in  medio  flavo  bilineatis ,  infrà  viri- 
dibus. 

Quoy   et  Gaym.  Voy,  de  l'Aslrol.  t.  3.  p.  376.  pi.  7^. 

■f.7-1. 
Habite  le  canal  d'Entrecasteaux  ,  à  la  terre  de  Van- 
Diemen.  Espèce  assez  grande,  ovalaire,  ayant  le  man- 
teau fort  large,  vert  et  recouvert  de  soies  rigides,  mais 
non  piquantes, et  de  la  même  couleur;  en  dessous,  il  est 
d'un  vert  jaunâtre;  la  coquille  est  obloiigue,  étroite,  et 
proportionnellement  petite  pour  la  grandeur  de  l'ani- 
mal. Chaque  pièce  présente  à  l'extérieur  trois  parties 
très-inégales.  L'une  médiane  très-large,  et  deux  laté- 
rales triangulaires,  beaucoup  plus  étroites  ;  des  angles 
peu  marqués  indiquent  la  séparation  de  ces  parties;  le 
sommet  de  chaque  pièce  présente  une  tache  noirâtre, 
triangulaire,  circonscrite  par  des  linéoles  d'un  blanc 
jaunâtre ,  en  forme  de  V.  Tout  le  reste  de  la  surface 
est  noir  ;  en  dessous  la  coquille  est  d'un  vert  d'éme- 
raude. 

f  62.  Oscabrion  biranieux.  Chiton  biramosus.  Quoy 
et  Gaym. 

C.  corpore  ovali,  planiusculo,  rubro,  biramosis  pilis 
circumdato  ;  maryine  villoso  ;  valvis  planiuscuUs , 
viridi-rubentibus  aut  albidis ,  atUieè  Iransveniin 
slrialis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de   l'Astrol.  t.  3.  p.  378.   pi.  74. 

f.    12-l6. 

Habite  à  la  ISouvelle-Zélande.  Cette  espèce  est  remar- 
quable par  son  manteau  couvert  de  poils  Irès-courts 
et  d'un  rouge  brunâtre,  intense.  Sur  ce  manteau  sont 
implantés  des  (loils  rudes  et  bifurques  ,  formant  un 
double  rang  ;  les  pièces  sont  transverses  et  assez  étroi- 
tes ;  elles  ne  sont  point  carénées  sur  le  dos;  elles  sont 
d'un  blanc-verdàtre  et  entourées  par  un  cercle  d'un 
brun  rougeàtre. 

f  63.  Oscabrion  marron.  Chiton  castaneus.  Quoy 
et  Gaym. 

C.  corpore  elongato,  elevalo,  lulescente,  margine  cri- 
nilo i  ossiculis  magnis ,  alatis,  lenuissimè  slrialis, 
caslaneis,  medio  lineâ  /uscâ  triangulari  notatis. 

Quoy  et  Gaym,  Voy.  <le  l'Astr.  t.  3.  p.  387.  pi.  34. 
f.  33-34. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Grande  et  belle  espèce 


qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  l'Oscabrion  géant  ; 
elle  est  ovale-oblongue;  les  pièces  sont  larges,  carénées 
dans  le  milieu  ;  leur  partie  latérale  est  nettement  cir- 
conscrite par  une  dépression  qui  la  précède,  toute  la  1 
surface  est  couverte  d'un  réseau  peu  régulier  de  stries          1 
transverses  et  longitudinales,  la  couleur  est  uniforme-        J 
ment  d'un  brun-marron,  interrompu  sur  la  carène  par 
une  zone  assez    large  d'un    brun  beaucoup  plus  in- 
tense. 

t  64.  Oscabrion  guilloclié.  Chiton  undulatus.  Quoy 
et  Gaym. 

C.  corpore  parvo ,  subcarinato,  margine  griseo  vel 
rubente ,  tomenloso  ;  valvis  cordiformibus ,  poslicè 
aculis,  levibus,  roseis  vel  rubescenlibus ,  undulalis 
transversimque  lineolalis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  SgS.  pi.  jS. 
f.  19-22. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Petite  espèce 
ovale-oblongue,  ayant  le  manteau  assez  large  et  rou- 
geàtre ,  couvert  d'un  très-grand  nombre  de  petits 
poils  courts.  La  coquille  est  subcarénée  dans  le  milieu, 
les  pièces  dorsales  sont  étroites  et  lisses  ;  on  remarque 
seulement,  sur  les  côtés,  un  petit  espace  triangu- 
laire, sur  lequel  sont  des  rangées  longitudinales  de 
points  noirs.  La  couleur  de  la  coquille  est  variable  : 
tantôt  elle  est  rose,  avec  des  linéoles  plus  foncées,  si- 
mulant des  stries  ;  d'autres  fois  elle  est  verdàtre,  et  les 
stries  sont  roses  ou  rougeàtres. 

4°  Espèces  afant  des  faisceaux  de  poils  autour  du 

corps, 

f  65.  Oscabrion  de  Garnot.   Chiton   Garnùti.  De 

Blainv. 

C.  corpore  ovali,  crasso,  planiusculo,  viridi  fuscescenle 
sublùs  aurantiaco  ;  valvis  semi-circularibus ,  inlùs 
viridibus  ;  paUio  tomenloso,  fasciculos  pilosos  duo- 
deviginli  ferenle. 

Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  36.  p.  552. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  401  •  p'-  73- 
f.9-14. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Celui-ci  devra  ap- 
partenir à  la  même  section  que  le  suivant.  H  est  ova- 
laire; son  manteau,  très-large,  est  en  dessus  d'un  vert 
très-foncé,  couvert  de  petites  épines  diversement  en- 
trelacées ;  il  présente  aussi  de  chaque  côté  neuf  fas- 
cicules de  poils  courts  et  rayonnants  ;  en  dessous,  le 
manteau  est  d'un  vert  jaunâtre,  et  le  pied  de  l'animal 
est  d'un  jaune  orangé  peu  foncé.  Les  pièces  dorsales 
sont  petites  relativement  à  la  gi-andeur  du  dos  de 
l'animal;  elles  sont  brunes  et  profondément  enfoncées 
sous  le  manteau.  Les  lames  d'insertion  des  deux  pièces 
terminales  sont  extrêmement  grandes. 

f  66.  Oscabrion  ic\3inda\s.  Chiton  zelandicus.Qaoy 
et  Gaym. 

C.  teslâ  parvâ,  elevalà,  carinatâ,  granulosâ,  tuteo  et 
fiisco  variegatâ;  fascicuUs  pilosis  duodeviginli pallio 
echinato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  4oo.  pi.  7a. 
f.  5-8. 

Habite  les  mers  «le  la  Nouvelle-Zélande.  Celte  espèce, 
ainsi  que  plusieurs  des  suivantes,  appartiennent  à  cette 
section  particulière  des  Oscabrions  ,  portant  sur  le 
manteau  des  fascicules  de  poils  courts  et  roides.  Celui- 
ci  se  distingue  des  espèces  déjà  connues  par  son  large 
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manteau  jaunâtre,  recouvert  de  petites  épines  diver- 
seihent  entre-croisces,  et  présentant  de  chaque  côté 
neuf  fascicules  rapprochés  de  poils  courts  et  rayon- 
nants. Les  pièces  dorsales  sont  larges  ,  courtes  et  sem- 
blent établir  le  passage  entre  telles  des  Oscabrions  et 
'des  Osc'abrelles  :  elles  sont  comme  squamuleuscs  sur 
les  côtés,  légèrement  striées  en  avant;  leur  couleur  est 
jaunâtre ,  piquetée  de  brun  ;  quelques-unes  ont  une 
ligne  noire  au  sommet.  M.  Quoy  cite  plusieurs  varié- 
tés :  les  unes  grisâtres,  les  autres  verdâtres. 

^  '67.  Oscabrion  relus.  Chiton  rehisus.  Sow. 

'C.lestâoblongâ,  posticè  retusâ,  pallescente  ;  vatvâ  an- 
ticâ  areis  lateralibus  valvarum  hilermediarum  el 
valvce poslicœ  areâposticâ  turyidis  radiato-sulcatis ; 
areis  centralibus  valvarum  intermediarum  el  areà 
anticâ  valvce  poslicœ  sulcato-asperis  ;  ligamento 
mar£inis  fasciculis  pilorum  mirnmis  plurimis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  i832).  p.  28. 

Sow.  jun.  Iliustr.  conch.  récent  shells,  f.  aa. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  cu- 
rieuse,  ovale-oblongue,  très-étroite  ,  obtuse  postérieu- 
rement; les  valves  terminales  sont  pourvues  de  gros 
sillons  arrondis  et  rayonnants  ;  les  aires  latérales  des 
pièci's  intermédiaires  sont  saillantes,  comme  gonflées  et 
divisées  par  deux  ou  trois  gros  sillons  rayonnants;  la 
partie  médiane  des  valves  intermédiaires estchargée  de 
petits  sillons  subgranuleux  ;  le  manteau  est  étroit,  et  il 
présente  un  assez  grand  nombre  de  petits  faisceaux  de 
poils  très-fins.  La  couleur  de  cet  Oscabrion  est  d'un 
jâunè  pâle,  et  les  aires  latérales  et  les  pièces  terminales 
sont  verdâtres. 

•{■  68.  Oscabrion  allongé.   Chiton  hirudiniformis. 

Sow. 

C,  testa  oblongâ,  planiusculâ ,  nigrescente-viridi  ;  val- 
vis  rolundatis ,  granulosis ;  valvarum  areis  centrali- 
bus elongatis,  poslicè  acuminatis,  lœviusculis  ;  mar- 
gine  densissimè  pilosâ,  quasi  velutinà  fasciculis 
pilorum  9,  concoloribus. 

Sow. Zool.  Soc.  proc.  (mars  i83a).  p.  69. 

Sow.  jun.  Ulustr.  conch.  récent  shells,  f.  i3. 

Habiteles  mers  du  Pérou.  Espèce  ovale  oblongue,  étroite, 
ayant  fe  manteau  assez  large  ,  très- velu,  brun,  et  pré- 
sentant de  (ïhaque  côté  neuf  fascicules  de  poils  roides 
et  jaunâtres.  La  coquille  est  aplatie,  d'un  noir  verdàtre 
uniforme  ;  les  valves  sont  arrondies,  granuleuses  ,  si  ce 
n'esta  leur  partie  centrale  et  postérieure  où  elles  souf 
acuminces  et  lisses  ;  les  aires  latérales  sont  à  peine  mar- 
quées. 

f  69.  Oscabrion  monticulaire.  Chiton  monticularis. 
Quoy  et  Gaym. 

c.  corpore  elongalo,  subparalleloyrammo ,  carnoso, 
levi ,  rubro  vel  aurantiaco  ;  tuberculis  conicis ,  pilosis 
honis  utroque ,  valvis  minimis  aul  abdilis. 

Var.  maximâ  fusco  virescenti ,  sublùs  lutescenti  rubro 
punctatâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  del'Astr.  t.  3.  p.  406.  pi.  73.  f.  3o  35. 
Var.  Fig.  36. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  est 
Irès-cu rieuse,  en  ce  qu'elle  forme  le  dernier  degré  en- 
tre les  Oscabrions  fascicules  et  les  Oscabrelles  propre- 
ment dites.  L'animal  est  ovale-allongé;  son  manteau, 
très-large,  est  de  diverses  couleurs  selon  les  individus, 
mais  dans  le  plus  grand  nombre  il  est  d'un  rouge  bri- 
queté  plus  ou  moins  foncé.  Il  est  lisse  et  pourvu  de 


chaque  côté  de  neuf  fascicules  de  poils  très-courts;  les 
pièces  dorsales  paraissent  à  peine  à  l'extérieur;  on 
aperçoit  sur  le  milieu  du  dos  une  rangée  de  petits  osse- 
lets brunâtres,  ayant  de  chaque  côté  des  lames  d'in- 
sertion extrêmement  grandes,  qui  s'enfoncent  dans 
l'épaisseur  du  manteau,  il  est  certain  que  si  ces  lames 
d'insertion  étaient  plus  courtes  ,  et  le  corps  de  l'animal 
un  peu  plus  cylindrique,  il  serait  impossible  de  distin- 
guer le  genre  de  celte  espèce.  Ceci  prouve  l'inutilité 
du  genre  Oscabrelle,  que  sans  doute  on  finira  par 
supprimer. 

•{•  70.  Oscabrion  violet.  Chiton  violaceus.  Quoy  et 

Gaym. 

C.  corpore  ovali,  convexiusculo,  carnoso,  'levi,  subrubro 
aut  luteo ,  duodeviginti  punctis  pilosis  notato  ;  ossi- 
culis  confertis,  triangularibus ,  violaceis  ;  primo  hexa- 
gono. 

Var.  pallio  lutescente  punclis  rubris  irrorato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  4o3.  pi.  ^3.  f.  i5.  16. 
Var.  f.  17.  20. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Celui-ci  appar- 
tient encore  à  la  division  des  Oscabrions  fascicules; 
mais  il  est  encore  plus  voisin  que  le  précédent  des 
Oscabrelles  proprement  dites.  Le  manteau  est  très- 
large,  il  est  d'un  brun  pâle,  lisse,  et  garni  seulement  de 
chaque  côté  de  neuf  fascicules  de  poils  roides  et  serrés; 
les  pièces  dorsales  sont  triangulaires,  subcordiformcs, 
sont  violâtres  et,  dans  une  belle  variété,  sont  bru- 
nâtres,  avec  quelques  fascies  régulières  d'un  jaune 
assez  intense.  La  pièce  terminale  antérieure  pré- 
sente cinq  cèles  rayonnantes  ;  les  autres  sont  divisées  en 
trois  pariies,  dont  deux  latérales ,  petites  et  triangu- 
laires. Toute  la  surface  extérieure  des  pièces  est  fine- 
ment ponctuée  ;  les  lames  d'insertion  sont  très-grandes 
et  profondément  enfoncées  dans  l'épaisseur  du  manteau 
de  l'animal. 

Espèce  fossile. 

f  1.  Oscabrion  ùe,  Grignon.  Chiton  grignionensis. 

Laink. 

C.  testa  oclovalvi  :  ta!vispunctato-rugosis,posticâ  cre- 
natâ. 

Larak.  Ann.du  Mus.  t.  i.  p.  309.  Vélins  du  Mus.  n"  i. 
f.  6.  7.8. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  7.  pi.  1.  f.  i .  à  7. 

Habite...  Fossile,  à  Grignon.  Cet  Oscabrion  est  petit, 
étroit,  chargé  de  granulations  peu  apparentes  sur  les 
valves  moyennes,  plus  prononcées  sur  les  valves  anté- 
rieures et  postérieures.  Il  a  beaucoup  d'analogie  avec 
une  petite  espèce  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  les 
mousses  de  Corse,  et  dont  l'espèce  n'a  point  encore  été 
déterminée  ;  il  n'en  dififère  réellement  que  par  l'éléva- 
tion moins  grande  des  valves  et  par  leur  plus  de  largeur 
transversale.  Les  valves  n'ont  que  deux  ou  trois  milli- 
mètres de  large. 


PATELLE.  (Patella.) 

Corps  entièrement  recouvert  par  une  coquille 
univalve  ;  ayant  sur  la  tête  deux  tentacules  pointus, 
oculifères  à  leur  base  extérieure.  Branchies  dispo- 
sées en  série  tout  autour  du  corps,  sous  le  rebord 
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du  manteau.  Anus  et  orifices  pour  la  génération  au 
côté  droit  antérieur. 

Coquille  univalve,  non  spirale,  recouvrante,  cly- 
péifornie  ou  en  cône  surbaissé,  concave  et  simple 
en  dessous,  sans  fissure  à  son  bord,  et  à  sommet 
entier,  incliné  antérieurement. 

Corpus  testa  um'valvi  penitùs  obtectum  ;  capite 
tentaculis  duobus  acutis ,  basi  externâ  oculiferis. 
Branchiœ  inftà  veli  marginem  per  totavi  corporis 
periphœriam  seriatlm  dispositœ.  Orificia  pro  gene- 
ratione  et  ano  ad  latus  dextrum  anticum. 

Testa  univalvis,  non  spiralis,  animal  oinbmn- 
hrans,  clypeata  vel  retuso-conica,  imperforata;  fis- 
sura marginali  destiluta  j  cavitate  simplici  ;  apice 
anterms  recurvo. 

Observatioivs.  L'animal  des  Patelles,  quelles  que 
soient  les  particularités  sexuelles  qui  le  distinguent 
des  Phyllidies,  nous  parait  néanmoins  appartenir  à 
la  même  famille,  car  la  disposition  de  ses  branchies 
est  tout  à  fait  semblable.  Son  pied  est  un  disque 
ovale,  musculeux,  susceptible  des  mêmes  contrac- 
tions et  dilalalioiis  que  celui  des  autres  Gastéro- 
podes. Sa  télé  ni  ses  tentacules  ne  peuvent  rentrer 
et  se  retourner  en  dedans,  comme  cela  arrive  dans 
beaucoup  de  Mollusques  à  coquille  univalve  :  ils  ne 
peuvent  ques'allonger  et  se  raccourcir.  L'ouverture 
par  laquelle  passent  les  parties  de  la  génération  est 
placée  latéralement  sous  le  tentacule  droit  de  l'ani- 
mal. L'anus  est  au  cou,  presque  derrière  la  tête.  Le 
manteau  double  toute  la  coquille:  il  ne  lui  adhère 
que  par  le  muscle  qui  y  attache  l'animal.  La  partie 
du  manteau,  qui  entoure  ce  muscle,  est  garnie  de 
libres,  et  susceptible  d'extension  el  de  contraction; 
son  bord  est  un  peu  renûé,  dentelé  ou  frangé,  et 
doué  d'un  sentiment  exquis,  l/aninial  des  Patelles 
est  recouvert  entièrement  par  une  coquille  univalve, 
sans  spire,  ovale  ou  orbiculaire,  en  cône  évasé,  plus 
ou  moins  obtus,  creux  ou  concave  en  dessous. 
On  trouve  des  Patelles  fort  élevées;  mais  or- 
dinairement elles  ne  présentent  qu'un  cône  très- 
surbaissé,  à  base  fort  large;  et  toutes  offrent  un 
sommet  terminé  en  pointe  courte,  inclinée  anté- 
rieurement. Ce  sommet  est  souvent  la  partie  la  plus 
épaisse  de  la  coquille,  et  dans  beaucoup  d'espèces 
on  distingue  facilement,  dans  la  face  concave,  la 
place  où  était  attaché  l'animal  ;  celle  place  est  mar- 
quée par  une  décoloration  ou  par  une  couleur  par- 
ticulière. On  voit  même  de  quel  côté  était  la  tête 
de  l'animal,  et  on  remarque  que  c'est  celui  vers  le- 
quel le  sommet  s'ineliiie.  Les  Patelles  sont  toujours 
plus  élargies  postérieurement  qu'antérieurement, 
et  la  circonscription  de  leur  bord  est  en  général  de 
forme  ovale  ou  elliptique.  (^)uoiqu(!  l'animal  de  ces 
coquilles  soit  un  véritable  Gasléropode,  ses  mouve- 
ments de  locomolioii  paraissent  rares  et  peu  consi- 
dérables ;  car  il  semble  vivre  habiluellemetil  dans 
la  même  place,  el  n'exécuter  d'autres  mouvements 
que  ceux  de  soulever  légèrement  sa  coquille,  pour 
lairc  arriver  l'eau  aux  branchies.  Néanmoins  la  pré- 
sence de  ses  tentacules,  el  le  besoin  d'être  à  portée 
de  prendre  sa  nourriture,  indiquent  qu'il  doit  jouir 
de  temps  à  aulre  de  ses  (acuités  de  (léplacement. 


La  coquille  de  ce  Mollusque  a  été  nommée  en  la- 
tin Patella  à  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru 
lui  trouver  avec  un  petit  plat.  Mais  la  plupart  des 
conehylioiogistes,  avant  Linné,  lui  donnaient  le  nom 
fie  Lepas,  nom  tiré  du  grec  et  qui  signifie  écaille. 
Gomme  on  voit  souvent  un  très-grand  nombre  de 
Patelles  sur  un  même  rocher.  Rondelet  les  comparait 
à  des  têtes  de  clous  enfoncées  dans  la  pierre. 

Ce  genre  est  très-beau  et  fort  nombreux  en  es- 
pèces, même  après  en  avoir  séparé  les  Fissurelles, 
les  Emarginules,  les  Navicelles,  les  Ombrelles,  les 
Cabochons,  les  Caiyplrées  et  les  Crépidules  que 
Linné  ou  Gmelin  y  réunissait.  Dans  la  plupart  des 
coquilles  des  Patelles,  des  côtes  plus  ou  moins  gran- 
des rayonnent  de  tous  côtés  du  sommet  jusqu'au 
bord.  Tantôt  ces  côles,  élevées,  longues  el  distan- 
tes,  souvent  entremêlées  d'autres  plus  courtes  et 
moins  élevées,  rendent  les  bords  de  l'ouverture  an- 
guleux, sinués  entre  les  angles  ;  et  tanlôt  à  peu  près 
égales  en  élévation  et  en  longueur,  souvent  même 
grêles  et  fréquentes,  elles  ne  produisent  point  d'an- 
gles véritables  sur  les  bords,  ni  de  sinuosités  à  ceux 
(le  l'intérieur.  Je  citerai  seulement  quelques  espè- 
ces en  exemple ,  parmi  celles  que  je  possède  dans 
ma  collection. 


[Jusque  dans  ces  derniers  temps,  les  zoologistes 
avaient  été  d'accord  sur  la  place  qu'il  est  convenable 
de  donner  aux  Patelles  dans  la  série  des  Mollusques  : 
i!  suffit,  pour  se  convaincre  de  ce  fait,  de  jeter  les 
yeux  sur  les  diverses  méthodes  qui  ont  été  publiées 
depuis  celle  de  Limié.  Cependant  un  naturaliste  des 
plus  distingués,  M.  de  Blainville,  dans  son  Traité 
de  Malacologie,  a  envisagé  ce  genre  sous  d'autres 
rapports  qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui.  Tous  les 
niluralisles  avaient  admis  sans  contestation  que  les 
petits  l'euillels,  placés  chez  les  Patelles  dans  la  rai- 
nure du  pied  et  du  manteau,  étaient  de  véritables 
branchies  en  tout  comparables  à  celles  des  Phylli- 
dies et  des  Oscabrions.  Il  suffisait,  en  effet,  d'exa- 
miner avec  quelque  allention  ces  feuillets,  pour 
reconnaître  leur  nature  éminemment  vasculaire, 
cl,  par  une  conséquence  toute  naturelle,  les  regar- 
der comme  un  organe  respiratoire,  dans  une  dis- 
position qui  est  comnmne  à  d'autres  Mollusques. 
M.  (leRlainvilIe  a  rejeté  cette  o[)ini()n,  et  apercevant, 
dans  la  partie  du  manteau  qui  forme  le  sac  cervi- 
cal, des  stries  assez  régulières,  il  a  regardé  celle  par- 
lie  comme  la  véritable  branchie,  et  caractérisé  le 
genre  en  conséquence  de  celte  nouvelle  opinion, 
i'ar  une  autre  conséquence,  il  a  changé  les  rapports 
(lu  genre,  dont  il  a  fait,  à  la  fin  des  Mollusques  her- 
maphrodites ,  une  petite  famille  parliculière  sous 
le  nom  de  Rétifère,  et  contposée  du  seul  genre  qui 
nous  occuj)e.  Celle  nouvelle  manière  de  voir  de 
M.  de  Blainville  demandait,  avant  d'être  adoptée, 
un  examen  altcntif  et  sérieux.  Plusieurs  moyens  se 
présentent  pour  s'assurer  si,  comme  le  croit  ce  zoo- 
logiste ,  le  sac  cervical  des  Patelles  leur  sert  d'or- 


PHYLLIDIFNS. 


199 


gane  respiratoire.  Nous  avons  comparé  avec  celle 
partie  des  Patelles  celle  de  plusieurs  genres  dont 
l'organe  branchial  n'a  jamais  été  mis  en  doule,  les 
Calyplrées,  par  exemple,  et  nous  avons  reconnu 
une  structure  fibreuse  et  des  stries  tout  à  fait  com- 
parables à  celles  que  l'on  voit  dans  les  Patelles.  Nous 
avons  poursuivi  notre  comparaison,  non-seulement 
dans  les  Mollusques  à  coquille  patelliforme ,  mais 
encore  dans  ceux  dont  la  coquille  est  plus  ou  moins 
enroulée,  et  dans  tous,  sans  exception,  nous  avons 
trouvé  la  paroi  supérieure  du  sac  cervical  sembla- 
ble à  celle  des  Patelles.  Il  faut  donc  admettre  que 
chez  tous  les  Mollusques  qui  ont  évidemment  une 
branchie ,  le  sac  cervical  remplit,  comme  dans  les 
Patelles,  les  fonctions  d'un  organe  respiratoire,  ou 
bien  il  faut  admetlre  que,  si,  dans  tous  les  Mollus- 
ques, le  sac  cervical  ne  sert  pas  à  la  respiration,  il 
n'a  pas  non  plus  cet  usage  dans  les  Patelles. 

Il  existe  un    genre   curieux  nommé   Patelloïde 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Dans  ces  Mollusques,  la 
coquille  est  absolument  semblable  à  celle  des  Pa- 
telles, et  l'animal  a  non-seulement  un  sac  cervical, 
mais  encore  une  branchie  pectinée  sur  le  côlé  droit 
et  antérieur  du  corps  ;  et,  ce  qui  est  remarquable, 
ils  sont  privés  de  ces  feuillets  vasculaires,  disposés 
autour  du  pied  dans  les  Patelles.  La  suppression  de 
ces  feuillets  aussitôt  qu'une  véritable  branchie  pec- 
tinée apparaît,  tandis  que  le  sac  cervical  n'éprouve 
aucune  altération  et  reste  semblable  dans  les  deux 
genres,  donne,  au  moyen  d'une  induction  ration- 
nelle, la  plus  grande  présomption  de  croire  que  les 
feuillets  des  Patelles  sont  en  effet  des  organes  res- 
piratoires. Ces  deux  moyens  d'induction  dont  nous 
venons  de  parler  seraient  déjà  suffisants  pour  com- 
battre victorieusement  l'opinion  de  M.  de  Blain- 
ville  ;  mais  il  est  un  troisième  moyen  bien  préféra- 
ble :  c'est  celui  que  fournit  l'observation  anatomique. 
Lorsque,  par  une  dissection  minutieuse,  on  a  suivi, 
dans  la  Patelle,  les  branches  principales  des  vais- 
seaux, on  trouve  constamment,    dans  l'épaisseur 
des  muscles  des  parties  latérales  du   pied  ,  deux 
grands  vaisseaux  qui  régnent  dans  toute  la  circon- 
férence et  fournissent  un  fort  rameau  à  chaque 
feuillet  membraneux.  Cette  disposition  est  sembla- 
ble à  ce  qui  se  voit  dans  les  Oscabrions.  Les  vais- 
seaux qui,  dans  les  Patelles,  se  rendent  au  sac  cer- 
vical,  sont  très  petits ,  nullement  comparables  au 
développement  de  ceux  des  Hélices,  des  Limaces, 
et  même  des  Térébratules  et  des  Orbicules,  dont  l'or- 
gane respiratoire,  quoique  aquatique,   est  formé 
d'un  réseau  vasculaire,  sur  une  membrane  aplatie. 
Dans  les  Patelles,  les  vaisseaux  cervicaux  ne  sont 
pas  plus  développés  que  dans  les  autres  Mollusques, 
qui,  ayant  une  branchie  pectinée,  ont  aussi  un  sac 
1    cervical.  Il  nous  semble  que  des  observations  pré- 


cédentes, nous  pouvons  conclure  que,  dans  les  Pa- 
telles, le  sac  cervical  n'est  point  branchial,  et  que  les 
branchies  consistent  en  ces  lamelles  flottantes  entre 
les  bords  du  pied  et  du  manteau.  Il  faut  donc,  par 
une  conséquence  toule  naturelle ,  rejeter  l'opinion 
de  M.  de  Blainville  ,  et  rapprocher  les  Patelles  des 
Oscabrions ,  en  formant  une  petite  famille  pour 
chacun  de  ces  genres. 

Lamarck  a  compris  parmi  les  Patelles  des  coquil- 
les qui  ne  devront  pas  rester  dans  ce  genre  :  les 
unes  ne  sont  pas  parfaitement  symétriques  et  ap- 
partiennent au  genre  Siphonaire  de  M.  Sowerby  ; 
les  autres  le  sont  beaucoup  plus  et  dépendent  du 
genre  Patelloïde  de  BIM.  Quoy  et  Gaymard.  Nous 
traiterons  de  ces  genres  à  la  fin  de  celui-ci.] 

ESPÈCES. 
1.  Patelle  apicine.  Patella  apicina.  Lamk. 

P.  testa  valdè  convexâ,  costato-angulatâ  ;  vertice 
proéminente  curvo. 

Habite...  l'Océan  indien?  Espèce  voisine  de  la  suivante  par 
la  tache  de  son  sommet,  qui  est  noire  en  dehors  et  en 
dedans;  mais  ce  sommet  présente  unepointe  très-sail- 
lante, légèrement  inclinée  et  obtuse.  La  coquille  d'ail- 
leurs est  plus  élevée,  à  côtes  plus  espacées  et  plus  an- 
guleuses. Grand  diamètre,  3  pouces  et  demi. 

"■2.  Patelle  œil-de-rubis.  Patella  granatma.  Lin. 

p.  testa   angutatâ ,  costis  slriisque   muricatis  :  ap'ice 

intiis  et  exiùs  nigro-purpurascente . 
Patella  granatina.   Lin.    Syst.    nat.    p.    1258.    Gmel. 

p.  3696.  n°  22. 

•  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  4o8. 

•  Born.  Mus   p.  4'^- 

List.  Conch.  t.  533.  f.  12  ;  et  t.  534.  f.   i3, 
Gualt.  Test.  t.  9.  fig.  F. 
D'Argenv.  Conch.  t.  2    fig.  G. 

•  Regenf.  Conch.  t.  i    pi.  9.  f.  3i. 

•  Knorr.  Délie,  pi.  B.  V.  f.  8. 
Knorr.  Vergn.  i    t.  3o.  f.  2. 
Martin.  Conch.  1.  t.  9.  f.  71,  72. 
Pav.  Conch.  t.  2.  fig.  B  4- 

•  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  318.  n»  2. 

•  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.   1027.  n»  27. 

•  Desh    Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  705.  n"  i. 

Habile  l'Océan  des  Antilles,  etc.  Espèce  commune  dans 
les  collections  ,  bien  anguleuse,  assez  jolie,  et  remar- 
quable par  ses  taches  et  ses  couleurs.  A  l'extérieur  , 
elle  offre,  depuis  la  tache  de  son  sommet,  des  lignes 
nombreuses,  Iransverses,  ondées  en  zigzag,  d'un  roux 
brun  ,  et  de  plus  en  plus  serrées  vers  les  bords.  Elle 
acquiert  une  grande  taille. 

3.  Patelle  œil-de-bouc.  Patella  oculus.  Born. 

p.  testa  angulatâ ;  costis  carinatis ;  vertice  fundoque 

albis. 
Patella  oculus.  Born.  Mus.  p.  4 18. 
D'Argenv.  Conch.  t.  2.  fig.  B. 
Gualt.  Test.  t.  9.  fig.  H. 
Martin.  Conch.  i.  t.  10.  f.  86. 
Fav.  Conch.  t.  2.  fig.  B  i. 

•  Patella  Cl/pria.  Var.  Gmel    p  3698.  n«3a. 

•  Schrot.  Einl.  t.  s.  p.  455.  n»  34. 
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*  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  ioa6.  n»  fA- 

'  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  2i3.  n»  3. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  7o5.  n"  2. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  484-  p'-  5.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Cette  espèce  nous  paraît  con- 
stamment distincte  de  la  précédente.  Elle  est  an  moins 
aussi  grande.  Son  sommet  est  obtus. 

4.  Patelle  crépue.  Patella  barbara.  Lin. 

p.  lesta  dentatâ  ;  cost'u  novemdectm  elevaiîs ,  fornï- 

calo  muricatis. 
Patella  barbara.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i258.  Gmel.  p.  8696. 

n°  20. 
Born.  Mus.  p.  4ï7- 
Knorr.  Vergn.5.  t.  i3.  f.  i3. 
Schrot.  Einl.  in  Conch.  ■>■.  t.  5.  f.  i  (1). 
Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1025.  n"  22- 

*  Fatella  Lamarkit.  Payr.  Cat.  p.  90.  n"  177.  pi.  4- 
f.  3,  4. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  7o5.  n»  3. 

Habite  aux  îles  Falkland,  selon  Gmelin.  L'individu  que 
je  possède,  et  que  je  croisètrele  P.  Barbara  Ae  Linné, 
est  assez  grand,  et  a  jusqu'à  22  côtes  qui,  dépassant 
le  bord  ,  le  rendent  anguleux,  comme  denté.  Entre  ces 
côtes  ,  il  y  en  a  de  beaucoup  plus  petites.  Le  sommet 
pst  acuminé  et  incliné.  Couleur,  d'un  blanc  jaunâtre  en 
dehors,  très-blanche  à  l'intérieur.  Grand  diamètre  ,  4 
à  5  pouces. 

■5.  Patelle  lête-de-Méduse.  Patella  plicata.  Born  (2). 

p,  testa  angulatâ ,-  coslis  obtusis  undulatis ,  transver- 

siin  rugosis. 
Patella  plicata.  Born.  Mus.  t.  18.  f.  i. 
Knorr.  Vcrgn.  3.  t.  3o.  f.  i. 
Davila.Catal.i.  t.  3.  fig.  D. 
Patella plicaria.  Gmcl.  p.  3708.  n"  83. 
•Schrot.  Einl.  p.  476.  n"  84. 

•  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1022.  n»  i5. 

*  Desh   Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  706.  n"  4- 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Elle  devient  assez  grande. 

6.  Patelle  laciniée.  iPa^e//a ZaciWîosa.  Lin. 

P.  testa  radiis  elevalis,  inœqual'ibus,  extùs  crassioribus, 

obtusis. 
Patella  laciniosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1268.  Gmel.  p.  3695. 

n"  18. 
Rumph.  Mus.  t.  [\Q.  fig.  C. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  3o.  f.  2.  4.  7.  8. 
D'Argenv.  Conch.  t.  2.  fig.  0. 
Martin.  Conch.  i.  t.  10.  f.  Si. 
•Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  4o3. 

•  Fav.  Conch.  pi.  2.  f.  i. 

•  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  I02I.  n»  i4- 
Habite  les  mers  de  l'Inde. 

7.  Patelle  en  élpi|e,  Patella  saccharina.  Lin. 

p.  leslâ  angulatâ;  costis  seplenis  carinalis,  obtusis. 


Patella  saccharina.    L'm.    Syst.  oat.  p.    i»58.  Gmel. 

p.  3695.  n»  19. 
List.  Conch.  t.  532.  f.  10. 

•  Born.  Mus.  p.  4i6. 

•  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  4o4. 
Marlin   Conch.  i.  t.  g.f.  76. 
•Klein.  Ostr.  pi.  8.  f.  4. 
Fav.  Conch.  t.  2.  fig.  F  2.  3. 

•  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1023.  n"  17. 

•  Desh.  Encycl. mélh.  vers.  t.  3.  p.  706.  n"  5. 
Astrolepas.  D'Argenv.  Conch.  t.  a.  fig.  M- 
Rumph.  Mus.  t.  4o.  fig.  B. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Coquille  peu  convexe, 
d'une  assez  petite  taille. 

8.  Patelle  tachetée.  Patella  angulosa.  Gmel. 

P.  testa  ovali,  depressâ,  albidâ,  maculis  rubrispictâ  ; 

costeUis  10  ad  12  radîantibus  ;  vertice  suhmarginali  ; 

margine  angulatâ. 
Patella  angulosa.  Gmel.  p.  8707.  n»  76. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  452.  n»  a6. 
List.  Conch.  t.  538.  f.  ai,  B. 

•  Fav.  Conch.  pi.  2.  fig.  C. 
Martin.  Conch.  1 .  t.  8.  f.  69. 

•  Desh  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  719.  n»  19. 
'  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  i023.no  18. 

Habite...  Coquille  de  taille  médiocre,  fort  déprimée  et 
remarquable  par  l'excentricité  de  son  sommet. 

9.  Patelle  barbue.  Patella  barbata.  Lamk. 

p.  testa  ovali,  convexâ,  albâ ;  costis  radianlibus, 
inœqualibus ,  carinalis,  tuberculato-asperis  ,  extr^ 
marginem prominuUs  ;  crinis  serialibus  ad  coslarum 
interslitia  ;  vertice  aculo. 

Habite...  Les  rangées  fascieulaires  de  poils ,  conservées 
dans  cette  espèce,  ne  sont  que  des  restes  du  drap- 
marin.  Les  côtes,  dépassant  le  bord,  la  rendent  angu-; 
leuse.  Elle  est  très-blanche  à  rinlérieur.  Gran^  dja^ 
mètre,  3  pouces. 

10.  Patelle  longues-côtes.  Patella  longicoita.  Lamk. 

p.  testa  convexo-depressâ,  rufo-nigricante  ;  costis  ra- 
dianlibus 12  ad  i5,  subcarinatis ,  ultra  marginem 
valdè  proeminenlibus ;  vertice  albido,  brevi,  obtu- 
siusculo. 

•  Fav.  Cat.  p.  43.  n»  184.  pi.  2.  f.  184. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  711.  n»  20. 
Habile...  Cette  coquille,  dont  je  n'ai  trouvé  aucune  figure 

dans  les  auteurs,  est  remarquable  par  la  longueur  de 
ses  rayons ,  qui  dépassent  de  beaucoup  le  bor(]l.  Son 
cône  est  très-surbaissé.  En  dessous,  elle  est  blçjBph^tJg 
et  à  bords  tranchants.  Sa  forme  est  ovale. 

11.  Patelle  spinifère.  Patella  spinifera.  Lamk. 

P.  testa  orbiculari ,  supernè  elevato-conicâ  ,  albâ  ;  ra- 
dits  24,  dorso  carinalis,  marginem  excedentibus,  antè 
extremilatem  spinû  ascendente  inslructis. 

Habile  . .  Je  crois  cette  espèce  inédite  comme  laprcp.é^giçtf . 


(1)  Un  nouvel  examen  de  celte  figure  nous  fait  actuellement 
douter  si  on  doit  la  r;i[)|>oili'r  ici  ;  clic  a  beaucoup  plus  de  dix- 
neuf  ou  vingt  côtes.  Elle  représenterait  mieux  une  variété 
de  l'i  spèce  suivante. 

(a)  Nous  présumons  que  Lamarck ,  à  l'exemple  de  Born ,  a 


confondu  ici  deux  coquilles  ;  l'une  représentée  dans  Born,  et 
l'autre  dans  Davila  ;  celte  dernière  nous  paraît  une  variété  de 
la  Patella  barbara;  l'espèce  de  Born  se  dislingue  fatilenient, 
cl  c'est  à  clic  que  nous  rapporterions  la  fig.  1,  pi.  5  de  Schro- 
ter. 
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Une  rangée  circulaire  d'épines  ascendantes ,  dans  le 
voisinage  du  bord,  la  distingue  éminemment.  Elle  est 
blanche  en  dessus  et  en  dessous,  et  a  ses  bords  in- 
ternes crénelés  par  l'impression  des  côtes.  Son  sommet 
est  pointu,  subtentral. 

12.  Patelle  rude.  Patella  aspera.  Lamk. 

P.  testa  ovato-rolundatâ ,  convex'msculâ ,  albido-rur 
fescente ;  costîs  radiantibus ,  inœqualibus ,  creberri- 
tnis,  ultra  marginem  prominulis ,  dorso  asperis;  intùs 
margaritaceâ  ,•  verlice  obtuso. 

Fav.  Conch.  t.  -i.  fig.  G  2? 

Habite...  Sa  nacre  est  brillante  et  argentée.  Taille,  3  pou- 
ces et  demi. 

13.  Patelle  jaunâtre.  Patella  luteola.  Lamt. 

P.  testa  ovato-rotundatâ,  convexa,  unicolore,  luteolâ; 
striis  radiantibus ,  subœqualibus ,  elevalis  dislinctis , 
ultra  marginem  subprominulis ;  subliis  margaritaceo- 
lutescente  ;  verticè  obtuso. 

Fav.  Conch.  t.  2.  fig.  L? 

Habite...  Coquille  jaunâtre,  tant  en  dessus  qu'en  dessous  , 
un  peu  déniée  sur  les  bords  par  la  saillie  des  rayons. 
Elle  nous  paraît  distincte  de  celles  qui  nous  sont  con- 
nues. Grand  diamètre,  environ  3  pouces. 

14.  Patelle  en  pyramide.  Patella  pyramidata.  La- 

marck. 

P.  testa  magnâ ,  ovali ,   elevato-convexâ ,  subconicâ  ; 

costis    radiantibus,    numerosis ,    cotifertis,  obtusis , 

dorso  subimbricatis  ;  verlice    acuto ,  cernuo;   intùs 

albâ. 
Habite...  Elle  est  d'un  fauve  roussâtre  en  dehors;  son  bord 

interne  est  crénelé  par  l'impression  des  côtes.  Grand 

diamètre,  5  pouces  et  plus. 

15.  Patelle  rose.  Patella  umbella.  Gmel.  (1). 

P.  testa  ovato-oblongâ,  convexiusculâ,  roseâ,  costellis 

albis  subasperis  radiatâ  ;  margine  dentato. 
Patella  umbella.  Gmel.  p.  3706.  n"?!. 
List.  Conch.  t.  538.  f.  ai. 
Knorr.  Vergn.  5,  t.  19.  f.  a,  3. 
Martin.  Conch.  i.  t.  8,  f.  63. 
An  libot?  Âdans.  Sénég.  t.  2.  f.  i. 

*  Patella  miniata.  Born.  Mus.  p.  420. 
'Patella  sanguinolenta.  Gmel.  p.  3716.  n»  i3o. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  446.  n°  j4  ;  et  p.  449.  n°  ai. 

*  Martin.  Conch.  pi.  7.  f.  52,  53. 
'  Fav.  Conch.  pi.  i.  fig.  H  i. 

*  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  io3i.  n°  34. 

*  Patella  miniata.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2,  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.vers.  t.  3.  p.  706.  n«6. 


(1)  Born  avait  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  Patella  mi- 
viata,  avant  que  Gmelin  lui  imposât  celui  de  Patella  umbella  ; 
il  serait  juste  de  conserver  à  l'espèce  le  nom  que  Born,  le  pre- 
mier, lui  imposa. 

(j)  On  possède  aujourd'hui  dans  les  collections  plusieurs  es- 
pèces de  Patelles  qui,  étanl  bleues  en  dedans  ,  sont  confondues 
avec  le  Patella  cœrulea  de  Linné.  Lamarck  dislingue  ici  une 
espèce  en  lui  attribuant  la  figure  de  Born;  mais  pour  faire  ce 
changement  dans  la  synonymie  de  Gmelin,  il  aurait  fallu  savoir 
d'abord  ce  que  c'est  que  le  Patella  cœrulea  de  Linné ,  et  cela 
est  très-difficile,  puisque  Linné  n'a  donné  aucune  synonymie  à 
son  espèce.  La  phrase  qui  la  caractérise  est  trop  courte  pour 
suppléer  à  une  figure.  Linné  dit  que  son  Patella  cœrulea  vit 
dans  la  Méditerranée.  Si  l'on  veut  cooserver  1«  nom,  il  faut 


Habite  les  côtes  d'Afrique.  Belle  espèce ,  offrant  des 
variétés  nombreuses  ,  qui  ornent  les  collections.  Le 
grand  bouclier  rose  de  Favanne,  t.  i.  fig.  H  i.  paraît  lui 
appartenir. 

16.  Patelle  plombée.  Patella  plumbea.  Lamk.  (2). 

P.  testa  ovato-oblongâ ,  convexiusculâ ,  extùs  cinereo- 
nigrescenle  ;  costellis  radiantibus,  muticis,  separatis; 
vertice  subcenlrali,  obtuso.  aibo ;  intits  cœridescente. 

An  Patella  cœrulea  ?  Ëorn.  Mus.  t.  18.  f.  2. 

*  Patella  cœrulea.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  moll. 
pi.  70.  f.  4,  .'ï,  6. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal.  Elle  a  des  stries  fines  entre 
ses  côtes,  et  offre  de  petites  taches  brunes,  assez  ré- 
gulièrement rangées,  qui  lui  donnent  un  aspect  noirâ- 
tre, quoique  le  fond  soit  plombé.  Le  bord  est  légèrement 
denté  par  la  petite  saillie  de  ses  rayons.  Je  soupçonne 
que  c'est  le  Libot  d'Adanson. 

17.  Patelle  bleue.  Patella  cœrulea.  Lamk. 

P.  testa  ovali,  tenui,  convexâ,  extùs  cinereo-cœrules- 
cente ;  striis    radiantibus ,  inœqualibus,    numerosis; 
margine  inœqualiler  dentato  ;   subtùs  cœrulea ,  nî- 
tidâ. 
Patella  cœrulea. "Lin.  Gmel.  n°  24. 
Martin.  Conch.  i.  t.  8.  f.  64,  56? 

*  Patella  cœrulea.  Payr.  Cat.  p.  87.  n»  171. 

Habite...  Je  la  crois  de  la  Méditerranée.  Elle  est  très- 
distincte  de  la  précédente.  Son  sommet  est  pointu  in- 
cliné; ses  bords  sont  dentés  irrégulièrement  par  la  sail- 
lie inégaie  de  ses  rayons.  Sauf  une  tache  blanchâtre, 
qui  occupe  le  fond  du  sommet,  elle  est  bleue  et  lui- 
sante en  dessous.  Taille  médiocre. 

18.  Patelle  rayonnante.  Patella  radians.  Gmel.  (3). 

P.  testa  ovali,  depressiusculâ,  corneâ;  striis  longitudi- 
nalibus  maculisque  nigris  radiantibus  ;  vertice  acuto, 
inflexo,  aureo. 

Patella  radians.  Gmel.  p.  3720.  i\°  l!^!^. 

Patella  radiata.  Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  1618;  et 
Ji.  t.  197.  f.  "1916.  1917. 

Patella  radiata?  Born.  Mus.  t.  18.  f.  10. 

*  DWvi.  Cat.  t.  2.  p.  1044.  n»  6i. 

*  Lottia  radians.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite  à  1^  Nouvelle-Zélande.  Quoique  le  bord  de  cette 
coquille  soit  entier  ,  les  stries  rayonnantes  ,  le  dépassant 
un  peu,  le  font  paraître  comme  denté.  En  dessous,  elle 
est  d'une  nacre  argentée,  quelquefois  dorée. 

19.  Patelle  sculellaire.  Patella  scutellaris.  Lamk. 
P.  testa  ovalo-ellipticâ ,  luteo-rufescente  ;  striit  ra- 


donc  l'appliquer  à  une  Patelle  de  celte  mer  et  non  à  une  de 
Sainte-Hélène,  comme  l'a  fait  M.  de  Blainville  dans  le  Diction- 
naire des  Sciences  naturelles  ,  et  nous-même  dans  l'Encyclo- 
pédie méthodique  Or,  il  y  a  dans  la  Méditerranée  une  espèce 
à  laquelle  convient  tout  ce  que  Linné  dit  de  son  Patellacœru- 
lea  ;  c'est  donc  à  celte  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  aucune 
bonne  figure,  qu'il  conviendrait  d'attribuer  le  nom  linnéen.  Les 
observations  précédentes  suffisent  pour  faire  sentir  qu'il  était 
impossible  d'ajouter  à  la  synonymie  de  Lamarck  la  citation 
d'ouvrages  dans  lesquels  plusieurs  espèces  sont  confondues. 

(3)  Lamarck  rapporte  ici  les  deux  Patella  radiata  deChem- 
nitz;  elles  constituent  deux  espèces  bien  distinctes,  il  parait 
donc  nécessaire  de  supprimer  la  citation  des  figures  1916  et 
1917  de  Chemaitz  ,  ainsi  que  celle  de  Born. 
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diantthus ,  înœc/ualîbus ,  numeroshsrmis  t  eminent'w- 
ribus  coslceforinibus ;  vertice  aculo,  mflexo,  albo. 

*  An  eadem?  De  Blainv.  Malac.  pi.  i^g.  f.  3? 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  moll.  pi.  70.  f.  7,  8. 
Habite....  Cette  coquille  nous  paraît  difFcrenle  de  toute 

celles  qui  nous  sont  connues.  Elle  est  blanche  à  l'inté- 
rieur, avec  un  limbe  roux. 

20.  Patelle  de  Safi.  Patella  Safiana.  Lamk. 

P.  teslâovato-oblongâ,  convexâ,  submulicâ  ;  costis  ra- 
diantthus,  œqualibus ,  do^so  planiilatis,  albis  :  inter- 
sliliis  fiiscis  ;  vertice  subacuto  inflexo. 

Habite  les  côtes  océaniques  du  royaume  de  Maroc.  Elle 
est  d'un  blanc  grisâtre  au  dehors,  et  radiée,  entre  ses 
côtes,  par  des  rayons  colorés,  jaunâtres  ou  un  peu  bruns. 
Son  limbe  interne  est  d'un  nacré  bleuâtre.  Grand  dia- 
mètre, environ  t^  pouces. 

21.  Patelle  écaille-de-tortue.  Patella  testudînaria. 

Lin. 

P.  testa  ovato-rotimdalà ,  convexiusculâ,  decussatim 
strialû;  striis  longitudinalibus  emine?ilioribus ;  inti'is 
argenteo-cœrulescente . 

Patella  tesludinaria.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ij6o.  Gmel. 
p.  3717.  n"  134. 

List.  Conch.  t.  53i.  f.  9. 

D'Argenv.  Conch.  t.  2.  fijj.  P. 

Rumph.  Mus.  t.  40.  fi;;.  A. 

Gualt.  Test.  t.  8.  fig.  B. 

Knorr.  Vcr{jn.  i.t.  ai.f.  i. 

Martin.  Conch.  i.  t   6.  f.  1,5,  48. 

Fav.  Conch.  t.  i.  fijj.  0  i. 

*  Dilw.  Cat.  l.  2.  p.  1044.  n»  63. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  707.  n"  8. 

'  Loitia  testudînaria.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 

Habile  la  mer  de  l'Inde.  Très-belle  coquille,  recherchée 
dans  les  collections;  d'une  taille  assez  grande,  et 
fort  rembrunie  en  dessus.  Son  test,  poli,  un  peu  trans- 
parent, est  panaché  de  quantité  de  taches  irrégulicrcs, 

d'un  rouge  brun,  sur  un  fond  d'un  jaune  d'écaillé. 

« 

22.  Patelle  en  cuiller.  Patella  cochlear.  Born. 

P.  testa  ovato-oblongâ ,  depressâ,  anticè  angustatâ  , 
posticè  ddalato-rotundatà ,  albidâ.  striis  tenuibus 
et  inœqualibus  radialà  ;  vertice  oblusissimo ;  margine 
subintegro . 

Patella  cochlear.  Gmel.  p.  3721.  n"  1.').'). 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  2G.  f.  3. 

Born.  Mus.  I.  18.  f.  3. 

Fav.Coiiih.  t.  79.  fig.  B. 

"  Sclirot.  Eiiil.  t.  2.  p.t/ôy. 

*  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1034.  no4i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  707.  n»  9. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49.  f.  4. 

Habite....  Espèce  singulière  par  le  rétrécissement  de  sa 
partie  antérieure  et  sa  dépression  générale.  Elle  prend 
en  dessus  une  teinte  fauve  ou  roussàlre  en  vieillissant. 
En  dessous,  sa  partie  étroite  est  creusée  en  canal. 

23.  Falcllceii  bateau,  Patella  compressa.  Lin. 

P.  testa  oblongâ  ,  tenuiter  striatâ  ,  liiteo-f'ulvà  ;  lateri- 
hus  compressis  ;  vertice  adunro  ;  margine  indiviso. 

l'olellacompressa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1  !>6i .  Gmel.  p.  3718. 
n"  i36. 


*  Born.  Mus.  p.  l^^>.&. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  427- 
List.  Conch.  t.  5l\i.  f.  25. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  28.  f.  i. 
Martin.  Conch.  1,  t.  12.  f.  106.       * 
Fav.  Conch.  t.  3.  fig.  B  3. 

'  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1045.  n"  65. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  707.  n»  10. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49.  f.  2. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  moll.  pi.  70.  f.  i,  2,  3. 

Habite  les  mers  des  Indes.  Espèce  très-connue  et  sin- 
gulièrement distincte  par  sa  forme.  Un  fait  curieux  et 
en  quelque  sorte  inexplicable ,  consiste  en  ce  qu'un 
jeune  individu  du  P.  compressa  a  son  bord  continué 
par  une  autre  Patelle  très-différente,  ponctuée  de  rose 
sur  un  fond  blanc. 

2î.  Patelle  granulaire.  Patella granularis.  Lin. 

P.  testa  dentatâ  ;  striis  elevalis,  angulatis,  imbricatis. 

Lin. 
Pa/c//asrrd!nM/am.Lin.Syst.nat.p.  ii58.  Gmel.  p.  8696. 

n»  21. 
List.  Conch.  t.  536.  f.  i5. 
Gualt.  Test.  t.  8.  fig.  D. 
D'Argenv.  Conch.  t.  2.  fig.  H. 
Martin.  Conch.  i.  t.  8.  f.  61. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  4o6. 

'  Patella  granatina.  Born.  Mus.  p.  419- 

*  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1027.  n»  26. 

"  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  708.  n"  11. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  pi.  70.  f.  12  à  i5. 

Habite  les  côtes  de  l'Europe  australe,  et  au  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Les  petites  écailles  dont  ses  rayons  sont  im- 
briqués, étant  blanchâtres ,  et  disposées  sur  un  fond  d'un 
gris  brun,  lui  donnent  un  aspect  granuleux. 

2d.  Patelle  rougedorée.  Patella  deaiirata.  Gmel. 

P.  testa  ovali,  convexo-conicâ,  costis  creberrimis  obtu- 
sis squamoso-asperis  radialâ;  margine  crenulato;  ver- 
tice aurato  ;  intùs  argenteâ. 

Patella  deaurata.  Gmel.  p.  3719.  n"  142, 

Martin.  Conch.  i.  t.  17. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  1616.  a,  b. 

Fav.  Conch.  t.  i .  fig.  D  i  ;  et  3.  fig.  D  a.  D  a. 

'  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  45o. 

'  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1029.  n"  32. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  708.  n"  12. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49-  f-  7- 

Habite  les  côtes  de  Magellan,  et  aux  îles  Falkland.  Très- 
belle  coquille,  qui  ne  paraît  rayonnée  de  blanc  à  l'exté- 
rieur que  lors(|u'on  l'a  polie  et  qu'on  a  fait  disparaître 
ses  côtes.  L'intérieur  de  son  test  est  très-argenté ,  et 
son  sommet  est  incliné  et  toujours  doré.  Elle  offre 
quelques  variétés  de  formes;  j'en  possède  une  tout  à 
fait  conique. 

2G.  Patelle    de    Magellan.    Patella    Magellanica. 

Gmel. 

P.  testa  ovali,  convexo-conicA ,  albidâ ,  papillis  nîgris 
circumdatâ,  fasciis  flavo  rufis  radialim  pictâ,  sublùt 
margaritaceû. 

Patella  Magellanica.  Gmel.  n"  5a. 

Gnalt.  Test.  t.  9.  fig.  E. 

Martin.  Conch.  i.  t.  5.  f.  4o.  a,  b. 

*  Fav.  Conch.  pi.  i.  fig.  A  •>. 
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*  Palella  fitsca.  Dilw.  Cal.  t.  2.  p.  i.  470  n''70.  Exclus. 
Linn.  si/tion.  (1). 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Belle  espèce,  très-distincte. 

27.  Patelle  stellifère.  Patella  stellifera.  Gmel. 

P.  testa  ovali,  intégra,  atro-fuscâ,  longitudinaliter 
slriatâ,  stellalâ  et  radiis  albis  instructâ,  intùs 
argenteâ.  Cliemn. 

Patella  stellifera.  Gmel.  p.  3719.  n°  i43. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  1617. 

*  Dilw.  Cal.  t.  2.  p.  1047-  n^ôg. 

Habite  à  la  ISouvelle-Zélande,  et  aux  îles  des  Amis. 

28.  Patelle  commune.  Patella  vulgata.  Lin, 

P .  testa  forma  coloreque  variabili,  extùs  vîrente  aut 
luteo-cinereâ,  intiis  flavo-auranliâ  ;  costis  tenuibus 
subangulatis. 

Patella  vulgata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1x58.  Gmel.  p.  3697. 
n"  23. 

List.  Conch.  t.  535.  f.  14. 

Knorr.  Vergn.6.  t.  27.  f.  8. 

Penn.  Brit.  Zool.  4.  t.  89.  f.  14S,  146. 

Martin.  Conch.  1.  t.  5.  f.  38. 

'  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  41 1. 

*  Dorset.  Cat.  p.  58,  pi.  23.  f.  1,2. 

*  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  io32.  n»  38. 

*  De  Blainv.  Walac.  pi.  48.  f.  i  ;  et  pi.  49.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  769.  11»  i3. 
Habitâtes  mers  de  l'Europe,  sur  les  côtes;  commune  dans 

la  Manche,  et  près  de  La  Rochelle.  Quiconque  n'au- 
rait qu'un  exemplaire  de  cette  coquille,  pourrait  se 
trouver  fort  embarrassé  pour  le  rapportera  son  espèce, 
tant  celle-ci  est  variable  ;  aussi  les  auteurs  diffèrent-ils 
beaucoup  dans  les  descriptions  et  les  figures  qu'ils  en 
donnent. 

29.  Patelle  à  mamelon.  Patella  mamillaris.  Lin. 

P.  testa  conicà,  strialâ,  subdiaphanâ  ;  vertice  reflexo, 

Icevi. 
Patella    mamillaris.    Lin.  Syst.   nal.    p.     1259.    Gmel. 

p.  3709.0091. 

*  Born.  Mus.  p.  42^. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  4i6. 
List.  Conch.  t.  537.  f.  17. 
Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  i. 

Martin.  Conch.  j.  t.  7.  f.  58,  Sg. 

*  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  io38.  n°  5o. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  côtes  occidentales  d'Afri- 
que. Coquille  de  taille  médiocre;  sommet  subcentral, 
toujours  blanchâtre;  stries  très-fines. 

30.  Patelle  rayée.  Patella  lineata.  Lamk. 

P.  testa  ovali,  convexâ,  luteo-fucescente ,  lineis  flavis , 
10  ad  12,  radiatim  pictâ  ;  slriis  longitudinalibus , 
numerosissimis,  cotifertis,-  vertice  acuto,  luteo. 


(1)  Dilwyn  rapporte  au  Patella  fusca  de  Linné  le  Patella 
magetlanica  de  Gmelin.  Nous  croyons  impossible  aujourd'hui 
de  reconnaître  le  Patella  fusca  ,  car  Linné  ne  lui  donne  point 
de  synonymie  et  ne  le  décrit  que  d'une  manière  incom|)lèli'. 

(2)  D'après  une  observation  de  M.  t^uoy  ,  mise  à  la  fin  de  sa 
description  dix  Siphonaria  a/gesiro'  {Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2, 
p.  339) ,  il  parait  que  sous  le  nom  de  Patella  leucopleura,  La- 
marck ,  dans  sa  collection,  a  confondu  deux  coquilles  :  l'une, 

DE    LAMARCK.    T.    Ht. 


Habite....  Son  bord  est  tranchant.  Longueur,  plus  d'un 
pouce. 

31.  Patelle    cùles-blanches.    Patella    leucopleura. 

Gmel.  (2). 

7*.  testa  ovali,  dorso-convexâ,  cinereo-rufescente,  cas-' 
tis  inœqualibus  albis  radialâ  ;  vertice  albo,  lineâ  rufA 
cincto. 

Patella  leucopleura.  Gmel.  p.  3699.  n<'34. 

List.  Conch.  t.  589.  f.  22. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  28.  f.  9. 

Martin.  Conth.  i.  t.  7.  f.  56,  57. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  448. 

*  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.   1089.  n°  5i. 

*  Siphonaria  leucopleura.  De  Blainv.  Dict.  des  Se.  nal. 

t.  49.  p.  293. 
Habite...  Coquille  de  petite  taille. 

32.  Patelle  marquée.  Patella  notata.  Lin. 

P.  teslâparvulâ,  ovali,  radiatim  strialâ  :  slriis  colo- 
ratis:  margine  cretiulatoi  macula  sub  fornice  cordalà 
aut  spatulœformi. 

Patella  notata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1261.  Gmel.  p.  8719. 
n"  139. 

Schrot.  Einl.  in  Conch.  2.  p.  43i.  t.  5.  f.  5. 

Chemn.  Conch.  10.  p.  824.  Vign.  25.  fig.  C.  D. 

*  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  io5o.  n"  78. 

Habite  la  Méditerranée  ,  selon  Linné  ;  les  Antilles  ,  selon 
ma  collection.  Je  possède  de  cette  espèce  un  grand 
nombre  d'individus;  tous,  d'assez  petite  taille,  se 
réunissent  dans  ce  caractère,  savoir  :  d'offrir  sous  la 
voûte  interne  de  la  coquille  une  tache  en  forme  de 
spatule;  mais  chacun  de  ces  individus  présente  une 
variété  particulière  ,  tant  dans  la  couleur  de  la  tache  , 
dans  la  convexité  de  la  coquille  ,  dans  la  coloration  des 
stries,  que  dans  la  pointe  plus  ou  moins  marquée,  plus 
ou  moins  droite  du  sommet.  Il  nous  paraît  donc  impos- 
sible de  citer  aucune  de  ces  particularités  dans  le  ca- 
ractère qui  doit  être  commun  à  l'espèce. 

33.  Patelle  de  Tarente.  Patella  Tarentina.  LaiTik. 

P.  testa  ovali,  convexiusculâ  ,  costis  longitudinalibus 
lineisque  coloratis  radialâ;  interstitiis  costarum  te- 
nuiter  striatis,  margine  subdentato. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Coquille  de  taille  médio- 
cre, à  sommet  subcenlral ,  un  peu  incliné;  à  fond  blan- 
châtre; ayant  8  ou  9  côtes  distantes,  et  des  raies  brunes 
dans  leurs  interstices.  Elle  est  légèrement  nacrée  à  l'in- 
térieur. 

34.  Patelle  ponctuée.  Patella  punctata.  Larak. 

P.  testa  ovali,  convexâ,  albâ,  longitudinaliter  et  inae- 
qualiter  strialâ  ;  punctis  fuscis  per  lineas  longitudi- 
nales radiatim  pictâ  ,■  margine  integro. 

*  Payr.  Cat.  p.  88.  n"  173.  pi.  3.  f.  6,  7,  8, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  709,  n°  i5. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Coquille  de  petite  taille,  et 


une  véritable  Patelle  ;  l'autre,  une  Siphonaire  à  laquelle  M.  de 
Blainville,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  a  donné 
le  nom  de  S/p/ionaria  leucopleura  ;  malheureusement  nou^ 
n'avons  pu  revoir  les  coquilles  appartenant  à  la  colleclion  do 
Lamarck,  pour  nous  assurer  si  toute  l'espèce,  telle  que  Gme- 
lin, Dilwyn  et  Lamarck  l'ont  comprise,  doit  passer  auxSipho- 
naires  ,  ou  seulement  une  partie. 
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qui ,  malgré  ses  rapports  avec  la  précédenle ,  nous  en 
paraît  distincte.  Son  sommet  est  court,  incliné,  subcen- 
tral. Elle  nous  semble  étrangère  au  P.  punclulata 
de  Gmelin,  mentionné  deux  fois  numéros  68  et  i32. 

3S.  Patelle  points- roses.  Patella puncturata.  Lamk. 

p.  leslâ  ovali ,  convexo-tum'idâ ,  albâ,  punctts  sangui- 
neis pictâ  ;  coxtellis  radiantibus ,  inœqualibus ,  sepa- 
rafis;  intùs  fornice  citrino. 

List.  Concli.  t.  .537.  f.  18. 

An  Patella  sanrjuinolentaf  Gmel.  p.  3716.  n"  i3o. 

*  Desh.  Encycl   mélh.  vers.  t.  3.  p.  709.  n"  14. 

Habite  à  la  Farbade.  Coquille  de  petite  taille,  qui 
nous  paraît  diflférente  du  P.  punclulata  de  Gmelin. 
Son  limbe  interne  est  d'un  beau  blanc.  Sommet  sub- 
central et  obtus. 

56.  Patelle  de  Java.  Patella  Javanica.  Lamk.  (1). 

P.  testa  ovali,  convexiusculâ,  rufo-nigricante  ;  costellis 
radiantibus ,  œqualibus ,  albis ,  separatis i  vertice  ni- 
gro,  acuto,  centrait;  margine  crenato, 

*  Siphonaria  Javanica.  De  Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  49- 
p.  294. 

Habite  les  côtes  de  Java.  Rapportée  par  M.  leschenault. 
Cette  espèce  rappelle  le  P.  leucopleura  par  ses  pe- 
tites côtes  blanches;  maiselle  en  diffère  beaucoup  d'ail- 
leurs. Elle  a  des  stries  fines  et  longitudinales  entre 
ses  côtes.  L'intérieur  est  noirâtre,  bordé  de  jaune,  avec 
un  limbe  blanc. 

37.  Patelle   tuberculifère.    Patella   iuherculîfera. 

Lamk. 

P .  testa  ovali ,  convexâ,  griseo-rufescentè  ,'tuberculia 
albis  serialis  propè  marginem  circumdalâ ;  striis  ra- 
diantibus,  œqualibus,  separatis;  vertice  cernuo, 
albo. 

An  patella  tuberculata?  Lin.  Syst.  nat.  p.  izSg.  Gmelin. 
p.  3697.  n"  25. 

Habite...  Coquille  de  petite  taille.  Quoique  son  bord  in- 
terne soit  entier ,  la  légère  saillie  dès  côtes  rayonnantes 
le  rend  comme  denté  en  dessus. 

38.  Patelle  mosaïque.  Patella  miniata,  Born.  (2). 

P.  testa  ovali,  depressiusculâ,  semipellucidâ ,  albâ, 
punclis  niaculisque  roseis  pictâ;  striis  longitudinali- 
bus  tenuissimis  i  vertice  albo,  excentrait. 

Patella  miniata.  Born.  Mus.  p.  4ao. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  8.  f.  4,  6. 

Martin.  Conch.  i.  t.  7.  f.  52. 

Habite  les  côtes  d'Afrique.  On  a  confondu  cette  coquille 
avec  le  P.  umbella,  dont  elle  est  constamment  dis- 
tincte. Ces  deux  espèces  nont  de  commun  que  l'analogie 
des  couleurs;  mais  elles  diffèrent  dans  presque  tout  le 
reste ,  et  surtout  dans  la  position  du  sommet. 


(0  M.  de  lîlainville  met  aussi  cette  espèce  au  nombre  des  Si- 
pbonaires.  Nous  pensons  que  cet  exemple  doit  être  suivi,  car  ce 
savantn'aura  sans  doute  pris  celle  «Ictcrmiiiation  qu'après  avoir 
examiné  l'espèce  dans  la  colleclion  de  Laiiiarck. 

(?)  Nous  pensons  ,  contre  1  opinicin  de  Lamarck,  que  cet,te  es- 
pèce, à  en  juger  d'après  la  synonymie  ,  n'est  qu'une  variété  du 
Patella  umhella,  n"  i5. 

(3)  QuoKiuu  Linné  n'ait  point  donné  de  synonymie  à  celte 
espèce, cependant  elle  est  facilement  reconnaissable  par  la  des- 
cription ,  cl  Boni  en  a  donné  une  bonne  tigure.  Gmelin,  ainsi 
que  quelques  auteurs,  n'ont  pas  admis  cette  figure  de  Born,  et 


39.  Patelle  viridule.  Patella  viridula.  Lamk. 

p.  testa  ovali,  convexiusculâ,  albâ,  lineolis  fasciîsque 
u?idulatis,  transversis  virescentibus  ;  costellis  ra- 
diantibus planiusculis;  vertice  centrait,  albo,  inflexo. 

Habite...  Coquille  très-rare  et  fort  recherchée.  Ses  fas- 
cies  sont  transverses,  comme  en  zigzag,  d'un  vert  un 
peu  rembruni.  Longueur,  i4  à  i5  lignes. 

40.  Patelle  pectinée.  Patella  pectinata.  Lin.  (3). 

P.  testa  ovali,  tenui,  oblique  conicâ,  fusco-nigricante  ; 
striis  longitudinalibus  iinbricalo-squamosis ,  subas- 
peris  ;  verticis  apice propè  marginem  inclinalo. 

Patella  pectinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1259. 

Born.  Mus.  t.  18.  f,  7. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  458.  n»  4i- 

*  Fav.  Conch.  pi.  4.  f.  K? 

*  Patella  pectunculus.  GmeL  p.  3718.  n"  109. 

*  Patella  intorta.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1037.  n"  4?.  Excl. 
pler.  syn, 

'  De  Blainv.  Malac.  pi.  49.  f.  5. 

*  Dcsh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  710.  n»  17. 

*  Patella  intorta.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée,  Taille  moyenne.  Sa  forme  sem- 
ble annoncer  le  voisinage  des  Cabochons. 

41.  Patelle  Galathée.  Patella  Galathea.  Lamk. 

P.  testa  ovali,  tenui,  pellucidâ,  convexâ,  candidissimâ; 
striis  longitudinalibus  tenuibiis,  conf'ertis,  imbricato- 
asperis  :  veriicis  apice  ad  marginem  inclmato. 

Habite...  Petite  coquille  très-délicate,  fort  rare  et  re- 
cherchée. Elle  est  d'un  blanc  de  lait  en  dessus  et  en 
dessous  ;  ses  stries  longitudinales  sont  imbriquées  d'é- 
cailles  extrêmement  petites ,  ce  qui  la  fait  paraître  un 
peu  rude  au  toucher.  Longueur,  7  à  8  lignes. 

42.  Patelle  transparente.  Patellapellucida,  Lin.  (4). 

P.  testa  tenui,  pellucidâ,  obovatâ,  gibbâ  ;  radiis  cœru- 

leis  subinlerruptis  ;  verticis  apice  versus  marginem 

inflexo. 
Patella  pellucidâ.  Lin.  Syst.  nat.  p,  1260.  Gmel.  p.  3717. 

n»  i33. 
List.  Conch.  t.  542.  f.  26.  t.  543.  f.  27. 
Muller.  Zool.  dan.  3.  t.  104.  f.  i,4- 
Pennant.  Brit.  Zool.  4- 1.  90.  f.  i5i. 
'  Patella  lœvis.  Pennant.  ZooL  Brit.  tSia.  l.  i.  p.  35a. 

pi.  93.  f.  4. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  423. 

■  Patella  lœvis.  Donov.  Conch.  t.  i.  pi.  3,  f.  1. 

Kuorr.  Vergn.  6  t.  28.  f.  6. 

Born.  Mus.  t.  18.  f.  9. 

Cliemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  1620,  i6ai. 

*  Patella  pellucidâ.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p,  lo^a.  n»  69. 

*  Patella  lœvis,  Id.p.  io43.  n^ôo. 


l'ont  attribuée  à  tort  au  Patella  intorta  de  Pennant ,  qui  est 
une  coquille  ;■*  stries  fines,  tandis  que  le  Patella  pectinata  de 
Linné  et  de  Born  est  une  coquille  à  petites  côtes  saillantes  et 
écaillcuses.  Il  faut  doue  mainienanl  rétablir  convenablement  la 
synonymie  de  l'espèce  liiiéeiine. 

(4)  Plusieurs  auteurs,  Pennant,  Muller  ,  Donavan  ,  onl  séparé 
du  Patella pellucida  de  Linné,  uni;  variété-  constante  dont  ils 
onl  fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de  Patella  lœvis. 
Nous  réunissons  cette  de-riiière  au  Patella  pellucida,  parce 
que  les  animaux  sont  semblables,  cl  parce  que  de  nombreuses 
variétés  font  voirie  passage  d'une  espèce  à  l'aulrc, 


'I 


PHYLUDIENS. 


m 


•  Phièifa  pénUéîtià  Junîof  et  sehlàr.  Maton  et  Racket, 
trans.  liiin.  t.  8.  p.  2.33. 

*  Doi-sel.  Cat.  p.5Ô.  pi.  ?,3.  f.  6. 

*  Klein.  Ôsifac.  pi.  8.  f.  7. 

*  Desh.  Encycl   mélli.  vers.  t.  3.  p.  Jio.  n"  18. 

Habile  tes  nriers  crEùrope.  t>etite  coquille  couleur  de 
corhë,  a  rayons  bleuâtres  assez  nombreux  et  comme  in- 
terrompus. 

43.  Patelle  à  trois  côtes.  Patellâ  trîùôMûta.  Gme- 

lin(l). 

P.  lesta  ovali,  dorso  obliqué  conicâ,  posleriùs  tricos- 
lalà,  lateribus  anticèque  slriatâ,  albâ;  vertice  aciito, 
incumbenle  ;  marghiibus  sublaceris. 

"  Patella  tricarinala.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1269.  Id.  Gmel. 
p.  3jio.  n"  92. 

*  J'atella  tricostata.  Gmel.  p.  3698.  n"  27^ 
Chemn.  Conch.  10.  t.  i6H.f.  1622.  1628. 

*  Patella  tricarinala.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1089.  noSa. 

*  Pileopsis  tricostata.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2. 
p.  154.  n»  3. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Longueur,  un  pouce  ou  un 
peu  plus. 

44.  Patelle  australe.  Patella  anstralis.  Lamk.  (2). 

P.  leslâ  îenïii,  semipellucidâ,  obovalâ ,  dorsd  gibbâ, 
oblique  conicâ ,  riifescente  ;  slriis  làngitudinalibus 
crassiusculis;  verlice  aculo ,  inflexo  ;  intûs  albâ,  for- 
nice  flavo. 

'  Hipponix  australis,  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2. 
p.  .".74.  n»  I. 

•  Jd.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  Moll.  t.  3.  p.  434. 
pi.  72.  f.  25  à  .34. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Taille  à  peu 
près  de  la  precédenle,  mais  d'une  forme  moins  allon- 
gée. 

40.  Patelle  cymbulaire.  Patella  cynibularia.  La- 

marck. 

p.  lesta  tenui ,  pellucidâ,  oblongo-elUpticâ ,  convexâ  , 
binereo-ccerulescente  ;  striis  radiantibus ,  tenuibus , 
œqualUerremotis  ,  verlice  ad  marginem  incumbenle  ; 
i>ilus  argenteâ. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49.  f.  6. 

*  Patella  ?w_y///(>îa.  Schub.  et  Wagn.  Marti.Sup.pl.  229. 
f.  4o52.  4o53. 

*  Patella  mytiloides.  Schum.  Essai  pi.  21.  f.  8. 
Habile...  Espèce  fort  remarquai  le,  que  je  crois  inédite. 

Les  bords  de  son  ouverture  sont  ondes  et  semblent  lé- 
gèrement crénelés  ou  feslonnés.  L'intérieur  offre  une 
nacre  Irès-brillante.  Longueur,  2  pouces  el  plus. 
Etc.  ,  etc.  Ce  que  je  viens  d'exposer,  d'après  ma  seule 
collection,  que  je  n'ai  pas  même  épuisée,  est  probable- 
ment très-peu  de  chose  auprès  de  ce  qu'eût  élé  mon 
travail,  si  j'eusse  fait  l'examen  des  Patelles  du  Muséum  : 
mais  ma  cécité  m'oblige  de  me  borner  aux  seules  es- 
pèces que  j'ai  citées  en  exemple.  J'espère  pouvoir  re- 


(1)  Celte  espèce  a  été  mcnlio'nnée  pour  la  première  fois  par 
Linné  sous  le  nom  de  Patella  tricarinala,  et  Gmeliii  l'a  éfjale- 
ment  mentionnée  sous  ce  nom.  Par  un  double  emploi,  Chem- 
niiz,  en  donnant  la  figure  de  l'espèce,  lui  imposa  le  nom  de 
Patella  tricostata  ,  et  Gmelin,  ne  croyant  pas  que  la  coquille 
de  Cheninilz  fût  la  même  que  celle  de  Linné  ,  l'inscrivil  éga- 
Jeinenl  dans  son  catalogue.  Aujourd'hui  il  faut  les  l'éunir;  mais 
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prendre  un  jour  ce  travail ,  et  le  donner  dans  un  sup- 
plément à  la  fin  de  mon  ouvi-age. 
Obs.  Le  Patella  distorla  de  Moalague  est  une  Orbicule, 
selon  M.  de  Blainville. 

46.  Patelle  ornée.  Patella  ornata.  Dilw. 

P.  testa  ovalâ,depressâ,  longitudinaliler  tenue  slriatâ, 
albâ,  aliquando;  viridescente  radiis  nigro-fuscts , 
subarticulatis  ornatâ ,  inifts  margaritaceâ  ,  nigro-ra- 
diaiâ,  macula  nigrescente,  spatufalâ,  subulalâ. 

Patella  margaritaceâ.  Chemn.  Conch.  t.  u.  p.  180. 
pi.  107.  f.  1914    1915. 

Patella  ornata.  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  1029.  n"  3o. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Espèce  très-élé- 
gante ,  ovalaire  ,  à  sommet  pointu  et  subcenlral ,  fine- 
ment striée,  quelquefois  blanche,  assez  souvent  d'une 
couleur  enfumée,  mais  toujours  ornée  de  rayons  au 
ttombre  de  huit  ou  dix,  d'un  brun  noirâtre  un  peu  vio- 
lacé et  formés  de  taches  articulées;  en  dedans  le  cen- 
tre est  occupé  par  une  tache  d'un  brun  très-intense, 
Spatuliforme,  et  le  reste  esl  d'une  belle  nacre  argentée 
quelquefois  jaunâtre,  sur  laquelle  paraissentles  rayons 
noirs  du  dehors.  Nous  connaissons  une  variété  de  cette 
espèce,  qui  est  verdàtre. 


f  47.   Patelle  jaune-dorée.    Patella   tramoserica. 
Cheninilz. 

P.  leslâ  ovatâ,  conicâ,  costis  incequalibus  à  verlice 
decurrentibus  radiatâ ,  auront. o  /usco  el  albo  colo- 
ralâ,  radiatâ,  intùs  argenleo-citrinâ. 

Chemn.  Conch.  t.  n.  p.  179.  pi.  197.  f.  1912.  1913. 

Habile  les  mers  du  Pérou  el  du  Chili.  Cette  espèce  est 
l'une  des  plus  élcgîintes  du  genre  Patelle  Elle  offre  un 
grand  nombre  de  variétés,  parmi  lesquelles  quelques- 
unes  sont  tricolores,  leurs  côtes  étant  ornées  de  longues 
fascies  rougos,  brunes  et  jaunâtres;  les  individus  que 
l'on  rencontre  le  plus  fréquemment  sont  jaunâtres  en 
dehors  et  ornés  de  taches  rayonnantes  brunes,  entre 
les  côtes,  et  s'anastomosant  d'une  côLe  à  l'autre;  en  de- 
dans la  nacre  est  d'un  jaune  citrin  Irès-brillant  et  na- 
cré; quelquefois  cette  couleur  est  pure  ,  assez  souvent 
elle  est  interrompue  par  les  rayons  brun  noirâtre  du 
dehors,  qui  se  répètent  en  dedans  par  transparence. 
Les  grands  individus  outprès  de  deux  pouces  de  lon- 
gueur. 


t  48.  Patelle    testudinale.    Patella 

Muller. 


testudinalis. 


P.  testa  ovalo-oblongâ ,  conicâ  ,  fusco  et  albo  tessel- 
lulis  concatenatis  ,  nilidissimè  pictâ  ,  tenue  slriatâ, 
intùs  macula  spatidatâ ,  f'uscâ ,  margine  inleriore 
albo  et  /usco  eleganter  maculato. 

Lin.  Syst.  nat.  p.  1260. 

Mull.  Zool.  Dan.  Prodr.  p.  237. 

Fabr.  Faun.  Groenl.  p.  385. 

Schrot.  Einl.  t.  2,  p.  426.  n"  a5. 

Dilw.  Cat,  t.  a.  p.  io45.  n<'64. 


comme  elles  ont  les  vrais  caractères  des  Cabochons  ,  non-seule- 
ment il  faudra  les  faire  passer  dans  te  genre,  mais  encore  leur 
rc'stiluci'  leur  nom  l.nnéen.  En  conséquence  cette  espèce  de- 
vra ,  à  l'avenir,  porter  le  nom  de  Fdeopsis  tricarinala. 

(2)  Cette  espèce  n'appartient  pas  non  plus  au  genre  Patelle  , 
c'est  un  Piléo[)sis  de  la  section  des  Hipponices. 
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Habite  les  mers  du  nord  de  l'Europe.  Coquille  ovale- 
oblonjjue,  de  médiocre  grandeur,  ornée,  sur  un  fon 
blanchàlre,  d'un  réseau  élégant  d'un  beau  brun;  en  de- 
dans la  coquille  présente  une  tache  centrale,  spatuli- 
forme,  et  les  bords,  d'un  beau  brun,  sont  ornés  de  gros 
points  blancs;  dans  les  individus  bien  frais,  on  remarque 
à  la  surface  extérieure  un  grand  nombre  de  stries  très- 
fines. 

t  49.  Patelle  de  Reynaud.  Patella  Reynaudi.  Besh. 

P.  teslà  ovalâ,  lenui,  depressâ,  radiatim  tenue  slriatâ, 
intégra,  apice  oblusà ,  inlùs  maryarilaceâ ,  albà , 
extùs  fasciis  radianlibus  rubro-rufis  piclâ;  striis 
subç/ranu/osis. 

Dfsb.  Voy.  de  Bélang.  aux  Ind.  Zool.  p.  4ii.  n»  i.  i)l.  2, 
f .  II.  12. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Coquille  ovale-oblongue  ,  dé- 
primée, qui  nous  paraît  avoir  beaucoup  d'analogie  avec 
le  Patella  radiala  de  Chemnitz  (t.  11.  pi.  197. 
f.  1916.  1917).  Mais  comme  il  y  a  déjà  une  Patelle  qui 
porte  ce  même  nom,  nous  aurions  été  obligé  d'en  choi- 
sir un  aulre  pour  l'espèce  qui  nous  occupe,  quand 
même  nous  aurions  reconnu  l'identité  parfaite  entre 
celle  de  Chemnitz  et  la  nôtre,  résultat  que  nous  n'avons 
pu  obtenir,  soit  en  nous  servant  des  figures,  soit  en 
profitant  de  la  description.  La  Patelle  de  Reynaud  est 
ovale-oblongue,  déprimée  ;  son  sommet ,  obtus,  est  un 
|teu  antérieur;  la  surface  extérieure  est  ornée  de  stries 
longitudinales,  fines,  nombreuses  et  granuleuses  dans 
la  plupart  des  individus;  la  couleur  brun  rougeàtre  est 
interrompue  par  neuf  ou  dix  larges  zones  triangulaires, 
rayonnantes,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  en  dedans  le  centre 
est  d'un  blanc  laiteux  opaque,  le  reste  présente  les 
deux  couleurs  dont  nous  venons  de  parler,  mais  elles 
sont  beaucoup  plus  éclatantes. 

f  1)0.  l'alelie  de  Mullcr.  Patella  virginea.  Muller. 

/'.  testa  tnhàmâ,  rubenle,  lineolis [useis  radialâ,  pellu- 
cidâ,  fragili,  ovalâ  conicâ ,  verlice  ad  marginem 
anteriorem  incuinbente. 

Mull.  Zool.  Dan.  t.  i.  p.  iS.pI.  i?..  f.  4-  •'">• 

Gniel.  p.  371 1 .  n"  100. 

Dorset.  Cat.  p.  fig.  pi.  i4-  f-  n. 

Uilw.  Gat.  t.  2.  p.   lof)?..  n°  82. 

Habite  l'Océan  européen,  la  Méditerranée.  Petite  espèce 
(jui,  par  sa  forme,  a  qut!<|ue  analogie  avec  la  Patella 
pellucida  ;  (iWe  est  mince  ,  fragile  ,  lisse,  conique,  et 
son  sommet  est  fortement  incliné  du  côté  antérieur; 
elle  est  d'une  couleur  rougeàtre  peu  foncée  en  dedans 
et  en  dehors,  et  de  ce  coté  elle  est  ornée  de  petites 
lignes  a-.sez  larges  d'un  brun  très-pàle. 

f  51.   l'alelie  flamince. /'a/e//o //a?nmea.  Gmel. 

P.textà  margaritai  (à  ovato-oblonyâ,  tenui ,  fragili, 
radiatitn  costalà,  coulis  obsolelis,  subgra?iulosis,  ver- 
lice subcenirali ,  anticé  inflexo ,  flaminuUs  f'uscis ,  nu- 
tnerosix  inlùs  exlùsque  piità. 

(>mel.  p.  .'1716.  n"  1  ■.■G. 

D'Argenv.  Conch    \>\   3.  f.  Q. 

.Schrot.  Einl.  t.  ?..  p.  344.  n°  8. 

Fav.  Conch.  pi.  I    f.  P  ?.. 

Mart.  Conch.  t.  i.  pi.  .'").  f.  4^- 

Dilw.  Cal.  l.  2.  p.  i').\H.  n>  72. 

Habile  l'Océan   de  l'Imle     belle  espèce  de  PateUe  qui  a 
qn<  !(pif  analogie  avec  le  Patella  dtaurata,  mais  (pii 
s'<  n  ilisiingue  pnr  plusieurs  caractères  constants.  Elle   I 
esl  <)\4ilr-cliliiiigiii- ,    Il   .niKM  .|>  p'iis  (lépfinii'c  qnt^  \'v-    1 


pèce  que  nous  venons  de  mentionner  ;  son  sommet  est 
porté  du  côté  antérieur,  où  il  s'incline;  les  côtes  rayon- 
nantes que  l'on  voit  à  l'extérieur  sont  étroites,  à  peine 
sa  liantes,  et  souvent  subgranuleuses;  en  dehors,  la 
coquille  est  d'un  blanc  grisâtre,  et  elle  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  flammules  suivant  assez  fréquemment 
la  direction  des  côtes  et  devenant  très-onduleuses  vers 
le  sommet.  Comme  la  coquille  est  mince  et  transpa- 
rente, ces  flammules  paraissent  à  l'intérieur  d'un  brun 
plus  éclatant,  sur  un  fond  de  nacre  argenté. 

t  S2.  Patelle  zoiiée.   Patella    zonata.   Schub.   et 

Wagn. 

P.  testa  conicâ,  crassâ,  longitudinaliler  slriatâ,  cin- 
gulis  laits,  elevatis  circumdalâ,  rubro-fuscâ,  ferru- 
gineo-cingutalâ  ;  verlice  calloso  subcenirali;  aper- 
turâ  lœvigalâ,  albido-cœrulescenle ;  margine  inlegro, 
inlùs  limbo  bruneo  cinclo. 

Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn,  p.  i25.  pi.  229.  f.  4o56.. 
4057. 

Habite...  Coquille  singulière  et  qui  diffère  assez  notable- 
ment de  la  plupart  des  autres  Patelles  :  elle  est  co- 
nique, à  sommet  subcentral,  et  elle  semble  plutôt  cor- 
néequecalcaire;sonsommetest  mamelonné,  lisse, blanc, 
et  le  reste  de  la  surface  est  occupé  par  de  larges  zones 
circulaires  d'un  brun  clair  ;  à  l'intérieur,  la  coquille  est 
blanche,  et  son  bord  est  formé  par  une  zone  d'un  brun 
corné;  l'impression  musculaire  se  voit  difficilement,  et 
elle  ne  nous  parait  pas  avoir  la  forme  qu'elle  affecte 
dans  les  autres  espèces. 

t  S3.  Patelle  monopis.  Patella  monopis.  Gmel. 

P.  testa  ovalâ  ,  depressâ,  costis  majoribus ,  angulalis, 
radialâ;  margmibus  denliculalo-digitatis ;  inlùs 
exlùsque  l'usco-nigricanle ,  puncticulis  cœruleis ,  nu- 
merosis  ornalâ. 

Gmel.  p.  3707.  n»  78. 

Schrot  Einl.  t.  2.  p.  453.  n"  3o. 

Mart.  Conch.  t,  i.  p.  9.  f.  80. 

Dilvv.  Cat.  t.  2.  p.  1022.  n"  16. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Belle  espèce  de 
Patelle  ayant  des  rapports  avec  le  Patella  grana- 
tina  et  le  Patella  oculus.  Elle  est  ovale-oblongue  , 
déprimée  ,  à  sommet  obtus  et  antérieur  ;  sa  surface 
extérieure  offre  dix  à  douze  côtes  principales,  angu- 
leuses ,  peu  saillantes  ,  entre  lesquelles  se  montrent 
des  côtes  plus  petites  ou  quelques  stries  :  ces  côtes  , 
creusées  en  dessous  en  gouttière,  se  prolongent  sur  les 
bords  en  digitations  plus  ou  moins  longues ,  selon  les 
individus;  en  dedans  le  centre  présente  une  tache  spa- 
tuliforme,  d'un  blanc  jaunâtre,  le  reste  est  d'un  beau 
brun  couleur  d'écaillé,  parsemé  en  dehors  d'un  assez 
grand  nombre  de  petits  points  bleus,  qui  passent  au 
rouge  et  au  blanchâtre  vers  le  sommet. 

f  S4.  Patelle  flexucuse.  Patella  flexuosa.  Quoy. 

P.  teslà  minimâ,  fragili,  orbiculatâ  ,  angulatâ  ,  aculâ, 
verlice  soliuii  elevalâ,  margine  flexuosa,  obsolète 
slriatâ ,  albidà  fusco  punctalâ  ,  apice  roseâ  ,  subtus 
cœrulescente  ;  fornice  auranliaco. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  344-  p'-  70. 
f.  9-1  s. 

Habite  les  mers  de  Vanikoro.  Petite  coquille  déprimée,  à 
bords  très-minces  ,  submenibraneux  ,  flexucux,  de  ma- 
nière à  s'adapter  aux  irrégularités  des  corps  sur  les- 
ipiels  l'anim.Hl  a  vécu.  Du  sommet,  qui  est  subcentral , 
[Mricni  cin»!  grosses  côte»  striées  et  a*sci  régulières; 
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en  dehors,  celte  coquille  est  jaunâtre,  pointilléc  de  brun; 
en  dedans,  elle  est  d'un  blanc  bleuâtre,  avec  quelques 
maculalures  brunes  ;  le  centre  offre  une  petite  tache 
d'un  beau  jaune  orangé. 

t  155.  Patelle  argentée.  Palella  argentea.  Quoy. 

P.  testa  ovali ,  depresiuisculA,  pellucidâ  ,  v'rescenle  , 
inlr'ts  argcntalâ  ;  costulis l'uscis  (jranosisradianlibus  ; 
vertice  obtuso  antice  inflexo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  3^5  pi.  70. 
f.  16.  17. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Celle-ci  a  égale- 
ment des  rapports  avec  la  Patelle  rayonnante.  Klle  est 
ovale-oblongue  ,  déprimée:  son  sommet  est  jiorté  en 
avant,  et  il  donne  naissance  à  un  grand  nombre  de 
petites  côtes  étroites,  distinctes  et  rayonnantes;  ces 
côtes  sont  brunes  ou  ponctuées  de  brun  ,  sur  un  fond 
jaunâtre  ou  verdâtre  ;  dans  les  interstices ,  on  remarque 
quelques  stries  finement  granuleuses  ;  à  l'intérieur  la 
coquille  est  nacrée  ,  d'un  blanc  argenté,  jaunâtre  vers 
le  sommet.  Cette  coquille  a  un  peu  plus  d'un  pouce  de 
longueur. 

t  Î56.  Patelle  à  neuf  rayons.  Pa/e//a«otemra<//aM. 

Quoy. 

P.  testa  ovali ,  pellucidâ ,  depressiuscitlâ  ,  tenuissimè 
radialim  strialâ,  granulosû  ,  caeruleo  virescenle  , 
novem  radiis  fuscis  latis  ornatâ  ,  intùs  coeruleâ  ;  f'or- 
nice  rubenle. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.    de   l'Astr.    t.  3.   p.    346.    pi.   7. 

f.  32.  28. 

Habite  à  l'île  de  France.  Mous  rapportons  textuellement 
ce  que  dit  M.  Quoy  de  cette  petite  coquille ,  parce 
que  nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  l'examiner  ;  elle 
est  ovalaire,  déprimée,  marquée  de  stries  fines  un  peu 
granuleuses,  son  sommet, obtus, est  porté  en  avant  ;  elle 
est  d'un  bleu  verdâtre  couvert  de  neuf  bandes  rayon- 
nantes, larges  et  triangulaires,  de  couleur  brune,  que 
l'on  voit  en  dedans  ,  parce  que  le  lest  est  translucide  ; 
à  l'intérieur  elle  est  bleuâtre  et  nacrée,  et  le  centre 
est  rougeâtre. 

t  ^7.  Patelle  stellulaire.  Patella  stellularia.  Quoy. 

p.  testa  ovali ,  depressiusculâ,  paululùm  radialâ ,  gra- 
niusculà  ,  rubtnie,  radiis  albis  ad  apicem  nolalâ  , 
aut  duabus  lineis  albis  adposteriorem,  aperturâ  albâ. 
(Quoy.) 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  347.  pi.  70.  f.  18.  20. 
var.  F.  24. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvcile-Zélande.  Cette  coquille  a 
des  rapports  avec  la  Patelle  rayonnante.  Elle  estovale- 
oblongue  ,  très-déprimée,  ayant  le  sommet  excentrique 
et  incliné  antérieurement  ;  de  ce  sommet  partent,  en 
rayonnant,  un  assez  grand  nombre  de  petites  côtes  dis- 
tantes, légèrement  ondulées  et  quelquefois  granuleuses  ; 
en  dehors  ,  la  coquille  est  d'un  brun  rougeâtre  ,  et  son 
sommet  est  constamment  occupé  par  une  étoile  blanche 
à  huit  ou  dix  rayons;  en  dedans  elle  est  d'une  belle 
nacre  argentée  ,  et  ornée  vers  le  centre  d'une  petite 
tache  brune.  Elle  est  longue  d'un  pouce  environ. 


On  connaissait  déjà  dans  les  collections  plu- 
sieurs coquilles  du  nouveau  genre  nommé  Pa- 
lelloïde  par  MM.  Quoy  et  Gayiiiard.  Il  n'est  point 
étonnant  qu'elles  soient  restées  confondues  parmi 


les  Patelles,  car  elles  en  oflVent  exactement  tous  les 
caractères  :  il  fallait  voir  l'animal  pour  se  convain- 
cre que  le  nouveau  genre  est  nécessaire,  et  qu'il  re- 
pose en  effet  sur  un  caractère  important  de  l'orga- 
nisation. Les  Patelles,  comme  nous  l'avons  vu  pré- 
cédemment, ont  les  branchies  en  lamelles  autour 
du  pied;  les  Patelloïdes,  au  contraire,  ont  une 
braiichie  pectinée,  en  forme  de  plumule,  sortant  à 
droite  du  sac  cervical,  et  elles  n'ont  jamais  les  la- 
melles autour  du  pied.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
dans  ce  genre,  c'est  que  l'animal  parfailoiiicnt  sy- 
métrique, à  l'exception  de  l'organe  brancbial,  porte 
une  coquille  non  moins  régulière  et  symétrique  que 
celles  des  Patelles.  Ceci  fait  exception  à  ce  principe 
posé  par  M.  de  JBlainville,  que  la  coquille  élant  es- 
sentiellement proleclrice  de  l'organe  de  la  respira- 
tion, elle  en  représente  nécessairement  les  diverses 
modifications.  Il  est  certain  que  cela  est  anisi  dans 
le  plus  grand  nombre  des  cas,  et  cette  exception, 
que  nous  signalons.,  empêchera  sans  doute  les  zoo- 
logistes de  donner  à  la  règle  plus  de  valeur  qu'elle 
n  en  a  réellement.  Le  genre  des  Patelloïdes  n'esf 
pas  la  seule  exception  que  nous  pourrions  citer,  car 
il  parait  que  celui  nommé  Tylodine  par  M.  llali- 
nesque  serait  dans  le  même  cas;  mais  ce  genre, 
malgré  la  description  d'une  espèce  nouvelle,  donnée 
par  M.  Joannis,  a  encore  besoin  d'être  revu  avant 
d'être  adopté  définitivement.  Le  genre  Patelloïde 
est  caractérisé  delà  manière  suivante  parM.M.  Quoy 
et  Gaymard. 

PATELLOÏDE.   (Palelloida.) 

Animal  ovale-oblong,  semblable  à  celui  des  Pa- 
telles, à  tète  peu  saillante,  portant  deux  tentacules. 
Une  petite  branchie  pectinée,  insérée  au  côté  droit 
de  la  tête,  et  saillant  en  dehors  du  sac  cervical. 

Coquille  palelliforme,  le  plus  souvent  n)ince  et 
déprimée,  symétrique,  régulière  et  dont  le  sommet, 
tnédian,  est  généralement  incliné  en  avant. 

Il  parait  que  sous  le  rapport  des  formes  extérieu- 
res, aussi  bien  que  sous  celui  de  l'organisation  inté- 
rieure, les  animaux  de  ce  genre  ne  ditlérent  pres- 
que en  rien  de  ceux  des  Patelles.  Ils  ont  un  sac 
cervical  dans  lequel  la  tête  peat  rentrer;  celte  tête, 
peu  saillante,  porte  deux  tentacules  à  la  base  ex- 
terne desquels  les  yeux  sont  placés.  L'animal  mar- 
che sur  un  large  disque  charnu,  au  inuyeii  duquel 
il  peut  s'attacher  fortement  aux  corps  solides  dont 
on  veut  le  détacher;  le  manteau  s'étend  sur  toute 
la  face  interne  de  la  coquille,  et  le  sillon  qui  le  sé- 
pare du  pied,  n'offre  jamais  les  lamelles  branchiales 
qu'ont  les  Patelles;  le  muscle  qui  lui  sert  de  point 
d'attache  à  sa  coquille  a  absolument  la  même  forme 
et  laisse  la  même  impression  que  dans  les  Patelles,  de 
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sorte  que  si  l'on  veul  résumer  en  un  seul  mot  ce  qui 
diirércncie  le  nouveau  genre,  on  peut  dire  que  les 
Palelloïdes  sont  des  Patelles  ayant  une  seule  branchie 
pectinée.  Les  coquilles  de  ce  genre  ont  tellement 
les  caraclères  des  autres  Patelles  qu'il  est  en  réalité 
impossible  de  les  distinguer,  à  moins  d'avoir  exa- 
miné les  animaux  qui  les  produisent.  Nous  rappor- 
tons ici  les  espèces  étudiées  par  MM.  Quoy  et  Gay- 
mard,  pendant  leur  dernier  voyage. 

M.  Gray,  auquel  on  doit  de  bons  travaux  sur  les 
Mollusques,  a  bien  senti  tout  l'intérêt  que  présente, 
pour  l'étude  des  Mollusques,  le  genre  dont  nous 
nous  occupons;  aussi  s'est-il  empressé  de  le  signa- 
ler à  l'attention  des  naturalistes  anglais.  Nous  le 
trouvons  mentionné  sous  le  nom  de  Lottia  dans 
le  42'=  numéro  du  Gênera  of  shells  de  M.  Sovverby 
qui  a  paru  tout  nouvellement.  Quoique  peu  d'accord 
avec  le  reste  de  la  nomenclature,  nous  conserverons 
néanmoins,  comme  le  premier  donné  au  genre,  le 
nom  de  Palelloïde. 

ESPÈCES. 

1.  Patelloïde   rugueuse.  Patelloida  rugosa.  Quoy. 

p.  lex/â  ovato-conicâ,  costis  ruc/osh-  radiatà,  sqiialiilà, 
maryine  crenulato ,  poslicè  lato,  verlice  subine- 
diano  ,  aculo  ;  intùs  cœrulescenle  ;  linibo  et  fornice 
'  nigricanlibus, 

Quoy  elGaym.  Voy.ilel'AsIr.  t.  3.  p.  366.  pi.  7f.f.  86,37. 

Habite  les  mers  de  l'île  d'Aiiihoine. 

Elle  est  ovale,  oMongue  ,  déprimée,  un  peq  plus  large 
en  arrière  qu'en  avant;  son  sommet  est  subcenlral  , 
pointu  ;  il  en  part  en  rayonnatit  un  grand  nombre  de 
gros  sillons  inégaux,  obtus,  rugueux;  en  dehors,  la  co- 
quille est  d'un  bleu  grisàlre,  peu  foncé;  en  deilans  , 
elle  est  d'un  brun-marron  veis  le  centre,  et  son  con- 
tour est  delà  même  couleur  qu'à  l'extérieur. 

2.  Patelloïde  ponctuée.  Patelloida  punctata.  Quoy. 

P.  teslAm'mimû,  ovatâ ,  fragili ,  convexâ ,  levi ,  albidâ 
aul  lutescente,  temiissimè  submbro  punctata,  intus  al- 
bicanle  ;  verlice  obtuso  ad  marginem. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  365.  pi-  71. 
f.  40-42. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges. 

Voici  ce  que  M.  Quoy  dit  de  cette  espèce  :  Elle  est  très- 
petite  ,  à  peine  longue  de  trois  lignes  ,  ovale,  oblonguc, 
lisse  et  convexe  ;  le  sommet  est  obtus  et  incliné  près  du 
bord  ;  la  surface  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  piquetée 
d'un  rouge  brun.  Ses  points  ont  tendance  à  former  un 
cercle  vers  le  centre  de  la  coquille. 

3.  Palello'ide  orbiculaire.    Patelloida   orbicularis. 

Quoy. 

P.  testa  conicà,  orbiculari,  tratisvers'nn  slr'iatâ,  rubro- 
viridi,  vittis  j'uscis  aul  rnbentibus  radiantibus  notalà, 
mtùs  cœndescenle  ;  verlice  submediano. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  363.  pi.  71. 
f.  3i.  3s. 

Habile  à  Pile  Vnnikoro  ,  et  se  trouve  aussi  dans  les  eaux 
d'Amboinc. 


La  coquille  est  ovale,  obronde,  régulièrement,  conique  , 
à  sommet  subcentral ,  offrant  un  assez  grand  nombre 
de  stries  fines  et  rayonnantes  ;  elle  est  jaunâtre  ou  d'un 
vert  peu  foncé,  et  couverte  de  larges  rayons  bruns  ou 
rougeàlres  ;  en  dedans  ,  elle  est  bleuâtre  ,  et  son  bord 
est  brun. 

4.  Patelloïde   septiforme.    Patelloida   septiformis. 

Quoy. 

P.leslâ  ovali,  convexâ,  tenuissimè  longitrorsùrfistriatâ, 
viridi  nul  albo  tessellalâ,  lineis  f'uscis  radiantibus 
ornalâ,  inlùs  cœruleâ  vel  albidâ  ,  fusco-lineolalâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p,  362.  pi.  71. 
f.  43.  44. 

Habite  à  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  RoirGeorges. 
M.  Quoy  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce  que  ,  par  sa  colo- 
ration ,  elle  ressemble  aux  Navicelles  nommées  Sep- 
taires  par  quelques  auteurs  ;  elle  est  ovale  ,  ob|ongue, 
striée  longiLudinalement  ;  son  sommet  est  subcentral, 
assez  élevé,  et,  outre  le  réseau  de  taches  qui  couvre 
la  coquille  ,  elle  est  ornée  de  rayons  blanchâtres  qui 
descendent  du  sommet  à  la  base. 

5.  Patelloïde écailleuse.  Patelloida squamosa. Quoy. 

P.  testa  orbiculari ,  subplanâ,  fragili,  longitudinaliter 
tenuissimè  striatâ ,  areolis  viridibus  et  j'uscis  pictâ, 
inlùs  cœruleâ  ;  margine  nigricante. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  36o.  pi.  71. 
f.  38-39, 

Habite  à  l'île  de  France. 

L'animal  est  d'un  jaune  peu  foncé  ;  son  manteaii  est  frangé, 
et  sur  le  bord  interne  de  son  muscle  d'attache,  se  voit 
une  ligne  d'un  noir  foncé  ;  la  coquille  est  régulièrement 
ovalaire;  elle  est  aplatie,  et  son  sommet  est  près  du 
bord  antérieur  ;  sa  surface  est  couverte  de  fines  stries 
longitudinales,  et  ornée  de  petites  aréoles  verdâtres 
dont  le  réseau  Cat  brun  ,  bien  régulier,  et  semblables 
à  de  petites  écailles  allongées.  Cette  coloratioq  ^  de  la 
ressemblance  avec  celle  de  certaines  Néritjnes. 

6.  Patelloïde  cabochon.  Patelloida  pileopsis.  Quoy. 

p.  testa  ovato-convexà ,  tenuissimè  longitudinaliter 
striatâ,  nigricante,  albido-punclulatâ  aut  reticulatà, 
intùs  cœrulescente  ,  margine  nigrà  ;  ver(ice  recurvo 
propè  marginem. 

Quoy  et  Gajnj.  Yoy.  de  l'Astr.  J,  ?i.  p,  3^9.  pi.  71. 
f.  25-27. 

Habite  les  mers  de  |a  Nouvelle-Zélande ,  à  |^  tiaie- 
des-Iles. 

Celle-ci  est  ovale,  oblongue  et  comparable,  pour  sa  forme 
et  la  position  de  son  crochet ,  au  Patelin  ci/mbiflaris  ; 
sa  surface  extérieure  offre  un  petit  nombre  de  stries 
rayonnantes,  et  elle  est  ornée  de  taplies  en  gro$  réseau 
jaunâtre  sur  un  fond  brun  en  dedans  ;  le  sommet  est 
d'un  beau  brun-marron;  le  pourtour  est  b|cuàtre  et  le 
bord  est  noirâtre. 

7.  Patelloïde  allongée.  Patelloida  elongata.  Quoy. 

p.  testa  minimâ,  ovato-clongatâ  ,  fragili  et  pellucidâ, 
subconvexâ  ,  levi ,  virescenle ,  lineis  subruhris  longi- 
tudinalibus  reticulatis  ornatâ  ;  aperturâ  albâ  ;  ver- 
tice  ad  marginem. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  358.  pi.  71. 
f.  12-14. 

Habite  au  port  du  Roi-Georges ,  à  la  Nouvelle-Hollande, 
l'clile  espèce  ovalc-oblonguc,  assez  étroite,  lisse,  un 
peu  bombée  et  ayant  le  sommet  incliné  antérieurement; 
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elle  est  mince,  fragile,  d'un  jaune  venlàtre  et  rayée  en 
long  (le  lignes  d'un  hrun  rouge;  le  dedans  est  blanchâ- 
tre, et  le  bord  est  orné  de  points  bruns  qui  correspon- 
dent aux  lignes  de  l'extérieur. 

8.  Patelloïde  stellaire.  Patelloida  stellarîs.  Quoy. 

P.  testa  angulatâ  ,  crassâ,  plurJmJcostatâ  ,  longitudi- 
naliter  tenuissimè  striatâ,  albicante  ,  puJiciis  fuscis 
circumdalâ  ;  formée  semper  subrubro  punctulato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  p.  356.  pi.  71.  f.  i-/|. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  On  confond  ha- 
bituellement celte  espèce  avec  le  PateVa  saccarina  de 
Linné.  Il  est  évident,  comme  l'a  très-bien  reconnu 
M.  Quoy  ,  qu'il  y  a  deux  espèces  dont  la  surface  est  di- 
visée régulièrement  par  sept  côtes  :  l'une  d'elles,  la 
Saccarina ,  a  les  côtes  anguleuses  et  presque  tran- 
chantes; celle-ci  les  a  obtuses  et  plus  prolongées  sur 
les  bords;  à  l'inlérieur,  le  Patella  saccarina  a  une 
tache  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  au  centre,  tandis 
que  celle-ci  est  garnie  d'un  enduit  subvitreux  sur  le- 
quel un  grand  nombre  de  points  bruns  sont  parsemés 
irrégulièrement. 

9.  Patelloïde  en  cône.  Patelloida  conoùlea.  Quoy. 

P,  testa  ovalâ  ,  arcuatâ,valdè  contcâ,  apice  oblusâ, 
rotundâ,  cinerascente ,  inty,s  corneo-fuscâ ,  margine 
macula  là. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  355.  pi.  71.  f.  5-7. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges.  Un  seul  individu  de  cette 
espèce  a  été  recueilli  par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Ne 
l'ayant  pas  sous  les  yeux,  nous  rapportons  ici  textuelle- 
ment la  courte  tiescription  qu'ils  en  donnent.  «  Espèce 
«  singulièrement  élevée  en  cône  comme  un  éteignoir; 
«  ovalaire,  arquée,  obtuse  et  arrondie  au  sommet,  et 
«  tellement  souillée  qu'on  ne  peut  au  juste  dire  quelle 
ji  est  sa  vraie  couleur,  qui  parait  grisâtre,  avec  des 
«  lignes  longitudinales  brunes  que  l'on  ne  voit  plus  que 
«  sur  les  bords  et  en  dedans.  » 

10.  Patello'ide  flammée.  Patelloida  flammea.  Quoy. 

P.  testa  m'mimâ,  ovato-conicâ,  tenuissimè  longitrorsùm 
striatâ,  luteà,  fusco  flammeâ  aut  reticulatà. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  p.  35/|.  pi.  71.  f.  15-24. 

Habite  en  abondance  dans  les  mers  de  Van-Diemen  et  sur 
les  bords  de  l'île  de  Guam.  L'animal  est  d'un  jaune  peu 
foncé;  ses  tentacules  sont  grêles  et  allongés,  et  son 
manteau  finement  frangé  sur  le  bord  est  orné  de  petites 
taches  d'un  beau  brun.  La  coquille  est  ovale-oblongue 
et  très-variable  par  sa  forme  et  ses  couleurs  ;  son  som- 
met est  .subct'Utral ,  quelquefois  incliné  en  avant;  la 
surface  extérieure  est  ornée  de  stries  rayonnantes  très- 
fines;  sur  un  fond  jaunâtre,  elle  est  parcourue  de 
flammules  brunes,  étroites,  que  l'on  aperçoit  aussi  bien 
en  dedans  qu'en  dehors.  D'autres  individus  sont  brunâ- 
tres ou  blanchâtres,  mais  toujours  reconnaissables  aux 
flammules  dont  ils  sont  ornés. 

11.  Patello'ide  striée.  Patelloida  striatâ.  Quoy. 

P.  testa  orbiculari,  convexâ,  tenuissimè  striatâ,  fuceS' 
cente  vel  nigrâ,  sublùs  caeruleâ  fusco  marginatâ  ; 
apice  obtuso, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  p.  353.  pi.  71.  f.  8-11. 

Habite  la  mer  de  l'île  Célèbes.  L'animal,  d'après  M.  Quoy, 
est  d'un  vert  glauque  ;  ses  tentacules  sont  longs  et  poin- 
tus, d'un  brun  clair,  et  le  manteau  est  orné  sur  tout  le    ! 
contour  de  cirres  tentaculaires  bifurques.  La  coquille    ' 


est  ovale-obronde  ,  à  sommet  antérieur  et  subcenlral; 
elle  est  brune  en  d(hors,  finement  striée,  quelquefois 
ornée  de  taches  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  réseau; 
en  dedans,  le  centre  est  brunâtre;  le  pourtour  est  d'un 
blanc  bleuâtre  plus  ou  moins  foncé,  avec  le  bord,  mince, 
tranchant  et  brun. 

12.  Patello'ide  fragile.  Patelloida  fragilis.  Quoy. 

p.  testa  membranaceâ,pellucidâ,  ovatâ, plana,  levi  et 
viridi ,  annulis  subconcentricis  fuscis  ornatâ,  intùs 
smaragdînâ  ;  margine  fusco. 

Chemn.  Tab.  197.  f.  1921  7 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  35i.  pi.  71.  f.  28-3o. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Patella.  f.  6. 

Habite  les  mers  de  la  INouvelle-Zélande,  sous  les  pierres. 
L'animal  est  communément  d'un  jaune  d'orpin  clair, 
et  ses  tentacules  sont  noirs;  la  coquille  est  ovalaire, 
régulière,  très-mince,  et  très-déprimce,  subcornée  et 
transparente;  son  sommet  est  Ircs-surbaissé  et  très- 
rapproché  du  bord  antérieur.  Examiné  à  un  grossi.sse- 
ment  convenable,  on  voit,  sur  la  surface,  un  grand 
nombre  de  stries  fines  et  rayonnantes;  ces  stries  sont 
légèrement  onduleiises  et  disparaissent  vers  le  sommet, 
qui  est  tout  à  faillisse;  la  coquille  est  ornée  de  petites 
zones  concentriques  d'un  brun  vert,  sur  un  fond  bru- 
nâtre ;  en  dedans,  ses  bords  sont  ornés  de  lai'ges  zones 
vertef. 


Le  genre  Siphonaire  a  été  établi  par  M.  Sowcrby, 
dans  son  Gênera  des   coquilles.  Ce  genre,  avant 
celle  époque ,  fut  confondu  parmi  les  Patelles,  et 
Adanson  lui-même,  qui  en  connut  une  espèce  qu'il 
désigna  sous  le  nom  de  Mouret,  le  laissa  dans  son 
genre  Lepas,  représentant  exactement  les  Patelles 
de  Linné.  L'animal  de  ce  genre  curieux  était  resté 
inconnu  jusque  dans  ces  derniers  temps  oii  MM.  Quoy 
et  Gaymard  en  donnèrent  une  bonne  description 
dans  la  Zoologie  du  Voyage  de  l'Astrolabe.  Anté- 
rieurement, M.  de  Blainville  avait  trouvé  dans  les 
planches  du  grand  ouvrage  d'Égyple,  la  ûgure  d'un 
animal  des  Siphonaires  ;   mais  n'étant  point   ac- 
compagnée de  description,  elle  avait  échappé  à  la 
plupart  des  naturalistes.  Frappé  depuis  longtemps 
de  la  non-symétrie  des  coquilles  appartenantes  au 
genre  Siphonaire,  et  ayant  remarqué  les  caractères 
particuliers  qui  les  distinguent  des  Patelles,  nous 
avions  formé,  dès  \%^o,  dans  notre  collection,  un 
petit  groupe  particulier  pour  ces  espèces.  Depuis 
que  le  genre  qui  nous  occupe  a  été  caractérisé  d'une 
manière  complète  par  M.  de  Blainville,  il  a  été  gé- 
néralement adopté  ;  mais  on  est  resté  longtemps  in- 
certain sur  la  place  qu'il  devait  occuper  dans  la  sé- 
rie. Voici  les  caractères  génériques  tels  que  les  a 
rectifiés  M.  de  Blainville  à  l'article  Siphonaire  du 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles. 

SIPHORAIBE.  (Siphonaria.) 

Corps  subcirculaire ,  conique,  plus  ou  moins  dé- 
primé, tête  subdivisée  en  deux  lobes  égaux,  sans 
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tentacules  ni  yeux  évidents  ;  borrls  du  manteau  cré- 
nelés et  dépassant  un  pied  subcirculaire,  comme 
dans  les  Patelles;  cavité  branchiale  transverse;  con- 
tenant une  branchie  pectiiiée  également  Iransverse, 
ouverte  un  peu  avant  le  milieu  du  côté  droit,  et 
pourvue  à  son  ouverture  d'un  lobe  charnu  de  forme 
carrée,  situé  dans  le  sinus  entre  le  manteau  et  le 
pied  ;  muscle  rélracteur  du  pied  divisé  en  deux 
parties,  une  beaucoup  plus  grande,  postérieure,  en 
fer  à  cheval  ;  l'autre  très-petite  à  droite  et  en  avant 
de  l'orifice  branchial. 

Coquille  non  symétrique,  patelloïde,  elliptique 
ou  suborbiculaire,  à  sommet  bien  marque,  un  peu 
sénestre  et  postérieur;  une  espèce  de  canal  ou  de 
gouttière  sur  le  côté  droit,  rendu  sensible  en  des- 
sus par  une  côte  plus  élevée  et  le  bord  plus  saillant  ; 
l'impression  musculaire  divisée  comme  le  muscle 
qu'elle  représente. 

N'ayant  pas  eu  à  notre  disposition  un  animal  des 
Siphonaires,  pour  en  faire  la  dissection,  nous  pen- 
sons que  les  naluralisies  trouveront  ici  avec  plaisir, 
ce  que  M.  Quoy  dit ,  dans  l'ouvrage  cité  ci-dessus, 
sur  ce  genre  intéressant. 

Il  Le  chaperon  céphalique  est  fort  large,  divisé 
<t  en  deux  lobes  égaux,  arrondis,  pourvus  en  des- 
li  sus  d'yeux  sessiics ,  sans  apparence  de  tenlacu- 
«(  les;  la  bouche  est  en  dessous,  le  pied  est  ovalaire 
u  el  séparé  de  la  lèlc  par  un  sillon  trans,verse.  De 
<c  son  contour  l'animal  laisse  suinter  à  volonté  une 
»i  humeur  visqueuse  et  blanchâtre,  il  est  débordé 
K  par  un  manteau  à  bord  conliim,  mais  se  dédou- 
«  biant  à  droite  et  présentant  une  languette  qui  se 
«  relève  en  forme  de  soupape  pour  clore  l'ouver- 
ic  turc  commune  de  la  respiration  et  de  la  dépura- 
<i  lion  ;  un  peu  en  avant  est  celle  de  l'organe  fe- 
«  melle,  et  au  côté  droit  de  la  tète  se  trouve  celle 
<t  du  mâle,  à  l'endroit  où  serait  le  tentacule,  s'il  en 
«  existait.  Ces  deux  trous  sont  très -difficiles  à 
it  voir. 

«  La  coquille  enlevée,  voici  ce  qu'on  aperçoit  : 
Il  un  muscle  d'attache  eii  fer  à  cheval  qui  n'est  in- 
(i  terrompuque  dans  un  petit  espace  à  droite  à  l'en- 
ti  droit  du  siphon  ;  un  manteau  très-mince  qui  laisse 
(i  voir  une  assez  grande  branchie  transversale,  un 
H  peu  en  S  ;  à  sa  terminaison  à  gauche,  à  toucher 
n  le  muscle  circulaire,  est  le  cœur  entouré  d'un 
«  organe  de  viscosité;  plus  en  arrière  le  rectum  ap- 
ti  puyé  sur  l'utérus,  la  cavité  branchiale  est  lon- 
«1  gue  transversalement,  mais  fort  peu  large  d'ar- 
u  rière  en  avant.  Son  ouverture  est  ronde. 

n  La  masse  buccale  est  grosse,  arrondie  ,  bilo- 
«  bée,  pourvue  en  arrière  d'une  petite  vessie, 
Il  comme  dans  le  limaçon,  et  d'un  ruban  lingual  à 
Il  denliculcs  Iransverscs;  deux  glandes  salivaircs 
u  assez  considérables  viennent  s'ouvrir  dans  l'œso- 


<i  phage.  L'estomac  qui  lui  fait  suite  s'en  distingue 
«  peu  ;  l'intestin  fait  une  circonvolution  dans  le 
ic  foie,  et  se  porte  aussitôt  à  droite  :  le  rectum,  qui 
Il  est  toujours  plus  rétréci ,  ce  qui  est  contraire  à 
ce  qui  a  lieu  dans  la  plupart  des  Mollusques,  cô- 
toie la  branchie,  et  \ient  s'ouvrir  sur  le  limbe 
même  de  la  languette  pulmonaire.  Le  foie  a  au 
moins  quatre  lobes  assez  difficiles  à  isoler,  et  qui 
0  embrassent  en  partie  l'intestin. 

Il  Tout  à  fait  en  arrière  el  un  peu  à  droite,  l'o- 
ic  vaire  est  acculé  à  un  des  lobes  du  foie;  son  ovi- 
u  ducte  tortillé  se  porte  sous  l'utérus,  qui  a  la  forme 
.(  d'une  cornemuse ,  dont  le  col  s'ouvre  un  peu  en 
Il  avant  de  la  soupape  branchiale.  Sur  ce  viscère, 
(i  un  peu  contourné  sur  lui-même,  esl  appliqué  le 
canal  de  la  vessie  propre  à  plusieurs  Mollusques 
pulmonés  el  dont  on  ignore  l'usage.  Nous  croyons 
que  son  ouverture  se  confond  avec  celle  de  l'u- 
i<  térus. 

Il  Au-dessus  des  viscères  digestifs  et  près  de  la 
<(  têle  esl  le  leslicule  ,  en  masse  arrondie,  à  long 
«  conduit  déférent,  replié  sur  lui-même,  commu- 
<t  niquant  avec  un  assez  long  pénis  recourbé  en 
u  crochet,  ayant  un  muscle  rélracteur  el  allant  sor- 
u  tir  ail  côlé  du  lobe  droit  de  la  léte  ;  l'organe  exci- 
«  laleur  ne  nous  a  pas  paru  exister  dans  toutes  les 
«  espèces,  ou  du  moins  il  était  si  polit,  que  nous 
.1  n'avons  pu  le  reconnaître  au  milieu  de  celle  masse 
»  de  viscères  entassés  les  uns  sur  les  autres. 

o  Le  cerveau ,  placé  en  arrière  de  l'œsophage, 
»  esl  formé  de  deux  ganglions  très-distants,  réunis 
<i  par  un  cordon  supérieur;  l'inférieur,  complétant 
ic  le  cercle,  nous  a  échappé,  il  en  pari  une  foule  de 
<!  cordons  pour  la  têle  ;  deux  entre  autres,  irès-dis- 
«  tirïcts,  vont  aux  yeux;  d'autres  se  portent  en  ar- 
<(  rière  pour  les  viscères,  le  pied,  etc.,  etc.  C'est  la 
u  Siphonairede  Dicmen  qui  a  fourni  la  plus  grande 
u  partie  des  détails  dans  lesquels  nous  venons 
«  d'entrer.  » 

ESPÈCES. 
1.  Siphonaire  élégante.  Sîphonaria  concinna.  Sow. 

S.  testa patelliformi,  conicâ,  aliquando  depressâ,  longi- 
tudinalitercostalâ:  costis  ximplicibus,  anguslis,  albis, 
vel  (/riseis  ;  hilers/iliig  niijricantibus  ;  margine  den- 
tato,  lincis  radiant'ibus  alternatim  albis  et  iiigr'is 
piclo. 

Sow.  Gênera  of  sliolls.  Siphonaria.  F.  i.  2. 

Desh.  Encycl.  molli,  ver.s,  t.  3    p.  954.  n»  i. 

n.il)ilc  les  mers  (lu  Chili.  Coiinille  paleliiforme,  plus  on 
moins  (li'primée,  ovale,  à  sommet  ohttis  et  sulicentral  ; 
les  côtes  qui  en  partent  sont  assez  nombreuses,  étroites, 
peu  saillantes  ,  simples,  blanches,  ou  d'un  blanc  grisâ- 
tre; les  interstices  soni  d'un  brun  noiràlre;  à  l'inlérieur, 
la  coipiillc  esl  brunâtre  ou  {;risàlre  ,  et  son  bord  offre 
nue  zone  as.scz  larpe  do  linéoie^  alternativement  blan- 
ches et  d'un  brun  foncé. 
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2.  Siplionaire radiée. Siphonaria radiafa.De Blainv. 

iS".  tesfâ  ovato-subcirculari ,  costis  cec/ualibus,  appressis, 
convc.ris,  radianlibits  ornalà;  apice  obtuso,  siibcen- 
trali,  interstitiis  fuicis  simpUcibiix  ;  intùs  fuscâ.  inar- 
r/inibiis  alb)s,  lineis  fuscis,  radiantibus,  ornatis. 

Blainv.  Dict.  Se.  nat.  t.  '19.  p.  294. 

Hlalac.  pi.  de  princ    2.  f.  4. 

Hal)i(e...  Coquille  ovale-obronde,  très-tléprimce  ,  à  som- 
met subcenlral  et  obtus;  les  colcs  qui  en  partent,  au 
nombre  de  dix-huit  ou  vingt,  sont  {jrosses  ,  aplalies, 
blanches,  et  leurs  interj-lices  sont  taniôt  simples  et  tan- 
tôt finement  striés;  en  <ledans,  la  coquille  est  brune, 
et  son  bord  ,  profondément  dcnlelé,  est  blanc  ,  orné  de 
linéoles  brunes,  correspondant  aux  intervalles  des 
côtes  ;  l'une  des  côtes  ,  placée  sur  le  côté  ,  est  du  dou- 
ble des  autres  et  indique  la  position  du  siphon. 

o.  Siphonaire  exiguë.  Siphonaria  exigua.  Sow. 

iS".  teslû  ovalà  ,  conicâ  ,  apice  .uibcentrali  acnio  ;  costis 
majoribu.f,  a/bis,  radianiibus,  alteris  minoribiis fus<  o- 
punctirulalis,  in/ùs  fuscâ,  maryinibus  a/bis,  f'usco 
radiatis. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Siphonaria.  f.  4- 

Blainv.  Dict.  Se.  nat.  t.  49-  P-  295. 

Habite  le  port  Prasiin  (Lesson).  Petite  coquille  conique, 
pointue,  ovale-oblongue  ;  son  sommet  subcentral  donne 
naissance  à  luiit  ou  dix  grosses  côtes  blanches ,  con- 
vexes, dont  l'une  sur  le  côté  droit,  plus  large  et  plus 
saillante,  est  bifide  dans  toute  son  étendue;  entre  ces 
côtes  ,  on  en  voit  d'autres  n'atteiijnant  pas  le  sommet , 
beaucoup  plus  fines  et  plus  rapprochées ,  irrégulière- 
ment ponctuées  de  rouge  brun  ;  on  dedans,  le  fond  de 
la  coquille  est  d'un  brun  foncé;  son  bord  e^t  l)lanc  et 
orné  de  linéoles  brunes  partant  du  fond  ,  bifurquées  à 
leur  extrémité. 

4.  Siphonaire  siphon.  Siphonaria  siplio,  Sow. 

S.  testa  palelliformi,  ovato-rotundâ.  radiatiin  costntâ  : 
costis  incequalibus ,  altcrnis ,  minoribus ,  vertice  sub- 
centrali ,  aculo  costis  diiabus  atilicis  i)i  7nargine  pro- 
ductiorjbiis. 

Sow.  Gênera  of  shells,  Siphonaria,  f.  i. 

Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  9.')4-  n"  '>■■ 

Habite  les  mers  du  Pérou  ?  Coquille  patelliforme,  à  som- 
me! pointu  et  suhcentral  ;  les  côtes  s'int  inégales  ;  qua- 
torze à  dix-huit,  plus  grosses  et  saillantes  ,  convexes, 
sont  assez  écartées  pour  que  deux  ou  trois  autres  plus 
fines,  et  n'atteignant  pas  le  sommet,  puissent  s'y  pla- 
cer :  l'une  de  ces  côtes,  antérieure  et  à  droite,  est 
bifurquée,  saillante  sur  le  bord,  en  forme  de  languette, 
et  indique  la  position  du  siphon  ;  en  dedans^la  coquille 
est  brune  sur  le  fond  et  blanche  sur  les  bords;  en  de- 
hors, les  côtes  sont  blanches,  et  les  interstices  sont  ponc- 
tués de  brun.  Dans  certains  individus,  ces  ponctuations 
forment  des  zones  transverses. 

Ij.  Siphonaire  plissée.  Siphonaria  plicata.  Quoy. 

S.  tfstâ  ovato-orbiculalû  ,  solidâ  ,  plicatâ ,  conico-tu- 
midâ,  albicanli,  apice  acutû,  lenuissimè  strialâ  ;  mar- 
gine  intégra ,  undiilato  ,  intùs  albido.  rubi^undulo  , 
strialo  ;  fornice  subrubro. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  346.  pi.  25.  f.  26. 
37. 

Hal)ite  l'île  de  Tongatabou,  au  village  de  Flifo.  Petite  es- 
pèce ovale-oblongue  ,  quelquefois  arrondie  ,  conique, 
convexe,  dont  le  sommet  .subcentral  est  un  peu  incliné 
en  arrière.  Les  petites  côtes  dont  elle  est  ornée  en  de- 


hors sont  fines  et  égales  ;  elles  sont  d'un  blanc  bleuâtre, 
et  son  sommet  est  rougeâtre  ;  en  dedans,  elle  est  d'un 
blanc  corné  ,  et  les  intervalles  des  côtes  y  apparaissent 
sous  forme  de  stries  rougràtres,  rapprochées  deux  à 
deux.  1,'impression  musculaire  est  fauve  ;  l'animal  est 
blanchâtre. 

6.  Siphonaire  aplatie.  Siphonaria  plana.  Quoy. 

S.  testa  ovfili ,  fcabrâ  ,  f'ragi/i  ,  p'anâ  ,  nigra  subrubro 
stria  ta  ;  apice  mediano  ;  margine  ititt'ts  f'usro  albo 
lineolato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  1.  p.  345.  pi.  î5.  f.  21. 

32. 

Habite  les  mers  de  l'ile  de  France.  Cette  coquille  est 
ovale-ob'ongue,  très-aplatie,  à  sommet  obtus,  et  on  le 
voit  sensiblement  incliné  à  gauche  dans  les  individus 
bien  conservés;  la  surface  extérieure  présente  un  grand 
nombre  de  côtes  blanchâtres  ,  anguleuses ,  dont  l'une, 
latérale  .  plus  saillante  (tbifiiîe,  indique  la  position  du 
siphon.  Les  intervalles  des  côtes  sont  d'un  brun  foncé  ; 
les  bords  sont  profondément  dentelés;  à  l'intérieur,  la 
coquille  est  brune  ;  elle  est  hlanihâlre  vers  les  bords, 
et  les  côtes  sont  indiquées  par  des  linéoles  blanches. 

7.  Siphonaire    zélandaise.   Siphonaria   zelandica. 

Quoy. 

S.  testa  ovato-orbiciifatâ,  plar.à,  crasse  stria  ta  ,  albi- 
cante,  fusco punctntâ  ;  apice  obtuso subinediano  ;  mar- 
gine intiisalbo  bruneo pwictalo  ;  fornice  luteolo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  ■>..  p.  344-  p'-  '5.  f.  17. 
18. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Coquille  ovale- 
ohronde  ,  ayant  quelque  ressemblance  avec  la  Sipho- 
naire de  Diémen.  Son  sommet  est  subcentral ,  un  peu 
incliné  à  gauche;  il  en  part,  en  rayonnant,  dix-huit  à 
vingt  côtes  arrondies,  écartées,  blanchâtres,  et  dont  les 
intervalles  sont  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  selon 
les  individus;  à  l'intérieur,  le  fond  de  la  coquille  est 
d'un  blanc  jaunâtre,  avec  quelques  nuages  brunâtres; 
les  bords,  crénelés  par  la  sadlie  des  côtes,  sont  ornés 
de  lignes  rayonnantes,  alternativement  blanches  et 
brunes. 

8.  Siphonaire  de  Guam.    Siphonaria    Guamensis. 

Quoy. 

S.  testa  minimci,  ovato-oblongâ  ,  obliqué  conicâ,  albo  et 
nigroradiatâ;  costis œqualibus ^apice  acutà,  recurvâ, 
intùs  lineolalâ  ;  fornice  nigro. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  343.  pi.  ?.5.  f.  i5. 
16. 

Habile  les  mers  de  l'île  de  Guam.  L'animal  est  de  couleur 
grisâtre;  la  coquille  est  petite,  mince,  déprimée,» 
sommet  pointu  et  postérieur,  ce  qui  lui  donne  la  forme 
de  certains  cabochons;  les  côtes  sont  entières,  fines, 
rayonnantes,  et  les  intervalles  qui  les  séparent  sont 
d'un  brun  noirâtre;  à  l'intérieur,  la  coquille  est  d'un 
brun-chocolat,  et  son  bord  est  alternativement  linéolé 
de  blanc  et  de  noir. 

9.  Siphonaireponcluée.6'/p/jOMarmpM«c^a/a.Quoy. 

S.  lesta  minimâ,  oblongo-ovatâ  ,  convexo-conicâ ,  te- 
nuiter  striatâ,  albo ,  bruneo  punctatâ.  vertice  excen- 
trali  aculo;  margine  subintegro  ;  intùs  albo  ,  fornice 
fusco. 
.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  34 1.  pL  îS.  f.  i3. 
14. 
Habite  les  mers  de  l'île  de  France. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Il  pourrait  se  faire,  comme  le  pense  M.  Quoy,  que  cette 
espèce  ait  été  établie  avec  déjeunes  individus;  mais 
comme  elle  offre  quelques  caractères  particuliers,  il 
n'est  pas  inutile  de  la  signaler  à  l'attention  des  natura- 
listes. Elle  est  ovale,  oblongue,  conique,  à  sommet 
pointu  et  incliné  postérieurement;  elle  montre,  à 
l'extérieur,  un  assez  grand  nombre  de  côtes  arrondies, 
légèrement  ondulcuses,  et  dont  quelques-unes  sont 
plus  saillantes  ;  en  dehors  cette  coquille  est  hlanchâlre, 
et  elle  est  ornée  de  deux  cercles  de  points  bruns,  dont 
l'un  est  placé  près  des  bords  ;  l'intérieur  est  d'un  beau 
brun . 

10.  Siphonaire  denticulée.  Siphonaria  denh'culata. 

Quoy. 

S.  testa  oblongâ,  convexiusculâ,  desuper  alb'idà ,  costis 
elevatis  radialâ  I  apice  centrait  sitbacido  ;  margine 
inlùs  albo,  denticulato  ;  fornlce [usco. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  a.  p.  34o.  pi.  aS.  f.  19. 
20. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Coquille  ovale,  oblonguc,  peu  bombée,  à  sommet  subcen- 
tral et  obtus,  ornée  à  l'extérieur  d'un  grand  nombre  de 
grosses  côtes  très-saillantes ,  déprimées  sur  les  côtés, 
dans  les  intervalles  desquelles  on  en  remarque  une  ou 
deux  qui  n'atteignent  point  jusqu'au  sommet  :  ces  côtes 
sont  blanches,  et  les  interstices  sont  brunâtres;  en  de- 
dans ,  la  coquille  est  d'un  beau  brun  ,  interrompu  par 
quelques  zones  blanchâtres;  le  bord  brun  est  orné  par 
les  linéoles  blanches  que  produisent  les  côtes. 

11.  Siphonaire   d'Algésiras.  Siphonaria  Algesirœ. 

Quoy. 

iS".  testa  ovali,  convexâ,  elevalà,  tenuissimè  slnalù; 

vertice  excentrait  rotundo  ;  margine  indiviso;  îrttùs 

formée  auranliaco  et  f'usco. 
Quoy  et  Gayra.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  338.  pi.  25.  f.  28- 

25. 

Habite  la  mer  de  Gibraltar. 

M.  Quoy,  qui  a  examiné  la  collection  de  Lamarck,  dit  que 
très-probablement  celte  coquille  est  la  même  que  celle 
confondue  par  Lamarck  dans  sa  collection  avec  les  in- 
dividus du  Palelia  Icucopleura-  Cette  Siphonaire  e.st 
en  général  plus  régulière  que  la  plupart  de  ses  congé- 
nères ;  elle  est  ovale,  oblongue,  à  sommet  saillant  et 
obtus,  incliné  postérieurement  ;  la  surface  extérieuie 
est  ornée  d'un  très-grand  nombre  de  stries  blanchâtres, 
rayonnantes,  un  peu  ondulcuses,  dont  les  unes  naissent 
du  sommet,  tandis  que  les  autres  ne  se  montrent  que 
plus  bas;  les  interstices  sont  d'un  brun  plus  foncé  ,  la 
couleur  intérieure  est  assez  vaiiable  ;  le  ceuire  est  tan- 
tôt blanchâtre,  quelquefois  d'un  brun  plus  foncé,  et 
dans  certains  individus  d'un  brun-marron  foncé  ;  les 
bords  sont  toujours  ornés,  siu-  un  fond  brunâtre  ,  tl'un 
grand  nombre  de  linéoles  blanches. 

12.  Siphonaire    de   Vauikoro.    Siphonaria    atra. 

Quoy. 

^.  testa  depressiusculâ,  ovalo-rotundatâ,  tntùs  etexlùs 
nigricanle  ;  costis  inaqualibus  ;  margine  txqualiter 
denlalo  ,•  siphunculo  forli  1er  proéminente. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  2.  p.  337.  pi.  25.  f.  4'- 
42. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  Vauikoro. 

Coquille  ovale,  obronde,  conique,  aplatie,  à  sommet  obtus 
et  souvent  médian;  il  en  part  une  quinzaine  de  grosses 
côtes  arrondies ,  dans  l'intervalle  desquelles  il  y  en  a 


d'autres  plus  petites  et  plus  courtes  ;  l'une  de  ces  côtes, 
plus  grosse  et  bifide,  indique  la  position  du  siphon  ;  les 
bords  sont  fortement  dentelés  parla  saillie  des  côtes; 
en  dehors,  celte  coquille  est  d'un  brun  presque  noir, 
et  en  dedans  d'un  brun-marron  foncé. 

13.  Siphonaire    albicante.    Siphonaria    albîcans. 

Quoy. 

S.  testa  ovalo-orbiculari ,  depressâ,  albicante,  perlu- 
cidâ,  margine  denticulalâ;  siphunculo  proéminente  ; 
costis  radiantibus ,  inœquahbus ,  rugosisf  inlùs  (usco 
et  carneo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t,  2.  p.  335.  p|.  25.  f.  38- 
40. 

Habite  les  mers  de  l'île  Vanikoro  et  de  la  Nouvelle- 
Irlande. 

L'animal  est  couleur  jaune  pâle,  ponctué  de  jaune  plus 
foncé  et  de  noirâtre.  La  coquille  est  ovale,  obronde, 
généralement  déprimée,  à  sommet  subcenlral  :  ce  som- 
met est  pointu  lorsqu'il  est  bien  conservé ,  il  est  très- 
obtus  lorsqu'il  a  été  rongé;  il  donne  naissance  à  de 
grosses  côtes  blanches,  convexes,  dont  les  intervalles 
sont  bruns.  L'une  d'elles,  plus  grosse  et  plus  saillante, 
indique  la  position  du  siphon  intérieur;  à  l'intérieur, 
la  coquille  est  blanchâtre,  et  l'on  y  aperçoit,  par  trans- 
parence, les  interstices  bruns  des  côtes. 

14.  Siphonaire  pointue.  Siphonaria  acuta.  Quoy. 

S.  testa  rotundalâ ,  conicâ,  poli/gonali,  apice  acutis- 
simâ,  l'usrâ;  costis  cequatibus ,  aliquot  eminentibus  ; 
margine  denticulato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  5.  p.  334-  pi.  aS.  f.  35-37. 

Habite  les  mers  des  îles  Célèhes  et  de  l'île  Vanikoro. 

L'animai  estde  couleur  verdàtre,  et  il  est  orné  de  linéoles 
et  de  taches  noirâtres.  La  coquille  est  ovalaire,  elle 
est  conique  et  pointue,  son  sommet  est  central,  et  il  en 
part ,  en  rayonnant ,  sept  à  huit  grosses  côtes  blanchâ- 
tres, entre  lesquelles  d'autres  plus  petites  viennent  se 
placer  :  ces  côtes»intermédiaires  sont  brunes,  légère- 
ment ponctuées  de  rougeâtre  ;  à  l'intérieur,  la  coquille 
est  brune,  linéolée  de  blanc  ;  le  siphon  est  très-saillant 
et  indiqué  au  dehors  par  une  côte  double,  plus  proémi- 
nente que  les  autres. 

Ig.  Siphonaire  verle.  Siphonaria  viridis.  Quoy. 

S.  tes/â  ovato-orbiculatâ,  convexâ,  apice  acutA ,  albo 
et  f'usco  striatâ;  coslis  œqualibus ,  pluribus  eminen- 
tioribus  ;  l'ornice  castaneo;  margiyie  albo  nolato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  332.  pi.  a5.  f.  3o. 
3i. 

Habite  les  mers  de  l'île  d'Amboine. 

L'animal  est  remarqu.iblc  par  sa  couleur  d'un  vert  foncé 
en  dessous,  d'un  jaune  verdàtre  sur  les  côtés,  parsemé 
de  petites  taches  d'un  vert  plus  intense.  La  coquille  est 
conique,  ovale-obronde,  ayant  le  sommet  presque  mé- 
dian et  pointu;  les  côtes  sont  de  deux  sortes  :  les  unes 
plus  grosses,  au  nombre  de  dix  environ,  laissent  assez 
d'intervalle,  pour  que  d'autres,  plus  petites,  puissent 
se  placer  entre  elles  :  ces  côtes  sont  blanches,  et  les 
sillons,  qui  les  séparent,  sont  bruns.  A  l'intérieur,  la 
coquille  est  d'un  brun-marron  foncé,  et  les  bords  sont 
blancs. 

10.  Siphonaire  du  cap.  Siphonaria  capensis,  Quoy. 

S.  testa  elongato-ovali  ;  costis  cequalibus,  densissimis, 
albicantibus  slriald;  f'ornice  /'usco,  lucide  ;  apice 
posteriori. 
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Quoy  et  Gaym.  Voy.  tic  l'Astr.  t.  a.  p.  33i.  pi.  aS.  f.  a8. 
sg. 

Habile  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

L'animal  a  le  pied  orangé-pàie  en  dessous,  jaune  sur 
les  cplés  et  piqueté  de  très-petits  points  noirs.  I.a  co- 
quille est  ovale,  oblongue,  convexe,  à  sommetsidjcen- 
tral  ;  il  en  part,  en  rayonnant,  un  grand  nombre  de 
petites  côtes  blanches,  sur  un  fond  brun.  Ces  côtes  sont 
peu  saillantes,  rapprochées,  souvent  un  peu  onilu- 
Icuses,  et  il  y  en  a  d'intermédiaires  qui  ne  remontent 
pas  jusqu'au  sommet;  à  l'intérieur,  la  coquille  est  d'un 
beau  brun  foncé  ,  quelquefois  couleur  d"écaiile  de  tor- 
tue vers  le  sommet.  Ses  bords  sont  à  peine  dentelés  et 
ornés  de  linéoles  alternativement  blanches  et  brunes. 

17.    Siphionaire    australe.    Siphonaria    australis. 

Quoy. 

$.  testa  elongato-ovatâ,  convexiusculâ  ;  cosl'is  ïnœqua- 
lihus ,  undulatis,  albicantibus  striatà  ;  inlùs  rufes- 
cente ,-  apice  posteriori. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  829.  pi.  a5.  f.  3s. 
34. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Zélande. 

L'animal  est  un  peu  trop  grand  pour  sa  coquille;  il  a  les 
mouvements  plus  vifs  que  les  Patelles  et  les  autres 
Siphonaires;  tout  son  corps  est  d'un  blanc  jaunâtre 
pâle,  et  son  pied  est  piqueté  de  noirâtre  sur  les  côtés. 
La  coquille  est  ovale,  oblongue  ,  plutôt  convexe  que 
conique,  cependant  terminée  au  sommet  par  une  petite 
pointe  inclinée  à  gauche  :  ce  sommet  donne  naissance 
à  33  côtes  inégales,  très-rapprochécs,  d'un  blanc  jau- 
nâtre, séparées  par  des  sillons  brun  rougeàlre;  la  co- 
quille est  fauve  à  l'intérieur,  et  le  dehors  est  ponctué 
de  brun  et  de  rougeàtre. 

18.  Siphonaire  de  Dic-men.  Siphonaria  Diemenen- 

sis.  Quoy. 

S.  testa  ovali,  convexâ ,  cinereo  rufescente,  coslis 
înœqualibus ,  albis  radiatâ ;  verlice  elevalo,  meuiOi 
intùs  f'ornice  ruf'o;  margijie  castatieo  alboque  lineo- 
lalo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Asir.  t.  a.  p.  827.  pi.  aS. 
f.  1-12. 

Habite  dans  les  mers  de  l'île  de  Van-Diemen. 

L'animal  est  d'un  jaune  citrin  ;  la  coquille  est  ovalaire  , 
assez  régulière ,  à  sommet  subcentral  :  ce  sommet  est 
ordinairement  rongé,  et  il  en  part ,  en  rayonnant,  un 
assez  grand  nombre  de  côtes  arrondies,  assez  grosses  , 
qui,  en  aboutissant  sur  le  bord ,  se  prolongent  en  den- 
telures. En  dehors,  les  côtes  sont  jaunâtres  sur  un  fond 
brun  ;  en  dedans  les  vieux  individus  sont  bruns,  blancs 
ou  blanchâtres  vers  le  sommet,  et  les  bords  offrent  une 
assez  large  zone  sur  laquelle  les  côtes  du  dehors  sont 
marquées  par  des  lignes  blanches,  et  leurs  interstices 
par  des  lignes  brunes  ,  plus  larges. 

19.  Siphonaire  de  Lcsson.  Siphonaria  Lessoni.  De 

Blainv. 

iS".  testa  ovatâ ,  conicâ ,  apice  acuto  ,  postich  inflexo  ,• 
coslis  depressis,  radiant/bus  ,-  inlùs  fiiscâ  ,  itnpres- 
sione  musculari paUidiore;  marginibus  inlegris,  rubro 
puricliculatis. 

De  Blainv.  Malac.  pi.  44.  f.  a. 

Jd.  Dict.  se.  nat.  t.  49  p.  296. 

Habite  les  îles  Malouines  (Lesson).  Nous  la  connaissons 
également  des  mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Coquille  ovale,  oblongue,  conique,  ayant  assez  souvent 


la  forme  d'un  Cabochon;  son  sommet,  pointu  et  posté- 
rieur, fort  relevé,  s'avance  quelquef.tis  jusqu'au  niveau 
(lu  bord  postérieur;  la  surfiice  extérieure  est  d'un 
brun-marron  jaunâtre  ;  les  côtes  qui  s'y  montrent  sont 
blanchâtres,  à  peine  saillantes,  Irès-rapproihées ,  avec 
des  interstices  d'un  brun  assez  foncé;  en  dedans,  la  co- 
quille est  d'un  beau  brun-marron,  interrompu  par  une 
zone  plus  pâle,  sur  la(|ue!le  est  l'impression  nutsculairc; 
les  bords  sont  simples  et  obscurément  ponctués  do 
rouge. 

Espèces  fossiles. 

1.  Siphonaire  de  Gascogne.  Siphonaria  Fasconien- 

sis.  Mich. 

S.  testa  ovalâ  ,  conicâ,  subdepressâ;  vertice  centrait 
obtuso  ;  coslis  radianlibus  crassis  ,  oblusis,  margini- 
bus inlegris  leviter  undulatis  ;  impressione  musculari, 
laleraliter  fîmbrialâ. 

Mich.  Mag.  de  zool.  pi.  32. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Espèce  très-belle  et  très-remarquable  par  sa  laiile;  elle 
est  plus  grande  que  la  plujiart  des  espèces  vivantes  ; 
elle  est  ovale,  obronde,  plus  symétrique  et  régulière 
que  ne  le  sont  la  plupart  des  Siphonaires  ;  son  sommet 
est  très  obtus,  subcentral  ;  il  est  lisse,  et  ce  n'est  qu'au- 
dessous  de  lui  que  naissent  un  assez  grand  nombre  tie 
côtes  rayonnantes;  les  bords  sont  assez  épais,  simples, 
légèrement  onduleux;  l'impression  musculaire  a  son 
bord  intérieur  dentelé,  et  le  siphon,  dont  la  saillie  n'est 
point  sensible  au  dehors,  est  indiqué  en  dedans  par  une 
gouttière  large  et  assez  profonde. 

2.  Siphonaire    bisiphite.    Siphonaria    bisiphites. 

Michelin. 

S.  testa  ovatâ,  conicâ,  costulis  numerosis ,  radianlibus, 
subscabris  ornatâ;  verlice  obluso  subcenlrali;  siphone 
biparlito ,  lalissimo. 

Mich.  Mag.  de  zool.  pi.  5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Jusqu'à  présent,  on  n'avait  point  signalé  de  Siphonaire  à 
l'état  fossile.  IVl.  Michelin  a  révélé  ce  fait  intéressant; 
mais  déjà  nous  avions  recueilli,  aux  environs  de  Paris, 
quelques  coquilles  appartenant  à  ce  genre,  et  dont 
nous  donnerons  la  description  dans  le  supplément  de 
notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris. 
1,'espèce,  décrite  par  M.  Michelin,  est  ovale,  oblongue, 
conique,  ayant  le  sommet  presque  central  et  obtus,  et 
la  surface  extérieure  couverte  de  très-petites  côtes 
rayonnantes.  En  dedans  et  sur  le  côté  droit,  on  re- 
marque une  impression  large  et  profonde  qui  indique  la 
position  du  siphon.  Cette  dépression  est  beaucoup  plus 
large  que  dans  les  autres  espèces  connues. 


liESf  SEMI-PHYLLIDIENS. 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau,  et  dis- 
posées en  série  longitudinale ,  seulement  sur  le 
côté  droit  du  corps  :  elles  ne  respirent  que  l'eau. 

Sous  le  rapport  de  la  disposition  des  branchies, 
les  Mollusques  dont  il  s'agit  semblent  tenir  d'assez 
près  aux  Phyllidiens.  Ils  ont,  en  effet,  leur  organe 
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respiratoire  disposé  en  cordon  longitudinal  dans 
une  portion  du  canal  qui  règne  autour  du  corps, 
entre  le  rebord  du  manteau  et  le  pied;  ce  sont 
même,  après  les  Phyllidiens,  les  seuls  Mollusques 
connus  qui  aient  une  pareille  disposition  dans  leurs 
branchies.  Mais,  dans  les  Phyllidiens,  le  cordon 
branchial  garnit  entièrement^ le  canal  dont  il  est 
question,  tandis  qu'ici  on  ne  le  trouve  que  dans 
une  grande  partie  du  côté  droit.  Ces  Mollusques 
sont  donc  en  quelque  sorte  des  Demi-Phjllidiens, 
dénomination  qu'avait  d'abord  employée  (envier  à 
l'égard  du  Pleurobranche.  Cependant,  chose  singu- 
lière, si  l'on  en  excepte  le  rapport  que  je  viens  de 
citer,  sous  presque  toutes  les  autres  considérations 
les  Semi-Phyllidiens  offrent  bien  peu  de  ressem- 
blance avec  la  famille  qui  les  précède  ;  mais  n'ayant 
point  leurs  brancin'es  dans  une  cavité  isolée,  comme 
dans  les  genres  qui  suivent,  quel  autre  rang  aurais- 
jc  pu  leur  assigner  parmi  les  Gastéropodes?  Ils 
forment  une  coupe  qui  n'embrasse  jusqu'à  présent 
que  deux  genres;  et,  sauf  la  disposition  longitudi- 
nale des  branchies  en  cordon  simple  ou  double,  les 
animaux  qui  y  appartiennent  ont  entre  eux  peu  de 
rapports.  Les  deux  genres  dont  il  est  question  sont 
\c  Pleurobranche  et  V Ombrelle  (1). 


PLEDROBRANCHE.  (Pleiirobranchus.) 

Corps  rampant,  charnu,  ovale-elliptique,  couvert 
par  un  manteau  qui  déborde  de  toutes  paris,  et  dis- 
tingué par  un  pied  large,  le  débordant  également  ; 
d'où  résulte  un  canal  qui  règne  autour  de  lui,  entre 
le  manteau  et  le  pied.  Branchies  sur  le  côlé  droit, 
insérées  dans  le  canal,  et  disposées  en  série  sur  les 
deux  faces  d'une  lame  longitudinale.  Bouche  anté- 
rieure et  en  dessous,  ayant  la  forme  d'une  trompe  ; 
deux  tentacules  cylindriques,  creux,  fendus  longi- 
ludinalemcnt  au  côté  externe,  et  attachés  sur  le 
voile  qui  couvre  la  bouche.  L'ouverture  pour  les 
organes  de  la  génération  en  avant  de  la  lame  bran- 
chiale, et  l'anus  en  arrière  :  l'un  et  l'autre  au  côté 
droit. 

Une  coquille  interne,  dorsale,  mince,  aplatie, 
oblique-ovale,  dans  plusieurs. 

Corpus  repens,  carnosuni,  ovato-ellipticum,  su- 
pcrtié  vélo  marginante  vhteclum,  et  subtùs pede  lato 


(  I  )  A  ne  considérer  que  le  caractère  de  la  position  de  la  bran- 
cliie  ,  celte  fiiinillt;  «le  Laniarck  serait  plus  naturelle  que  celle 
«les  TeclibiaiicliC!.  lU- C.uviir  ,  dans  lai|ui'ile  on  Iiouvc  aussi  les 
Aplysjes,  les  Huiles,  les  Acèrcs,  les  Ombrelles  est  d'autre  genres 


œqualiter  prominente  distinctum  ;  undè  canalis 
intrà  vélum  et  pedem  periphœriarn  corporis  occu- 
pans.  Branchiœ  ad  lattis  dextrum ,  canali  incertœ, 
el  in  utrâque  pagina  laminœ  longitudinalis  seria- 
titn  adnatœ.  Os  anticum  et  subtùs  proboscidi- 
forvie.  Tentacula  duo  cylindrica  ,  caca ,  externo 
lafere  longitudinaliter  fissa,  ad  laminam  os  obtegen- 
tem  a  (fixa.  Jpertura  organorum  generationis  antè 
laminam  branchiaruni  et  anus  pone ,  in  latere 
dextro. 

Testa  interna,  dorsalis,  tenuis,  planulattty  obli- 
que ovata,  in  pluribus. 

()BSERVATio?is.  Le  genre  dcs  Pleurobranches,  dont 
on  doit  la  connaissance  à  M.  Cuvier,  est  singulier 
autant  par  la  forme  et  la  disposition  des  branchies 
que  par  les  tentacules  des  animaux  qui  y  appar- 
tiennent. Ces  Gastéropodes,  ayant  des  branchies  sé- 
riaies,  placées  sous  le  rebord  du  manteau,  semblent 
tenir  en  quelque  sorte  aux  Phyllidiens,  quoique  ces 
branchies  ne  soient  disposées  que  dans  la  p:irtie  du 
canal  située  au  côté  droit.  Sous  cette  considération, 
ces  asiimaux  se  trouvent  rapprochés  de  lOndirelle; 
mais  leur  série  branchiale  se  compose  de  deux  ran- 
gées, tandis  que  celle  de  l'Ombrelle  est  très-simple. 
i)'ailleurs,  le  manteau,  débordant  de  tous  côtés,  el 
le  pied,  qui  déborde  également,  semblent  enfermer 
le  corps  des  Pleurobranches  entre  deux  boucliers 
égaux.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'Ombrelle,  dont 
le  pied  est  d'une  ampleur  si  grande  qu'il  dépasse  de 
beaucoup  et  de  toutes  parts  le  rebord  du  manteau. 
Au  reste,  si  le  Pleurobranche  a  quelque  analogie 
avec  rOmbrelle,  ce  n'est  guère  que  par  la  disposi- 
tion sériale  des  branchies,  placées  départ  et  d'autre 
dans  la  portion  du  canal  qui  est  située  au  C(Mé  droit 
de  l'animal.  Depuis  la  publication  du  genre  des 
Pleurobranches,  on  a  cru  trouver  des  rapports  entre 
les  animaux  qu'il  com|)rend  et  les  Laplysiens;  en 
sorte  qu'on  les  a  réunis  dans  la  même  division.  Nous 
pensons  différemment  sur  ce  sujet;  car  la  disposition 
des  branchies  est  bien  loin  d'être  analogue  dans  ces 
divers  Mollusques.  En  effet,  celle  des  Laplysiens 
sont  dorsales  el  isolées  dans  une  cavité  parliculière, 
ce  qui  n'est  pas  ainsi  dans  les  Pleurobranches.  Et 
qu'on  ne  dise  pas  que  la  pièce  testacée,  enfermée 
sous  le  manteau  de  ces  derniers,  réponde  à  l'oper- 
cule des  Laplysies  qui  contient  une  pièce  analogue. 
Ct-'t  opercule  prolége  les  branchies  qu'il  recouvre, 
taudis  que  la  pièce  leslacée  des  Pleurobranches,  ne 
recouvrant  point  les  branchies,  ne  saurait  offrira 
cet  ég;ird  aucun  rai)portde  fonctions. 

Il  parait  que  plusieurs  espèces  de  Pleurobran- 
ches ont  déjà  été  observées,  car  M.  Cuvier  en  indi- 
que quelques-unes  ;  mais  n'en  connaissant  point  les 
différences spéciliques,  nous  nous  bornerons  ici  à  la 
citation  de  la  seule  espèce  décrite  par  le  savant  que 
nous  venons  de  nommer. 


qui  méritent  d'élre  séparés  en  familles,  non-seulement  d'après 
la  p(.siliun  de  la  branchie  ,  mais  encore  par  le  nombre  des  ten- 
tacules ,  leur  présence  ou  leur  absence. 
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ESPÈCES. 

î.  Pleurobranche  de  Pcron.  Pleurobranchus  Pe- 
ronn.  Cuv. 

Pleurobranchus  Peronîi.  Cuv.  Annales  du  Mus.  5.  p.  269. 

pi.  18.  f.  I.  2. 
Jnlepus  marinus?  Forsk.  Arab.  pi.  28. 

•  De  Blainv.  Malac.  pi.  43-  f.  a. 

•  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  787. 
Habile  les  mers  des  Indes.  Longueur  ,  environ  un  pouce 

et  demi. 
Etc.  M.  Cuvier  indique  comme   d'autres  espèces   de   ce 
genre  les  PL  tuberculatus ,  Meckel ,  balearicus  et  au- 
rantiacus,  Laroche,  et  luniceps. 

t  2.  Pleurobranche   de    Forskal.    Pleurobranchus 
Forskulii.  Délie  Chiaje. 

P.  corpore  atro-rubello,  luberculis  max'imis  minimisr/ue 
prœdito ,  pallio   anlicè   semilunari  hiciso  bilobato , 
poslicè  retuso. 
•  I  An  (epus  marinus  ?  Forskal.  Arab.  pi.  28. 

Délie  Chiaje.  Memor.  t.  3.  p.  25^.  p'-  4'-  f-  "• 

Habite  la  Méditerranée. 

M.  Ruppel ,  dans  son  ouvrage  sur  les  Animaux  de  la  mer 
Rouge,  rapporte  le  Pleurobranche  de  Forskal  de 
M.  Délie  Cliiaje  dans  la  synonymie  de  son  Pleuro- 
branche citrin.  Il  suffit  de  comparer  les  figures  des 
deux  auteurs  pour  se  convaincre  que  les  deux  espèces 
n'ont  pas  la  moindre  ressemblance,  et  il  est  à  présumer 
que  M.  Ruppel  a  cité  de  mémoire,  n'ayant  plus  sous 
les  yeux  ni  la  figure  ni  l'animal  de  la  Méditerranée.  Le 
Pleurobranche  de  Forskal  est  aussi  grand  que  le  sui- 
vant ;  il  est  ovale,  comprimé;  son  manteau  est  un  peu 
plus  grand  que  le  pied.  Il  est  d'un  rouge  vineux  ou 
violacé,  et  l'on  y  voit  de  gros  tubercules  courts,  formant 
ordinairement  deux  rangées,  et  dont  la  base  est  penla- 
gonale;  la  branchie  est  courte,  moins  saillante  que 
dans  l'espèce  suivante;  les  tentacules  sont  allongés, 
cylindracés,  écartés  à  la  base  et  pourvus  d'un  point 
oculaire  à  leur  insertion. 

t  o.  Pleurobranche  tuberculeux.  Pleurobranchus 
tuberculatus.  Délie  Chiaje. 


I 


P.  corpore  luleo,  dorso  luberculis  maximis  hexagonîs , 
serialim  disposilis  ac  medianis,  minimisque  margina- 
libus. 

Meckel,  Mat.  d'Anat.  Comp.  t.  i.  pi.  5.  f.  33.  4o. 

Cuv.  Règne  An.  I.  ■>..  p.  396. 

Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  42-  p-  37a. 

Délie  Chiaje.  Mémor.  t.  3.  p.  i54.  pi-  l\o.  f.  r. 

Habile  la  Méditerranée. 

Anima!  ovale-oblong,  ayant  quelquefois  jusqu'à  quatre 
pouces  de  longueur;  son  pied  est  plus  grand  que  le 
manteau  ;  tout  l'animal  est  d'un  rouge  brunâtre  ,  et  de 
chaque  côlé  du  dos,  dont  la  peau  paraît  irrégulière- 
ment fendillée  ,  on  trouve  rangés  symétriquement  six  à 
huit  gros  tubercules  coniques  ,  à  base  circulaire;  la 
branchie  est  très-grande,  saillante  au  dehors,  et  ilé- 
passe  l'extrémité  postérieure  du  corps.  On  voit  deux 
points  oculaires  à  la  base  des  tentacules  :  ces  tenta- 
cules sont  gros,  subcylindriques  et  très-rapprochés  à  la 
base. 

t  4.  Pleurobranche  citrin.   Pleurobranchus  citri- 
nus.  Ruppel. 

P.  corpore   ovali,    compressa,  paUidè  citrino ;   dorso 


maculis  irregularibus,  aibescentibus  tnarmorato; pal- 
lio inlegro. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  18.  pi.  5.  f.  a. 

Ibid.  p.  20.  pi.  5.  f.  I. 

Habite...  Le  golfe  de  Suez,  trouvé  dans  le  mois  de  février. 
Anima]  voisin,  par  sa  forme  ,  du  Pleurobranchus  Pe- 
ronii  :  il  est  ovale,  comprimé  ;  son  manteau  est  un  peu 
plus  court  que  le  disque  du  pied;  il  est  d'un  jaune- 
citron  assez  intense  et  marbré  de  taches  blanches  irré- 
gulières. Il  nous  parait  évident  que  M.  Ruppel,  en  rap- 
portant à  son  espèce  le  Pleurobranchus  Forskalii  do 
M.  Délie  Chiaje,  n'avait  vu  ni  l'animal  ni  la  figure  qui 
le  représente,  sans  cela  il  était  impossible  qu'il  les 
confondît. 

f  8.  Pleurobranche  cornu.  Pleurobranchîis  cornu- 
tus.  Quoy. 

P.  corpore  minimo,  molli,  ovalo,  apice acuto,  caudalo, 
l'usco-rubeiUe,  appendicibus  buccœ longis ;  pede  suprà 
l'usco  lemniscato. 

Ouoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  298.  pi.  22. 
f.  30-24. 

Habite  les  mers  de  l'île  d'Amboine. 

Espèce  beaucoup  plus  petite  que  les  autres,  queMM.  Quoy 
et  Gaymard  présumaient  être  encore  jeune.  Elle  se  dis- 
tingue par  la  profonde  échancrure  antérieure  de  son 
manteau  et  par  le  prolongement  latéral  en  deux  sortes 
de  cornes  du  voile  frontal  ;  le  manteau  est  court,  et  dé- 
passé en  arrière  par  le  pied  ;  tout  le  corps  est  rougcàtre, 
couvert  de  tubercules  violacés  un  peu  jaunâtres  ;  une 
bande  brune  borde  la  face  supérieure  du  pied. 

f  6.  Pleurobranche  ponctué.  P/eMroèrawc/iMSfJMnc- 
tatus.  Quoy. 

p.  corpore  molli,  ovalo,  piano  ;  poslicè  subrotundo , 
Icevi ,  aurantiaco,  duabus  lineis  albis  punctato  ;  len- 
taculis  longis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  299.  pi.  22. 
f.   15-19. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  la  baie  de 
Jervis. 

Animal  ovale-oblong,  plus  convexe  et  à  manteau  plus 
court  que  la  plupart  des  autres  espèces  du  même 
genre  ;  il  est  très-facilement  recounaissable  par  sa  belle 
couleur  rouge  orangée  et  ses  deux  lignes  dorsales  de 
points  blancs. 

•j-  7.  Pleurobranche   mamelonné.   Pleurobranchus 
mamillatus.  Quoy. 

p.  corpore  maximo ,  molli,  suborbiculalo ,  caudalo, 
valdè  luberculoso,  fusco  elrubro  variegato ;  maculis 
semi-circularibus,  subrubris  desuper. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  294.  pi.  a2.  f.  1-6. 

Habite  les  mei-s  de  l'île  de  France. 

Ce  .Mollusque  a  quelquefois  plus  de  cinq  pouces  de  lon- 
gueur :  il  est  ovalaire,  aplati  et  remarquable  par  les 
gros  tubercules  coniques  assez  nombreux  qu'il  porte 
sur  le  dos.  Ses  deux  tentacules  sont  en  forme  de  cor- 
nets; ils  se  réunissent  à  la  base,  et  offrent  en  dessus 
deux  points  oculaires  ;  le  manteau  est  orné  de  crois- 
sants de  couleur  de  laque,  et  l'on  voit  irrégulièrement 
répandues  des  taches  noirâtres  entourées  de  brunrou- 
geàlre  et  de  jaune.  Toute  la  partie  antérieure  de  l'ani- 
mal est  d'un  beau  rouge  sombre,  le  reste  est  légèrement 
jaunâtre. 
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oai£BEi.Li:>  (Umbrella.) 


Corps  fort  épais,  ovalaire,  muni  d'une  coquille 
dorsale;  à  pied  très-ample,  lisse  et  plat  en  dessous, 
débordant  de  toutes  parts,  échancré  antérieurement, 
et  atténué  en  arrière.  Tèle  non  distincte.  Bouche 
dans  le  fond  d'une  cavité  en  entonnoir  située  dans 
le  sinus  antérieur  du  pied.  Quatre  tentacules  :  deux 
supérieiirs,  épais,  courts,  tronqués,  Tendus  d'un 
coté,  comme  lamelleux  transversalement  à  l'inlé- 
rieur;  deux  autres,  minces,  en  forme  de  crêtes  pé- 
diculées,  insérés  aux  côtés  de  la  bouche.  Branchies 
foliacées,  disposées  en  cordon  ,  entre  le  pied  et  lé 
léger  rebord  du  manteau,  le  long  du  côté  droit, 
tant  antérieur  que  latéral.  Anus  après  l'extrémité 
postérieure  dû  cordon  branchial. 

Coquille  externe,  orbiculaire,  un  peu  irrégulière, 
presque  plane,  légèrement  convexe  en  dessus, 
blanche ,  avec  une  petite  pointe  apicale  vers  son 
milieu;  à  bords  tranchants  :  sa  face  interne  étant 
un  peu  concave,  et  offrant  un  disque  calleux  ,  co- 
loré, enfoncé  au  centre,  et  entouré  d'un  limbe  lisse. 

Corpus  vaille  crassum ,  obovatum,  testa  dorsali 
omistum  ;  pede  ampUssimo,  subtùs  piano,  mulique 
prominente,  anterins  smu  emarginato  ,  posllcè  al- 
tenuato.  Caput  non dislinctum.  Cavitas  infimdibuli- 
fonnis  in  sinu  antico  pedis  os  in  fundo  recondens. 
Tentacula  quatuor  :  siiperiora  duo,  crassa,  brevia, 
tnincaia, hincfissa,  intiis transversim  siiblaniellosa; 
altéra  duo  tenuia,  cristata,  pedicellata,  ad  oris  la- 
tera.  Branchiœ  foUaceœ,  sériât im  ordinatœ,  infra 
cutis  niarginem  per  totam  longitudinem  laleris 
dextri.  Anus  post  extremilaletn  posticam  bran- 
chiarum. 

Testa  e.vterna,  orbicularis,  subir regularis,  pla- 
nulata,  supernè  convexiuscula ,  albida,  versus  mé- 
dium mucrone  apicali  brevissimo  prœdità  ;  mar- 
yinibus  acutis  :  interna  facie  subconvacâ  ;  disco 
calloso ,  bolorato,  ad  centrum  impresso,  limbo  lœvi 
cincto. 

Observations.  M.  de  Blainvilleélant  le  seul  natu- 
raliste qui  ait  examiné  l'animal  de  VOnibrelle,  et 
ayant  bien  voulu  nous  communiquer  l'extrait  do 
ses  observations,  nous  allons  exposer  cet  extrait 
d'après  lequel  nous  avons  formé  en  partie  le  carac- 
tère ci-dessus.  Ce  naturaliste  donne  le  uoni  de  Gas- 
iroplax  à  l'animal  dont  il  s'agit. 

u  Corps  large,  ovalaire,  trés-déprinié,  pourvu  in- 
férieuremerit  d'un  large  disque  nmsculaire,  échan- 
cré antérieurement,  et  dépassant  de  toutes  paris  le 
manteau  qui  est  à  j)eine  marqué  et  fort  mince. 
Quatre  organes  tentacuiiformes  :  les  deux  antérieurs 
minces,  foliacés,  et  cachés  dans  le  fond  d'une  sorte 
d'entonnoir  où  se  trouve  la  bouche;  les  deux  antres 
fort  gros,  courts,  et  comme  lamelleux  intérieure- 
ment. Des  lôlioies  branchiales  nombreuses  et  for- 
inaut  un  louj^  cordon  qui  occupe  toute  la  partie 


antérieure  et  latérale  droite  du  sillon  de  séparation 
du  pied  et  du  manteau.  Anus  à  la  partie  postérieure 
du  cordon  branchial.  Les  deux  sexes  de  l'appareil 
de  la  génération  sur  le  même  individu;  terminaison 
de  l'oviducte  à  la  partie  antérieure  du  côté  droit  et 
conmuiniquant  par  un  sillon  court  avec  la  racine 
de  l'organe  mâle  situé  en  avant  de  la  racine  du 
tentacule  postérieur  droit.  Une  sorte  de  coquille 
excessivement  déprimée  ou  tout  à  fait  plate,  non 
symétrique,  à  sommet  à  peine  marqué  ,  et  adhé- 
rente, dans  presque  toute  son  étendue,  sous  le  côté 
droit  (lu  disque  abdominal.  Dans  cet  animal,  qui  a 
près  de  quatre  pouces  de  long  suf  trois  de  large,  le 
pied  est  véritablement  remarquable  par  son  exces- 
sive amplitude,  puisqu'il  dépasse  de  beaucoup  le 
corps  proprement  dit,  en  formant  autour  de  lui  une 
sorte  de  plan  incliné.  Sa  forme  est  ovalaire  ,  plus 
pointue  en  arrière,  plus  large  en  avant;  il  est  tout  à 
fait  lisse  et  plat  en  dessous,  et  très-tuberculeux 
en  dessus.  Au  milieu  de  son  bord  antérieur  est  une 
échancrure  qui  le  prolonge  en  une  sorte  de  canal 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  le  sillon  qui  règne  tout 
autour  du  corps  proprement  dit  et  qui  le  sépare  du 
pied.  C'est  dans  ce  sillon  ,  plus  large  à  droite  qu'à 
giiuche,  que  l'on  trouve  un  long  cordon  de  pyra- 
mides branchiales  bien  distinctes  et  occupant  toute 
la  partie  antérieure  du  sillon,  ainsi  que  tout  le  côté 
droit.  En  arrière  de  ce  cordon  est  l'aims,  à  l'extré- 
mité d'un  petit  tube  ûottant;  et  en  avant  l'orifice 
de  l'oviducte  qui,  au  moyen  d'un  sdlon  assez  court 
qui  passe  entre  les  deux  tentacules  postérieurs,  va 
comnmniquer  a^ec  l'organe  mâle  de  la  génération, 
placé  dans  le  sillon  céphalique  enavant  du  tentacule 
droit.  Les  tentacules  postérieurs,  assez  rapprochés 
l'un  de  l'autre,  sont  fort  gros,  comme  tronqués  et 
fendus  dans  toute  leur  longueur.  Tout  l'inté- 
rieur de  cette  fente  est  lempli  par  des  replis  trans- 
versaux. Ils  sont  placés  à  la  partie  médiane  et  anté- 
rieure du  sillon  branchial.  Les  tentacules  aidérieurs 
ou  buccaux  ne  sont  pas  visibles  au  premier  aperçu  ; 
en  effet,  ils  sont  situés  au  fond  d'une  large  cavité 
en  forme  d'entonnoir  qui  occupe  le  bord  antérieur 
du  pied,  et  dans  lequel  saille  la  bouche  sous  forme 
de  iiiamelon.  Ces  tentacules  sont  très-minces,  fort 
larges,  en  forme  de  crête  de  coq,  et  portés  sur  une 
sorte  de  pédoncule,  perpendiculaire  à  leur  lon- 
gueur. Toute  la  partie  supérieure  du  corps  propre- 
ment dit,  qui  n'est  presque  <iue  la  cavité  branchiale, 
est  couverte  d'une  peau  ou  membrane  fort  mince, 
blanche,  à  travers  laquelle  on  peut  apercevoir  les 
viscères,  et  dont  les  bords  sont  déchiquetés,  ce  qui 
indique  sans  aucun  doute  qu'il  y  avait  en  cet  endroit 
adhérence  à  un  corps  {>roteclcur.  La  forme  de  cette 
partie  de  la  peau  se  trouve  assez  bien  en  rapport 
avec  celle  de  la  coquille,  et  cependant  cette  coqudle 
a  été  trouvée  adhérente  à  la  face  irdérieure  de  l'a- 
nimal (1)  ». 

J^a  forme  et  la  disposition  des  branchies  de  l'ani- 
mal de  \  Ombrelle  ne  sont  nullement  les  mêmes  que 
celles  que  l'on  observe  dans  les  Laplysiens.  Cette 


(r)  IJcpnis  1828  nous  avons,  dans  notre  collection,  tle  beauï 
indivklus  bien  conserves  île  lOnilncile  île  la  Méditerranée; 
nous  en  avons  disséqué  plusieurs,  ce  qiU  nous  a  permis  de 
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considération  donne  à  cet  animal  un  rapport  qui  le 
rapproche  du  Pleurobranche  et  qui  rappelle  la  dis- 
position des  branchies  des  Phyllidiens.  Ici.  comme 
dans  ces  derniers  animaux,  il  n'y  a  point  de  cavité 
branchiale  isolée  et  propreiiient  dite.  Quant  à  la  co- 
quille de  VOinbrelle,  il  serait  extraordinaire  et  con- 
traire à  l'ordre  de  la  nature  qu'elle  lut  attachée  sous 
Je  pied  ou  sous  le  côté  droit  du  pied  de  l'animal.  Il 
nous  parait  donc  probable,  et  nous  l'avons  même 
ouï  assurer  par  31.  Jlalhieu,  qui  l'a  observé  sur  le 
vivant  à  l'île  de  France,  qu'elle  est  réellement  dor- 
sale. Vraisemblablement  la  personne  qui  a  recueilli 
l'individu  qu'a  décrit  31.  de  blainville  l'aura  saisi 
par  la  coquille  pour  l'enlever  du  plan  sur  lequel  il 
rampait,  aura  déchiré  en  partie  les  chairs  qui 
fixaient  cette  coquille;  et  le  lanibeau  qui  en  sera 
résulté  conservant  encore  une  adhérence  latérale 
qui  s'étend  jusqu'au  pied,  31.  de  Blainville  n'a  pu 
voir  la  coquille  attachée  qu'en  cet  endroit  (1). 

ESPÈCES. 

1.  Ombrelle  de  l'Inde.  Umbrella  Indica.  Lamk. 

U.  teslâsubtùs  concavîusculâ  ;  disco  striis  radiantibus 
distincto. 

*  Linné.  Mus.  Tessin.  p.  ii6.  pi.  6.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  lo.  t.  169.  f.  i645.  1646. 
Favanne.  Conch.  1 ,  t.  3.  fig.  H. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  445- 

*  Martini.  Conch.  t.  i.  pi.  6.  f.  44- 

*  Davila.  Cat.  l.  i.  pi.  2.  f.  A. 

*  Patella  umbellata.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  io53,  n»  86. 

*  De  Blainv.Malac.  pi.  44.  f.  i. 

Patella  umbellata,  Gmel.  p.  3720.  n°  il\Q. 

*  Patella  sinica,  id.  SyoS,  n"  67. 

*  Des!).  Encycl.  niélti.  vers.  t.  3.  p.  643.  n»  i. 

Hahite  l'Océan  indien ,  et  commune  à  l'île  de  France. 
La  coquille  se  nomme  vulgairement  Parasol  chinois. 
File  est  assez  mince,  un  peu  transparente,  à  disque 
intérieur  jaunâtre ,  muni  de  stries  rayonnantes.  Elle  a 
)lisqu'à  quatre  pouces  de  diamètre. 

2.  Ombrelle  de  la  Méditerranée.  Umbrella  Medi- 

ierranea.  Lamk. 

U.  testa  complanatâ  i  disco  paginée  inf'erioris  non  ra- 
diato.     ^       . 

*  Délie  Chiàje,Mém.  t.  !\.  p.  200.  a"  À.  pi.  69.  f.  .').  et  19. 

*  Payr.  Cat.  p.  93.  n"  178. 

*  Desh.  Encycl.  méih.  vers,  p.  663  n°  2. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Celte  coquille,  plus  petite 
que  celle  qui  précède,  n'offrant  point  de  stries  rayon- 
nantes en  son  disque  inférieur,  me  paraît  appartenir  à 
une  espèce  distincte. 


dbnher  des  détails  étendus  sur  l'organisation  de  ce  genre  cu- 
rieux; ils  font  partie  de  l'article  Ombrelle  de  l'Encyclopédie 
méthodique. 

(0  Cette  observation  de  Lamarck  est  très-judicieuse  et  fort 
juste,  et  nous  n'avons  jamais  ni  compris  ni  adopte  l'opinion  de 
M.  de  Blainville.  Comment  concevoir,  en  effet,  un  animal 
ayant  un  pied  en  tout  coiiforme  àtelui  des  autres  Gastéropodes, 
et  portant  une  coquille  sou»  ce  pitd  ?  Ainsi  pliicée  ,  comment 
concevoir  les  accroissements  réguliers  de  cette  coquille,  sépa- 
rée (Je  son  organe  sécréteur,  le  manteau?  Comment  concevoir 
une  impression  musculaire  en  zone  circulaire  dans  une  coquille 
adhérente  sur  toute  la  suiface  d'iui  organe  fibreux?  Et  eufin , 
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Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière  sur 
le  dos,  dans  le  voisinage  du  cou,  et  saillantes,  soit 
seulement  dans  celte  cavité,  soit  même  au  de- 
hors. Elles  ne  respirent  que  feau. 

Coquille  toujours  extérieure,  recouvrante. 

Les  Calyptraciens,  qui  constituent  la  quatrième 
famille  de  nos  Gastéropodes,  et  qui  sont  encore 
obscurément  ou  imparfaitement  comius,  quant  aux 
animaux  des  genres  que  nous  y  rapportons,  tiennent 
sans  doute  d'assez  près  aux  Phyllidiens,  et  surtout 
aux  Patelles,  sous  la  considération  de  là  forme  et 
de  la  position  de  leur  coquille.  Ceux  de  ces  animaux 
qui  ont  pu  être  observés  en  sont  cependant  très- 
distingués  par  les  caractères  de  leur  organe  respi- 
ratoire, lueurs  branchies,  effectivement,  naissent 
dans  une  cavité  isolée  et  particulière,  placée  sur  le 
dos  et  près  du  cou,  et  offrent  en  général  une  ou 
deux  pièces  pcctinées  ou  pénicillées,  en  saillie,  soit 
seuleiuent  dans  la  cavité,  soit  au  dehors.  Ce  carac- 
tère, bien  différent  de  celui  des  Phyllidiens,  est  as- 
sez remarquable  pour  exiger  qu'on  distingue  sépa- 
rément la  famille  dont  il  est  ici  question.  Comme 
on  n'avait  connu  d'abord  que  les  coquilles  des  Ca- 
lyptraciens, on  les  avait  confondues  parmi  les  Pa- 
telles. Cependant  avant  d'avoir  aucune  connaissance 
de  leurs  animaux,  Bruguières  et  moi,  considérant 
certaines  particularités  de  ces  mêmes  coquilles,  que 
les  nombreuses  Patelles  connues  n'offrent  point, 
nous  jugeâmes  convenable  de  les  en  séparer  pour 
en  former  les  divers  genres  que  nous  conservons 
encore.  C'est,  en  effet,  Bruguières  qui  a  établi  le 
genre  des  Fissurelles  ;  depuis ,  j'ai  successivement 
proposé  ceux  des  Émarginules,  des  Cabochons, 
des  Calyptrées  et  des  Crépidules ;  enfin,  depuis,  en- 
core, 3L  de  Blainville  a  fait  connaître  celui  du 
Parmophore.  De  ces  six  genres,  il  n'y  a  que  celui 
des  Calyptrées  dont  l'animal  ne  soit  pas  cotmu  j 
celui  des  autres  a  été  plus  ou  moins  complètement 
observé.  Ou  ne  trouve  point  d'opercule  à  la  coquille 
dans  aucun  Calyptracien;  conséquemment  les  Na- 
vicelles  sont  étrangères  à  cette  famille.  Nous  pré- 
sentons dans  l'ordre  suivant  les  six  genres  que  nous 


d'où  viendrait  la  coïncidence  dans  la  forme  de  l'impression 
musculaire  et  du  muscle  lui-même  ,  que  ,  comme  dans  les  Pa- 
telles, l'animal  de  l'Ombrelle  montre  sur  le  dos?  Il  est  bien  plus 
naturel  de  penser  qu'un  animal  Gasléropode  a  un  large  pied 
pour  ramper,  et  non  pour  porter  une  coquille,  et  que  cette 
coquille,  pourvue  d'une  impression  musculaire  correspondant 
aux  muscles  de  l'animal ,  a  été  altacbéc  à  ces  muscles  et  revê- 
tue du  manteau  ,  dont  les  bords  sont  saillanis  autour  du  dos  de 
l'ani.ual.  Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  l'Ombrelle 
de  la  Méditerranée  ayant  encore  sa  coquille  en  place  ,  celles 
de  M.  Dclle  Chiaje  détruisent  à  jamais  l'opinion  de  M.  de  Blain- 
ville. 
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y  rapportons,  savoir  :  Parmophore,  Émarginule , 
Fissurelle,  Cabochon,  Calxpliée  et  Crépidule.  A  leur 
suite  nous  plaçons  en  appendice  provisoire  le  genre 
Ancyle,  en  attendant  des  observations  ultérieures 
sur  l'organisation  de  l'animal  qui  produit  des  co- 
quilles de  ce  genre. 

[La  famille  des  Calyptracicns,  telle  que  Lamarck 
l'a  présentée  dans  son  dernier  ouvrage,  devra  subir 
des   modifications  assez  importantes.  Parmi  les  six 
genres  qu'il  y  admet,  on  en  voit  quelques-uns  dont 
l'animal  et  la  coquille  sont  symétriques,  et  quelques 
autres  n'ont  jamais  ce  caractère.  M.  de  Férussac, 
dans  ses  tableaux  systématiques  ,  a  été  le  premier 
qui  ait  indiqué  ce  nouveau   moyen  pour  le  groupe- 
ment des   genres,  sans  en  faire  cependant  une  ap- 
plication assez  rigoureuse.  M.  de  Blainville  ,  à  cet 
égard,  a  appliqué  le  principe  dans  toute  sa  rigueur, 
ce  qui  l'a  conduit  à  réduire  la  famille  des  Calyptra- 
cicns de   Lamarck,  à  ceux  des  genres  qui   ne  sont 
jamais  symétriques.  Ainsi  réduite,  cette  famille  est 
en  elTet  plus   naturelle,  et  forme  évidemment   le 
passage,  comme  l'a  senti  M.  de  Blainville,  entre  les 
Mollusques  Céphalés  et  les  Acéphales.  Nous  verrotis, 
dans   les  notes   relatives   au   genre   Hipponice   de 
31.  Defrance,  que  ce  Mollusque  singulier  ressemble 
à  certains  égards  aux  Acéphales,  non-seulement  par 
le  support  qui   lui  forme  une  seconde  valve,  mais 
encore  par  plusieurs  points  de  son  organisation;  et 
comme  ce  genre  est  très-voisin  des   Cabochons  et 
ceux-ci  des  Calyptrées,   on  a,  par  ces  trois  genres, 
renchaînemcnt  des  deux  embranchements  des  Mol- 
lusques. Les  genres  symétriques  de  la  famille  des 
Calyptracicns    de  Lamarck ,   ont   été  compris   par 
M.  de  Blainville  en  une  petite  famille  faisant  partie 
de  son  ordre  des  Cervicobranches;  elle  est  presque 
à  la  fin  de  la   grande  série  des  Mollusques.   Dans 
l'arrangement  méthodique  que  nous  avons  proposé 
à  l'article  Mollusques  de  l'Encyclopédie,  nous  avons 
adopté  la  famille  de  M,  de  Blainville,  en  lui  donnant 
le  nom  de  llimulaire,  et  nous  l'avons  augmentée 
d'un  petit  genre  curieux,  établi  sous  le  nom  de  Ri- 
mule  par  M.  Defrance,  et  dont  le  Pate'Ua  noachina 
de  Linné  pourra   devcmr  le  type  vivant.  De  tous 
les  genres  de  la  famille  des  Calyptracicns,  celui  des 
Calyplrécs  fut  le  seul  dont  Lamarck  ne  connut  pas 
l'animal;  nous  pourrons  remplir  cette  lacune,  car 
nous  avons  donne  dcj)uis  |)lusieurs  années,  dans  les 
Annales  des  sciences  naturelles  ,  une  analomie  du 
Calyptrœa  sinensis ,  et  tout  récemment  M.  Owen  , 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  zoologique  de  Lon- 
dres, a  fait  connaître  l'organisation  d'espèces  dont 
les  caractères  avaient  paru  suffisants  aux  yeux  de 
quelques  naturalistes,  pour  nécessiter  la  création  de 
plusieurs  genres  ou  sous-gonres  :  nous  les  mention- 


nerons bientôt  dans  les  notes  relatives  au  genre 
Caiyptrée.] 


PARMOPHORE.  (Parmopliorus.) 

Corps  rampant,  fort  épais,  oblong-ovale,  un  peu 
plus  large  postérieurement,  obtus  aux  extrémités, 
muni  d'un  manteau  dont  le  bord,  fendu  en  avant  , 
retombe  verticalement  tout  autour,  et  recouvert 
plus  ou  nïoins,  par  une  coquille  en  forme  de  bou- 
clier. Tête  distincte,  placée  sous  la  fente  du  man- 
teau, portant  deux  tentacules  coniques,  contractiles. 
Des  yeux  presque  pédicules,  placés  à  la  base  externe 
des  tentacules.  Bouche  en  dessous,  cachée  dans  un  . 
entonnoir  tronqué  obliquement.  Cavité  branchiale 
s'ouvrant  antérieurement  et  derrière  la  tête  par  une 
fente  transversale,  et  contenant  les  branchies  con- 
stituées par  deux  lames  pectinées  et  saillantes. 
Orifice  de  l'anus  dans  la  cavité  des  branchies. 

Coquille  oblongue  ,  subparallélipipède  ,  un  peu 
convexe  en  dessus,  rétuse  aux  extrémités,  échancrée 
antérieurement  par  un  léger  sinus,  et  ayant  en  des- 
sus, vers  sa  partie  postérieure,  une  petite  pointe  . 
apiciale,  inclinée  en  arrière.  Face  inférieure  légère- 
mcîit  concave. 

Corpus  repens,  crassissùnum,  oblongo-ovatum, 
posticè  latins,  exlreniitatibus  ohtusis  ,  vélo  depen- 
denle  anteriùs  fisse  in  ambitu  marginatum,  dorso 
testa  senti fonni  partim  tectiim.  Caput  distinctum 
infrà  fissurant  veli.  Tentacula  duo  supera,  conica, 
contractilia.  Ocidi  duo,  subpedicellati ,  ad  basim 
exlernavi  tentaculorum.  Os  subtùs,  in  infundibulo 
obliqué  truncato  occultatum.  Branchiarum  cavitas 
anteriùs  post  caput  rima  Iransversali  aperitur  : 
lainellisdîiabusbranchialibuspectinatisproininulis. 
Jni  orificium  in  cavitate  branchiarum. 

Testa  oblonga,  subparallelipipeda ,  supernè  con- 
vexiuscula,  extreinitutibus  refusa ,  anteriùs  sinu 
parculo  emarginata;  tuucrone  apiciali  minimo , 
retrorsùm  ivfiexo,  versus  parlent  posticam.  Interna 
faciès  testœ  leviter  concava. 

Observations.  On  doit  à  M.  de  Blainville  de  nous 
avoir  fait  coiinaUre  l'animal  du  Patelin  ainbigua  de 
(>hemnilz,  d'avoir  déterminé  les  caractères  de  son 
genre  et  indiqué  sa  véritable  famille.  Celte  faniille 
est  la  même  que  celle  à  laquelle  nous  avons  donné 
le  nom  de  C'alj-]}traciens  dims  wos  leçons  (Extrait 
du  cours  de  Zool.,  p.  114),  et  qui  est  très-distin- 
guée des  IMiyllidiens  par  la  forme  et  la  disposition 
tles  branchies  des  animaux  qui  y  appartiennent. 
L'inspection  de  la  coquille  (lu  Pannopliore  nous 
avait  déjà  faitprésumer,  ainsi  qu'à  Chcmiiitz,  qu'elle 
pouvait  être  écartée  du  genre  des  l'alelles;  mais 
nous  attendions  la  connaissance  de  l'animai  pour 
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nous  décider.  Cet  animal ,  selon  M.  de  Blainvillc, 
est  un  véritable  Gasléropode  allongé,  ovalaire  ou 
elliptique,  arrondi  aux  deux  extrémités,  un  peu 
plus  large  cependant  en  arrière,  mais  surtout  fort 
épais  en  y  comprenant  le  pied  :  la  partie  supérieure 
n'otTre  de  remarquable  qu'une  coquille  en  bouclier 
plus  ou  moins  allongée  suivant  l'espèce,  c'est-à-dire 
recouvrant  une  partie  plus  ou  moins  considérable 
(lu  dos,  et  spécialement  les  organes  de  la  respiration 
et  de  la  circulation,  ('etle  coquille  est  retenue  dans 
sa  place  par  les  lèvres  d'une  espèce  de  sillon  creusé 
dans  l'épaisseur  de  la  peau,  et  par  un  empiétement 
plus  ou  moins  considérable  de  celle-ci  sur  ses  bords, 
qui  par  conséquent  ne  sont  pas  libres.  Le  pied , 
presque  aussi  large  et  aussi  long  que  le  corps,  et 
de  même  forme  que  lui  à  sa  racine,  est  remarquable 
par  sa  grande  épaisseur  et  la  grande  saillie  de  ses 
bords,  qui,  dans  l'état  de  vie,  doivent  être  extrême- 
ment larges  ;  il  peut  cependant  être  caché  latérale- 
ment par  les  bords  du  manteau  qui  sont  encore 
plus  étendus,  fort  minces,  onduleux,  et  descendent 
presque  verticalement  autour  du  corps,  et  surtout 
en  arrière.  En  avant,  ils  sont  fendus  en  deux  lobes 
par  une  scissure  verticale,  profonde,  qui  permet,  en 
les  écartant,  de  voir  la  tête  et  les  organes  qui  en 
dépendent.  La  cavilé  qui  donne  naissance  aux  bran- 
chies est  située  sous  la  partie  antérieure  du  dos,  et 
s'ouvre,  derrière  la  lêle,  par  une  fenle  transverse. 
Elle  contient  deux  lames  branchiales,  de  forme 
scalène,  pectinées,  saillantes,  et  qui  se  réunissent 
à  leur  base.  C'est  au  fond  de  cette  cavilé  qu'on 
aperçoit  l'orifice  de  l'anus.  D'après  les  cullections  , 
l'on  connaît  déjà  quatre  espèces  de  ce  genre  que 
M.  de  Blainvillea  déterminées  (1). 

ESPÈCES. 

1.  Parmophore   austral.    Parmophorus  australis. 

Biainv. 

P.  testa  solidâ,  ylabrâ,   dorsi  animalis  longitudinem 

eequartte. 
Patella  ambigua.  Ciiemn.  Conch.  ii.  t.  197.  f.  1918. 
Sculu.f  antipodes.  Den.  Monifort.  Conch.  2.  p.  69. 
Parmophorus  elongalut.  Biainv.  Bullet.des  Se.  fév.  181 7. 

p.  28. 

•  Patella  ambigua.  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  io53.  n">  85. 

•  De  Biainv.  Malac.  pi.  48.  f.  a. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  3.  p.  701.  n°  i. 

•  Emarginula  elongala.  Sov/.Geoera.  of  sliells,  f.  i. 

•  Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  pi.  69.  f.  i. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle- 
Zélande. Coquille  à  bords  un  peu  épais,  n'offrant  en 
dessus  que  des  stries  d'accroissement. 

2.  Parmophore  raccourci.  ParmojjhorUsbrevîculus. 

Biainv. 

P.  testa  solidâ  ,  glabrâ ,  dorsi  animalis  longiludinem 

non  cequante. 
Parmophorus  breviculus.  Biainv.  Bull,  des  Se.  Ibid. 
Habite...  Celte  espèce  ne  m'est  point  connue. 


(1)  M.  Sowerby  ,  convaincu  de  la  ressemblance  des  Parmo- 
phores  et  des  Éniarginules,  les  a  réunis  en  un  seul  genre,  dans 
son  Gênera  o/'shelts.  <  ette  ressemblance  est  confirmée  par  les 
observations  de  MM.  Quoy  et  Gaymard,  et  il  est  bien  à  présu- 

l)E  L.\M.VRCK.   T.   III. 


5.  Parmophore  granulé,  Parmophorus  granulatus. 

Biainv. 

P.  testa  supernè  tuberculis  parvis  granulatâ. 
Parmophorus  granulatus.  Biainv.  Bull,  des  Se.  Ib'id. 
*Dcsh.  F.ncycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  701.  n"  ?.. 

•  Emarginula  brevicula.  Sow.  Gênera  ofshells.  f.  a. 
Habite... 

4.  Parmophore  allongé.  Parmophorus  elongatus. 

Lamk. 

P.  teslâ  tenu},  elongalâ,  anteriùs  intégra,  striis  exiguis 

radiatâ;  marginibus  aculîs. 
Patella  etongala.  Lam.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  3io. 
Parmophorus  lœvis.  Biainv.  Bull,  des  Se. /6(rf. 
•Desh.  Coq.  fos.  de  Paris  t.  2.  pi.  i.  f.  i5.  16. 

*  Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  701.  n»  3. 
[h]  Eadem  testa  perangusiâ. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  distincte'de  l'es- 
pèce n°  I. 

t  5.  Parmophore  étroit.  Parmophorus  angustus. 

Desh. 

P.  testa  tenu't ,  lœvigatà,  perangusiâ,  non  radiatâ, 

marginibus  acutis. 
Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  14.  pi.  1.  f.  i6. 17. 
Jd.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  712.  n"  4. 
Habile Fossile  aux  environs  de  Paris.  Petite  espèce 

très-mince,  fragile,  Irès-élroite  ,  peu  profonde,  lisse, 

ayant  au  moins  sept  ou  huit  fois  plus  de  profondeur  que 

de  largeur. 


ÉHAHCiNniE.  (Emarginula.) 

Corps  rampant...  Deux  tentacules  coniques, 
ayant  les  yeux  à  leur  base  externe.  Manteau  très- 
ample,  recouvrant  en  partie  la  coquille  par  ses  bords 
repliés.  Pied  large  et  fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  conique;  à  sommet  incliné; 
à  cavilé  simple  ;  ayant  une  entaille  ou  une  échan- 
crure  à  son  bord  postérieur. 

Corpus  repens...  Tentacula  duo  confca ;  oculis 
ad  basim  externam.  Pallhim  amplisshnum,  mar- 
ginibus replicatis  tes  lam  partim  obtegens.  Pes  latus, 
crassissimus. 

Testa  sculeltato-conica  ;  vertice  inclinato  ;  cavî- 
tate  simpliei;  margine  poster iore  fisso  vel  emargî- 
nato. 

Observations.  Les  Éinargînules  ont  été  confon- 
dues jusqu'à  présent  avec  les  Patelles;  Bruguières 
même  ne  les  en  avait  point  distinguées  :  cependant  la 
fenle  ou  l'entaille  du  bord  postérieur  de  ces  coquilles 
indiquait  suffisamment  que  l'organisation  de  l'ani- 
mal ne  pouvait  ressembler  entièrement  à  celle  des 


mer  que  ces  deux  genres,  séparés  sur  quelques  différences 
des  coquilles,  seront  (léfinitivenient  réunis  lors(|ue  l'on  con- 
naîtra plusieurs  chaînons  intermédiaires,  qui  manquent  en- 
core. 
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Patelliers.  Nous  savons  maintenant,  d'après  M.  Cu- 
vier,  que  l'animal  des  Emarginulcs  ressemble  beau- 
coup à  celui  des  Fissurelles;  conséquemment  ses 
branchies  ne  sauraient  être  placées  comme  celles  des 
Patelliers.  Quelque  analogie  qu'il  puisse  y  avoir 
d'ailleurs  entre  l'organisation  de  l'Émarginulier  et 
celle  du  Fissurellier,  il  y  a  nécessairement  quelque 
particularité  dissemblable  ;  car  si ,  dans  ces  deux 
sortes  d'animaux,  l'anus  s'ouvre  dans  le  fond  de  la 
cavité  branchiale,  les  excréments  ne  peuvent  avoir 
d'issue  au  dehors,  flans  l'flmarginule,  que  par  l'en-, 
taille  du  bord  postérieur  de  la  coquille;  tandis  que, 
dans  la  Fissurelle,  la  sortie  de  ces  excréments  s'ef- 
fectue par  l'ouverture  du  sommet  de  la  coquille. 
L'eau  qui  vient  baigner  les  branchies  entre  dans  la 
cavité  branchiale  par  l'ouverture  antérieure  de  celte 
cavité,  et,  pour  sortir,  va  gagner,  soit  l'ouverture 
du  sommet  de  la  coquille,  comme  dans  le  Fissurel- 
lier, soit  l'échancrure  de  son  bord  postérieur, 
comme  dans  l'Émarginulier  :  dans  son  passage  elle 
nettoie  la  cavité  branchiale  en  entraînant  les  déjec- 
tions de  l'anus. 

Les  Émarginules  sont  des  coquillages  de  petite 
taille;  il  y  en  a  même  qui  sont  toujours  fort  petites. 
Dans  les  unes,  la  convexité  de  la  coquille  s'élève  as- 
sez haut  sous  la  forme  d'un  cône  qui  s'incline  vers 
le  bord  antérieur,  qui  est  toujours  le  moins  large, 
et  opposé  à  celui  qui  porte  l'échancrure  ;  dans  les 
autres,  le  cône  que  forme  cette  convexité  est  extrê- 
mement surbaissé  et  à  peine  apparent.  Quoique  les 
espèces  connues  de  ce  genre  ne  soient  pas  fort  nom- 
breuses, on  en  connaît  plusieurs  dans  l'état  frais  ou 
vivant,  et  d'autres  dans  l'état  fossile. 

[Cuvier,  le  premier,  donna  des  détails  anatomi- 
ques  sur  le  genre  Émarginule,  et  il  fit  voir  combien 
il  a  d'analogie  avec  les  Fissurelles.  Il  existe  cepen- 
dant entre  ces  deux  genres,  des  différences  suffisan- 
tes pour  qu'ils  soient  conservés  dans  la  méthode. 
Il  n'en  est  pas  de  même  à  l'égard  des  Parmophores. 
M.  de  Blainville,  auquel  on  doit  ce  dernier  genre, 
et  qui,  le  premier,  en  a  fait  connaître  l'animal,  avait 
judicieusement  préjugé  sa  jonction  avec  les  Emar- 
ginulcs; non-seulement,  en  effet,  les  animaux  des 
deux  genres  ont  une  parfaite  analogie  et  ne  peuvent 
que  difficilement  se  distinguer  dans  quelques  cas  et 
pour  quelques  espèces,   mais  les  coquilles  elles- 
mêmes,  comme  on  pouvait  le  supposer  à /^r/on,  of- 
frent quelques  passages  d'un  genre  à  l'autre,  dont 
le  nombres'augmenlcra  par  de  nouvelles  recherches. 
Lorsque  l'on  a  sous  les  yeux  une  série  assez  com- 
plète d'espèces  vivantes  et  fossiles  appartenant  aux 
deux  genres,  voici  ce  que  l'on  observe  :  Les  deux 
espèces  fossiles  de  Parmophores  n'ont  aucune  trace 
d'échancrure  marginale  ;  h;  Parmophore  austral  a 
le  bord  antérieur  un  peu  déprimé  dans  le  milieu,  et 
l'on  voit  en  dedans  de  la  coquille,  correspondante  à 
cette  dépression,  une  petite  crête  indiquant  la  sépa- 
ration du  manteau.  Parmi  les  espèces  des  Emargi- 
nulcs rapportées  par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  il  en 
est  une  qu'ils  nomment  Parmophoïde,  et  qui  parait 


entièrement  dépourvue    d'échancrure  marginale. 
Dans  les  Subémarginuîes  de  M.  de  Blainville ,  les 
coquilles  n'ont  pas  non  plus  cette  échancrure,  mais 
elles  ont  en  dedans  un  sillon  profond  qui  la  rem- 
place. Dans  d'autres  espèces,  telles  que  r£'?«ar^i- 
mila  riibra  de  Lamarck ,  et  YElegans  de  M.  De- 
france,  le  petit  sillon  intérieur  est  terminé  sur  le 
bord  par  une  échancrure  très-courte,  et  depuis  ce 
commencement,  jusqu'à  la  fin  de  la  série  des  espè- 
ces, on  voit  cette  échancrure  devenir  de  plus  en 
plus  profonde  et  se  changer  en  une  véritable  fente 
occupant  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  coquille.  On 
peut  donc  dire  que,  sous  le  rapport  de  ce  caractère, 
les  Parmophores  et  les  Emarginulcs  se  lient  par  des 
nuances  insensibles.  Cette  liaison  ne  se  fait  pas  de 
même  à  l'égard  des  formes  extérieures  des  coquilles  ; 
les  Parmophores  sont  des  coquilles  allongées,  étroi- 
tes, déprimées,  lisses  ou  presque  lisses  ,  tandis  que 
les  Emarginulcs,  même  celles  qui,  par  la  petitesse 
de  leur  échancrure,  se  rapprochent  le  plus  des  Par- 
mophores, sont  toujours  plus  courtes,  beaucoup  plus 
coniques;  leur  sommet  est  très-saillant,  plus  ou 
moins  incliné,  et  leur  surface  extérieure  offre,  dans 
presque  toutes,  un  réseau  plus  ou  moins  fin  de 
côtes  ou  de  stries  longitudinales  et  transverses,  de 
sorte  que  l'aspect  général  des  deux  genres  porte  le 
zoologiste  à  les  tenir  séparés,  tandis  que  la  structure 
des  animaux  tend  à  les  rapprocher  et  les  confondre. 
M.  Sowerby  a  été  conduit,  comme  nous  l'avons  dit 
précédemment,  à  cette  conclusion;  et,  dans  son  Ge- 
nera^of  shells,  il  a  réuni  les  Parmophores  aux  Emar- 
ginulcs. Cet  exemple  sera  sans  doute  suivi  par  les 
autres  zoologistes.  ] 

ESPÈCES. 

1.   Émarginule   Ireillissce.    Emarginula   fissura. 

Lamk. 

E.  testa  ovali ,  convexo-conîcâ  ,  costetlis  longitudina- 
libus  striisquc  tran.sversis  canceltalâ ,  peliucidâ  , 
alb'iilû;  vertice  curvo;  margine  crenulalo. 

Patella  fissura.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia6l.  Gmel.  p.  3728. 
n"  192. 

Millier.  Zool.  dan.  t.  24.  f.  7.  9. 

List.  Conch.  t.  5/,3.  f.  28. 

Petiv.  Gaz.  t.  75.  f.  7. 

Penn.  Brit.  Zool.  l.  90.  f.  i5i. 

Born.  Mus.  t.  18.  f.  12. 

MarCini.  Conch.  i.  t.  la.  f.  109.  £io. 

-Scliiot.  Einl.t.  p.  434. 

"Donov.  Brit,  slitlls.  t.  i.  pi.  3.  f.  2. 

•  Dorset.  Cat.  p.  Sg.  pi.  28.  f.  4- 
*Fav.  Coiicli.  pi.  4.  f.  M.  I. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  l.  5.  pi.  232.  n"  i. 

•  Brookes.  Intr.  p.  i38.  pi.  9.  f.  127. 

•  Patella  fissura.  Dilw.Cat.  t.  2.  p.  io54.no87. 

*  Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  1 10.  n"  6. 

*  Var.  A.  Desh.  Testa  intus  roseâ. 

'  Emarginula  rosea.  Bel.  Zool.  jour.  t.  i.  p.  5a.  pi.  4* 
f.  1. 
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*  fôtsiltt.  Emargmula  retkulata.   So\v.   Min.  Concli. 

pi.  33.f.  3.4. 
Habile  les  mers  de  l'Europe.  Elle  est  d'un  blanc  pâle, 
àVec    quelques  raies  jaunâtres  sur  certaines   côtes. 
Celles-ci  sont  âpres  au  toucher.  Vulg.  l'Entaille. 

2.  Emarginule    rouge.    Emargimila  rubra.  La- 
marck  (1). 

E.  testa  exiguâ ,  ovalo-oblongâ  ,  convexâ,  rubràaul 
albo  rubroque  variegalà  ;  striis  longiluclinalibus  te- 
nuissimis,  conferlis ,  minutissimè  granulalis ;  vertice 
acuto ,  subcurvo. 

*  Patella  fissurataXhemn.  Conch.  t.  ii.p.  i88.pl.  197. 

f.  19*9.  1980 

*  Patella fîssurata.hWw .  Cat.  t.  2.  p.  io55.  n°  89. 

*  Emarçj'mula  fissurala.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  iio.  n»  5. 
Habite...  Les  mers  de  l'Europe.  Très-petite  coquille;  en 

tout  ou  en  partie  d'un  rouge  foncé  en  dessus.  Elle  a 
une  entaille  au  bord  postérieur,  et  non  un  trou  ;  ce 
qui  la  distingue  particulièrement  du  P.  fissurella  de 
Gmelin. 

t  S.  Emargînule  parmophoïde.  Emarginula  par- 
mophoMea.  Quoy. 

E.  testa  ovato-oblongà ,  convexâ  et  arcuatâ,  inarglne 
denticulatà,  luteo-vîrescenle,  striis  temiissimis  aspe- 
ris  atque  conferlis  cancellatâ;  vertice 'obtuso;  rima 
f'ere  nullâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  325.  pi.  68. 
f.  i5.  16. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Espèce  curieuse,  ovale-oblongue ,  plus  aplatie  que  la 
plupart  des  Emarginules,  et  se  rapprochant  par  là  des 
Parmophores  ;  son  sommet  est  incliné  postérieurement. 
En  dedans,  la  coquille  est  jaunâtre  au  fond,  blanche 
sur  les  bords  ;  en  dehors  elle  est  d'un  blanc  verdàtre  ; 
ses  bords  sont  dcnticulés  ,  et  l'antérieur  offre  une  dé- 
pression à  peine  aussi  marquée  que  celle  des  Parmo- 
phores vivants  ;  toute  la  surface  extérieure  est  ornée 
d'un  beau  réseau  formé  de  petites  côtes  longitudinales 
traversées  par  d'autres  non  moins  régulières  et  trans- 
verses. Cette  coquille  a  sept  ou  huit  lignes  de  longueur. 

t  4.  Emarginule  déprimce.  Emarginuladepressa. 

Blainv. 

E.  testa  palelliformi ,  albâ,  ovato-oblongà,  lateraliter 
depressâ  ,  costatâ  ;  costis  novem  eminentioribus  ; 
striis  transversis,  clathratis. 

Blainv.  Malac.  loc.  cit.  pi.  48  bis.  f.  3.  a. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  109.  n"  2. 

An  eadem?  Emarginula  panhi.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de 
l'Ast.  t.  3.  p.  827.  pi.  68.  f.  7.  8. 

Habite  la  mer  Rouge  ,  l'Océan  de  l'Inde  ,  les  mers  aus- 
trales. Celle-ci  appartient  à  la  section  des  Subémargi- 
nules  de  M.  de  Blainville;  nous  présumons,  d'après  la 
description  et  la  figure  ,  que  V Emargmula  pat ihi ,  de 
MM.  Quoy  etGaymard,  n'est  qu'une  variété  de  celle-ci. 
Elle  est  ovale-oblongue  ,  comprimée  latéralement 
comme  la  Patelle  en  bateau;  elle  est  blanche  ou  ver- 
dàtre en  dehors;  en  dedans,  elle  est  verdàtre,  son 


(1)  Chemnitz  avait  fait  connaître  cette  espèce  sous  le  nom  de 
Patelin  fissurala  longtemps  avant  que  Lamarck  l'inscrivît 
dans  son  ouvrage  sous  celui  i\! Emarginula  rubra.  11  sera  donc 


sommet  est  saillant,  incliné,  pointu;  il  en  part,  en 
rayonnant,  neuf  côtes  principales ,  et  entre  elles,  d'au- 
tres plus  petites;  elles  soni  coupées  en  ang'e  droit  par 
des  côtes  transverses,  et  il  s'élève  un  tubercule  au 
point  d'intersection. 

t  S.  Emarginule  échancrce.  Emarginula  emar- 
ginata.  Blainv. 

E.  testa  ovalâ,  conicâ ,  patelliformi ,  costatâ  ;  albâvel 
albo  virescenle ,  anticc  intùs  canaliculatà  ,  margine 
suhemarginatà  ;  costis  octo  eminentioribus. 

Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  14.  p.  382. 

Jbid.  Malac.  p.  5oi.  pi.  48  bis.  f.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  109.  n°  i. 

Emarginula  auslralis.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast. 
t.  3.  p.  328.  pi.  68.  f.  n  à  14. 

An  eadcm?  Emarginula  tricostata.  Sow.  Gênera  of 
shells,  f.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

\^  Emarguiula  australis ,  de  MM.  Quoy  etGaymard,  ne 
différant  en  rien  de  \' Emarginula  emarginatade  M.  de 
Blainville,  nous  réunissons  ces  coquilles  sous  la  déno- 
mination qu'elles  reçurent  d'abord  de  M.  de  Blainville. 
Celte  coquille  est  patelloïde,  conique,  à  sommet  pointu 
et  subcentral  ;  en  dehors,  elle  est  d'un  blanc  verdàtre 
et  d'un  vert  brunâtre  en  dedans  ;  son  sommet  donne 
naissance  à  neuf  côtes  principales,  noueuses,  entre  les- 
quelles d'autres  plus  petites,  en  nombre  variable  selon 
les  individus,  viennent  se  placer;  la  côte  médiane  et 
antérieure  est  creusée  en  dedans  d'une  petite  gouttière 
aboutissant  à  une  petite  échaucrure  très-courte  du 
bord. 

t  6.  Emarginule  élargie.  Emarginula  lata.  Quoy. 

E.  testa  minimâ,  rotundâ,  subquadratâ ,  conicâ,  al- 
bidâ;  vertice  curvo  ;  costis  longitudinalibus ,  striis 
tenuissimis  vix  interruptis  ;  margine  crenulato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  33o.  pi.  68. 
f.  9.   10. 

Habite  les  mers  d'Amboine.  Petite  espèce  ayant  quatre 
lignes  de  longueur,  elle  est  ovale,  subquadrilatère;  son 
sommet  subcenlral  est  faiblement  incliné  du  côté  pos- 
térieur ;  elle  est  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessus,  blanche 
en  dedans;  sa  surface  est  garnie  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales sur  lesquelles  passent  des  stries  transverses 
que  l'on  ne  voit  bien  qu'à  l'aide  d'une  loupe;  la  côte 
médiane  et  antérieure,  plus  grosse  et  plus  saillante  que 
les  autres ,  est  terminée  par  une  échancrure  très- 
courte  ,  elle  est  imbriquée  de  petites  lamelles  très- 
courtes. 

t  7.  Emarginule  rugueuse.  Emarginula  rugosa, 

Quoy. 

E.  lesta  patelloidâ  ,  ovali ,  conicâ ,  rugosâ ,  margine 
denticulatà,  albicante ,  f'usco  et  viridi  maculatâ  t 
costis  creberrimis  ,  asperis ;  vertice  minimo  paululum 
recurvo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  33i.  pi.  68. 
f.  17.  18. 

Habite  le  port  du  Roi  George,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Petite  espèce  élégante  ,  patelloïde,  à  sommet  subcentral , 


nécessaire  de  restituer  à  l'espèce  le  nom  que  Chemnitz  le  pre- 
mier lui  imposa. 
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à  peine  incliné;  la  surface  est  ornée  d'une  quinzaine 
décotes  étroites,  écailleuses,  entre  lesquelles  il  y  en  a 
de  plus  fines  et  seulement  granuleuses  ;  les  bords  sont 
dentelés  par  la  saillie  des  côtes,  et  réchancrure  est  à 
peine  marquée  ;  il  n'est  pas  bien  certain  ,  pour  nous, 
que  cette  coquille  soit  une  itniarginule  ;  M.  Quoy  par- 
tage le  même  doute  ;  elle  est  (l'un  jaune  blanchâtre , 
tachée  de  brun  clairet  de  verdàtre. 

•f  8.  Émarginule  slriatule.  Emarginula  striatula. 

Quoy. 

E.  testa  ovalo-conicâ,  fragili ,  granulosâ,  longitror- 
fum  Iransversimque  tenuïssimè  costulatâ;  vertice  obli- 
qua ,  recurvo  ;  margine  crenulalo  ;  rima  valdè  exca- 
vatâ. 

Quoy  etGaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  33?,.  pi.  68.  f.  21.  22. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Trouvée  morte 
sur  le  rivage  ;  elle  est  ovale  ,  conique  ,  à  sommet 
incliné  postérieurement  ;  sa  surface  est  couverte  d'un 
réseau  très-élégant ,  formé  de  stries  très-fines,  égales, 
entre-croisées;  il  s'élève  une  petite  granulation  sur 
les  points  d'intersection;  l'échancrure  est  étroite,  assez 
profonde. 

t  9.  Emarginule  de  Vanikoro.  Emarginula  Vani- 
horensis.  Quoy. 

E.  testa  oblongo-conicâ,  arcuatâ,  fragili,  albâ,  margine 
crenulatâ;  cosle/lis  longitudinalibus  rugosis  ;  striis 
transversis  granulatis  ;  fissura  anguslâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  334-  pi.  68.  f.  19.  20. 

Habite  l'île  de  Vanikoro.  Petite  espèce  n'ayant  pas  plus 
de  trois  lignes  de  longueur;  elle  ovale,  convexe,  à 
sommet  peu  saillant  et  incliné  en  arrière  ;  elle  est 
blanche  des  deux  côtés  ,  et  la  surface  extérieure  est 
ornée  d'un  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  très- 
étroites  et  saillantes,  entre  lesquelles  s'élèvent  des 
stries  transverses  ,  régulières  ;  cette  structure  res- 
semble beaucoup  à  celle  de  l'Émarginule  de  Huzard  , 
trouvée  dans  la  Méditerranée  par  M.  Fayraudeau  ;  la 
fissure  est  étroite  et  peu  profonde. 

t  10.  Emarginule  curviroslre.  Emarginula  cur- 
virostris.  Desh. 

E.  testa  ovatâ,  conicâ,  albâ,  translucidâ,  longiludina- 
liler  coslatâ  ,  transversim  sCrialâ  ;  apice  peraculo, 
valdè  inflexo,  recurvo. 

An  Emarginula  fissura  ?  Payr.  Cat.  des  Ann.  et  des 
Moll.  p.  92.  n"  17a. 

Emarginula  conica.  Blainv.  Malac.  pi.  48.  f.  4- 

Desh.  Encycl.  méth.  v(rs  t.  a.  p.  11 1.  n"  8. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  mince,  fragile  ,  ayant 
de  l'aiialogie  avec  le  Patelin  fissura  de  Linné,  mais 
toujours  distincte  par  son  sommet  grand  et  incliné 
comme  celui  des  Cabochons;  son  entaille  est  propor- 
tionnellement plus  large  et  moins  profonde ,  et  la  ma- 
nière dont  elle  est  treillissée  à  l'extérieur,  la  dislingue 
de  toutes  ses  congénères  ;  les  grands  indiviilus  ont 
plus  de  20  millimèli'cs  de  longueur. 

■f  11.  Eniargiimle   (Je  Huzard.   Emarginula  Hu- 
zardii.  Payr. 

E.  testa  ovali ,  palelfiformi ,  valdè  depressâ,  albâ; 
vertice  subcentrali ,  brevi ,  leviler  reflrxo  ;  costellis 
longi/uili'ifilibus  nnmerosis  ,  winonbusque  iitlerpo- 
silis  i  .striis  transvfrsis ;  margine  crenulalo. 

Payr.  Cnl.  il<  s   Aiui.  <  1   Mol'.  >'c  Corse    pi     r>.  f.   \.  ■». 


Emarginula  reticulata.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

Habile  la  Méditerranée.  Belle  espèce  ovale-oblongue , 
eyant  le  sommet  très-porté  en  arrière  et  incliné;  elle 
est  !•  ute  blanche  et  sa  surface  est  couverte  d'un  réseau 
à  mailles  carrées,  formé  par  des  côtes  longitudinales, 
égales,  régulières,  fort  saillantes  et  très-étroites;  elles 
sont  traversées  par  des  stries  qui  s'élèvent  jusqu'à  la 
surface  des  côtes,  ce  qui  produit  des  mailles  très-pro- 
fondes et  régulières  ;  la  fissure  est  assez  large  et  peu 
profonde  ;  les  grands  individus  ont  18  à  20  millimètres 
de  long. 

Espèces  fossiles. 

1.  Emarginule  à  cales. Emarginula costata.  Lamk. 

E.  testa  obliqué  conicâ,  costatâ;  cosiis carinatis ;  ver- 
tice adunco. 

Emarginula  costata.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  384.  n«  i. 
et  t.  6.  pi.  43   f.  6. 

•  De  P.oissy.  Buf.  Mol.  t.  5.  p.  233.  n»  2. 

•  Def.  Dict.  se.  nat.  t.   14.  p.  382. 

•  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  pi.  i.  f.  3o-3a. 

•  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  m.  n»  7. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Elle  n'a  que  5  ou  6  millim. 
de  grandeur. 

2.  Emarginule  en_  bouclier.  Emarginula  clypeata. 

Lamk. 

E.  testa  ellipticâ,  depressâ,  striis  decussatis  cancellatâ; 

dorso  canaliculalo  ,  bicarinato ;  vertice  submargi- 

nali. 
Emarginula  clypeata.  Ann.  Ibid.n9  3.  et.  t.  6.  pi.  43- 
f.  3. 

•  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  233.  n»  3. 

•  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  14.  p.  382. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pi.  i.  f.  20-24. 

•  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  lia.  n°  10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Espèce  très-remarquable 

par  sa  forme,  et  par  sa  taille  plus  grande  que  celle  des 
autres  espèces  connues.  Elle  atteint  quelquefois  jusqu'à 
25  millimètres  de  longueur. 

5.  Emarginule radioIe.jEmorgrî«M/arcrf/o/a.  Lamk. 

E.  testa  ellipticâ,  depressâ;  costellis  crebris,radianti- 

bus  ;  fissura  posticâ,  minimâ. 
Emarginula  radiola.  Ann.  Ibid.  n"  3. 

•  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  233.  n<>4. 

•  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  14.  p.  382. 

•  Des.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  pi.  1.  f,  aS.  29  et  33. 

•  Jd.  Encycl.  méth,  vers.  t.  2.  p.  iio.  n°  4. 

Habile...  Fossile  de  Parnes,  vers  Pontoise.  Coquille  petite, 
déprimée  ,  à  sommet  incliné  et  presque  central.  Une 
mulliludc  de  pet  îles  côtes,  disposées  de  son  sommet  vers 
les  bords,  la  font  paraître  rayonnée,  et  par  leur  saillie 
forment  une  dentelure  dans  son  contour. 

t  4.  Emarginule  éléganlc.  Emarginula  elegans. 

Ucsh. 

E.  testa  ovato-oblongà  ,  conicâ,  eleganter  costatâ,  Ice- 
viter  elalhratâ;  vertice  recurvo;  fissura  minimâ, 
marginali,  cxlremitate  sulci  interni, 

Def.  Dict.  se.  nat.  t.  14.  p.  38?.. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  16.  pi.  3.  f.  i.  2.  3.  4. 

Sow.  Gênera  of  .shells.  n"  21.  f.  4- 

Desh.  Encycl.  méih.  t.  a.  p.  iio.  n"  3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  et  à  Valogne», 
dans  le  calcaire  grossier.  Coquille  conique ,   à   base 
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ovale-obronde  ;  le  sommet  est  pointu  ,  incliné  méJIo- 
crement  ;  toute  la  surface  est  régulièrement  divisée  par 
i3  ou  i4  côtes  principales,  rayonnantes,  étroites,  entre 
lesquelles  plusieurs  autres ,  plus  petites ,  viennent  se 
placer;  elles  sont  traversées  par  des  stries  d'accroisse- 
ment ,  assez  régulières  dans  quelques  individus.  Une 
côte  médiane  et  antérieure  ,  beaucoup  plus  grosse  et 
plus  saillante  que  toutes  les  autres ,  est  terminée  par 
une  fissure  assez  courte  et  large. 

t  S.  Emarginule  trei lia gce.  ^'wm/'^mM/oc/ai/jra/a. 

Desh. 

E. testa  minimâ,conicâ,  obliqué  recur'vâ,  eleganlissimâ, 
decussatâ;  apice  recurvo;  fissura  marginali ,  pro- 
fundâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pi.  1 .  f.  26.  27.  58. 

Id.  Encycl.  méth.  vers, t.  2.  p.  m.  n°9. 

Habite...  Fossile  à  Parnes.  Petite  coquille  fossile,  des  plus 
élégantes;  elle  est  ovale-oblongue  ;  son  sommet  s'in- 
cline fortement  du  côté  postérieur  ;  il  est  très-pointu, 
et  donne  naissance  à  un  grand  nombre  de  côtes  lon- 
gitudinales, très-fines  ,  coupées  en  travers  par  d'autres 
plus  fines  encore,  et  relevées  en  petites  écailles,  en  pas- 
sant sur  les  côtes  longitudinales;  les  mailles  du  réseau 
sont  petites  et  très-profondes,  le  test  est  mince,  fragile; 
la  fente ,  très-étroite ,  est  garnie  de  chaque  côté  d'une 
petite  lèvre  saillante  et  remonte  jusque  vers  la  moitié 
de  la  hauteur  totale.  Cette  rare  espèce  a  deux  lignes 
et  demie  de  hauteur. 


FISSCBEUE.  (Fissurelia.) 

Animal...  ayant  une  tête  tronquée  antérieure- 
ment. Deux  tentacules  coniques  portant  les  yeux  à 
leur  base  extérieure.  Bouche  terminale,  simple, 
sans  mâchoires.  Deux  branchies  en  forme  de 
peigne  dans  leur  partie  supérieure,  s'élevant  de  la 
cavité  branchiale  et  formant  une  saillie  de  chaque 
côté  du  cou.  Manteau  très-ample,  débordant  tou- 
jours ou  saillant  hors  de  la  coquille.  Pied  large,  fort 
épais. 

Coquille  en  bouclier  ou  en  cône  surbaissé,  concave 
en  dessous,  perforée  à  son  sommet  ;  sans  spire  quel- 
conque; à  trou  ovale  et  oblong. 

Animal...  capite  anteriùs  truncato.  Tentacula 
duo  conica  ,•  oculis  ad  basim  externam.  Os  termi- 
nale, simplex,  maxillis  nullis.  Branchiœ  duœ  su- 
pernè  pectinatœ,  è  cavitate  branchiali  ulroque  la- 
tere  colli  prominentes,  pallium  aniplissiinum,  extra 
testant  semper  piominulum.  Pes  latusy  crassis- 
simus. 

Testa  clypeiformis  aut  depresso-conica ,  subtùs 
cava,  verticeperforata;  spirânullâ;  foramîne  ovato 
tel  oblongo. 

Observations.  Les  Fissurelles  dont  il  s'agit  ici 
furent  regardées  comme  des  Patelles  par  Linné  et 
par  tous  les  conchyliologistes,  à  cause  de  leur  forme 
générale;  mais  Bruguières,  considérant  que,  parmi 


les  Patelles ,  toutes  celles  qui  se  trouvent  constam- 
ment percées  an  sommet  indiquent  par  là  que  leur 
animal  est  différent  de  celui  des  Patelles  non  per- 
cées,  a  jugé  convenable  de  les  distinguer  comme 
genre,  et  c'est  ce  genre  que  nous  avons  adopté.  Le 
même  naturaliste  soupçotmait  déjà  que  la  situation 
de  l'anus  de  l'animal  élait  la  cause  du  trou  que  l'on 
observe  au  sommet  des  Fissurelles  ;  et  M.  Beudant, 
en  confirmant  cette  opinion,  nous  apprend  en  outre 
que  les  branchies  du  Fissurellier,  au  lieu  d'élre  pla- 
cées autour  (lu  corps  et  sous  le  rebord  du  manteau, 
comme  dans  les  Patelles,  sont  au  contraire  en  saillie 
an-dessus  du  coudechaquecôté,  et  disposées  en  sau- 
toir. Le  pied  très-épais  et  le  manteau  débordent  la 
coquille,  au  moins  dans  l'espèce  observée  par  M.  Beu- 
dant ;  et  il  ne  parait  point  que  les  bords  du  man- 
teau soient  frangés  comme  dans  les  Patelles. 

Le  Fissurellier  a  beaucoup  de  rapports,  par  sa 
conformation  générale,  avec  l'Émargiiiulier.  L'anus, 
de  pari  et  d'autre,  s'ouvre  dans  le  fond  de  la  cavité 
branchiale  de  ces  animaux  ;  et  l'on  a  vu  que  celte 
cavité,  dans  les  Calyptracietis ,  est  toujours  située 
dans  la  partie  antérieure  du  dos,  et  s'ouvre  large- 
ment près  du  cou.  Mais  les  déjeclions  de  l'anus  ne 
trouvent  d'issue  au  dehors,  dans  le  Fissurellier,  que 
par  un  trou  du  manteau  et  celui  du  sommet  de  la 
coqudie;  tandis  que,  dans  l'Émarginulier,  elles  ob- 
tiennent la  leur  par  l'échancrure  postérieure  du 
manteau  et  de  la  coquille. 

Las  Fissurelles  sont  d'assez  beaux  coquillages, 
de  forme  elliptique  ou  ovale-arrondie ,  cîypéacés , 
et  à  large  ouverture;  il  y  en  a  d'assez  grande  taille 
et  à  test  bien  solide.  Le  trou  de  leur  sommet  n'est 
jamais  rond,  mais  ovale  ou  oblong,  et  a  été  com- 
paré à  celui  d'une  serrure.  C'est  à  ce  trou  qu'aboutit 
un  conduit  tubuleux  qui  fournit  un  passage  à  l'eau 
qui  revient  de  la  cavité  braiichiale,  et  aux  excré- 
ments. 

ESPÈCES. 
1.  Fissurelle  de  Magellan.  Fissurelia  picta.  Lamk. 

F.  lesta  oval'i,  convexâ,  soUdâ,  albidâ  ;  radiis  undu- 
latis  violaceo-purpurascenllbus  coslisque  long'Uudi' 
nalibus  separatls ;  foramine  oblongo,  laleribus  an- 
gustato. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  5o5. 

•  D'Argenv.Conch,  pi.  a.  f.  E. 

•  Davila.  Cat.pl.  3.  f.  G. 
Fav.  Conch.  pi.  3.  fig.  A  t\. 
Martini.  Conch.  i.  t.  11.  F.  90. 
Patella picta.  GmiA.  p.  3729.  n"  198. 

•  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1060.  n°  99. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  iSi.n"  i. 

•  Sow.  Conch.  illust.  Fissurelia.  f.  ')  et  26. 

Habile  les  mers  du  détroit  de  Magellan  et  des  îles  Ma- 
louines.  Très-belle  coquille,  d'une  taille  assez  grande  , 
à  dos  élevé  en  cône  évasé  et  oblong,  ayant  le  sommet 
presque  central ,  percé  d'un  trou  qui  imite  celui  d'une 
serrure.  Elle  est  agréablement  colorée  en-dessus  de 
rayons  d'un  violet  pourpre,  divisés  ou  comme  fascicu- 
les, et  qui,  laissant  paraître  entre  eux  le  fond  du  test, 
semblent  alternativement  violàtres  et  blanchâtres.  Sa 
face  inférieure  est  d'un  blanc  mat ,  et  son  bord  interne 
est  entier.  Vulg.  le  Trou  de  serrure.  Diaoï.  longit,, 
3  pouces  i  litjne. 
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2.  Fissurelle  en   bateau.  FissurcUa  nimbosa,  La- 
maick  (1). 

F.  testa  ovato-oblongâ,  convexâ,  albo-lulescente, 
radi'is  fusco-violaceis  pictâ  ;  slr'iîs  longUudînalibus 
crebris,  conferlis  ;  margine  crenulato  ;  foramine 
obloncjo. 

Palella  nimbosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1262.  Gmel.  p.  3729. 
n"  196. 

List.  Coiich.  t.  528.  f.  4- 

Bonanni.  Recr.  i.  f.  3. 

Giialt.  Test.  t.  9.  fig.  Q.  R.  S.  T. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  fig.  G. 

Adans.  Seneg.  pi.  2.  f.  6.  le  Dasan. 

Martini.  Conch.  1. 1.  11.  f.  19-92. 

•  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  489. 

•  Born.  Mus.  p.  429. 

•  Fav.Concb.pl.  3.  f .  A  3. 

'  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1060.  n°  100. 

•  Dcsh.  EncycL  mcth.  vers,  t.  2.  p  i3a,  tt»  a. 

•  Sow.  Conch.  iliust.  Fissurella.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Europe  australe,  de  l'Afrique  occi- 
dentale, etc.  Elle  est  distincte  de  la  précédente  par  son 
bord  interne,  crénelé,  par  une  teinte  verdàtre  en  des- 
sous ,  près  du  trou  du  sommet ,  par  sa  coloration  ex- 
terne,  par  ses  stries  longitudinales  nombreuses  et 
égales  entre  elles,  et  par  sa  forme  plus  allongée.  Diam. 
longit.,  17  lignes. 

5.  Fissurelle  épaisse.  Fissurella  crassa.  Lamk.  (2). 

F.  testa  oblonyo-ellipticâ,  convex'msculâ,  crassâ,  mar- 
gine integro  ,  crasso ,  sursùm  revoluto  ,•  foramine 
oblongo  :  lateribus  coarctatis,  iilrinquè  unidentatis , 

Anpatella  avellana?  Gmel.  p.  8731.  n'^  206, 

•  Sow.  Conch.  iliust.  Fissurella,  f.  9  et  11, 

Habite...  Coquille  singulière  par  son  épaisseur,  son  bord 
comme  enroulé,  et  les  deux  dents  placées  au  milieu  des 
côtés  du  trou  de  son  sommet.  Notre  individu  étant  fort 
encroûté  au  dehors,  nous  ne  pouvons  connaître  les  ca- 
ractères de  sa  surface.  En  dessous  son  limbe  est  blanc, 
et  la  place  de  l'anima!  est  bleuâtre  et  ridée.  Diam. 
longit.,  2  pouces  9  lignes. 

4.  Fissurelle  cancellée.  F/s«î«re//a gfrcpca.  Lamk.  (5). 

F.  testa  ovato-oblongâ,  convexâ,  griseo-rufescente , 
subvariegatâ  ;  striis  elevalis ,  cancellalis,  ad  sec- 
tiones  tuberculatis  ;  foramine  parvo ,  annulo  imper- 
feclo,  cœrulescente  cincto  ;  margine  crenulato. 

Patella  grœca.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1262.  Gmel.  p.  3728. 
n°  19.'). 

List.  Conch.  t.  627.  f.  i.  2. 


(i)  La  synonymie  de  cette  espèce  est  très-vicieuse,  à  commen- 
cer par  celle  de  Linné.  Si,  en  effet ,  on  l'examine  avec  tout  le 
soin  convenable  ,  on  rcxonnailra  facilement  que  trois  espèces 
sont  confondues  sous  ce  nom  dans  la  w-  édition  du  Si/xtema 
nalurœ  Boni  ,  Schroler  et  Gmclin  n'y  apportent  aucune  mo- 
dification ,  Dilwyn  lui-niénie  ne  la  rectifie  <juo  d'une  manière 
incomplète  et  iiisuffi-.aiile  ,  et,  à  cet  égard  ,  Lamar<;k  reste  ici 
au-dessous  de  l'auteur  anglais.  Si  l'on  veut  conserver  cette  es- 
pèce dans  les  catalogues,  il  faut  donc,  comme  nous  l'avons  déjà 
«lit  dans  des  circonstances  si^mblables,  choisir  arbitrairement, 
entre  celles  des  espèces  confondues,  la  (-ocpiille  la  mieux  ca- 
ractérisée ,  et  rejeter  toutes  h  s  autres.  C'est  ce  que  nous  avons 
proposé  de  faire  dans  l'Encyclopc'die  mclhoilique,  et ,  d'après 
nos  ol>servations ,  il  serait  nécessaire  di;  supprimer  de  la  syno- 
nymie de  Lamarck  li^s  hgiires  eitiies  de  Bonanni,  de  Gualtieri 
et  d'AJanson,  et  il  resterait  des  figures  qui  représi  iiteraient 
non-seulenx'iit  l'une  des  espèces  mentionnées  par  l.inné  et  les 
auli<'s  auteurs,  mais  encore  cille  à  la<pi(;lle  s'apj)li(|ue  plus 
parliculièrcniunl  la  courte  phrase  de  Lamarck.  Cette  coquille 


Toumef.  Voy.  i.  pi.  94. 
Bonanni.  Recr.  i.  f.  6. 
Gualt.  Test.  t.  9.  f.  N. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  fig.  I. 

•  Born.  Mus.  p.  423. 
Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  3. 

Adans.  Seneg.pl.  2.  f.  7.  le  Gival. 

•  Penn.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4.  pi.  92.  f.  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  487. 
Knorr.  Vergn.  i.  t.  3o.  f.  3. 
Martini.  Conch.  1. 1.  11.  f.  98-100. 

*  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  igo. 

•  Dorset.  Cat.  p.  Sg.  f.  23.  pi.  3. 

*  Patella  grœca.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p,  io56.  n"  92. 
»DeBlainv.  Malac.  pi.  48.  f.  3. 

•Payr.  Cat.  pi.  93.  n°  181. 

*Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  i34.  n"  10. 

•Sow.  Conch.  iliust.  Fis.furella.  f.  3. 

•  Fossilis.  Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  aSg.  i\°  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  l.  2.  pi.  2.  f.  7.  9, 

*  Id.  Expéd,  de  Morée.  Zool.  p.  i34.  n"  i44- 

Habite  la  Méditerranée  et  l'océan  Atlantique.  Le  trou  est 
en  forme  de  fer  à  cheval,  tronqué  à  une  extrémité  ,  et 
entouré  par  une  ligne  bleue,  en  demi-cercle.  Diamètre 
longit.,  environ  i5  lignes. 

b.  Fissurelle  noueuse.  Fissurella  nodosa.  Lamk. 

F.lestâovali,  convexo-pt/ramidatâ ,  albidâ ,  transver- 
sim  annula fâ;  striis  longiludinalibus  nodosis  :  nodis 
valdè  elevalis,  lateribus  compressis,  apice  fissis ,  ex- 
ternis  longioribus ;  foramine  oblongo. 

Palella  nodosa.  Born.  Mus.  p.  429- 

*  Patella  spinosa.  Gmel.  p.  8731.  n"  207. 
List.  Conch.  t.  528.  f.  6. 

Martini  Conch.  I.  t.  ii.f.  94. 

Palella  jamaicensis.  Gmel.  p.  3789.  n"  200. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  5o6.  n»  i53. 
•Ibid.  p.  5i3.  n"  168.  pi.  6.  f.  12. 

•  Palella  nodosa.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  io58.  n"  94. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i34.  n°  9, 

*  Sow.  Concli.  iliust.  Fissurella.  f.  i. 

Habite  les  mers  des  Antilles.  Elle  est  très-distincte  de  la 
précédente,  surtout  par  la  forme  du  trou  de  son  som- 
met,  et  par  celle  des  nœuds  très-saillants  dont  elle  est 
hérissée.  Son  bord  interne  est  crénelé.  Diam.  longit., 
i5hgnes. 

6.  Fissurelle  de  Cayenne.  Fissurella  Cayenensis, 
Lamk.  (4). 

F.  testa  oblongo-ellipticâ,  dorso  convexo-conicâ,  late- 


ayant  été  nommée  par  Lamarck  dans  la  collection  du  Muséum, 
il  nous  a  été  facile  de  reconnaître  ce  qu'il  entend  par  sa  Fis- 
surella nimbosa. 

(?)  Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de  cette  espèce 
aujourd'hui  commune  (l.ins  les  collections,  car  le  Fissurella 
crassa  i\v.  M.Sowcihy  (Gênera  of  shells,  Fixsurella ,  f.  a)  est 
une  espèce  Irès-dilt'ércnte  de  celle  île  Lamarck.  Cette  dernière 
vient  (lu  (.liili  et  du  Pérou  :  elle  est  d'un  brun  corné  en  de- 
hors ;  son  bord  épaissi  est  divisé  en  deux  parties,  dont  l'exté- 
rieur est  de  la  même  couleur;  enfin  son  limbe  i)leuàtre,  plus 
souvent  violacé  ou  lic-dc-vin  ,  est  toujours  ridé  ;  ces  caractères 
rendent  resjièee  facile  à  reeonnaîire. 

(3)  Il  y  aui-a  qucNpies  rectifications  à  faire  à  la  synonymie 
de  cette  espèce  ,  les  auleurs  ayant  confondu  avec  elle  une  co- 
quille liien  distincte  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Fis- 
surella neglecla.  Il  suffira  de  comparer  les  deux  synonymies 
pour  savoir  les  (•orrections  qu'il  faut  faire  à  celle-ci. 

Cl)  La  variété  conslilue  une  espèce  bien  dl^lincle.  Nous  l'a- 
vons examinée  autrefois  dans  la  collection  de  Lamarck,  lorsque 
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riùus  subdepressà ,  albidâ  ;  striis  longiludinalibus 
crebris,  strias  transversas  exiguas  tlecussanlibus  ; 
margine  crenulalo;  fbramine  oblongo  inclinaCo. 

•Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  187.  n"  22. 

'Sow.  Conch.  Illustr.  JFissurella.  f.  7. 

[b]  f^ar.  testa  albido-roseâ ;  striis  radiantibus  cras- 
siusculis. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Elle  se  rapproche  un  peu 
par  sa  forme  du  P.  compressa.  Le  bord  postérieur  du 
trou  de  son  sommet  est  beaucoup  plus  élevé  que  l'anté- 
rieur. En  dessous,  elle  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui 
devient  roussàtre  près  du  trou.  La  var.  [b],  que  l'on 
devrait  peut-être  distinguer,  est  teinte  de  rose  en 
dessus,  avec  le  sommet  blanc,  et  offre  des  stries  longi- 
tudinales plus  fortes,  plus  séparées,  un  treillis  moins 
fin ,  et  est  tout  à  fait  blanche  en  dessous.  Elle  vient  des 
mêmes  mers.  Diam.longit.  18  lignes. 

7.  Fissurelle  lilacine.  Fissurella  lilacina,  Lamk. 

F,  testa  parvulâ,  ovato-oblongâ ,  convexo-conicâ , 
albidâ,  roseo-cœrulescente  nebulosâ;  striis  longilu- 
dinalibus exiguis  creberrimis  ;  foramîne  ovali  ;  mar- 
gine intégra. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  137.  n»  21. 

Habile  les  mers  de  la  Guyane.  Elle  diffère  de  la  précé- 
dente par  le  trou  de  son  sommet  non  incliné ,  par  le 
bord  de  son  ouverture  qui  est  entier  et  plus  évasé  la- 
téralement, enfin  par  sa  teinte  d'un  rose  lilas  sur  un 
fond  blanchâtre.  En  dessous  ,  elle  est  d'un  blanc  sale , 
un  peuverdàtre.  Diam.  longit.,  11  lignes  et  demie. 

8.  Fissurelle  rose.  Fissurella  rosea.  Lamk.  (1). 

2^.  testa  ovato-oblongâ ,  convexâ ,  albidâ ,  radiis  f'as- 
ciisqiie  Iransversis  subpurpureis  piclâ  ;  striis  longi- 
ludinalibus tenerritnis s  (oramine  ovali;  margine 
intégra. 

List.  Conch.  t.  529.  f,  32. 

Martini.  Conch.  1. 1.  12.  f.  io5. 

Palella  rosea.  Gmel.  p.  SjSo.  n"  204. 

'Sow.  Conch.  illustr.  Fissurella.  f.  8. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Elle  avoisine  beaucoup  la 
précédente.  En  dessous,  elle  est  d'un  blanc  verdàtre, 
et  a  quelquefois  un  anneau  rose  autour  du  trou  de  son 
sommet.  Cet  anneau  existe  toujours  en  dessus,  à  la 
même  place.  Diamètre  longitud.,  i  pouce. 

9.  Fissurelle  de  la  Barbade.  Fissurella  Barbadensis , 

F.  testa  ovato-oblongâ,  convexâ,  albido-lutescenle , 
maculis  rufîs  subpictâ  ;  costis  radianlibus  iyiœquali- 
bus,  squamoso-asperis  ;  foramîne  rotundo ;  margine 
crenato. 

List.  Conch.  t.  SaS.  f.  7. 

Martini.  Conch.  i.  t.  11.  f.  98.  96.  97. 

*  Palella perforata.  Gmel.  p.  SjSo.  n''  202. 


nous  avons  donné  la  description  de  l'espèce  dans  lEncyolo- 
pédie. 

(i)  Les  deux  figures  citées  par  Laraark  dans  sa  synonymie 
n'ont  presque  point  de  rapports  entre  elles ,  et  d'après  ce  qui 
est  dit  ici  de  cette  espèce,  elle  pourrait  bien  n'être  qu'une  va- 
riété du  Fissurella  radiala,  n°  10. 

(2)  11  sera  nécessaire  de  rendre  à  cette  es|)èce  le  nom  de  Pa- 
tella  angusta<\Vie\\x\  donna  Gmelin.  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute 
à  cet  égard  ,  car  Gmelin  a  institué  son  espèce  sur  Tindicalion 
et  la  fijjurc  de  Schroter.  Cette  dernière  représente  très-bien 
l'espèce  de  Lamarck;  par  conséquent  le  nom  de  Gmelin,  donné 
antérieurement  à  la  même  espèce,  doit  être  préféré. 


*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  5o6.  n»  i52. 

*  Fav.  Conch.  pi.  3.  f.  V . 

"Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  I.  ioj8,  n»  95.  Patella perforala. 

*  Sow.  Conch.  illustr.  Fissurella.  f.  5.  6. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  187.  n»  20. 
Palella  barbadensis.  Gmel.  p.  8729.  n»  199. 

Habile  les  côtes  de  la  Baibade.  Eile  est  d'un  blanc  nue  de 
vert  en  dessous.  Ses  taches  rousses  ou  d'un  rouge  brun 
varientdans  leur  forme,  et  quelquefois  ne  sont  presque 
point  apparentes.  Diam,  longit. ,  un  peu  plus  d'un 
pouce. 

10.  Fissurelle  rayonnée.  Fissurella  radiata.  La- 

marck (2). 

F.  testa  ovato-oblongâ  ,  convexîusculâ ,  albidâ,  fasciis 
spadiceis  radialâ  ;  coslellis  radiantibus,  Iaxis  ;  fora- 
mine  minimo,  obovalo;  margine  subcrenato. 

Petiv.  Gaz.  t.  80.  f.  12. 

Schrot.  Einl.  in  Conch.  2.  t.  6.  f.  i3. 

Anpalella  angusla?  Gmel.  p.  8782.  n°  210. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i36,  n"  18. 

*  Sow.  Conch.  illustr.  Fissurella.  f,  62  et  64. 
Habite,,.  L'Océan  des  Antilles?  Celle-ci  nous  semble avoi- 

siner  la  précédente;  mais  elle  est  moins  convexe,  au- 
trement tachée,  et  a  le  trou  de  son  sommet  fort  petit , 
ovoïde,  paraissant  presque  rond  au  premier  aspect.  En 
dessous,  elle  est  d'un  blanc  verdàlre.  Les  individus  de 
celte  espèce  offrent  entre  eux  diverses  variations, 
Diam.  de  la  précédente. 

11.  Fissurelle  verdàtre.  Fissurella  vîridula  (3). 

F,  testa  ovato-oblongâ,  convexiusculâ,  vireseenle,  cos- 
lellis albis  radialâ i  foramîne  oblongo,  inclinato  , 
itneâ  subcœruleâ  cinclo  ;  margine  crenulalo. 

'  Desh,  Encycl,  méth,  vers,  t.  2.  p,  187.  n"  19. 

Habile...  Coquille  verdàtre,  avec  des  côtes  blanches 
rayonnantes,  et  remarquable  par  un  anneau  d'un  bleu 
rembruni,  qui  entoure  le  trou  de  son  sommet-  Ce  trou 
est  incliné,  son  bord  postérieur  étant  plus  élevé  que 
l'antérieur.  Diamètre  longilud.,  9  lignes. 

12.  Fissurelle  hiantule.  Fissurella  hiantula.   La- 

marck (4). 

F.  testa  oblongo-ellipticâ ,  eonvexo-depressâ  ;  extremi- 
talibus  elevalis,  fornicatis  ;  striis  tenuibus ;  verticis 
foramîne  maximo,  prœlongo  ;  margine  intégra. 

Born.  Mus,  p,  4 '4-  Vign,  fig,  F. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p,  i33.  n"  4- 

*  Var.  testa  nigrescente,  Fissurella  nJ^rZ/a.  Sow.  Illustr. 

Conch.  f.  47? 
Habite  les  mers  des  Indes.  Elle  est  extrêmement  remar- 
quable, soit  par  la  grandeur  du  trou  de  son  sommet, 
soit  parce  que  ,  étant  posée  sur  son  ouverture,  elle  ne 
s'appuie  que  sur  ses  deux  côtés.  Sa  couleur  en  dessus 


(3)  La  coquille  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Sowerby  dans  ses 
Illustrations  conchyliologiques  n'est  pas  de  la  même  espèce  que 
celle  de  Lamarck. 

(4)  Dans  ses  Illustrations  conchyliologiques,  M.  Sowerby  donne 
sons  ce  nom  une  espèce  différente  de  celle  de  Lamarck;  la  co- 
quille qui,  dans  le  même  ouvrage  ,  est  nommée  Fissurella  Ja- 
vanicensi.s  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle-ci.  Nous  ne 
rapportons  pas  min  plus  à  l'espèce  tle  Lamarck  la  coquille  figu- 
rée sous  ce  même  nom  par  M.Vl.  Scluil)crt  et  Wagner  dans  le 
dernit-r  supplément  au  Chemnitz  (pi.  229.  4o58.  4o59).  Nous  la 
croyons  d'une  aulie  espèce  que  celle  de  M.  Sowerby  et  que 
celle  de  Lamarck, 
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est  »I'un  roux  lilas;  ea  Jessous,  elle  est  d'un  blanc 
mat.  Son  bord  est  eniier.  Diamètre  lougitud.,  i3  lignes 
et  demie. 

13.  Fissurelle  pustule.  Fisstirella  pustula.  Larak. 

F.  testa  rotundato-elliplicâ ,  depressâ,  anteriùs  sub- 
truncalâ  ,  decussalim  sitriatâ  ,  alhidâ;  striis  loiujUii- 
d'maiibus  em'inentioribwt ;  fbram'me  excenlrali ,  j>ar- 
vulo,  Imeâ  roseâ  cinclo ;  maryine  crenulalo. 

Patella  prmtuia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1262.  Gmel.p.  3728. 
n"  194-  Sifn.  plerisquc  exclus. 

•  Sclirot.  Eiiil.  t.  a.  p.  "!o8.  n°  157, 
List.  Concli.  t.SaH.  f.  3. 

Pciiv.  Gaz.  t.  3.  f.  12. 

Chemn.Conch.  10.  t.  168.  f,  i632.  i633. 

'  Patella  puslula.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  io56.  n^gi. 

•  Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  î33.  n^S. 

•  Sow.  Coiich.  Illust.  Fissurella.  f.  20. 

Habite  l'Océan  indien,  etc.  Jolie  espèce,  frès-rcconnais- 
sable  par  sa  forme  lunaire,  l'osée  sur  son  ouverture, 
elle  ne  s'appuie  que  sur  ses  côlés,  comme  la  précé- 
dente; mais  son  extrémité  antérieure  est  comme  tron- 
quée, offre  un  Icjjer  sinus  au  milieu,  et  se  relève  un 
peu  plus  que  la  postérieure.  Le  trou  de  son  sommet  est 
oblong,  resserré  sur  les  côtés,  rajiproché  du  bord  an- 
térieur, et  constamment  entouré  d'un  cercle  rose  pour- 
pré- Diam.  lonjit.,  près  de  9  lignes. 

14.  Fissurelle  fasciculaire.  Fissurella  fascicularîs, 

Lamk. 

F.  testa  parvulâ,  oblongo-elUplicâ,  depressiusculâ  , 
albo-flavescente ,  lineis  fasciculatîs  f'uscîs  radialâ; 
striis  confertis  :  foramine  elongalo,  lineâ  rubrâ 
cinclo. 

•  Sovf.  Gênera  of  shells.  Fissurella.  f.  6. 

•  Desh.  Encyc!.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i33.  n"  6. 

•  Sow.  Conch.  Illust.  Fissurella.  f.  14. 

Habite...  Celle-ci  paraît  avoir  de.s  rapports  avec  la  pré- 
cédente; mais  sa  forme  est  plus  allongée.  Le  trou  de  son 
sommet  Test  également,  et  est  moins  excentrique.  Enfin 
ses  faisceaux  de  rayons  bruns  la  rendent  remarquable. 
Son  bord  interne  semble  entier.  Diam.  longit.,  7  lignes. 

Id.  Fissurelle   de    Java.   Fissurella    Javaniensis. 

Lamk. 

F.  testa  ovato-elfiplicâ.  convexâ,  squalidè  albâ,  fasciis 
obscuris  rufis  subradiatâ  ;  striis  transversis  tenerri- 
misi  foramine  oblovgo,  majusculo. 

Habite  sur  les  côtes  de  Java.  Elle  tient  un  peu  du  F.  pus- 
lula. Ses  deux  extrémités  sont  relevées  ;  le  bord  de 
l'antérieure  est  comme  écrase,  et  fait  un  pli  en  dessous  ; 
celui  delà  postérieure  a  un  léj^er  sinus.  Les  stries  lon- 
gitudinales sont  à  peine  apparentes  et  seulement  près 
du  sommet.  Celle  petite  coquille,  un  peu  épaisse  pour 
sa  taille,  ressemble  à  une  selle  oblongiie,  et  est  blanche 
en  dessous.  Diam.  long.,  8  lignes  et  demie. 

16.  Fissurelle  déprimée.  Fissurella  depressâ.  La- 
marck  (1). 

F.  testa  oblongo-elliplicâ ,  depressâ,  squalidè  albâ  ; 


(i)  M.  Sowerby  ,  dans  ses  lllustralions  concliyliologiques,  dit 
que  d'après  M.  Gray,  qui  l'a  examinée  dans  la  collection  de  La- 
inarck  ,  celle  espèce  a  été  f.iiie  avec  un  individu  mal  con- 
»ervé  du  Fissurella  crassa  ,  n"  3. 


zona  obscure  violaceâ  marginalt ;  foramine  oblongo , 
magno  ;  margine  jbraminis  angulato-declivi. 
Habile  l'Océan  indien.  Les  extrémités  de  cette  coquille  ne 
se  relèvent  point  ;  en  dessous  elle  est  d'un  blanc  mat. 
Diam.  longit.,  9  lignes. 

17.  Fissurelle  du   Pérou.   Fissurella    Peruviana. 

Lamk. 

F.  testa  ovali,  convexâ,  subconicâ,  albido-rufescente  ; 
fasciis  futco-vioUtceis  radianlibus  ;  striis  longitudina- 
l.ibus  lenuibus  ;  foramine  ouato,  subinclinato  ;  infimâ 
facie  albâ. 

Hal)ite  sur  les  côtes  du  Pérou.  Le  bord  interne  de  cette 
coquille  est  un  peu  crénelé.  Certains  individus  de  cette 
espèce  sont  plus  évasés  à  leur  ouverture  et  moins  co- 
niques que  d'autres.  Diam.  longit.,  i5  lignes  et  demie. 

18.  Fissurelle  renflée.  Fissurella  gibberula.  Lamk. 

F.  testa  parvâ,  ovato-oblongâ  .  valdè  convexâ  ,  lateri- 
bus  subdepressâ,  albidà  ;  striis  longitudinalibus  remo- 
tiusculis:  vertice  excentrait,  inctinalo  ;  foramine  ovali, 
obliqua,  infrà  verticem  pervio. 

*  An  eadem?  Sow.  Conch.  illustr.  Fissurella-  f.  17. 
Habite...  Petite  coquille,   subglobuleuse,   à  dos  renfle 

oljliquement,  percée  au-dessous  de  son  sommet  et  qui^ 
est  assez  remarquable  par  sa  forme  singulière.   Diam. 
longit.,  près  de  4  lignes. 

19.  Fissurelle  naine.  Fissurella  minuta  (2), 

F,  testa  mini  ma,  oblongo-ellipticâ ,  convexâ,  albâ,  li- 
neis nigricanlibus  exilibus  radialîm  piclâ  ;  striis  le- 
nuissimis  decussatis  :  longitudinalibus  subgranosis  ; 
foramine  exiguo,  excentrali. 

'Desh.  Ency.mélh.  vers.  t.  2.  p.  i38.  n"  24. 

Habile...  Très-|)etite  coquille,  dont  je  possède  une  dou- 
zaine d'individus,  tous  semblables,  et  qui  me  paraît 
constituer  une  espèce  particulière.  Diam.  longitudinal, 
3  lignes  et  demie. 

iiO.  Fissurelle  labiée.  Fissurella  labiata, 

F.  testa  fossilî,  ovato-oblongâ ,  conico-depressâ  ;  striis 
decussatis,  subsquamosis ;  foramine  obliqua,  intùs  la- 
biato. 

Fissurella  labiata.  Ann.  du  Mus.  vol.  1 .  p.  3i2.  n»  i. 

*  Desh.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  21.  pi.  2.  f.  4-  5.  6. 

*  Id.  Ency.  méth.   vers.  t.  2.  p.  i36.  n"  14. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Les  individus  très-jeunes  ont 
le  bord  supérieur  du  trou  terminé  par  une  petite  pointe 
en  spirale.  Diam.  longitudinal  ,   i5  lignes  trois  quarts. 

t  21.  Fissurelle  de  Praya.  Fissurella  afra.  Quoy 
et  Gaym. 

F.  testa  ovato-oblongâ ,  convexâ,  lutescente ,  radiis 
fusio-violaceis  pictà  ,  intùs  albâ  :  striis  longitudina- 
libus obsoletis;  foramine  oblongo,  compressa. 

Quoy  et  Gaym.  Voy  de  l'Astr.  t.  3.  p.  336.  pi.  68.  f.  5.  6. 

Habite  aux  îles  du  cap  Vert. 

Coquille  d'une  taille  médiocre,  très-conique,  à  base  ovale- 
oblongue  ;  son  sommet  est  subccnlral  antérieur  ;  le  trou 
dont  il  est  percé  est  allongé,  étroit,  et  en  dedans  il  est 


(2)  L'espèce  qui  porte  ce  nom  dans  les  Illustrations  conchy- 
liologiques  de  M.  Sowerby  ,  n'est  pas  la  même  que  celle  de  La- 
marck. 
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enloiiré  d'un  limbe  léjjèrement  plissé;  en  dehors,  la 
coquille  est  couverte  de  stries  longitudinales  oI)solètes. 
Elle  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  ornée  de  rayons  assez 
larges  d'un  violet  obscur. 

t  22.  Fissurelle  de  Tonga.  Fissurella  Tongana. 

Quoy. 

F.  testa ovato-oblon(jâ,convexû, albâ,  vertice paululùm 
cotnpressâ  ;  coslis  rugosis  ;  str/ix  transversh ,  cancel- 
latis  ;  annula  ovali ;  marçfine  crenato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p,  335.  pi.  68.  f.  3.  4. 

Habite  l'île  Tongatnbou. 

Coquille  blanchâtre,  à  base  ovale-oblongue,  sensiblement 
rctrécie  du  côté  antérieur;  le  sommet  est  antérieur,  et 
le  trou  dont  il  est  percé  est  petit,  subtriangulaire  et 
fortement  incliné.  La  surface  extérieure  est  bombée  ; 
elle  est  ornée  d'une  quinzaine  de  côtes  assez  grosses  et 
saillantes,  dans  rintervalle  desquelles  trois  ou  quatre  pe- 
tites viennent  se  placer.  Toutes  ces  cèles  sont  traver- 
sées par  des  lamelles  obtuses,  courtes  et  rcgidières;  les 
bords  sont  assez  épais  et  assez  profondément  crénelés. 
Cette  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  notre  Fissu- 
rella costaria,  et  peut-être  pourrait-on  la  considérer 
comme  une  forte  variété. 

t  23.  Fissurelle  radiole.  Fissurella  radiola.  Desh. 

F.  testa  ovalo-oblongâ,  conko-depressâ ,  regulariter 
costellalâ,  elegaïUer  albo  et  violaceo  radiatû  ;  mar- 
gïne  leviler  crenato  j  fissura  magnà,  lateribus  coarc- 
tatâ. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  2.  p.  i36.  n»  17. 

Habite  les  îles Malouines.  (M.  Lesson.) 

Jolie  coquille  très-distincte  de  toutes  les  autres  espèces  du 
même  genre:  elle  est  ovale-ol)longue,  à  peine  plus 
étroite  antérieurement;  son  sommet  suhcentral  anté- 
rieur présente  une  grande  ouverture  oblongue,  rétré- 
cie  dans  le  milieu  de  chaque  côté;  en  dedans,  elle  est 
bordée  par  un  bourrelet  étroit,  finement  strié;  en  de- 
hors, cette  coquille  est  couverte  de  côtes  fines  et  rayon- 
nantes, subégales,  arrondies  ,  peu  saillantes,  coupées 
par  un  grand  nombre  de  stries  transverses,  onduleuses, 
qui  paraissent  être  le  résultat  d'accroissements  multi- 
pliés et  réguliers  ;  sur  un  fond  blanc  grisâtre  se  des- 
sinent seize  à  dix-huit  rayons  violet  foncé,  parfaitement 
symétriques.  Le  bord  est  finement  crénelé  et  présente, 
à  l'endroit  des  rayons,  des  taches  oblongues  alternati- 
vement blanche^  et  violettes. 

t  24.  Fissurelle  négligée.  F/5swre//awe^/ecta.  Desh. 

F,  testa  ovato-oblongâ,  anticè  angus/â,  conicâ,  coslatâ, 
fusco  virescente  et  albo  radialâ  ;  coslis  i?itV(/ualibus; 
striis  Iransversis ,  numerosissimis  decussatis  ;  apice 
antico,  oblique perf or ato  ;  margine  crenato. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  a.  p.  i38.  n""  23. 

Fisiurella  Medilerranea.  Gray  in  Brit.  Mus, 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  f.  3o. 

Var.  b.  Desh.  Fossilis.  Testa elaliore,  striis  transversis 
lamellosis. 

Habite  la  Méditerranée,  fossile  en  Italie,  en  Morée  et  aux 
environs  de  Bayonne. 

Nous  avons  depuis  longtemps  signalé  cette  espèce  à  l'at- 
tention des  conchyliologues  ,  qui ,  avant  nous  ,  la  con- 
fondaient avec  la  Fissurella grœca.  Elle  en  est  cepen- 
dant biendistincte  telle  estovale-ob'ongue,  sensiblement 
rélrécie  du  côté  antérieur  ;  son  sommet  est  tout  du  côté 
antérieur,  et  sa  perforation  est  obliquement  inclinéedu 
même  côté.  Cette  perroralioa  est  ovale-oblongue  et  ré- 


trécie  dans  le  milieu;  la  surface  extérieure  présente 
un  grand  nombre  de  côtes,  dont  une  vingtaine,  un  peu 
plus  saillantes  et  symétriquement  disposées,  laissent  en- 
tre elles  assez  de  place  pour  que  deux  on  trois  côtes 
moins  saillantes  puissent  s'y  placer.  Ces  côtes  sont 
simples,  quelquefois  traversées  par  des  stries  d'ac- 
croissement assez  régulières,  mais  ne  formant  jamais  ce 
grand  réseau  à  mailles  carrées  que  l'on  voit  sur  la  Vis- 
surella  grœcn  ;  en  dehors  ,  cette  coquille  est  d'un  gris 
verdàtre,  quehjuefois  brunâtre  ;  en  dedans,  elle  est 
blanche  ou  verdàtre. 

t  25.  Fissurelle  rude.  Fissurella  rudis.  Desh. 

F,  testa  ovalo-roluhddlà ,  conicà,  dcpressâ,  squalidè 
albâ,  fasciis  obscuris  rvfis  subradiatâ,  costatâ  :  costis 
numerosis,  radiantibus,  separalis,  rugosis;  J'oramine 
miiiimo,  ovalo. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  2.  p.  i33.  n°  7. 

An  Fissurella  chilensis.  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  f.  367 

Habite  le  Chili. 

Coquille  conique,  à  base  ovale-obronde  ;  le  sommet  est 
peu  saillant  dans  la  plupart  des  individus,  et  n'est  pas 
exactement  au  centre,  il  est  un  peu  antérieur;  le  trou 
dont  il  est  percé  est  ovale-oblong,  étroit,  petit,  propor- 
tionnellement à  la  grandeur  de  la  coquille;  il  en  part 
en  rayonnant  un  grand  nombre  de  côtes  assez  grosses, 
inégales,  rugueuses  ;  en  dedans,  la  coquille  est  blanche, 
et  le  trou  de  son  sommet  est  entouré  d'un  limbe  irrégu- 
lièrement crénelé  sur  le  bord.  La  couleur  de  l'espèce 
est  d'un  brun  verdàtre  foncé,  sur  laquelle  les  côtes  prin- 
cipales forment  des  rayons  d'un  brun  plus  clair. 

t  26.  Fissurelle  obroiide.  Fissurella  subrotunda, 

Desh. 

F.  lesta  ovato-rotundâ,  conicâ,  elevatâ ,  striis  longitu- 
dinalibus,  obsoletis  ornatn  ,  rubro  et  albo  radiatâ; 
apice  subcenlrali  ;Jissurâ  minimâ,  rolundalâ. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  2.  p.  i35.  n"  11. 

Fissurella  affinis,  Gray.  Sup.  to  Bech.  narrât. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  f.  44- 

Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Coquille  conique,  à  base  ovale  presque  circulaire;  son 
sommet  est  subcentral  ;  son  côté  antérieur  est  sensible- 
ment rétréci ,  sa  surface  extérieure  présente  de  petites 
côtes  rayonnantes  quelquefois  obsolètes  ;  la  perforation 
du  sommet  est  petite  et  ovale-obronde  ;  en  dedans,  cette 
perforation  est  entourée  d'un  limbe  assez  large,  aplati, 
circonscrit  par  une  strie  simple  ou  à  peine  ondulée  ;  le 
bord  de  la  coquille  est  mince  et  d'un  rouge  brunâtre; 
en  dehors,  cette  espèce  est  d'un  rouge  pouipré  plus  ou 
moins  foncé  passant  souvent  au  brun,  et  rayonné  par 
des  lignes  étroites  des  mêmes  couleurs,  beaucoup  plus 
pâles. 

f  27.  Fissurelle  à  côles.  Fissurella  costaria. 

F.  testa  oblongo-elliptirû  ;  dorso  convexo-conicâ  ;  late- 
ribus subdepressà ,  coatis  i-adiantibus ,  crebris,  strias 
transversas  subsquainulosas  decussantibus  ;  margine 
crenulato  ;  fbramine  oblongo,  incUnato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  20.  pi.  2.  f.  lO  à  12. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i35.  n»  i2. 

An  eadem  species  ?  Patella  pileolus.  Chemn.  Conch. 
t.  10.  \),  i83.  pi.  197.  f.  1922. 

Fatella  pileolus.  Dilvv.  Cat.  t.  2.  p.  loSg.  n0  97? 

Habile  l'Océan  de  l'Inde?  et  fossile  aux  environs  de 
Paris, 

Coquille  ovaiaire ,  conique ,  ayant  ie  sommet  vers  le  côlé 
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antérieur  :  ce  sommet  est  percé  très-obliquement  d'un 
trou  de  médiocre  grandeur  et  régulièrement  ovalaire; 
du  sommet,  il  part  en  rayonnant  un  grand  nombre  de 
côtes  dont  une  vingtaine,  plus  saillantes  que  les  autres, 
laissent  entre  elles  un  espace  assez  large  pour  permet- 
tre une  intercalalion  de  deux  ou  trois  côtes  plus  pe- 
tites. Toutes  ces  côtes  sont  rapprochées,  comme  pres- 
sées, et  elles  sont  traversées  par  des  lamelles  assez 
épaisses,  transverses,  ce  qui  produit  sur  la  surface  un 
réseau  à  mailles  carrées,  élégant  par  sa  régularité;  les 
bords  sont  coupés  de  manière  à  ce  que  les  deux  extré- 
mités seules  de  la  coquille  puissent  reposer  sur  un  plan 
horizontal.  L'individu  fossile,  trouvé  aux  environs  de 
Paris,  ne  diffère  en  rien  de  ceux  qui  sont  vivants. 

t  28.  Fissurelle  écailleuse.  Fissurella  squamosa. 

Desh. 

F.  lesta  ovato-depressâ,  coslis  crebris ,  depressis ,  ra- 
dianlibus,  costis  eleganter  squamoso-asperis {  fora- 
mine  ovali,  obliqua ,  intùs  mari/inalo  ;  margine  lœvi- 
gato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  21.  pi.  2,  f.  i  à  3. 

Id.  Ency.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i35.  n"  i3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris, 

Belle  espèce  ovale-oblongue,  en  cône  surbaissé  et  ayant 
la  perforation  immédiatement  en  avant  du  sommet  ; 
cette  perforation  est  grande  et  ovalaire;  le  sommet,  . 
pointu,  donne  naissance  à  un  assez  grand  nombre  de  1 
petits  rayons  écailleux  peu  saillants  ;  les  écailles  sont 
rapprochées  et  subimbriquées;  en  dedans,  l'ouverture 
du  sommet  est  bordée  d'un  limbe  étroit  dont  le  bord 
postérieur  laisse  derrière  lui  une  lacune  assez  pro- 
fonde, 

4.  29.  Fissurelle  à  grand  trou.  Fissurella  macro- 
chisma.  Chemn. 

F.  testa  ovato-elongatâ,  angustâ,  lateraliter  depressâ, 
vertice  antico  ,  obliqué per/bralo  ;  forainine  laterali 
prcelongo  ad  marginem  incumbente  ;  margine  antico 
crasso,  depresso. 

Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  184,  pi.  197-  f.  1928.  iga^- 

Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1062.  n°  io3. 

Sow.  Gen.  of  shells.  Fissurella.  f.  5, 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  iSa.  n°  3. 

Sow.  Conch.  illustr.  Fissurella.  f.  89, 

Habite  la  Nouvelle-Zélande, 

Coquille  fort  singulière ,  ayant  un  peu  la  forme  du  Par- 
mophore,  mais  offrant  ce  caractère  particulier,  d'un 
trou  sublriangulaire  supérieur  et  s'avauçant  jusque  sur 
le  bord  antérieur  ;  ce  bord  est  relevé,  de  manière  que 
la  coquille  étant  posée  sur  un  plan  horizontal ,  il  pré- 
sente un  bàilienif.nt  en  demi-cercle,  A  l'extérieur,  la 
coquille  est  ornée  de  petites  côtes  rayonnantes,  inégales , 
traversées  par  des  accroissements  assez  muUij)liés. 
Cette  coquille  est  blanche  en  dedans;  mais  la  couleur 
est  variable  du  gris  blanchâtre  au  rouge,  disposé  en 
taches  rayonnantes,  et  au  brun  formant  des  taches 
plus  grandes.  Cette  espèce,  curieuse,  est  rare  dans  les 
collections, 

f  30.  Fissurelle    barque.    Fissurella    noachina, 

Lycll. 

F.  lesta  minimâ,  conicâ,apice  obliqué  per/bralâ;  fora- 
mine  intùi  coarctalo ,  margitiato;  costis  minimis , 
inœqualibus,  radiantibus ;  apice  minimo,  relorto. 

Falella  noachina.  Lin.  Mant.  p.  55 1. 

Chemn.  Conch,  t.  ii.  p.  i86.  pi.  197.  f.  1927.   1928,    1 


Gmel.  p,  8728,  n»  igS.  Patella  fissurella. 

Fatella  aperlura.  Montag.  Test.  Brit.  p.  49 '•  ?!•  >3, 
f.  10. 

Patella  noachina.  Lyell.  Observ.  sur  le  soulèvem.  de  la 
Suède,  p.  27.  n°  16.  pi.  2.  f.  i3,  i4- 

Sow.  Zool.  Illust.  Fissurella.  f.  i5. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Fossile  en  Suède  et  en  Norwége, 
Petite  coquille  fort  singulière,  n'ayant  pas  exactement 
tous  les  caractères  des  Fissurelles,  et  conservant  par  sa 
forme  quelque  chose  du  port  des  Emarginules.  Nous 
croyons  qu'elle  deviendra  plus  tard  le  type  du  genre 
nommé  Rimule  par  M.  Defrance.  La  coquille  est  co- 
nique j  son  sommet  est  relevé  et  contourné  en  avant 
comme  celui  des  Emarginules.  Au-dessous  de  ce  som- 
met, commence  une  petite  rainure  oblique,  profonde, 
aboutissant  à  une  petite  perforation  également  oblique 
et  pénétrant  dans  l'intérieur;  en  dedans,  la  direction 
de  la  perforation  est  indiquée  par  une  saillie  assez  no- 
table ;  la  surface  extérieure  de  cette  coquille  est  garnie, 
comme  certaines  Emarginules,  de  petites  côtes  inégales, 
les  plus  petites  alternant  avec  les  plus  grosses.  La  base 
de  la  coquille  est  ovalaire,  et  son  bord  est  faiblement 
crénelé  par  la  saillie  des  côtes. 


CABOCHON.   (Plleopsis,) 

Coquille  univalve,  en  cône  oblique,  courbée  en 
avant;  à  sommet  unciné,  presque  en  spirale;  à  ou- 
verture arrondie-elliptique;  ayant  le  bord  antérieur 
plus  court,  aigu,  un  peu  en  sinus;  le  postérieur  plus 
grand,  et  arrondi.  Une  impression  musculaire  al- 
longée, arquée,  transverse,  située  sous  le  limbe 
postérieur. 

Animal...  Deux  tentacules  coniques;  ayant  les 
yeux  à  leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en 
une  rangée  sous  le  bord  antérieur  de  leur  cavité , 
près  du  cou. 

Testa  univalvis,  obliqué  conica,  anteriùsrecurva; 
apice  uncinato,  subspirali;  aperlura  rotundato-el~ 
lipticâ;  margine  antico  breviori,  acuto,  subsinuato  ; 
postico  majori,  rotundato.  Impressio  muscularis 
elongata,  arcuata,  transversa ,  intùs  ad  limbum 
poslicum. 

Animal...  Tcntacula  duo  conica;  externâ  basi 
oculis  duobus.  Branchiœ  prope  collum,  infra  lim- 
bum anticum  cavitatis  uniordinntœ . 

Observatioks.  La  forme  assez  particulière  de  la 
coquille,  dans  les  Cabochons,  ainsi  que  celle  de  leur 
muscle  d'attache,  me  paraissaient  depuis  longtemps 
exiger  que  ces  coquillages  fussent  séparés  des  Pa- 
telles avec  lesquelles  on  les  confondait  générale- 
ment. Ce  ne  fut  cependant  qu'après  avoir  appris  que 
les  branchies  de  ces  Gastéropodes  avaient  été  ob- 
servées, et  qu'elles  étaient  placées  près  du  cou  de 
l'animal,  que  je  me  décidai  à  former,  avec  ces  Mol- 
lusques, un  genre  à  part.  Un  sent,  en  elFet,  que  ce 
genre,  déjà  bien  distinct  jjar  la  coquille  même,  doit 
appartenir  à  la  fanulle  des  Calyptraciens  ;  l'animal 
u'ayaul  pointses  branchies  disposées  tout  autour  du 


CALYPTIVACIENS. 
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corps,  comme  celui  des  Patelles,  mais  possédant 
sans  doute,  ainsi  que  les  autres  Calyptraciens,  une 
cavité  branchiale  particulière,  située  près  du  cou. 
Si ,  comme  l'observation  le  montre ,  l'animal  des 
Patelles  se  déplace  peu  ou  rarement,  on  a  des  motifs 
pour  penser  que  celui  des  Cabochons  se  déplace 
moins  encore,  et  peut-être  jamais.  C'est  l'opinion  de 
M.  Defrance,  depuis  qu'il  a  observé,  dans  certains 
Cabochons  fossiles,  un  support  de  la  coquille  formé 
pendant  la  vie  de  l'animal  par  des  dépôts  successifs 
de  matière  testacée  :  support  qui  constitue  une 
pièce  particulière,  fixée  sur  les  corps  marins,  et  qui 
conserve  en  dessus  l'emprcinle  assez  profonde  des 
bords  de  l'ouverture  de  la  coquille.  D'après  cette 
considération ,  on  pourrait  séparer  ces  derniers  de 
nos  Cabochons  proprement  dits,  l'animal  de  ceux-ci 
ne  paraissant  pas  déposer  de  matière  testacée  sur  le 
plan  de  position  de  sa  coquille.  Ici ,  néanmoins,  je 
ne  présenterai  ces  Cabochons  à  support  reconnu  que 
comme  une  division  du  genre;  étant  incertain  si  les 
autres  n'olTrent  pas  aussi  quelque  dépôt  sur  leur 
plan  de  position,  assez  léger  pour  avoir  pu  n'être 
pas  observé. 

[Lorsque  nous  avons  parlé  des  Pléropodes,  nous 
avons  fait  sentir  ce  qu'avait  d'erroné  l'opinion  que 
Lamarck  s'était  faite  de  ces  animaux,  en  les  consi- 
dérant comme  intermédiaires  entre  les  Mollusques 
acéphales  et  les  Mollusques  proprement  dits.  S'il 
existe  un  passage  entre  ces  deux  classes  des  Mollus- 
ques, nous  pensons  qu'à  l'exemple  de  M.  de  Blain- 
ville,  il  faut  le  chercher  dans  les  genres  Cabochon 
et  Hipponice.  La  plupart  des  personnes  qui  com- 
mencent à  s'occuper  de  conchyliologie,  et  qui  com- 
parent pour  la  première  fois  les  genres  Cranie  et 
Hipponice,  trouvent  entre  eux  de  grands  rapports , 
et  ont  une  tendance  à  les  rapprocher  dans  la  mé- 
thode. Mais  les  rapports  qui  existent  entre  ces  co- 
quilles, ne  se  continuant  pas  dans  les  animaux  qui 
les  habitent,  il  faut  bientôt  abandonner  ce  rappro- 
chement, puisque  l'un  des  genres,  celui  desCranies, 
appartient  incontestablement  aux  Brachiopodcs  , 
tandis  que  les  Hipponices  sont  de  véritables  iMollus- 
qucs  acéphales.  Lorsque  l'on  vient  à  comparer  l'or- 
ganisation des  Hipponices  à  celle  des  Acéphales,  on 
reconnaît  avec  surprise  qu'il  existe  en  réalité,  entre 
cesdeux  classes  d'animaux,  des  rapports  plus  grands 
qu'on  ne  se  l'était  d'abord  figuré. 

La  courte  description,  faite  par  Cuvicr,  dans  les 
Annales  du  Muséum,  de  l'animal  des  Cabochons , 
est  la  seule  que  l'on  ait  jusqu'à  présent.  Cette  des- 
cription nous  apprend  que  l'animai,  attaché  à  sa  co- 
quille par  un  muscle  en  fer  à  cheval,  est  pourvu  d'un 
pied  comparable  à  celui  des  Patelles,  qu'il  a  une 
cavité  cervicale,  assez  grande,  contenant  un  peigne 
branchial,  comparable  à  celui  des  Crépidules ,  et 
qu'enfin,  il  a  une  tête  proboscidiforme,  portant 
deux  tentacules  oculés  à  la  base.  L'observation  nous 
a  démontré  depuis  longtemps ,  que  les  vrais  Cabo- 


chons, vivant  à  la  manière  des  Patelles,  sont  encore 
plus  sédentaires  qu'elles;  car  on  voit,  dans  certains 
individus  du  Pileopsis  ungan'ca ,  des  irrégularités 
provenant  du  corps  sur  lequel  il  a  vécu  étant  jeune, 
se  continuer  exactement  les  mêmes ,  jusque  dans 
l'âge  adulte ,  irrégularités  dont  on  peut  suivre  les 
traces  au  moyen  des  stries  d'accroissement ,  et  qui 
donnent  la  preuve,  selon  nous,  que  pendant  toute 
sa  vie,  l'animal  n'a  point  changé  de  place.  Cette 
manière  de  vivre  se  rapproche  donc  infiniment  de 
celle  des  Hipponices  dont  nous  avons  parlé. 

Ce  genre  Hipponice,  créé  par  M.  Defrance,  n'a  été 
considéré  ici  par  Lamarck  que  comme  une  section 
des  Cabochons.  D'autres  zoologistes,  et  M.  de  Blain- 
ville  entre  autres,  s'appuyant  sur  des  faits  nou- 
veaux, ont  adopté  le  genre  de  M.  Defrance  et  l'ont 
placé  dans  le  voisinage  des  Cabochons;  il  serait  possi- 
ble cependant,  qu'après  un  examen  bien  fait  des  deux 
genres,  on  en  revînt  à  l'opinion  de  Lamarck,  et  voici, 
ce  nous  semble,  comment  on  pourrait  l'appuyer. 

Les  Hipponices  ont  une  coquille  semblable  à  celle 
des  Cabochons  ;  mais  leur  pied ,  aminci,  prend  les 
propriétés  du  manteau,  devient  un  organe  sécré- 
teur, produisant  un  support  calcaire  plus  ou  moins 
épais,  sur  lequel  l'animal  est  attaché  par  le  même 
muscle  en  fer  à  cheval,  qui  s'insère  dans  la  coquille. 
L'animal  des  Hipponices  reste  donc  de  toute  néces- 
sité attaché,  à  la  manière  des  Huîtres  et  des  Cranies, 
aux  corps  sous-marins.  Cette  manière  de  vivre  d'un 
Mollusque  céphalé,  et  la  propriété  qu'il  a  de  sécréter 
un  support,  lui  donne  de  la  ressemblance  avec  une 
coquille  bivalve  sans  charnière.  liC  support  de  ces 
Blollusques,  très-épais  dans  certaines  espèces,  di- 
minue insensiblement  dans  d'autres,  et  devient  quel- 
quefois très-mince.  Nous  connaissons  certaines  es- 
pèces qui,  au  iieude sécréter  un  support,  s'attachent 
à  d'autres  coquilles ,  et  y  creusent  assez  profondé- 
ment la  place  sur  laquelle  elles  vivent.  Cette  im- 
pression offre  exactement  la  même  forme  et  les 
mêmes  accidents  que  le  support  plus  ou  moins 
épais  dont  nous  avons  parlé  précédemment.  De  ces 
espèces  à  celles  qui  vivent  sédentaires,  sans  laisser 
de  traces  sur  le  corps  qui  leur  a  servi  de  point 
d'appui,  il  n'existe  que  bien  peu  de  différence  ;  et  il 
est  à  présumer  que,  dans  l'organisation  des  ani- 
maux, cette  différence  n'est  pas  considérable.  C'est 
ainsi  que  s'établirait  le  passage  des  Cabochons  et  des 
Hipponices,  et  que  se  trouverait  justifiée  l'opinion 
de  Lamarck. 

On  doit  à  MM.  Quoy  et  Gaymard,  la  découverte 
d'Hipponices  vivantes,  ayant  un  support.  31.  de  Blain- 
ville,  auquel  ces  savants  voyageurs,  au  retour  de 
leur  premier  voyage,  remirent  quelques  petits  in- 
dividus conservés  dans  la  liqueur  ,  donne  quelques 
détails  intéressants  sur  l'organisation  de  ces  ani- 
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maux.  Plus  tard ,  M.  Quoy ,  pendant  son  second 
voyage,  eut  occasion  d'observer  de  plus  grandes  es- 
pèces, et  il  reconnut  que  le  Patella  australis  de 
Lamarck  était  un  véritable  Hipponice  attaché  sur 
un  support  calcaire,  très-mince.  Dans  l'ouvrage, 
plein  d'intérêt,  qu'il  publia  à  la  suite  de  ce  voyage, 
M.  Quoy  a  donné,  sur  les  animaux  de  ce  genre, 
des  détails  très-complets,  qui  prouvent  de  la  ma- 
nière la  plus  évidente  la  grande  analogie  qui  existe 
entre  les  Hipponices  et  les  Cabochons.  L'animal  est 
compris  enlre  deux  disques  charnus,  dont  l'un  est 
formé  par  le  manteau,  et  l'autre  par  le  pied;  et, 
lorsqu'il  est  entièrement  détaché,  il  ressemble  à  un 
animal  acéphale,  enveloppé  dans  les  deux  lobes  de 
son  manteau.  Cependant  les  Hipponices  diffèrent 
des  Acéphales  sous  plusieurs  rapports  :  ils  ont  une 
tête  un  peu  prolongée  en  trompe;  la  bouche  est  ar- 
mée d'une  langue  courte,  hérissée  comme  celle  des 
Patelles.  L'œsophage  est  entouré  d'un  anneau  ner- 
veux, plutôt  semblable  à  celui  des  Mollusques  pro- 
prement dits,  qu'à  celui  des  Acéphales.  Ces  animaux 
sont  complètement  hermaphrodites,  ce  qui  les  rap- 
proche incontestablement  de  la  longue  série  des  La- 
mellibranches; mais  l'organe  branchial  est  fort  dif- 
férent, car  il  est  pectine,  formé  de  lamelles  droites 
et  rigides,  contenues  dans  une  cavité  cervicale  et  se 
dirigeant  de  gauche  adroite.  Ainsi  que  dans  les  Ca- 
bochons, les  Hipponices  ont,  en  avant  du  pied,  des 
vésicules  plus  ou  moins  nombreuses  dans  lesquelles 
les  œufs  sont  déposés,  protégés  par  la  coquille  de  la 
mère,  et  subissant,  pendant  un  temps  dont  on  ne 
connaît  pas  la  durée,  une  sorte  d'incubation.  A  me- 
sure que  les  œufs  grossissent ,  les  vésicules  dimi- 
nuent en  nombre,  mais  augmentent  de  volume. 
Nous  empruntons  à  M.  Quoy  ces  observations  cu- 
rieuses que  nous  venons  de  rapporter.  T>amarck  n'a 
connu  qu'un  petit  nombre  de  Cabochons  et  d'IIip- 
ponices  :  nous  ajouterons  ceux  dont  nous  avons  eu 
connaissance  depuis  la  publication  de  la  première 
édition  de  cet  ouvrage. 

Nous  devons  rappeler  ici  que  plusieurs  des  Pa- 
telles de  Lamarck  doivent  vemr  se  ranger  parmi 
les  Cabochons.  C'est  ainsi  qu'il  faudra  placer  parmi 
eux  la  Patelle  Galatéc,  Laniarck,  m°  41 ,  et  sans  le 
moindre  doute,  le  Patella  tricostata ,  n°  45,  et 
mettre  parmi  les  Hipponices,  la  Patelle  australe,  n"  44. 
Nous  renvoyons  pour  ces  espèces  au  genre  Patelle, 
où  l'on  trouvera  des  notes  qui  les  concernent.] 


(i)  11  est  bien  à  présumer  que  l'opinion  de  Dilwyn  est  juste  , 
et  qu'il  sera  convcnaMe  tle  l'ailopler.  fl  re{;arde  le"  Patella  mi- 
trula  (le  Gmeliri,  comme  élaiit  de  la  même  «spèee  <jiic  le  Pa- 
tella anli<imita  de  I.iiiik'.  L(  s  caraclèri^sde  la  plirasc  linnceiiiK^ 
s'appli(|U(nl  en  clfel  exaelemenl  à  la  coquiile  dont  il  s'a;;!!  ,  et 
c  tst  une  l)i(ii  grande  présoiniilion  eu  faveur  du  l'opiiiron  de 
l)iiwju.  Le  même  auLeur  rapporte  aussi  à  la  même  espèce  lo 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

ESPÈCES, 
[a]  Coquille  sans  support  connu. 


1.  Cabochon  bonnet-hongrois.  Pileopsis  ungarica. 

Lamk. 

P.  testa  conico-acumtnatâ ,  strîatâ  ;  vertice  hamoso , 
revoluto  ;  aperturâ  Iransversim  lalîore ,  intùs  roseà. 

Patellaunyarica.  Lya.  Syst.  nat.  p.  iîSq.  Gmel.  p.  3709. 
n"  89. 

List.  Conch.  t.  544-  f-  32. 

Gualt.  Test.  t.  9.  fig.  W. 

Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  10. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  a.  fig.  R. 

Fav.  Conch.  pi.  4-  %•  E-  2. 

Knorr.  Verjjn.  6.  t.  16.  f.  3. 

Born.  Mus.  p.  4i4-  Vign.  fig.  D. 

Martini.  Conch.  i.  t.  12.  f.  107.  108. 

•Mont.  Test.  Brit.  p.  4«6. 

•  Penn.Zool.  Brit.  i8i2.t.  4.  pi.  93.  f.  i. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  4i3. 
•Dorset.  Cat.  pi.  23.  fig.  7. 

•  Donov.  Conch.  t.  i.  pi.  58.  pi.  21.  f.  i. 

•  Brook.  Inlr,  p.  i63.  pi.  9.  f.  laS. 
•Poli.  Test.  t.  3.  pi.  56.  f.  i.  2, 

'  Patella  ungarica.  De  Roissy,  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  sai. 

•  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  103^.  n"  42. 

•  Payr.  Cat.  p.  93.  n°  182. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vens.  t.  i.  p.  i53.  n"  ï. 

•  Capulus  ungaricus.  Sow.  Gênera,  f.  i. 

•  Fossilis.  Broccli.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  257. 

•  Ginanni.  t.  2.  pi.  3.  f.  24. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'océan  Atlantique.  Coquille 
commune  dans  les  collections.  Son  drap  marin  est  velu. 
Il  paraît  que  c'est  la  seule  espèce  de  ce  genre  dont  l'a- 
nimal ait  été  observé. 

2.  Cabochon  feuilleté.  Pileopsis  mitrula.  Ijamk.  (1). 

P.  teslâovalo-rotundatâ,  obliqtiè  conicà,  sol'idâ  ,  al- 
bidâ  ;  lameliis  transversis  laxè  imbricatis  ;  vertice 
adunco;  rnargine  repando. 

•  Patella  antiquata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1269?  1 
• /<;.  Gmel.  p.  3709.  n»  90.  , 
List.  Conch.  t.  544.f.  3i. 

Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  11.  12, 
Fav.  Concli.  pi.  4.  fi;j-  F  i.  F.  2. 
Martini.  Conch.  1. 1.  12.  f.  m.  1  la. 
Patella  mitrula.  Gmel.  p.  3708.  n"  82. 
'  Id.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  io35.  n»  44. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  456.  n»  36. 

'  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i5'(.  »"  ». 

•  Hipponice  mitrale.  [)ef.  .lourn.  de  Phys,  mars  iStg.f.  4. 

•  Id.  De  Blainv.  Malac.  pi.  5o.  f.  4. 

Habite  les  cotes  de  la  Barbade,  etc.  Ses  accroissements 
divers  nous  paraissent  plutôt  offrir  des  lames  que  des 
rides  ou  de  véritables  i)lis. 

ô.  Cabochon  torlillé.  Pileopsis  iiUorta.  Lamk. 

P.  testa  ovato-rotundatâ,  obliquissimè  conicâ ,  albidâ; 


Soron  d'Adanson;  mais  nous  pensons  qu'il  a  tort,  car  la  des- 
cripliofi  très-exacte  qu'eu  donne  le  savant  naturaliste,  ne  s'ac- 
corde |ias  cx.ictement  avec  celle  du  l'ale.lla  mitrula. 

I\L  Dctrance  cite  sous  le  imm  Ak  Patelin  niilrata ,  un  indi- 
vidu de  e(.'lte  espèce  portant  un  support  calcaire  et  épais  sur 
\i:  des  ,  ce  qui  t'ait  crou'e  à  ce  savant  qu'elle  appartient  à  son 
genre  Hippouice. 
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tirtis  longitudinalibus  obsolelis  ;  verttce  porrecto, 
lalerali,  spiraliler  intorto. 

*  Fav.  Conch.  pi.  4-  f-  B. 

'  Desh.  Encycl.  mctli.  vers.  t.  a.  p.  i54.  n°4- 
Habite...  Il  n'y  a  aucun  doute  pour  moi  que  cette  coquille 
ne  soit  une  espèce  distincte;  le  prolongement,  l'incli- 
naison et  la  spirale  latérale  de  son  sommet  la  rendent 
fort  remarquable. 

4.  Cabochon  roussâlre.  Pileopsis  suhrufa.  Lamlc. 

P.  testa  ovato-rotundatâ ,  obliqué  conicâ,  albâ,  rufo 
roseoque  nebulosâ  ;  slriis  longitudinalibus  strias 
iransversas  decussantibus  ;  vertice  porrecto,  in/lexo. 

*  An  Patella  militari  s  ?  L\n.  mant.  p.  55a. 
List.  Conch.  t.  544-  f.  3o.  3a. 

Kiein.  Ostr.  t.  8.  f.  9.  10. 
Martini.  Conch.  i.  t.  12.  f.  u3. 

*  An  eadem  ?  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  io35.  n"  43. 
*Pesh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i55.  n"  5. 
'  De  Blainv.  Malac.  pi.  49  bis.  f.  i. 

*  Capulus   urceus.    Schub.    et    Wagn.    Chemn.    Supp. 

pi.  229.  f.  4060.  4061. 
Habite...  les  mers  d'Amérique?  Coquille  petite,  et  qui 
constitue  une  espèce  bien  distincte. 

5.  Cabochon  spirirostrc.  Pileopsis  spîrirostris.  La- 

marck  (1). 

P.  testa  fossilî,  oblique  conicâ,  basi  dilalatâ,  antiquatâ, 
longitudinaliter  striatâ  ;  vertice  inflexo ,  spirali,  su- 
blaterali. 

Patella  spiriroslris.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  3ii.  n"  6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t,   3.   pi.   3. 

f.  i3.  i5. 
Jd.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i55.  n"  6. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  très-évasée  à  sa 

base,  élégamment  striée  dans  sa  longueur,  et  coupée 

par  étages  qui  interrompent  les  stries. 

6.  Cabochon   retortelle.  Pileopsis    retortella.   La- 

marck  (2). 

P.  testa  fossili,  ovatâ,  lœvigatâ;  vertice  laterali ,  spi- 
'  rali,  obliquato. 

Patella  retortella.  Ann.  Ibid.  n°  7.- 

'  Hipponix  retortella.  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris. 

t.  2.  pi.  2.  f.  17-18. 
Jd.  Ency.  méth.  vers.  t.  2.  p.  277.  n»  7. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Il  est  très-petit,  et  n'a  que 
3  ou  4  millimètres. 

7.  Cabochon  empenné.  Pileopsis  pennata.  Lanik. 

P.  testa  fossili ,  elUpticâ  ;  depresso-conicâ ,  striis  pos- 
ticè  squamosis,  undulatis,  subimbricatis  ;  vertice  cer- 
nuo,  spirato. 

Patella  pennata.  Ann.  Ibid.  n°  8. 

*  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  2.  pi.  3.  f.  5.  6.  7. 
Id.  Ency.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i55.  n"  7. 

Habite...  Fossile  de  Houdan.   Espèce  fort  jolie,  remar- 


(i)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Duperrey ,  le  sa- 
vant estimable  qui  a  commandé  rexpédition  de  la  corvette  la 
CoquiUe  ,  un  individu  de  celte  espèce  ,  fixé  sur  son  support  par 
une  matière  pierreuse  fort  dure.  En  conséquence  de  ce  fait 


quable  par  ses  stries  postérieures  écailleuses ,  très- 
onduIées,etquiscml)!ent  imbriquées  comme  les  plumes 
d'un  oiseau.  Sommet  fort  incliné. 

8.  Cabochon  en  écaille.  Pileopsis  squamœformis. 

Lamk. 

P.  testa  fossili,  ellipiicâ,  complanatâ,  Icevi;  vertice 

minimo ,  depresso,  submarginali. 
Patella  squamœformis.  Ann.  Ibid.  n"  p. 

*  Desh.   Coq.  foss.  des  environs  de   Paris,    t.   2.  pi.  3. 

f.  11-12. 

*  Id.  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i56.  n»  10. 

»  Hipponix  Icevis.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  10  à  16. 

Habite...  Fossile  de  Parues,  près  Ponioise.  Coquille  plate 
comme  une  écaille  de  poisson  ou  un  ongle.  Sommet 
fort  abaissé,  presque  marginal,  terminé  par  une  pelile 
spirale  que  l'on  trouve  toujours  tronquée. 

t  9.  CabochondcGarnot.i'//eops/sGamo/«.Payr. 

P.  testa  parvâ ,  conicâ,  intùs  et  extiis  albâ  ,•  vertice 
brevi,  subcentrali,  leviter  reflexo  ;  striis  longitudi- 
nalibus et  transversis,  aperturâ  ovali. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i35.  n"  i36. 

Payr.  Ann.  et  Moll.  de  l'île  de  Corse,  p.  94.  n"  i83.  p|.  5 
f»  3. 4- 

Habile  la  Méditerranée. 

Celui-ci  ressemble  plus  à  une  Patelle  qu'aucune  autre 
espèce.  Sa  base  est  arondie;  il  est  en  cône  surbaissé  à 
sommet  ohlus  et  subcentral.  La  coquille  est  blanche 
subtransparente,  l'impression  musculaire  est  irrégulière' 

non  symétrique,eten  examinant  lacoquille  avec  quelque 
attention,  on  reconnaît  facilement  qu'elle  n'est  point 
régulière  et  symétrique  comme  les  Patelles.  La  sur- 
face extérieure  est  couverte  de  petites  stries  rayon- 
nantes, légèrement  onduleuses,  interrompues  par  de» 
accroissements  et  plus  ou  moins  régulières  selon  les 
individus.  On  remarque  sur  le  côté  droit  antérieur  un 
angle  obtus  partant  du  sommet  et  assez  comparable  à 
celui  de  certaines  Siphonaires. 

t  10.  Cabochon   palelloïde.  Pileopsis  patelloides. 

Desh. 

p.  testa  orbiculari,  conico-depressâ  f  slriis  numerosis- 
simisradianlibus,  aliis  transversis irregularibus  inter- 
ruptis;  apice  obtuso,  basi  dilalatâ;  margine  irregu- 
lari. 

Var.  b.)  Testa,  minimâ,  striis  subsquamosis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  25.  pi.  3.  f.  23  à  25. 

Habite...  Fossile,  aux  environs  de  Paris. 

Espèce  d'un  médiocre  volume,  obronde,  à  sommet  excen- 
trique et  obtus,  peu  proéminent;  il  en  part  en  rayon- 
nant un  très-grand  nombre  de  stries  fines  et  inégales  , 
dont  une  plus  fine  alterne  avec  les  plus  grosses.  Ell;>s 
sont  souvent  onduleuses  et  irrégulièrement  interrom- 
pues par  des  accioissemcnts.  Cette  coquille  a  un  peu  la 
forme  des  Patelles  et  on  la  mettrait  dans  ce  genre  ,  si 
elle  avait  un  peu  plus  de  régularité;  l'impression  mus- 
culaire, en  fera  cheval  et  irrégulière,  fait  voir  aussi 
que  cette  espèce  appartient  réellement  au  genre  Cabo- 
chon. \\  serait  possible  qu'elle  appartînt  à  la  section 


intéressant ,  cette  espèce  devra  être  rangée  parmi  les  Hippo- 
nices. 

(a)  Nous  connaissons  aussi  le  support  de  cette  espèce,  et, 
comme  la  précédente,  elle  appartient  aux  Hippoaices, 
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des  Hipponices,  mais  nous  ne  lui  connaissons  point  de 
support. 


t  11.  Cabochon  à  côtes.  Pileopsis  sulcosa.  Desh. 

p.  teslâ  ovalo-conicâ,  depressâ,  obliqua,  septem  octove 
costatâ  ;  coslis  acutis,  rurjosis,  undulatis  ;  verlice  spi' 
rato,  valdè  in/lexo;  marginibus  crassîs  anticè  cre- 
nalxs. 

Nerita  sulcosa.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap,  t.  a.  p.  296. 
n"  4.  pK  1.  f.  3.  a.  b. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  2.  p.  i55.  n"  8. 

Habite...  Fossile,  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'Astesan 
et  de  l'Italie. 

Espèce  curiettse  dont  nous  ne  connaissons  pas  Tanalogue 
vivant,  et  que  Brccchi  confondait  avec  lesNéritcs, 
nous  ne  savons  d'après  quels  caractères.  Celte  coquille 
appartient  au  genre  Cabochon,  et  peut-être  à  la  section 
des  Hipponices.  Elle  est  oblongue  ,  allongée ,  et  son 
sommet,  Irès-pointu,  est  toujours  fortement  incliné  du 
côté  postérieur,  de  manière  à  toucher  le  plan  horizon- 
tal sur  lequel  la  coquille  repose.  De  ce  crochet  par- 
tent en  rayonnant  vers  le  bord  antérieur  six  à  huit 
grosses  côtes  épaisses,  arrondies  ,  quelquefois  irrégu- 
lièrement écailleuses  par  des  accroissements,  et  pro- 
duisant sur  le  bord  des  dentelures  assez  longues.  Cette 
espèce  curieuse  a  quelque  analogie  avec  le  Cabochon 
Iricariné. 

t   12.    Cabochon    striatule.    Pileopsis    striatula. 

Desh. 

P.  testa  ovalo-conicâ,  depressâ,  obliqua,  striatâ ;  striis 
numerosis  bipartilis  ;  verlice  obliquo,  arcualo,  latera- 
liler  spirato. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i56.  n°9. 

Habite...  Fossile,  à  Dax. 

Jolie  espèce,  ayant  de  l'analogie  avec  le  Pileopsis  intorta 
pour  la  forme  générale,  et  avec  le  subrufa,  par  la  dis- 
position de  ses  stries.  Cependant  il  y  a  des  caractères 
qui  lui  sont  propres  et  qui  le  distinguent  suffisamment 
comme  espèce  ;  la  base  est  arrondie  et  son  sommet  se 
relève  obliquement  en  s'inclinant  fortement  sur  le  côté 
postérieur  où  il  se  termine  en  une  spirale  courte;  la 
surface  extérieure  présente  deux  sortes  de  côtes  ;  les 
unes,  plus  grosses  et  plus  saillantes,  semblent  formées 
de  deux  côtes  réunies  ;  les  autres,  plus  fines,  sont  pla- 
cées entre  les  premières  ;  toutes  sont  découpées  en 
granulations  par  des  stries  plus  ou  moins  régulières 
d'accroissement. 

•j-  13.  Cabochon  velu.  Pjïeojosz's  p77osî<5.  Desh. 

p.  testa  ovalo-rotundâ,  patelliformi,  conicâ ,  irrer/u- 
lari,  albâ,  elegunter  decussalâ,cuticulo  fusco,piloso- 
indutâ;  apice  subrecto,  excentrico, posticali;  margi- 
nibus inlegris,  incrassatis. 

Desh.  Mag.  de  Conch.  de  Guérin.  pi.  5. 

Haliite... 
„  Petite  espèce  patclliforme,  conique,  déprimée,  à  som- 
met subcentral ,  duquel  partent  en  rayonnant  un  grand 
nombre  de  petites  côtés  convexes,  peu  épaisses  et  ren- 
dues subgranuleuses  par  des  stries  Iransvcrses  qui  les 
découpent.  De  chaque  point  d'insersection  s'élève  un 
poil  assez  long  ,  flexible  ,  ce  qui  rend  la  surface  de  la 
coquille  extrêmement  velue.  Au-dessous  des  poils  on 
aperçoit  qu'elle  est  blanclie,  et  à  l'intérieur  elle  est  de 
cette  couleur.  Celte  espèce  est  bien  distincte  de  toutes 
les  auircs. 


[b]  Coquille  ayant  un  support  connu, 
(IIiPPOWicE.)  {Hipponix.)  Défiance. 

1.  Cabochon  corne-d'abondance.  Pileopsis  cornu- 

copiœ.  Lamk. 

P.  testa  fossili,  oblique  conirâ ,  bas!  ovatâ,  subrugosâ, 

obsolète  decussalâ;  vertice  elevato,  adunco. 
Knorr.  Petrif.  vol.  3.  part.  2.  t.  i3i.  f.  3. 
•Fav.Conch.pl.  4.  f.  A. 
Patella  cornucopiœ .  Ann.  Ibid.  n»  5. 
Hipponix cornucopiœ.  Def.  Journ.  dephys.  mars  iSig.f.  i. 

*  Id.  De  Blainv.  Malac.  pi.  5o.  f.  i. 

*  Id.  Sow.  Gênera  of  shells  Hipponix.  f.  i  à  9. 

*  Id.   An  eadem?  Patella   unguis.  Sow.   Min.  conch. 

pi.  139.  f.  7-8. 

*  Pileopsis  cornucopiœ.  Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de 

Paris,  t.  2.  pi.  2.  f.  i3  à  i6. 

*  Hipponix  cornucopiœ.  id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2. 
p.  2j6.  n"  4- 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  (Sans  support.)  M.  Defrance 
le  possède  avec  son  support,  et  l'a  montré  à  l'Académie 
des  Sciences,  comme  pièce  à  l'appui  d'un  mémoire 
qu'il  a  lu  à  ce  sujet.  Ce  support  est  large,  épais  et  com- 
posé de  couches  superposées  les  unes  sur  les  autres. 
Au  milieu  de  sa  surface  supérieure,  on  voit  une  im- 
pression assez  profonde ,  formé  par  les  bords  de  la 
coquille  qui  s'y  trouvait  posée  et  un  peu  enfoncée.  Ce 
Cabochon  n'est  connu  que  dans  l'état  fossile;  on  en 
trouve  d'une  assez  grande  taille. 

2.  Cabochon  dilaté.  Pileopsis  dilatata.  Lamk. 

P.  testa  fossili,  oblique  conicâ,  depresstusculâ,  rugosâ; 
striis  longitudinalibus  confertis  ,  undulatis;  vertice 
nutante  ;  aperturâ  amplissimâ  patulâ ,  ovato-rotun- 
dalâ. 

Patella  dilatata.  Ann.  Ibid.  n»  4.  et  tom.  6,  pi.  43. 

f.  2-3. 

•Fav.  Conch.pl.  66.  {.A.  3. 

*  Hipponix  dilatata.  Def.  Journ.  de  phys.  mars  1819. 

f.  3. 

*  Id.  De  Blainv.  Malac.  pi,  5o.  f.  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  2.  pi.  2.  f.  19  à  ai.    I 

*  Id.  Ency.  méth.  vers.  t.  a.  p.  276.  n"  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  (Sans support.)  M.  Defrance 
possède  ce  Cabochon  avec  son  véritable  support. 

t  3.  Hipponicc  pointue.  Hipponix  acuta.  Qiioy. 

H.  teslâ  solidâ,  ovalâ,  crasse  longitudinaliter  striatâ, 
margine  crenulalà  ,  violacescente  :  inlùs  albât 
vertice  longo  ,  aculo  et  recto, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast,  t.  3.  p.  437.  pi.  72.  fig. 
35.  36.  Var.fig.  37.  38.  ' 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Cette  espèce  est  l'une  de  celles  qui ,  s'appliquant  sur  les 
corps  marins  et  le  plus  ordinairement  sur  les  coquilles, 
creuse  dans  leur  épaisseur  une  impression  de  la  même 
grandeur  qu'elle  ,  impression  à  la  partie  postérieure  de 
laquelle  on  remarque  une  impression  en  fer  à  cheval  de 
la  niéuie  forme  que  celle  que  l'on  voit  sur  les  sup|)orts 
épais  des  autres  espèces  d'Hipponices.  La  coquille  a  la 
l)ase  ovalaire  ;  son  sommet,  très-pointu,  est  projeté  en 
arrière,  et  il  en  j)art  en  rayonnant  de  petits  sillons  peu 
épais,  convexes  et  rapprochés.  La  coquille  est  épaisse 
et  solide  ;  ses  bords  sont  crénelés  ;  elle  est  blanche 
en  dedans,  et  brun;Ure  ou  violacée  en  dehors.  Les 
plus  grands  individus  ont  18  à  ao  millimètres  de  lon- 
gueur. 
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t  4.  Hipponice  feuilletée,  HîpponixfoUacea.  Quoy. 

H.  testa  suborbkulari ,  plana,  albâ,  transversîm sqiia- 
mosâ  i  longHiidinaliter  strialâ;  vertice  posteriori , 
spirali  ad  dextrum. 

Quoy  et  Gaym.  "Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  489.  pi.  72.  f.  4i.  45. 

Habile  l'île  de  Guam  dans  l'archipel  des  Mariannes. 

Petite  espèce  ovale-obronde  ,  blanche  ,  épaisse  ,  ayant 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Fileopsis  mitrula  de 
Lamarck.  Elle  est  en  cône  oblique,  déprimé,  ayant  le 
sommet  fortement  incliné  du  côlé  postérieur  et  tourné 
à  droite  en  une  spirale  courte  ;  la  surface  extérieure 
est  garnie  de  lamelles  circulaires,  saillantes,  assez 
épaisses,  sur  lesquelles  passent  des  stries  longitudi- 
nales assez   nombreuses. 

t  b.  IVi^^omcQSxxinxalQ.Hipponixsuturalis.Ç^noy. 

JJ.  testa  crassû,  ovali,  alMdâ  ;  lineâ  rufâ,  longttudi- 
nali ;  costulis  lateratibus ;  vertice  obtuso  ;  fornice 
albâ  ;  margine  dentato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  440.  pi,  72.  f.  Sg.  4o. 

Habite  l'île  de  Guam. 

Celle-ci  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'Hipponice  pointue; 
elle  est  suborhiculaire ,  à  sommet  postérieur,  pointu, 
mais  beauconp  moins  porté  vers  le  bord  que  dans  les 
espèces  précédentes;  il  est  obtus  ,  et  il  en  part,  en 
rayonnant,  un  assez  grand  nombre  de  côtes  rugueuses 
entre  lesquelles  se  trouve  un  sillon  rougeâtre  ;  en  de- 
hors, cettecoquille  est  d'un  blanc  jaunâtre,  en  dedans, 
elle  est  blanche  ;  elle  est  épaisse,  solide  ,  et  ses  bords 
sont  crénelés. 

t  6.  Hipponice  rayonnée.  .K^i>jtJomiFrarfmto.  Desh. 

U.  testa  orbiculato-depressâ ,  patelliformi ,  irregidart, 
costis  elat'/s,  irregularibus,/adianlibus  ornatâ  ;  apice 
subcentrali ,-  impressione  musculari  unkâ ,  arcuatâ. 

Orbicuta  crispa.  Def.  Dict.  Se.  nat.  t.  36.  p.  agS. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  275.  n"  2. 

Habite...  Fossile  à  Valognes. 

M.  Defrance  avait  compris  cette  espèce  au  nombre  des 
Orbicules.  Il  est  évident  pour  nous  qu'elle  n'appartient 
pas  à  ce  genre ,  et  il  suffit,  pc^r  s'en  convaincre,  de  se 
rappeler  que,  dans  les  Orbicules  ,  la  valve  supérieure 
offre  constamment  quatre  impressions  musculaires,  sy- 
métriques ,  tandis  qu'ici ,  nous  n'en  trouvons  qu'une 
seule  en  fer  à  cheval,  tout  à  fait  semblable  à  celle  des 
Cabochons  et  des  Hipponices.  Nous  pensons,  d'après  la 
forme  des  individus  que  nous  avons  vus ,  que  cette 
coquille  appartient  plutôt  aux  Hipponices  qu'aux 
Cabochons,  quoique  nous  ne  connaissions  pas  de  sup- 
port :  elle  est  arrondie,  en  cône  très-surbaissé,  à  som- 
met tantôt  subcentral,  tantôt  placé  vers  le  bord  posté- 

'•  rieur  :  ce  sommet  est  obtus  et  presque  toujours  en 
mamelon.  Il  est  entouré  d'une  petite  surface  aplatie ,  à 
la  limite  de  laquelle  naissent  un  grand  nombre  de  côtes 
rayonnantes  ,  comme  pincées ,  rugueuses  et  dont  un 
certain  nombre  n'atteint  pas  le  sommet.  Ces  côtes  sont 
souvent  interrompues  par  des  accroissements  ,  ce  qui 
les  rend  rugueuses  ou  subécailleuses.  Indépendamment 
de  ces  côtes ,  on  voit  sur  toute  la  surface  de  la  coquille 
un  très-grand  nombre  destries  fines  et  serrées,  rayon- 
nantes comme  les  côtes.  Cette  jolie  espèce  paraît  assez 
rare  dans  les  terrains  tertiaires  du  département  de  la 
Manche. 

t  7.  Hipponice  sillonnée.  Hipponix  sulcatus.  Bors. 
H.  testa  ovalo-conicâ ,  patelliformi,  obliqua,  apice 


oblusâ,   sulds  lovgiiudînalibus  et  transversis  cla- 
thratû  ,  irregulari  ;  marginibus  integrîs. 

Borson.  Mém.  géol.  sur  le  Piémont. 

Fatella  sutcata.  Brongn.Mcm.  sur  le  Vicent.  p.  76,  pi.  6. 
f.  18.  a.  b.  c. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  275.  n"  3. 

Habile...  Fossile  à  la  Superga  ,  près  Turin,  aux  environs 
de  Dax  et  de  Bordeaux  ,  et  dans  les  faluns  de  la  Tou- 
raine. 

Nous  supposons,  d'après  la  forme  de  cette  coquille  et  par 
sa  grande  analogie  avec  les  espèces  vivantes  qui  creu- 
sent la  place  sur  laquelle  elles  vivent,  qu'elle  jouissait 
de  la. même  propriété:  notre  présomption  se  fonde  sur 
des  impressions  que  l'on  voit  sur  des  coquilles  de  Dax  , 
oii  cette  espèce  se  rencontre  assez  fréquemment.  Sa 
base  est  ovalaire;  elle  est  en  cône  oblique,  et  se  rap- 
proche, à  certains  égards,  de  YHipponix  australis 
{Patelin  australis ,  Lamck.)  Sa  surface  extérieure  est 
couverte  de  sillons  rayonnants  larges  et  peu  épais,  rap- 
prochés et  découpés  avec  assez  de  régularité  par  des 
stries  transverses. 

t  8.  Hipponice  élégante.  Hîpponîx  elegans.  Desh. 

H.  testa  oblique  conicâ,  basi  dilatatâ,  irregulari,  ele- 
ganter  striis  numerosissimis,  majoribus  et  tenuissimis 
ornatâ  ;  apice  recurvo,  non  spirali. 

An  Hipponice  de  Sowerby?  Def.  Journ.  de  physique; 
mars  1819.  f.  2  ? 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  25.  pi.  3.  f.  16.  17.  18,  19. 

Jd.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  276.  n"  5, 

An  Hipponice  de  Sowerby  ?  De  Blainv.  Malac.  pi,  5o. 
f.  2? 

Habite.,.  Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Nous  avons  d'abord  pensé  que  cette  coquille  appartenait 
aux  Cabochons  proprement  dits.  Mais  nous  avons  eu 
occasion  depuis  de  voir  son  support,  et  elle  doit  en  con- 
séquence passer  parmi  les  Hipponices  ;  elle  est  irrégu- 
lièrement patelliforme;  son  sommet,  plus  ou  moins 
saillant,  selonles  individus,estinclinéducôté  postérieur; 
il  en  part  un  très-grand  nombre  de  stries  rayonnantes, 
■»^  onduleuses,  inégales  et  souvent  interrompues  par  des 
accroissements.  Dans  quelques  individus,  une  strie  fine 
alterne  avec  une  grosse.  Dans  le  plus  grand  nombre 
d'individus  ,  deux  ou  trois  stries,  très-fines,  très-  rap- 
prochées, occupent  l'intervalle  des  plus  grosses;  vers 
le  sommet,  les  grosses  strias  deviennent  granuleuses. 

t  9.  Hipponice  operculaire.  Hipponîx  opercularis, 

Desh. 

H.  testa  orbiculari,  extùs  concavâ,  intùs  convexâ , 
papyraceâ,  sublamellosâ,  squamœfbrmi  ;  apice  spi- 
rato  ,  depresso  ,  submarginali  ;  striis  tenuissimis , 
irregularibus,  interruptis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  p.  28.  pi.  3.  f.  8,  9.  10  , 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  277.  no  8. 

Habite...  Fossile,  aux  environs  de  Paris. 

On  trouve  quelquefois  à  Parnes  une  coquille  extrême- 
ment aplatie,  mince,  semblable  à  une  valve  plate  et 
operculaire.  Cette  coquille  a  un  sommet  submarginal, 
très-aplati,  tourné  en  spirale  ;  à  l'intérieur  elle  pré- 
sente une  impression  musculaire  en  fer  à  cheval;  et  cet 
ensemble  de  caractères  laplace  nécessairement,  comme 
le  Cabochon  en  écaille ,  parmi  les  Cabochons.  Nous 
avons  remarqué  que  cette  coquille  avait  toujours  une 
assez  grande  régularité  ,  et  il  paraît  évident  qu'elle  n'a 
jamais  vécu  en  s'abritant  dans  l'intérieur  des  coquilles. 
Il  faut  dès  lors  penser  que  l'animal  avait  été  extrême- 
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ment  aplati ,  et  qu'il  ne  trouvait  pas  un  abri  suffisant 
sous  sa  coquille.  On  trouve  également  à  Parnes  îles  sup- 
ports il'Hipponice  ,  sublamelleux  à  rcx'érieur,  formés 
de  lames  à  la  manière  îles  Huîtres,  et  toujours  creusés 
à  leur  surface  interne  ;  l'impression  mnsculaire  en  fer  à 
cheval ,  que  présente  cette  surface  ,  offre  de  l'an.Hloîjie 
avec  celle  de  la  coquille  dont  nous  parlions  tout  à 
l'heure.  Cette  coquille  étant  très-plate  et  incapable  de 
recevoir  l'animal,  et  le  support  dont  il  est  question, 
étant  creusé  et  propre  à  le  recevoir,  nous  avons  pensé 
que  le  support  était  destiné  à  recevoir  la  coquille  oper- 
culiforme  et  à  contenir  l'animal  dans  sa  cavité.  Cette 
supposition  s'appuierait  sur  la  similitude  du  contour  et 
du  support  de  la  coquille.  Ce  sont  ces  motifs  qui  nous 
ontdéterminé  à  la  placer  parmi  les  Hipponices. 


CAtTPTBÉE.  (Calyptrsea.) 

Animal  inconnu. 

Coquille  conoïde  ,  à  sommet  vertical,  imperforé, 
et  en  pointe;  à  base  orbiculaire.  Cavité  munie  d'une 
languette  en  cornet,  ou  d'un  diaphragme  en  spi- 
rale. 

jinimal  ujnofuni. 

Testa  conoidea,  basi  orbiculata  j  verlîce  erecto, 
imperforato ,  subacuto.  Cavitas  labîo  adnato  con- 
voluto,  tel  septo  spitali  instructa. 

Observations.  Quoique  l'animal  des  Calyptrées  ne 
soit  nullement  connu,  il  est  évident  qu'il  ne  peut 
avoir  de  rapports  avec  celui  des  Patelles  ;  et  il  est 
hors  de  doute  qu'il  puisse  appartenir  à  aucune 
autre  lainille  qu'à  celle  où  nous  le  rapportons.  Ainsi 
sa  cavité  branchiale  doit  être  antérieure  comme 
celle  des  autres  (^alyptraciens.  iVéannioins  la  lame, 
soit  en  cornet,  soit  en  diaphragme  spiral,  qui  se 
trouve  dans  la  cavité  de  sa  coquille,  semble  indi- 
quer en  lui  un  élément  de  forme  qui  paraîtrait  con- 
duire à  celle  des  Tiochus.  Serait-ce  ici  que  les  co- 
quilles spirales  à  ouverture  entière  prendraient  leur 
source  et  formeraient  une  série  particulière  en  ra- 
meau latéral?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Patella  trochi- 
formis,  qu'on  a  crti  pouvoir  rapporter  à  noire  genre, 
nous|)arait  mieux  placé  parmi  les  Trochus  mêmes. 
Quant  à  la  lame  en  cornet,  fixée  dans  la  cavité  des 
Calyplrées,  elle  est  presque  verticale  sous  le  som- 
met,  et  a  souvent  l'un  de  ses  bords  décurreitt  et 
adnè  à  la  paroi  interne  de  la  coquille;  dans  d'auires 
espèces,  cette  lame,  plus  dévelo[ipée,  for.i.e  un 
diaphragme  plus  horizontal  et  décurrent  aussi  pres- 
que spiralement. 

Les  Calxpirées  présentent,  dans  leur  forme  gé- 
nérale, tantôt  un  cône  élevé,  plus  ou  moins  régu- 
lier, à  base  peu  évasée;  et  tanlôten  oUVent  un  fort 
surbaissé,  à  base  étalée  piesque  horizontalement. 
On  en  connaît  dinérentcs  espèces,  les  unes  dans 
l'état  frais  ou  vivant,  et  les  autres  fossiles. 

[Lamarck  ne  connaissait  qu'un  très-petit  nombre 
de  Calyplrées,  soit  l'os  iles ,  soit  vivantes,  et, 
trompé  par  des  rapports  mal  appréciés,  il  en  con- 
fondit quelques  espèces  parmi  les  Troques,  ce  qu'il 


n'aurait  certainement  pas  fait  s'il  eût  connu  l'animal 
de  ce  genre.  Il  faut  convenir,  pour  justifier  Lamarck, 
qu'il  existe  plusieurs  espèces  de  Calyptrées  trochi- 
formes ,  dont  la  spire,  assez  étendue  ,  leur  donne 
quelque  ressemblance  avec  certaines  espèces  de 
Troques.  Cependant,  lorsque  l'on  considère  les  deux 
genres  dans  leur  ensemble,  on  n'est  pas  longtemps 
trompé  par  l'analogie  apparente  qui  existe  entreeux. 
On  reconnaît  bientôt  dans  les  Calyptrées  des  passages 
insensibles  entre  celles  des  espèces  qui  ont  une 
courte  lame  latérale  sur  le  côté  interne,  jusqu'à 
celles  composées  de  plusieurs  tours  plus  ou  moins 
réguliers.  Ce  qui  sert  particulièrement  à  reconnaître 
les  Calyptrées  et  à  les  distinguer  des  Troques,  c'est 
qu'il  est  rare  de  trouver  réguliers  plusieurs  indivi- 
dus des  espèces  ayant  plusieurs  tours  de  spire. 
Cette  irrégularité  se  concevra  facilement  lorsque 
l'on  saura  que  la  manière  de  vivre  des  animaux  du 
genre  qui  nous  occupe,  est  semblable  à  celle  des 
Cabochons.  Comme  dans  ce  dernier  genre,  ils  ont 
la  propriété  de  se  modeler,  pour  ainsi  dire,  sur  les 
corps  sous-marins,  et  de  faire  participer  leur  coquille 
aux  irrégularités  qu'ils  en  éprouvent. 

L'animal  des  Calyptrées,  comme  nous  le  disions 
tout  à  l'heure,  n'était  point  connu.  Nous  nous  pro- 
curâmes quelques  individus  du  Calyptrœa  sinensis 
vivant  sur  nos  côtes,  et  nous  en  avons  fait  une  des- 
cription anatomique  qui  fut  insérée  dans  les  Annales 
des  sciences  naturelles.  Depuis  ,  M.  Lajoie  nous  a 
communiqué  deux  individus  conservés  dans  la  li- 
queur, d'tine  grandeespècedu  Pérou. Enfin  M.  Owen, 
dans  le  1"  volume  des  Transactions  de  la  Société  zoo- 
logique de  i>ondres,  a  donné  des  détails  très-inté- 
ressants sur  l'animal  de  ces  singulières  Calyptrées 
dont  la  coquille  contient  à  l'intérieur  une  lame  en 
enlonnoir.  MM.  Quoy  et  Gaymard  ,  dans  leur  der- 
nier voyage,  ont  eux-mêmes  ajoute  quelque  chose 
sur  une  espèce  de  Calyptrée  qu'ils  ont  recueillie  à  la 
Nouvelle-Hollande. 

Lorsque  les  collections  contenaient  un  petit  nom- 
bre de  Calyptrées  et  de  Crépidules,  lorsque  les  ani- 
maux de  ces  deux  genres  étaient  inconnus,  il  était 
naturel  et  même  convenable  de  les  conserver  tous 
deux;  mais  aujourd'hui  la  ressemblance  des  ani- 
maux des  deux  genres  est  constatée,  non-seulement 
par  ce  qu'en  a  dit  autrefois  M.  Cuvier,  dans  les 
Annales  du  Muséum,  mais  encore  par  les  travaux 
plus  récents  de  M.  Lesson,  de  MM.  Quoy  et  Gay- 
mard, et  de  M.  Owen.  Déjà  nous  avions  aperçu,  en 
publiant  notre  ouvrage  sur  les  Coquilles  des  environs 
de  Paris,  ainsi  que  nos  articles  Calyptrée  et  Crépidule 
de  lEiicyclopédie,  qu'il  existait  de  très-grands  rap- 
ports entre  les  coquilles  de  ces  deux  genres.  On  voit 
tneU'el  dans  certaines  (Irépidules  le  sotnmet  se  con- 
tourner en  spirale  sur  le  côté  et  se  relever  insensi- 
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blement  dans  une  succession  d'espèces,  de  sorte 
qu'il  existe  incontestablement  un  passage  entre  ces 
Crépidules  et  les  Calyptrées  en  spirale;  nous  dési- 
gnerons particulièrement  ces  espèces  par  le  nom  de 
Calyptrée  trochiCorme.  Comme  dans  les  Calyptrées 
proprement  dites  ,  il  existe  un  certain  nombre  de 
formes  particulières  qui  peuvent  servir  à  les  grou- 
per en  sections,  il  était  nécessaire  de  voir  si  les 
espèces,  ayant  une  lame  en  entonnoir  à  l'intérieur, 
passaient  aussi  aux  Crépidules  comme  celles  qui 
sont  trochiCormes.  Ce  passage  existe  également,  de 
sorte  que  l'on  peut  tirer  de  l'ensemble  de  ces  faits 
cette  conclusion  :  que  les  deux  genres  Calyptrée  et 
Crépidule  devront  être  réunis  à  l'avenir  dans  la 
méthode.  Cette  conclusion,  que  nous  avions  en 
quelque  sorte  prévue,  a  été  rigoureusement  tirée  et 
rendue  d'une  évidence  incontestable  par  le  travail 
nouvellement  publié  par  M.  Broderip  dans  le  l'^'' vo- 
lume des  Transactions  de  la  Société  zoologique  de 
Londres.  M.  Lesson,  dans  la  partie  conchyliolo- 
gique  du  grand  ouvrage  publié  au  retour  de  l'expé- 
dition de  la  corvette  la  Coquille,  avait  essayé  d'éta- 
blir dans  les  genres  Calyptrée  et  Crépidule  réunis, 
plusieurs  sous-genres  dont  quelques-uns  ont  été 
adoptés,  par  M.  Broderip,  à  titre  de  section  dans  le 
grand  genre  Calyptrée.  Ces  sections,  dont  plusieurs 
personnes  pensaient  pouvoir  faire  des  genres,  sont 
]iées  les  unes  aux  autres  par  les  rapports  les  plus 
grands,  et  ne  peuvent  être  séparés  en  genres,  puis- 
que les  animaux  se  ressemblent.  Voici  ce  que  nous 
remarquons  dans  l'ensemble  des  espèces  Calyptrée 
et  Crépidule  :  Un  certain  nombre  de  Calyptrées  , 
proprement  dites,  ont  à  l'intérieur,  et  fixée  au  som- 
met, une  lamelle  creusée  en  gouttière  et  compara- 
ble à  un  cornet  coupé  en  deux  dans  sa  longueur 
[Calyptrœa  equestris,  Lamk.);  celles-là  forment  une 
section  particulière  qui  a  des  rapports  avec  la  sui- 
vante, mais  qui  s'en  distingue  toujours.  Cette 
seconde  section  comprend  celles  des  espèces  qui 
ont  fixée,  soit  par  le  côté,  soit  par  le  sommet,  une 
lamelle  mince  ayant  la  forme  d'un  entonnoir.  Ces 
espèces  constituent  aussi  une  section  bien  nettement 
limitée,  présentant  cependant  un  passage  vers  cer- 
taines Crépidules ,  comme  nous  l'avons  dit  tout  à 
l'heure.  Dans  une  troisième  section  des  Calyptrées 
proprement  dites,  il  faudra  réunir  toutes  les  espèces 
qui  commencent  à  avoir  une  très-courte  lamelle  sur 
le  côté  interne  {Calyptrœa  extinctorium)  jusqu'à 
celles  dont  la  lamelle  forme  plusieurs  tours  de  spire 


(i)  Il  ne  faut  pas  confondre  celte  espèce  avec  celle,  toute  dif- 
férente, à  laquelle  M.Sowerby,  dans  son  Gênera,  a  donné  le 
même  nom. 

(aj  Cette  espèce  étant  connue  depuis  longtemps,  il  serait 
bien  de  lui  rendre  le  nom  de  Calyplrœa  sinensis  sous  lequel 
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{Calyptrœa  trochiformis,  Lamk.);  car  on  passe  de 
l'une  à  l'autre  par  des  nuances  très-insensibles,  et 
il  faudrait  joindre  à  celte  section  plusieurs  des  Cré- 
pidules de  F.amarck.  Quant  aux  Crépidules  propre- 
ment dites,  on  pourrait  en  faire  une  quatrième  sec- 
tion du  grand  genre  Calyptrée,  section  que  l'on 
pourrait  ensuite  sous-diviser  au  moyen  de  caractères 
d'une  moindre  valeur  que  ceux  dont  nous  nous 
servons  pour  former  les  quatre  sections  principales. 
Cette  distribution  des  espèces  étant  ainsi  préparée, 
il  sera  facile  aux  personnes  qui  s'occupent  de  Con- 
chyliologie de  les  établir  dans  leurs  collections,  ce 
que  nous  ne  pouvons  pas  faire  ici ,  puisque , 
par  le  plan  de  l'ouvrage,  nous  sommes  obligé  de 
diviser  les  espèces  entre  les  Calyptrées  et  les  Crépi- 
dules. 

Nous  avons  dit  que  Lamarck  avait  confondu  plu- 
sieurs espèces  de  Calyptrées  avec  les  Troques,  et 
pour  éviter  à  l'avenir  toute  espèce  de  confusion  à 
cet  égard ,  nous  les  rapporterons  à  leur  véritable 
genre,  ayant  soin  de  faire  les  renvois  convenables  à 
ceux  des  Troques  de  Lamarck  que  nous  rangeons 
dans  les  Calyptrées.] 

ESPÈCES. 

1.  Calyptrée    éteignoir.   Calyptrœa  extinctorium. 

Lamk.  (1). 

C.  testa  suborbiculalâ ,  conicâ,  bas'i  lalâ,  Iceviusculâ  ; 

circulis  incequalibus,  spiralibus ;  vertice  subacuto. 
"  Born.  Mus.  p.  4i4-  Vign.  f.  a.b. 

•  De  Blainv.  Malac.  pi.  48.  f.  8. 

•  Desh.  Encycl.  mctti.  vers.  t.  2.  p.  174.  n"  i3. 

•  Martini.  Conch.  t.  i.pl.  i3.  f.  i24-  128. 

Habite...  l'océan  Atlantique?  Elle  est  grande,  large  à 
sa  base ,  et  forme  un  cône  assez  élevé ,  dont  le  sommet 
se  termine  en  pointe  mousse,  à  peine  un  peu  courbée. 
Sa  couleur  est  le  blanc  jaunâtre  ,  quelquefois  tirant  au 
brun. 

2.  Calyptrée  chapeau-chinois.  Calyptrœa  lœvîgula, 

Lamk.  (2). 

C.  teslâ  orbicularî,  depresso-convexâ ,  tenui,  lœvius- 
culâ  ;  striis  erunsvers/s,  rsmoliusculis,  spiraliter  c'ir- 
cinalis  i  verlice  aculo,  cernuo, 

•  Cali/plrœa  sinensis.  Desh.  Ann.  des  se.  nat,  t.  3.  p.  335. 
pi.  17.  f.  i.  2. 

•  Patella  sinensis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1257. 

•  Patella  sinensis.  Gmel.  p.  369a.  n°  3. 

•  Schrot.  Einl.  t,  2.  p.  Sgfi. 

•  Lister.  Conch.  pi.  549.  f.  39. 
*Bonan.  Recréât,  part.  i.  f.  1%. 
•D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  f.  F. 
•Fav.  Conch.pl.  5.  f.  C  3. 


elle  est  inscrite  dans  tous  les  auteurs  depuis  Linné  et  Gmelin. 
La  plupart  des  auteurs  qui  ont  mentionné  cette  calyptrée  ont 
confondu  avec  elle  une  autre  coquille  que  Martini  avait  cepen- 
dant bien  reconnue.  De  cette  seconde  espèce,  Lamarck.  fait  le 
Calyptrœa  exlinclorium. 
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*  Born.  Mus.  p.  434-  Vign.  f.  e. 
*Martini.  Conch.  pi.  i3.  f.  121.  123. 

*  Montasu.  Test.  p.  489.  pi.  i3.  f.  4. 

*  Calyplrœa  sinensis.  De  Roissy.  Buf.  Mol!,  t.  5.  p.  243. 

n°  2. 

*  Patella  sinensis,  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1017.  n°  l^. 

*  Payr.  Cat.  94.  h"  i84-  Exclus,  sr/n, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  175.  a"  i5. 

*  Fossilis,  Patella  sinensis.  Brocchi  Conch.  foss.  subap. 

t.  2.  p.  256.  n"  2. 
Habite  la  Méditerranée.  Couleur  d'un  blanc  roussàtre; 
taille  médiocre.  Je  ne  trouve  point  de  figure  qui  con- 
vienne parfaitement  à  cette  espèce. 

o.  Calyptrée  scabre.  Calyptrœa  equestris, 

C.  testa  suborbiculari,  convexo-conicâ,  tenui,  pellucldâ, 
albâ;  striis  longitudinalibus  acutis,  undulatis,  sub- 
tuberculatis ,  versus  marginem  maj'oribus;  verlice 
subacuto ,  curvo. 

Patella  equestris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  257.  Gmel.  p.  3691. 
n"  I. 

Lister.  Conch.  t.  546.  f.  38. 

Rumph.  Mus.  t.  4o.  fig.  P.  Q. 

Gualt.  Test.  t.  9.  fig.  Z. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  fig.  K. 

Favanne.  Conch.  pi.  3.  iig.  A.  (t) 

Martini.  Conch.  1. 1.  i3.  fig.  117.  118. 

*Born.  Mus.  p.  4i5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  894. 

*  Brookes.  Introd.  p.  i38.  pi.  9.  f.  122? 

*  Fav.  Conch.  pi.  4.  f.  B  4. 

*  Dilw.  Cat.  t.  3.  p.  ioi5.  n»  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  174.  n»  11. 
•DeBlainv.  Malac.  pi.  49  ^".  f-  2. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Calyptrœa.  f.  a. 

Habite  l'Océan  indien.  Coquille  toujours  un  peu  irrêgu- 
lière,  et  rude  au  toucher.  Sa  lame  en  cornet  est  sus- 
pendue sous  le  sommet  presque  verticalement. 

4.  Calyplrée  toit-chinois.  Calyptrœa  tectum  sinense. 

Lamk, 

C.  testa  orbiculari,  subprolificâ ,  tenui,  lamellis  trans- 
versis  contabulatâ,  albâ;  vertice  recto,  obtiiso. 

*  Patella  equestris,  var.  B.  Gmel.  p.  3693.  n»  i. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  fig.S. 

Favanne.  Conch.  pi.  4-  fiff.  B  !• 
Martini.  Conch.  1. 1.  i3.  fig.  i25.  iï6. 
Patella  tectum  sinense.  Clicmn.  Conch.  lo.  t.  i68.f.  i63o. 
i63i. 

*  Patella  tectum.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1016.  n^S. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  174.  n°  la- 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Calyptrœa.  f.  6. 

Habile  l'Océan  des  grandes  Indes;  les  îles  de  la  Sonde. 
Coquille  singulièrtinent  remarquahie  par  sa  forme,  et 
que  Gmelin  a  mal  à  propos  considérée  comme  une  va- 
riété de  la  précédente  ,  à  laquelle  elle  ne  ressemble 
nullement.  Ses  lames  transversales  et  bien  séparées  se 
multiplient  pendant  la  vie  de  l'animal,  et  forment  au- 
tant d'étages  empilés  Icsunsau-dessus  des  autres.  Taille 
petite. 


(i)  Lamnrck  attribue  à  tort,  s(  Ion  nous  ,  celle  figure  au  Ca- 
lyplrœa equestris;  clic  représente  bien  mieux  le  Pileopsis 
ççrnucopiœ ,  et  nous  l'avons  citée  dans  la  synonymie  de  cette 


5.  Calyptrée  difforme.   Calyptrœa  defornus»   La- 

marckS.  1. 

C.  testa  elevato-conicâ ,  transversè  rugosâ,  apice  mu- 
crone  curvo  lerminatâ,  modd  basi  orbiculatâ,  tnodd 
lateraliter  depressâ. 

*  Grateloup,  Cat.  des  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  de 

Bord.  t.  2.  p.  184.  n"  23. 

*  Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  71.  n»  i. 

"  Sow.  Gênera  of  shells.  Calyptrœa,  f.  i. 

'  Desh.  Enc,  méth.  vers.  t.  2.  p.  175.  n°  14. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux,  où  il  est  très- 
commun.  Cette  espèce,  qui  varie  beaucoup  dans  sa 
forme,  est  toujours  assez  élevée  et  conoïde.  Hauteur  des 
plus  grands  individus,  près  d'un  pouce;  diam.  de  la 
base,  18  lignes. 

6.  Calyptrée  déprimée.    Calyptrœa  depressâ.  La- 

marck  S.  2. 

C.  testa  suborbiculari ,  convexo-depressâ ,  transversim 
rugosâ,  striis  longitudinalibus  tenuissîmis  decussatâ  ; 
mucrone  terminali  hrevîssimo. 

*  Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  71.  n°  2. 

*  Grateloup,  Cat.  des  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  de 
Bord.  t.  2.  p.  83.  n°  21. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Celle-ci  est 
très-surbaissée  et  d'une  forme  bien  moins  irrégulière 
que  la  précédente.  Hauteur,  2  lignes  et  demie;  diam. 
de  la  base,  1 1  lig.  et  demie. 

!«  Espèces  trochifoimes,  avec  lame  intérieure  en 
spirale  plus  ou  moins  étendue, 

t  7.  Calyptrée  trochiforme.  Calyptrœa  trochifor- 
mis.  Lamk. 

C.  testa  orbiculatâ,  convexo-turgîdulâ,  spinosâ,  subco- 

nicà;  vertice  subcentrali,  lœvigato  ;  spirâperspicuâ. 
Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  385,  qo  i  et  t.  7.  pi.  i5. 

fig.  3.  a.  b.  c.  d. 
Trochus  calyptrœformis.  Lamk.  An.  s.  v.  t.  7.  p.  558.  n"  9. 
Infundibulum  echinulatum.    Sow.  Min.  conch.  n»  i8. 

pi.  97.  f.  2. 
Infundibulum  spinulosum.  Ibid.  loc.  cit.  f.  7. 
Infundibulum  tuberculatutn.  Ibid.  loc,  cit.  f.  i. 
Trochus  apertus  et  opercularis.  Brand.  foss.  haut.  pL  i. 

f.  I.  2.  3. 
Var.  b.  Desh.  Testa  elatiore  deformis ,  spinis  obsoletis. 
Var.  c.  Desh.  Testa  elatiore  seriatim  et  spiratim  irregw 

lariter  tuberculato-striatâ. 
Var.  d.  Desh.  Testa  depressâ,  spinis  raris  minîmis. 
Calyptrœa  trochiformis.  Desh.  Dcsc-  coq.  foss.  de  Paris. 

t.  2.  p,  3o,  n»  1.  pi.  4.  f-  I  à  4.  II  à  i3. 
Var.  e.  Desh-  Testa  majore ,  rugosâ,  spinis  rarioribus 

obsoletis,  subtubercuU formihus . 
Grattloup.  Tabl.  des  coq.  foss.  de  Dax,  Bull,  de  la  soc. 

lin.  de  Bordeaux,  t.  a.  p.  8i.  n"  17. 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  171.  no4. 
CalyptrceaLaumontii.?>o\v.Qen<ira.oiûie\h{Calyptrœa.) 

f.'  10. 
Habile...  Fossile,  aux  environs  de  Paris,  aux  environs  de 

Londres,  en  Belgique  et  aux  environs  de  Valognes. 


espèce.  Le  Calyptrœa  equestris  est  cependant  représenté  dan» 
la  même  planche  de  Favanne,  fig.  B.  4- 
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Celle-ci  e»t  encore  une  de  celles  que  Lamartk  confondit 
parmi  les  Troques  ,  après  l'avoir  placée  cependant 
dans  le  genre  Calyptrée,  lorsqu'il  traita  de  ce  genre 
dans  ses  Mémoires  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris. 
Tout  nous  porte  à  revenir  aujourd'hui  à  celte  opinion 
du  savant  professeur.  Celte  espèce  fossile  est  bien  con- 
nue ;  très-variable  dans  sa  forme,  elle  se  reconnaît 
facilement  aux  épines  tubuleuscs,  plus  ou  moins  lon- 
gues, dont  elle  est  hérissée.  La  lame  intérieure,  tournée 
en  spirale,  a  le  bord  légèrement  flexueux. 


t  8.  Calyptrée 


rayonnante. 
Desh. 


Calfptrcea  radians. 


C.  teslâ  orbiculari,  depressâ,  trockiformi,  alb'tdâ  vel 
lulescente,  costis  subnoduiosis,  dislavlibus ,  elevalis 
radialis  ornalâ,  subites  roncavâ;  verlice  subcenlrali} 
epiderniide  lamelloso,  f'usco. 

Fav.  Concb.  pi.  li.ï.  A  i  A  2. 

Trochus.  Encycl.  pi.  445-  f-  3. 

Trochus  radians.  Lamk.  Anim.  s.  v.  t.  7.  p.  11.  n"  5. 

Calyptrcea peruvïana.I)es\i.ExiC'^c\.  méth.  vers.  t.  a. 
p.  170.  n»  I. 
,         Trochus  radians.  Schub.et  Wag.  Chemn.Suppl.  pi.  229. 
f.  4o63. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  f.  L. 

Lepas  concamerata.M&TixM.  t.  i.  p.  i53.  pi.  i3.  f.  i35. 

An  Palella  Irochi/'ormis pChemn.  t.  10.  pi.  168.  f.  1626. 
1627. 

PateUa  trochiformis.  Gmel.  3698.  n"  7  ? 

Scbrot.  Einl.  t.  a,  p.  5o3.  n"  147. 

Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1018.  n"  6. 

PateUa  Irochoïdes.  Dilw.  Cat.  t.  3.  p.  1018.  n"  7. 

Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  498.  n°  i36. 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

Nous  rétablissons  ici  d'une  manière  exacte  la  synonymie 
de  cette  espèce.  Confondue  par  Lamarck  et  quelques 
autres  auteurs  parmi  les  Trochus,  nous  la  rapportons 
avec  d'autant  plus  de  cerliludeau genre  Calyptrée,  que 
la  coquille  en  a  tous  les  caractères  et  que  nous  en 
avons  sous  les  yeux  les  animaux  bien  conservés.  Cette 
espèce  devient  quelquefois  très-grande  :  nous  en  avons 
vu  des  individus  de  près  de  4  pouces  de  diamètre;  la 
forme  est  variable,  tantôt  en  cône  très-déprimé, 
d'autres  fois  en  cône  très-pointu  et  étroit  à  la  base.  Sa 
surface  extérieure,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre,  est 
revêtue  d'un  épiderme  brun  assez  épais,  et  les  tours  de 
spire,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  légèrement  con- 
vexes ,  sont  chargés  de  côtes  longitudinales  un  peu 
onduleuses  et  souvent  irrégulières.  En  dessous  ,  la  co- 
quille est  plus  ou  moins  concave  selon  sa  forme;  elle 
est  ordinairement  blanche  et  quelquefois  irrégulière- 
ment tachée  de  rouge  brunâtre  ou  violàtre,  la  forme 
de  la  lamelle  de  celte  coquille  ,  ainsi  que  ses  autres 
caractères,  démontrent  avec  évidence  qu'elieappartient 
aux  Calyptrées.  Il  est  bien  à  présumer  que  cette 
espèce  est  la  même  que  le  Palella  trochiformis  de 
Chemnitz  dont  la  figure  est  malheureusement  trop 
mauvaise.  C'est  pour  cela  que  nous  la  rapportons  avec 
doute  ainsi  que  la  synonymie  qui  en  dépend.  Nous  y 
ajoutons  aussi  comme  de  la  même  espèce  le  Palella 
trochofdes  de  Dilwyu. 

t  9.  Calyptrée  de  Lamarck.  Calyptrcea  Laviarckii. 

Desh. 

C.  testa  orbiculato-convexâ,  apicemamillatâ,  lœvigalâ, 
albâ,  supernè  lulescente;  infernâ  j'acie  concavâ; 
lamellâ  septiformi  (enuissimâ,  cavitatem  formante. 


Trochus  cahjplrceformïs,  Lamk,  Anim.  s.  v.  t.  7.  p.  la. 
n"  7. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a-  p.  170.  n">  a. 

Crepidula  tomentosa.  Quoy  et  Gaym.  t.  3.  p.  4i9'  pi-  ?»• 
f.   I  à  5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  croyons  que  la  Crépidule  fomentcusc  de  MM.  Quoy 
et  Gaymard  est  exactement  la  même  espèce  que  le 
TrocA«^  ca/»//^/ra.Ybr?niideLamarck,auquelnousavons 
donné  le  nom  de  Cali/ptrcea  Lamarckii,  en  l'introdui- 
sant dans  le  genre  auquel  il  appartient  réellement.  Nous 
n'adoptons  pas  le  nom  de  M.  Quoy,  parce  que  le  nôtre 
a  été  donné  plusieurs  années  auparavant.  Cette  espèce 
est  moins  Irochiforme  que  la  précédente,  il  n'était 
guère  possible  de  se  tromper  sur  son  genre  dapi es  les 
seuls  caractères  des  coquilles.  Il  ne  peut  plus  aujoui'- 
d'hui  rester  le  moindre  doute,  MM.  Quoy  et  Gaymard 
ayant  faitconnaître l'animal  qui  est  tout  à  fait  semblable 
à  celui  des  Crépidules  et  des  Calyptrées.  La  coquille 
est  aplatie,  irrégulièrement  striée,  formée  de  trois  ou 
quatre  tours  convexes.  En  dedans  elle  est  blanche ,  en 
dessus  elle  est  fauve  clair  et  recouverte  d'un  épiderme 
épais  à  lamelles  très-fines,  ce  qui  lui  donne  l'apparence 
d'être  cotonneux. 

t  10.  Calyptrée  maculée.    Calyptrœa   maailata. 

Quoy. 

C.  testa  orbiculatâ,  convexâ,rugosâ,  albâ,  intùs  semper 
violaceâ  ;  spirâ  elevaiâ,  apice  mamillatâ  ,  ad  mar- 
ginem  versa  ,•  subtùs  ?naximè  concavâ ,  epidermide 
rufo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  422.  pi,  72.  f.  6.  9. 

Habite  la  baie  des  îles  à  la  Nouvelle-Zélande. 

Celle-ci  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente,  et 
peut-être  n'en  est-elle  qu'une  variété  de  localité,  car 
elle  n'eu  diffère  que  par  ses  tours  un  peu  plus  convexes, 
sa  forme  générale  plus  bombée  et  enfin  par  une  belle 
tache  violette  placée  non-seulement  dans  l'intérieur  de 
l'ouverture  ,  mais«que  l'on  voit  aussi  sur  la  lame  trans- 
verse. D'après  M.  Quoy,  l'animal  oifrirait  quelque  dif- 
férence avec  celui  de  la  Calyptrée  de  Lamarck. 

t  11.  Calyptrée  radiée.  Calfptrœa  radiata.  Desh. 

C.  testa  rotundalo-conicâ ,  elatâ ,  trochiformî,  spiratâ, 
albâ;  anfractibus planis,  subdistinctis,costuUs  nume- 
rosis,  tenuibus,  valdè  separatis,  radiantibus,  ornatit; 
subtùs  concavâ. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  171.  n^S. 

Habite... 

Nous  n'avons  vu  jusqu'à  présent  qu'un  petit  nombre  d'in- 
dividus de  cette  espèce  ;  ils  étaient  blanchâtres  et 
évidemment  altérés  parles  influences  atmosphériques; 
ils  ont  beaucoup  d'analogie  avec  une  espèce  fossile, 
avec  le  Calyplrcea  costaria  de  M.  Grateloup.  Cette 
coquille  est  conique,  à  base  circulaire,  et  terminée  par 
un  sommet  mamelonné.  On  compte  seulement  deux  ou 
trois  tours  à  la  spire;  ils  sont  à  peine  convexes,  et  ils 
sont  ornés  de  petites  côtes  étroites  et  peu  saillantes  qui 
gagnent  les  bords  en  rayonnant.  La  coquille  est  très- 
concave  en  dessous  ,  et  la  lamelle  transverse  est  très- 
oblique  et  légèrement  onduleuse  à  l'endroit  de  la  colu- 
melle. 

t  12.  Calyptrée  muriquée.   Calyptrœa  muricata. 

Bast. 

C.  testa  orbiculari,  conoideâ,  subdepressâ,  tenui,  intùs 
albido-squalidâ ,  squamulis  minimis,  irregulariler 
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vertice   mamUlari  spiraliter 


dispositis  ,  mur'icalâ , 
intorto. 
Caljjptrœa  muricata.  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat. 

de  Paris,  t.  2.  p.  71.  n°  3. 

Patella  muricata.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2. 
p.  254.  n°  3.  pi.  I.  f.  2. 

Calyplrcea  punclata.  Grateloup.  Cal.  des  foss.  de  Dax. 
t.  a.  p.  84.  n"  2. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  176.  n»  16. 

Habile  la  Médilerranée,  fossile  en  Iialie,  aux  environs 
de  Bordeaux  et  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Celle-ci  ressemble  beaucoup  au  Calyptrcea  sinemis,et 
elle  en  diffère  par  sa  taille  ordinairement  un  peu  plus 
grande  ,  et  surtout  par  un  très-grand  nombre  de  pe- 
tites épines  courtes  dont  sa  surface  extérieure  est 
treillissée.  Les  individus  vivants  sont  blancs  en  dehors 
et  en  dedans. 

^  13.  Calyptrée  lisse.  Calfptrœalœvtgata.  Besh. 

C.  testa  orbiculato-conîcâ,  Icpvigatâ,  trochiformi;spirâ 
vix  perspicuâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3i.  n»  2.  pi.  4.  f.  K.  9. 
10.  il\.  i5. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Celle-ci  ayant  aussi  une  forme  à  peu  près  semblable  à 
celle  du  Cah/ptrœa  Irochi/brmis,  s'en  dislingue  cepen- 
dant en  ce  qu'elle  est  plus  régulièrement  conique;  ses 
tours  de  spire ,  au  nombre  de  3  ou  4  ,  sont  à  peine 
dislincts  et  comme  fondus  les  uns  dans  les  autres;  la 
surface  extérieure  est  lisse  ,  rarement  à  peine  cha- 
grinée. 

t  14.  Calyptrée   \ame\\euse.  Calj'ptrœa  lamellosa. 

Desh. 

C.  testa  orbieulalo-depressâ  ,  lamelfosâ  :  lamellis  obli- 
quis.  erectis;  apice  mamillari,  subcentrali ;  spirâ  vix 
perspicuâ. 

An  Cali/ptrœa  trochiformis  ?  Var.  B.  Lamk. 

Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  385.  n"  1.  et  t.  7.  pi.  i5.  f.  4.  a.  b? 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3o.  n»  3.  pi.  4.  f.  5.  6.  7. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  172.  no6. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Cette  espèce  était  confondue  avec  le  Calyplrœa  trochi- 
formis :  elle  s'en  distingue  cependant  par  tous  ses 
caractères.  Elle  est  en  cône  Irès-surbaissé,  à  base  irré- 
gulièremenl  circulaire;  on  compte  trois  tours  à  la  spire; 
le  sommet  est  mamelonné  ,  lisse  ,  tandis  que  le  reste  de 
la  surface  est  orné  de  fines  lamelles  plus  ou  moins  sail- 
lantes selon  les  individus  :  ces  lamelles  sont  obliques  et 
subconcenlriques. 

•}•  1J5.  Calyptrée  à  côtes.  Calfptrœa  costaria.  Grat. 

C.  testa  orbiculato-conicâ,  rucjosâ,  costatâ  ;  costis  lon- 
niludinalibus ,  scabriusculis ;  vertice  subcentrali,  ma- 
millari, obtuso. 

Grateloup.  Tabl.  des  coq.  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc. 
lin.  de  Bord.  t.  2.  p.  81.  n"  18. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i.  -72.  n»  7. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Belle  espèce  de  Calypirée  fossile  ayant  des  rapports  avec 
noire  Calyptrœa  radiata  ;  elle  <  si  en  c6ne  surbaissé, 
à  base  circulaire, ayanl  Inspire  obtuse, formée  de  quatre 
tours  sur  lesquels  descendent,  <n  rayonnant,  des  côtes 
souvent  ondulcuscs  et  irrégulièns  dans  l'intervalle  des- 
quelles on  remarcpie  de  ])etiles  rides  obliiiues,  souvent 
interrompues  ;  en  dedans,  la  coquille  est  très-concave; 
la  lamelle  est  assez  larje  ,  cl  die  présente,  h  !"<  ndroil 


(le  la  columelle ,  un  ombilic  oblique  et  assez  grand. 
Cette  espèce,  assez  rare,  a  quelquefois  près  de  a  pouces 
de  diamètre. 

f  16.  Calyptrée  lichen.  Calyptrœa  lichen.  Brod. 

C.  testa  albidâ,  interdùm  pallidè  fusco  sparsâ,  tubdia- 
phanâ,  subturbinatâ,  orbiculalâ,  complanatâ. 

Brod.  Trans.  of  Zôol.  soc.  t.  t.  p.  201.  pi.  28.  f.  l^. 

Habite  le  golfe  de  Guayaquil. 

Coquille  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Calyp- 
trœa sinensis  ;  elle  est  blanche,  très-déprimée,  dia- 
phane ;  sa  spire  est  courte ,  peu  marquée ,  et  la  lamelle 
intérieure  est  courte  et  étroite;  en  dedans,  cette  co- 
quille est  blanche,  de  la  même  couleur  en  dehors,  mais 
parsemée  de  ce  côté  de  petites  taches  d"un  jaune  fauve 
pâle, 

t  17.  Calyptrée  conique.  Calyptrœa  conîca,  Brod. 

C.  testa  conicâ,  fuscâ,  albido  maculalâ,  subturbinatâ  ; 
spirâ  brevi,  obtusâ  ;  lamellâ  valvçe  produclâ. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  202.  pi.  28.  f.  7. 

Habite  les  côtes  du  Pérou  et  du  Chili. 

Belle  espèce  conique,  à  base  circulaire,  ayant  la  spire 
formée  de  deux  ou  trois  tours,  et  obtuse  au  sommet.  En 
dehors,  la  coquille  est  lisse  ou  seulement  onduleuse 
par  des  accroissements,  et  elle  est  ornée,  sur  un  fond 
brun  fauve,  deflammules  rayonnantes,  onduleuses  et 
étroites,  d'un  brun  rougeàtre  foncé;  en  dedans,  la 
coquille  est  brune  ,  brillante  ,  blanchâtre  vers  les  bords 
et  ornée  de  taches  à  peu  près  semblables  à  celles  de 
l'extérieur;  la  lamelle  est  étroite,  faiblement  échancrée 
à  son  côté  externe, mais  elle  est  profondément  détachée 
par  une  profonde  échancrure  qui  remplace  la  colu- 
melle Cette  disposition  fait  faire  à  cette  lamelle  une 
saillie  considérable  dans  l'intérieur.  Par  ses  caractères, 
celte  espèce  est  intermédiaire  entre  le  Calyptrœa 
Lamarckii  et  le  Calyplrcea  sinensit. 

t  18.  Calyptrée  mamiliaire.  Calyptrœa  mamilla- 
ris.  Brod. 

C.  testa  albidâ,  subconicâ,  apice  subpurpureo  ;  mamil- 
lari; lamellâ  latâ  ,  productâ ,  in  f'ornice  rubescente. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  1.  p.  201.pl.  28.  f.  5. 

Habite  dans  le  golfe  de  Guayaquil. 

Petite  espèce  très-voisine  du  Calyptrœa  lichen,  mais  se 
distinguant  par  son  sommet  mamelonné,  toujours  plus 
saillant  et  d'une  couleur  d'un  rouge  brunâtre  pourpré. 
En  dedans,  le  fond  de  la  coquille  est  rouge, et  les  bords 
sont  blanchâtres  ;  la  lamelle  est  plus  large,  plus  allon- 
gée et  se  projette  en  une  sorte  de  bec  à  son  extrémité 
antérieure. 

t  19.  Calyptrée  écaille.  Calyptrœa  squama.  Desh. 

C.  testa  orbiculari ,  conico-depressissimâ  ,  lœvigatâ, 
translucidâ,  subluteolâ  ;  margine  tenuissimo,  svpernè 
repando,  apice  mamillari,  minimo,  cenlrali,  retorto  ; 
lamellâ  interna  mmiviâ,  subspirali,  prominente. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t,  2.  p.  176,  n»  17. 

Habile  la  Méditerranée  ,  dans  les  mers  de  Sicile  et  dans 
l'Adriatique. 

Petite  espèce  Irès-mince  et  très-aplatie  qui ,  malgré  son 
analogie  avec  le  Calyptrœa  sinensis,  mérite  cepen- 
dant d'en  être  dislinj;uéc  à  cause  de  la  constance  de  ses 
caractères.  Elle  est  orbiculaire,  en  cône  extrêmement 
surbaissé;  sa  spire  est  à  peine  apparente  et  son  som- 
met est  |)oinlu.  Elle  est  mince,  fragile,  tran.sparenle , 
présentant  en  dehors  quelques  ondulations,  et  l'on  re- 
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marque,  dans  quelques  individus,  des  côtes  longitu- 
dinales provenant  du  st^our  de  l'animal  sur  une  co- 
quille à  cotes  ,  et  dont  il  a  pris  l'empreinte.  La 
lamelle  intérieure  est  fort  courte,  et  sa  direction 
indique  une  tendance  à  se  contourner  en  spirale;  la 
couleur  est  variable  :  tantôt  elle  est  Manche;  assez  sou- 
vent elle  est  d'un  jaune  fauve,  et  l'on  rencontre  des 
individus  qui  sont  partout  d'un  assez  beau  violet. 

t  20.  Calyptrée  striée.  Calyptrœa  striata.  Brod. 

C.  lesta  sordide  afbidâ,  suborbiculalâ ,  subconicâ,  sub- 
turbinalâ,corrvgalâ  ;  striis  longitudinalibus elevatis, 
creberrimis  inlùs  fusco-flavescenle. 

Habite  Valparaiso. 

Coquille  curieuse  ayant  le  sommet  très-court ,  subcentral 
et  formant  à  peine  un  tour  et  demi  de  spire;  la  base  est 
circulaire;  la  surface  extérieure  est  ornée  de  stries 
profondes,  longitudinales,  très-rapprochées  ;  les  bords 
sont  crénelés;  la  lamelle  intérieure,  tout  en  conser- 
vant la  plupart  des  caractères  des  Calyplrées  trouhi- 
formes,est  cependant  beaucoup  plus  saillante  en  avant, 
et  elle  commence  à  se  creuser  en  cornet ,  ce  qui  éta- 
blit un  passage  entre  les  espèces  de  cette  section  des 
Calyptrées  trochiformes,  à  celles  qui  ont  une  lame 
intérieure  en  entonnoir.  Cette  coquille  est  d'un  blanc 
sale  en  dehors,  et  d'un  fauve  brunâtre  en  dedans. 

f  21.  Calyptrée  sale.  Calyptrœa  sordida.  Brod. 

C.  testa  subconicâ  ,  sordide  luteâ,  longitudinaliter  sub- 
radiatâ; apice lurbinalo;cyallio depresso,  sublrigono , 
haud  profu  ndo . 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  201.  pi.  28.  f.  a. 

Habite  à  Panama. 

Petite  espèce  à  base  circulaire,  en  cône  surbaissé,  à 
sommet  obtus,  lisse  et  formé  de  deux  ou  trois  tours  ;  le 
dernier  tour  est  chargé  de  petites  côtes  rayonnantes, 
convexes  et  aplaties  en  dedans  ,  la  lamelle  est  très- 
courte, étroite  et  saillante  en  avant. Cette  espèce  est  par- 
tout d'un  jaune  fauve  sale.  La  lamelle  est  blanchâtre. 

t  22.  Calyptrée  onguiforme.   Calyptrœa  unguis. 

Brod. 

C.  testa  tenui ,  conicâ,  corrugalâ ,  fuscâ  ;  apice  sublur- 
binato  ;  cyatho  depresso,  sublrigono. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  201.pl.  28.  f.  3. 

Habite  à  Valparaiso. 

Petite  coquille  très-mince  ,  conique,  ridée,  ayant  le  som- 
met tourné  en  spirale,  relevé  et  pointu  :  la  lamelle  est 
latérale,  subspirale,  concave,  en  dessus  blanchâtre, 
tandis  que  le  reste  de  la  coquille  est  d'un  brun  assez 
foncé  en  dedans  et  en  dehors. 

2°  Espèces  à  lamelle  intérieure  ployée  en  gouttière 
et  fixée  par  le  sommet. 

'\  23.  Ca\yplrce  ridée.  Calyptrœa  corrugata.T^roà. 

C.  testa  subalhidâ,  suborbiculari ,  subdepressâ,  corru- 
galâ ,  inlùs  nitente  ;  cyatho  concenlricè  lineato  ,  pro- 
dueto  ;  epidermide  fuscâ. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  1.  p.  197.  n°  2.  pi.  27.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Grande  et  belle  espèce  suborbiculaire,  en  cône  très-sur- 
baissé ,  ayant  le  sommet  obtus  et  placé  vers  le  tiers 
postérieur;  il  en  part ,  en  rayonnant,  un  grand  nombre 
de  côtes  ambiguës,  rendues  rugueuses  par  des  accrois- 
«einenls  sublamelieus  qui  les  traversent.  En  dedans, 


la  coquille  est  blanche,  et  sa  lamelle  intérieure  ,  par- 
tant du  crochet,  est  en  demi-cornet  large  à  la  base  ;  en 
dehors  ,  cette  coquille  est  blanchâtre,  revêtue  vers  les 
bords  d'un  épiderme  jaunâtre. 

t  24.  Calyptrée  cépacée.  Calyptrœa  cepacea.  Brod. 

C.  teslâ  albâ,  suborbiculari ,  subconcavâ,  tenui,  dia- 
phanâ  ,  striis  numerosis  subcorrugalâ  ;  inlùs  nitente  ; 
cyathi  apice  lanceolalo. 
Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  197.  n"  4- p'- 27-  '•  4- 
Habite  l'île  de  Muerte,  rapportée  par  M.  Cuming.  Espèce 
assez  grande  ,  conique,  régulière  ,  à  sommet  pointu  ,  ua 
peu  recourbé  en  arrière;  elle  est  mince,  fragile  et 
transparente  ;  sa  surface  extérieure  est  profondément 
striée  et  sa  surface  interne  est  lisse  et  polie.  Le  demi- 
cornet  intérieur  part  du  sommet  ;  il  est  tronqué  très- 
obliquement  à  la  base,  et  ses  extrémités  sont  prolongées 
à  cause  de  cela  en  pointes  assez  longues.  Toute  cette 
coquille  est  blanche  en  dedans  et  en  dehors. 

f  23.  Calyptrée  cornée.  Calyptrœa  cornea. 

C.  testa  suborbiculari,  complanalâ  ,  albidâ ,  subdia- 
phanâ,  concenlricè  lineatâet  radialim  striatâ,  inlùs 
nitente. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  197.  n"  5.  pi    27.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Petite  espèce  à  base  circulaire  ,  en  cône  déprimé,  ayant 
le  sommet  incliné  postérieurement  ;  il  en  part  en 
rayonnant  de  petites  côtes  longitudinales  peu  régu- 
lières, entre  lesquelles  se  montrent  de  petites  rides  ;  en 
dedans,  la  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre,  lisse  et 
brillante  ;  sa  lamelle,  en  demi-cornet,  est  creusée  plus 
profondément  que  la  plupart  des  autres  lamelles  de 
cette  section,  et  ses  extrémités  se  prolongent  en  pointes 
assez  aiguës;  en  dehors,  cette  coquille  est  d'un  blanc 
jaunâtre  couleur  de  corne. 

•f  26.  Calyptrée  variable.  Calyptrœa  varia.  Brod, 

C.  testa  albidâ,  suborbiculari  ,  crassiusculâ  ,  longitudi- 
naliter creberrimh  striatâ;  cyalho  concenlricè  linealo, 
crassiusculâ,  producto. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  1.  p.  197.  n»  3.  pi.  27.  f.  3. 

Habite  l'océan  Pacifique. 

Espèce  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  le  Calyptrœa 
equestris ;  elle  est  blanche,  épaisse,  de  forme  variable, 
souvent  acciilenlée  et  couverte  à  l'extérieur  de  stries 
très-serrées  et  irès-fines  ;  la  lamelle  intérieure  est  en 
demi  cornet  tronqué  obliquement  et  présente  constam- 
ment des  lignes  concentriques. 

t  27.  Calyptrée  de  Tonga.    Calyptrœa  Tongana. 

Quoy. 

C.  teslâ  orbiculalâ,  conicâ,  albidâ,  transversim  lamel- 
losâ,  tongilrorsùm  lenuissimè  striatâ,  vert.ce  adunco 
recurvalo  ;  lamellâ  arcualâ ,  posticè  ajjixâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  428.  pi.  72.  f.  17.  18. 

Habite  l'île  de  Tongatabou. 

Celte  petite  espèce  est  pins  aplatie  latéralement  que 
d'avant  en  arrière  ;  elle  est  convexe  ,  arrondie  ,  et  son 
sommet  et  très-recourbé  en  arrière  ;  il  touche  presque 
le  bord  ;  la  surface  extérieure  est  plissée  en  tra- 
vers, et  l'on  y  remar(jue  des  stries  longitudinales  très- 
fines  que  l'on  ne  voit  bien  qu'à  la  loupe;  sa  lamelle 
intérieure  est  en  demi-cornet ,  et  elle  est  fixée  sur  le 
bord  postérieur.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc 
«aie. 
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f  28.  Calyptrée   cabochon.    Calfptrœa  pileopsis. 

Quoy. 

C.  testa  suhorbiculalâ ,  conïcâ,  lutescente,  apice  long}- 
tud'maitter  tenuissimè  striatâ;  lamellà  conicâ,  ar- 
cualâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'AslroI.  t.  3.  p.  427.  pl-  72, 
f.  19.  20. 

Habite  l'île  de  Tonj^atabon. 

Petite  espèce  à  base  prcs(]ue  circulaire,  en  cône  oblique, 
et  ayant  son  sommet  pointu ,  incliné  en  arrière  et  un 
peu  recourbé  ;  la  surface  extérieure  est  profondément 
sillonnée  en  lonjj;  l'intérieur  est  lisse  et  jaunâtre  ;  la 
lamelle  intérieure  est  allongée  en  gouttière  rctrécie, 
obliquement  tronquée  à  la  base ,  de  manière  à  se  ter- 
miner en  de«x  pointes  assez  longues. 

t  29.  Calyptrée  de  Vanikoro.  Calyptrœa  Vaniko- 
rensis.  Quoy. 

C.  testa  snhorhiculatâ,  conicâ,  fragili ,  rugosâ,  tenuis- 
simè longitrot'sûm  striatâ,  albo  lutescente;  vertice 
obtuse  ;  ossiculo  conico,  arcuato. 

Quoy  et   Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  426-  p'.  72. 

f.  21-23. 

Habite  l'île  de  Vanikoro. 

Nous  rapportons  ici  la  courte  description  que  donne 
M.  Quoy  de  celte  espèce.  «  Coquille  presque  circu- 
laire, fragile,  un  peu  translucide,  très-conique,  à  som- 
met obtus,  dirige  en  arrière;  sa  surface  est  rugueuse 
et  très-finement  striée  en  long;  sa  cloison  est  en  fer  à 
cheval,  ou  plutôt  c'est  le  segment  d'un  cône  coupé  dans 
sa  longueur,  dont  les  pointes  sont  assez  saillantes- 
Cette  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre.  « 

3°  Espèces  à  lamelle  ultérieure,  infundibuliforme, 
fixée  soit  par  le  sovimet ,  soit  latéralement. 

f  50.  Calyptrée   ombrelle.  Calyptrœa   umbrella. 

Desh. 

C.  testa  orbiculato-depressâ ,  patelliformi ,  luteâ,  ra- 
diatim  costatà  ;  vert/ce  subcentrali,  porreclo  ;  costis 
îrregularibus ,  margine  lascinianlibiis  ;  subtils  con- 
cavâ  ,  albido-lulescente  ;  lamina  infundibutiformi , 
hasi  patulâ. 

Desb.  Encycl.  vers.  t.  2.  p.  173.  n"  8. 

Calyptrœa  rudis.^ToA.  Trans.  of  Zool.soc.  t.  i.  p.  196. 
n»  I.  pl.  37.  f.  I. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Après  un  examen  attentif  de  la  description  et  de  la 
figure  de  M.  Broderip,  nous  avons  facilement  reconnu 
t  dans  son  Calyptrœa  rudis  l'espèce  que  depuis  long- 

temps nous  avions  nommée  Calyptrœa  umbrella  dans 
l'Encyclopédie.  Celle  coquille  est  remarquable  :  elle 
est  patelliforme  ,  à  base  ovalaire  ou  subcirculaire  ;  son 
sommet  est  subcenlral  et  il  en  part  en  rayonnant  un 
assez  grand  nombre  de  côtes  quelquefois  onduleuscs 
ou  courbées,  rendues  rugueuses  par  le  passage  de  stries 
d'accroissement  plus  ou  moins  profondes  ;  les  bords  sont 
profondément  dentelés,  et  l'on  trouve  à  l'intérieur  une 
grande  lamelle  en  entonnoir  simple,  blancbe,  entiè- 
rement détachée  sur  le  côté  et  fixée  par  son  sommet. 
La  couleur  de  celle  espèce  est  variable  ;  l'individu 
figuré  par  1\I.  liroderip  est  d'un  beau  brun-marron  à 
l'extérieur  et  d'un  beau  brun  glacé  de  bbmc  à  Piiilé- 
rieur.  Lun  de  ceux  (jue  nous  possédons  est  d'u:i  brun 
rougcatre  en  di  hors  et  d'un  blanc  grisâtre  en  dedans. 


t  31.  Calyptrée    rayonnée.     Calyptrœa    radiata. 

Brod. 

C.  testa  conico-orbiculari,  albidâ ,  fusco  radiatâ;  striis 
longiludinalibus  crebris ;  limbo  crenulato ;  apice  acuto , 
subrecurvo  ;  cyatho  depresso. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  1198.  n»  6.  pl.  jy.  f.  6. 

Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 

Espèce  à  base  subcirculaire  ,  en  cône  surbaissé  à  sommet 
pointu  et  subcentral  ;  la  surface  extérieure  est  ornée 
d'un  grand  nombre  de  stries  fines,  de  linéoles  fines 
rougeâtres  et  de  rayons  d'un  brun  violàtre,  sur  un 
fond  verdàtre  ou  jaunâtre;  en  dedans  la  coquille  est 
d'un  blanc  brillant  et  ornée  de  taches  rayonnantes  d'un 
beau  brun  ;  sa  lamelle  est  en  entonnoir,  un  peu  courbée 
sur  le  côté  et  fixée  par  le  sommet. 

f  32.  Calyptrée  épineuse.  CrtyT-p^rceaspmosfl.Sow. 

C.  testa  basi  ôvato-rotundâ ,  conoideâ  ;  apice  aciifâ 
longitudinaliter  rugosâ  ;  rugis  spinis  angustis,  arcua- 
tis  ;  intùs  extùsque  f'uscâ  ;  lamina  infundibutiformi  , 
in  fornice  fuscâ . 

Sow.  Gen.  of  shells.  Calyptrœa.  f.  4  et  7. 

An  eadem  species  Calyptrœa  spinosa  varietas  ?  Brod. 
Trans.  Zool.  soc.  pl.  28.  f.  8? 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

ISous  ne  savons  si  l'on  doit  attribuer  à  une  même  espèce 
les  deux  coquilles  que  nous  venons  de  signaler  dans  la 
synonymie  ;  nous  les  avons  toutes  deux  sous  les  yeux, 
et  nous  sentons  que,  pour  les  réunir  définitivement,  il 
faudrait  avoir  plusieurs  variétés  intermédiaires  qui 
nous  manquent.  Celte  Calyptrée  est  à  base  ovalaire  ; 
elle  est  conique,  plus  ou  moins  saillante  selon  les  indi- 
vidus; sa  surface  extérieure  présente  des  stries  et  de 
petites  côtes  longitudinales  sur  lesquelles  s'élèvent  des 
épines  obliques  ordinairement  courtes  et  toujours  tubu- 
leuses  ;  en  dedans  la  lamelle  est  grande,  en  entonnoir, 
soudée  latéralement  à  la  paroi  de  la  coquille;  blanche 
sur  les  bords  et  d'un  brun-marron  dans  le  fond.  Toute  la 
coquille  est  d'un  brun  sale  en  dehors,  et  d'un  beau  brun 
dedans.  La  variété  est  généralement  beaucoup  plus  apla- 
tie ;  les  épines  dont  elle  est  hérissée  sont  beaucoup  plus 
grandes ,    plus  grosses  et  beaucoup   plus  redressées. 


33.  Calyptrée  imbriquée.  Calyptrœa  imbricata. 
Sow. 

C.  testa  albidâ,  crassâ,  subconicâ,  ovatà,  costis  longi- 
tudinalibus  et  squamis  transversis  imbricata;  apice 
subincurvo,  acuto  ;  limbo  crenalo  ;  cyatho  depresso. 

Sow.  Gen.  of  shells.  Calyptrœa.  f.  5. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  193.  n"7.  pl.  27.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

H  est  à  présumer  que  c'est  par  oubli  que  M.  Broderip  n'a 
point  cité  dans  sa  synonymie  le  Calyptrœa  imbricata 
de  M.  Sovvcrby  ;  peul-èlro  cependant  est-ce  à  tort  que 
nous  rapportons  à  une  même  espèce  les  coquilles  mcn- 
tiotuiées  par  ces  deux  auteurs,  et  nou>  ne  l'avons  fait 
que  parce  que  la  phrase  caractéristique  de  M.  Broderip 
peut  s'appliquer  exactement  à  la  coquille  figurée  par 
M.  Sowcrby  ;  il  faut  ajouter  que  les  figures  des  deux 
auteurs  n'ont  pas  une  parfaite  ressemblance  ;  ce  qui 
nous  laisse  des  doutes  sur  l'identité  des  espèces.  La 
coquille  figtu-ée  par  M.  Sowerby  est  en  cône  surbaissé, 
à  base  ovalaire,  quelquefois  subcirculaire;  la  coquille 
Cnl  épaisse,  d'une  couleur  rosée  fauve  en  dehors;  soa 
sommet  est  subcentral,  et  il  en  part,  en  rayonnant,  de 
grosses  côtes  formant  avec  des  lames  imbriquées,  irans- 
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verses,  un  réseau  assez  grossier  et  dont  les  mailles  sont 
profondes  ;  la  lame  intérieure  est  en  cornet  légèrement 
déprimé  d'un  côté. 


t  34,  Calyplrée    chagrinée. 

Desh. 


Calyptrœa    rugosa. 


C.  testa  orbiculatâ,  conicà ,  elatâ,  sttbregularî,  undkjue 
rugosà,  albido  fulvâ;  Uneis  bruneis  irregulariler 
sparsis;  intùs  albâ  ;  rugis  minimis  longUudinalibus , 
irregularibus ;  vertice  subcentrali ,  porreclo ,  obluso; 
margine  simpUci,  intégra. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  178.  n"  9. 

Calyptrœa  lignaria.  Brod.  Trans.  Zool.  soc.  t.  9.  p.  199. 
n"  8.  pi.  9.7.  f.  8. 

Var.  a.  Brod  )  Testa  enormiter  conicâ ,  eyatho  valdè 
profimdo.  pi.  27.  f.  8*. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Nous  avions  décrit  depuis  longtemps  cette  espèce  dans 
l'Encyclopédie  d'une  manière  assez  exacte  pour  qu'elle 
fût  reconnaissable  même  sans  figure.  La  coquille  est  en 
cône  plus  ou  moins  élevé  selon  les  individus  ;  le  som- 
met est  pointu,  quelquefois  un  peu  incliné  postérieure- 
ment et  subccntral  ;  la  surface  extérieure  est  comme 
chagrinée  par  un  grand  nombre  de  petites  rides  sou- 
vent interrompues  ;  sur  un  fond  jaunâtre  et  sur  un  épi- 
derme  brun ,  on  voit  un  grand  nombre  de  linéoles 
onduleuses  d'un  brun  fauve  rougeàtre  ;  les  bords  sont 
simples  ;  la  coquille  est  blanche  en  dedans ,  et  Ton 
remarque  une  lame  en  cornet  fixée  par  son  sommet 
ainsi  que  par  un  de  ses  côtés.  Dans  la  variété  signalée 
par  M.  Broderip,  la  coquille  est  extrêmement  profonde, 
conique,  et  la  lamelle  intérieure  est  elle-même  plus 
profondément  creusée. 

f  Z^.  Calyplrée  mince.  Calyptrœa  tenuis.  Brod. 

C.  testa  irregulari ,  teniii ;  subdiaphanâ ,  creberrime 
strialâ,  albidâ,  interdùm  fusco  pallidè  sfr/galâ. 

Brod.  Trans.  of  Zool.   soc.  t.  i.  p.  J99.  nog.pi.  27.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Cette  espèce ,  par  sa  coloration  ou  par  sa  forme ,  a  beau- 
coup d'analogie  avec  le  Calyptrœa  rugosa.  Elle  s'en 
distingue  cependant  par  de  bons  caractères;  elle  est 
mince ,  fragile ,  transparente,  et,  au  lieu  de  rides,  sa 
surface  porte  des  stries  très-fines;  en  dedans,  elle  est 
lisse  et  polie,  brunâtre  avec  des  linéoles  brunes,  rayon- 
nantes et  rapprochées  ;  sa  lame,  en  entonnoir,  est  très- 
mince,  comprimée  d'un  côté  et  soudée  latéralement  à 
la  paroi  de  la  coquille  par  une  crête  légèrement  sail- 
lante. 

t  36.  Calyplrée  hispide.  Calyptrœa  hispMa,  Brod. 

C,  testa  subovatâ,  subconicâ,  albâ  strigis  maculisqice 
subpurpureo-fuscis  i>ariâ,  striis  frequentibus  et  spinis 
tubidaribus  erectis  hispidâ;  limbo  creriulato  ;  apice 
turbinato  ;  eyatho  subdepresso. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  1.  p.  200.  n"  10.  pi.  27.  f.  10. 

Habite  l'île  Muerte. 

Espèce  remarquable,  à  base  subovalaire,en  cône  oblique, 
déprimé  ;  elle  est  blanche  et  variée  de  taches  et  de 
linéoles  d'un  brun  pourpré  ;  sa  surface  extérieure  pré- 
sente un  grand  nombre  de  stries  courbées  parmi  les- 
quelles on  en  remarque  un  assez  grand  nombre  plus 
grosses,  hérissées  d'épines  tubulcuses,  courtes.  Les 
bords  sont  crénelés;  l'intérieur  de  la  coquille  est  blanc, 
et  sa  lamelle ,  en  entonnoir,  est  déprimée  d'un  côté  ; 
elle  est  adhérente,  non-seulement  par  le  sommet,  mais 
encore  par  une  petite  crête  à  peine  saillante  sur  le  côté. 


t  37.  Calyplrée   lacheléc.    Calyptrœa  viaculata. 

Brod. 

C.  testa  ovatâ,  albidâ,  purpiireo-fusco  macidalâ,  lon- 
gitudinaliter  rugosa;  limbo  serrato ;  apice  sublurbi- 
nato .  subincurvo. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  200.  pi.  27.  f.  ii. 

Habite  l'île  Muerte. 

Coquille  d'une  taille  médiocre  ,  à  base  subcirculaire,  en 
cône  surbaissé  ;  à  sommet  pointu  et  incliné  ;  elle  est 
ridée  longitudinalement,  et  elle  est  ornée  en  dedans  et 
en  dehors  sur  un  fond  blanchâtre  d'un  grand  nombre 
de  taches  subtriangulaires  d'un  beau  brun  rougeàtre  ; 
le  cornet,  intérieur  et  petit ,  est  fixé  par  son  sommet  et 
par  un  de  ses  côtés. 

f  38.  Calyplrée  denlelée.Ca/jp^rœasen-afa.  Brod. 

C.  testa  suborbicularî,  albâ,  subpurpureo  vel  fusco 
interdùm  fucatâ  vel  strigalâ  ;  coslis  longUudinalibus 
prominentibus ,  rugosis;  limbo  serrato  ;  apice  subtur- 
binato;  eyatho  valdè  depresso. 

Var.  testa  albâ. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i .  p.  200.  pi.  28.  f.  1 . 

Habite  l'île  Muerte. 

Petite  coquille  variable  dans  sa  forme,  à  base  subcircu- 
laire, en  cône  peu  proéminent,  ayant  son  sommet  sub- 
central auquel  prennent  naissance  un  assez  grand 
nombre  de  côtes  rayonnantes  ,  simples,  lesquelles  se 
prolongent  en  dentelures  sur  le  bord.  En  dehors  ,  cette 
coquille  est  d'un  brun  fauve,  en  dedans,  elle  est  blan- 
che, et  les  intervalles  des  côtes  sont  indiqués  par  autant 
de  linéoles  brunes.  Cette  espèce  a  quelque  analogie 
avec  notre  Calyptrœa  radiola ;  mais  elle  s'en  dislingue 
par  de  bons  caractères. 

•{•  39.  Calyplrée  radiole.  Calyptrœa  radiola. 

C.  testa  orbiculato-conicâ ,  irregulari ,  albâ ,  maculis 
rufîs  ,  raris  notalâ  ,  multicostalâ  ,  costis  rugosis  , 
radiantibus  ,  elevatis  ;  apice  subcentrali,  mucronato; 
margine  crenulato  ;  intùs  candidissimâ. 

AnFav.  Conch.  pi.  4.  f.  B  2? 

Desh.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  178.  n"  10. 

Habite... 

De  toutes  les  figures  que  nous  connaissons,  celle  que 
nous  citons  de  Favanne,  la  représente  assez  exacte- 
ment. Sa  base  est  circulaire  ;  elle  est  en  cône  surbaissé, 
etson  sommet,  pointu,  donne  naissance  à  un  assez  grand 
nombre  de  côtes  rayonnantes  dont  plusieurs  sont  bi- 
fides. Ces  côtes  sont  rugueuses  ,  onduleuses  et  souvent 
inégales;  les  bords  sont  dentelés;  du  sommet  descend 
une  lamelle  en  entonnoir  très-mince,  évasée  et  noH 
soudée  latéralement.  Cette  coquille  est  blanche  en 
dedans,  de  la  même  couleur  en  dehors,  mais  parsemée 
de  ce  côté  de  points  bruns. 

f  40.  Calyptréeauriculaire.  Calyptrœaauricularis. 

Desh. 

C.  testa  orbiculari,  conicâ,  irregulari ,  radiatim  cos- 
tatâ  ,  insuper  albido-griseâ  ,  ititùs  roseo-purpureâ  ; 
lamellâ  replicatâ,  laterali  minuta  ;  margine  crenato  ,• 
apice  acuto ,  relroverso. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  176.  n°  i8. 

Habite... 

Petite  espèce  dont  nous  ne  connaissons  aucune  bonne 
figure.  Sa  base  est  subcirculaire;  elle  est  en  cône  peu 
saillant,  et  son  sommet,  subcentral ,  est  un  peu  incliné 
postérieurement;   la  surface  extérieure,  d'un  blanc 
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sale ,  offre  des  côtes  longitudinales ,  convexes  et  peu 
saillantes  ;  en  dedans,  cette  coquille  est  d'un  rose  pour- 
pré, et  elle  présente  sur  le  côté  une  petite  lamelle  en 
demi-entonnoir,  auriculiforme  et  très-oblique.  Cette 
lamelle,  par  sa  forme,  est  intermédiaire  entre  celle  du 
Calijptrœa  ext'mctorium  ,  par  exemple ,  et  celles  qui 
ont  cette  lamelle  en  entonnoir. 


CBÉPiouLE.  (Crepidula.) 

Animal...  ayant  la  tête  fourchue  antérieurement. 
Deux  tentacules  coniques  porlant  les  yeux  à  leur 
base  extérieure.  Bouche  simple,  sans  mâchoires, 
placée  dans  la  bifurcation  de  la  tète.  Une  hranchie 
en  panache,  saillante  hors  de  la  cavité  branchiale, 
et  flottant  sur  le  côté  droit  du  cou.  Manteau  ne  débor- 
danljamais  la  coquille.  Pied  très-petit.  Anus  latéral. 

Coquile  ovale  ou  oblongue,  à  dos  presque  tou- 
jours convexe,  concave  en  dessous;  ayant  la  spire 
fort  inclinée  sur  le  bord.  Ouverture  en  partie  fermée 
par  une  lame  horizontale. 

animal...  capite  anteriùs  furcato .  Tentacula  duo 
conica  ;  oculis  ad  basim  externam .  Os  in  axillâ  lobo- 
rtim  capitiSy  simplex  ;  niaxillïs  nullis.  Branchia 
unica ,  subpenicillata ,  è  cavitate  branchiali  exserta , 
colli  dextro  latere  prominens.  Pallium  extra  testant 
nunqiiàm  prominuhim.  Pes  minùnus.  Amis  late- 
ralis. 

Testa  ovata  vel  oblonga,  dorso  sœpissîmè  convexa, 
subtùs  cava;  spirâ  versus  marginem  valdè  incli- 
natâ.   Apertura  luminâ  horizontali parthn  clausa. 

Observatioks.  Parmi  les  Gastéropodes  à  co- 
quille, aucun  genre  peut-être  n'est  aussi  éminem- 
ment distinct  que  celui  des  Crépidules ,  tant  par 
l'anima!  que  par  sa  coquille.  Cependant  les  espèces 
qu'il  comprend  avaient  été  rangées  parmi  les  Patel- 
les, avec  lesquelles  je  pensai,  d'après  la  seule  in- 
spection de  la  coquille,  qu'elles  n'avaient  point  de 
rapports,  et  j'en  formai  un  genre  à  part,  dans  mon 
Système  des  animaux  sans  vertèbres.  Mon  opinion 
fut  confirmée  par  M.  F.eudaiit,  qui  observa  l'ammal 
du  Crepidula  fornicata,  et  fit  connaître  la  forme  et 
la  situation  de  ses  branchies.  D'après  un  individu 
conservé  dans  la  li([U<Mir,  et  qui  nie  fut  communi- 
([ué  par  le  même  naturaliste,  le  cor|)s  du  Crépidu- 
lier  m'a  paru  ovoïdc-oblong ,  déprimé,  peu  épais, 
plus  large  et  arrondi  postérieurement,  bilobé  à  son 
extrémité  aniérieure,  et  muni  sur  le  dos  d'un  ap- 
pendice linguilorme,  dirigé  antérieuremenl.  Il  pa- 
raît que  cet  apj)endice  dorsal  est  logé  dans  la  [jor- 
tion  de  la  caviié  que  cache  la  cloison  partielle  de  la 
coquille,  cloison  qui  se  trouve  effectivement  du  cùté 


(i^  On  comprendra  facilement,  d'après  ce  que  nous  avons 
«lil  dans  la  note  précédente,  où  nous  comparon-.  lus  Calyplrées 
el  le»  Cré|.iilulis,  pourquoi  nous  n'aduiellons  pas  l'opinion  dt; 
Laniai'ck  sur  les  Crépiduica  en  particulier.  Il  y  voyait  un  {;cnre 


de  la  partie  antérieure  de  l'animal.  A  l'égard  de  ce 
dernier,  nous  avons  suivi  le  caractère  du  genre 
donné  par  M.  Beudant,  d'après  l'observation  d'une 
espèce  dans  l'état  vivant.  Néanmoins  il  pourrait 
exister  dans  d'autres  espèces  des  différences  que 
notre  caractère  n'exprime  point;  car,  selon  M.  Cu- 
vier,  les  branchies  du  Crépidulier  consistent  en  une 
rangée  de  longs  filaments  attachés  sous  le  bord  an- 
térieur de  la  cavité  branchiale.  Au  reste,  dans  les 
Crépidules,  comme  dans  les  autres  Calyptraciens, 
quelles  que  soient  les  particularités  de  la  forme  des 
branchies,  la  cavité  qui  les  contient  est  toujours  si- 
tuée dans  la  partie  antérieure  du  dos,  près  du  cou. 

La  coquille  des  Crépidules  n'est  pas  seulement 
recouvrante,  mais  elle  est  aussi  un  peu  engainante, 
puisque  la  loge  que  forme  sa  cloison  contient  tou- 
jours au  moins  une  partie  du  corps  de  l'animal. 
Cette  coquille  est  singulièrement  caractérisée  par 
l'abaissement  de  la  spire  près  dun  des  bords,  où 
elle  s'incline  très-obliquement.  Elle  n'est  jamais 
operculée,  comme  le  sont  les  Navicelles  qui  appar- 
tiennent à  une  autre  famille  (1). 

Ces  coquillages  habitent  les  bords  de  la  mer,  et  se 
trouvent  ordinairement  sur  les  rochers  où  ils  pa- 
raissent se  fixer  définitivement,  puisque,  selon 
M.  Heudant .  leur  coquille  prend  elle-même  le  con- 
tour, souvent  irrégidier,  du  plan  sur  lequel  elle  re- 
pose. (Nouv.  Bullet.  des  Sciences  de  la  Soc.  philom.y 
p.  237,  n°  42.) 

ESPÈCES. 

1.  Crépidule  voûtée.   Crepidula  fornicata.  Lamk. 

C.  testa  ovali,  posteriùs  oblique  recurvâ;  labïo poste- 
riori concavo.  Gmel. 

Palelta  fornicata,  Lin.  Sysl.  nat.  p.  125;.  Gmel.  p.  3693. 
n°  5. 

•  Born.  Mus.  p.  4'6. 
List.  Conch.  t.  5't5.  f.  33. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  2i.  f.  3. 

•  D'Arjjenv.  Conch.  pi.  i    fig.  IS? 
Martini.  Conch.  i.  t.  i3.  f.  129,  i3o. 

•  Fav.  Conch.  pi.  4.  f.  E.  2?  fig.  inf. 
'  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  /(Oo. 

'  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  238.  n"  i. 

•  Brookes.  Introd.  pi.  9.  f.  124? 

•  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1019.  n»  10. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  2.').  n"  3. 

•  An  eadem?  Crepidula  fornicata.  Sow.  Gênera  ofshells. 

f.  I. 
Hnhite  la  mer  des  Barhades.  C'est  une  des  plus  grande 
de  ce  genre;  elle  a  17  lijnes  de  diam.  lonjit. 

2.  Crépidule    porcellane.     Crepidula     porccllana, 

Lamk. 

C.  testa  ovali,  apice  recurvâ;  labio  posteriori  piano. 

Gmel. 
Palellaporcellana. Lin. Syil.  nat.  p.  1257.  Gmel. p. 3692. 

n"  4- 
List.  Conch.  t.  545.  f.  34. 


des  mieux  caractérisés  ;  le  petit  nombre  des  espèces  connues 
favorisait  cette  opinion  du  Lamarck ,  que  l'observation  tend  à 
détruire  aujourd  iiui. 
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Rumpb.  Mus.  t.  4o.  fig.  0. 
Martini.  Conch.  i.  t.  i3.  f.  laj.  128. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  899. 
*Fav.  Conch.  pi.  4.  f-G. 

*  Le  Sulin.  Adans.  Sencg.  pi.  2.  f.  8. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  287. 

*  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1019.  n"  9. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49  bis.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  aS.  u"  i. 
Habite  l'Océan  indien,  Diam.  longit.,  14  lignes. 

5.  Crépidule  épineuse.  Crepidula  aculeata.  Lamk. 

C.  lesta  ovali,  fuscâ,  striîs  aculeatis  exasperatâ  ;  ver- 

tice  recurvo.  Gmel. 
Fav.  Conch.  pi.  4.  fiff.  F  2. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  1624,  1625. 
Patella aculeata.  Gmel.  p.  3698.  n°6. 

*  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1020.  n"  1 1. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  27.  n"  11. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Crepidula.  f.  4- 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Vulg.  la  Retorte  épineuse. 
Diam.  longit.,  ii  lignes. 

4.  Crépidule  onguiforme.  Crepidula  unguiformis, 
Lamk.  (1). 

C.  testa  ovali ,  complanalâ ,  tenui ,  lœvi ,  subpellucidâ  ; 

labio  plavo  iitrâque  cxtremitale  laterali  emarginalo. 
Patella  crepidula.  Lin.  Syst.  nat.p.1257.  Gmel.  p.  3695. 

n"i7. 

*  Crepidula  unguiformis.  Bast.Foss.  de  Bord.  p.  70.  n°  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  j6.  n°  6.  Crepidula 
calceolina. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  6. 

*  Fossilis.  Patella  crepidula.  Broc.  Conch.  foss.  subap. 
t.  2.  p.  255. 

*  Crepidula  Ilalica.  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  11. 
Giialt.  Test.  t.  69.  fig.  H. 

Habite  les  mers  de  Barbarie.  Elle  est  remarquable  par  la 
ténuité  de  son  test.  Diam.  long.  10  lignes. 

[Fossile  en  Italie  ,  en  Sicile ,  en  Morée  ,  à  Bordeaux  et  à 
Dax,  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  ] 

15.  Crépidule  dilatée.  Crepidula  dilatata.  Lamk. 

C.  testa  ovato-rotundatâ ,  convexîusculâ ;  labio  brevi, 

piano. 
'  An  eadem  species  ?  Crepidula  depressa.  Desh.  Encycl. 

méth.  vers.  t.  2.  p.  a6.  n°  5. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Crepidula.  f.  5. 


(i)  Il  est  nécessaire  de  faire  quelques  observations  sur  cette 
espèce.  Nous  n'avons  pas  vu  la  coquille  de  la  collection  de  La- 
marck  ,  et  nous  ne  pouvons  connaître  l'espèce  que  par  la  syno- 
nymie et  les  courtes  phrases  de  Linné  et  de  Lamarck.  Les 
renseignements  les  plus  étendus  que  nous  trouvions  ,  sont  dans 
le  Muséum  de  la  prmcesse  Ulriquc.  La  lecture  attentive  de  la 
dcNcriplion  nous  a  convainLU  que  la  synonymie  donnée  par 
Linné  est  fautive  ;  il  cite  ,  en  cffi  t,  la  ligure  H  de  la  planche  69 
de  Gualtieri  ainsi  que  le  Sormet  d'Adanson.  La  figure  citée  de 
Gualtieri  présente  une  Crépidule ,  mais  dont  les  caractères  spé- 
cifiques ne  s  accordent  pas  avec  la  description  de  Linné  du  Pa- 
tella crepidula.  Quant  au  Sormet,  la  description  d'Adanson 
ne  peut  laisser  le  moindre  doute,  il  n'appartient  pas  au  genre 
Crépidule.  D.Tns  la  dixième  et  la  ilouzième  édition  du  Si/steina 
naturœ,  Linné  rejiroduit  sa  synonymie  sans  changement.  Gnie- 
lin,dans  la  treizième  édition  du  même  ouvrage,  supprima  la 
cilationduïiornield'Adanson,etla  remplaça  parcelle  du  G  nriiot, 
du  même  auteur,  lequel  est  une  véritable  Crépidule,  mais  d'une 
espèce  diÉférente  et  de  celle  décrite  par  Linné  et  de  celle  de 


•  Cah/ptrœa  dilatata.  Var.  Brod.  Trans.  Zool.  Soc.  t.  i, 

p.  2o3.  no  21.  pi.  28.  f.  II. 
Habile...  Elle  a  i3  lignes  de  diam.  long,  et  i  pouce  de 

transversal. 

6.  Crépidule    péruvienne.    Crepidula    peruviana. 

Lamk. 

C.  testa  rotunda ta,  convexâ,  dorso  scabrâ ;  labio  un- 

dalo,  subspirali. 
Habite  les  mers  du  Pérou.  Elle  a  au  moins  20  lignes  de 

diam.  longit. ,  et  constitue  la  plus  grande  des  espèces 

connues  de  ce  genre. 

t  7.  Crépidule  à  côtes.  Crepidula  costata.    Desh. 

C.  testa  ovato-elomjalâ,  radiatim  costalâ  ;  costis  dis- 

tanlibus,  convexis,  flexuosis  ;  sulcis  sabrubris  ;  intùs 
albo-violaceâ,  lineis  longitudmalibus  violaceis pictâ  ; 
marcjine  antice  flexuoso.  (Desh.) 

Sow.  n"  23.  f.  3.  Gênera  of  shells. 

Desh.  Encycl.  méth.  t.  3.  p.  26.  n»  8. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  del'Astr.  t.  3.  pi.  72.  f.  10  à  la. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  très-commune 
dans  la  baie  des  Iles. 

Comme  l'a  fait  observer  M.  Quoy,  cette  coquille  est  si 
bien  caractérisée  que  trois  personnes  en  même  temps 
lui  ont  donné  le  même  nom.  Celte  coquille  est  ovale- 
oblongue,  rétrécie  vers  l'extrémité  postérieure;  le 
sommet,  un  peu  oblique  et  recourbé,  donne  naissance 
à  douze  ou  (juinze  côtes  arrondies,  oniluleuses,  ordinai- 
rement blanches  ,  leurs  intervalles  étant  chargés  d'un 
grand  nombre  de  linéoles  brunes  ,  tantôt  distinctes  et 
tantôt  confondues  ;  la  lame  intérieure  est  courte,  apla- 
tie, et  son  bord  libre  est  droit;  en  dedans,  la  coquille 
est  blanchâtre  vers  le  milieu  ,  et  d'un  brun  vineux  sur 
les  bords. 

f  8.  Crépidule    contournée.    Crepidula   contorta. 

Quoy. 

C.  testa  ovato  elongatâ,  convexâ,  recurvâ,  ad  dextrum 
contorlâ,  albâ ;  apice  terminali. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  l\ii.  pi.  72,  f.  i5. 
16. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  bien  distincte ,  dont  l'animal,  dit  M.  Quoy ,  se  fait 
remarquer  par  la  belle  couleur  jaune  de  son  manteau  : 
la  coquille  est  blanchâtre  ,  quelquefois  un  peu  brunâ- 
tre ;  elle  est  oblongue ,  étroite ,  et  légèrement  arquée 


Gualtieri.  Du  Patella  crepidula ,  Lamarck  a  fait  son  Crepidula 
unguiformis  ,  il  en  réduit  la  synonymie  à  la  seule  figure  déjà 
mentionnée  de  Gualtieri.  Pour  savoir  ce  que  c'est  que  l'espèce, 
il  faut  donc  avoir  recours  à  la  description  de  Linné.  Celle  des- 
cription s'applique  pai  faitcmenl  bien  à  une  f-spèce  blanche  et 
tra/isparenle  de  la  Méditerranée,  espèce  qui  a  l'habitude  de  se 
mettre  à  l'abri  dans  les  <;oquilles  abandonnées;  c'est  elle  que 
nous  avons  désignée  sous  le  nom  de  Crepidula  calceolina  INous 
abaniloiinons  aujourd'hui  ce  nom  pour  adopter  celui  de  La- 
marck,  puisqu'il  est  antérieur. 

iNous  avons  de  la  peine  à  croire  que  la  coquille  figurée  par 
M.  Brodi  ri|)  (Trans.  Zool.  Soc.  t.  1  ,  p.  204,  pi-  f-  4)  sous  le 
nom  de  Culyplrœa  unguiformis ,  soit  de  la  même  espèce  que 
celle  de  Linné.  Celle  dernière  se  reconnaît  à  une  écfiancrure 
profonde  du  côté  droit  à  l'extrémité  de  la  lame  transverse  ,  et 
une  plus  faible  à  l'extrémité  opposée.  Cette  échancrure  ne  se 
montre  pas  dans  une  espèce  voisine  des  mers  d  Amérique  à  la- 
quelle ^1.  Say  a  donné  le  nom  de  Crepidula  plana,  et  qui  est 
celle  figurée  et  mentionnée  par  M.  Broderip. 
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dans  sa  longueur.  Vers  rextrémité  postérieure  du  côté 
droit,  s'élève  une  sorte  d'oreillette  qui  paraît  constante 
dans  l'espèce  ;  le  sommet  est  court  et  marginal  ;  le  dos 
est  légèrement  convexe  et  lisse  ;  en  dedans,  la  coquille 
est  toute  blanche,  la  lame  transverse  est  plate,  et  son 
bord  droit  et  simple. 

f  9.  Crépidule  du  Cap.  Crepidula  capensis.  Quoy. 

C.  testa  suborbicidatâ ,  convexiusculâ ,  longitrorsum 
obsolète  striatâ ,  subrubrâ ,  intùs  concavà,  lamellâ 
angulatâ  et  arcualâ ,  albâ;  vertice  obtuso  terminali, 
ad  dextram  incurvo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  424.  pi.  72.  f.  i3.  i/|. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance, 

Celte  espèce  a  de  l'analogie,  par  sa  forme  et  sa  couleur, 
avec  notre  Crepidula  hepatica  :  elle  est  ovale-obronde, 
médiocrement  convexe;  sa  surface  extérieure,  d'un 
brun  foncé,  quelquefois  d'un  brun  rougeàtre,  présente 
des  stries  longitudinales,  chargées  de  petites  épines 
irrégulières;  la  lamelle  intérieure  est  blanchâtre,  déta- 
chée sur  le  côté  droit  par  une  écliancrure  étroite  et 
profonde  ,  et  s'avançant  dans  le  milieu  en  une  sorte  de 
bec  élargi  ;  en  dedans,  elle  est  d'un  brun-marron  foncé; 
son  sommet  est  très-court,  contourné  latéralement  en 
une  spirale  extrêmement  courte. 

f  10.  Crépidule  de  Corée.  Crepidula  Goreensis, 

Desh. 

C.  testa  ovali,  plana,  tenui,  albâ,  nitidâ,  externe  lamel- 

losâ  (Gmel.  ). 
Patella  goreensis.  Gmel.  p.  36g4.  n»  10. 
Le  jenac  Adans.  Voy.  au  Sénég.  p.  4i.  pi.  2.  f.  10, 
Patella  goreensis.  Dihv.  Cat.  t.  2,  p.  1020.  n"  la. 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  25.  n"  2. 
Habite  les  mers  du  Sénégal,  sur  les  rochers  de  l'île  de 

Gorée. 
On  doit  à  Adanson  une  description  exacte  et  assez  détaillée 

de  l'animal  de  cette  espèce  ;  la  coquille  est  ovale-oblon- 

gue,  blanche,  mince  et  lisse. 

f  11.  Crép\(i\i\eVinéo\ée.Crepidulaltneolata.'Desh. 

C.  testa  ovato-oblongâ ,  convexo-gibbosâ ,  lîneis  fuscis 
interrtip/is  pictâ,  apice  aibo  uniradiatâ,  intùs  fuces- 
cente ;  margine  albo ;  septo  magno  ,  piano,  margine 
subsinuato. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  s6.  n"  4- 

Habite  les  mers  australes. 

Cette  espèce  a  des  rapports,  d'un  côté  avec  le  Crepidula 
fbrnicata,  et  d'un  autre  avec  le  Cah/ptrœa  strigata  de 
M.  Brodcrip.  Elle  est  ovale-ol)longue,  moins  convexe 
que  le  Crepidula  fornicala,  lisse  en  dehors,  à  sommet 
terminal,  légèrement  incliné;  la  surface  extérieure, 
recouverte  d'un  épidermc  bruneître ,  est  d'un  blanc 
grisâtre  et  orné  d'un  grand  nond)re  de  linéoles  d'un 
brun  fauve,  oiiduieuscs,  comme  tremblées  et  plus  ou 
moins  rapprochées  selon  les  individus  ;  la  lame  inté- 
rieure est  profondément  placée  ;  elle  est  légèrement 
concave  ;  son  bord  est  simple  et  à  peine  onduleux  ;  en 
dedans,  la  coquille  est  blanche,  cl  ses  bords  sont  sou- 
vent linéoles  de  brun. 

t  12.  Crépidule    hépatique.    Crepidula   hepatica. 

Desh. 

C.  testa  ovalà ,  apice  acutâ  ,  undiquè  fuscA ,  irregula- 
riter  strialo-lamelhsà;  septo  albido ,  piano,  subsi- 
nuato. 


Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  26.  n»  7. 

Habite... 

Espèce  d'une  taille  médiocre ,  ovale-oblongue ,  assez  ré- 
gulière ,  ayant  le  sommet  pointu  ,  marginal  et  légère- 
ment infléchi;  la  surface  extérieure  est  lisse  et  médio- 
crement convexe;  la  lame  intérieure  est  blanche, 
mince,  à  peu  près  la  moitié  de  la  cavité  et  son  bord 
libre  est  légèrement  sinueux  dans  le  milieu.  Cette 
coquille  est  partout  de  couleur  d'un  brun  foncé  uni- 
forme. 

f  13.  Crépidule  élargie.  Crepidula  patula.  Desh. 

C.  testa  irregulariter  rotundalâ,convexâ,patulâ,  albo 
etfusco  variegatâ  ;  intùs  albâvel  fucescenle  ;  lamellâ 
albâ,  margine  intégra  ;  valdè  sinuato  contorto, 

Calyplrœa  Adolphei.  Less.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  a. 
p'i.  i5. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  27.  n»  g. 

Habite  les  côtes  d'Otaïti. 

Espèce  bien  distincte  et  que  nous  avions  nommée  et  dé- 
crite dans  l'Encyclopédie  avant  que  M.  Lesson  la  pu- 
bliât de  son  côté.  Celte  espèce  est  irrégulièrement  ar- 
rondie, très-convexe,  lisse  ;  son  sommet  est  très-petit, 
incliné  sur  le  bord  postérieur,  et  terminé  par  une  spi- 
rale très-courte  ;  en  dehors,  cette  coquille  est  blanchâ- 
tre avec  des  taches  nuageuses  plus  ou  moins  grandes, 
d'un  brun  fauve  pâle  ;  en  dedans ,  elle  est  blanche,  si 
ce  n'est  vers  les  bords  où  elle  est  brune  ;  la  lame  interne 
est  fort  courte,  concave,  saillante  dans  le  milieu  ,  et 
fortement  détachée  à  droite  par  une  sinuosité  étroite 
et  profonde. 

t  14.  Crépidule  bossue.  Crepidula  gibbosa.  Def. 

C.  testa  ovatâ,  irregulari,  contorlâ,  riigosâ,  gibbosâ; 
lamellâ  magnâ,  simptici,  reetâ. 

Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  11.  p.  897.  n"  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  27.  n°  10. 

Habite  la  Méditerranée,  fossile  dans  les  faluns  de  la  Tou- 
raine. 

Connue  d'abord  à  l'état  fossile  ,  cette  espèce  a  été  men- 
tionnée par  M.  Defrance,  dans  le  Dictionnaire  dos 
Sciences  naturelles.  Depuis  nous  nous  sommes  con- 
vaincu qu'une  espèce  vivante  de  la  Méditerranée,  non 
encore  mentionnée,  était  exactement  la  même  ,  et  nous 
lui  avons  conservé  le  même  nom.  La  coquille  ,  bossue, 
est  ovale-oblongue  ,  irrégulièrement  rugueuse  en  de- 
hors, ayant  le  sommet  terminal  incliné  sur  le  bord  ;  en 
dehorselleest  blanchâtre,  quelquefois  d'un  brun  fauve 
pâle;  elle  est  ordinairement  blanchâtre  en  dedans.  La 
lamelle  est  concave,  et  l'on  remarque,  dans  presque 
tous  les  individus  ,  une  échancrure  étroite  et  profonde 
à  son  extrémité  du  côté  droit. 

•J-  V6.  Crépidule  calyptrciforrne.  Crepidula  calyp- 
trœiformis.  Desh. 

C.  testa  ovato-rotundatâ,  gibbosâ,  ruf'escente,  longilu- 
dinaliter  striatâ  ;  striis  rugosis,  ad  marginem  evanes- 
centibns,  apice  obliquo,  spirato. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  27.  n"  12. 

Habite... 

Espèce  voisine  du  Calyplrœa  echinus  de  Broderip,  mais 
qui  s'en  distingue  par  plusieurs  bons  caractères.  Elle 
forme  aussi  \\\\  des  passages  vers  les  Calyptrées;  la 
sj)ire  est  assez  grande ,  fortement  contournée  sur  le 
côté,  comme  dans  le  Calyptrœa  aculcata  ;  mais  elle 
est  encore  plus  grande.  La  coquille  est  ovale-obronde, 
convexe;  la  surface  extérieure  présente  un  petit  nom- 
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hre  Jo  sillons  longitudinaux,  rendus  rugueirx  par  de 
petites  écailles;  la  lame  inférieure  présente  une  sinuo- 
sité médiane,  peu  profonde,  et  une  autre  plus  étroite  à 
l'extrémité  droite  :  en  dehors,  la  coquille  est  d'un  brun 
blanchâtre;  en  dedans,  elle  a  une  tache  d'un  brun 
fauve. 

f  16.  Crépidule  écaille.  Crepidtila  sguama.  Brod. 

C.  testa  suborbîculari,comp[anatâ,  sublœvî ,  subtenu't, 
pallidè  fïavâ  vel  fusco  alb'idâ  substrigatâ,  intùs  sub- 
flatm  vel  subflavâ  fusco  strnjalâ. 

Brod.Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  2o5.  pi.  29.  f.  10, 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Espèce  ovale-oblongue,  quelquefois  obronde,  déprimée  , 
à  sommet  terminal  et  extrêmement  court,  tombant  sur 
le  bord;  la  coquille  est  lisse,  d'un  blanc  jaunâtre  ou 
roussàtre,  avec  quelques  linéolos  brunes,  rayonnantes, 
partant  du  sommet  et  disparaissant  vers  le  milieu  de  la 
longueur;  à  l'intérieur,  cette  espèce  est  d'un  blanc 
jaunâtre;  la  lamelle  est  blanche,  mince  et  sinueuse  dans 
le  milieu. 

t  17.  Crtîpidule  marginale.  Crepidula  marginalis. 

Brod. 

C.  testa  subovalâ,  sublœvi  vel  vîx  corrugatâ,  subflavâ 
vetalbidâ,  fuico-slrigalâ,  intùs  nigricante  vel  flavâ 
fusco  slrigalâ,  septo  albo. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  2o5.  n"  3i.  pi.  29.  f.  9. 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Coquille  ovale-oblongue,  médiocrement  convexe  ,  à  som- 
met court  et  termina! ,  légèrement  incliné  ;  la  surface 
extérieure  est  presque  lisse,  à  peine  ridée,  et,  sur  un 
fond  fauve  ou  blanchâtre,  elle  est  irrégulièrement  par- 
semée de  linéoles  brunes,  plus  ou  moins  serrées  et  rap- 
prochées selon  les  individus  ;  en  dedans,  la  coquille  est 
d'un  brun  uniforme,  très-foncé  ;  sa  lamelle  intérieure 
est  blanche,  étroite  ,  et  son  bord  libre  est  légèrement 
sinueux  dans  le  milieu. 

f  18.  Crépidule  sableuse.  Cr6jo/V/**/«arewate.  Brod. 

C.  testa  subovatâ,  albidà,  rubro  fusco  creberrimè  piinc- 
talâ,  intùs subrubrâ  vel  albidâ  subrubromaculatâ, 
septo  albo. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  2o5.  pi.  29.  f.  8. 

Habite  les  côtes  de  1  île  Sainte-Hélène. 

Espèce  assez  régulièrement  ovalaire,  oblongue,  convexe, 
lisse,  à  sommet  très-court,  terminal  et  à  peine  incliné; 
en  dehors,  le  dos  est  marqué  de  deux  lignes  blanchâ- 
tres, divergentes  ;  le  reste  de  la  surface  est  parsemé 
d'un  grand  nombre  de  petites  taches  brunes  sur  un 
fond  blanchâtre;  la  lame  intérieure  est  étroite,  blanche 
et  à  peine  sinueuse  dans  le  milieu.  A  l'intérieur,  cette 
coquille  est  blanche  et  ses  bords  sont  linéoles  de  brun. 

f  19.  Crépidule    profonde.    Crepidula   excavata. 

Brod. 

C.  testa  crassiusculâ,  subtorluosâ,  Icevi ,  albidâ  vel 
subflavâ  fusco punclalâ  et  strigatA,  intùs  albâ,  limbo 
interdùm  fusco ,  ciUato-strigato. 

Brod.  Trans.  ofZool.  soc.  t.  i.  p.  2o5.  pi.  29.  f.  7. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Espèce  ovale,  allongée  ,  rétrécie  postérieurement  et  ter- 
minée de  ce  côté  par  un  sommet  pointu  fort  peu  re- 
courbé ;  la  surface  extérieure  est  lisse,  très-convexe, 
d'un  brun  jaunâtre  et  ornée  d'un  très-grand  nombre  de 
linéoles  brun  rouge,  irrégulières,  la  coquille  est  très- 


concave  en  dedans;  la  lame  intérieure  est  placée  très- 
haut,  elle  est  longue  et  étroite  ,  et  son  bord  libre  est 
sans  aucune  sinuosité  ;  l'intérieur  est  blanc,  légèrement 
rosé,  quelquefois  taché  de  brun  ;  le  bord  est  brun  ,  II- 
néolé  de  blanchâtre. 

f  20.  Crépidule   de  Lesson.   Crepidula  Lessonii. 

Brod. 

C.  testa  complanatâ;  subconcentrice  foliaceâ,  foliis  te- 
nuibus,  albâ  fusco  longiludinaliter  slrigalâ,  inlùs  al- 
bidà ;  limbo  interdùm  inlerno  fusco  cilialo-slrigalo. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  204.  pi-  29.  f.  5. 

Habite  l'île  Muerte. 

Espèce  ovale-oblongue,  à  sommet  terminal  à  peine  in- 
cliné ;  elle  est  couverte  de  lames  transverses  fines  et 
saillantes  semblables  à  celles  de  certaines  Cames  et 
mieux  encore  à  «elle  du  Calyptrcea  lectum  sinense. 
La  coquille  est  ordinairement  blanche;  elle  est  élégam- 
ment ornée  de  linéoles  d'un  beau  brun,  longitudinales 
et  interrompues  à  chacune  des  lamelles;  la  lame  inté- 
rieure présente  à  son  extrémité  gauche  uue  échancrure 
peu  profonde  et  vers  son  milieu  une  sinuosité  médiocre. 
Cette  coquille  est  blanche  en  dedans,  et  on  aperçoit  de 
'  ce  côté  ,  par  transparence  ,  quelques-unes  des  linéoles 
brunes  du  dehors.  M.  Broderip  a  fait  figurer  une  jolie 
variété  d'un  brun  rougeâtre ,  pâle  et  ornée  d'un  plus 
grand  nombre  de  linéoles  d'un  beau  brun  foncé. 

t  21.  Crépidule  pâle.  Crej9?rfM/a  joa/Zù/a.  Brod. 

C.  teslâ  sordide  albâ,  ovalâ  ;  apice  prominente  lamellâ 
in  média  productâ  utroque  latere  profundè  emargi- 
natâ. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc,  t.  i.  p.  204.  pi-  29.  f-  3. 

Habite  les  îles  Falkland. 

Coquille  souvent  irrégulière,  ovale-oblongue,  quelquefois 
lisse,  quelquefois  irrégulièrement  chagrinée  ,  ayant  le 
sommet  plus  ou  moins  saillant  selon  les  individus,  con- 
tourné latéralement  et  terminé  par  une  spirale  courte  ; 
la  lamelle  intérieure  est  saillante  dans  le  milieu  et  déta- 
chée de  chaque  côté  par  une  sinuosité  assez  profonde 
surtout  à  gauche.  Cette  espèce  est  toute  blanche  en  de- 
dans. 

f  22.  Crépidule  rude.  Crepidula  histrix.  Brod. 

C.  sordide  albâ  vel  fuscâ,  complanatâ,  longiludinaliter 
strialâ  ;  spinis  magnis  ,  fornicatis ,  aperlis  ,  seriat/m 
disposilis ;  intùs  albidâ,  interdùm  castaneo  macu- 
la là. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  aoS.  pi.  29.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Très-belle  espèce  ovalaire,  déprimée,  d'un  brun  fauve,  et 
remarquable  par  des  stries  longitudinales  assez  régu- 
lières sur  lesquelles  s'élèvent  des  épines  assez  longues, 
creusées  en  gouttière  etfenduessur  leurcôté  antérieur; 
ces  épines  sont  blanchâtres  et  forment  sur  le  dos  de  la 
coquille  dix  ou  douze  séries  longitudinales  ;  le  sommet 
est  court ,  incliné  sur  le  côté  et  un  peu  contourné  en 
spirale;  la  lamelle  intérieure  estbianche  et  sinueuse  sur 
ses  bords  ;  en  dedans  la  coquille  est  blanche,  assez  sou- 
vent ornée  de  taches  brunes. 

f  25.  Crépidule  hérissée.  Cre/>iV/M/aec/i?>ms.  Brod. 

C.  testa  albidâ,  violaceo-maculalâ,  interdùm  fuscâ, 
s/riis  longitudinalibus  creberrimis  spinis  fornicatis 
horridâ,  intùs  flavenle  vel  albâ. 

Brod.  Trans.  of  Zool .  soc.  t.  i.  p.  2o3.  pi.  29.  f.  i. 

Habite  les  mers  du  Pérou, 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Espèce  ovale-oblongue ,  assez  réjoui ièrement  convexe, 
ayant  son  sommet  incliné  latéralement  et  terminé  par 
une  spirale  courte.  Toute  la  surface  extérieure  est  cou- 
verte de  stries  fines  rapprochées  et  hérissées  d'un  {jrand 
nombre  de  petites  épines  inégales,  courtes;  la  lamelle 
intérieure  est  blanche ,  sinueuse  et  détachée  à  gauche 
par  une  sinuosité  large  et  peu  profonde;  en  dehors, 
cette  coquille  est  blanchâtre,  tachetée  de  violet  ou  de 
fauve  ;  en  dedans,  elle  est  blanche  ou  d'un  fauve  Irès- 
pâle. 

t  24.  Crép'id\i\e  yergelée.Crepidulastrigata.Brod. 

C.  testa  subcorrugalâ,  sordide  rubrâ  alho  varia,  intùs 
subruf'â,  interdum  albâ  vel  albû  rubro-castaneo  va- 
ria. 

Brod.  Trans.of  Zool.  soc.  t.  i.  p.  2o3.  pi.  28.  f.  12. 

Habite  Valparaiso. 

Espèce  ovale-oblongue,  quelquefois  obronde  ,  ayant  de 
l'analogie  avec  notre  Crepidida  lineolata.  Elle  est  con- 
vexe; son  sommet  est  terminal,  à  peine  saillant;  la' sur- 
face extérieure  est  sillonnée  par  des  accroissements 
irréguliers,  et  elle  est  divisée  en  deux  parties  inégales 
par  une  fascic  blanchâtre  partant  du  crochet  pour  ve- 
nir gagner  obliquement  l'extrémité  antérieure  ;  le  reste 
de  la  coquille  est  d'un  blanc  brunâtre  ou  rougeàlre,  et 
l'on  y  voit  un  grand  nombre  de  linéoles  obliques  un  peu 
divergentes,  de  couleur  brune  foncée;  la  lamelle  inté- 
rieure est  blanche,  concave  et  profondément  détachée 
à  gauche  par  une  écliancrure  étroite  et  profonde;  en 
dedans,  la  coquille  est  variée  de  blanc  et  de  brnn- 
marron. 

f  2S.  Crépidule foliacée.  Crepidulafoliacea.  Brod. 

C.  testa  siiborbiculari ,  albidâ,  foUaceâ,  intùs  castaneâ 
vel  albâ  castaneo  varia. 

Brod.  Trans.  ofZool.  soc.  t.  i.  p.  202.  pi.  28.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Belle  espèce  ovale -obronde,  déprimée,  blanchâtre  à  l'ex- 
térieur, et  ornée  de  linéoles  longitudinales  d'un  brun 
assez  foncé  ;  les  accroissements  peu  nombreux  soni  mar- 
qués par  des  lamelles  transverses,  peu  épaisses  et  peu 
saillantes,  traversées  par  de  petites  côtes  longitudi- 
nales, rayonnantes,  qui  viennent  se  terminer  sur  les 
bords  en  aulant  de  petites  crénelures  ;  la  lame  inté- 
rieure est  concave,  blanche,  très-saillante  en  avant  et 
profondément  détachée  à  ses  extrémités,  et  surtout  à 
droite  par  une  échancrure  étroite  et  profonde  ;  en  de- 
dans, la  coquille  est  d'un  beau  brun-marron,  et  blanche 
vers  les  bords. 

t  26.  Crépidule  parisienne.  Crepidulaparisiensis. 

Desh. 

C.  testa  ovato-oblongâ ,  gibbâ,  per  séries  echinatâ  ; 
spirâ  submaryinali ,  laterali  ;  lainellû  tenui ,  subcon- 
tor/â,  bisinuatà. 

Calj/ptrœacrepidularis.  l.amk.  Ann.  du  Mus.  t.  i.p.385. 
i\°  2. 

Id.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  ^2.  n»  4.  pi.  4.  f.  iC 
à  18. 

Jd.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  28.  n»  i3. 

Habile...  l'ossile  à  Grignon. 

On  peut  aussi  bien  placer  celte  pclilc  coquille  parmi  les 
Caly|)(rées  que  dans  le  genre  Crépidule.  Elle  montre 
en  cH'el  le  passage  des  deux  genres,  car  sa  spire  ,  quoi- 
que latérale,  est  plus  relevée  que  dans  le  Crepidula 
acitleaia,  avec  biqutlle  celle  espèce  a  du  reste  del'a- 
nulogii;;  la  siirlcice  extérieure  est  ornée  de  petites  ran- 


gées onduleuses  et  longitudinales  de  petites  épines 
courtes  et  un  peu  en  écaille  ;  sa  lame  intérieure  est  fort 
concave  et  sinueuse  sur  son  bord  libre. 


ANCïLE.  (  Ancylus.) 

Corps  rampant,  tout  à  fait  recouvert  par  une 
coquille.  Deux  tentacules  comprimés,  un  peu  tron- 
qués; ayant  les  yeux  à  leur  base  interne.  Pied 
court,  elliptique,  un  peu  moins  large  que  le  corps. 

Coquille  mince,  en  cône  oblique,  à  sommet  pointu, 
incliné  en  arrière,  et  à  ouverture  ovale  ,  ayant  ses 
bords  très-simples. 

Corpus  repens  ,  testa  penitùs  tecttim,  Tentacula 
duo  compressa ,  subtruncata  ;  oculi's  ad  hasîm 
internam.  Pes  hrevis,  ellipticus,  corpore  anf/ustior. 

Testa  tenuis,  oblique  conica;  apice  acuto,  poste- 
riiis  mflexo;  aperturâ  avait  :  marginibus  simplicis- 
si  mis. 

Observations.  Les  Ancyles  sont  des  coquillages 
fluviatiles  que  Linné  et  Bruguières  n'ont  point  dis- 
tingués (les  Patelles,  que  Geoffroy  en  a  séparés,  en 
leur  donnant  le  nom  qu'on  leur  conserve,  et  dont 
Draparnaud  a  formé,  avec  raison,  un  genre  particu- 
lier. Le  rang  de  ce  genre  est  fort  difficile  à  assigner 
dans  l'ordre  des  rapports,  parce  que  l'animal  des 
Ancyles  ne  nous  est  encore  connu  que  par  quelques 
parlicuiarités  de  son  extérieur,  et  que  ceux  qui  lont 
observé,  ont  négligé  de  nous  éclairer  sur  les  princi- 
paux traits  de  son  organisation.  Si  je  considère  la 
coquille  de  r^/îfj/e,  elle  me  parait  tenir  d'assez 
près  à  celle  des  Calyplracicns.  On  croit  même  lui 
trouver  quelque  ressemblance  avec  un  Cabochon 
qui  serait  lisse,  très-mince  et  fragile.  Mais,  selon 
les  observations  de  M.  de  Férussac,  ranimai  vient 
respirer  l'air  à  la  surface  de  l'eau ,  et  offre,  vers 
l'extrémité  postérieure  de  son  corps,  un  siphon  cy- 
lindrique, court,  contraclileel  extérieur,  par  lequel 
pénètre  le  fluide  respiré.  Cet  animal  a  donc  une  ca- 
vité branchiale,  et  qui  n'est  point  |)lacée  comme 
celle  de  nos  (ialyptraciens.  D'ailleurs  ne  vivant  que 
dans  les  eaux  douces,  et  s'élaiil  habitué  à  respirer 
l'air,  presque  tout  en  lui  est  fort  différent  des  ani- 
maux dont  nous  le  rapprochons.  Ainsi  ce  n'est  que 
provisoirement  que  nous  le  plaçons  ici.  C'est  cepen- 
dant un  véritable  (iasléropode  ;  et  dans  aucune 
autre  des  familles  reconnues  parmi  eux,  il  serait 
moins  convenable  encore  de  le  ranger.  Les  Gas- 
téropodes dont  il  est  question  sont  lort  petits;  ils 
vivent  sur  le  bord  des  élangs  et  des  eaux  peu  cou- 
ranles,  et  rampent  le  long  des  tiges  des  plantes 
aquatiques,  s'élèvant  ainsi  jusqu'à  la  surface  de 
l'eau. 


[Parmi  les  genres  actuellement  connus  dans  la 
classe  des  Mollusques,  celui  des  Ancyles  est,  sans    | 
contredit,  l'un  des  plus  difficiles  à  bien  placer  dans 
la    méthode.  Cela   paraîtra    singulier   au   premier 
aperçu,  puisque,  plusieurs  espèces  vivant  dans  les 
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eaux  douces,  il  semble  que  rien  n'est  plus  facile  que 
d'en  observer  l'animal ,  d'en  déterminer  les  carac- 
tères et  d'arriver,  par  ce  moyen,  à  la  connaissance 
exacte  de  ses  rapports.  Ces  résultats  seraient  ac- 
tuellement acquis  à  la  science,  si  l'observateur  ne 
rencontrait,  à  l'égard  d'animaux  si  petits  et  si  peu 
saisissables  sous  le  scalpel,  des  obstacles  qui  n'ont 
pu  être  entièrement  surmontés  jusqu'aujourd'hui. 
L'opinion  des  zoologistes  a  singulièrement  varié  à 
l'égard  du  genre  Ancyle  :  les  naturalistes  qui  ont 
conservé  intégralement  la  méthode  linnéenne,  ont 
confondu  ce  genre  avec  les  Patelles ,  considérant 
sans  doute  l'animal  comme  un  véritable  Cyclobran- 
che. D'autres  ont  pensé,  comme  Draparnaud,  qu'il 
appartenait  aux  Scutibranches,  et  que  l'animal  por- 
tait sur  le  cou  ou  dans  la  cavité  cervicale  un  peigne 
branchial  propre  à  respirer  l'eau.  Lamarck  parait 
s'être  arrêté  deflnitivement  à  cette  dernière  opinion. 
M.  de  Férussac,  se  fondant  sur  quelques  observa- 
tions, se  fit  des  Ancyles  une  autre  opinion  ;  les 
voyant  quelquefois  venir  affleurer  la  surface  de  l'eau, 
il  supposa  qu'ils  venaient  respirer  l'air,  et,  par  une 
conséquence  toute  naturelle  de  cette  supposition, 
il  les  mit,  dans  sa  méthode,  dans  la  famille  des  Pul- 
monés  aquatiques.  M.  de  Blainville  eut  une  opinion 
différente  de  tous  ses  prédécesseurs,  et  il  plaça  les 
Ancyles  dans  la  même  famille  que  les  Haliolides,  en 
avouant  cependant  qu'il  est  trop  incertain  sur  quel- 
ques points  de  l'organisation  de  ces  animaux,  pour 
regarder  ce  classement  comme  déflnitif.  On  devait 
souhaiter,  dans  l'état  de  la  science,  à  l'égard  du 
genre  qui  nous  occupe,  des  observations  nouvelles 
faites  avec  soin  sur  des  espèces  plus  grandes  que  les 
nôtres.  Dans  le  numéro  12  du  Zoological  journal, 
M.  Guilding  rectifia  les  caractères  génériques  et 
donna  des  détails  curieux  sur  deux  espèces  qu'il 
observa  dans  les  eaux  douces  de  l'île  Saint-Vincent. 
Il  suffira  de  rapporter  textuellement  la  phrase  ca- 
ractéristique de  ce  savant  naturaliste,  pour  faire 
voir  que  ses  observations  ont  été  plus  précises  et 
poussées  plus  avant  que  celles  des  autres  zoolo- 
gistes. 

«  Animal  unisexuel,  entièrement  recouvert  par 
«  sa  coquille.  Corps  mou  ,  subtransparent.  Télé 
«  distincte.  Lèvres  arrondies.  Bouche  grande  et 
«  inférieure.  Cou  allongé  et  libre.  Deux  tentacules 
«  subulés,  rétractiles.  Pied  court,  attaché  à  la  masse 
«  abdominale.  Les  yeux,  à  la  base  des  tentacules , 
«  transparents.  Pénis  exserte  à  la  racine  du  tenta- 
II  cule  gauche.  Un  petit  rameau  branchial  près  de 
«  l'anus  et  du  trou  latéral.  Manteau  très-ample , 
«  libre,  mince,  étendu  sur  toute  la  cavité  intérieure 
it  et  ayant  son  bord  simple  et  continu.  » 

D'après  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  les 
Ancyles  ne  seraient  point  cervicobranches  ni  pul- 


monés,  comme  l'ont  pensé  plusieurs  naturalistes, 
mais  elles  auraient  une  branchie  sur  le  côté  gauche, 
placée  tout  près  de  l'aims.  Quant  aux  organes  de 
la  génération,  il  paraîtrait  que  les  Ancyles  sont  dioï- 
ques,  c'est-à-dire  que  chaque  individu  a  également 
les  organes  mâles  et  femelles. 

La  nombre  des  espèces  connues  est  plus  considé- 
rable que  Lamarck  ne  l'avait  supposé.  M.  de  Férus- 
sac,  dans  le  Dictionnaire  classique  d'Histoire  natu- 
relle, compte  dix  espèces  vivantes  et  fossiles;  mais 
ces  dernières  y  entrent  pour  un  petit  nombre.  Nous 
croyons  que  plusieurs  d'entre  elles  pourront  êlre 
supprimées,  mais  elles  seront  remplacées  par  celles 
récemment  découvertes  par  les  naturalistes  voya- 
geurs.] 

ESPÈCES. 

1.  Ancyle  des  lacs.  Jncflus  lamistris.  Muller. 

A.  testa  semîovatâ,  membranaceâ  ;  vertice  subcentrali  ; 

aperturà  ovato-suboblongû.  Drap. 
Patella  lacustris.  Lin.  Syst.  nat  p.  1260.  Gmel.  p.  3710. 

1°  97- 
Ancylus  lacustris.  Muller.  Verm.  p.  199.  n"  385. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  27.  f.  i.  et  Zoomorph.  pi.  8.  f.  i. 
Geoff.  Coq.  p.  122.  l'Ancyle. 
Ancylus  lacustris.  Drap.  Hist.  des  Moll.  pi.  a.  f.  aS.  27. 

*  Montagu.  Test.  Brit.  p.  48.'|. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  483.  Patella.  n°  loi. 

*  Ancylus  fluviatilis.   Schrot.  Flus.  p.  2o5.  pi.  5.  f.  4. 

a.  b. 

*  Patella  oblonga.  Lightfoot.  Phil.  trans.  t.  76.  p.  s 68. 
p).3.f.  I.  a.  3.5. 

*  Patella  oblohga.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1042.  n»  58. 

*  PfeifF.  Syst.  anord.  p.  109.  n°  a.  pi.  4-  f-  46- 

*  Niiss.  Hist.  moll.  suec.  p.  83.  n"  i. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  Ancylus.  f.  3. 

*  Turton.  Manual.  p.  141 .  n"  126.  f.  126. 

*  Desh.  Encyel.  méth.  vers.  t.  2.  p.  48.  n°  I. 
Habite  en  France,  sur  le  bord  des  lacs. 

2.  Ancyle  Duviatile.  Ancylus  fluviatilis.  Muller. 

A-  testa  conoideâ,  mucrone  verticis  excentrico  ;  aper- 
turà ova/â.  Drap. 

Ancylus  fluviatilis.  MuWer.  Verm.  p.  201.  n"  386. 

Patella  fluviatilis.  Gmel.  p.  3;  11.  no^S. 

Ancylus  fluviatilis.  Drap.  Hist.  des  moll.  pi.  a.  f.  aS. 
24. 

Patel'a  cornea.  Poiret.  Prodr.  p.  ici.  n°  a. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  42. 

*  Jd.  Fluss.  p.  203.  pi.  5.  f.  I.  2.  3. 

*  IJst.  Anitn.  Angl.  pi.  2.  f.  3a. 

*  List.  Conch.  pi.  i4i.  f.  89. 

*  Patella  lacustris.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  io4i.  n'Sj. 

*  Brard.  Coq.  p.  200.  pi.  7.  f,  3. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  107.  n°  i.  pi.  4-  f-44-  45. 

*  Niiss.  Hist.  moll.  suec.  p.  84-  n°  2. 

*  Sow.  Gênera  of shtils.  Ancylus.  f.  i. 

*  Desh.  Encyel.  méth.  vers.  t.  2.  p.  48.  n"  a. 

*  Tuiton.  Man.  p.  140.  n"  i25.  f.  i25. 

Habite  en  France,  dans  les  ruisseaux  et  sur  les  bords  des 
étangs.  Sa  coquille  est  plus  solide,  plus  élevée  et  moins 
allon^jée  que  celle  de  la  précédente.  Elle  a  des  strie} 
fines  et  coticenlriques. 
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3.  Ancyle  épineux,  ^ncrlns  spîna-rosœ. Brap.il). 

A.  leslâ  conoideâ,  seinicompressâ  ;  vertice  aculealo, 

reflexo.  Drap. 
Ancylus  spina-rosœ.  Drap.  Hist.  des  Moll.  pi.  i3.  f.  lo. 

12. 

Ancylus  sp'ma-rosœ.  Daiufeb.  Syst.  Conch.  p,  6o.  n"  3. 
Habite  les  provinces  méritlionales  delà  France.  On  doit  la 

découverte  de  cette  jolie  espèce  à  M.  Daudebard  de 

Férussac. 

•j-   î.  Ancyle  pointillé.  Ancylus  irroratus. 

A.  corpore  pallidè  flavescenti,  nigro  obscure  irrorato; 
fronle  abdomineque  rufescentibus  ;  oculis  alris  ;  soleû 
immacidalâ,  paltidâ. 

Testa  concenlricè  plicatâ,  subdiaphanâ;  ep'idermide 
nigro  virïdi,  atro  irroratû  ;  apice  subobtuso, postico ; 
aperturû  subrotundo-elUpticâ. 

Guilding.  Zool.  journ.  l.  3.  p.  535.  n°  i.  pi.  suppl.  a6. 
f.  1.6. 

Habite  très-abondamment  sur  les  feuilles  dans  les  eaux 
douces  de  Tile  Saint-Vincent. 

Espèce  patelliforme,  ovalaire,  ayant  le  sommet  très-pos- 
térieur et  incliné  à  droite;  la  coquille  est  d'un  gris 
noirâtre,  diaphane,  lisse  et  irrégulièrement  parsemée 
de  petits  points  noirâtres. 

f  S.  Ancyle  rayonné.  Ancylus  radiatus. 

A.  corpore  flavescenti ,  nigro  irrorato  ;  dorso  maculis 
tribus  vel quatuor pallidis,  magnis  ;  fascierufescente; 
abdomine  obscuro. 

Testa  ovali  elliplicâ,  vitreâ,  diaphanâ ,  concentricè 
plivatulâ,  radiatini  striatâ  ;  epidermide  evanescente. 

Guilding.  Zool.  journ.   t.  3.  p.  536.  n°  2.  pi.  suppl.  26. 

f-  7-9- 

Habite  les  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

L'animal  est  jaunâtre  et  pointillé  de  noir;  la  coquille  est 
ovale-oblongue,  très-mince,  transparente,  irrégulière- 
ment plissée  en  travers  par  les  accroissements,  et  cou- 
verte en  dehors  par  de  très-fines  stries  rayonnantes; 
le  sommet  est  obtus ,  postérieur  et  fortement  incliné  à 
droite. 

•f  C.  Ancyle  déprimé.  Ancylus  depressus. 

A.  lesta  conoideâ,  depressissimâ,  lœvigatâ ;  vertice 
excentrico;  aperturâ  ovatû,  oblongâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  101.  pi.  lo.  f.  i3. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  48.  n"  3. 

Habile...  Fossile  dans  les  meulières  des  environs  de  Ver- 
sailles. 

Pelilc  coquille  patelliforme,  toute  lisse,  à  sommet  posté- 
rieur, presque  droit  cl  peu  incliné.  Elle  se  distingue 
très-bien  de  ses  congénères  par  son  extrême  a|)lalisse- 
ment.  Elle  est  longue  de  4  millimètres,  large  de  3,  et 
elle  n'a  guère  plus  d'un  millimètre  de  profondeur. 


LES  BULLEENS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière,  vers 


(1)   D'après  l'observation  de  M.  Brard ,  cette  espèce  aurait 
été  établie  sur  uue  partie  solide  d'uo  Entomoslracéc  voisin 


la  partie  postérieure  du  dos,  et  recouvertes  parle 
'  manteau.  Point  de  tentacules. 

Les  Bulléens  avoisinent  les  Laplysiens  par  leurs 
rapports  et  néanmoins  en  sont  tellement  distingués, 
qu'on  peut  les  considérer  comme  constituant  une 
petite  famille  particulière.  Tous  ont  la  tête  à  peine 
distincte,  sont  dépourvus  de  tentacules,  et  aucun 
d'eux  n'offre  cet  opercule  qui  recouvre  la  cavité 
branchiale  dans  les  Laplysiens.  Dans  les  uns,  l'ani- 
mal n'a  point  de  coquille,  soit  intérieure,  soit  exté- 
rieure; dans  d'autres,  il  en  contient  une  tout  à  fait 
cachée  dans  son  manteau,  et  qui  n'est  point  adhé- 
rente par  un  muscle  d'attache;  et  dans  d'autres 
encore,  il  possède  une  coquille  visible  au  dehors , 
à  laquelle  il  est  fixé  par  un  muscle,  et  où  il  peut 
rentrer  en  grande  partie.  La  coquille  des  Bulléens 
est  enroulée  sur  elle-même,  mais  d'une  manière  si 
lâche  qu'elle  n'a  point  de  columelle.  Les  Mollusques 
que  comprend  cette  petite  famille  ont  un  aspect 
particulier,  que  n'offrent  point  ceux  de  la  famille 
des  Laplysiens.  Les  genres  qui  s'y  rapportent  sont 
au  nombre  de  trois,  savoir  :  ÏAcère,  la  Bullée  et  les 
Bulles. 

[  î,a  famille  des  Bulléens  mérite  d'être  conservée 
dans  la  méthode ,  mais  peut-être  sera-t-il  nécessaire 
de  lui  faire  subir  quelques  changements.  Lamarck 
y  admettait  trois  genres.  Cuvier,  dans  le  voisinage 
des  Acères,  mit  le  genre  Gastroptère  de  Meckel,  qui 
en  a  effet  de  l'analogie  avec  les  Acères,  sans  en 
avoir  tous  les  caractères.  M.  de  Blainville,  dans  son 
Traité  de  Malacologie,  a  formé  des  Acères  de  Cuvier 
une  famille  particulière  dans  laquelle  il  introduit 
sept  genres  dans  l'ordre  suivant  :  Bulle,  Bellérophe, 
Bullée,  Lobaire,  Sormet,  Gastéroptère  et  Atlas.  Un 
autre  genre  a  été  proposé  par  M.  de  Férussac  pour 
être  ajouté  encore  à  cette  famille,  et  il  lui  a  donné 
le  nom  de  Bulline.  Nous  allons  examiner  actuelle- 
ment les  genres  que  nous  venons  de  citer  pour  nous 
assurer  s'il  y  en  a  quelques-uns  à  ajouter  à  la  fa- 
mille des  Bulléens  telle  que  Lamarck  l'a  conçue. 

1°  Bulline.  Ce  genre  a  été  proposé  pour  rassem- 
bler celles  des  Bulles  dont  la  spire  est  saillante  au 
dehors.  Ce  caractère  nous  a  toujours  paru  d'une 
très-faible  importance.  Nous  avons  été  conduit  à  le 
juger  ainsi  par  l'examen  d'un  grand  nombre  d'es- 
pèces soit  vivantes,  soit  fossiles,  du  genre  Bulle.  Si 
on  les  dispose  en  une  seule  série,  en  connncnçant 
par  celles  dont  la  spire  est  complétenjcnt  involvée 
et  entièrement  cachée,  on  voit  successivement  l'om- 


des  Cypris  ;  Daudebard  de  Férussac  a  depuis  été  à  même  de 
rcconuaitre  l'erreur  dans  laquelle  il  est  tombe. 


BULLEENS. 
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bilic  s'ouvrir,  la  spire  apparaître,  devenir  un  peu 
saillante  et  enfin  s'allonger  comme  dans  les  Bullines 
de  M.  de  Fcrussac.  Il  faudrait  donc,  pour  admettre 
]c  genre  de  cet  auteur,  en  établir  autant  d'autres 
pour  chacun  des  degrés  dont  nous  venons  de  parler, 
et  l'on  reconnaîtra  sans  peine  que  celte  proposition 
ne  peut  être  acceptée,  puisque  l'on  sait,  de  la  ma- 
nière la  plus  positive ,  que  les  animaux  de  ces  di- 
vers groupes  ont  entre  eux  la  plus  grande  ressem- 
blance. 

2°  Bellérophe.  Ce  genre  intéressant  ne  se  trouve 
qu'à  l'état  fossile  et  dans  les  terrains  anciens  dépen- 
dant de  la  grande  formation  carbonifère.  Les  espèces 
qui  en  dépendent,  ont  en  réalité  de  l'analogie  avec 
certaines  Bulles,  et  particulièrement  avec  le  Bulla 
oiaucum,  mais  si  l'on  vient  à  comparer  atlenlive- 
ment  cette  Bulle  avec  les  Bellérophes  bien  conser- 
vés, on  apercevra  des  différences  constantes,  et  nous 
pensons  que  cet  examen  conduira  à  l'adoption  de 
l'opinion  que  nous  avons  depuis  longtemps  sur  ce 
genre.  La  forme  de  la  coquille,  sa  régularité,  l'in- 
flexion médiane  ou  Téchancrure  de  son  bord  droit 
nous  font  croire  que  les  Bellérophes  sont  plus  voi- 
sins des  Atlantes  que  des  Bulles,  commeM.de  Blain- 
ville  le  suppose,  ou  des  Argonautes,  selon  l'idée  de 
M.  de  Férussac. 

3°  Bullée.  Les  observations  de  MM.  Quoy  et  Gay- 
mard,  dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  deVJs- 
troiabe,  tendent  à  prouver  que  ce  genre  est  peu  né- 
cessaire, et  qu'il  devra  être  réuni  plus  tard  au  genre 
Bulle.  En  considérant,  avec  M.  Quoy,  les  animaux 
des  Bulles,  on  sera  porté  à  adopter  la  division  qu'il 
propose  en  ceux  qui  ont  le  manteau  garni  de  lobes, 
et  en  ceux  qui  manquent  de  ces  parties.  Dès  lors 
lesBullées,  avec  leur  coquille  intérieure,  viendraient 
se  placer  dans  la  première  section,  tandis  que  d'au- 
tres espèces,  ayant  aussi  la  coquille  interne,  appar- 
tiendraient à  la  seconde. 

4°  Lobaire.  Nous  avons  dit,  en  traitant  des  Acères, 
que  le  genre  Lobaire  était  le  mêmeque  celui  nommé 
Acère  parCuvieretLamarck,  Doridium  par  Meckel 
et  enfin  Bullidium  par  le  même  auteur  dans  une 
note  ajoutée  à  la  page  10  de  la  dissertation  de  Leuë 
sur  le  Pleurobrancliœa. 

S°  Sormet.  L'animal ,  nommé  ainsi,  a  été  décou- 
vert au  Sénégal  par  Adanson,  et  depuis  celte 
époque,  il  n'a  pas  été  retrouvé.  D'après  ce  qu'en 
dit  Adanson,  ce  serait  en  effet  dans  le  voisinage  des 
Bulles  que  ce  genre  devrait  se  placer;  mais  on  ne 
devra  l'adopter  définitivement  qu'après  un  nouvel 
examen. 

6»  Gastroptèrc.  Ce  genre  iiitéressant  a  été  décrit 
pour  la  première  fois  par  Frédéric  Kosse,  dans  une 
dissertation  intitulée  De  Pteropodum  ordine  etnovo 
ipstns  génère.  Ce  genre  intéressant  se  trouve  dans 


la  Méditerranée ,  et  il  a  été  retrouvé  depuis  par 
M.  Délie  Chiaje  et  décrit  par  lui  sous  le  nom  de  Clio 
avtati.  Ce  genre  n'appartient  pas  aux  Ptéropodes 
comme  l'a  cru  l'auteur  de  la  disserlalion,  mais  aux 
Gastéropodes,  et  il  n'est  pas  très-éloigné  par  son 
organisation  des  autres  animaux  de  la  famille  des 
Bulléens. 

7"  Atlas.  Ce  genre,  observé  pour  la  première  fois 
par  M.  Lesueur,  ne  nous  paraît  point  encore  assez 
connu  pour  être  définitivement  reçu  dans  la  mé- 
thode. Il  a  des  caractères  tellement  étrangers  à  la 
plupart  des  Mollusques,  que  nous  croyons  utile, 
avant  de  l'admettre,  d'attendre  des  observations 
nouvelles. 

En  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  ces 
divers  genres,  nous  voyons  qu'il  sera  nécessaire 
de  réunir  aux  Bulles  les  Bullines  et  très-probable- 
ment les  Bullées,  et  qu'il  sera  utile  d'augmenter  la 
famille  des  Bulléens  du  genre  Gastroptère  que  l'on 
placera  dans  le  voisinage  des  Acères.  On  voit  donc 
que  cette  famille  subira,  en  réalité,  peu  de  change- 
ments.] 


ACÈRE,  (Acera.) 

Corps  ovale,  convexe,  divisé  supérieurement  en 
deux  parties,  l'une  antérieure  et  l'autre  postérieure, 
et  comme  ailé  inférieurement  par  les  dilatations 
latérales  du  pied.  Tête  peu  distincte  ;  point  de  ten- 
tacules en  saillie.  Les  branchies  sur  le  dos,  très  en 
arrière,  et  recouvertes  par  le  manteau.  Point  de  co- 
quille. 

Corpus  ovatum,  convexum,  in  partent  anticam  et 
posticam  supernè  divismn ,  pede  ntrinquè  dilatato 
infernè  subalatum.  Caput  vix  distinctum  /  tentacula 
prominida  nulla.  Branchiœ  dorsales,  valdè  posticè, 
pallio  tectœ.  Testa  nulla. 

Observations.  Le  Gastéropode  dont  il  est  ques- 
tion est  un  de  ceux  que  M.  Cuvier  avait  réunis  sous 
le  nom  (ï Acère,  et  qu'il  considérait  comme  formant 
un  genre  bien  caractérisé  par  l'absence  des  tenta- 
cules; mais  il  proposa  ensuite  de  sous-diviser  ce 
genre  en  trois  autres,  et  de  réserver  le  nom  d'^cè/e, 
proprement  dit,  à  la  seule  espèce  connue  où  l'on  ne 
trouve  point  de  coquille.  Le  premier  de  ces  sous- 
genres  comprend  le  Bulla  aperta  de  Linné,  dont 
l'animal  a  une  coquille  intérieure  tout  à  fait  cachée; 
le  second  ,  les  Bullœ  plures  du  même  auteur,  dont 
l'animal  est  muni  d'une  coquille  visible  au  dehors, 
dans  laquelle  il  peut  rentrer  entièrement,  selon 
M.  Cuvier;  et  le  troisième,  le  Bulla  carnosa  que  ce 
savant  a  fait  connaître,  et  qui  est  dépourvu  de  co- 
quille, soit  interne,  soit  externe.  Ces  trois  sous- 
genres  forment  pour  nous  les  genres  distincts  Acère, 
Bullée  et  By,lle,  lesquels  constituent  la  cinquième 
famille  de  nos  Gastéropodes. 
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Les  Acères  ont  le  corps  ovale-oblong,  distingué 
supérieurement  en  partie  antérieure  et  en  partie 
postérieure.  L'antérieure  est  un  disque  charnu  qui 
s'avance  sur  la  lête ,  où  il  est  tronqué  transversale- 
ment, et  qui  se  termine  un  peu  en  pointe  vers  le 
milieu  ducorps  de  l'animal.  Les  deux  lobes  latéraux 
du  pied  ,  dilatés  et  étendus ,  sont  minces  ,  aplatis  , 
élargis  au  milieu,  et  ressemblent  à  des  nageoires. 
Les  branchies,  couvertes  parle  manteau,  sont  telle- 
ment postérieures,  qu'elles  paraissent  être  presque 
à  l'extréinilé  du  corps.  Au-dessus  d'elles,  on  trouve 
l'espace  qu'aurait  occupé  la  coquille  si  elle  eût 
existé.  Voici  la  seule  espèce  connue  de  ce  genre. 

[Les  Acères ,  proprement  dites,  constituent  un 
genre  curieux  ,  assez  voisin  des  Bulles  et  des  Bul- 
lées,  et  ayant  aussi  de  l'analogie  avec  les  Aplysies  ; 
quoique  bien  caractérisé  par  ("uvier  et  par  Muller, 
ce  genre  a  déjà  reçu  plusieurs  noms.  Il  est  néces- 
saire de  les  rapporter   ici    pour  éviter   à  l'avenir 
toute  confusion.  Meckel  lui   a  donné  le  nom  de 
Don'diutn,  et  M.  de   Blainville  celui  de  Lobaria. 
Quelques  auteurs,  tels  que  M.  Délie  Chiaje,  ainsi 
que  M.  de  Férussac,  ont  adopté  le  nom  donné  par 
Meckel,  tandis  que  d'autres  ont  justement  conservé 
le   nom   d'Acère.   M.  Délie  Chiaje  a  fait  connaître 
deux  espèces  appartenant  à  ce  genre  :  l'une  petite, 
sur  laquelle  il  a  donné  des  détails  analomiques,  et 
l'autre  beaucoup  plus  grande,  fort  remarquable  par 
sa  coloration.  Dans  ces  animaux,  la  tête  est  un  peu 
prolongée  en  avant  par  une  trompe  courte,  à  l'ex- 
trémité de  laquelle  se  trouve  la  bouche;  la  masse 
buccale  est  épaisse,  et  elle  communique  bientôt  à 
un  œsophage  très-charnu ,   après  lequel  vient  un 
estomac  membraneux  où  l'on  ne  trouve  aucune  ar- 
mure comparable  à  celle  des  Huiles  ou  des  Aply- 
sies; le  foie  est  considérable,  distinctement  divisé 
en  quatre  ou  cinq  lobes,  et  il  versedirectement  dans 
l'estomac,  par  cinq  vaisseaux  biliaires,  les  produits 
de  sa  sécrétion;  Tinlestin  est  grêle  et  très-court  ;  il 
vient   se   terminer  vers  l'extrénn'té  postérieure  du 
corps,  à  la   racine  de  la  branchie;  la   branchie  est 
tout  à  fait  postérieure;  elle  est  un  peu  saillante  sur 
le  rebord  du  manteau,  et  elle  est  en  partie  partagée, 
ainsi  que  le  cœur,  par  un  très-petit  rudiment  testacé 
formant  à  peu  près  un  tour  de  spirale.  Les  organes 
de  la  génération  sont  très-écaités  ;  l'organe  excita- 
teur,  coirqjlélement  isolé,  conune  dans  les  Aply- 
sies, sort  par  une  ouverture  que  Ion  voit  sur  le 
côté  droit  de  la  lête.  Les  organes  femelles  sont  pla- 
cés à  l'exlrcmilé  postérieure,  et  leur  ouverture  se 
montre  à  côté  de  l'anus  à  la  base  de  la  branchie. 
Uun  petite  rainure  extérieure   s'étend  dans  toute 
la  longueur  de  l'animal  sur  le  côté  droit,  de  l'ouver- 
ture des  organes  mâles  à  celle   des  organes  fe- 
melles.] 


ESPÈCES. 


1 .  Acère  charnu.  Acera  carnosa.  Cuv. 

yl.  dorso  pedeque  viridexcentibus  ;  alis  planls ,  tenuî- 
but ,  extensis  ,  pinnatijormibus  ;  clijpeo  subulato.       '\ 

BuUa  carnosa.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  i6.  p.  lo.  pi.  i.  f.  i5. 
i6. 

Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  environ  un  pouce  et 
demi. 

t  2.  Acère  de  Meckel.  Acera  Mekelii.  Délie  Chiaje. 

A.  dorso  alisque  externe  hàc  magnis,  îllàc  parvis,  per- 
lacets  (ubcrculis  ornatis  ;  clypeo  postico  subalato  ; 
operculo  osseo  prœdito. 

Boridium.  Meckel.  Anatom.  comp.  f.  2.  pi.  8.  t.  i.  3. 

Délie  Chiaje.  Diar.  med.  lirolens. 

Id.  Méni.  sur  les  an.  s.  vert.  t.  i.  p.  i33.  pi.  lo.  f.  1-7. 

Habite  la  Méditerranée. 

Animal  oblonj,  rélréci,  quelquefois  subeylindrique,  ayant 
les  lobes  du  manteau  faiblement  développés  en  na- 
geoires ;  le  pied  est  d'un  violet  noirâtre,  parsemé  d  ua 
grand  nombre  de  petits  points  blancs;  le  manteau  et 
les  parties  latérales  de  l'animal  sont  brun  foncé.  Cuvier, 
d'après  la  figure  sans  doute,  a  cru  que  ces  taches  blan- 
ches représentaient  des  tubercules,  caractère  sur  le- 
quel il  s'c^t  certainement  trompé;  car  nous  avons  sous 
les  yeux  l'animal  figuré  par  M.  Délie  Chiaje  et  nous 
pouvons  assurer  qu'il  est  parfaitement  lisse;  il  serait 
possible  que  l'animal  dont  il  est  question  soit  le  même 
que  le  BuUa  carnosa  de  Cuvier  ;  seulement  les  indivi- 
dus vus  par  le  savant  anatomiste,  longtemps  plonges 
dans  la  liqueur,  auraient  entièrement  perdu  leur  co- 
loration. 

t  3.  Acère  aplysiforme.  Acera  aplysiformis.  Délie 

Chiaje. 

A.  dorso,  pede ,  alisque  nigro-violaceis ; marglne  au- 
rantiacâ  villa  communito. 

Délie  Cliiaje.  Mém.  sur  les  an.  s.  vert.  t.  a.  p.  190.  pi.  i3. 

Habite  la  Méditerranée. 

On  doit  la  connaissance  de  cette  belle  espèce  à  M.  Délie 
Chiaje.  Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  la  précé- 
dente; elle  est  allongée,  sub(]uailrangu!aire  ,  presque 
partout  d'un  noir  foncé,  et  le  manteau  ainsi  que  le 
pied  sont  entourés  d'un  petit  ruban  d'un  beau  jaune 
orangé.  Cet  animal,  long  d'environ  2  pouces,  parait 
plus  rare  que  le  précédent. 


bullée.  (Rullaea.) 

Corps  ovale-allongé ,  un  peu  convexe  en  dessus , 
divisé  transversalement  en  partie  antérieure  et  en 
partie  postérieure.  Les  lobes  latéraux  du  pied  à 
bord  un  peu  épais  et  se  réfléchissant  en  dessus, 
l'été  peu  distincte,  l'oint  de  tentacules.  Branchies 
dorsales,  placées  sous  la  partie  postérieure  duman- 
teau.  (]o(juille  cachée  dans  l'épaisseur  de  ce  man- 
teau,  au-dessus  des  branchies,  et  sans  adhérence. 

Test  très-mince,  partiellement  enroulé  en  spirale 
d'un  côté,  sans  colunielle  et  sans  spire  ;  à  ouverture 
très-ample,  évasé  supérieurement. 

Corpus  ovato-elongatuiH,  concexhisculum,  înpaf' 
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tem  anfîcam  et  posticam  transversè  divisuw.  redis 
lobi  latérales  margine  crassiuscnli  sursiim  reflexi. 
Caput  vix  distincluvi.  J'enlacnta  nulla.  Branchiœ 
dorsales,  pallii  parte  posticâ  fecfœ.  Testa  occuKata, 
m  pallio  suprà  branchias  inclusa,  non  affixa. 

Testa  tenuissima,  uno  latere  partim  et  spiraliter 
convoluta ,  columellâ  spirâque  destitutâ;  aperturâ 
amplissimâ,  supernè  dila^ato-patulâ. 

Observations.  Les  Bullées  tiennent  de  très-près 
aux  Bulles  par  leurs  rapports  ;  mais  elles  s'c)  dis- 
tinguent néanmoins  en  ce  que  leur  coquille  n'est 
point  visible  au  dehors,  qii'elie  est  enchâssée  dans 
l'épaisseur  du  manteau,  et  qu'elle  n'adhère  à  l'ani- 
mai par  aucun  muscle  d'attache.  Celle  coquille  est 
très-mince,  fragile,  n'a  presque  point  de  concavité, 
et  est  partiellement  enroulée  d'un  côté,  ses  tours 
n'offrant  pas  celte  saillie  conique  qu'on  nomme 
spire,  ni  son  axe  cette  partie  appelée  columelle.  Le 
dernier  tour  de  sa  volute  se  termine  par  le  bord 
droit  de  son  ouverture,  qui  est  très-ample,  évasé 
supérieurement,  et  fort  aminci.  Nous  neconnaissons 
encore  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

ESPÈCES. 
1.  Bullée  plancienne.  Bullœa  aperta.  Lamk. 

B.    Testa  suhrolundatâ ,  pellucidâ,  Iransversîm  stib- 

slriatâ,  totâ  /liante. 
Bulla  aperta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 18.  Gmel.  p.  3424'  ""  S> 

•  Guall.  lnd.pl.   i3.  f,  EE. 

*  Mart.  Conch.  t.  1.  p.  266.  vign.  f.  i. 

•  Fav.  Conch.  pi.  27.  f.  E.  7. 

Mull.  Zool.  Dan.  3.  p.  3o.  t.  loi.  f.  i-5. 

•  Born.  Mus.  p.  201. 

'  Dacosla  Brit.  Coni  h.  p.  3.  pi.  2.  f.  3. 

*  Sclirot.  Eiiil.  t.  I .  p.  172.  j)l.  I.  f.  8.  a.  h. 

•  Bulla  aperta.  Briiij.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  375. 

•  Montagu.  Test.  p.  208.  vign.  2.  f.  1-4. 

*  Dorset.  Cal.  p.  43.  pi.  22.  f.  3. 

"  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  194.  n»  i.  pi.  52.  f.  10. 
Ph'jlina  quadriparlita.  Ascan.  Act,  Stock.  1772,1.  10. 

%.  A.  B. 
Amygdala  marina.  Plane,  t.  11.  fig.  D.  E.  F.  G. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  i46.  f.  i354.  i355. 
Lobaria  quadriloba.  Gmel.  p.  3i43.  n»  i. 
Bullœa  planciana.  Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  63. 
Cuv.  Ann.  duMiis.  i.p  i56.  pi.  12.  f.  1-6.  et  vol.  16.  p.  6. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  477-  n°  14.  Bulla  aperta. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  35. -f.  2. 

'  Bulla  aperta.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 
Habite  les  mers  d'Europe. 

t  2.  Bullée  hirondelle.  .Bî^/tea /i/VwMrfmma.Quoy. 

B.  lesta  minimâ,  frayili,  aperta,  albâ  ;  margine  dextro 
piano  ;  alato  poslieè  acuto. 

Quoy  et  Gayni.  Voy.  del'Aslr.  t.  2.  p.  367.  pi.  26.  f,  20-25. 

Habite  l'île  de  France. 

L'animal  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  bleu  foncé 
et  surtout  par  les  deux  appendices  caudiformes  qu'il 
porte  à  son  extrémilé  postérieure;  ces  appendices, 
aussi  bien  que  le  manteau,  sont  bordés  d'un  petit  ruban 
bleu  de  ciel.  Cet  animal  porte  à  sa  partie  postérieure 
Une  petite  coquille  très-singulière  ,  très-voisine  par  sa 
forme  et  ses  caraclères  de  l'espèce  fossile  à  laquelle 
nous  avons  donné  le  nom  de  Bullée  roslrée. 

DF.    lAMARCK.    T.    III. 


t  3.  Bullcc  Striée.  Bnllœa  strîata,  Desh. 

B.  testa  ovoto-tniiicnlâ,  depressâ,  tenuissima,  supernè 
arigu/atâ;  spirû  inlùs  perspicuà,  slriis  tenu/bus,  de- 
pressis,  eleganlibus. 

Desh.  Co(|.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  37.  pi.  7.  f.   1-3, 

Bu'lœanpi  rla.  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  5.  suppl.  p.  i33. 

Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  •>.  p.  148.  n"  1. 

Habite...  Fossile  à  Grignon  et  à  Mouchy. 

Espèce  fossile  extrêmement  rare  dont  nous  n'avons  vu, 
jusqu''à  présent,  qu'un  très-petit  nombre  d'individus  : 
elle  est  d'une  ténuité  extrême,  plus  mince  que  du  pa- 
pier; sa  forme  se  rapproche  de  celle  de  la  vivante, 
mais  elle  est  plu.s  quadrilatère;  sa  surface  extérieure 
est  ornée  de  stries  rapprochées  et  qui  ont  une  disposi- 
tion particulière;  il  se:nble  que,  sur  une  surface  lisse, 
on  ait  appliqué  a\ec  une  grande  régularité  un  grand 
nombre  de  petits  rubans  étroits  et  aplatis.  L'individu 
que  nous  possédons  a  un  peu  plus  de  10  mill.  de  lon- 
gueur. 

'i"  4.  Bullée  rostrée.  Bullœa  rostrata.  Desh. 

B.  testa  subrotundalâ,  depressâ,  obliquissimè  vix  invo- 
lulâ  ;  margine  dextro  valdè  separalo,  supernè  angu- 
lato,  rostralo. 

Desti.  Encycl.  méthod.  vers.  t.  2.  p.  i48.  n°  3. 

Habile...    Fossile,   dans  les  terrains  tertiaires  du  Plai 
santin. 

Petite  coquille  très-singulière ,  déprimée,  mince,  très- 
fragile,  ayant  une  spire  très-courle  et  comme  dérou- 
lée ;  l'extrémité  postérieure  du  bord  droit  se  prolonge 
au  delà  de  la  spire  en  un  bec  allongé,  faiblementcreusé 
en  gouttière;  la  surface  extérieure  est  lisse,  marquée 
par  quelques  ondulations  d'accroissement. 


6DI.I.E.  (Bulla.) 

Corps  ovale-oblong,  un  peu  convexe,  divisé  supé- 
rieurement en  deux  parties  transversales  ;  ayant  le 
manteau  replié  postérieurement.  Tête  très-peu  dis- 
tincte. Point  de  tentacules  apparents.  Branchies 
dorsales  et  postérieures,  recouvertes  par  le  manteau. 
Anus  sur  le  côté  droit.  Partie  postérieure  du  corps 
recouverte  par  une  coquille  externe  qui  y  adhère 
par  un  muscle. 

Coquille  univalve,  ovale-globuleuse,  enroulée, 
n'ayant  point  de  columelle,  ni  de  saillie  à  la  spire  ; 
ouverte  dans  toute  sa  longueur  ;  à  bord  droil^tran- 
chanl. 

Corpus  ovato-oblongum,  convexiusculum,  supernè 
transversim  biparlitum;  veloposticè  replicato.  Caput 
vix  distinctum.  Tentacula  conspicua  nulla.  Bran~ 
chiœ  dorsales  posticœ,  vélo  tectœ.  Anus  ad  latus 
dextrum.  Corporis  pars  postica  testa  externâ  mus- 
culo  adhœ rente  recondita. 

Testa  univalvis ,  ovato-globosa,  convoluta  j  colu- 
mellâ nullâ;  sjnrâ  non  exsertâ.  Aperturâ  longitU" 
dine  teslœ  ;  externo  margine  acuto. 

Observations.  Dans  les  Bulles,  la  coquille  est 
corapléteuient  enroulée,  se  montre  constammenl  à 
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découvert,  n'est  que  partiellement  enveloppée  par 


a  narlie  poslcricure  de  l'animal,  et  y  ai.hère  lou- 
iours  par  un  muscle  d'allachc.  L'animal  y  renlre 
même  et  s'y  renferme  presque  entièrement.  Dans 
les  Bulles,  au  contraire,  la  coquille  n'esl  qu  impar- 
failcmcnl  enroulée,  se  trouve  tout  à  fait  cachée  dans 
la  partie  postérieure  du  manteau  sans  y  adhérer,  et 
ne  se  montre  nullement  au  dehors.  Ainsi  ces  deux 
genres,  quoique  Irès-rapprochcs  par  leurs  rapports, 
sont  suffîsanmient  distincts. 

Linné  avait  donné  une  étendue  vague  et  tres- 
inconvenable  à  son  genre  Bnlla,  comme  on  le  voit 
par  ses  B.  ovum.,  achatina,  ficus,  terebellum,  etc. , 
coquilles  qui  api)arliennent  à  des  genres  Ircs-diffé- 
renls,  même  à  diverses  familles,  et  qu'on  ne  saurait 
associer  aux  véritables  Bulles.  Brnguières  réforma 
C'^  genre,  et  le  distingua  nettement  des  ovules;  ce- 
pendant une  des  espèces  qu'il  y  avait  négligées,  sa  voir 

le  Bvlla  operta,  olïtant  une  coquille  enlermee  dans 
l'épaisseur  du  manteau  d'un  gastéropode  nu  à  l'ex- 
térieur, tandis  que  celle  des  autres  bulles,  en  gênerai 

plus  solide,  indiquait  par  sa  grandeur,  son  enroule- 
ment complet  et  sa  coloration, quelle  était  extérieure; 

i'ai  cru  devoir  la  distinguer  conmie  un  genre  parti- 
culier, que  j'ai  établi  sous  le  nomùtbullœa.  Bientôt 
après'  Cuvier  nous  apprit  que  l'animal  des  bul- 
lees  était  très-voisin  desLaplysies  par  ses  rapports; 
enfin  de  nouvelles  observations  de  ce  savant  bur  les 
B.  lignaria,  anijmHa  et  hydatis,  nous  firent  con- 
nâiire  que  les  coquilles  en  partie  extérieures  aux- 
quelles nous  lionnons  le  nom  de  Bulles  appartiennent 
à  des  Gastéropodes  qui  ont  aussi  les  plus  grands 
rapports  avec  les  Huilées,  mais  qui  en  sont  distincts, 
au  moins  par  la  forme,  la  position  et  l'attache  de 
leur  coquille.  INous  avons  donc  mainlenanl  une  idée 
exacte  de  la  famille  des  Bullcens,  qui  se  compose 
des  genres  Àcère,  Bullée  et  Bulle,  d'après  le  Alé- 
'moire  de  Cuvier,  inséré  dans  le  volume  16  des 
Annales  du  Muséum. 

Les  Bulles  sont  des  coquilles  enroulées,  sans  co- 
lumelle  distincte,  et  sans  spire  extérieure  ou  n'en 
ayant  qu'une  très-peu  élevée.  Elles  sont  en  général 
bombées  et  ont  leur  bord  droit  tranchant.  Les  es- 
pèces de  ce  genre  sont  assez  nombreuses. 

f 

ESPÈCES. 
1.  Bulle  oublie.  Bulla  lignaria.  Lin. 

B.  testa  oblongâ,  taxé  convolulâ,  versus  spiratn  atle- 
nualâ,  iransverxîm  strialâ,  pallidè  f'ulvâ  ;  spirâ 
truncatâ,  timb/lica/â. 

Bulla  lignaria.  l.in.  Syst.  nat.  p.  n84.  Gmcl.  p.  3425. 
n"  II. 

List.  Conch.  t.  714.  f.  7^' 

•  Born.  Mus.  p.  20?.. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  87.  f.  4-  5. 
Mart.  Coiicli.  i.  t.  ai-  f-  i94-  iqS- 
•Schrot.  Einl.t.  i.  p.  175. 

•  Pcnnant.  Zool.  Bril.  1812.  t.  4.  pi.  j'à.  f.  3. 
•Olivi.  A<lnat.  p.  i37. 

•  Dors.  Cal.  p.  43.  pi.  23.  f.  9. 
Bulla  ligtiaria.  Brug.  I)ict.  n'aS. 
Ency(:l.  pi.  S.'ig.F.  3.  A.  B. 

•  Bullcea  lignaria.  De  Roissy.  Buf.  Mol),  l.  5.  p.  igS. 
*Dilw.  Cal.  l.  1.  p.  480.  n"  20. 

'  Payr.  Cal.  p.  9.').  11"  iHG. 
•Pe  Blaiuv.  Malac.  pi.  45.  f.  8. 


*  Sow.  Gênera  of  shelis.  Bulla.  t.  3. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi   46.  f.  3.  4. 

*  Fossilis.  Broc.  Conch.  foss.  subap.  t.  S.  p.  274.  n»  1. 

*  I(i.  Desh   Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p. 44-  pl-  5.  f.  4-  5.  6. 

*  Jd.  Bast.  Coq.  foss.  île  Bord.  p.  20.  n"  i, 

*  /(/.  Var.  Bulla  fortisi.  Broiii^.  Vicent.  pl.  2.  f.  i. 
Hal)ite  les  mers   d'Europe.   Coquille  oMongue,  large  et 

évasée  inférieurement,  rctrécie  et  tronquée  à  son  ex- 
trémilé  supérieure.  Ele  est  mince  et  un  peu  transpa- 
rente. Longueur,  2  pouces  7  lignes. 

2.  Bulle  ampoule.  Bulla  ampulla.  Lin. 

B.  teslâ  ovalo-subglobosâ,  inflalâ,  varie pictâ;  verlice 

umbilicalo. 
Bulla  ampulla. Ua. Syst.  nat.  p.  ii83.  GmeL  p.  8424. 

n"  10. 
List.  Conch.  t.  713.  f.  69.  et  t.  io56.  f.  8. 
Rumph.  Mus   t.  27.  fig.  G. 
Peiiv.  Gaz.  t.  99.  f.  i4-  et  Amb.  t.  9.  f.  19. 
Gualt.  Test.  t.  12.  fig.  E. 

*  Born.  Mus.  p.  202. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  34.  44. 

Knorr.  Vergn.  2.1.  8.  f.  i.  5.  t.  17.  f.  6.  et6.  t.  21. f.  a. 

Fav.  Concli.  pl.  27.  f.  F  6. 

Mart.  Conch.  I.  p.  274.  Vign.  14.  f.  i.  et  t.  ai.  f.  188.189. 

Bulla  ampulla.  Brug.  Dict.  n"  2. 

Encycl.  pl.  358.  f.  3.  A.  B. 

*  Schrot.  Einl.t.  i.  p.  173. 

*  Regenf.  pl.  5.  f.  58.  et  pl.  8.  f.  si. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  325.  n°  I. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.4'9-  n"  '8. 

*  De  Blainv.  iMalac.  pl.  45.  f.  12. 

*  Sow.  Gênera  of  shelis.  Bulla.  f.  4- 
'  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  2o5.  n»  2. 
Habile  l'Océan  iudien  et  américain.  Vulg.  la  Muscade. 

Elle  offre  diverses  variétés  de  coloration.  Longueur, 
2  pouces  a  lignes. 


3.  Bulle  striée.  Bulla  striata.  Brug. 


B.  testa  ovato-oblongâ,  opacâ,    infernè  transvertîm 
strialâ;  ver/ice  umhilicato. 

•  Bulla  ampulla.  Var.  Gmel.  p.  3424.  n»  le. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  I74. 
List.  Conch.  t.  714.  f.  72. 
Bonan.  Recr.  3.  f.  3. 

Peiiv.  Gaz.  t.  5o.  f.  i3.  etD. 
Gualt.  Test.  t.  la.  fig.  F. 
Adans.  Seneg.  pl.  i.  f.  a.  le  Gosson. 
Fav.  Conch.  pL  27.  fîg.  F  a. 
Mart.  Conch.  1.  t.  aa.  f.  20a.  ao4. 
Bulla  striata.  Brug.  Dict.  0°  3. 
Encycl.  pl.  358.  f.  2.  A.  B. 

*  Bulla  ibi/x.  Mus.  Gevers.  p.  396.  n'  iSig. 

•  Bulla  ami/g<{alus.So\and.  Mus.  ex  Dilw. 

•  Jd.  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  480.  n»  ig. 
De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  325.  n"  a. 
•Poh.  Test.  t.  3.  pl.46.  f.  17.  18. 

•  Fossilis.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  276.  n<»4. 

*  Payr.  Cat.  p.  96.  n"  189. 

*  Jn  eadem?  Bulla  striata.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de 

l'Ast.  t.  2.  p.  354.  pl.  26.  f.  8.  9. 
Habite  la  Méditurrauce ,  les  côles  d'Afrique,  l'Océan  des 
Antilles.  Elle  est  toujours  moins  grande  que  la  Bulle 
ampoule  avec  laquelle  on  l'a  confondue  comme  variété  ; 
et  elle  offre  constamment  des  stries  Iransverses  et  sé- 
parées dans  sa  partie  inférieure,  qui  ne  se  montrent 
jamais  dans  ramjjoulc.  Du  reste,  sa  coloration  est  à  peu 
près  la  même.  Lûogueur,  x3  hgne». 


BULI.ÉENS. 
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4.  Bulle  papyracéc.  Bulla  mucum»  Lin.  (1). 

B.  teslâ  rolundalâ.  pelluchiâ.  ulrinquè  subumbilicalâ, 

utidiquè  transver^im  slriatâ,  ulbâ. 
Bulla  naiicum.  Lin.  Svst.  nal.  p.  ii83.  Gmel.  p.  3424- 

no  7- 
List.  Conrh.  t.  7i4-  f.  73. 
Bonan.  Rrcr.  3.  f.  4- 
Runn|ih.  Mus.  t.  27.  fiç.  H. 
Giialt.Tesl.  t.  i3.  %.  GG. 
D'Argcnv.  C.oncli.  pi    17.  fig.  Q. 
Fav.  Conch.  pi.  J7   fig.Fg. 

•  Born.  Mus-  p.  201. 

•  Schrot.  Einl.  t,  i.  p.  171. 
Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f  45. 
Knorr  Veign.  6.  t.  38.  f.  2.3. 
Mart.  Conch.  1.  t.  22.  f.  200.  201. 
Bulla  naucum.  Brug.  Dict.  n°  4. 
Encycl.  pi.  359.  f.  5.  A.  B. 

•  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  4/6  n»  12. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Inde.s  et  celui  d'Afrique.  Co- 
quille mince,  transparente,  d'un  blanc  de  lait,  et  singu- 
lièrement distincte  par  ses  stries  nombreuses  et  Irans- 
verses.  On  en  connaît  une  Tariété  dont  le  milieu  est  lisse 
et  sans  stries.  Longueur,  16  lignes  trois  quarts, 

55.  Bulle  rayée.  Bulla  ph/sis» 

B.  teslà  rotundato-ovatâ,  tenui  ,  subpellucidâ  ,  lœnt, 
albidâ,  Ihieolis  /'uscis  Iratisversis  undidatis  pictâ  ; 
spirâ  retusâ. 

Bulla  physis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1184.  Gmcl.  p.  3425. 
n"  12. 

List.  Conch.  t.  7i5.  f.  75. 

Gualt.  Test.  t.  i3.  fig.  FF. 

Klein.  Oslr.  t.  5.  f.  98. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  17.  f.  I, 

Fav.  Conch.  pi.  27.  fig.  F  i. 

•  Born.  Mus.  p.  2o3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  46-5o. 

Martini.  Conch.  i,  t.  21.  £.196-198.  et  p,  374.  vign.   14. 

f.  3-6. 
Bidla  phyxis.  Brug.  Dict.  n»  i4.  " 

Encycl.  pi.  359.  f.  4.  A.  B. 
•Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  176. 

•  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  3î6. 

•  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  482.  n"  24. 

•  Sow.  Gênera  of  shells.  Bulla.  f.  6. 

'  Bulle  papyracée.  De  Blainv.  Malac.  pi.  45.  f.  ii. 

•  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'.Astr.  t.  a.  p.  363.  pi.  a6. 
f.  1-3. 

•  Schub.  et  Wagn.  Mart.  sup.  pi.  228.  f.  4o49-  a.  b. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Elle  offre  quelques  va- 
riétés dans  sa  forme  et  dans  la  disposition  des  linéoles 
dont  elle  est  ornée.  Longueur,  i4  lignes. 

6.  Bulle  fascice.  Bulla  fasciata.  Brug.  (2). 

B.  testa  subylobosâ,  tenui,  pellucidâ ,  albido-cineras- 
cente,  fasciis  fuscit  trunsvenimpictà;  striis  lonyiludi- 
nalibus  tenmssimis. 


'  (i)M.de  B!ainvi]le,sous  lenom  de  Bnllcpapyracée,  a  figuré 
Une  auire  espèce  que  ct-lie-ci  ;  la  spire  en  est  trè»-visible  el 
elle  nous  psiraîi  une  variété  du  Bulla  pht/sis ,  ayant  les  cou- 
leurs très-effacées. 

(2)  liruguière  a  eu  tort  de  changer  le  nom  de  celte  espèce  , 
car  avdDL  lui  Gmelin  lui  avait  donné  celui  de  Bulla  vélum, 


Bulla  aplusfre.  horn.  Mus.  pi.  9.  f.  i. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  i/|6.  f.  i348.  i349. 
Bn'ta  fasciata.  Brug.  Dict.  n°  iS. 
Bulla  vélum.  Gmel.  p.  3433.  n»  36. 
En.ycl.  p    3.'')9.  f.  i.  A.  B. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  188   Bulla.  n»  5.  6. 

*  Dilw.  Cat   t.  1   p.  484.  n»27. 

Habile  l'Océan  intlien.  Belle  et  rare  espèce,  Irès-mince, 
fragile,  transparente,  et  ornée  de  quatre  bandes  brunes 
transverses,  dont  d<  ux  sur  le  milieu  du  dos,  renfer- 
mant entre  elles  une  fascie  blarichc,  et  les  auiies  pla- 
cées aux  extrémités  de  la  coquille.  Longueur,  i3  ligne* 
et  demie. 

7.  Bulle  banderole.  Bulla  aplustre.  Lin. 

B  testa  ovato-rolundalâ,  lœvi,  subpellucidâ,  nitidà, 
albâ  ;  fasciis  duabus  incarna tis ;  spirâ  obtusâ,prO' 
ductiusculâ. 

Bulla  aplustre.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1184.  Gmel.  p,  34a6. 
n°  i3. 

Chemn.  Conch,  10.  t.  146.  f.  i35o.  i35j. 

Bulla  aplustre.  Brug.  Dict.  n"  17. 

Encycl.  pi.  359.  f.  2.  A.  B. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  483.  n<>26. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  45.  f.  10. 

*  Sow.  Gênera  of  shells,  Bulla.  f.  8. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  a.  p.  366.  pi,  â6. 
f.  4-7- 

Habite  la  mer  des  Indes  orientales.  Jolie  espèce,  assez 
rare,  vidgairement  nommée  le  Bouton  de  rose.  Comme 
sa  spire  est  un  peu  avancée,  il  en  résulte  que  l'ouver- 
ture de  la  coquille  n'égale  pas  entièrement  sa  longueur. 
Chacune  de  ses  deux  bandes  roses  a  sur  les  bords  un 
filet  noirâtre.  Elle  est  de  petite  taille,  et  n'a  que 9  lignes 
de  longueur. 

8.  Bulle  hydatide.  Bulla  hydatîs.  Lin. 

B.  testa  ovato-rotundatâ  ,  teiiui ,  pellucidâ ,  longitudi- 
nal! ter  sub.\  tria  ta,  corneo-flavescenle ;  lineolis  tranS- 
versis  exil/s.nmis  ;  verlice  umbilicato. 

Bulla  hydatis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii83.  Gmel.p.  34a4. 
n''9. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  173. 
Gualt.  Test.  t.  i3.fig.  D.  D. 
Martini.  Conch.  i.  t.  21.  f.  199. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  n8,  f.  1019. 

*  Olivi.  Adriat.  p.  137, 
Bulla  hydatis.  Brug.  Dict.  n»6, 

Encycl.  p.  36o.  f.  i.  A.  B, 

*  Donovan.  Brit.  shells.  t.  3.  pi.  88. 

*  Dorset.  Cat.  p.  43   pi.  23.  f.  10. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  479-  n-»  17. 

*  Payr.  Cat.  p.  gS.  n°  187. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  46.  f  28. 
Bulla  hyalina.  Gmel.  p.  3432.  n"  33. 
Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  187.  n"  i. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  très-mince,  transpa- 
rente ,  de  couleur  blonde ,  et  qui  n'a  que  7  lignes  de 
longueur. 


qui  aurait  tlû  être  adopté  ;  mais  Lamarck  ,  au  lieu  de  faire  ce 
rangement  ulilc  ,  conserva  le  nom  donné  |'ar  Bruguière.  Si 
Ion  veut  maintenir  dans  la  noimnclaliire  ctlle  règle  uliled'a- 
duptcr  k'  premier  nom  dniiné  à  une  espèce  ,  il  fauiira  rendre  à 
la  coquille  dont  nous  nous  occupons,  le  nom  qui  lui  appartient 
de  BuUa  vélum. 

16' 
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HlSTOiRE  DES  M'  Î.UTSQUES. 


9.  Bulle  cornée.  Bulla  comea.  Lamk. 

B.  testa ovato-gtobosâ,  tenu'/,  rucli ,corneo-ruf'escente  ; 

striis iransversis tenuibus,  subflexuosis;  vertice  leviter 

umbilicnto. 
Bulla  cranckii.  ex.  d.  Leach. 

•  Payr.  Cat.  p.  96.  n"  18S. 

Habite  dans  la  Manche,  sur  les  côtes  d'Angleterre,  et  se 
trouve  aussi  sur  celles  de  France,  près  de  Vannes. 
Quoique  voisine  de  la  précédente,  cette  coquille  nous 
en  paraît  distincte.  Elle  est  plus  gloliuleuse,  rude  au 
toucher,  et  munie  de  stries  transverses  très-fines.  Son 
ombilic  est  peu  marqué.  Longueur,  10  lignes. 

10.  Bulle  fragile,  Bulla  fragilis  (1). 

B.  testa  oi'ato-oblongà ,  lenuissimâ,  fragîli,  corneo- 
riif'escente  ;  striis  transversis  subtidssimis ;  vertice 
spirâ  dislincto. 

'  Bulla  rwriuegica.  De  Roissy.  Buf.  Moli,  p.  325.  n"  3. 

Bulla  akera.  Gmel.  |).  3434-  n»  47- 

•  Cheinn.  Conch.  t.  10.  pi.  1 46.  f.  i358. 

•  Bulla  norwegica.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  1. 1.  p.  377. 

n"  II. 

•  Dorset.  Cat.  p.  43.  pi.  22.  f.  12. 

•  Bulla  akfra.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  482.  n"  28. 

•  Bulle  fragile.  De  Blainv.  Malac.  pi.  45.  f.  7. 

jin  bulla  akera?  Muller.  Zool.  dan.  t.  71.  f.  1  et  5. 

Habile  dans  la  Manche,  près  de  Nantes  et  de  Noirmou- 
tiers.  Elle  lient  de  très-près  à  la  précédente;  mais  elle 
offre  une  spire  distincte,  d'un  à  trois  tours.  Longueur, 
10  lignes. 

11.  Bulle  épaisse.  Bulla  solida.  Brug.  (2). 

B.  lesta  subcylindricâ,  crassâ ,  ulrinquè  transversîm 
ttriala,  albâ  ;  labro  supernè  uniplicato- 

Favanne.  Conch.  pi.  27.  fig.  F.  5. 

Bulla  cylindrica.  Chemn.  Conch.  10.  t.  146.  f.  i356. 
1357, 

Bulla  solida.  Bruj.  Dict.  n"  5. 

Encycl.  pi.  36o.  f.  2.  A.  B. 

•  Bulla  cylindrica.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  496.  u<'  56. 

•  Jd.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

Habite  l'Océan  indien,  les  côtes  de  l'île  de  France.  Elle  est 
solide,  luisante,  et  lient  par  sa  forme  particulière  à  nos 
Volvaires.  Longueur,  11  lignes. 

t  12.  Bulle  australe.  Bulla  australis.  Quoy. 

B.  testa  elongatâ  ,  cylindraceâ ,  varie  pictâ  ;  spirâ  te- 
nuissimè  perj'oralâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  357.  pi.  26.  f.  38. 
39. 

Habite  le  port  du  Boi-George,  à  la  Nouvelle-Hollande, 
oîi  elle  est  extrêmement  commune. 

Par  ses  couleurs,  elle  se  rapproche  du  Bulla  ampulla  de 
Linné  ;  mais  clic  est  proportionnellement  beaucoup  plus 
étroite  ;  sa  surface  est  lisse  ;  sa  columelle  est  garnie  à  la 
base  d'un  bord  gauche  assez  large,  a])pli()uc  danstou(e 
son  étendue;  la  spire  est  complètement  involvce et  per- 
forée au  sommet  d'un  ombilic  très-étroit. 


(i)  Nous  avons  la  conviclion  que  cette  espèce  est  la  m("me(|iie 
celle  nommée  Bnl/a  akcrti ,  par  Gme!in  ,  qui  est  \'j4kera  hul- 
lala  de  Muller.  Nous  len  ion^  en  con>é<|U(Mce  ,  à  l'espèce,  sa 
synoiijniie;  il  sera  <V,al(rii(  ni  nécessaire  de  lui  restituer  son  nom 
de  Uuila  akera  ,  qui  lui  tut  d'abord  imposé. 


t  1".  Bulle  deux-bandes.  iBM//a  i/c?wcto.  Quoy. 

B  leslâ  ovato-ohlongâ,  lenuissimâ,  fragili,  albâ  ;  dua- 
bu<  vittis  rufulis  cinctâ  ;  striis  longitudmalibus  IrarU' 
versisf/ue  ;  sutura  fi. usa. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  355.  pi,  26.  f.  3r, 

32. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Belle  espèce  ovale-obronde,  mince,  transparente,  ayant 
à  peu  près  la  forme  des  grands  individus  du  Bulla  cor- 
ne.a.  Elle  est  blanche  et  ornée  de  deux  zones  trans- 
verses, assez  larges  ,  d'un  jaune  peu  foncé. 

t  14.  Bulle  ovo'ide.  Bulla  ovoidea.  Quoy. 

B.  testa  ovatâ,  fragili ,  albâ,  leviter  umbilicatâ,  anlicè 
transversîm  slriatâ  ;  striis  tenuissimis  longitudina- 
libus. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  346.  pi.  a6.  f.  17. 
19. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  Guam. 

L'animai  de  celle  espèce  est  d'un  vert  pâle  et  marbré  de 
taches  d'un  vert  plus  foncé,  le  manteau  a  deux  petits 
lobes  qui  viennent  cacher  en  partie  la  coquille.  Celle-ci 
est  ovale-oblongue,  assez  voisine  de  la  Bulle  cornée  par 
sa  forme.  Elle  est  blanche,  mince,  transparente,  lisse, 
marquée  par  des  stries  d'accroissement.  Sa  spire  est  in- 
vol  vée  ,  percée  d'un  ombilic  étroit,  sur  le  bord  duquel 
l'extrémité  du  bord  droit  vient  s'insérer;  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant,  et  faiblement  courbé  dans  sa 
longueur. 

t  la.  Bulle  grelot.  .BwZ/a  c^môa/wm.  Quoy. 

B.  testa  fragili,  pellucidâ  ,  globosâ,  levî,  albâ;  aper- 
turû  anlicè  latâ,  poslicè  angustatâ ;  inargine  dextro 
leviter  inflato  ;  spirâ  retusâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  362.  pi.  26.  f.  a6. 
27. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  Guam. 

Petite  coquille  blanche,  mince,  transparente,  très-fragile, 
toute  lisse,  sensiblement  dilatée  à  la  base,  ayant  l'ouver- 
ture grande  ;  la  spire  complètement  involvée  et  percée 
d'un  ombilic  étroit. 

t  16.  Bulle  de  Ceylan.  Bulla  cexlanica.  Brug. 

B.  testa  subcylindricâ ,  lonyitudinaliter  slriatâ,  corneA 
diaphanâ;  suturis  canaliculatis ;  labro  anlicè  fisso. 

Kamm.  Conch.  p.  35.  n°  3.  pi.  3.  f.  i.  3. 

Mart.  Conch.  t.  10.  p.  izS.  pi.  i!\6.  f.  i359-i36i. 

Brug   F,n<'ycl.  méih.  t.  i.  p.  377.  n"  12. 

Bulla  soluta.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  4*^2-  n»  32. 

Habile... 

Le  nom  de  Bulla  ayant  été  donné  au  Bulla  fragilis  et  à 
celle-ci  qui  en  est  bien  distincte,  nous  conservons  à  cette 
belle  espèce  le  nom  que  lui  a  donné  Bruguière.  Elle 
est  ovale-oblongue,  très-mince  et  très-fragile,  transpa- 
rente, couleur  de  corne  blonde  et  présentant,  sur  toute 
sa  surface,  des  siries  transverses  extrêmement  fines  et 
légèrement  ondtileuses  ;  sa  spire  est  courte,  mais  très- 
visible  à  rcxlérieur;  ses  tours  sont  divisés  par  une  ca- 


'  ( 


(î)  Nous  ferons  pour  cette  espèce  la  même  observation  que 
pour  le  BuUa  fascala;  le  premier  nom  donné  est  celui  rie 
Bii'/a  cylniilrica  :  il  faudra  le  lui  resliluer  ;  et  comme  une 
espèce  IdssiIc  a  r<  eu  ce  iiièiiie  nom  de  Bulla  cylnidrica,  il  con- 
viendra de  lui  en  donner  un  auire,  ce  qui  -sera  facile,  étalera 
la  nomenclature  se  trouvera  convenablement  rétablie. 


BULLEENS. 


249 


rêne  tranchante  qui ,  sur  le  dernier  tour,  vient  aboutir 
à  une  fissure  profonde,  qui  sépare  le  bord  droit  ;  la  co- 
lumelle  est  en  quelque  sorte  déroulée  ,  de  sorte  qu'en 
regardant  la  coquille  par  la  base,  on  aperçoit  facile- 
ment tous  les  tours  à  rintcrieur.  Cette  coquille,  rare 
dans  les  collections,  a  quelquefois  un  pouce  et  demi  de 
longueur. 

t  17-  Bulle  arachide.  Bulla  avachis.  Quoy. 

B.  testa  solidâ,  longo-cylindricâ,  transversîm  tenuis- 
simè  striatâ ,  atbâ ,  epidermide  cinnamomeo  tecla  ; 
spirâ  perforalâ. 

Quoy.  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  j.  p.  36{.  pi.  26.  f.  28. 
3o. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Coquille  allongée,  cylindracée,  ayant  beaucoup  de  rap- 
ports avec  notre  Bulle  cylindroïde,  fossile  des  environs 
de  Paris.  Elle  est  allongée ,  cylindroïde,  obtuse  à  ses 
extrémités;  elle  paraît  toute  lisse,  et  c'est  en  l'exami- 
nant à  la  loupe  que  l'on  aperçoit  sur  sa  surface  un  grand 
nombre  de  stries  transverses,  extrêmement  fines  ;  la 
spire  est  complètement  enroulée  et  elle  est  percée  au 
sommet  d'un  ombilic  un  peu  dilaté.  Celte  Bulle  est 
blanche  en  dedans,  et  d'une  belle  couleur  cannelle  en 
dehors. 

t  18.  Bulle  cylindracée.  Bulla  cfUndracea.  Pen. 

B.  testa  ohlongâ,  cylindricâ,  transversîm  striatâ,  albâ, 
verlice  umhilicalo;  aperturâ  basi  subito  di/atalâ. 

Penn.  Zool   Brit.  1812.  t.  4.  p.  zSg.  pi.  73.  f.  5.  6. 

Montagu.  Test.  p.  221.  pi.  7.  f.  2. 

Bul/a  otiva.  Gmel.  p.  3433.  n''39. 

Schrot.  Einl  t.  i.  p.  192.  n"  16. 

List.  Conch.  pi.  714.  f.  70. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  496.  n<'57. 

Bul/a  cytindrica.  Brug.  Encycl.  méth.  t.  i.  p.  371.  n»  1. 
{Exclusâ  fossili  ) 

Fossiiis.  Broc.  Conch.  Foss.  subap  t.  3.  p.  276.  n°  l\. 

Habite  l'Océan  européen ,  la  Méditerranée.  Fossile  en 
Italie. 

Dans  la  note  relative  au  Bulla  solida  de  Bruguière  et  de 
Lamarck,  nous  avons  fait  voir  que  cette  espèce  avait 
reçu,  avant  ces  auteurs,  le  nom  de  Buila  ci/lindrica , 
qu'il  faudra  lui  restituer.  Ce  changement  nécessaire 
étant  opéré,  il  convient  de  rendre  au  Bulla  cyl'mdrica 
de  Bruguière,  le  nom  île  Bulla  ci/lindracea  que  Pen- 
nant  lui  avait  d'abord  imposé.  L'examen  de  la  coquille 
vivante,  de  la  Méditerranée,  nous  a  convaincu  qu'elle 
n'était  point  analogue  à  l'espèce  fossile  de  Grignon;  il 
deviendra  donc  nécessaire  de  donner  aussi  un  nom 
particulier  à  cette  dernière  espèce.  Pour  résumer  ces 
changements  dans  la  nomenclature,  le  Bulln  solida, 
Lamk.  n"  11,  prendra  le  nom  de  Bulla  cylindrica.  Le 
Bulla  cylindrica  de  Bruguière  ,  vivant  dans  la 
Méditerranée  et  l'Océan  d'Eurupe,  reprendra  la 
dénomination  de  Bulla  cylindracea ,  et  nous  propo- 
sons de  donner  le  nom  de  Bulla  Bruguierei  à  la 
Bulle  fossile  des  environs  de  Paris  ,  confondue  avec  la 
précédente. 

La  Bulle  cylindracée  est  une  petite  coquille  allongée, 
étroite,  ayant  la  spire  ombiliquée  et  présentant  un 
contour  tranchant  autour  de  cet  ombilic;  la  surface 
extérieure  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  couverte  de 
stries  Iransverses  extrêmement  fines.  L'ouverture  ,  en 
fente  étroite  dans  presque  toute  son  étendue,  se  dilate 
subitement  à  la  base;  la  columelle  est  blanche  et 
aplatie. 


t  19.  Bulle  courte.  Bulla  brevts.  Quoy. 

B.  testa  minimâ,  solidiusculâ,  cylindracea,  extremita- 
tibus  truncatâ,  albâ,  anlicè  striatâ. 

Quoy  et  Gaym. Voy.  do  l'Ast.  t.  2.  p.  358.  pi.  26.  f.  36.37. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  où  elle  est  extrêmement 
commune. 

Espèce  suhcylindracée,  courte,  subtronquée  au  sommet  : 
ce  sommet  n'est  point  ombiliqué,  et  c'est  surlui  que  vient 
s'insérer  l'extrémité  du  bord  droit.  Toute  la  coquille 
est  lisse,  blanche,  mince,  subtransparente.  D'après 
M.  Quoy,  l'animal  est  blanc. 

t  20.  Bulle  ondée.  Bulla  undata.  Brug. 

B.  testa  ovatâ,  transversîm  striatâ,  rubro  longitudina- 
liter  undalâ  ;  spirâ  convexiusculâ. 

List  Conch   pi.  715.  f.  74. 

Klein.  Ostra.  p.  82.  Gen.  i.  n°6. 

Mart.  Conch.  t.  1.  p.  283.  pi.  14.  f.  4-  5. 

Fav.  Conch.  pi.  27.  f.  F  3? 

Brug   Encycl.  méth.  t.  i.  p.  38o.  n"  16. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  483.  n"  25.  Bulla  nitidula. 

Habile... 

Coquilleovale-oblongue,  à  spireobtuse,  courte  et  peu  ap- 
parente; la  surface  extérieure  est  lisse,  si  ce  n'est  aux 
deux  extrémités  où  l'on  remarque  des  stries  très-fines  ; 
le  test  est  mince  et  fragile,  blanc  et  divisé  également 
par  trois  lignes  transverses,  rouges;  d'autres  lignes  on- 
duleuses,  de  la  même  couleur,  descendent  du  sommet 
vers  la  base,  et  rendent  élégante  la  coloration  de  cette 
espèce.  L'ouverture  est  grande;  le  bord  droit,  mince 
et  tranchant,  est  fortement  arqué  dans  sa  longueur. 

t  21.  Bulle  scabre.  Bulla  scabra.  Chemn. 

B.  testa  ovatâ,  decussalirn  striatâ,  scabrâ,  albâ,  lineis 
roseis,  transversis  et  longiludinalibus  insignitâ ;  spirâ 
oblusiusculâ  ,  parùm  elevalâ;  columellâ  sinuosâ,  re- 
flexâ. 

Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  ii8.  pi,  146.  f.  i352.  i353. 

Bulla  scabra.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  484-  n°  28. 

Habite...  (  L'ile  de  Java.  Chemn.) 

Petite  espèce  curieuse  appartenant  au  genre  Bulline  do 
M.  de  Férussac.  On  pourrait  la  prendre  pour  une  va- 
riété du  Bulla  undata  de  Bruguière;  mais  elle  en  dif- 
fère par  plusieurs  bons  caractères  que  nous  avons  con- 
stamment retrouvés  dans  tous  les  individus.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  l'espèce  qui,  dans  Bruguière, 
porte  le  même  nom.  Cette  espèce  de  Bruguière  appar- 
tient aux  mers  du  Nord  et  a  été  décrite  par  Muller.  Il 
est  assez  difficile  de  savoir  à  laquelle  des  deux  espèces 
le  nom  devra  rester;  car  l'ouvra.je  de  Muller  et  celui 
de  Chemnilz  ont  paru  la  même  année.  Le  Bulla  scabra 
est  une  petite  coquille  ovale-oblongue  ,  blanche,  assez 
épaisse,  ayant  (aspire  ol)luse  et  plus  saillante  que  dans 
la  jiluparl  des  espèces;  la  columelle  est  un  peu  con- 
tournée à  la  base  et  senihie  poiu-vue  d'un  pli  compara- 
ble à  celui  des  Tornatelles;  sa  surface  extérieure  est 
finement  striée  en  travers  et  souvent  treiliissée  par  des 
stries  longitudinales.  Dans  quelques  individus,  les  stries 
transverses  sont  simplement  ponctuées  ;  elle  est  ornée 
dedeux  lignes  transverscs roses  et  il'un  petit  nombre  de 
linéoles  longitudinales  de  la  même  couleur. 

t  22.  Bulle  en  rouleau.  Bulla  voluta.  Quoy. 

B.  testa  elongalâ,  minimâ,  lœvi ,  cylindrica,  albâ, 
spirâ  prominenli,  apice  aculâ;  suturit  latis,  pro= 
fundis. 


m 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Quoy  et  Càym.  "Vôy.  fle  l'Ast.  t.  2.  p.  Z5q.  pi.  26.  f.  33. 
35. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  Guam. 

Coquille  singulière,  allongée,  cylindracée,  étroite,  à 
spire  saillante  ,  conique,  dont  les  tours  sont  séparés  par 
une  suture  étroite  et  canaliculée;  l'ouverture  est  al- 
longée, étroite,  dilatée  et  versante  à  la  base;  la  colu- 
melle  est  accompagnée  d'un  bord  gauche  assez  large, 
elle  présente  constamment  à  la  base  un  pli  obtus , 
oblique  et  comme  tordu. 

f  23.  Bulle  de  Lajonkaire.  Bulla  lajonkaîreana. 

Basl. 

B.  leslâ  minuta,  Icevi,  oUvœformi;  columellâ  tectâ  ; 
spirà  brevi,  acutà. 

Bast.  Mém.  géol.  sur  les  env.  de  Bordeaux,  pi.  1.  f.  25. 
Butlina  lajonkaireana. 

Bulla  lerebellata  Diib.  de  Mont.  Fossiles  de  la  Volhynie. 
p.  5o.  pi.  I.  f.  8.  9.  10. 

Bulla  sp'irala.  Ibid.  f   11 .  12. 

Butta  clandestina.  Ibid.  f.   19.  20.  si. 

Habite  vivante  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan  euro 
péeu,  fossile  en  Italie,  à  Bordeaux,  à  Dax,  en  Sicile 
en  Podo!ie  et  en  Volhynie. 

Petite  espèce  curituse,  appartenant  au  genre  Bulline  de 
M.  de  Férussac  ;  eile  est  variable  dans  ses  formes  ,  et 
c'est  à  cause  de  cela  sans  doute  que  M.  Dubois  de  Mont- 
pereux  en  a  fait  trois  espèces.  Celle  coquille  est  cylin- 
dracée, étroite,  lisse;  sa  spire  saillante  est  subcanali- 
culée;  l'ouverture  est  étroite,  faiijiement  dilatée  à  la 
base. 

t  24.  Bulle  glauque,  Bulla  glauca.  Quoy. 

B.  testa  ovali,  oblongâ,  pelluculâ,  gtaucâ,  vix  involutâ, 
lonf/ilronum  slriatà,  ungnicidatâ  ad  sp'iram. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  deTAstr.  t.  2.  p.  832.  pi.  46.  f.  10-12. 

Habite  à  la  Nouvelle-Irlande,  au  havre  Carteret. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  d'après  la  descrip- 
tion de  M.  Quoy.  Quant  à  la  coquille,  elle  parait  avoir 
beaucoup  d'analogie  avec  la  Bulle  verte;  l'animal  est 
d'un  vert  peu  foncé  ;  sa  tête  subquatirilatère,  se  pro- 
longe de  chaque  côté  en  un  appendice  auriculiforme; 
le  manteau  est  moins  dilaté,  niais  il  laisse  apercevoir 
une  assez  grande  partie  de  la  coquille.  Cette  coquille 
est  mince,  transjiarcnle,  jaunâtre;  elle  est  un  peu 
moins  ouverte  que  la  Bulle  verte  ,  et  l'on  trouve  à  l'in- 
térieur, dans  la  même  position  ,  un  petit  cuilleroa  colu- 
mcllaire. 

f  2^.  Bulle  verte.  Bulla  viridis.  Rat)g. 

B.  testa  ovali,  aperlû,  v'x  involutâ,  long'rtrorsùm  te- 
nuissimè  strialâ,  vir'uli  ;  unguiculo  albo  ail  spiram. 

Quoy  et  Gaym.  'Voy.  del'Astr.t.  s.  p.  35o.  pi.  26.  f.  i3-i6. 

Bulla  calicuLita.  Sovv.  Gênera  of  sht'lls.  f.  6. 

Habite  la  rade  d'ilumata,  à  l'Ile  de  Guam. 

M.  Quoy  a  placé  parmi  les  Bulles  cette  espèce  singulière 
qui  a  en  «Ifct  du  rapport  avec  ce  genre,  nais  que  nous 
aurions  plutùl  tonjpi  i.^e  dans  le  genre  Bnllée,  d'après  la 
forme  seule  de  la  coquille-  L'animal  ressemble  à  celui 
des  Bulles  ;  il  est  d'un  vert  foncé  ;  sa  tète  est  quadran- 
gulaire,  sans  appendices,  et  le  manteau  csl  dilaté  de 
chaque  c6lé  en  nageoires  assez  grandes.  La  coquille  est 


(1)  Le  Buda  ovulata  de  Brocclii  n'est  pas  de  la  môme  espèce 
que  celle-ci. 


en  partie  engagée  dans  l'épaisseur  du  manteau  et  en 
partie  extérieure;  elle  est  très-mince,  lisse,  brillante, 
Uniformément  d'une  couleur  verte,  tirant  quelquefois 
sur  le  jaunâtre;  elle  est  ouverte  comme  une  Bulléeou 
un  Sigaret,  ce  qui  la  rend  remarquable,  c'est  une 
languette  demi-circulaire,  auriculiforme,  fixée  à  Tinté- 
rieur  vers  le  sommet  de  la  columelle. 

t  26.  Bulle  jaune.  Bulla  lutea.  Quoy, 

B.  testa  minimâ  ,\/ragili,  albâ ,  ovali,  apertâ  nec  vol- 
vatâ  ;  margine  dextro  contorto  et  acuto. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2,  p.  369.  pi.  26.  f.  4o- 
44. 

Habite  le  port  de  Dorey  à  la  Nouvelle-Guinée. 

M.  Quoy  rapporte  au  genre  Bulle  l'animal  singulier  et  la 
coquille  non  moins  remarquable  sur  laquelle  nous 
allons  donner  quelques  renseignements  d'après  lui. 
L'animal  est  allongé,  aplati;  sa  léte  est  quadrilatère, 
sublronquée,  et  elle  porte  deux  points  oculaires  noirs. 
Les  lobes  du  manteau  sont  relevés  sur  le  dos,  et  ils 
cachent  en  partie  une  petite  coquille  qui  a  infiniment 
plus  de  rapports  avec  les  Uolabclles  qu'avec  les  Bulles  ; 
elle  est  ovale-oblongue,  convexe  en  dessus,  concave  en 
dedans,  prolongée  en  bec  à  son  extrémité  postérieure 
et  ayant  sur  le  côté  droit  un  bec  infléchi  en  dedans, 
tenant  lieu  de  la  spire.  L'animal  est  jaune,  la  coquille 
est  blanche  et  tous  deux  paraissent  assez  voisirts  du  Sor- 
met  d'Adanson. 

Espèces  fossiles. 

1.  Bulle  ovulée.  Bulla  ovulaïa.  Lamk.  S.  (1). 

B.  testa  ovatâ ,   transversim  striatâ  :  striis  medianit 

distantibus  i  spirâ  perforatâ,  inclusâ. 
Bulla  ovulata.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  aai.  n»  i, 

et  t.  8.  pi.  59.  f.  2. 

•  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  326.  n"  5. 

•  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  5.  sup. 

•  Desh   Coq.  Fuss.  de  Paris,  t.  2.  p.  39.  n"  i.  pi.  5.  f.  i3. 

14.  i5. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  ovale,  un  peu  bom- 
bée, ressemblant  à  un  œuf  de  p<>lil  oiseau.  Elle  est  striée 
transversalement  dans  toute  sa  longueur.  Diam.  longit. 
12  millimètres. 

2.  Bulle  strialelle.  Bulla  strîalella.  Lamk.  S. 

B.  lesta  ovato-ct/limlricâ  ,  transversim  tenuissimèque 
striatâ  i  spirà  retusà,  canaliculatâ  ;  tabro  siipernè 
soluté. 

Bulla  striatella.  Ann.  ibid.  n»  a.  et  t.  8.  pi.  Sg,  f.  3.  a.  b. 

*  De  Roi>sy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  326.  n"  6. 

*  Def  Dict.  des  se.  nat.  t.  5.  sup. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  43<  n"  il,  pi.  5.  f.  7 
à  9. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  presque  cylin- 
drique, courte,  obtuse,  mince,  très-t'ragile  et  finement 
striée  en  travers.  Lonjucur,  8  niillimèlres. 

5.  Bulle  cylindrique.  Bulla  cxliudrics,  (-2).  Brug., 
Lamk.  S. 

B.  testa  oblongâ,  cylindricâ,  basi prœcipuè  striis  trans- 
versis  sculpta;  vertice  umbiticato. 


(2)  Confiant  dans  l'opinion  de  Brugulère  et  de  Lamarck,  nous 
avons  cru  d'abord  que  la  coquille  vivante,  décrite  par  Bru- 


BDLLEENS. 


Soi 


Bulla  eylindrica.  Briig.  Dict.  \Vi, 
Bulla  cylmdrica.  Ann.  ibid.  p.  ai>.  a»  3.  ett-  8.  pi.  69. 
f.  5.  a.  b. 

•  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5   p.  327.  n"  7. 

•  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  5.  siip. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  42-  n"  7.  pi.  5.  f.  10 

à  13. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  fort  différente  du 
B.  ci/lindriea  de   Gmelin,  que  Bruguière  a  nommée 
B,  solida.  Long.  4  lignes  3  quarts. 

4.  Bulle  couronnée.  Bulla  coronata.  Lamk.  S. 

^^     B,  testa  oblongâ,  subcylindricâ,  basi  transversè  strîatâ  ; 
vertice  umbilicalo  margineque  coronato. 
Bulla  coronata.  Ann.  ibid.  no  4>  e'  '•  S-  pl*  ^0-  f-  4- 
a.  b. 

•  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  5.  sup. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2. p.  42-  n»  8.  pi.  5f.  i8à  20. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Elle  a  beaucoup  de  rapports 

avec  la  précédente,  mais  elle  s'en  distingue  en  ce  qu'elle 
est  plus  grêle,  plus  rétrécie  à  ses  extrémités,  et  surtout 
en  ce  que  son  sommet  est  couronné  d'un  rebord  remar- 
quable chargé  de  stries  qui  se  croisent.  Longueur,  12 
ou  I ^millimètres. 

t  S.  Bulle  cylindroïde.  Bulla  cylîndroîdes .  Desh. 

B.  testa  ovalo -eylindrica ;  basi  tenuissimè  slriatâ; 
aperturâ  lineari,  basi  subdilatatâ ;  spirâ  inclusàper- 
t'oratâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4o.  pi.  5.  f.  22-24. 

Habite...  Fossile  ,  à  Grignon,  Mouchy,  Courtagnon,  Par- 
ues, etc. 

On  confondait  cet(e  espèce  avec  le  Bulla  eylindrica  fos- 
sile, de  Bruguière  et  de  Lamarck  :  elle  en  est  cependant 
bien  distincte  par  tous  ses  caraclères.  Elle  est  allongée, 
atténuée  à  ses  extrémités,  subcylindrique;  sa  spire, 
complètement  involvée,  est  percée  au  sommet  par  un 
ombilic  très-petit;  la  base  du  dernier  tour  est  finement 
striée,  le  reste  de  la  surface  est  lisse;  l'ouverture  est 
allongée,  très-étroite,  faiblement  dilatée  à  la  base,  et 
la  columelle,  assez  épaisse,  est  subtronquée  à  ses  extré- 
mités. 

t  6.  Bulle  lisse.  Bulla  lœvis.  Def. 

B.  testa  ovato-elongalâ,  tenuissimâ,  Icevissimâ  ;  aper- 
turâ amplâ,  basi  dilatalâ  f  columellâ  marginatâ; 
spirâ  inclusâ. 

Bulla  Icevis.  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  5.supp.  n»  2. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  40.  pi.  5.  zS-aô. 

Habite...  Fossile  à  Grignon  et  à  Houdan. 

Petite  coquille  ovale-oblongue,  mince,  transparente,  toute 
lisse,  se  rapprochant  par  sa  forme  générale  du  Bulla 
liynaria.  Elle  reste  toujours  beaucoup  plus  petite; 
elle  est  proportionnellement  un  peu  plus  étroite. 

t  7.  Bulle  pelit-cône.  Btilla  conulus.  Desh, 

B.  testa  ovato-conicâ ,  basi  tenuissimè  striatâ  ;  colu- 
mellâ subuniplicalâ;  aperturâ  supernè  angustissimà^ 
basi  dilatatâ;  spirâ  inclusâ,  minime perforatâ. 


guière,  était  identique  avec  celle  fossile  de  Grignon;  ayant  eu 
depuis  occasion  de  voir  l'espèce  vivante,  nous  avons  reconnu 
en  elle  une  espèce  bien  distincte  de  la  fossile  ;  elle  a  élé  nommte 
BuUa  ci/lin  iracea,  par  Pennant  (voy.  n"  18,  p.  •>^<^).  Comme  il 
existe  déjà  une  B  u  lia  cyl/ndrica  dam  \a  nomenulalure  (voyez 
Butlasoiida,QO  11,  p.  24*^)»  il  devient  indispensable  de  rccli- 


Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4t.  pi.  5.  f.  3-4-36. 

Habite...  Fossile,  à  Grignon,  Parnes,  Mouchy,  Houdan. 

Petite  espèce  allongée,  conoïde  ,  subcylindracée  ;  sa  spire 
est  perforée  au  sommet;  l.\ surface  extérieure  est  lisse; 
l'ouverture  est  étroite,  faiblement  dilatée  à  la  base,  et 
la  columelle,  é|)aissie,  est  tordue  sur  elle-même  et  res- 
semble à  un  petit  pli  compHrable  à  celui  de  certaines 
Tornatelles.  Dans  quelques  individus  la  base  du  der- 
nier tour  est  finement  striée  en  travers. 

■f  8.  Bulle  bouche-étroite.  Bulla  angislonia.  Desh. 

B.  testa  ovalo-rylindricâ ,  lœnigatâ  ;  aperturâ  lineari 
anguatissimâ,  basi  dilalatâ ,-  columellâ  simplici  emar- 
ginatâ;  spirâ  ambilicalâ,  perspicuâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t   2.  p.  4'  •  p'-  5-  f-  29.  3o. 

Habite...  Fossile  à  NoaiUes,  Abbecuurt  et  Bracheux. 

Peiite  coquille  subcylindracée,  très-fragile,  ayant  la  spire 
omhiliquée  et  un  peu  infundibuliforme.  Toute  la  co- 
quille est  lisse,  si  ce  n'est  à  la  base  où  l'on  remarque 
quelques  lignes  transverses  très-fines.  Dans  ses  deux 
tiers  postérieurs,  l'ouverture  est  extrêmement  étroite; 
elle  s'élargit  subilrment  à  la  base,  et  sa  columelle  se 
termine  sur  le  bord  par  une  petite  truncature. 

f  9.  Bulle  plissée.  Bulla  plicata.  Desh. 

B.  testa  ovalâ,  abbreviatâ,  subtruncatâ ;  aperturâ 
angustà,  basi  dilatalâ;  columellâ  marginatâ  ;  spirâ 
canaticulatâ,  ad peripheriam  externam  striato-pli- 
catâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  43-  pl-  5.  f.  3i.  Sa. 
33. 

Habite...  Fossile  à  Mouchy-le-Chàtel. 

Petite  coquille  cylindracée,  courte,  ayant  la  spire  tron- 
quée et  omhiliquée  L'ombilic  est  circon^crit  par  un 
angle  aigu  ;  de  cet  angle  partent  des  plis  longitudinaux, 
un  peu  obliques,  réguliers,  qui  descendent  jusque  vers 
le  milieu  du  dernier  tour,  la  base  de  ce  dernier  tour  est 
chargée  de  stries  transverses,  très-fines.  L'ouverture  est 
trè.s-étroite,  peu  dilatée  à  la  base,  et  la  lèvre  droite  est 
profondément  détachée  de  l'avant-dernier  tour  par  une 
écliancrure  étroite  et  profonde. 

•j-  10.  Bulle  demi-striée.  Bulla  semi-stnata.  Desh. 

B.  testa  ovato-subcylindricâ,  supernè  inf'ernèque slriatâ, 
medio  lœviyatâ  ;  spirâ  umbdicalâ,  subinclusâ, 

Desh.  Coquilles  fossiles  de  Paris,  t.  2.  p.  44-  P'-  ^-  f-  27. 
28. 

Habite...  Fossile  à  Retheuil,  Cuise-Lamothe,  et  aux  envi- 
rons de  Soissons. 

Coquille  ovale-oblongue,  subcylindracée;  à  spire  complè- 
tement involvée  et  percée  d'un  ombilic  profond.  Le 
bord  de  cet  oiîibilic  est  très-finement  strié  et  l'on  re- 
marque à  l'intérieur  un  petit  sillon  aboutissant  à  une 
petite  saillie  dépendante  de  l'extrémité  du  bortl  droit; 
la  base  de  la  coquille  est  plus  large  que  le  sommet; 
l'ouverture  est  étroite,  dilatée  à  la  base,  et  la  columelle 
a  un  petit  bord  gauche  renversé  ;  le  dernier  tour  est 
lisse  au  milieu  et  strié  transversalement  à  ses  deux 
extrémités. 


fier  ce  double  emploi ,  et  nous  proposons  de  donner  à  l'avenir 
à  l'espèce  fossile  des  environs  de  Paris  le  nom  de  Bulla  Bru- 
guierei.  En  conséquence  de  ces  premières  rectifications, 
une  autre  devient  ég  ileincnt  nécessaire  :  c'est  la  suppression 
du  Bulla  eylindrica,  Brug.,  de  la  synonymie  de  l'espècç 
fossile. 
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t  11.  Bulle  trcillissée.  Bulla  clathrata.Bal. 

B.  lesta  cylbulr'icâ ,  ritnhilicatâ,  lineis  elevatis  parvis 
clalltralâ,  areis  quadratis. 

Def.  Uict.  se.  nat.  t.  5.  supp.  p.  i3i. 

Bast.  Mém  géog.  sur  lesenv.  de  Bordeaux,  pi,  i.  f.  lo. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  à  laSuperga, 
près  Turin. 

Espèce  allongée,  cylindracée,  un  p(;u  plus  large  à  la  base 
qu'au  sommet;  sa  spire  est  complètement  enroulée,  et 
elle  est  pei'cée  au  sommet  d'un  ombilic  étroit  et  pro- 
fond ;  la  surf.Tce  cKltrieure  est  lisse;  mais,  dans  la  plu- 
part des  individus,  onremarquedes  restesde  coloration 
qui  indiquent  que  la  coquille  brune  était  treillissée 
assez  régulièrement  par  des  lignes  l)lanches  longiiudi- 
nales  et  transverses;  le  bord  droit  est  mince  etlrau'Jiant 
et  dépasse  la  spire  à  son  extrémité  postérieure. 


LES  LAPLYSIENS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière,  vers 
la  partie  poslérietire  du  dos,  et  recouvertes  par 
un  écusson  operculaire.  Des  tentacules. 

Les  Laplfsiens  resseiiiblenlà  de  grosses  limaces  ; 
mais  leur  corps  est  plus  large  et  plus  gros  vers  sa 
partie  poslcrieure  ;  les  bords  du  manteau  sont 
plus  amples.  Leur  Icle  est  bien  saillante  en  avant  : 
elle  offre  quatre  tentacules,  dont  dcu.x  sont  situés 
près  de  la  bouche,  et  les  deux  autres  plus  en  arrière. 
Ceux-ci  sont  plus  grands,  conformés  presque  en 
oreilles,  ou  quelquefois  demi-lubuleux.  Les  Laply- 
sicns  tiennent  de  Irès-prés  atix  Bulléens  par  la  si- 
tuation de  leur  cavité  braiichiale;  miis  cette  cavité 
est  dominée  par  un  écusson  operculaire  qu'on  ne 
trouve  point  dans  les  Bulléens,  et  d'ailleurs  ceux-ci 
en  sont  éminemment  dislincls  par  leur  défaut  de 
tentacules.  Quant  à  l'écusson  branchial  des  Laply- 
siens,  il  contient  une  pièce  particulière,  concrète  , 
enchâssée,  non  adhérente,  cornée  ou  crélacéc,  qui 
conslitue  l'élément  d'une  coquille,  laquelle  n'offre 
jamais  l'enroulement  singulier  de  celle  des  Bulles, 
ni  même  de  celle  de  la  Bullée.  Ces  Gastéropodes  ne 
respirent  que  l'eau,  et  conq)i)sent  une  petite  famille 
naturelle  où  nous  ne  rapportons  que  les  genres  La- 
plysie  et  Dolahelle. 

[Il  est  bien  à  présumer,  comme  lefait  remarquer 
judicieusement  Cuvier,  que  c'est  par  suite  d'une 
faute  d'impression  que  s'est  introduit,  dans  la  dou- 
zième édition  du  Systenta  naturœ,  le  nom  de  La- 
plysia  pour  désigner  des  animaux  Mollusques, 
coid'ondus  auparavant  dans  le  genre Tethys.  Cuvier, 
sans  doule,  a  raison,  car  le  mot  Laplysia  n'a  au- 
cune signilication,  tandis  que  celui  û'Jplysia,']Ui- 
tcmcnl  rétabli  par  Gmelin,  veut  dire  en  grec  une 
chose  qu'on  ne  peut  laver  ou  qu'on  ne  peut  nettoyer. 


Ce  nom  peut  d'autant  mieux  s'appliquer  aux  Mol- 
lusques dont  il  est  question,  que  leur  peau  est  im- 
prégnée d'une  matière  colorante  très-abondante, 
dont  il  est  très-difficile  de  les  débarrasser.  Tous  les 
Zoologistes,  se  rangeant  à  l'opinion  de  Gmelin  et  de 
Cuvier,  ont  reclifié  la  dénomination  linnéenne  ;  et 
Lamarck,  lui  seul  ,  a  voulu  la  conserver,  estimant 
sans  doule  qu'il  est  peu  nécessaire  aux  dénomina- 
tions génériques  ou  de  familles  d'avoir  une  signifi- 
cation particulière.  Cependant,  quand  les  noms 
peuvent  exprimer  un  des  caractères  propres  à  cer- 
tains aiiimaux,  et  que  cela,  d'ailleurs,  n'cnlraine 
aucun  inconvénient;  il  vaut  mieux  les  accepter  tels 
qu'ils  doivent  être  que  de  les  prendre  lorsqu'ils  sont 
inintelligibles. 

LaiTiarck  a  peu  connu  les  animaux  de  la  famille 
des  Aplysiens  -,  il  en  a  vu  quelques  espèces  conservées 
dans  la  liqueur,  et  app;irtenant  à  la  Collection  ana- 
tomique  du  Muséum.  Aussi,  il  n'a  admis  que  deux 
genres  :  les  Dolabelles  et  les  Laplysies.  Depuis  la 
publication  de  ses  Animaux  sans  vertèbres  ,  M.  de 
Blainville,  dans  sa  Monographie  desAplysies,  et 
M.  Rang  surtout,  dans  son  Histoire  naturelle  des 
Aplysiens,  ont  ajouté  beaucoup  d'observations  très- 
importantes  sur  les  animaux  de  ce  groupe.  M.  Rang, 
dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  ayant  fait 
une  étude  spéciale  des  Aplysiens,  a  proposé  d'ad- 
mettre dans  cette  famille  trois  genres  seulement  : 
les  Aplysies,  les  Bursatelles  et  les  Actéons.  Le  grand 
genre  Aplysie  est  divisé  en  plusieurs  sous-genres, 
partni  lesquels  se  trouve  le  genre  Dolabelle  de  La- 
marck. On  y  remarque  aussi  le  genre  Notarche  de 
Cuvier;  il  a,  en  effet,  bien  de  l'analogie  avec  les 
Aplysies;  mais  il  conserve  quelques  caractères  par- 
ticuliers capables  de  le  faire  distinguer  facilement. 
Le  grand  genre  Aplysie,  considéré  à  la  manière  de 
U.  Ra.'ig,  nous  paraît  devoir  cire  adopte.  Lamarck 
a  établi  le  genre  Dolabelle,  et  l'a  séparé  des  Aply- 
sies, parce  que  la  coquille  est  calcaire  et  non  entiè- 
rement cornée,  comme  dans  ce  dernier  genre. 
Lamarck,  sans  aucun  doule,  aurait  senti  le  peu  de 
valeur  de  ce  caractère,  s'il  avait  [)u  examiner  un 
aussi  grand  nombre  d'espèces  que  M.  Rang;  il  au- 
rait vu  alors  s'établir,  par  des  nuances  insensibles, 
le  passage  entre  les  Dolabelles  et  les  Aplysies  ,  non- 
seulement  [)our  ce  qui  a  rapport  à  la  forme  des  co- 
quilles, mais  encore  pour  leur  consistance.  Quant  à 
la  troncature  postérieure  de  l'animal  des  Dolabelles, 
on  la  voitdispiraître  insensiblement,  de  telle  sorte 
qu'il  existe  des  Dolabelles  à  coquille  calcaire, 
ayant  tout  à  fait  la  forme  extérieure  des  Aplysies. 
Si  l'on  voit  d'un  côté  les  Aplysies  à  coquille  cal- 
caire (Dolabelle)  passer  à  celles  qui  ont  la  coquille 
cornée,  on  voit  aussi  d'un  autre  cô;é  les  Aplysies  à 
coquille  cornée,  passer  à  des  espèces  qui  n'ont  plus 
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aucune  trace  de  corps  protecteur.  Ces  espèces,  re- 
marquables sous  plus  d'un  rapport,  ont  les  lobes 
du  mauleau  moins  fendus,  beaucoup  plus  resserrés 
sur  le  dos,  et  conservent  néanmoins  les  caractères 
principaux  des  véritables  Aplysies.  M.  Rang  a  fait 
de  ces  espèces  son  sous-gonre  Aciésie,  sous  genre 
remarquable  d'ailleurs,  parce  que  les  animaux  qu'il 
contient  ont  sur  le  corps  de  singuliers  appendices 
tcntaculiformes.  C'est  à  la  suite  de  ce  sous-genre 
Acicsie,  que  M.  Rang  place  les  Notarches  de  Cuvier. 
Les  Notarches  sont  des  Aplysies  qui  n'ont  que  deux 
tentacules,  et  dont  le  manteau  est  plus  serré  sur  le 
dos  que  dans  le  genre  précédent  ;  le  pied  est  extrê- 
mement étroit  :  il  est  terminé  antérieurement  par 
une  double  lèvre,  et  il  ressemble  plutôt  au  pied  des 
Scyllées  et  des  autres  Mollusques  qui  rampent  sur 
les  tiges  des  fucus  qu'à  celui  des  Aplysies,  11  serait 
à  souhaiter  qu'on  trouvât  des  Notarches  en  assez 
grande  quantité  pour  que  l'on  pût  les  soumettre  fa- 
cilement à  la  dissection  ;  on  aurait  par  là  le  moyen 
de  faire  cesser  toute  espèce  de  doute  à  leur  égard. 
A  la  suite  du  genre  Aplysie,  envisagé  d'une  manière 
aussi  rationnelle  que  générale,  M.  Rang  place  le 
genre  nommé  Bursatelle  par  M.  de  Blainville.  Ce 
genre  a  une  si  grande  analogie  avec  les  Notarches 
que  l'on  doit  vivement  désirer  de  voir  un  anato- 
miste  donner  sur  lui  de  nouveaux  renseignements. 
L'animal  vu  par  M.  de  Blainville  ,  fortement  con- 
tracté dans  la  liqueur,  a  le  corps  parsemé  d'un  petit 
nombre  d'appendices  tentaculaires  qui  le  rappro- 
chent du  sous-genre  Aciésie,  tandis  que,  par  sa 
forme  générale,  il  parait  plus  voisin  dis  Notarches. 
Le  dernier  genre  compris  dans  la  famille  des  Aply- 
siens  par  M.  Rang  est  celui  auquel  il  conserve  le 
nom  d'Actéon.  Ce  genre  a  été  établi  par  Ocken  ;  et 
quoiqu'il  ait  été  mentionné  déjà  plusieurs  fois,  nous 
ne  le  trouvons  pas  suffisamment  connu  pour  être 
définitivement  admis  dans  la  méihode.  En  résumant 
ce  qui  précède,  la  famille  des  Aplysiens  pourrait 
donc  rigoureusement  se  réduire  au  genre  Aplysie 
envisagé  à  la  manière  de  M.  Rang.] 


LA.PLTSIE.  (Laplysia.  ) 

Corps  rampant,  oblong,  convexe,  bordé  de  chaque 
côté  d'un  manteau  large  qui ,  dans  l'inaction ,  re- 
couvre le  dos.  Tête  portée  sur  un  cou  ;  ayant  quatre 
tentacules,  dont  deux  supérieurs  et  auriformes ,  et 
les  deux  autres  près  de  la  bouche.  Yeux  sessiles,  en 
avant  des  tentacules  auriformes.  Un  écusson  dorsal, 
demi-circulaire,  subcartilagineux,  fixé  par  un  côté, 
recouvrant  la  cavité  branchiale.  Anus  derrière  les 
branchies. 


Corpus  repens,  ohlongum,  suprà  convexwn,  utro- 
que  lalcre  vélo  lato  marçjinaluni  ;  membranis  in 
guiele  suprà  dorsum  reflexis.  Caput  collo  elevatum. 
Tenfacula  quatuor  :  duohus  superis  auriformibus  ; 
aliis  ad  os.  Oculi  sessiles,  ante  tentacula  auri- 
formia.  Clypeus  dorsal is,  seini-circnlaris ,  sub- 
cartilagineus ,  nno  latere  affirus ,  hrancliiarum 
cavitatem  obteijens.  Anus  subdoisalis ,  post  brun- 
chias. 

OBSERVATroNS.  Le  genre  dont  il  est  question,  au- 
quel Linné  assigna  le  premier  le  nom  de  Laptysia, 
et  que  d'autres  depuis  ont  cru  devoir  changer  en 
celui  d'JpIfsia,  embrasse  des  Gastéropodes  géné- 
riquement  très  distincts.  Ce  sont  des  Mollusques 
rampants,  à  corps  droit,  assez  épais  ,  oblong,  con- 
vexe en  dessus,  offrant  antérieurement  une  tête  qui 
seudtle  portée  sur  un  cou  ,  et  remarquable  par  ses 
deux  tentacules  supérieurs  ,  conformas  comme  des 
oreilles  de  lièvre.  I,e  corps  de  ces  animaux  est  bordé 
de  chaque  côté  de  larges  membranes,  qui,  comme 
les  deux  bords  d'unmaideau,  s'épanouissent laléra- 
lesnent.  et  présetdent  deux  expat)sions  libres  dont 
l'animal  se  sert  comme  de  nageuires  lorsqu'il  veut 
nager  ou  changer  de  place,  et  dont  il  se  recouvre 
quand  il  reste  en  repos.  Dans  ce  dernier  état,  il  res- 
semble à  une  niasse  de  chair  informe.  Sa  tête  est 
munie  de  quatre  tentacules  qu'il  allonge  ou  raccour- 
cit à  son  gré;  les  deux  antérieurs  sont  n)oins  grands, 
coniques,  aplalis,  et  paraissent  dus  à  des  replis  de 
la  lèvre.  La  b-juche,  fendue  en  longueur  presque 
connue  celle  d  un  lièvre,  otfre  deux  grosses  lèvres 
plissées,  qui  s'élargissent  ou  se  rétrécissent  au  gré 
de  l'animal.  Les  yeux  sont  sans  pédicule,  et  placés 
en  avant  des  deux  tenlacules  auritormes.  Sur  l'ar- 
rière du  dos,  on  apirçoil  un  écusson  qui  semble 
cartilagineux,  et  qui  est  fixé  dun  côté  par  un  puint 
d'allache;  il  recouvre  la  cavité  des  branchies,  et 
contient,  dans  son  épaisseur,  une  pièce  particulière, 
simplement  enchâssée,  cartilagineuse,  très- mince, 
transparenle,  jaunàire,  de  forme  ovale,  et  qui  n'est 
que  l'élément  d'une  coquille.  Les  branchies  qu'on 
voit  sous  lécusson  naissent  d'un  pédicule ,  et  pré- 
senlenl  de  nombreux  feuillets  ramdies  presque  di- 
chotomiquement ,  finement  atténués  vers  leur  ex- 
trémité supérieure.  Derrière  le  point  d'attache 
de  l'écusson ,  l'anus  s'ouvre  sur  le  dos,  un  peu  de 
côté.  Nous  renvoyons  pour  des  détails  plus  étendus, 
et  surtout  pour  ceux  de  l'organisation  intérieure 
des  Laplysies,  au  mémoire  que  Cuvier  a  inséré 
dans  les  Annales  du  Muséum,  vol.  3.  p.  287.  Nous 
dirons  seulement  que  ce  savant  a  contir;:ié  l'obser- 
vation déjà  faite  par  Apulée  de  l'existence  de  petits 
corps  solides,  adhérents  à  la  face  interne  de  l'estomac 
de  ces  animaux.  Ces  petits  corps  sont  demi-cartila- 
gineux, pyramidaux,  n'ont  qu'une  très-légère  adhé- 
rence et  néanmoins  forment  une  ar.iiure  singulière 
aux  parois  de  la  cavité  qui  les  contient.  Les  Laply- 
sies  nagent  facilement,  mais  elles  rampent  avec 
lenteur.  On  les  nomme  vulgairement  Liècresmarins 
ou  Limaces  de  mer  (1). 


(i)  Ce  que  nous  avons  dit  précédemmeat  sur  la  famille  des 
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ESPÈCES. 
1.  Laplysie  dépilante.  Laplysia  depilans.  Lin. 


£.  corpore  livido,  fusco-wgricante,  posticè  obtuso. 

•  Lernea.  Linné.  Syst.  nat.  5'  et  6«  éd. 
Bohasch.  De  quibusd.  Anim.  cap.  i.  tab.  1-4. 

•  Telhi/s  limacina.  Linné.  10'  éd.  p.  653. 
Laplysia  depilans.  Linné,  iî*"  éd.  p.  io8j,  n"  i. 

•  Barbut.  Gen.  Verm.  p.  3i.  pi.  3.  f.  5  et  6. 
Brug.  Encycl.méth.  pi.  83-84  copiée  de  Bohadsch. 

•  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4    P-  '^5.  pi.  ai.  f.  21. 
j4plysia  depi/atis.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3io3.  n"  i. 

•  Cuv.  Tab.  élém  de  l'hist.  nat.  des  anim.  p.  387.  pi.  9. 
f.  3. 

•  Jd.  Ann.  du  mus.  3.  p.  255. 

•  Id.  Règne  an.  t.  a.  p.  398. 

•  De  Roissy.  Hist.  nat.  des  MolL  t.  5.  p.  170. 

•Fér.  Tab.  syst.  p.  3o  ,  et  Dictionnaire  ciass.  d'hist.  nat. 
t.  I. 

•  Blainv  Journ.  de  phys.  gôjanv.  18.  23.  p.  286-  pi.  2.  f.  6. 

Dict.  des  se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 

•  Jd.  Traité  de  malacologie,  p.  472. 

•Payr.  (Jat.  des  îMoll.  de  l'île  de  Corse,  p.  96.  n»  190. 
'Laplysia  depilans.  Bosc.  Hist.  nat.  des  vers,  t-  i.p-  74- 
pL  ii.f.  5. 

•  Aplysia  depilans.  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  60. 

n"  4- 
"  Jplt/sia   leporîna.  Délie  Chiaje.   Mem.  sulla.  hist.  e 
notom.  délie  Aplysie  et  Gior.  med.  nap.  d'Inspruck. 

•  Dolabella  /rayilis.  Lamk.  An.  s.  v. 

•  Seba.  Mus.  pi    i .  f.  8  et  9. 

•  Ranjj.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  6a.  n°  24.  pi-  16  et  17. 
Habile  la  IVléililerranée.  Son  corps,  ainsi  que  le  bord  des 

membranes  et  des  tentacules  ,  est  nué  de  brun  noi- 
râtre. Lorsqu'on  le  touche,  il  transsude  une  mucosité 
blanchâtre,  létide,  et  qui  excite  des  nausées  et  même 
le  vomissement.  On  a  prétendu  que  cette  mucosité 
occasionnait  la  chute  des  poils. 

2.  Laplysie  fasciée.  Laplysia  fascmta.  Voir, 

L.  corpore  tiiyro  ;  membranarum  tentacularumque  mar- 

yinecoccineo. 
•premier  lièvre  marin?  Rondelet.  De  piscibus  marinis. 

•  Gesner.  Auimalium  mari.  De  moUibus, 
•AldrovanJe.  De  an.  exs.  p.  81. 

Ap'ysia  l'asciaia.  Poiret.  Voy.  en  Barbarie,  t.  2.  p.  a. 
Gmel.  Syit.  nat    i3.  i.  p.  6.  p.  3io3.  n°  a. 
"Laplysia  fasciala,  B'jsc.   Hist.   nat.  des  vers,  a*  éd. 
t.  i.p.  74. 

•  Àplysia  ftisciata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  295.pl.  2-4. 

•  Jd.  Kègne  an.  t.  2.  p.  398. 

•  De  Roissy.  Hist.  nat.  des  Moll.  t.  5.  p.  173. 

•  Aplysia  l'aseiala.  Fer.  Tab.  syst.  p.  3o.  et  Dict.  class. 

d'hist.  nal.  t.  i.  p.  476. 

•  Dellc  Chiaje.  sulla  hist.  e  notom.  del  regno  di  Napoli  ; 
elGiorn  med.  ruip.  d'Inspruck. 

Blainv.  Journ.  de  phys.  gô.janv.  182.3.  p.  285.  et  Dict. 
des  se.  nat. 

•  Aplysia  vuk/aris.  Blain.  Journ.  de  phys.  96.  janv.  1823. 

p.  285.  et  Dicl.  des  se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 


Aplysiens  nous  dispense  «Penlrcr  dans  de  grands  détails  sur  les 
A|>ly!.ies  en  particulier.  Nous  enf;agenins  le  lecteur  à  consulter, 
au  snjcl  de  ce  i;<'iiie,  non-seul- ment  le  Mémoire  de  Cuvicr  , 
indiqué  ici  p^r  Lamarek  ,  mais  encore  le  Mémoire  de  M.  cle 
Ulaiaville,  dans  le  Journal  de  physique  et  l'Histoire  naturelle 


•  Dolabella  leput.  Rlsso.  Hist.  nat.  de  l'Europe  méridio- 
nale, t.  4-  P-  44- pi-  «.f-  i-a- 

'Aplysia  fasciata.  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  llle  de  Corse, 
p.  96.  no  191. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p   60.  n»  2. 

•  Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  54.  n"  10.  pi.  6  et  7. 
Habile  les  côtes  de  Barbarie.  Elle  est  noire  et  a  le  bord 

de  ses  membranes  ainsi  que  ses  tentacules  et  même  sa 
bouche  d'un  beau  rouge  écarlale.  Celte  espèce  ,  selon 
M.  Poiret,  est  plus  grande  que  la  précédente.  Quand 
on  la  touche,  elle  laisse  échapper  une  liqueur  noire  et 
rouge  qui  n'a  point  de  mauvaise  odeur,  et  ne  paraît 
pas  avoir  de  faculté  dépilatoire. 

5.  Laplysie  poncluée.  Lapl/sia  punctata,  Cuv. 

L.  corporenigro-purpurascente, pnncUs sparsis pallidis 

notato. 
Laplysia  punctata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  2.  p.  295.  pi.  i. 
f.  2. 

•  Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  295.  pi.  i .  f.  2-4  î  et  Règne  an. 

t.  2.  p.  398. 

•  De  Roissy.  Moll.  p    192.  n"  4- 

•  Aplysia  punclata.  Fér.  Tab.  syst.  p.  3o  ;  et  Dict.  class, 

d'hist  .nat.  t.  i.  p.  476. 

•  Blainv.  Journ.  de  phys.  janv.  1823.  p.  287;  et  Dict.  des 
se.  nal.  au  mot  Lièvre  marin. 

•  Payr  Moll.  de  Corse,  p.  97.  n"  195. 

•  Aphjsia  Cuvieri.  Délie  Chiaje.  Mem.  del  regno  di  Na- 

poli, et  giorn.  med.  nap.  d'Inspruck. 

•  Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  65.  n"  27.  pi,  18.  f.  2-4. 
Habile  la  Méditerranée,  près  de  Marseille. 

Etc.  Voyez,  dans  les  Annales  citées,  le  Laplysia  camelus 
de  M.  Cuvier;  et  en  oulre  le  Laplysia  viridis  de 
M.  Base,  Hist.  nat.  des  vers  et  Dict.  d'Hist.  nat.  de 
Délerville. 

f  4.  Aplysie  du  Brésil.  Aplysia  brasiliana.  Rang. 

A.  corporo  elevato  ,  anlicè  elongato ,  poslicè  brevi , 
fusco-iiiijrescente. 

Testa  oblongâ  ,  obscuro-luteâ  ;  incisurâ  quasi  nullâ; 
rostre  leviler  l'ormato. 

Rang.  Hist.  nat    des  Aplys.  p.  55.  n°  11.  pi.  8.  f.  i.  2.  3. 

Habile  sur  Icscôte-idu  Brésil. 

Anima!  très-bombé,. allongé  antérieurement,  un  peu  rac- 
courci postérieurement ,  portant  l'opercule  très  en 
arrière;  le  tube  de  ro))ercule  assez  volumineux  pour 
être  distinct.  Les  lobes,  du  manteau  très-grands,  de 
couleur  brun  foncé. 

La  coquille  estoblongue,  de  couleur  jaune  obscur,  le 
sommet  peu  formé,  l'échancrure  presque  nulle. 

5,  Aplysie   daclylomèle.    Aplysia  dactylotnela. 
Rang. 

A.  corpore  valdè  gibboso ,  injbrmi ,  ruyoso,  luteo  pal- 
lido  annulis  nigris  sparsis;  inargine  membranarum 
violactà. 

Testa  ditatatâ  ,  succineâ;  incisurâ  prof undè  arcualâ; 
roslro  recurvo,  triangulari,  crasso,  calloso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Ajilys.  p.  56.  n"  la.  pi.  9. 

Habite  les  lies  du  Cap-Vert. 


de  la  famille  des  Aplysiens,  par  M.  Rang.  Mous  avons  emprunté 
à  ce  dernier  ouvrage'  le*  espèces  que  nous  ajoutons  ici  dans  les 
genres  Aplysie  et  Dolabelle  ,  ainsi  que  la  courte  description  qui 
les  accouipaijuc. 
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Animal  très-bombé  et  allongé  aux  extrémités  ;  le  pied 
large  et  calleux  ;  le  manleau  rugueux. de  couleur  jaune 
pâle  avic  île  nombreuses  taches  noires  en  forme  ifan- 
neaux  ;  les  lobes  bonlés  d'une  belle  couleur  de  laque. 

Coquille  grande,  très-bombée,  un  peu  diaphane,  blonde 
à  rextérieur,  légèrement  cniaillée  à  l'inlérieur,  à  som- 
met très-prononcé  ;  l'échancrure  assez  profonde. 

f  6.  Aplysie  souris.  Àplysîa  sorex.  Rang. 

A  corpore  valdè  elevato  ,  oblongo  ,  brevi ,  scabro , 
obscure  virescente,  macutis  myris  marmoralo. 

Testa  oblortijû,  exili,  supernè  (lava,  sublùs  a.'bâ  ;  inci- 
surû  quasi  posteriore  ;  roslro  recurvo ,  inforini. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  57.  n"  14.  pi-  9-  f-  4-  8. 

Habite... 

Animal  court,  oblong  et  très-bombé  ;  manteau  épais  et  un 
peu  rude  ;  pied  large  et  calleux  ;  lobes  étroits,  couleur 
verdàtre  foncé,  marbrée  de  taches  noires. 

Coquille  fauve,  ovale-oblongue,  mince  et  portant  l'échan- 
^        cruretrès  en  arrière. 

t  7,  Aplysie  tigrine.  Jplysia  ti'grhia.  Rang. 

A.  corpore  vallè  elevato  ,  tanlildùm  brevi ,  tevi,  nigro- 
virescente  ,  maculis  nigris  marmorato  ,  parvulisque 
albidis  diverse  glomeratis ;  membranis  lateralibus 
dilatatis. 

Testa  ovato-oblongâ,  membranaceâ  ,  posticè  aculâ  , 
luteo-lividâ  ;  incisurâ  leviter  arcuatâ;  roslro  valdè 
exigiio, 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  5;.  n"  i5.  pi.  11. 

Habite  Tîle  de  France. 

Animal  très-bombé,  un  peu  court,  pointu  en  arrière; 
manteau  lisse,  de  couleur  noir  verdàtre,  marbrée  de 
taches  obscures  et  d'un  grand  nombre  d'autres  de  cou- 
leur pâle, arrondies  et  diversement  groupées;  les  lobes 
grands. 

Coquille  ovale-oblongue  ;  peu  concave,  mince,  fragile, 
aiguë  en  arrière  ,  et  de  couleur  jaune  pâle  en  dessus; 
l'échancrure  peu  arquée. 

f  8.  Aplysie  prolée.  Aplysia  profea.  Rang. 

ji,  corpore  valdè  elevato,  luteo-vlrescenle .  annulis  ma- 
culis nigris ,  viridibus ,  rubrisque  variegatis ,  anticè 
elongolo. 

Testa  ddatalâ ,  concavâ  ,  supernè  succineâ  ;  sublùs 
argentatâ;  incisurâ  prof'undè  arcuatâ,  rostro  re- 
curvo lriangulari,craiSO,  catloso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  56.  n»  i3.  pi.  10.  f.  i.  2.  3. 

Habile  aux  Antilles. 

Le  corps  de  l'animal  est  mollasse,  extrêmement  bombé 
antérieurement;  il  a  les  tentacules  assez  longs, le  man- 
teau lisse,  de  couleur  variable,  mais  où  dominent  le 
vert  et  le  jaune,  ainsi  que  de  nombreuses  taches  annu- 
liformes,  variées  de  noir,  de  rouge  et  de  vert. 

Coquille  large,  à  sommet  très-saillant  et  triangulaire;  elle 
est  assez  solide  ;  sa  couche  calcaire  est  nacrée  à  Tinté- 
rieur;  l'échancrure  est  peu  profonde,  mais  assez  large; 
son  épiderme  est  jaune. 

f  9.  Aplysie  marbrée,  y^/j/jsm  marmorato.  Blainv. 

A,  corpore  ovalo  ,  posticè  acuto,  levi ,  obscure  vires- 
cente, maculis  nigris  marmorato  ;  membranis  latera~ 
libus  dilatatis  ;  sipkoue  elongato. 

Testa  ovalâ,  elongatà,  valdè  concavâ ,  membranaceâ, 
luteo-lividâ;  incisurâ  quasi  posteriore  ;  pauluiùmque 
arcuatâ. 

Blainv.  Journ.  de  Phys.  96.  janvier  18^3.  p.  286.pl.  3  et  4; 
et  Dict.  se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 


Ranj;.  H!st.  nat.  des  Api.  p.  58.  n»  16.  pi.  la.  f.  6.  g. 

Habite  les  côtes  occidentales  de  France. 

L'animal  de  cette  espèce  a  le  corps  ovale ,  peu  bombé, 

pointu  en  arrière  ;   h's  lobes  latéraux  assez  grands  ,  le 

siphon  un  peu  allongé,  le  pied  ovale;  sa  couleur  est 

verdàtre  obscur,  marbrée  de  noir. 
Coquille  mince ,  fragile ,  peu  calcaire,  ovale,  allongée, 

très-concave  et  de  couleur  jaune  livide;  l'échancrure 

est  très  en  arrière  et  peu  arquée. 

t  10.  Aplysie  tacheléc.  Aplysia  maculata.  Rang. 

A.  corpore  oblongo  ,  valdè  elevato,  marginalo,  posticè 
obtuse,  anticè  elongato,  levi,  fusco  oleagino ; pallidis 
maculis  rare  sparsis  ;  operculo  rubro ,-  siphone  elon- 
gato. 

Testa  ovalâ,  valdè  concavâ,  membranaceâ,  rvjâ;  inci- 
surâ quasi  posteriore,  parvâ  ;  rostro  recurvo,  crasso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  58.  n»  17.  pi.  12.  f.  6.  9. 

Habite  au  cap  de  Bonne- Espérance. 

Animal  oblong,  très-bombé  ,  déprimé  à  sa  base  ,  allongé 
en  avant  et  obtus  en  arrière.  Manteau  lisse ,  de  cou- 
leur brun  olivâtre,  avec  quelques  taches  pâles;  les 
lobes  de  grandeur  moyenne,  la  cavité  dorsale  très- 
ouverte,  l'opercule  rougeàlre  ,  le  siphon  allongé  et  les 
branchies  roses. 

Coquille  ovale  ,  très-concave,  membraneuse  et  très-peu 
calcaire;  à  éthancrurc  petite  et  presque  en  arrière; 
la  crosse  un  peu  recourbée  et  épaisse  ;  couleur  rousse 
sur  les  deux  faces. 

fil.  Aplysie  bordée.  Aplysia  marginata.  Blainv. 

A.  corpore  a Ibido-luteo  ;  maculis  rolundis,  ocellatis , 
fusco-nigris  ,  rare  sparsis;  membranis  elonyatis , 
angusiis  ;  cum  maculis  quadratis ,  altematim  fuscis 
albidisque  ad  margineni. 

Testa?... 

Blainv.  Journ.  de  Phys.  96.  janv.  i823.  f.  285  et  pi.?... 
f.  5.  et  Dict.  des  se  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  59.  n»  18. 

Habite?... 

Corps  ellipsoïde,  du  moins  dans  l'état  de  contraction;  les 
ex))an^lons  latérales  aussi  longues  que  dans  \A.  fas- 
ciata  ,  mais  beaucoup  plus  étroites;  couleur  générale 
d'un  blanc  jaunâtre  parsemé  de  quelques  taches 
rondes,  rares,  ocellées,  il'un  brun  noirâtre;  le  burd 
supérieur  des  expansions  orné  d'une  série  de  taches 
carrées,  régulières  et  alternativement  brunes  et  blan- 
ches. 

f  12.  Aplysie    de    Keraudrcn.    Aplysia    Kerait- 
lUenii.  Rang. 

A.  corpore  oblongo,  valdè  elevato,  obscure  virescente  , 
maculis  magnis  uignsque  notato  ;  membranis  dilata- 
tis ,  tenlaculis  anterioribus  ad  marginem  undulalis; 
operculo  vaslo  ;  siphone  dilatato ,  longitudmaliter 
aperto. 

Testa  elongatà,  posticè  angustâ  ;  subtùs  albâ  ,  supernè 
fusco-luttâ;  incisurâ  elongatà  ,  sed  leviter  arcuatâ; 
rostro  crasso,  recurvo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  Sg.  n"  19.  pi.  i3. 

Habite... 

Animal  oblong,  très-bombé,  peu  allongé  antérieurement, 
pointu  en  arrière;  les  lobes  grands  ,  l'opercule  vaste, 
le  siphon  allongé  et  ouvert  lotigitudinalement  ;  le  man- 
teau est  lisse  et  de  couleur  brun  verdàtre,  avec  de 
graniles  taches  noires. 

Coquille  ovale,  allongée,  très-rélrécie  eu  arrière;  l'échan- 
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crure  longue  el  peu  profonde;  le  sommet  épais  et 
recourbé;  de  couleur  brun  jaune  en  dessus  et  blanche 
en  dessous. 

t  13.  Aplysie  de  Lesson.  ^/?/7S?a  Lessonii.  Rang. 

A.  corpore  vafdè  elevalo,  carnoso,  griseo-roseo ,-  pede 
leviter  angnsto  ;  lentacuVu  poslerioribus  lanceolatis 
Uneâque  nigrâ  longitrorsum  in  metlio  notalis. 

Teslâ  ovatâ,  leuiler  connavâ,  succ'meâ ,  poslicè  aculâ, 
incisurâ  quasi  nullâ  ;  rostro  parvo. 

Rang.   Hisl.  nat.  des  Aplys.  p.  60.  n°  ao.  pi   14. 

Habile  les  rivages  de  Payla  ,  au  Pérou. 

Animal  très-bombé,  charnu  ,  peu  allongé  en  avant ,  court 
et  pointu  en  ariière;  manteau  lisse  et  de  couleur  gri- 
sàtre-rosée  ,  avec  de  petites  linéoles  roussàlrcs  ;  pied 
oblong  ;  lobes  natatoires  assez  vastes  ;  tentacules  anté- 
rieurs épais  et  peu  susceptibles  de  développement; 
tentacules  postérieurs  lancéolés  et  marqués  dans  toute 
leur  longueur  dune  ligne  noire. 

Coquille  ovale,  pointue  en  arrière,  concave,  à  sommet  peu 
formé;  l'échaiicrure  longue  et  peu  arquée;  la  face  in- 
férieure blanche  et  revêtue  d'une  couche  calcaire  ;  la 
face  supérieure  couleur  succin. 

t  14.  Aplysie  chameau.  Jplysia  camelus.  Cuv. 

A-  corpore  oblongo,  levi ,  nigro  ,  anlicè  ehngati.isimo , 

poslicè  acuto  ;  membranis  dilatalis  ;  siphone  parùm 

elongato. 
Teslâ  ? 

A.  camelus  Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  3.  p.  295.  pi.  i.  f.  i. 
De  Roissy.  Moll.  t.  5.  p.  171.  Uo  2.  pi.  52.  f.  8. 
Fer.  Tab.  syst.  p.  ;io.  et  Dict.  class.  d'hist.  nat.  t.  i .  p. 476. 
De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 
Délie   Chiaje.   Menior.    sulla  hist.    nat.   e    notom.    délie 

Aplys.  p,  70.  et  Giorn.  med.  iiap.  «i'Iiispruek. 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  60.  n"  i. 
Rang.  Hisl.  nat.  des  Aplys.  p.  60.  n°  21.  p!.  i5.  f.  i. 
Habite  les  mers  de  Naples. 
Le  corp-i  de  l'animal  est  oblong;    le   cou  excessivement 

allongé;  la  partie  postérieure  pointue  ;  les  lobes  vastes; 

le  sij)hon  peu  allongé  ;  couleur  générale  noire. 
La  coquille? 

t  15.  Aplysie  blanche.  Aplysia  alba,  Cuv. 

A.  corpore  oblongo ,  levi,  albido , poslicè  brevi  ;  mem- 
branis laleralibus  anguslis. 
Teslâ  ? 

A.  alba.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  295.  pi.  1.  f.  6. 
De  Roissy.  Hist.  nat.  des  Moll.  p.  71.  n»  3. 
Fer  Tab.  .sy>t.   p.   3o.   et   Dict.  class.   d'hist.    nat.   t.    1. 

p.  476. 
De  Blainv.  Journ.  de  phys  96.  janv.  iB23.p.  287.  et  Dict. 

des  se.  nat.  au  mol  Lièvre  marin. 
A.  camelus  {jcuiu;  individu).  Délie  Chiaje.  Mémo,  sulla 

hist.  c  notom.  délie  Aplysie  el  Giorn.  med.  nap   d'his- 

pruck. 
Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  61.  n"  2».  pi.   i5.  f.  2.  3. 
Habite?.. . 
Animal.  Corps  oblong,  peu  allongé  en  avant  cl  court  en 

arrière  ;   le    manleau    liase  et   blanchâtre  ;   les   lobes 

étroits. 
Coqudic? 

f  16.  Aplysie   napolitaine.  Aplysia  neapolitana. 
Délie  Chiaje. 

A.  corpore  oblongo,  anlicè  elongato,  poslicè  artito; 
membranis   valdè    dilatalis  ,■    branc/iiis    brevibus  , 


muticis  ;  siphone  prcelongo  ;  caudâ  tubercule  conico 

exornatâ  ;  pede  angusto  ;  pallio  oleagineo,  maculit 

argentatis  auratisque  notalo. 
Teslâ?... 
Aplgsia  neapolitana.    Délie  Chiaje.  Giorn.  med,  nap. 

d'Inspruck  ;  et  Mem.  sulla  hist.  e  notom.  délie  Aplysie. 

pi.  3.  f.  2. 
Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  61.  n"  23.  pi.  i5  bis.  f.  i. 
Habite  les  eaux  de  Naples. 
Animal  oblong;   le  cou  allongé;  l'extrémité  postérieure 

pointue;  les  lobes  très-grands;  les  branchies  courtes; 

le  siplion  allongé;  le  pied  long  et  étroit;  un  tubercule 

conique  sur  la  queue.  Le  manteau  olivâtre  et  marginé 

d'une  légère  couleur  de  chair;  de  nombreuses  taches 

rondes  argentées  et  dorées? 
Coquille? 

t  17.  Aplysie  de    Poli.    Aplysia  poliana.   Belle 

Chiaje. 

A.  corpore  oblongo  ,  levi ,  caslaneo,  anlicè  depresso, 
poslicè  obtuso  ;  foramme  dorsi  amplissimo  ;  bran- 
chiis  iillrà  caudam  prolenlis  ;  membranis  parvis; 
siphone  brevi,  denlato,  supernè  ereclo  ;  pede  dilalato. 

Testa?... 

Délie  Chiaje.  Giorn.  med.  Nap.  d'Inspruck  ;  et  Mem. 
sul  a  storia  e  notom.  délie  Aplyise.  pi.  3.  f.  1. 

Rang.  Hisl.  nal.  des  Aplys.  p.  64-  n"  25.  pi,  i5  bis.  f.  2. 

Habile  lés  meis  de  ^aples. 

Animal  oblong,  élargi  en  avant,  obtus  en  arrière;  le 
manleau  de  couleur  châtain  ou  carmélite  ;  l'ouverture 
de  l'opercule  très-grauJe  ;  les  brancliies  dépassant 
l'extrémité  caudale;  les  lobes  petits;  le  siphon  court, 
dentelé  et  dirige  en  dessus  ;  le  pied  grand. 

La  coquille  ? 

f  18.  Aplysie  brune.  Aplysia  fiisca.  Tilesius. 

A.  corpore  gibboso,  oblongo,  f'usco,  maculalo  ;  foramine 

dorsi  rad/ulo;  pede  oblongo  ,  angusto,-  membranis 

mediocriter  dilatalis. 
Testa  l'ragili ,  flexibili... 
Tilesius.  Voy.  de  Crusenstern.  Ranj.  Hist.  nat.  des  Aplys. 

p.  65.  n"  26.  pi.  18.  f.  I. 
Habite  les  mers  de  la  Chine. 
Animal  gibbeux,  oblong,  brun  et  lâcheté  ;  l'ouverture  de 

l'opereule  radiée;    le  pied  oblong,  étroit;   les   lobes 

médioeremeiit  larges. 
Coquille  fragile,  Mexible. 

t   19.    Aplysie    longicorne.    Aplysia    lowjicornis. 

Rang. 

A-  corpore  oblongo,  valdè  elevalo,  poslicè  acuto,  levi- 
gatu,  luteo-virescente,  paliido ;  tenlaculis  posleriori- 
bus longissimis  ;  aperlurâ  dorsi  leviler  dilalalâ  ;pedB 
angusto. 

Testa  oblongâ,  quasi  rotundâ,  valdè  concavA ,  exili, 
ntemhranaccâ  ,  pellucidâ ,  succineâ  ;  incisurâ  quasi 
nu/lâ  ;  rostro  minimo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  A|)lys.  p.  66.  n"  28.  pi.  19.  f.  i  à  4- 

Habite  la  Méditerranée. 

L'animal  de  cette  espèce  a  le  corps  oblong  ,  Irès-élevé 
vers  le  dos.  pointu  en  arrière;  le  manteau  est  lisse  ,  de 
couleur  jaune  verdàtre  pàh.'  ;  les  tentacules  postérieurs 
sont  très-longs;  l'ouverture  dorsale  peu  large;  le  pied 
étroit. 

Coquille  oblongue,  pres(|uc  ronde,  très-concave,  mince, 
semblable  à  une  pellicule  transparente  ,  succinée;  l'c- 
chancrurc  presque  nulle  ;  le  rostre  lrès<pelil. 
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f  20.  Aplysie  de  Férossac.  Àplysia  Ferussacîi. 

Rang. 

A.  corpore  oblongo,  valdè  convexo,  poatice  hrevi,fusno- 
livido,  maculis  ohscuris  notalo;  aperlurâ  operculi 
valdè  dilata  ta  ,•  pede  angusto. 

Test  A  quasi  rotiindâ,  sucrineà,  valdè  exili,  pellucidà  ; 
incisurà  quasi  nullâ  ;  rostro  minimo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  66.  n"  29.  pi.  19.  f.  6  à  9. 

Habite... 

Anima!  oblong,  Irès-bombé  et  court  en  arrière  ;  son  man- 
teau est  (le  couleur  brun  livide,  varié  par  des  taches 
foncées,  grandes  et  tiôs-irrégulières;  l'ouvertuie  est 
trt's-grande;  le  pied  est  étroit. 

Coquille  presque  ronde,  de  couleur  de  succin  ,  semblable 
à  une  pellicule  mince  et  transparente;  l'échancrure 
est  presque  nulle  ;  le  sommet  est  très-petit. 

t  21.  Aplysie  verdoyante. y^p/^s/ar/rescews.Risso. 

ji.  corpore  ovalo,  virescente,  obscure  marmoralo  ;  ca- 
pile  proéminente. 

Testa  ovatâ  ,  vitreâ,  peVucidâ,  sulcis  tenuibus  concen- 
tricis  sculpta,  ad  dextrom  sinuatà. 

Aplysia  virescente .  Risso.  Hist.  nat.  de  lEur.  mérd.  4- 
no  96  ;  et  Aphjsia  virescens.  ibid.  pi.  i.  f.  10. 

Aplysia  unicolor  ?  id.  Journ.  de  phys  87.  p.  374- 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  66.  n°  3o.  pi.  19.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée. 

Animal.  Le  corps  estdeforme  ovale, de  couleur  verdàlre, 
marbré  de  taches  foncées  ;  la  tête  est  proéminente. 

Coquille  ovale,  vitrée,  transparente,  pf  riant  une  échan- 
crure  à  gauche ,  et  ornée  de  stries  fines  et  concen- 
triques. 

t  22.  Aplysie  rose.  Aplysia  rosea.  Rathke. 

A.  corpore  oblongo ,  posticè  acuto ,  levigato ,  roseo, 
punctulis  albidis  badiisque  ornato  ;  tenlaculis  ante- 
rioribus  aculis  ,  posterioribus  obtusis  ;  meiubranis 
angustis i  foramine  operculi  dilatato. 

Testa  corneà,  oblongâ,  leviter  concavâ,  rubro-bruneâ. 

Ralhke.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Copcnhaf^ue,  t.  5. 
I"  part.  p.  85.  pi.  3.  f.  n.  a.  b. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys,  p.  67.  n"  3o  bis.  pi.  ?.3.  f.  6.  7. 

Habite  aux  environs  de  Christiansund. 

Animal  oblong,  peu  allongé  antérieurement,  pointu  en 
arrière;  manteau  lisse,  de  couleur  rosée,  avec  de 
petites  taches  blanches  et  brunes;  les  tentacules  anté- 
rieurs pointus,  les  postérieurs  obtus;  lobes  peu  larges; 
membrane  de  l'opercule  largement  ouverte  au  milieu. 

Coquille  cornée,oblongue,  peu  concave,  de  couleur  rouge 
brun. 


D0LA6ELLE.  (Dolabella.) 

Corps  rampant,  oblong,  rétréci  en  avant,  élargi 
à  sa  partie  postérieure,  où  il  est  tronqué  oblique- 
ment par  un  plan  incliné  et  orbiculaire  ;  ayant  les 
bords  du  manteau  repliés  et  serrés  sur  le  dos. 
Quatre  tentacules  demi-tubuleux ,  disposés  par 
paires.  Opercule  des  branchies  renfermant  une 
coquille,  recouvert  par  le  manteau ,  et  situé  vers 
la  partie  postérieure  du  dos.  Anus  dorsal ,  placé 
après  les  branchies,  au  milieu  de  la  facette  orbicu- 
laire. 


Coquille  oblongue,  un  peu  arquée,  en  forme  de 
doloire,  plus  étroite,  épaisse,  calleuse,  et  presque 
en  spirale  d'un  côté;  de  l'autre,  plus  large,  plus 
aplatie  et  plus  mince. 

Corpus  repens,  ohlongum,  anticè  angustatum, 
posticè  latius et  areâ  orb'.culari  declivi  obliqué  trun- 
catîim;  vélo  marginali  vtrinqnè  stricte  replicato. 
Tentacula  quatuor  semi-tubulosa ,  per  paria  di- 
gesta.  Operculum  branchiarum  testam  încludens, 
pallio  tectum,  versus  partent  posticam  dorsi.  Anus 
dorsalis,  post  branchias,  arœ  declivis  centrum  oc- 
cupans. 

Testa  oblonga,  subarcuata,  dolabrifortuis;  une 
latere  angustato,  crassiore,  calloso,  subspirato  j  al- 
téra latiore,  planulato,tenuiori. 

Observations.  Très-voisines  des  Laplysies  par 
leurs  rapports,  les  Dolabelles  s'en  distinguent  par 
un  manteau  moins  ample,  plus  serré  sur  le  dos  de 
l'animal,  et  cachant  entièrement  l'opercule  des  bran- 
chies; par  une  coquille  testacée,  rentérmée  dans  cet 
opercule;  par  la  singulière  facette  inclinée  qui  se 
trouve  à  la  partie  postérieure  de  leur  corps,  et  dont 
lacirconlérence  est  comme  frangée;  enfin,  peut-être 
par  le  défaut  d'yeux;  car  M.  Cuvier,  qui  jusqu'à 
présent  paraît  être  le  seul  qui  ait  donné  une  des- 
criplion  détaillée  de  l'animal  des  Dolabelles,  n'en 
fait  aucune  mention.  Du  centre  de  la  facette  orbicu- 
laire, iiix  est  placé  l'anus,  règne  une  fissure  qtii  s'é- 
tend au  delà  du  bord  supérieur  de  cette  facétie  ou 
elle  s'élargit  et  s'arrondit,  i. 'orifice  qui  donne  issue 
à  l'organe  mâle  est  situé  entre  les  deux  tentacules 
du  côié  droit.  Ne  connaissant  seulement  que  la  co- 
quille des  Dolabelles,  i'avais  senti  d'après  ses  carac- 
tères qu'elle  devait  appartenir  à  des  Mollusques  d'un 
genre  particulier,  et  je  jugeai  convenable  d'en  faire 
menlion  dans  mon  Sjstème  des  Animaux  sans  ver- 
tèbres. Cette  coquille,  évidemment  intérieure,  est 
en  forme  de  coin  allongé  et  arqué,  rétrécie,  plus 
épaisse  et  calleuse  à  une  exiréinité,  dilatée,  [)lus 
mince  et  presque  aplatie  vers  l'autre,  et  imite  en 
quelque  sorte  la  forme  d'une  doloire  ;  sa  substance 
est  solideet  cassante  ;  enfin,  sa  partie  mince  et  trans- 
parente est  un  peu  concave.  Je  ne  citerai  des  Dola- 
belles que  deux  espèces,  dont  une  ne  m'est  connue 
que  par  la  coquille. 

ESPÈCES. 
1.  Dolabelle  calleuse.  Dolabella  Rumphîi.  Cuv. 

D.  testa  basi  crassâ,  callosâ,  subspirali  ;  supernè  dila- 
latâ,  tenui,  cuneatâ. 

*  Limax  marina.  Rumph.  Thés.  ann.  pi.  10.  f.  6  et  pi.  40, 

f.    II. 

*  Doris  verrucosa.  Gmel.  Syst.  nat.  p.SioS. 

*  Barbut.  Gen.  verm.  pi.  4-  f-  '• 

Dolabella  Rurnphii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  437.  pi.  29. 
f.  I  et  Règ.  anim.  t.  2.  p.  3g8. 

Dolabella  Peronii  cl  Dolabella  Rumphii.  Blainv.  Dict, 
se.  nat.  Man.  de  Malac.  p.  473. 

*  Dolabella  Rumphii.  Fer.  Tab.  Syst.  p.  3o. 

*  Dolabella  Peronii  et  Do'abella  Rumphii.  Desh.  Dicl, 

class.  d'hist.  nat.  art.  Dolabelle. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


*  Rang.  Hist.  nat.  des  Ap!.  p.  46.  n»  i.  pi.  i. 
Habile    l'Océan  Imli^'n,  et  a  élé  rapportée  de  l'île    de 
France  par  Péron.  Elle  se  tient  dans  les  baies  tran- 
quilles, où  elle  se  recouvre  d'une  légère  couche  de 
vase. 

2.  Dolabelle  fragile.  Dolabella  fragilis.  Lamk.  (1). 

p.  testa  siib/b/iaccâ,  valdè  dilatafâ,  tenwsstmâ,  extùs 

longiludinaliter  sutcatâ  ;  callo  baseos  obsoleto  ,  re- 

curvo. 
Habite...    L'animal    de    celle-ci    n'est    pas    connu.    La 

coquille  est  fragile  et  mince,  transparente  comme  une 

pelure  d'oignon, etc. 

t  3.  Dolabelle  de   Hasselt.    Dolabella   Hasseltii, 

Rang. 

JD.  corpore  ecauflalo  scaèro,  valdè  Airsuto,  viretcente, 
maculis  /'uscis  niyrescenlibus  in  medio  ;  diici  mar- 
gine  ina>quatiter/imbriaio, rimâ  dorsi  ad  exlremilates 
ddatalâ. 

Testa? 

Dolabella  Rumpkii.  Van  Hasselt.  Lettre  sur  lesMoll.  de 
Java.  1824-  D°  2.  3.  4- 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  49-  n°  5  bis.  \->\.  2^.  f.  i. 

Habite  à  l'île  de  Java. 

L'animal  a  !e  corps  irès-rcnflé  en  arrière,  sans  appendice 
caudal;  le  manteau  est  très-rude,  de  couleur  verdàtre, 
avec  de  grandes  taches  obscures  ,  et  hérissé  d'expan- 
sions charnues  et  ramifiées;  les  bords  du  disque  sont 
irrégulièrement  frangés;  fente  dorsale  très-serrée  dans 
son  milieu ,  également  ouverte  en  avant  comme  en 
arrière. 

Coquille? 

f  4.  Dolabelle  géante.  Dolabella  gigas.  Rang, 

D.  corpore...? 

Testa  albâ,  oblongà,  crassà  ,  supernl  fusco-luteâ  ;  ros- 
ira spirali,  valdè  dilalato,  subtùs  iii/undibuli/ormi, 
striisque  longitudmalibus  exiguis  nolalo ;  apicecallo- 
sissimo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  48.  a"  5.  pi.  3.  f.  4, 

Habite  la  mer  des  Indes. 

L'animal  de  cette  espèce  est  inconnu.  La  coquille  est 
très-grande,  concave,  épaisse,  éminemment  calcaire  , 
portant  une  échancrure  très-profonde  ;  la  crosse  très- 
grande  ,  en  forme  d'enlonnoir  incomplet  ;  la  spire ,  for- 
mant un  tour  et  demi  à  deux  tours,  est  terminée  en 
dedans  par  un  boulon  saillant  et  irrégulier;  un  ou 
deux  sillons  lonj^itudinaux  et  très-marqués  près  du 
bord  gauche;  épidcrme  épais. 

t  y,  Dolabelle  de  Tereniidi.  Tolabella  Teremidii. 

Rang. 

D.  corpore  subecaudato,  scabro,  hirsuto ,  v'irescente; 
annulis  alhis,  nigresceittibus  in  medio  ;  disci  margine 
fimbriato. 

Testa  elongatâ  supernè  fiisco  luleâ  ,  subtùs  albâ  ;  ros- 
tre spirali;  margine  crasso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  48.  n"  4.  pi.  3.  f.  i.  3. 

Habite  les  rivages  d<;  Taïti ,  Korabora  et  Tiie  de  Oualan. 

L'animal  de  celte  cespèce  a  le  manteau  très-épais  et  très- 


(i)  Celte  espèce  appartient  à  une  Aplysie.  M.  Rang  la  rap- 
porte k  VAplysia  depUans,  et  n«u»  ptuspnï  avec  lui  que  c'est 


dur,  tacheté  de  noir  et  de  fauve  avec  des  cercles  blanc» 
sur  un  fond  venlàlre  e(  hérissé  de  quelques  aspérités 
aiguës  ;  le  bord  du  disque  est  un  peu  frangé. 
La  coquille  ressemble  à  celle  delà  D.  Ruinpliii,  mais  plus 
longue  et  plus  étroite;  sou  épiderme  est  d'un  jaune 
plus  brun  et  plus  épais. 

t  6.  Dolabelle  tronquée.  ZJo/a5e//a?ri*ncfl/a,  Rang. 

D.  corpore  subecaudato,  pallido ,  verrucuHs  oblusis 
cooperto ;  lenlacularum  posteriorum  basibus  leviter 
proximanlibus. 

Testa  viir&à,  albâ;  rostro  spirali ,  crasso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  47-  n"  3. 

Habile  ks  îles  «le  Waigiou  et  Rawack, 

L'animal  ne  diffère  en  rien  pour  la  forme  de  la  D.  ecau- 
data  ;  le  corps  est  tout  couvert  de  tubercules  obtus; 
les  tentacules  postérieurs  sont  rapprochés ,  mais  moins 
que  dans  Tespèce  cilée  ;  sa  couleur  est  pâle.  La  coquille 
est  vitrée;  son  sommet  est  épais,  sans  callosités,  et 
montre  inférieurement  un  tour  et  demi  de  spire  bieu 
marqué. 

f  7.  Dolabelle  sans  queue.  Dolabella  ecaudata. 

Rang. 

P.  corpore  ecaudato ,  sublevigato,  virescente ;  disci 
margine  undulato ;  tentaculoriim  posteriorum  basibut 
prox  mantibus. 

Testa  translucidâ  ,  suprà  pallido-luteâ,  subtùs  albâ; 
rostro  subspirali,  crasso,  subi  t'a  calloso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  pi.  2.  p.  47.  n°  2. 

Habite  les  îles  de  Waigiou  et  Rawack. 

Animal  moins  grand  que  la  D.  Bumphii ,  et  n'offrant 
aucune  apparence  de  queue;  la  surface  du  corps  n'est 
point  hérissée  ,  et  montre  seulement  en  avant  et  en 
dessus  quelques  tubercules  aplatis  ;  le  bord  du  disque 
n'est  point  frangé ,  mais  seulement  irrégulièrement 
ondulé  ;  les  tentacules  postérieurs  sont  très-rapprochés 
à  leur  base  ;  la  couleur  est  verdàtre. 

La  coquille  est  semblable  à  celle  de  la  D.  Rumpkii  ;  son 
sommet  est  en  dessous  plus  épais  et  calleux;  épiderme 
peu  épais. 

t  8.  Dolabelle  onguifère.   Dolabella   ungw'fera. 

Rang. 

D,  corpore  virescente ,  obscuris  nebulosisque  maculis 
nolalo,  verruculis  ro/undis  cooperto. 

Testa  albâ,  concavâ ,  ddatalâ,  exili ,  quasi  rotundatâ. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  52.  n"  9.  pi.  5.  f.  4.  7. 

Habile  la  Méditerranée. 

Animal  un  peu  plus  grand  que  \e  Pelalîf'era  ;  le  manteau 
de  couleur  verdàtre  avec  quelques  nébulosilcsobscures 
et  parsemé  de  petites  aspérités  obtuses;  le  canal  dei 
organes  de  la  génération  très-profondément  marqué. 

Coquille  assez  mince,  presque  arrondie;  la  crosse  petite 
et  sans  callosités. 

t  9.   Dolabelle    pctalifère.    Dolabella  petalifera» 

Rang. 

B.  corpore  tevi ,  virescente  s  aperlurû  dorsi  leviter 
dexlratâ. 


de  cet  animal  que  dépend  la  coquille  nommée  Dolabella  fra- 
gilis  par  Lamarck. 
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Tetlâ  albâ,  Mncavâ,  dilatntâ,  exUi. 

Rang.  Hisl.  nat.  «les  Aplys.  p.  52.  n"  8.  pi.  5.  f.  i.  3. 

Habite  les  mers  de  Nice. 

Animal  un  peu  plus  petit  que  la  Dolabella  asci fera, ■man- 
te au  uni  et  de  cou!(ur  vcrdàlroj  ouverture  dorsale 
très  petite  et  un  peu  à  <!roile  de  la  ligne  médiane. 

Coquille  mince,  recouverte  inférieurcmeut  d'un  épiderme 
assez  consistant,  très-large  et  concave;  crosse  très- 
petite  et  un  peu  recourbée  vers  réchancrure  qui  est 
plus  distincte  que  dans  les  deux  espèces  Dolabri/ira  et 
JtiC'feia. 

t  10.  Dolabelle  ascifère.  Dolabella  ascifera.  Fer. 

D.  corpore  luleo-fuscato,  verrucuUs  rotundis  cooperto. 

Testa  albâ  ,  recurvâ ,  anguslâ,  valdè  crassâ ,  roslro 
callos'ssimo. 

Rang.  Hist,  nat.  des  Aplys.  p.  5i.  n»  7.  pi.  4-  f-  7-  9- 

Habile  à  Saint-Jean  de  Cayenne. 

Animal  de  la  même  Corme  que  le  Dolahrifère,  seulement 
plus  arrondi  sur  le  dos;  ouverture  dorsale  très-petite; 
manteau  jaune  brun  parsemé  de  petits  tubercules  obtus. 
Coquille  plus  anguleuse  que  celle  du  Dolahrifera, 
recourl  ée  ,  étroite,  à  sommet  très  calleux  ,  émaillée, 
épaisse  et  calleuse  surtout  dans  son  milieu. 


11.  Dolabelle  dolabrifère.  Dolabella  dolabrifera. 
Cuv. 

D.  corpore  hirsuto,  vîrescente,macuUs  nïgris prceser/im 

ad  marginem  notalo. 
Testa   albâ  ,   sitblranslucîdâ  ,    recurvâ  ,   angustâ  ,    in 

medio interdùm  cras'â;  rostro  valdè  calloso. 
Dolabella  dolabrifera.  Cuv.  Règ.  an.  l.  2.  p.  398. 
Fer.  Tab.  syst.  p.  3oo, 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  5i.  noô,  pi.  4.  f.  i.  6. 
Habite  à  l'île  Bourbon. 
Animal  allongé,  très-effilé  antérieurement  ;  les  tentacules 

grêles;  la  fente  dorsale  petite  et  les  lobes  très-serrés; 

le  manteau  est  de  couleur  verdàtre,  tacheté  de  noir, 

surtout  à  la  base ,  et  hérissé  d'aspérités  très-aiguës.  Le 

pied  uni  et  fort  large. 
Coquille  très-étroite,  allongée,  courbe,  très-calcaire; 

l'épiderme  excessivement  mince,  déforme  quadrangu- 

laire ,  à  crosse  distincte  et  un  peu  calleuse,  de  couleur 

blanche  émaillée. 


LES  LIMACIENS. 

Branchies  rampantes,  sous  la  forme  dhm  réseau 
vasculeux,  sur  la  paroi  d'une  cavité  particulière 
dont  Couverture  est  un  trou  que  l'animal  con- 
tracte ou  dilate  à  son  gré.  Elles  ne  respirent  que 
Vair  libr,e. 

Les  Limaciens  constituent  une  famille  naturelle 
Irès-remarquable  en  ce  que  les  animaux  quila  com- 
posent sont  les  seuls,  parmi  les  Gastéropodes,  dont 
l'organe  respiratoire,  véritablement  branchial ,  ne 
respire  que  l'air  libre.  Ainsi  ce  sont  pour  nous  des 
;  Pneumobranches.  Ces  mollusques  sont  nus  ou  pres- 
'     que  entièrement  nus.  Leur  corps  est  allongé,  ram- 


pant sur  un  disque  ventral  qui  n'en  est  point  séparé, 
et  bordé,  sur  les  côtés,  d'un  manteau  le  plus  sou- 
vent fort  étroit.  Originaires  des  eaux,  ils  vivent  ha- 
bituellement dans  leur  voisinage;  quelques-uns 
cependant  habitent  dans  des  eiidroits  qui  en  sont 
éloignés,  mais  presque  toujours  dans  des  lieux  frais 
et  humides.  Ils  se  sont  accoutumés  à  respirer  l'air 
avec  leurs  branchies,  en  sorte  que  celle  habitude 
est  devenue  pour  eux  une  nécessité.  C'est  donc  ici 
que,  pour  la  première  fois  dans  les  Mollusques,  l'air 
libre  est  le  fluide  respiré.  Ce  fluide  pénètre  par  un 
trou,  et  sans  trachée  ni  bronches,  dans  une  cavité 
particulière,  qui  n'est  point  divisée  en  plusieurs 
loges  ou  cellules,  et  sur  les  parois  de  laquelle  des 
cordonnets  ou  des  lacis  de  vaisseaux  rampent  sous 
diverses  formes  et  viennent  recevoir  Piidluence  de 
la  respiration.  On  trouve  une  cavité  semblable  ou 
analogue  dans  un  grand  isombre  de  ïrachéli- 
podes  ;  mais  dans  ceux  qui  ne  respirent  que  l'air, 
l'influence  de  ce  fluide  étant  bien  supérieure  à  celle 
de  l'eau,  n'exige  dans  l'organe  qui  lui  est  présenté 
que  très-peu  de  surface.  Aussi  les  cordonnets  vascu- 
lairesqui  rampent  sur  les  parois  de  la  cavité,  et  qui 
en  cela  sont  semblables  à  ceux  des  Limaciens,  ont-ils 
fort  peu  de  saillie;  tandis  que,  dans  ceux  qui  ne 
respirent  que  l'eau,  la  cavité  offre  à  l'influence  du 
fluide  respiré  des  parties  bien  saillantes  et  vascu- 
laires,  telles  que  des  lames  peclinées  de  différentes 
tailles. 

Les  cavités  branchiales  dont  je  viens  de  parler, 
même  celle  qui  n'est  propre  qu'à  respirer  l'air,  ne 
sauraient  être  raisonnablement  confondues  avec  un 
poumon,  orgânQ  respiratoire  d'un  mode  particulier, 
adapté  à  des  organisations  d'un  ordre  supérieur, 
qui  est  essentiellement  celluleux,  et  dans  lequel  le 
fluide  respiré  est  introduitau  moins  par  une  trachée 
intérieure,  et  souvent  en  outre  par  des  bronches. 
Ce  mode  d'organe  respiratoire  a  donc  des  caractères 
propres  que  les  branchies,  quelles  que  soient  leur 
forme  et  leur  situation,  n'offrent  jamais. 

Si,  pour  déterminer  le  nom  ou  l'espèce  d'un  or- 
gane respiratoire,  on  considère  cet  organe  unique- 
ment sousierapport  du  fluide  respiré,  aJors  tous  les 
animaux  qui  respirent  l'air  libre  posséderaient  un 
poumon;  mais  si,  pour  faciliter  1  étude  des  diffé- 
rents organes  qui  servent  à  la  respiration ,  et 
pour  saisir  les  moyens  qu'a  employés  la  nature 
pour  effectuer  la  composition  progressive  de  l'orga- 
nisation animale ,  ainsi  que  son  perrectionnement , 
l'on  considère  les  caractères  propres  de  chaque 
sorte  d'organe  respiratoire,  il  est  dès  lors  évident 
qu'aucun  Mollusque  ni  aucun  autre  animal  sans  ver- 
tèbres ne  respirent  par  un  poumon,  quoique  beau- 
coup d'entre  eux  respirent  l'air  libre  ou  en  nature. 
D'ailleurs  indépendamment  de  la  structure  particu 
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lière  et  très-connue  de  tout  poumon  ,  l'air  n'y  pé- 
nètre jamais  que  par  la  bouche  de  l'anima!,  tandis 
que,  dans  tout  organe  respiratoire  distinct  du  pou- 
mon, le  fluide  respiré  ,  quel  qu'il  soit,  est  toujours 
introduit  par  une  autre  voie. 

Confondre  des  objets  si  différents,  dont  chacun 
d'eux  est  approprié  au  degré  d'orgam'sation  auquel 
il  appartient,  et  ne  peut  exister  que  dans  celle  de  ce 
degré,  c'est,  à  notre  avis,  rendre  impossible  la  con- 
naissance de  l'ordre  (!e  la  nature  dans  ses  produc- 
tions. En  effet,  dans  le  cours  du  règne  animal ,  une 
même  fonction  ne  peut  être  exécutée  que  par  un 
organe  ou  système  d'organes  différemment  modi- 
fié ,  parce  qu'il  doit  ê!re  en  rapport  avec  l'état  de 
l'organisation  de  laquelle  il  fait  partie  (1). 

Pour  parvenir  à  l'objet  particulier  dont  nous  nous 
occupons,  je  dirai  que  les  branchies,  quoique  se 
présentant  sous  une  multitude  de  formes  et  de  si- 
tuations diverses,  ne  ressemblent  jamais  néanmoins 
à  un  poumon.  Cet  organe  respiratoire  est  donc  parti- 
culier; on  saitd'ailleurs,  qu'ila  lafacuiléde  pouvoir 
s'habituera  respirer  l'air.  En  effet,  quantité  de  cru- 
stacésqui  vivent  presque  continuellement  sur  la  terre 
n'y  respirent  que  ce  dernier  fluide,  à  l'aide  de  leurs 
branchies.  Si  les  Colimacés,  ainsi  que  les  Limnéens, 
ont  une  cavité  branchiale  semblable  à  celle  des  Li- 
maci(  ns,  et  ne  respirent  que  l'air  libre,  cette  cavité 
est  aussi  la  même  que  celle  des  Méianiens  et  des  au- 
tres Trachélipodes  qui  ne  respirent  que  l'eau.  Mais 
dans  la  première,  l'organe  respiratoire  ne  présente  au 
fluide  respiré  que  peu  de  surface  ;  tandis  que.  dans 
la  seconde,  l'organe  dont  il  est  question  en  offre 
une  beaucoup  plus  grande.  De  part  et  d'autre,  ce 
sont  toujours  des  organes  branchiaux,  mais  ap- 
propriés à  la  puissance  de  l'inQucncc  du  fluide 
respiré,  et  qui  sont  situés  dans  des  cavités  ana- 
logues. 

Les  Liniacicns  compreiuient  cinq  genres  savoir  : 
Onchide,  Parinaccllc ,  Limace,  Testacelle  et  Fi- 
trine,  dont  voici  l'exposé  : 

[Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck, 
plusieurs  ouvrages  im[)ortanls  ont  été  publiés  .  soit 
sur  la  famille  des  Limaces  ,  soit  sur  l'ensemble  des 
Mollusques  terrestres.  Le  plus  complet  cl  le  plus 
important  de  ces  ouvrages  est,  sans  contredit,  celui 
de  Férussac  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  sans  quel- 
ques graves  défauts.  Les  parties  terminées,  en  mel- 


(i)  Los  ol)>icrvaiion-i  «le  Lamarck  sur  la  nature  de  l'organe 
respiratoire  des  Molluscjucs  terrestres  respirant  l'air,  sont  très- 
justes,  il  (Si  n»'ces>air(^,  si  l'on  ne  veut  toul  confoiHlre  en  zoo- 
logie et  <  n  aiial^niie.  <le  conserv<'r  à  cliieuiie  ili  s  niodifiealions 
in)|iorlaiilis  îles  orjanes  ,  une  liélinilion  (;t  un  niini  ile?.luii;s  à 
les  indiquer  faeilement  dans  les  animaux  rlic/.  lesquels  ces  mo- 


tantcà  parties  idées  systématiques  de  l'auteur,  of- 
frent, pour  l'étude  des  Mollusques  terrestres,  un 
ensemble  très-satisfaisant  d'observations.  Les  amis 
de  la  science  doivent  regretter  qu'il  reste  tant  à 
faire  pour  terminer  cette  grande  entreprise  scien- 
tifique. 

Nous  avons  déjà  précédemment  reproché  à  la 
méthode  de  Lamarck ,  la  séparation  des  Gastéro- 
podes et  des  Trachélipodes,  séparation  artificielle  et 
inutile,  surtout  dans  le  point  de  la  grande  série 
des  Mollusques,  où  celte  division  est  la  moins  to- 
lérablc,  puisque  c'est  là  où  se  fait  de  la  manière  la 
plus  insensible,  et  par  une  curieuse  série  de  modi- 
ficaiioiis  ,  le  passage  des  Gastéropodes  proprement 
dits  et  des  Trachélipodes.  Cuvicr  qui,  dans  son  Mé- 
moire sur  les  Limaces  et  les  Hélices,  a  avancé, 
avec  juste  raison,  qu'il  existe  à  peine  quelques  ca- 
ractères zoologiques  propres  à  distinguer  ces  deux 
genres,  ne  pouvait  partager  l'opinion  de  Lamarck, 
et  en  cela,  il  fut  sagement  imité  par  le  plus  grand 
nombre  des  zoologistes. 

Férussac  rassembla  en  deux  ordres  tous  les 
Mollusques  respirant  l'air,  selon  qu'ils  sont  ou 
ne  sont  pas  operculés;  ceux  qui  sont  operculés  sont 
en  petit  nombre  :  ils  ne  contiennent  que  deux 
genres  que  nous  trouverons  bientôt  parmi  les  Tra- 
chélipodes de  Lamarck.  Ceux  qui  ne  sont  pas  oper- 
culés comprennent  un  assez  grand  nombre  de  gen- 
res groupés  en  familles.  La  première  est  celle  des 
Limaces  correspondant  assez  exactement  à  la  fa- 
mille des  Limaciens  de  Laniarck.  Cependant,  elle 
renferme  douze  genres,  tandis  que  celle  de  Laiïiarck 
n'en  contient  que  cinq;  mais  quand  on  vient  à  exa- 
miner attentivement  ces  dilïèrents  genres  admis 
par  Férussac,  on  s'aperçoit  bientôt  que  plusieurs 
sont  trop  incertains  pour  être  défimlivement 
adoptés.  iM.  de  Blainville  lui-même  a  rejeté  plu- 
sietirs  des  genres  de  cette  famille  qu'il  avait  d'abord 
établis  ou  adoptés  ;  et  dans  son  Traité  de  Malaco- 
logie, il  la  réduit  à  cinq  genres.  Cuvier,  dans  la 
dernière  édition  du  Règne  animal,  n'a  adopté  de 
plus  que  le  genre  Vaginule  auquel  M.  de  Blainville  | 
a  donné  le  nom  de  l'éronic,  ce  qui  occasionne  une 
confusion  fâcheuse  dans  la  nomenclature.  Il  suflirait 
donc  d'ajouter  le  genre  Vaginule  à  la  famille  des 
IJmaciens  de  Lamarck  pour  la  rendre  aussi  com' 
plète  que  l'exigent  les  observations  les  plus  positi- 
ves. ] 


difications  se  nianifest(!nt.  Il  faut  se  souvenir  que  les  mois  en- 
traînent les  idées,  et  qu'il  n'est  point  indiiférent  dans  les  sciences 
d'obs»  rvation ,  et  surtout  dans  la  zoologie  .  de  doruier  arliitrai- 
rcincni  plus  ou  moins  détendue  à  la  valeur  des  mots  d'un  usage 
fréquent. 


LIMACIENS. 
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ORCHiDE.  (Onchidiura.) 

Corps  oblong,  rampant,  bordé  de  tous  côtés  par 
le  manteau,  'l'été  en  saillie,  sous  lo  bord  antérieur 
du  voile,  ajant  deux  tentacules  cylindracés  et  ré- 
tractiles.  Deux  appendices  aurifornies  aux  côtés  de 
la  bouche  :  celle-ci  en  dessous  et  dépourvue  de 
mâchoires.  Deux  orifices  distincts,  l'un  pour  l'anus 
et  l'autre  pour  la  respiration,  disposés  sous  l'ex- 
trémité postérieure  du  corps. 

Corpus  oblofigtim,  repens,  nndi'què  relo  margina- 
tum.  Caput  anticuin,  infrà  veli  margineni  promi- 
nulum  ;  tentacuUs  duobus  retractilihus ,  cj'lindra- 
cei's.  Appendices  duœ  atiri formes  ad  on's  latera.  Os 
subtùs;  maxillis  nullis.  On'ficia  ani et  respirutionis 
distincta,  infrà  extremitatem  posticam  disposita. 

Observations.  Les  Onchides  qui,  par  leur  aspect, 
semblent  très- voisines  des  Limaces  et  des  Laply- 
sies,  sont  néanmoins  très-distinguées  des  pre- 
mières par  la  situation  de  Icuranus  et  de  leur  cavité 
brancliidle;  elles  diffèrent  éminemment  des  secondes 
en  ce  que  leur  cavité  branchiale  n'est  point  à  dé- 
couvert sur  le  dos  ,  et  ombragée  par  un  écusson 
opercolaire.  J.eurs  yeux  ne  sont  point  connus. 
Leur  corps  est  débordé  tout  aiilour  par  la  saillie  du 
manteau  qui  foinie  un  rebord  plus  ou  moins  large 
et  flotlaiit.  Ces  animaux  sont  du  nombre  de  ces 
hermapluodiles  qui  ont  besoin  d'un  accouplement 
pour  lexéculion  d'une  (ccomlation  réciproque. 
L'orifice  pour  la  sortie  de  l'organe  mâle  est  situé 
près  du  tentacule  droit,  un  peu  au-dessus  ;  ei  celui 
de  l'organe  lémclle  est  placé  à  côté  de  l'anus.  Ils 
vivent  dans  le  voisinage  des  eaux,  et  certains  d'en- 
tre eux  dans  les  eaux  mêmes,  d'où  ils  viennent  de 
temps  à  autre  respirer  l'air  à  leur  surlace  (1). 

ESPÈCES. 

1.  Onchide  du  Typha.  Oncliidium  Typhce.  Bûcha. 

O.  corpore  tubercu/if  irregularibus  minimis  vbtecto;  veli 

tniiryi7ie  axyusliusculo. 
Oivivdium  Ti/phœ.  Biithanan.  Act. Soc.  Lin.  5.  p.   iSa. 

pi.  5.  f.  I.  a.  3. 
Onctiide.  Sysl.  des  An.  s.  vert.  p.  65. 

*  Siiaw.  Mise.  t.  i8.  p.  470. 

*  TurCon.  Syst.  nat.  t.  4-  ?■  75. 

*  Onchidium  /"'/'O'.  Ocj^en.  Lelirb.  der  natur.  t.  4.  pi.  9. 
Férus.  Hi>t.  des  Moll.  p.  81.  pi.  8.  f.  i.  2.  3. 
Hal)iteau  Bengale    Longueur,  environ  un  pouce  etdeml. 

Les  l)ords  de  son  manteau,  assez  étroits,  indiquent  que 
cet  animai  ne  nage  jamais. 

2.  Onchide  de  Péron.  Onchidium  Peronii. 

O.  corpore  verrucis  composUis  onusto  ;  veli  margine 
latiusculo  répandu. 


(i)  I/orf^anisalion  du  genre  Onchide  ou  Onchidie,  comme  le 
nomment  d'auires  naturalistes,  a  élé  ctaliiie  d'une  manière 
a»sez  coiiiplèle  par  (.uvier,  dans  un  lieau  mémoire  publié  ilaiis 
les  Annales  du  Muséum.  D'après  les  ol)s<  rvdliun»  du  savai.t 
aiiatomisle ,  le-i  animaux  de  ce  genre  ont  un  organe  re^plra- 
loire  com|)arablc  à  celui  des  Hélices  et  des  Limac<s,  cl  j.ropre 
«  recevoir  le  contact  immédiat  de  l'air.  Ce  fait  est  extraordi-    | 
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Onchidiuin  Peronii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  38.  pi.  6. 

*  Peronia  mauritiaim.  De  Blainv.  Malac.  pi.  46  f.  7. 

Habite  la  mer  de.s  Indes,  sur  les  côtes.  Cet  animal,  plus 
grand  que  celui  qui  précède,  vit  habituellement  duis 
l'eau  ;  et ,  quoiqu'il  rampe  sur  la  vase  ou  sur  les  ro- 
chers ,  les  bords  ,  assez  larges  et  flottants  de  son  man- 
teau ,  font  soupçonner  qu'il  nage  quelquefois,  comme 
cela  arrive  aux  l.aplysies. 

Cuvieren  cite  quelques  autres  espèces. 

t  3.  Onchide  de  Tonga.  Onchidium  Tonganum, 

Quoy. 

O.  corpore  maximo,  squalidè  luteo ;  tubercuiis pedicu- 
lalis  mnniiHalisque  onusto  ;  veli  maryine  lato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  pi.  210.  p.  i5.  f.  17.  18. 

Habite  la  mer  des  îles  des  Amis. 

Grande  et  belle  espèce,  ayant  six  ou  sept  pouces  de  lon- 
gueur; elle  est  ovale-oblongue  ,  d'un  jiune  verdàtre  , 
ayant  le  manteau  séparé  du  pied  par  un  sillon  assez 
profond;  la  tête  a  un  voile  antérieur  très  élargi,  et 
elle  porte  deux  tentacules  rétractiles,  oculés  au  som- 
met. Le  dos  est  couvert  d'un  grand  nombre  de  tuber- 
cules pédicules  et  mamelonnés,  jaunâtres,  quelquefois 
brunâtres.  Le  voile  et  les  tentacules  sont  d'un  jaune 
assez  vif  ainsi  que  le  dessous  du  pied. 

4.  Onchide  découpée.  Onchidium  incisum.  Quoy. 

O.  corpore  minimo ,  ovati ,  tuberculato ,  luteo-viridi, 
fusco  mixlo  ;  margine  veli  duodecim  acuminato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p    211.  pi.  i5.  f.  19.20. 

Habile  les  rivages  de  file  de  l'Ascension. 

Espèce  ayant  à  peine  quelques  lignes  de  longueur  :  elle 
est  ovalaire,  régulièrement  convexe,  d'un  beau  vert 
jaunâtre,  et  chaigée ,  sur  le  dos  ,  de  tubercules  arron- 
dis, assez  gros;  les  bords  du  manteau  sont  élargis  et 
festonnés  ;  l'animal  est  d'un  blanc  jrisàtre  en  dessous. 

t  S.  Onchide   patelloïde.    Onchidium    patelloide. 

Quoy. 

O.  corpore  orbiculari ,  suprà  conico  :  tubercuiis  luteo- 
vindibus  obteclo ;  veli  margine  foraminis  sexdecim 
perforato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  s.  p.  212.  pi.  i5.f.  21.  a3. 

Habile  les  mers  de  la  INouvelle-Zélande. 

Espèce  ayant  à  peu  près  un  pouce  de  longueur;  elle  est 
régulièrement  ovale-oblongue,  trèf-convexe ,  ce  qui  lui 
donne  un  peu  la  forme  des  Patelles;  elle  esta  jn  vert 
jaunâtre;  le  dos  est  couvert  d'un  grand  nombre  do 
petits  tubercules,  et  les  bords  du  manteau  sont  garnis 
de  petits  tubercules  oblongs ,  comparables  à  la  termi- 
naison des  côtes  de  certaines  Patelles;  en  dessous, 
l'animal  est  jaunâtre. 

t  6.  Onchide  noirâtre.  Onchidium  nigricans.  Quoy 

o.   corpore   minimo  ,   ovali  ,   desuper   carmalo ,   tolo 

nigro;  tmlaculis  apice  luberculatis. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  2i4.  pi.  i5.  f.  24.26. 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 


naire  dans  des  animaux  vivant  dans  la  mer.  Aussi ,  M.  de  Biain- 
vil'e  a  fait ,  des  espèces  marines  du  genre  Onchidie  de  Cuvier  , 
son  genre  l'cionie  qu'il  pUice  dans  »a  l;uiiille  dis  CYiloln-an- 
cIrs  dcins  le  NOisinaje  «les  Doris  ,  et  il  rassemble  leà  esi/cces 
d'eau  douce  ditns  le  i;eurc  N  aginule  auquel  il  réunit  sou  genre 
Véronicelle. 


17 


262 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Très-petite  espèce  ayant  trois  lignes  de  longueur. Elle  est 
ovalaire,  peu  convexe,  et  son  dos  est  largement  caréné 
dans  le  milieu.  11  est  noir  en  dessus,  loiil  couvert  de 
petits  tubercules;  les  tentacules  sont  gros  et  courts, 
arrondis,  comme  ceux  des  Limaces,  à  l<ur  extrémité,  et 
ils  sont  noirs  ainsi  (jue  le  voile  de  la  tête. 

t  7.  Onchide    piquetée.    Onchidimn    punctatum. 

Quoy. 

O.  corpore  ovafi,  cofore  variegato,  luleo  aut  fiaco  , 
punrlis  Tiiffris  notato,  lubercu'alo i  tubercuUs po.ilicis 
ramoiis. 

Ouoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  2i5.  pi.  i5.  f.  57.  28. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Guinée. 

Espèce  assez  grande,  dont  la  couleur  serait  très- variable 
selon  M.  Ouoy.  Elle  est  ovale-oblongue  ,  diversement 
marbrée  sur  le  dos  de  taches  jaunes  cl  brunâtres,  sou- 
vent piquetée  de  brun  et  couverte  antérieurement  de 
tubercules  arrondis  ,  postérieurement  de  tubercules 
rameux.  Le«  tubercules  sont  petits,  très-grêles  et  légè- 
rement renflés  à  leur  extiémilé. 

t  8.  Onchide  cendrée.  0/ic/n'(im/«c/wereM»?.  Quoy. 

O.  corpore  minimo ,  subc/evalo ,  elonyalo,  tuberculis 
cinereis  irrornio,  sul)/ù.t  luteo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  216.  pi.  i5.  f.  39. 

Habite  l'île  de  Tongatabou. 

M.  Quoy  donne  la  courte  description  suivante  de  cette 
espèce  :  «  Petite  espèce  longue  de  6  à  7  lignts,  bombée, 
allongée,  couverte  sur  le  dos  de  petits  tubercules  gris- 
de-lin  uniforme  ,  tirant  sur  le  cendré  ;  le  dessous  du 
corps  est  jaune.» 


PABMACELLE.  (Pamiacella.) 

Corps  rampant,  oblong  ,  renflé  vers  son  milieu  , 
où  il  est  sculellifère  ;  se  terminant  par  une  queue 
comprimée  sur  les  côtés ,  et  tranchante  en  dessus. 
Ecusson  ovale,  charnu,  adhérente  sa  partie  posté- 
rieure, libre  antérieurement,  contenant  une  co- 
quille, et  ayant  une  échancrure  dans  le  milieu  de 
son  bord  droit.  Orifices  pour  l'anus  et  la  respiration 
sous  réchancrure  de  l'écusson.  Quatre  tentacules; 
les  deux  postérieurs  plus  grands.  Ojifice  pour  la 
génératioti  entre  les  deux  tentacules  du  côté  droit. 

Corpvs  repens,  ublongum,  dorsi  mediosuhgihhum 
et  scui'e/liferum  ;  parle  posticâ  caudifonni ^  lateri- 
bus  compressa ,  supernè  acutâ.  Scutellum  ovalnin, 
carnoswn ,  posternïs  corpori  adhœrente  testamqne 
recotidente,  anleriùs  penilùs  liberum,  marginidexlro 
medio  emarfjinatîtDi.  Orificia  ani  et  respiraliont's 


(1)  Un  animal  provenant  du  Rrcsil  a  été  envoyé  à  M.  de  Fé- 
russac  ,  cl  anatomi^é  par  M  de  blainville  ;  il  a  été  compris  par 
ces  auteurs  dans  le  genre  l'arniatelle.  Gel  animal  offre  ccp(  n- 
dant  des  dillVreiices  assez  noiabli  s  dans  la  disposiiinn  des  or- 
ganes de  la  géïK  ration  :  mais  ces  caractères  n'ont  pas  paru  suHi- 
taiits  pour  établir  un  i;<iire  particulier  lJe|iuis  ci  tic  (  poqiic  , 
MM.  \A  tbb  tl  Ikrtlielol ,  <jui  ont  exploré  avec  une  attention  si 


infra  fissurant  scutellî.  Tentacula  quatuor  :  duo- 
bui  poslicfs  majoribus.  Orificmtn  generationis  iU' 
ter  tentacula  dextri  lateris. 

Observations.  La  ParmaceUe  est  un  Mollusque 
terresirc  trouvé  en  Mésopotamie  p;ir  Olivier.  Elle  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Limaces;  mais  elle 
s'en  distingue  [jarliculièretnenl  par  son  bouclier 
qui  est  libre,  non  adhérent  au  corps  dans  sa  misi- 
tié  antérieure  el  qui  peut  se  relrotisser.  Ce  boticlier 
est  plus  en  arrière  que  celui  parloul  adiiérent  des 
Limaces.  Comme  Tuti  et  l'autre  sont  destinés  à  pro- 
léger les  organes  de  la  respiration,  il  en  restilie 
que  la  cavité  branchiale  de  la  ParmaceUe  est  plus 
postérieure  que  celle  des  Limaces,  et  elle  est  placée 
effectivement  vers  le  milieu  du  corps.  De  part  et 
d'autre,  le  bouclier  contient  dans  son  épaissetir  un 
corps  solide,  crétacé;  mais,  dans  la  ParmaceUe , 
ce  corps  solide,  qui  n'est  situé  que  dans  la  moitié 
adhérente  de  l'écusson ,  a  déjà  la  l'orme  d'une  co- 
quille; tandis  que,  dans  l'écusson  des  Limaces,  le 
petit  corjis  soliile  et  déprimé  qu'on  y  trouve  n'en 
est  plus  que  lélément.  La  ParmaceUe  a  quatre 
tentacules  sur  la  tète,  placés  par  p  lires  comme 
ceux  des  Limaces,  et  qui  sont  paieiUement  rclrac- 
liles.  Olivier  a\ant  communiqué  cet  animal  à 
M.  (^uvier,  ce  dernier  savant  en  a  constitué  un 
genre  particulier,  el  nous  a  l'ait  coiinaiire  ses  ca- 
ractères (1). 

ESPÈCE. 
1.  ParmaceUe  d'Olivier.  Parmacella  Olivieri.  Cuv. 

ParmaceUe.  Cuv.Ann.  du  Mus.  5.  p.  442-  pi-  »9-  f.  13.  i5. 

*  Enijcl.pl.  463.  f.  3. 

*  Farinacetla  Mesopolamiœ.  Ocken.Lehrb.  der  naturg. 

pi.  9. 

*  Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  79.  f.  2.  5.  et  Supp.  à  la  Fam. 

des  Lim    p.  96.  i.  n"  i. 
Habite    la    Mésopotamie.   Corps  ridé,  ajant  trois  sillons 
longitudinaux    depuis  fécusson  jusqu'à  la  tète.  Lon» 
gueur,  2  pouces. 


LIMACE.  (Limax.) 

Corps  ob'.ong.  nu,  rampant,  convexe  en  dessus, 
muni  antérieurement  d'une  cuirasse  ou  bouclier 
coriace  et  un  peu  ridé,  el  onVant  en  dessous  un 
disque  longitudinal  a|)lali.  Quatre  (eiilaculcs  ré- 
trattiles:  les  deux  poslérieurs  [)lus  grands,  oculi- 
fères  au  sommet.  Cavité  branchiale  située  sous  la 
cuirasse ,  à  la  partie  antérieure  du  corps.  Orifice 
pour  la  respiration  el  pour  l'anus  au  côté  droit  de 


scrupideuse  les  îles  Canaries,  y  ont  observé  un  Mollusque  Irès- 
vtiisin  des  Parmacelles,  et  surtout  de  celle  du  linsil;  et  dans 
leur  prodionie  synoptique  (  Ann.  des  se.  nat.,  mars  i'^3i  ,  us 
oui  proposé  d'établir  pour  lui  un  genri;  au>piel  ils  donnent  le 
nom  de  Gryplelle,  Cri/p(ella.  Nous  attendons,  pour  l'admellre 
ou  le  rejeter,  la  description  et  la  ligure  de  ce  genre 
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la  cuirasse.  Celui  pour  la  g^nt^ration  placé  eu  avant, 
entre  les  deux  tentacules  droits. 

Corpus  ohlongnm,  ninlum,  repens,  doiso  con- 
vexuui,  anteriùs  clypeo  conaceo  suhrugoso  instrnc 
tum,  svhlùs  (lisco  longitudinuli  piano.  Tentacula 
qnalnor  retract  lia  :  <lunhns  jiosticis  tnajorihus 
apice  ocitliferis.  Carifas  braiichia/is  infrà  clxi>cum, 
oriflcio  lateie  dex'ro,  ano  communi.  Gentrationis 
orifîcîum  intrà  tentacula  dexlra. 

Observatio>s.  I-es  Limaces  sont  des  Mollusques 
terrestres,  nus.  ram[):ints,  à  corps  charnu,  mollasse, 
conirarlile.  allonj^é,  convexe  ou  en  demi-cylindre 
en  des'^us,  aplati  en  dessous;  à  peau  plus  ou  moins 
ridi'-e  ou  sillonnée  exlcricurcmeiit.  et  (jui  ont  lieau- 
conpdf  rapports  avec  les  Hélices  et  les  lîulimes, 
dont  ils  paraissent  ne  différer  que  parce  qu'ils  n'ont 
point  de  coquille,  mais  qui  s'en  distiiif;^  ent  iié.in- 
moins  par  leur  cuira^*;e  et  par  d'autres  particulari- 
tés esscntitlies.  l-n  effet  ,  leur  dos,  à  sa  pari  if  an- 
térieure, est  pourvu  d'un  éeusson  ou  bouclier 
charnu  et  coriace ,  sous  lequel  la  lêieet  les  ;iultes 
parties  du  corps  se  retirent,  quoique  inconqiléte- 
ment.  pendant  la  contraction  de  l'ammal.  Cet  éeus- 
son contient,  dans  son  intérieur,  un  osselet  libre  et 
aplati  que  i';inimal  ne  hince  point  au  deliois, 
comme  le  fait  celui  des  Hélices.  ()uelqiie('ois  néan- 
moins on  ne  trouve  à  sa  place  que  des  corpuscules 
arénacés  qui  semblent  en  être  les  éléments  désu- 
nis. 

Les  Limaces  s'allongent  et  se  traînent  avec  len- 
teur. Leur  tête  est  garnie  de  quatre  tentacules  iné- 
gaux .  qu'elles  lonl  sortir  ou  rentrer  à  volonté,  et 
qui  pariiissent  leur  servir  à  palper  les  corps  qui 
sont  devant  elles.  On  remarque  que  lanimal  les 
fait  rentrer  ou  sortir  de  la  même  manière  qu'on  dé- 
veloppe les  doigts  d'un  gant. 

Ces  animaux  sont  hermaphrodites,  en  sorte  qtie 
chacun  d'eux  excite,  dans  son  voisin  ,  l'acte  de  la 
fécondation,  et  en  reçoit  une  excitation  semblable. 
Ils  sofit  très-voraces,  et  rongent  les  herbes,  les 
plantes  potagères  et  les  fruits  mûrs.  On  les  trouve 
dans  II  s  lieux  omliragés  et  humides,  dans  les  bois, 
leschampset  les  jardins  qu'ils  infestent. 

JM.  Daudebard  distingue,  parmi  les  Litnaces, 
celles  qui  offrent  un  pore  niuqueux  h  rexlrémilé 
postérieure  de  leur  Corps,  et  dont  l'intérieur  de  la 
cuirasse  ne  conlienl  que  des  corpuscules  arénacés. 
Il  leur  donne  le  nom  d'arion.  INous  rein  oyons  le 
lecteur  à  l'intéressant  ouvrage  de  ce  naturaliste  sur 
les  Mollusques  Uuviatiles  et  terrestres.  On  compte 
environ  lii  espèces  de  ce  genre,  parmi  lesquedes 
nous  ne  citerons  que  les  suivantes. 

[Le  grand  genre  des  Limaces  n'est  point  aussi 
facile  à  étudier  qu'on  pourrait  le  supposer  ;  les  es- 
pèces se  niodiUcnl  a\ec  facilité  dans  leur  couleur, 
et  tout  porte  à  croire  qu'elles  ont  été  miiltipliees 
dans  ceux  des  auteurs  qui  ont  attaché  à  ces  carac- 
tères une  trop  grande  imporlance.  Nous  présumons, 
d'après  quelques  exemples,  q;ie  les  espèces  d'Eu- 
rope sont  moins  nombreuses  que  ne  le  supposent 
quelques  ualuralisles.  Les  Limaces  subissent,  en 


passant  du  Nord  au  Midi,  des  modifications  sem- 
blables à  celles  des  autres  Mollusques.  Quand  on  a 
sous  les  yeux  une  série  de  modifications  éprouvées 
[)ar  une  même  espèce  ,  ayant  vécu  dans  des  circon- 
stances très  différentes  de  température,  et  quand 
on  a  remarqué  que  ces  modifications  peuvent  se 
formuler  en  lois  constantes,  il  est  permis  de  croire 
que  les  actions  modificatrices  qui  oui  agi  avec  tant 
de  puissance  sur  certaines  races,  ont  eu  une  action 
égale  et  conipar;il)le  sur  d'autres;  et  l'on  peut  pré- 
voir, par  une  in  ludion  qui  n'a  rien  de  forcé,  les 
résultats  futurs  de  l'observation  sur  ce  sujet.  Si 
nous  voyons  ,  en  effet ,  les  espèces  d'Hélices  se  mo- 
difier ,  nous  devons  croire  que  des  moilifications 
semblables  se  sont  opérées  d;)ns  les  Lini;ices.  Elles 
sont  sans  doule  moiiis  faciles  à  reconii;iîire  dans 
ce  dernier  genre;  car  il  n'y  a  pas  un  lét  solide,  au 
moyen  duquel  on  puisse  retrouver  la  filiation  des 
modifications.  Ainsi  nous  pensons  que  le  seul  moyen 
qu'offre  la  science  pour  distinguer  les  diverses  es- 
pèces de  Limaces  venant  des  régions  chaudes  et 
froides  de  l'Europe,  consisterait  à  les  soumellre  à 
une  dissection  minutieuse.  Une  comparaison  soute- 
nue sur  la  forme  et  la  disposition  de  certains  or- 
ganes intérieurs,  conduirait,  nous  n'en  douions  pas, 
à  des  résiillats  satisfaisants. 

Cuvier,  dans  son  Mémoire  anatomique  sur  les 
Hélices  et  les  Limaces,  a  démontré  toute  l'analogie 
qui  existe  entre  ces  deux  g  nres.  Aussi  ,  ceux  des 
Zoologistes  auxquels  l'habitude  de  I  observation  a 
fait  entrevoir  la  marche  ordinaire  de  la  nature, 
devaient  s'attendre  à  voir  se  combler  peu  à  peu 
rintervalle  considérable  ,  sous  le  rapport  des  co- 
quilles, qui  parait  exister  entre  ces  deux  genres. 
Déjà  les  Mollusques  marins  avaient  offert,  si  ce 
n'est  dans  une  même  famille,  du  moins  dans  un 
même  groupe,  un  phénomène  assez  semb  ableà  ce- 
lui qui  se  montre  entre  les  Limaces  et  les  Hélices. 
Dans  plusieurs  Limaces,  on  ne  trouve  aucune  trace 
de  coquille;  dans  d'autres,  on  trouve  quelques 
grains  calcaires  dans  un  sac  compris  dans  lépais- 
seurde  l'écusson,  placé  au-des>us  du  cœur  et  de  la 
branchie.  Ces  grains  agglutinés  constituent,  dans 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  ,  une  lame  cal- 
caire aplatie ,  tout  à  lait  inicrieure;  bientôt  cette 
lame  ressort,  montre  quelques  parties  à  l'exté- 
rieur, et  reste  en  partie  engagée  dans  l'épaisseur 
du  manteau  ;  mais  son  extrémité  libre  commence 
à  se  contourner  en  spirale,  (lelle  coquille  subinlé- 
rieure,  tout  à  fait  incapable  de  contenir  la  moiiitire 
partie  de  l'animal,  s'agramJit  peu  à  peu.  change  de 
place  lorsque  l'organe  de  la  respiration  en  change 
lui-même,  et  finit  par  pn  ndre,  pardes  degrés  très- 
insensibles,  un  développement  assez  considérable 
pour  cuutenir  l'auiiual  tout  eolier  ,  comme  dans 
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certaines  Vitrines  et  dans  toutes  les  Hélices.  De  ces 
divers  degrés  qui  existent  entre  ces  deux  extren^es 
de  la  série ,  de  ces  diverses  modifications  on  a  lait 
autant  de  genres  particuliers. 

L'histoire  des  Limaces  est  aujourd'hui  trcs-con- 
sidrrable  ,  et  il  nous  est  impossible  de  la  retracer; 
car  quand  même  nous  voudrions  y  mettre  la  plus 
grande  concision,  nous  serions  obligé  de  drpasser 
de  beaucoup  les  limites  que  nous  nous  sommes  im- 
posées dans  cet  ouvrage.  Aussi ,  nous  renverrons  le 
lecteur  aux  Mémoires  de  Cuvier,  pour  la  partie  ana- 
tomiq.e.  et  au  grand  ouvrage  de  M.  de  Férussac , 
pour  l'histoire  du  genre,  la  distinction  des  espèces 
et  la  discussion  de  leurs  caractères.] 

ESPÈCES. 
1.  Limace  rouge.  Li'max  rufus.  Lin. 

L.  corpore  longltudinaliter  sulcalo,  suprà  rufo,  sublùs 

albo. 
L'max  rufus. Un.  p.  io8i.n°3. 
L'tmax  sucrineus.  Gmel.  p.  3ioo.  n»  3. 
Encyil.  t.  Si-  (■  3. 
[B]  rar.  corpore  fufco  nigr'icante. 

•  SwammerJ.  Bil)   nat.  t.  i.  p-  162.  pi.  g.  f.  i- 

•  Limoxattr   Muller.  Verm.  p.  2.  n"  200. 

•  /,/.  Gmel.  p.  3099.  n"  I. 
•//.Drap.  HM  d.sMoll.p.  122.  n"  2.  pi.  9   f-  3  à  5. 

•  /,/.  Brard.  Moll.  îles  environs  de  Paris,  pi.  4-  f-  '9-  '-°- 

•  Lhnaxsuccineus.  Mull.  Verm.  p   7.  n"  2o3. 

•  Lister.  Anim.  anj.  p.  i3i.  pi.  2.  f-  i?- 

•  /./.  Conch.pl.  loi.  f.  102. 

•  Pennant.  Brit-  Zool.  t.  4.  p.  4o,  n"  i6. 

•  Barbut  Gênera  verm.  pi.  3.  f    i. 

•  Fav.  Conch.  Zoom.  pi.  76.  f.  G.  E. 

•  Encycl   mélli.  pi   84.  f.  1.  2. 

•  DeRoissy.  Buff  Moll.  t.  5.  p.  iSo. 

•  Limax  rufus.  l/m.  Faii.  siiec.  ■>-'  éd    p.  507. 

•  I.l    Pennanl.  Brit.  Zool.  t.  4    p.  4o-  «"  '7- 

•  1<1.  Barl)ut.  Ginira  verm.  pi.  3.  f.  2. 

•  Id.  De  Ri-issy.  BufF.  Moll.  l.  5.  p.  181 .  n»  2. 

•  /</.  Ciiv.  Ann   du  Mns.  l.  7.  p.  i4o,  pi.  9. 

•  Id.  Lamk   Kncyel.  mélh.  pi.  46.i.  f.  2. 

•  Jrion  tmpiricon.m.  Fér.Hisl.  des  Moll.  p.  60.  n»  i.pl.  1 

à3;  et  Slip.  p.  96   f. 

•  Limax  aler.  Pfcilf.  r.  Sysl.  anord.  p.  19. 

•  Id   INiUs.  MoH.  siiec   p.  i. 

•  Limax  rufus.  ^d^s.  Moll.  suec.  p.  3.  n"  3. 

•  Id.  Ile  Blainv.Diel.  se.  nat.  t.  26.  p.  4'-8. 

•  /(/.  Dcsh.  Kiieyel.  mélh.  vers.  t.  •>..  p  34o,  n»  5. 
Habile  dans  les  jardins,  les  allées  des  bois  et  des  parcs, 

aux  liinx  umbrasés,  parmi  les  herbes.  I>a  Var  [RJ  se 
rencontre  dans  les  eavcs  Cette  espèce  est  un  Anon 
pour  DuuUtbard.  Voyez  l'ouvrage  de  ce  savant. 

2.  Limace  blanche.  Limax  albus.  Lin. 

L.  corpore  albo;  lenlacuUs  maryineque  ihterdum  colo- 

ralis. 
Limax  albus.  Lin.Syst.  nat.  p    1081.  Gmel.  p.  3ioo.  n»  a. 

•  Millier.  Verm.  w  part.  p.  4   n"20i. 
•Knryel.  p.  H^    f.  3. 

•  Wulcli.  Naiurl.  t.  4   p.  i36.  pi.  I.  f.  7. 

•  ral)r.  Voy.  en  >)or\v.  p.  107, 


•Férus.  Hist.  des  Moll.  p.  64.  n<>ï.pl.î.  f.  3;et8uppl.  à  la 
fam    des  Limaces,  p.  96. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  34 1-  n»  6. 

Habile  dans  les  bois.  Blanche  ,  et  varie  par  ses  bords 
quelquefois  jaunes  et  ses  tentacules  quelquefois  noirs. 

3.  Limace  grise.  Limax  cinereus.  Muller. 

L.  corpore  cinereo,  sœpius  maculalo . 
Limax  cinereus   Gmel   p    3ioo.  n»  4- 

•  Swammerd.  Bibl.  nat.  t.  1.  pi.  8.  f.  7.  8.  9. 

•  Lister.  Anim.  angl.  p.  127.  tab.  anat.  t.  8.  f.  7.  9,16.  10. 
•Id.  Conch.  pi.  102.  f.  io5. 

•  Limax  miiximus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1081 . 

•  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  4i.  n"  18. 

•  Limaxcinereus  Muller.  Verm.  hist.  part. 2.  p.  5.  n"  io». 

•  De  Roissy   Bufî.  Moll.  l.  5.  p.  181. 

•  Drap.  Hist.  desMoll.  p.  124.  n»  4.  pi.  9.  f.  lO. 
•Brard.  Coq.  de  Paris,  p.  112. 

•  Fav.  Conch    Zoom.  pi.  76   f.  A.  F. 

•  Encycl.  méth.  pi.  84.  f.  4.  5;  el  463,  f.  i. 
•D'Argenv.  Conch.  p\.  28.  f.  3i. 

•  Féruss.  Hist.  des  Moll.  p.  f)8.  n»  i.  pi.  4  ;  et  suppl.  à  la 

fam.  des  Limaces,  p.  96.  cT-  n°  i    pi.  8a.  f.  i.8d.  f.  5. 

•  PFeiff.  Syst.  anord.  p.  20.  n°  3. 
•Nilss.  Moll.  Suec.  p.  6.  n"  6. 

•De  Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  26.  p.  43o. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  338.  n"  i. 

Habite  dans  les  jardins  et  les  allées  des  bois.  Cendrée, 
d'une  seule  couleur  ou  tachetée  de  noir. 

4.  Limace  agreste.  Limax  agrestis.  Lin. 

L.  corpore  albido  ;  tenlaeulis  nie/ris. 
Limax  atjrestis.  Gmel.  p.  3ioi.  n°  6. 

•  Lister.  Anim.  angl.  p.  i3o.  pi.  2.  f.  16. 
•Id.  Conch    pi.  101.  f.  loi.  A. 

•  Id.  Exercil.  anat.  i.  pi.  3.  f.  11. 

•  Limax  agrestis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  io8ï. 

•  D'Argenv.  Conch.  pi.  28.  f.  27. 
♦Pennant   Brit.  Zool.  t.  4.  p.  41.  n"  19. 

•  Muller.  Verm.  2'  part.  p.  8   n"  204. 

•  Fav.  Conch.  Zoom.  pi.  76.  f.  B. 

•  Encycl.  mélh.  pi.  85.  f.  i. 

•  De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  .'").  p.  181. 

•  Drap.  Hist.  des  Moll   p.  126.  n»  5.  pi.  9.  f.  9. 

•  Brard.  M.ill.  de  Paris,  p.  119. 

•  Férus.  Hi>t.  des  Moll.  p.  73.  n"  3.  pi.  5.  f.  7  à  10. 

•  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  21.  n^  5. 

•  ISil.-son.  Moll.  suec.  p.  «.  11°  8. 

•  De  Blainv.  Dict   s-e.  nat.  t.  26.  p.  43o- 

•  F.russ.  Sup.  à  la  fam.  des  Limaces,  p   96  f.  n»  6. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2,  p.  339.  n'a. 
Habile  dans  les  jardins,  les  prairies  et  les  bois.  Celle-ci 

est  toujours  d'une  taille  inférieure  à  celle  de  la  précc- 
denle,  etc. 

f  S.  Limace  brunâtre.  Limax  siibfuscus.  Drap. 

L.  corpore  suprà  subfusco ,  rugcsOi  lUrnquè  fasciâ 
iiiijrâ  circumdato  ;  aperlurà  luieraLi  mediâ. 

j4 ■)  ru/O'/uicus. 

B  )  cim-reo-fuscus. 

Drap   llist  des  Moll.  p.  125.  n"  6.  pi.  9.  f.  8. 

Fer.  l'rod.  p.  1  7.  n"  3. 

De  Blainv  Dict.  des  se.  nat.  t.  26.  p.  4''-9' 

Fér.  Sup.  à  la  fam.  des  Limaces,  p.  96.  n»  ». 

Habile  en  France  les  lieux  hiiiuidesel  omiiragés  ;  elle  est 
Irès-comniuiie  dans  les  environs  de  Soré?.e. 

Cette  e-spèce,  décrite  par  Draparnaud,  a  de  très-grands 
rapports  avec  la  Limace  rouge  et  ne  s'en  distingn» 
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réellement  que  par  rouvfrture  de  la  respiration  placée 
un  peu  plus  en  arriire.  Il  serait  nécessaire  d'examiner 
de  nouveau  cette  espèce  pour  s'assurer  si  elle  doitrester 
dans  les  catalogues. 

f  6.  Limace  iaune.  Lwiax  flavus. 

X.  corpore  flavo ,  capite  et  lenlacutis  nigricantibus , 
ch/peo  yranuloso,  aperlurà  laleralianlicà. 

Nil-s.  Moll.  siiec.  p.  5.  n°  5. 

Mull.  Verm   hisl.  p.  lo.  n°  208. 

Limax  aureus.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3ioa.  n"  la. 

Turton.  !^yst.  nat.  4.  p.  74- 

Bosc.  Huff.  de  Dcterv.  vers,  t    r.  p.  81. 

(«)  F/avux  cau/e  et  tentaculh  tiigris. 

[S)  Albidus  ,  corpore  et  chjpeo  sublùs  sublalo,  capite 
et  lerilaculis  niyricatitibus, 

(y)  Pallidiii,  c'ypeo  flavo,  dorso  subrinerafcente. 

Fér.  Supp.  à  la  fam.  des  Limaces,  p.  96.  B.  n"  7. 

Habite  en  Suède. 

Celte  espèce,  mentionnée  d'abord  par  Muller,  a  été  revue 
par  M.  Niisson  auquel  on  en  doit  une  courte  descrip- 
tion. Petite  espèce  dont  le  bouclier  est  jaune  et  granu- 
leux ;  le  dos  est  sliié  ou  ridé,  jaunâtre,  quelquefois 
blanc  ou  grisâtre;  la  tête  et  les  tentacules  sont  noirâ- 
tres; le  corps  esl  jaunâtre  en  dessous. 

t  7.  Limace  des  jardins.  Limax  hortensis.  Fér. 

L.  corpore  nigro,  fasciis  longitudinalibus  yriseis ;  mar- 

gine  aurantio. 
(a)  Griseus,  unicolor,  fasciis  nigris. 
Fér.  Hlst.  des  Moll.  p.  65.  n°  4.  pi.  2.  f.  4.  6. 
Limacclla  concava.  Brod.  Hisl.  p.  isi. 
L.  *î<6/'«.fC'<.f.  PfeifF.  Syst   anord.  p.  20.  n°4- 
L.  fanciatus?  NiUs.  Moll.  suec.  p   3.  n°  4- 
(a)  Suprà  subfuscus,  utrinqué  /ascia  nigra. 
(G)  Griseus,  unicolor  ;  fasciis  nigris. 
(y)  Griseo-ruJ'us,  fasciis  nigris  ;  margine  rufescente. 
Alpifola   Fér.  pi.  8.  A.  f.  2.  3.  4- 
Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  65.  supp.  p.  96.  a. 
Habite  en  France  dans  les  jardins. 
Petite  espèce   allongée;   subcylindracée,  ayant  l'écusson 

assez  grand,  étroit  et  légèrement  pointillé.  Le  corps  est 

orné  de  petites  lignes  grisâtres,  et  les  bords  du  pied 

sont  d'une  belle  couleur  jaune  orangé. 

t  8.  Limace  rembrunie.  Lhnax  fuscatus.  Fér. 

L,  corpore  suprà  fusco  ;  cli/peo  utrinqué  strigâ  obscurâ 
ornato  ;  margine  rufescente  ;  la teribus  pallidis  ;  mar- 
gine corporis  tineotis  nigris,  Iransversis  adornato. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  65.  n»  3.  pi.  2.  f.  7. 

De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  26.  p.  4''9. 

Habite   les  bois  des  environs  de  Paris  dans  le  mois  demai. 

Espèce  allongée,  étroite  ,  ayant  I  écusson  d'une  médiocre 
étendue  et  finement  chagriné  ;  le  dos  esl  couvert  de 
pelits  sillons  presque  longitudinaux  et  anastomosés.  En 
dessus  ,  l'écusson  cl  le  dos  sont  d'un  brun  a-si  z  foncé  ; 
les  cotés  du  corps  sont  grisâtres,  et  les  bords  du  pied 
sont  blanchâtres  et  ornés  d'un  grand  nombre  de  petites 
lignes  noires. 

t  9.  Limace  de  la  Caroline.  Limax  Caroliniensis. 

L.  corpore  cincreo ,  fusco  irrorato ;  dorso  vitlis  tribus 
obtcurioribus  et  punclorum  nigrorum  seriebus  duabus 
ornato. 

Bosc.  Buff.  de  Délerv.  vers.  t.  i.  p.  80.  pi.  3.  f.  1. 

De  Roissy,  Buff.  de  Scnn.  Moll.  t-  5.  p.  i83.  n"  n.  Limax 
caro'inianus. 


Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  77.  11°  2-  pi- 6-  f-  3- 
Habite  la  Caroline,  l'Amérique  septentrionale. 
Espèce  allongée,  «lemi-cylindrique  et  présentant  ce  ca- 
ractère particulier  que  nous  avons  remarqué  tléjà  dans 
une  des  espèces  de  M.  (juoy,  qu'elle  manqu(!  eomplé- 
temenl  d'(cusson.  Ces  espèces,  comme  l'on!  ol)^ervc 
MM.  Quoy  et  <le  Féru>sac,  pourraient  constituer  un 
genre  particulier  dans  le  voisinaf;e  des  Limaces  propre- 
ment dites.  L'animal  doni  il  esl  ici  question  est  gri>àlre, 
lisse,  piqueté  de  noir,  et  il  esl  mar(|ué  sur  le  dos  de 
deux  lignes  de  points  noirs  assez  gros  et  plus  réguliers 
que  les  autres. 

f  10.  Limace  phosphorescente.  Limax  noctilucus. 

L.  corpore  granuloso,  subfusco;  capite  et  caudâ  rotun- 
dalis. 

Fér.  Hisl.  des  Moll.  p.  76.  n°  i    pi.  2.  f.  8. 

Thosphorax  noctilucus.  Webb  et  Berth.  Synops.  Moll. 
p.  5   n"!. 

Habite  les  montagnes  les  plus  élevées  de  Pile  de  Tcné- 
rife. 

Animal  singulier,  ayant  la  propriété  d'être  phosphores- 
cent pendant  la  nuit.  Il  est  ovale-oblong,  obtus  à  ses 
deux  extrémités;  la  surface  du  corps  est  chagrinée; 
l'écusson  est  étroit,  et  il  présenterait,  d'après  M.  d'Or- 
bigny,  une  ouverture  particulière  et  médiane  à  l'ex- 
trémité de  l'écusson.  MM.  Webb  et  Berthelol,  ayant 
revu  l'animal  observé  par  M.  d'Orhigny,  en  ont  fait  un 
genre  (larticulier  sous  le  nom  <le  F/iophorax,  genre 
qui  n'est  point  admi.ssil.le,  si  on  le  juge  d'après  les  ca- 
ractères qui  lui  sont  donnés  par  les  auteurs.  On  peut 
dire  que  l'espèce  dont  nous  nous  occupons  a  tous  les 
caractères  essentiels  des  Limaces. 

f  II.  Limace  marginée.  Z,mi«:r  wtorgrma/MS.  Drap. 

L.  corpore  cinereo  ;  regulariter  punctato  ;  cb/peo  ma- 
culato,  utrinqué  fasciato;  dorso  carinato. 

Drap.  ïab.  p.  io3  ;  Hist.  p.   134.  n"  5.  pi.  9.  f.  7. 

L.  cmereus.  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  p.  43o. 

Fér.  Prodr.  p.  22.  n°  10. 

Id.  Supp.  aux  Limaces,  p.  96.  n°  1  r. 

L.marginatus.  Mull.  Hist.  verm.  p.  10. 

L.  cinereus.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3io2. 

Bosc.  Buff.  de  Déterv.  vers.  t.  i.  p.  81. 

Roissy.  Buff  de  Sonn.  Moll.  t.  5.  p.  182. 

Tunon.  Syst.  nat.  p.  74. 

Habile  en  France. 

Féiussac  rapporte  celle  espèce,  dans  son  catalogue, 
d'après  la  figure  et  la  description  de  Draparnaud. 
L'animal  devient  presque  aussi  grand  que  la  Limace 
noire.  Il  est  brun,  irrégulièrement  piqueté  de  noirâtre, 
et  ce  qui  le  rend  fa<  ib  ment  reconnaissable,  c'est  une 
carène  dorsale,  blanciiàlre,  s'élendant  sur  le  milieu  du 
dos,  depuis  l'écusson  jusqu'à  l'exlrémité  postérieure. 
L  écus.son  esl  cha[;riné  ;  les  points  noirs  donl  il  est  cou- 
vert sont  plus  gros,  et  ils  forment  de  chaque  coté  une 
zone  assez  large  et  noirâtre. 

f  12.  Limace  pyçl.  Limax  gagates.  Drap. 

L.  corpore  nigro  virescente ;  clijpeo  granuloso  ;  sufco 

marginali;  dorso  carinato. 
{A)  Limax  gagates  niger,  nitidus;  corpore  Striat0,sub- 

rugoso;  dorso  carinato. 
Drap.  Tab.  100.  n°  i  ;  Hisl.  p.  122.  pi.  9.  f.  i.  t. 
De  Roissy.  Buff  de  Soim.  t.  5.  p.  i8o.  n"  i. 
{B)  Flumbeus  velgriseo  niger. 
Prodr.  p.  22.  n"  9. 
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De  Blainv.  Dict.  cIps  se.  nat.  t.  6.  p    43i. 

Fér.  Siijipl.  à  la  fam.  des  Limaces,  p.  97.  n°  9.  pi.  6. 
f.  1.2. 

Hal)iie  la  France  méridionale.  Valence  en  Espngne. 

Espèce  bien  dislincle,  aliingée  ,  ayant  leciisson  porté 
très  en  avant;  le  dos  esl  carcné  dans  le  milieu,  définis 
l'écnsson  jusqu'à  rextrétnilé  posiérieiire  :  celle-ci  est 
obtuse  et  sans  crypte  muqneux.  Tout  l'animal  est  d'un 
brun  ver<làlre  foncé,  un  peu  jaunâtre  en  avant;  son 
écusson  est  cliaiji-inc,  taudis  que  la  surface  ilu  corps 
offre  un  assez  grand  nombre  de  petits  sil'ons  un  peu 
obliques,  parallèles  et  presque  longitudinaux. 

t  13.  Limace  sylvatique.  Limax  sylvaticus.  Drap. 

L.  corpore  violaceo.  iminnciilalo  ;  clijpeo  gibboso  ,  siib- 
riiijoso  ;  aperturà  laterali  poslicâ. 

Drap.  Hist.  p.  126    pi.  9.  f .  1 1 . 

Fér.  Prodr.  p.  22.  n°  8. 

/(/.  Suppl.  à  la  famille  des  Limaces,  pi.  96.  E.  n°  8.  p.  8. 
D.  f  2. 

Habite  dans  les  bois  des  environs  de  Montpellier. 

Draparnauil  ,  qui,  le  preniirr,  a  dorÉué  la  descrifition  de 
cette  cs|)èce  ,  est  portée  croire  <pie  ce  pourrait  être 
une  variété  du  L'trinx  oyreslis.  L'animal  est  allongé, 
assez  gi  è'e,  ayant  l'écusson  assez  grand,  brun  po.slérieu- 
rtmenl  et  marqué  par  des  stries  circulaires  Les  rides 
du  corps  sont  assez  langues  et  disposées  longitudinale- 
ment  ;  la  couleur  de  celte  espèce  est  d'un  brun  clair 
Sur  la  tète,  d'un  violet  rougeàlre  sur  récusson,  et  d'un 
violet  bleuâtre  sur  le  reste  du  corps. 


14.  Limace  gélatineuse.  Limax  tenellus.  Muller. 

L.  corpore  virescenle  ;  capite  lenlaculi.yyue  nujris. 

Gmel.  Syst.  nat    p.  8202. 

Drap.  Tab.  p.  io3.  n"  9. 

Jd.  Hist.  p.  127.  n°  10. 

Roissy.  liuff.  deSonn.  Moll.  t.  5.  p.  i83.  n^g. 

Turton.  Sysl.  nat.  p.  74- 

Niiss.  Moll.suec.  p.  10.  n"  9. 

De  Blainv.  Itict.  des  se.  nat.  t.  26.  p.  43i. 

Fér.  Suppl.  à  la  fam.  des  Limaces,  p  96.  A.  n»  3. 

Habite  le  Danemark  (Muller);  la  France  méridionale 
(Drap.). 

Quoique  inscrite  depuis  longtemps  dans  les  catalogues, 
celte  espèce  n'est  pas  encore  biej  exactement  connue. 
M  de  Férussac,  dans  son  grand  ouvrage,  répète  exac- 
tement la  description  de  Draparnaud  ,  ce  ()ue  nous 
sommes  obligé  ilc  faii  e  à  son  exemple  ;  c;ir  nous  n'avons 
pas  eu  plus  que  lui  l'occasion  <l'(xamiiier  celle  espèce. 
«  l'aie,  verdàtre  avec  une  lég'  re  teinte  noire  autour 
0  cl  au-dessus  du  corps,  qui  est  lrès-p(  u  ridé  ;  la  léle 
«  esl  noire,  ainsi  que  les  tentacules,  d'où  partent  deux 
«  lignes  le  long  du  cou.  Animal  très-vis(picux.  il  liabite 
«  dans  les  lieux  bumides  cl  ombragés.  « 

•}•  lu.  Limace  laclielce.  Limax  variegatiis.  Drap. 

X.  corpore  lulescenli,  fuscolesstUalo  ;  tentacults  cœnt- 

Ui.i  ;  cli/pi  o  poxtite  rolundato. 
[A]  luleii.s  aut  surcineus. 
Limax  succhieo  colore,  albidis  maculis  insignitus.  List. 

Exeicit.  anal,  i   pi.  1.  f.  3.  4- 
Id.  Synops.  pi.   106. 
Jd.  Tab.  anal.  5.  f.  4- 
Limax   flavus ,    maculaliis.    Lin.  Faun.   suce.  p.  3C5. 

n"  1280. 
/(/.  2"  édit.  Limax  flavus.  n»  2091. 
Id,  Syst.  nat,  la.  p.  io8i.  n"  7, 


D'Argenv.  Concb.  pi.  32  ou  28.  f.  29, 

Penn   Brit  Zool.  l.  4-  p.4'-  n"  20. 

Gmel.  Syst.  nat.  p   3ioa.  n"7. 

Topog.  d'Olivet.  Appcnd.  p.  4.  La  Limace  jaune,  ta- 
chetée. 

Gronovius.  An.  bel;;,  cent.  5.  Acta  helv.  vol.  5.  p.  875. 

Fav.  Conch.  Zoom,  pi   76   f.  U. 

Brug.  Encycl.  met  h.  pi.  8:ï.  f.  2. 

Turt.  Syst.  nal   vol.  4  p.  73. 

[B]  vrescen.s  aul  rujïis. 

Limax  variegatus.  Drap  Tab.  p.  io3.  n»  7;  Hist.  p.  127. 
n°9- 

De  Poissy.  Buf.  de  Sonn.  Moll.  t.  5,  p.  182. 

[Cj  flavesrens. 

Liin.ice  blonde  des  caves.  Drap.  Hist.  p.  116.  117. 

[h]  brunneus,  maïuas  nigri.i. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  71.  n»  2.  pi.  5.  f.  i .  6.  Suppl. a. 

Barbut  Gen    Verm    pi   3   f.  4. 

De  Blainv.  Dict.  se.  nat    t.  26.  p.  43o.  L.  flavus. 

Fér.  Suppl   à  la  fam   des  Lim.  p.  96.  e.  n"  3. 

Habile  dans  presque  toute  l'Europe. 

On  la  trouve  particulièrement  dans  les  caves;  elle  est 
grande,  allongée,  variable  pour  la  couleur  qui  est  par 
nuances  insensibles  du  gris  noireàlre  au  jaune  ;  les  tenta- 
cules supérieurs  sont  bleuâtres;  l'écusson  est  assez 
grand;  il  commence  piès  de  la  tête;  il  esl  couvert 
d'un  grand  nombre  de  stries  concentri(pies  et  orné  de 
taclies  rondes  ou  ovalaires,  bl^nihàtres  ;  le  corps  est 
ridé,  et  les  rides,  courtes  et  fines,  sont  disposées  longi- 
tudinalement;  tout  le  corps  esl  marbré  par  des  tache* 
blancbàlres  et  irrégulières. 

f  16.  Limace  des  Alpes.  Limax  Jlpinus, 

L-  corpore  grnci/i,  ci//indraceo,  nebttloso,  irregufariter 
depicto;  carmâ  dortali  poslicè  obtusà.  suprà  fltves- 
cente  ;  laUribus  obsturis  ;  margme  cœruleo ,  cli/peo 
obscure  l'usco,  obscure  sculiformi. 

Fér.  Prodr.  p.  21.  n»  2. 

Ll.  Hist    pi.  4.  A,  f.  5.  7. 

De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  26.  p.  480.  Limax  cïne- 
reu.s.  Var. 

Fér.  Supp.à  la  fam.  des  Lim.  p.  96.8.  no2. 

Habite  les  forêts  sombres  des  Al()es,  sous  les  écorces  des 
sapins  pourris. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports,  d'après  M.  de  Férussac  lui- 
même,  avec  la  Limace  des  anciens,  dont  elle  n'est  très- 
proliablement  (pi'une  variété  .sylvali(jue  ;  son  écusson, 
très-rapprocbé  de  la  tête,  est  d'un  brun  foncé  et  cou- 
vert de  stries  coneentriques.  Le  corps  esl  lirun  sur  les 
côtés  cl  sur  le  dos,  il  présente  une  lijne  blanchâtre, 
plus  ou  moins  large  et  irrégulièrement  découpée. 

f  17.   Limace  biLenlaculoc.  Limax  bitentacnlatus. 

Qiioy. 

L.  corpore  elougiito,  sub  ijlindraceo,  .tguatidè  luteo; 
dorso  caualiculalo  ,■  lentanttis  duobu.i. 

Quoy  01  G.iyni.   V.  y.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  i4,S.  pi.  i3.  f.  i.3. 

Habile  à  la  ^ouvellc  Zel.uule. 

Espè(;c  fort  singulière,  et  pour  laquelle  M.  Quoy  a  été 
lente  de  proposer  un  gi'iire  nouveau.  Elle  est  Irès-dis- 
tiiicte  des  aulres  Limaces,  d'abord  parce  (|u'elle  ne 
porte  point  d'écusson,  panre  qu'elle  a,  sur  le  milieu  du 
dos,  un  sil  on  loiigiludmal  qui  s'éteii'l  de  la  léle  à  l'ex- 
Iréniité  postéi'icurc ,  et  (;iifin  jiarce  (ju'elle  n'a  que 
deux  tentacules,  les  lenlacides  antérieurs  manquant 
c.impl(''tem<i)t  Sur  les  côtés  du  corps,  et  partant  de  la 
l'aiiuire  dorsale  i  ou  voit  des  rides  obiit^ues  aboulissaal 
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«ur  le  bord  du  pied.  Tout  cet  animal  singulier  est  d'un 
jaune  sale  peu  foncé. 

f  18.  Limace  diaphane.  Limax  perlucidus.  Quoy. 

L.  corpore  ovati,  depraso,  perlitc'ido,  aibo,  piinctis  ni- 
(jrts  nolalo;  tentaculi.t  minimis,  crassis,  nigro  stria- 
tis  ;  osxiculo  corneo,  ovato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  146.  pi.  i3.  f.  10. 
i3. 

Habile  l'ile  de  France. 

Espèce  ovale-oblongue,  ayant  le  corps  un  peu  déprimé  et 
portani  dans  le  milieu  un  petit  écusson  jaunâtre,  dans 
l'épaisseur  du<|uel  est  contenu  un  petit  osselet  sembla- 
ble à  celui  des  Limaces;  le  corps  de  l'aninnal  est  blanc, 
pointillé  de  noir,  et  il  est  presque  transparent;  ses 
tentacules  extérieurs  sont  extrêmement  courts  et  pa- 
raissent à  peine. 

t  19.  Limace  de  l'Ascension.  Limax  Àscensionis. 

(,)uoy. 

L.  corpore  desvper  et  anlicè  l'ulvo  ;  posticè  plumbeo ; 
tenlaculis  minhnii;  dypeo  lato,  ovali  ;  ossiculo  mi- 
tiimo ,  oualiaciilo. 

Arion  ascensiouit.  Gar.  et  Les».  Voy.  de  la  Ccquille. 
Moll.  pi.  16.  f.  4. 

Quoy  et  Gaym.  Voy,  de  l'Ast.  t.  2.  p.  u'p.  pî.  i3.  f.  14. 
i«. 

Habile  l'île  de  l'Ascension. 

Espèce  allongée,  assez  épaisse,  ayant  environ  2  pouces  de 
longueur  ;  la  partie  aniérieure  du  corps  est  fauve  clair, 
l'écusson  est  de  la  même  couleur,  tandis  cpu-  la  partie 
postérieure  du  corps  est  couleur  plombée;  les  tenta- 
cuies  sont  très-petits;  la  partie  antérieure  du  corps  est 
bosselée;  le  bouclier  renferme  un  petit  osselet  oblong, 
pointu,  ressemblant  par  sa  forme  à  certains  opercules 
onguiculés. 


TESTACEI.LE.  (Testacella.) 

Corps  rampant,  allongé,  limaciforme  ,  muni 
d'une  coquille  sur  l'exlréinilé  postérieure.  Quatre 
tentacules,  les  tJeux  plus  graiit^is  portant  les  yeux  à 
leur  sommet.  Orifices  pour  l'anus  et  la  respiration  à 
l'extrémité  posiérieuie.  Celui  pour  les  organes  de 
la  génération  sous  le  plus  grand  tentacule  du  côté 
droit. 

Coquille  Ircs-pelile,  externe,  presque  auri- 
forme  ,  Icgcrcmcnt  spirale  à  son  sommet;  à  ouver- 
ture fort  grande,  ovale,  obliquement  évasée,  ayant 
le  bord  gauche  roulé  en  dedans. 

Corpus  lepens ,  elongalmn ,  limaciforme  ,  suprà 
extreniitatem  posticam  lesta  instrucfum  Tenta- 
cula  quafuor  :  (iuohus  posticis  majoribusapice  ocu- 
liferis.  Orificia  uni  et  respirationisad  extremitalein 
posticam.  Aperlura  oryanorum  generationis  infrà 
tentaciilum  majus  lateris  dextri. 

Testa  Hiinima,  externa ,  stibauriformis  ,  apice 
obsolète  spirata  ;  aperturâ  a))iplissimâ,  ovali , 
obliqué  effusâ}  labio  sinistro  involulo. 


OBSEUVATtoivs.  La  Testacelle  rassemble  tellement 
à  une  peliie  Limace  f)ar  son  aspect,  qu'on  l'en 
croit  ail  très-rapprochce  par  ses  r.ipports,  et  dis- 
tincle  seulement  p;ir  la  très  petite  cotiiiille  qui  re- 
couvre son  exlrémilé  postérieure.  Elle  est  cependant 
bieti  moins  voisine  des  Limaces  que  la  Parmacelle; 
car  sa  cavité  branchiale  occupant  lequart  postérieur 
du  corps,  et  l'orifice  de  cette  cavité,  ainsi  que 
l'atius,  se  trouvant  tout  à  fait  à  rexlrétTiilé  de  la  por- 
tion du  corps  cilée,  l'éloigncnt  beaucoup  plus  des 
Limaces,  et  semblent  la  rapprocher  de  l'Onchide. 
Il  est  donc  curieux  de  rtinaïquer  que  la  cavité 
branchiale  est  très-antérieure  dans  les  Limaces, 
qu'elle  est  placée  vers  le  milieu  du  corps  dans  la 
Pantiacelle,  et  qu'elle  est  située  postérieurement 
dans  la  Testacelle.  Partout  cette  cavité  est  protégée, 
soit  par  un  écusson  qui  la  domine,  et  qui  contient 
dans  .son  épaisseur  une  pièce  testacée ,  soit  par  une 
coquille  devenue  tout  à  l'ait  externe.  Ces  objets  sont 
bien  connus  par  les  détails  qu'eti  a  donnés  (^uvier. 
La  Testacelle  et  la  Fitnne  ,  munies  d'une  coquille 
extérieure ,  dans  laquelle  l'animal  ne  saurait  ren- 
trer, et  [taraissant,  surtout  la  dernière,  voisines 
des  Hélices  sous  ceriains  rapports,  ronnenl  une 
transition  assez  tialureile  de  nos  Gastéropodes  à  nos 
ïiachclipodes  ;  aussi  ces  deux  genres  lermuient-ils 
notre  iamille  des  Cimaciens.  Un  a  rarentent  occa- 
sion d'observer  la  Testacelle  vivante,  parce  qu'elle 
se  tient  presqueconstammententoiicée  sous  la  terre, 
oii  elle  se  nourrit  de  Lombrics,  il  n'y  a  encore  que 
1  espèce  siiivante  qui  soit  bien  connue. 

ESPÈCE. 

1.  Testacelle  ormier.  Testacella  haliotidea.  Faure 

Big. 

Testacella    haliotidea.  Faure   Biguet.   BuIIct.  des  ic. 

n"  6i. 
Draparnaiid.    Hist.   nat.  des  Moll.  terr.  et  fluv.  p.  iit, 

pi.  8.  f.  43-^8. et  pi.  9,  f.  12.  i3. 
Daudebard  de  Férussac.  Méth.  conch.  p.  4o. 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  44o.  pi-  29.  f.  6.  7. 
'  Fav.  Conch.  Zoom.  pi.  76.  f.  A  1 .  A  2. 

*  Testacella  europœa.  De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  a5a. 

*  Montf.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  96. 
'  Encyel.  méth.  pi.  463.  f.  4 

*  Fér.  Hist.  des  .\loll.  p.  94.  n°  i.  pi.  8.  f.  5  à  9. 

*  Desh.  Encyel.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io33. 
Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France. 


VITRINA.  (Vitrina.) 

Corps  rampant,  allongé,  limaciforme,  en  grande 
partie  droit,  postérieurement  séparé  du  pied, 
conlouriié  en  spirale  et  enveloppé  dans  une  co- 
quille. Plusieurs  appendices  postérieurs  du  man- 
teau se  déployant  sur  la  coquille  et  la  recouvrant  ea 
partie.  Quatre  tentacules  :  les  deux  antérieurs  fort 
courts. 

Coquille  petite,  très-mince,  déprimée,  terminée 
supérieurement  par  une  spire  courte  j  le  dernier 
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tour  très-grand;  ouverture  grande,  arrondie-ovale, 
à  bord  gauche  arqué,  Icgèremenl  fléchi  en  dedans. 

Corpus  repens  ,  elongatuin ,  Ihnaci forme,  tnajori 
parie  rectum;  parte  posticâ  à  pede  se/  aratâ ,  in 
spi'ram  contortâ  ,  lesta  obroirente  :  veli  appendices 
plures  posticœ  usquè  ad  testam  se  eaplicantes  eam~ 
que  parthn  ohlegenles.  Tentacula  quatuor  :  anlicis 
duohus  brevissimfs. 

Testa  parva ,  tenuissima  ,  depressa ,  spirâ  hrevi 
supernè  ferm/nata-^  ultimo  anfractu  niaximo.  //per- 
tura  magna  ,  rotundafo  ovata  ;  margine  sinistro 
arcuato  ,  intùs  lœviter  inflexo. 

Observattoivs.  Les  Vitrines  font  encore  partie  de 
nos  Gastéropodes  ,  la  principale  portion  de  leur 
corps  n'étant  point  en  spirale,  et  r)e  pouvant  ren- 
trer entièrement  dans  la  coquille;  mais  comme  elles 
tiennent  de  très  près  aux  Hélices,  on  sent  qu'elles 
forment  une  transition  naiiirelle  de  l'ordre  qu'elles 
terminent  à  celui  de  nos  Trachélipodes  qui  vient 
ensuite.  Le  manteau  presque  en  cuirasse  qui  couvre 
le  dos  de  ces  animaux  est  assez  analogue  à  l'ccusson 
des  IJmacrs  ,  et  en  fait  jusqu  à  un  certain  point 
l'office.  EfTt  clivcment,  l'animal,  dans  ses  contrac- 
tions ,  s'y  retire  [larliellement  en  dessous.  Les  bords 
postérieurs  de  ce  manteau  ,  ou  au  moins  l'un  d'en- 
tre eux,  fournissent  quelques  appendices  ou  lobes 
contractiles,  qui  se  déploient  jusque  sur  le  dos  de  la 
coquille  ,  s'y  meuvent  et  semhlenl  servir  à  la  net- 
toyer. De  même  que  dans  les  testacelles  ,  la  cavité 
pneumobranchiale  des  Vitrines  est  bien  plus  posté- 
rieure que  celle  des  Limaces  ;  aussi  les  orifices  pour 
J'anus  et  la  respiration  ,  quoique  du  côté  droit , 
sonl-ils  fort  en  arrière.  Les  Vitrines  sont  de  taille 
médiocre  ,  et  vivent  dans  les  lieux  frais  ou  ombra- 
gés :  Nous  n'en  citerons  qu'une  espèce  (1). 

ESPÈCES. 
1.  "N'itrine  transparente.  Vitrina  pellucida.  Drap. 

•  Hetix petlucida.  Mullcr.  Vertn.  part.  2. p.  i5. 

•  Hélix  fuscescens.  Gmel.  p  SG'ig  11°  i-4- 

•  La  transparente.  Geoffroy    Coq    p.  38.  n"  8.  pi.  a. 

•  De  Roissy.  BiifT.  MoN.  t.  5.  p.  393. 

•  Hélice  transparente.  Poiret.  Coq.prod.  p.  ^6.  n"  12. 

•  Helix  pellucida.  I)ilw.  Cal.  l.  2.  p.gr^.  11"  i34. 

•  V ilrina  pellucida.  lii-ard.  Coq.  cle»env.  de  l'aris.  p.78. 

pl.3.  f.  bà  8. 

•  Helicolimax  pellucida.  Fér.  Histoire  des  MolL  j)L  9. 
f.  6. 


(1)  Férussac  ayant  séparé  les  I.iniaees  en  deux  {genres, 
en  )-e  s(  rvant  ,  pour  cela  ,  de  C(;  caïadère  peu  iniport.inl,  (|iie 
ilans  les  uni  s.  il  y  a  iiu  p<<renii>(|iienx  à  l'<  xlréniilé  p<isl<'rienre, 
ce  qui  n'existe  i^imais  dans  les  îiulres  ,  s'est  éijalcrnciil  servi  de 
ce  (araelère  p(jur  duiscr  le  petit  ;;enre  Vilrine  en  <lcux;  il  a 
propo^c  un  genre  Helixarion  pour  les  espè('es  ayant  un  pore 
iiuiqui  nx  lerniiiial,  réservant  au  genre  IJt'-licoliniaee  les  espè- 
«  rs  (jiii  n'ont  pas  ce  pore.  ^(IUs  n'aduploos  pas  l'opinion  de 
Férii.ssae  sur  la  val(  ur  de  ce  c.iiaeiére;  il  <st  propre  toui  au 
})  Us  à  loi'Uier  des  secliims  dans  e(  s  jjei.r  s,  et  ce  <|iii  le  prouve, 
0^41(1110  i'ergani.^ation  intérieure  des  Ijmaees  ayant  ou  n'ayant 
■pas    ce    pore   est    la  niéuic.   Connue   les  genres,  d'après  les 


*  Vitrina  beryllina,  Pfeiffar.   Syst.  anord.  p.  47.pL3. 

f.  I. 

*  De  Biainv.  Malac.  pl.4i'  L  i- 

*  Desh   Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ii33. 

*  Sow.  Gênera  of  sheils.  Vitrina.  f.  i. 

*  Turlon.  Man.  p.  3i.  n"'  21.  f.  21. 

*  Vilrina  hery<lina  Kickx.  MolL  lirai),  p.  10.  n°  10. 
Vitrina  pellucida.  Drap.  Hist.  des  MolL  p.  119.  pi.  8. 

f.  .34-37. 
Hetico-limax.  Daud.  de  Férussac.  Mélli.  concli.  p.  4a. 
Habile  en  France,  sur  les  bords  des  étangs  et  dans  les 

lieux  frais. 
Voyez  les  V.  diaphana  et  elongala  de  Draparnaud. 

t  2.  Vitrine  diaphane.  Vitrina  diaphana. 

V.  testa  convexiuscutà.  tenuissima,  diaphana,  albidâ, 
niliilâ,  operlurà  ovcttâ  ;  aii/'raclibus  duobus. 

Drap   Hist  desMoil.p.   120.  n»  2. 

Helicolimax  vitrea.  Fer.   Hist   des  Moll    pi.  9.  f.  4- 

Vitrina  diaphnna.    PfeifFer.   Syst.  anord.  j>.  4'^-  pL  3. 

Kickx.  Moll.  br.-ib.  p.   10.  n»9. 

Hnbile  en  France  dans  les  lieux  humides. 

L'animal  est  noirâtre,  assez  épais,  ayant  cinq  ou  six 
grosses  rides  sur  le  manteau  ;  sa  coquille  est  très-mince, 
transparente,  fragile,  d'un  vert  peu  foncé;  elle  est 
ovale-oblongue ,  déprrmée,  formée  de  trois  tours  ;  la 
columelle  est  profondément  creusée  ;  elle  est  un  peu 
relevée  au-dessus  d'une  pelite  fente  ombilicale.  Oa 
confond  quelquefois  cette  espèce  aver  la  Vilrina  pel- 
lucida ;  mais  elle  s'en  distingue  cimstamment  par  la 
couleur  noirâtre  de  l'animal  et  la  forme  de  la  co- 
quille. 

t  3.  Vitrine  allongée.  Vitrina  elongata.  Drap. 

V.  teslâ  convex'usculâ ,  tenuissima,  diaphana  alhâ, 
nitidâ  ;  aperturâ  ovaiâ ,  anfractibus  vix  duobus, 
exteriore  maximo. 

Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  120.  n"  3. 

Helicolimax  e'onyata    Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  9.  f.  1. 

Vitrina  elomjata.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  48.  pi.  a.  f.  3. 

Turton.  Man.  p.  3i.  n"  22.  f.  23. 

Habile  en  Allemagne  et  en  France. 

\\  est  à  présumer  que  l'espèce,  nommée  Helicolimax 
brevi,"  par  Férussac,  est  une  variété  jeune  de  celle- 
ci  ;  car,  d'après  les  figures  mêmes,  elles  ofiFrent  de 
petites  (lifFérenees.  Cette  coquille  est  ovale-oblongue, 
mince,  déprimée;  elle  a  la  forme  d'une  petite  Haliolide 
tant  sa  spire  est  courte,  et  son  bord  columellaire  excavé. 
File  est  de  couleur  verdàlre;  l'animal  est  d'un  blanc 
grisâtre  et  les  rides  de  son  manteau  sont  nombreuses 
et  épaisses. 

f  4.  VitrinedeTénériffe.  F27/7«a  7'eren//7bp.  Qiioy. 
V.  testa  f'ragitissimâ,  ovati ,  planiuscutâ ,  pellucida. 


principes  ilcs  zoologistes  et  de  Férussac  lui-même,  doivent 
représenter  des  motlificitions  impoi'iantis  dans  l'organisalioa 
inléiieiu'c  ,  il  e>t  éviilcnl  <pu'  ceux  ci.  ne  reinpiissinl  pas  ces 
conditions,  doivent  élie  regardés  poin- ce  qu'ils  sont,  des  genres 
artificuls,  <|u'il  serait  fàcliciix  de  voir  introduire  dans  la  mé- 
thode. 


MM.  Qiioy  et  Gaymard,  dans  leur  dernier  ouvrnge,  ontajouté 
des  oli^c  rvaiions  nilcress.intes  à  ce  <|ue  l'on  connaissait  déjà 
sur  l(  s  Vui  ines  ;  ils  ont  fait  eonnaîire  des  espèces  dont  la  co- 
quille est  siudjlableà  «'cl le  îles  Hélices ,  et  dans  laquelle  rani- 
mai peut  rentrer  en  entier. 
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vîrescenle  ;  aperturâ  niaxhnè  aperlà,  elUpUcA  ;  mar- 
gine  sinistro  valdè  iiiflexo  ;  spirâ  brevi  ;  artf'ractibus 
ternis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  142-  pi-  i3.  f.  4.  9. 

Habite  l'île  di'  Ténériffe. 

Avant  de  décrire  cette  espèce,  M.  Qiioy  fait  une  ol)S(Tva- 
tion  trcs-jiisle  sur  le  griire  Vitrine  et  celui  nommé 
Helicohmax  par  Férussac.  Les  Vitrines  ont  la  par- 
tie antérieure  du  corps  nue  comme  dans  les  Hélices, 
tandis  que,  dans  les  Helicolimox,  cetle  partie  anté- 
rieure est  recouverte  par  un  écusson  comparable  à  ce- 
lui des  Limaces.  On  doit  voir  dans  ces  caractères  les 
passages  insensibles  qui  s'établissent  comme  nousTavons 
TU,  entre  les  Limaces  et  les  Hélices,  et  il  n'est  pas  éton- 
nant de  rencontrer,  parmi  de  nondjreu.'-es  modifications, 
celles  qui  présentent  à  la  foi>  les  caractères  des  deux 
genres  dont  nou*  venons  de  parler. 

La  Vitrine  de  Ténéritfe  a  une  coquille  très-fragile,  ver- 
dàlre,  tran«parente ,  ovalaire,  aplatie,  coiiiposée  de 
trois  tours  seulement;  le  dernier  est  très-grand  et  ter- 
miné par  une  grande  ouverture  ovalaire  dont  le  bord 
inférieur  est  profondément  arqué. 

f  B.  Vitrine  de  Western,  ntrina  ni'gra.  Quoy. 

f^.  /es/â  ova'i ,  planiuscu'â ,  ruf'â ;  aperturâ  elliptifâ 
amp  à;  margme  sinistro  leviler  inflexo ;  anf'raciibus 
qualerti'i, 

QiiOY  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  i35.  pi.  11.  f.  8.  9. 

Habile  le  port  de  Western  ,  à  la  INouvelle-Hoilande,  dan» 
les  lieux  humides. 

Animal  héliciforme,  aplati  en  dessus,  ayant  les  tentacules 
assez  gros,  le  corps  chagriné  antérieurement  et  obii(|uc- 
Dient  strié  siir  sa  partie  postérieure  ;  la  coquille  est  re- 
couverte par  les  petits  lobes  du  manteau.  La  coquille 
est  très-mince,  transparente,  jaunâtre  et  obliquement 
striée  en  travers;  les  stries  sont  écartées  et  peu  nom- 
breuses. 

t  6.  Vitrine  flammulée.  ^/^rm«^am»m/a/a.  Quoy. 

f^ .  testa  Suôglohosâ , perforalâ,  pellucirlâ,  l'rayili,  Lvvi. 
fulvâ,  flammulis  ru/is  cnic/â  ;  aperturâ  semilunatâ, 
maryine  sinistro  nec  inflexo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  t.  p.  i36.  pi.  11.  f.  5.  7. 

Habile  l'île  Célèbes,  dans  les  lieux  humides. 

Espèce  assez  grosse,  dont  l'animal  est  remarquable  par  la 
longueur  de  ses  grands  tentacules;  cet  animal,  d'un 
blanc  jaunâtre,  est  orné  sur  le  milieu  du  cou  d'une  zone 
étroite, rcmirunie  et  chagrinée;  l'extrémité  postérieure 
du  corps  est  tronquée,  et  le  dos  est  orné  de  petites  li- 
néoles  brunes,  obliques,  renflées  vers  leur  extrémité. 
La  coquille  a  la  forme  d'une  Hélice  sul)discoliie;  elle 
est  très-mince,  transparente,  à  spire  médiotrement 
saillante  ;  elle  est  fauve,  et  elle  est  entourée  de  flam- 
mules  assez  nombreuses  d'un  roux  brunâtre. 

t  7.  Vitrine  verte.  Filnnaviridis.  Quoy. 

V.  testa  solidà,  discoideâ ,  valdè  carinalâ,  desuper 
convexà,  injrà  glolw-â ,  viridi /'asciâ  lutta  cmclâ; 
aperturâ  ampiâ,  triangulari ;  peri^lomate  siiiiptici 
aculo  ;  rima  unibdical  dix  diitinciâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  i38.  pi.  1 1.  f.  16. 
18. 

Habite  l'île  Célèbes. 

Il  serait  difficile  de  distinguer  certaines  e<;pèces  de  Vi- 
trines des  Hélices,  d'après  la  co(|uille  seule  ,  et  on  peut 
citer  en  exemple  celle-ci,  décrite  pour  la  première  fois 
par  M.  Quoy.  La  coquille,  asseï  grande,  est  uniformé- 


ment d'un  beau  vert  ;  son  dernier  tour  est  caréné  dans 
le  milieu,  et  si  Lamarck  l'i  ùt  connue,  il  l'aurait  placée 
parmi  ses  Carocolles.  L'animal  est  trcip  grand  pour  en- 
trer dans  sa  coquille;  il  est  d'un  vert  d'émeraude  avec 
des  reflts  bleus.  Son  extrémité  postérieure  est  tron- 
quée subitement,  et  l'on  voit  dans  la  tronc.ilure  un 
crypte  miiqut'ux  assez  considéi'ahle.  Au-dessus  de  ce 
crypte  muqiieux,  l'extrémité  postérieure  du  corps  est 
ornée  de  linéoles  vertes  très-obliques. 


ORDRE  TROISIÈME. 


LES    TRACHELIPODES. 

Le  corps  contourné  en  spirale  dans  sa  partie  pos- 
térieure, celte  partie  étant  séparée  du  pied,  et  luu 
jours  enveloppée  datis  une  coquille.  Le  pied  libre  , 
aplati,  atluché  à  la  buse  inférieure  du  cou  ,  ou  à 
la  partie  antérieure  du  corps  ,  et  servant  à  ram- 
per. Coquille  spirivalve  engainante. 

Les  Mollusques  de  cet  ordre  tiennent  sans  doute 
aux  Gaslc'ropodes  par  de  grands  rapports;  lu'an- 
moins  ils  en  sont  éminemment  distingués,  en  ce 
qu'au  lieu  d'avoir  le  corps  droit,  ils  l'otit,  au  con- 
traire, contourné  en  sp.rale  dans  une  grande  por- 
tion de  son  étendue,  portion  qui  est  toujours  la 
postérieure;  et  en  ce  que  leur  pied ,  au  lieu  de  s'y 
réunir  dans  loule  sa  longueur,  est  libre  en  très- 
grande  partie,  et  n'est  attaché  qu'à  la  base  infé- 
rieure du  cou,  ou  au  moins  qu'à  la  |)at  lie  antérieure 
du  corps.  La  portion  de  ce  corps  qui  est  coniouriicc 
en  spirale  ne  sort  jamais  de  la  coquille;  elle  ne  le 
pourrait  sans  se  rompre  en  cerlaines  de  ses  parties, 
sa  conformalion  naiurellc  ne  lui  permettant  pas  de 
s'étendre  ou  s'allonger  en  ligne  dioile.  Si  le  pied  de 
i'aiiinial  étendait  son  adhérence  le  long  de  cette 
portion  du  corps,  il  serait  alors  sans  usage. 

Tous  les  2'racliélipodes  sont  conchylilères  ,  et 
leur  coquille,  ordinairement  extérieure  ou  à  dé- 
couvert, est  toujours  plus  ou  moins  fortement  con- 
tournée en  spirale ,  s'étant  moulée  sur  le  corps  ou 
la  portion  du  corps  qu'elle  enveloppe. 

Il  serait  très-inconsidéré  de  dire  qtie  c'est  à  la 
forme  spirale  de  la  coquille  que  l'ain'mal  doit  sa 
conformation  ;  car  cet  animal ,  dans  tous  les  tt-mps, 
fut  toujours  antérieur  à  sa  coquille  en  existence  ,  et 
c'est  à  lui  seul  que  celle  dernière  doit  sa  forme. 

On  a  dorme  le  nom  de  tortillon  à  la  partie  du 
corps  des  Trachélipodes  qui  ne  sort  jamais  de  la  co- 
quille. Quant  à  la  partie  antérieure  de  ces  animaux 
et  à  leur  pied  ,  ils  peuvent  sortir  de  la  coquille  et  y 
rentrer  facilement. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Comme  le  tortillon,  ou  la  partie  du  corps  de  ces 
Mollusques  qui  est  séparée  du  pied  ,  est  iiaturelie- 
meril  el  constamment  en  spirale,  el  que  néanmoins 
celte  partie  est  très-diversifiée  dans  sa  courbure  et 
même  dans  sa  forme,  selon  les  races,  elle  a  donné 
à  la  coquille  qui  la  contient  une  forme  tout  à  fait 
semblable  à  la  sienne.  Ur,  cette  l'orme  participe  de 
toutes  les  modifications  qu'offre  la  spirale  du  Mol- 
lusque ,  ou  de  son  tortillon  dans  sa  manière  de 
tourner.  On  seul  que  l'échelle  do  ces  modifications 
est  rtnfei  mée  entre  ces  deux  liniites,  savoir,  depuis 
la  forme  discoi'iJe ,  où  la  spirale  tourne  sur  le  même 
plan  ,  comme  dans  les  Planorbes,  jusqu'à  la  forme 
turriculée  la  plus  allongée  ,  comme  dans  les  l^is  et 
les  Turritelles. 

Ce  n'est  pas  tout  :  non-seulement  le  tortillon  fait 
participer  la  coquille  spirale  à  sa  manière  île  tour- 
ner, mais  il  la  faitaussi  participer  aux  modifications 
de  sa  propre  forme.  En  effet,  depuis  le  torlillon  qui 
est  cylindrique  ,  quelle  que  soit  sa  manière  de  tour- 
ner, comme  celui  des  Scalatrea,  des  Dauphinules , 
les  Turbos,  etc.,  jusqu'à  celui,  très-aplati  ,  des 
Cônes ,  des  Olives,  etc.,  il  y  a  une  suite  de  modifi- 
cations intermédiaires,  qu'il  est  utile  déconsidérer 
dans  l'étude  des  rapports,  et  dans  la  détermination 
des  caractères  à  employer,  li  en  résuite  que  la  ca- 
vité spirale  de  la  coquille  ex[)rime  parlailement , 
pour  chaque  espèce  ,  la  forme  particulière  du  corps 
de  l'animal,  c'csl-à-dire  sa  forme  propre,  et  à  la  fois 
sa  manière  de  tourner. 

Comme  c'est  uniquement  le  collier  du  Mollusque 
qui  forme  la  surface  extérieure  de  la  coquille,  ce 
que  j'ai  déjà  démontré  dans  mes  leçons  .  lorsque  ce 
collier  est  siin|ile  et  uni,  ij  rend  la  coquille  lisse  en 
dehors;  tandis  que,  lorsqu'd  est  lui-même  ridé, 
tuberculeux,  lamelleux  ou  lranjj,é,  la  surface  exté- 
rieure de  la  coquille  présente  alors  des  rides  ,  des 
tubercules,  des  lames,  des  franges,  etc.  Ainsi  la 
seule  considération  de  la  coquille  fait  connailre 
suflisammenl  les  vrais  caractères  extérieurs  de  la- 
nimal. 

Quant  aux  caractères  d'organisation  intérieure  qui 
assurent  la  classe  à  laquelle  l'animal  appartient ,  il 
sufiit  d'observer  l'organisation  de  plusieurs.  Dès 
lors  ,  la  coquille  indique  encore  pour  les  autres  , 
par  sa  propre  nature,  la  classe  où  l'on  doit  les 
rapporter. 

Les  Trachélipodes  connus  sont  beaucoup  plus 
diversifies  et  plus  nombreux  m  genres  et  en  espèces 
que  ceux  des  Gastéropodes  jusqu'à  présent  ouser- 
vés.  il  y  en  a,  et  c'est  le  plus  grand  nombre  ,  qui 
vivent  liabituellement  dans  les  eaux  mannes  :jc  les 
considère  comme  habitant  encore  le  milieu  liquide 
dans  lequel  la  iialuie  les  a  uriginairement  places. 
11  y  en  a  d'uulrcs  qui  vivent  dans  les  eaux  douces  , 


t  où,  des  mers,  ils  ont  su  s'Introduire.  Enfin  ,  d'au- 
très  encore  sont  passés  des  eaux  douces  et  peut-être 
aussi  des  mers  sur  des  sols  à  découvert ,  et  vivent 
habituelleinenl  à  l'air  libre  qu'ils  se  sont  habitués 
à  respirer.  La  coquille  de  ces  derniers  n'est  point 
ou  presque  point  nacrée  ;  et ,  en  général,  elle  n'offre 
à  l'extérieur  aucune  autre  partie  saillante  que  des 
stries  d'accroissement. 

D'après  ce  que  l'on  sait  déjà  sur  les  habitudes  de 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  été  obser\és,  et  en- 
suite d'après  les  analogies  des  coquilles  dont  les 
animaux  ne  sont  pas  encore  connus ,  il  paraît  qu'on 
peut  déjà  partager  les  Trachélipodes  en  deux  gran- 
des divisions,  fondées  sur  la  considération  dela^ 
coquille  ,  et  dénommées  d'après  les  habitudes  con- 
nues de  beaucoup  des  animaux  qui  appartiennent 
à  ces  divisions.  En  conséquence  .  je  partage  les 
Mollusques  dont  il  s'agit  en  deux  grandes  coupes, 
savoir  : 

1°   En  Trachélipodes  sans  siphon   [les   Phyti- 
phages  ] ; 

-2''  En  Trachélipodes  à  siphon  [les  Zoophages]. 


DIVISION    DES  TRACBÉLIPODES. 

I"  Section.  —  Trachélipodes  sans  siphon  saillant, 
el  respirant  en  général  par  un  trou.  J>a  plupart 
Phftiphaffes  et  munis  de  mâchoires.  Coquille  à 
ouverture  entière,  n'ayant  à  sa  base  niéchancrure 
dorsale  subascendante  ui  canal. 

•  Traclu'Iipoiles  ne  respirant  que  Tair.  Coquille  spirivalvei 
mutique,  uon  disliaclement  nacrée, 
[a]  Ceux  qui  lialiilent  tjors  des  eaux. 

Les  Colimacés. 


es. 


à  quatre  )  ,      .       , 
,    ,  S  lenlacul 

a  deux    j 

[b]  Ceux  qui  vivent  dans  les  eaux  ,  mais  qui  viennent 
re-pirt  r  fai:  à  leur  surface.  Co<juillc  à  bords  de  l'ou- 
verture jamais  rtflccbis. 

Les  Lymnéens. 

'  Trachélipodes  ne  respirant  que  l'eau.  Branchies  sail- 
lantes tin  forme  dv.  filets,  de  lames  ou  de  houppes,  dans 
la  cavité  brancliiale.  Coquille  souvent  nacrée  et  sou- 
vent aussi  ayant  des  parties  prolubéranlcs  à  sa  sur- 
face, 

[a]  Coquille  fluviatile,  operculée,  dont  le  bord  gauctio 
n'imile  pas  une  demi-cloison. 

Il"]  Coquil  c  à  bords  désunis. 

Les  Mélaniens. 

[f  tj  Cocjiiiile  à  bords  réunis. 

Les  Péristomiens. 

[b]  Coquille  fluvialile  ou  marine,  dont  le  bord  gauche 
imite  une  denii-cloison. 

Les  INérilacées. 
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[c]  Coqui'le  marine,  dont  le  bord  gauche  n'imite  pas 
une  demi  c'cis-on. 
[t]  Coquille  flottante  à  la  surface  des  eaux. 

Les  Jaritliiiies. 

iff]  Coquille  non  flottante  ,  ayant  l'ouverture  très- 
évasée  ;  point  de  columelle. 

Les  Macrostomes. 

['i"1"f]  Ouverture  sans  évasement  particulier  j  des 
plis  à  la  columelle. 

Les  Plicacés. 

ti"i"i^t]  Point  de  plis  à  !a  columelle. 

[a]  Les  bords  de  l'ouverture  réunis  circulairement. 

Les  Scalariens. 

[b]  Les  bords  de  l'ouverture  désunis. 

Les  ïurbinacés. 

II»  Section.  —  Trachélipodes  à  siphon  saillant,  et 
ne  respirant  que  Ttau  qui  parvieiitaux  branchies 
par  ce  siplion.  Tous  sont  marins  ,  Zoopliages,  dé- 
pourvus de  mâchoires,  et  munis  d'une  trompe 
rétractile.  (Coquille  spirivalve,  engainante,  à  ou- 
verture, soit  canaliculée,  soit  échancrée  ou  ver- 
sante à  sa  base. 

[a]  Coquil'e  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base 
de  son  ouverture ,  et  dont  le  bord  droit  ne  change 
point  de  forme  avec  l'âge. 

Les  Canalifères. 

[b]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base 
de  son  ouverture,  et  dont  le  bord  droit  change  de 
forme  avec  l'âge  ,  et  a  un  sinus  inférieurement. 

Les  Ailées. 

[c]  Coquille  ayant  un  canal  court,  ascendant  postérieu- 
rement, ou  une  échancrure  oblique  en  demi-canal  à 
la  base  de  son  ouverture ,  ce  demi-canal  se  dirigeant 
vers  le  dos. 

Les  Purpurifères. 

fd]  Point  de  canal  à  la  base  de  Pouverture  ,  mais  une 
échancrure  subdorsale,  et  des  plis  sur  la  coluuiclle. 

Les  Columelhiires. 

[e]  Coquille  sans  canal,  mais  ayant  la  base  de  son  ou- 
verture échancrée  ou  versante,  et  ses  tours  de  spire 
étant  larges,  comprimés,  enroulés  de  manière  que  le 
dernier  recouvre  presque  entièrement  les  autres. 

Les  Enroulées. 

[La  séparation  proposée  par  Lamarck  de  ses  Tra- 
chélipodes n'est  point  nalnreik'  et  a  été  rcjctée  par 
la  plupart  dos  naluralisies.  Dans  plusieurs oicasions, 
nous  avons  fait  remarquer  les  inconvénients  de  cette 
division  sans  qu'elle  ait  aucun  avantage  |)Our  la  mé- 
thode ,  quand  même  la  méthode  serait  etivisag "e 
comme  un  moyen  tout  à  l'ait  arliUcicI  |)our  établir 
Tordre  dans  les  choses  soumises  à  l'observai  ion.  L'or- 
dredes Trachélipodes  est  en  efFetunedivision  inutile 
dans  une  méthode  naturelle  aussi  l>ien  que  dans  une 
méthode  artilicielle.  Si  l'on  prend  l'ensemble  des 


Mollusques  et  si  l'on  examine  comment  se  montre 
la  coqudie ,  on  voit  d'abord  cette  partie  à  l'état  ru- 
dimeiilaire  cachée  dans  l'épaisseur  du  manteau  ; 
bientôt  elle  se  montre  au  dehors  :  trop  petite  d'a- 
bord pour  couvrir  l'animal,  elle  [irolége  seulement 
l'organe  de  la  respiration  et  de  la  circulation.  A 
mesure  que  la  coquille  s'agrandit,  la  partie  des  vis- 
cères (|u'elle  doit  contenir  se  détache  de  |)lus  en 
plus  du  plan  locomoteur  ,  et  c'est  de  celle  manière 
que,  par  une  série  de  modifications,  s'établit  le 
passage  insensible  entre  les  Gastéropodes  propre- 
ment dits  de  Lamarck  et  ses  Trachélipodes  ;  ce 
passage  est  si  bien  gradué  qu'il  est  impossible  de 
dire  ,  si  ce  n'esl  arbitrairement ,  là  finissent  les 
Gastéropodes  et  ctimmencenl  les  Trachélipodes. 
Cette  division  des  Trachélipodes  est  d'autant  moins 
heureuse  qu'elle  est  placée  précisément  au  milieu 
de  genres  qui  peuvent  démontrer  son  inulililé.  Ils 
la  prouvent  non-seulemenl  par  les  modifications 
successives  dans  les  formes  extérieures,  dans  le  dé- 
veloppement insensible  de  la  coquille  ,  mais  encore 
par  I  analogie  incontestable  de  toutes  les  parties  de 
l'organisation. 

Les  Trachéii|)odes  comprenant  presque  tous  les 
Mollusques  à  coquille  extérieure,  auraient  besoin 
actuellement  d'un  autre  arrangemenl  pluscoid'orme 
à  ce  qui  est  connu  de  leur  organisation  :  nous  n'es- 
sayerons pas  ici  de  substituer  une  autre  classilica- 
lion  à  celle  de  Lamarck  ;  mais  à  mesure  que  nous 
examinerons  les  familles  et  les  genres  ,  nous  indi- 
querons les  changemetits  qu'il  est  nécessaire  au- 
jourd'hui d'y  apporier.  ] 


^*t^ 


PREMIERE  SECTION. 


TRACHELIPODES    PHYTIPHAGES. 

Trachélipodes  sans  siphon  saillant ,  et  respirant  en 
général  par  un  truu.  La  plupart  se  nourrissent 
de  végétaux ,  et  sont  munis  de  mâchoires. 

Coquille  à  ouverture  entière,  n'axant  à  sa  base  ni 
échancrure  dorsale  subascendante  ni  canal. 

Ce  n'est  sans  doute  que  par  généralité  que  nous 
donnons  à  ces  Trachélipodes  le  non»  de  Phjlipha- 
ges ;  nérnimoins  Ions  ceux  de  ces  animaux  que  l'on 
a  connus,  el  dont  les  habitudes  ont  é  é  observées, 
sont  vérilablemenl  herbivores.  La  bouche  de  ces 
Mollusques  offre  ratemenl  une  trompe  rélracti.e, 
et  peit  élre  que  les  Janthines  sont  les  seules  qui 
soient  dans  ce  cas  ;  mais  on  leur  connaît  un  museau 
trè:>-courl ,  muni  de  deux  niàchoires. 
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Beaucoup  de  ces  Trachélipodes  vivent  sur  la 
terre,  cl  conscquemmeiit  ne  respirent  que  Tair 
libre.  D'autres  vivent  dans  les  eaux  douces  ,  soit 
stagnantes,  soit  (liiviatiles;  cl  ,  parmi  ces  derniers, 
les  uns  ne  respirent  que  l'air  et  sont  obligés  de  venir 
de  temps  en  temps  à  la  surface  de  l'eau  ,  tandis  que 
les  autres  ne  peuvent  respirer  que  l'eau  même. 
Enfin,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  habitent  dans 
les  eaux  marines  :  or,  aucun  de  ceux-ci  ne  peut 
respirer  l'air. 

Il  parait  que  tous  ceux  de  ces  Trachélipodes  qui 
peuvent  respirer  ce  dernier  fluide  ont  leurs  bran 
chies  non  ou  très-peu  saillantes,  mais  rampantes, 
soit  en  cordonnets  ,  soit  en  réseau  ,  à  la  surface  des 
parois  de  leur  cavité  branchiale.  La  supériorité  de 
l'inûuence  respiratoire  de  l'air  sur  ceile  de  l'eau  en 
est  apparemment  la  cause. 

Ceux  ,  au  contraire ,  qui  ne  peuvent  respirer  que 
l'eau,  étant  obligés  de  présenter  à  ce  fluide  une 
plus  grande  surface  de  leurs  vaisseaux  sanguins  , 
ont  leurs  branchies  saillantes  dans  la  cavité  bran- 
chiale ,  où  elles  offrent  des  (ilets  ,  des  lames,  des 
peignes,  ou  des  houppes  vasculifèies.  (^)uelquefois 
même  ces  houppes,  sortant  par  le  trou  de  la  cavité, 
font  un  ]  anache  saillant  au  dehors.  La  Faliée  à 
plumets  et  la  Valvée  piscinale  sont  dans  ce  cas. 

Selon  les  familles,  les  uns  ont  un  opercule  attaché 
au  pied  de  l'animal  ,  et  les  autres  en  sont  dépour- 
vus. 

Les  Trachélipodes  phytiphages  se  divisent  en 
plusieurs  familles;  savoir  : 


Ils  ne  respirent  que  l'air. 


Us  ne  respirent  que  Teau. 


Les  Colimacés. 
Les  Lymnéens. 
Les  Mélaniens. 
Les  Péristomiens. 
Les  INéritacés. 
Les  Janlhines. 
Les  IVlacrostomes. 
Les  Plicacés. 
Les  Scalariens. 
Les  'l'urbmacés. 

[  Dans  la  section  des  Trachélipodes  p'iytiphages, 
Lam;irck  admet  des  animaux  fort  différents  dans 
leur  organisalujn  ;  aussi  la  |)!iip.irt  d(S  zoologistes 
en  ont  tait  une  tout  autre  disiribulion.  Ceux  qui 
respirent  l'an- ont  reçu  la  dénomination  assez  im 
propre  de  Pulmoius  ,  et  déjà  nous  avons  vu  que  ce 
caractère  d'une  brancliie  aérienne  se  retrouve  aussi 
bien  dans  les  Gastéropodes  que  dans  les  Trachéli- 
podes. Si,  comme  semble  l'indiquer  Lamarck  ,  il 
faut  donner ,  pour  la  classification  ,  une  grande  va- 
leur aux  modilications  de  l'organe  de  la  respiration  ; 
il  y  aurait  manifestement  un  grand  vice  dans  sa 
propre  classification,  puisqu'une  notable  partie  des 


Mollusques  respirant  l'air  ,  se  voit  parmi  les  Gasté- 
ropodes et  l'autre  dans  les  Trachélipodes.  Si  le 
principe  de  classification  est  bon  comme  nous  le 
croyons,  il  faut  en  faire  l'application  complète, 
rassembler  dans  un  même  ordre  tous  les  Mollus- 
ques pulmobranches,  et  léunir  aussi  tous  les 
Pecliniljranches  ,  pour  diviser  ensuite  chacun  de 
ces  grands  groupes  en  autant  de  familles  et  de 
genres  qu'il  est  nécessaire  à  une  méthode  natu- 
relle. Celte  marche  plus  simple  a  été  suivie  par 
Cuvier  et  les  autres  zoologistes,  et  c'est  une  amélio- 
ration qu'il  sera  nécessaire  d'introduire  dans  toutes 
les  méthodes.  Un  autre  moyen  doit  aussi  diriger 
dans  la  distinction  des  divisions  principales  à  éta- 
blir dans  les  Mollusques  céphalés  en  général  et  dans 
les  Trachélipodes  phytiphages  en  particulier:  c'est 
celui  indiqué  par  3L  de  Blainville,  et  qui  consisteà 
tenir  compte  de  la  composition  des  organes  de  la 
génération.] 


LES   COLIMACES. 

Trachélipodes  aéricoles,  munis  ou  dépourvus  d'O' 
percule,  et  ayant  tes  tentacules  cylindracés. 

Coquille  spirivalve ,  n'ayant  d'autres  parties  sail- 
lantes à  Vextérieur  que  des  stries  ou  des  costules 
d'accroissement,  et  dont  le  bord  droit  de  Vouver- 
ture  est  souvent  recourbé  ou  réfléchi  en  dehors. 

Tous  les  Colimacés  sont  lerreslres  ,  c'est-à-dire 
vivent  sur  la  terre,  quoique  beaucoup  d'entre  eux 
recherchent  l'ombre  et  les  lieux  frais;  tous  consé- 
queminent  respirent  l'air  libre  ,  y  sont  habitués 
depuis  longtemps  ,  et,  par  suite  di;  C(  Ite  habitude, 
ne  sauraient  respirer  l'eau.  Leurs  branchies  s'étant 
accommodées  à  l'air,  il  n'a  plus  été  nécessaire 
qu'elles  présentassent  autant  de  surface  au  fluide 
respiré,  et  elles  ont  cessé  de  former  des  parties 
saillantes  sur  les  parois  de  leur  cavité  br.inchiale. 

Les  tentaeules  desC'o/////acés  sontcylindracés,  au 
nombre  de  quatre  dans  la  plupart ,  et  de  deux  seu- 
lement dans  les  autres.  Enlin  ,  dans  le  plus  grand 
nombre  de  ces  Trachélipodes.  il  n'y  a  point  d'o- 
percule; mais  certains  d'entre  eux  s'enferment 
pendant  la  mauvaise  saison  dans  leur  coquille,  en 
formant  une  cloison  qui  en  bouche  l'ouverture ,  et 
qui  n'adhère  point  à  i'atn'mal.  Voici  les  genres  que 
nous  rapportons  à  cette  famille  : 

[a]  Qiulre  tentacules. 
Hélice. 
Caroeolle. 
Anostome. 
Hélicine. 
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Maillot. 

Cl.iusilie. 

Bulime. 

Agalhirie. 

Ambrette. 

[b]  Deux  tenlacules.  '''• 

Auricule. 
Cyclosiome. 

[  T.a  famille  des  folimacés  de  Lamarck  conlient 
plusieurs  sortes  de  Mollusques  qui,  quoique  respi- 
rant l'air  libre,  ont  cependant  dis  caraclères  propres 
à  les  difTc'reiicier  :  c'est  ainsi  que  les  Hélicines  ayant 
un  opercule  el  deux  tentacules  seulement,  se  rap- 
prochent des  Cycloslonies  et  doivent  former  une 
petite  famille ,  tandis  que  les  Auricules  ayant  deux 
tentacules  et  point  d'opercule,  pourront  également 
constituer  une  autre  famille  naturelle.  Quant  aux 
autres  genres ,  ils  appartiennent  au  grand  type  des 
Hélices  de  Linné,  et  peuvent  constituer  une  troi- 
sième famille,  dont  les  rapports  s'établissent  bien 
plus  intimement  avec  la  famille  des  Limaces  par 
l'intermédiaire  des  genres  Vitrine,  Parmacelie , 
Testacelle,  etc.,  qu'avec  toute  autre. 

Après  avoir  distribué  en  trois  groupes  les  genres 
de  la  famdie  des  Colimacés  ,  nous  la  croyons  sus- 
ceptible d'autres  cliangcmenls;  c'est  ainsi  que  les 
Carocolles  se  liant  d'une  manière  insensible  aux 
Hélices  projirement  dites  ,  et  les  animaux  ne  diffé- 
rant en  rien  de  ceux  des  Hélices,  ce  genre  Carocolle 
devra  disparaître  de  toute  bonne  méthode.  Il  en  est 
de  même  par  rapport  aux  Maillots  et  aux  (lausi- 
lies  :  ils  n'offrent  point  de  différences  suffisantes 
pour  la  conservation  de  deux  genres  :  celui  des 
Clausilies  viendra  se  fondre  dans  celui  des  \laillols  ; 
il  en  est  de  même  encore  du  genre  Agathinc  par  rap- 
port aux  Bulimes  ;  la  troncature  de  la  columelle  si 
profotide  et  si  constante  dans  un  grandi  nombre  d'es- 
pèces d'Agalhiries  d-sparait  peu  à  peu,  et  il  y  a  plu- 
sieursespècesque  l'on  pourrait  aussi  bien  placer  dans 
les  Bulimes  à  péristonie  tranchant  que  dans  les  Aga- 
Ihines.  Quant  au  genre  Ambretle,  il  doit  rester  tel 
que  Draparnaud  et  Lamarck  font  fait  ;  seulement,  il 
serait  convenable  de  l'avancer  dans  1  ordre  linéaire 
vers  les  Vitrines  et  les  autres  Mollusques  inlermé- 
diaires  entre  les  Limaces  et  les  Hélices.  Ce  n'est  pas 
seulement  en  nous  appuyant  de  lanalogie  des  co- 
quilles que  nous  proposons  les  changements  dont 
nous  venons  de  parler,  mais  encore  sur  1  organisa- 
lion  des  animaux  et  surtout  sur  les  différences  no- 
tables que  présentent  les  organes  de  la  génération. 

Pour  nous .  il  suffît  des  ginres  naturels  Hélice, 
comprenant  les  Carocolks-,  Anoslome;  Maillot,  con- 
tenant les  Clausilies;  et  Bulime  renfermant  les 
Agaihines ,  pour  classer  facdement  tout  ce  qui  est 


connu  aujourd'hui  dans  le  grand  type  des  Mollus- 
ques terrestres  conchylifères  et  à  quatre  tentacules. 

Puisque  nous  trouvons  suffisants  les  trois  ou 
quatre  genres  que  nous  venons  de  mentionner,  par 
une  conséquence  naturelle  nous  devons  rejeter 
comme  inutiles  tous  ceux  qui  ont  été  proposés  par 
divers  auteurs  ,  car  ils  sont  pour  nous  des  doubles 
emplois. 

Depuis  bientôt  douze  années ,  nous  avons  com- 
battu pour  la  première  fois,  dans  l'arlicle  Hélice  du 
Dictionnaire  classique  dliistoire  naturelle ,  l'arran- 
gement méthodique  de  M.  de  Férussac  pour  le  grand 
genre  Hélice.  Rien  n'est  venu  ébranler  notre  con- 
viction sur  l'inutilité  et  l'inopportunité  de  ce  sys- 
tème :  une  connaissance  plus  approfondie  delà  ma- 
tière, des  dissections  nombreuses  des  divers  types 
confondus  en  un  seul  genre,  un  examen  attentif  des 
coquilles  d'un  grand  nombre  d'espèces,  en  confir- 
mant nos  objections,  leur  ont  donné  beaucoup  plus 
de  force. 

M.  de  Férussac,  dans  le  prodrome  de  son  grand 
ouvrage  sur  les  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles, 
ainsi  que  dans  son  ouvrage  général,  a  ramené  le 
genre  Hélice,  si  ce  n'est  à  ce  que  Liimé  l'avait  fait, 
du  moins  à  une  bien  plus  grande  étendue  que  les 
auteurs  de  ce  siècle.  La  famille  des  Limaçons  de 
M.  de  Férussac,  corresnondant  en  partie  à  celle  des 
Colimacés  de  Lamarck,  est  composée  de  cinq  gen- 
res ;  1°  Helixarion  pour  les  Vitrines  dont  le  pied 
est  terminé  postérieurement  par  un  pore  miiqueux. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  genre  qui ,  fonde  sur  le 
même  caractère  que  celui  des  Arions  aux  dépens 
des  Limaces,  n'est  pas  plus  utile  que  lui;  2°  Hé- 
licolimace,  ce  genre  n  présente  exaclemetit  celui 
nommé  Vitrine  par  Uraparnaud,  et  il  eût  été  conve- 
nable de  lui  laisser  un  nom  sous  lequel  il  était  de- 
puis longtemps  connu;  3°  Dans  le  genre  Hélice, 
M.  de  Férussac  rassemble  les  genres  Carocolle, 
Anastome  ,  Maillot,  Clausilie,  Bulime  et  Agathine 
de  Lamarck  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  genres  pro- 
posés par  d'autres  auteurs.  Nous  nous  occuperons 
tout  à  l'heure  spécialement  de  ce  genre  Hélix; 
40  V'erligo  ,  ce  petit  genre  vient  se  fondre  avec  celui 
des  Maillots  d'une  nianière  insensilde,  il  est  formé 
d'espèces  [letiles  dans  lesquelles  les  tentacules  in- 
férieurs déjà  très-réduits  dans  les  Maillots  et  les 
Clausilies  ont  entièrement  disparu;  ce  genre  peut 
donc  être  réuni  aux  Maillots  sans  inconvénient  ; 
yo  Le  genre  Partule  n'est  guère  plus  admissible  que 
le  précèdent,  il  contient  quelques  Bulimes  qui ,  au 
lieu  de  pondre  des  œufs,  produisent  des  petits 
vivants;  cela  a  lieu  de  la  n)ème  manière  dans  cer- 
taines l'aludines  ,  et  l'on  n'a  pas  songé  cependant  à 
faire  un  genre  particulier  pour  ces  Paludines;  nous 
pensons  donc  que  le  genre  Partule  peut  être  réuni 


274 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


sans  inconvénient  aux  Bulimes.  En  résumant  les 
ohscrvatiotis  précédentes,  voici  ce  qui  reste  de  la 
famille  des  I  iniaçons  de  M.  de  Fériissac.  En  réu- 
nissant les  deux  genres  Héliearion  et  Hélicolimace, 
restituer  au  genre  le  nom  de  Vilrines;  en  jo'gnanl 
les  Verligos  aux  Maillots  ,  les  Partules  aux  Buli- 
mes.  il  ne  reste  [)lus  que  deux  genres  dms  cette 
famille,  les  Vitrines  cl  les  Hélices.  M.  de  Férussac 
ayant  rapporté  à  ce  genre  la  plupart  de  ceux  compris 
par  Lamarck  dans  sa  famille  des  Colimacés,  c'est 
ici  que  nous  en  devons  faire  l'examen. 

Pour  donnera  nos  remarques,  sur  le  système 
de  M.  de  Férussac,  toute  leur  valeur,  nous  croyons 
nécessaire  de  rappeler  brièvemefit  les  observations 
relatives  aux  Hélices  ,  et  pour  ne  rien  laisser  d'im- 
portant et  bien  nous  idenlitier  avec  le  sujet  en  dis- 
cussion,  nous  admettons  pour  un  moment,  avec 
M,  de  Férussac,  datis  le  genre  Hélice,  tout  ce  qu'il 
y  a  introduit  ,  et  nous  verrons  si  cet  auteur  a  fait 
une  juste  application  des  faits  connus. 

Lorsque  l'on  a  rassemblé  le  plus  grand  nombre 
de  coquilles  terrestres  et  que  l'on  a  pu  étudier 
leurs  modifications  principales,  on  partage  bientôt 
l'opinion  de  M.  de  Férussac  qu'il  est  difTicile  de  faire 
de  bonnes  coupes  génériques  dans  cet  ensemble  : 
aussi  il  ne  faut  pas  seulement  dans  la  question  des 
Hélices  s'attacher  aux  caractères  des  coquilles,  il 
faut  aussi  rechercher  si  certaines  formes  extérieures 
ne  coïncident  pas  avec  quelques  différences  dans 
l'organisation. 

En  faisant  des  recherches  analomiques  sur  divers 
types  d'Hélices,  nous  avons  reconnu  la  grande  diffé- 
rence qui  existe  entre  eux  sous  le  rapport  des  or- 
ganes de  la  génération;  à  cet  égard  la  forme  de  ces 
organes  est  d'accord  avec  l'analogie  des  coquilles, 
pour  former  ,  parmi  les  Mollusques  terrestres  ,  les 
trois  ou  quatre  bons  gemes  dont  nous  avons  parlé. 
Ainsi  les  Hélices,  proprement  dites,  ont  de  chaque 
côté  du  canal  commun  de  la  génération  ces  organes 
singuliers,  nommés  vésicules  mullifides  par  Cu- 
vier  ;  ces  organes  manquent  toujours  dans  les  Bu- 
limes  et  ks  Agathines.  Dans  les  autres  gemes,  les 
orgaties  de  la  génération  ont  une  disposition  qui 
leur  est  propre.  Il  y  a  donc  dans  des  animaux ,  en 
apparence  très-semldables,  des  moyens  de  les  dis- 
tinguer en  bous  genres. 

Un  attribue  en  général  de  la  valeur  aux  divers 
accidents  que  présente  la  columelle;  c'est  ainsi 
que  parmi  les  coqudics  marines  un  grand  nombre 
de  bons  genres  ont  ,  pour  caractères  extérieurs, les 
niodilicaiions  de  cette  partie  ;  ses  pro|)ortions  de 
longueur,  d'épaisseur,  sa  courbure,  ses  |)lis,  sa 
direction,  etc.,  sont  lelli  meut  vaiiablcs  «ans  le  type 
des  Hélices  ,  qu'il  est  impossible  de  s'en  servir  pour 
former  des  genres  ou  d  autres  jjroupes.  'l'rès-couile 


dans  certaines  espèces,  on  la  voit  s'allonger  dans 
d'a'ilres;  très-oblique  dans  les  coquilles  globuleu'ses, 
elle  se  redresse  dans  les  irochil'ormes;  quelquefois 
trè^^-minre  et  semblable  à  un  petit  filet  solile,  elle 
s'épaissit  graduellement  et  devient  calleuse;  or)  peut 
dire  enfin  que  ces  caractères,  imporiants  dans 
d'autres  familles  et  dans  d'autres  genres,  sont  ici 
sans  valeur  à  cause  de  leur  trop  grande  variabilité. 
Outre  ces  divers  accidents  ,  il  y  en  a  encore  quel- 
ques autres  auxquels  on  a  attribué  plus  d'impor- 
tance. Ainsi  la  columelle  est  onibiliquée  ,  souvent 
elle  est  fermée,  et  comme  cela  coïticide  plus  régu- 
lièrement avec  des  formes  extérieures,  on  a  cher- 
ché à  généraliser  davantage  ces  caractères;  mais 
malheureusement  leur  variabilité  dans  des  espèces  I 
voisines,  et  quelquefois  dans  les  âges  différents 
d'une  même  espèce,  les  réduisent  à  une  valeur  non 
moindre  que  les  précédentes.  La  columelle  présente 
encore  des  parties  saillantes,  des  plis  ou  des  defile- 
lures  auxquels  on  a  donné  plus  d'importance,  et  les 
Conchyliologues  pour  la  plupart,  et  M.  de  Férussac 
surtout,  ont  employé  ces  caractères,  les  uns  comme 
Montfort.  pour  l'établissement  de  plusieurs  genres, 
les  autres  comme  VI.  de  Férussac,  pour  la  distinction 
de  nombreux  sous-genres,  et  le  plus  grand  nom- 
bre, à  l'exemple  de  Lamarck,  pour  former  des 
groupes  d'espèces  dans  le  genre.  A  voir  ces  carac- 
tères dans  l'ensemble  des  espèces,  ils  ne  sont  pas 
moins  variables  que  les  autres  :  les  dents  columel- 
laires  apparaissent  d'abord  si  petites  et  si  vagues, 
qu'il  est  bien  difficile  de  dire  si  les  espèces  qui  les 
ont  ainsi  rudimentaires  appartiennent  plutôt  à  la 
section  des  Edenlées  qu'à  celle  des  Dentées. 

Prison  à  un,  nous  voyons  que  tous  les  caractères 
dont  nous  venons  de  parler,  sont  de  leur  nature 
extrêmement  variables;  aussi  les  conch\liologues 
eurent  bientôt  senti  qu'une  classification  des  Héli- 
ces ,  fondée  sur  un  seul  de  ces  caractères ,  serait 
artificielle.  Ils  ont  cherché  en  conséquence  à  com- 
biner deux  ou  trois  caractères  pour  former,  avec 
les  espèces  qui  les  offrent,  des  genres  ou  des  sous- 
genres;  mais  cette  combinaison  ne  pouvait  Se  faire, 
lorsque  l'on  voulait  tenir  compted'autres  caractères, 
tirés  de  la  forme  générale  de  l'ouverture  de  l'épais- 
seur du  bord  droit  de  sa  direction  ,  ou  de  son  inci- 
dence sur  l'axe  perpendiculane  de  la  coquille; 
aussi  ,dans  l'impossibilité  d'accorder  tant  de  choses 
variables,  on  a  arbitrairement  accordé  tantôt  une 
valeur,  tantôt  une  autre  à  cliacun  des  caractères. 

Un  exemple  ne  sera  pas  inutde  po.ir  nous  faire 
bien  comprendre  :  si  ,  adoptant  le  so  is-genre 
Ilelicigo.ie  de  tl .  de  Férussac,  caractérisé  par  l'angle 
qui  règne  au  pourtour  de  la  coquille,  nous  vou- 
lons y  faire  c  .Irer  toutes  les  espèces  anguleuses, 
nous  en  irouvcruoà  qui ,  ayant  le  bord  irajictiaut  à 
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tous  les  âges,  devraient,  à  cause  de  cela,  faire 
partie  du  sous-genre  Hélicelle.  Nous  Irouvons  aussi 
des  espèces  anguleuses,  ayant  des  dents  à  l'ouver- 
ture :  la  présenie  de  ces  di  nls  devrait  les  en 
traîner  dans  les  Holicodonles  ;  nous  en  observerons 
même  qui  sont  trocliilbrmes  ou  turbinilorincs,  et 
qui ,  à  cause  de  ce  caractère,  devraient  l'aire  partie 
de  Hèiicdstyles. 

Maintenant  si  nous  prenons  à  la  rigueur  le  carac- 
tère essentiel  des  Hélicigonos,  et  si  nous  l'appli- 
quons, nous  détruisons  nécessairement  la  valeur 
des  car.ictères  des  Uélicodoiites  ,  des  Hélicogènes, 
et  des  Hélicoslyles,  puisque  nous  avons  des  Hélices 
anguleuses  à  bord  tranchant  0!i  épaissi .  à  ouver- 
ture sim[)le  ou  dentée,  à  forme  subdiscoïdale,  pas- 
sant insensiblement  à  la  trochilorme  et  à  la  turbi- 
niforme.  (^e  qui  paraîtra  assez  singulier,  c'est  que 
si  nous  faisons  subir  la  même  épreuve  aux  autres 
sous-genres  ,  l'application  rigoureuse  de  leurs  ca- 
ractères entraîne,  de  toute  nécessité,  ladestruction 
aussi  bien  des  llélic  g(mcs,  que  des  autres  sous- 
genres  que  nous  venons  de  mentionner.  Kien  ne 
prouve  mieux ,  ce  nous  semlile .  Tarbliraire  et  la 
confusion  d'une  méthode,  dont  une  partie  ne  peut 
être  employée  sans  entraîner  nécessairement  la 
ruine  des  autres. 

Ce  défaut  très-grave  que  nous  venons  de  signaler 
dans  la  méthode  de  M.  de  Férussac,  n'est  malheu- 
reusement pas  le  seul;  mais  s'il  eût  été  plus  tôt 
aperçu  peut-être  aurait-on  mis  plus  de  réserve  à 
adopter  ou  à  chercher  à  perfectionner  une  méthode 
artificielle  que  son  auteur  a  cru  la  plus  naturelle. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  a^^sez  le  con- 
traire; mais  en  entrant  dans  celte  discussion  nous 
avions  encore  un  autre  but ,  celui  de  prouver  l'im- 
possibilité d'établir  dans  le  genre  Hélice  d'autres 
groupes  que  ceux  artificiellenR'nt  faits,  d'après  un 
caractère  opposé  à  un  autre,  jusqu'à  l'épuisement 
de  tous  ceux  que  l'on  remarque  dans  le  genre;  et 
ce  procédé  de  la  méthode  dichotomique,  habile- 
ment employé  dans  un  grand  genre  comme  celui-ci, 
naturel  par  son  ensemble,  est  préférable  à  une  mé- 
thode naturelle  dont  l'application  présente  tant 
d'inconvénients  dans  les  détails.  On  comprendra 
sans  doute  qu'un  grand  genre  peut  rester  naturel, 
quoique  les  divisions  secondaires,  faites  pour  don- 
ner plus  facilement  la  connaissance  de  l'espèce, 
soient  artificielles,  pourvu  qu'elles  soient  simples 
et  de  l'usage  le  plus  facile. 

Nous  devons  encore  prémunir  les  naturalistes 
contre  un  des  défauts  principaux  de  la  méthode 
de  M.  de  Férussac;  nous  ferons  remarquer,  en  pas- 
sant, tout  ce  qu'il  y  a  d'inusité,  au  niifeu  de  la 
nomenclature  ancierme,  dans  ces  dénominations 
créées  uniquement  pour  le  grand  genre  Hélice  et 


ses  sous-divisions.  Ces  mots  Cocblodonle.  Hélico- 
style ,  Cochlicope ,  etc.,  auraient  été  bien  placés 
dans  une  nomenclature  entièrement  refaite  d'après 
les  mêmes  idées  ;  mais  ils  choquent  singuiièrement 
dans  une  tn-menelalure  irrégulière;  celle  innova- 
tion nous  semble  d'autant  plus  malheureuse,  que 
tous  les  naturalistes  dignes  de  ce  nom  n'ignorent 
pas  qu'il  est  impossible  de  créer  et  d'appliquer  à 
aucune  branche  de  la  zoologie  une  nomenclature 
régulière  comme  celle  qui  s'adapte  si  bien,  si  con- 
venablement à  la  chimie.  Dans  cette  science  où  l'on 
déiermiiie  des  combinaisons  finies  ,  invariables  ,  les 
noms  peuvent  représenter  ces  combinaisons;  mais 
dans  les  êtres  vivants  où  tout  est  variable  ,  un  nom 
ne  peut  rien  représenter.  Si  bien  fait  qu'il  soit,  il 
pourra  s'appliquer  à  plusieurs  choses,  cela  est 
impossible  pour  la  chimie.  Mais  autre  chose  nuit 
encore  au  système  de  nomenclature  de  VI.  de  Fé- 
russac,  c'est  que,  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
remarquer,  ces  sous-genres  représentent  pour  la 
plupart  des  genres  déjà  antérieurement  établis  ;  si 
M .  de  Féru^isae  s'était  soumis  à  l'usage  adopté  depuis 
longlenips.  de  conserver  les  premiers  noms  donnés, 
il  se  serait  contenté  de  ces  noms  anciens,  qu'il 
aurait  adaptés  à  sa  méthode  s'il  n'avait  eu  l'ambi- 
tion, bien  pardonnable  sans  doute,  d'attacher  son 
nom  à  une  nomenclature  nouvelle. 

Il  n'est  point  difficile  en  général  de  former  des 
non)S,  un  bon  dictionnaire  facilite  singulièrement 
ce  genre  de  création;  mais  il  n'est  pas  aussi  facile 
qu'on  le  pense  de  caractériser,  d'une  manière  claire 
et  jirécise,  les  genres  ou  les  sous-genres  pour  les- 
quels on  a  enfanté  des  noms  pompeux  ou  bizarres; 
cest  l'absence  de  celte  clarté  qui,  d'après  nous  , 
est  le  plus  grand  défaut  de  la  méthode  de  M.  de 
Férussac,  et  c'est  sur  cela  que  nous  croyons  néces- 
saire d'insister ,  pour  prémunir  contre  de  vaines 
tentatives  les  personnes  qui  croiraient  pouvoir  uti- 
lement employer  la  méthode  dont  nous  parlons.  A. 
prendre  les  caractères  des  sous-genres  établis  par 
M.  de  Férussac,  on  en  trouve  bien  peu  que  l'on 
puisse  conserver  ,  et  à  notre  article  Hélice  de  l'En- 
cyclopédie méthodique  nous  en  avons  donné  les 
preuves. 

'1  raitant  le  genre  Hélice  d'une  manière  aussi  gé- 
nérale que  M.  de  Férussac.  et  ce  genre,  ainsi  consi- 
déré, correspondant  à  la  famille  des  Coliniacés  de 
Lamarck,  nous  crujonsque  c'est  ici  plutôt  qu  ail- 
leurs, qu'il  convient  de  présenter  les  observations 
suivantes.  Le  sous-genre  llélicophante  appartientà 
la  première  section  des  redwidantea  volutatœ  Heli- 
coides  ;  il  est  en  partie  caractérisé  par  la  grosseur 
de  l'animal  qui  ne  peut  rentrer  eu  entier  dans  la 
coquille,  et  par  l'ampleur  du  dernier  tour;  ce  sous- 
geure  conlenanl  à  la  luis  l'Hélice  brevipes  de  Ura- 
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parnaud,  et  plusieurs  autres  espèces  qui  ont  avec 
elle  be.uicoup  moins  d'analogie,  ne  pourrait  être 
conservé  sîuis  être  dôrnenibré  ,  partie  pouvant  ren- 
trer dans  le  type  commun  des  Hélices,  partie  dans 
je  voisinage  d(  s  Vitrines. 

Le  sous-genre  suivant,  nommé  Cochlohydre  par 
M.  de  Férussac ,  correspond  exactement  au  genre 
Ambrettc  de  Draparnaud  et  des  auteurs.  Tel  qu'il 
est  conçu  par  M.  de  Férussac,  ce  sousgfnre  doit 
être  blâmé  pour  deux  raisons  :  la  première ,  c'est 
que  les  Ambreltes  ,  par  Torganisalion  de  l'animal, 
comme  nous  le  verrons  bientôt ,  constituent  un 
bon  genre  toujours  distinct  de  tous  ceux  de  la  même 
famille;  la  seconde,  c'est  qu'il  avait  reçu  un  autre 
nom  depuis  plus  de  vingt  ans,  lorsque  M.  de  Férus- 
sac lui  en  imposa  un  nouveau,  et  si  ce  malheureux 
exemple  était  suivi ,  que  deviendrait  l'Histoire  na- 
turelle, noyée  bientôt  sous  une  nomenclature  livrée 
au  caprice  de  chacun?  i^e  quatrième  sous-genre , 
nommé  Hélicodo.itc  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
est  caractérisé  par  des  dents  à  l'ouverture,  et  par 
l'ombilic  couvert  ou  visible.  Toutes  les  Hélices 
sans  exception  ne  peu\enl  être  que  dans  l'un  ou 
l'autre  cas,  d'avoir  l'ombilic  ouvert  ou  fermé  ;  s'ap- 
pliquanl  d'une  marn'ère  aussi  générale,  ce  caractère 
perd  toute  valeur  pour  ce  soiis-getirc  comme  pour 
tous  les  autres.  Huant  au  caractère  des  dents  à  l'ou- 
verture, nous  avons  vu  précédemment  que  l'on  ne 
pouvait  l'employer  exclusivement  sans  détruire  les 
auires  sous-genres.  D'ailleurs  Monlforl,  d'aptes  ce 
caractère,  avait  fondé  trois  genres,  parmi  lesquels 
il  eût  été  plu;  convcnabfe  de  choisir  un  nom  plutôt 
que  d'en  créer  un  nouveau. 

Les  observations  précédentes  peuvent  s'appliquer 
presque  en  tous  points  au  sous  genre  Hélieigoue, 
sous-genre  distingué  déjà  depuis  longtemps  sous  le 
nom  de  llarocolle. 

Nous  transcrivons  littéralement  les  caractères  du 
sixième  sous-genre,  celui  nommé  Hélicelle  par 
M.  de  Férussac.  Ombilic  découvert  ;  coquille  sur- 
baissée ou  aplatie;  péristome  réfléchi ,  simple  ou 
bordé  ;  ombilic  rarement  masqué  ou  couvert,  mais 
alors  le  péristome  étant  simple  ou  bordé.  H  est  évi- 
dent que  celte  phrase  n'est  pas  dans  la  forme  simple 
et  précise  exigée  des  naturalistes,  pour  être  dune 
facile  appliciition.  Si,  dans  ce  sous-genre,  il  est  es- 
sentiel que  des  coquilles  aient  l'omltilic  découvert,  il 
l'est  aussi  que  d'autres  aient  celte  partie  masquée 
ou  couverte  ;  ces  caractères  se  eonlredisent  expri- 
més comme  ils  le  sont,  cela  vient  à  dire  ombilic  dé- 
couvert ou  rarenïcnt  couvert  ;  mais  comme  l'auteur 
a  déjà  employé  ce  caractère  d'une  manière  aussi 
vague  dans  plusieurs  des  sous-genres  précédents, 
il  a  cru  par  là  déguiser  son  inutilité.  Relativement 
aux  caractères  du  péristome,  ils  sont  reproduits 


deux  fois;  nous  ne  pensons  pas  que  cela  ajoute  rien 
à  la  clarté  et  à  la  simplicité  de  la  phrase. 

Nous  pourrions  continuer  ces  observations  sur 
les  autres  sous  genres  proposés  et  caractérisés  par 
M.  de  Férussac  ;  comme  ils  sont  nombreux,  la  tâche 
ne  serait  pas  plus  agréable  pour  nous  que  pour 
le  lecteur  ,  et  nous  nous  bornerons  à  un  dernier 
exemple.  Voici  littéralement  la  phrase  caractéris- 
tique du  sous-genre  Cochlitome,  et  nous  reproilui- 
sons  en  même  temps  nos  remarques  à  son  sujet 
dans  l'Encyclopédie. 

«  Coquille  conique  ou  Irès-ventrue,  solide  ,  peu 
«  transparente;  volute  cro.ssanl  plus  ou  moins  for- 
II  tement,  spire  plus  ou  moins  élevée;  bord  itilé- 
«  rieur  du  cône  spiral  formant  une  columelle  plate, 
«  forte,  solnie,  repliée  en  dedans  et  plus  ou  moins 
•(  tronquée  à  sa  base  ;  ouverture  plus  ou  moins 
«  courte  ou  longue,  droite,  c'est-à-dire  dans  la 
«c  direction  de  l'axe,  mais  élargie;  bord  extérieur 
ic  plus  ou  moitis  dans  la  verticale;  péristome 
«c  simple.   )» 

«  Quand  une  personne,  étudiant  la  Conchyliolo- 
gie, viendra,  une  coquille  à  la  main  ,  chercher  à  la 
rapprocher  du  sous  genre  de  M.  de  Férussac,  quel 
embarras  n'éprouvera-t-elle  pas  en  voyant  des  ca- 
ractères coincne  ceux-ei  :  Folute  croissant  plus  ou 
moins  rapidement  ;  spire  plus  ou  moins  é'evée;  co- 
lumelle plus  ou  tnoins  tronquée  à  sa  base;  ouver- 
ture plus  ou  moins  courte  ou  longue,  et  droite;  avec 
un  c'est-à-dire  pour  expliquer  la  pensée  de  l'auteur; 
enfin  bord  extérieur  plus  ou  moins  simple? 

n  Nous  regardons  cette  phrase  caractéristique 
comme  un  type  dans  son  genre;  car  il  serait  difli- 
cile,  quand  on  devrait  y  mettre  toute  son  attention, 
d'en  faire  une  autre  qui  laissât  plus  de  doute  et 
d'inexactitude.  La  meilleure  critique  que  nous 
pourrions  en  faire  serait  de  ra[>peler  la  belle  sim- 
plicité des  phrases  caractéristiques  de  Linné,  que 
tous  les  naturalistes  devraient  chercher  à  imil(T, 
et  nous  pourrions  aussi  mettre  en  regard  de  cette 
phrase  de  M.  de  Férussac  celle  qui  caractérise  le 
genre  Agathine  de  Iian)arck,  genre  qui  correspond 
assez  exactement  au  sous-genre  Cochlitome  de 
M.  de  FérusSiC.  Elle  est  conçue  de  cette  manière  : 
Coquille  orale  ou  ob/onguc  ;  ourerture  entière,  ;  lus 
longue  que  large,  à  bord  droit  tranchant ,  jamais 
réfléchi  ;  columelle  Lsse,  tronquée  à  sa  base. 

«  On  ne  peut  critiquer  sérieusement  de  pareilles 
choses,  il  faudrait  pouvoir  les  passer  sous  silence  :  il 
eût  été  à  désirer  pour  cela  qu'elles  lussent  resté  plus 
ignorées;  mais  l'ouvrage  de  M.  de  Férussac  étant 
dans  les  mains  des  personnes  qui  s'occupent  le  plus 
des  coquilles  terrestres  et  fluviatdes,  nous  avons 
pensé  qu'd  était  utile  de  les  prémunir  contre  (les 
tentatives  en  pure  perte.  » 
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Tout    ce  que  nous    avons  dit  précédemment 
prouve  que  si  la  famille  des  Colimacés  de  Lamarck 
doit  subir  des  changements  notables,  la  méthode 
de  M.  de  Férussac  n'est  pas  destinée  à  remplir  les 
lacunes  qui  s'y  voient,  ou  à  la  remplacer  entière- 
ment. Cependant  des  efforts  tels  que  ceux  de  M.  de 
Férussac  ne  resteront  pas  absolument  stériles  pour 
la  science  :  on  trouvera  des  détails  précieux ,  de 
bonnes  observations  dans  son  ouvrage ,  très-utile 
d'ailleurs  par  les  excellentes  figures  qui  l'accom- 
pagnent. On  doit  regretter,  dans  rintérét  bien  en- 
tendu de    la   science,  qu'une  mort  trop  prompte 
soit  venue  frapper  M.  de  Férussac  avant  qu'il  ait 
achevé  son  grand  travail  :  il  avait  rassemblé  depuis 
•  longtemps  des  matériaux  immenses;  il  était  seul  en 
état  de  le  continuer  d'après  le  plan  qu'il  avait  suivi, 
et  l'on  doit  déplorer  que  des  travaux  d'une  moindre 
•valeur  l'aient  détourné  de  ceux  qui  étaient  les  plus 
dignes  d'assurer  sa  réputation  dans  l'avenir. 
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Coquille  orbîculaire ,  convexe  ou  conoïde ,  quel- 
quefois globuleuse ,  à  spire  peu  élevée.  Ouverture 
entière,  plus  large  que  longue,  fort  oblique,  conti- 
guë  à  l'axe  de  la  coquille,  ayant  ses  bords  désunis 
par  la  saillie  de  l'avant-dernier  tour. 

Testa  orbicularis,  supernè  convexa  vel  conoîdea, 
interdùm  globosa;  spirâ  parùm  exseriâ.  Jpertura 
intégra  j  transversa ,  perobliqua,  axi  contîgua; 
penultimo  anfractu  prominente ,  marginibus  dis- 
junctîs. 

Observatiotis.  Les  Hélices  sont  des  coquillages 
terrestres  qui,  ainsi  que  les  Carocolles,  ont  beau- 
coup de  rapports  avec  les  Maillots  et  les  Bulimes  , 
et  néanmoins  qui  en  sont  généralement  distingués 
par  les  caractères  assignés  à. leur  genre.  Si,  sous  le 
prétexte  que  c'est  l'animal  seul  qui  doit  intéresser 
le  naturaliste,  on  le  considérait  uniquement  et  l'on 
n'avait  égard  qu'à  ses  organes  extérieurs,  ainsi  qu'à 
leur  nombre  et  à  leurs  proportions,  pour  classer  mé- 
thodiquement les  coquilles,  sans  doute  \es  Hélices, 
les  Carocolles,  les  Bulimes,  les  Maillots,  etc.,  ne 
formeraient  qu'un  seul  et  même  genre.  Mais  on  au- 
rait tort  de  suivre  cette  marche,  car  elle  serait  très- 
fautive;  et  en  voici  la  raison  :  certes,  ce  n'est  point 
la  coquille  qui  par  sa  forme  a  donné  lieu  à  celle  de 
l'animal  ;  c'est  au  contraire  la  conformation  de  l'a- 


(i)  Sans  doute,  Lamarck  a  raison  de  dire  qu'il  y  a  un  rapport 
constant  entre  la  forme  d'un  animal  mollusque  et  celle  de  la 
coquille;  mais  peut-être  serait-il  prudent  de  ne  pas  tirer  de  ce 
fait  une  conclusion  aussi  absolue  que  la  sienne;  cardes  animaux 
bien  s«mblables  peuvent  tiabiter  des  coquilles  dont  les  carac- 
tères ne  sont  pas  identiques;  c'est  ce  que  l'on  voit  dans  Içs  genres 
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nimal  qui  a  amené  celle  de  la  coquille ,  celle-ci  s'é- 
tant  moulée  sur  son  propre  corps;  ce  que  j'ai  dé- 
montré dans  mes  leçons.  S'il  en  est  ainsi,  l'élude 
des  coquilles  en  obtiendra  une  véritable  importance; 
car  ces  enveloppes  solides  des  animaux  qui  les  pro- 
duisent, sont  des  indices  certains  de  la  forme  parti- 
culière de  ces  derniers.  En  effet,  si  l'on  considère 
les  coquilles  spirales  et  leur  manière  de  diriger 
leurs  tours  :  comme  depuis  la  spirale  discoïde  des 
Planorbes,  qui  s'exécute  sur  un  seul  plan,  sans  élé- 
vation ,  jusqu'à  celle  des  Vis  qui  tourne  en  formant 
une  spire  très-allongée  et  fort  étroite,  on  trouvera 
dans  les  coquilles  des  exemples  de  toutes  les  ma- 
nières intermédiaires  de  tourner;  et  puisque  ce 
n'est  point  la  coquille  qui  a  donné  lieu  à  la  forme 
de  l'animal ,  il  est  donc  évident  que,  parmi  les  Tra- 
chélipodes,  la  conformation  particulière  de  chacun 
d'eux  nous  offre  tous  les  exemples  pareillement 
particuliers  dans  leur  manière  de  tourner  qu'indi- 
quent les  coquilles  qu'ils  ont  produites.  La  certitude 
de  cette  considération  nous  autorise  à  nous  reposer 
sur  elle  pour  juger,  sans  craindre  de  nous  tromper, 
de  la  forme  particulière  des  animaux  dont  il  est 
question.  Ainsi  les  différentes  coupes  que  nous 
sommes  parvenus  à  former  parmi  les  coquilles  spi- 
rales, embrassent  à  la  fois  celles  que  nous  aurions 
établies  si  nous  eussions  vu  à  nu  les  animaux  dont 
elles  proviennent  (1). 

On  distingue  les  Hélices  des  Maillots,  non-seu- 
lement par  leur  forme  générale,  mais  en  outre 
parce  que  leur  coquille  n'est  jamais  cylindracée,  et 
que  les  bords  de  leur  ouverture  sont  desunis;  et  on 
ne  saurait  les  confondre  avec  les  Bulimes,  cette  ou- 
verture étant  plus  transverse  que  longitudinale,  et 
son  plan  étant  très-oblique  et  presque  perpendi- 
culaire à  l'axe  de  la  spire.  Or,  ces  caractères,  qui 
tiennent  nécessairement  à  la  forme  particulière  de 
cesTrachélipodes,  font  sentir  qu'on  a  eu  tort  de 
réunir  dans  le  même  genre  les  Hélices,  les  Bulimes 
et  les  Maillots,  etc. 

Les  Hélices  sont  distinguées  des  Planorbes  avec 
lesquels  Linné  les  confondait,  parce  que,  dans  ces 
derniers,  l'axe  de  la  coquille  est  fort  écarté  du  bord 
gauche  de  l'ouverture ,  tandis  qu'il  y  est  contigu 
dans  les  premières.  D'ailleurs  les  Planorbes  sont  des 
coquilles  discoïdes  dont  tous  les  tours  de  spire  s'en- 
roulent sur  un  même  plan  et  s'aperçoivent  très- 
bien  ,  soit  en  dessus,  soit  en  dessous  (i). 

Enfin,  dans  les  Hélices  adultes,  le  bord  droit  de 
l'ouverture  est  en  général  courbé  ou  réUéchi  en 
dehors,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  les  coquillages 
aquatiques,  soit  marins,  soit  fluviatiles. 

On  reconnaît  facilement  les  Hélices,  en  ce  que 
leur  ouverture  est  échancrée  par  la  saillie  que  fait 
en  elle  l'avant-dernier  tour,  ce  qui  a  fait  dire  à 
Linné,  en  exprimant  leur  caractère  générique  : 
Aperturâ  intùs  lunatâj  segmenta  circuit  denito. 
L'animal  de  ces  coquilles  ressemble  beaucoup  à 


Pourpre ,  Ricinule  ,  Concholépas  ;  c'est  aussi  ce  que  l'on  re- 
marque dans  les  genres  Bulime  et  Agathine;  les  animaux  «ont 
semblable»,  et  les  coquilles  diffèrent  sur  quelques  parties  ;  il 
faut  donc  chercher  plus  avant  que  dans  les  formes  extérieures, 
les  caractères  zoologiques  des  genres. 
(a)On  connaît  des  Hélice?  qui  ont  la  mèm^  forme  que  les  Pia- 
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la  Limnce,  et  porte  comme  elle  quatre  tentacules, 
dont  deux  antérieurs  fort  courts,  et  deux  posté- 
rieurs plus  grands,  oculifèrcs  au  sommet;  mais 
son  dos  n'est  point  muni  d'une  cuirasse,  et  son 
corps,  en  grande  partie  séparé  du  pied,  est  con- 
tourné en  spirale.  Comme  la  Limace,  il  respire  par 
une  ouverture  qiii  est  située  au  côté  droit  du  cou, 
à  l'endroit  qui  touche  à  la  coquille  lorsqu'il  rampe. 
Celle  ouverture  est  conliguë  à  deux  autres,  dont 
l'une  sert  d'anus,  et  l'autre  donne  issue  aux  orga- 
nes de  la  gcnéralion.  On  sait  que  ces  coquillages 
terrestres  ne  rampent  pour  chercher  leur  nourriture 
que  dans  les  temps  pluvieux  ou  dans  les  lieux  om- 
bragés et  un  peu  hunudes.  Dans  les  temps  de  sé- 
cheresse, ils  se  tiennent  cachés  sous  des  pierres, 
des  feuilles,  ou  dans  les  cavités  des  troncs  d'arhres. 
Il  y  a  néanmoins  des  espèces  qui  sont  parvenues  à 
supporter  l'ardeur  du  soleil.  Ces  animaux  se  reti- 
rent pendant  l'hiver  dans  les  fentes  et  les  trous  qui 
sont  au  bas  des  murs,  des  vieux  arbres,  etc.  Ils 
ferment  alors  l'ouverlure  de  leur  coquille  par  un 
faux  opercule  qui  les  met  à  l'abri  de  ce  qui  peut 
leur  nuire,  et  subsistent  dans  une  espèce  d'engour- 
dissement (1). 

Les  Hélices  sont  innombrables  en  espèces  di- 
verses ;  car  on  a  lieu  de  penser  que  toutes  les  parties 
de  la  surface  du  globe  qui  sont  hors  des  eaux,  en 
nourrissent  des  quantités  de  races  difTérenies,  L'on 
conçoit  d'après  cela  l'extrême  étendue  de  ce  genre, 
que  l'on  ne  saurait  comparer  à  aucun  autre  sous 
ce  rapport,  si  ce  n'est  peut-être  à  celui  des  papil- 
lons, parmi  les  insectes.  Lesespèces  qu'il  comprend 
sont  en  général  très-agréablement  variées  dans  les 
couleurs  qui  les  ornent.  La  plupart  sont  minces, 
presque  diaphanes,  non  nacrées,  quoique  luisantes 
dans  leur  intérieur,  et  quelquefois  même  au  dehors. 
Nous  nous  bornerons  à  la  citation  des  espèces  de 
notre  collection,  en  conservant  à  la  plupart  d'entre 
elles  les  noms  que  nous  leur  avions  donnés. 

[  Il  est  fâcheux  que  Lamarck  n'ait  pas  cherché  à 
donner  aux  nombreuses  espèces  du  genre  Hélice  un 
arrangement  méthodique,  qui  en  facilitât  la  recher- 
che ;  mais  il  est  bien  plus  fâcheux  que  ce  savant 
naturaliste,  négligeant  la  nomenclature  établie  avant 
lui  par  des  auteurs  justement  estimés,  ait  donné 
des  noms  nouveaux  à  plusieurs  des  espèces  de  Mul- 
1er,  de  Chemniiz,  et  même  de  Linné.  A  mesure  que 
l'occasion  s'en  présentera ,  nous  indiquerons  les 
rectilications  qu'il  est  nécessaire  de  faire. 

Quanta  l'arrangement  des  Hélices,  en  les  restrei- 
gnant de  la  même  manière  que  Lamarck ,  nous 


norbes  et  dont  les  tours  de  spire  sont  aussi  découverts  d'un 
côte  que  de  l'autre;  et  si  ces  espèces  ne  se  rencontraient  qu'à 
Pétat  fossile,  il  serait  quelquefois  assez  diiTicile,  à  moins  d'une 
très-grande  tiabitudo,  de  les  distinguer  des  l'lanorl)es  ;  mais 
■vivantes  tt  fraîches,  on  les  reconnali  à  iuuis  slrifs,  à  leur  éj)i- 
derme,  à  un  (acies  général  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  d'ex- 
primer par  la  parole ,  mais  que  les  yeux  font  connaitrc  à  la 
longue. 

(i)  Les  détails  que  donne  Lamarck  sur  l'organisation  des  Hé- 
lices «ont  incomplets,  et  nous  ajouterions  les  choses  principale*, 
(i  Cuvier  n'avait  donné  depuis  longtemps  un  excellent  mémoire 


avons  exposé,  dans  les  additions  à  la  famille  des  Co- 
limaces ,  pour  quelles  raisons  on  ne  pouvait  former 
parmi  elles  que  des  divisions  artiOcielles.  Dès  lors 
il  faut  rechercher  parmi  les  méthodes  artificielles 
celle  qui  pour  ceci  offre  le  plus  d'avantages,  et  nous 
avons  pensé  qu'une  dichotomie  bien  faite  donnerait 
de  grandes  facilités  pour  la  recherche  des  espèces  ; 
aussi  après  avoir  arrangé  les  Hélices  en  une  seule 
série,  depuis  les  plus  planorbiques  jusqu'aux  tro- 
chiformes ,  et  après  avoir  vu  toutes  les  formes  se 
nuancer  les  unes  dans  les  autres  d'une  manière  in- 
sensible par  un  grand  nombre  de  modifications, 
nous  avons  cependant  formé  quatre  sections  dans 
cet  ensemble  :  1°  pour  les  espèces  planorbiques; 
2°  pour  les  espèces  globuleuses  ;  5°  pour  les  espèces 
carinées  (celte  section  représente  le  genre  Carocolle 
de  Lamarck);  4°  enfin  pour  les  espèces  trochifor- 
mes  ou  turbiniformes.  Dans  chacun  de  ces  groupes 
d'espèces,  nous  avons  cherché  des  caractères  oppo- 
sables pour  les  diviser  en  groupes  plus  petits,  et 
nous  y  sommes  parvenu.  Nous  avons  remarqué 
que  des  espèces  avaient  un  ombilic  et  d'autres  n'en 
avaient  pas;  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  sections,  les 
espèces  ont  l'ouverture  simple  ou  bordée,  caractè- 
res sur  lesquels  sont  fondées  des  sections  plus  peti- 
tes, dans  chacune  desquelles  on  peut  encore  établir 
une  dernière  division  d'après  l'absence  ou  la  pré- 
sence des  dents.  On  comprend  combien  il  est  facile, 
une  coquille  à  la  main,  d'arriver  au  groupe  auquel 
elle  appartient  et  d'en  trouver  le  nom;  car  il  est 
bien  aisé  de  voir  si  une  coquille  a  ou  non  un  ombi- 
lic ,  si  sa  lèvre  droite  est  bordée  ou  simple,  enfin  si 
l'ouverture  est  dentée  ou  si  elle  ne  l'est  pas, 

La  méthode  que  nous  indiquons  est  artificielle; 
mais  nous  la  donnons  comme  telle  ;  nous  la  préfé- 
rons cependant  à  toute  autre  dans  un  genre  comme 
celui-ci ,  où  il  est  impossible  de  former  des  groupes 
naturels.  ] 

ESPÈCES. 

1.  Hélice  vésicale.  Hélix  vesicalis.  Lamk.  (2). 

H.  testa  suborb'icularî ,  depresso-convexâ ,  perforatâ, 
tenu'iusculâ,  luteo-rufescenU,  obscure  zonaid;  an' 
fractibus  iransvcrsè  striatii;  labro  inlùs  albo,  mar- 
gine  reflexo. 


sur  ce  sujet  dans  les  Annales  du  Muséum.  Nous  y  renvoyons  le 
lecteur,  ainsi  qu'aux  articles  Hélice  par  M.  de  Blainville  ilaDi 
le  Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles,  et  au  nôtre  dans  l'En- 
cyclopédie. 

{■>.)  Quoique,  pour  la  simplicité  de  la  nomenclature,  les  noms 
spécifi(|ues  composés  de  plusieurs  mots  soient  mauvais,  cepen- 
daul  il  faut  les  conserver;  le  premier  besoin  de  la  science  est  la 
fiïiléde  la  nomenclature,  ce  que  l'on  ne  pourrait  jamais  obtenu* 
si  elle  était  livrée  au  caprice  de  chacun;  il  sera  donc  nécessaire 
de  rendre  à  celte  espèce  le  nom  que  Chemuiti,  le  premier,  lui 
imposa. 
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Hélix  cornu  gîganteum.  Chemn.  Conch.  ii.  tab,  ao8. 

f.  2o5l  ,   2053. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  lo.  f.  3.  a.  b.  c. 

•  Hélix  cornu.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p,  888.  n»  6. 

•  Desh.  Encycl.  niéth.  -vers.  t.  a.  p.  2a8.  n"  54- 

•  Fav.  Cat.  rais.  p!.  i.  nj  8. 

•  Hélix  cornu  giganleum.  Bowd.Elem.  of  Conch.  pi.  7. 
f.  3.  4- 

Habite  à  Madagascar.  C'est  une  des  plus  grandes  Hélices 
connues.  Comme  elle  est  assez  mince,  on  l'a  comparée 
à  une  vessie.  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  renfermée  dans 
un  œuf  d'un  gris  rosé,  un  peu  rembruni,  de  la  grosseur 
de  celui  d'un  pigeon,  ayant  un  pouce  de  long  sur  trois 
quarts  de  largeur.  Cette  coquille,  dans  son  développe- 
ment complet,  a  au  moins  3  pouces  de  diam.  Vulg.  la 
ytssie. 

2.  Hélice  géante,  llelîx  gigantea.  Lamk.  (1). 

H.  testa  orbiculato-convexâ,  împerforalâ,  solidâ,  aWâ; 

epidermide  rufo-fuscâ  ;  anfractibus  transversè  stria- 

tis  ;  aperiurâ  patulâ  ;  labro  intùs  albo ,  margine  re- 

flexo. 
Hélix  cornu  mïHtare.  Lin.  Syst.  nat.  p.   1243.  Gmel. 

p.  3620.  xk°  29. 
Hélix  cornu  militare.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  1 33. 

•  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  365.  n»  665.  excluso  syn. 

•  Born.  Mus.  p.  3^1. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  32.  f.  a. 
Fav,  Conch.  pi.  64.  fig.  G  2. 

Hélix  malum  terrœ.  Chemn.  Conch.  9.  t.  129.  f.  1142. 

1143. 
Hélix  gigantea.  Scopoli.  Délie.  Insub.  t.  aS.  fig.  A. 
Gmel.  p.  3646.  n°  104. 

•  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  902.  n»  36. 

Hélix  cornu  militare.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pL  i5. 

fig.  5.  7  ;  et  pi.  32,  f.  I. 
Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p. 259.  n"  106. 
Habite...  Après  la  précédente,  celle-ci  est  la  plus  grande 

de  notre  collection.  Son  test  est  blanc,  sous  un  épiderme 

fort  rembruni  ;  sa  spire  est  courte  et  obtuse.  Diam. , 

a  pouces  et  demi. 

3.  Hélice  polyzonale.  Hélix  polfzonalîs.  Lamk.  (2). 

H.  testa  orbiculato-ventricosâ ,  oblique  conoideâ ,  îm- 
perforalâ, fulvo-rufescente,  albo-zonatâ;  ultimo  an- 
fraclu  maximo  ,  zonîs  tribus  inœqiiaiibus  cincto  ; 
aperturâ  amplâ;  labro  margine  interiore  fusco,  sub- 
reflexo. 

Hélix  magnifica.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  lo.  f.  4- 
a.  b. 

•  Fav.  Cat.  rais.  pi.  i.  n»  lo. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a34.  n°  71. 


(i)  Nous  ferons  sur  le  nom  de  cette  espèce  la  même  obser- 
vation que  pour  celui  de  la  précédente  ;  elle  devra  reprendre 
son  nom  linnéen  d'Hélix  cornu  mdiiare.  A  l'égard  de  cette  es- 
pèce de  Linné,  nous  ferons  remarquer  que  c'est  bien  à  celle-ci 
qu'on  doit  la  rapporter,  quoique  pour  sa  synonymie  Linné  ait 
cité  une  fijj'ure  de  Gualtieri  qui  représente  une  véritable  Caro- 
colle  de  Lamarck  :  mais  cette  erreur  de  Linné  ne  peut  embar- 
rasser, car  elle  est  rectifiée  par  la  description  qu'il  donne  de 
l'espèce  dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique. 

{2)  A  v.int  quelle  reçût  ce  nom,  M.  de  Férussac  lui  avait  donné 
celui  d' Helix  mngnifira  ;  il  sera  convenable  de  le  lui  restituer. 
Cette  coquille  terrestre  ,  très-belle  et  encore  rare  dans  les 
collections,  ne  vient  pas  des  grandes  Indts,  mais  bien  de  Mada- 
gascar, d'où  la  rapportée  M.  Goudot. 

(3)  M.  Beck,  savant  naturaliste  danois,  conservateur  de  la 
collection  royale,  a  pu  examiner  toutes  les  coquilles  de  Muller 


Habite  dans  les  grandes  Indes.  Elle  est  encore  d'une  as- 
sez grande  taille,  et  cependant  elle  est  mince  par  rap- 
port à  son  volume.  Son  dernier  tour  est  fort  grand. 
Diam. ,  a  pouces  4  lignes. 

4.  Hélice  monozonale.    Hélix  monozonalis.  La- 

marck (3). 

H.  testa  orbiculato-convexâ ,  venlricosâ ,  umbilicafâ, 
paliidè  fulva  ;  ultimo  avfractu  zona  albâ  angustiuS' 
culâ  cincto  ;  spirâ  breviusculâ  ,•  labro  acuto. 

Hélix  unizonalis.  Encycl.  p.  462.  f.  6.  a.  b. 

•  Jd.  Fer.  prod.  p.  42.  n»  241. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  91.  f.  4. 

•  Hélix  râpa.  Mull.  Verm.  t.  a.  p.  67. 

•  Id.  Gmel.  p.  3629.  n"  5o  exclus.  Chemntt.  synom, 

•  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  923.  n»  82, 

•  Desh.  Encycl,  mélh.  vers.  t.  2,  p.  266.  n»  126, 
Habite,.,  Cette  belle  Hélice  a  deux  pouces  de  diamètre. 

5.  Hélice  rousse.  Hélix  pulla.  Gmel. 

H.  testa  subglobosâ ,  ventricosâ  ,  împerforatâ ,  leevî, 
rufo-castaneâ,  albo-zonatâ;  labro  margine  interiore 
albo,  reflexo. 

Lister.  Conch.  t.  42-  f.  43. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  21.  f.  3. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  fig.  M. 

Hélix  jamaicensis.  Chemn.  Conch.  9.  t.  129.  f.  1140. 
ii4<. 

Gmel.  p.  3644.  no  234. 

Ejusd.  Hélix  pulla.  p.  365o.  n"  ii3. 

•  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i83.  n»  16. 

Hélix  jamaicensis. Yiaxiideh.  Hist.  des  Moll.  pi.  14.  f.  6  à  8. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  988.  no  u8. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  235.  n<»74. 

Habite  à  la  Jamaïque.  Elle  est  tellement  lisse  que  ses 
stries  d'accroissement  sont  difficiles  à  distinguer.  Ses 
zones  varient  d'une  à  trois.  Diam. ,  23  lignes, 

6.  Hélice  linéolée.  Hélix  lineolata.  Lamk.  (4). 

H.  testa  globosâ,  imperforalâ  ,  luteo  rufescente ,  lineis 
fimbriatis,  confertis,  inœqualibus,  fuscis  cinctâ;  spirâ 
apice  albâ  ,-  labro  margine  reflexo ,  intùs  albo. 

Fav.Conch.pl.  64.  fig.  C.  i. 

Hélix  undulata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  pi.  16,  f.  3  à  6. 

•  Desh.  Encycl.  méih.  vers,  t,  2.  p.  247.  n»  97. 

Habite  en  Amérique.  Elle  a  une  ou  deux  lignes  de  plus 
large  que  les  autres  sur  le  milieu  de  son  dernier  tour. 
Diam.,  environ  21  lignes. 

7.  Hélice  changée.  Hélix  mutata.  Lamk.  (S). 

H.  testa  globosâ,  perforatâ  aut  împerforatâ,  zonîs 


appartenant  actuellement  à  cette  collection  ;  il  nous  a  appris 
que  l'espèce  à  laquelle  Muller  a  donné  le  nom  A" Hélix  râpa, 
est  la  même  que  celle-ci.  Ce  qui  a  empêché  que  l'on  reconnût 
l'Helix  râpa  et  que  l'on  y  rapportât  une  exacte  synonymie,  c'est 
que  Muller  n'avait  eu  à  sa  disposition  qu'un  individu  mort  et 
altéré  dans  sa  coloration  Chomnitz  prend  une  variété  de  l'Helix 
citrina  pour  l'espèce  de  Muller,  et  Graelin  réunit  en  une  seule 
les  deux  espèces.  Dillwyn  et  .M.  de  Férussac  sont  tombés  dans 
la  même  erreur;  mais  il  était  impossible  de  l'éviter. 

(4)  Avant  que  Lamarck  donnât  ce  nom  à  celte  espèce,  M.  de 
Férussac  l'avait  inscrite  dans  son  Prodome  et  figurée  dans  son 
grand  ouvrage  sous  le  nom  à'Helix  undulata  que  l'on  devrait 
conserver  à  l'espèce  ;  dès  lors  il  faudra  changer  le  nom  d'un- 
du/ata  donné  par  M.  Quoy  à  une  espèce  bien  différente  de 
celle-ci. 

(5)  Le  nom  d'Hélix  lucorum  depuis  longtemps  donné  à  cette 
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duabus  rufis,  tal'is,  fusco-maculath  cînctâ ,  albo-fas- 
cialâ;  spirâ  exsertiusculâ,  pallidè  rufâ,  lineatâ  ; 
labro  margine  reflexo. 

•  Hélix  lucorum.  Lin,  Syst.  nat.  p.  1247. 

•  Mull,  Hist.  Vern.  t.  2.  p.  46.  n»  i45. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  iSg.  noSS. 

•  Dillw.  Cat.  t.  a,  p.  923.  n»  ia6. 

•  Gmel.  p.  3649-  n"  iio. 

•  Gualt.  Ind.pl.  i.  %.  O. 

Hélix  castanea,  Oliv.  Voy.  pi.  17.  fi{j.  a.  b. 
Hélix  lucorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  21.  a. 

•  Oiivi.  Adriat.  p.  175. 

•  Desh.Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  243.  n»  87. 

•  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  160.  n"  232.  Hélix 
lucorum. 

Habile  ca  Italie  et  dans  le  Levant.  Espèce  bien  distincte, 
qui  paraît  être  le  produit  d'une  variation  de  VH.  po- 
malia  dans  les  lieux  que  l'on  vient  de  citer.  M.  Daude- 
bard  pense  que  cette  espèce  est  Y  H.  lucorum  de  Mul- 
Icr.  Diam. ,  19  à  20  li^^nes. 

8.  Hélice  vigneronne.  Hélix  pomatia,  Linn. 

H.  testa  fflobosâ,  ïmperforatà,  albidâ  vel  pallidè  fulvâ, 
zonis  tribus  luteo  rufescentibus  cinclâ;  anfractibus 
(ransversè  striatis  ;  labro  margine  subreflexo. 

Hélix  pomatia,  Linn.  Syst.  nat.  p.  I244'  Gmel.  p.  3627. 
n°  47- 

Mull.  Verra,  p.  43.  n^  243. 

List.  Conch.  t.  48.  f.  46.  a. 

•  List.  Anim.  angl.  p.  1 1 1 .  p.  2.  fijj.  r. 

•  Bonan.  Recr.  p.  221.  cum  figuris. 
Gualt.  Test.  t.  i.  fig.  A.  B.  G.  E.  t.  2.  %.  B. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  28.  f.  i  et  Zoomorph,  pi,  9.  f.  4- 

•  Penn.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4.  pi.  87.  f.  i. 

•  Dacost.  Conch.  Brit.  p.  67.  pi.  4.  fig.  n.  l4- 

•  Born.  Mus.  caesar.  hist.  p.  875. 

•  Gronov.  Zooph.  fas.  3.  p.  333.  n"  i552. 
Le  Vigneron  GeofiF.  Coq.  p.  24.  n"  i. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  128.  f.  11 38,  a.  b,  c. 

•  Swamm.  Bibl.  nat.  pi.  4.  f-  a. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i43.  n"  23. 

•  Gèves.  Conch.  pi.  9.  f.  3o.  35.  39.  4o.  4i>  ^^- 

•  Brook.  Inlrod.  i3o.  pi.  8.  f.  iio. 

•  Dorset.  cat.  p.  54.  pi.  20.  f.  i4' 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  920.  n''76. 

•  Sturm.  Faun.  Coq.  6.  pi.  i.  fig,  i3.  14. 

•  Poiret.  Coq.  prod.  p.  63.  n"  i. 

•  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  43,  n'  3. 

•  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  19.  n°  3.  pi,  i,  f.  5. 

•  ISiIss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  17.  n"  4- 

•  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  25.  pi.  2.  f.  9. 

•  Turton.  Man.  p.  34.  n»  34.  pi.  4.  f.  34. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  28.  n°  3i, 

•  Hécart.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  12.  n°  20. 

•  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  i3.  n"  i. 

•  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  54  pi.  I.  f.  I.  2. 

•  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  389.  n"  5. 

•  Férus.  Hist.  des  Moll.  pi.  20.  f.  7.  8. 

•  Kleeb.  Syn.  Moll.  borus.  pi.  14.  n°  i. 
Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  20. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  21.  et  pi.  24.  f.  a. 

•  Poii.  Test.t.  3.  pi.  54.  f.  r.2. 


espèce  par  Linné,  devra  lui  être  rendu  dans  les  catalogues  ; 
cela  cstdaulaiit  plus  nécessaire,  qu'à  l'exception  de  Lamarck, 
tous  les  auteurs  ont  conservé  à  cette  coquille  son  nom  linnéeD.  ) 


•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  243<  '»"  86. 

•  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  160.  n"  228. 

•  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  28.  n"  5. 

•  f^ar.  sinisirorsa.  Hélix  pomaria.  Mull.  Verm.  t>  a. 
p.  45.  n»  244- 

"  Sinistrorsa .  Born.  Mus.  p.  376.  pi.  il\.  f.  21.  23. 

•  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  77.  pi.  108.  f.  908.  gia. 

•  Fav.  Cat.  pi.  i.  n»  1. 

•  Pfeif.  Syst.  anord.  part.  3.  pi.  2.  f.  a.  3. 

•  f^ar.  scalaris.  Hélix  scalarls.  MuU.  Verm.  t.  3. 
p.  ii3. 

•  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  ii4.  f.  ii39.  n»  i. 

•  Gmel.  p.  3652.  no  116. 

•  D'Argenv.  Zoomorph.  pi.  g.f.  8. 

•  Far.  Conch.  p.  76.  f.  L. 

•  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  21.  22. 

•  Hélix  scalaris.  Dillw,  Cat.  t.  a,  p.  gai,  n'  77. 

•  Olivi.  Adriat.  p.  175. 

•  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  21.  f.  9. 

•  Pfeif.  Syst.  anord.  part.  3.  pi,  2.  f,  i,  8.  9. 

Habite  en  France,  etc.,  dans  les  vignes,  les  grandes  allées 
des  bois.  Ses  stries  d'accroissement  sont  assez  apparen- 
tes et  ses  zones  «ont  souvent  obscures.  Quelquefois,  par 
suite  d'un  état  maladif  de  l'animal ,  la  coquille  est  for- 
tement allongée  en  spirale  plus  ou  moins  lâche.  Cette 
espèce  se  sert  sur  nos  tables.  Vulg.  le  Grand-Escargot. 
Diam.  de  la  précédente  ou  à  peu  près. 

9.  Hélice  chagrinée.  Hélix  aspersa.  Mull. 

H.  testa  globosâ,  ïmperforatà,  rugosiuscidâ,  griseo  lu- 
tescenle  ;  flammulis  fuscis  in  zonas  dispositis;  labro 
margine  inleriore  albo,  reflexo. 

Hélix  aspersa.  Mull.  Verra,  p.  49-  n»  253. 

List.  Conch.  t.  49-  f.  47- 

•  List.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  a. 

•  Petiv.  Zooph.  pi.  65.  f.  4. 
Gualt.  Test.  1. 1.  f,  E. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  28,  f.  3. 
Fav,  Conch.  pi.  63,  fig.  D3. 
Knorr.  Vergn.  4  t.  27.  f.  3. 

Le  Jardinier.  Geoff.  Coq.  p.  27.  n"  2, 

•  Penn,  Brit.  Zoo!.  1812.  t.  4.  pi,  87.  f.  3. 

•  Dacost.  Brit.  Conch.  pi.  4.  fig.  i. 

•  Gèv.  Conch.  pi.  3o.  f.  343.  344. 
Schrot.  Einl.  in  Conch.  2.  t.  4-  f.7. 
Chemn.  Conch,  9.  t.  i3o. f.  ii56.  n58. 
Gmel.  p.  363 1.  no58. 

•  Born.  Mus.  pi.  i3.  f,  10.  11. 
Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  23. 

•  Poiret.  Coq.  prod.  65.  n»  2. 

•  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  7.  n»  i.  pi.  i.  f.  1. 

•  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  44.  n»  4. 

•  De  Rois.  Buf.  Moll.  t.  5.  pi.  56.  f.  10, 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  18,  19.  pi.  21    B.  fig.  6.  7.  et 
pi.  24.  f.  3.  pi.  a4  A. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  7.  f.  1 1  à  i4. 

•  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  63.  n»  i. 

•  Payr.  Cat.  p.  97.  n"  193. 

•  Poli.  Tost.  t.  3.  pi.  54.  f.  17.  i8. 

•  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  lo.  n<'4. 

•  Mich.  Cal.  de»  Test.  d'Alger,  p.  2.  n"  i. 

•  Turt.  Man.  p.  52.  n»  35.  pi.  4.  f.  35. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  29.  n''3a. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  8.  n"  3. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t,  2.  p.  236.  n"  77, 

•  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  55.  pi.  i.  f.  3, 

•  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auver.  p,  3o,  n»  7. 

•  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  14.  n"  a. 
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•  Hélix  grisea.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  943.  n»  la.  (i). 

•  Hélix  variegata.  Gmel.  p.  365o.  n°  190. 

•  f^ar.  scalaris.C\\emn.  t.  11.  pi.  211.  f.  209a.  2093. 
"  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  iSg.  n»  226. 
Habite  en  France,  etc.,  dans  les  haies  et  les  jardins. 
Espèce  très-commune.  Diam.  près  de  j6  lignes. 

10.  Hélice  vermiculée.   Hélix  vermiculata.   Mul- 

ler  (2). 

H.  testa  subglobosâ,  depressiusculâ,  imperforatâ,  al- 
bido  griseâ,  vel pallidè  fulvâ,  subfasciatâ,  punctis  li- 
neolisque  clbif,  minimit  adspersâ;  spirâ  brevi;  labro 
margine  interiore  albo. 

Hélix  vermiculata.  Mull.  Verra,  p.  20.  n"  aig. 

•  Hélix  punctata.  Mull.  Verm.  t.  2.  p.  ai.  n»  aao. 
Petiv.  Gaz.  t.  52.  f.  11. 

Gualt.  Test.  t.  i.fig.  G.  H. 

Fav.  Conch.  pi.  64.  fig.  K  2.  K  3. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  129.  f.  1148.  a.  b.  C.  > 

Gmel.  p.  36i6.  n»  253. 

Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  7.  8. 

•  Fer.  Prod.  p.  3i.  n°  Sg. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  p.  37.  et  pi.  Sg.  a.  f.  5.  6. 

•  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  894.  n»  17. 

•  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  6.  n"  i3. 

•  Payr.  Cat.  p.  97.  n»  194. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  24a.  n»  85. 

•  Desh.  Expéd.  de  Morce.MoIl.  p.  160.  u°  227. 

Habite  la  France  méridionale,  l'Espagne,  l'Italie,  etc., 
dans  les  vignes  et  les  jardins.  Diam.,  i3  lignes. 

11.  Hélice  d'Alicante.  Helia;  alonensis,  Féruss, 

H.  testa  subglobosâ ,  deprestiusculâ ,  imperforatâ ,  al- 
bidâ,  ruf'o  et  fusco  fasciatâ;  spirâ  brevi;  aperturâ 
lunari;  labro  subacuto. 

Hélix  alonensis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  36  A.  f.  8. 
et  pi.  3g. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  7.  f.  i6. 

•  Fer.  Prod.  p.  3 1 .  n"  62. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  245.  n°  91. 

Habite  en  Espagne,  aux  environs  d'Alicante.  Elle  est  très- 
voisine  de  celle  qui  précède  ,  et  n'en  diffère  presque 
que  par  la  rondeur  de  son  bord  droit.  Diam.,  i3  lignes 
et  demie. 

12.  Hélice  versicolore.  Hélix  versicolor.  Born. 

H.  testa  subglobosâ ,  imperforatâ ,  glabriusculâ ,  albâ, 
lineis  fuscis  roseisque  distinctis  cinclâ;  spirâ  pro- 
minenle  ;  columellâ  roseâ  ;  labro  timplici,  acuto. 

Hélix  versicolor.  Born.  Mus.  t.  16.  f.  9, 10. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  235.  n"  207. 
Gmel.  p.  355i.  n°  igS. 

•  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  9^6.  n»  i3i. 

•  Fer.  Prod.  p.  aS.  n°  18. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  17.  f.  i.  3. 
Habite...  Ses  lignes  roses  sont  principalement  situées  près 
des  sutures.  Diam.,  11  lignes. 


(1)  Dillwyn  a  cru  reconnaître  dans  VHelix  grisea  de  Linné 
VHelix  aspersa  de  Muller,  mais  rien  ne  prouve  qu'il  ait  raison. 
La  phrase  caractéristique  de  Linné  est  insuffisante,  et  peut  se 
rapporter  à  d'autres  espèces.  la  synonymie  liniiéenne  est  moins 
concluante  encore,  puisque  l'on  y  troure  la  seule  citation  de 
Gualtieri,  pi.  i.  f.  .,  et  telle  figure  repréicnte  une  variété  de 
X  hélix  pomatia. 


13.  Hélice  nalice.  Hélix  natîcoîdes.  Drap.  (ô). 

H.  testa  subglobosâ ,  ventricosâ ,  imperforatâ ,  tenuis- 
simâ  ,  fusco-virenle  ;  anfractibus  transversè  slriatis  ; 
aperturâ  amplâ  ;  labro  simplici,  acuto. 

Hélix  aperta.  Born.  Mus.  t.  i5.  f.  19.  20. 

Gualt.  Test.  t.  i.  f.  7. 

Hélix  aperta.  Gmel.  p.  365i.  n"  iga. 

Hélix  neritoides.  Chem.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  iao4<  iao5. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  234-  n"  2o5. 

Hélix  naticoides.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  26.  27. 

•  Hélix  aperta.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  9^6.  n"  i32. 

•  Fer.  Prod.  p.  27.  n"  i5. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  11.  f.  17  à  20. 

•  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  24.  a5. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  7.  fig.  7. 

•  Biainv.  Malac.  pi.  4o.  fig.  6. 

•  Payr.  Cat.  p.  97.  n"  igS. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  235.  n"  73. 

•  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  a.  n"  3. 

•  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  162.  a°  237. 
Habite  le  midi  de  la  France ,  etc.  Diam.,  i  pouce. 

14.  Hélice  peinte.  Hélix  pîcla.  Born. 

H.  testa  subglobosâ,  imperforatâ,  tenui,  lœviusculâ, 
citrinâ  vel  cœruleâ  vel  rufâ,  fasciîs  variis  longitudi- 
nalibus  et  transversis  cruciattm.  distinctâ;  spirâ  brevi, 
obtusâ  ;  labro  simplici,  acuto. 

Hélix  picta.  Born.  Mus.  t.  i5.  f.  17.  i8. 

•  Rumph.  Mus.  pi.  22.  n»  i. 
Knorr.  Verg.  1. 1. 10.  f.  2. 

Chem.  Conch.  g.  t.  i3o.  f.  1162  à  ii65. 

•  Kamm.  Cab.  rudols.  pi.  11.  fig.  45' 

•  Seba.  Mus.  pi.  40.  f.  46. 

•  Hélix  venusta.  Gmel.  p.  365o.  n»  Ii4- 
Gmel.  p.  365o.  n°  189. 

•  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g45.  n»  i3o. 

•  Fer.  Prod.  p.  a7.  n"  16. 
Daudeb.Hist.desMoll.pl.  ii.a.  f.  i!\,  pi.  laet  i3.  pi.  i4. 

f.  I.  à  5.  et  pi.  25.  f.  9.  10. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  235.  n°  72. 

Habite...  Très-jolie  espèce  ,  offrant  une  infinité  de  va- 
riétés dans  sa  coloration.  Diam. ,  i  pouce  ou  un  peu 
plus. 

Ib.  Hélice  galactite.  Hélix  galactites.  Lamk. 

H.  testa  subglobosâ ,  imperforatâ  ,  lœvissimâ ,  nitidâ, 
candidâ ,  fasciis  rubrofuscis  cinctâ  ;  ultimo  anfractu 
trifasciato;  spirâ  obtusâ;  columellâ  luleâ;  labro  mar- 
gine reflexo. 

Hélix  mirabilis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  5t.  f.  4-  6. 

[b]  F'ar.  testa  supernè  in  conum  elongata. 

Habite...  Belle  coquille,  très-lisse,  d'un  blanc  de  lait  écla- 
tant ,  et  fasciée  de  larges  bandelettes  d'un  rouge-brun, 
dont  trois  sur  son  dernier  tour.  Elle  parait  imperforée, 
le  bord  gauche  recouvrant  et  cachant  l'ombilic.  Diam., 
16  lignes.  La  Var.  [b]  n'en  diffère  que  par  une  forme 
bien  plus  allongée. 


(2)  VHelix  punctata  de  Muller  est  très-probablement  une 
variété  de  cette  espèce  et  pourrait  être  auss>i  la  variété  à  bouche 
blanclie  de  VHelix  laclea. 

(3)  Draparnaud  a  eu  tort  de  changer  le  nom  de  cette  espèce, 
il  aurait  dû  adopter  celui  de  Born  ,  Hebx  aperta,  puisqu'il  est 
le  premier.  Quoique  la  dénomination  de  Draparnaud  soit  aujour- 
d'hui généralement  adoptée,  nous  proposons  néanmoins  de 
rendre  à  celte  espèce  le  preniier  nom  qui  lui  fut  imposé. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


16.  Hélice  héraaslome.  Helîx  hœmastoma.  Linn. 

H.  testa  globoso-conoîdeâ ,  ventrtcosà ,  împerforatâ, 

nifo-castaneâ  ,   in/èrnè  albo-zonatâ  ;  apice  roseo  ; 

aperturâ  latere  ddatalâ  :  fundo  albof  columellâ  la- 

broqiie  purpureis, 
Eetix hœmastoma.  Lin.  Syst.  nat,  p.i247.Gmel.  p.  8649. 

n»  112. 
Mull.  Verm,  p.  78.  n°  274. 
Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  6.  7. 
Fav.  Conch.  pi.  64-  f .  A  t^. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  ii5o.  Ii5i. 
Schrot.  Einl.  in  Conch.  2.  t.  l\.  f.  5.  6. 
Daudeb.  Hist.  desMoll.  pi.  32.  b.  f.  i.  2.  5. 

•  List.  Conch.  pi.  io55.  f.  2. 

•  Gève.  Conch.  pi.  28.  f.  828.  829. 

•  De  Rois.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  389. 1104. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  944.  n"  128. 

•  Fer.  Prod.  p.  3i.  n"  52. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  286.  n"  76. 

Habite  dans  les  grande»  Indes.  Très-belle  espèce,  remar- 
quable par  la  forme  et  la  coloration  de  son  ouverture. 
Son  bord  droit  est  très-réfléchi.  Diam.  ,  21  lignes. 

17.  Hélice  bouc-noir.  Helîx  melanotragus.  Born. 

H.  testa  globoso-conoideâ ,  venlricosâ  ,  împerforatâ, 
caslaneo-fuscâ  ,  interne  albo-zonatâ;  apice  luteoj 
aperturâ  Iransvenâ  :  fundo  albo  ;  columellâ  la- 
broque  nigris. 

Hélix  melanotragus.  Born.  Mus.  p.  388. 

Eelix  hœmastoma.  Chem. Conch.  9.  t.  i3o.  f.  ii52.  ii53. 

Hélix  senegalensîs.  Encycl.  p.  462.  f.  4.  a.  b. 

Hélix  melanotragus.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  82.  B. 
f.  3.  4.  6. 

•  Hélix  hœmastoma.  var.  Dillw.  4- 1.  a.  p.  944-  n"  «28. 

•  Fer.  Prod.  p.  3i.  n°53. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  a86.  n"  75. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Coquille  sans  doute  très- 
voisine  de  la  précédente;  mais,  outre  qu'elle  est  en 
dehors  d'un  marron  plus  rembruni,  et  que  son  ouver- 
ture est  bordée  de  noir,  le  cône  obtus  que  forme  sa 
spire  est  réellement  plus  allongé,  et  son  dernier  tour 
est  plus  bombé.  De  part  et  d'autre  ,  l'ouverture  est 
transverse  et  le  bord  droit  réfléchi  en  dehors.  Diam., 
20  lignes. 

18.  Hélice  étalée.  Helîx  extensa.  Muller. 

H.  testa  subglobo'â,  împerforatâ,  albâ ;  spirâ  brevi, 
oblusâ  ;  aperturâ  patulâ  {  labro  repando,  margine 
reflexo. 

•  Hélix  extensa.  Mull.  Verm.  p.  60.  n»  264. 
Gmel.  p.  363 1 .  n°  Sg. 

•  Fav.  Conch,  pi.  64.  f.  C  5. 

•  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  9.!2.  n»  80. 

•  Fer.  Prod.  p.  a8.  n»  24- 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  16.  f.  i.  a. 
Habite  l'Amérique.  Notre  coquille  est  immaculée,  ainsi 
que  le  dit  Muller,  Diam. ,  19  lignes. 

19.  Hélice  lucane.  Helîx  lucana.  Muller. 

H.  testa  globosâ ,  umbilicalâ ,  crassiusculâ ,  glabrâ , 


(i)  Celte  espèce  n'est  pas  la  même  que  le  G/o&w't</<!e  Muller. 
M.  Bcck, savant  naturalisie  danois, conservateur  de  la  précieuse 
collection  (lu  prince  d(:  l)anemark  ,  ayant  pu  étudier  avec  le 
plus  grand  soin  la  collection  de  Muller,  nous  a  signalé  l'erreur 
de  Lamarck  et  de  M-  de  Férussac  au  sujet  de  celte  espèce  et  de 


înfernè  albâ,  superrih  rubente  ;  sphâ  brevtusculA, 
cortoideâ;  aperturâ  rufo-violascente  ;  labro  margine 
reflexo. 

Hélix  lucana.  Mull.  Verm.  p.  75.  n»  270.       * 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  ii55. 

Gmel.  p.  3636.  n<'78. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  28.  f.  ii.  12. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  247.  nogS, 

Habite  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Le  bord  columellaire 
s'avance  un  peu  sur  l'ombilic.  Diam.,  environ  i5  lignes. 

20.  Hélice  petit-globe.  Helîx  globulus.  Mull.  (1). 

H.  testa  subglobosâ  ,  perforatâ  ,  pallidè  fulvâ,  înfernè 
albâ;  an/ractibus  transversè  striatis ;  spirâ  brevi, 
obtusâ  ;  labro  subreflexo. 

Hélix  globulus.  Mull.  Verm.  p.  68.  n»  264. 

List.  Conch.  t.  44-  f-  4'- 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  iiSg.  1160. 

Gmel.  p.  3629.  n°52. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  26.  f.  10  à  13. 

Habite  aux  environs  de  Pondichéri.  Elle  est  moins  globu- 
leuse que  celle  qui  précède.  Diam.,  i3  lignes. 

21.  Hélice    mélanostome.     Helîx    melanostoma. 

Drap. 

H,  testa  globosâ,  împerforatâ,  crassiusculâ,  longitudi- 
naliter  strîalâ  ,  cinereà,  subfaseiatâ  ;  aperturâ  rufo- 
fuscâ  ;  labro  simplict ,  acuto. 

Gualt.  Test.  t.  2.  f.  C. 

Hélix  melanostoma.  Drap.  Moll.  pi.  5,  f.  24. 

*  Payr.  Cat.  p.  98.  n»  196. 

*  Fer.  Prod.  p.  29.  n"  27. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  20.  f.  5.  6.  9. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  244.  n»  88. 

Habite  d»ns  le  midi  de  la  France  et  en  Egypte.  Diam., 
i3  lignes  et  demie. 

22.  Hélice  ciselée.  Helîx  cœlatura.  Féruss. 

H.  testa  subglobosâ  ,  împerforatâ  ,  longitudînalîter 
transversimque  striatâ ,  intense  rufâ  ;  spirâ  exer- 
tîusculâ. 

Hélix  cœlatura.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  28.  f.  3.  4» 

*  Fer.  Prod.  p.  3o.  n°48. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  246.  n<»  94. 
Habite  dans  l'ile  Bourbon.  Dans  la  coquille  adulte,  le 

bord  droit  est  réfléchi,  et  a  son  limbe  interne  d'un  beau 
blanc.  Il  est  simple  dans  la  mienne,  qui  est  imparfaite. 
Diam.,  i3  lignes  et  demie. 

23.  Hélice  microslome.  Helîx  microstoma.   La- 

marck. (2). 

H.  testa  subglobosâ,  împerforatâ  ,  solidâ,  albâ;  striis 
creberrimis,  undulatis,  elegantissimis;  spirâ  brevi, 
obtusâ;  fauceparvâ;  columellâ  luteâ;  labro  margine 
reflexo. 

*  Fer.  Prod.  p.  22.  n"  80. 

Hélix  auricoma.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  46-  f-  7  àg. 

Habite  dans  l'ile  de  Cuba.  Jolie  coquille,  agréablement 

striée ,  et  dont  le  test  est  assez  épais.  Diam.,  1 1  lignes. 


YHelix  lucana,  L'Hélice  qui,  dans  nos  collections,  est  désignée 
sous  le  nom  ^Y Hélix  lucana,  est  VHelix  rosacea  de  Muller. 

(»)  t>éjà  M.  de  F('russac  avait  donné  un  nom  à  celte  espèce, 
avant  que  Lamarck  lui  imposât  celui-ci;  il  faudra  donc  lui 
rendre  celui  iï Hélix  auricoma. 
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24.  Hélice  maculeuse.  Hélix  macutosa.  Born.  (1). 

H.  testa  globoso-depressâ,  ventricosâ,  subtùs  convexâ, 
perforatâ,  albà,  fulvo-macalosâ;  anfractibus  trans- 
versè  striatis  ;  labro  margine  subacuto. 

Hélix  maculosa.  Born.  Mus.  t.  i4.  f.  i5.  i6. 

Gmel.  p.  3622.  p.  164. 

Hélix  maculosa.  Fer.  Prod.  p.  3o.  n"  45. 

•  Hélix  irregularis.  Fer.  Prod.  p.  3o.  n»  44* 
Daudeb.  Hist.  des  MoII.  pi.  28.  f.  9. 10, 

Ejusd.  Hélix  irregularis.  Hist.  des  Moll.  pi.  28.  f.  5.6. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  902.  n"  87. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  aSa.  n»  201. 

•  Hélix  irregularis.  Caill.  Voy.  à  Méroë.  t.  2.  pi.  60. 
f.  I.  2.  3. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  238.  n°  79. 
Habite  dans  les  îles  de  l'Archipel  et  en  Egypte.  Intérieur 

du  bord  droit  d'un  fauve  roussâtre.  Diam.,  11  lignes. 

2d.  Hélice  de  Richard.  Heliûi:  Richardi.  Féruss. 

H.  testa  orbiculato-convexâ,  lalè  umbilicalâ,  squalidè 
albâ  ;  anfractibus  transversè  striatis:  striis  confertis, 
undulalis  ;  labro  margine  albo,  valdè  reflexo ,  ad 
basim  subunidentalo. 

Hélix  Richardi.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n''i74.  pi.  70. 

f.4. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  2.  p.  21a.  n"  14. 

•  Hélix  profunda.  Say.  Amer.  Conch.  n<'4-  pL  36.  f.  3. 
Habite  l'Amérique  septentrionale,  dans  l'état  de  Ténessee, 

aux  environs  de  Knosvi Ile.  Diam.,  i4  lignes. 

26.  Hélice  de  Bonpland.  Hélix  Bonplandti.  Lamk. 

H.  testa  orbiculato-convexâ,  subperforatâ ,  squalidè 
albâ;  anfractibus  transversè  striatis  .•  striis  tenuissî- 
mis,  obliquis;  ullimo  anfractu  obtuse  angulato;  labro 
expanso,  margine  reflexo. 

Hélix  albolabris.  Var.?  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  0075. 

Hélix  Bonplandii.  Fer.  pi.  46.  A.  f.  a. 

Habite  dans  l'Ile  de  Cuba,  aux  environs  de  la  Havane. 
Diam.,  i5  lignes  et  demie. 

27.  Hélice  planulée.  Helîx  planulata.  Lamk. 

H.  testa  orbiculato-depressâ ,  umbilicatâ  ,  lcevî,albo 
et  tuteo-rubente  marmoratâ  ;  spirâ  relusâ;  aperturâ 
subrotundâ,  compressa  :  marginibus  connexis,  reflexis, 
albis. 

•  Fer.  Prod.  p.  69.  n»  187  bis.  id.  Hist.  des  Moll.  pi.  78. 
A.  f.  3. 

•  Swain.  Zool.  Illust.  f.  2.  pi.  9. 

Habite...  Belle  coquille ,  très-remarquable  par  les  carac- 
tères de  son  ouverture.  Elle  est  blanche  en  dessous, 
et  a  une  petite  dent  à  la  base  de  son  bord  droit.  Son 
dernier  tour  est  légèrement  anguleux.  Diam,,  17  lignes. 

28.  Hélice  labrelle.  Helîx  labrella,  Lamk. 

H.  testa  orbiculato-convexâ ,  subdepressâ ,  latè  umbi- 
licatâ ,  glabrâ  ,  casfaneâ ,  subtùs  albo-zonalâ  ;  apice 
albo  ;  labro  valdè  expanso,  intùs  albo;  margine  re- 
flexo. 

•  Fer.  Prod.  p.  39.  n»  io3. 

Hélix  sepulchralis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  75.  f.  i. 

•  Hélix  sepulchralis.  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  8. 


(i)  Lamarck  réunit  ici  deux  des  espèces  de  M.  de  Férussac, 
nous  croyons  qu'il  araison,  car  ces  espèces  vivant  dans  les  mOmes 


*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p,  212.  n»  11. 
Habite  â  Madagascar.  Belle  espèce,   remarquable  par 

l'ampleur  de  son  bord  droit.  Diam.,  18  lignes  et  demie. 

29.  Hélice  onguline.  Hélix  unguUna.  Lin. 

H.  testa  orbiculalâ ,  ventricosâ,  suprà  depresso-exca- 
vatâ,  infrà  concavâ,  lalè  umbilicatâ,  glabrâ,  intense 
rufâ;  labro  intùs  albo ,  margine  reflexo. 

Hélix  ungulina.  Lin .  Syst.  nat.  p.  1 245.  Gtnel .  p.  3635.  n»  75. 

Petiv.  Amb.  t.  12.  f.  i3. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  f.  R. 

Born.  Mus.  t.  i5.f.  ii.  12. 

*  Mull.  Yerm.  p.  96.  n»  266. 

*  Gève.  Conch.  pi.  3.  f.  i5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i49-  n°  28. 
Seba.  Mus.  3.  t.  4o.  f.  11. 

Hélix  badia.  Gmel.  p.  3689.  n»  171. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  928.  n"  96. 

Hélix  ungulina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  19a.  pi.  77. 

f.  23. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  209.  n»  4. 

Habite  dans  l'île  de  Java.  Espèce  presque  discoïde;  la 
spire,  au  lieu  d'être  en  saillie,  est  déprimée  et  même 
enfoncée  de  manière  que  la  coquille  est  concave  en 
dessus  ,  comme  elle  l'est  encore  en  dessous ,  indépen- 
damment de  l'ombilic.  Diam.,  environ  18  lignes, 

50.  Hélice  peau  de  serpent.  Hélix  pellis  serpentis, 

Chemn. 

H.  testa  orbiculato-convexâ  ,  umbilicatâ,  griseo-flavi- 
canle ,  fasciis  flammeis  rubris  albisque  pictâ,  subtùs 
seriebus  pluribus  punctorum  rufescentium  ornatâ  ; 
spirâ  obtusissimâ  ;  ullimo  anfranctu  subangulato  ; 
labro  margine  albo,  reflexo. 

List.  Conch.  t.  66.  f.  64.  et  pi.  76.  f.  76. 

Pet.  Gaz.  t.  i56.  f.  i. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  G  3. 

Hélix  pellis  serpentis. dheva.  Conch.  9.  t.i  25.  f.  1095.1096. 

Ejusd.  Cotich.  II.  t.  208.  f.  2046.  2047. 

Gmel.  p.  3620.  n"  254. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  i85.  pi.  74.  f  2.  pi.  75.  A.  f.  2. 
3.  pi.  75.  B,  f.  6.  a.  9. 

*  Desh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  228.  n"  56. 

*  Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  7.  n"  4- 

*  Solarium  serpens.  Spix.  Voyage  au  Brésil,  p.  17,  f.  i. 

*  Moric.  Méra.  de  Genève,  t.  7.  p.  422-  n°  12. 

Habite  en  Amérique ,  dans  les  forêts  de  la  Guyane ,  etc. 
Très-belle  espèce,  agréablement  variée  dans  sa  colora- 
tion. Diam.,  a  pouces. 

51.  Hélice  &\nhixa\Q.  Hélix  senegalensis.  Chemn. 

H.  testa  sinistrorsâ,  orbiculato-convexâ,  umbilicatâ , 
albido-fulvâ ,  lineis  rufis  ,  confertis  cinctâ  ;  ultimo 
anfractti  zona  albâ  dislincto,  labro  intùs  albo,  mar- 
gine reflexo. 

Hélix  senegalensis.  Chem.  Conch,  9.  1. 109.  f.  917.  918. 

*  Hélix  cicatricosa.  Kamm.  Rudols,  Mus.  p.  173.  n"  49- 
pi.  II.  f.  6. 

Daudeb.  Hist.  des  moll.  n**  189.  pi.  78.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  229.  n'»57. 
Habite...  Coquille   rare,  singulière  par  sa  manière  de 

tourner.  Diam.,  près  de  20  lignes. 


lieux,  se  confondent,  dans  un  grand  nombre  de  variétés,  de 
telle  sorte  qu'il  devient  impossible  de  les  séparer, 
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32.  Hélice  microdon  te.  Heh'xunidentata.Chemn.{'l). 

H.  testa  orbiculato-conoideâ,  subtùs  convexâ,  împer- 
foratâ,  rufâ  ;  uUimo  anfractu  obtuse  angulato,  zona 
albidâ  cinclo  ,•  labro  intûs  albo,  margine  rejlexo,  basi 
unldentato. 

Hélix  unidenlaia.  Chem.  Conch.  ii.  t.  208.  f.  2049. 2o5o. 

Dauileb.  Hist.  des  Moll.  p.  3i5.  pi.  104.  f.  8.  9. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  902.  u»  35. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  226.  n"  i52. 
Habite  dans  la  Guyane.  Diatn.,  18  lignes. 

33.  Hélice  enfoncée.  Heh's;  cepa.  Muller. 

H.  testa  orbiculato-subconoideâ,  împerforatâ ,  rufâ, 
albo-fascialâ  ;  ultimo  anfractu  propè  labrum  pro- 
fundè  excavato  et  infrà  in  deiitem  producto  ,•  labro 
margine  refîexo,  basi  unidentato. 

Hélix  cepa.  Mull.  Verm.  p.  74-  i»  269. 

List,  Conch.  t.  88.  f.  89. 

Niçois.  Saint-Dominijuc.  pi.  5.  f.  9. 

Gmel.  p.  3619.  n"  28. 

Daudeb.  Hist.  des  Mo'.l.  n°  il5.  pi.  53.  A.  f.  1.  2.  3. 

•  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  901.  n<>33, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  254.  ""  '22. 
Habite  à  Saint-Domingue.  Coquille  remarquable  par  l'ex- 
cavation de  son  dernier  tour.  Diam.,  20  lignes. 

4.  Hélice  hétéroclite.  Ilelix  hétéroclites,  Lamk. 

H.  testa  orbîculato-convexâ,  împerforatâ,  minutisstmè 
et  obliqué  strîatâ,  pallidè  fulvâ ;  anfractu  tertio  ad 
periphœriam  acutangulo  ;  spirâ  planulalâ,  retusà  ; 
labro  margine  reflexo ,  basi  bidentato. 

Hélix  Lamarkii.  Var.  B.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  57. 
f.  2. 

Habite  à  la  Jamaïque.  Coquille  singulière  en  ce  que  , 
outre  son  dernier  tour  qui  est  subanguleux,  le  troi- 
sième est  comme  soulevé  et  a  son  pourtour  aussi  tran- 
chant que  celui  d'une  Carocolle.  Diam. ,  31  lignes, 

.  Hélice  discolore.  Hélix  discolor.  Féruss. 

H.  testa  orbiculalo-convexâ ;  împerforatâ,  glabrâ, 
pallidè  rufâ;  ultimo  anfractu  zona  castaneâ,  albo- 
tnarginatâ  cinclo;  spirâ  obtusâ;  labro  margine  valdè 
reflexo  ,  basi  dente  obsoleto. 

Belix  discolor.  Richard. 

*"  Fer.  Prod.  p.  3».  n°  79. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  46.  f.  3  à  6. 

•  Desh.  Encycl  méth.  vers.  t.  2.  p.  244-  n'  90. 

Habite  à  Cayenne.  Limbe  du  bord  droit  rougeâtre.  Diam., 
i5  lignes. 

36.  Hélice  lactée.  Hélix  lactea.  Muller. 

H.  lesta  orbiculato-convexâ  ;  imperforatâ,  griseâ,  rufo 
vel  fusco  fasciatû,  punctis  lacteis  minimis  notatâs 
spirâ  retusâ  ,•  fauce  nigrâ  j  labro  expanso  ;  margine 
reflexo. 

Hélix  lactea,  Mull.  Verm.  p.  19.  n»  218. 

List.  Conch.  t.  5i.  f.  49.  et  t-  gS.  f.  96. 

Petiv,  Gaz.  t.  i53.  f.  8. 


(i)  11  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  VHelix  uniden- 
tala  de  Draparnaiid  ;  celle-ci  a  plus  d'un  pouce  de  diamètre, 
celle  (le  Draparnaiid  est  plus  pelilc.  Quoique  tous  les  auteurs 
<(ui,  dopiiis  Uraparnaud,  ont  écrit  sur  les  coquilles  d'Europe, 
aient  consacré  le  nom  d'Hélix  unidenlata  à  l'espèce  européenne, 


Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  ii6x. 

Gmel.  p.  3629.  D°  287. 

Daudeb,  Hist.  des  Moll.  pi.  45.  et  pi.  89  A.  f.  6.  7. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  247.  n'gg. 

*  Mich.  Compl.  Drap.  p.  19.  n»  28.  pi.  14.  f.  5.  6. 

•  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  2.  n"  3. 

*  jin  eadem.  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54-  f.  19-  20.  ai. 

•  Fer.  Prod.  p.  Sa.  n°  78. 

*  Webb.  elBerth.  Syn.  Moll.  prod.  p.  9,  n°  5. 

Habite  en  Espagne ,  en  Barbarie  et  dans  l'île  de  Téné- 
rifFe.  Espèce  fort  remarquable  par  ses  caractères. 
Diam.,  environ  19  lignes. 

57.  Hélice  zonaire.  Hélix  zonaria. 

H.  testa  orbiculato-depressâ,  umbilicatâ ,  glabrâ ,  al- 
bidâ ,  fusco-zonatâ ,  maculis  rufis  adspersâ  ;  spirâ 
planulatâ;  labro  expanso ,  margine  reflexo,  albo. 

Hélix  zonaria.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1245.  Gmel.  p.  3632. 
n»  63. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  148.  n»  27. 

•  Born.  Mus.  p.  378. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  927.  n»  94. 
Mull.  Verm.  p.  35.  n»  287. 
List.  Conch.  t.  73.  f.  72. 

Seba.  Mus.  3.  pi.  38.  f.  67.  t.  4o.  f.  29.  49.  5i.  58. 

Chem,  Conch,  9.  t.  182.  f.  1188.  1189. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  p.  72  et  78. 

{B]  Var.  testa  albâ,  nitidâ,  fusco-bizonalâ. 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  55. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  21.  f.  4- 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  72.  71.  f,  6  à  10.  78.  f,  6. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ur.  pi.  67.  f.  14.  i5. 

*  Id.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  104.  pi.  8.  f.  14. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  228.  n°55. 

Habite  les  grandes  Indes.  Diam.,  i4  lignes.  La  variété 
citée  a  été  recueillie  dans  l'île  de  France.  Celle-ci  est 
plus  petite ,  très-blanche,  et  marquée  de  deux  fascies 
brunes  sur  le  dernier  tour. 

38.  Hélice  tachetée.  Hélix  guttata.  Oliv. 

H.  testa  orbiculato-convexâ ,  depressîusculâ ,  împerfo- 
ratâ, tenui,  griseâ;  maculis  fulvis,  confertis  fascialim 
dispositis  ;  labro  margine  albo,  reflexo. 

Hélix  guttata.  Oliv.  Voy.  pi.  3i.  f.  8.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  38.  f.  2. 

*  Fer.  Prod,  p.  3i.  n»  60. 

Habite  dans  le  Levant,  aux  environs  d'Orfa.  Diam.  de  la 
précédente. 

39.  Hélice  de  Madagascar.  Hélix Madagascariensis, 

Lamk. 

H.  testa  orbiculato-convexâ ,  umbilicatâ ,  tenuiter 
striatâ,  corneâ,  fusco-bifasciatâ;  spirâ  brevi,  obtusâ} 
labro  intùs  albo ,  margine  reflexo. 

Hélix  madecassina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  68. 
n<>  180  bis.  pi.  73.  A.  f.  2. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  3. 
Habite  à  Madagascar,  près  du  Fort-Dauphia ,  dans  les 

bois.  Diam.,  i3  lignes. 


nous  pensons  cependant  qu'il  doit  être  conservé  à  l'espèce  de 
ClicmnKz,  la  première  décrite  sous  ce  nom.  En  conséquence  i( 
faudra  donner  h.  la  coquille  de  Draparnaud  le  nom  A'Hetix  mo- 
nodon,  proposé  par  M.  de  Férussac  dans  son  tableau  des  Moll- 
lerr.  fluv.  p-  35.  n"  123. 
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40.  Hélice  de  Java.  Helîx  Javam'ca.  Férnss. 

H.  testa  orb'iculato-convexâ ,  depretsiusculâ,  imperfo- 
ratâ,  tenuiler  strialâ,  corneâ;  ultimo  anfractu  fasciis 
duabus  f'uscîs  cîncto  ;  sp'irâ  brevissimâi  aperturâ 
concolore;  labro  acuto. 

•  Fer.  Prod.  p.  42.  n°  234. 

Hélix  Javacensis.  Daudeb.  Hist.  des  MoII.  pl.ga.  f.  a. 
Habite  dans  l'ile  de  Java.  Diam.  de  la  précédente. 

41 .  Hélice  du  Pérou.  Hélix  Peruviana.  Lamk. 

H,  testa  orbiculalo-depressâ ,  latè  umbilicalâ,  tenui, 
rugulosâ  ,  fulvo-ruf'escenle ,  sublùs  albido-grîseà  ; 
spirâ  oblusâ  ,•  labro  acuto. 

Hélix  laxata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  181.  pi.  74. 
f.  3. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  ai8.  n»  28. 

Habite  dans  le  Pérou.  Tous  les  tours  de  spire  s'aperçoi- 
vent dans  l'ombilic.  Diam.,  n  lignes. 

42.  Hélice  simple.  Hélix  simplex.  Lamk. 

H,  testa  orbîculalo-convexâ  ;  imperforatâ  ,  obliqué 
strialâ,  paltidè  riifescente ;  spirâ  subconoidâ,  apice 
rubenle;  labro  simplicî,  aculiusculo. 

•  Fer.  Prod.  addil.  n»  48  bis.  pi.  aS  B.  f.  6. 

Habite...  Coquille  assez  mince,  offrant  un  léger  enfon- 
cement au  bas  de  son  axe ,  sans  être  perforée.  Diam., 
16  lignes. 

43.  Hélice  turban.  Hélix  cîdaris,  Lamk. 

H.  testa  orbiculalo-conoideâ,  subumbilicatâ,  oblique 
strialâ,  albâ ;  ullimo  anfractu  lineâ  obscure  rubrâ 
cinclo;  spirâ  turgidâ,  apice  obtusâ;  labro  simplici, 
acuto. 

Hélix  citrîna.  Var.  A.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  240. 

Habite  dans  l'île  de  Timor.  Diam.,  i5  lignes. 

44.  Hélice  citrine.  Hélix  citrina.  Lino.  (1). 

H.  testa  orbiculato-convexâ  ,   subumbilicatâ  ,   lœvi , 

diaphanâ  ,  nitidâ  ,  pallidè  luteâ  ,  cetate  castaneâ; 

uUlmo  anfractu  fasciâ  albâ  aut  nigrâ  cincto  ;  spirâ 

obtusâ;  labro  acuto. 
Hélix  citrina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia45.  Gmel.  p.  3628. 

n»  49. 
Mull.  Verm.  p.  63.  n"  260. 
List.  Conch.  t-  54.  f.  5o.  et  t.  60.  f.  57. 
Gualt.  Test.  t.  3.  f.  D.  E. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  28.  f.  lo. 
Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  I.  i. 
Seba.  Mut.  3.  t.  Sg.  f .  i  à  10.  et  pi.  4o.  f.  60. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  22.  f.  7. 
Born.  Mus.  t.  i3.  f.  i4-  i5.  et  t.  i5.  f .  i  à  10. 

*  Gève.  Conch.  pi.  26.  f.  277  à  285. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  146.  n»  25. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i3i.  f.  1167.  iijS. 

•  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  389.  n»  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  922.  n°  81. 


(i)  Nous  avons  eiaminé  un  grand  nombre  de  variétés  de  cette 
espèce  et  cet  examen  nous  porte  à  croire  qu'il  est  nécessaire  de 
supprimer  VHelix  cidaris  de  Lamarck  pour  la  réunir  à  celle-ci 
à  tilre  de  variélé  ;  nous  pensons  aussi  que  la  même  réunion  doit 
se  faire  pour  l'Hélix  castaneâ  de  MulltT,et  en  cela  nous  sommes 
de  la  même  opinion  que  M.  de  Férussac.  Jusque  dans  ces  der- 
niers temps,  tous  les  auteurs  ont  ra})porté  cette  espèce  au  genre 
Hélice.  Cependant  les observalioas  de  M.  Quoy,  dont  nous  avons 


Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  240* 

•  An  eadem  spec.  ?  Hélix  castaneâ.  MulLYerm.  p.  67. 
n"  26a, 

•  Id.  Lin.  Gmel.  p.  3639.  n"  5i. 

•  Id.  Chem.  t.  9.  p.  i3i.  f.  1177.  1178. 

•  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  923.  n"83. 

•  Gève.  Conch.  pi.  26.  f.  286. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Belle  coquille,  très-lisse, 
transparente,  à  bord  droit  toujours  tranchant.  Diam., 
16  lignes. 

45.  Hélice  peson.  Hélix  algira.  Lin. 

H.  testa  orbiculato-convexâ ,  depressiusculâ ,  lalè  um- 
bilicatâ  ,  rugulosâ,  griseo-flavescente,  immaculatâ; 
labro  simplici ,  acuto. 

Hélix  algira.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1242.  Gmel.  p.  36i5. 
n»  II. 

Hélix  oculus  capri.  Mull.  Verm.  p.  39.  n^aSg. 

List.  Conch.  t.  79.  f.  80. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.G. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  f.  E. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  L  i. 

Born.  Mus.  t.  14.  f.  3.  4. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i25.  f.  logS.  1094. 

Hélix  œgophthalmos.  Gmel.  p.  36i4.  n"  5. 

Hélix  algira.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  38.  Sg. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  81.  f.  i. 

•  Olivi.  Âdriat.  p.  174. 

•  Dillw. Cat.  t.  a.  p.  892.  n»  i3. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  127.  n°  6. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  4o.  f.  8. 

•  Payr.  Cat.  p.  98.  n"  197. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  214.  n»  18. 

•  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  iSg.  n"  225. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France ,  la  Barbarie,  etc.  Dans 
l'état  frais,  elle  a  un  épiderme  verdàtre.  Diam.,  19  lignes. 

46.  Hélice  verticille.  Hélix  verticillus.  Féruss.  (2). 

H.  testa  orbiculato-convexâ  ,  latè  umbilicatâ,  tenuius- 

culâi  subpellucidâ,  luleo  et  griseo  virente,  variegatâ; 

anfractibus  transversè  strialis;  apice  obtuso  ;  labro 

simplici,  acuto. 
Hélix  verticillus.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n">  202.  pi.  80. 

f.8.9. 
Habite  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Autriche, 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Diam., 

1 1  lignes  trois  quarts. 

47.  Hélice  semi-roussc.  Hélix  olivetorum.  Gmel. 

H.  testa  orbiculato-convexâ ,  umbilicatâ,  tenui ,  pellu- 
cidâ,  suprà  corneo-rufâ,  subtùs  albidâ;  spirâ  obtusâ; 
labro  simplici ,  acuto. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  G. 

Hélix  olivetorum.  Gmel.  p.  SôSg.  n»  170. 

Hélix  incerla.  Drap.  Moll.  pi.  i3.  f.  8.  9. 

Hélix  olivetorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  3o5.  pi.  Sa. 
f.7.8.9. 


pu,  grâce  au  savant  voyageur,  vérifier  toute  l'exactitude,  prou- 
vent d'une  manière  incontestable  que  l'animal  de  V Hélix  citrina 
a  la  même  organisation  que  les  f^itrines,  et  devra  à  l'avenir 
faire  partie  de  ce  genre. 

(2)  Cette  espèce,  établie  par  M.  de  Férussac  et  adoptée  par 
Lamarck,  n'est  en  réalité  qu'une  variété  un  peu  plus  conoïde  de 
ÏNelix  algira;  il  sera  nécessaire  ea  conséquence  de  réunir  ces 
deux  espèces. 
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•  Hélix  algirc,:  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  892.  n»  i3. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  2i5.  n"  21, 

•  Desh,  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  iGo.  nozSo. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France  ,  l'Italie.  L'ombilic  laisse 
voir  plusieurs  des  tours  de  la  spire.  Diam. ,  9  lignes. 

48.  Hélice  planospire.  ^e//.r  jateMo^p/m.  Lamk. 

H.  testa  orbicuiato-depressâ  ,  subtùs  convexâ,  umbîli- 
catâ  ,  glabrâ,  corneo-lutescente  ;  spirâ  plana  ;  ultimo 
anfractu  fasciâ  albidâ  rufo-marginatâ  cincto  ;  labro 
margine  reflexo ,  albo. 

•  An  eadetn.  species?  Hélix  ericetorum.  Cbem.  Conch. 
t.  9.  p.  143.  pi.  182.  f.  iigS  à  1195. 

Guait.  Test.  t.  3.  f.  0. 

•  Hélix  zonata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  i65.  pi.  68. 
f.  7  à  10.  pi.  69  A.  f.  3  à  6.  75.  B.  f.  4. 

•  Ross.  Icon.  t.  2.  p.  3.  pi.  6.  f.  90. 

•  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  53.  f.  35.  36. 

•  Mich.  CompI  Drap.  p.  36.  no6o.  pi.  14.  f.  3.4. 

•  Payr.  Cat.  p.  98.  n»  198. 

•  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  212.  n»  i3. 

•  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  161.  n°  236. 
Habite  en  Italie.  Diam.,  environ  10  lignes. 

49.  Hélice  de  la  Barbade.  Hélix  Barbadensls. 

H,  testa  orbiculata-convexâ,  depressiusculâ,  imperfo' 
rata,  glabrâ ,  palltdè  rufà;  spirâ  obtusâ  ;  aperturâ 
anguslalâ  :  marginibus  connexis ,  rufis  ;  labro  extùs 
margïnato. 

•  Fer.  Prod.  p.  32.  n»  87. 

Hélix  isabella.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  47-  f-  2. 

An  List.  Conch.  t.  74-  f-  73? 

Habite  dans  la  Barbade.    Elle  a  quelquefois  une  fascie 

blanchâtre  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Diam.,  9  lignes 

et  demie. 

80.  Hélice  sinuée.  Hélix  sinuata.  MuU.  (1). 

H.  testa  orbîculato-globulosâ,  ulrinquè  convexâ,  im- 
perfbratâ,  glabrâ,  pallidè  rufâ;  aperturâ  elongato- 
anguslatâ  :  marginibus  connexis,-  labro  infernè  qua- 
dridentato ,  extùs  pliais  tribus  impressis  notato. 

Hélix  sinuata.  Mull.  Verm.  p.  18.  n°  217. 

List.  Conch.  t.  97.  f.  98. 

Born.  Mus.  t.  14.  f-  i3.  i4' 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  F  8. 

Chem.  Conch.  9.  t.  126.  f.  iiio.  ma. 

Gmel.  p.  3618.  n»  23. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  899.  n»  29. 

•  Schrot-  Einl.  t.  2.  p.  igS.  n»  66.  et  p.  a3a.  n»  aoo. 

•  Fer.  Prod-  p.  35.  n°  116. 

•  Hélix  sinuosa.  Id.  n"  117. 

•  Id.  Hist.  des  MolL  pi.  54.  f.  3. 

•  Id.  Gmel,  p.  3622. 

•  Brock.  Introd.  pi.  8.  f.  ii3. 


(i)  A  l'exemple  de  Schroler  et  de  Gmclin ,  M.  de  Férussac 
con^'ervc  comme  une  e-pèce  à  part  lafoquille  figurée  par  Born 
(pi.  14.  f.  i3,  i4),  et  il  adopte  le  nom  iV Hélix  sinuosa  Ayant 
eu  occasion  d'observer  «cite  coquille  ,  nous  lui  avons  trouvé 
tous  les  caractères  de  Vllelix  sinuata,  seuicmrnt  elle  est  plus 
clarf^ie  et  sa  spire  est  moins  saillante,  mais  on  sait  combien  ces 
proportions  sont  variables  dans  cenaines  espèces;  celles-ci  se 
trouvent  en.scmble,  ont  sur  le  bord  ilroit  le  même  nombre  de 
dénis;  elles  ont,  étant  fraîches,  la  même  coloration,  et  bnr 
surface  extérieure  est  chagrinée  dr  même.  Gmtlin  a  fait  une 
très-grande  confusion  dans  la  synonymie  de  IWif/zx  ivriKrtViï.  il 
confond  qqalre  espèces  sous  cette  dénomination  :  pour  sa  Vitriélé, 
par  exemple,  il  cite  deux  figures  de  Lister  et  une  de  Klein;  ces 


Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  f.  i.  2. 

Habite  dans  les  Antilles.  Espèce  singulière  et  fort  pemap- 
quable  par  ses  caractères.  Diam.,  environ  10  lignes. 


ël.  Hélice  marron.    Hélix   hippocastanum. 
marck  (2). 


La- 


H.  testa  subglobosâ,  împerfbratâ,  tenuissimè  slriatâ, 
castaneâ  ;  ultimo  anfractu  fasciâ  albâ  citiclo  ;  aper- 
turâ ringente  ;  columellâ  dente  incrassato  magno  : 
labro  margine  interiore  multidenlato. 

Hélix  hippocastanum .  Lam.  Journ.  d'Uist.  nat.  pi.  42. 
f.  3.  a.  b. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  F  6. 

Hélix  nux  denticulata.  Chem.  Conch.  11.  t.  209.  f.  3o53. 
2o56. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n^gS.  pi.  39.  f.  3.  4. 

*  Hélix  punctata.  Born.  Mus.  p.  372.  pi.  i4<  f-  17- 18. 

•  Id.  Gmel.  p.  3622.  n»  i65. 

*  Fav.  Cat.  rais.  pi.  i.  f.  43. 

•  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  253.  n"  lao. 

Habite  à  la  Martinique,  sur  les  montagnes.  Coquille  très- 
singulière,  distinguée  éminemment  par  son  ouverture 
grimaçante.  Diam.,  près  de  9  lignes. 

b2.  Hélice  bidentale.  Hélix  bidentalis.  Lamk. 

H.  testa  subglobosâ ,  subtùs  convexâ  ,  împerforatâ , 
slriis  exilissimis  subdecussalâ,  lutescente  ;  zonis  fas- 
ciisque  virentibus;  spirâ  brevi,  conoideâ  ;  labro  albo, 
reflexo  ,  supernè  aident  a  to ,  extùs  cas  ta  earinatà 
înstrw'to. 

Hélix  malleala.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  91.  pi.  48. 
f.  4. 

•  Webb.  et  Berth.  Syn.  Moll.  prod.  p.  8.  n»  2, 

•  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  254.  n»  121. 
Habite  dans  l'île  de  Ténériffe.  Espèce  bien  distincte,  mais 

compliquée  dans  ses  caractères.  Diam., 6  lignes  et  demie. 

53.  Hélice  argile.  Hélix  atyilacea.  Fcruss. 

H.  testa  subglobosâ  ,  perforatâ ,  diaphanâ ,  corneo- 
rufescente;  spirâ  brevi,  obtusâ  ;  labro  margine  albo, 
reflexo. 

Hélix  argilacea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  a6.  f.  i.  3. 

*  Fer.  Prod.  p.  3o.  n»  3S. 

*  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  229.  n"  5q, 

Habite  dans  l'ile  de  Timor.  Son  ombilic  est  plus  ou  moins 
recouvert  par  le  bord  gauche.  Diam.,  10  lignes  et  demie. 

i)4.  Hélice  macrostome.  Hélix  vittata.  Mull.  (3). 

H.  testa  subglobosâ,  perforatâ ,  tenuiter  strialâ,  albâ; 
spirâ  brevi,  conoideâ,  apice  cœruleo-nigrâ,  aperturâ 
fusco-nigricante ;  labro  expanso  :  margine  albo,  re- 
flexo. 


figures  représentent  deux  espèces  qui  n'ont  aucune  ressem- 
blance avec  V Hélix  sinuata  et  par  uixloublc  em|)loi  qui  montre 
le  peu  de  soin  que  Gmilin  mettait  dans  sa  compilation,  il  fait, 
avec  les  trois  mêmes  figures,  son  Hélix  isognomostomos, 
p.  36111.  n"  i58. 

(a)  Cette  espèce  est  le  véritable  Hélix  punctata  de  Born  au- 
aiitl  Lamarck  a  eu  tort  de  donner  un  nom  nouveau  ,  il  faudra 
<lonc  lui  rcs  ituer  son  premier  nom.  M.  de  Férussac  et  nous- 
niêine  dans  rtncyciopétbe  avons  ra|>porlé  Vllelix punctata  de 
liorn  à  une  espèce  voisine  mais  bien  distincte,  nous  avons  eu 
soin  de  rcctifi<;r  cette  erreur  dans  la  synonymie. 

(3;  ll«stl)ien  à  présumer  que  VHelix  viitala  de  Mullcr  est 
une  espèce  bien  distincte  de  celle  de  M.  de  Férussac.  Dans  sa 
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Hélix  vitlata.  Mull.  Verm.  p.  76.  n»  471. 
Chem.  Conch.  9.  t.  iSa.  f.  i  igo  à  1 192. 
Gmel.  p.  3636.  n°  79. 
Dauileh.  Hist.  desMoU.  pi.  a6.  f.  4  à  6. 

•  Fer.  Prod.  p.  39.  n"  35. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers  t.  2.  p.  23o.  n»  60. 

Habite  dans  Pile  de  Ceyian  et  sur  la  côte  de  Coromandel. 
Son  dernier  tour  a  une  fascie  Lieue  qui  se  continue 
jusqu'au  sommet  de  la  spire,  lequel  est  d'uo  bleu  noirâ- 
tre. Diam. ,  9  lignes. 

bK.  Hélice  rayée.  Hélix  alauda.  Féruss, 

H.  testa  globoso-conoideâ,  imperforalâ,  glahrâ,  albâ, 
fulvo-cœrulescente  zonatâ;  anfractibus  transverslm 
ru/o-linealis ,  margine  siiperiore  lineâ  fuscâ  inler- 
ruplâ  cinctis  ;  apice  obluso. 

Hélix  alauda.  Daudeb.  Hist.  des  Mol!,  pi.  io3.  f.  a,  3. 
pi.  104.  f.  4-  5. 

•  Fer.  Prod.  p.  47.  n»  319. 

Habite...  Les  lignes  colorées  qui  traversent  ses  tours  sont 
nombreuses,  serrées,  et  s'étendent  depuis  le  sommet 
de  la  spire  jusque  sous  la  coquille,  près  de  l'ouverture. 
Diam.,  10  lignes. 

86.  Hélice  porphyre.  Hélix  arbustorum.  Linn. 

H.  teslâ  subglobosâ,  perforatâ,  solidâ,  tenuiter  strialâ, 
iuleo-virente ,  maculis  rufîs  minimis  creberrimis  ad- 
spersà;  ultimo  anfractu  fasciû  fuscâ  cincto  ;  spirâ 
brevi,  conotdeâ;  labro  margine  albo,  reflexo. 

Hélix  arbustorum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  la^^.  Gmel.  p.  363o. 
no53. 

Mull.  Verm.  p.  55.  n'  248- 

List.  Conch.  t.  56.  f.  53. 

•  List.  Anim.  Angl.  pi.  2.  f.  4. 
Gualt.Test.  t.  2.  f.  AA.  BB. 
Seba.  Mus.  3.  f.  38,  f.  68. 

•  Penn.  Zool.  Brit.  1812.  t.  3.  p.  35o.  pi.  88.  f.  4. 

•  Dacost.  Conch.  Brit.  pi.  17.  f.  6. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  1202. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i47-  n"  26. 

•  Gève.  Conch.  pi.  3o.  f.  45  à  56. 
Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  18. 

•  Poir.  Coq.  Prod.  p.  63.  no3. 

•  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  65.  n»  16.  pi.  2.  f.  la. 

•  Dorset.  Cat.  p.  54.  pi.  2.  f.  6. 

•  DiWvf.  Cat.  t.  2.  p.  924.  n»  87. 

•  Alten.  Syst.  p.  5i. 

•  Niiss.  Hist.  Mo!l.  suec.  p.  18.  n°5. 

•  Fer.  Tab.  des  Moll.  Prod.  p.  80.  n"  4o. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  27.  f.  5  à  8.  et  pi.  29.  f.  i  à  3. 

•  Pfeif.  Syst.  anord.p.  24.  pi.  2.  f.  7.  8. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  3o.  n»  33. 

•  Turt.  Man.  p.  35.  n°  25.  pi.  3.  f.  25. 

•  Héc.  Cat.  des  Coq.  tcrr.  de  Valenc.  p.  12.  n"  i5. 

•  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  29.  n"  20. 

•  Kleeb.  Moll.  borus.  Syn.  p.  14.  n">  a. 


description,  Muller  dit  que  YHelix  vitlata  est  orné  sur  un  fond 
blanc  de  dix  à  douze  linéoles  brunes  inégales,  comparables  à 
celles  de  YHelix  nemorabs,  mais  plus  inégalrs  et  plus  nom- 
breuses. La  coquille  figurée  par  Chemniiz  offre  bien  tous  les 
caractères  assignés  par  Muller.  Il  n'en  est  pas  île  même  de  celle 
représentée  par  M.  de  Férussac,  elle  est  blanche  et  les  individus 
les  plus  frais  ont  une  ou  deux  zones  étroites  d'un  jaune  pâle. 
Dans  la  coquille  de  Muller  et  celle  de  M.  de  Férussac,  l'ou- 
ver'ure  est  brune  en  dedans,  et  ce  caractère  a  pu  en  imposer 
quand  on  a  cherché  à  reconnaître  l'espèce  de  Muller.  Ce  que 


•  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  56.  pi.  1.  f.  4. 

•  Desh.  Encyil.  méth.  vers.  t.  2.  p.  241.  n"  84. 

Habite  la  France  septentrionale,  dans  les  jardins,  les 
haies,  etc.  M.  Poirel  m'en  a  communiqué  plusieurs  in- 
dividus des  environs  de  Soissons.  On  la  trouve  aussi  en 
Alsace.  Diam.,  près  de  10  lignes. 

87.  Hélice  porcelaine.  Hélix  candidissima.  Drap. 

H,  teslâ  subglobosâ ,  perforatâ,  striatâ,  subtùs  pta- 
niusculâ  et  lœviore  albâ;  spirâ  turgidulâ;  oblusâ; 
labro  simplici. 

Hélix  candidissima.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  19. 

•  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  3  n°  6. 

•  Payr.  Cat.  p.  loo.  n°  208. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a44-  n»  89. 

•  Fér.Prod.  p.  3o.  n"  5o. 

•  Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  27.  f .  9  à  i3.  pi.  27  A.  f.  7. 
pi.  39  A.  f.  2. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.,  sur  les  tiges  sèches 
des  plantes  des  champs.  Diam.,  9  lignes. 

58.  Hélice  némorale.  Hélix  nemoralis.  Linn.  (1). 

H.  teslâ  subglobosâ ,  imperforatâ ,  tenuiter  strialâ  , 
colore  varia  nunc  unicolore,  nunc  diversissimè  fas- 
ciatâ;  labro  margine  interiore  nigro. 

Hélix  nemoralis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1247.  Gmel.  p.  364?. 
n°  108 

Mull.  Verm.  p.  46.  n»  246. 

List.  Conch.  t.  57.  f.  54. 

•  List.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  3. 

•  Petiv.  Gaz.  pi.  91.  f.  9  à  12.  et  pi.  9a.  f.  9.10. 

•  Gualt.  Ind.  Test.pl.  i.f.  P. 

La  Livrée.  Geoff.  Coq.  p.  29.  n°3. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  58.  f.  8.  et  Zoomorph.  pi.  9.  f.  5. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  H. 

Born.  Mus.  t.  16.  f.  3  à  8. 

•  Gève.  Conch.  pi.  3»  et  33. 

•  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  39.  f.  12,  i5,  18,  19. 

•  Dacost.  Conch.  Brit.  p.  76.  pi.  5.  f.  i,  2,  3,  8, 19. 

•  Penn.  Zool.  Brit.  1812.  pi.  333.no4i. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i58.  n»  38. 

•  Gronov.  Zooph.  part.  3.  n"  i555. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  1196  à  1198. 

•  Fav.  Cat.  rais.  pi.  i.  n°  2. 

•  De  Rois.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  390.  a°  6. 

•  Poiret.  Coq.  prod.  p.  69.  n"  5. 

•  Alten.  Syst.  p.  89. 
Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  3.  4.  5. 

•  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  11.  n»  2.  pi.  i.  f.  2.  3.  4> 

•  Donov.  Brit.  Sh.  t.  i.  pi.  i3. 

•  Dors.  Cat.  p.  54-  pi.  21.  f.  i,  6,  14.  19- 

•  Oiivi.  Adriat.  p.  175. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  9:41.  n°  ia4. 

•  Burr.  Elem.  of  Conch.  p.  i58.  pi,  20.  f.  3. 

•  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  19.  n"  6. 

•  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  45-  n''5. 


nous  venons  de  dire  indique  asse»  les  changements  qu'il  faut 
faire  pour  rétablir  l'espèce  de  Muller  avec  la  synonymie  qui  lui 
convient. 

(i)  M.  Brard  propose  de  réunir  en  une  seule  espèce  les  Hélix 
nemoralis  et  hortensis ;  nous  pensons  qu'il  a  raison  ,  car  nous 
avons  des  Hybrides  à  périslome  rosé,  et  nous  avons  vu  plusieurs 
fois  l'accouplement  d'individus  «les  deux  espèces,  et  cet  accou- 
plement n'est  point  stérile,  puisque  c'est  dans  les  lieux  où  nous 
t'avons  observé  que  nous  avons  trouvé  les  Hybrides  dont  nous 
venons  de  parler. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


•  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  s8,  ag. 

•  Kleeb.  Moll.  bor.  Syn.  p.  i5.  no  5. 

•  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  i5.  no3. 

•  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  27.  n»  6.  pi.  2.  f.  10.  11. 

•  Payr.  Cat.  p.  98.  n»  199. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  8.  n'>4- 

•  Turt.  Man.  p.  33.  n°  23.  pi.  3.  f.  a3. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  27.  n°  3o.  pi.  i.  f.  6  à  9. 

•  Coll.  des  Cher.  Test.  p.  63.  n»  a. 

•  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  11.  n°  12. 

•  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv,  p.  3o.  n»  8. 

•  Ross   Icon.  t.  I.  p.  57.  pi.  I.  f.  5. 

•  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  34-  f.  8.  9. 

Daudeb.  Hist.  des  Mol!,  pi.  32.  a.  fig.  a.  pi.  33.  34  et 
pi.  39.  a.  f.  3.  4. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  239.  n»  80. 

•  F'ar.  shiistra.  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  9?..  pi,  109.  f.  9'i4' 

•  f^ar.  scalaris.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  28.  B.  f.  10. 
Habite  en  France ,  etc. ,  dans  les  jardins ,  les  allées  des 

bois.  Cette  espèce  ne  diffère  de  la  suivante  qu'en  ce 
que  le  limbe  interne  de  son  bord  droit  est  très-brun 
ou  même  noirâtre  ,  tandis  que  ce  limbe  est  blanc  dans 
l'autre.  Elle  est  très-commune  et  fort  remarquable  par 
les  nombreuses  variétés  qu'elle  offre,  étant  tantôt  uni- 
colore,  soit  blanche,  jaune,  rose  ou  brune,  et  tantôt 
fasciée  d'une  ou  de  plusieurs  bandes  noires  de  diverses 
largeurs.  Diam.,  9  à  10  lignes. 

b9.  Hélice  des  jardins.  Hélix  hortensis.  Mull. 

H.  testa  subglobosâ  ,  imperforatâ  ,  glabrâ  ,  siibdia- 
phanâ ,  colore  varia,  nune  unicolore ,  nunc  diver- 
sissimè  fasciatâ  ;  labro  margine  interiore  atbo. 

Hélix  hortensis.  Mull.  Verm.  p.  52.  n»  247. 

•  Gualt.  Ind.  Test.  pi.  i.  grande  fij.  Q. 
Born.  Mus.  t.  16.  f.  18.  19. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  1199  à  1201. 
»  Dacost.  Brit.  Conch.  pi.  5.  f.  4-  5.  14. 
»  Gève.  Conch.  pi.  3o.  f.  357  à  Z6j  et  pi.  3i. 
Gmel.  p.  3649.  no  109. 
Drap.  Moll.  pl.6.f.  6. 

•  Poir.  Prod.  Coq.  p.  67.  n°  4- 

•  Alten.  Syst.  p.  91. 

•  HeiiX  nemoralis.  Var.  petite  livrée.  Brard.  Hist.  des 
Coq.  p.  i5. 

•  Hélix  fusca,  Poir.  Coq.  Prod.  p.  7r.  n»  7. 

•  Mill.Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  47-  n°6. 

•  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  ai.  n<'7. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  35  et  3fi. 

•  Pfeif.  Syst.  anoid.  p.  29.  n"  7.  pi.  2.  f.  12.  i3. 


(1)  Un  examen  attentif  de  V Hélix  sylvatica  et  sa  comparai- 
son avec  le  Nemoralis,  nous  donne  la  conviction  que  ce  n'est 
qu'une  variété  de  celle  dernière;  dans  quihjues  individus  du 
Sj/lvalica,  nous  apercevons  bien  quelques  légères  différences 
dans  la  forme  de  la  colimit.lle  el  daii^  les  proportions  générales 
de  l'ouverture;  mais  comme  ces  parties  sont  variables,  nous  ne 
pouvons  y  attacher  (|u"une  très-faible  valeur;  quant  à  la  colo- 
ration, elle  est  bien  plus  variable  encore,  et  celle  du  Sijlvatica 
se  lie  par  nuances  insensibles  à  celle  du  Nemoralit.  Nous  avons 
rassemblé  une  granile  série  de  variétés  des  trois  espèces  nemo- 
ralis, hortensis  et  sylvatica  cl  nous  y  voyons  des  passages  as- 
sez nombreux,  les  unes  avec  les  autres,  pour  avoir  l\>piiiion  que 
ces  trois  espèces  n'en  doivent  former  qu'une  seule  ;  nous  ferons 
observer  que  l'on  trouve  avec  d'autant  plus  d'abondance  \'He- 
lix  sylvatica,  que  l'on  s'avance  plus  dans  le  nord,  ou  que  l'on 
s'élève  sur  les  montagnes  :  aussi  pour  nous  ÏHtltx  st/tvatica 
est  produite  par  cette  circonstance  particulière  ,  il'une  plus 
basse  lempéralure  que  subissent  des  individus  de  \' llelix  ne- 
moralis. 6i  nous  rejetons  ilu  catalogue  l'espèce  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  par  les  mCmes  raisons,  il  convieat  d'eu  rclran- 


•  Hel'ix  nemoralis.  'Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  94a. 

•  Fer.  Prod.  p.  3i.no  57. 

«  Kleeb.  Moll.  bor.  syn.  p.  16.  n»  5. 

•  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  10.  n»  7. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  no  5. 

»  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n»  3. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  26.  n"  29. 

•  Turt.  Man.  p.  34-  n"  24.  pi.  3.  fig.  24. 

•  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auver.  p.  32.  n»  9. 

•  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  16.  n»  4- 

•  Ross.  Icon.  p.  59.  pi.  I.  f.  6. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  240.  n»  81. 

•  f^ar.  sinistrorsa.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  35.  f.  10. 

•  f^ar.  scalaris.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  36.  f.  11.  la. 
Habite  en  France,  etc.,  dans  les  jardins  et  sur  les  arbres, 

oii  elle  est  très-commune.  Elle  offre,  pour  sa  coloration 
et  le  nombre  de  ses  fascies,  presque  autant  de  variétés 
que  la  précédente.  C'est  encore  une  Livrée  pour  Geof- 
froy. Diam.,  7  à  S  lignes. 

60.  Hélice  sylvalique.  HeHûn  sylvatica.  Drap.  (1). 

H.  testa  subglobosâ ,  imperforatâ,  minutissîmè  striatâ, 
subtùs  lutescente  ,  siipernè  albidâ ,  fusco-fascialâ , 
Uneis  luteis  interruptis  cinclâ;  spirâ  obtusâ  ;  labro 
tenut,  margine  exteriore  palUdè  riibro. 

Hélix  sylvatica.  Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  i.  2. 

•  Hélix  austriaca.  V.  Muhif.  Mus.  caes.  Vind. 

•  Hélix  vindobonensis.  Pfeif.  Syst.  anord.  part.  3,  p.  i5. 
pi.  4.  fig.  6.7. 

•  Hélix  mulabilis.  Far.  montana.  Sturm.Faun.  aU.t.6. 
pi.  6. 

•  Hélix  austriaca.  ^oss.  Icon.  t.  i.  p.  60.  pi.  X.  f.  7. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  3o.  fîg.  4  à  9-  pl-  3».  f.  7-  et 

pi.  32.  a.  f.  3à8. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  a.  p.  240.  no  82. 

Habite  en  France,  près  de  Lyon  ;  on  la  trouve  aussi  en 
Suisse ,  selon  M.  Méuard,  Diam.,  9  lignes. 

61.  Hélice  rhodostome.  Hélix  pisana.  Muller. 

H.  testa  globoso-depressâ ,  perforatâ  ,  ienuî,  albidâ, 
Uneis  variis  luteis  fuscisque  interruptis  cinclâ;  labro 
simplici ,  margine  interiore  roseo. 

Hélix  pisana.  Mull.  Verra,  p.  60,  a"  a55. 

Peliv,  Gaz.  t.  5a.  f.  12, 

Gualt.  Test,  t.  2,  f,  E, 

Chem.  Conch.  9.  t.  i32.  f.  u86.  1187, 

Gmel.  p.  363 1,  n°  60. 

•  Hélix  petholata.  Oliv,  Adriat,  p,  178. 
Hélix  rliodostoma.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  14.  i5. 


cher  aussi  VHelix  austriaca  des  auteurs  allemands.  Cette  co- 
quille se  trouve  aux  environs  de  Vienne,  elle  est  remarquable 
par  des  stries  d'accroissement,  plus  sadiantes  el  plus  régulières 
que  dans  les  trois  précédentes;  mais  à  cet  égard  il  y  a  aussi  des 
passages  entre  elle  et  les  espèces  ci-dessus  mentionnées. 

M.  de  Férussac  ,  dans  son  prodrome,  rapporte  à  VHelix  syl- 
vatica de  Uraparnaud,  Y  Hélix  lucorum  de  Linné,  Gmelin  et 
Dillwyn.  Nous  ne  |)ouvons  deviner  ce  qui  a  conduit  M.  de  Fé- 
russac  à  cette  opinion  :  nous  avons  recherché  dans  les  trois  au- 
teurs cités,  ce  qu'ils  entendent  par  VHelix  lucorum  ,  la  phrase 
linnéenne  est  insulfisanlc  ;  mais  il  doruie  pour  seule  synonymie 
la  fig.  C.  de  la  planche  première  de  Guallieri  ;  celle  figure 
représente  exactement  VHelix  lucorum  do  Muller  el  non  la 
sylvatica  de  Draparnaud;  à  la  synonymie  de  Liiuié,  Gnielia 
.Vjoule  celle  de  Muller  el  la  citation  de  la  fig.  io58  de  Lister; 
tout  cela  ne  se  rapporte  pas  davantage  à  VHelix  sylvatica  ; 
à  tout  cela  Dillwyn  ajoute  la  fig  K  3,  de  la  pi.  54  de  Favanne, 
laquelle  ne  re|)résenle  pas  davantage  VHelix  sylvatica;  il  n'est 
donc  pas  juste  de  rapporter  à  VHelix  sylvaiica  l'espèce  de» 
trois  auteurs  mcntionacs. 


COLÎMACES. 
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•  HeUx  str'gàld.  DIlIw.  Cat.  t.  a.  p.  911.  n»  57.  syn. 
plur.  exclus. 

•  Hélix  p'isana.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  911.  no58.  syn. plur. 
exclus. 

Eelix  pisana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  290, 

•  Payr.  Cat.  p.  98.  n"  aoo. 

•  Poli.  Test.  t.  3.  p.  54.  f.  26.  27  ? 

•  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  16.  n°  16. 

•  Tiirt.  Man.  p.  89.  n"  3o.  /f.  cingenda. 

•  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n»  4. 

•  Des  Moul.Cat.  des  Moll.  p.  7.  n°a. 

•  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  4.  n»  9. 

•  Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  prod.  p.  9.  n°Q. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p,  28».  n»  66. 

•  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i63.  n"  î^S- 
Habite  le  midi  de  la  France  ,  l'Italie ,  etc.  Outre  que  le 

limbe  interne  de  son  bord  droit  est  plus  ou  moins  com- 
plètement teint  de  rose ,  la  columelle  ou  la  saillie  de 
l'avant-dernier  tour  dans  l'ouverture  l'est  aussi  quel- 
quefois. Diam. ,  9  à  10  lignes. 

62.  Hélice  splendide.  HeUx  splendida.  Drap. 

B.  testa  orbiculaio-depressâ  ,  împerforalâ  ,  lœvi,  nî- 
tldâ,  albâ  ,  fusco-lineatâ;  spirâ  brevissimâ;  labro 
marg'me  interiore  albo,  semireflexo. 

Hélix  splendida.  Drap.  Moll.  pi.  6.  fîg.  9  à  11. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  4o-  fig-  '  à  6. 

•  Payr.  Cat.  p.  99.  n»  201. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  241.  n»  83. 

Habite  la  France  méridionale,  sur  les  collines.  Diam., 
près  de  9  lignes. 

63.  Hélice  serpentine.  Hélix  serpentina.  Féruss. 

H.  testa  orbiculaio-depressâ ,  subperforatâ  ,  tenuî , 
glabriusculâ ,  albidâ ,  maculis  minimis  rufo-fuscit 
incequalibus,  creberrimis,  serîalim  cinctâ  ;  spirâ  re- 
fusa; columellâ  rufâ;  labro  margine  subreflexo. 

•  Gualt.  Test.  pi.  3.  fig.  C. 

•  Fer.  Prod.  p.  81.  n»  64. 

»  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  21.  n"  3o.  pi.  14-  f.  12  à  i5. 
Hélix  serpentina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  40.  f.  7. 

•  Payr.  Cat.  p.  99.  n"  2o3. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  248.  n»  102. 

•  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  162.  n»  289. 

Habite  en  Italie  ,  sur  les  murs  de  la  ville  de  Pise.  Cette 
jolie  coquille  est  très-distincte  par  la  multitude  de  pe- 
tites taches  qui  la  recouvrent  entièrement.  Diamètre , 
6  à  7  lignes. 

64.  Hélice   bouche    pourprée.    HeUx    nîcîensîs. 

Féruss. 

H.  testa  orhiculato-convexâ,  împerforalâ,  nilïdulâ, 
albâ,  lineolis  luleis  interruptis  seriatîm  cinctâ  :  série 
medianâ  maj'oribus  fuscis ;  spirâ  breviusculâ;  fauce 
purpureo-violaceâ  ;  labro  simplici. 

Hélix  niciensis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  39.  a.  fig.  i. 
pi.  40.  fig.  9. 

»  Fér.  Prod.  p.  82.n''66. 

•  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  ao.  n">  29.  pi.  14.  f.  7.  8. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  2.  p.  248.  n°  io3. 
Habite  aux  environs  de  Nice.  Jolie  espèce,  bien  distiocte. 

Diam.,  près  de  9  lignes. 

65.  Hélice  variable.  Helîx  variahilîs.  Drap. 

H.  testa  orbiculato-conoideâ,  umbilicatâ,  tenui,  albidâ, 
subfasciatâ  :  fasciis  rufo-fuscis  ;  spirâ  subconicâ, 
opice  fuscâ;  labro  simplici,  margine  interiore  rubro. 


HeUx  vdriabilit.  Drap.  Moll.  pî.  5.  fig.  If.  12. 
HeUx  subalbida.  Poir.  Prod.  p.  83.  n»  18. 
Gualt.  Test.  t.  2.  fig.  H.  L. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  284. 

•  Payr.  Cat.  p.  99.  n"  20a. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Moll.  terr.  et  fluv.  p.  7.  n"  I. 

•  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  no  5. 

•  Hélix  virgata.  Turt.  Man.  p.  40.  n»  3i.  pi.  4-  fiff.  3i. 

•  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  12.  n"  19. 

•  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  16.  n"  \l\. 

•  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  5.  n»  10. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  234.  n"  70, 

•  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  162.  n"  240. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.,  dans  les  champs  et 
au  bord  des  chemins.  Tantôt  fasciée  et  tantôt  sans  fas- 
cies,  cette  espèce  est  subanguleuse  dans  sa  jeunesse. 
Diam.,  7  à  8  lignes. 

66.  Hélice  des  arbustes.  HeUx  fruticum.  Muller. 

H.  testa  orbiculalo-convexâ ,  umbilicatâ,  tenui,  pellu- 
cidâ,  obsolète  striatâ,  albidâ ,  luteo-fasciatâ  ;  spirâ 
subprominulâ  ;  labro  margine  reflexo. 

HeUx-  fruticum.  Mull.  Verra,  p.  71.  n0  267. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i33.  fig.  i2o3. 

Gmel.  p.  3635.  n°  77. 

HeUx  cinerea.  Poir.  Prod.  p.  78.  n»  8. 

Hélix  fruticum.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  i6. 17. 

•  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  925.  n"  88. 

•  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  58.  n"  14.  pi.  2.  f.  i3. 
Daudeb.  Ili>t.  des  Moll.  n°  259. 

•  Nilss.  Moll.  suec.  p.  23.  a"  8. 

•  Alten.  Syst.  p.  67. 

•  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  23.  n»  3.  pi.  2.  f.  3.  4.  5. 

•  Héc.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  10.  n"  5. 

•  Kleeb.  Moll.  boruss.  syn.  p.  i5.  n°  3. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  biab.  p.  3o.  n"  34. 

•  Ross.  Icou.  p.  61.  pi.  I.  f.  8, 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p,  229.  n°  58. 

Habite  en  France,  dans  la  Bresse ,  etc.  Elle  varie  dans  sa 
coloration  et  le  degré  de  sa  transparence.  Diamètre , 
6  lignes. 

67.  Hélice  négligée.  HeUx  neglecta.  Drap. 

H.  testa  orbiculalo-convexâ ,  latè  umbilicatâ ,  tenuî , 
striatâ,  albidâ,  rufo  aut  fusco  fascialâ  ;  spirâ  pro~ 
rninulâ  ;  labro  acuto. 

HeUx  neglecta.  Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  la,  i3. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  282. 

•  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n»  6. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  219.  n"  Sa. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Diam.,  près  de  6  lignes. 

68.  Hélice  des  gazons.  Hélix  cespitum.  Drap. 

H.  testa  orbiculato-convexâ,  subdepressâ,  latè  umbili- 
catâ, tenuiter  striatâ  ,  albâ  aut  lutescente ,  fusco- 
fasciatâ;  spirâ  subprominulâ  ;  labro  simplici. 

HeUx  cespitum.  Drap.  Moll.  p.  6.  f.  14.  i5. 

•  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  2.  n»  6. 
"  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  87.  n"  16. 

•  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i63.  n"  246. 

•  Poli.  Test.  t.  8.  p.  53.  fig.  87.  38. 
Daudeb.  Hist.  des  MolLn"  288. 

•  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  3.  n"  4. 

•  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  66.  pi.  i.  fig.  16. 

•  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  55,  n»  14. 

•  Hélix  fasciolata.  Poir.  Coq.  Prod.  p.  79.  n»  i5, 

•  Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  2.  p.  ai6,  n»  24. 


290 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


•  Pfeif.  Syst.  anorJ.  p.  Sg.  no  18,  pi.  2.  fig.  24.  25. 

•  Payr.  Cat.  p.  99.  n"  204. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  10.  n°  i5. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  aux  bords  des  cTiemins, 
sur  les  {jazons.  Voisine  de  la  suivante,  elle  en  diffère  en 
ce  qu'elle  est  moins  aplatie  en  dessous,  et  que  sa  spire 
est  légèrement  saillante.  Diam.  7  à  8  lignes. 

69.  Hélice  ruban.  Heli'x  erketorutn.  Muller. 

H.  teslâ  orb'iculato-depressâ,  lalè  umbilicatâ,  slriatâ, 

albidâ ,  ruf'o  aut  fusco  fàsciatâ  ;  labro  simpUci. 
Hélix  ericetorum.  Mull.  Verm.  p.  33.  n°  236. 

•  List.  Anim.  Angl.  pi.  2.  f.  i3. 

•  List.  Conch.  pi.  78.  fig.  78. 

•  Gualt.  Test.  pi.  3.  f.  P. 

Le  Grand-Ruban.  Geoff.  Coq.  p.  47.  n"  i3. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i3a.  fig.  1193.  iigS. 

•  Penn.  Brit.  Zool.  1812.  p.  323.  pi.  88.  fig.  5. 

•  Dacost.  Conch.  Brit.  pi.  4.  fig.  8. 
Gmel.  p.  3632.  n°  65. 

Drap.  Moll.pl.  6.  f.  16.  17. 

•  Poir.  Prod.  p.  79.  n"  14. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  910.  n°56. 

•  Alten.  Sysl.  p.  54. 

•  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  4^.  n'  lo.pl.  2.  fig.  8. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»*»!. 

•  Mill.  Moll.  de  Maint-el-Loire,  p.  54.  n»  i3. 

•  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  38.  n"  17.  pi.  2.  fig.  23. 

•  Payr.  Cat.  p.  ;oo.  no  2o5. 

•  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  12.  n°  16. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  lo.  n°  14. 

•  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  6^.  \\°  7. 

•  Turt.  Man.  p.  64.  n"  3;.  pi.  4.  fig.  37. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  18.  n»  20. 

•  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarle.  p.  23.  n°  14. 

•  Ross.  Icon.  1. 1.  p.  67.  |)1.  I.  f.  17, 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  2i5.  n»  23. 

•  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i63.  n°  241. 

•  Bouil.Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  36.  n"  i5. 

Habite  en  France,  sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux 
arides,  où  elle  adhère  aux  herbes  en  saillie.  Diamètre, 
8  à  9  lignes. 

70.  Hélice   interrompue.    Hélix   intersecta,    Poi- 

ret  (1). 

H.  testa  orbiculato-convexâ ,  umbilicatâ,  tenui,  slriatâ, 
albido-griseâ,  lineolis  f'uscis  interruptis  cinctâ;  spirâ 
subprominulâ,  apice  fuscâ  ;  labro  simplici, 

Helix  interi;ecla.  Poir.  Prod.  p.  81.  n»  16. 

Hélix  striata.  Daudeb.  n°  278. 

Habite  en  France  ,  sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux 
arides,  etc.  Diam.,  à  peu  près  de  5  lignes. 

71.  Hélice  bimarginée. //e/i>ca/'</m«mweZ^a.  Drap. 

H.  lesta  orbiculato-convexâ,  depressiusculâ ,  perf'o- 
ratâ,  Icevi,  pelluc'ulâ,  albo-corntâ,  obscure  fascialâ; 
labro  margine  inlùs  fusco,  extùs  albo,  subreflexo. 

Helix  carlliusiana,  Mull.  Vcrm.  p.  i5.  n"  214. 

La  Chartrcu.sc.  Geoff.  Coq.  p.  32. 11°  4- 


(i)  C'est  en  -vain  que  nous  avons  cherché  à  reconnaître  les 
caractères  spécifiques  de  VUebx  iutersrcla;  nous  les  voyons  se 
confiimlre  a^ec  ceux  de  \  Helix  slnaia,  aussi  nous  pensons  que 
Ces  deux  espèces  devroal  être  réunies. 

(i)  Dans  une  note  de  la  page  69  de  soD  prodrome,  M.  de  Fé- 


Chem.  Conch.  9.  t.  127.  f.  ii3o.  ii3i. 

Gmel.  p.  3664.  n"  i54. 

Helix  carthusianella.  Drap.  Moll,  pi.  6.  f.  3i.  3a> 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  49.  n"  8. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  257. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n"  9. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  lo.  n"  3. 

*  Turt.  Man.  p.  37.  n"  27.  pi.  3.  f.  27. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  25.  n»  28. 

*  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  19.  n"  8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  225.  n°  52. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  161.  n"  233. 

Habile  en  France,  dans  les  champs  et  les  jardins.  Diam., 
5  à  6  lignes, 

72.  Hélice  chartreuse.  Helix  carthusiana.  Drap.  (2). 

H.  lesta  orbiculato-convexâ ,  depressiusculâ ,  perfO' 
rata,  glabrâ,  pellucidâ,  albâ  aut  griseâ}  spirâ  brevi; 
labro  margine  subreflexo. 

Helix  carthusiana.  Drap.  Moll  pi.  6,  f.  33. 

*  La  Chartreuse.  Geoff.  Coq.  p.  32.  n"  4o.  pi.  2. 

*  Poir.  Coq.  Prod.  p.  73.  n»  9. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  24.  n"  4-  pL  ï-  ^3-  67. 

*  Payr.  Cat.  p.  100.  n"  206. 
Daudeb.  Hist,  des  Moll.  n"  258. 

*  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  6.  n»  14. 

*  Turt.  Man.  p.  36.  n"  26.  pi.  3.  f.  26. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  226.  n"  53. 

*  Helix  canliana.  Mont.  Test.  Brit.  p.  422-  pl.  23.  f.  2. 

*  Id.  Maton  et  Racket.  Trans.  Lin.  t.  8.  p.  197. 

*  Id.  Dors.  Cat.  p.  53.  pl.  19.  f.  21. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  894.  n»  19. 

*  Id.  Fer.  Prod.  p.  43.  n"  264.  et  p.  69.  a.  l'art,  de  VHelix 
carthusiana. 

Habite  la  France  méridionale ,  etc.  Taille  de  celle  qui 
précède. 

73.  Héh'ce  diaphane.  Helix  diaphana.  Lamk. 

H.  testa  subglohosâ ,  depressiusculâ ,  imperforatâ  , 
tenui,  pellucidâ,  corneo-lutescente  ;  spirâ  prominulâ, 
obtusâ;  labro  simplici. 

*  Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  Prod.  p.  10.  n"  9. 

*  Fer.  Prod.  add.  n"  3t9  bis.  pl.  104.  f.  i. 

Habite  dans  l'ile  de  Ténériffe.  Diam.,  6  lignes  et  demie. 

74.  Hélice  concolore.  Helix  concolor.  Féruss. 

H.  testa  orbiculatâ ,  plano-convexâ ,  subtùs  profundè 
umbilicatâ  et  fusco-castaneâ,  supernè  cinereâ;  ultimo 
anf'ractu  subatigulato;  labro  simplici. 

Helix  concolor.  Daudeb.  Hist,  des  Moll.  n"  308,  pl.  8a. 
f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  218.  n»  3o. 

Habile  dans  l'ile  de  Porto-Ricco.  Elle  a  ud  peu  l'aspect 
d'un  Planorbe.  Diam.,  près  de  8  lignes. 

75.  Hélice  veloutée.  Helix  velutina.  Lamk. 

H.  testa  orbiculato-convexâ,  subperforatâ,  minutissimè 
slriatâ,  diaphana,  corneo-lutescente;  spirâ  brevis- 
simâ,  obtusâ  ;  labro  tenui,  aculo. 


russac,  dit,  qu'après  avoir  reçu  VHelix  cantiana  de  Montagu, 
il  y  a  ri'connu  de  beaux  individus  de  VHelix  cnrlhusiava  de 
l)ra|>arnand  ;  par  les  mêmes  raisons  nous  partageons  l'opinion  de 
M  de  Féru>sac  et  nous  réunissons  la  synonymie  des  deux  es- 
pèces. 
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Hel'ix  tortula.  DauJeh.  Hist.  des  Moll.  n»  sa;. 
Habite  dans  l'île  de  Porlo-Ricco.  Elle  est  comme  veloutée. 
Diam.,  environ  6  lignes. 

76.  Hélice  Irigonophore.  Helîx  obvoluta.  Muller. 

H,  lesta  orbiculato-planâ,  umbilicalâ,  glabrâ  ,  corneo- 
rufescente  ;  spirâ  subconcavâ  ;  aperlurâ  Irianfjutari ; 
labro  margine  albo,  reflexo,  axlùs  simi  distincto. 

Hélix  obvoluta.  Mail.  Verm.  p.  27.  n»  229. 

Guait.  Test.  t.  2.  fij.  S.  et  t.  3.  fig.  R. 

La  Veloutée  à  bouche  triangulaire.  Geoff.  Coq.  p.  iiS. 
n°  12. 

•  Hélix  bilab'iata.  Oliv.  Adriat.  p,  177. 
Hélix  obvoluta.  Chem.  Conch.  9.  t.  127.  f.  iiaS.  a.  b.  c. 
Hélix  Iriyonophora.  Lam.  Journ.  d'Hist.  nat.  pi,  4^.  f.  a. 

•  Hélix  holosericea.  Gmel.  p.  364i.  n"  i8ô. 
Gmel.  p.  3634.  11°  71. 
Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  27  à  29. 

•  Diliw.Gat.  t.  2.  p.  914.  n°  6a, 

•  Brard,  Hist.  des  Moll.  p,  6a,  n°  i5.  pi.  2.  f.  16.  17. 
Dauileb.Hist.  des  Moll.  n"  107.  pi.  5i.  f.  4- 

•  Allen.  Syst.  p.  64. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  4o.  f.  7. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  11.  n"  T7. 

•  Mdl.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  58.  n°  17. 

•  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  4'.  pL  2.  fig,  aS. 

•  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr,  de  Valenc.  p.  11.  n**  l3, 
'  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  14.  n"  i5. 

•  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  Sg.  n"  19. 

•  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlhe.  p,  28,  n^ai. 

•  Ross.  Icon.  p.  69.  pi.  I.  fig.  21. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p,  an.  n°9. 
Habite  en  France  ,  dans  les  lieux  ombragés.  Son  ombilic 

est  large  et  profond.  Diam.,  5  lignes. 

77.  Hélice  trochiforme.  Hélix  CooJciana.  Gmel.(l). 

H,  testa  orbiculato-conoideâ  ,  trochiformi ,  imper fo- 
raiâ,  minutissimè  itriata ,  albâ;  an/'ractibus  oclonis, 
convexis ;  spirâ  oblusâ;  labro  aiuto, 

Belix  epistylium.  Mull.  Verm.  p.  67.  n*"  a5o. 

List.  Conch.  t.  62.  fig.  60. 

•  Fav.  Conch.  p.  64.  fig.  4? 
Trochut  australis.    Chem.  Conch.  9.  t.  12a.  f.   1049. 

io5o. 
Hélix  cookiana.  Gmel.  p.  3642.  n»  a3o. 
EJusd.  Hélix  epislylium.  p.  363o.  n°  55. 

•  Diliw.  Cat.  t.  a,  p.  926.  n"  90,  Hélix  epîstylium. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  5i  B.  f.  4. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi,  8.  f.  10. 
Habite  la  Jamaïque ,  se  trouve  aussi  dans  les  iles  de  la 

mer  du  Sud.  Diam-,  8  lignes. 

78.  Hélice  bonnet.  Hélix  pîleus,  Muller. 

JJ.  testa  conicâ ,  subtùs  planulatâ,  perforalâ,  glabrâ, 
albâ,  rufo  et  fusco  fasciatâ,  infernâ  /'acie  castaneâ; 
spirâ  apice  subacutâ,  rubellû  ;  labro  lenui,  margine 
reflexo. 

Helix  pileus.  Mull.  Verm.  p.  80.  n"  277. 

•  List.  Conch.  pi.  16.  fig.  1 1 , 

•  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a35.  n"  208, 

•  Bulla  bif'asciata.  Gmel.  p.  343i.  n°  ag. 

•  Bulla.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  190.  n*'  10. 


(i)  Muller  avait  déjà  donné  le  nom  d'Hélix  epislylium  à 
cette  espèce,  lorsque  Gmelin,  par  un  double  emploi ,  la  repro- 


•  Bulla  ambigua.  Gmel.  p.  343i.  n^So. 

•  Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  28.  f.  4. 

•  Dillw,  Cat.  t.  a.  p.  933.  n"  106. 
Born.  Mus.  t.  16.  fig.  11.  la. 

Trochus  pileus.  Chem.  Conch.  9.  t.  laa,  f.  io46  à  lo^B. 

Helix  pileus.  Gmel,  p.  3637,  n°  89, 

£jusd.  Helix  pileata.  p.  3639.  n"  173. 

Helix  pileus.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  63.  a.  f.  3  à  8. 

•  Fer.  Prod.  p.  3?.  n«  141, 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2,  p.  264.  n°  i48. 
Habile .  .  ,  Espèce  remarquable  par  sa  forme  conique. 

Diam.,  11  lignes  et  demie. 

79.  Hélice  mamelon.  Helix  papilla,  Muller. 

H.  testa  conoideâ,  perforalâ,  longiludinali  1er  et  obli- 
qué sulcalo-rugosâ  :  sulcis  albis;  inlerslitiis  spadi- 
ceis;  apice  obtuso,  albido-flavescenle  ;  aperturâ  lon- 
giludinali; labro  inlùs  albo,  margine  reflexo. 

Helix  papilla.  Mull.  Verm.  p.  100,  n°  298. 

Trochus  papilla.  Chem.  Con(  h.  9.  t,  122.  f,  io53,  lo54. 

Helix  papdla.  Gmel.  p.  366o.  n"  137. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  926.  n»  9t. 

•  Fér.  Hist,  des  Moll.  pi.  25  B.  f.  5. 

Habite...  Coquille  très-rare,  ayant  la  forme  d'un  mame- 
lon conolde  ,  à  sommet  obtus,  et  aplatie  en  dessous, 
Diam. ,  environ  i5  lignes. 

80.  Hélice  ponctifère.  Helix  punctifera.  Lamk. 

H.  testa  orbiculato-conotdâ ,  imper foratâ,  griseâ; 
striis  obliquis,  multipunctatis  :  punctis  prominulis , 
granuliformibus  ,-  labro  inlùs  albo ,  margine  reflexo. 

Helix  lima.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi,  46,  f.  i.  2.  pi.  46. 
A.  f.  4-  5. 

Fér.  Prod.  p.  32.  n0  8i, 

•  Desh.  Encycl.  méth,  vers,  t.  2.  p.  249.  n»  104. 
Habite  à  Porto-Ricco.  Ses  points  graniformes  ne  sont  bien 

apparents  que  sur  son  dernier  tour.  Celui-ci  est  angu- 
leux. Diam.,  i  pouce. 

81.  ^è\icQ  i\icdX\i\&.  Helix  plicatula.  Lamk. 

H.  testa  orbiculalo-depressâ,  imperforalâ,  creberrimè 
plicatâ,  griseo-violacescenle  ;  plicis  longiludinali  bus 
obliquis,  acutisiimis ;  labro  expanso,  margine  albo, 
reflexo. 

Helix plicaria.  Encycl.  p.  46a.  f.  3.  a,  b. 

•  Fér.  Prod.  p.  Sa.  n"  74. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll,  42.  f.  4- 

•  An  eadein  species  ?  Helix  plicata.  Bowd.  Elem.  of 

Conch.  pi.  7.  fig.  17. 

•  Hélice  plissée.  Blainv.  Malac.  pi.  39.  fig.  i. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  245.  n»  93. 

•  Webb  et  Berth.  Syn,  Moll.  Prod.  p.  19.  n»  8. 

Habite  dans  lîle  de  Ténériffe.  Jolie  coquille  très-distincle. 
Diam.,  ii  lignes. 

82.  Hélice  planorbelle.  Helix  planorbella,  Lamk. 

H.  testa  orbiculalo-depressâ,  umbilicalâ  ,  minutissimè 
plicatâ,  luteo-virente,  f'usco-subfascialâ;  plicis  lon- 
giludmalibus  obliquis  acutis  ;  labro  margine  albo, 
reflexo. 

Encycl.  p.  462.  fig.  5.  a.  b. 


duisit  sous  deux  noms  dans  fon  catalogue.  Le  nom  de  Muller 
doit  être  préféré  .'il  faudra  donc  le  restituer  à  Tespèce. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Belix  strrgald.  Var.  B.  DauJeb.  Hist.  desMoll.  n»  162. 

pi.  67.  fig.  8. 
Habite  à  Porio-Ricco.  Elle  avoisine  la  précédente  par  ses 

rapports.  Diam.,  8  lignes. 

83.  Hélice  scabre.  Hélix  scahra.  Lamk.  (1). 

H.  testa  orbiculato  depressâ,  lalè  umbilicatâ,  strits 
elevatis,  crebris  undatls  scabrâ,  albo  et  ruf'o  alterné 
coloratâ  ,  obscure  fasciatâ  ;  aperturâ  rufâ  ;  labro 
tenui ,  acuto. 

An  Hélix  radiata  ?Mull.  Verra,  p.  a3.  n»  224. 

List.  Conch.  t.  70.  f.  69. 

Petiv.  Gaz.  t.  104.  fig.  i. 

Hélix  radiata.  Gtnel.  p.  3634-  n"  73, 

Hélix  alternata.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  p.  199.  pi.  79. 
f.  8.  9.  10. 

•  Say.  Encycl.  amer,  de  Nich.  Art.  Conch.  pi.  i.  f.  a. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  l.  2.  p.  219.  n"  33. 
Habile  l'Amérique  septentrionale.  Ses  deux  fascies  sont 

composées  de  (aches  brunes,  interrompues.  Diamètre, 
6  lignes  et  demie. 

84.  Hélice  raboteuse.  Hélix  cariosa.  Olivier  (2). 

H.  testa  orbiculato-convexâ,  latè  umbilicatâ ,  rudi , 
albâ;  spirâ  obtusû;  umbilico  margîne  spirali  acutan- 
gulo  ;  labro  subreflexo. 

Hélix  cariosa.  Oliv.  Voy.  pi.  3i.  f.  4-  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  149.  pi.  64.  fig.  3. 

•  An  eadem?  Hélix  carîosula.  Mich.  Cat.  des  Test. 
d'Alger,  p.  5.  n"  12.  pi.  i.  f.  11.  12. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  249.  n°  io5. 
Habile  dans  le  Levant,  aux  environs  de  Barut.  Elle  est 

remarquable  par  son  large  ombilic,  et  par  l'angle  de 
son  pourtour  qui  est  un  peu  cariné  ,  ce  qui  lui  donne 
l'aspect  d'une  Carocolle.  Diam.,  8  lignes. 

85.  Hélice  crénulée.  Hélix  crenulata.  Olivier. 

H.  testa  orbieulalo-conoidâ  ,  suhperforatâ ,  obliqué 
ruyoso-striatâ,  albido-cinereâ  ;  suturis  crenulatts  ; 
labro  tenui,  acuto. 

Hélix  crenulata.  Oliv.  Voy.pl.  3i.  f.  5.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  3oo. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  264.  n"  146, 
Habile  en  Egypte  ,  près  d'Alexandrie.  Elle  est  rugueuse 

au  toucher.  Pourtour  un  peu  anguleux.  Diamètre, 
5  lignes. 

86.  Hélice  planorbule.  Hélix  planorhula,  Lamk. 

H.  testa  orbiculari,  plano-convexâ ,  umbilicatâ,  albà; 


(i)  Quand  on  lit  avec  attention  la  description  que  donne 
Muller  de  son  Hélix  radiata,  on  reconnaît  bientôt  qu'elle  ne 
s'accorde  pas  entièrement  avec  les  figures  citées  dans  la  syno- 
nymie; Muller  en  effet  décrit  une  coquille  de  ta  France  méri- 
dionale ,  les  figures  représentent  une  espèce  des  Etats-Unis 
d'Amérique.  Say,  dans  l'Encyclopédie  de  fiicliolson,  a  donné  à 
l'espèce  d'Amérique  le  nom  d'//e/'X  aliernata  :  Lamarck  au- 
rait dû  l'adopter  plutôt  que  d'en  proposer  un  autre,  ainsi  cette 
espèce  devra  reprendre  le  nom  que  le  naturaliste  américain  lui 
imposa  le  premier. 

(2)  Malgré  les  différences  en  apparence  fort  considérables 
que  l'on  remarque  entre  cette  coquille  et  VHelix  <andidis- 
sima,  on  est  forcé  de  reconnaître  entre  elles  une  analogie  qui 
se  manifeste  d'autant  mieux  que  l'on  examine  un  plus  grand 
nombre  d'mdividus,  provenant  de  localités  diverses  ;  c'est  alors 
que,  par  une  série  remarquable  de  modifications  peu  sensibles, 
on  voit  s'établir  un  passage  entre  des  coquilles  dont  les  carac- 
tères sont  faciles  à  saisir,  lorsque  l'oa  examine  seulement  les 


anfractibiis  oclon's ,  transverslnt  et  ûcul^  striatis; 
aperturâ  ab  axe  remotâ ,   lunari  ;  columellâ  unila- 
mellalâ;  labro  margine  reflexo,  extùs  sinuoso. 
Hélix  sepiemvolva.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  108.  pi.  5i. 
f.  6. 

•  Desh.  Encycl.  méth,  vers.  t.  3.  p.  aoS.  n»  3. 

Habite  dans  les  États-Unis.  Coquille  très-singulière,  ayant 
l'aspect  d'un  Planorbe.  Diam.,  5  lignes  et  demie. 

87.  Hélice  macula  ire.  Hclix  macularia.  Lamk. 

H.  testa  orbiculato-convexâ,  depressiusculâ,  subper- 
foratâ  ,  tenuiter  strialâ ,  luteo-corneâ  ;  maculîs  spa- 
diceis,  sparsis;  labro  margine  subreflexo. 

Hélix  squamosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  l\\.  f.  3. 

•  Fér.  Prod.  p.  32.  n°  69. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Coquille  mince,  finement  striée. 
Pourtour  un  peu  cariné.  Diam.,  7  lignes. 

88.  Hélice  maritime.  Hélix  maritima.  Drap.  (3). 

H.  testa  orbiculato-conoideâ  ,  subperforatâ  ,  albidâ , 
fasciis  articulatis  fusco  aut  nigro  inaculatis  cinctâ  ; 
labro  tenui,  acuto. 

Hélix  maritima.  Drap.  Moll.  pi.  5.  fig.  9.  10. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  299. 

•  Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  p.  12.  n'  i5. 

•  Payr.  Cat.  p.  100.  n°  207. 

•  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  16.  n"  i5. 

Habile  en  France  sur  les  plages  de  la  Méditerranée,  et 
dans  l'île  de  Ténériffe.  L'angle  de  son  pourtour  est  en- 
core un  peu  cariné.  Diam.,  4  lignes  et  demie. 

89.  Hélice  orbelle.  Hélix  strigata.  Mull.  (4). 

H.  testa  orbiculato-depressâ ,   umbilicatâ  ,   eleganter 

strialâ  ,  albidâ  ,  lineolis  pallidè  ru  fis  pictâ;  spirâ 

planulatâ ;  labro  tenui,  subreflexo. 
Hélix  strigata.  Mull.  Verm.  p.  61.  n"  256. 
Gmel.  p.  3632.  n"  61. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  162.  pL  67.  f.  6.  7.  pi.  75.  B. 

f.  5. 
Habite  dans  l'État-Romain ,  près  de  Terni,  sur  les  rochers 

calcaires,  et  aux  environs  de  Naples.  Diam.,  8  à  9  hgnes. 

90.  Hélice  des  murailles.  Hélix  muralis.  Mull.  (S). 

H.  testa  orbiculato-convexâ ,  depressiusculâ,  subper- 
foratâ, strialâ,  griseâ ,  maculis  sparsis  rufis  aut 
fuscis  insignitâ  ;  spirâ  prominulâ  ;  labro  margine 
reflexo,  albo. 

Hélix  muralis.  Mull.  Verm.  p.  14.  n»  2i3. 


deux  extrémités  de  la  série.  Ce  fait  et  plusieurs  autres  sembla- 
bles, montrent  combien  il  est  difficile  de  bien  limiter  les  espè- 
ces dans  le  genre  Hélice  et  combien  on  doit  mettre  de  circon- 
spection à  en  établir  de  nouvelles  avant  d'en  avoir  vu  les 
variétés   principales. 

(3)  Cette  espèce  se  distingue  bien  peu  de  VHelix  variabilis 
et  n'en  est  très-probablement  qu'une  variété. 

(4)  Nous  ne  citons  pas  ici  VHelix  strigata  de  Dillwyn  parce 

3 ne  cet  auteur  n'a  pas  bien  reconnu  l'espèce  <le  Muller  et  lui  a 
onné  une  synonymie  défectueuse  qui  ne  s'y  rapporte  pas. 
(.'))  Muller  confond  avec  cette  espèce  le  Poueliet  d'Adanson, 
qui  en  est  bien  distinct;  il  nous  semble  que  la  fii;iu'e  citée  de 
Lister  représente  bien  mieux  le  Poueliet  «pie  VHelix  muralis. 
Gmelin  fait  la  même  faute  et  laisse  subsister  la  même  confu- 
sion dans  sa  synonymie.  Killwyn  n'a  pas  reconnu  VHelix  mura- 
lis et  l'a  mentionné  parmi  ses  espèces  incertaines.  Nous  rap- 
portons à  cette  espèce  VHelix  undata  de  M.  Micliaud  ;  la 
description  et  la  figure  données  par  M.  Micbaud  de  son  espèce, 
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•  Hélix  iindata.  Midi.  Coitipl.  à  Drap.  p.  22.  u^  3i .  p!.  14. 
f.  9.  10. 

List.  Coiich.  t.  71.  fig.  74- 

Gualt.  Test.  t.  3.  fij.  F. 

Gmel.p.  3664.n<>i53. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  4i-  fiff-  4- 

•  Poli.  Test.  l.  3.  pi.  54.  fig.  12.  i3. 

•  Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  I.  2.  p.  223.  n»  46. 

Habite  en  Italie,  sur  les  murs  de  Rome.  L'animal  ren- 
fermé dans  sa  coquille  supporte  l'ardeur  du  soleil  le 
plus  vif,  ce  qui  est  fort  rare  dans  ce  genre.  Diamètre, 
738  lignes. 

91.  Hélice  ridée.  Hélix  rugosa.  Lamk. 

H,  testa  orbiculato-depressâ  ;  subtùs  convexâ,  umbi- 
licalâ,  argutè  striato-rugosâ,  scabriusculâ,  cinereo- 
rufescente;  spirâ  subplanulatâ;  labro  sirnplici  :  mar- 
{jine  interiore  rufo. 

Hélix  groi/ana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  276. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  220.  n°  35. 

Habite  en  Italie  ,  sur  la  route  d'Aneône  à  Sinigaglia.  L'an- 
gle de  son  dernier  tour  est  un  peu  prononcé.  Diam., 
5  lignes. 

92.  Hélice  cornée.  Hélix  cornea.  Drap. 

H.  testa  orbiculalo-convexâ  ,   depressiusculâ,   umbili- 
catâ,   (jlabrâ  ,  corneâ  ,  j-ii/b-subfasciatâ  ;  spirâ  bre- 
vissimâ,  obtusâ;   labro  margine  albo  ,  subreflexo. 
Hélix  cornea.  Drap.  Moll.  pi.  8.  f.  i.  2.  3 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  161.  pi.  67.  fig.  4-  5. 

•  Payr.  Cat.  p.  loi.  no  212. 

•  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  56,  n°  i5. 

•  Desh.  Kncycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  2i3.  n°  i5. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  11.  n°  16. 

•  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n°  8. 

•  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  87.  n°  17. 

Habite  dans  la  France  méridionale,  l'ilalie,  etc.,  sur  les 
rochers  ombragés,  sous  les  arbustes,  les  mousses.  H  ne 
faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  VH.  cornea  de 
Linné,  qui  est  pour  nous  un  Planorbe,  et  conséquem- 
ment  une  coquille  fluviatile.  Diam.,  6  lignes  et  demie. 

93.  Hélice  linguifèrc.  Hclix  linguifera.  Fcruss. 

H.  testa  orbiculato-depressâ,  imperforatâ,  pellucidâ, 
tenuiter  slrialà  ,  corneo-hilescente  ;  spirâ  planulalâ; 
appendiculo  lenui  ,  lingui/'ormi ,  albo ,  obliqué  colu- 
rnellœ  adnato;  labro  margine  albo,  reflexo. 

•  Hélix  apressa.  Say.  Encycl.  amer.  art.  Conch. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  gS.  pi.  49  A.  fig.  3. 

'  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  224.  n*'49- 
Habite  dans  rAmériquc  septentrionale ,  aux  environs  de 
ISogeville  ,  état  de  Ténessée.  Petite  coquille   blonde, 
constituant  une  espèce  singulière.  Diam.  ,  7  lignes. 

94.  Hélice  bord  roux.  Hélix  incarnata.  Muller. 

H.  testa  subglobosû  ,  depressiusculâ  ,  perforalâ ,  pel- 
lucidâ ,  corneâ  ;  spirâ  prominulâ  ;  labro  margine 
ruf'escente  ;  subreflexo. 

Hélix  incarnata.  Mull.  Vcrm.  pi.  63.  n"  269. 

Cliem.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  1206. 

Gmel.  p.  3617.  no  17. 


se  rapporte  tellement  à  une  variété  de  YHelix  muralis  de  noire 
collection,  que  Ton  croirait  que  c'est  elle  qui  a  élé  à  la  dispo- 
sition de  ce  savant. 

DE  lAijjARCu.  T.  m. 


Dra.>.Moll.  pi.  6.  f.  3o. 

*  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  894.  n°  18. 

*  Alten.  Syst.  p.  27. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  254. 

*  INilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  24.  n°  10. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  33.  pi.  2.  fig.  i5. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n**  8. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq  terr.  de  Valenc.  p.  10.  n°  2. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  24.  n"  37. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  24.  n»  29. 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  62.  pi.  I.  fig.  10. 

*  Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  x'fi.  n"  96. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  iCo.  no  23i. 

Habite  en  France ,  etc. ,  dans  les  bois.  Diamètre  ,  5  lignes 
et  demie. 

93.  Hélice  cinctelle.  Hélix  cinctella.  Drap. 

H.  testa  orbîculatâ,  subdepressâ,  imperforatâ,  glabrâ, 
corneâ;  ultimo  anfractu  carinâ  albâ  cincto ;  spirâ 
prominulâ  ;  labro  tenui  subreflexo. 

Hélix  cinctella.  Drap.  Moll.  pi.  6.  fig.  28. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  248. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n»  6. 

*  Payr.  Cat.  p.  100.  no  209. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  248.  n»  100. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France  ,  etc.  Diamètre  de  la 
précédente. 

96.  Hélice  luisante.  Hélix  cellaria.  Muller. 

H.  testa  orbiculato-convexiusculâ,  subplanulatâ,  umbî 
licatâ,  tenui,  pellucidâ,  tenuiter  striatâ,  suprà  pal- 
lidè  corneâ,  subtiis  lacteâ ;  labro  sirnplici,  acuto. 

Hélix  cellaria.  Mull.  Verm.  p.  28.  no  23o. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  28.  f.  4- 

La  Luisante.  Geoff.  Coq.  p.  36.  n»  7. 

Chem.  Conch.  9.  1. 127.  f,  1 1 29.  i.  2. 

Gmel.  p.  3634-  n»  70. 

Hélix  nilida.  Drap.  Moll.  pi.  8.  f.  23  à  aS. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  918.  n"  61. 

*  Hélix  nitens.  Alten.  Syst.  p.  58.  pi.  5.  f.  10. 

*  Hélix  lucida.  Des  Moul,  Cat.  des  Coq.  p.  11.  a"  20. 

«  Hélix  nitida.   Mill.   Moll.   de  Maine-et-Loire,  p.    60. 
n"  20. 

*  klech.  Moll.  Boruss.  syn.  p.  17.  n.°  8. 

Hélix  cellaria.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  213. 
'  Niiss.  Hist.  des  Moll.  suec.  p.  32.  n°  i8. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  42.pl.  2.  fig.  29  3o. 

*  Coll   des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  no  16. 

*  Hélix  lucida.  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  34.  n°7.  pi.  a. 
f.  3.  4. 

*  Payr.  Cat.  p.  100.  n"  210. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  11.  n"  10. 

*  Hélix  lucida.  Turt.  Man.  p.  56.  n"  89.  pi.  4.  f.  89. 

*  Jn  eadem  ?  Hélix  pura.  Turt.  Man.  p.  59.  no43.  pi.  4. 
n"  43. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  i5.  n°  16. 

*  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  25.  n°  16. 

*  Webb  et  Berlh.  Syn.  Moil.  Prodr.  p.  10.  n**  10. 

*  Ross.  Icon.  t.  1.  p.  70.  pi.  I.  fig.  2?.. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  214.  n°  20. 

Habite  en  France,  dans  les  jardins,  sous  les  haies.  Diam-, 
5  lignes. 

97.  Hélice  lucide.  Hélix  nitida.  Muller. 

//.  testa  orbiculato-depressâ ,  um'>Hicalà,  tejuti,  pellu- 
cidâ, minutissintè  striatâ  ,  corneo-f'us.â ;  labro  sim- 
pîici ,  acuto, 
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Hélix  n'itida.  Mull.  Verm.  p.  Sa.  n«  a34. 
Hélix  nilens.  Gmel.  p.  3633.  n*  66. 
/fête  liicida.  Drap.  Moll.  pi.  8.  fig.  ii.  12. 
/re//\r  nilicla.  Daiuleb.  Hist.  des  Moll.  \\°  218. 

*  Bovvcl.  Elem.  of  Coiich.  pi.  8.  fig.  12. 

*  Hélix  lucida.  Mill.  Moll.  île  Maiiie-et-Loire.  p.  ÔLn^io. 

*  IN'ilss.  Hist.  Moll.  suce.  p.  34-  n"  19. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  35.  11°  14.  pi.  2.  f.  19. 

*  Payr.  Cat.  p.  loi.  11°  211. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n«  9. 

*  Kleeb.  Moll.  Boruss.  syn.  p.  18.  n"  u. 

*  Hélix  lucida.  Hcc.  Cat.  des  Coq.  tcrr .  de  Valenc.  p.  1 1 . 
n°9. 

*  Des  Moul.  Cal.  des  Coq.  p.  10.  n"  10. 

*  Turt.  Man.  p.  55.  n«  38,  pi,  4.  f.  38. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  hrah.  p.  22.  n"  14. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  4'.  n°  23. 

*  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlhe,  p.  21.  n"  10. 

*  Ross.  Icon.  t.  1.  p.  70.  pi.  I.  fi[j.  25. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  -vers.  t.  2.  p.  221.  n°  Sg. 
Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides  et  marécageux. 

Elle  est  plus  petite  que  la  précédente  ,  qu'elle  avoisine 
par  ses  rapports. 

98.  Hélice  plcbcicnnc.  Hélix  plebemm.  Drap. 

H.  (esta  orbiculato-convexâ ,  umbilicalâ  ,  tenui,  pellu- 
cidâ,  corneû,  hispidâ  ;  spirà  oblusâ;  labro  margine 
albo  ,  subreflexo. 

Hélix plebeium.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  5. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  269. 

Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  11.  n"  14. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  217.  n°  25. 

Habite  sur  le  mont  Jura.  L'angle  de  son  dernier  tour  est 
marqué  d'une  ligne  blanchâtre.  Diamètre  ,  4  liuies 
et  demie. 

99.  Hélice  grimace.  Hélix  personata.  Lamk.  (1). 

H.  testa  orbiculato-convexâ,  subdepressà,  perforatâ, 
7ninutissimè  striatâ,corneo-fuscescente;  aperlurâ  siib- 
triangulari  ,  Irideiitalâ  ,  rmgente  ;  labro  manjine 
albo,  re/lexo ,  sinuoso. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  194.  n°  G2. 

Hélix  isognomostoinos.  Gmel.  p.  3621.  n°  ifiS.  syn.  plur, 

exclus. 
Hélix  personata.  Lamk.  Journ.  d'Hist.  nat.pl.  42-  f-  •• 
Hélix  personata.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  26. 

*  Id.  Alten.  Syst.  p.  38.  pi.  3.  f.  5.  si/non.  exclus. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n«  io3.  pi.  5i.  f.  i. 

*  Pftif.  Syst.  anord.  p.  3i.  n°  8.  pi.  2.  fig.  14. 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  68.  pi.  1.  f.  18. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  25?..  n"  n5. 
Habile  eu  Alsace  et  tu  Fianche-Comlé.  Diam.,  près  de 

4  lignes. 

100.  Hélice  hispidc.  Hclix  hispida.  Lin. 

//.  testa  orbiculato-convexâ  ,  subdepressà  ,  umbilicalâ, 
pcllucidâ,  cornco-fuscescente,  lùspidâi  aperlurâ semi- 
lunuri  ;  labro  tenui ,  subreflexo. 

Hélix  hispida.  Lin.  SjnI.  nal.  p.  1244. Gmel.  p.3G25.  n°42. 

*  Bouill.  Cal.  des  Coq.  de  PAuv.  p.  34-  a"  11. 
Mul!,  Vcnn.  p.  7.!.  u"  268. 


(1)  Dillwyn  eotifund  celte  espèce  avec  YlJelix  punctata  de 
Born.  Culte  erreur  nous  paraît  d'aulaul  plus  surjjrenaule  que 
le  seul  exaiTu  n  des  (iguies  qu'il  eiU',auraii  pu  la  lui  l'aire  éviter. 


Petiv.  Gaz.  t.  98.  fig.  i3. 

La  Veloutée.  GeofF.  Coq.  p.  4^-1»"  H- 

Chem.Conch.  9.  t.  122,  fig.  1057.  io58. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i4i.  n»  12. 
Drap.  Moll.  pi.  7.  fig.  20  à  22. 

•  Poiret.  Coq.  Prod.  p.  75.  n°  ir. 

•  Alten.  Syst.  p.  44.  p'-  3.  fig.  6. 

•  Dillw.Cat.  t.  2.  p.  9i5.  n"  64. 

•  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  27.  n' 5.  pi.  a.  f.  i,  exclus,  syn. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  271. 

•  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  52,  n"  11. 
"  Nilss.  Hist,  Moll.  suec.  p,  26.  n"  12. 

•  Kleeb.  Moll.  Borus.  syn.  p,  17.  n°  7. 

•  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  36.  n"  i5.  pi.  2,  fig.  20. 

•  Des  Moul,  Cat.  des  Coq.  p.  10.  n"  13. 

•  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n»  10. 

•  Turt.  Man.  p.  57.  n<'4i.  pi.  4-  f-  ^^• 

•  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valence,  p.  11.  n°  8. 
"  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlhe.  p.  21.  n"  11. 

•  Kickx.  .Syn.  Moll.  brab.  p,  23.  n"  aS. 

"  Desh-  Encycl.  méth,  vers,  t,  2.  p.  221.  n»  38. 
Habite  en  France,  dans  les  bois,  les  prairies,  etc.  Diam., 
4  lignes. 

101.  Hélice  bouton.  Hélix  rotundala.  Muller. 

H.  testa  orbiculato-depressâ,  convexiusculâ ,  latè  uni- 
bilicatâ  ,  striatâ,  griseâ  aut  ru/'escente  ;  spirâ  obtu- 
sissimâ;  labro  simplici. 

Hélix  rotundala.  Mull,  Verm,  p,  29.  no  23i. 

D'Argenv.  Zoom.  pi.  9.  fig.  10. 

Le  Boulon.  Geoff.  Coq.  p.  39.  n^g 

'  Dacosl.  Brit.  Conch.  pi.  l\.  fig.  i5. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  256.  n"  275. 
Gmel.  p.  3633.  n»  69. 

Drap.  Moll.  pi.  8,  fig.  437. 

•  Poiret.  Coq.  Prod.  p.  77.  n»  i3, 
'  Altm.  Syst.  p.  62. 

•  Brard.  ]\'ut,  des  Moll.  p.  5i.  n»  1 1.  pi.  2,  f.  10.  n. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  891,  n"  n, 

•  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  Sg.  n"  19. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  196.  pi.  79.  f,  2  à  5. 

•  Pfeif,  Syst.  anord.  p.  44-  p'-  2-  fio-  33.  34. 

•  Milss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  3o.  n"  16. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  iLn^ig. 

•  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n°  11. 

•  Héc.  Cat.  des  Coq.  lerr.  de  Valenc.  p.  10.  n»  i. 

•  Turt.  Man.  p.  69.  n"44.  pi.  5.  f.  44.  H.  radiata. 

•  Kicks.  Syn.  Moll.  brab.  p.  16.  n''  18. 

•  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlhe.  p.  26.  n»  17. 

•  Bouill.  Cat.  des  Cuq.  de  l'Auv.  p.  4i-  n°  22. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  2.  p.  223.  n"  48. 

Habite  en  France,  sous  les  pierres  et  parmi  les  mousses. 
Elle  est  marquée  de  petites  taches  rougcàUes.  Diam., 
2  à  3  lignes, 

10:2.  Hélice  apicinc.  Hélix  apicina.  Lamk. 

//.  lesta  semifjlobosâ,  sublùs  valdè  convexâ  ,  umbili- 
catâ,  minutissimè  striatâ,  albâ;  spirâ  apice /'uscâ ; 
labro  tenui,  acuto.  . 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  221.  n"  4^. 

•  Miih.  Compl.  à  Drap.  p.  33,  n"53.  pi.  i5,  fig.  9.  10. 
Habite  en  Fr:uice  ,  dans  les  environs  de  Brivcs,  Elle  est 

distincte  de  la  suivante  par  son  ouverlure  grande  et 
évasée,  par  l'angle  de  son  pourtour,  (jui  est  plus  pro- 
noncé ,  et  par  la  forle  convexité  de  sa  face  inférieure. 
Diam.,  3  ligues  cl  demie. 
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103.  Hélice  striée.  Hdix  striata.  Drap. 

Jt,  testa  globoso-depressâ  ,  cono'ideâ  vel  planulatâ  ; 
sublùs  convexâ,  iiinhilicalâ  ,  argutè  slriatâ  ,  albidâ, 
ad  peripliœriam  subangulatam  ru[b-fasciatâ;  labro 
simplici. 
D'Argenv.  Zoom.  pi.  9.  fijj.  fi- 
La  Grande-Striée.  GeofF.  Coq  p.  34.  n-'S. 
Ejusd.  Le  Petit-Ruban,  p.  49-  n°  i4- 
Hélix  slriala.  Drap.Woll,  pL  6.  fijj.  iSàai. 

•  Poir.  Prod.  p.  jS.  n"  8. 

•  Brard.  Hist.  desMoll.  p.  36.  pi.  2.  fig.  5.  6. 

•  Mill.  Moll.  deMaine-(  t-Loire.  p.  53.  n"  12. 
Hélix  slriala.  Daudib.  Hist.  des  Moll.  n"  278. 
Ejusd.  Hélix  candidula.  Hist.  des  Moll.  n"  279. 

•  Payr.  Cat.  p.  ioi.ii°2i3. 

•  Bouill.Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  04.  n"  12. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  lo.  n"  i3. 

•  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n»  12. 

•  Hélix  caperata.  Turt.  Man.  p.  42-  n°  32.  pi.  4-  f-  32. 
'  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  21.  n°  9.3. 

•  Desb.  Eiicycl.  mélli.  t.  2.  p.  222.u"4f. 

•  Desb.  Expéd.  de  Morte.  Moll.  p.  i6i.  11°  ?35. 

•  Hélix  inlersecta.  Voir.  Prod.  p.  81.  n"  16. 

•  Id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  Sg.  n"  9.  jd.  2.  f.  7. 

•  Hélix  inlersecta.  Mich.  Conipl.  à  Drap.  p.  3o.  pi.  i4- 
fijj.  33.  34. 

•  Goiip.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarihe,  p.  22.  n"  12. 

•  Hclix  inlersecta.  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  35. 
n"  i3. 

Habite  en  France,  dans  les  champs,  les  fossés.  Petite 
coquille  très-commune,  et  offrant  beaucoup  de  varié- 
tés. Diam. ,  environ  3  lignes. 

104.  Hélice  sale.  Hellx  conspurcafa.  Drap. 

H.  testa  orbiculalo-convexâ ,  siibdeprcssâ ,  undnlicatà, 

slriala ,  stjualidè  albà,  hispidulâ;  labro  simplici. 
Hélix  conspurcala.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  23  à  25. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  277, 

•  Payr.  Cat.  p.  loi.n"  2i5. 

•  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  25.  n"  11. 

•  Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  217.  n»  26. 

Habite  dans  le  midi  de  France,  sous  les  haies,  dans  les 
fentes  des  murs.  Diamètre,  2  lignes. 

103.  Hélice  conique.  Hélix  conica.  Drap. 

H.  testa  parvâ ,  conicâ  ,  trochiformi  ;  sublùs  plamdalâ, 
perforalâ,  slrialâ,  albâ,  lineis  fuscis  cinclâ;  anfrac- 
tibus  convexis  ;  labro  simplici. 

Hélix  trochoides.  Poir.  11.  Earb.  2.  p.  29. 

Hélix  conica.  Drap.  Moll.  pi.  5.  f .  3  à  5. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  3o5. 

•  Payr.  Cat.  p.  102.  n''2i6. 

•  Desh.  Encycl.  métb  vers.  t.  2.  p.  262.  n"  i4i. 

Habite  la  France  méridionale  ,  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée, où  on  la  trouve  communément  sur  \Eryn- 
gium  marilimum.  Hauteur,  un  peu  plus  de  2  lignes. 

106.  Hélice  conoïde.  Hélix  conoidea.  Drap. 


I  H.  testa  parvâ,  conoidea,  trochiformi,  sublùs  convexâ, 

■  umbilicatâ,  albâ,  fusco-fascialâ  ;  anf'raclibus  con- 

vexis ,  suturis  impressis  ;  labro  simplici. 
Hélix  solitaria.  Poir.  Prod.  p.  8.').  n°  21. 
Hélix  conoidea.  Drap.  Moll.  pi.  5.  fig.  7.  8. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  ù-]^. 
*  Blainv.  Malac.p.  (\o.  fig.  5. 


*  Payr.  Cat.  p.  102.  n"  217. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  263.  n"  i45. 
Habite  en  France  ;    se   trouve  particulièrement  sur  les 

côtes  delà  Méditerranée.  Taille  de  celle  qui  précède. 

107.  Hélice  mignonne.  Hélix  pulchella.  Muller. 

H.  testa  mînutissimâ  ,  orbîculato-depressâ,  umbiliralâ, 
albâ  aut  cinereâ;  labro  tnargine  crasso,albo,  réflexe. 
Hélix  pulchella.  Mull.Verm.  p.3o.  n''  232. 
Ejusd,  Hélix  costata.  Verm.  p.  3  i.  n"  233. 
D'Argcnv.  Zoom.  pi.  9.  fig.  7. 
La  Petite-Striée.  Geoff.  Coq.  p.  35.  n°  6. 
Hélix  pulchella.  Gniel.  p.  3633.  n°  67. 
Ejusd.  Hélix  costata.  p.  3633.  n"  68. 
Hélix  pidchella.  Drap.  Moll.  pi.  7.  fig.  3o  à  3a. 

*  Poir.  Coq.  Prod.  p.  83.  n"  19. 

*  Brard.  Moll.  p.  56.  n°  i3.  pi.  2.  f.  9. 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  58.  n°  18. 

*  Alten.  Syst.  p.  60.  pi.  6.  n"»  11. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  173. 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  p.  29.  n°  i5. 

*  Kleeb.  Moll.  Coruss.  Syn.  p.  18.  n"  9. 

*  Hélix  pulchella,  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  43.  pi.  a.  fig.  3a. 

*  Hélix  costata.  Id.  pi.  2.  fig.  3i. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  <les  Te.st.  p.  65.  n"  14. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  1 1 .  n»  18. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  de  Yalenc.  p.  11.  n"  11. 

*  Turt.  Man.  p.  63.  n"  49-  p'-  5.  fig.  49- 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  i3.  n"  i3. 

*  Hélix  costata.  Id.  p.  i4.  n"  14. 

*  Payr.  Cat.  p.  102.  n^  218. 

*  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  27.  n"  19. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  2i3.  n"  16. 

*  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  '9.  n"  20, 

Habite  en  France  ;  commune  dans  les  bois,  sous  les  pier- 
res et  parmi  les  mousses.  Elle  n'a  pas  une  ligne  de 
diamètre. 

t  108.   Hélice    pyramidée.    Hélix    pyramidata. 

Drap. 

H.  testa  trochiformi,  rolundalû,  irregulariter  strialâ, 
albâ,  basi  lalâ ,  perforalâ;  aperturâ  subdepressâ  ; 
vertice  fusco,  obluso. 

Drap.  Moll.  p.  80   pi.  5.  f.  6. 

Mich,  Compl.  à  Drap.  p.  12.  n">  4- 

Payr.  Cat.  p.  10.  n°  214. 

Mich.  Cat.  des  Test.  d'Aller,  p.  6.  n"  i5. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  lôS.n"  244^ 

Fér.  Prod.  p.  45.  n'>298. 

Habite  en  France,  en  Italie,  en  Morée,  etc.  Coquille  fort 
commune  sur  le  pourtour  de  la  Méditerranée.  Elle  est 
conique,  trochiforme,  assez  large  à  sa  base  ;  son  sommet 
est  obtus  et  presque  toujours  d'un  brun  noirâtre.  Le 
dernier  tour  n'est  pas  anguleux,  il  est  légèrement  con- 
vexe en  dessous  et  percé  d'un  ombilic  très-étroit  ;  l'ou- 
verture est  sxibsemi-lunaire,  peu  oblique;  le  bord  droit 
est  simple  et  tranchant,  légèrement  épaissi  en  dedans 
par  un  petit  bourrelet  jaunâtre  ou  rougeàtre,  souvent 
dans  le  fond  l'ouverture  est  jaune.  La  surface  exté- 
rieure est  striée  mais  irrégulièrement. 

f  109.  Hélice  rtigosiuscule.   Hélix  rugosiuscula, 

Mich. 

H.  teslâ  trochiformi,  sublùs  convexâ,  perforalâ,  lon- 
gitudinaliter  et  regularitcr  valdè  strialâ,  sœpissimè 
griseâ  ,   interdùm   nigricanle  ;    anfractibiis    quinis, 
tdlimo  subcarinalo  ;  aperturâ  rolundalû  ;  labro  suif 
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refîexo,  îm'às  marr/malo  :  ap'ice  fulvo,  in'mutiss'nnè 
slrialo. 

IMicli.  Conipl.  à  Drap.  p.  i4.  n»  8. 

Habite  les  environs  d'Aix,  clans  les  lieux  ariJes  et  secs. 
Paraît  assez  abondante.  Cctle  petite  espèce  a  de  l'ana- 
lojie  avec  VHelix  pi/ram'utala ,  dont  elle  tîifFère  par 
ses  stries  plus  profondes,  par  sa  taille  moins  grande  et 
j)ar  la  forme  de  son  ouverture  un  peu  plus  arrondie. 
Elle  est  de  couleur  grisâtre. 

t  110.  Hélice  fauve.  Hélix  fulva.  MulL 

H.  lesta  conico-globosâ  ,  fulvâ  ,  imperforalâ ,  7iHidâ  ; 
aperlurû  depressû  ;  peristomate  s'implici. 

BIull.  Verm.  t.  2  p.  .'J6.  i\°  249. 

Gmel.  p.  363o.  n"  5-'(. 

Drap.  Moll.  p.  81.  pi.  7.  fijj.  12.  i3. 

Pfeif.  Sysl.  anord.  p.  ?.3.  pi.  2.  fij;.  2. 

Wilss.  Hist.  Moll.  sueç.  p.  i5.  n°->.. 

Will.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  4'-  n"  i. 

Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  66.  n"  23. 

Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  3i.  n°  36. 

Turt.  Man.  p.  61.  n"  47-  pl-  5.  fijT- 47- 

Rouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  zS.  n°  i. 

Kleel).  Moll.  borus.  syn.  p.  17.  n"  6. 

Coup.  Hist.  des  IVIolI.  de  la  Sarllie.  p.  16.  n"  5. 

Midi.  Compl.  à  Drap.  p.  i5.  n°  9. 

Hélix  IrocJiiformis.  Mont.  Test.  Brit.  pi.  11.  f.  9. 

Trochus  terrestris.  Var.  A.  Dacost.  Brit.  Cuneb.  p.  3.'). 

Hélix  trocladus.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  916.  11"  6S.  Exclus. 
Mu  lier  i  syn. 

Hélix  fulva.  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  925.  n»  89. 

Habite  presque  toute  l'Europe,  dans  les  furets  liumides, 
sous  les  feuilles  pourries. 

Nous  avons  pu  comparer  V Hélix  Irochifbrmîs  de  Mon- 
tagu  avec  celle-ci  tt  reconnaître  l'identité  des  deux  es- 
pèces ;  nous  avons  du  en  conséquence  les  réunir.  Dill- 
wyn  a  cru  reconnaître  dans  respccedeMonîa[;u  V Hélix 
trochidus  lie  Muller;  mais  d'après  la  dcsfrij)lion  de 
Muller  sa  coquille  paraît  différer  spécifiquement  de 
XHelix  fulva. 

VHelix  fulva  est  fort  petite,  ayant  un  peu  [ilus  d'une 
ligne  de  diamètre  ;  elle  est  mince,  cornée,  transparente, 
subconique  ,  composée  de  six  à  sept  tours  très-étroits, 
très-convexes,  lisses;  le  dernier,  subanguleux  à  sa  cir- 
conférence ,  est  convexe  en  dessous,  au  centre  on  y  re- 
marque une  dépression  ombilicale;  l'ouverture  e^t  dé- 
primée, arquée,  fort  étroite,  la  lèvre  est  simple,  mince 
et  tranchante,  jamais  garnie  d'un  bourrelet  intérieur. 

f  111.  Hélice  des  rochers.  Hélix  nipestris.  Drap. 

H.  leslâ  temii ,  subconicâ  ,  wnbilicatà,  fulvo-corneà, 
pellucidû  ,  semi-slrialà ,  aperlurû  rotundà  ,  tabro 
simplici. 

Drap.  Moll.  p.  82.  n"  8.  pi.  7.  fig.  7.  8.  9. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  iC>.  n"  10. 

Fér.  Prod.  p.  4o-  n"  ?.oi. 

1(1.  Hist.  nat.  dLs  Moll.  pi.  80.  f.  2.  3. 

Desh.  Encyd.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  233.  n°  68. 

Kickx.  Syn.  Moll.  inab.  p.3i.n"35. 

Tuit.  Man.  p.  Co.  n"  '(5. 

Rouil.  Cal.  des  Coq.  do  l'Auv.  p.  y.6.  n"  2. 

Coup.  Hi^t.  des  Moll.  de  la  Sarllie.  p.  17.  n°  6. 

Jlelix  nmbiticata.  Mont.  Test,  lij-it.  p.  43'|-  pl.  l3.   f.  2. 

lil   iMat.  et  Kack.  i'raiis.  lin.  t.  8.  p.  200. 

1.1.  I>or>.  Cal.  p.  54.  1)1.  19.  f.  }.'\. 

M.  Dil!\v.  Cat.  I.  2.  p.  9i:j.  n"  6j. 

Ilal'ilc   lis  loréls  liuinid;-.»  ,  sous  les  fi  iiillc''  po',u'i-ics,  en 


France,  en  Allemagup,  en  Suisse»  en  Angleterre,  etc. 

Nous  avons  reconnu  l'identité  de  VHelix  rvpeslris  et  de 
YHelix  umbilicata  de  Montagu  et  des  auteurs  anglais, 
il  nous  a  été  possible  par  ce  moyen  de  compléter  la 
synonymie  de  l'espèce. 

C'est  une  très-petite  coquille  subconoïde ,  d'un  brun 
foncé,  cornée,  composée  de  cinq  à  six  tours  étroits, 
convexes,  finement  striés,  le  dernier  n'est  point  angu- 
leux à  la  circonférence,  la  base  est  percée  d  un  ombilic 
assez  large  et  profond,  l'ouverture  est  petite,  arrondie, 
les  dtMix  extrémités  du  bord  laissant  entre  elles  un  pe- 
tit intervalle,  le  périslome  est  simple,  mince  et  tran- 
chant. 

f  112.  Hélice  hérissée.  Hélix  aculeata.  Mull. 

H.  leslâ  conico-globosâ  ,  umbdicalâ  ,  fuscâ  ,  lamellis 
Iransversis,  spiiiiferis  aculealâ;  apcrluiâ  rolundâ  ; 
labro  palulo,  subreflexo. 

Chem.  Conch.  t.  9.  p.  i53.  pl.  i33.  fig.  H09. 

Gmd.  p.  3638.  n"90. 

!\Iull.  Verm.  t.  2.  p.  81.  n"  279. 

INiIss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  16.  n"  3. 

Drap.  Moll.  p.  82.  pl.  7.  fig.  10.  11. 

Mill.Moll.de  Maine-et-Loire,  p.  43.  n»  a. 

Hélix  spimdosa.  Turt.  Man.  p.  43.  n"  33.  pl.  4.  fig.  33. 

Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  26.  n"  3. 

Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthc.  p.  18.  n»7. 

Fér.  Moll.  Prod.  p.  lii.  n"  zSo. 

Dilhv.  Cal.  t.  2.  p.  916.  n"  69. 

Helix  spinulosa.  Lightfoot.  in  phil.  trans.  t.  76.  p.  166. 
pl.  2.  f.  1.  5.  (ex  fide  Dilhv.) 

Id.  Mont.  Test.  p.  429-  p'-  i'-  fiS-  lO- 

Mat.  et  P.ack.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  201. 

Dors.  Cat.  p.  54-  pl.  19.  fig-  23. 

Habite  les  lieux  élevés,  en  France,  en  Allemagne,  et  l'Eu- 
rope septentrionale  ;  ellcse  plaît  dans  les  endroits  frais 
et  liumides,  sous  les  fouilles  pourries,  dans  la  mousse,  etc. 
Elle  est  très-facile  à  reconnaître  ,  elle  est  subtrochi- 
forme,  globuleuse,  composée  de  cinq  à  six  tours  étroits 
et  convexes,  sur  lesquels  s'élève,  à  de.s  distances  régu- 
lières, une  strie  membraneuse  assez  saillante,  terminée 
vers  les  deux  tiers  supérieurs  des  tours,  par  une  pointe 
courte,  mais  assez  aiguë  ;  à  sa  base,  la  coquille  est  per- 
cée d'un  ombilic  assez  large  et  profond,  l'ouverture  est 
arrondie,  le  bord  esl  évasé,  mais  mince  et  tranchant. 

t  113.    Hélice  slrigelle.  Helix  slrigella.  Drap. 

//.  leslâ  (jlobosâ  ,  subilepressâ  ,  umbilicata  ,  tenu! , 
slriatâ  i  aperlurû  lunalo-rolundû  ;  labro  palulo  , 
marginalo  ;  umbilico  aperlo. 

Drap.  Moll.  p.  84.  pl.  7.  f.  42. 

Miss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  aS.  n^g. 

Helix  sj/lveslris.  Allen.  Syst.  p.  69.  pl.  7.  f.  i3. 

Helix  allenana.  Gart.  p.  27. 

Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.de  Valenc.  p.  12.  u"  18. 

Bouill.  Cat.  des  Ci:q.  de  l'Auv.  p.  24.  n"  7.  .. 

Hoss.  Icon.  p.  61.  pl.  1.  fig.  9.  •' 

Mich.  Compl.  à  Drap  p.  li).  n"  i3. 

Fér.  Moll.  Prod.  p.  43   n'  265. 

De.-'h.  Kncycl.  méih.  vers.  t.  2.  p.  23i.  n'SS. 

Habite  en  France,  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Espagne 
et  l'Kui'ope  australe  et  méridionale,  dans  les  baies,  les 
buissons.  Elle  est  mince,  d'un  blanc  jaun<àlre  ,  cornée; 
sa  forme  est  subglobulcuse  ,  déprimée  ;  sa  spire  peu  I 
saillante  est  foi  niée  de  six  tours  chargés  de  stries  nom-  ' 
breuses,  fines,  mais  irrégulières.  Li;  dernier  tour  est 
convexe  au-dessous  et  percé  d'un  ombilic  large  et  pro- 
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fond  ,  ilans  lequel  on  voit  facilement  les  autres  tours 
de  la  spire,  l'ouverture  est  arrondie;  le  bord,  mince  et 
tranchant ,  est  évasé  en  dehors,  et  dans  les  vieux  indi- 
vidus épaissi  en  dedans,  il  y  a  une  variole  d'une  cou- 
leur un  peu  plus  foncée  dans  laquelle  se  montre  une 
zone  blanchâtre  à  la  circonférence  du  dernier  tour. 

f  114.  Hélice  ceinte.  Hélix  cincta.  Mull. 

H.  teslâ  globulosâ,  venlricosâ,  subtùs  convcxâ,  hnper- 
foralâ,  fucescenle,  zonis  duabus  tribusve  fusco-ni- 
gricanlibui  c'melâ  ;  sp'irà  cono'uîeà,  longHudhialiter 
transversimque  stria/â,  aperturâ  marginibus  fuscâ. 

Mull.  Verm.  p.  58.  n"  25i. 

Gualt.  Ind.  Test.  pi.  2.  fijj.  B. 

Gmel.  p.  36.3o.  11°  56. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  29.  n°  28. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi,  20.  f.  7.  8.  pi.  24-  f-  '■ 

Desh.  Encycl.  nitth.  vers.  t.  2.  p.  238.  n"  78. 

Id.   Expéd.  de  Mor.  Moll.  p.  160.  n»  229. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  17.  n"  52.  pi.  i4-  fiff    2- 

Poli.  Test,  t.  3.  pi.  54.  fiff.  3.4. 

Habite  en  France,  aux  environs  de  Tonnerre,  départe- 
ment de  l'Yonne,  dans  les  vignes,  les  champs.  Elle  est 
fort  commune  en  Italie,  en  Sicile,  en  Morée,  en  Tur- 
quie ,  en  Syrie.  M.  Michaud  a  fait  connaître  pour  la 
première  fois  cette  espèce,  recueillie  en  France,  avant 
lui,  on  la  croyait  propie  à  l'Italie  et  autres  parties  mé- 
ridionales de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Elle  a  beaucoup  de 
ressemblance  ,  quant  au  volume  et  à  la  forme  ,  avec 
VHelix  pomatîa  dont  elle  se  distingue  cejjcndant  par 
des  caractères  constants. 

f  115.  Hélice  ciliée.  Hélix  ciliala.  Fér. 

H.  testa  orbiculalâ,  utrinquè  convexâ,  perf'oratâ,  pal- 
lidè  corneà  ,  pellucidâ;  (amellis  per  séries  loiujUiidi- 
naliter  disponlis  a.iperâ;  anfractibus  stibplanis , 
vllimo  carinato,  cilialo  ;  aperturâ  subdepressâ  ;  pe- 
rlitomote  simplici,  semi-reflexo  ;  apice  <j!abro ,  pa- 
pillalo. 

Stud.  Syst.  Verz.  p.  t3. 

Helicelta  ciliala.  Fér.  Prod.  p.  43.  n»  alSr. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  23.  n"  35.  pi.  i4.  f-  27- 

Habite  en  France  ,  la  montagne  Sainte-Baume,  déparle- 
ment du  Var.  Espèce  parfaitement  distincte,  elle  a 
quatre  à  cinq  lignes  de  diamètre  ,  elle  est  déprimée, 
sa  spire  est  peu  saillante,  composée  de  cinq  tours  peu 
convexes,  couverts  de  stries  fines  et  serrées,  le  der- 
nier est  subanguleux  à  sa  circonférence,  il  est  convexe 
en  dessous  et  percé  au  centre  tl'un  ombilic  étroit  et 
profond.  L'ouverture  est  subsemi-lunaire  ,  plus  large 
que  haute,  le  bord  droit  est  mince,  tranchant,  quel- 
quefois épaissi  à  l'intérieur  par  un  petit  bourrelet  blan- 
châtre ou  rosé  ,  sans  épiderme  ;  la  coquille  est  d'un 
brun  peu  foncé  ,  cornée.  1,'épidernie  est  assez  épais  : 
en  dessus  de  la  spire  ,  il  est  velu  ou  chargé  de  petites 
écailles  longitudinales  peu  saillantes,  suivant  la  direc- 
tion des  stries  ;  à  la  circonférence  du  dernier  tour, 
l'épiderme  s'élève  en  une  rangée  d'éeailles  ou  de  cils 
assez  longs  subimbriqués,  et  en  dessous  il  est  écailleux 
et  les  écailles  sont  disposées  sur  des  lignes  rayon- 
nantes. 

f  116.  Hélice  glabelle.  Hélix  ylabella.  Drap. 

H.  teslâ  subdepressâ,  perforalâ,  Icevi,  corneà,  albâ, 
aperturâ  semi-lunari ,  rotundalâ  ;  labro  subemargi- 
nalo. 

Drap.  Moll.  p.  102,  pi.  7.  fij.  6. 


Pfeif.  Syst.an.  ord.p.  34.  n'ii.  pi.  2.  fig-  16. 

Hélix  rufesceiis.  Turl.  Man.  p.  37.  n»  28.  pi.  3.  fig.  iS. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  225.  n°  5o. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  27.  n''  [\i. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  43.  u°  267. 

Hélix  rufescens.  Dilhv,  Cat.  t.  2.  p.  SgS.  n?  20? 

Habile  en  France  ,  en  Allemagne ,  en  Angleterre.  Nous 
ne  citons  qu'avec  doute  VHelix  rufescens  de  Dillwyn 
dans  la  synonymie,  parce  que  cet  auteur  amis  sous  ce 
nom  plusieurs  espèces  dont  quelques-unes  sont  fort 
incertaines,  parmi  lesquelles  une  se  rapporterait  mieux 
à  VHelix  strigella  de  Draparnaud  qu'à  toute  autre. 

L'Hélice  glabelle  est  subglobuleuse,  aplatie,  mince,  trans- 
parente ,  d'un  jaune  brunâtre  ,  les  tours  de  spire  au 
nombre  de  cinq  sont  étroits  ,  le  dernier  est  subcaréné 
et  pourvu  d'une  zone  blanchâtre  peu  marquée  sur  la 
carène,  le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous,  perforé 
au  centre.  Celte  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec 
VHelix  carlhusianella. 

t  117.  Hélice  pubescente.  Hélix  sericea.  Mull. 

H.  testa  subdepressâ  ,  corneà,  fuscatâ,  tenui,  fragili, 
pellucidâ,  basi  perforalâ,  liirsutâ;  aperturâ  minimâ, 
semiiunari,  simplici. 

Mull.  Verm.  t.  2.  p.  G2.n°  258. 

Drap.  Moll.  p.  io3.  pi.  7.  f.  i6.  17. 

Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  5o.  n°  9. 

Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  10:  n°  u. 

Coll.  des  Cher.  Cal.  des  Test.  p.  65.  n°  14. 

Turt.  Man.  p.  38.  n"  29.  pi.  3.  fig.  29. 

Fér.  Hi.'.t.  des  Moll.  Prod.  p.  44.  n''  272. 

La  Veloutée.  GeoEf.  Coq.  p.  44-  P'-  2. 

Habile  en  France  ,  en  Angleterre  ,  en  Suisse,  etc.,  dans 
les  prairies,  les  jarilins,  les  lieux  humides.  Coquille  de 
trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre,  mince,  transparente, 
de  couleur  cornée,  légèrement  striée  ,  la  spire,  subco- 
noïde  et  obtuse  au  sommet ,  est  composée  de  quatre  à 
cinq  tours;  le  dernier,  sensiblement  caréné  ,  est  per- 
foré au  centre  ;  l'épiderme  est  chargé  de  longs  poils 
assez  serrés  et  récourbés  en  arrière. 

-{-118.  Hélice  révélée.  Hclix  revelata.  Fér. 

H.  teslâ  orbiculato-subglobosâ,    subtilissimè   striatâ, 
perforalâ,  tenui,  diaphanâ,  nilidâ,  pallitlè  virente, 
hispidâ:  pilis  raris,  minimis,  irreyulariler  disposilis/ 
anfractibus  quinis  convexis,  ultimo  majore  ;  apertur 
rotundâ;  péris  tomate  simplici ,  acuto  ;  apice  papii 
lato. 

Helicella  nvelata.  Fér.  Prod.  p.  44-  n°  273. 

Mich.  Comjd.  à  Drap.  p.  27.  n»  44-  p'-  i5.  f.  6.7.  8. 

Habite  les  environs  de  Paris  et  d'Angers,  les  vallons  des 
Alpes.  Elle  est  rare.  Petite  coquille  bien  distincte  do 
ses  congénères,  mince  ,  transparente,  verdàlre,  ayant 
l'ouverture  grande  en  proportion  de  la  grandeur  to- 
tale. Quoique  as^cz  grand,  l'ombilic  ne  laisse  aperce- 
voir que  l'avant-dernier  tour  ;  l'ouverture  est  très- 
oblique  ,  son  bord  est  mince  ,  tranchant  et  un  peu 
renversé  en  dehors. 

■{•  119.  Hélice  velue.  Hélix  villo.sa. 'Dvi\it. 

H.  teslâ  subdepressâ,  pallidè  fuscâ ,  pellucidâ,  tenu!, 
fragili,  longiludinaUler  transversimque  striatâ,  lus 
pidâ  ;  umbilico  magno  ;  aperturâ  subrolundâ  ;  labro 
simplici,  inlùs  margine  minimo  ,  depresso,  circum- 
data. 
Drap.  Hist.  des  Moll,  p.  io4-n°36.  pi.  7.  f.  18.  ig, 
Helit  pilosa,  Allen.  Syst.  p.  46.  pi-  4-  fiff-  7- 
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Fer.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  (^3,  n°  66. 

Desh.  Encyel.   mélh.  vers.  t.  2.  p.  214.  n°  19. 

Wich.  Compl.  à  Drap.  p.  29.  n°  46- 

Habite  en  France,  en  Suisse,  en  Allemagne.  Elle  est  peu 
J)oni!)t'e,  ohtuse  au  sommet  ,  elle  est  de  couleur  fauve 
ou  brune  ,  son  épiderme  est  couvert  de  longs  poils 
flexiieux  de  la  même  couleur  ;  les  tours  de  spire  au 
nombre  (le  cinq  ou  six  sont  convexes,  finement  siriés  et 
séparés  par  luie  suture  simple  et  profonde;  le  dernier 
tour  offre  à  la  base  un  grand  ombilic;  l'ouverture  est 
presque  ronde,  les  deux  extrémités  du  bord  se  rap- 
prochent ,  ce  .bord  est  simple  ,  mince  et  quelquefois 
garni  à  l'intérieur  d'ua  petit  bourrelet  peu  épais  et 
blanc. 

f  120.  Hélice  de  Carascalc.  Hélix  Carascalensis. 

Fér. 

H.  teslà  semi-globosâ  ,  dcpressâ ,  utr'nique  convexâ, 
inlerdùm  peilucidâ  ,  irregulariler  slriatà ,  griseâ  , 
luteo-virenle  diverse  maculalà  ;  umbilico  arujusto; 
anfractîbus  senis  convexis  ,  iiltimo  ad  periphcrriam 
siibantjulalant  subf'ascuilà  ;  uperturà  subdepressâ; 
labro  marg'malo,  albo,  semi-reflexo. 

Uclicella  carascalensis.  Fér.  Prod.  p.  38.  n°  i58. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  29.  n°  49-  p'-  '4-  ^U-  ^A- 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  f.  i. 

Habile  Gavarnie  (Hautes-Pyrénées),  près  Luz,  au  pied 
de  la  cascade  ,  sous  les  pierres  humides.  Carascal  en 
Aragon.  Elle  est  assez  abondante.  C'est  particulière- 
ment à  VHelix  alpina  que  cette  espèce  ressemble  le 
plus,  elle  a  la  même  forme  générale,  elle  est  plus  pe- 
tite, son  ombilic  est  toujours  plus  étroit,  les  stries  sont 
les  mêmes ,  mais  les  taches  dans  la  carascalensis  sont 
verdàtrts  ,  jaunâtres  au  contraire  dans  Valphja. 

•j-  121.  Hélice  alpine.  Hélix  alpina. 'Sév. 

H.  lesta  iilrinqiiè  orbicidato-convexâ  ,  sidtpellucidâ , 
umbilicalâ,  longilitdinaliter  striatâ,albidù,vel griseâ, 
corne o-macula  ta  ,  maculis  irregidariler  dispositif  ; 
anfraclihus  senis  convexis:  iillimo  sttbcarinatû;  aper- 
turâ  subbrolundà  ;  labro  marginalo  ,  albo,  réflexe. 

Helicogena  alpina.  Fér.  Prod.  p.  38.  n"  160. 

Mich.  Compl.  à  Drap   p.  34-  ""  ^ô.  pi-  i4-  fijî-  if5.  17. 

Var.  Hélix  Fonlenellii.  IMicli.  Bul.  de  la  Soc.  lin.  de  Dord. 
t.  3.  p.  267.  f.  i3.  14. 

Id.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  38.  n"  63.  pi.  14.  f.  18.  19. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  f.  3. 

Habite  les  Hautes-Alpes  ,  sur  les  rochers  calcaires  des 
montagnes  les  plus  élevées,  des  environs  de  la  Grande- 
Chartreuse.  On  la  trouve  aux  environs  de  Die  (I)rôme). 
Il  n'existe  pas,  selon  nous,  de  différences  .suffisantes 
entre  VHelix  alpina  et  la  Fontenellii  de  M.  Mii-haud 
pour  adopter  ces  ileux  espèces  ;  aussi  nous  joi.;nons  la 
dernière  à  VHelix  a'pina  à  titre  de  variété  :  plus  en 
effet  on  voit  d'individus  et  plus  on  a  de  preuves  de 
l'identité  des  deux  espèces. 

+  122.  Hélice  bandelette.  Hélix  fasciola.  Drap. 

//.  testa  subi/epressâ  ,  uni/'usciatâ  ;  jieristomate  albo, 
marginato ,  incrassalo,  subangulato. 

Drap.  Moll.  p.  1 10.  n"  4-1-  p'-  6-  f-  ï^-  '3.  24. 

î\lich.  Compl.  à  Drap.  p.  36.  n"  ig. 

Fér.  Prod.  p.  43.  n°  i!.'i?. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  69  A .  f.   i. 

Habite  en  Fr.ince  ,  aux  environs  de  In  Rochelle,  d'après 
Draparnaud.  A  ré))0que  où  M.  <le  bérussac  puhlia  son 
Prolromc,  il  n'avait  jamais  vu  cette  espèce,  il  claii  foi  I 


incertain  sur  sa  pairie;  depuis,  M.  de  Fe'russac  en  a 
donne  une  bonne  figure  que  nous  citons,  mais  nous  ne 
savons  pas  si  M.  de  Férussac  a  eu  de  nouveaux  ren- 
seignements sur  l'espèce  ;  quant  à  nous ,  nous  la  possé- 
dons aussi,  mais  nous  ne  savons  d'où  elle  vient.  Drapar- 
naud  a  donné  comme  synonyme  de  son  espèce  VHelix 
strialula  deMuller,  mais  qu'est-ce  que  VHelix  slriatula 
de  Muller  ou  de  Mnné?  Nous  le  saurons  sans  doute 
plus  tard  lorsque  M.  Beck  ,  qui  a  la  collection  de  Mul- 
ler à  sa  disposition  ,  publiera  le  beau  et  grand  travail 
qu'il  prépare  sur  la  conchyliologie. 
h'Hclix  fasciola  et  non  faciola  comme  l'ont  écrit  Dra- 
parnaud  et  M.  Michaud  ,  est  une  coquille  de  la  taille 
de  VHelix  limbata  ;  elle  est  globuleuse,  mince,  trans- 
parente, d'un  brun  très-clair  ou  jaunâtre;  les  tours  de 
spire  ,  au  nombre  de  six  ,  sont  finement  striés  ,  le  der- 
nier est  orné  à  la  circonférence  d'une  zone  étroite  de 
rouge  brun;  le  centre  est  percé  d'un  ombilic  étroit , 
l'ouverture  est  obronde  ,  semi-lunaire,  peu  oblique,  le 
bord  est  mince  et  légèrement  renversé  en  dehors.    ' 

f  125.  Hélice  de  Quimper.  Hélix  coriso})itensis. 

Desh. 

H.  lesta  dtscoideâ,  planorbulari,  df pressa;  spirâ  tan- 
tisper excavalâ.  corneo  f'uscà,  zonis  longiludinalibus 
îrregulariler  sparsis  interruptâ  ;  umbilico  niediocri, 
prol'uttdo;  aperturâ  semi-lunari ;  labro  albo  réflexe. 

Hélix  qiiimperiana.  Fér.  Prod.  p.  39.  n"  172. 

Hélix  corisopilensis.  Desh.  Encyel.  méth.  vers.  t.  2. 
p.  210.  n°  7. 

Hdix  kennovani.  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  &Q. 
n«  18. 

Hélix  kermorvani.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  87.  n°  61. 
pi.  14.  fig.  Il-  12.  i3. 

Fér.  Hi^t.  des  Moll.  pi.  76.  f.  2.  pi.  75  B.  f.  I  à  3. 

Habite  en  Bretagne ,  les  lieux  humides.  Coquille  cu- 
rieuse ,  déprimée,  discoïde  comme  un  Planorhc,  ayant 
la  spire  un  |)eu  concave  ,  formée  de  cinq  tours  striés, 
le  dernier  est  convexe  en  dessous  et  percé  au  centre 
d'un  ombilic  étroit,  dans  lequel  on  peut  apercevoir  les 
tours  de  spire; le  test  est  très-mince,  fragile,  d'une  cou- 
leur brune  ,  cornée,  inlerrompue  sur  le  dernier  tour 
par  deux  ou  trois  zones  jaunâtres  longitudinales,  qui 
indiquent  la  position  d'anciens  péristomes.  L'ouverture 
est  assez  grande,  plus  large  que  haute,  subsemi-lunaire; 
le  bord  droit  est  bordé  d'un  bourrelet  blanc,  étroit  et 
régulier. 

f  124.  Hélice  des   Pyrénées.    Hclix    Pyretiaica. 

Drap. 

H.  leslà  orbiculalo-depressâ  ,  tentii ,  pellucidâ,  sith- 
slriatâ  ,  corneo-viridiilâ  ;  apertiirà  semi-lunari, 
obliqua,  reflexâ;  labro  albo;  umbilico  mediocri,  pro- 
fundo. 

Drap.  Moll.  ]>.  m.  u"  4''-  p'-  '3-  f-  7- 

Mich.  ("ompl.  à  Drap.  p.  40.  11°  64. 

Fér.  Prod.  p.  38.  n"  170. 

M.  Hisl.des  M,>ll.  pi.  69.  fig.  5. 

Desh.  Encyel.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  212.  n"  12. 

Habile  eu  France  ,  les  Basses  et  les  Hautes-Pyrénées.  Co- 
quille discoïde,  aplatie,  à  spire  à  peine  saillante,  com- 
posée de  cinq  à  six  toiu's  ;i  peine  convexes,  chargés  de 
stries  fines  et  peu  app.ircriies  qui  n'empêchent  pas  la 
(■(Kpiille  d'être  hiilianlc.  Le  dernier  lour  est  convexe 
en  dessous,  non  caréné  à  la  circonférence,  il  est  perce 
an  centre  d'un  onibilic  éiroit.  L'ouverture  est  semi- 
lunairr  ,  plus  large  que  haute,  son  bord  est  renverse 
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en  dehors  et  g.irni  d'iiu  bourrelet  blanc,  toute  la  co- 
quille est  d'un  jaune  verdàlre,  les  grands  indi\idus  ont 
neuf  à  dix  lignes  de  diamètre. 

•}•  12S.  Hélice  soyeuse.  Hélix  holosericea.  Stiir. 

H.  testa  lalè  umbilicafâ,  orbiculatâ,  depressâ,  subtùs 
convexâ ,  corneâ  teniir,  holosericâ  ;  aperlurâ  Iris'i- 
nualâ  ;  perisfomate  re/Iexo,  aculo,  labiato,bidenlato, 
exlùs  scrobiculalo. 

H.  holosericâ.   Stud.  p.  i6.  i8io.  n"  ii.  p.  87. 

Hart.  p.  23s.  n"  71.  pi.  2.  f.  i5. 

Fer.  Prod.  n"  106.  p.  38. 

Id.  Hist.  desMoIl.  pl.5i.  %.  5. 

Sturm.  Fauu.  IMoll.  t.  6.  pi.  6.  f.  10. 

Pfeif.  Mol!,  p.  16.  pi.  4-  fi|T-  '0  à  12. 

Mich.  Compl,  p.  4i-  pi.  i4-  f-  3o  à  32. 

Trigonostoma.  Hol.  filz.  p.  97. 

Ross.  Icon.  Hloll.  p.  69.  pi.  I.  f.  50. 

An  eailem  ?  Hélix  holosericea.  Gmel.  p.  3G4i.  n°  18^. 

Habite  en  France,  en  Allemajjne,  en  Suisse.  Elle  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  YHclix  obvolula.  V.We  est 
plus  aplatie,  l'ombilic  est  plus  grand,  et  l'ouverture, 
arrondie  en  dehors,  est  garnie  en  dedans  de  deux  dents 
fort  saillantes,  ce  qui  lui  donne  la  figure  d'un  trèfle  de 
carte  à  jouer. 

t  12G.  Uélke  pygmée.  Ilelix  PXgtHcea.  Drap. 

Ht  testa  depressâ,  umbilicalù,  siihlilissiniè  slriatû,  su- 
pra convexiusculà ,  hnmaculalà  ,  corneo-fuscA ;  an- 
fractibus  quatuor  teretibus  ;  iinibilico  patentissimo  ; 
labro  simplici. 

Drap.  Moll.  p.  1 14.  pi.  8.  fig.  8.  9.  10. 

Niiss.  Hist.  Moll.  suée.  p.  32.  n°  17, 

Kick.\.  Syn.  Moll,  brab.  p.  i3.  n°  12. 

Turt.  Man.  p.  61.  n»  46.  pi.  5.  fig.  46. 

Hcc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valence,  p.  la.  n°  17. 

Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  Ifo.  u"  21, 

Goup.  Hist.  des  Moll.  delaSarlhe.  p.  36.  n"  18. 

Fér.  Prod.  p.  40.  n°  200. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  80.  fig.  I. 

Habile  la  France  ,  la  Suisse,  la  Belgique,  l'Angleterre,  la 
Suède,  l'Allemagne;  c'est  l'une  des  plus  petites  espèces 
connues;  elle  est  aplatie,  à  spire  peu  saillante,  com- 
posée de  quatre  tours  convexes  ,  finement  striés  ,  le 
dernier  tour  n'est  pas  anguleux  ou  caréné  ,  il  est  con- 
vexe en  dessons  et  percé  au  centre  il'un  ombilic  fort 
grand,  qui  permet  de  voir  de  ce  côté  tous  les  tours  de 
ia  spire;  l'ouverture  est  presque  ronde,  son  bord  droit 
est  mince  et  tranchant.  Celle  coquille  n'a  pas  une  ligne 
de  diamètre. 

f  127.  Hélice  nitidule.  Helix  nîtidula.  Drap. 

H.  testa  depressâ  ,  pellucidâ  ,  intidâ  ,  corneâ ,  suprà 
lutescenle ,  subtùs  albidâ;  anf'ractibus  quatuor. 

Drap.  Moll.  p.  117.  n''55.  pi.  8.  f.  21.  22. 

Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  61.  n"  21. 

Des  Moul.Cat.  des  Coq.  p.  12.  n"  21. 

Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  i6.  n"  17. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  43.  n"  26, 

Fér.  Prod.  p.  4'.  n»  21 3. 

Habile  en  France,  en  Suisse,  en  Belgique,  etc.  Espèce 
petite,  disccïile ,  aplatie,  mince,  cornée,  ombiliquée, 
peu  différente  de  VJfelix  nitida,  moins  blanche  en 
dessous,  l'ouverlureun  peu  pl'.is  étroite,  les  extrémités 
du  bord  plus  rapprochées,  quatre  tours  substriés  ù  la 
spire,  l'ombilic  est  un  peu  plus  évasé. 


f  128.  Hélice  cristalline.  Heli.v  crhtalUna.  Mul. 

//.  testa  minimâ,  perf'oratâ,  depressâ,  candidâ,  nitidâ, 
diaphanâ. 

Mull.  Verm.  t.  2.  p.  sS.  n»  228. 

Gmel.  p.  3635.  n"  74. 

Drap.  Moll.  p.  118.  no  .'ifi.  pi.  8.  f.  i3  à  20. 

Allen.  Syst.  p.  66.  pi.  G.  f.  12. 

Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  209.  n°  53.  sxjnon.  plur.  exclus. 

Fér.  Prod.  p.  41.  n"  223. 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  46.  pi.  2.  f,  36. 

Kleeb.  Moll.  Borus.  Syn.  p.  iH.  n"  12. 

Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  35.  n°  20. 

Mill.  Mol!,  de  Maine-et-Loire,  p.  61.  n^  22. 

Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  66.  n°  17. 

Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  12.  n"  22. 

Turt.  Man.  p.  258.  no4-  p'-  4-  fio-  42- 

Kiikx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  12.  n»  11. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  46.  n"  79. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  43.  n"  27. 

Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlhe.  p.  24.  n°  i5. 

Habile  en  France,  en  Suisse,  en  Allemagne,  etc.,  etc. 
Petite  espèce,  aplatie,  discuïde,  très-mince,  fragile, 
transparente  comme  du  verre  ;  la  spire,  à  peine  con- 
vexe ,  est  formée  de  six  tours  étroits  convexes  ,  le  der- 
nier n'est  point  anguleux,  l'ombilic  est  déprimé  et  non 
perforé. 

f  120.  Hélice  marginée.  Hélix  limbala.  Drap. 

H.  testa  orbiculato-g'obosâ  ,  subcarinalâ  ,  tenutssimè 
strialâ,  subtùs  perf'oratâ,  albâ  vel  f'ucescente;  ca- 
r/iiâ  albâ;  aperlurâ  subsemi-lunari ;  labro  reflexo, 
7narijinato. 

Drap.  Moll.  p.  100.  pi.  6.  fig.  '/g. 

Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  48.  n"  7. 

Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n°  7. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  33.  n°  10. 

Goup.  Hijt.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  20.  n°  9. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  246.  n°  95. 

Fér.  Prod.  p.  43.n°253. 

Habite  en  France,  en  Suisse,  en  Allemagne,  dans  les  fo- 
rêts. C'est  une  jolie  espèce,  subglobuleuse,  un  peu  dé- 
primée, subcarinée  à  la  circonférence,  et  la  carène  est 
blanche,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  couleur  de  la 
coquille,  variable  du  blanc  au  brun  :  lorsque  la  coquille 
est  blanche,  elle  est  d'un  blanc  transparent  et  la  cein- 
ture est  d'un  blanc  opaque  ;  le  test  est  mince ,  trans- 
parent, couvert  de  stries  fines  qui  ne  l'empêchent  pas 
d'être  luisant  ;  le  dernier  tour  est  perforé  à  la  base  et 
la  perforation  est  cachée  en  partie  par  une  petite  lan- 
guette du  bord  droit,  l'ouverture  est  très-oblique,  un 
peu  rétrécie  ,  semi-lunaire,  le  bord  droit  est  évasé  et 
garni  d'un  bourrelet  intérieur  assez  épais. 

+  130.  Hélice  à   tours   étroits.  Hélix  anrjigyra. 

Ziegl. 

H.  teUâ  late  umbiticatâ,  orbiculatâ,  suprâ  concavâ, 
mmulissimè  punctulatâ  et  striolatâ  ,  subti'is  plana  , 
pallidè  corneâ,  nuilâ  ;  aperturâ  subtrian(julari , 
lunalâ;  peristomale  reflexo,  albi/lo,  labiato. 

Ross.  Icon.  Sunw.  Moll.  p.  70.  pi.  i.  fig.  21. 

Habite  en  Allemagne.  Coquille  curieuse  que  Ton  pren- 
drait pour  une  variété  de  VHei'ix  obvoluta,  tant  elle  a 
de  lesscmblance  avec  elle;  Il  serait  utile  il'en  examiner 
un  grand  nombre  d'individus  pour  s'assurer  si  les  ca- 
ractères sont  constant-. Elle  est  |ilus  aplatie  que  Vobvo- 
lula,  son  ombilic  est  plus  grand  ,  ses  tours  plus  étroits 
et  l'ouverture  est  plutôt  triangulaire  que  Irigone  ;  le 
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bord  est  épaissi  à  sa  partie  supérieure ,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  clans  l'aulre  espèce. 

t  131.  Viêlice  h  ccmluvcs.  HcIkv  ct'ngulaia.  Stud. 

//.  tesfà  lanbilicalâ  ,  orbiculalo-depressâ ,  yriseo-cor- 
neâ  ,  fiisco  uni/'ascia/â  ;  aperturâ  snbrotundâ  per- 
obl'iquâ;  marrjhiibus  approximatis. 

H.cingiilata.  SUul.  p.  14. 

Fer.  Prod.  n"  164.  pi.  68.  f.  3.  (4.  5  7)  6  et  7.  Helicella 
cingulata. 

Pfeif.  Syst.  auord.  m.  p.  19.  pi.  5.  f.  6  à  9. 

Martin,  p.  228.  H.  zonaria. 

Ross.  Diarjn.  n"  aS. 

Ross.  Icon.  Sunw.  Moll.  p.  i.  pi.  6.  f.  88. 

Habite  le  Tyrol,  l'Italie  ,  la  Morée,  etc.  Espèce  voisine  de 
V Hélix  zonala,  mais  bien  distincte;  elle  est  aplatie, 
d'un  fauve  clairet  ornée  d'une  zone  brune  étroite,  pla- 
cée au  tiers  supérieur  de  la  circonférence  du  dernier 
tour;  la  coquille  est  irrégulièrement  striée  ,  percée  à 
la  base  d'un  ombilic  étroit;  l'ouverture  est  ovale- 
oblon^fue  ,  les  deux  extrémités  se  rapprocbent  beau- 
coup, et  dans  queltpies  individus  elles  sont  réunies  par 
un  bord  {jaiiche  saillant  ;  cette  ouverture  alors  ressem- 
ble assez  à  celle  d'un  Cyclostome. 

t  132.  Hélice  à  cicatrices.  Hélix  ci'cutn'cosa.  Mull. 

JI.  leslâ  u/nbilicalâ,  subdepressâ ,  cririnalâ  .  rugulosA, 
flavicanle  :  lineis  concentricis  rufîs;  anfractibus  sinis- 
trorsis. 

Mull.  Verm.  t.  2.  p.  42.  n"  242. 

Ai'îjenv.  Conch.  Append.  pi.  i.  fig.  C. 

Lin.  Gmel.  p.  36i4.  n°  4- 

Chem.  t.  9.  p.  4.  Vig.  f.  A.  p.  90.  pi.  109.  f.  923. 

Fér.  Prod.  p.  42.  n°  241- 

Chem.  Conch.  t.  11.  p.  3o5.  pi.  2i3.  f.  3oi2.  3o!3. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  fijj.  K. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  pi.  888.  n"  5. 

Habite...  Plusieurs  auteurs  rapportent  à  cette  espèce  la 
coquille  figurée  par  Kœmnierer  dans  le  cabinet  Rudoi- 
stadt  (pi.  II.  fig.  6),  mais  cette  figure  nous  [larail  repré- 
senter bien  mieux  VHelix  senerjalensis  que  celle-ci 
avec  laquelle  elle  a  d'ailleurs  beaucoup  de  ressem- 
blance. En  eifet,  VHelix  cicalricosa  est  séneslre,  sa 
coloration  ressemble  à  celle  de  VHelix  seneijalensis 
dont  elle  se  distingue  surtout  par  la  grande  largeur  de 
l'ombilic. 

t  135.  Hélice  sénestrc.  Hélix  lœvipes.  Mull. 

H.  testa  suhorbicxdalà ,  depressîuxculâ  ,  sinistrorsâ  , 
subcarinatâ,  Iceviijatà,  basi  perforatâ,  albà ,  j'usco 
fascialâ;  aperturâ  semi-lunari;  labro  sitnplici,  aculo. 

Mull.  Verm.  t.  2.  p.  22.  n"  222. 

Chem.  Conch.  t.  9.  p.  84.  pi.  108.  f.  gi.'ï.  916. 

Gmel.  p.  36i6.  n»  i3. 

Hélix  bolteniana.  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  89.  pi.  log. 
f.  921.  9'.2. 

Kamm.  Cab.  Rud.  p.  172.  pi.  11.  fig.  2. 

Hélix  liyaima.  Gmel.  p.  364o.  n"  i8r. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  893.  n"  i5. 

Fér.  Prod.  p.  4i.  n"  229. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  92.  fig.  3  à  5. 

Rowd.  EIcm.  of  Conch.  pi.  8.  fig.  4- 

Hélix  spadicea.  Gmel.  p.  36i6.  n°  16. 

Dcs!\Ioid.  Act.  de  la  Soc.  lin.  de  bordeaux,  t.  i.  fig.  i  à  .'i. 
avec  l''animal. 

Habite  le  Malabar,  les  grandes  Indes.  Espèce  rare  dans 
les  collections  jusque  dans  ces  derniers  temps.  M,  Des- 


moulins  eut  occasion  de  voir  l'animal,  il  a  la  plus  grande 
ressemblance  avec  celui  de  VHelix  cilrina  figuré  et 
décrit  par  M.  Quoy  :  le  manteau  est  garni  de  deux  pe- 
tits lobes  qui  se  renversent  sur  la  coquille  et  le  pied 
est  terminé  à  son  extrémité  postérieure  par  un  pore 
muqueux.  Cette  espèce  appartient  donc  au  genre  Vi- 
trine ainsi  que  celle  que  nous  venons  de  mentionner. 

f  134.  Hélice  cerclée. -fiTeZ/o; //^a^a.  Mull. 

H.  testa  imper/'oratâ,  subglobosâ,  albâ  :  fasciis  rii/Is 
quinque,  striatâ;  labro  albo. 

Gualt.  Ind.Test.  pi.  i.  fig.  E. 

Mull.  Verm.  t.  2.  p.  58.  n"  252. 

Gmel.  p.  363i.  n°  Sj.  exclus.  Chemn.  sj/no. 

Hélix  pomatia  junior.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  920.  n»  76. 

Fér.  Prod.  p.  29.  n°  29. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  20.  fig.  1  à  4-  pl-  a'-  B.  fig-  2.  4.  5. 
pi.  24.  fig.  4-  avec  l'animal. 

Habile  en  Italie  ,  en  Morée  ,  le  Levant,  le  midi  de  l'Es- 
pagne, les  environs  de  Genève.  Elle  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  VHelix  cincla  et  quelque  ressemblance 
avec  les  jeunes  individus  de  VHelix  pomatia;  elle  se 
distingue  facilement  de  ces  derniers,  mais  pas  aussi 
aisément  de  certaines  variétés  du  cincta  ;  cependant 
VHelix  cincta  a  l'ouverture  brune:  celle-ci  l'a  blanche 
ou  blanchâtre;  VHelix  cincta  a  les  zones  plus  larges  et 
moins  nombreuses,  celle-ci  en  a  cinq  et  elles  sont  étroi- 
tes. Si  ces  différences  étaient  absolument  constantes,  il 
serait  toujours  facile  de  distinguer  les  deux  espèces; 
mais  on  connaît  déjà  quelques  variétés  intermédiaires, 
et  il  esta  présumer  que  d'autres  s''ajoutant,  on  pourra 
par  la  suite  réunir  les  deux  espèces  qu'il  est  conve 
nable  de  séparer  aujourd'hui. 

1 135.  Hélice  nilidiuscule.  Hélix  nitidiuscula.  So'W. 

H.  testa  subdiscoideâ  ,  exilissimè  longitudinaliter 
striatâ  ;  spirâ  prominiilâ  ;  anfracitbns  senis  ventri- 
cosis,  nilidiuscidis;  suturis  distinclis ;  aperturâ  subor- 
biculari,  peristomate  continua,  simplici ;  umbiHco  me- 
diocri. 

Sow.  Zool.  Joiirn.  t.  i.  p.  57.  n°  4-  p'-  3.  f.  4- 

Lovv.  Primit.  Faun.  p.  52.  n°4o-  pl.  6.  fig-  6. 

Habite  Madère,  Porto-Santo,  où,  au  rapport  de  M.  Lowe, 
elle  est  très-commune;  elle  est  subdiscoïde,  non  caré- 
née; la  spire,  courte,  est  composée  de  cinij  tours  peu 
convexes  dont  le  dernier  est  fort  grand  en  proportion  , 
il  est  convexe  en  dessous  et  percé  au  centre  d'un  petit 
ombilic  ;  l'ouverture  est  j)resque  ronde,  les  deux  ex- 
trémités du  bord  étant  peu  séparées  ;  le  bord  est  peu 
épaissi  si  ce  n'est  vers  son  insertion  columellaire.  La 
surface  extérieure  est  brillante,  striée  par  des  accrois- 
sements, elle  est  d'im  blanc  jaun;'itre  et  ornée  à  la  cir- 
conférence du  dernier  tour  de  deux  zones  étroites,  d'ua 
l)run  plus  ou  meins  foncé,  quelquefois  interrompues,  la 
zone  supérieure  reste  apjiarente  sur  les  tours  précé- 
dents. 

136.  Hélice  vêtue.  Hélix  peltita.  Fér. 

//.  testa  orbtculato-convexâ ,  subdepressâ ,  albâ,  riifo 
bizonalà,striato  granulosâi  epiderinide  fusco , piloso, 
piliserectis,  rigidis,  raris;  anfractibus  convexiusculis, 
ullinio  basi  perforalo  ;  aperturâ  rotundatâ  ;  labro 
reflexo,  albo,  continua. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  C9.  fig.  3. 

Desh.  Expéd.  de  Mor.  Moll.  p.  i6r.  n"  234. 

f^ar.  A.  nab.  testa  ruf'escente  ,  zona  albâ  fasciis  rufit 
interj'ectà. 
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far.  B.  noh.  teslâ  minore  convexiorc,  rufà;  itmhilico 
minore;  zona  fuscâ  unicâ. 

Habile  la  Morée.  Petite  coquille  sul)or))iciilaire ,  subilû- 
primée,  quelquefois  suhglohuleuse,  ayant  beaucoup  de 
rapports  avec  les  Hélix  zonala,  planospira,  etc.;  la 
spire  est  peu  sailhinte,  formée  de  six  tours  peu  con- 
vexes ,  le  dernier  est  arrondi  et  il  est  percé  au  centre 
d'un  ombilic  droit,  arrondi,  en  partie  caché  par  le  ren- 
versement du  bord  droit;  l'ouverture  est  arronilie  , 
très-oblique  ,  le  bord  droit  est  réfléchi  et  garni  à  l'in- 
térieur d'un  petit  bourrelet  blanc.  Dans  les  vieux  in- 
dividus ,  le  périslome  est  complété  par  le  bord  gauche 
qui  se  relève,  l'ouverture  alors  ressemble  à  celle  d'un 
Cyclostome.  La  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  elle 
est  ornée  à  la  circonférence  du  dernier  tour  de  deux 
zones  d'un  brun  rougeàtre  ,  la  surface  extérieure  est 
couverte  de  stries,  sur  lesquelles  on  voit  des  ponctua- 
tions d'où  parlent  les  poils  longs  et  roides  de  l'épidcrme; 
la  première  variété  est  brunâtre  et  les  deux  bandes 
sont  séparées  par  une  zone  blanche;  la  seconde  variété 
est  plus  petite,  plus  globuleuse,  et  a  l'ombilic  plus 
étroit,  souvent  il  n'y  a  qu'une  zone  brune,  au-dessous 
de  laquelle  est  la  fascie  ))lauche.  Celte  espèce  a  six  ou 
sept  lignes  de  diamètre. 

t  137.  Hélice  de  Porto-Sanlo.  Hélix  Porto-Sanc- 
tanœ.  Sow. 

jff.  leslâ  ferè  discoideâ  ,  umb'diealâ ,  longitudinaliter 
slriatd  ;  .tpirâ  subprominulà  ;  anf'raclibus  quinis , 
venlricosis;  suluris  distinctis;  aperturâ  suborbiculari ; 
perislomate  contbmo,  reflexo,  prom'inenle . 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  67.  n»  5.  pi.  3.  f.  5. 

Low.  Primit.  Zool.  p.  46-  n  ■  22.  pi,  5.  fig.  i5. 

An  eadem  ?  var.  majore.  Low.  loc.  cit.  f.  iG. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  fig.  9.  10. 

Habite  Porto-Santo  ,  où  elle  est  très-commune.  Coquille 
subdiscoïde,  à  spire  courte  et  conique,  composée  de 
cinq  à  six  tours  convexes,  striés  avec  assez  de  régula- 
rité; le  dernier  tour  n'est  pas  anguleux  ou  caréné,  il 
est  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  ombilic  médiocre, 
quelquefois  caché  par  l'élargissement  du  bord  droit; 
l'ouverture  est  ovale-oblongue,  le  bord  est  tantôt  blanc, 
tantôt  rougeàtre  ,  il  est  épais  ,  renversé  en  dehors  et 
souvent  il  est  complété  par  la  saillie  du  bord  gauche, 
la  coquille  est  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  quel- 
quefois jaunâtre,  et  elle  est  ornée  en  dessus  de  plusieurs 
linéoles  d'un  brun  plus  foncé  ,  quelquefois  rougeàtre. 
La  variété  figurée  par  M.  Lowe  est  beaucoup  plus 
grande,  elle  est  très-rare,  subfossile  et  décolorée;  la 
figure  9  de  M.  de  Férussac,  représentant  une  variété 
plus  grande,  peut  servir  d'intermédiaire  entre  le  type 
le  plus  commun  et  la  grande  variété  de  M.  Lowe. 

158.  Hélice  Pouchet.  Hélix  Pouchet.  Adans. 

H.teslâ  orbiculato-globosâ,  subdepressâ,  imperforalà, 
longitudinaliter  slriato-granulosâ,  fuscâ,  alii/uando 
subviridi  zonalâ;  anf'raclibus  convexiusculis ;  ullirno 
sublùs  convexe  ;  aperturâ  minimâ  ;  labro  albo ,  in- 
crassato. 

Le  Pouchet.  Adans.  Voy.  au  Sénég.  p.  18.  n"  2.  pi.  r.  f.  2. 

Hélix  muralis  pars.  Muil.  Verm.  t.  2.  p.  14.  n"  2i3. 

List.Conch.  pi.  74-  f-  74- 

Klein.  Ostrac,  pi.  i.  f.  i8.  Copiée  de  Lister. 

Hélix  Pouchet.  Fér.  Prod.  p.  Z^.  n"  78. 

Id.  Hist,  des  Moll.  pi.  42.  fig.  3. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  7,  f.  i5. 

Dcsh.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  2.  p.  34'5.  11°  pJ. 


yar.  4.  uob.  te.ftâ  depressiore  zonis  pluribus  albo  sub- 
articulatis  ornatâ. 

Hélix  consobrinn.  Fér.  Prod.  p.  82.  n"  7a. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  4'-.  fig-  2- 

Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  mader.  Prod.  p.  7.  n"  i. 

Habite  les  îles  du  cap  Vert.  Espèce  bien  connue  depuis 
longtemps  et  à  laciuelle  nous  réunissons,  à  litre  de  va- 
riété, Y  Hélix  consobrina  de  M.  de  Férussac;  nous  se- 
rions également  porté  à  y  joindre  VHelix  madesta  du 
même  auteur,  ainsi  que  \'Helix plicatula  de  Lamarck. 
W  existe  en  effet  de  très-grands  rapport»  entre  ces 
coquilles,  mais  nous  n'avons  pas  vu  pour  les  deux  der- 
nières espèces  citées  ,  assez  de  variétés  inlerniédiaires 
pour  les  réunir  définitivement  au  Pouchet  d'Adanson. 
En  examinant  la  synonymie  de  VHelix  muralis  de  Mul- 
1er,  nous  avons  vu  qu'il  confondait  sous  ce  nom  deux 
espèces,  dont  l'une  est  le  Pouchet  et  l'autre  est  le  mu- 
ralis conservé  par  les  auteurs. 

t  139.  Hélice  pointillée.  Hélix  punctulata.  Sow. 

H.  teslâ  subglobosâ  ;  spirâ  breviusculâ,  anfraclibus 
primis  siibventricosis ;  suluris  distinctis,  depres- 
siusculis;  aperturâ  mediocri  ;  perislomate  non  conti- 
nua ,  basi  reflexo,  umbilicuin  minimum  ferè  legente ; 
superficie  punctulis  minutissimis,  conferlis  aspersâ. 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  56.  pi.  3.  fig.  2. 

Low.  Prim.  Faun.  Mader.  p.  52.  n°4i'  P'-  6.  fig.  7.  8. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  28.  B.  f.  3.  4. 

Habite  Porto-Santo.  Espèce  subglobuleuse,  à  spire 
courte,  formée  de  cinq  tours  convexes,  séparés  par 
une  suture  profonde,  la  surface  extérieure  est  couverte 
de  stries  d'accroissement  et  de  fines  granulations,  elle 
est  d'un  jaune  brunâtre  et  ornée  sur  le  dernier  tour  de 
deux  fascies  d'un  brun  très-foncé,  quelquefois  noirâtre; 
lorsque  la  coquille  est  dépouillée  de  son  ë|)idernie,  elle 
est  blanchâtre  et  les  zones  sont  d'un  brun  rougeàtre, 
l'ouverture  est  semi-lunaire  ,  le  bord  droit  est  blanc, 
mince,  si  ce  n'est  à  sa  portion  columellaire  où  il  est 
épais  et  cache  l'ombilic. 

f  140.  Hélice  de  Raspail,  Hélix  Baspailii.  Payr. 

H.  testa  orbiculalo-depressâ ,  imperforalà,  albido- 
olivaceâ,  liiieis  fusco-rufescenlibus  zonalâ;  striis 
longitudihnlibus  tenuibus,  spirâ  planulalâ,-  aperturâ 
lunari ,  margine  reflexo. 

Payr.  Cat.  p.  102.  n^aig.  pi.  5,  fig.  7.  8. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  224.  n»  47. 

Habite  la  Corse.  Bulle  espèce,  subdiscoïde,  aplatie,  d'un 
brun  verdàtre,  peu  foncé,  le  dernier  tour  n'est  pas  an- 
guleux ,  il  est  convexe  en  dessous,  non  ombiliqué  ,  il  est 
orné  de  trois  zones  d'un  brun  rougeàtre  foncé,  l'une  de 
ces  zones  est  à  la  circonférence  ,  les  deux  autres  sont 
en  dessus,  la  plus  voisine  de  la  suture  se  combine  sur 
les  tours  précédents.  L'ouverture  est  oblongue,  semi- 
lunairc  ,  plus  large  que  haute  ,  le  bord  droit  est  d'ua 
blanc  roussàtre  ,  il  s'insère  sur  les  autres  par  une  cal- 
losité assez  large,  divisée  par  une  légère  dépression. 

f  141.  Hélice  de  Rozet.  Hélix  Roseti.  i^lich. 

H.  testa  sublrochiformi ,  subtils  convexâ  ,  umbilicatâ, 
obliqué  rugoso-strialâ ,  atbidà,  diverse  rufo-crenu- 
lalâ  aut  fasciatà;  anfraclibus  subplanis  :  ultimo  ca- 
rinato;  aperturâ  depressà  ;  labro  siinplici,  acuto. 

Mich.Cat.  des  Coq.  viv.d'Alg.  p.  6.  n»  16.  pi.  1.  fig.  17.  18. 

Uesh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i63.  n"  24*. 

Habite  en  Morée,  et  dans  les  environs  d'Alger.  Espèce 
voisioe  de  certaines  variétés  de  VHelix  slriata  et  de 
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YHelix  varlabilts ,  pour  sa  coloration,  mais  distincle 
par  son  ombilic  plus  étroit,  ses  lours  plus  aplatis,  son 
sommet  plus  pointu  et  la  carène  de  son  dernier  tour. 

f  14^.  Hélice  rosâtre.  Hélix  rosacea.  Mull. 

H.  testa  globosâ,  suhumbilica ta ,  hicarnatâ,  snbtùs  al- 
b'tdescenle  ;  aperlurâ  liinari ,  inlùs  fusco-rubrâ  ,  ali- 
quanl'isper  roseû;  labroincrassato,  reflexo,  fusco,  vel 
purpurascente. 

Mull.  Verm.  t.  2.  p.  76.  n»  272. 

Gmel.  p.  3636.  n<>8o. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  gsi.  n"  79. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance,  sur  les  dunes.  M.  Beck 
nous  a  fait  observer  que  celte  espèce  de  Mullcr  était  la 
même  que  celle  nommée  H.  hicana  par  M.  de  Féi'us- 
sac;  cette  indication  d'un  savant  aussi  recommandable 
que  M.  Beck  est  importante  en  ce  qu'<:lle  met  à  même 
de  rectifier  la  synonymie  des  deux  espèces.  Ce  qui  est 
cause  de  Terreur,  c'est  que  Ton  n'a  ordinairement  dans 
les  collections  que  des  individus  décolorés  de  \'H.  ro- 
sacea  ,  et  comme  la  forme  est  à  peu  près  semblable  à 
celle  de  1'//.  lucana,  on  a  pris  une  espèce  pour  l'autre. 

f  145.  Hélice  spiriplane.  Hclix  spiriplana.  Oliv. 

//.  testa  orblculalo-JLicoîdeâ,  deprcssA  ,  aliqiianlisper 
subtjlobosà,  irreyulariier  strialA,  imperforalà,  albo- 
grheâ,  fusco-fasciatâ,  aliquando  /'usco-pallidâ,  lineis 
teniùbus  atbis  l'ongittidinaUbus  strigatâ  ,•  apertiirâ 
ovalo~semt-[uiiari ;  labro  basi  piano,  dilatalo,  albo. 

Oliv.Voy.  au  Levant  pt.  -31.  fi[j.  8.  a.  b. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  38.  f.  3.  4.  5.  6. 

Desh.  Expéd.  de  Mor.  Moll.  p.  i63.  n"  247, 

JJelix  rhodia.  Chem.  Concli.  t.  9.  p.  j36.  pi.  i32.  f.  1 179. 
1180. 

Id.  Gmel.  p.  3645,  n»  239. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  J.  p.  939.  n"  119. 

Habite  la  Morée.  Coquille  assez  variable  dans  sa  forme  et 
ses  couleiws.  Elle  est  le  plus  ordinairement  discoïde  , 
aplatie,  on  compte  cinq  tours  à  la  spire,  ils  sont  jicu 
convexes,  irrégulièrement  striés  par  des  accroissements, 
le  tiernier  tour  e^l  arrondi  à  la  circonférence,  convexe 
en  tlessous  et  non  ombiliqué.  L'ouverture  est  très- 
oblique,  oblonguc,  subsemi- lunaire,  le  bord  droit  est 
éva'ié,  l)lanc,  épais,  dilaté  et  aplati  dans  sa  portion  co- 
lumellaire;  l'ombilic  qui  existe  tians  le  jeune  âge  est 
caclié  dans  l'état  adulte  par  une  callosité  assez  large  et 
épaisse,  blantlic  comme  le  bord;  la  coloration  est  va- 
riable, quelquefois  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  la 
coquille  est  ornée  de  trois  ou  quatre  fasuies  transverses, 
d'un  brun  fauve,  formées  de  taclios  irrégulières;  quel- 
quefois elle  est  d'un  brun  foncé  avec  une  zone  blan- 
châtre sur  la  circonférence  du  dernier  tour;  quelque- 
fois enfin  elle  est  d'un  brun  roussàlre,  et  un  grand 
nombre  de  stries  d'accroissement  se  relèvent  en  blanc. 
Les  grands  individus  ont  21  lignes  de  diamètre. 

f  144.  Hélice  siibplissée.  Ilelix  snhplicata.  Sow. 

H.  testa  lonc/'itudinaliter  subplicalâ,  subi/lobosâ;  anfrac- 
tibus  tribus,  ventr'nosis,  superioribus  vtinimis  suturis 
distinctis  ;  aperturâ  amplà  ,  orbicidari  ;  peristomate 
continuo,  paululùm  reflexo, 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  .'16.  n°  i.  pi.  3.  f.  i. 

Fér.  Ilist.  des  Moll.  pi.  9  li.  fig.  8.  9. 

Low.  l'rimit.  Faun.  p.4i'  '>"  'o.  pi.  5.  f.  l\. 

Habite  la  petite  île  de  Baxo,  près  Porto-Sanlo.  Cette  es- 
pèce a  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  générale 
avec  \'H.  aspersa,  et  quand  on  pense  aux  ctonnanles 


variations  dont  celte  dernière  espèce  est  susceptible,  on 
conçoit  bien  comment  celle-ci  peut  s'y  rattacher.  Elle 
est  globuleuse  ,  assez  mince  et  plissée  longitudinale- 
ment  ;  les  plis  ne  sont  pas  très-réguliers  :  variables  dans 
un  même  individu  ,  ils  le  sont  plus  dans  une  série  de 
variétés.  L'ouverture  est  semblable  à  celle  de  Y  H.  as- 
persa, quelquefois  elle  est  un  peu  plus  arrondie,  c'est 
particulièrement  par  la  coloration  que  cette  espèce 
difîeie  de  VU.  aspersa  ,  car  elle  est  partout  d'un  beau 
J)run-marron,  le  sommet  des  plis  est  moins  foncé,  mais 
il  paraît  que  cette  couleur  elle-même  est  variable,  car 
M.  de  Férussac  a  fait  représenter  un  individu  jaunâtre 
de  la  même  nuance  que  quelquesvariélés  communes  de 
VH.  aspersa, 
VH.  subplicalâ  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  récents 
de  l'île  de  Madère. 

f  14^.  Hélice  obscure.  Helîx  furva.  Low. 

H.  testa  subglobosa,  tenui  fusco  unîfasciatâ,  epider- 
mide  iimbrina  indutâ;  anfractibus  obsolète  rugulosis, 
planulatis ,  ulthno  basi  convexe,  imperforato  ;  aper- 
turâ subrotundatâ;  labro  aculo,  siinpUci. 

Low.  PriiTiit.  Faun.  Mader.  p.  40.  n°  8.  pi.  5.  fig.  2. 

Habite  l'île  de  Madère,  dans  les  forêts.  Co(|uiile  globu- 
leuse, mince,  à  spire  courte  et  obtuse  qui,  par  sa  forme 
rappelle  celle  de  Y  Hélix  arbustorum.  Elle  est  d'un  brun 
obscur,  et  ornée  sur  la  circonférence  du  dernier  tour 
d'une  zone  étroite,  fauve,  quelquefois  interrompue; 
la  surface  extérieure  est  subplissée  ou  irrégulièrement 
rugueuse  ;  le  dernier  tour  est  très-convexe  en  dessous, 
il  n'est  point  perforé,  l'ouverture  est  presque  ronde,  le 
péristome  est  mince  ,  simple,  blanchâtre  ,  ainsi  qu'une 
jietite  callosité  cachant  l'ombilic  et  sur  laquelle  aboutit 
son  extrémité  columellaire. 

f  146.   Hélice  ondée.  Hélix  umlata,  Low. 

H.  testa  suborbiculalâ,  depressiore,  imperforatà,  fusco- 
7iigrescente  ;  anfractibus  convexis ,  corrugatis  vel 
iindalo-rugosis  :  ultimo  planiusculo;  aperturâ  subro- 
tundâ;  labro  pallido,  basi  depresso,  incrassato. 

Low.  Primil.  Faun.  Mader.  p.  4''  n"  1 1.  pi.  5.  fîg.  5. 

Hélix  scabra.  Wood.  Conch.  Suppl.  pi.  8.  f.  62. 

Habite  l'île  de  Madère  ,  dans  les  forêts,  sur  les  gazons  des 
montagnes.  Elle  a  les  plus  granils  rapports  avec  YH, 
subplicalâ,  il  semble  que  ce  soit  ime  de  ces  dernières 
qui  est  comprimée  de  haut  en  bas,  de  manière  à  rac- 
courcir son  axe  et  à  la  rendre  subdiscoïde.  Toute  la  co- 
quille est  d'un  beau  brun  foncé  ,  elle  est  toute  ridée  ; 
son  lest  est  mince  ;  son  ouverture  est  arrondie,  oblique, 
et  le  bord  droit  est  épaissi  et  aplati  ;  au  point  de  son  in- 
sertion au  centre  du  dernier  tour,  il  est  d'un  blanc  fauve. 

f  147.  Hélice  saignante.  Hclix  phlcbophora.  Low. 

If.  testa  globosâ,  tenui,  luteo-fucescente,  fusco  zonatâ, 
longiludinaliler  tenue  strialà  ;  slriis  undulatis,  albi- 
dis ,  aliquando  subarliculalis ;  anfractibus  convexis: 
ultimo  basi  imperforato;  aperturâ  subrolundâ;  labro 
tenui  basi  lato,  depresso,  sanguineo. 

Hclix  nivosa.  Sov!.  Zool.  Jour.  t.  i.  p.  56.  n"  3.  pi.  3. 
f.  3. 

Hélix  exalbida.  'VVood  Conch   supp.  pi.  8.  f.  81. 

Hélix  phlebophora.  Low.  l'rini.  Faun.  Madèr.  p.  t\i> 
n»  13.  pi.  5.  fig.  6. 

Habile  Porto-Santo  où  elle  est  commune.  C'est  avec 
raison  que  M.  Lowe  a  chaUi^jé  les  noms  donnés  à  cette 
espèce  par  MM.  Wood  et  Sowf-rby.  Ces  noms  exalbida 
et  nivosa  donnés  à  des  individus  morts  et  décolorés 
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contiennent  si  peu  à  l'espèce  qu'ils  poiirralmt  induire 
en  erreur  les  personnes  les  plus  habituées  à  rclutle  des 
coquilles;  il  faut  certainement  éviter  avec  le  plus 
grand  soin  les  clianjjements  dans  les  dcnoniinalions  des 
espèces  :  il  est  de  ces  cas  rares  où  ce  changjemcnt  a 
moins  d'inconvénient  qu'un  nom  capable  de  causer  des 
erreurs,  et  alors  il  ne  faut  pas  hésiter. 
UA.  phlebophora  est  une  coquille  globuleuse,  aspire 
subconique,  formée  de  cinq  tours  convexes,  chargés  de 
fines  stries,  rap])rochées,  obtuses,  blanches  ou  jaunâ- 
tres, onduleuses,  quelquefois  s\ibar(icu!ées  ;  la  coquille 
est  d'un  fauve  brunâtre  et  le  dernier  tour  est  orné  de 
plusieurs  zones  brunes  quelquefois  composées  de  taches 
subarticulées;  l'ouverture  est  arrondie,  fort  oblique, 
le  bord  est  mince,  épaissi  seulement  dans  sa  portion  co- 
lumellaire,  il  est  d'un  roujje  sanguinolent,  quelquefois 
rosé.  Il  y  a  des  individus  bruns  avec  une  zone  blan- 
châtre sur  le  milieu  du  dernier  tour,  ils  constituent  une 
variété  assez  constante. 

•}•  148.  Hélice  blanche.  Hélix  dealbata.  Low. 

H.  testa  subdiscoideâ ,  ulroque  lalere  convexiusculâ , 
hasî  umbilico  ançiusto  profundoque  perforalà ,  ele- 
nanter  tenuhsim'e  yranidalâ,  alhâ,  luteolàve;  aper- 
turâ  obliqua  rolundatâ  ;  labro  sirnplici,  croceo,  in- 
crassalo,  continua ,  subreflexo. 

Low.  Prim.  Faun.  Mader.  p.  48-  n"  29.  pi.  5.  f.  21. 

Babite  Porto-Santo,  <lans  ,les  montagnes.  Petite  coquille 
blanchâtre  ou  jaunâtre,  déprimée,  subdisccïde,  à  spire 
courte,  composée  de  cinq  à  six  tours  peu  convexes,  ir- 
régulièrement striés  en  dessus  et  partout  couverts  de 
fines  granulations  disposées  avec  assez  do  régularité  ; 
le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous  et  percé  d'un 
ombilic  étroit  et  profond  ;  l'ouverture  est  arrondie,  d'un 
jaune  orangé  oit  safrané  à  l'intérieur;  le  péristome  est 
entier,  continu,  simple  et  un  peu  épaissi  à  l'intérieur. 
Celte  coquille  a  4  ou  5  lignes  de  diamètre. 

f  149.  Hélice  de  Michaud.  Nelix'  Michaudi.  Dcsh. 

H.  leslâ  orbiculalo-conoideâ,  apice  obtusâ,  turbini- 
f'ormi ,  lonyitudinalitcr  slriatâ  ;  striis  confertis,  te- 
nuibus,  re/jularibus ;  an/'raclibus  siibplanulatis,  albi- 
dis,  lineis  nigricantibus  ornatis;  aperturà  seini-lunari, 
roseocinclâ. 

Hélix  Michaudi,  t>uih,  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  268. 
n"  i44-  i8iîo. 

Hélix  bicolor.  Low.  Primit.  Faun.  Madèr.  p.  58.  n-»  52. 
pi.  6,  f.  22.  i83i. 

Habite  Porto-Santo,  Ténériffe.  Nous  devons  conservera 
cette  espèce  le  nom  que  le  premier  nous  lui  donnâmes 
en  la  décrivant  dans  l'Encyclopédie;  nous  le  devons 
non-seulement  à  cause  de  la  priorité,  mais  encore 
parce  que  nous  lui  avons  consacré  le  nom  d'un  savant 
distingué  auquel  on  doit  le  complément  si  utile  à  l'ou- 
vrage de  Draparnaud.  Celte  espèce  est  subconoïde, 
blanche  et  ornée  sur  le  dernier  tour  de  trois  zones 
étroites  d'un  beau  brun  noirâtre,  une  seule  de  ces 
zones  reste  apparente  sur  les  tours  précédents.  L'ou- 
verture est  semi-lunaire,  fort  oblique,  sinqile  et  teinte 
de  rosé  à  l'intérieur.  Les  grands  individus  ont  5  à  6  lignes 
de  diamètre. 

t  ISO.  Hélice  polygyre.  Hélix  polfgxrata.  Boni. 

H.  testa  orbiculalâ  ,  discoidtâ,  suprà  ptanà  ,  sublùs 
latè  concavâ,  albo-luleolalâ,  latè  fusco-nigrescente 
zonalâ ,  tenue  striulà  ;  anjracttbv.s  numéro  sis  ,  an- 


gusi'is,  convexhtsculis ;  aperlurâ  margmitlâ,  obliqua, 
scmi-lunari. 

Born.  Mus.  p.  S^-j.  pi.  14.  f.  19.  20. 

Chem.  Concli.  t.  9.  p.  98.  pi.  127.  f.  1 1 24.  n  25. 

Gmcl.  p.  ,')694.  n»  233. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  266.  n"  3o8. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  908.  n»  5o. 

Fér.  Prod.p.40.  n"  194. 

Id.  Hist.des  Moll.pl.  69.  A.  f.  7. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  208    n»  i, 

Morik.  Mém.tle  Genève,  t.  7.  ?«  part.  p.  422.  n»  i3. 

H.nbite  au  Brésil.  Grande  et  belle  coquille  ressemblant  à 
un  Planorbe  et  ayant  les  tours  de  la  spire  également 
découverts  de  chaque  côté.  Lorsque  la  coquille  est 
fraîche  elle  est  revêtue  d'un  épidermc  brunâtre  au- 
dessous  duquel  elle  est  d'un  blanc  jaimâtre,  et  ornée 
sur  le  dos  du  dernier  tour  d'une  large  zone  d'un  brun 
foncé,  dont  le  bord  apparaît  sur  les  tours  précédents. 
L'ouverture  est  semi-lunaire,  son  bord  est  épaissi  et 
renversé  en  dehors. 

t  ISl.  Hélice  onguiculé.  Hélix  unguicula.  Ter. 

H.  testa  orbiculato-discoideâ ,  subdeprcssâ ,  leviter 
striatâ,  auranliâ  albo  aliquando  f'asciatâ,  ulroque 
latere  concavâ  ;  anfractibus  angustis  :  ultimo  majore  ; 
aperturà  obliqua,  semi-lunari  ;  labro  albo,  reflexo. 

Fér.  Prod.  p.  39.  n"  191, 

Id.  Hist.des  Moil.  pi.  76.  f. '3.  4, 

Hélix  unguHna.  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  81.  pi.  1^5. 
f.  1098.  lOQÇ).  exclus,  plur,  sr/n. 

An  Rumph.  Mus.  pi.  27.  f.  0? 

An  Klein.  Ostrac.  pi.  i.  f.  10.' 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  209.  n"  5. 

Habile  les  grandes  Indes,  d'après  M.  de  Férussac.  Sous 
le  nom  XH.  laigulina,  Chemnilz  a  confondu  deux  es- 
pèces ;  celle  ci  est  bien  distincte,  comme  l'a  reconnu 
M.  de  Férussac  :  elle  est  orbiculaire,  aplatie,  discoïde, 
l'ombilic  est  assez  grand  et  permet  de  voir  les  tours  de 
spire,  ceux-ci  sont  étroits,  convexes,  enveloppés  les  uns 
dans  les  autres  et  striés  avec  assez  de  régularité;  l'ou- 
verture est  semi-lunaire,  son  bord  est  blanc,  épais  et 
renversé  en  dehors.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun 
fauve,  ornée  en  dessus  et  en  dessous  d'une  zone  blanche 
ou  d'un  beau  fauve  clair.  Cette  coquille  fort  rare  a 
i5  lignes  de  diamètre. 

f  1^2.  Hélice  enveloppée.  Hélix  circumdata.  Fér. 

H.  testa  planorbulari,  depressâ,  utroque  lalere  C07i- 
cavû,  lœviyatâ;  albo-ruf'escenle,  liiieis  rufis,  nume- 
rosis,  angustis,  regu/aribus  ornalâ ;  spirâ  concavâ, 
terme  et  regulariter  granulalà  ;  aperturà  arcuatà, 
anguslâ,  semi-lunari. 

Fér.  Prod.  p.  4o-  n"  193. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  76.  f.  i.  pi.  77.  f.  i. 

Quoy  et  Gaiin.  Voy.  de  lUr.  pi.  67.  f.  12.  i3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  209.  noô. 

Habite  les  îles  des  Papous.  Belle  et  rare  espèce,  à  spire 
concave,  formée  de  six  tours  étroits,  dont  les  quatre 
premiers  sont  finement  et  régulièrement  granuleux,  le 
dernier  tour  est  lisse  et  percé  d'un  ombilic  étroit,  mais 
dont  l'entrée  est  large;  le  dernier  tour,  plus  grand  en 
proportion,  enveloppe  les  autres,  il  est  terminé  par  une 
ouverture  arquée,  semi-lunaire,  dans  laquelle  l'avant- 
dernier  tour  fait  une  saillie  considérable;  le  bord  droit 
est  peu  épiissi,  renversé  en  dehors;  il  s'insère  dans 
l'ombilie  et  présente  une  petite  sinuosité  au-dessus  de 
son  insertion  j  la  coquille  varie  pour  sa  couleur  :  tantôt 
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elle  est  blanchàlre   et  ornée  d'un  grand  nombre  de 
linéolcs  d'un  brun  rougeàlre,  lantôt  elle  est  brune  et 
ornée  de  fines  linéoles  blanches  en  nombre  variable 
selon  les  individus. 
Celte  espèce  rare  a  i  pouce  de  diamètre. 

t  153.  Eéllce  de  Galmard.  UeltiP  Gaimardù  Desh. 

ff.  les/â  sitbglobosâ,  superne plana,  subtùs  conveiâ, 
umbilico  perfora  ta,  luteo-fuscâ;  anfractibus  angusiis, 
involut'is,  reijulariler  et  Icmiissimè  ffranulosis;  aper- 
liird  rotundalâjSemi-limari,  subtrigonâ;  labro  reflexo, 
albescente. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  210.  n"  8. 

Id.  Majjas.  de  Concli.  pi.  20.  f.  i  à  4. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande?  Espèce  analogue  à  1'^.  nn- 
gulina,  mais  beaucoup  plus  pulile  ;  elle  est  orbiculaire 
subglobuleuse,  à  spire  aplatie  et  un  peu  concave,  formée 
de  cinq  tours  étroits  dont  le  dernier  en  proportion  plus 
grand  enveloppe  presque  entièrement  les  autres;  il  est 
percé  à  la  base  d'un  ond)ilic  étroit  et  infundibuliforme, 
l'ouverture  est  arrondie,  subtrigone,  son  bord  épaissi 
est  d'un  brun  roussâtre,  et  il  est  renversé  en  dehors; 
toute  cette  coquille  est  fauve  et  toute  sa  surface  est 
chargée  de  granulations  très-fines  et  régulières. 

t  lo4.  Hélice  nubéculée.  Uelix  nubeculata.  Desh. 

H.  testa  orb'wulatâ,  discoideâ,  lœvigalâ,  suprà  con- 
vexlusculû,  albido-griseû,  jnaculU  longitudhialibus 
nubeculalâ,  infernè  albidulâ,  umbilicalâ ;  aperlurâ 
basi  sinuatâ. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  ï.  p.  220.  n"  36. 

Id.  Magas.  de  Conch,  pi.  28. 

Habite...  Coquille  discoïde,  un  peu  convexe  en  dessus, 
ayant  les  plus  grands  rapports  avec  les  Hélix  unguicula 
et  circumdata  dont  elle  se  distingue  cependant  avec 
facilité.  La  spire  est  plus  convexe,  les  tours  au  nombre 
de  cinq  sont  lisses  et  convexes,  le  dernier  est  percé  au 
centre  d'un  ombilic  petit  et  profond  non  évasé  à  son 
entrée;  l'ouverlure  est  arouée,  semi-lunaire,  l'avant- 
dernier  tour  faisant  à  l'intérieur  une  saillie  assez  consi- 
dérable; le  bord  droit  est  mince,  blanc  et  légèrement 
.  renversé  en  dehors,  il  présente  à  peu  près  la  même 
sinuosité  que  dans  V H.  circumdata;  la  couleur  est  d'un 
blanc  grix-ître  on  jaunàlre,  interrompue  par  desfascies 
longitudinales  d'un  brun  roux,  nuageuses  et  formant 
sur  le  dernier  tour  une  série  qui  cesse  subitement  à  la 
base;  la  coquille  est  mince,  transparente  et  fragile. 
Nous  n'en  connaissons  que  deux  individus,  celui  de 
noire  colleclion  a  8  lignes  de  diamètre. 

■j-  Ibu.  lîélicc  glaciale.  Hclix  glacialis.  Fer. 

H.  testa  orbiculalâ,  convexo-planà  ,  subtùs  profundè 
umbiticalà  ,  longiludmaliter  slr/ald,  lincâ  j'uscâ 
cireumdalà,  virente;  aperlurâ  lotundalo,  seml-lu- 
nari,  simplici. 

Fér.  l^roil.  p.  3o,  n'  i5ç). 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  f.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  218.  n^Si. 

Habite  la  vallée  de  Laiizo  en  Piémont,  dans  le  voisinage 
des  glaciers.  Coquille  ayant  5  à  (J  lignes  de  diamètre, 
discoïde,  aplatie,  à  peine  convexe  en  dessus,  la  spire 
est  formée  do  cinq  tours  et  demi  légèrement  convexes 
et  couverts  de  stries  assez  grosses  et  assez  régulières; 
en  dessous  le  dernier  tour  a  des  stries  transverses  trè»- 
fines,  peu  apparentes,  et  comme  cflacées  ;  la  base  est 
percée  d'un  grand  ombilic  évasé;  l'ouverture  est 
obronde,  semi-lunaire,  son  bord  droit  est  blanc,  médio- 


crement épaissi  et  à  peine  renversé  en  dehors.  La  co- 
quille est  verdàlre  et  elle  est  ornée  à  la  circonférence 
d'une  zone  étroite  et  régulière  d'un  brun  foncé. 

t  luô.  Hélice  contuse.  Heli.v  contusa.  Fér. 

H.  testa  globidosâ,  pellucidâ,  co?-neâ,  multispiralâ, 
subliis  umbilicalâ,  oblique  depressâ,  tenue  decussalâ  ; 
aperlurâ  mediocri;  labro  incrassato,  reflexo. 

Fér.  Prod.  p.  3o.  n°  L\\. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  3i.  f.  I.  pi.  39  B.  f.  2,  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  aSo.  n°6i. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  recueillies  pendant  un  voyage, 
p.  3.  n°  I. 

Habite  le  Brésil.  Espèce  singulière,  dont  les  premiers 
tours  enroulés  régulièrement  ressemblent  à  ceux  des 
autres  H(;lices,  tandis  que  les  derniers  sont  déprimés 
oblitpicment  et  paraissent  dans  un  autre  plan  d'enrou- 
lement. Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  huit,  ils 
sont  peu  convexes  et  ornés  de  stries  nombreuses  très- 
fines  et  longitudinales,  coupées  par  d'autres  stries  trans- 
verses j)lus  déliées,  mais  ces  dernières  ne  se  montrent 
pas  dans  tous  les  individus;  le  dernier  tour  est  percé  à 
sa  base  d'un  ombilic  médiocre,  l'ouverture  est  semi- 
lunaire,  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors. 
Toute  la  coquille  est  mince,  transparente  et  d'un  jaune 
sueciné  très-pàle  ;  les  grands  individus  ont  i3  lignes  de 
diamètre. 

f  157.  Hélice  de  Bélanger.  Hélix  de  Belangeri .Dtsh. 

H.  lesta  orbiculato-globosâ,  subdepressâ,  translucidâ, 
roseâ ,  sublùs  albicante  ,  umbilicalâ  ,  insuper  slriis 
tenuibits  decussalâ  ;  aperlurâ  magnâ,  obliqua;  labro 
simplici. 

Desh.  Voy.  aux  Indes,  par  Bélanger.  Zool.  p.  43-  n^  3. 
Moll.pl.  I.  f.  I.  2.  3. 

Id.  Encyi  1.  méth.  vers.  t.  a.  p.  233.  n"  69. 

Habite  dans  l'Inde,  aux  environs  de  Pondichéri,  rap- 
portée par  M.  Bélanger.  Nous  avons  consacré  à  cette 
espèce  le  nom  du  savant  voyageur.  Cette  coquille  a 
quelque  analogie  par  sa  forme  avec  les  variétés  les 
plus  coniques  de  Y  H.  cilrina  ;  sa  spire  est  courte  et 
obluse  ;  le  dernier  tour  est  grand  et  percé  d'un  ombilic 
étroit  et  profond  ;  toute  la  coquille  est  mince,  blanche 
ou  rosée,  l'ouverture  est  grande,  semi-lunaire,  à  bord 
un  peu  épais  et  blanc,  la  surface  extérieure  est  striée 
longiludinalement  et  quelquefois  en  travers.  Cette  co- 
quille a  21  ou  9.3  lignes  de  diamètre. 

-{•  138.  Hélice     muitishice.    Uelix    nmltistriala. 

Desh. 

H.  testa  globulosâ,  tenui ,  fragili ,  translucidâ,  mulli- 
slria/â,corneâ,  ininedio  zona  angustâ,  rubrâciuclâ  ; 
slriis,  regularibus  Iransversis;  aperlurâ  semi-lunari ; 
labro  albo,  reflexo. 

Hélix  muUistriata.  Desli.  Encycl.  méth.  vers,  t.  a. 
p.  s48.  i;°  101. 

Hélix  circumtcxla.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  iy  A. 
f.4.  5.  6. 

Habite  l'île  de  Cuba.  Nous  avions  déjà  nommé  et  décrit 
cette  espèce  depuis  plusieurs  années,  ]ors<pie  M.  de 
Férussac  lui  donna  un  autre  nom  en  en  publiant  la 
figure  dans  les  dernières  livraisons  de  son  grand  ou- 
vrage. L'antériorité  de  notre  nom  doit  nous  le  faire 
conserver.  Cette  jolie  espèce  est  globuleuse,  cornée, 
d'un  brun  fauve,  avec  une  zone  étroite  rougeàtre  sur 
le  milieu  du  dernier  tour.  Cette  coquille  est  du  petit 
nombre  do  celles  qui  oui  des  stries  tfausvcrsos  réju- 
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licres  san?  sdirs  loîi^iliulinalcs.  11  y  a  à  la  bnse  une 
petite  fenle  ombilicale  cachée  par  une  petite  partie  du 
bord  droit;  l'ouverture  est  scmi-iunairc,  simple,  à  pé- 
ristome  peu  épais,  lilanc  et  renversé  en  dehors.  Les 
grands  individus  ont  6  à  7  lignes  de  diamètre. 

f  llî9.  Hélice  verte.  Hélix  viridis.  Besh. 

H.  teslâ  turb'malo-coiioîdcâ,  ap'tce  obtusû,  Icevitjalâ, 
sub  epidermide  viridi,  albâ,  Iransversim  f'usco  ni- 
(jrescente  fasciatû  ;  fascii.i  inplurimis  tribus  ;  anfrac- 
tibus  ronvexis ,  idtimo  basi  convexo,  imperforato; 
aperturâ  oblique  ovalâ;  labro  basi  caltoso,  nigres- 
cente,  obluso,  reflexo. 

yar.  A.  nob.  lesta  absque  fasciis ,  aperturâ  grîseo- 
fuscâ. 

par.  B.  7wb.  teslâ  basi  iinifasciatâ. 

F'ar.  C.  nob.  testa  basi  bijasciatà. 

T^ar.  D.  nob.  testa  fasciis  angusiis  cjuinque  ornatâ. 

f^ar.  E.  nob.  testa  f'asciâ  unicâ  lalissimâ  in  média  an- 
fractuum  ornata. 

An  Hélix  Irochus.  Mull.  Verm.  t.  2.  p.  7g.  n»  27.')? 

Trochus  hortensis.  Chem.  Conch.  t.  9.  p,  52,  pi.  122. 
fig.  io55.  ior)6. 

Id.  Gmel.  p.  3587.  n°  124. 

Iil.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  810.  no  117. 

Hélix  Irochus  ¥i!rus.  Prod.  add.  p.  69.  n»  298  bis? 

Habite  Madagascar.  Goudot.  Ce  n'e^t  qu'avec  doute  que 
nous  rapportons  VH.  troc/tus  de  Muller  à  noire  H.  vi- 
ridis.  D'après  la  figure  qu'en  donne  Cliemnitz,  il  nous 
semble  que  c'est  une  variété  de  la  noire,  dont  le  seul 
individu  connu  de  Muller  était  mort  dépouillé  de  son 
épiderme  et  ayant  sur  le  milieu  du  dernier  tour  une 
plus  large  fascie  qu'on  ne  le  voit  habituellement.  Si 
cette  opinion  que  nous  avons  aujourd'hui  était  vérifiée 
et  que  noire  présomption  se  cbangeàl  en  certitude, 
dès  lors  l'espèce  devra  prendre  définilivemcnl  le  nom 
de  Muller.  L'iif.  viridis  est  une  coquille  turbiniforme 
à  spire  saillante  et  obtuse  au  sommet;  on  y  compte  six 
tours  convexes,  lisses  ou  striés  irrégulièrement  par  les 
accroissenienls;  le  dernier  tour  est  un  peu  aplali  en 
dessous  et  le  cenlre,  couvert  par  une  callosité  lorsque 
la  coquille  est  adulte,  présente  une  fente  ombilicale 
jusqu'au  moment  du  dernier  accroissement  ;  la  coquille 
est  blanche  sous  un  épiderme  d'un  brun  vert  foncé  ;  on 
trouve  des  individus  sans  fascies  et  d'autres  qui  en  ont 
une  jusqu'à  quatre  ou  cinq;  ces  fascies  sont  d'im  beau 
brun  rouge,  lorsque  l'éjuderme  est  enlevé;  d'un  brun 
noir,  lorsqu'il  existe;  Icpérislonie  est  brun,  grisâtre  ou 
noirâtre. 

t  160.  Hélice  conifornie.  Hélix  conifonnis.  Férus. 

77.  teslâ  conicâ,  basi  patulâ,  lœvîgatâ,  albido-fuces  ■ 
cente,  fasciis  tribus  fusais  ornatâ  ;  prima  ad  suluram 
articulatâ  :  anfractibus  convexis;  ullinio  basi  imper- 
forato ;  aperturâ  magnâ  ovatâ;  labro  tenui,  albo, 
lato,  reflexo. 

Hélix  con'iformis.  Fér.  Prod.  p.  47-  n"  821. 

Id.  Hist.  desMoll.  p.  108.  f.  i. 

Hélix  turbinaïa.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  a65. 
n»  i5o. 

Hélix  tuffetii.  l.ess.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  p.  3i3.  n"  56. 
pi.  10.  f.  3. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande,  elle  est  commune  sur  les 
arbres  qui  avoisinent  le  port  Pralin.  Belle  espèce 
conique,  à  spire  haute  et  pointue,  formée  de  six 
tours  très-convexes,  lisses,  dont  le  dernier  plus  grand 
et  dilaté  semble  disproportionné  avec  les  précédents  ; 


la  coquille  est  d'un  blanc  faiivc  ou  grisàlro,  le  dcrr)i(  r 
tour  est  orné  de  trois  zones  étroites  d'un  brun-cannelle 
assez  foncé,  l'une  de  ces  zones  est  contre  la  suture, 
elle  est  formée  de  taches  obliques  et  courtes,  la  se- 
conde est  un  peu  en  dessus  de  la  circonférence,  elle 
est  quelquefois  frangée  en  son  bord  supérieur;  la  troi- 
sième est  en  dessous  à  peu  de  dislance,  elle  est  étroite 
et  simple.  L'ouverture  est  ovale,  dilatée,  les  deux  ex- 
trémités du  bord  se  rapprochent  sans  se  toucher,  le 
bord  est  blanc,  élargi,  aplati  et  renversé  comme  un 
pavillon  de  trompette. 
MM.  Ouoy  et  Gaimard  ont  don;. é  le  nom  de  coniformis  à 
une  aulre  espèce  d'Hélice  qui,  quoique  voisine  de  celle- 
ci,  s'en  dislingue  cependant  avec  facilité.  11  sera  né- 
cessaire de  changer  ce  nom  pour  éviter  toute  confu- 
sion. 

t  161.  Hélice  cor  de  chasse.  Hélix  liluus.  Less. 

H.  teslâ  orbiculato-conoideâ,  luleo-fuscâ,  zona  nii/ri- 
cante  ad  periphœriam  cinctâ,  basi palulâ,  perforatâ  ; 
aperturâ  ovato-transversâ,  intùs  albâ;  labro  tenui 
basi  super  umbilicum  reflexo,  lato,  nigricanle,  valdè 
reflexo. 

Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  p.  809.  n"  49. 

Hélix  Ardouini.  Uesh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  266. 
n--  i5i. 

Hélix  pnpuensis.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2. 
p.  96.  pi.  7    f.  10  à  i3. 

Par.  A.  nob.  teslâ  albo-griseâ. 

Var.  B.  nob.  teslâ  albicante  utUmo  anfractu  lineâ  rufà 
circumdalo. 

F'ar.  C.  nob.  testa,  rufo  castaneâ,  zona  latâ,  fusco-ni- 
grescenle  ornalâ. 

Habile  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Belle  es- 
pèce, subtrochifcme,  ayant  la  base  aplatie  et  la  circon- 
férence du  dernier  tour  arrondie;  la  surface  est  lisse 
et  brillanle,  la  base  est  percée  d'une  fenle  ombilicale 
étroite,  iiresque  entièrement  cachée  par  l'extrémité  du 
bord  droit,  élargi  et  ren\ersé  en  cet  endroit;  l'ouver- 
ture est  ovaie-oblo;igue,  transverse;  le  bord  dioit  est 
d'un  brun  noirâtre,  il  est  épais,  large  et  fortement  ren- 
versé en  dehors  ;  la  couleur  de  cette  coquille  est  assez 
variable,  nous  avons  un  individu  blanc  jaunâtre  ayant 
le  péristome  blanc.  M.  Quoy  en  figure  un  de  la  même 
couleur,  orné  d'une  zone  étroite  d'un  roux  peu  foncé; 
les  individus  que  l'on  rencontre  le  plus  ordinairement 
sont  d'un  bhmc  fauve  ou  brunâtre,  ils  ont  le  péristome 
d'un  brun  noir  et  le  dernier  tour  orné  d'une  zone  de 
même  couleur;  enfin  nous  avons  une  variété  d'un  beau 
brun-marron  dont  le  dernier  tour  a  sur  le  milieu  une 
large  zone  d'un  brun  plus  foncé.  Les  grands  individus 
ont  un  pouce  et  demi  de  diamètre, 

t  162.  Hélice  de  Quoy.  Hélix  Qiioyi.  Desh. 

H.  testa  iubdiscoideâ,  suprà paululùm  convexâ,  subtùs 
latè  umbilicalà;  anfractibus  convexiuscuUs,  supernè 
undulalo-coslatis  longitudinaliter  slriatis,  fusco-cas- 
tancis  :  ultimo  ad  periphœriam  zona  luleolâ  circum- 
dalo ;  aperturâ  semî-lunari  ;  labro  cœruleo,  reflexo. 

Hélix  undulata.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  zool.  t.  2. 
p.  91.  pi.  7.f.  1.  2. 

Habite  l'île  Célèbes,  sur  le  contour  du  lac  Tondano.  Elle 
paraît  très-rare.  Nous  nous  trouvons  dans  l'obligation 
de  changer  le  nom  donné  à  cette  espèce  par  M.  Quoy, 
parce  que  depuis  longtemps  M.  de  Férussac  avait  em- 
ployé le  même  nom  pour  une  espèce  entièrement  diffé- 
rente de  celle-ci.  Ce  changement  nécessaire  nous  offre 
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l'occasion  lie  i-appeler  combien  la  science  est  rctievahie 
aux  travaux  consciencieux  de  l'homme  aussi  savant  que 
tnoJesle,  tlont  le  nom  n'a  pas  jjesoin  d'être  consacré  à 
une  es|ièce  ou  à  un  genre  pour  être  conservé  dans  la 
mémoire  des  amis  de  la  science. 
L'Hélice  de  Quoy  est  une  belle  et  grande  espèce  subdis- 
coïde, à  spire  déprimée,  peu  convexe;  les  tours,  au 
nombre  de  cinq,  sont  rendus  ondideux  par  des  côtes  ou 
des  tubercules  aplatis  peu  réguliers  qui  s'élèvent  à  la 
partie  supérieure;  toute  la  surface  extérieure  est  fine- 
ment striée  ;  le  dernier  tour  n'est  point  anguleux  à  la 
circonférence,  il  est  percé  au-dessous  d'un  large  om- 
bilic ;  l'ouverture  est  d'un  blanc  bleuàlre  ;  elle  est  semi- 
lunaire  et  son  bord  simple  et  épaissi  est  renversé  en 
dehors;  toute  la  coquille  est  d'un  beau  brun-marron; 
la  circonférence  du  dernier  tour  est  ornée  d'une  zone 
d'un  jaune  assez  vif  qui,  divisée  par  la  suture,  apparaît 
à  la  base  des  autres  tours  de  la  spire.  Celte  belle  co- 
quille a  plus  de  2  pouces  de  diamètre. 

t  163.  Hélice  mamillaire.  Hélix  maniilla.  Fer. 

H.  testa  subylobosâ,  rugoiâ  aut  sulcalâ ,  suhflavâ  ; 
f'asciis  fuscis  duabus ;  aperturà  ovali,  tanlisper  con- 
tortà  et  anguslâ  ;  peristomale  reflexo,  albido  ;  umbi- 
lico  culumellâ  semi-obteclo  ;  aiifractibus  sex, 

Fér.  Prod.  add.  ]i.  67.  n"  l\'i  bis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  gS.  pi.  7.  f.  3  à  5. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  25.  f.  i.  2. 

Habile  l'île  Célèbes,  sur  le  pourtour  du  lac  Tondano, 
Belle  espèce  que  M.  de  Férussac  avait  prise  pour 
YH.  papilla  de  Muller  ,  mais  il  rectifia  bientôt  son 
erreur  lorsqu'il  eut  vu  dans  la  collection  de  Laniarek  le 
véritable//. />«7^ï7/a.Cetteespèce est  globuleuse,  à  spire 
obtuse  dont  les  tours  sont  étroits  ;  les  premiers  sont  cos- 
tulés,  tous  sont  obliquement  striés  ou  irrégulièrement 
sillonnés;  le  dernier  est  très-convexe,  percé  au  centre 
d'un  petit  ombilic  en  partie  recouvert  par  l'interstice 
du  bord  droit  et  son  élargissement  en  cet  endroit;  l'ou- 
verture est  ovale,  sublransverse,  oblique,  blanche;  son 
J)ord  droit  est  épais,  simple  et  fortement  renversé  en 
dehors;  la  couleur  de  cette  coquille  est  d'un  brun 
fauve  avec  quelques  fascies  transverses  plus  foncées. 
M.  Quoy  a  fait  figurer  ur.c  variété  d'un  beau  brun. 
Elle  est  presque  de  la  grosseur  <.'e  VH.  pomatia. 

f  164.  Hélice  granulée.  Hélix  granulata.  Quoy. 

H.  testa  globosâ,  tcninter  (jranulalû,  subaureâ,  fasciâ 
fuscà  cinctû;  aperturà  semi-lunalâi  peristomate  albo 
et  subrubro,  ad  lœvam  emarginato  à  anfractibus  sex  ; 
umbiiwo  )to?i  dhlinclo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  2.  p.  gS.  pi.  7.  f.  6  à  9. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Belle  et 
grande  espèce  globuleuse,  ayant  le  dernier  tour  très- 
grand,  très-convexe;  la  spire  est  courte  et  obtuse, 
formée  de  six  tours  étroits  tt  peu  convexes;  toute  la 
surface  extérieure  est  chargée  de  très-fines  granula- 
tions trèssirrées,  disposées  sur  des  Irgnes  obliques  et 
onduleuscs;  le  dernier  tour  est  très-convexe  en-des- 
sous, il  n'est  point  omhiii(|ué;  l'ouverturi' est  grande, 
semi-lunaire  et  placée  dans  un  plan  peu  oblique  à  l'axe 
de  la  coquille  ;  le  bord  droit  s'appuie  sur  le  centre  et 
s'y  fixe  par  une  callosité;  il  esléi)aissi,  simple,  renversé 
en  dehors,  blanc  ou  roussàtre;  toute  la  coquille  est 
d'un  brun  roux,  uniforme,  avec  une  zone  étroite,  phu 
foncée  à  la  partie  supérieure  du  ileriiitr  tour;  cette 
zone  est  plus  étroite  à  la  base  des  tours  précédents , 
parce  que  la  suture  laUivise. 


t  16S5.  Hélice  multizone.  Hélix  mullizonata. Less. 

H,  testa  orbiculalà,  subconlcâ,  lœvigalâ,  basï  perfo- 
rata,  albâ,  lineis  rufis  jylus  viinusve  latis,  numerosts, 
transversis  cinctà ;  aperturà  ovato-transversâ,  pa- 
tulû,  obliqua  i  labro  candido,  teniii,  reflexo, 

Var.  A.  nob-  testa  minore,  flavicanle,  lineis fusco-rubris 
circumdatâ. 

Hélix  tenui  radiata.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  ?.. 
p.  loi.  pi.  8.  f,  8.  9.  10. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Nous 
possédons  un  individu  de  l'espèce  telle  qu'elle  a  été 
décrite  par  M.  Lesson ,  et  nous  avons  vu  celui  qui 
a  été  figuré  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  ,  tous 
deux  appartiennent  à  une  même  espèce,  variable 
de  la  même  manière  que  les  autres  Hélices.  L'//. 
multizonala  a  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme 
générale  avec  \'H.  Utuus,  sa  spire  est  plus  aplatie;  l'ou- 
verture est  en  proportion  plus  grande  et  plus  dilatée; 
la  coloration  est  fort  différente,  elle  consiste  en  lui 
grand  nombre  de  liiiéoles  inégales  d'un  brun  roux,  tli- 
versement  distribuées  sur  un  fond  blanc  grisâtre  Dans 
la  variété  dont  M.  Quoy  a  fait  VHelix  seiniradiata ,  le 
fond  est  d'un  fauve  clair  et  les  linéoles  plus  fines  et 
plus  égales  sont  d'un  brun  rouge  assez  foncé;  cette  es- 
pèce, très-rare  dans  les  collections,  a  17  lignes  de  dia- 
mètre. 

1G6.  Hélice  géorgienne.  Hélix  georgiana.  Quoy. 

H.  testa  orbiculari,  Iranslucidâ  et  f'ragili,  desuper 
valdè  striatâ,flavâ;  anfractibusquaternis,  ultiinori/- 
lindraceo ,-  aperturà  ainplà,  subcircinatâ;  labro  tenui. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  129.  pi.  10. 
f.  26  à  3o. 

Habite  le  port  du  Roi-George  à  la  Nouvelle -Hollande. 
Petite  espèce  ayant  4  ou  5  lignes  de  diamètre  , 
elle  est  discoïde,  aplatie,  largement  ombiliquée;  sub- 
anguleuse au  pourtour;  finement  striée  ;  mince,  trans- 
parente et  d'un  brun  fauve  clair,  uniforme;  l'ouver- 
ture est  semi-lunaire,  peu  oblique,  son  bord  est  mince 
et  tranchant. 

f  167.  Hélice  aveline.  Hclix  arellatui.Véras. 

H,  testa  globosâ,  conoldeà ,  apice  obtusâ,  litfvigatà, 
fuscà;  an/'ractibus  convexis ;  aperturà  semi-lunari ; 
labro  albo,  inlùs  incrassato,extûs  reflexo, 

Fér.  Prod.  p.  47.  n'SiS. 

Id.Hist.  desMoll.pl.  io3.  f.  4.5. 

Habite...  Espèce  voisine  de  1'//.  alauda  dont  elle  n'est 
peul-êlre  qu'une  simple  variété;  elle  est  plus  globu- 
leuse et  sa  spire  est  proportioiuiellemcnt  plus  allongée  ; 
elle  est  composée  de  cinij  tours  arrondis,  striés  obscu- 
rément par  les  accroissements  ;  le  dernier  tour  est  con- 
vexe en  dessous,  sans  ombilic;  l'ouverture  estobronde, 
semi-lunaire;  le  bord  est  réfléchi,  d'un  beau  blanc, 
épaissi  en  dedans  surtout  dans  la  partie  culumellaire 
où  il  est  large  cl  plat;  toute  la  coquille  est  partout  d'un 
beau  brun-marron;  l'insertion  du  bord  droit  à  la  base 
est  entourée  d'une  petite  zone  jaunâtre.  Cette  espèce 
a  7  à8  lignes  de  diamètre. 

t  168.  Hélice  cafrc.  Hélix  cafta.  Férus. 

//.  testa  globosâ,  îiiflatà  ,  subiieprestâ ,  tenui ,  fragili 
strialâ  ,  fasciis  longituitinalibus  irregularibus  fusco- 
viridis  nolatû,  viridulâ;  spirà  brevi,  obtusâ;  anfrac- 
tibus  convcxif!  :  iiUtnio  basi  perforaio;  aperturà 
magnà,  ovatâ  semi-lunari;  labro  lenui ,  acuto,  siin- 
plici. 
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Fér.  Prod.  p.  i.  n^S. 

I.l.  Hist.desMoll.pl.  9  A.  f.  8. 

Habite  la  Cafrerie.  Grande  et  ))elle  espèce,  ayant 
par  sa  forme  des  rapporls  avec  Y  Hélix  vesicalis , 
elle  est  cependant  plus  globuleuse  ;  le  test  est  mince, 
fragile,  transparent,  d'un  vert  jaunâtre,  interrompu 
irrégulièrement  par  des  fascies  longitudinales,  inégales 
et  irrégulièrement  éparses,  d'un  vert  foncé  brunâtre 
quelquefois  noirâtre;  le  dernier  tour  est  très-grand, 
vésiculaire ,  percé  au  centre;  l'ouverture  est  très- 
grande,  oblique,  ovale,  semi-lunaire;  le  bord  droit  est 
mince,  simple,  tranchant,  un  peu  renversé  à  la  base 
au-dessus  de  l'ombilic.  Cette  belle  coquille,  fort  rare 
dans  les  collections,  a  plus  de  2  pouces  de  diamètre. 

f  169.  Hélice  bipartite.  Helùv  bîpartita.  Férus. 

H.  lesta  globosâ,  hiflatâ,  perforalû,  inœqualUer 
slrialâ;  spirâ  exertiusculâ  obtusà;  anf'ract'tbus  con- 
vexis:  ultimo  ad  peripitœrîam  coloribus  bipartite  ; 
spirâ  flavicante,  basi  f'uscâ;  aperturâ  semi-lunari ; 
labro  incrassato,  aibo,  reflexo. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  75  A.  f.  i. 

Habite...  Grande  et  belle  espèce,  ayant  açsez  bien  la 
forme  et  la  grandeur  de  \'H.  pomatia  ;  elle  est  globu- 
leuse, à  spire  obtuse  au  sommet  et  assez  saillante  ;  les 
tours  sont  convexes,  le  dernier  est  grand,  très-convexe 
en  dessous  et  percé  d'un  ombilic  médiocre  ;  l'ouverture 
est  semi-lunaire,  petite  en  proportion  de  la  coquille  ; 
son  bord  est  blanc,  simple,  épaissi  en  dedans,  réfléchi 
en  dehors  ;  la  coloration  est  singulière;  toute  la  spire 
et  la  moitié  du  <lernier  tour  sont  d'un  jaune  fauve  uni- 
forme, tout  le  reste  du  dernier  tour  est  d'un  beau 
brun  ;  le  point  de  jonction  des  deux  couleurs  est  net. 
Cette  coquille  a  près  de  2  pouces  de  diamètre. 

t  170.  Hélice  bigone.  .ffe/iii?è/^o/Ma.  Férus. 

H.  testa  orbiculato-globulosâ,  sitprà  convexâ,  subtùs 
umbilicatâ,  planiusculâ,  striatâ  irregulariler,  albû , 
zonis  2-4  rufîs  ornatâ;  aperturâ  ovato-transversâ , 
avfjuslatâ  ;  labro  albo,  incrassato,  reflexo,  conlinuo. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  70.  f.  2. 

Habite...  Belle  espèce  qui  paraît  fort  rare,  nous  n'en 
avons  vu  que  quelques  individus:  c'est  une  coquille 
subglobuleuse,  à  spire  convexe  et  obtuse,  composée  de 
cinq  tours  à  peine  convexes,  irrégulièrement  striés  par 
les  accroissements  ;  en  dessous  la  coquille  est  sensible- 
ment aplatie  et  perforée  au  centre  U'un  ombilic  d'un 
petit  diamètre;  l'ouverture  est  très-oblique,  ovale, 
transverse;  le  bord  est  blanc,  réfléchi  et  se  continue 
•  avec  un  bord  gauche  court  et  saillant;  toute  la  coquille 

est  blanche  et  elle  est  ornée  de  deux  à  quatre  zones 
d'un  beau  brun  ;  rin;iividu  fi^juré  par  M.  de  Férussac 
a  deux  zones,  l'une  en  dessus,  Taulre  en  dessous;  celui 
que  nous  possédons  en  a  quatre,  nous  en  avons  vu  un 
autre  qui  en  a  trois.  Celte  coquille  a  10  à  n  lignes  de 
diamètre. 

t  171.  Hélice  brune.  Hélix  badia.'Séïxxi. 

H.  testa  globoso-depressâ ,  fusco-nigrescenti,  tenuis- 
sijiiè  punclatâ,  imperforatâ  ;  anfraclibus  convexis  : 
ultimo  subtùs  turgido i  aperturâ  coarclalâ,  trans- 
versâ,  depressâ;  labro  fusco,  aliquando,  albo  biden- 
tato,  cetate  continua. 

Hélix  badia.  Fér.  Prod.  p.  35.  n°i24. 

Id.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  56.  f.  i  à  4. 

f^ar.  A.  testa  Juniore  viridulâ,alào  ad  peripha^riam 
unizonalâ. 


yar.  B,  testa  majore  fldvA,  aperlwâalbû. 

Habite  la  Martinique,  Cayenne,  la  Guadeloupe.  Espèce 
fort  commune,  globuleuse,  un  peu  déprimée,  à  spire 
obtuse  dont  les  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  con- 
vexes et  couverts  de  très-fines  granulations  que  l'on  ne 
voit  bien  qu'à  l'aide  d'une  loupe;  le  dernier  tour  est 
convexe  en  dessous,  non  perforé  ;  l'ouverture  est  tantôt 
brune  comme  le  reste  de  la  coquille,  tantôt  blanche  ; 
elle  est  rétrécie,  ovale,  transverse,  à  bords  continus 
dans  les  vieux  individus;  une  callosité  couvre  le 
centre;  le  bord  droit  est  réfléchi  en  dehors,  épaissi  en 
dedans  et  porte  à  sa  partie  inférieure  deux  dents  dont 
la  première  est  quelquefois  obsolète.  Lorsque  les  indi- 
vidus sont  jeunes,  ils  sont  d'un  vert  brunâtre  avec  une 
zone  blanchâtre  sur  le  dernier  tour;  une  variété  asset 
constante  est  fauve,  avec  l'ouverture  blanche.  Cette 
coquille  a  7  ou  8  lignes  de  diamètre. 

f  172.  Hélice  dorée.  H elix  auréola.  Férus. 

H.  testa  minimâ,  globulosâ,  lutta,  transversim  tenue 
striatâ;  anfractibus  convexiusculi:  sultiino  inflato,  ad 
suturam  lineâ  rubrâ  notato  ;  spirâ  acutâ  ;  aperturâ 
minimâ  ;  labro  reflexo,  albo,  inlùs  bidentato. 

F'ar.  A.  Férus,  testa  rubescenle,  anfractibus  supernè 
tongiludinaliler  pUcatis, 

Fér.  Prod.  p.  33.  n"  90. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  48.  f.  i.  pi.  49  A.  f.  1. 

Habite  la  Martinique.  Petite  coquille  globuleuse,  à  spire 
pointue,  formée  de  cinq  à  six  tours  convexes,  réguliè- 
rement et  finement  striés  en  travers;  le  dernier  tour 
est  très-convexe,  déprimé  au  centre,  mais  non  ombi- 
liqué  ;  l'ouverture  est  petite,  déprimée,  grimaçante; 
son  bord  droit  est  blanc,  réfléchi  en  dehors,  épaissi  en 
dedans  et  présente  deux  saillies,  l'une  à  la  base  de  la 
columelle,  l'autre  sur  la  partie  du  bord  droit  opposée  à 
la  première;  toute  la  coquille  est  d'un  beau  jaune 
doré;  le  péristome  est  bordé  en  dehors  d'une  ligne 
rouge  que  Ion  voit  gagner  la  suture  du  dernier  tour, 
la  suivre  nettement  et  disparaître  vers  le  milieu  de  son 
développement;  la  variété  est  fort  remarquable,  elle 
est  rouge  et  le  milieu  des  tours  est  garni  de  plis  longi- 
tudinaux petits  et  nombreux,  que  l'on  voit  s'arrêter 
brusquement  un  peu  au-dessous  de  la  circonférence  du 
dernier  tour.  Celte  coquille  a  3  lignes  de  diamètre. 

t  173.  Hélice  raboteuse.  Hélix  aspera.  Férus. 

H.  testa  globosâ,  inflato-turgidâ ,  albo-violacescente , 
striatâ;  striis  granulis  asperatis ;  spirâ  brevi ,  ob- 
tusà ;  anfractibus  convexis:  ultimo  maximo,  imper- 
forato,  obscure  subangulato;  aperturâ  ovatâ,  trans- 
versâ;  labro  incrassato ,  albo,  reflexo,  ad  bas/m 
bidentato,  œtate  calloso  bisinuoso;  columellâ  rvfo 
tinclâ. 

List.  Conch.  pi.  94.  f-  95. 

Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  194.  n"  63. 

Fér.  Prod.  p.  32.  w"'']. 

ld.Hist.desMoll.pl.  k'\-  f-  1-2.  3. 

Habite...  la  Jamaïque  ,  d'après  Lister  ;  l'Amérique  7 
Belle  et  grande  espèce  du  volume  de  \H.  po- 
matia, mais  ayant  l'axe  plus  court;  la  spire  est  courte 
et  obtuse,  formée  de  cinq  tours  convexes;  le  dernier 
est  grand,  enflé,  très-convexe  en  dessous,  subanguleus 
à  son  tiers  supérieur;  l'ouverture  est  ovale,  semi-lu- 
naire, subtransverse;  elle  est  rétrécie  par  l'épaississe- 
ment  du  bord  qui  a  lieu  autant  en  dedans  qu'en  de- 
hors ;  le  bord  droit  est  très-épais,  calleux  à  sa  base , 
bisinueux  dans  sa  partie  inférieure,  simple  et  fortç-» 


)03 


îlir^TOIRE  DES  MOLLUSOCES. 


lîicnl  ^^•ll\•Cl'^L•  en  dcUovs,  dans  !e  reste  lie  son  étendue  ; 
le  bord  gauche  est  épais  dans  les  vieux  individus  et  il 
porte  une  tache  d'un  beau  roux  brun;  lorsque  la  co- 
quille est  jeune,  la  partie  inférieure  du  bord  est 
moins  épaisse  et  pourvue  de  deux  ou  trois  dents  et 
quelquefois  davantage,  aussi  nous  pensons  que  la  fi- 
gure 10  de  la  planche  4*^  A,  non  mentionnée  par 
M.  de  Fcrussac  dans  ses  explications,  pourrait  bien 
être  une  variété  de  VH.  asjjera.  La  coquille  est  d'un 
blanc  violacé  avec  des  glaçures  de  jaune,  ses  stries 
assez  nombreuses  sont  tuberculeuses. 

•f  174.  HcHce  polydoiUe.  Hélix  dentiens.  Férus. 

H.  testa  globulosâ,  f'uscâ,  lœv'igatâ.  suhtùs  convexâ  ,- 
aperlurâ  seini-lunari ,  miniinû,  inlùs  deiUiculalà  , 
fusco-nigricante  ;  labro  reflexo,  incrassalo. 

Fér.  l'rod.p.  33.  n»  88. 

Id .  Hist.  des  Moll.  pi.  48.  f.  2.  pi.  49  A.  f.  2. 

Dush.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  2f)5.  n°  124. 

Habite  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la  Guyane, 
Cayenne,  Saint-Domingue  dans  les  forêts.  Coquille  glo- 
buleuse, épaisse,  soliile,  d'un  brun  fauve  ou  d'un  brun- 
ir.arron;  elle  est  lisse;  l'ouverture  est  de  la  même 
couleur  que  le  reste,  seulement  d'une  nuance  plus 
foncée;  elle  est  très-oblique;  une  callosité  assez  large 
cache  le  cenlre  du  dernier  tour;  elle  se  continue  d'un 
côté  avec  le  Ijord  gauche  méiliocremcnt  saillant,  et  de 
l'autre  avec  le  bord  droit  fort  élargi  vers  la  base;  ce 
bord  droit  fort  épaissi  et  calleux  est  renversé  en  de- 
hors; l'ouverture  est  petite  en  proportion  de  la  co- 
quille; elle  est  ovale,  transverse,  un  peu  stdjtriangu- 
laire.  Elle  est  très-oblique  et  déprimée.  Cette  espèce 
a  25  millimèires  de  diamètre. 

f  17Î5.  Hélice  Joséphine.  Hélix  Josephina.  Fer. 

H.  testa  orbictdato-convexâ,  subdepressA,  subcar'inalâ. 
eleganter  slriato-granulosà,  virescenle,  maculis  lu- 
teolis  fuicisque  alternalâ;  aperlurâ  obliquissimâ , 
ovalâ,  bidentatâ  ;  labro  incrassato,  depresso ,  con- 
tinuo,  basi  calloso,  lincû  fuscà  circumdalo. 

Fér.  Prod.  p.  35.  n"  i  ?.5. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  56.  fig.  5  à  10. 

Dcsh.  Encycl.  métli.  veis.  t.  2.  p.  aSJ.  n°  123. 

Habite  la  Guadeloupe.  Très-belle  et  très-éléganle  es- 
pèce subdi-co'ule,  un  (leii  déprimée,  subanguleuse  à  la 
circonférence  du  dernier  tour;  la  surface  extérieure 
est  comme  guillochée  par  un  grand  nombre  de  fines 
stries  ondultuses  et  granuleusL's  coupant  obliquement 
celles  d'accroissement  ;  le  deri-.ier  toiir  est  convexe  en 
dessous;  l'ouverture  est  très-obli(|ue,  presque  horizon- 
tale, déprimée,  transverse;  le  bord  droit  est  très-épais, 
forlenient  renversé  en  dehors  ;  ses  deux  exliémités  se 
rapprochent  et  forment  un  péristome  continu  au  moyeu 
du  boni  gauche  lui-inênu'  éjjaissi  et  saillant;  ce  péri- 
stome est  quelquefois  tout  blanc,  assez  souvent  il  est 
bordé  en  dehors  d'une  ligne  d'un  brun  roussàlre  ;  à 
l'intérieur  de  la  partie  coluinellaue  du  bord  droit  s'élè- 
vent deux  dents  niégales  pointues  dont  lexlerue  est  la 
j)lus  grande;  la  coloration  est  assez  variable;  les  indi- 
vidus que  l'on  voit  le  plus  comnumément  dans  les  col- 
lections sont  d'un  beau  vei't,  et  ils  sont  ornés  sur  chaque 
tour  de  deux  zones  brunes  régulièrement  interrompues 
à  de  petites  distances  pur  de  j)etilcs  taches  formées  de 
fines  linéoles  d'un  l)eau  jaune  doré.  Les  grands  indivi- 
dus ont  8  à  9  lignes  de  diamètre. 

f  176.  Hélice  convexe.  Hélix  convexa.  Raf. 

//.  (es(û  convexo-depressà ,  mbghbulosâ,   diaphanâ, 


rufescenle,  Cenwssimè  et  regularUer  punctalû;  a»- 
fractibu.i  convexis  :  ultiino  basi  depresso,  subaperto; 
aperturâ  obliquissimâ,  anguslâ,  dente  columellari 
obliquo  insiruc/â;  labro  atbo,  basi  sinuato. 

Hélix  hirsuta.  Var.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  5o  A.  f.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  253.  n"  ii8. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Espèce  que  M.  de  Fé- 
russac  confond  avec  VH.  hirsuta,  mais  qui  en  est  biea 
distincte  ;  elle  est  a])latie,  subglobuleuse  ;  sa  spire  est 
formée  de  six  tours  à  peine  convexes  dont  le  dernier 
est  subanguleux  à  la  circonférence  ;  l'axe  est  percé 
d'une  petite  fenle  ombilicale;  l'ouverture  est  contractée 
et  elle  a  imc  moindre  étendue  que  la  partie  du  dernier 
tour  qui  la  précède  ;  elle  est  garnie  sur  la  columelle 
d'une  petite  dent  oblique  peu  saillante  et  en  propor- 
tion beaucoup  plus  petite  ([ue  celle  de  VH.  hirsuta; 
l'ouverture  est  transverse,  arquée,  semi-lunaire;  le 
bord  droit  est  épaissi  en  dedans,  à  peine  renversé  en 
dehors,  il  reste  simple,  une  légère  dépression  le  divise 
en  deux  petites  lèvres  ;  il  s'insère  dans  la  dépression  om- 
bilicale; cette  espèce  est  blanchâtre  ou  d'un  jaune  de 
corne  ;  elle  est  striée  obscurément  et  quelquefois  poin- 
tillée.  Elle  a  4  à  5  lignes  de  diamètre.  M.  de  Férussac 
a  donné  le  nom  d'//.  convexa  à  une  autre  espèce, 
mais  nous  pensons  que  par  son  antériorité  le  nom  doit 
rester  à  celle-ci. 

177.  Hélice  auriculée.  Hélix  auriculata.  Say. 

H.  lesta  discoideâ,  slrialâ,  lutescente  velfuscâ,  umbi- 
licalâ;  spirâ  brevi;  an/'ractibns  angustis,  convexius- 
culis  ;  aperturâ  ringente  ,  conlorto-plicalâ,  angus- 
tissiinâ. 

Poljjgi/ra  auriculata.  Say.  Journ.  Acad.  nat.  Se.  t.  i. 
p.  277. 

Fér.  Prod.  p.  33.  n"  98. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  5o.  fig.  3.4- 

Haliite  la  Floride.  M.  de  Férussac,  dans  son  Prodrome, 
ajoute  plusieurs  synonymies, se  fondant  sur  cette  opinion 
que  VH.  iwgnonwstomos  dcGmelin  est  la  même  espèce 
que  celle-ci,  mais  la  phrase  caractéristique  fait  bien 
voir  que  Gmelin  l'a  faite  d'après  des  figures  de  Lister 
qu'il  cite  dans  sa  synonymie.  En  examinant  ces  figures 
de  Lister  on  reconnaît  facilement  deux  espèces  : 
l'une,  fig.  gS,  nous  paraît  indéterminable,  c'est  celle-là 
que  M.  de  Férussac  rapporte  à  l'espèce  actuelle; 
l'autre,  plus  exacte,  représenie  XH.  hirsuta;  il  paraît 
que  c'est  celle-là  que  Gmelin  a  eu  plutôt  en  vue.  Si 
l'on  veut  avoir  une  synonymie  vraiment  ulile,  il  ne 
faut  pas  y  introduire  des  citations  qui  peuvent  entraîner 
à  l'erreur.  L'H.  isognomoslomos  de  Dillwyn,  que  cite 
aussi  M.  de  Férussac,  offre  bien  plus  de  confusion  en-  ' 
core  puisqu'il  y  rapporlc  trois  espèces. 

VH.  auriculata  est  une  des  espèces  les  plus  curieuses: 
elle  serapproclicun  peu  de  X II .labj/rinthus,  mais  son  ou- 
verture plus  courte  est  plustompliquée;  la  coquille  est 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  brune; ses  tours  sont  nombreux 
et  serrés  ;  londjilic  est  large  ,  mais  par  une  déviation 
dans  la  direction  du  dernier  tour  puisqu'il  ne  laisse 
apercevoir  que  Tavant-dernier  ;  la  surface  extérieure 
est  régulièrement  striée.  Cette  coquille  a  6  ou  7  lignes 
de  diamètre. 

•}-  178.  Hélice  poilue.  Hélix  hirsula.  Say. 

//.  teslâ  mi/zimâ,  globulosâ ,  pisifbnni,  ruf'â,  dia- 
phanâ,  undique  hirsulâ  ,  subtùs  convexâ  ;  aperturâ 
obliquissimâ,  angustissiiiià,  rimuliformi,  dente  colu- 
mellari prœlongâ  clausâ  ;  labro  albo ,  trisinuato. 

Say.  Ji.inrn,  Acad,  nat.  of  Se.  l.  i.  p.  17. 
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Petlv.  Giiz.  pi.  io5.  fig.  6. 

List.  Conch.  pi.  63.  f.  ni- 

Fav.  Conch.  pi.  gS.  fi{j.  3, 

Hetix  isognomostomos.  Gmel.  p.  36jI.  h»  î5S» 

Hélix  sinuata.  Id.  p.  36i8.  n"  23. 

Fer.  Prod.  p.  3.1.  n»  toi. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  5o  A.  f.  i  à  3. 

Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  253.  n<'i!7. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Probablement  trompé 
par  les  figures ,  Dillwyn  a  confondu  cette  espèce  avec 
YH.  punctala  de  Born.  {H.  hippocastanum.  Lam.). 
Ces  espèces  sont  aujourd'hui  trop  bien  connues  pour 
qu'il  soit  nécessaire  d'insister  sur  une  erreur  de  ce 
genre ,  il  suffit  de  la  signaler.  VH.  hirsuta  est  certai- 
nement une  espèce  des  plus  singulières  ;  elle  est  glo- 
buleuse, d'un  brun  fauve,  couverte  d'un  épidémie  velu 
à  poils  courts  et  serrés  ;  l'ouverture  est  tellement  étroite 
que  l'on  a  peine  à  se  persuader  qu'un  animal  puisse  y 
passer  ;  cette  ouverture  est  transverse ,  le  bord  droit 
dans  sa  partie  columellaire  est  élargi,  réfléchi  en  de- 
dans ,  remontant  de  bas  en  haut  dans  la  position  nor- 
male de  la  coquille;  ce  bord  ainsi  élargi  est  creusé  de 
deux  petites  échancrures  peu  écartées  ;  ce  redresse- 
ment du  bord  rétrécit  déjà  beaucoup  l'ouverture  et 
en  fait  une  fente  étroite  devant  laquelle,  et  à  une  très- 

'  petite  dislance,  s'élève  une  grande  dent  columellaire 
dont  l'extrémité  droite  s'infléchit  en  dedans  de  l'ouver- 
ture. Cette  curieuse  espèce  a  4  lignes  de  diamètre. 

f  179.  Hélice  fermée.  Hélix  clausa,  Rafin. 

H.  lesta  orb'wulatâ,  globulosû,  depressiusculâ ,  lenuh- 
simè  (jranulosâ  ;  grîseo-fuscâ  ;  ultimo  anfraclu  basi 
depresso,  callo.io  ;  aperlurâ  anguslissimâ,  dente 
columellarï  elato ,  clausA  ;  labro  incrassato ,  albo, 
bidentato. 

Hélix  inflata.  Say.  Journ.  of  Set.  a.  p.  i53.  n"4' 
,  Fer.  Prod.  p.  34-  n"  104. 

Id.Hist.  desMolI.pl.  5i.f.  2, 

Desh.  Encycl.  méth,  vers.  t.  2.  p.  25a,  n"  1 16. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  M.  Say  dans  le  tome  a 
du  Journal  des  Sciences  de  Philadelphie  a  donné  le 
nom  d'iï.  clausa  à  une  autre  espèce  qui  nous  est  en- 
tièrement inconnue.  Cette  coquille  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  VH.personala  ;  elle  est  plus  aplatie,  de  cou- 
leur plus  blanchàlre,  elle  est  déprimée  au  centre  et  son 
ouverture  est  plus  étroite  ;  la  proportioa  des  denl3  et 
leur  position  sont  différentes. 

f  180.  Hélice  thyroïdienne.  Heliûp  thyroîdus.  Say. 

B.  testa  orbiculato-globosâ ,  comeo-luteâ,  regulariler 
tenue  striatâ  ;  anfractibus  convexiusculis  :  ultimo 
bas'i  perforato  ;  aperturâ  semi-lunari  unidenlatâ  ; 
dente  columellari  ;  labro  albo,  lato,  depresso,  re- 
flexo. 

List.  Conch.  pi.  91.  fig.  gt. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  igS.  n°  60. 

Say.  .lourn.  Ac.  Se.  nat.  de  Phil.  t.  i.  p.  123.  pi.  1. 

Fér.  Prod.  p.  33.  n"  96. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  49A.  f.4.  pl.SoA.  f.  6. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  aSo.  n*  6». 

Say.  Amer.  Conch.  n">  2.  pi.  i3.   fig.  2. 

Habite  les  États-Unis  d'Amérique.  Coquille  globuleuse, 
d'un  brun  fauve  ou  jaunâtre,  finement  et  régulière- 
ment striée  ;  le  dernier  tour  est  convexe ,  percé  à  la 
base  d'une  fente  ombilicale  en  partie  cachée  par  la 
saillie  du  "bord  droit;  l'ouverture  est  semi-lunaire  ;  on 
trouve  à  l'intérieur  sur  la  saillie  de  Vavant-dernier 
DB  i&aAncK.  T.  m. 


tour  iin  petit  tubercule  blanc,  oblique  et  obtus; le  bord 
<.roit  est  épaissi ,  blanc  et  subitement  renversé  en  de- 
hors; lorsque  la  coquille  est  jeune  la  dent  manque,  et 
dans  une  variété  elle  reste  rudimcntaire. 

t  181.  Hélice  notable.  ZfeZi'iT  f/cwoto^a.  Fér. 

H.  testa  orbiculato-depressâ ,  imperforatâ ,  Iranslu- 
cidâ,  corneo  lutescenle,  longiindinaliter  et  tranS' 
versim  striatâ;  striis  transversis  minaribus ;  spirâ 
planulatâ;  appendiculo  sublinguiformï  albo,  obli' 
quo,  columellce  adnato ;  labro  margine  albo,  lato, 
depresso,  reflexo,  bidentato. 

Fér.  Prod.  p.  34.  n"  102, 

Id.  Hist,  des  Moll.  pi.  49  A.  f.  5.  et  pi.  5o  A.  f.  7. 

Eelix  palliata.  Say.  Journ.  of  the  Acad,  Phil.t,  2.  p.  i5a. 
n"  3. 

Habite  l'illinois,  l'Ohio,  le  Kenlucky,  dans  l'Amérique 
septentrionale.  Coquille  subdiscoïde,  aplatie,  d'un 
brun  jaunâtre ,  quelquefois  de  couleur  succinée  ;  les 
tours  de  spire  sont  peu  convexes;  ils  sont  ornés  d'un 
grand  nombre  de  stries  longitudinales  régulières  tra- 
versées par  des  stries  transverses  beaucoup  plus  fines  ; 
nous  avons  vu  des  individus  chez  lesquels  ces  dernières 
stries  étaient  à  peine  apparentes  ;  dans  la  plupart  le 
dernier  tour  est  arrondi  ;  il  y  a  une  variété  constante 
dans  laquelle  ce  dernier  tour  est  caréné  et  la  carène 
est  crénelée  par  les  stries  qui  la  franchissent;  l'ouver- 
ture est  transverse  ,  blanche,  rétrécie  par  une  grande 
dent  oblique  s'élendant  d'une  extrémité  à  l'autre  du 
bord  droit,  fixée  sur  la  convexité  de  l'avant-dernier 
tour;  le  bord  droit  est  très-épaissi  aplati  et  divisé  par 
deux  dents  saillantes.  Cette  espèce  se  rapproche  bien 
de  y  Hélix  tridentata ,  mais  elle  est  plus  grande  et  n'a 
pas  l'ombilic  ouvert. 

•J-  182.  Hélice  tridentée.  Hélix  tridentata.  Say. 

H.  testa  orbiculato-depressâ ,  planulatâ,  comeo-luteâ, 
regulariter  tenue  striatâ  ,  umbîlicatâ  ;  ttriis  confer- 
tis  ,  longtludinalibus ,  obliqui s  ;  aperturâ  albâ ,  tri- 
dentata ;  labro  planulalo  ,  reflexo. 

Hélix  tridentata.  Say.  Encycl.  deNich.  art.  Conch. 

List.  Conch.  pi.  92.  f.  93, 

Fér.  Prod.  p.  34.  n"  io5. 

Id.  Hist.desMoll.pl.  5i.f.3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  2i3.  n°  17, 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Coquille  ayant  6  à 
7  lignes  de  diamètre;  elle  est  aplatie,  ombiliquée,  d'un 
jaune  corné  et  couverte  de  stries  régulières  rappro- 
chées ;  l'ouverture  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
celle  de  VH.  personata,  elle  est  oblique  ;  une  dent  la- 
melliforme triangulaire  s'appuie  sur  le  milieu  de  l'avant- 
dernier  tour;  le  bord  droit  est  blanc,  épaissi,  aplati  et 
divisé  en  trois  arcs  de  cercle  inégaux  dont  les  points  de 
jonction  sont  occupés  par  de  petites  dents  aiguës. 

t  183.  Hélice  lamellée.  Hélix  carabinala.  Fer. 

H.  testa  vitreâ,  albâ,  utroque  latere  concavo-planu- 
latâ,  ellipsoideâ  ;  anfractibus  gyratis  :  ullimo  ma- 
jore ad  aperturam  depresso  ;  aperlurâ  dilatatâ  , 
tubœformi,  obliqua,  rotundato-semdunari ,  intùs 
quinque  lamellatâ  :  lamellà  columellari  alteris  lon- 
giore. 

Fér.  Prod.  p.  34.  n°  109. 

Id.Hist.  des  Moll.  pi.  5i  B.  f.  3. 

Bovv.  Elem,  of  Conch,  pi.  7,  f,  19. 

Hélix  Rivolii.  Desh,  Encycl.  méth,  vers,  t,  a,  p.  ao8. 
n»  a. 
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llaWite...  Coqui'ls  des  plus  singiilic-rcs,  <!is;;f<ïJe,  apîalie, 
concave  tics  deux  cotés,  tonte  blanche,  inince,  trans- 
parente ,  striée  en  dessus  ,  lisse  en  dessous  ;  les  fours  de 
spire  sont  étroits;  mais  le  dernier  est  irréffulier,  étant 
plus  élargi  vers  le  milieu  de  son  développement  à  l'en- 
droit opposé  à  l'ouverture  ;  l'ouverture  est  ovale,  semi- 
lunaire  ,  dilatée  en  pavillon  de  trompette;  à  l'intérieur 
et  dans  le  fond  de  l'ouverture  on  remarque  cinq  lames 
parallèles  saillantes  qui  se  prolongent  dans  toute  la 
longueur  de  la  moitié  antérieure  du  dernier  tour  ;  une 
de  ces  lames  plus  prolongée  que  les  autres  s'avance  sur 
l'avant-dernier  tour  jusqu'au  niveau  de  l'ouverture. 
Nous  n'avons  jamais  vu  qu'un  seul  individu  de  cette 
espèce,  l'une  des  plus  rares  du  genre  Hélice  ,  nous  pen- 
sons que  c'est  lui  qui  a  été  figuré  par  M.  de  Férussac; 
il  appartenait  à  la  collection  de  M.  de  la  Touche,  il  est 
actuellement  dans  celle  de  M.  de  Rivoli. 

t  184.  Hélice  diodonte.  Hélix  diodonla.  Mûhlf. 

H-  tesià  aperlè  umbilicalâ,  depressâ,  plana,  corneo- 
fuscâ;  aperlwâ  perobliqxiâ,  pandiirœformi  ;  péri' 
stomate  reflexo  ,  rubicundo  ,  bidentalo. 

H.  dioJontn.  V.  Muhlf.  Mus.  C«e;.  vimlob. 

Fér.  pi.  5i  A.  f.  I.  Helicodonta  diodonta. 

Rossm.  Icon.  Sussw.  Moll.  p.  69.  pi.  i  f.  19. 

Habite  l'Allemagne,  dans  les  Alpes  du  Banat.  Cette  co- 
quille, pour  sa  forme  extérieure ,  pour  sa  couleur,  a  les 
plus  grands  rapi)orts  avec  Y  H.  holosericea  ;  elle  a  un 
caractère  constant  qui  la  distingue  nettement;  l'ouver- 
ture, plus  large  que  haute  ,  a  deux  dents  opposées,  ce 
qui  donne  à  son  contour  intérieur  la  forme  d'un  huit 
de  chiffre. 

t  18S.  Hélice  unidenlée.  Helfx  monodon.  Fér. 

//.  testa  conoideû-fjlobulosû,  perforalA,  cprnrâ,  multi' 
spiralâ,  pubescenie  ;  aperturâ  depressâ ,  labro  intùs 
albo  marginato,  incrassato  in  margine,  inferiore  uni- 
dentato. 

Hélix  itnidentata.  Drap.  Moll.  de  Franc,  p.  81.  pi.  7. 
f.  i5. 

Id.Mich.Compl.  à  Drap.  p.  i.'|.  a"  y. 

Id.  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  66.  pi.  i.  f.  i5. 

Hélix  cobresiana,  Alten.  Syst  p.  79.  pi.  9.  f.  iS. 

Hélix pi/ramidea,  B.  Hartm.  Syst.  p.  2.39.  n"  3ij. 

Hélix  nionodon.  Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  S."),  n"  12a. 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  22.  pi.  2.  f.  i. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Suisse,  etc.,  dans  les 
bois,  sous  les  feuilles  mortes.  Plus  nous  comparons  cette 
espèce  avec  1'//.  edentula  et  plus  nous  nous  persua- 
dons de  l'identité  de  leurs  caractères,  aussi  nous  pen- 
sons qu'il  est  nécessaire  de  les  réunir  :  toutes  deux  ont 
une  forme  subeonique;  les  tours  de  spire  sont  nom- 
breux, légèrement  convexes,  finement  striés,  mais  les 
stries  ne  sont  pas  égales  à  la  cir('onférence;  le  ilernier 
tour  est  subanguleux,  et  cet  angle  est  blanchâtre,  tan- 
dis que  tout  le  reste  est  d'un  brun  corné  trans|)arent  ; 
le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous  et  pcrcé-au  cen- 
tre d'un  ombilic  très-étroit;  l'ouverture  est  déprimée; 
le  bord  droit  est  blanc  et  épaissi  en  dedans.  Dans  \'H. 
edentula  la  partie  inférieure  du  bord  est  simple,  dans 
YH.  monodon,  sur  cette  partie  un  peu  plus  épaisse 
s'élève  une  petite  dent.  Celte  différeoce  peut  être  le 
résultat  de  l'âge  ,  et  n'est  pas  suffisante,  selon  nous, 
pour  établir  des  espèces. 

t  186.  Ilelicc  bidenlée.  Hélix  bidcntata.  Chcm. 
H.  testa  conicoglobosâ .  /Uscâ,  perforalâ,  nilidâ, an- 


fractibu^   octonis  ;  aperturâ   ilr'pres^à ,    'm    mnrg'-iie 
inferiore  intùs  bidentatâ;  margine  reflexo,  albo. 

Cheni.  Conch.  t.  9.  p.  5o.  pi.  12a.  f.  io52  ? 

I.in.  Gmel.  p.  36j2.  n°  23i. 

Alten.  Syst.  p.  77.  pi.  9.  f.  17. 

Trochus  bidens.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  790.  n»74. 

Hélix  bidenlata.  Fér.  Prod.  p.  35.  n'  121. 

INilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  14.  n»  i. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  12.  n°  5.  pi.  14.  f.  26, 

Pfeif.  Syst.  anord.  part.  3.  p.  17.  pi.  4-  f.  i3.  14. 

Ross.  Icon.  t.  I.  p.  65.  pi.  i.  f.  14. 

Habite  en  France  ,  en  Allemagne  ,  en  Suède  ,  en  Angle- 
terre. Elle  est  assez  rare.  Coquille  fauve  ou  brune, 
subcornée,  transparente,  quelquefois  poinlillée  de 
noir;  elle  est  conoïde,  obtuse  au  sommet,  ses  tours  sont 
nombreux  et  étroits ,  à  peine  striés  ;  le  dernier  tour  est 
subanguleux  à  la  circonférence,  convexe  en  dessous, 
non  ombiliqué  ou  perforé,  l'angle  est  blanchâtre;  l'ou- 
verture est  compiimée  de  haut  en  bas  ;  le  péristomc 
est  épaissi  en  dedans  :  il  est  blanc  et  garni  de  deux 
dents  sur  sa  partie  inférieure. 

Cette  coquille  a  beaucoup  d'an:tlogie  avec  ]es  Hélix  eden- 
tula et  unidenlata  ,•  il  semble  que  la  première  soit  le 
jeune  âge  ;  la  seconde  un  état  plus  avancé  de  celle-ci 
à  l'état  adulte.  Elle  a  environ  3  lignes  de  diamètre. 

t  187.  Hélice  de  Bosc.  Hélix  Bosciana.  Fér. 

H.  tcslâ  conicà  ,  trochiformi ,  apîce  acutâ  ,  tublùt 
plana,  candidà  zonis  angustis  rufo-nigris  circum- 
datâ  ;  anfractibus planis,  lœvigatis  :  ultimo  ad peri- 
phœriam  avgulato  s  angulo  acuto i  aperturâ  trigonâj 
labro  albo  reflexo. 

Fér.  Prod.  p.  37.  n"  i44' 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.64.f.  t. 

Habite  le  Brésil.  Très-jolie  espèce  Irochifornie,  à  spire 
pointue ,  composée  de  cinq  à  six  tours  aplatis  dont  le 
dernier  est  anguleux  à  la  circonférence  ;  l'angle  est 
aigu  en  dessous;  ce  dernier  totir  est  à  peine  convexe, 
il  n'est  pas  ombiliqué;  l'ouverture  est  triangulaire, 
transverse;  son  bord  est  assez  épais  et  renversé  en  de- 
hors; il  est  blanc;  toute  la  coquille  est  d'un  beau  blanc 
laiteux  ;  les  tours  sont  ornés  de  deux  lignes  brunes  ;  le 
dernier  en  a  une  troisième  en  dessous, 

t  188.  Hélice  de  Turquie.  Hélix  Turcica.  Dilhv. 

H.  testa  albidâ,  depressâ ,  umbilicatâ  carinatâ,  pnnc' 
fis  miiricatis  ,  eminentibus  scabrâ  ;  margine  anfrae- 
tuum  acuto,  umbilico  pervio  ,  amplo ,  marginaios 
aperturâ  subtctraganâ.  Chcm. 

Trochus  turcicus.  Chem.  Conch.  t.  11.  p.  280.  pi,  209. 
fig.  2o65.  2066. 

Hélix  turcica.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  goS.  n»  44- 

Fér.  Prod   p.  87.  n"  148. 

M.  Hist.  des  Moll.  pi.  G5.  f.  2. 

Habile  Mogador  et  Maroc,  Chemnitz.  Espèce  fort  singu- 
lière ayant  plus  d'analogie  avec  1'//.  albella  qu'avec 
toute  autre;  elle  est  discoïde;  la  s[)iro  est  tout  à  fait 
plane;  on  y  compte  cinq  tours  rendus  rugueux  par  des 
stries  et  des  ponctuations  saillantes  ;  les  tours  sont  limi- 
tés par  un  angle  crénelé  qui  s'avance  un  peu  au-dcssiis 
de  la  suture  ;  sur  le  dernier  tour,  cet  angle  est  très- 
aigu  et  irrégulièrement  crénelé  ;  l'ombilic  est  fort 
grand,  on  peut  y  voir  tous  h^s  tours  de  spire  ,  et  il  est 
circonscrit  à  l'extérieur  par  un  angle  saillant;  la  sur- 
face, placée  entre  cet  angle  et  la  carène  extérieure, 
est  aplatie,  non  convexe  et  forme  un  planobliqnc; 
l'ouverture  est  qnadrangulaire,  à  bord  mince  et  tran- 
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rhant.  L'indivMu  figuré  pnr  Cli(mnilz  csl  d'un  hlnnc 
roussà(re  ;  celui  représenté  par  M.  tie  Fcrussae  est  d'un 
brun  peu  intense  ,  couleur  que  Ton  voit  quelquefois 
aussi  sur  certaines  variétés  de  l'H.  albel/a.  Celte  co- 
quille a  1 1  lignes  de  diamètre. 

f  189.  Hélice  cadran.  Hélix  solarium,  Quoy. 

H.  testa  discoideâ  ,  frarjili,  carlnatû  ,  slrialâ  ,  fulvâ; 
spirâ  conkâ,  obtusâ  ;  aperlurâ  triangutarî  ;  rima 
umbilicali  dilaiatâ,  allai  aiifraclibus  septenis,  valdè 

distinctis. 

QuoyetGaim.Voy.del'Ast.  t.a.  p.  i3i.pl.  n.f.  a^à  29. 

Habite  à  la  Nouvelle-Irlande,  sur  les  arbres  du  havre 
Carterct.  Petite  espèce  qui,  par  sa  forme  générale,  se 
rapproche  de  VHeiix  elegansieWe  est  discoïde,  aplatie 
en  dessous,  conoïde  en  dessus;  la  spire,  assez  pointue, 
est  formée  de  sept  tours  étroits  et  aplatis;  le  dernier 
tour  est  caréné  à  la  circonférence,  il  est  peu  convexe 
en  dessous  et  il  est  rendu  concave  par  une  grande  dé- 
pression qui  sert  d'entrée  à  un  petit  ombilic;  l'ouver- 
ture est  subquadrangulaire,  déprimée,  transverse;  le 
bord  est  mince  et  tranchant ,  et  il  forme  un  angle  pro- 
fond dans  l'endroit  où  se  termine  la  carène  extérieure  ; 
toute  la  surface  inférieure  est  finement  striée,  la  cou- 
leur est  d'un  blanc  jaunâtre  corné.  Celte  espèce  a 
4  lignes  de  diamètre. 

•{■  190.  Hélice  de  Tonga. //e//j;  ro^^rawa.  Quoy. 

H.  testa  discoideâ,  conicâ  ,  itnperforalâ  ,  fragili,  pel- 
lucidâ  ,  bicarinalâ,  albicanti  ;  aperturû  subtriungu- 
lari  ;  labro  simplici ,  aculo  ;  columellâ  conlorlâ  ; 
artfractibus  sex. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.deTAst.  t.  2.  p.  i3o.pl,  11.  f.  19  a  23. 

Habile  l'île  Tongatabou.  Petite  coquille  globuleuse,  à 
spire  assez  saillante  et  conique  ;  on  y  compte  cinq  tours 
étroits  peu  convexes,  dont  le  dernier  est  sub-biangu- 
1,  leux  à  la  circonférence  ;  ce  dernier  tour  est  convexe 

en  dessous,  non  ombiliqué  ;  l'ouverture  est  assez  grande, 
semi-lunaire,  sublransverse ,  à  peine  anguleuse  exlé- 
rieurcment;  son  bord  est  mince,  simple  et  tranchant  ; 
toute  la  coquille  est  blanchâtre  sous  un  épidernne  jau- 
nâtre; elle  est  mince,  transparente  et  fragile;  quelques 
individus  portent  sur  l'angle  une  ligne  droite  d'un 
rouge-brun. 

t  191.  Hélice  excluse.  Hélix  exclusa,  Fér. 

H.  testa  discoideâ,  depressâ,  strialâ,  perforatâ  ,  cari- 
nalà,  marmoratâ,  fasciû  rubrâ  cinctâ  ;  aperturâ 
triangulari  ;  perislomate  simplici  ;  anfractibus  dimi- 
dio  qui  ni  s, 

Fér.  Prod.  p.  ^9.  n"  297. 

Voy.  de  l'Ur.  Zool.  p.  47'- 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  127.  pi.  10.  f.  aa 
à  25, 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  l'île  de  Vanikoro.  Coquille 
discoïde,  aplatie,  à  spire  peu  saillante,  conoïde, 
à  laquelle  on  compte  cinq  tours  aplatis,  séparés  par 
une  suture  bordée  en  dessus;  le  dernier  tour  est  forte- 
ment caréné  à  la  circonférence ,  il  est  convexe  en  des- 
sous et  percé  au  centre  d'un  grand  ombilic  infundibu- 
liformc  ;  toute  la  surface  extérieure  est  striée  par  des 
accroissements;  l'ouverture  est  transverse, triangulaire, 
à  bord  simple,  mince  et  tranchant;  toute  la  coquille 
est  marbrée  de  brun  et  de  yerdàtre;  en  dessus,  le  mi- 
lieu des  tours  présente  une  petite  ligne  d'un  rouge 
tif ,  une  autre  semblable  se  voit  en  dessous  du  dernier 
tour.  Cette  espèce  a  fl  lignes  rie  diamètre. 


t  192.  Hélice  de  Jtrvis.  Hel/'x  Jervisensis.  Otiov. 

//.  leslâ  fjlobosâ,  suhfragili,  perforalâ,  vatd'e  et  obliqué 
stria!:',  carintitâ,  fulvâ;  siiturii  rima  umbilicali 
rubentibus  anfractibus  qninis  :  iillimo  venlricow  ; 
aperturâ  latâ ,  semi-lutia/â  ;  perislomatc  simplici. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  126.  pi.  10.  f.  18 
à  21. 

Habite  la  baie  de  .lervis  à  la  Nouvelle-Hollande.  Coquille 
globuleuse  dont  la  spire  est  assez  saillante  et  formée  de 
six  tours  convexes  et  étroits;  le  dernier  est  en  propor- 
tion plus  grand  que  les  autres,  il  est  subanguleux  à  la 
circonférence  ,  très-convexe  en  (les^ous  et  percé  d'uu 
ombilic  médiocre  ;  l'ouverture  est  grande,  semi-lunaire  ; 
le  bord  droit  est  peu  épais,  blanc  et  renversé  seule- 
ment au-dessus  de  l'ombilic  qu'il  cache  en  pttite  partie 
par  son  élargissement  ;  toute  la  surface  extérieure  est 
striée;  les  stries  sont  peu  profondes  et  espacées;  toute 
la  coquille  est  jaunâtre;  les  sutures  sont  marquées  par 
une  petite  ligne  rougcàtre  et  une  tache  de  ftiêrae  cou- 
leur entoure  l'ombilic. 

t  193.  Hélice  de  la  Nouvelle-Irlande. //e/?'a:  A'orœ- 
Hiberniœ.  Quoy. 

H.  testa  discoideâ ,  subglobosâ ,  carinalâ  ,  tenuiter 
striatâ  ,  luteâ ,  lineâ  rubente  cinclâ  ;  epidermide 
fulvo  ,  fugaci  ;  avfractibus  senis  œqualiler  decur- 
rentibus  ;  aperlurâ  latâ,  siih  triangulari  ;  labro  lan- 
tisper  rfflexo  ;  umbilico  exiguo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  124.  pi.   10.  f.  i.'j 

à  17. 

Habite  à  la  Nouvelle-Irlande,  au  havre  Cartertt.  Coquille 
orbicuiaire,  subglobuleusc  ;  les  tours  de  spire  sont  bien 
réguliers,  peu  convexes,  finement  striés  ;  le  dernier 
est  anguleux  à  la  circonférence;  il  est  convexe  en  des- 
sous, percé  au  centre  d'un  trou  ombilical  très-petit; 
l'ouverture  est  transverse  ,  sublrigone  ;  le  bord  est 
simple,  mince,  obtus  et  blanchâtre;  la  couleur  de  cette 
coquille  est  d'un  jaunâtre  sale  ei  la  carène  est  teinte 
de  rougeàtre.  Cette  espèce  a  9  à  10  lignes  de  diamètre. 

t  194.  Hélice  aplatie.  Hélix  explanala.  Quoy. 

B.  teslâ  discoideâ,  perforatâ,  carinalâ,  desuper plana, 
sublùs  convexâ  ,  pallidè  fulvâ,  transversim  siriatâ, 
vittâ  castarteâ  infrà  carinam  ;  labro  triangulari, 
simplici  ,  inli'is  clbo  ;  anfractibus  senis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  i23.  pi.  10.  f.  10 
à  i3. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Espèce  dis- 
coïde, aplatie,  carénée  et  tranchante  dans  le  milieu  du 
dernier  tour  ;  les  tours  de  spire  sont  bien  réguliers,  à 
peine  convexes,  séparés  par  une  suture  linéaire,  pro- 
fonde; le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous,  déprimé 
au  centre  et  percé  d'un  ombilic  élroit  ;  toute  la  surface 
extérieure  est  finement  striée  par  des  accroissements  ; 
I  ouverture  est  transverse  ,  déprimée  ;  le  bord  est  sim- 
ple ,  tranchant  et  forme  un  angle  correspondant  à  la 
terminaison  de  la  carène;  la  couleur  est  d'un  jaune 
rougeàtre,  trè>-pàle  et  l'on  voit  au-dessus  de  la  carène 
une  zone  étroite  d'un  brun-marron;  l'intérieur  de 
l'ouverture  est  blanchâtre.  Les  grands  individus  ont 
i3  lignes  de  diamètre. 

t  193.  Hélice  pauvre.  Hélix  misella,  Fér. 

B.  lesta  minimâ,  orbiculari ,  subglobosâ,  fragili,  itn- 
perforalâ, sublilissimè  striatâ,  carinalâ,  corneâ, 
pellucidâ  ;  aperlurâ  ovato-lunari. 
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Fer.  Prod.  p.5o.  n"  3o6. 

Qnoy  etGaim.Voy.  derAslr.  t.  a.  p.  isa.  p!.  îo.  f.  Sàg. 

Hal)i!c  1  ilc  de  Guam,  ?oiis  les  feuillesmortes  lIcs  palmiers. 
Petite  coquille  ayant  trois  li{ji)es  detliamèlre  ou  un  peu 
plus,  et  offrant  beaucoup  de  ressemblance  avec  1'^.  se- 
rieea,  que  l'on  trouve  avec  abondance  en  Europe.  Celle- 
ci  est  cornée,  brune,  mince,  transparente,  luisante, 
quoique  finement  striée  ;  le  dernier  tour  est  subangu- 
Ifcux  à  1,1  circonférence  ,  déprimé  au  centre,  mais  non 
ombiliqué;  l'ouverture  est  semi-lunaire,  transverse, 
oblique  ,  à  bord  mince  ,  mais  obtus  et  solide,  surtout 
vers  son  insertion  columellaire. 

•}•  19G.  Hélice  Iraiisparcnte.  Nelix  translucida. 

H.  lesta  frag'di  ,  imperforatâ  ,  ovalo-conicâ ,  valdè 
ventrkoui  ,  lolâ  albà  ,  diapluineà  ,  Iransversitn 
Stria  là  ;  aperturâ  marjr,â,  amplà,  subrotundâ  ;  pe- 
ristomate  aculo  ,  denticulato  ,  interritplo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy .  de  l'Asl.  t.  a.  p.  lo3.  [)l.  8.  f.  )  i  à  i3. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée ,  au  port  de  Dorey.  Espèce 
fort  remarquable  et  très-rare,  un  seul  individu  a  été 
trouvé  ;  elle  est  coni(|ue,  Irochiforme,  à  tours  peu  con- 
vexes dont  le  dernier  est  fort  grand  en  proportion  ;  il 
présente  à  sa  circonférence  im  petit  aplatissement 
limité  de  chique  côté  par  un  an[;le  peu  apparent;  en 
dessous ,  ce  tour  est  convexe  et  non  perforé ,  toute  la 
surface  extérieure  est  couverte  de  fines  stries  ondu- 
leuses  assez  profondes  et  régulières  ;  l'ouverture  est 
ovale-obrondc,  subtransvcrse  ;  l'extrémité  columellaire 
du  bord  droit  est  aplatie  et  s''insère  sur  l'axe;  elle  pré- 
sente une  petite  dupllcaturc;  le  bord  droit  est  épaissi, 
renversé  en  dehors ,  élégamment  plissé  et  dentelé;  il 
est  d'un  beau  blanc  opaque  ,  tandis  que  tonte  la  co- 
quille, mince,  transparente  ,  très-fragile,  est  partout 
d'un  beau  blanc  laiteux.  Cette  coquille  a  i8  lignes  de 
hauteur  et  i4  de  diam. 

t  197.  lîcWcQivochoïûc.  Hdùc  Irochoùles.  Quoy. 

H.  testa  conoidfâ,  levi,  apice  aciilâ,  flammts  fusais 
pictû  ;  aperliirâ  amjilû  ,  tnanyulari  ;  pcristoinate 
awplo,  aculo,  lantisper  recurvalo;  umbiltco  iion  dis- 
lincto ;  ar.fraclilius  seais  latis. 

Hélix  irochus.  Quoy  et  Gaira.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  too, 
pi.  8.  fig.  537. 

Hélix  goberli.  Less.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  p.  3i4.  n°  r>7? 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorcy.  Il  est  à 
présumer  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle  nom- 
mée Helix  (joberti  par  M.  Lesson,  mais  comme  cet  au- 
teur ne  l'a  pas  fait  figurer  et  comme  sa  description  est 
incomplète  ,  nous  avons  dû  dans  notre  incertitude  ac- 
cepter le  nom  donné  par  M.  Quoy.  Quant  à  celui-ci,  il 
est  à  présumer  que  M.  Quoy  aura  voulu  mettre  Helix 
ttochoides,  n'ignorant  pas  que  Mullcr  avait  déjà  donné 
à  une  autre  espèce  le  nom  d'Hetix  Irochus. 

Comme  l'indique  son  nom  ,  cette  coquille  est  Irochiforme, 
clic  se  rapproche  de  Yllclix  pileus  ;  sa  spire  est  élan- 
cée ,  pointue,  formée  de  six  tours  à  peine  convexes, 
lisses  ou  striés  par  les  accroissements;  le  dernier  tour  est 
subanguleux  à  la  circonférence,  il  est  aplati  en  dessous, 
sans  ombilic  ;  l'ouverture  est  ovale,  transverse  ,  très- 
oblique  ;  la  columelle  est  oblique,  arrondie;  elle  prend 
naissance  comme  dans  certains  Irochus  d'une  dépres- 
sion métliane  ;  le  bord  droit  est  d'un  blanc  roux,  assez 
épais  et  fortement  renversé  on  dehors  ;  la  couleur  est 
partout  d'un  brun  rougeAlre  plus  ou  moins  foncé  selon 
les  individus  et  chiné  ou  vergeté  <le  blanc  fauve  ;  une 
zone  l)lnncbàtre  subarticuléc  de  taches  rousses  se  voit 


ordinairement  à  la  circonférence  du  dernier  tour,  elle 
n'existe  pas  dans  tous  les  individus.  Celte  coquille  est 
fort  rare. 

f  198.  Hélix  poinlue.  Tkdlx  aciila.  Quoy. 

H.  testa  fragili ,  conîcâ  ,  tantisper  trochiformi ,  cari- 
nalà,  luteâ  ,  villa  caslaneâ  cinclâ  ;  aperturâ  trian- 
gulari  ;  peristomale  lato,  reflexo,  anticè  aculo  ;  co- 
luinellâ  arcualâ  ;  umbdico  didincto  ;  anfractibut 
quinis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  ?..  p.  98.  pi.  8.  f.  i  à  4- 

CarocoUa  grala.  Michelin.  Bull,  de  Conch.  t.  i.  pi.  9. 

Habiie  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Coquille 
élégante,  trochiforme ,  d'un  beau  jaune-citron,  mince, 
Iransparentc,  finement  striée  par  des  accroissements  ; 
les  tours  sont  aplatis,  à  peine  convexes  ;  le  dernier  porte 
à  la  circonférence  une  carène  mince  et  tranchante ,  au- 
dessus  de  laquelle  se  montre  une  zone  d'un  brun  peu 
foncé;  en  dessous ,  le  dernier  tour  est  convexe ,  il  est 
percé  au  centre  <run  petit  ombilic  que  recouvre  en 
grande  partie  la  base  du  bord  droit,  à  mesure  qu'il  se 
développe  ;  au-dessous  de  la  carène  on  trouve  souvent 
Une  seconde  zone  brune  :  elle  est  formée  d'un  grand 
nombre  de  linéoles  extrêmement  fines  et  lrès-ra|)pro- 
chées;  l'ouverture  est  transverse  ,  triangulaire,  à  bord 
blanc  et  fortement  évasé. 

f  199.  Hélice  oblitérée.  Helix  ohUterata.  Fér. 

//.  testa  orbiculatà  ,  ad  periphœrîam  angulato-carî- 
natâ,  suprà  subeonicâ,  sublùs  valdè  turgidâ,  imper- 
foratâ ,  graindo<â  ,  subepidermide  rvfo  albicanle s 
aperturâ  albà  ,  Iriangulari ,  basi  laie  callosâ  ;  labro 
reflexo. 

Fér.  Uist.  desMoll.  pi.  61.  f.  3.  4. 

Id.  Prod.  p.  36.  n°  i36. 

Dcsh.  Eneycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  î58.  n°  i32. 

Habite  Porto-Ricco.  Espèce  très-voisine  de  VH.  inflata 
[CarocoUa  inflata.  Lamk.)  et  qui  peut-être  n'en  est 
(ju'une  variété  ;  lu  spire  est  plus  saillante,  plus  conique; 
la  surface  extérieure  est  chargée  d'un  grand  nombre 
de  granulations;  l'épiderme  est  d'un  brun  verdàtre  et 
la  coquille  est  blanche  lorsqu'elle  en  est  dépouillée; 
l'ouverture  est  grande,  subtriangulaire,  à  peine  angu- 
leuse laléralement;  le  bord  droit  part  du  centre  ou  sa 
base  s'étale  en  une  large  callosité  ;  ce  bord  est  large 
en  cet  endroit,  il  rentre  en  iledans  de  l'ouverture  pour 
s'élargir  bientôt  après  ;  il  se  rétrécit  et  se  renverse  en 
dehors  dans  le  reste  de  son  étendue.  Cette  coquille  a 
quelquefois  près  de  2  pouces  de  diamètre- 

t  200.  Hélice    polymorphe.    Tlelix   polymorpha. 

Lowe. 

H.  testa  discoideo-conicà,  griseâ  ,  fusco  zonalâ  ,  gra- 
nuloiâi  anfractibus  planulatis  ;  uUimo  ad  peripha'- 
r'iam  carinalo,  sublùs  convexo  umbilico  plus  minusve 
aperto,  perforalo;  aperturâ  obliqua,  subseini-lunarif 
labro  albo,  ihcrassalo,  subrcjlexo. 

Low.  Prim.  Faun.  Mad.  p.  54-  n"  46.  pi.  6.  f.  ti  ik  16. 

Habile  IMadère,  Porto-.Santo,  TénérifFe.  Espèce  essen- 
tiellement variable  dans  sa  forme;  passant  de  la  Irochi- 
forme à  la  discoïde  par  degrés  presque  insensibles , 
mais  toujours  reconnaissablo  à  son  ombilic,  à  sa  colo- 
ration, mais  surtout  aux  grosses  granulations,  quelque- 
fois cblongues ,  dont  elle  est  partout  recouverte  ;  son 
test  est  épais  et  solide  ;  l'ouverture  est  très-oblique, 
subscmi-lunaire  ,  à  péristome  interrompu  ;  le  bord  est 
blanc  ,  asscî  épais  et  un  peu  évasé  ;  cette  coquille  est 
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très-commune.  Les  grands  individus  ont  5  à  6  lignes  de 
diamètre. 

t  201.  Hélice  de  Madère. //e//a^  i)/flf/e7'e«S2'5.\Vood. 

H.  teslâ  rotinuiato-depressâ,  soliiliusculâ,  umbilicalâ  , 
carinatâ  ,  siiblùs  convexiore ,  slrialà,  (jr'ncà,  f'usco 
unifascîaUi,  suprù  hrcvi,  conicâ  ,  fucescente ;  arf'ran- 
libus  ptanulatis  :  iillimo  ad  aperluram  yrariuloso  ; 
aperlurà  siibrotundâ,  obliqua  ;  labro  albo,  simplici, 
subcontinuo. 

Low.  Priniit.  Faim.  Madèr.  p.  48.  n"  3o.  pi.  5.  f.  32. 

Wood.  Conch.  sup.  pi.  8.  f.  84. 

Habile  Madère  ,  où  elle  est  très-commune.  Espèce  dis- 
coïde, aplatie,  à  spire  courle  et  conique,  composée  de 
six  à  sept  tours  aplatis,  striés ,  subgranuleiix,  surtout 
•vers  Touverture;  le  dernier  tour  est  caréné  à  sa  par- 
lie  supérieure;  il  est  convexe  en  dessous,  largement 
ombiliqiié  ;  l'ouverture  est  arrondie,  très-oblique; 
son  bord  est  blanc ,  épaissi  à  rinlérieur  et  disjoint  dans 
un  petit  espace  ;  la  couleur  de  cette  coquille  est  grisâ- 
tre en  dessous  et  ornée  de  ce  coté  d'une  zone  bruue 
étroite  ;  en  dessus  elle  est  brunâtre.  Les  plus  grands 
individus  ont  4  lignes  de  diamètre. 

f  202.  Hélice  pauvrelle.  Ilelix  pauperctila.  Lowe. 

H.  teslâ  mtnimâ  ,  disco'tdeû ,  depressâ  ,  superne  angu- 
latâ  ,  basi  lalè  umbilicalâ  ,  slriato-rufjosâ  ;  spirâ 
plana;  ullimo  anj'ractu  sublûs  convexiusculo ;  ciper- 
lurâ  rolundatâ  ,  coarctatâ,  laleraliler  unidentatâ  ; 
labro  conliriuo,  albo,  incrassato. 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  47>  n'^  i"] ■  pi-  5.  f.  ig. 

Habite  Madère  et  Porto  Sanlo,  non  loin  de  la  mer.  Pe- 
tite coquille  fort  singulière,  discoïde,  aplatie  en  dessus, 
un  peu  plus  convexe  en  dessous,  où  elle  est  percée  d'iui 
large  ondiilic  dans  lequel  les  tours  de  la  spire  se  voient 
très-bien  ;  toute  la  coquille  est  brune  et  comme  cariée  ; 
un  angle  est  p!acé  à  la  |  artie  su|)éricure  du  dernier 
(our;  l'ouverture  est  singulière,  il  send)lo  que  l'animal, 
parvenu  au  terme  de  son  aceroissement ,  a  voulu  fer- 
mer l'ouverture  de  sa  coquille  par  un  diaphragme  au 
milieu  du(|uel  il  s'est  ménagé  une  issue  bcaucou])  jilus 
petite  qu'elle  n'était  d'abord  ;  celte  ouverture  est  ar- 
rondie, détaebée  de  Pavant-dernier  tour;  son  bord  est 
plane  ,  éj)aissi  ,  continu  ,  renversé  en  dehors  et  garni 
sur  le  côté  d'une  petite  dent  conique.  Cette  coquille 
a  2  lignes  de  diamètre. 

t  205.  Hélice aclinophore.  Hélix actlnophoia.  Lowe. 

U.  Itslà  orbiculolO'depressâ  ,  fusco-riifescei^te  ,  aculè 
varinalâ;  spirâ  planulalâ  ;  anfractibus  striatis;  striis 
creberrimisjetniissimi.',  undulalis,  lamcUosis,  quibus- 
dam  ad carinam  in  lamellas  brèves  acuhts,  radian- 
tes, productis;  apertiirà  subovalâ,  Iransvcr.â;  labro 
reflexo,  aculo,  patulo. 

Low.  Priin.  Faun.  WaJèr.  p.  45.  n"  20.  pi.  5.  f.  14. 

Habite  Madère,  dans  les  forcis.  Petite  coquille  aplatie, 
discoîile  ,  toute  brune,  chargée  tie  stries  lamelleuses 
dont  un  grand  nombre  se  relève  en  forme  d'écailIes 
membraneuses  au-dessous  de  la  carène  du  dernier 
tour;  l'onverlurc  est  ova'c  ,  transvrrse;  le  liord  est 
assez  épais;  renversé  en  deliois  et  simple  dans  toute 
son  étendu. 

t  20i.  Hélice  de  Wcbb.  HeUx  JFehbiana.  I.owe. 

H.  lesta  fubdiscoideâ,  fusco-corneâ  ,  subtùs  convcxâ, 
vlrcfcenle ,  insuper  conicâ,  ad  periphœriani  valdc 


car'inalâ,  m'mulhsîmè  granulalâ;  aperlurà  subovali, 
magnâ,  exti'ts  angulalâ;  labro  simplici  angusto,  re^ 
flexo. 

Low.  Prim.  Fann.  Madèr.  p.  4'i'n"  16.  pi.  5.  f.  10. 

Habite  à  Porlo-Santo  ,  sur  les  montagnes.  Très-belle  et 
très-rare  espèce,  appartenant  aux  Carocollcs  de  La- 
m.irck  ;  elle  est  subdiscoïde;  sa  spire  est  en  cône  très- 
court  et  obtus  ;  le  dernier  tour  est  très-grand,  convexe 
en  dessous ,  sans  ombilic  cl  fortement  caréné  à  sa  cir- 
conférence ;  la  surface  extérieure  est  lui^antc  et  fine- 
ment granuleuse  vers  la  carène;  l'ouveriure  est 
grande,  transverse,  ovale;  le  bord  est  peu  épais,  ren- 
versé en  dehors  et  il  présente  un  angle  correspondant 
à  l'exlrémité  de  la  carène  ;  toute  cette  coquille  est 
mince  et  trans[)arentc;  d'un  beau  brun  corné  foncé, 
passant  au  verdâlre  vers  le  centre  du  dernier  tour.  Le 
diamètre  de  cette  espèce  est  de  8  à  9  lignes, 

f  2015.  Hélice  agréable.  Ilelix  fausta.  Lowe. 

n.  testa  orbiculato-siibglobosâ  ,  carinalâ,  pilis  brevis- 
sirnis  hirsulâ,  tenue  striatâ,  spirâ  conoideâ,  depressâ  ; 
a-nj'ractibus  plamilalis  :  ullimo  sublûs  convexe,  per- 
forato  ;  aperlurà  dente  superiori  elongalà,  angus- 
talâ  ;  labro  reflexo.  intùs  siibbidenlato. 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  4^-  n»  i4.  pi-  5.  f.  8. 

H.ibite  la  partie  septculrionale  de  Madère,  dans  les  forêts. 
Espèce  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  VH-  personala; 
elle  s'en  distingue  cependant  avec  facilité  ;  elle  est  con- 
vexe en  dessous;  percée  d'un  ombilic  très-étroit;  sa 
spire,  subconique  et  déprimée  ,  est  obtuse  au  sommet  ; 
toute  la  coquille  est  brunâtre,  finement  striée  et  par- 
semée partout  de  poils  courts  et  fins  ;  l'ouverture  est 
très-oblique,  rétrécie  et  dedans  par  une  dent  allon- 
gée, placée  sur  l'avant-dernier  tour;  le  bord  est  assez 
épais  ,  renversé  en  dehors  en  divisé  en  deux  petites 
dents  situées  dans  sa  partie  columellaire.  Cette  coquille 
a  6  ou  7  lignes  de  diamètre. 

f  206.  Hclic3  rélrécie.  Hélix  arcLi.  Lowe. 

H.  testa  orbiculalodepressâ,  ulrinqiie  planiusculâ,  ;'« 
înedio  carinalâ.  umbilico  minimo  perfor:iiâ  slriatâ; 
slriis  nuinerosis,  œqualibus,  crassiusculis  ;  suluiâ 
subimpressâ;  aperlurà  transversâ ,  superne  dente 
lamello^â  coarclalâ;  labro  albo,  conlimio,  reflexo. 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  fyi.  n»  i3.  pi.  5.  f.  9. 

Habile  Madère,  sur  les  coteaux  arides  des  bords  de  la 
mer.  Petite  coquille  qui  a  de  l'ana'ogie  avec  VII.  coi.- 
vexa  lie  Rafinesque;  elle  est  sul)disc(.iid(\  déprimée, 
carénée,  ornée  de  stries  très-obliques,  obtuses,  foit 
nombreuses,  rugueuses;  l'ouverture  est  transverse,  ré- 
trécie par  une  deut  oblique,  lamelliforme,  placée  à 
l'entrée  sur  la  convexité  de  l'avant-dernier  tour;  le 
l)ord  est  Idanc,  renverse  en  dehors  et  éijalement 
épaissi  dans  toute  son  étendue.  Cette  coquille  a  4 
eu  5  lignes  de  diamètre. 

207.  Hélice  tectifonnc.  Hélix  tectifonnis.  Sovv. 

//.  t(slâ  spirâ  brevi,  rolundatâ  ;  anfractibus  subsep- 
tenis,  suprà  leviter  striatis,  medio  carinalis;  carinâ 
deflexâi  sublûs  umbilicalâ  ,  subdepressâ  ;  a>ifractit 
ullimo  ro'undalo,  granulalo  ;  aperlurà  elongalà, 
subquadralâ  ;  labro  sublûs  expanso,  rtjhxo. 

Sow.Zool.  Journ.  t.  i.  p.  57.  n»  6.  pi.  3.  f.  6. 

Low.  Primit.  Faun.  Madèr.  p.  45.  n'  18.  pi.  5.  f.  iS. 

Habite  la  petite  î'e  tie  Daxo,  près  Porto-Santo.  L'//.  bul- 
veriana  de  M.  Lowe  a  la  plus  grande  analogie  aven 
celle-ci,  et  se  rapproche  plus  par  sa  forme  de  VA.  tec» 
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tiform'isàe  M.  Sovverhy  que  cel'e  à  laijuelle  M.  Lowe 
donne  irc  nom;  i!  nous  scmhle  que  la  coquille  à  laquelle 
M.  Sowcrhy  donne  le  nom  de  lectiformis  n'est  autre 
chose  qu'une  iu/yeriawa  décolorée  de  M.  Lowe. 
Cette  coquille  est  snl)discoïde,  trochiforme,  assez  épaisse, 
presque  plate  en  dessous,  et  le  dernier  tour  est  muni 
d'une  carène  saillante  et  quelquefois  assez  large  ;  l'cu- 
vei'lure  est  déprimée,  anguleuse  laléralement  ;  son 
bord  est  blanc  et  épais. 

t  208.  Hélice  lampe  antique. //e//>  lanipas.  Mullcr. 

H.  leslâ  hii perfora  ta ,  car'malâ  ,  suprà  plmiiu^culâ 
siil'lùs  tjibbû;  anfractibus  cicalricosis:  exlimo  diva- 
ricato. 

Mull.  Verm.  t.  2.  p.  iî.  n"  211. 

Gmel.  p.  3619.  n0  25. 

*  Hélix  carocolla.  Chem.  Conch.  t.  g-  p.   267.   pi.  îoS. 

fîg.  204-^.    5.045. 

Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  901.  n»  33. 

Fér.Prod.  p.  36.  n"  i.38. 

Id.  Hist.  desMoll.  pi.  60.  f.  2. 

Habite  les  grandes  Indes?  C'est  l'une  des  plus  grandes 
espèces  du  genre  Carocolla  de  Lamarck  ;  elle  est  dis- 
coïde, déprimée;  le  dessous  de  la  coquille  est  presque 
aussi  convexe  que  la  spire,  aussi  l'angle  très-aigu  et 
saillant  de  la  circonférence  la  partage  en  deux  parties 
presque  égales;  les  tours  de  la  spire  sont  au  nombre 
de  six,  ils  sont  aplatis,  striés  par  des  accroissements; 
l'ouverture  est  liiangulaire,  plus  large  que  haute;  son 
bord  droit  est  très-épais,  renversé  en  dehors  ;  il  s'insère 
au  centre  sur  une  callosité  qui  couvre  l'ombilic;  toute 
la  coquille  est  d'un  jaune  safrané  et  ornée  de  petites 
taches  brunâtres;  une  zone  brune  de  deux  lignes  de 
largeur  occupe  la  circonférence  en  dessous;  l'ouver- 
ture est  d'une  belle  couleur  orangée,  rougeàtre.  Celte 
coquille  fort  rare  a  jusqu'à  2  pouces  et  demi  de  dia- 
mètre. 

•f  209.  Hélice  bicaritiée.  Belix  bicarinala.So'w. 

H.  Icsià  subglobosâ  ;  spirà  breviusculâ,  subconicâ  ; 
ati/'ractlbus  quinque  quadratis ,  niediam  cnr:ws 
duabus ,  superiore  oblusiuscufâ;  aperturâ  intégra, 
rotundatà  :  péris  tomate  di.itinrto  ;  itmbdico  parvo. 

Sow.  Zool.  .lourn.  t.  i .  p  58    n"  7.  pi.  3.  f.  7. 

An  Hélix  duplicata  ?  Low.  Prim.  Zool.  p.  58.  pi.  6.  f.  no. 

Ha!)ile  l'îîe  de  Porto-Santo.  M.  Lowe,  dans  son  estimable 
ouvrage  inlitidé  l'rimitiœ  f'aunœ  et  florœ  Mailerœ  et 
l'orlo-Sancti,  change,  dit-il  avec  regret,  le  nom  de 
bicariiiata  donné  à  cette  espèce  par  M.  Sovverhy, 
parce  qu'il  y  a  déjà  dans  le  Prodrome  de  M.  de  Fé- 
russacune  Hélix  bicarinata;  mais  cette  espèce  appar- 
tient au  genre  Agalhinc  (pii,  s'il  n'est  i)as  conservé, 
sera  confondu  avec  les  liulinies  et  non  avec  les  Iloiiccs 
proprement  dites  ;  ainsi  le  nom  imposé  à  l'espèce  qui 
nous  occupe  par  M.  Sowerhy,  |)eut  lui  être  conserve 
sans  inconvénient.  L'Iléliee  bicarinée  est  une  petite 
coquille  suhglobuleuse ,  à  spire  conique,  formée  de 
cinq  tours,  sur  le  milieu  desquels  .s'élèvent  deux  ca- 
rènes ra))prochécs  dont  la  supéri<ure  est  plus  obtuse; 
en  dessous,  la  co((uille  est  convexe  et  percée  au  centre 
d'un  très-pelit  ombilic;  l'ouverture  est  arrondie,  très- 
oblique,  et  à  périslome  continu;  elle  est  d'un  brun 
grisâtre.  Sa  surface  est  chagrinée. 

t  210.  Hélice  barbue.  Ilelix  harbala.  Fer. 

H.  Icslà  orbiculalo-discoideâ,  depressâ,  corneo-fuscâ, 
tupernè  vet  in  medio  angulatâ,  subtùs  ronvexius- 


cu'd,  umliiticalâj  anguloacuCo,  tennècrenato,  pitoso; 
aperturâ  obliqua,  ilepretsâ,  seini-lunari ;  labro  albo, 
reflexo. 

Fér.  Prod.  p.  37.  n"  iSs. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  66.  (')  f.  4. 

Desh   Kxpéd.de  Morée.  Moll.  p.  162.  n°   238. 

Habile  en  Sicile,  en  Morée.  Espèce  facile  à  distinguer, 
elle  ressemble  beaucoup  à  VHelix  de  Rang;  elle  est 
moins  aplatie,  mais  elle  est  de  môme  couleur;  la  spire 
est  tantôt  très-aplatie,  et  alors  l'angle  de  la  circonfé- 
rence est  à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour,  tantôt 
plus  saillante,  et  alors  l'angle  est  à  la  partie  moyenne  ; 
le  plus  ou  le  moins  do  convexité  de  la  surface  inférieure 
de  la  coquille  dépend  de  la  position  de  l'angle  ;  lorsque 
la  coquille  est  fraîche,  elle  est  velue,  mais  les  poils  sont 
plus  grands  vers  la  carène;  l'ouverture  est  plus  large 
que  haute  ;  elle  est  fort  oblique,  semi-lunaire  ;  son  bord 
droit  est  renversé  en  dehors  et  garni  d'un  bourrelet 
blanc. 

211.  Hélice  lenticule.  Helij;  Icnticula  .  Fc. 

H.  testa  orbiculalo-deprcssâ,  iilrinquè  convexiusculà , 
umbilicalA,  pellucidA,  longitudinaliter  irregulari- 
terqiie  striatâ ,  corneâ  ;  anfractibus  septenis ,  sub- 
planis:  ultiino  carinato  ;  aperturâ  depressâ;  labro 
simplici,  semi-reflexo. 

An  eadein?  Hélix  striatufa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  124». 

Heiicigona  lenticula.  Fér.  Prod   p.  87.  a»  i54. 

Hélix  slrialula.  Colard.  Bull,  de  la  Soc.  lin.  de  Bor- 
deaux t.  4-  p.  98.  ""  -"• 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  43.  n"  72.pl.  i.'>.  f.  i5.  16.17. 

Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  7.  n»  18. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  66.  '  f.  i. 

Habile  CoUiourc,  sous  les  pierres  et  les  vieux  bois,  dans 
les  endroits  humides;  elle  vit  en  Espagne,  en  Egypte, 
en  Italie,  en  Sicile,  etc.  La  plupart  des  auteurs  ont 
rap|)orté  à  difl'érenles  espèces  VHelix  strialult  de 
Linné.  M.Colard-Deschères,  dans  son  catalogue,  la  rap- 
porte à  ccll(!-ci,  cl  c'est  à  elle  en  effet  que  convient  lo 
mieux  la  trop  courte  description  de  Linné.  L'Hélice 
lenticule  est  une  petite  coquille  qui  a  4  ou  5  lignes  de 
diamètre;  elle  est  très  aplatie,  à  peine  convexe  en 
dessus;  la  spire  est  formée  de  cinq  à  six  tours  étroits 
dont  le  dernier  est  anguleux  à  sa  partie  supérieure,  ce 
qui  est  cause  que  la  coquille  est  plus  convexe  en  des- 
sous qu'en  dessus;  toute  la  coipiille  est  striée,  mais  le» 
stries  sont  plus  fortes  en  dessus;  au  centre  du  dernier 
tour  se  trouve  un  très-grand  ombilic  )  l'ouverture  est 
petite,  très-oblique,  plus  large  ([ue  haute,  anguleuse 
latéralement  ;  son  bord  esl  mince  et  tranchant. 

f  212.  Hélice  de  Rang.  Ucli.v  Rangiana.  Fér. 

H.  testa  orbicutato-compresiâ ,  itmbilicatâ  {umbilico 
obovato), corneâ,  nilidâ,  petiiicidâ,fupernè  snbplanà. 
sh''làs  convcx'i,  déganter  stria/à  ;  striis  œquatibus 
et  ceqnidislantibus  infernè  m'noribus ;  anfractibus 
septenis,  ultiiuo  carinuto,  marginato  ;  aperturâ  de- 
pressâ ;  perislomale  rcflexo,  ringr.nte,  rostrato. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  40.  n"66.  pi.  i4   f.  24-  ^5. 

Fér.  Hist.  des  I\loll.  pi.  65.  f.  i. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  aSg.  n"  l32. 

Habite  Collioure  (Pyrénées-Orientales),  sur  une  haute 
montagne  aride.  Co(|uille  fort  remarquable  et  très-in- 
téressante, elle  est  Irèsaplalic,  discoïde;  elle  a  6  à 
7  lignes  de  diamètre;  plate  en  dessus,  peu  convexe  en 
dessous;  les  tours  de  spire  sont  nombreux,  étroits,  ca- 
rcn'^  à  leur  partie  suj  crieure  ;  cette  carène  sur  le 
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dei'iiier  tour  se  partage  en  deux  parties  iiiéga'es,  l'une 
supérieure  l'troite  ,  l'aulro  inférieure  plus  larjo  et 
percée  en  outre  d'un  oml>!lic  étroit,  mais  dans  lequel 
on  peut  apercevoir  presque  tous  les  tours  de  sjiire  ;  les 
siries  de  la  faee  supérieure  sont  plus  profondes  que 
celles  de  l'inférieure;  l'ouverture  est  vraiment  singu- 
lière, elle  est  déprimée,  étroite;  le  liord  droit  est 
bordé;  on  remarque  en  dedans  depuis  l'exlrémilé  colu- 
mellaire,  presque  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  deux 
petites  dents  écartées  et  inégales;  après  !a  seconde  se 
relève  une  petite  languette  qui  se  recourbe  du  côté  de 
la  face  supérieure  et  contribue  à  former,  avec  la  partie 
du  bord  pincée  au-t!esï.us  de  la  carène,  une  petite 
écbancrurc  arrondie.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun 
sale  foncé. 

t  213.  Hélice  [erspective.  Heli'x  perspectiva.Sày, 

//.  le.flâ  minimâ,  orbîculari,  depressâ,  suhdi'Coideà, 
riifâ,  tenue  el  reyuloriler  slrialâ,  subtùs  latb  nmbili- 
catû;  anfractibus  ar.guslis,  convexiuscuUs,  aperlurà 
lunari,   mmimû,  simpliLt  i  labro  Ittiui. 

Say.  Journ.  Acad.  se.  t.  i.p.  iS. 

Fér.  Prod.  p.  ^0.  n»  198. 

Id.  Hisl.  des  Moll.  pi,  79.  f.  7. 

Habite  l'Amérique  seplentrionriie.  Pelltf!  ccfMiiîle  aplatie, 
ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  VII.  rotundata, 
quant  à  la  forme  générale;  elle  est  plus  grande,  orbi- 
culaire,  aplatie,  résulièrrtDenl  striée,  son  ondiilic  est 
très-largement  ouvert;  l'ouverture  est  semilunaire, 
très-oblique,  à  boi-d  mince  et  tranchant;  toute  la  co- 
quille est  d'un  brun  roux  uniforme.  Le  diamètre  des 
grands  individus  est  de  4  lignes  et  demie. 

t  214.  Hélice  ccailleuse.  Hélix  squamosa.  Fér. 

/y.  Ifi/d  g/oboso-depretiâ,  a<l  perjphœriam  c  arma  là  ; 
Iraiisvers'wi  long'iludinalilerque  slrialâ,  luleo-fu/i  â, 
fusco  irregularitcr  macu'alà  ;  car'inâ  squamosa; 
aperlurâ  semi-iunari,  mitiimâ  ;  labro  rrflexû  rubes- 
centr, 

Fér,  Prod.  p.  .32.  n»69. 

Id   lli^t.  des  Moll.  pi.  43.  f.  3. 

Habile  l'orto-Ricco.  Belle  espèce  subglobuleuse  ,  dé- 
primée ,  carénée  à  la  circonférence  du  dernier  tour 
et  ayant  cette  carène  écailleuse  ;  les  écailles  sont  régu- 
lières et  obliques;  la  surface  extéritiu'e  est  striée 
transversalement  et  ces  stries  sont  découpées  par 
d'autres  p'us  fines  et  longitudinales  ;  l'ouverture  est 
petite,  contractée  quelquefois,  un  peu  sinueuse  ;  le 
bord  est  épaissi,  rougeiitrc  et  renversé  en  dehors;  la 
coquille  esld'un  fauve  jaunâtre  et  irrégulièrement  par- 
semée de  petites  taches  brunes,  formant  quelquefois 
des  zoi'.es  en  zigzag. 

t  2I0.  Héiice  de  Sicile.  Helijc  Sicana.Vér. 

H.  testa  y'obotâ,  candidâ,  IcRvigatâ;  spiiâ  exerlius- 
cti/ù;  atifraclibus  cojivfxis  :  idlinio  basi  convexo  ; 
aperlurâ  loarctaUi,  ijilùs  luicolà;  labro  a!bo  reflexo 
ad  basim  laliore, piano,  acuto. 

Fér.  Hist,  des  Moll.  p!    8.  B.  f.  7. 

Habile  la  Sicile  oi'i  elle  e;l  commune.  Elle  a  beaucoup 
d'analogie  avec  \'fl.  candidissima ,  mais  sa  cou'eur 
blanche  est  très-légèrement  jaunâtre  au  fond  ;  l'ouver- 
ture est  d'un  jaune-paille  jieu  foncé;  elle  est  rélrécie 
el  son  bord  (huit,  épriii,  est  fortement  évasé  en  dehors; 
vers  la  base  il  <sl  aplati,  relevé  en  dt'dnns,  un  peu 
tranchant;  celle  partie  aplatie  est  tern'inée  par  ihîc 
laible  Ironciiliirc,  quelquefois  pai  une  [iet.;e  d.  iit  sail- 


lante. Cette  espèce  est  de  la  grandeur  de  17/.  c.ui.li- 
dissima , 

-f  216.  Hélice  ui'biculairc.  Tlelix  0)b;culata.  Fér. 

//,  testa  subdhcoidcâ,  utrnrjue  lalere  coniwx'aisridâ , 
nitidâ,  tenue  striatâ  f'utco-vireiile  linei.t  binis  rufîi 
circnmdald  ;  an/'racldiut  convexis  :  ultime  imperfo- 
rnlo  ;  aperlurâ  sem'i-Uaiari,  Iransversà  rubro  violas- 
cenle  cinclâ;  labro  incrassato,  refluxo  ad  basim  ali-' 
rjuando  mgoso. 

Fér.  Prod.  [).  32.  n"86. 

Id.  Hist.  desMoll.  pl.47   f.  3.  4. 

Habile  les  forêts  de  Cayeime  et  de  la  Guyane.  Co- 
quille qui  a  l'aspect  de  i'7/.  Raspailii  ;  elle  est  sub- 
discoïde,  à  spire  aplatie,  composée  de  six  tours  con- 
vexes, luisants  et  cependant  finement  striés  ;  le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous,  non  ombiliqué;  l'ouver- 
ture est  très  oblique,  semi-ltmaire ,  plus  large  que 
haute;  elle  est  d'un  rouge  vineux  ou  violacé;  une  cal- 
losilé  éjjaisse  cache  le  cenirc;  le  bord  droit  en  part 
presque  horizontalement  :  i!a:is  cette  partie  horizon- 
tale, il  est  épaissi  en  dedans  et  ealh  ux  ;  dans  le  reste  de 
son  étendue,  il  est  simple  et  renvtrsé  en  dehors;  le 
bor<I  gaiiclie  devient  saillant  avec  Page;  toute  la  co- 
quille e-t  d'un  brun  verdàire,  uniforme;  le  dernier 
tour  porte  à  la  circonférence  deux  raies  rougeàtre» 
séparées  par  une  20ne  blanche.  Les  grands  individus 
ont  16  à  1-  lignes  de  diamètre. 

■\  217.  Hélice  àdent  dorée.  HcUx  auridens.  Rang. 

H.  testa  siiborbiculato-globosâ,  suprà  convexiuscu!â  , 
snblx'is  convexâ,  umbU'ico  angusto  perforalA,  nigro- 
f'iisiâ,  lenuissiiri'i  slrialâ,  pilis  rig'ulis ,  erectis,  di- 
stantibus,asperalâ;  aperturà  semi-lunari ,  transversâ 
juscâ;  labro  incrassato ,  reflexo,  dentibus  duobus 
ivcfrptdLbus  tripartilo;  dente  majore  aurco, 

Kan,;.  Mag.  de  Concli.  |>1.  49- 

Hsbilc  à  la  Marîinicjue,  dans  les  bois,  sous  les  troncs  ren- 
versés, sur  la  montagne  VtAéc.Jlang.  Espèce  orbicu- 
laire,  subglobuleu-e,  à  spire  à  peine  saillante,  aplatia 
vers  le  centre  et  composée  de  cinq  tours  convexes  fine- 
ment striés;  le  dernier  est  cylindracé  et  percé  au 
eer.tre  d'un  ombilic  en  partie  recouvert  par  l'élargis- 
sement du  bord  droit:  l'ouverlure  est  assez  grande, 
semi-lunaire,  elle  est  brune;  le  bord  droit  est  delà 
même  couleur,  il  s'ajipuic  dans  l'oni'.jiiic  même  dont  il 
cache  une  partie;  eîeux  dents  inégales  le  partagent  eu 
trois  lobes  inégaux  ;  le  plus  j>ctil  est  du  côté  de  l'om- 
bilic, le  plus  grand  lui  est  opposé,  la  dent  médiane  est 
la  plus  grande;  elle  est  d'un  brun  rouge  ou  jaunâtre; 
toute  la  eoipiille  est  d'un  beau  brun  foncé,  noirâtre  et 
sa  surfcTce  est  hérissée  de  poi's  courts  et  roldes,  dispo- 
sées assez  régulièrement  en  quinconces.  Cette  coquille 
a  t)  ou  7  lignes  lîe  diamètre. 

t  218.  liolicc  dépriiïue.  Hélix  ilcsidens.  llang. 

//.  /«.'.'«  disco'ideà,  depressâ,  tenue  striatâ,  fuscâ,  pel- 
luciiâ,  umbdicnu't,  superuè pkniiuscu'â,  ad periphce- 
riam  obtuse  angulalâ ;  aperlurâ  senil-limari,  rotun- 
■  dolâ,  aUâ;  labro  tenw,  refltxo..  albo. 

Rang.  Mag    de  Coe.ch.  pi.  48. 

Habile  sous  les  feuilles  mortes,  dans  le  bois  do  la 
njontagne  Pelée,  à  la  Martinique.  Espèce  discoïde, 
apl.itie  en  dessus,  jilu,  convexe  en  dessous,  formée  de 
cin(|  tours  peu  convexes,  finement  et  irréguhèrenu'nt 
.si ries:  le  côîé  de  la  spire  est  presque  pl.:it,  et  il  est  eir- 
coascrit  ,1  la  partie  supérieure  du  dernier  tour  par  un 
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angle  oMus  ;  en  dessous  ce  dernier  lour  est  convexe  et 
percé  au  centre  d'un  petit  ombilic  dont  l'entrce  est 
infuntlihuliforme;  l'ouverture  est  arrondie,  semi-lu- 
naire, blanchâtre  en  dedans;  le  bord  droit  est  mince, 
blanc,  lin  peu  épaissi  ou  horde  à  l'intérieur  et  faible- 
ment réfléchi  en  dehors;  toute  la  coquille  est  mince, 
fragile  et  d'une  couleur  brun  roussàtre.  Elle  a  6  lignes 
de  diamètre. 

t  219.  Hélice  pelit-noyau.  Hélix  micleola.  Rang. 

H.  testa  (jlobosâ,  fusco-ntgresceiite ,  tenue  striai â,  ad 
suturas  lemcissimè  plicatà  ;  spirâ  obtusâ;  anfractî- 
bus  convexiusculis  ult'nno  sublùs  convexo;  aperturâ 
r'mgente,  transversâ,  fusco-violascente,  tridtntatâ; 
dente  majore,  columeUœ  adnalo. 

Hélix  nux  denticulata.  Var.  B.  Fer.  Prod.  p.  33.  n"  gS. 

Rang.  Mag.deConch.pl.  5-]. 

Habite  les  bois  de  la  montagne  Pelée  à  la  Martinique. 
Espèce  bien  distincte  de  VHelix  Jiux  denticulata. 
Férus.  (H.  hippocastanum,  Lamk.),  avec  laquelle 
M.  de  Férussac  l'a  confondue  à  titre  de  variété;  celle 
coquille  est  globuleuse,  un  peu  déprimée,  d'un  brun 
noirâtre  uniforme;  la  spire  est  obtuse  ;  les  tours  sont  à 
peine  convexes  et  finement  striés;  le  dernier  est  con- 
vexe en  dessous,  non  ombiliqué;  l'ouverture  est  d'un 
brun  violacé;  elle  est  étroite,  transverse,  déprimée,  à 
bords  continus  ;  sur  le  gauche  s'élève  devant  l'ouver- 
ture une  dent  linguiformc  triangulaire,  sur  l'extrémité 
extrême  de  laquelle  vient  se  terminer  le  bord  droit  en 
formant  une  sinuosité  assez  profonde  ;  le  bord  droit  est 
épais,  renversé  en  dehors,  et  il  porte  en  dedans  deux 
petites  dents.  Celte  coquille  a  6  ou  7  lignes  de  dia- 
mètre. 

•j-  220.  Hélice  resserrée. //e//a?  forw/MS.  Fér. 

H .  testa  globulosâ,  alla,  Icvvigatû,  zointlâ  transversâ 
fuscà  circumdatâ ,  basi  convexâ  ;  anj'ractibus  sex 
convexis,  angustis  ;  aperturâ  seini  lunari ,  mlnimâ  ; 
labro  simplici,  atbo,  subreflexo,  basipatulo. 

Fér.  Prod.  p.  3o.  n»  3[). 

Id.  Kist.desMoll.pl.  ?.7.f.  3./|. 

Habite  la  ISouvelle-Hoilamle  (Péron)  Celte  coquille,  qui 
a  5  à  G  lignes  de  dianiètic,  est  globuleuse,  lisse  ou  à 
peine  striée  par  ses  atcroissements;  elle  est  blanche  et 
ornée  d'une  zone  trr.nsverse  d'un  brun  fauve;  elle  est 
étroite;  les  toiu's  de  ^pire  sont  étroits,  convexes  et 
comme  pressés  les  uns  sur  les  autres  ;  le  dernier  est 
très-convexe  en  dc'^sous  et  l'ombilic  est  ituiiqué  par  un 
point  enfoncé  ;  l'ouverlurc  est  petite,  semi-lunaire,  son 
bord  est  assez  épais,  mais  à  peine  renversé  en  dehors  : 
il  forme  à  la  Ijasc  une  callosité  (jui  semble  écrasée  sur 
l'ombilic. 

t  221.  Hélice  du  Texas.  JJelix  Tcxasiana.  Moric. 

//.  teslâ  orbiculalo-drpreshà,  undnlicalâ,  tenue  slriald, 
subepidermide  albâ  vet  roscâ;  aperturâ  ringente , 
coarctalâ,  tridenlatâ  ;  labro  reflexo. 

Mor.  Mém.  de  Gcn.  t.  G.  i."  jinrl.  |).  538.  n"  a.  pi.  1.  f.  a. 

Habile  le  Mexique,  dae.s  la  province  du  Texas,  Petite 
coquille  aplatie,  |)lanuibulairc,  ayant  beaucoup  de  raj)- 
porls  avec  les  Ilelix  diodonta  et  liolosericea  ;  elle  en 
diffère  par  la  forme  de  l'ouverture  dans  laquelle  les 
trois  dents  ont  une  disposition  particulière;  une  lient 
columclluire  oblongue  est  o|)posée  à  deux  dents  fort 
saillantes  du  bord  droit,  séparées  entre  elles  par  trois 
sinuosités  élroites  et  profondes.  Cette  coquille  f  6  mil- 
limètres do  diamètre,  elle  est  finement  et  régulière- 
ment striée. 


t  222.  Hélice  de  Berlandier. //e//:s  J5er/a»JenaM0, 

Mor. 

H.  teslâ  globosâ,  perforatâ,  lucîdâ,  albâ  vel  cinereû , 
fascià  unicâ,  angustâ  cinctâ;  labro  crassiusculo , 
patulo. 

Mor.  Mém.  de  la  Soc.  de  phys.  et  d'hist.  nat.  de  Gen. 
1.6.  a'^  part.  p.  53^.  n»  i.  pi.  1.  f.  i . 

Habite  le  Mexique,  dans  la  province  du  Texas.  Petite 
espèce  globuleuse,  substriée,  d'un  blanc  sale,  grisâtre 
et  présentant  sur  la  circonférence  du  dernier  tour  une 
fascie  étroite  d'un  gris  peu  foncé;  le  dernier  lour  est 
convexe  en  dessous,  percé  d'un  ombilic  étroit  à  moitié 
caché  par  l'interstice  du  bord  droit;  l'ouverture  est 
étroite,  plus  large  que  haute,  son  bord  est  épaissi  en 
dedans  et  renversé  en  dehors.  Celte  coquille  a  6 
ou  7  millimètres  de  diamètre. 

t  223.  Hélice   pyramidelle.    Hélix  pyramidella, 

Wagn. 

H ■  testa  conicâ,  trochi for/ni,  tenuissimâ,  fragUi,  dia- 
phanâ,  albâ,  roscâ,  vel  f'ascâ,  vel  zûnalâ,  anfrac- 
tibus  subplanis  •  ultime  basi  piano  ad  periphœriam 
carinato  ;  aperturâ  trigonâ;  labro  reflexo. 

Helicina  pyramidella.  Spix.  Voy.  Moll.  pi.  16.  f.  i.  a. 

Hélix  blanchetiana.  Mor.  Mém.  de  Gen.  t.  6.  2«  part, 
pi.  i.f.  3. 

Hélix  pyramidella.  Id.  t.  7.  a>^  part.  p.  418.  n"  6. 

Habite  le  Brésil,  aux  environs  de  Baliia,  dans  les  grand3 
bois,  sur  les  fougères  grimpantes.  Espèce  très-élégante, 
conique,  troehiforme  et  bien  voisine,  si  ce  n'est  tout 
à  fait  identique  de  VHelix  Bosciana  de  M.  de  Férus- 
sac  ;  elle  est  mince,  transparente,  plate  en  dessous, 
sans  ombilic  et  fortement  carénée  à  la  circonférence 
du  dernier  tour  ;  l'ouverture  est  triangulaire,  plus 
large  que  haute  ;  son  bord  droit  est  renversé  en  dehors 
et  peu  épais;  cette  coquille  est  très-variable  pour  la 
couleur,  passant  du  blanc  au  jaune,  au  rose  et  au  brun; 
ces  couleurs  restent  pures  dans  certaines  variétés  , 
dans  d'autres  on  y  voit  une,  deux,  trois  faseies  trans- 
verses, variant  aussi  pour  la  nuance  selon  le  fond  de  la 
couleur  ;  la  coloration  varie  à  |)eu  près  de  la  même  ma- 
nière que  dans  VU.  nemoralis. 

f  224.  Hélice  piiéit'orme.  Hélix  pileifonnis.  Mor. 

H.  teslâ  trochiformi,  conicâ,  elatâ,  apice  aculâ,  tenu}, 
fragili,  fusco-oUvaceâ ;  anj'ractibus  planis  :  ultimo  ad 
periphœriam  subangulato,  basi  perforato  ;  aperturâ 
subquadrangulari;  labro  tenui,  reflexo. 

Mor.  Mém.  de  Gcn.  l.  7.  2"  part.  p.  4^0.  n°  8.  pi.  2.  f.  2. 

Habile  aiixlilluos,  nu  Brésil.  Co(juille  Iroeliiforme,  à 
s|)ire  allongée  et  pointue,  à  base  étroite  et  peu  aplatie; 
les  (ours  sonlai)latis  ;  le  dernier  est  anguleux  à  la  cir- 
conférence et  percé  au  centre  d'un  petit  ombilic  ;  l'ou- 
virture  est  subquadrangulaire  ;  la  coinmelle  cache  une 
partie  de  l'ombilic  par  son  élargissement  ;  le  bord  est 
mince  cl  un  peu  réfléchi  en  dehors;  toute  la  co(iuille 
est  mince,  trans])arenle,  lisse  cl  d'un  brun  verdàtre  uni- 
forme. Elle  a  près  d'un  i)ouce  de  hauteur. 

t  22{i.  Hélice  scabriuscule.  Hélix    scabriuscula. 

Desh. 

H.  testa  orbiculatâ,  carinatâ,  cinereâ,  f'usco-maculatâ, 
tupernè  plano-convexâ ,  inf'ernè  convexo-turgidà, 
imperforatâ,  striatodamellosA ,  tenuissimè  granu- 
losâ;  suluris  marijinatis ;  aperturâ  ovato-trigonà  ; 
labro  albu,  refUxo,  basi  intùi  incrassato,  subuniden- 
lato. 
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Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  î.  p.  258.  n°  i3o. 

CarocoUa  erycina.  Jan  etCrist.  Cal.  p.  s.  n"  6*. 

I(J.  Phil.Enum.  Mo».  Sicil.  p.  i35.  n"  i.  pi.  8.f.  4. 

yar.  A.  nob.  testa  minore,  tenue  strialâ,  carinâ  bre- 
viore,  maculis  ru  fis  confluentibus. 

Carocotla  salmunlina.  Phil.  Enum.  Moll,  Sicil.  p.  i36. 
n"  2.  pi.  8.  fi{j.  1 1. 

Habile  la  Sicile.  Nous  avons  décrit  celle  espèce  clans 
l'Encyclopédie  plus  de  deux  ans  avant  que  M.  Jan 
l'inscrivît  dans  son  catalogue,  et  plus  de  quatre  ans 
avant  que  M.  Philippi  la  figurai  dans  son  ouvrage  sur 
les  Mollusques  de  la  Sicile.  Ayant  examiné  un  grand 
nombre  d'individus  et  de  variclés  de  celle  espèce,  nous 
avons  facilement  reconnu  dans  le  Carocolla  salinun- 
tina  une  variété  à  stries  plus  fines  de  notre  espèce. 
Cette  coquille  est  tliscoïde,  à  spire  quelquefois  plane, 
quelquefois  en  cône  surbaissé;  la  carène  du  dernier 
tour  est  saillante  dans  les  grands  individus,  elle  est  plus 
courte  dans  les  jeunes.  Non-seulement  toute  la  surface 
est  striée  longiludinalemenl,  mais  examiné  à  un  gros- 
sissement suffisant,  on  la  trouve  couverte  de  très-fines 
granulations  très-serrées;  le  dernier  tour  est  convexe 
en  dessous,  non  ombiliqiié;  l'ouverture  est  ovale-trian- 
gulaire, à  bords  blancs,  épaissis,  renversés  en  dehorsj 
les  vieux  individus  offrent  à  la  base  du  bord  droit  une 
callosité  assez  épaisse  en  forme  de  dent  obtuse.  Les 
grands  individus  ont  27  millimètres  de  diamètre. 

Espèces  fossiles, 
t  1.  Hélice  de  Ramond. /?e//a;iZamoîic//.  Brong. 

H.  testa  globulosâ,  regutartter  striatâ,  imperforatâ  ; 
spirâ  obtusâ,  promhailâ  ;  anfradibus convex'is :  ultimo 
majore,  basi  convexo,  ad  aperturam  inflalo ;  aper- 
lurâ  semi-lunari,  labro  incrassato,  reflexo, 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pi.  23.  f.  5. 

Bouil.  Cat.desCoq.  foss.  de  l'Auv.  p.  92.  n"  1. 

Bowd.  Elem.  of  Coiich.  pi.  4-  f-  18. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  lacustres  de  l'Auvergne 
où  elle  paraîl  fort  commune.  C'est  aux  généreuses  com- 
munications de  M.  Douillet  que  nous  devons  la  connais- 
sance de  la  plupart  des  fossiles  curieux  de  l'Auvergne, 
et  ce  savant,  plein  de  zèle  pour  les  recherches  géolo- 
giques, a  consigné  le  fruit  de  ses  nombreuses  obsci-va- 
lions  dans  le  catalogue  des  coquilles  terrestres  et 
fluvialiles,  vivantes  et  fossiles  de  l'Auvergne,  ouvrage 
utile  que  nous  avons  déjà  cité  et  que  nous  mentionnons 
encore  ici. 

L'Hélice  de  Ramond  est  une  belle  espèce  globuleuse,  à 
spire  assez  saillante,  mais  ayant  le  dernier  tour  déve- 
loppé et  convexe  en  dessous;  les  tours,  au  nombre  de 
cinq  ou  six,  sont  convexes  et  ornées  de  stries  obliques 
régulières,  plus  ou  nioms  nombreuses  selon  les  indivi- 
dus; elles  sont  flexutuses  et  elles  ont  de  la  ressem- 
blance avec  celles  de  VH.  auricoma.  Fér.  ;  l'espèce 
fossile  a  aussi  |)ar  sa  foinie  générale  des  ra|)|iorts  avec 
la  vivante  que  nous  venons  de  mentionner;  l'ouverture 
n'était  pas  aussi  dilatée  que  l'a  supposé  M.  Brongniarl; 
elle  est  semi-lunaire:  le  bord  est  très-épais  et  à  la  base 
il  est  fort  saillant  à  riiitérieur.  Celle  espèce  a  quelque- 
fois plus  d'un  pouce  de  diamètre. 

f  2.  Hélice  de  Léman.  Hélix  Lemani.  Brong. 

H .  testa  (liscoideo-conicâ,  subdepressâ,  lœv'xjalâ,  mn- 
bilicnlâ  ;  spirâ  proiuimilà,  apice  aculà;  anfradibus 
quinque  convexis. 

Brong.  Ann.  du  Mus  t.  i5.  pi   a3.  f.  9. 


Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p!.  6.  f.  5. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  l.  2.  p.  aSo.  n"  109. 

Habile...  Fossile  dans  le  terrain  siliceux  de  Palaiseau. 
Avant  d'avoir  reçu  de  l'Auvergne,  grâce  à  la  complai- 
sance de  M.  Douillet,  de  beaux  exemplaires  de  VH. 
cocqiûi,  nous  pensions  qu'il  fallait  la  réunir  à  VHelix 
Lemani,  nous  changeons  d'opinion  à  cet  égard  et  pour 
nous  ces  deux  espèces  sont  distinctes.  L'Hélice  de 
Léman  est  d'un  médiocre  volume,  elle  est  subglobu- 
leuse, déprimée,  à  spire  courte  et  conique,  dont  les 
cinq  tours  sont  convexes,  lisses  et  le  dernier  percé  au 
centre  d'un  ombilic  petit.  Le  diamètre  est  de  10 
à  II  millimètres. 

f  3.  Hélice  damné.  Hélix  damnata.  Brong. 

H.  testa  globoso-conoideâ,  asperatâ,  imperforatâ  ;  an- 
fractibus  convexis,  supremis  marginalis,  ultimo  subtùs 
convexo;  aperturà  minimâ,  ovaiâ,  obliquissimâ ; 
labro  incrassato,  continua,  reflexo. 

Brong.  Vicent.  p.  62.  pi.  2.  f.  2.  a.  b. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  25o.no  110. 

Habite...  Fossile  au  val  de  Ronca,  près  de  Vérone.  Espèce 
singulière  dont  la  forme  rappelle  a^sez  bien  celle  des 
grands  individus  del'//.  candidissima.  La  coquille  est 
globuleuse,  à  spire  saillante  et  conique,  composée  de 
six  tours  convexes  dont  les  premiers  ont  la  suture 
bordée;  le  dernier  n'est  pas  très-grand,  il  est  convexe 
en  dessous  sans  trace  d'ombilic  ;  toute  la  surface  exté- 
rieure est  irrégulièrement  chagrinée;  l'ouverlure  est 
très-oblique,  presque  horizontale;  elle  est  ovale- 
obronde  ;  les  bords  sont  épaissis  et  un  peu  renversés 
en  dehors;  un  bord  gauche  épais  et  saillant  joint  les 
deux  extrémités  tiu  bord  droit,  et  l'ouverture,  ainsi 
complétée,  a  de  l'analogie  avec  celle  de  quelques 
Cycloslomes.  Comme  toutes  les  autres  coquilles  prove- 
nant de  la  même  localité,  celle-ci  est  noire,  elle  a 
20  millimètres  de  diamètre. 

f  4.  Hélice  aspérule.  Hélix  aspernla,  Desh. 

H.  testa  globulûtâ  crassâ,  soUdâ,  apice  obtusâ,  rugis 
irregitlaribus  a'peralâ;  spirâ  brevi;  anfradibus  con- 
vexiusculis  :  uUiiuo  obscure  subangulato  ;  aperturà 
angustatâ.  subsemi-lunari;  labro  incrassato,  ad  basim 
subcontorlo. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  25t.  n°  m. 

Habite...  Fossile  dans  les  faUms  de  la  Touraine.  Celle-ci 
est  plus  grande  que  la  plupart  des  autres  espèces  des 
mêmes  lieux;  elle  a  des  rapports  n\ec  IJJ.  puncti fera 
de  Lamarck.  Elle  est  globuleuse,  quelquefois  un  jieu 
déprimée;  le  dernier  tour  est  subanguleux  à  la  cir- 
conférence; toute  la  surface  est  chagrinée  comme 
dans  r//.  aspersa  ;  l'ouverture  est  petite  en  propor- 
tion de  la  coijuillc;  elle  est  subscmi-hmaire,  très-obli- 
que, presque  horizontale;  les  bonis  sont  très-épais, 
renversés  en  dehors  ;  à  la  ba-e  le  bord  est  arrondi  et 
légèrement  tordu.  Celte  coquille  a  plus  d'un  i)ouce  de 
diamètre. 

-j-  '6.  Hélice  de  Tours.  Hélix  Turonensis.  Desh. 

H.  testa  subglobulosû,  laetngaLâ,  vel  tenue  strialo-ru- 
gosâ;  anfradibus  convexis,  zonulis  rufescentibus  or- 
natis  ;  aperturà  senii-funari,  obliquissimâ ;  labro 
reflexo,  incrassato,  basi  obtuso. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  252.  n"  112. 

Hélix  dispersa.  Fér.  Hisl.  des  Moll.  planche  d'Héli«es 
fossiles,  fig.  2.  cl  4- 

UaLile.  .  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Nous 
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conservons  à  celte  espèce  le  nom  que  nous  lui  avons 
donné  dans  rKncyclopédie,  parce  qu'il  est  anldrieur  à 
celui  proposé  par  M.  de  Férussac.  Espèce  bien  voisine 
de  VH.  tiemoralis  et  cependant  bien  distincte  par  sa 
forme  un  peu  moins  globuleuse;  son  ouverture  plus 
oblique;  ayant  le  bord  assez  épais;  elle  est  semi- 
lunaire,  mais  plus  moiiifiée  par  Pavant-dernier  tour; 
la  coloration  devait  être  semblable  à  celle  de  VH. 
tremoralis  autant  qu'il  est  permis  d'en  juger  par  les 
zones  pâles  et  roiissàlres  que  l'on  voit  dans  quelques 
individus. 

f  G.  Hélice  de  Duvaux.  Hélix  Duvauxii.  Dcsh. 

H-  testa  globnlosâ,  subdepressâ,  asperulà  ;  atifraclibiis 
convexiusculis  •  ullimo  basi  convcxo,  ad  aperturam 
iurgidiori,  imperforato ;  aperturâ  semi-lunari  ;  labro 
reflexo,  marginato. 

Desh.  Eiicycl.  niclh.  vers.  t.  2.  p.  sSi.  n°  ii8. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  delà  Touraine.  Pour  la 
forme  générale  il  y  a  de  la  ressemblance  entre  cette 
espèce  et  \'H.  nemoralis ;  elle  en  est  constamment 
distincte;  elle  est  un  peu  plus  déprimée;  le  test,  quoi- 
que plus  mince  que  dans  d'autres  espèces  de  la  même 
localité,  est  cependant  plus  épais  que  dans  les  espèces 
vivantes;  il  n'est  pas  lisse  au  dehors;  il  est  finement 
chagriné  un  peu  comme  dans  VH.  (actea  ;  on  trouve 
des  traces  de  coloration  dans  la  plupart  des  individus; 
tantôt  ce  sont  des  zones  transverscs  jaunàlrcs  sur  un 
fond  blanc;  tantôt  des  zones,  étroites  blanches  sur  un 
fond  roujeàtre;  l'ouverture  est  semi-lunaire,  à  bord 
réfléchi,  épaissi  à  l'intérieur,  surtout  vers  la  base  où 
il  est  droit  et  .souvent  tranchant;  cette  coijuille  est  de 
la  grosseur  de  VH.  ntmoraCts . 

t  7.  Hélice  de  Mayence.  Hélix  Maguntina.  Uesh. 

H.  testa  globulosâ,  Uvv'igalâ,  zonis  duobiis  tribusve 
transversis  ornalà  ;  anj'raclibus  coitvexiuxciilis , 
iitt'imo  basi  convexo,  imperforato  ;  aperturâ  semi- 
lunari;  labro  reflexo.  basi  laltore,  calloso,  acuto. 

Habite...  Fossile  dans  le  tcirain  lacustre  des  environs  de 
Mayence.  Espèce  de  la  grandeur  et  à  peu  près  de  la 
forme  de  !"//.  Iiortensis ;  elle  est  un  peu  moins  globu- 
leuse; s:i  spire  est  plus  conoïde  et  le  dernier  tour  est 
plus  aplati  en  dessous;  l'ouverture  présente  des  diffé- 
rences plus  essentielles  ;  elle  e.^t  plus  oblique  et  le  boi'd 
s'élargit  vers  la  base,  devient  [>lat  et  forme  un  pl.in 
oblique  dont  le  b  ird  interne  est  tranchant  ;  la  base  du 
bord  s'appuie  au  centre  sur  une  cal'osité  assez  large 
(|ne  n'ont  jamais  les  Hélix  hortensis-  ou  nemoralis  ;  la 
surface  est  strii;e  par  les  accroissements,  il  est  à  pré- 
sumer que  sur  un  fond  de  cotdeiir  pâle  la  coquille 
avait  deux  ou  trois  zones  brunes  dont  on  voit  les  traces. 

t  8.  Hélice  de  Ferrant.  Hélix  Ferranti.  Dcsh. 

H.  testa  t/iseoideâ,  dej/ressû  planorbu'ari.  xtriatr),  itm- 
bilicalà  ;  aiifraclibus  convexiusculis  ,  slrialis  ,  non 
anijululis  ;  apsrtnrâ  rolundato  scmidunari  ;  labro 
obliqua,  simpUct. 

Oesh.  Dcscr.  des  (>oq.  foss.  t.  2.  p.  56.  [)1.  7.  f.  10. 

Habite  ..  Fossile  dans  la  foi'niation  lacustre  supérieure  du 
Soissonnais.  Petite  et  inléressante  espèce,  découverte 
par  M.  iléricait  Ferrant;  elle  a  de  l'analogie  avec  1'//. 
perspeclivn.  S'iy  ;  elle  est  aplatie  connue  elle,  mais  ses 
stries  ne  sont  ni  si  nombreuses  ni  si  régulières  ;  son  om- 
bilic est  moins  grand;  sa  spire  est  aplatie,  composée  de 
cinq  tours  anondis;  fouvertiu-c  est  semi-lunaire,  obli- 
que, à  bonis  sim|iles  et  ti'anchanls.  Celte  coquille 
a  S  millimètres  de  tliamètre. 


t  9.  Hélice  de  Morogues.  Hélix  Moroyuesi,  Brong. 

H.  testa  subglobulosct,  Icnvigatà,  imperforatâ  ;  anfrac- 
tibus  convexiusculis  :  ultimo  non  angidato  ;  aperturâ 
simplici  ?  semidunari. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.   i5.  pi.  s3.  f.  7. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi-  4-  f-  2'- 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  .'i^.  pi-  6.  f.  i.  2.  4. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  25o.  n°  107. 

Habite...  Fossiles  dans  les  calcaires  lacustres  des  environs 
d'Orléans  et  dans  ceux  des  environs  de  Reims.  Elle  a 
de  l'analogie  avec  les  variétés  les  plus  globuleuses  de 
VH.  .iplenduia  ;  striée  seulement  par  des  accroisse- 
ments, sa  spire  est  peu  saillante;  on  y  compte  cinq 
tours  à  peine  convexes  dont  le  dernier  est  arrondi  à  la 
circonférence,  mais  il  est  anguleux  dans  le  jeune  âge  , 
ce  qui  nous  a  fait  supposer  que  VH.  Lemani  était  le 
jeune  âge  de  celle-ci  ;  il  n'y  a  point  d'ombilic  ;  l'ouver- 
ture est  semi-lunaire  ;  elle  est  simple  dans  les  intlividus 
que  nous  avons  vus,  il  est  prol)able  cependant  que  dans 
les  vieux  individus  le  péristome  est  épaissi  et  renversé 
en  dehors.  Cette  espèce  a  20  millimètres  de  diamètre. 

t  \0.  Hélice  de  Voltz.  Hélix  yoltzii.  Desh. 

//.  teste'i  orbiculalo-depressâ,  ulroque  latere  convexius- 
culâ,  tenuissimè  slrialâ;  umhdico  patulo ;  aperturâ 
rolund.atâ.  semi-lunari,  obliqua,  simplici. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  222.  n"  42. 

Habile...  Fossile  dans  les  terrains  lacustres  de  Buxveiller 
en  Alsace.  Petite  espèce  bien  distincte  à  laquelle  non» 
avons  donné  depuis  longtemps  le  nom  d'un  savant  bien 
connu  par  ses  travaux  géologiques;  pour  sa  forme  géné- 
rale elle  ressemble  à  VH.  7iitiila  ;  son  test  est  très- 
mince,  jaunâtre,  finement  strié,  mais  les  stries  sem- 
blent effacées  ;  la  spire  est  jieu  saillante,  obtuse,  formée 
de  cinq  tours;  l'ombilic,  assez  grand,  remonte  jusqu'au 
sommet  de  la  spire  et  permet  île  voir  prestjue  tous  les 
lor.rs.  Cette  coquille  a  ro  millimètres  de  diamètre. 

f  11.   Hélice  de  Desmarest.  Hellx  Dcsmarestiim. 

Erotig. 

H.  testa  minimâ,  discoideâ,  depressâ,  lœvigatâ  ;  spirâ 
brevi  conicâ  ;  anfraclibus  convexiusculis  :  ultimo  non 
carinato,  sublùs  talé  umbilicato  ;  aperturâ  depressâ, 
obliqua  ;  labro  simplici,  intùt  incrassato. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  878.  pi.  23.  fig.  10. 

Desh.  Desrr.  desCoq.  foss.  t.  2.  p.  [tj.  pi.  6.  f.  7.  8, 

Id.  Encycl.  méih.  vers.  t.  2.  p.  223.  n"  44- 

Bowd.  Elem.  of  Coneb.  pi.  4.  f-  '9- 

Habite...  Fossile  dans  la  formation  sili(;euse  à  Palaiseau. 
Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  VH.  rotundata  ;  elle 
est  aplatie,  discoïde,  non  anguleuse  à  la  circonférence; 
les  tours  sont  au  nombre  de  six  et  leur  diamètre  s'ac- 
croît très-lentement  ;  la  base  est  |)ereée  d'un  grand  om- 
bilic ;  l'ouverture  est  petite,  déprimée,  plus  large  que 
haule,  à  bords  oblicjnes,  sinq)les  et  garnis  d'un  petit 
boiu-relet  intérieur.  Celle  coquille,  toute  lisse,  a  4 
ou  5  niilbmèlres  de  diamètre. 

•}•  12.   Hélice  umbilicale.  Hélix  umbilicalis.  Desh. 

H.  testa  orbiculalo-depressâ,  subdiscoideA,  Icevigatâ, 
infernè  convcxA.  umbil/co  magno  perforata  ;  anfrac- 
libus convexiusculis  ;  ultimo  ad  perip/iœriam  suban- 
gulato  ;  aperturâ  rotundalo-semi-lunari ,  margine 
lenui  simplici. 

Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  liig.  n"  29. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Espèce 
très-rare  ayant  16  ù  18  lignes  de  diamètre  cl  resscin- 
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blaut  beaucoup,  pour  Taspccl  général,  à  VH.  alyira  , 
elle  en  est  cependant  bien  tlislincte  par  son  ombilic 
plus  grand  en  proportion  ;  par  l'angle  olitus  du  dernier 
tour  et  surtout  par  la  forme  el  les  proportions  de  l'ou- 
verture. 

f  13.  Hclice  dt;  Tristan.  Hélix  Tristani.  Brong. 

H.  tustâ  subdiscoideù,  conico  convexâ,  ad peripha^riam 
angulalâ,  lœvigalâ,  sublùs  subperfbralâ  ;  aperlurâ 
sublrigoiiâ,  femi-lunari,  simplici. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  878.  pi.  2^-  f.  8. 

Pesh.  Descr.  des  Coq.  fass.  t.  2.  p.  3").  pi.  7.  f.  5.  6. 

Id.  Encycl.  raéth.  vers.  t.  2.  p.  21.').  n"  2a. 

Rowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4   f-  22. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  dcau  douce  des  en- 
virons de  Pilhiviers  et  d'Orléans.  Celte  espèce  ne  res- 
tera peut-êlre  pas  dans  les  ealalogiies,  car  il  se  pour- 
rait bien  qu'elle  eût  été  faite  avec  déjeunes  individus 
de  \'H.  moroguesi,  ce  qu'il  faudrait  vérifier  en  comiia- 
rant  un  grand  nombre  d'individus  dus  deux  espèces; 
celle-ci  a  5  ou  6  lignes  de  diamètre  ;  elle  est  déprimée, 
lisse,  à  spire  conique  et  légèrement  convexe;  le  der- 
nier tour  est  à  peine  convexe  en  ilessous  ;  l'angle  de  la 
circonférence  est  obtus;  l'ouverture  est  simple,  sub- 
Iriangulaire. 

t  14.  Hélice  de  Reboul.  Hélix  ReboiiUi.  Leufr. 

H.  testa  subdepressâ,  utrinque  convexâ,  lonyiludinaliler 
str'ialâ;  a>i/ractibus  convexiusciilis  :  u/limo  basi  hn- 
perforalo  ;  iiperturà  ovali,  coarciatâ  ;  tabro  incras- 
sato,  reflexo. 

Leuf.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  i5.  p.  ^06.  pi.  11.  f.  4-  5-  6. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  lacustres  des  environs 
de  Pézénas  ;  elle  se  trouve  aussi  dans  les  sables  marins 
de  Dax.  Elle  est  plus  petite  que  f//.  spUnd'ula,  à  la- 
quelle elle  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  générdle  ; 
son  test  est  plus  épais;  la  surface  extérieure  est  striée 
avec  assez  de  régularité  ;  en  dessous  le  dernier  tour  est 
enflé  vers  Touverlure;  celle-ci  est  semi-lunaire,  subo- 
vale ;  le  bord  est  é|iaissi,  réfléchi  en  dehors  et  saillant. 
en  dedans  vtr>  la  base;  nous  avons  des  individus  sur 
lesquels  ont  persisté  des  trace.-,  de  co'oration;  elles  con- 
sistent en  quatre  ou  cinq  fascies  étroites,  jaunes  sur  le 
fond  blanc.  Les  grands  individus  ont  16  millimètres  de 
diamètre. 

•j-  IB.  Hélice  rolulaire.  Hélix rotularis,  Mail). 

H.  testa   orbiculalo-suhdcpressà,    lUrhir/ue  cequaHler 

convexâ,  ad  periphœriam  obtuse   carinatâ  ,   lœvi  ; 

umbilico  coarctato  ;   anf'rcictibus    îiiinierosit,    conve- 

xiusculis;  apeiturà  ainpislâ. 
CarocoUa.  Lamk. 
Malh.  Observ.  sur  les  tcrr.  tcrt.  pi.  i.  f.  i.  a.  3.,  dans  les 

Ann.  des  Se.  et  de  l'ind.  du  midi  de  la  France,  t.  3. 

p.  39. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Simiane,  dans  les  cou- 
ches moyennes  des  environs  de  Lignitz.  Esiàce  fort 
singulière;  la  coquille  semble  formée  de  deux  cô:ii:s 
très-surbaissés,  réunis  base  à  base;  l'un  de  ces  cônes 
est  pour  la  spire  à  laquelle  on  compte  six  à  sept  tours 
presque  égaux,  aplatis,  lisses  ;  le  dernier  tour  forme  en 


(i)  Ce  que  dit  ici  Lamarck  prouve  bien  qu'en  proposant  le 
genre  Carocolle,  il  ne  voulait  f.ilrc  qu'une  coupe  artificielle  , 
de&lioce  à  réduire  le  nombre  des  Hélices,  Dans  une  méthode 


dessous  un  cône  au  sommet  duquel  se  voit  un  ombilic 
étroit  et  profond  ;  la  réunion  des  deux  cônes  se  fait  à  la 
circonlérence  du  dernier  tour,  ce  (\\\\  produit  sur  ce 
point  un  angle  aigu  ;  l'ouverture  est  fort  singulière  , 
elle  est  en  fente  étroite  et  subquadrilatère  dont  deux 
côtés  très-courts,  ce  sont  le  supérieur  et  l'inférieur; 
les  bords  sont  simples,  minces  et  tranchants.  Nous  ne 
connaissons  aucune  espèce  vivante  qui  par  ses  carac- 
tères pût  se  rapprocher  de  celle-ci. 

t  16.  Hélice  sphcro'ide.  Hélix  sphœroidea.  Phil. 

H.  testa  globoso-conicâ,  imper foratâ  ;  anf'ractibus  con- 
vexiusculis  tœviyatis ;  aperlurâ  sitborbicidari;  iabro 
reflexo. 

Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i35.  n"  3.  pi.  8.  f.  19. 

Habite...  Fossile  en  Sicile,  aux  environs  de  Palerme. 
Espèce  globuleuse,  à  spire  courte  et  conique,  ayant  la 
forme  el  la  taille  d'une  variété  de  V Hélix  vermiculata  ; 
elle  a  aussi  des  rapi)orts  avec  Vff.  siculn  de  Férussac; 
sa  spire  est  obtuse;  les  tours  sont  convexes,  lisses, 
s'élargissent  lentement;  le  dernier  tour  est  très-con- 
vexe en  dessons,  sans  ombilic  ;  l'ouverture  est  arrondie, 
aussi  haute  que  large,  son  bnrd  est  épais  et  renversé  en 
dehors.  Cette  espèce  a  îS  à  28  millimètres  de  diamètre. 


CABOCOI.I.E.  (CarocoUa.  ) 

Coquille  orbiculaire  ,  plus  ou  moins  convexe  ou 
conoïJe  en  dessus,  et  à  pourtour  anguleux  et  tran- 
chant. Ouverture  plus  large  que  longue,  conliguë  à 
Taxe  fie  la  coquille;  à  bord  droit  subanguleux, 
souvent  denté  en  dessous. 

Testa  orbicularis,  stipeniè  plus  mitinsve  convexâ 
vel  coiioidea,  ad  periphœriam  angulato-acuta.  Jper- 
tura  transféra,  axi  contigua;  Iabro  subangulato, 
plicis  infra  litnbuni  sœpè  dentato. 

Observations.  Ce  n'est  que  pour  diminuer  la 
très-grande  étendue  du  genre  des  Hélices ,  que  je 
propose  la  coupe  des  Carocolles,  ces  diflTérents  co- 
quillages se  liant  les  uns  aux  autres  par  les  plus 
grands  rapports.  Néanmoins,  sauf  quelques  espèces 
un  peu  ambiguës  à  l'égard  des  deux  genres,  cette 
coupe  est  en  général  bien  tranchée  et  par  consé- 
quent distincte,  offrant  des  coquilles  toujours  orbi- 
culaires,  quelquefois  très-déprimées,  et  plus  ou 
moins  carinécs  ou  aiguës  à  leur  dernier  tour.  Or, 
si,  d'une  part,  comme  nous  l'avons  établi,  la  forme 
de  la  coquille  résulte  constamment  de  celle  de  l'a- 
liimal,  el  que,  de  l'autre  part,  les  Carocolles  soient 
distinguées  des  Hélices  par  le  pourtour  aigu  de  leur 
coquille,  il  doit  èlre  évident  que  l'animal  des  pre- 
mières est  différent  de  celui  des  secondes  par  une 
particularité  quelconque  dans  sa  forme.  Voici  les 
espèces (1). 


naîurelle,  ces  genres  ne  sont  pas  admissibles,  et  l'on  compren- 
dra facileuieiil  qu'il  importe  peu  dans  un  genre  comme  celui 
des  Hélices,  coiUenant  plus  de  3oo  espèces,  qu'il  y  eu  ait  quel- 
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ESPÈCES. 

1.  Carocollc  disque.  Carocolla  acutîssîma. 

C.  lesta  discoideâ,  ulrînque  convexâ,  imperforalâ,  ad 
periphœrlain  compressa  et  acutissimè  car'matâ,  fiilvâ; 
slriis  eûcigiti.f,  obliqiàs,  m'inulhsimè  yranosis ;  labro 
marijine  reflexo,  inj'ernè  bidentato. 

Knorr.  Vcrgn.  4-  t.  5.  f.  i.  3. 

Hélix  acuta.  Encycl.  p.  463.  f.  r.  a.  h. 

Hélix  Lamarckii-  Daiuleb.  Hist.  desMoll.  pi.  67.  f.  3. 

'Hélix  acutissima.  Dcsh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  a. 
p.  261.  n°  \!\o. 

Habile  à  la  Jamaïque,  selon  M.  Baudebard.  Coquille 
très-rare,  qui  fut  acquise  pour  mou  compte  en  Angle- 
terre, et  me  parvint  sans  aucune  désignation  de  lieu 
natal.  Diam.,  2  pouces  une  ligne. 

2.  Carocollc  lèvre  blanche.  Carocolla  albilabris  (1). 

Lamk. 

f.  testa  orbicutato-conoideâ,  sublùs  convexâ,  imperfo- 
ralâ, rufo-fuscescenle;  slriis  exiyuis  et  obliquis ;  an- 
fraclibus  sex;fauce  albù;  labro  margine  reflexo. 

Hélix  carocolla.  Lin,  Syst.  nat.  p.  1248.  Gmel.  p.  3613. 
n"  26. 

Mull.  Verra,  p.  77.  n"  273. 

List.  Conch.  t.  63.  f,  61. 

Seba.  Mus.  3.  t.  l\o.  f.  9. 

Hélix  lorrtala.  Born.  Mus.  t.  14.  f.  9-  10. 

•  Born.  Mus.  p.  370. 

•  D'Argtnv.  Conch.  pi.  8.  f.  D. 

•  Fav.  Conch.  pi.  63.  fifj.  F  1 2? 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i25.  f.  1090.  1091. 

*  Sclirot.  Eini.  t.  2.  p.  i32.  n"  11. 

Hélix  carocolla.  Boissy.  Buf.  de  Sonn.  Mol.  t.  5.  p.  388. 
n"  I. 

*  Diliw.  Cat.  t.  ?..  p.  901.  n''34- 

'  Dowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  7.  f.  22. 
Hélix    carocolla.    Daudt-b.    Hist.    des    Moll.    n"    i3i. 
pi.  59. 

*  Id.  Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  261.  n"  189. 
Habite  dans  les  Antilles,  selon  M.  Daudebard .  Elle  est 

du    nombre    de    celles    qu'on    nomme    vulgairement 
Lampes  antiques .  Diam.,  22  lignes. 

o,  Carocollc  angislome.  Carocolla  angistoma.  Fér. 

C.  teslû  orbiculatà,  ulrinquè  convexâ,  subdepressâ, 
imperforalâ,  subtilissimè  s  tria  là,  fuluo-rnfescente  ; 
anfractibus  septein  angustis  ;  aperturâ.  augustâ  : 
marginibus  connexis  ;  labro  margine  reflexo,  rufo. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  \. 

Clicmn.  Conch.  9.  t.  12.').  f.  1092. 

Hélix  angistoma.  Uaudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  l3o.  pi.  60. 
f.   I. 

Habile  dans  les  Antilles.  Espèce  bien  distincte  parmi  ses 
congénères.  Son  pourtour  est  déprimé  et  bien  tran- 
chant; sa  spire  fort  courte, obtuse,  légèrement  conoiilc. 
Diam.,  19  lignes. 


oues-unes  de  plus.  L'adjonction  des  Carocollos  aux  Hélices  est 
«i'autanl  plus  nécessaire,  qu'il  sera  toujours  facile  dans  un  ar- 
rangement, même  ariiliciel  ,  d'en  faire  un  groupe  ou  une  sec- 
tion dans  le  grand  genre  Hélice. 

(i)  En  suppriniaiii  le  genre  Carocolle,  celte  espèce  devra  re- 
prendre son  nom  linnécri. 


4.  Carocolle  labyrinthe.  Carocolla  labyrinthus  (2). 

Chemn. 

c.  testa  orbiculatà,  ulrinquè  convexâ,  latè  umbilicatâ, 
glabrâ,  rufâ;  aperturâ  subqnadratâ  ;  plicis  tribus 
inœquaitbus  coarclalâ;  marginibus  connexis,  reflexis, 
a  Ibis, 

Seba.  Mus.  3.  t.  4o-  f-  24-  a^. 

Knorr.  Vergn-  5.  t.  26.  f.  5. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  fig.  F.   il. 

Hélix  labi/rinthus.  Chemn.  Conch.  il.  t.  208.  f.  2o48. 

Hélix  labj/rinthus.  Lam.  Journ.  d'Hist.  nat.  pi.  l\i.  f.  4- 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  99.  pi.  54  B.  f.  2  à  5. 

Ejiisd.  Hélix  plicata.  Hist.  des  Moll.  n"  100.  pi.  5^  B. 
f.   I. 

•  Hélix  plicata.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  sSl. 
n°63. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Coquille  rare,  très-sin- 
gulière, et  dont  l'ouverture  sinueuse,  et  en  quelque 
sorte  labyrinlhiformc,  est  embarrassée  par  trois  grands 
plis  qui  l'obstruent  ;  de  ces  trois  plis,  un  est  situé  sur 
la  columelle  et  les  deux  autres  sous  le  bord  droit. 
Diam  ,  un  pouce  et  demi.  Vulg.  le  Labyrinthe. 

y.  Carocolle  albine.  Carocolla  lucerna.  Mull. 

C.  lesta  orbiculari,  suprà  convexo  -plana,  sublùs  inflatâ, 
umbilicalâ,  glabriusculà,  ulrinquè  albâ  ;  .ipirâ  obtu- 
sissimâ i  aperturâ  effuiâi  labro  margine  reflexo, 
inferne  bidentato. 

Hélix  lucerna.  Mull.  Verm.  p.  i3.  n"  212. 

'Chemn.  Conch  t.  9.  pi,  126.  f.  iio8.  iiog. 

Gmel.  p.  36ig,  n"  24. 

•  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  900.  n"  3o. 
Daudeb.  Hist.  de.  Moll.  n°  128.  pi.  56  B. 

Habite  dans  les  Antilles.  Diam.,  environ  17  lignes. 

6.  Carocolle  enflée.  Carocolla  inflata.  Lamk. 

C.  testa  orbiculatà,  suprà  convexâ,  sublùs  valdè  lur- 

gidâ,  imperforalâ,  oblique  slriatà,  ulrinquè  albidâ; 

anfractibus  quaternis  :  duobus  ullimis   latis ;  fauce 

trigoiiâ;  labro  margine  reflexo. 
Hélix gualteriana.  Chemn  Cjnch.9. 1. 126.  f.  iioo.  iioi. 
Hélix  angulata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  i3'|.  pi.  61. 

f.  2. 
Ejusd.  Hélix  obliterata.   Hist.  des  Moll.  n°  i36.  pi.  61. 

f.  3.4- 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  258.  n°  i3i. 

Habile  à  Porto-Ricco.  Espèce  remarquable  par  le  grand 
renflement  de  sa  face  inférieure.  Spire  obtuse.  Diam., 
20  lignes. 

7,  Carocollc  scahre.  Carocolla  gualteriana^  Linn. 

C.  lesta  orbiculatà,  suprà  plana,  sublùs  co?ivexodur- 
gidâ,  imperforalâ,  scubrâ ,  decussatîm  slriatâ, 
sordide  cinercâ  ;  spirâ planissimâ  ;  labro  lenui,  mar- 
gine reflexo. 

Hélix  gualteriana.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1243.  Gmel.  p.  362i. 
n"  33. 


(2)  Il  est  encore  ilifFieile  d'établir  la  synonymie  de  celte  es- 
pèce singulièri!;  il  S('nil)l(;  (|uil  y  ait  autant  d'espèces  que 
d'individus  connus,  (domine  celle  coquille  est  très-rare  et  fort 
clièie  ,  une  sculi;  colleelion  n'en  possède  pas  nn  nombre  suffi- 
sant pour  décider  si  VHe/ix  plicata  île  Born  et  {'IJciix  laby 
riiillina  de  M.  <!e  Féruss.ii^,  sont  des  individus  uoa  encore 
adultes  Je  l'Hélix  labyrinlhus. 
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Gtialt.  Test.  t.  68.  fig.  Ë. 

Hélix  obversa.  Born.  Miis.  t.  i3.  f.  îa.  i3. 

Chemn.  Conch.  5.  p.  287.  vi{jn.  44.  fig.  A.  B.  C. 

Schrot.  Einl.  in  Conch.  t.  2.  p.  i38,  n"  16,  pi.  4-  f.  2-  3. 

Hélix gualleriana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  62.  f.  i. 

•  Brock.  Inirod.  pi.  8.  f.  116. 
•Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  905.  n<'43. 

•  Jberus  Gualteriamis.  Mont.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  J46. 

•  Roiss.  Biif.  Moll.  t.  5.  p.  388.  n°  2. 

•Desh.  Encycl.  niélh.  vers.  t.  a.  p.  257.  n°  129. 
Habite  en  Espagne.  Elle  est  très-scabre,  surtout  en  des- 
sous. Diam.,  20  lignes. 

8.  Carocolle  bicolore.  CarocoUa  bicolor. 

C.  teslà  orhiculalo  conoideâ ,  snblùs  convexâ,  împerfo- 
ralâ,  suprà  albâ,  infrà  riifo-fuscâ,  ad  suturas  fusco- 
fascialâ;  labro  tenià,  aculo. 

Relix  inversicolor.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  i32. 
pi.  r)8  A.  f.  7.  à  15!. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  2.  p.  2.')9.  n°  i34- 
Habite  dans  Pîle  de  France.  Diam.,  un  pouce  et  demi. 

9.  Carocolle    guillochée.     CarocoUa    maun'tlana. 

Lamk. 

C.    testa    Orbiculari,    utrinquè    convexâ,  imperforatâ, 

subtùs  rufo-fuscâ,  suprà  c/riseâ,  maculis  arujularibus 

rufis  pictà  ;  labro  simplici,  aculo. 
Hélix    inversicolor.    Var.   A.  Daudeb,   Hist.    des   Moll. 

n"  i32.  pi.  58  A.  fijj.  I  à  6. 
Habile  à  l'île  de  France.  Elle  a  de  grands  rapports  avec 

celle  qui  précède.  Diam.,  16  lignes. 

10.  Carocolle  de  Madagascar.  CarocoUa  Madagas- 

can'ensis.  Lamk. 

C.  testa  orbiculari,  utrinquè  convexâ,  lalè  umbilicatâ, 
oblique  striatà,  castaneû  ;  anfractibus  quinque;  aper- 
turà  effusà  ;  labro  intùs  albo-ccerulescente ,  margine 
reflexo,  fusco. 

Hélix  Madagascariensis .  Encycl.  p.  Ifii.  f.  2.  a.  h. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  25.  f.  5.  6. 

•  Hélix  lanx.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  2G1. 
n»  i38. 

Habite  à  Madagascar.  Diam.,  17  lignes. 

11.  Carocolle  margiiiée.  CarocoUa  margînafa.  La- 
marck  (1). 

C.  testa  orbiculari,  suprà  convexâ,  infrà  convexo-pla- 
nulalâ,  umbilicatâ,  albâ,  fasciis  f'uscis  cinctâ;  labro 
margine  reflexo,  albo. 

Hélix  marginata.  MuU.  Verni,  p.  4li  n''a4i? 

•  Bona.  Recr.  part.  3.  f.  333? 

•  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  îSa.  n"  199. 
Born.  Mus.  t.  14.  f.  7.  8. 
Chemn.  Conch.  g.  t.  125.  f.  1097, 
Gmel.  p.  3614.  no  3? 

Ejusd.  Hélix  marginella.  p.  3628.  n»  i6a. 
Hélix  marginata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  140.  pi.  63. 

fig.  3.  4.  5.  6.  9.  10. 
•Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  887.  n»  4. 


(1)  Nous  ne  savons  si  VHelix  marginata  de  Born  est  la  même 
que  celle  de  Mùiler;  il  nous  parait  qu'elles  doivent  constituer 
«leux  espèces,  et  en  cela  notre  opinion  est  conforme  à  celle  de 
Chemnii/.  Dillwyn  a  conçu  quelques  doutes,  et  dans  sa  syno- 
nymie de  rz/e/ix  waar^nîa/a  il  a  cité  l'espèce  de  Mùiler  comme 
une  variété  douteuse.  .M.  de  Férussac  a  apporté  motus  de  cir- 


•  Rang.  Mng.  de  Conch.  pi.  56. 

•  Carocolle  à  bandes.  Blainv.  Malac.  pt.  Sg.  f.  3. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  aSg.  n"  i35. 
Habite  à  Porto-Ricco.  Diam.,  16  lignes. 

12.  Carocolle  conoïdc.  CarocoUa  Ifchniichtis.  La- 

marck. 

C.  lesta  orbiculalo-conoideâ ,  sublùs  convexo-planu- 
lalâ,  imperforatâ,  rufâ,  obscure  fascialâ  ;  spirâ  apice 
oblusâ  ;  labro  bidentato,  margine  albo,  reflexo. 

Hélix  Ij/chnuchus.  Mull.  Verm   p.  81.  n"  278. 

List.  Conch.  t.  90.  f.  90. 

Hélix  lucerna.  Chemn.  Conch.  9.  f.  isG.f.  iioS.  iiog. 

Hélix  Itjchnuchus.  Gmel.  p.  36ig.  n°  27. 

•  Dillw.  C;it.  t.  2.  p.  900.  n"  3i. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  126.  pi.  56  A.  f.  2  à  8. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  61.  n°  i43. 
Habite  dans  les  Antilles.  Diam.,  1  2  à  i3  lignes. 

13.  Carocolle  semi-rayée.  CarocoUa  planata.  Lamk. 

C.  testa  orbiculatâ,  suprd  planoconvexiuscuWc,  pallidè 
fulvâ,  subtùs  lurgidâ,  perforatâ,  eleganler  lineatâ  f 
lineis  alterne  fuscis  et  roseis  ;  labro  simplici. 

Hélix  planata.  Chemn.  Conch.  n.  t.  209.  f.  20G7  à  2069. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  3o.  f.  2. 

'  Webb.  et  Berth.  syn.  Moll.  prodr.  p.  8.  U'j  3. 

Habile  dans  le  royaume  de  Maroc.  Jolie  coquille,  remar- 
quable par  sa  forme,  et  par  les  lignes  brunes  et  roses 
qui  la  colorent  en  dessous.  Diam.,  g  lignes  et  demie. 

14.  Carocolle  planaire.  CarocoUa  planaria.  Lamk. 

C.  testa  orbiculari,  utrinquè  depresso-planulatâ,  ad 
periphœriam  acutissimâ,  umbilicatâ,  pellucidâ,  mi- 
nutissimè  slriatâ,  corneo  lutescente ;  labro  tenui , 
subreflexo, 

Hélix  ajficta.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  i5i.  pi.  66.  '. 
f.  5. 

•  Hélix  lens.  Webb.  et  Berlh.  syn.  Moll.  prod.  p.  ii. 

n"  12. 
Habile  dans  l'île  de  Ténérlffe.  Diam.,  6  lignes  et  demie. 

15.  Carocolle  hispidulc.  CarocoUa  hispidula.  Lamk. 

C.  testa  orbiculato-depressâ,  subtùs  convexiore,  umbi- 
licatâ, tenuiter  striatâ,  rufo-fucescente,  sub/iispidâ  ,■ 
labro  margine  albo,  reflexo. 

•  Webb.  et  Berlh.  Syn.  Moll.  p.  lo.  n"  n. 

Hélix  lens.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  i53.  pi.  6b".  '  f.  2. 
Habite  dans  l'île  de  Ténériffe.  Elle  n'est  point  diaphane 

et  n'a  point  sa  carène  comprimée  comme  la  précédente. 

Taille  à  peu  près  la  même. 

16.  Carocolle  lampe.  CarocoUa  lapicida.  Lamk. 

C.  tcitâorbiculari,  supernè  depressâ,  subtùs  convexiore, 
latè  umbilicatâ,  transversè  striatâ,  griseo-corneâ , 
maculis  rubentibus  pictâ  ;  labiis  margine  continuis , 
reflexis,  a  Ibis. 

Hélix  lapicida.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i244-  Gmel.  p.  36i3. 
n^a. 


conspection  dans  son  opinion,  et  sous  le  nom  d'Hélix  marginata 
il  a  confondu  plusieurs  espèces.  Dans  l'incertitude  où  l'on  est 
sur  l'identité  de  l'espèce  de  Muller  et  de  celle  de  Born,  on  peut 
sans  inconvénient  conserver  cette  deraière  et  en  rectifier  la 
synonymie. 
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HISTOIRE  DES  M0LLUS0UE5. 


Rîull.  Vorm.  p.  ',o.  n'^  j'|0. 

Lisl.  Conch.  t.  69.  fig.  68. 

•/</.  Hist.  Anim.  angl.  p.  i«6.  pi.  î.  fijj.  14. 

Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  H. 

•  Born.  Mus.  p.  366. 

•  Dacos.  Conch.  Brit.  p.  55.  pi.  4-  f-  9- 

•  Penn.  Brit.  Zool.  1812.  t.  4.  pi.  86.  f.  i. 
•Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  124.  n°  2. 

La  Lampe.  Geoff.  Coq.  p.  4i.  n°  'o. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  126.  f.  1107. 
Drap.  Mo!!,  pi.  7.  f.  35  à  87. 

•  Poir.  Coq.  prod.  p.  85.  n"  20. 

•  P.oiss.  Buf.  Mdll.  t.  5.  p.  390. -n"  7. 

•  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  5i.  n°  12.  pi.  2.  fig.  14.  i5. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  i5o.  pi.  66.  '  f.  6. 

•  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  57.  n"  16. 

•  Nilss.  Hist.  Mo!!,  suec.  p.  28.  n"  i3. 

•  Des  Moiil.  Cat.  des  Coq.  p.  12.  n»  i. 

«  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  67.  n"  20. 

•  Pfeif.  Syst  anord.  p.  !^o.  pi.  2.  f.  26.  27. 
•Turt.  Man.  p.  66.  n°5i.  pi.  5.  f.  5i. 

•  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'.^uv.  p.  38.  n"  18. 

•  Kitkx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  17.  n"  19. 

•  Goiip.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlhe.  p.  28.  n»  i. 

•  Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p.  260.  n»  i36. 

Habite  en  France,  dans  les  bois,  sur  les  pienes,  etc. 
Jolie  coquille,  ayant  environ  7  !i(jnes  de  diamètre. 

17.  Carocolle  albelle.  CarocoUa  albella. 

C.  testa  orbiculari,  suprà  plana,  subtùa  convexâ,  Itilè 
umbilicatâ,  transverxè  slnalâ,  albâ  mil  lutescente, 
centra  niyricante  ;  [abro  simplici,  acuto. 

JJelix  albella.  Lin.Gmel.  p.  36i5.  n"-]. 

Htlix  explanata.  Mull.  Verm.  p.  26.  n»  228. 

List.  Conch.  t.  64.  f.  62.  et  t.  72.  f.  70. 

Hélix  planorbis  marginatus.  Chemn.  Conch.  9.  t.  126. 
f\Q.  II02.  a.  b. 

•  Oiiv.  Adriat.  p.  174. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  126.  n"4- 
Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  25  à  27. 

•  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  29.  n°  \!\. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  296. 

'  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alg.  p.  6.  n"  17. 
•Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p.  257.  n°  128. 
Habite  sur  les  plages  maritimes  de  la  France  méridionale, 
de  ritalie,  etc. ,  sur  les  joncs.  Diam.  de  la  précéilente. 

18.  Carocolle  éléganle.  CarocoUa  elegans. 

C.  testa  conlcû,  trochiform't,  perforalâ,  albâ,  rufo-sub- 
fasciatâ;  striis  minutissimis  conjertisi  an/'ractibus 
planis  ;  labro  simplici ,  acuto. 

•  Ati  eadem?  Hetix  crenulata.  Mull.  Verm.  t.  a.  p.  68. 
n"  263?? 

List.  Conch.  t.  61.  f.  58. 

Petiv.  Gaz.  t.  22.  f.  lo. 

Fav.  Conch.  pi.  64.  fiff-  0. 

Chemn.  Conch.  9.  l,  122.  f.  ]o45.  a.  b.  c. 

Hélix  eli'f/ans.  Gmel.  p.  364a.  n"  22g. 

Drap.  Mdll.  pi.  5.  fig.  1.  2. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  3o3. 

•  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  67.  n°  a. 

•  Des  Moul.  Cat.  p.  la.  n°  a. 

•  Payr.  Cat.  p.  io3.  n"  22t. 

•Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  260.  n"  iSy. 

•  Desh.  Exp.  de  Morée.  Moll.  p.  i63.  n"  245. 

Habite  dans  le  midi  de  la  Fiance,  sur  les  plantes  scxhes, 
dans  les  champs.  Diam.,  5  ligne»  un  quart. 


ArîOSTOME.  (Anostoma.) 

Coquille  orbiculaire,  à  spire  convexe  el  obluse. 
Ouverture  arrondie,  déniée  en  dedans,  grimaçanlc, 
retournée  en  haut  ou  du  côté  de  la  spire  :  bord 
droit  ayant  son  limbe  réfléchi. 

Testa  orbicularis ;  spirâ  convexâ,  obtusâ.  Àper- 
tura  rolundala,  utrinquè  dentata,  7'ingens,  sursùm 
reversa;  labro  margine  refîexo. 

OcsERVATioivs.  Ujtiosfojne  est  une  coquille  ter- 
restre qui  est  tellement  en  rapport  avec  les  Hélices, 
que  Linné  ne  l'en  a  pas  séparé.  Néanmoins  la  po- 
sition de  son  ouverture  est  si  extraordinaire  qu'on 
a  jugé  depuis  qu'il  était  convenable  d'en  former  un 
genre  particulier.  C'est  ce  qu'a  lait  M.  Fischer,  dans 
ses  Tabulœ  zoogiiosiœ  ;  et  il  faut  avouer  que  ce 
genre  est  bien  tranché  dans  son  caractère.  En 
effet,  le  dernier  tour  de  la  coquille  se  relevant  à  son 
extrémité,  el  offrant  l'ouverture  dirigée  en  dessus 
vers  la  spire,  est  un  exemple  unique  parmi  les  uni- 
valves.  On  en  connaît  déjà  deux  espèces  que  nous 
allons  citer. 

[La  forme  des  coquilles  comprises  dans  le  genre 
Anoslome  est  si  singulière  et  si  insolite  que  l'on  ne 
doit  pas  s'étonner  si  l'on  a  créé  pour  elhis  un  genre 
particulier,  et  si  ce  genre  a  été  adopté  par  la  plu- 
part des  conchyliologucs.  La  manière  dont  se  dirige 
le  dernier  tour  pour  porter  l'ouverture  de  la  co- 
quille du  côté  supérieur  de  la  spire,  est  pour  le  plus 
grand  nombre  des  naturalistes  le  caractère  essentiel 
du  genre  Anoslome;  cependant,  si  ce  genre  est 
conservé,  il  sera  bon  de  préciser  davantage  ses  ca- 
ractères, car  d'autres  coquilles,  appartenant  à  la 
famille  des  Cycloslomcs ,  ont  aussi  le  dernier  tour 
transverse  et  l'ouverture  tournée  du  côté  de  la  spire. 
Ce  qui  dislingue  essentiellement  ces  coquilles  des 
Anostomes,  c'est  que  dans  celles-ci  l'ouverture  n'est 
pas  ronde  mais  semi-lunaire;  elle  n'est  pas  simple 
mais  garnie  de  dents  à  l'intérieur  :  ainsi  pour  ne 
pas  confondre  les  Anostomes  il  faut  se  souvenir 
qu'elles  ont  l'ouverture  semi-lunaire  et  dentée. 

Quelques  conchyliologucs,  et  parmi  eux,  M.  de 
Férussac,  ont  rejeté  de  la  méthode  le  genre  Ano- 
slome, et,  à  l'exemple  de  Linné,  ils  ont  placé  ces 
coquilles  parmi  les  Hélices.  M.  de  Férussac  en  fait 
une  petite  section  de  son  sous-genre  Hélicodonte, 
et  aujourd'hui  on  peut  adjoindre  les  Anostomes  aux 
Hélices  d'une  manière  plus   rationnelle,  en  s'ap- 
piiyant  sur  quelques  faits  nouveaux  ;  c'est  ainsi  que 
quelques  espèces  de  l'Amérique  septentrionale  el 
du  Brésil  et  quelques  autres  fossiles  découvertes 
dans  les  terrains  d'eau  douce  du  midi  de  la  France, 
par  M.  ftlatheron,  établissent  une  liaison  entre  les 
Hélices  proprement  dites  el  les  Anostomes;  en  sup- 
primant ce  genre  il  sera  facile  de  former  pour  lui 
une  petite  section  parmi  les  Hélices.] 


rXîî.I.MACtS. 


ESPÈCES. 
1.  Anostome  déprimé.  Jnostowa  depressa  (1). 

^.  lesta  suborbiculctrî,  utrinqnè  convexâ,  depressius- 

culâ,  obtuse  carinatâ,  imperforatâ,  fjlobrà,  albidâ ; 

siipernc  lineâ  rubenfe  circu/ari;  aperlurû  quinque- 

dentalâ  ;  lahro  valdè  reflexo. 
Hélix  ringens.   Lin.  Syst.  nat.  p.  1243.  Gniel.  p.  36i8. 

n°  2a. 

•  Bonan.  Recr.  part.  3.  f.  33o.  33 1. 

•  Grew.  Mus.  Soc.  pi.  ri.  f.  8.  fore  Whirle. 

•  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i3o.  n"  10. 

•  Bowd.  Elem.  of  Concli.  pi.  7.  fijj.  ao. 
•Less.  Test.  p.  118.  n°  10.  §  42  X. 
Mull.  Verm.  p.  17.  n"  216. 

List.  Conch.  t.  99.  f.  100. 

Petiv.  Gaz.  t.  20.  f.  9. 

D'Arj.  Conch.  pi.  28.  f.  i3.  i4- 

Fav.  Conch.  pi.  63.  fig.  F  10. 

Bnrn.  Mus.  t.  i4-  fig.  ii'  12. 

Leach.  Miscell.  pi.  107. 

Toinogère.  Montf  Coq.  vol.  2.  p.  S.'îg. 

•  Tomogère  déprimée.  Blainv.  Malac.  pi.  Sg.  f.  4- 
Chemn.  Concli.  9.  t.  109.  f.  919   920. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  r  i3.  pi.  53.  f.  3.  4.  5. 

•  Sliavv.  Nat.  mise.  t.  10.  p.  374. 
•Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  898.  n»  26. 

•  Desh.  Encycl.  métii.  vers.  t.  2.  p.  5i.  n'  i. 

Habite  dans  les  grandes  Indes  Co{|iiille  rare,  recherchée 
et  très-curieuse  par  sa  conformation  extraordinaire. 
Elle  est  quelquefois  tachetée  de  fauve  en  dessous.  Je 
ne  lui  ai  vu  que  cinq  dents,  deux  sur  la  columelle  et 
trois  sur  le  bord  droit.  Il  paraît  néanmoins  que  le 
nombre  des  dents  de  ce  dernier  varie,  selon  ce  que  les 
auteurs  en  disent.  Grand  diamètre,  16  à  17  lignes. 
Vulg.  la  Lampe  antique. 

Anostome  globuleux,  ^nostoma  globulosa.  La- 
marck. 

j4.  lesta  subglobosâ,  obsolète  carinalâ,  imperforatâ, 
glabru,  albidâ;  anfractibus  omnibus  lineâ  rubrâ  dis- 
tinctis  ;  aperlurâ  sexd€7itatâ  ;  labro  margine  reflexo, 
sinu  inslructo, 

•  Hélix  ringicula.  Fér.  Prod.  p.  35.  n°   114. 
•Id.Hist.  des  Moll.  pi.  53.  f.  i.  2. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  52.  n"  2. 
Habite...  Quelque  variable  que  soit  le  nombre  des  dents 

du  bord  droit,  je  suis  assuré  que  res|iècc  que  jt;  cite 
diffère  de  la  précédente,  non-seulement  par  son  vo- 
lume et  la  quantité  de  ses  dents,  mais  surtout  par  sa 
forme  particulière.  Les  individus  des  deux  cabinets  cités 
m'ont  offert  une  coquille  réellement  globuleuse,  quoi- 
que légèrement  déprimée,  et  d'une  taille  inférieure  à 
celle  de  la  précédente. 


2. 


BÉLiciNE.  (Helicina.) 
Coquille  subglobuleuse,  non  ombiliquée.  Ouver- 


(i)  Quand  même  on  conserverait  le  genre  Anostome ,  le  nom 
de  cette  première  espèce  devrait  être  changé,  Linné  lui  ayant 
donné  le  nom  d'Hélix  ringens  ;  pour  se  conformer  à  l'usage,  il 
aurait  fallu  que  Lamarcklui  imposât  celui  d'Anosloma  ringens. 


lure  cnlic're,  dcmi-ovaîc.  Coiumclle  calleuse,  tratis- 
verse,  planulée,  à  bord  tranchant,  formant  un  angle 
à  la  base  inférieure  du  bord  droit.  Un  opercule 
corné. 

Testa  subglobosâ,  imperforatâ.  Àperlura  intégra , 
semiovalis.  Columella  callosa ,  transversa ,  planu- 
lata,  margine  acuta,  ad  basim  infimam  labri  sub- 
angulata.  Operculum  corneum. 

[L'animal  a,  par  sa  forme,  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  des  Hélices,  mais  il  n'a  que  deux  tenta- 
cules sur  la  tête  comme  les  Auricules  et  les  Cyclo- 
stomes;  tentacules  filiformes,  pointus  au  sommet; 
les  yeux  placés  à  la  partie  externe  de  leur  base.] 

Observations.  Par  leur  forme  particulière,  les 
Hélicfnes  ont  l'aspect  de  petites  Nérites.  Ce  sont 
néanmoins  des  coquillages  terrestres  ou  qui  habi- 
tent hors  des  eaux,  les  uns  vivant  sur  les  arbres, 
les  autres  à  la  surface  du  sol.  Elles  se  distinguent 
des  Hélices  par  leur  columelle  transverse,  calleuse, 
déprimée  et  amincie  inlérieurement.  Ces  coquilles 
sont  exotiques  et  se  trouvent  dans  les  climats 
chauds.  On  ne  doit  point  confondre  avec  elles  le 
Trochus  vestiarius  de  Linné  :  d'abord  parce  qu'il 
est  marin ,  ensuite  parce  que  sa  callosité  occupe 
toute  la  face  inférieure  de  la  coquille  et  la  rend 
convexe,  tandis  que  celle  des  Hélici'nes  ne  se  trouve 
que  sur  le  bord  columellaire.  L'animal  de  ces  co- 
quilles n'est  pas  encore  connu. 

[Lamarck  ne  connaissait  pas  l'animal  des  Héli- 
cines,  mais  il  n'ignorait  pas  qu'elles  sont  opercu- 
lées ,  et  il  aurait  pu ,  par  un  emploi  convenable  de 
ce  caractère,  placer  ce  genre  dans  des  rapports  plus 
naturels.  H  était  difficile,  en  effet,  de  croire  qu'une 
coquille  operculée  ftit  construite  par  un  animal 
semblable  à  celui  des  Hélices,  qui  n'a  jamais  d'o- 
percule. En  cherchant,  parmi  les  animaux  mollus- 
ques terrestres  ceux  qui  sont  operculés,  on  rencon- 
tre le  genre  Cyclostome,  avec  lequel  lesHélicines 
ont  de  l'analogie  ;  ce  n'est  pas  seulement  à  cause  de 
la  présence  de  l'opercule  dans  les  deux  genres,  mais 
encore  par  des  caractères  communs  dans  les  ani- 
maux. Ainsi  l'animal  des  Hélicines  n'a  que  deux 
tentacules  comme  celui  des  Cyclostomes;  les  yeux 
sont  placés  de  la  même  manière;  la  tête  se  pro- 
longe, dans  les  deux  genres,  en  une  sorte  de  mufle, 
à  l'extrémité  duquel  est  la  bouche.  M.  de  Férussac 
pensait  que,  dans  les  Hélicines,  le  manteau  était 
fermé  de  la  même  manière  que  dans  les  Hélices,  et 
percé  d'un  trou  latéral  pour  le  passage  de  l'air  ;  mais 
M.  deFérussac  était  dans  l'erreur;  caries  Hélicines, 


On  trouve  dans  la  planche  citée  de  Lister,  au  bas,  une  troisième 
figure  qui  semble  représenter  une  espèce  ou  une  très-forte  va- 
riété dont  on  n'a  pas  eu  occasion  depuis  de  revoir  un  seul  indi» 
vidu.  A  titre  de  variété,  Gmeiin  admet  dans  sa  «ynoBymie  de» 
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comme  les  Cyclostomes ,  ont  une  large  fenle  cervi- 
cale comme  dans  les  Mollusques  aqualiques  à  bran- 
chies pectinées  :  ainsi  les  deux  genres  dont  nous 
parlons  doivent  être  rapprochés  dans  une  méthode 
naturelle,  et  il  restera  à  décider  s'ils  doivent  venir 
prendre  place  à  la  suite  de  la  famille  des  Hélices, 
parce  qu'ils  respirent  l'air,  ou  dans  celle  des  Turbos, 
selon  l'opinion  de  Cuvier,  parce  qu'ils  ont  deux 
tentacules  seulement,  qu'ils  sont  operculés  et  qu'ils 
ont  le  sac  cervical  ouvert.  Nous  reviendrons  sur 
celte  question  intéressante  en  traitant  des  Cyclosto- 
mes  et  des  Turbos.  Pour  décider  la  place  que  doi- 
vent occuper  les  Hélicines  et  les  Cyclostomes ,  il  y 
a  encore  à  examiner  les  organes  de  la  génération  : 
sont-ils  disposés  comme  dans  les  Hélices  et  les  au- 
tres genres  de  la  même  famille ,  ou  bien  ressem- 
blent-ils à  ceux  des  Turbos? 

Dans  ses  tableaux  systématiques,  M.  de  Férussac 
a  fait,  avec  les  Hélicines,  une  petite  famille  qu'il 
met  à  côté  d'une  autre  petite  famille  établie  pour 
les  Cyclostomes;  ces  deux  familles  constituent, 
dans  la  méthode  de  cet  auteur,  l'ordre  desPulmonés 
operculés,  et  il  termine  tout  le  grand  embranche- 
inent  des  Mollusques  qui  respirent  l'air  en  nature. 

M.  de  Blainville,  dans  ses  articles  du  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles,  conclut,  comme  M.  de 
Férussac,  au  rapprochement  des  deux  genres  Hé- 
licine  et  Cyclostome;  cependant  un  peu  plus  tard, 
pour  des  motifs  que  nous  ne  pouvons  déduire  des 
faits  connus,  le  même  auteur  change  d'opinion  dans 
son  traité  de  Malacologie,  car  il  met  les  Cyclostomes 
entre  les  Valvées  et  les  Paludines,  non  loin  des 
Magiles  et  des  Vcrmels,  dans  sa  famille  des  Turbos, 
tandis  que  les  Hélicines  sont  dans  la  famille  sui- 
vante, les  Ellipsostomes,  à  la  suite  des  Mélanies  et 
des  Ampullaires. 

Dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal,  Cuvier 
partage  l'opinion  de  M.  de  Blainville  sur  ces  genres; 
les  Cyclostomes  sont  à  la  suite  des  Turbos,  les  Hé- 
licines forment  un  sous-genre  des  Ampullaires. 
D'après  une  observation  de  Cuvier,  il  semblerait 
qu'il  a  été  conduit  à  ce  rapprochement  parce  qu'il 
suppose  les  Hélicines  des  Mollusques  aquatiques  et 
non  terrestres,  quoique  cela  soit  constaté  depuis 
bien  longten)ps;  car  il  dit,  (tome  3,  page  82)  :  o  H 
paraît  que,  dans  ces  animaux,  les  organes  de  la 
respiration  sont  disposés  comme  dans  les  Cyclosto- 
mes, et  qu'ils  peuvent  vivre  de  môme  à  l'air.  »> 

Malgré  l'autorité  de  deux  zoologistes  aussi  distin- 
gués ,  nous  n'acceptons  pas  leur  opinion ,  et  nous 


espèces  qui  n'ont  aucune  analogie  avec  celle-ci-  Nous  avons 
))eine  à  comprendre  des  erreurs  de  ce  Qv.ure  pour  une  espèce 
hi  facile  à  reconnaître,  même  avec  de  racdiocres  figures. 


persistons  à  penser  que  l'analogie  des  deux  genres 
Hélicinc  et  Cyciostome  est  telle  que  l'un  entraîne 
nécessairement  l'autre  à  sa  suite,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  place  qu'on  lui  donne  dans  la  mé- 
thode. 

L'animal  des  Hélicines  est  allongé,  étroit,  et  son 
corps  parait  trop  grand  pour  la  coquille;  il  porte 
sur  la  tête  deux  tentacilles  contractiles,  mais  non 
entièrement  rétractiles  comme  ceux  des  Hélices; 
les  yeux  sont  à  la  partie  extertie  de  la  base  sur  des 
tubercules  peu  saillants;  la  tète  est  proboscidiforme 
comme  celle  des  Cyclostomes,  la  cavité  cervicale 
est  ouverte  antérieurement,  et  sa  paroi  supérieure 
est  tapissée  d'un  réseau  vasculaire  destiné  à  rem- 
placer la  branchie. 

Les  coquilles  de  ce  genre  sont,  en  général ,  d'un 
fort  petit  volume;  elles  ont  assez  l'apparence  de 
petites  Hélices;  cependant  on  les  distingue  à  leur 
ouverture  semi-lunaire,  à  leur  columelle  droite  et 
calleuse  à  la  base,  présentant  quelquefois  une  fente 
ou  une  échancrure  à  la  jonction  du  bord  droit. 
Celui-ci  est  simple,  souvent  épaissi  et  réfléchi  en 
dehors  ;  le  plan  de  l'ouverture  est  fort  oblique  à 
Taxe.  Quand  l'animal  rentre  dans  sa  coquille,  il  en 
ferme  l'entrée  avec  un  opercule  semi-lunaire  qu'il 
porte  sur  le  dos  du  pied.  Cet  opercule  n'est  point 
une  spirale  comme  celui  des  Cyclostomes,  il  est 
formé  d'éléments  concentriques,  et  ressemble  en 
cela  à  celui  des  Ampullaires.  Dans  une  espèce,  la 
plus  grande  du  genre,  l'opercule  est  soutenu  à  l'in- 
térieur par  une  côte  calcaire  transverse  assez 
épaisse  ;  c'est  sans  doute  à  cause  de  ce  caractère 
que  M.  de  Blainville  proposa  pour  cette  coquille  un' 
genre  Ampuliine,  qu'il  supprima  en  le  réunissant 
au  genre  Hélicine. 

Lamarck  ne  connut  et  ne  mentionna  qu'un  très- 
petit  nombre  d'espèces.  Dans  une  monographie  très- 
bion  faite,  M.Gray,  savant  zoologiste  anglais,  porta 
à  seize  le  nombre  des  espèces;  depuis,  plusieurs  ont 
été  découvertes,  et  en  les  rassemblant,  on  comp- 
terait plus  de  vittgt  espèces,  dans  un  genre  où 
Lamarck  n'en  mentionnait  que  quatre. 

Dans  son  Minerai  Conchology,  M.  Sowerby  a  dé- 
crit, sous  le  nom  d'Hélicines,  deux  coquilles  fossiles 
provenant  des  terrains  secondaires,  et  qui  ont  bien 
plutôt  la  forme  des  Turbos  que  des  Hélicines  :  aussi 
nous  ne  les  admettons  pas  dans  le  genre  où  les 
place  l'auteur  anglais;  il  faudra  peut-être  rejeter 
aussi  du  genre,  rilélicine  douteuse  de  Lamarck, 
que  l'on  liouve  dans  les  calcaires  grossiers  du  bas- 
sin de  Paris.  Cette  espèce  a  plus  l'apparence  d'une 
Hélicine  que  celle  de  M.  Sowerby,  cependant  elle  a 
l'ouverture  trop  arrondie  et  le  test  trop  épais  et 
trop  solide  pour  une  Hélicine  d'une  aussi  petite 
taille.] 


COLIMACES. 
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ESPECES. 

1.  nélicine  ncrilclle. //e//c«2a  nerilella.  Lamk.  (1). 

H.  testa  ventricosâ,  globoso-conoideâ,  glabrâ,  albâ  ; 

labro  marijine  reflexo. 
Lister.  Conch.  t.  6i.  f.  69. 
"Hélix.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i85.  n°  29. 

*  Gray.  Monogr.  Zool.  Journ.  l.   i.  p.  65.  n"  3.  pi.  6. 

f.  2"  ? 

*  Desh.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  2.  p.  268.  n"  2. 

(6)  F'ar.  testa  roseâ  ;  columellâ  lutescente;  labro  mar- 

gine  crassiore,  reflexo. 
Habite  dans  les  Antilles.  Son  bord  réfléchi  prouve  qu'elle 

est  terrestre.  Diam.,  environ  7  lignes.  La  variété  est 

un  peu  plus  petite. 

2.  Ilélicine  striée.  Helîcîna  striata,  Lamk. 

H.  testa  semiglobosâ ,  tenià,  subpellucidâ ,  oblique 
strialâ,  albidâ;  columellâ  lutescente  ;  labro  margine 
subreflexo. 

Habite  dans  l'île  de  Porto-Riceo.  Diamètre,  5  lignes. 

3.  Ilélicine  fasciée.  Helicina  fasciata.  Lamk. 

H.  testûorbiculalo-convexâ ,-  depressâ,  tenui,pellucïdâ, 
albido-corneâ,  rufo-fasciatû,  labro  margine  interiore 
albo,  subreflexo. 

*  Gray.  Monog.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  65.  n»  3.  pi.  6.  f.  3. 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  268.  n"  3. 

Habite  dans  l'île  de  Porto-Ricco.  Son  pourtour  est  suban- 
guleux. Diam.,  3  lignes. 

4.  Ilélicine  verte.  Helicina  viridis.  Lamk. 

H.  testa  minimâ,  orbiculalo-convexâ,  depressâ,  ad 
periphœrîam  angulato-carinatâ,  lœvi,  nitidâ,  viridi; 
labro  simplici,  acuto. 

*  Gray.  Monog.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  67.  n»  7.  pi.  6.  f.  7. 
'  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  268.  n"  l^. 

Habite  à  Saint-Domingue,  sur  les  feuilles  d'un  melastoma. 
Elle  a  une  bande  blanche  sur  sa  carène.  Diamètre,  près 
de  2  lignes. 

5.  Hélicine  douteuse.  Helicina  chibia. 

H.  testa  semiglobosâ,  lœvi,  nitidulâ;  apcrlurâ  rotun- 
dalâ. 

Helicina  diibia.  Annales,  vol.  5.  p.  91.  n"  i. 

Def.  Dict.  des  Sciences  na(.  t.  20.  art.  Hélicines. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  fo?s.  des  environs  de  Paris,  t.  2. 
p.  .'iS.  pi.  I.  f.  14.  i5. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  2G7.  n°  i. 

Habile...  Fossile  à  Grignon.  Petite  coquille  semi-globu- 
leuse, lisse,  un  peu  luisante,  légèrement  déprimée,  et 
qui  n'excède  pas  !\  millimètres  ilans  sa  largeur.  Sa  co- 
lumelle  est  calleuse  et  aplatie  iuféiituremenl,  ccnimu 
dans  les  véritables  héiieincs;  mais  son  ouverture  est 
arioiidie  ovale,  et  ne  diffère  guère  de  celle  des  Turbos. 

f  S.  Hélicine  carocolle.  Helicina  carocolla.  Moric. 

H.  testa  orbiculalo-depressâ,  striatâ,  cilrinâ,  ad  peri- 


(1)  Lamarck  donne,  comme  type  de  son  Hélicine  néritelle, 
une  coquille  blanche  et  lisse,  et,  à  titre  de  variété,  une  coquille 
rosée  à  columelle  jaunâtre.  11  serait  possible  que  cette  variété, 
examinée  de  nouveau  ,  constituât  une  espèce  distincte;  cela 
nous  semble  plus  probable  encore  pour  la  coquille  décrite  et 
figurée  par  M.  Gray  sous  le  même  nom.  Elle  a  des  zones  trans- 
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phaniom  acuto  carlnalA ,-  spirA conicA,  brevi;  ultimo 
anfractu  basi  convexe  ;  aperturâ  triangulari  ;  labro 
albo,  incrassalo,  reflexo, 

Mor.  Mém.  de  Gen.  t.  7.  p.  444- 1"  49-  pl>  2.  f.  ^\.  25. 

Habite  le  Brésil,  à  .\lmada,  sur  les  troncs  d'arbres  cou- 
verts de  mousse.  Belle  espèce  plus  grande  que  la  plu- 
part de  ses  congénères,  elle  ressemble  à  une  Carocolle 
par  sa  forme;  sa  spire  est  courte  et  le  dernier  tour 
porte  une  carène  aiguë  à  sa  circonférence  ;  une  petite 
callosité  blanche  occupe  le  centre  de  la  base  ;  toute 
la  surface  est  finement  treillissée  par  des  stries  ;  elle 
est  d'un  jaune-citron  uniforme;  l'ouverture  est  trian- 
gulaire, son  bord  est  blanc,  épais  et  renversé  en  de- 
hors ;  l'opercule  est  rouge.  Elle  a  20  millimètres  de 
diamètre. 

t  6.  Hélicine  flammée.  Helicina  flammea.  Quoy, 

H.  testa  globoso-conoideâ,  minimâ,  transversè  striatâ, 
sidmlbidâ,  flammis  rubris,  con/'ertis,  ornatâ  ;  ultimo 
anfractu  basi  subpiano,  calloso;  aperturâ  semi-lunari; 
labro  albo,  tantisper  reflexo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Ast.  t.  2.  p.  igS.  pi.  12.  f.  i  à  5. 

Habite  l'île  Tonga,  sur  les  arbres.  Petite  espèce  globu- 
leuse, à  spire  conique  et  pointue,  dont  les  tours  sont  à 
peine  convexes  ;  leur  surface  est  régulièrement  et  fine- 
ment striée  en  travers  et  ornée  d'un  très-grand  nom- 
bre de  flammules  rousses  sur  un  fond  blanchâtre;  ces 
flammules  sont  onduleuses ,  quelquefois  en  zigzags  ; 
l'ouverture  est  semi-lunaire  ;  son  bord  est  blanc,  épaissi 
et  peu  renversé  en  dehors.  Cette  coquille  a  5  à  6  mil- 
limètres de  diamètre. 

t  7.  Hélicine  rubanée.  Helicina  iœniata.  Quoy. 

//.  testa  depressâ,  discoideâ,  lenuiter  striatâ,  ad  pe~ 
ripliœriam  carinatâ,  albâ,  rubro  cinctâ,  spirâ pau~ 
lulum  conoideâ,  ultimo  anfractu  subtùs  turgido; 
aperturâ  semi-lunari,  labro  subreflexo  ;  columellâ 
unidentatâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  lAst.  t.  2.  p.  194.  pi.  11.  fig.  34 
à  38.  pi.  12.  f.  6  à  10. 

Habite  l'île  Vanikoro.  Petite  espèce  déprimée,  disco'ide , 
à  spire  courte,  conoïde,  composée  de  cinq  tours  peu 
convexes  dont  le  dernier  est  anguleux  à  la  circonfé- 
rence, enflé  en  dessous  et  calleux  au  centre;  l'ouver- 
ture est  subtriangulaire,  à  bord  droit,  épaissi,  mais  peu 
réfléchi  vers  le  point  de  jonction  de  ce  bord  avec  la 
columelle;  on  y  voit  une  petite  dent  peu  saillante; 
toute  la  surface  extérieure  est  finement  striée  longitu- 
dinalcnient  par  des  accroissements  assez  réguliers;  la 
coulcnr  est  variable,  elle  est  souvent  jaune  avec  une 
ou  il(  ux  fascies  rougcàlrcs,  tarilôt  rouge  avec  une 
ceinture  jaune  sur  le  dernier  tour.  Les  plus  grands 
individus  ont  5  à  6  millimètres  de  iliamètre. 

+  8.  Hélicine  éiéganle.  Helicina  pulchella.  Gray. 

//.  tes/d  subglobofà  conoideâ,  luleâ.  inlerruptè  ruflo- 
Irifasciatà;  suprà  conwâ,  spiralilcr  alhido-rugosâ, 
iiifrà  convexâ,  spiraliter  strialâ,  albidâ  bi/'ascialâ; 
peristomate  tenui,  reflexo,  a^bo,  rufo  trimaculato; 
labio  subincrassalo;  operculo  testaceo. 


verses  d'un  rouge  brunâtre  subarticulées  sur  un  fond  blanc; 
la  forme  extérieure  seule  se  rapproche  de  celle  de  la  coquille 
de  Lamarck.  Pour  savoir  s'il  y  a  confusion  dans  la  synonymie, 
il  faudrait  comparer  la  coquille  de  la  collection  de  Lamarck  et 
la  figure  de  M.  Gray,  ce  tjiic  nous  ne  pouvons  faire,  comme  on 
sait. 
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Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  64-  n"  i-  p'»  6.  f.  i. 

Habile  les  Indes  occldenlalcs.  Elle  est  sans  contredit 
l'une  des  plus  élégantes  espèces  du  genre;  elle  est  sub- 
globuleuse, à  spire  conique  et  pointue;  sa  surface  est 
ornée  de  siries  transverses  granuleuses  assez  grosses, 
dont  l'une,  celle  qui  occupe  la  circonférence  du  der- 
nier tour,  est  plus  grosse  et  subdenlée  par  des  tuber- 
cules oljlongs  et  assez  gros;  l'ouverture  est  semi-lu- 
naire :  son  bord  est  jaune,  orné  de  trois  taches 
rougeàlres  ou  fauves  :  il  est  évasé,  rainée  et  renversé 
en  dehors:  la  coquille  est  jaune,  ornée  de  trois  zones 
rousses  ou  rougeàlres  el  parsemée  de  points  blancs 
opaques:  l'ouverture  est  très-oblique  el  la  callosité 
cokimellaire  est  peu  épaisse  et  étroite. 

f  9.  Ilclicine  substrice.  Hclicina  substn'ata.  Gray. 

H.  ie.f/â  (lepresxo-ovalû,  lulescentc,  alb'ulâ,  suhcari- 
nalâ.  suprà  convexâ,  di.itanler  spiraliter  subslrialâ, 
sitblùs  subconvexâ,  lœvi  ;  perhtomale  incrassato , 
reflexo  [albido  ?];  columellâ  labnsque  'mcrassalis, 
callosis  ialbidis?). 

Cochlea.  n"  i4-  Brown.  Jam.  t.  ^i.  f.  4? 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  G6.  n"  4-  p'-  6.  f.  4- 

Habite  rinde.  Coquille  subgiobiileuse,  d'un  blanc  jau- 
nâtre, subcarénée  à  la  circonférence;  à  spire  courte, 
convexe,  dont  les  tours  sont  continus,  le  deinier  un 
peu  aplati  en  dessous;  le  dessus  île  la  coquille  offre 
quelques  siries  Iransverses  distantes;  le  dessous  est 
lisse  et  caclip  par  une  callosité  large  et  épaisse;  l'ou- 
verture est  fort  oblif[ue;  le  bord  est  épais,  renversé  en 
debors  et  la  callosité  de  la  base  s'étend  un  peu  sur  sa 
partie  cokimellaire.  Cette  coquille  a  lo  millimètres  de 
diamètre. 

t  10.  lîclicine   du  Brésil.   Helicina   Brasiliensis. 

Gray. 

H,  testû  depresso-ovalâ  [albidù  ?),  spiraliter  s/rialâ,  el 
minu/è  concentrich  cancellalâ,  suprà  el  suhtùs  con- 
vexà;  perisloniale  suhincrassalo  ;  tabiis  subincras- 
satis  ;  columellâ  basi  exnavaiâ,  carinatâ. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  66.  n"  5.  pi.  6.  f.  5. 

Habite  le  Brésil.  Petite  coquille  subglobuleusc,  un  peu 
déprimée,  à  spire  convexe,  conique  et  ayant  le  dernier 
tour  irès-boniljé  en  dessous,  subangulcux  à  la  circon- 
férence; toute  la  coquille  est  striée  transversalement 
et  ces  stries  forment  avec  de  beaucoup  plus  fines  et 
longitudinales  un  réseau  à  mailles  allongées;  l'ouver- 
Uirc  est  semi-lunaire;  le  bord  droit  ('slé|)ais,  renversé 
en  dehors  ;  la  base  de  la  columclle  forme  avec  lui  une 
petite  écliancrure. 

t  11.  Iléliciiic  à  côlcs.  Hclicina  costata.  Gray. 

//.  teslû  depresso-ovatâ,  luleà,  spiraliter  strialo-cos- 
tatà;  spirâ  conicû,  subtùs  subconvexâ  ;  peristomale 
incrassato,    subreflexo,    luteo  ;  labiis  subincrassatis. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  67.  n°  6.  pi.  6.  f.  6. 

Habite...  Petite  espèce  globuleuse,  à  spire  conique  el 
convexe,  le  dernier  tour  est  sensiblement  déprimé  en 
dessous;  toute  la  coquille  est  jaune  et  elle  eslcouverte  de 
siries  Iransverses,  profondes,  rapprochées,  régulières; 
l'ouverture  est  semi-lunaire,  un  peu  plus  large  que 
haute  ;  son  bord  est  épai.vsi  cl  renversé  en  debors.  Celle 
petite  e>.])èce  a  5  millimètres  de  diamètre. 

t  12.  llélicinc  orangée.  Helicina  auranlia.  Gray. 

H.  testa  subdepresso  ovalâ,  subij/obo.\à,  lœvi,  albido- 
ru/èscenCe,     u?ii/'aicialâ ,■   periilomale    incrassato 


reflexo,  auranlio  ;  columellâ  callosâ  ;  aperlurœ  an- 
gii/o  columellari  subtuberculato. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p  67.  n"  8.  pi.  6.  f.  8. 

Habite  les  Indes  occidentales.  Coquille  subglobuleuse  un 
peu  déprimée  ;  la  spire  courte  et  conoïde  est  formée  de 
six  tours  à  peine  convexes  ;  ils  paraissent  lisses,  mais 
examinés  à  la  loupe,  la  coquille  est  très-fînement  striée 
par  les  accroissements  ;  le  dernier  tour  est  convexe  en 
dessous,  et  il  est  garni  à  la  base  d'une  large  callosilé 
presque  circulaire  et  assez  épaisse.  L'ouverture  est 
semi-lunaire,  son  bord  droit  est  épais  et  renversé  en 
debors  ;  il  présente  à  la  base  un  petit  tubercule  denli- 
forme.  La  couleur  de  cette  espèce  est  variable,  elle  est 
rougeàtre,  quelquefois  ornée  d'une  zone  blanche  ou 
brune.  Le  Vjord  de  l'ouverture  est  d'une  belle  couleur 
orangée,  l'opercule  est  subcalcaire  et  de  couleur 
orangée  à  sa  face  interne.  Celle  coquille  a  i3  miilini. 
de  diamètre. 

t  15.  Hélicine  rhodostome.  Helicina  rhodostoma, 

Gray. 

H.  testa  subdepresso-carinalâ ,  punclulatâ ,  albidà  , 
rufescenle  marmoratâ;  carinâ  albidà;  peristomale 
incrassato,  reflexo,  rufo  auranlio;  anyulo  columel- 
lari producto,  spinoso  ;  columellâ  callosa. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  68.  nog.  pi.  6.  f.  9. 

Habite  la  Guadeloupe.  Très-iielle  espèce,  fort  remarqua- 
ble par  sa  dent  cokimellaire  spiniforme;  la  coquille  est 
subglobuleuse,  un  peu  déprimée,  à  spire  conoïde.  Le 
dernier  tour  est  très-convexe  en-dessous,  el  il  est  an- 
guleux à  la  circonférence  ;  l'angle  est  blanc,  le  dessus 
de  la  spire  est  poncliculé  de  blanc,  et  marbré  de 
roussàlre.  Le  dessous  du  dernier  tour  est  plus  brun,  et 
il  est  en  partie  caché  par  une  large  callosilé  d'un  beau 
rouge  :  le  bord  droit  de  l'ouverture  est  de  la  même 
couleur  :  il  est  épais,  renversé  en  dehors,  et  séparé  de 
la  base  de  la  columelle  par  une  petite  écliancrure 
dont  l'angle  se  prolonge  en  une  dent  s|)iniforme.  Cette 
co(juille  a  12  ou  i3  millimètres  de  diamètre. 

f  14.  Hélicine  géante. /7e/?'cma /««yor.  Gray. 

H.  testa  depresso-ovatâ,  siibylobosâ ,  fuscescente, 
lœvi;  spirâ  convexâ,  subtùs  convexiusculâ,  pallidà; 
peristomale  incrassato,  atbo,  reflexo;  anguto  colu- 
mellari obtuse  ernaryinato  ;  labiis  incrassatis,  pal- 
lidis. 

Gray.  Zool.  Journ.  l.  i.  p.  68.  n°  10.  pi.  6.  f.  10. 

Habite...  Elle  est  l'une  des  plus  grandes  espèces  du 
genre,  car  elle  a  près  d'un  pouce  de  diamètre:  elle  est 
globuleuse,  un  peu  déprinne,  à  sjjire  convexe,  formée 
de  six  tours  dont  le  tleVuli  r  non  caréné  est  très-convexe 
à  la  base.  L'ouverture  est  blanche,  semi-lunaire;  la 
columelle  porte  uiu:  large  callosité  semi-circulaire;  le 
bord  droit  est  épaissi,  renversé  en  dehors,  et  il  porte  à 
la  base,  à  sa  jonction  avec  la  columelle,  un  petit  tuber- 
cule oblong;  loiite  la  co<iuille  est  lisse  en  dessus,  d'un 
brun  rougeàtre,  j)lus  j)àle  en  dessous. 

t.  V6.  llélicinc  subniarginéc.  Helicina  siibmartji- 
nul  a.  Gray. 

//.  testa  depresso-ovatâ,  obscurissimè  carinatâ.  albido- 
fulvâ  ,  concentricè  subslrialâ;  spirâ  convexâ ,  dis- 
tantcr  spiraliter  subslrialâ,  subtùs  convexiusculâ, 
lœvifjalâ  ;  peristomale  subinrrassato,  parùm  reflexo; 
labiis  subijicrassalis ;  aperlurœ  anyulo  columellari 
subemarijinalo. 

Gray,  Zool.  Jouru,  l.  i.  p.  68.  n"  11.  pi.  6.  f.  11, 
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Haliite...  Coquille  globuleuse,  très-obscurément  anfju- 
leusc  à  la  circonférence  tlu  dernier  tour:  la  spire  est 
convexe,  conoï<!e,  composée  de  cinq  (ours  étroits  peu 
convexes  sur  lesquels  on  voit  quelques  stries  trans- 
verses :  ces  stries  ne  se  montrent  pas  dans  tous  les  in- 
dividus; le  dernier  tour  est  très-convexe  en  dessous; 
l'ouverture  est  semi-lunaire,  d'un  beau  jaune  orangé 
à  l'intérieur:  une  large  callosité  blanche  cache  la 
base;  le  bord  droit  est  blanc,  épaissi,  renversé  en 
dehors;  h  sa  jonction  avec  la  columelle,  il  forme  une 
dépression  plutôt  qu'une  échancrure  surmontée  d'une 
petite  dent;  toute  la  coquille  est  lisse  et  d'un  hlanc 
fauve  ou  rougeàlre.  Elle  a  18  millim.  de  diamètre. 

f  16.  Hélicine  unifasciale.   Helicina  unifasciata. 

Gray. 

H.  teslà   subdepresso-ovatè,  obscurâ,  aculâ  carinalA, 

albidâ,    fusco- unifasciata,    spiraliler    subroslalA, 

slrialâ;    spirû    convexâ,    conicâ ,    sitbtùs  convexâ  ; 

j^eristomate    incrassalo,    reflexo;  aperturœ    amjulo 

columellari  obtuse  emaryinalo. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  69.  i\°  12.  pi.  6.  f.  12. 

Habite...  Nous  possédons  une  aspèce  du  Brésil  dont  une 
des  variétés  offre  exactement  tous  les  caractères  don- 
nés par  M.  Gray  à  cette  espèce;  mais  si  notre  coquille 
est  la  même,  il  y  aurait  des  changements  assez  considé- 
rables à  faire  suhir  à  la  description  du  savant  anglais. 
Il  serait  possible  que  les  différences  spécifiques  que 
nous  ne  pouvons  saisir  dans  la  description  et  la  figure 
existassent  cependant,  car  dans  l'espèce  de  M.  Gray, 
la  dent  columellaire  paraît  différente,  et  les  stries  pa- 
raissent plus  nombreuses  et  plus  serrées.  L'Hélicine 
unifasciale  est  suhglobulcuse,  déprimée,  à  spire  con- 
vexe, formée  de  cinq  à  six  tours  peu  bombés;  le  der- 
nier est  suhanguleux  à  la  circonférence;  dans  la  plu- 
part de  nos  individus  un  second  angle  plus  obtus, 
s'élevant  au-dessous  du  premier,  ne  se  montre  que 
vers  l'ouverture.  Nous  possédons  des  individus  entière- 
ment blancs,  d'autres  avec  une  fascie  rougeàtre  en 
dessus  ou  en  dessous  de  la  carène;  d'autres  enfin,  qui 
sont  d'un  rouge  brun  assez  vif  avec  une  zone  blanche 
ou  jaunâtre  à  la  suture  et  au  milieu  du  dernier  tour. 
Nos  plus  grands  individus  ont  i!\  millim.  de  diamètre. 

t  17.  Hélicine  de  Brown.  Helicina  Brownii.  Gray. 

H.  testa  depresso-ovalâ ,  paliidè  fuscâ,  lœvi,  pellu- 
cidâ,  suprà  convexâ,  subtùs  convexiusculâ,  peristo- 
maie  incrassalo,  reflexo,  albo  ;  cohimellâ  labiisque 
subincrassatis,  albidis,  aperturœ  angulo  columellari 
fisso  ;  opercido  anticè  appendiculato,  conieo. 

Coehiea.  n"  11.  Brown.  .lam.  t.  t\o.  f.  i. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  69.  n°  i3.  pi.  6.  f.  i3. 

Habile  la  Jamaïque.  Coquille  subslolniléuse,  un  peu  dé- 
primée, lisse,  d'un  rouge  brun  obscur;  très-convexe 
en  dessous,  plus  pâle  de  ce  côté.  L'ouverture  est  semi- 
lunaire,  la  callosité  columellaire  est  fort  large  ,  semi- 
circulaire:  le  bord  droit  est  épais,  blanc,  à  peine 
renversé  en  dehors,  il  est  séparé  de  la  columelle  par 
une  petite  échancrure  étroite.  L'opercule  est  corné, 
rougeàtre,  et  son  extrémité  antérieure  porte  un  petit 
appendice  court  et  un  peu  recourbé  en  crochet.  Cette 
coquille  a  i5  millim.  de  diamètre. 

t  18.  Hélicine  déprimée.  Helicina  depressa.  Gray. 

H.  testa  depresso-ovalâ,  pellucidâ,  fuscâ  ,  lenuissimâ  , 
spiraliler  et  concentrich  slrialâ,  suprà  subtùsc/ue 
convexiusculâ;  peristomale  reflexo,  incrassalo,  albo^ 


columellâ  partlin  callosA;  labiis  lenuibus,  poslicè 
subunidentalis. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  69.  n°  i4    pi.  6.  f.  i4. 

Habite  les  Indes  occidentales.  Petite  coquille  sulwrbicu- 
laire,  déprimée,  à  spire  courbe  et  convexe;  le  dernier 
tour  n'est  point  anguleux,  il  est  convexe  en  dessous. 
Toute  la  coquille  est  mince,  transparente,  finement  et 
régulièrement  striée:  les  stries  sont  transverses:  l'ou- 
verture est  semi-lunaire,  un  peu  plus  large  que  hnute, 
son  bord  droit  est  blanc,  épais,  réfléchi  en  dehors,  il 
porte  un  petit  tubercule  dentiformo  à  sa  partie  posté- 
rieure. La  cohunelle  est  calleuse  à  la  base  et  îion  dans 
toute  sa  longueur.  Celte  petite  coquille,  de  8  à  10  millim. 
de  diamètre,  est  toute  d'un  brun  fauve. 

t  19.  Hélicine  occidentale.  Helicina  occidentalis. 

Guild. 

n.  corpore  nunc  pallidh  livido,  nunc  fuscescenle ;  dorso 
pedis,  cervicis  laleribus,  lentacalisque  atris  ;  capile 
cerviceque  fuscis;  pede  siiblùs  flavescente. 

Testa  flavidà;  svpernè  rufo-nebulosâ,  subtùs  unifas- 
ciata; columellâ  lacteâ;  labro  candido  ;  anfractibus 
sex  ;  opei-culo  brunneo ,  tnargine pallido . 

Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  529.  n°  i.  pi.  i5.  f.  6  à  10. 

Habite  sur  les  montagnes  boisées  de  Saint-Vincent, 
rampant  sur  les  feuilles.  C'est  une  espèce  très-grande, 
subglobuleuse,  un  peu  déprimée,  à  spire  conoïde  for- 
mée de  six  tours  convexes,  striés  par  des  accroisse- 
ments; le  dernier  est  obscurément  anguleux  à  la 
circonférence,  H  est  très-convexe  en  dessous.  L'ouver- 
ture est  semi-lunaire,  subtriangulaire;  sa  callosité  co- 
lumellaire est  blanche,  épaisse,  et  non  demi-circulaire, 
mais  presque  également  large  du  sommet  à  la  base  ; 
le  bord  droit  est  blanc,  fort  épais,  et  renversé  en  de- 
hors. La  coloration  de  celte  coquille  est  variable,  elle  a 
de  une  à  trois  bandes  Iransverses,  d'un  rouge  brun 
assez  éclatant  sur  un  fond  blanc  jaunâtre  ;  ces  bandes 
sont  diversement  disposées  selon  les  individus,  et  leur 
largeur  est  variable  :  dans  quelques-uns,  on  trouve 
une  large  zone  plus  pâle,  piquetée  de  brun  rougeàtre. 
Cette  belle  es])èee  a  25  à  3o  millim.  de  diamètre. 

t  20.  Hélicine  variable. //e/î'cmavarmèiV/s.Wagn. 

H'  testa  orbiculalo-conoideâ,  sublùs  convexâ,  colore 
varia,  nunc  unicolore,  nunc  transversîm  fasciatâ  ; 
anfraclu  ultiino  obtuse  bicarinato  ;  spirâ  transversîm 
slrialâ; peristomale  albo,  reflexo. 

H.  zonala  et  H.  unicolor.  spix.  Moll.  du  Brésil,  p.  a5. 
pi.  16.  f.  3.  4.  5. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  448»  n"  48. 

Haliile  le  Brésil  dans  les  bois.  Dans  le  Zoological  Journal 
n"  12,  p.  529,  M,  Guilding  a  donné  le  même  nom  à  une 
autre  espèce  ;  il  est  donc  nécessaire  de  changer  le  nom 
de  l'espèce  de  l'auteur  anglais,  parce  que  sa  publica- 
tion est  postérieure  à  celle  de  l'auteur  allemand. 

Cette  espèce  est  orbiculaire,  à  spire  courte  et  conoïde  , 
dont  les  tours  sont  à  peine  convexes,  le  dernier  est 
convexe  en  dessous,  et  l'on  voit  à  la  circonférence,  et 
un  peu  au-dessous,  deux  carènes  obtuses;  toute  la  sur- 
face est  striée  transversalement;  l'ouverture  est  semi- 
lunaire;  le  bord  droit  est  blanc,  renversé  en  dehors, 
son  extrémité  postérieure  est  séparée  de  la  columelle 
par  une  petite  échancrure.  La  couleur  est  variable, 
tantôt  blanche  ou  jaunâtre,  uniforme,  tantôt  inter- 
rompue par  des  zones  transverses  rougeàtres,  étroites, 
quelquefois  plus  larges  et  d'un  beau  rouge. 
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IffiAIlIOT.  (Piipa.  ) 


Coquille  cylindraccc,  en  général  épaisse.  Ouver- 
ture irrégulière,  demi-ovale,  arrondie  et  suban- 
guleuse infcrieurement,  à  bords  presque  égaux, 
réfléchis  en  dcbors,  disjoints  dans  leur  partie  supé- 
rieure, une  lame  coluinellaire,  tout  à  fait  appliquée, 
s'inlcrposant  entre  eux. 

Testa  cylindracea ,  sœpissimè  crassa.  J périma 
irregularis,  semi-ovata ,  infcrnè  rofundata,  suhan- 
f/ulata;  marginibus  subœqualibns,  extùs  reflexis , 
supernè  disjunclis;  latninâ  columellari,  penitùs 
aff'ixà,  intrà  eos  interpositâ. 

OiîSEUvATiORS.  Les  Maillots  sont  des  coquillages 
généralement  terrestres,  vivant  toujours  à  l'air  li- 
bre, et  qu'on  ne  doit  néanmoins  nullement  confon- 
dre avec  les  Hélices,  parce  que  leur  forme  est  trcs- 
différenlc,  et  qu'elle  indique  que  celle  de  l'animal 
l'est  pareillement.  Ce  serait  avec  les  Clausilies  que 
l'on  pourrait  être  tenté  de  les  réunir,  si  les  caractè- 
res de  l'ouverture,  dans  ces  deux  genres,  ne  les 
distinguaient  éminemment. 

Rien  de  plus  opposé  à  la  forme  naturelle  de  toute 
Hélice,  que  celle  qui  est  propre  aux  Maillots.  En 
clTet,  ceux-ci  sont  des  coquilles  allongées,  cylindra- 
cées,  et  dont  le  dernier  tour  n'est  pas  phu,  grand 
ou  plus  large  que  le  pénultième,  ce  qui  est  fort  dif- 
iérent  de  ce  qu'on  observe  dans  les  Hélices,  en  qui 
le  dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que  celui 
qui  le  précède.  En  outre,  le  plan  de  l'ouverture  des 
Maillots,  étant  droit  et  parallèle  à  l'axe  de  la  coquille, 
présenle  une  situation  qui  n'a  aucun  rapport  avec 
celle  du  plan  de  l'ouverture  des  Hélices,  l'axe  de  ce 
dernier  divergeant  considérablement  avec  celui  de 
la  coquille  même. 

Au  reste,  le  genre  dont  il  est  maintenant  ques- 
tion, quoique  fort  naturel,  a  jusqu'à  présent  em- 
barrassé la  plupart  des  naturalistes  qui  ont  classé 
les  coquilles,  car  ils  le  dilacérèrcnt  en  disséminant 
ses  espèces  ,  les  unes  parmi  les  Hélices  ,  les  autres 
parmi  les  Turbos,  et  les  autres  encore  parmi  les 
Bulimes.  Draparnaud  nous  paraît  être  le  seul  qui 
l'ait  justement  saisi  et  en  ait  bieii  déterminé  les 
caractères. 

L'animal  des  Maillots  est  un  trachéiipode  à  collier, 
mais  sans  cuirasse ,  comme  celui  des  Hélices.  Sa 
lèie  est  munie  de  quatre  tentacules,  dont  deux 
postérieurs,  plus  grands  et  plus  écartés,  sont  oculés 
à  leur  sommet,  et  deux  antérieurs,  plus  petits,  qui 
sont  quelquefois  très-peu  apparents,  de  manière 
que  dans  les  plus  petites  espèces,  on  ne  les  aperçoit 
j)lus.  Tel  est  le  cas  du  genre  Vertige  de  Muller, 
admis  par  M.  Daudcbard  et  de  Férussac. 

[Nous  avons  vu,  en  parlant  des  Hélices,  que  des 
changements  notables  dans  la  forme  des  coquilles 
étaient  traduits  danS  l'organisation  profonde  des 
animaux;  nous  avons  conslalé  pour  un  certain 
nundjre  de  genres  que  c'élait  particulièrement  dans 
les  organes  de  la  génération  que  l'on  trouvait  les 
dilÏÏrcnccs  entre  les  types  d'animaux  que  M.  de 


Férussac  a  réunis  dans  son  grand  genre  Hélice. 
Ouoique  fious  n'ayons  pas  eu  cà  notre  disposition  les 
animaux  de  grandes  espèces  de  Maillots  et  de  Clau- 
silies pour  en  faire  la  dissection,  nous  pensons 
néanmoins  qu'il  existe  entre  eux  et  les  Bulimes  des 
différences  analogues  et  de  même  valeur  que  celles 
qui  se  montrent  entre  les  Bulimes  et  les  Hélices. 
Nous  pensons  aussi,  ep  considérant  les  nombreuses 
ressemblances  qui  existent  entre  les  Maillots  et  les 
Clausilies,  que  les  animaux  des  deux  genres  sont 
semblables,  et  pour  nous  cette  conviction  est  si 
grande  que  nous  n'hésiterions  pas  à  réunir  en  un 
seul  les  deux  genres  dont  il  est  question.  Nous  ap- 
puyons cette  opinion  non-seulement  sur  les  res- 
semblances dans  les  caractères  extérieurs  des  ani- 
maux, sur  la  similitude  de  leurs  mœurs,  mais 
encore  sur  l'impossibilité  de- séparer  les  Maillots  et 
les  Clausilies  d'après  des  caractères  naturels  et 
constants.  Si  l'on  a  sous  les  yeux  des  séries  d'espè- 
ces un  peu  nombreuses  appartenant  à  ces  genres, 
on  voit  les  caractères,  si  nets  dans  un  petit  non)bre 
d'espèces ,  se  nuancer ,  se  perdre  les  uns  dans  les 
autres  de  telle  sorte  qu'il  devient  de  plus  en  plus 
difficile,  à  mesure  que  le  nombre  des  espèces  s'ac- 
croît, de  déterminer  la  limite  naturelle  des  deux 
genres.  Si,  au  contraire,  vous  rassemblez  toutes  les 
espèces,  bientôt  elles  forment  un  groupe  naturel 
comparable,  pour  l'importance  des  caractères,  à 
celui  des  Hélices  telles  que  nous  les  avons  restrein- 
tes. 

On  ne  connaissait  autrefois  qu'un  très-petit  nom- 
bre d'espèces  appartenant  aux  genres  Maillot  et 
Clausilie  5  leur  nombre  s'est  considérablement  accru 
depuis  que  les  recherches  des  naturalistes  se  font 
plus  minutieusement  et  se  sont  particulièrement 
étendues  sur  le  midi  de  l'Europe  et  en  Asie. 

Dans  son  traité  de  Malacologie ,  M.  de  Blainville 
n'a  point  réuni  les  deux  genres  Clausilie  et  Maillot 
quoique,  dans  sa  méthode,  il  ait  eu  une  tendance 
générale  à  réunir  plusieurs  genres  analogues  en  un 
seul:  mais  M.  de  Blainville  joint  cependant  aux 
Maillots,  à  titre  de  sous-division,  les  Grenailles  de 
Cuvier  dans  lesquelles  sont  compris  une  partie  des 
Clausilies  de  Draparnaud.  H  y  ajoute  le  Vertigo 
de  Muller,  espèce  très-petite  à  deux  tentacules,  et 
enfin  les  Parlules  de  M.  de  Férussac,  lesquelles  ont 
bien  plus  de  rapi)ort  avec  les  Bulimes  qu'avec  les 
Maillots.  11  est  à  présumer  que  le  genre  Vertigo  de 
Muller  ne  restera  pas  dans  la  méthode;  d'après  les 
caractères  donnés  par  Muller  lui-même  à  ce  genre, 
il  rassemblerait  celles  des  espèces  de  Maillots  et  de 
Clausilies  très-petites  et  dont  les  animaux  n'ont 
plus  que  les  deux  grands  tentacules  des  autres  es- 
pèces, les  deux  plus  petits  ayant  disparu.  Si  la  dis 
parition  des  petits  tentacules  avait  lieu  dans    c 
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grandes  espèces,  si  elle  se  manifestait  d'une  ma- 
nière brusque  et  tranchée,  nous  lui  attribuerions 
une  grande  valeur;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  :  à 
mesure  que  les  espèces  deviennent  plus  petites,  les 
tentacules  antérieurs  s'amoindrissent,  se  réduisent 
à  de  petits  tuiiercules,  et  enfin  disparaissent  com- 
plètement. Quoique  réduits  à  deux  terjtacules 
comme  dans  les  Auricules  et  les  Cyclostomcs ,  les 
animaux  des  Vertigos  s'en  distinguent  éminem- 
ment :  les  tentacules  qui  restent  sont  oculés  au 
sommet  comme  dans  le  grand  type  des  Hélices,  et 
non  à  la  base  comme  dans  les  Auricules  ou  les 
Cyclostomes.  Ainsi  d'après  ce  que  nous  venons  de 
dire,  les  caractères  du  genre  Vertigo  n'ont  en  réa- 
lité qu'une  faible  valeur  zoologiquc,  insuffisante 
pour  rétablissement  d'un  bon  genre.] 

ESPÈCES. 
1.  Maillot  momie.  Pupaiimmia.  Lamk.  (1). 

P.  leslâ  ci/lindraceâ,  allenualà,  obtusû,  cvassâ,  allxï; 
sulcis  anf'ractimm  longitiulinalibus  obliquis ;  aperturà 
rufo-fu.icâ,  biplicatâ  ;  labro  margine  reflexo. 

Lister.  Conch.  1.588.  f.  48. 

Martini.  Concli.  4-  t.  i53.  f.  i439-  a.  h. 

Buluniis  mum'ta.  Bru{j.  Dict.  n°  Sj. 

*  De  Roissy.  Euff.  Moli.  t.  5.  p.  36o.  n"  a 
"  Turbo  mumia.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  R61.  n"  109. 
"  BowJ.  Elcm.  of  Conch.  pi.  6.  f.  37. 
Hélix  mumia.  Daudcb.  lîist.  des  Moll.  n°459 

•  Biainv.  Malac.  pi.  38.  f.  4. 
Habite  «tans  les  .\nlillcs.  On  l'a  confondu  avec  le  suivant, 

dont  il  est  distinct.  Longueur,  16  à  17  lignes. 

S.  Maillot  grisâtre.  Puim  uva.  Lamk.  (2). 

J*.   leslâ  cylindraceâ,  oblusâ,  cinereâ;  sulcis  anfrac- 
iuum  longitiulinalibus  redis,  creberrimis;  labro  mar- 
gine reflexo,  basi  uniplicato. 
Turbo  uva.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1238.  Gmel.  p.  36o4.  n"  68. 
Hélix  fusus.  MwWer.  Verm.  p.  io8.  n^SoS. 
-  Turbo  fusus.  Gmel.  p.  36io.  u°  90. 

Petiv.  Gaz.  t.  27.  f.  2. 


(i)  Il  existe  une  grande  confusion  parmi  les  grandes  espèces 
de  Maillots;  la  plupart  sont  conlondues  sous  ilcux  ou  (rois  dc- 
nominalions  spécificjues.  Martini  avait  d'abord  rapporté  au 
Turbo  uva  de  Linné  celle  espèce  que  Bruguière  distingua  bien, 
bans  son  introduction  à  l'élude  des  coquilles,  Brookes  donna 
sous  !c  nom  liiii)écn  une  auire  espèce  que  celle  de  Linné,  de 
Martini  et  do  Bruguièrc  [(illwyn  ne  rcienniit  pas  celle  erreur, 
et  il  iiîlroduisit  le  Turdo  uva  Je  Biookcs  dans  sa  syiioiiyuiie 
du  Turbo  mnuiia.  11  est  à  présumer  <|u'en  donnant  le  nom  de 
ïupa  mumia  à  la  coquille  qu'il  fit  représenter  dans  son  Gê- 
nera of  shells,  M.  Sowcrby  ne  s'est  pas  souvenu  do  la  descrip- 
tion de  Bruguièrc  et  de  la  synonymie  adoptée  par  les  mcilleiu-s 
auteurs;  car  la  coquille  à  laquelle  il  donna  ce  uoru  est  ceUe 
connue  depuis  longtemps  sous  celui  de  l'iipa  dscumanus,  que 
lui  imposa  M.  d(,' Férussac  dans  son  t^roilromc. 

(2)  Les  observations  que  nous  venons  de  laire  sur  le  Pupa, 
mumia  peuvent  se  répéter  pour  le  Fupa  uva  de  Liiuié.  La 
syuonjmie  de  Linné  nous  paraît  exacte  ,  autant  du  moins  qu'il 
est  permis  d'en  jujer  d'après  les  figures  qu'il  cite.  WarUni, 
niûiiis  heureux  ,  a  confondu  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  le  Fupa 
uva  avec  le  précédent  ;  et  sa  synonymie,  ordinairement  cor- 
recte, offre  «raulres  erreurs.  La  synonymie  de  Born  est  plus 
parfaite;  il  y  cite  ctpeudaRt  la  figure  do  Martini  représentant 


Gualt.  Test.  t.  68.  fig.  D. 

Seba,  Mus.  3.  t.  55.  f.  21,  Supernh  in  angulo  dexlro , 

figurœ  seplem. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  zS.f.  4- 
Born.  Mus.  p.  34o.  vign.  fig.  E. 
Favanne,  Conch.  pi.  65.  fig.  B  i  r. 
Bulimu.i  uva.  Brug.  Dict.  n"  88. 
Hélix  uva.  Daudah.  Hist.  des  Moll.    110   458.   pi.   i53. 


f. 


II  à  14. 


'  Schrot.  Eiid.  t.  2.  p.41.  Turbo  uva. 

'  Wagn.  siipp.  à  Chemn.  p.  173.  pi.  235.  f.  4122,  4's3. 

•  Diilvv.  Cat.  t.  3.  p.  861.  n.  108.  Turbo  uva. 

•  De  Roissy,  Fuf.  Moll.  t.  5.  p.  36o.  n.  i. 

Habite  dans  les  Antilles.  Longueur,  11  à  12  lignes. 

0.  Maillot  bombé.  Pupa  sulcata.  Lamk. 

p.  lesta  turgidâ,  ovali,  obtusà,  albâ ,-  sulcis  tenuibus, 
long'tudinalibus,  obliquis,  convertis  ;  aperlurâ  eden- 
tidà;  labro  margine  dilalato,  reflexo. 

•  Junior.  Sow.  Gênera  of  shells.  Pupa.  f.  3. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  863.  n"  ii3.  Turbo  sulcalm  (3). 

•  Lesson.  Voy.  zool.  t.  2.  p.  327.  pi.  8.  f.  7. 

•  Fav.  Cat.  pi.  I.  f.  io3. 

Hélix  sulcata.  Muller.  'Verm.  p.  108.  n<'387. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  i23i.  1232. 
Bulimus  sulcatus.  Brug.  Dict.  n"  7. 
Turbo  sulcatus.  Gmel.  p.  36 10.  n^gi. 
Hélix  sulcata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  471. 
Habite  dans  les  grandes  Indes,  l'île  de  Ceyian,  Coquille 
enflée,  ovalaire,  ayant  un  pouce  de  longueur. 

4.  Maillot  candide.  Pupa  candida,  Lamk. 

p.  leslâ  ovali,  subturgidâ,  atlenualo-acutâ,  pellucidâ, 
caJulidà;  striis  teiiuissimis,  l onaitu  linalibus ,  obliquis; 
labro  tenui,  basi  uhiplicalo,  margine  reflexo. 

Hélix  l'ragosa.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  W^ii. 

Habite...  Coquille  très-blanehc  et  bien  transparente,  et 
dont  le  limbe  iutcrne  du  bord  droit  offre  une  ligue 
orangée.  Elle  est  probablement  exotique.  Lon- 
gueur, II  lignes. 

{>.  Maillot  oriental.  Pupalabrosa.  Lamk.  (4). 

p.  testa  ovalo-ct/lindraceâ,  oblusâ,  glabrâ,  subpellu- 
cidâ,  obsolète  strialâ,  albido-corncài  aperlurâ  eden- 
tulà;  labro  margine  reflexo,  ddalato. 


l'espèce  précédente.  Quant  à  Schroter,  sa  synonymie  est  aussi 
défectueuse  que  celle  de  Martini,  et  confond  plusieurs  espèces 
avec  celle  de  Linné.  En  copiant  Schroter,  Gmelin  a  <^jouté  à 
la  confusion  ,  car  il  donne  comme  variété  tlu  Pupa  uva  de- 
Linné  ,  une  jjclite  espèce  de  Cérite ,  longue  de  deux  lignes,  et 
un  Maillot  voisin  du  Iridens  de  Draparnaud.  Ce  qui  fait  voir 
le  j)eu  lie  soins  qu'apportait  Gineliu  à  la  confection  de  son  tra- 
vad,  c'est  qu'après  avoir  cité  une  figure  do  Bonani  danslasyno- 
nji.MO  du  Fupa  uva,  il  reprocknt  plus  loin  ,  sous  le  nom  de 
Turbo  /us us,  la  même  espèce  avec  la  même  indication  synony- 
inique.  Depuis  les  reclificatioiis  synonynuques  do  Bruguièie, 
l'espèce  esl  mieux  connue  et  peut  être  facilenicnt  délerminée  ; 
Cependant  M.  de  Férussac,  dans  son  gran<l  ouvrage  ,  a  fait  re- 
présenter, sous  le  tilre  lie  variété  (pi.  i53,  fig.  8,  9,  )o)  une 
coquille  qui,  par  les  plis  de  l'ouverture,  semble  constituer  une 
espèce  distincte. 

(d)  Ddlwyn  rapporte  dans  sa  synonymie  la  figure  4?  de  la 
planche  5hS  de  Lister,  mais  il  a  tort  :  cette  figure  ne  rcprésenie 
pas  le  Pupa  sulcata,  mais  bien  l'espèce  à  laquelle  M.  de  Fé- 
russac a  donné  le  nom  de  Fupa  dccuinanus. 

(4)  Par  sa  forme  et  ses  caractères  cette  espèce  appartieH" 
drait  plutôt  au  (jenro  Bulinjc  qu'à  ceUii-ci. 
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'  Bidimus  labrosus.  Oliv.  pi.  3i.  f.  lo.  a.  b. 
Hélix  labrosa.  Daiuieb.  Hist.  des  Moll.  n°4i9- 

*  Bidiinux  labrosus.  Bovvil.  Elem.  of.  Conch.  pi.  8.  f.  i6. 

*  Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  4o4-  ""  8. 

*  Jn  Hélix  labiosa?  Mull.  Verm.  p.  96.  n"  294. 
Habite  dans  leLevanl,aiixenvii'onsdeBeyrout.  Longueur, 

i3  lignes. 

6.  Maillot  fuseau.  P/f/jffl /"«sws.  Lamk.  (I). 

p.  testa  ci/liiulricâ,  obtiisâ,a'bâ  ;  striis  temiibus,  lonc/i- 
tudinalibiK,  obliquis,  conferlis;  aperlurû  màdentatâ  : 
dente  columellari  ;  labro  margine  subreflexo. 

Lister.  Conch.  t.  588.  f.  49. 

Seba.  Mus.  3.  t.  55.  f.  2 1 .  Figura  ultima  ad  dexleram. 

Bulimus  fusus.  Brujj.  Dict.  n"  86. 

*  Turbo  alvearia.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  862.  n»  iio. 

*  Hélix  alvearia.  Férus.  Prod.  p.  58.  n"  4^0. 

Habite  dans  les  Antilles.  Coquille  blanche  et  cylindrii|ue, 
obtuse  au  sommet;  elle  n'est  jjucre  épaisse.  Longueur, 
i3  lignes. 

7.  Maillol  tridcnté.  Pupa  tridentata.  Lamk.  (2). 

P.  teslA  sinislrorsâ,  ctjlindraceâ ,  attenuatoaeutâ , 
sublœvigatà,  albâ;  striis  longitudinalibus,  obsoletis; 
aperlurâ  rufetcoite,  tridentalà  :  dente  columellari 
unico  ;  labro  margine  albo,  reflfxo. 

*  Clausilie  lisse.  Blalnv.  Malac.  pi.  38.  f.  6. 
'  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  I'.  36. 

*  Desh.  Encycl.  nii  ih.  vers.  t.  2.  p.  4o3.  n"  7. 
Gualt.  Test.  t.  4-  fig-  C. 

Hélix   Tournefortiana.  Daudcb.  Hist.  des  Woli.  n"  45;. 
Habile  dans  le  Levant.  Co(|udle  rare,  remarcjuable  par 
son  ouverture.  Longueur,  1 1  lignes. 

8.  Maillot  fasciolé.  Pupa  fasciolata.  Lamk.  (3). 

P.    testa   tercti-conicâ,    sub/jcr/'oralâ,   glabrâ,    albâ; 

fasciis  f'uscis,  longitudinalibus,  crebris ,   ad   suturas 

interruplis ,    a pice  conferlis  ;  aperturà  fuscA  ,  eden- 

tulà;  labro  margine  reflcxo,  albo. 
Bulimus  jasciolalus.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  5. 
Hélix  fasciolata.   Dauilcb.   Histoire  des  Moil.   n°   Sgi. 

pi.  142.  f.  I.  2.  3. 
Habite  dans  l'île  de  Candie.  Longueur,  à  peu  près  8  lignes. 

y.  Maillot  zèbre.  Pupa  zébra.  Lamk. 

P.  testa  ci/Undraccà,  atlenuato-oblusâ,  albâ,  lineis 
luteo-rufis ,  longitudinalibus  ,  interruplis  ornatû  ; 
aperturA  tridentalà;  labro  margine  subreflexo. 

Bulimus  zcbra.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  10.  a.  b. 

Hélix  zebriola.  Daiideb.  Hist.  des  Moll.  n"  455. 

'  Buwd.  Elem.  of  Conch.  pi.  12.  f.  8. 


(i)  La  description  que  donne  Bruguière  de  son  Bulimus 
fusus  s\np|)li(pie  cxacteniont  au  Pupa  pakinga  de  M.  de  Fé- 
iiissac.  Un  scid  caractère  iniporlanl  établit  la  différence  entre 
CCS  deux  espèces.  Dans  le  l^iipa  fusus  {Viulmms  f'usiif,  Brug  ) 
d'après  Bruguièi'e  ,  l'ouverluie  «  si  d'un  tiers  phis  large  que 
haute,  et  la  i'i;iure  de  LisUr  cduliiiiK,'  la  d(js('ii|)lion  ,  tandis  <pie 
«lans  le  Pupa  palanga,  e'esl  jusleniinl  le  coiilraire  (pii  a  lieu  : 
l'ouvcrlure  est  (Tiui  liers  plus  haute  que  large.  Si,  conmie  cela 
est  bien  cioyahlc,  jîiiiguicre  lu;  s'e^t  pas  litiuipé  sur  un  cai'nc- 
tère  aussi  important,  dès  lors  1\L  .Sowei'hy,  clans  son  Gênera, 
aurait  donné  le  Pupa  palanga  sous  le  nom  de  Pupa  fusus. 
I.e  Pupa  fusus  de  Lamarck  est-il  le  même  que  i'Helix  fusus 
de  .MulUr? 

(?)  Nous  pensons  qu'il  eût  été  convenable  de  laisser  à  ccKc 
espèce  le  nom  que  M.  de  Férussac  lui  donna,  et  nous  propo- 
coiis  de  le  rétablir  dans  le  catalogue  sous  le  nom  de  Pupa 


*  Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  4o3,  n°  6. 
Habile  dans  le  Levant.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

10.  Maillot  unicariné.  Pupa  unicarinata.  Lamk. 

P.  lesta  cj/lindraceo-attenuatâ,  supernè  conico-acutâ  , 
albido-griseâ  ;  striis  longitudinalibus  obsoletis  :  ul- 
timo  anfractu  carinA  parvulâ  cincto  ;  aperturà  cden- 
tulA  ;  labro  tenui,  margine  réflexe. 

Habite  à  la  Guadeloupe.  Longueur,  près  de  7  lignes. 

11.  Maillot  tacheté.  Pupa  viaculosa.  Lamk. 

P.  testa  cylindraceâ,  altenuato-acutâ,  pallidè  corneâ, 
apice  TufA,  maculis  fulvis,  longitudinalibus  sparsïs 
piclâ,  aperturà  quadrideittatâ  ;  labro  tenui,  margine 
reflexo. 

'  ^Vcl)l)  et  Bertb.  Syn.  moll.  p.  171.  n°  2. 

Habite  dans  Pile  de  Ténériffe.  Les  dents  sont  dans  le  fond 
de  l'ouverture.  Longueur,  5  lignes  un  quart. 

12.  Maillot  clavulé.  Pupa  clavulata.  Lamk. 

P.  testa  brevi,  supernè  lurgidA,  obtusâ,  obliqué  strialâ, 
rufà;  aperturà  angustâ  ;  plicâ  columellari  uniden- 
talA;  labro  margine  reflexo. 

Habite  à  l'île  de  France.  Ouverture  blanche.  Longueur, 
3  lignes  un  quart. 

1.").  Maillot  ovulaire.  Pupa  ovularis. 

P.   testa  ovato-turgidA,  apice  obtusA,  glabrA,   albâ; 

aperturà  sexdentatâ  -,  labro  margine  reflexo. 
Bulimus ovidaris.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  12.  a.  b. 
f'erligo  ovularis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  9. 

*  Bow.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  33. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  4o3.  n"  5. 
Habile  dans  le  Levant.  Longueur,  environ  3  lignes. 

M.  Maillot   germanique.    Pupa    germanica.    La- 
marck (4). 

p.   testa  brevi,  turgidulà,  cijlindr'câ,  obtusâ,  oblique 

striatà,    albâ;  aperturà   edentulà ;   labro   margine 

subreflexo. 
An  Pupa  oblusa?  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  44- 
"  Pupa  obtusâ.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  4oî. 

n"  4. 
*  Id.  'Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  169.  pi.  335.  f.  4i'5. 
Habile  en  Allemagne,  sur  les  montagnes.  H  a  une  petite 

fenle  ombilicale  bien  prononcée.  Longueur,  7  lignes. 

V6.  Maillot  cendré.  Pupa  cinerea.  Drap.  (ii). 

P.  testa  ci/lindraceâ,  alteniiato-acutà,  striatà,  cinereài 
aperturà  quinquedcntatà  ;  labro  margine  reflexo. 


Tourne fortiana.  Nous  ferons  remarquer  que  la  figure  de 
Guallifi'i,  citie  ici,  est  fort  doulcuse  ;  elle  ne  présente  pas,  à 
beaucoup  près,  les  caractères  du  Maillot  tridcnté.  Linné,  et  les 
ailleurs  (|ui  Foui  suivi,  rapporlcnl  celte  figure  au  Turbo  bi- 
ili-iis  [Clausilia  papitlaris),  et  Dilhvyn  à  son  Turbo  laininatus. 
^ou^  pensons  (pie  celte  cilalion  de  Lamarck  doit  disparaître 
de  la  synonymie. 

(3)  l'our  nous,  comme  pour  M.  de  Férussae,  cette  coquille 
doit  aller  dans  le  genre  IJMbme,donl  elle  a  tous  les  caractères; 
nous  ne  devinons  pas  [)oiir  (piclle  raison  Lamarck  l'a  placée 
parmi  les  Maillots. 

(4)  C'e>t  bien  le  Pupa  obtusâ  auquel  l,amar<k  a  ilonné  ce 
nom;  l'espèce  devra  reprendre'  son  pn  mur  nom  de  Pupa  obtusâ, 

{itj  Nous  pensons,  avec  Dillvvyu,  «pie  celte  espèce  est  la  même 
que  le  Turbo  quinqnedentatus  de  liorn  ;  eu  conséquence,  celle 
espèce  devra  reprendre  le  uoui  de  Pupa  quinquedenlata. 


COI.IMACES. 
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Gualt.  Test.  t.  ti.  fig.  G. 

L'antinon-paieille.  Gcoff.  Coq.  p.  54-  n"  i8. 

Bulimus  similis.  Briig.  Dicl.  n»  g6. 

Fiipa  cinerea.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  53.  54- 

Hélix  cinerea.  Daiultb.  Hist.  des  Moll.  n°  484- 

*  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  170.pl.  2.35.  f.  4n6. 

*  Bulimus  similis.  Poiret.  Prodr.  p.  .'ig.  n"  28. 

*  Turbo  quinquedenlalus.  Boin.Mus.p.  378.  pi.  i3.f.  9- 
Id.  Gmel.  p.  36i2.  n°  loo. 

Id.  Oiivi.  Adriat.  p.  171. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  1 19. 

*  Turbo  qiiincjuedenlalus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  876.  n°  48. 

*  r.rard.  Hist.  des  coq.  p.  83.  pi.  3.  f.  12. 

Habite  en  France,  sur  les  rochers,  les  pierres,  etc.  Lon- 
gueur, 5  lignes. 

16.  Maillot  trois-dents.  Ptipa  irklens.  Drap. 

p.  teslâ  oblongo-conicâ,  turgidulû,  allenualosubacutâ, 
albà;  aperlurâ  Iridenlatâ  ;  labro  marijine  reflexo. 
Hélix  tridens.  Muller.  Verm.  p.  106.  n°3o5. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  F. 
Bulimus  tridens.  Brug.  Dict.  n"^  90. 
Turbo  Iridens.  Gmel.  p.  36i  i.  n"  gS. 
Pupa  tridens.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  5y. 
Hélix  tridens.  Daiideb.  Hist.  des  Moll.  n»  453. 

*  Bulimus  Iridens.  Poiret.  Prod.  p.  53.  n''  nS. 

*  Turbo  tridens.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  877.  u"  i49. 
*Brard.  Hist.  des  coq.  p.  88.  pi.  3.  f.  11. 
*Pfeif.  Sjst.  anord.  p.  .53.  pi.  3.  f.  12. 

*  Desmoul.  Cat.  desMoll.de  la  Gironde,  p.   i3.  n"  6. 

*  Wagn.  Sup|).  à  Cbemn.  p.  ifi8.  pi.  235.  f.  4i  "3. 

*  De.sh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  169.  n°  262. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auvergne,  p.  55.  n"  4- 

*  Fossilis,  Id.  Cat.  des  Coq.  foss.  il'Aiiv.  p.  m.  n»  2. 

*  Rosnials.  Iconog.  t.  i.  p.  80.  pi.  2.  f.  33. 

Habite  dans  la  France  méridionale,  sous  les  mousses. 
Long.,  4  lignes  et  demie. 

17.  Maillot  quatre-dcnls.  Pupa  quadridens.  Drap. 

P.    lesta  sinistrorsâ,    ci/lindraceâ,    atlenualo-obtusâ, 
lœvi.pellucidâ,  corneo-flavicante  ;  aperlurâ  quadri- 
ilenlalà;  labro  margine  albo,  reflexo. 
Hélix  quadridens.  Muller.  Verm.  p.  107.  n"  3o6. 
Lister.  Concb.  t.  4".  f-  38. 
L'antibarillet.  Geoff.  Coq.  p.  65.  n"  24. 
Chem.  Conch.  9.  t.  112.  f.  965. 
Bulimus  quadridens.  Brug.  Dict.  n"9i. 
Turbo  quadridens.  Gmel.  p.  36io.  n"  92. 
Pupa  quadridens.  Drap.  Moll.  p.  4-  f-  3. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  454. 
De  Roissy,  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  36i.  n"  4. 
*Alten.  Syst.  Abliand.  p.  19.  Turbo  quadridetis. 

*  Bulimus  quadridens .  Poiret.  Prodr.  p.  53.  n»  22. 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  5o.  n"  i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  879.  n"  i52. 

*  Bowd.  Elem.of  Conch.  pi.  8.  f.  24. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  io3. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  i3.  n»  5. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée,  Zool.  p.  168.  n"  261. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auver.  p.  54.  n"  3. 

Habite  en  France,  sous  les  mousses.  Longueur,  5  lignes 
un  quart. 

13.  Maillot  polyodonte.  Pupapolyodon.  Drap. 

P.  teslâ  cijlindraceo-turgidulà,  subaculâ,  strialâ , 
corneo-fusceiccnle  ;  aperlurâ  anguslalà ,  malliden- 
(alâ;  labrQ  margine  reflexo. 


Pupapolyodon,  Drap.  Moll.  pi.  4-  f-  '•  *• 
Hélix poli/odon.  Daudeb.  Hist.  des  MolL  n»  490. 

*  Wagn.  Supp.  à  Cbemn.  p.  170.  i)l.  235.  f.  4ii7' 

*  Férus.  Syst,  Conch.  p.  5o.  n"  2. 

*  Desh.  Encycl.  niétb.  vers.  t.  2.  p.  402.  n''  3. 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  sur  les  rochers, 
parmi  les  mousses.  Il  a  quinze  à  dix-huit  dents,  selon 
Draparnaud.  Longueur,  4  lignes  et  plus. 

19.  Maillot  variable.  Pupa  variabilis.  Drap. 

P.  lesta  ci/lindraceâ  ;  atlenuato-subaculà,  colore  varia; 

aperlurâ  quinque   vel   sexdenlalâ;    labro    margine 

albo,  reflexo. 
Pupa  variabdis.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  55.  56. 
Hélix  mulabilis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n^4^9' 

*  Guer.  Icon.  du  Règ.  anim.  Moll.  pi.  6.  f.  10. 

*  Kitkx.  Syn.  moll.  brab.  p.  44-  n"  5i. 

'  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  172.  pi.  235.  f.  4120. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p,  56.  pi.  3.  f.  i5. 

*  Coll.  des  Cil.  Cal.  des  Coq.  du  Finis,  p.  67.  n"  i. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  i4-  n»  7. 
Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  mousses,  les  feuilles 

mortes.  Il  est  un  peu  transparent.  Longueur,  4  lignes 
et  demie. 

20.  Maillot  froment,  Pupa  frumenlum.Drnp. 

P.  testa  ci/lindraceâ,  allenualosubacutâ,  tenuissimè 
strialâ,  citiereo-rufescente  ;  aperlurâ  oclodenlalàf 
labro  margine  albo  reflexo. 

Pupa'l'rumenlum.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  5i.52. 

Hciix  l'rumentum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  487. 

*  W.ign.  Supp.  à  Chtmn.  p.  173.  pi.  235.  f.  l\i%l. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  54.  n"  2.  pi.  3.  f.  i3. 
•Kleeb.  Syn.  Moll.  Borus.  p.  20.  n"  3. 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auver.  p.  m. 

*  Deth.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  402.  n»  2. 

*  Rosm.  Iconog.  t.  i.  p.  81.  pi.  2.  f.  34. 

Habite  le  midi  de  la  France,  sur  les  rochers,  parm  i  le 
mousses.  Longueur,  près  de  3  lignes. 

21.  Maillot  seigle.  Pupa  secale.  Drap. 

p.  testa  cylindraeeâ,  atlenuato-oblusiusculâ,  strialâ, 
pallidè  fuscA  ;  aperlurâ  seplem  vel  octodenlalâ  ; 
labro  margine  reflexo. 

Pupa  secale.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  49-  5o. 

Hélix  secale.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  488. 

*  P.  secale?  Pliilippi.  Enum.  Moll.  p.  i38. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  4oi.  n»  i. 

*  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  17r.pl.  255.  f.  4ir9- 

*  yîn  eadem?  Turbo  tridens.  Allen.  Syst.  ubh.  p.  21. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  55.  n.  3.  pi.  3.  f.  12. 

*  Kickx.  .Syn.  Moll.  Brab.  p.  4^.  n"  53. 

*  Fertigo  secale.  Turton.  Man.  p.  loi.  n"  81.  f.  81. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  i4-  n"  8. 

*  Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  82.  pi.  2.  f.  35. 

Habile  le  midi  de  la  France,  parmi  les  mousses.  Lon- 
gueur, 4  ligues. 

22.  Maillot  avoine.  Pupa  avenu.  Drap. 

p.  teslâ  cglindraceo-coni'â,  strialâ,  fitscâ ;  aperlurâ 
seplemdenlalâ  ;  labro  margine  reflexo. 

Le  grain  d'avoine.  GeoiF.  Coq.  p.  52.  a»  16. 

Bulimus  avenaceus.  Brug.  Dicl.  n<'97. 

Pupa  avena.  Drap.  Bîoll.  pi.  3.  f.  47-  48- 

Hélix  avena.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n<'48. 

C'hondrus  avenaceus.  Guer.  Icon-  ilu  Règ.  anim.  Moll. 
pi.  6.f.  9. 
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•  Wagn.  Supp.  à  Cehm.  p.  171.  pi.  235.  f,  4118. 

"  Bulimus  avenaceus.  Poirct.  Prod.  p.  55.  n»  «4. 

•  Turbo  juniperi.  Montagu.  Test.  p.  340.  pi.   12.  f.  12. 

•  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  877.  n»  i5o. 

•  Turbo  muUidentatus.  Olivi.  Adri.  p.  171.  pi.  5.  f.  2. 

•  Chemn.  Conch.  l.  9.  p.  167.  pi.  i35.  f.  i236  ? 

•  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  91.  pi.  3.  f.  i3.  i4. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  i3.  f.  la. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  Drah.  p.  45.  n»  52. 

•  Rosm.  Iton.  t.  i.  p.  83.  pi.  a.  f.  36. 

Habite  en  France,  parmi  les  mousses,  sous  les  pierres. 
Longueur,  près  de  3  lignes. 

23.  Maillot  grain.  Pupa  granum.  Drap. 

P.  testa  cylindraceâ,  atlenuato-aculâ,  grîseâ,  aut  fus- 
cescenle ;  striis  lon<jiludinalibus  m'mutisshnu  ;  aper- 
turâ  qiiadridentatâ ,-  (abro  margine  albo,  reflexo, 

Pupayranum.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  45.  46. 

Hélix  granum.  Daiuleb.  Hist.  des  Moll.  n<'483. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  25. 

•  Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p.  4o5.  n»  i3. 
"  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auv.  p.  58.  n"  2. 

Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  haies.  Longueur 
une  ligne  et  demie  ou  environ. 

24.  Maillot  fragile.  Pupa  fragilis.  Drap.  (1). 

P.  testa  sinîstrorsû,  elongalû,  alteniialo-conicâ,  pel- 
lucidâ,  luteo-fuscescenle i  columellû  subun'idenlatâ. 

Turbo perversus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1240.  Gmel.  p.  3609. 
n»  88. 

•  Chemn.  Conch.  9.  t.  1 1 2  .  f.  gSg.  a.  b. 
Pupa  fragUis.  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  4. 

Heiix perversa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  5i  1. 
"  Bulimus  perversus.  Poiret.  Prodr.  p.  57.  n"  25. 

•  La  nonpareille.  Geoffr.  Coq.  p.  Go.  n*  aS.  pi.  2. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  5G. 
*Bowd.  E!cm.  of  Conch.  pi.  8.  f.  29. 

•  Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  4o6.  n»  14. 

•  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  56.  n°  5.  pi,  3,  f.  16. 

•  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  48.  n"  i. 

•  Balea  fragilis.  Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.p.  6i.n''  i. 

•  Id.  Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Ir.  soc.  Nevvc.  p.  33.  n»  27. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  44-  n»  5o.  pi.  i.  f.  10. 

•  Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finis,  p.  67.  n»  2. 

•  Balea  fragilis.  Turton.  Man.  p.  87.  n»  70.  f.  70. 

•  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  i6.  n»  3. 
"  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlhe.  p.  38.  i\°  3. 

•  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auvcrgn.  p.  55.  n»  5. 

•  Férus.  Syst.  conch.  p.  5i.  n'>4. 

•  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  35.  n»  4. 

•  Turbo  iiigricans.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  875.  n»  145,  syn. 
plur.  exclus. 

Habite  en  France,  sur  le  mont  Jura,  etc.  Longueur, 
4  lignes. 

25.  Maillot  baril.  Pupa  dolium.  Drap. 

P.  testa  brevi,  a/lindricâ,  htflatâ,  oblusâ,  strialà, 
corneo-fuscescente ;  aperlurâ  unidcnlatài  labro  mar- 
gine albo,  reflexo. 


(i)  Cette  espèce  est  l'une  de  celles  dont  le  nom  linnc'en  a  été 
changé  à  tort  ;  et  quoique  ce  nom  de  Pupa  f'ragiUs  soit  consa- 

^•■i'     .1..I.I.:.     l^..r>«...^ —       :i     I    1„    *..    I .         I 
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é  d(  puis  longtemps,  il  sera   convcn;d)lc  cependant,  dans  un 
ilalogue  bien  fait,  de  le  ch;uigtr  pour  celui  de  J'upa  per- 


Pupa  dolium.Dvap.  Moll.  pi.  3.  f.  43. 
Hélix  dolium.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  477- 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.p.  4o5.  n"  is. 

•  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  169.  pi.  235.  f.  4ii4- 
Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Longueur,  3  lignes  et 

demie. 

26.  Maillot  orabiliqué.  Pupa  umbilicata.  Drap. 

P.  testa  minimû,  cylindricâ,  oblusâ,  subpellucidâ , 
corneo-flavescenle  ;  apertura  unidenlalà  ;  labro  mar- 
gine albo,  reflexo  ;  umbilico  patulo. 

Bulimus  muscorwn.  Brug.  Dict.  n»  63. 

Pupa  umbilicata.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  39.  4o. 

Hélix  umbilicata.  D.uideb.  Hist.  des  Moll.  n"  474- 

•  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  34.  n»  3. 

•  Turbo  muscorum.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  878.  n»  i5i. 

•  Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  soc.  Ncwc.  p.  33.  n"  3o. 

•  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  46.  no  54. 

*Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  67.  n»  3. 

•  Turton.  Man.  p.  97.  n"  7H.  f.  78. 

•  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gir.  p.  i3.  n»  l\. 
•Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  37.  n»  i. 
Habite  en  France,  sous  les  haies,  parmi  les  feuilles  mortes. 

Longueur,  une  ligne  à  peu  près. 

27.  Maillot  mousseron.  Pupa  muscorum^  Lamk. 

P.  testa  minimâ,  cijlindraceâ,  obtusâ,  lœvi,  corneo- 
fuscescente  ;  anfractibus  convexis  ;  suturis  excavatis; 
aperlurâ  unidenlalà;  labro  margine  reflexo. 

Turbo  muscorum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1240.  Gmel.  p.  36ii. 
n"  94. 

Hélix  muscorum.  Muller.  Verm.  p.  io5.  n"  3o4. 

D'Argenv.  Zoomorpb.  pi.  9.  f.  11. 

Le  petit  barillet.  Gcoff.  Coq.  p.  58.  n"  20. 

Chemn.  Conch.  9.  pi.  i23.  f.  1076.  a.  b. 

Pupa  marginala.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  36-38. 

Hélix  muscorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  475. 

•  Pupa  marg'mata.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  gS.  pi.  3. 

f.  i5.   16. 

•  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  i65.  pi.  235.  f.  4'09. 

•  Turbo  muscorum.  Alten.  Syst.  obs.  p.  23. 

•  Bulimus  muscorum.  Poiret.  Prodr.  p.  5i.  n"  20. 

•  Da  Costa.  Conch.  brit.  p.  89.  pi.  5.  f.  i6. 
•Schrot,  Einl.  t.  s.  p.  53. 

•Lister.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  6. 

•  Férus.  Syst.  conch.  p.  5o.  n"  i. 

•  Pupa  marginala.    Millet.    Moll.   de    Maine-et-Loire. 

p.  34.  n»  2. 

•  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  57.  n"  6.  pi.  3.  f.  17-18. 

•  ISils.  Hist.  moll.  suec.  p.  49-  «^  2. 

•  KIceb.  Syn.  Moll.  borus.  p.  20.  n.  i. 

•  Pupa  marginala.  Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  soc.  Newc. 

p.  33.  n»  :'■(). 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.4o5.  n»  1 1. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  47.  n"  55. 

•  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  68.  n»  4» 
'Pupa  marginala.  Turton.  Man.  p.  98.  n"  79.  f.  79. 

•  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  16.  n"  2. 
'Pupa  marginala.  Desmoul.  Cat., des  Moll.  de  la  Gi- 
ronde, p.  i3.  n"  3. 


paraît  manquer  d'importance,  aujourd'hui  surtout  qu'il  se  re- 

j)ro(luit  sni-  un  assez  grand  nombre  d'(siièces,  M.  Leach  a  cru 

,  (liiiib  un        nécessaire  d'établir,  aux  dépens  des  Maillots,  un  geiu'c  Balea. 

^„v,  ...v...  ..,.^,  ^,^^  ,^  iii.iiij;.,!   pour  ccliii  (Ic  J'upu  /»«>•-    |   Lc  l'upu  pervcr.ui  ebt  le  l)pc  du  nouveau  genre.  Ce  genre  est 

versa,  qui  devra  rester  à  Pespèce.  Sur  un  caraclèri-  qui  nous    '   pour  uou»  inadmissible. 
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•  Goupil.  Hist.  desMolI.  tic  la  Sarthc.  p.  3j.  n"  a. 

*  Fiipamarginata.  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auv.  p.  53. 

n"  I. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  83.  |)l.  2.  f.  37. 

•  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auv.  p,  1 10.  n"  i. 
Habite  en  Frame,  dans  les  lieux  humides    et  ombra- 
gés, etc.  Longueur  du  précédent. 

t  28.  Maillot  épais.  Pupa  decumamis,  Fér. 

F.  testa  elongalo-cjjlindraceâ,  apïce  obtusâ,  basi  um- 
bîlicatâ  ;  tenuiler  irregular'iterque  plicalâ,  griscâ; 
anfracttbus  planis,  conjunctis,  angustis;  aperturâ 
circulari,  pallidè  rubrâ,  marg'me  bicrassato  circum- 
dalâ,  subu7iidentatâ. 

Lister.  Conth.  pi.  588.  f.  47. 

Férus.  Prod.  p.  69.  n"  462. 

Tupa  mumîa.  Sow.  Gêner,  of  sliells.  Pupa.  f.  2. 

Habite...  Il  est  certain  que  cette  espèce,  figurée  par 
Lister,  est  la  même  que  celle  nommée  à  tort  Pupa 
mumia,  par  Sowerby.  Le  Pupa  deciimanus  est  jus- 
qu'à présent  l'une  des  plus  grandes  des  espèces  du 
genre.  Elle  est  cylindracée,  subconique,  percée  à  la 
base  d'un  omI)ilic  assez  grand,  les  tours  sont  nombreux 
et  étroits,  aplatis;  les  premiers  sont  finement  striés, 
les  derniers  sont  irrégulièrement  plissés  ;  l'ouverture 
est  presque  circulaire;  son  bord  devient  quelquefois 
très-épais,  et  dans  ce  cas,  il  ressemble  assez  à  celui 
d'un  Cyclostonie,  il  est  d'une  couleur  vineuse  livide, 
Irès-pàle.  On  voit  à  l'intérieur,  et  assez  profondément 
placée,  une  petite  dent  appuyée  sur  l'avant-dernier 
tour.  Toute  cette  coquille  est  d'un  gris  cendré,  uni- 
forme. Les  grands  individus  ont  46  millim.  de  long  et 
25  de  large. 

t  29.  Maillot  chrysalide.  Pupa  chrysalis.  Fér. 

H.  testa  elongato-turrttâ,  cylindr'tcâ,  apîce  obtusâ, 
longitudinaliterpUcalâ,  griseâ,  l'meîs  fuscisanguUit'is 
ornatâ;  aperturâ  ovato-rolundâ,  inti'is  fulvû,  mar' 
gtnatâ,  unidenlatû. 

Var.  A.  Nob.  testa  tenuiore,  plîcis  longitudinalibus 
destilulâ. 

Fer.Hist.desMoll.pl.  i53.  f.  i.  2.  3.  4. 

Habite  la  Guadeloupe  et  la  Martinique.  Belle  espèce 
connue  depuis  longtemps  dans  les  collections,  où  elle 
était  confondue  parmi  les  variétés  des  Pupa  mumia 
et  uva;  mais,  comme  l'a  fort  bien  reconnu  M.  de  Férus- 
sac,  elle  se  dislingue  de  l'une  et  de  l'autre.  Elle  est  al- 
longée ,  turriculée  ;  les  premiers  tours  forment  un 
sommet  conique  et  obtus,  mais  les  derniers  s'élargis- 
sent lentement  et  rendent  !o  reste  de  la  coquille  cy- 
lindrique. Sur  les  tours  peu  convexes,  ou  voit  de  gros 
plis  longitudinaux.  L'ouverture  est  obronde,  d'un  fauve 
intense  au  fond,  les  bords  sont  épais,  et  renversés  en 
dehors,  le  bord  droit  et  la  eolumelle  sont  sans  dents. 
La  seule  proéminence  que  l'on  observe  dans  rouverturc 
est  appuyée  sur  l'avant-dernier  tour,  à  intervalle  égal 
de  la  base  de  la  columelle  et  de  l'insertion  du  bord 
droit.  La  variété  qui  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Cristofori  est  fort  remarquable,  elle  n'a  point  de 
côtes  longitudinales,  mais  l'ouverture  et  la  coloration 
sont  les  mêmes  que  dans  le  type.  Sur  un  fond  gris 
cendré,  celte  coquille  est  ornée  de  linéoles  brunes  en 
zigzag;  elles  sont  quelquefois  confondues,  et  forment 
des  marbrures  dentelées  sur  les  cotés.  Cette  espèce  est 
longue  de  32  millim.  et  large  de  12. 

t  30.  Maillot  striatelle.  Pupa  striatella.  Fér. 

P.  lesta  ovatâ,  alôâ,  fnsco-varicgatâ,  apite  obtusâ; 


an/'ractlbusplanulatis,  longitudinaliterstriath ;  striis 
regularibus  ;  suturis  undulatis  ;  aperturâ  subcircu- 
lari,  JHscâ,  marginatâ  ;  columellâ  dente  minimo 
instructà. 

Fér.  Guérin.  Iconog.  du  Règne  animal.  Moll.  pi.  6.  f.  la. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  404.  n°  9. 

Habite  les  Antilles.  Dans  son  Iconographie  du  Règne  ani- 
mal, M.  Guérin  a  figuré  cette  espèce  sous  ce  nom, 
emprunté  à  la  collection  de  M.  de  Férussac.  Cette  co- 
quille est  allongée,  à  sommet  plus  conique  que  dans  le 
Pupa  mumia.  H  est  cependant  obtus;  on  compte  onze 
tours  à  la  spire,  ils  sont  étroits,  à  peine  convexes,  et 
chargés  d'un  très-grand  nombre  de  stries  fines,  régu- 
lières, un  peu  obliques.  Le  dernier  tour  est  percé 
d'une  petite  fente  ombilicale,  assez  profonde  et  obli- 
que ;  l'ouverture  est  presque  circulaire,  garnie  d'ua 
bord  simple,  é|)ais,  rosaire  et  renversé  en  dehors.  Un 
petit  pli  remonte  de  l'intérieur  de  la  coquille  jusque 
vers  le  bord,  s''appuyant  sur  l'avant-dernier  tour, 
tantôt  simple,  lanlôl  sub-bifide.  Cette  coquille  est  sou- 
vent d'un  gris  rosé  uniforme,  et  quelquefois  elle  est 
semée  de  taches  rousses  dentelées  ou  onduleuses,  obli- 
ques, en  sens  inverse  des  stries.  Cette  coquille  a  23 
millim.  de  long,  et  10  de  large. 

f  51.  Maillot  barillet.  Pupa  doliolum.  Drap. 

P.  testa  cylindrîcâ,  obtusîssimâ,  tetiuè pticato-striatâ , 
pallidè  corneâ ;  aperturâ  ovatâ,  basi  unidentatâ; 
labro  albo,  reflexo;  columellâ  inleriùs  bidenlatâ. 

Bulimus  doliolum.  Brug.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  I.  p.  35i. 

Drap.  Moll.  p.  62.  n"  8.  pi.  3.  f.  41.  42. 

Le  grand-barillet.  Geoffroy,  p.  58.  pi.  2. 

Turbo  muscorum.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  878.  n°  i5i. 

Bulimus  doliolum.  Brug.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  35i. 

De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  36i.  n»  3. 

Hélix  doliolum.  Férus.  Prod.  p.  .'ig.  n°47"^' 

Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  49.  n°  58. 

Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  i5.  n"  i. 

Desh.  Expédition  de  Morée.  Zool.  p.  169.  n"  263. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
Italie  et  en  Morée.  Jolie  petite  espèce,  qui,  en  petit, 
représente  le  Pupa  uva.  Elle  est  cylindrique,  à  tours 
nombreux  et  étroits,  obliquement  striés  ;  l'ouverture  a 
le  péristome  blanc,  évasé  en  dehors.  Elle  est  mun'ie 
d'une  dent  un  peu  plus  rapprochée  de  l'insertion  du 
bord  droit  que  de  la  columelle  ;  celle-ci  porte  constam- 
ment deux  petiles  dents  réunies  par  la  base.  Cette  pe- 
tite coquille  est  d'un  brun  corné  clair.  Elle  a  8  à 
9  millim.  de  long,  et  2  à  3  de  large. 

■f  32.  Màiiiot  ipix{^odu\c.  Piipapayodiila.'Desmoul. 

P.  leslâparvâ,  dextrâ,  cylindrico-obovatâ,  ventricosâ; 
pallidè  corneâ,  coslulis  longitudinalibus  obliquis , 
iiicrementaiibus  octonis,  aculis,  minulissimis,  elegan- 
tissimo  inslructâ  ;  anj'ractibus  octonis,  rotundatis  : 
ultimo  gibbo,  Iransversè  unisulcato  ;  aperturâ  sub- 
quadralâ,  obliqua,  edenlulâ  ;  perisLomule  continua, 
subreflexo  nec  marginalo,  albo  ;  umbilicali  spirali , 
profundâ. 

Desmoul.  Act.  soc.  Linn.  de  Bord.  t.  4-  p.  '58.  f.  13. 

Mich.  Complem.  à  Drap.  p.  69.  n"  1.  pi.  i5.  f.  26.  27. 

Habite  près  Bergerac  (Dordogne),  parmi  les  mousses,  au 
pied  des  arbres.  Petite  espèce  bien  distincte,  ovale, 
globuleuse,  formée  de  huit  tours  convexes,  élégamment 
striée  en  long,  le  dernier  tour  est  bossu,  il  est  pourvu 
à  la  base  d'une  fente  ombilicale,  l'ouverture  est  semi- 
lunaire,  oblique  à  l'axe;  le  péristome  est  simple,  sans 
dculs,  et  épaissi.  La  couleur  est  d'un  brua  corac, 
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pâle,  le  péristome  est  blanchâtre;  celte  petite  coquille 
a  deux  millim.  et  demi  de  longueur. 

I  53.  Maillot  allongé.  Pupa  elatior.  Spix. 

p.  testa  ci/lhitiraceâ,  elongatâ,  longitudinal'iter  pro- 
funilè  slrialà,  albidà;  aperturà  ampliatâ,  biplicatâ; 
labro  reflexo. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  20.  n°  5.  pi.  i5.  f.  i. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  provinces  orientales.  Espèce 
fort  singulière  et  qui,  par  ses  caractères,  devra  consti- 
tuer un  groupe  particulier  parmi  les  Maillots.  C'est  la 
plus  allongée  des  espèces  connues,  elle  est  allongée, 
cylindracée,  très-obtuse  au  sommet,  formée  d'un  très- 
grand  noml)re  de  tours  étroits,  peu  convexes,  et  char- 
gés d'un  grand  nombre  de  stries  profondes  et  un  peu 
obliques.  Le  dernier  tour  est  court,  convexe  à  la  base, 
et  percé  d'une  fente  ombilicale,  en  partie  cachée  par 
le  bord  gauche.  L'ouverture  est  semi-ovalaire,  assez 
grande,  son  bord  droit  est  peu  épais,  simple,  et  à  peine 
renversé  en  dehors;  le  bord  gauche  est  plus  élargi  et 
plus  renversé  à  son  insertion  columellaire  ;  il  porte 
deux  petites  dents  blanches  inégaels,  séparées  entre 
elles  par  un  sillon.  Cette  coquille,  rare  dans  les  collec- 
tions, est  d'un  blanc  jaunàlre,  cornée  lorsqu'elle  a  son 
épiderme;  lorsqu'elle  en  est  dépourvue,  elle  est  blan- 
che. Les  grands  individus  ont  de  60  à  65  millimètres  de 
longueur,  et  de  i4à  i5  millimètres  de  large. 

f  34.  Maillot  palanga.  Pnpa  palanrja.  Férus. 

P.  lesta  elomjato-cylindraceâ,  tenue  et  ?-ec/iilariter 
slriatâ,  /'uluo-rubescenle,  apice  ohtmiss'nuà;  anfrac- 
tibus  convexiuscuits ;  aperturà  ovato-oblonijâ,  sub- 
quadramjulari,  intîis  wartjiiialà,  unidenla/â. 

Férus.  Prodr.  p.  5g.  n»  464- 

Less.  Voy.  delà  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  .338.  pi.  8.  f.  8. 

Pupa  fusus.  Sow.  Gêner,  of  shulls.  Fupa.  f.  5. 

Habile  l'île  de  France.  Le  Pupa  fusus,  au  sujet  duquel 
nous  avons  fait  une  note,  parait  être  l'espèce  la  plus 
voisine  de  celle-ci.  Elles  sont  différentes  cependant,  et 
doivent  être  maintenues  dans  les  catalogues.  Le  Pupa 
palamja  est  une  coquille  allongée,  cylindracée,  très- 
obtuse  au  sommet.  Elle  est  formée  de  huit  à  neuf 
tours,  peu  convexes,  ornés  de  stries  fines  et  régulières, 
descendant  obliquement  d'une  suture  à  l'autre  ;  le  der- 
nier iour  offre  à  la  base  une  petite  fente  ombilicale , 
en  partie  cachée  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est 
blanche,  ovale,  oblongue,  plus  évasée  antérieurement, 
d'un  tiers  i)lus  longue  que  large.  Les  deux  bords  se  rap- 
prochent nolableniLiit  avant  de  s'insérer  sur  l'avant- 
dernier  tour.  Dans  les  jeunes  individus,  l'ouverture  est 
sans  dents;  dans  les  vieux,  on  en  trouve  une  conique 
entre  l'insertion  des  deux  bords.  Sous  un  épiderme  jau- 
nâtre ,  cette  coquille  est  toute  blanche.  Les  grands 
individus  ont  3.')  millim.  de  long,  et  lo  de  large. 

f  33.  Maillot  fusiformc.  Ptipa  fus i forints .  Desh. 

P.  leslâ  elomjato-anguslû,  fusiform't,  apice  acum'matà, 
albo-griseâ,  suhstriatà  ;  aperturà  elongato-acumi- 
iialù,  obliqua  ;  labro  rf/lexo,  inlùs  unidctitato  ;  colu- 
mellâ  unipUcatâ,  contortà. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  169.  n°  2G4.  pi-  19- 
f.  55,  56,  57. 

Habite  la  Morée.  Espèce  singulière  dont  nous  n'avons  vu 
qu'un  fort  petit  nombre  d'individus.  Elle  est  allongée, 
fusilornie,  toute  li>se,  d'un  blanc  grisâtre  uniforme. 
L'ouverture  est  oblique  à  l'axe,  ovale,  oblongue,  l)eau- 
coup  plus  haute  que  large,  et  terminée  postérieure- 


ment en  un  angle  aigu  ;  le  bord  droit  est  épaissi  en 
dedans,  évasé,  et  il  porte  une  seule  dent  peu  proémi- 
nente vers  sa  partie  moyenne.  La  columelle  présente 
sur  le  milieu  un  gros  pli  presque  transverse,  tordu  à  la 
manière  de  ceux  des  Auricules.  Cette  espèce  est  longue 
de  19  millim.,  et  large  de  quatre  et  demi. 

f  36.  Maillot  enflé.  Pupa  inflata.  Wagn. 

p.  testa  cyitndraceo-fusiformi,  supernè  attenualo- 
aculà,  irifernè  inflatâ,  tenuissimè  striatâ,  corneâ; 
aperturà  ainplâ,  sexplicatâ;  labro  reflexo,  inlùs 
lineâ  fuscâ  limbato. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  20.  n°  4.  pi.  i4.  f.  4- 

Eadem  junior.  Buiunus  vitreus.  Spix.  Test.  bras.  pi.  8. 
f.  2. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  provinces  orientales.  Coquille 
subfusiforrae,  un  peu  cylindracée,  renflée  en  avant;  la 
spire  est  conique,  obtuse,  composée  de  dix  à  onze 
tours  étroits,  peu  convexes,  dont  le  dernier,  atténué  à 
son  extrémité  antérieure,  est  comme  pincé  derrière  le 
péristome.  Ce  dernier  tour  est  percé  à  la  base  d'une 
fente  ombilicale,  et  il  a,  le  long  du  bord  droit  et  en 
dehors,  trois  impressions  qui  correspondent  aux  dents 
de  l'intérieur.  La  surface  est  lisse,  si  ce  n'est  sur  les 
sutures  où  l'on  voit  de  petites  stries  longitudinales. 
L'ouverture  est  ovalaire,  à  péristome  blanc,  renversé, 
et  bordé  de  brun;  en  dedans,  elle  est  garnie  de  six 
dents,  une  grosse  columellaire  lamelliforme  infléchie 
en  avant,  deux  très-petites,  presque  égales;  deux  au- 
tres, dont  la  postérieure  est  la  plus  grosse,  sont  à  dis- 
tance, sur  le  bord  droit;  la  sixième  est  à  peu  près  à 
dislance  égale  des  deux  insertions  du  bord  sur  l'avant- 
dernier  tour.  Cette  coquille  est  d'un  blanc  cendré,  et 
ornée  de  bandes  brunes,  longitudinales,  écartées  et 
irrégulièrement  éparses.  Sa  longueur  est  de  24  millim., 
et  la  largeur  de  9. 

•]-  37.  Maillot  pagode.  Pitpa  parjodus.  Fér. 

p.  testa  globoso-turgidâ,  basi  iimbdicatâ,  sub  epider- 
mide  lutescente  ca?uiidâ,  apice  oblusissimâ  ;  atifrac- 
libus  convexis,  suLeatis,  ultiiiio  Icevigato  ;  aperturà 
albâ,  ovato-quadrangulari,  unidentatâ ;  perislomate 
incrassato,  subreflexo. 

Férus.  Prod.  p.  59.  n»  470. 

Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  2.  p.  826.  pi.  8.  f.  6. 

Sow.  Gênera  ofshells.  Pupa.  f.  i. 

Habite  l'île  de  France.  Très-belle  espèce,  la  plus  courte 
et  la  plus  enflée  en  proportion;  elle  est  globuleuse, 
très-obtuse  au  sommet;  percée  à  la  base  d'un  ombilic 
assez  large,  mais  non  pénétrant  ;  la  spire  se  compose 
de  six  à  sept  tours,  ils  sont  convexes  et  obliquement 
sillonnés,  si  ce  n'est  le  dernier  <)ui  reste  lisse;  l'ouver- 
ture est  blanche,  ovale,  subquadrangulairc;  les  bords 
sont  épaissis  et  renversés  en  dehors,  ils  sont  parallèles 
et  se  réunissent  en  avant  par  une  courbure  régulière; 
entre  l'insertion  du  bord  droit  et  de  la  columelle,  sur 
i'avanl-dernier  tour,  se  trouve,  en  dedans  de  l'ouver- 
ture, une  dent  peu  saillante,  plus  rapprochée  du  bord 
droit.  Sous  un  épiderme  d  un  brun  jaunâtre,  inter- 
rompu de  bandes  obliques  étroites  et  noires,  cette  co- 
quille est  très-blanche;  son  é|)idormo  est  caduc,  et  ne 
se  voit  que  rarement  entier.  Celte  coquille  a  33  milli- 
mètres de  long  ei.  25  de  large. 

f  38.  Maillo;  à  six  dents.  Pupa  sexdentata.  Wagn. 

p.  lesta  ci/lindraceo-fusiformi,  altenuato-acutA  , 
crasià,  lonjitudiualiltr  icnuits'uuè  striutà,  albidâ  ; 
aperturà  sexplicatâ j  labro  re/lexo. 
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Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  19.  n"  3.  pi.  i4-  f-  3. 

Habite  le  Brésil,    dans  les  provinces  de   Saint-Paul   et 
Saint-Sébastien.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que 
par  la  figure  de  Spix  et  la  description  de  M.  Wagner. 
Nous  avions  pensé  d'abord  que  cette   espèce  de  Spix 
était  faite  avec  un  jeune  individu  de  la  coquille  nom- 
mée Clausilia  exesa,  par  M.  de  Férussac,  mais  un  nou- 
vel examen  nous  a  convaincu  que  toutes  deux  avaient 
des  caractères  propres  à  être  distingués.  Le  Pupa  sex- 
denlata  est  allongé,  subcylindracé,  atténué  et  pointu 
à  son  sommet.  On  compte  dix  tours  peu  convexes  à  la 
spire  :  ils  sont  très-finement  striés  dans  leur  longueur, 
le  dernier  tour  présente,  derrière  le  bord  droit,   trois 
sillons  profonds,  et  une  ligne  enfoncée  près  de  la  su- 
ture. L'ouverture  est  courte,  ovalaire,  et  garnie  de  six 
dents;  les  deux  plus  grandes  sont  sur  la  columelle;  la 
plus  petite  est  à  la  base   de  l'ouverture;  et  des  trois 
autres  placées  sur   le  bord  droit,  celle  placée  vers 
l'angle  postérieur,  est  la  plus  petite;  cet  angle  posté- 
rieur forme  une  petite  gouttière  très-élroite  ;  le  bord 
de  l'ouverture  est  blanc,  suivi  en   dedans  d'un   bord 
brun;  il  est  évasé,  et  derrière  le  gaucbe   est  cachée 
une  petite  fente  ombilicale.  Toute  la  coquille  est  d'un 
blanc  grisâtre,  et  ornée  de  quelques  flammules  brunes. 
Elle  est  longue  de  28  millim.  et  large  de  8. 

t  59.  Maillot  strié.  Pupa  striata.  Wagn. 

P.  testa  cylindraceo-fusi formi,  crassâ,  longitudinali- 
ter  striatâ,  pallidè  brunneà ,  flammeUts  castaneo- 
rubris ornatâ ;  aperlurà  quadr'ipUcatà ;  labro  rejlexo, 
albido, 

"Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  19.  n"  2.  pi.  14.  f.  2. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  provinces  de  Saint-Paul  et  de- 
Saint-Sébastien.  Coquille  allongée,  étroite,  cylindra- 
cée,  subconique.  La  spire  est  pointue  au  sommet.  Elle 
est  composée  de  onze  tours,  étroits,  peu  convexes  et 
striés  assez  profondément  daiy  leur  longueur.  A  la 
base,  et  vers  l'ouverture,  le  dernier  tour  est  comme 
pincé  et  chargé  de  rides  assez  grosses  et  irrégulières  ; 
l'ouverture  est  courte,  ovalaire.  Au  point  de  sa  jonc- 
tion avec  l'avant-dernier  tour,  la  columelle  offre  un 
gros  pli  Iransverse,  un  autre  est  situé  au  sommet  de 
la  columelle,  près  du  point  où  commence  iebord  droit. 
Enfin,  le  bord  droit  porte  lui-même  deux  dents,  l'une 
en  face  du  gros  pli  columellaire,  l'autre  à  l'extrémité 
antérieure  de  l'ouverture.  Le  bord  droit  est  épais  et 
renversé  en  dehors.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc 
grisâtre  ou  brunâtre,  et  elle  est  ornée  de  flammules 
brunes,  écartées,  et  plus  ou  moins  nombreuses,  selon 
les  individus.  La  longueur  est  de  32  millim.,  et  la  lar- 
geur de  10. 

+  40.  Maillot  anconostome.  Pupa   anconosloma. 

Lowe. 

p.  testa  ovalo-cylindricà,   lœviusculâ  ;  corneo-rufes- 

cente  ;  spirâ  obtusâ  ;  anj'raclibus  convexis;  aperlurà- 

ovato-subtrigonâ,  umdentalâ;    labro  aibo   rejlexo, 

anlicè  subamjulalo . 

Hebx  anconosloma.  Low.  Moll.  de  Madère,  p.  62.  n»  62. 

pi.  6.  f.  3o. 
Habite  Madère.  Petite  espèce,  ovale,  subcylindracée , 
mince,  transparente,  d'un  brun  roux.  Elle  a  des  stries 
obliques,  mais  obsolètes  et  peu  apparentes.  L'ouverture 
est  sublrigone;  une  dent  est  placée  près  du  bord  droit; 
ce  bord  est  épaissi,  blanc,  et  forme  un  angle  à  l'exli  é- 
miié  antérieure  de  l'ouverture;  la  columelle  est  simple, 
arrondie  et  droite  ;  elle  se  joint  au  bord  droit,  à  l'angle 


dont  nous  avons  parlé.  Cette  coquille  a  3  à  4  millim.  do 
longueur. 

f  41.  Maillot  cassidc.  Pupa  cassida.  Lowe. 

p.  testa  ovato-vcntricosà .  tenuissime  et  regulariter 
stiialà,  fusco-castaneâ,  brunneo-unizonatâ  ;  anfrac- 
tibus  planis  :  ultimo  basi  subperforato  ;  aperlurà 
nmjuslâ,  obliqua,  bipticatâ  :  pliais  inœqualibus. 

HeliX  cassida.   Low.   Moll.    de  Madère,  p.  64.   n»  67. 
,      pi.  6.  f.  35. 

Habite  Madère,  dans  les  vallées,  sur  les  rochers.  Petite 
coquille  curieuse  ,  dont  l'ouverture  rappelle  celle  du 
Pupa  Goodalii.  Elle  est  ovale,  ventrue,  à  spire  poin- 
tue, formée  de  sept  à  huit  tours  aplatis,  mais  très-fine- 
ment et  très-régulièrement  striés;  le  dernier  tour  est 
circonscrit  par  une  petite  zone  brune  qui  ressort  assez 
bien  sur  le  fonil  fauve  du  reste.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongue,  rétrécie  postérieurement;  elle  est  armée  sur 
le  pourtour  de  sept  ou  huit  dents  inégales,  le  bord 
droit  en  porte  cinq.  Ce  bord  est  rosé  et  assez  épais. 
La  longueur  de  cette  espèce  est  de  4  millim.,  sa  lar- 
geur de  3. 

f  42.  Maillot  biplissé.  Pupa  hiplicata.  Mich. 

p.  testa  elonijatâ,  cylindricâ, pellucidâ,  nilidâ,  gtabrâ, 
umbilicatà,  albidâ;  anfractibus  novenis  subplanis  : 
superioribus  minimis  ,  aliis  a.'fjualibus  ;  aperlurà 
triatigulari  ;  columellâ  uniplicalâ  ;  labio  uniplicato  ; 
labro  lumido;  perislomate  reflexo,  albo,  apice  oblu- 
sissimo. 

Mich.  complément  à  Drap.  p.  68.  n°  7.  pi.  i5.  f.  33,  34. 

Habite  Ljon  ,  dans  les  alluvions  du  Rhône.  Petite  espèce 
bien  distincte,  d'un  Idaiic  grisâtre,  toute  cylindrique, 
à  spire  obtuse.  L'ouverture  est  ovale,  subtriangulaire  , 
plus  haute  que  large;  son  bord  est  épais,  renversé  en 
dehors,  et  un  peu  flexueux  sur  le  côté  droit.  A  l'inté- 
rieur de  l'ouverture,  il  y  a  deux  dents,  l'une  sur  le 
plancher  formé  par  l'avant-dernier  tour,  l'autre  au- 
dessus,  sur  la  columelle.  Cette  coquille  a  quatre  à  cinq 
mill.  de  long,  et  2  de  large. 

f  45.  Maillot    des  Pyrénées.    Papa  pyrenœaria. 

Mich. 

p.  testa  ob'ongâ,  subcylindricâ ,  umbilicatà,  fulvà 
nilidâ,  subpellncidâ,  obliqué  striatâ;  slriis  regtdari- 
bus  i  anfractibus  novenis  convexiuscuUs  ;  aperlurà 
5  vel.  ôplicalâ.  rolundalâ,  coarclatâ  ;  perislomate 
reflexo,  albo,  submarginato,  conlimio ;  labro  sinuato; 
columellâ  callosâ,  uniplicalâ;  apice  obluso. 

Mich.  Complem.  à  Urap.   p.  66.  n*   i5.  pi.  i5.  f.  37.  38. 

Habile  les  Pyrénées.  Coquille  allongée,  cylindracée,  ob- 
tuse au  sommet,  à  laquelle  on  compte  neuf  tours  peu 
convexes,  presque  égaux,  obliquement  et  très-réguliè- 
rement striés:  toute  la  coquille  est  d'un  brun  corné, 
elle  est  diaphane.  L'ouverture  est  ovale,  ohronde;  elle 
porté  à  l'intérieur  six  grands  plis  presque  égaux,  trois 
sur  le  bord  droit,  deux  sur  la  columelle,  un  sur  l'avant- 
deinier  tour.  Le  péristome  est  blanc,  épais,  et  continu 
dans  les  vieux  individus.  Cette  espèce  a  7  à  8  mUlim. 
de  long  et  2  de  large. 

f  44.  Maillot  grimace.  Pupa  ringens.  Mich. 

p.  testa  cylindricâ,  ventricosâ,  oblique  striatâ,  itmbî  > 
licalâ,  cinereo-corneâ  ;  anfractibus  oclo  vel  novenis 
convexis;  aperlurà  semilunari ,  coarclatâ;  perislo- 
mate reflexo,  albo,  triplicalo;  labro  angulalo,  labio 
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biplkaio  ;  columeitâ  callosà,  iriplicatâ,  plicâ  me- 
(Ufinle  inlcriore  ;  plias  omnibus  alb'is ;  apice  obluso. 

Mich.  Compl.  H  Drap.  p.  64.  n"  15.  pi.  i5.  F.  35.  36. 

Habile  Bagnèrcs  de  Bigorre  (Haules-Pyrénées).  Espèce 
cylindracée,  un  peu  ventrue,  de  couleur  de  corne 
ccmlrée;  la  spire  est  de  huit  (ours  convexes,  oblique- 
ment stries,  le  sommet  est  obtus.  L'ouverture  est  sub- 
quadranjfulairc;  le  péristome  est  épais  et  renversé  en 
dehors,  il  est  garni  dans  tout  son  pourtour  de  huit 
dents  inégjales  :  trois  sur  le  bord  droit  ;  elles  sont  petites 
et  presque  égales;  trois  sur  la  columelle,  celle  du  mi- 
lieu est  la  plus  grande,  mais  elle  est  plus  enfoncée  que 
les  autres;  enfin,  deux  sur  l'avant-dernier  tour,  dont 
la  plus  voisine  de  la  columelle  est  grande  et  poinkie. 
Cette  coquille,  assez  rare,  3738  millim.  de  longueur. 

t  45.  Maillot    des   montagnes.   Pupa  monticola. 

Lowe. 

P.  lesta  cj/lindraceâ,  caslaneâ,  pallido-fascialA,  spirâ 
oblusài  anfractibus  convexis,  reijuiarïter  slriatis  : 
striis  elevalis;  aperlurà  subsexdcnlalà ;  columellâ 
biplicatâ;  labio  bidenlalo;  labro  incrassalo,  albo, 
tridenlato. 

Hélix  monticola.  Low.  Moll.  de  Madère,  p.  63.  n»  65. 
pi.  6.  f.  32. 

Habite  au  sommet  des  montagnes  dans  l'ile  de  Porto- 
Santo.  Jolie  petite  espèce  formée  de  six  tours  très- 
convexes,  d'un  brun-marron  fasciés  de  la  mémo  cou- 
leur, plus  pâle;  son  sommet  est  obtus,  et  elle  est 
couverte  de  stries  très-régulières  et  saillantes.  L'ouver- 
ture est  ovale  et  présente  six  dents,  deux  sur  la  colu- 
melle, dont  la  postérieure  est  très-effacée;  deux  trts- 
rapprocbécs  et  parallèles  sur  l'avant-deruier  tour;  la 
postérieure  est  la  plus  grande  et  se  continue  avec  le 
bord  droit.  Ce  bord  est  épaissi,  blanchâtre,  et  il  porte 
trois  dents,  dont  la  médiane  est  la  plus  grande.  Cette 
espèce  a  3  millim.  de  longueur. 

t  4G.  Mii\\\ol[v{is-i^GÛi.PupaminuUssima.llAVim. 

P.  leslâpi/ijmœâ,  cijlindriLÙ,  oblusà,  subtilissimè  slria- 
tulâ  ;  aperturA  subrolundâ ;  perislomale  reflexius- 
culo,  edenliilo. 

P.  minutissima.  Ilartm.  p.  220.  n°  28.  pi.  2.  f.  5. 

Pfciff.  m.  p.  38.  pi.  70.  f.  X?.,  i3. 

Charp.  in  exenijii.  P.  rninula. 

Drap.  p.  ig.  pi.  3.  fig.  36,  3;.  Pupa  muscorum. 

Kossm.  icon.  Sumvass.  moll.  p.  84.  pi.  2.  f.  38. 

Habite  en  France,  en  Alleniajuc,  etc.  15ruguière  avait 
donné  le  nom  de  BuUiuus  muscanim  à  une  coquille  (jui 
n'est  pas  celle  que  Linné  a  nommée  Turbo  înuscorum. 
Draparnaud,  dans  l'iiilenlion  sans  doute  de  remédier  à 
Terreur  de  lîruguière,  fait  lui-même  une  double  er- 
reur; il  attribue  le  nom  de  muscorum  à  une  espèce 
que  Linné  ne  connut  pas,  et  donne  le  nom  de  Pupa 
tnarijinala  an  véritable  Turbo  muscuruiii  de  Linné. 
Lamarck  rectifia  une  partie  de  l-i  synonymie,  mais  il 
restait  le  Pupa  muscorum  de  l!ra])cii  iiaud  auquel  il 
était  nécessaire  de  donner  un  aulie  nom.  IVJ.  llartman, 
le  premier,  lui  ayant  donné  celui  de  Pupa  minutissima, 
il  devra  désormais  rester  à  re.sj)èce. 

Celle  espèce  csl  ctrlainemcnl  l'une  des  plus  petites  du 
.  Genre;  elle  est  allongée,  cylindracée,  obtuse  au  som- 
met; ses  tours  sont  convexes  et  striés;  l'ouverture  est 
seuii-Iunaire  et  un  peu  moins  haute  que  large  et  sans 
dents.  Cette  petite  coquille  a  à  peine  a  mUim.  do  long 
et  i  de  large. 


t  47.  Maillot  sans  plis.  Pupa  inQrnata.  Mich. 

p.  lûslâ  elongalâ,  cylindricâ,  subtilissimè  striatâ,  pel- 
lucidâ,  umbilicatâ,  fulvâ  ;  anfractibus  octonis  con- 
vexis ;  sutura  subprofundâ;  aperlurà  semilunari , 
edentulâ;  perislomale  subreflexo  ;  apice  obluso. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  63.  no8.pl.  i5.  f.  3i.  32. 

Habite  Lyon,  dans  les  alluvions  du  Rhône.  Il  serait  facile 
de  la  confondre  avec  le  Pupa  edenlula  de  Drap.  Ce 
qui  la  distingue  essentiellement,  c'est  qu'elle  est  plus 
allongée  et  plus  cylindrique.  Elle  nous  paraît'  avoir 
beaucoup  plus  de  ressemblance  avec  le  Pupa  margi- 
nala,  dont  elle  semble  une  variété  édentule. 

f  48.  Jlaillot  nain.  Pupa  nana.  Mich. 

p.  testa  minimâ ,  sinistrorsâ,  cylindrico-acuminatâ, 
venlricosâ,  subperf'oratâ,  nilidâ,  pellucidâ,  corneâ  ; 
anfractibus primis  obtusis,  duobus  superioribus  mini- 
mis  ;  aperlurà  semilunari,  perislomale  albo,  reflexo; 
labro  angulnto  ;  columellâ  subcallosâ ,  biplicatâ  : 
plicâ  altéra  inleriore  ;  apice  obluso. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  71.  n»  3.  pi.  i5.  f.  a4,  aS. 

Habite  Lyon,  sous  les  pierres.  Petite  coquille  subglobu- 
leuse, ventrue,  mince,  diaphane,  d'un  brun  corné, 
atténuée  à  ses  extrémités.  Ses  tours  sont  convexes  et 
régulièrement  striés.  L'ouverture  est  semi-lunaire,  à 
périslomc  blanc  et  réfléchi  ;  le  bord  droit  est  un  peu 
rentrant  vers  le  milieu.  On  ne  voit  que  deux  plis  dans 
l'ouverture  et  tous  deux  sont  sur  la  columelle,  mais 
l'un  d'eux  est  plus  enfoncé.  Outre  ces  caractères,  cette 
espèce  se  distingue  encore  de  ses  congénères  en  ce 
qu'elle  est  sénestre.  Elle  a  deux  millim.  de  longueur  et 
un  de  large. 

t  49.  Maillot  pygmée.  Pupa  pj-gmœa.  Drap. 

P.  testa  fulvo-corneâ,  ci/lindraceâ,  obtusâ  ;  anfracti- 
bus qitinquc;  aperlurà  quadridenlatâ  ;  perislomale 
reflexo.  ♦ 

Drap.  Hist.  des  moll.  p.  60.  n»  3.  pi.  3.  f.  3o,  3i. 

Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  33.  n»  i. 

J'^ertitjo  pi/gmœa.  Férus.  Prod.  p.  64.  n»  5. 

Ll.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  72.  n»  3.  pi.  3.  f.  47,  48, 

Kilss.  Hist.  moll.  suec  p.  53.  n"  5. 

Kleb.  Syn.  moll.  boruss.  p.  21.  n"  4- 

Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  Newc.  p.  34.  n»  33. 

Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  48.  n"  56. 

Col.  des  ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  68.  n"  2. 

Ferligo  pygmœa.  Mich.  compl.  à  Drap.  p.  71.  n*''  6. 

1(1.  Turton.  Man.  p.  jo3.  no  83.  f.  83. 

Ferligo    ptjgmœa.   Wagn.  Supp.    à    Chemn.    p.    176. 
pi.  235.  f.  4ia5. 

Hécart.  Cat.  des  caq.  de  Valcnci.  p.  16.  ix*  4. 

Dcfmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Giromle.  p.  i3.  n"  2. 

Verligo  pj/gmœa.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe. 
p.  39. 

Ll.  liouiilcl.  Cat.  des  moll.  d'Auverg.  p.  56.  no  2. 

Habile  en  Fiance,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
RusMC,  en  Suède.  Elle  se  lient  dans  les  prés  humides, 
dans  les  lieux  ombragés,  sous  les  pierres.  Elle  est 
ovale,  cylindrique,  obtuse  au  sommet,  li^se,  luisante, 
tl'un  brun  châtain  ;  la  spire  a  quatre  ou  cinq  tours  con- 
vexes ;  l'ouverture  est  arrondie,  garnie  de  quatre  dents 
dont  une  seule  columellaire  :  péristome  sinueux,  ré- 
fléchi ;  fente  ombilicale  très-ouverte.  Celte  |)etite  es- 
pèce a  <leux  millim.  de  longueur  et  un  de  large. 

t  lîO.  Maillot  verlij^o.  Pupa  vertigo.  Drap. 

P.   (esta    minimâ,    sinislrorsâ,   corneâ;    anfractibus 
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guinque  ;  aperlurà  scxpUcatA;  perhlomate  tuhrc- 
fîexo,  sinuato. 

f^erligo  pusilla.  Mull.  Verm.  p.  la^-  n"  Sao. 

Drap.  Moll.  p.  6i .  n"  5.  pi.  33.  f.  34,  35. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  35. 

yertigo pusUla.  Wagn.Suppl.  à  Cliemn.  p.  177.  pi.  235. 
f.  4126. 

Schrot.  Flussconch.  p.  3^9. 

Férus.  Syst.  Conch.  p.  5a.  n"  a. 

Hélix  vertigo.  Gmel.  p.  3664-  n"  i55. 

Turbo  vertigy.  Dillvv.  Cat.  t.  2,  p.  880.  n"  i54. 

Verligo  pusilla.  Férus.  Proil.  p.  65.  n»  10. 

Ici.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  72.  n»  2.  pi.  3.  f.  45.  46. 

Nilss.  Hist.  moll.  suce.  p.  53.  n"  6. 

AKler.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  Newc.  p.  35.  n°  34. 

Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  5o.  n"  60. 

F'ertîgo  pusilla.  Mich.  sup.  à  Drap.  p.  72.  n»  5. 

Vertigo  helerostropha .  Tiir.  Man.  p.  io5.  n»  86.  f.  86. 

Vertigo  pusilla.  Goupil,  Hist.  des  moll.  de  ia  Sarihe. 
p.  4o.  n»  2. 

Id.  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auverg.  p.  57.  n»  3. 

if?./bMî/;.f  Douillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auvcr.  p.ii3.n°2. 

Habile  en  France,  en  Allema[;ne  en  Anjjlelcrre,  en  Suède, 
en  Belgique,  sous  les  pierres,  dans  les  mousses,  dans 
les  lieux  humides. 

Coquille  sénestrc,  ovale,  cylindracée,  obtuse,  finement 
striée;  stries  superficielles,  d'un  brun  obscur;  spire  de 
quaire  à  cinq  tours;  ouvcrlure  aussi  haute  que  large, 
rétrécie  vers  son  bord  latéral  par  un  pli  profond  muni 
d'une  dent  à  rintérîeur;  deux  plis  élevés  sur  le  milieu 
de  iacolumelle,  un  autre  ascendant  vers  le  bord  colu- 
mellaire  ,  enfin  un  osselet  élastique  dans  le  fond  de 
l'ouverture;  péristome  brun,  sinueux,  réfléchi;  fente 
ombilicale  oblique,  peu  ouverte.  Celle  espèce,  très- 
petite  et  presfjue  microscopique,  a  un  millim.  de  lon- 
gueur et  trois  quarts  de  millim.  de  large. 

t    til.     Maillot    anlivcrtigo.    Ptt,pa    antivertîgo. 

Drap. 

P.  testa  ovatd,  venlricosâ  ;  aperturâ  coarctatâ,  sep- 
templicalâ;  anfractibus  convexis,  lœvigatis;  labio 
lateralï  angulalo. 

Drap.  Moll.  p.  60.  n"  4.  pi.  3.  f.  32.  3. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  3fi. 

Vertigo  sexdenlala.  Wagn,  Suppl.  à  Chemn.  p.  175. 
pi.  235.  f.  4' 24. 

Verligo  septemdenlata.  Férus.  Prod.  p.  64.  n«7. 

Vertigo  sexdentata.  Pfeiff.  Syst.   anord.   p.   71.  n»  i. 

pi.  3.  f.  43,  44- 

Nilss.  Hist.  moll.  suce.  p.  52,  n"  a. 

Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  5o.  n»  61. 

Col.  des  ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  68,  n»  7. 

Vertigo  antivertigo.  Mich.  Sup.  à  iîrap.  p.  72.  n'^  4- 

Vertigo palustris.lwH.  Man.  p.  104.  n»  85.  f.  85. 

Vertigo  antivertigo.  Gou])il.  Hisl.  des  moll.  de  la 
Sarihe,  p.  40.  n»  3. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides,  sous  les  mous- 
ses, sous  les  pierres.  Coquille  dexlre,  ovale,  cylindra- 
cée, obtuse,  lisse,  luisante,  d'un  brun  fauve ,  spire  de 
cinq  tours;  ouverture  semi-ovale,  ayant  une  petite  in- 
flexion latérale  cl  rentrante,  garnie  intérieurement  de 
sept  dents  dont  quaire  dans  le  pourtour  supérieur  et 
trois  sur  la  columelle;  péristome  sinueux,  légèrement 
réfléchi;  fente  ombilicale  oblique,  peu  ouverte.  Cette 
petite  coquille  a  deux  millim.  de  long  et  un  de  large. 
Nous  empruntons  à  rexccllent  petit  ouvrage  de 
M.  Goupil,  sur  les  mollusques  de  la  Sarthe,  cette  courte 
et  exacte  description. 


t  152.  Maillot  tridonlaî.  Pupa  tridentalis.  Mich. 

P.  testa  parvâ,  eylindrlca,  obtiisâ,  falvâ,  longitudi- 
naliter  obliqué  striatulâ  ;  anfractibiis  septe7ùs  con- 
vexis :  ultimo  exlùs  imisulcato  ;  sutura  profundâ; 
aperturâ  subrolundâ  ;  columellâ  uniplicatà;  labro 
înfernè  bidentato,  marginato  ,  subreflexo ,-  umbilico 
patulo,  apice  obtuso. 

Mich.Compl.  à  Drap.  p.  61.  n"  2.  pi.  i5.  f.  28  et  3o. 

An  eadem?  Vertigo  anglica.  Turl.  Man.  p.  loa.  n»  82. 

Habite  les  environs  de  Lyon.  Petite  coquille  cylindracée 
que  l'on  prendrait  pour  le  Pupa  mnrgiriala  de  Vra- 
parnaud,  mais  que  l'on  distingue  par  trois  petites  dents 
à  l'intérieur  de  l'ouverture;  les  deux  dénis  du  boni 
droit  sont  très-jirofondes  et  se  voient  quelquefois  assez 
difficilement.  Cette  espèce  a  deux  à  trois  millim.  de 
longueur. 

t  15-5.  Maillot  chcilogonc.  Pupa  cheilogona.  Lowe. 

P.  testa  ovato-cj/Undraceâ,cor)icu,  lœvi,  vel  obuoletè 
striatà  ;  anfractibus  convexiusculis;  ultimo  bmi  latè 
litnbilicato;  spirâ  obtus â;  aperturâ  ovato-oblongâ , 
coarctatâ,  triplicatâ;  plicâ  unicâ  in  columellâ  :  duobus 
parallelis  in  ventrem  posilis. 

Hélix  cheilogona.  Lowe.  Moll.  de  Madère,  p.  63.  n»  63. 
pi.  6.  f.  3i. 

Habile  Madère.  Petite  espèce  qui  a  bien  des  rapports 
avec  le  Pupa  tridentalis  de  M.  Michaud  ;  elle  est  ce- 
pendant un  peu  plus  grande  et  les  dents  de  rouverlure 
sont  autrement  disposées  dans  celle-ci;  il  y  a  un  seul 
pli  columcllairc  et  les  deux  autres  sont  placés  parallè- 
lement sur  l'avant-dernier  tour;  entre  l'extrémité  du 
bord  droit  et  la  base  de  la  columelle,  le  bord  droit  est 
épaissi  et  vers  son  milieu  i!  rentre  un  peu  en  dedans. 
La  ba.sc  est  percée  d'un  ombilic  assez  grand. 

t  154.  Maillot  do  Goodall.  Pupa  GoodalU.  Férus. 

P.  testa  ovato-oblongâ,  parvâ,  undiquè  obtusâ,  lœv'i , 
nitidissimâ,  diaphanâ,  fulvâ;  anfractibus  septenis 
subconvexis;  aperturâ  ringe7ite,  subtriangulari  :  an- 
gulo  superiori  acuto;  labro  bidentato:  dente  majore 
marginali,  cilio  interiore  ;  labio  biplicato  :  plicâ  ad 
mai-ginem,  altéra  iiitùs  ad  angulum  longitudinaliter 
disposità;  columellâ  callosâ,  u?iidentatà  et  unilamel- 
latâ  :  lamellâ  flexâ,  decurrente  ;  dcntibus  plicis  la- 
mel laque  a  Ibis. 

Cochlodonla  Goodalii.  Fér.  Prod.  p.  71.  n»  492. 

Turbo  tridcns.  Pulteney.  Cat.  Dorsct.  p.  46.  pi.  19.  f.  12. 

Monl.  Brit.  siicUs,  I.  s.  p.  38.  pi.  11.  f.  2.  et  3.  p.  ia5. 

Malton  et  Racketl.  Lin.  transact.  8.  p.  181.  n"  52. 

Diilwyn.  Desc.  cal.  p.  877. 

Mich.  Conipl.  à  Drap.  p.  68.  n"  21.  pi.  i5.  fig.  39.  40. 

Azeca  tridens.  Aider.  Cat.  test.  moll.  Ir.  soc.  Newc. 
p.  32.  n"  24. 

Azeca  matoni.  Turl.  Manuel,  p.  65.  no52.  f.  5a. 

Habite  Metz,  Verdun,  dans  les  bois,  sur  les  muusses  hu- 
mides, au  pied  des  arbres;  se  trouve  aussi  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne.  Coquille  fort  singulière,  lisse, 
brillante,  transparente  comme  le  Bulimus  lubricus , 
mais  ayant  une  ouverture  tout  à  fait  remarquable  par 
sa  forme  et  ses  caractères. 

t  1515.  Maillot  cylindrique.  Pupa  cylîndrica.  Mich. 

P .  testa  ovato-cylindraceâ,  apice  obtusâ,  corneâ,  lon- 
gitudinaliter tenue  et  eleganter  strialâ;  umbilico  pa- 
tulo ;  aperturâ  ovalâ,  albâ,  octo  velnovem  plicalâ; 
columellâ  plicis  duobus  parallelis  instructâ;  margi- 
nibus  incrassalis,  reflexis. 


358 


lîISTOIRE  DFS  MOLLUSQUES. 


Midi.  Dose,  de  quelques  coq.  Inill.  de  Brod.  t.  3.  f.  17,  iS. 

Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  4o4-  n»  10. 

Habite  à  Bascara ,  non  loin  de  Figuières.  Jolie  espèce 
d'une  forme  allongée,  cylindrique,  formée  de  i3  à 
14  tours;  la  spire  est  très-obtuse  au  sommet;  le  dernier 
tour  est  percé  à  la  base  d'un  omliilic  étroit  mais  pro- 
fond ;  les  tours  sont  peu  convexes  et  couverts  de  stries 
fines,  serrées,  longitudinales  et  régulières.  L'ouverture 
est  blanche;  elle  se  détache  de  l'avant-dernier  tour 
pour  se  porter  en  avant;  elle  est  ovalaire,  plus  haute 
que  large  et  un  peu  resserrée  latéralement  en  dedans; 
elle  est  obstruée  par  huit,  quelquefois  neuf  plis;  cinq 
ou  six  seulement  s'approchent  du  bord,  les  autres  se 
terminent  au  fond  de  l'ouverture  et  ne  se  voient  bien 
que  dans  les  vieux  indivitius.  Cette  coquille  d'un  brun 
corné  clair  est  longue  de  g  miliim.  et  large  de  trois. 

t  36.  Maillot  cylindre.  Pupa  cylindriis.  Desh. 

P.  testa  subumbilicalû,  pellucidâ,  tenià,  ex  purpureo 
l'inctâ  ;  anfractibus  convexhisculis,  contigiùs,  angus- 
tis ,  cequalibus  ,  temiissimè  striatis  ;  apice  obtuso  ; 
aperturâ  orbicidari,  siiiipfiri;  labro  deteclo  iind'iquè 
reflexo. 

Lister.  Concli.  pi.  21.  f.  17.    , 

Chemn.  Conch.  l.  11.  p.  s7g.  pi.  209.  f.  2061,  2062,  Turbo 
ci/lindrus. 

Turbo  cylindriis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  862.  n»  1 1 1. 

Cochlodina  cyUndrus.  Fér.  Prod.  p.  61.  \\°  5oo. 

Habite  la  Jamiiïque.  Belle  et  singulière  espèce,  allongée, 
cylindracée,  blanch  epourprée  ou  d'une  coideur  pour- 
prée uniforme  ;  ses  tours  de  spire  sontclroits,  à  peine 
convexes  et  couverts  de  stries  obliques,  extrêmement 
fines  ;  le  dernier  tour  est  percé  au  centre  d'un  [ictit  om- 
bilic non  pénétrant  l'ouverture  et  détaché  de  l'avant- 
dernier  tour;  elle  est  arrondie,  à  bords  évasés  dans 
toute  la  circonférence.  Celte  coquille  est  comme  le 
Bulimus  decoUatus ;  elle  est  souvent  tronquée  au  som- 
met. Dans  cet  état  elle  est  longue  de  vingt-huit  miliim. 
et  large  de  neuf. 

Espèces  fossiles. 
t  1.  Maillot  ancien.  Pttpa  an^/^?/a.  Malheron. 

i'.  testa  perversà,  cylindraceâ,  tunjidulà,  attenuato- 
obtuxâ,  Icevi  ;  an/ractibus  planutalh  ;  suturin  vix  ex- 
cavatis ;  labro  inargine  reflexo. 

Math.  Ann.  des  se.  et  de  l'industrie  du  Midi.  t.  3.  p.  56. 
pi.  i.f.  4.5. 

Habite...  Fossile  dans  le  terrain  d'eau  douce,  de  Baux. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  et  j)ar  sa 
taille  aux  grands  individus  du  Ptf/ia /m/e?i.f,-  elle  est 
lisse,  les  tours  sont  à  peine  convexes,  à  suture  fine  et 
peu  apparente;  l'ouverture  est  grande  en  proportion 
de  la  taille  de  la  coquille  ;  elle  eslsub-ovalaire,  à  bords 
épaissis,  renversés,  mais  simples  et  sans  dents. 

t  2.  Maillot  épais.  Pupa  paltila.  Math. 

P.  testa  perversà,  cylindraceâ,  attenuato-aciità,  lon- 
gitudinaliler  sttlca/à  :  mlcis  rreberrimis ,  angustis , 
sult/lexuosis;  aperturâ patuià;  labro  murgine  rejlexo. 

Math.  Ann.  des  se.  et  de  l'ind.  ilu  midi  de  la  France,  t.  3. 
p.  57.  n»  4-  pi.  1.  f.  8.  10. 


(i)  Avant  Draparnaud,  Mullcr,  en  décrivant  son  Hélix  bi- 
aens,  eut  soin  de  parler  de  la  pièce  opcrculilorme  dcu  Clausi- 


Habito...  Fossile  des  environs  de  Rognac,  dans  les  cou  . 
ches  moyennes  du  terrain  à  lignite.  Belle  espèce  que 
nous  mentionnons  ici  d'nprès  M  Matlieron,  mais  dont 
nous  ne  pouvons  faire  la  description  ne  l'ayant  pas  sous 
les  yeux  :  elle  est  plissée  longiludinalement  à  la  manière 
de  certaines  Clausilies;  l'ouverture  est  très-grande  et 
très-évasée  et  n'a  ni  dents  ni  ])lis.  Cette  espèce  a  vingt- 
cinq  millimètres  de  longueur  et  huit  de  large. 


ciAusitiE,  (Claiisilia.) 

Coquille  le  plus  souvent  fusiforme  ,  grêle  ;  à 
sommet  un  peu  obtus.  Ouverture  irrégulière,  ar- 
rondic-ovale ;  à  bords  partout  réunis,  libres,  rcdc- 
chis  en  dehors. 

Testa  sœpisshnè  fusiformis,  gracilis ;  apice  ohtii- 
siîisciilo.  Jpertura  irregularis ,  rolundato-ovata; 
riiaiginibus  undiquè  connut is ,  liheris ,  extùs  re- 
fit'xi  s. 

Observations.  Le  nom  de  Clansilie  fut  d'abord 
sigîiificalif;  car  ,  dans  l'origine,  on  l'appliqua  à  des 
coquilles  dont  l'entrée  de  l'ouverture,  à  une  cer- 
taiîic  profondeur,  est  fermée  par  une  pièce  mobile 
et  particulière.  Cette  pièce,  en  cfTet,  est  ovalaire, 
tcstacée,  soutenue  par  un  pédicule  mince  et  élas- 
tique, qui  s'insère  sur  la  columclle.  Elle  fait  les 
fondions  d'opercule,  et  cède  à  la  moindre  pression 
du  corps  de  l'animal  lorsqu'il  veut  sortir  de  sa  co- 
quille; mais  dès  qu'il  y  est  rentré  ,  elle  reprend  sa 
place  par  le  ressort  de  son  pédicule.  On  ne  l'aper- 
çoit pas  au  dehors  ,  parce  qu'elle  est  située  dans 
ravanl-dernier  tour.  Daubenlon  la  fit  connaître, 
dès  l'année  1743  ,  à  l'Académie  des  sciences  ,  dans 
un  mémoire  qu'il  lut  à  cette  Académie,  et  qui  avait 
pour  objet  une  distrihittion  méthodique  des  coquil- 
lages, dans  laquelle  le  fait  particulier  de  cette  pièce 
à  pédicule  élastique  se  trouve  rapporté  et  décrit 
(Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
année  1743,  p.  4G  et  suiv.)  (1).  Depuis,  Drapar- 
naud, remarquant  cette  pièce  operculaire  dans  cer- 
taines des  coquilles  qu'il  observait,  donna  à  ces 
coquilles  le  noiîi  de  Clausilic.  Mais  j'ignore  si  tou- 
tes les  espèces  que  nous  rapportons  au  genre  Clau- 
silie  ont  la  pièce  élastique  dont  il  est  question  ;  je 
présume  seulement  qu'elle  s'y  trouve  ,  soit  dévelop- 
pée et  conq)lè;c  ,  soit  ébauchée  ou  élémenlaire.  i-e 
caractère  esseiiti«l  dont  il  s'agit  ici  repose  donc 
uniquement  sur  la  considération  de  la  forme  et  de 
l'état  des  tieux  bords  de  rouverture.  Ur  ,  ce  carac- 
tère consiste  en  ce  que  ces  deux  bords  sont  partout 
réunis,  libres  dans  leur  contour,  et  réfléchis  au 
dehors.  Ainsi  nos  Clausilies  comprer)nent  toutes 
celles  de  Draparnaud  ,  qui  sont  des  coquilles  fusi- 
formes,  et  d'autres  encore  qui  sont  cylindracées. 
Toutes  néainnuins  sont  réunies  {)ar  le  caractère  des 
deux  bords  de  l'ouverture  partout  rélléchis,  libres 
et  continus. 


lies;  il  indique  sa  position  sur  la  columclle  et  son  jeu  lorsque 
l'animal  rentre  dans  sa  co>{uille  ou  eu  !>ort. 
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[Comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  genre  Clausi- 
lie  n'est  pas  de  ceux  que  l'on  puisse  conserver.  Si , 
en  effet ,  on  le  compare  avec  celui  des  Maillots ,  on 
trouve  dans  ces  animaux  des  caractères  semblables, 
et  si  dans  celles  des  espèces  prises  aux  exircmitcs 
de  la  série  ,  il  y  a  des  dissemblances  conslantes, 
celles  prises  dans  le  milieu  offrent  un  passage  d'un 
genre  à  l'autre ,  et  l'on  est  indécis  dans  lequel  des 
deux  elles  doivent  être  placées. 

On  ne  connaissait  autrefois  qu'un  fort  petit  nom- 
bre de  Clausilics.  Dans  son  Trodrome  publié  en  18:21, 
M.  deFérussac  en  mentionne  quarante-huit  espèces; 
mais  depuis ,  les  voyages  faits  dans  le  midi  de  la 
Russie,  en  Crimée,  et  dans  une  petite  parlie  de 
l'Asie ,  en  ont  fait  découvrir  un  grand  nombre 
d'espèces  curieuses,  de  sorte  que  l'on  peut  regar- 
der cette  partie  des  continenls  comme  la  véritable 
pairie  des  Clausilics;  car  il  en  existe  plus  d'espèces 
là  que  sur  tout  le  reste  de  la  terre.  D'après  l'ou- 
vrage de  M.  Rosmasicr,  ouvrage,  pour  le  dire  en 
passant,  très-utile  pour  l'élude  des  Clausilics  en 
particulier,  et  des  coquilles  terrestres  et  lluviati- 
les  de  l'Europe  ;  dans  cet  ouvrage,  disons-nous,  on 
trouve  la  description  et  une  très-bonne  figure  de 
soixante  et  quatorze  espèces  à  ajouter  à  celles  inscrites 
par  M.  de  Férussac.  Si  l'on  réunit  à  ces  deux  nom- 
bres celles  des  espèces  découvertes  en  d'autres 
lieux ,  on  comptera  plus  de  cent  cinquante  espèces 
dans  un  petit  genre  créé  il  y  a  5!5  ans  par  Drapra- 
naud ,  pour  y  placer  les  neuf  espèces  connues  en 
France  et  dans  l'Europe  septentrionale.] 

ESPÈCES. 

1.  Clausilie  col-tors.  Clmisilia  torticollis.  Laml<. 

Cl.  testa  sinislrorsû ,  ci/imdraceâ  ,  trmwafâ ,  reciè 
slriatâ,  ru/b-/errugineâ  ,•  collo  anguslaio,  anguloso 
et  arcualo;  aperturâ  edenlulâ. 

Bulimus  torticollis.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  4-  a.  b. 

Jlelix  torticollis.  Daiuleb.  Hist.  des  Moll.  n"  5i3. 

•  Férus.  Syst.  Conch.  p.  61.  n°3. 

Habite  dans  l'île  de  Candie.  Coquille  singulière,  ayant 
7  lignes  de  longueur. 

2.  Clausilie  troncalule.   Clmisilia  truncahila.  La- 

marck  (1). 

Cl.  testa  tereti ,  gracili  ,  iruncatû ,  longiludinaliter 
striatâ;  albido-griseà  ;  aperturâ  ovalo-rolundata , 
edenlulâ. 

Hélix  gracilicollis.  Daudeb.  Prod.  des  Moll.  n"  5o5. 


(i)  M.  de  Férussac  avait  donné  vin  nom  à  ce(te  espèce  avant 
que  Lamarck  lui  en  rendit  un  dans  cet  ouvrage;  sa  synonymie 
en  est  la  preuve  et  il  sera  juste  de  rendre  à  l'espèce  son  pre- 
mier nom  de  Clausilia  gracdicollis. 

(2)  Pour  cette  espèce  nous  pensons  que  ni  le  nom  de  Lamarck 
m  celui  (le  M.  de  Férussac  ne  doivent  rester  :  il  y  en  a  un 
plus  ancien  ,  celui  de  Chemnitz  }  et  pour  nous,  comme  pour  les 


*  Férus.  Hist.  des  Moll.  pi.  iG3.  f.  ro. 

Habite  dans  l'île  de  Saint-Thomas.  Longueur,  9  lignes. 

5.  Clausilie  rétuse.  Clausilia  retusa.  Lamk. 

Cl.  testa  sinislrorsâ  ,  c>/lindraceâ,  truncalâ,  exquisilè 

striatâ,  griseo-rufescente;  aperturâ  suhplicatd. 
Bulimus  retusus.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  2.  a.  b. 
Hélix  retusa.  Daudch.  Hist.  des  Moll.  n°.')i4. 

*  flesh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  166.  n»  25.1. 

Habite  dans  l'île  de  Candie.  Longueur,  six  lignes  et  demie. 

4.  Clausilie  costulée.  Clausilia  costulata.  Lamk.  (2). 

Cl.  testa  cylindraceo-fusiformi ,  obtusâ,  rufo-fusces- 
ce7Ue  ;  ftriis  tenuissimis,  longitudinalibus,  obliquis; 
coslulis  longitudinalibus  redis,  remotis;  slriis  decus- 
santibus;  aperturâ  albâ  ;  labro  columellari,  bilamel- 
lalo. 

Turbo  tridens.  Chemn.  Conch.  9.  t.  112.  f.  957. 

Hélix  bicanaliculata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  523. 

*  Turbo  lablalus[pars].  Uillw.  Cat.  t.  2.  p.  875. 

*  Bowd  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  28? 

*  Clausilia  labiala.  Sovv.  Gêner,  of  shells.  f.  3. 
Habile  dans  l'île  de  Porto-Ricco.  Coquille  singulière  par 

le  croisement  de  ses  côtes  et  de  ses  stries.  Son  ouver- 
ture et  ses  bords  sont  d'un  beau  blanc  ;  ces  derniers 
sont  fort  amples.  Longueur,  près  de  1 1  lignes. 

S5.  Clausilie  froncée.  Clausilia  corrugata^  Drap.  (3), 

Cl.  testa  sinistrorsâ,  fusiformi ,  opacâ,  Icevi,  cinereâ  ; 
anfractu   infimo  valde   rugoso;   aperturâ  biplicalâ. 
Turbo  corrugatus.  Chemn.  Conch.  9.  t.  112.  f.  961.  962. 
Bulimus  corruga tus.  Brug.  Dict.  n''95. 
Clausilia  corrugata.  Drap.  Moll.  pi.  4-  f-  •••  '2. 
Hélix  corrugata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°5ig. 

*  Férus.  Syst.  Conch.  p.  5i.  n"  2. 

*  Turbo  bidens.  Var.  Z.  Gmel.  p.  3609. 

*  Turbo  corrugatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  875.  n"  i44. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  54.  n»  4- 

Habite  la  France  méridionale  et  en  Espagne.  Le  sommet 
de  la  spire  est  rougeàtre  ou  d'un  bleu  noirâtre.  Lon- 
gueur, dix  lignes  et  demie. 

6.  Clausilie  renflée.  Clausilia  inflata.  Lamk. 

Cl.  testa  sinislrorsâ,  fusiformi,  opacâ,  valdè  striatâ, 

cinereâ;  apice  nigricante ;  ullimo  anfractu  rugis  pli- 

cato  ;  aperturâ  biplicalâ. 
Bulimus  iriflatus.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  3.  a.  b. 
Hélix  inflata.  Dauckb.  Hist.  des  Moll.  n"  52i. 
'  Guer.  Icon.  du  Règn.  anim.  Moll.  pi.  6.  f.  i3. 
Habite  dans  l'île  de  Candie.    Elle  avoisine  beaucoirp  la 

précédente;  mais  elle  a  des  stries  élevées.  Longueur, 

10  lignes. 

7.  Clausilie  amincie.  Clausilia  teres.  Lamk. 

Cl.  lesta  sinistrorsâ,  fusiformi ,  subgracili,  minutis.ùmè 
striatâ,  cinereâ;  apice  fuscâ;  ultime  anfractu  subru- 
goso  ;  aperturâ  biplicalâ. 


zoologistes  qui  tiennent  à  une  bonne  nomenclature,  cette  es- 
pèce sera  le  Clausilia  Irideiit,  quoique  en  réalité  elle  n'ait  le 
l)lus  souvent  que  deux  dents  à  l'ouverture. 

(3)  M.  iVlichaud,  qui  a  parcouru  presque  toute  la  France,  et 
qui  dans  ses  voyages  a  eu  l'ocrasion  d'examiner  les  colleclions 
de  localité;  qui  lui-même  a  fait  avec  une  rare  persévérance  la 
recherche  des  coquilles  terrestres  et  fluviaUle»  de  France,  dit, 
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Bulimus  teres.  01iv.  Voy.  pi.  17.  f.  H.  a.  h. 

Hélix  teres.  DaiKic!).  llisL.  .lis  Moll.  n"  Sij. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  t66.  n»  257. 

Habite  dans  l'île  de  Candie.  I.ongueur,  près  de  11  lignes, 

8.  Clausilie  dentelée.  Clausilia  denticiilata.  Lanik. 

Cl.  sinistrorsâ,  fusiformi,  minuUssimè  et  oblique  strïalâ, 
riibro-violacescente;  columellâ  uniplicatâ;  labro  intùs 
denlicidalo- 

Bulimus  denticulatus .  Oliv.  p!.  17.  f.  9.  a.  b. 

Ilelix  denticulata.  Daudch.  Hi»t.  des  Moll.  no538. 

Habite  dans  l'île  de  Scio.  Longueur,  6  lignes  et  demie, 

9.  Clausilie  coUairc.  Clausilia  collaris.  Férus. 

CL  testa  fusifortni-subidalâ,  aculissimâ,  longitudina- 
liler  et  oblique  strialâ,  rufesce.nte  ;  anfractibus  nu- 
méro sis  simis  ;  aperturâ  minimâ,  rotundalâ,  edentulâ. 

Lister.  Conch.  t.  20.  f.  16. 

Petiv.  Gaz.  t.  i53.  f.  4. 

Hélix  collaris.  Daudcb,  Hist.  des  Moll.  n»  507.  pi.  l63. 

f-7- 
Habile  Tîle  de  Porto-Ricco.  Longueur,  6  lignes  et  demie. 

îO.Clausiliepapilleusc.Ca?m7/fl/?ap///a?7S.Drap.(l). 

CL  testa  sinistrorsâ,  fusiformi,  pelhtcidâ,  exilissimè 
slriatâ,  corneo-fuscesceJde:  suluris  lineâ  fuscâ;  mar- 
ffinalis  papilUsque  albis,  creîtulalis;  aperturâ  bipli- 
catâ. 

Turbo  bidens.  Lin.  Syst.  nat.  p.  I2/'|0.  Gmel.  p.  8069. 
n»  87. 

•  Turbo  terrestris  non  descriptus,  Fab.  Colum.  p.  17. 
cb.  7.  pi.  16.  f.  10. 

Hélix  papillaris.  Muller.  Vcrm.  p.  120.  n°  317. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  l\i. 

Gualt.Test.  t.  4.  fig.  D.  E. 

Murray.  Tcstac.  Funtlam.  t.  i.  f.  a. 

•Fav.Conch.pl,  65.  f.  E9. 

Cbemn.  Conch.  9.  l.  112.  f.  9G3.  96/1. 

•  Turbo  tridens.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  55. 

•  Olivi.  Adriat.  p.   171. 

Bulimus  papillaris.  Brug.  Dict.  n"  94. 
Clausilia  papillaris.  Drap.  Moll.  pi.  4-  f-  '3. 

•  Clausilia  bidens.  Turt.  Man.  p.  73.  n"  r,6.  f.  56. 

•  Férus.  Syst.  Conch.  p.  5i.  n°  i. 

•  Turbo  bidens.  Diliw.  Cat.  2.  p.  H73.  n»  i/ji. 
Hélix  papillaris.  Daudcb.  Ilisl.  des  l\Ioll.  n"  528, 

•  Nilss.  Hist.  des  Moll.  de  Suède,  p.  l\'\.  n"  2. 

•  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finisi.  p.  68.  n**  i. 

•  Wagn.  Supp.  à  Chenin.  p.  189.  pi.  23fi.  f.  4'4'' 

•  Bulimus  papillaris.  Poircl,  Prod.  p.  59.  n»  27. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  4>-  "•46- 
Clausilia  bidens.  Turton.  Man.  p.  73.  n"  56.  f.  56. 

•  Pliilippi.  Enum.  Moll.  p.  i38. 

Habite  en  France,  dans  le  Languedoc  et  le  Dau- 
j)liinc',  etc.,  cl  se  trouve  aussi  en  Italie.  Jolie  coquille, 
ayant  7  lignes  de  longueur. 


11.  Clausilie  plicatuic.  Clausilia  plicatula.  lir&p. 

CL  testa  sinistrorsâ ,  fusiformi ,  strîatâ ,  ru fo- fuscâ  ,■ 
columellâ  quadvi  seu  quinque pHcatâ  :  plicis  duabus 
maqis  perspicuis. 

Clausilia plicatida.  Drap.  Moll.  pi.  4-  f-  i?-  '8. 

Hélix  plicatula.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n"  54o. 

•  Hôcart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  8.  n»  3. 

•  Dcsmoul.Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  i4.  n"  2. 

•  Rosm.  Iconog.  t.  i.  p.  179.  pi.  32.  f.  32. 
*Pfciff.  Syst.  anord.  p.  64.  n»  7.  pi.  3.  f.  3i. 

•  INills.  Hist.  moll.  suec.  p.  54.  n»  3. 
•Payr.  Cat.  p.  io3.  n"  223. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  43.  n»  49. 

•  Turton.  Man.  p.  71- n"  54.  pi.  54. 

Habile  dans  le  midi  de  la  France,  etc.,  sous  les  mousses 
au  bas  des  vieux  murs.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

12.  Clausilie  ridée.  CtowiVm  ruj/osa.  Drap.  (2). 

CL  testa  sinistrorsâ,  tereti-altenitalâ,  gracilî,  acutâ, 
slriatâ,  rubro-fuscescente  ;  aperturâ  bidentatâ;  labro 
margine  albo,  reflexo. 

Hélix pervcrsa.  Muller,  Verm.  p.  118.  n»  3i6. 

La  nonpareille.  Geoff.  Coq.  p.  63.  n''23. 

Bulimus perversus.  Brug.  Dict.  n^ga, 

Clausilia  ruijosa.  Drap.  Moll.  pi.  4-  f-  ip-  20. 

Hélix  rugosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  543. 

•  Dacosta.  Conch.  brit.  p.  10.  pi.  5.  f.  i5. 

•  Turbo  perversus.  Pennant,  Zool.  brit.  i8ia.  t.  4" 
p.  3ii.n''54.  pi.  85.  f.  3? 

•  Turbo  nigricans.  Dilhv.  Cal.  t.  2.  p.  875.  n"  i45. 

•  Millot.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  38.  n"  3, 
•■  Clausilia  perversa.  Pfeiff.  Syst.  anord,  p.  62.  n»  4- 

pi.  3.  f.  28. 

•  INilss.  Hist.  Moll,  suec.  p.  46.  n»  4. 

•  Payr.  Cat.  p.  104.  n»  224. 

•  Aider.  Cat.  Test.  Moll.  tr.  soc.  New.  p.  82.  n«  26. 
•■  Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  89.  n"  44- 

•  Col.  des  Ch,  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  69.  n»  2. 

•  Turton.  Man.  p.  74.  n^  58.  f.  58. 

•  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  8,  n"  2. 

•  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  i4-  n»  3» 

•  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  35.  n»  3. 

•  Rouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auvergne,  p.  52.  n»  4. 

•  Jn  eadem?  Clausilia  sitnilis.  Rosm,  Iconog.  t.  I. 
p.  77,  pi.  2.  f.  .^o. 

•  Fossilis.  Bouillct,  Cal.  des  coq.  foss.  d'Auv.  p.  119.  n»  i. 
Habile  en  France,  dans  les  fentes  des  vieux  arbres,  sous 

les  mousses,  etc.   Ses  deux  dents  .sont  columellaires. 
Longueur,  4  lignes  trois  quarts. 

f  13.  Clausilie  lisse.  Clausilia  bidens.  Drap. 

Cl.  testa  cfonga/o- fusiformi,  subventricosâ ,  tolidâ, 
substrialâ,  rufescente  ;  aperturâ  ovatopj/ri/ormi, 
bidentatâ  ;  lamellâ  inferiore  emersâ,  flexuosâ  ;  clau- 
silio  apice  marginato. 

Hélix  bidens.  Mull.  Verm.  p.  116.  n»  3i5. 


dans  son  Complément  à  Draparnaiid,  qu''il  n'a  jamais  trouvé  en 
France  le  Clausilia  corrugata.  Il  esl  à  présumir  <|uc  Drapar- 
naud  a  «'té  trom))é  par  (pnhuic  fausse  indication. 

(i)  11  esl  fàclicux  <jiu;  Muller  ait  donné  à  celle  espèce  un 
autre  nom  (|uc  Linné;  car  il  est  iiicn  difficile,  lorsque  tant  d'au- 
leurs  ont  consacré  par  l'usage  le  nom  de  Muller,  de  revenir 
aujourd'hui  à  celui  de  Linné.  Ce  serait  avec  justice  cependant 
que  l'on  rendrait  au  Clausilia  papillaris  celui  de  Clausilia 


bidens,  et  il  serait  nécessaire  en  même  temps  de  donner  un  au- 
tre nom  au  Clausilia  bidens.  Drap.  {Hélix  bidens.  Mull). 

(2)  Celle  espèce  avant  été  nommée  Hélix  pervcrsa  par  Mul- 
ler, il  serait  convcii;d)le  de  lui  rendre  son  premier  nom  et  de 
l'inscrire  sous  celui  de  Clausilia  perversa.  îSoiis  n'ignorons  pas 
ce  (juc  ce  nom  a  de  défectueux  dans  un  genre  où  presque  tou- 
tes les  espèces  sont  sénestrcs  ;  mais  il  y  a  bien  plus  d'iuconvo- 
nients  à  laisser  la  nomenclature  en  désordre. 
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Lister.  Concb.  pi.  4'-  f-  A. 

Ticrôo   bidens.    FennaïU.   Brit.  zool.  1812.  t.  4.  p.  Sog. 

n<'49.  pi.  84.  f.  5. 
Bulimus  bidens.  Poirct.  Proil.  p.  5-].  n»  26. 
Drap.  MoII.  p.  68.  n»  i.  pi.  4.  f.  5.  6.  7. 
Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  36.  n»  i. 
Turbo  bidens.  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  119.  pj.  112.  f.  960. 

n"  I. 
Bidimiis  bidens.  Bnig.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  352. 
Turbo  laminatus.  Dillw.  Cat.t.  2.  p.  874.  n»  14a? 
Hélix  derugata.  Férus.  ProJ.  p.  63.  n"  529. 
Clausilia  bidens.  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  60.  n«  i.  pi.  3. 

f.  a5. 
Clausilia  bidens.  Nilss.  Hist.  raoll.  suec.  p.  43.  n"  i. 
Aider.  Cat.  Test.  Moll.  p.  32.  n»  25. 
Kiekx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  40.  n»  45. 
Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  69.  n»  3. 
Clausilia  laminata.  Turton.  Mail.  p.  70.  n^ôS.  f.  53. 
Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenci,  p.  8.  n"  i. 
Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  14.  n»  i. 
Goupil.  Hist.  des  Moll.  delà  Sartlie,  p.  33.  n"  i. 
Rosm.  Iconog.  t.  i.  p.  76.  pi.  2.  f.  29. 
Bouillet.  Cat.  des  Moll.  de  l'Auv.  p.  5o.  no  i. 
Habite  presque  toute  l'Europe.  Espèce  très-connue,  fusi- 
forme,  lisse,  cornée,  transparente,  à  sommet  obtus  et 
un  peu  mamelonné;  l'ouverture  est  évasée  et  présente 
deux  plis  fort  grands,   le  columellaire  surtout.  Cette 
espèce  est  trop  connue  pour  que  nous  en  fassions  une 
description  plus  complète. 

t  14.  Clausilie  blanchâtre.  Clausilia  cmididescens. 

Ziegl. 

Cl.  testa  vix  rimatâ,  fusiformi,  ventricosâ,  solidâ, 
violascenli-lacleâ ,  glabriusculâ  ;  apice  et  cervice 
slriatis;  aperlurâ  rolundatâ  ;  perislomale  continua, 
soluto,  latè  reflexo,  labialo  ;  lamellà  superiore 
emersâ,  compressa;  infcriore  subdupUce. 

Cl.  candidescens.  Z.  in  lilt. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  10.  pi.  7.  f.  io4. 

Habite  les  Abruzzes.  Coquille  fusiiorme,  ventrue,  ayant 
le  sommet  obtus  et  cylinilracé,  presque  toujours  brun 
et  finement  strié,  les  tours  de  la  spire  sont  peu  con- 
vexes, et  le  dernier  est  à  peine  ridé  sur  le  dos,  mais  il 
est  strié,  tandis  que  les  tours  médians  sont  lisses  et  d'un 
blanc  bleuâtre.  L'ouverture  est  grande,  presque  circu- 
laire, ayant  une  gouttière  à  l'angle  postérieur,  le  bord 
est  large  et  évasé,  l'ouverture  a  deux  plis,  l'un  supé- 
rieur ,  droit,  placé  près  de  l'angle  de  l'ouverture, 
l'autre  columellaire,  élargi,  comprimé  et  oblique;  en 
s'enfonçant  dans  l'ouverture,  il  semble  devoir  se  joindre 
à  l'autre.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  Clausilia  macarana. 

1"  IS.  Clausilie  de  Caitaro.  Clausilia  Catarvensis. 

Ziegî. 

Cl.  testa  cylindrico-atlemu'Jâ,  subventricosà.  paliidè 
corneâ,  pellucidà ,  nilidiuiculâ  ;  anfraclibus  con- 
vcxiuscuUs ;  aperturà  subsemi-ovalà ,  peristomate 
disjunrto,  reflexo,  aculo;  marginibus  suvœqualibu^ 
cervice  impressâ,  slrialâ;  palalo  Iriplicato. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  8.  pi.  7.  f.  100. 

Habite  aux  environs  de  Cn-taio  en  Dalmatie.  Belle  espèce 
allongée,  fusiiorme,  nânce,  transparente,  couleur  de 
corne  blonde.  Eile  a  le  sommet  obtus  et  les  premiers 
tours  sont  striés,  ceux  du  milieu  sont  lisses  cl  briliiints, 
le  dernier  est  finement  ridé  sur  le  dos  et  vers  l'ouver- 
ture; celle-ci  est  serni-uvaie,  coupée  en  arrière,  pres- 
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qiiij  iransvoiNalomcnl,  de  sorte  que  le  bord  droit  n'c;t 
îîuèrc  plus  long  que  le  gauche  ;  il  y  a  deux  plis  |)iinri- 
paux  :  l'un  columellaire  et  oblique,  l'autre,  placé  vers 
l'angle,  sort  de  l'ouverture,  se  recourbe  à  droite  et 
vient  se  continuer  avec  l'extrémité  du  bord  droit,  de 
sorte  que  ce  bord  semble  réellement  entrer  dans  l'ou- 
verture sous  la  forme  d'un  pli.  Dans  le  fond  de  l'ouver- 
ture, on  trouve  deux  plis  profonds  s'avancant  parallèles 
près  de  la  suture,  et  un  troisième  presque  caché  der- 
rière le  pli  columellaire.  Cette  coquille  a  25  millim.  de 
long  et  6  de  large. 

t  16.  Clausilie   souillée.    Clausilia   contaminata. 

Ziegl. 

Cl.  testa  profundiùs  rimalû,  clavalâ,  ventricosâ,  so' 
lidâ,  livido-calcareâ  ;  aperturà  subrhombeo-rolun- 
datâ;  peristomale  dl-Juncto,  reflexo,  labiato ,  in- 
crassato  ;  lamellà  superiore  punclifbrmi ,  inferiore 
immersâ,  sub-obliteraiâ. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  p.  11.  p|.  7.  f.  io5. 

Hahite  aux  environs  de  Corfou.  Espèce  très-voisine  du 
Clausilia  candidescens.  Elle  a  la  même  forme  et  la 
même  taille,  cependant  son  test  est  plus  solide  et  d'un 
blanc  terne,  un  peu  livide,  lisse,  si  ce  n'est  l'extrémité 
du  dernier  tour,  sur  laquelle  on  trouve  des  rides  assez 
grosses;  l'ouverture  est  subcirculaire,  à  bords  élargis, 
continus,  et  très-évasés  en  dehors.  Ce  qui  distingue  plus 
particulièrement  cette  espèce,  c'est  que  des  deux  plis 
de  l'ouverture,  l'un,  placé  vers  l'angle  (lostcrieur,  est 
punctiforme,ct  l'autre,  columellaire,  est  oblique,  épais, 
et  comme  oblitéré.  Cette  espèce  a  19  millim.  de  long 
et  6  de  large. 

t  17.  Clausilie  de  Dalmatie.  Clausilia  Dalmatina. 

Partsch. 

Cl.  testa  fusifornii-subcylindricà,  ventricosâ,  cinereo- 
lacteâ,  sparsiin  obscure  atomatâ  et  striolatâ;  anfrac- 
libus planiusculis  ;  aperturà  ovato-pi/riformi,  aquosè 
hepalicâ  ;  peristomate  continuo,  subsoluto,  reflexo , 
aculo,  iublabiaio i  cervice  rugosâ;  lamellà  inferà 
parum  elatâ. 

Cl.  mai  moruta.  Zieç;\.  ia  litt. 

Cl.  dalmatina.  Partsch,  Mus.  Cœs.  Vindob. 

Cl.  corrugata.  Drap,  sec  Menke  sed  falso. 

r.osni.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  7.  p|.  7.  f.  98, 

liabiîe  la  Dalmatie.  C'est  cette  espèce  qui  a  été  prise  à 
toi  t,  par  Menke,  pour  le  Clausilia  corrugata  de  Dra- 
parnaiid;  mais  elle  s'en  distingue  constamment,  ce  dont 
MM.  Partsch  et  Ziegler  se  sont  bien  aperçus.  Cette  es- 
pèce a  des  rapports  avec  le  ClausUia  candidescens  et 
le  macarana.  Elle  se  distingue  de  l'une  et  de  l'autre 
par  les  plis  de  l'ouverture  et  la  coloration.  Elle  est  fu- 
siforme,  ventrue,  d'un  blanc  bleuâtre,  irrégulièrement 
ponctuée  de  brun  ;  elle  est  lisse  ou  à  peine  striée;  le 
dos  du  dernier  tour  est  chai'gé  de  rides  nombreuses  et 
serrées,  souvent  bifides  en  descendant  vers  la  suture. 
L'ouverture  est  ovale,  obronde,  d'un  blanc  pâle,  à  bords 
évasés  et  minces.  On  trouve  deux  plis  principaux  placés 
sur  la  columelie,  et  en  plongeant  dans  le  fond  de  l'ou- 
verture, on  en  aperçoit  trois  autres,  dont  i'un  redressé 
derrière  le  pli  colunieiiaire;  les  deux  autres  sont  Irès- 
rapprochés  et  foiinciit  une  petite  gouttière  proFoiidc- 
meut  placée  le  io.-ig  de  la  suture.  La  longueur  est  île 
23  millim.,  la  largeur  de  (i. 

f  18.  Clausilie  grisâtre.  Clausilia  fjrisea.  Desh. 

cl.   testa  elongalâ,   /'usi/'oi-mi ,   venliicosù,  lawigalâ, 
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albo  grUeâ  fusco-nubeculatâ  ;  ultîmo  anfi-actu  ad 
aperluram  striato;  aperturâ  dilatalâ;  columellâ 
biplicalâ  :  pli  eu  anteriore  bi/idâ. 
Desli.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i68.  pi.  19.  f.  Sa  à  54- 
Habite  la  Morée  où  elle  paraît  rare.  Coquille  fusiforme, 
ventrue,  lisse,  brillante,  à  sommet  brun  et  obtus,  ayant 
les  premiers  tours  striés,  et  le  dernier  finement  plissé 
sur  le  dos  et.  vers  l'ouverture  ;  les  tours  sont  peu  con- 
vexes, l'ouverture  est  ovale,  blanche,  à  bords  presque 
égaux  et  parallèles,  épaissis  et  renversés.  Il  y  a  deux 
plis  columellaires,  le  premier  est  épais  à  la  base,  pro- 
fond, oblique  et  bifide;  le  second  s'avance  jusque  sur 
le  bord,  il  est  placé  non  loin  de  l'insertion  du  bord  droit 
au  fond  de  l'ouverture,  et  près  de  la  suture  s'élèvent 
deux  lames  très-minces,  parallèles  et  assez  saillantes. 
Toute  la  coquille  est  d'ui\  gris  corné,  interrompu  par 
des  taches  brunes,  longitudinales  et  nuageuses.  Lon- 
gueur, 19  millim.,  largeur  5. 

t  19.  Clausilie  luisante.  Clausilia  lœvissîma.  Zicgl. 

Cl.  testa  suhcylindrico-fusiformi,  gracili,  pall'uiè  cor- 
neâ,  pellucidû,  nilidâ,  lœvî;  anf'raclibus  planiuscu- 
lis  ;  aperlurâ  ovato-pj/riformi;  peristomale  cotinexo, 
reflexo,  aculo;  marginibus  inœqualibus ;  cervice 
slriatâ  ;  palalo  suprà  uniplicalo. 

Mcnke.  Syn.  éd.  ii.  p.  3o. 

Rosm.  leon.  Susswass.  moll.  t.  2.  p.  g.  pi.  7.  f.  loi. 

Habite  la  Dalmatie.  Coquille  ventrue,  fusiforme,  ayant  le 
sommet  obtus  et  subeylindracé.  Les  tours  de  spire  sont 
à  peine  convexes ,  entièrement  lisses,  et  toute  la  co- 
quille est  polie  et  brillante.  Elle  est  mince,  transpa- 
rente, d'un  corné  rou;^;càtre  pâle,  le  dernier  tour  porte 
sur  le  dos  des  rides  très  fines  et  trcs-scrrces.  L'ouver- 
ture est  b'anche,  ovalairc,  à  péristome  assez  élargi, 
réfléchi,  mais  mince.  La  columclle  porte  un  pli  obli- 
que, subitement  tronqué  en  avant.  Derrière  la  tronca- 
ture s'élève  du  fond  un  autre  pli  peu  saillant,  un  troi- 
sième pli  est  j)lacé  vers  l'angle  postérieur,  et  contribue 
à  le  changer  en  une  petite  gouttière.  Enfin,  au  fond  de 
l'ouverture  et  suivant  la  suture,  on  voit  un  quatrième 
pli  peu  proéminent.  Cette  coquille  a  20  millim.  de  long 
et  six  de  large. 

t  20.  Clausilie  de  Macarsca.  Clausilia  Macarscana. 

Zicgl. 

Cl.  teslû  fusi/brmi,  subventricosâ,  vîolascenli-c'mereâ , 
slrialulu;  anj'ractibus  convexiusculis ;  aperturâ  ro- 
tinidalo  pyriformi,  hepaticâ  ;  peristomate  conlinuo, 
soluto,  (aie  reflexo,  aculo;  cervice  rugosâ;  lamellis 
hepalicis,  flexuosis,  validis. 

Cl.  macarana.  Ziegl.  m  litl. 

Cl.  corrngala.  Menkc.  Synops. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  6.  pi.  7.  f.  97. 

Clausilia  inacascarensis .  Sow.  Gênera  of  shells.  Clau- 
silia, f.  I. 

Habite  Macarsca  en  Dalmatie.  Belle  et  grande  espèce  al- 
longée, ventrue,  fusiforme,  lisse  ou  substriée,  brune  et 
oljtuse  au  sommet,  d'un  blanc  bleuâtre  dans  tout  le 
reste  de  son  étendue  ;  les  tours  sont  peu  convexes,  et 
le  dernier  est  ridé  irrégulièrement  sur  le  dos.  L'ouver- 
ture est  circulaire,  dilatée ,  d'un  ))run  hépatique;  son 
péristome  continu  est  mince,  mais  large  et  réfléchi.  On 
voit  sur  la  columclle  une  grande  lame  mince  et  oblique, 
derrière  laquelle  se  redresse  presque  perpendiculaire- 
ment un  petit  pli  itlunc;  une  autre  lame  est  située  vers 
l'insertion  du  bord  droit,  elle  est  écartée  de  la  précé- 
dente, clui  Tune  ni  l'autre  n'aJjuulisiiLnt  ûu  niveau  du 


bord  de  l'ouverture.  La  longueur  csl  de  oSmllUm.,  la 
largeur  de  6. 

t  21.  Clausilie  tachetée.  Clausilia  maculosa.  J)esh. 

Cl.  testa  elongato-fusiformi,  ventricosâ,  apice  acumi- 
natâ,  albo  griseâ,  maculis  longitudinalibus  punclisve 
fitscis  notalâ  ;  anfraclibiis  convexiusculis  :  primis 
slrialis  ,  alteris  lœvigalis ,  ultitno  ad  aperluram 
rugoso  ;  aperturâ  ovalâ,  albâ  ;  columellâ  triplicatâ. 

Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  167.  pi.  19. 
f.  67  à  6g. 

Habite  la  Morée  et  les  îles  de  l'Archipel.  Belle  espèce, 
fusiforme,  ventrue,  facilement  reconnaissable  à  ses 
taches  longitudinales  onduleuses,  brunes,  sur  un  fond 
blanc,  grisâtre  ou  jaunâtre,  opaque.  Le  sommet  est 
obtus,  brun  et  strié;  le  dernier  tour  porte  surtout 
vers  l'ouverture  des  rides  fines  et  profondes,  quelque- 
fois dichotomes.  L'ouverture  est  blanche,  fauve  au  fond; 
elle  est  ovale,  anguleuse  postérieurement;  la  columclle, 
très-oblique,  porte  trois  plis,  dont  le  médian  est  le  pi  Os 
grand;  on  trouve  aussi,  près  de  la  suture,  deux  petites 
lamelles  concentriques  :  l'une  appartenant  au  bord 
droit ,  l'autre  au  plancher  de  l'ouverture.  Les  grands 
individus  de  cette  espèce  ont  i8  millim.  de  long  et  5  de 
large,  mais  ces  proportions  sont  variables  ;  il  y  a  une 
variété  qui  n'a  que  trois  millim.  et  demi  de  diamètre. 

f  22.  Clausilie   marginée.    Clausilia    marginata. 

Ziegl. 

Cl.  testa  vix  rîmatâ,  f'usiformi,  corneo-flavesccnle,  mi' 
nutissimè  slriatulâ;  aperlurâ pi/ri/'ormi,  angustatâ  ; 
peristomate  conlinuo,  afflxo  ;  margine  exteriore  fus- 
culo-labiato,  majore;  lamellâ  superiore  compressa, 
arcuatâ;  inf'er  elatâ,  flexuosâ;  palato  triplicalo  ; 
clausilio  apice  bilobo. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  12.pl,  7.f,  107. 

Habite  le  Bannat.  Coquille  allongée,  fusiforme,  très-fine- 
ment striée  et  ridée  sur  le  dos  du  dernier  tour  ;  elle 
est  mince,  transparente,  fauve,  cornée.  L'ouverture 
est  ovale,  oblongue,  rétrécie  postérieurement  j  le  bord 
gauche  est  très-court,  le  droit  est  presque  le  double 
en  longueur.  Ces  deux  bords  élargis  et  évasés  en  de- 
hors sont  garnis  en  dedans  d'une  lèvre  blanche,  sail- 
lante à  l'intérieur.  Le  pli  columellaire  est  grand,  sail- 
lant, oblique,  et  subitement  tronqué  en  avant,  il  est 
proéminent  dans  le  fond  de  l'ouverture,  et  il  est  séparé 
du  second  pli  par  une  gorge  large  et  profonde;  ce  se- 
cond pli  s'avance  jusque  sur  le  bord,  et  se  confond  avec 
l'extrémité  du  bord  droit,  La  longueur  de  celte  espèce 
est  de  17  millim.,  son  diam.  de  4  xi{\\\. 

f  23.  Clausilie  à  gros    ventre.  Clausilia  pachy- 
gaslris.   Partsch. 

Cl.  testa  rimalâ,  fusiformi,  perquam  ventricosâ,  tenui 
pellucidâ,  glabriusculd,  cinereo-lutescenle  ;  aperturâ 
rotundalâ  ;  palato  uniplicato  ;  peristomate  connexo, 
reflexo,  albo;  lamellâ  superiore  compressa,  arcuatâ 
emersâ;  inferiore  ttiediocri. 

Cl.pachggastris.  Partsch.  Mus.  Caes.  Vindob. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  ?..  p.  10.  pi.  7.  f.  Jo3. 

Habite  la  Dalmatie,  dans  l'île  de  Méléda.  Espèce  fusi- 
forme, Irôs-venlrue,  ayant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  Clausilia  (œvissima,  elle  est  en  proportion  plus 
ventrue,  elle  est  mince,  transparente,  presque  lisse, 
d'un  cendré  jaunâtre  ;  l'ouverture  est  arrondie,  à  peine 
anguleuse  postérieurement  ;  le  bord  est  évasé,  élargi  et 
particulièrement  épaissi  à  l'intérieur  ;  un  peu  avant 
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Tangle  postérieur,  la  coliimelle  porte  un  p!i  oblique, 
mince,  large,  derrière  lequel  se  redresse  un  pli  beau- 
coup plus  petit;  le  pli  postérieur  s'avance  obliquement, 
jusque  sur  le  bord  avec  Iccpiel  il  se  confond.  Cette  co- 
quille a  20  miilim.  de  long,  et  6  de  diamètre. 

t  24.  Clausilie  solide.  Clausilia  solida.  Drap. 

CL  testa  elongato-fusiformî,  pallidè  corneâ,  solidâ, 
lotigiludinaliler  tenue  et  obsolète  strîalû;  anfractihus 
coiivexiusculis  :  aperturû  subrotundâ,  bilamellatà: 
labro  coarclato. 

Drap.  Moll.  p.  69.  n»  2.  pi.  4.  f.  8.  9. 

Hélix  solida.  Férus.  Prod.  p.  63.  n°  535. 

Rosm.  Icon.  t.  4.  p.  18.  pi.  18.  f.  267. 

Habite  en  France,  aux  environs  do  Lyon.  Espèce  allongée, 
fusiforme,  couleur  de  corne  blonde,  obtuse  au  som- 
met, ayant  les  tours  peu  convexes  et  couTerls  de  stries 
fines  et  obsolètes;  le  test  est  plus  épais  et  plus  solide 
que  dans  la  plupart  des  autres  espèces  ;  l'ouverture  est 
arrondie,  l'angle  postérieur  étant  peu  marqué.  Le  bord 
est  épaissi,  blanchâtre,  continu,  peu  évasé.  La  lame 
columellaire  est  grande ,  épaisse  et  profondément 
placée  dans  l'ouverture;  l'autre  s'avance  jusque  sur  le 
bord.  Cette  espèce  a  i3  miilim.  de  long,  et  3  et  demi 
de  diamètre. 


+ 


2IÎ.  Clausilie pointillce.  Clausilia jmnctata.Wxch. 

CL  testa  fusijbrmi,  pcllucîdâ,  lonrjitudinaUler,  obliqué 
■strialâ,  corneâ,  vel  fuliâ;  anf'racCibus  médium  con- 
vexis,  ultimo,  corrugalo,  spiraliter  ad  suturam  uni- 
sulcato  ;  suturis  denticulis  albis  supernè  notalis; 
aperturû  ovatû;  labio  unipUcalo  ;  columellâ  bila- 
mellatà. 

Cochlodina  denticulala?  Fér.  Prod.  p.  53.  n"  538. 

Bulimus  denticulaius ?  Oliv.  Voy.  au  Levant,  pi.  17.  f. 
9  a.  b. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  55.  n»  5.  pi.  i5.  f.  23. 

Habite  les  environs  d'Avignon  ,  la  Sicile.  Espèce  bien 
distincte  ,  et  qui  nous  paraît  toujours  différente  du 
Clausilia  denticulata  d'Olivier;  elle  est  allongée,  fusi- 
forme, finement  striée;  elle  est  d'un  brun  corné  ou 
fauve  ;  la  suture  est  bordée  d'une  rangée  de  ponctua- 
tions blanches  ;  ces  caractères  rapprocheraient  cette 
espèce  d'un  côté  avec  le  Clausilia  ventricosa ,  d'im 
autre  avec  le  Clausilia  papillaris,  mais  elle  diffère  de 
l'une  et  de  l'autre,  par  la  taille  et  les  plis  de  l'ouver- 
ture. Il  suffit  de  comparer  entre  elles  les  trois  espèces 
que  nous  venons  de  mentionner  pour  reconnaître  dans 
celle-ci  une  espèce  bien  distincte.  Cette  coquille  a  22 
ou  23  miilim.  de  longueur. 

t  26.  Clausilie  plissée.  Clausilia  plicata.  Drap. 

Cl.  testa  subventricosû,  corneâ,  striatâ;  aperlurâ pyri- 
f'ormi  columellâque  unilamellalâ  plicalis  ;  perislo- 
mate  patulo. 

Drap.  Moll.  p.  72.  n»  7.  pi.  4.  f.  i5.  16. 

Hélix plicosa.  Férus.  Prod.  p.  63.  n"  536. 

Pfeitf.  Syst.  anord.  p.  61.  n"  2.  pi.  3.  f.  26, 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  33. 

Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  78.  pi.  2.  f.  3i. 

Habite  en  France,  en  Allemagne.  Espèce  allongée,  assez 
semblable  au  Clausilia  ventricosa ,  pour  la  taille,  la 
couleur  et  les  stries ,  mais  constamment  différente  par 
les  caractères  de  l'ouverture.  Outre  le  pli  de  l'angle 
postérieur  et  celui  plus  grand  de  la  columelle,  tout  le 
pourtour  intérieur  du  péristorae  est  chargé  de  petits 
plU  courts,  parallèles  pour  la  plupart,  cC  au  nombre 


de  16  à  18.  Cette  coquille  a  18  miilim.  de  long  et  4  de 
large. 

t  27.  Clausilie  ventrue.  C/aî/szVî'a  i;ew^ncos«.  Drap. 

Cl.  testa  fus) formi,  gracili,  bruneâ,  striatâ  ;  columellâ 
biplicalâ,  margine  lalerali  f'auces  coarclante  ;  peri- 
stomate  soluto  productoque. 

Drap.  Moll.  p.  71.  n"  6.  pi.  4.  f.  14. 

Hélix  ventriculosa.  Férus.  Prod.  p.  63.  noSSi, 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  63.  n»  5.  pi.  3.  f.  29. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  56.  n°  7. 

Clausilia  biplicata.  Turton.  Man.,  p.  72.  n^SS.  f.  55. 

Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auv.  p.  5i.  n"  3, 

Rosm.  Icon.  t.  2.  p.  9.  pi.  7.  f.  102.  et  t.  4.  p.  21  et  22. 
pi.  i8.  f.  275.  276.  277.  279. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre.  Espèce 
très-commune,  et  bien  connue  depuis  la  description  et 
la  figure  exactes  de  Draparnaud.  Elle  est  allongée  , 
fusiforme ,  un  peu  ventrue  ,  d'un  brun-marron  foncé, 
finement  striée  ,  ayant  les  tours  convexes  ;  vers  les  su- 
tures, quelques  stries  sont  blanches  dans  une  petite 
partie  de  leur  longueur.  L'ouverture  est  brune,  ovale, 
oblongue  ,  anguleuse  postérieurement;  les  bords  sont 
continus  ,  mais  peu  évasés.  Les  grands  individus  ont 
21  miilim.  de  long  et  4  de  large. 

f  28.  Clausilie  douteuse.  Clausilia  dubia.  Drap. 

Cl.  testa  elongato-fusiformî ,  fuscâ ,  corneâ,  striatâ i 
anfractibus  convexiusculis  :  ultimo  supernè  sulco  bi- 
partito  f  aperturû  ovalo-pyrif'ormi,  albû;  columellâ, 
bilamellatà  ;  labiis  continuas,  reflexis. 

Drap.  Moll.  p.  70.  n'S.  pi.  4.  f.  10. 

Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  37.  n°  2. 

Férus.  Prod.  p.  63.  n»  541. 

Goupil.  Ilisl.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  3^.  n"  2. 

Bouillet.  Cat.  des  Moll.  de  l'Auverg.  p.  5i.  n»  2. 

Habite  en  France,  en  Auvergne,  dans  le  département  de 
la  Sarthe  et  celui  de  Maine-et-Loire.  Cette  espèce 
semble  intermédiaire  entre  le  Clausilia  rugosa  et  le 
ventricosa.  Elle  est  allongée  ,  fusiforme  ,  finement  et 
régulièrement  striée  ;  sa  couleur  est  brun-marron;  le 
sommet  est  obtus ,  les  tours  de  spire  peu  convexes,  et 
le  dernier  tour  porte  sur  le  dos,  avant  sa  terminaison  , 
un  sillon  assez  profond  qui  le  partage  en  deux;  dans 
cette  partie  où  existe  le  sillon,  les  stries  sont  plus  pro- 
fondes et  plus  grosses.  L'ouverture  est  ovale  ,  angu- 
leuse postérieurement  :  elle  est  blanche ,  et  la  columelle 
porte  deux  lames  saillantes,  dont  la  plus  antérieure  ne 
s'avance  pas  comme  l'autre  jusque  sur  le  bord  ;  dans 
le  fond  de  l'ouverture,  il  existe  un  troisième  pli  trans- 
verse. La  longueur  est  de  i3  miilim.,  la  largeur,  d'un 
peu  plus  de  trois. 

t  29,  Clausilie  guttulée.  Clausilia  albo-guttulata» 

Wagn. 

Cl.  testa  fusi formi ,  fuscâ  ,  striatâ  ,  nitidâ,  pellucidâ; 
anfractuum  margine  sujjeriore  remote  albo-pUcato; 
columellâ  biplicata. 

Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  191.  pi.  236.  f.  4i46. 

Clausilia  ornata.  Zieg.  Mus. 

Clausilia  a'.bo-pustulata.  Crist.  et  Jan.  Cat.  p.  4-  n"  33. 

Clausilia  ornata.  Rosm.  Icon.  t.  3.  p.  9.  pi.  12.  f.  164. 

Habite  la  Dalmatic.  Espèce  assez  voisine  du  Clausilia 
papillaris ,  mais  bien  distincte.  Elle  est  d'un  brun 
corné,  transparente  ,  les  tours  sont  peu  convexes  ;  ils 
sont  finement  striés;  la  suture  est  bordée  en  dessus  d'une 
ranoée  de  points  blancs  ;  ces  points  occupent  l'exlré^ 
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mité  des  stries  un  peu  pins  saillantes  que  les  aulrcs,  cl 
régulièrement  espacées.  L'ouvertuie  est  ovale,  évasée; 
elle  présente  deux  plis  :  i'iin  placé  près  de  l'insertion 
du  bord  droit,  l'autre  fortement  tordu  cisaillant,  un 
peu  au-dessus  de  l'origine  de  la  columelle.  Longueur, 
17  millim.,  largeur,  4- 

f  30.  Clausilie  bleuâlre.   Clausilia  cœrulea.   Fer. 

Cl.  testa  elongato-fusiformi ,  apice  oblusû  cl  fiiyrâ,  hi 
medio  inflalâ,  cœrulescente  ;  anfraclibus  convexius- 
culis  :  ultimo  avfraclii  prof'undè  rugoxo  ,  siipernè 
biparlilo  ;  aperturù  ovalâ,  hilùs  fuscâ,  columellù 
birlentalà;  dcnlc  oppos'ilo  in  labro  dextro. 

Férus.  Prod.  p.  62.  n°  (>20. 

Uesh.  Expéd.  scient. de  Morée.  Moll.  p.  166,  pi.  19.  f.  64. 
65.  C6. 

Rosm.  Icon.  t.  2.  p.  8.  pi.  7.  f.  99, 

Habite  la  Morée  et  les  îles  de  l'Archipel.  Coquille  allon- 
gée, lurriculée,  fusiforme,  finement  striée,  ayant  quel- 
quefois les  stries  obsolètes  par  places  ;  le  dernier  tour 
est  profondément  ridé,  et  les  rides  sont  souvent  bifides 
en  descendant  vers  la  suture  ;  la  coquille  est  assez 
épaisse  ,  solide  ,  d'iui  l)leu  blaiichàlre  ou  grisâtre 
opacjue,  parsemé  irrégulièresn'jnt  de  i>oii.ts  ou  de  pe- 
tites taciies  d'un  bleu  foncé  ;  le  sommet  obtus  est  tou- 
jours de  celte  dernière  couleur.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongue  ;  l'angle  pcsléricur  est  à  peine  niarqué  ;  les 
bords  sont  ])lanciiàtres  ,  conlinus  .  et  l'inlérieiir  est 
d'un  brun  foncé.  Des  deux  plis,  le  cohimellaire  r.sl  peu 
saillant  et  ti'ès-enfoncé  ;  l'autre  ,  p'acé  vers  l'aiigie  , 
s'avance  davantage  vers  le  bord  ,  mais  il  reste  pelit. 
Celle  co(|ui!!c  a  20  millim.  de  long,  et  5  de  la;g. 

t  31.  Clausilie  crépue.  Clausilia  crispa.  Low. 

Cl.  testa  elongnlo-lun-Uà,  fuscâ;  anfraclibus  convex'is, 
Iransverslni  tenue  ele<jn7itcr(jue  slriato-piawtalis  ,■ 
aperlurd  ovolo-oblo^yà  ,  bidenlulâ  ,  ulràque  exire- 
mitate  anyulalû  ;  coiumellaribus  2>licis  divaricalis. 

Clausilia  crispa.  Lovvc.  Moll.  de  Madère,  p.  65  n"  68. 
pi.  6.  f.  ;36. 

Habile  Madère  ,  sur  les  rocliers.  Lspèce  très-voisine  du 
Clausilia  bidens.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  d'un 
briui  assez  foncé  et  uniforme.  La  surface  extérieure 
csl  couverte  de  sli'ies  (rès-fincs,  longitudinales ,  dans 
l'intérieur  desquelles  ou  aperçoit  des  stries  transverses, 
beaucoup  plus  fines ,  onduleuses  et  subponctuées. 
L'ouverture  est  ovale,  anguleuse  à  ses  deux  extrémités; 
le  bord  droit  est  épais,  renvtrsé  ;  la  columelle  porte 
deux  plis  inégaux  qui ,  parlant  du  même  point  du  fond, 
s'avancent  en  s'écartanl.  Celte  coquille  a  i5  à  18  mill. 
de  longueur. 

"J-  32.  Clausilie  delloslome.    Clausilia  dcltostoma. 

Low. 

Cl.  testa  elongalo-lurritâ,  apice  oblusâ,  fusco-casta- 
7i(û;  onj'ractibus  jdaniusculis.  slriis  tenuibus,  regu- 
laribus  ci»i/i:riis  ;  ape.rlwâ  obliguè  oiiato-rolundalû, 
biplicatà;  plicà  columellari  obliqijà  duplici,  posticà 
xiiiiplici;  lubro  diy'uncto,  continua,  rcjlcxo. 

Low.  Moll.  de  Madère,  p.  65.  n°  69.  pi.  6.  f.  87.  38. 

Habile  Madère  (t  Pcrto-Sanlo.  Coquille  allongée,  turri- 
cidée,  d'un  brun-marron  foncé  ,  les  tours  sont  peu 
convexes  ,  fiiicnunit  et  régnlièrenienl  striés  ;  les  stries 
ï^ont  proéminentes,  l'ouverture  est  ovale,  oblonguc,  à 
périslome  blanchâtre,  épais  et  renversé  en  ilehors.  Des 
deux  plis,  l'un  culiuncllairc  e>l  ol)li(jiio  cl  double  ;  l'au- 


tre est  simple  ,  i)roéminent ,  s'avance  sui'  le  bord  du 
périslome  ,  et  se  continue  avec  lui.  Cette  coquille  a  la 
à  14  miilini.  do  longueur. 

-j-   35.    Clausilie    strigillée.    Clausilia    shigîllata, 

Muhlf. 

Cl.  testa  rimatà ,  oblongo-cylindrttceâ ,  paucispîrâ, 
cinereâ,  capillaceo-costulatA  ;  aperturâ  obliqua,  ro- 
liindalà  ;  pevistoiiiate  continuo  ,  affixo  ,  reflexo , 
lenero;  lamellis  exiguis;  cervice  impressâ,  basi  gibbâ. 

Rosm.  Icon.  Sussvvass.  Moll.  t.  2.  p.  i3.  pi.  7.  f.  110. 

Habite  Raguse.  Espèce  peu  distincte  du  Clausilia  irre- 
gitlaris;  elle  est  allongée,  étroite,  subulée,  cylindracée, 
formée  d'un  petit  nombre  de  tours  larges ,  aplatis  et 
Irès-finement  costulés  ;  le  dernier  tour  est  partagé  sur 
le  dos  par  un  sillon  médian  et. ridé  vers  l'ouverture; 
celle-ci  est  ovale,  obronde,  oblique  ,  à  bords  continus, 
minces,  évasés  et  renversés  en  dehors.  Le  pli  columel- 
laire  est  court ,  oblique  et  sé|)aré  du  pli  postérieur  par 
une  gouttière  assez  large.  Toute  cette  coquille  est  d'un 
blanc  cendré.  Elle  est  longue  de  10  millim.  et  large 
de  2  et  demi. 

f  54.   Clausilie    lainelleuse.    Clausilia   laniellosa. 

Wagn. 

CL  testa  fusifbnni ,  corneù,  lamellis  longitudinalibus, 
albis  ,  crebcrrimis  histruclâ;  aperturâ  biplicatâ  ; 
peristomate  ililatalo,  patulo,  reflexo. 

Wagn.  Supp.  à  Cliemn.  p.  190.  pi.  236.  f.  4i43' 

Clausilia  sulcosa.  Rosm.  Icon.  t.  2.  p.  i3.  pi.  7.  f.  109. 

Habite  la  Dalmatie.  Nous  conservons  à  cette  espèce  soQ 
premier  nom  ;  on  ne  peut  douter  que  le  Clausilia  la- 
niellosa de  M.  Wagner,  quoique  mal  figurée,  ne  soit 
la  même  que  celle  nommée  cinq  à  six  ans  plus  tard 
Clausilia  sulcosa  par  M.  Rossmasier.  Cette  espèce,  par 
sa  forme  et  l'ensemble  île  ses  caractères,  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  Clausilia  exarata.  Elle  est  allongée, 
grêle,  fusiforme,  à  tours  larges  et  aplatis  ;  sa  couleur 
Cît  d'un  brun  pâle,  et  elle  est  ornée  d'un  grand  nom- 
bre de  stries  lamelliformes,  blanches.  L'ouverture  est 
blanchâtre,  dilatée,  presque  circulaire, à  bords  minces 
cl  continus;  il  y  a  deux  plis  dans  l'ouverture,  le  plus 
grand  est  le  columellaire ,  il  est  oblique  ,  et  se  termine 
avant  d'aboutir  sur  le  bord;  le  second,  situé  vers  l'an- 
gle postérieur,  vient  se  confondre  avec  le  périslome  et 
s'élève  à  son  niveau.  Celle  petite  coquille  a  12  millim. 
de  long,  et  deux  et  demi  de  diamètre. 

t  5a.  Clausilie  irrégulière.    Clausilia  irregularls. 

Ziegl. 

Cl.  testa  t/ix  rimatû ,  fusi/brini ,  gracili ,  rubetlo  vel 
violascenti-cinereâ  ,  costulatâ  ;  aperturâ  pgrif'ormi, 
suhampliatâ,  peristomate  sejuncto;  lamellis  emersis, 
tnargine  columellari  brevisiimo  ;  margine  exteriore 
longiore  producto. 

Cl.  irregularis.  Ziegl.  in  litt. 

Rosni.  Icon.  Siisswass.  Moll.  p.  14.pl.  7.  f.  112. 

Habile  aux  environs  de  Raguse.  Co<|uille  allongée,  sidiu- 
léc,  étroite,  d'un  fauve  pâle,  violacé,  ayant  le  sommet 
brunâtre  ;  les  lonrs  sont  aplatis  ,  cl  on  y  voit  un  assez 
grand  nond)re  de  petits  plis  obliques,  blanchâtres,  et 
b(.aucou|)  moins  réguliers  «pie  dans  le  Clausilia  exa- 
rata ;  ces  plis,  dans  quebjucs  individus,  sont  presque 
effacés.  L'ouverture  csl  ovale,  le  bord  columellaire  est 
très-court  ,  et  se  continue  en  se  contournant  avec  le 
pli   columellaire  auléricur  ;  le  boid  droit,  beaucoup 
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plus  long,  rejoint  le  second  pli  de  l'ouverlure,  de  sorte 
que  rinterruplion  du  péristonie  a  lieu  enlrc  les  deux 
plis;  le  bord  droit  est  assez  fortement  développé,  le 
jjauclie  est  accom|iagué  en  dehors  d'un  petit  bourrelet 
ridé,  et  le  dos  du  dernier  tour,  ridé  plus  profondément 
que  le  reste,  est  divisé  en  deux  parties  très-inégales 
par  un  sillon  superficiel.  Cette  coquille  est  longue 
de  i4  millim.,  et  large  de  deux  et  demi. 

t  56.  Clausilie  élégante.  Clausilia  fonnosa.  Zicgi. 

Cl.  testa  r'tmatâ,  oblongo-fiisij'onni ,  panc'ispiratâ,  lu- 
tescejitl-cinereâ.  capiltacco-costulatâ;  aperlurâ  obli- 
qua ,  7-otitndatû  ;  pei-islomate  subsejuncto  ,  reflexo, 
arcualo  i  lamellis  exiguis  ;  cervice  basi  gibbà. 

CL  formosa.  Z.  in  litt. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Mol!,  p.  i4-  pi-  7-  f.  m. 

Habite  la  Dalmalie.  Petite  espèce  fusiforme,  étroite,  d'un 
fauve  cendré  et  couverte  de  stries  extrêmement  fines. 
Les  tours  de  spire  sont  peu  nombreux  ,  élargis,  aplatis 
et  conjoints,  le  sommet  est  obtus.  L'ouverture  est 
ovale,  oblonguc  ,  à  bords  minces,  renversés  en  dehors, 
mais  étroits;  le  bord  ili-oit  est  un  peu  sinueux  avant 
de  se  fixer  à  ravant-dernicr  tour;  en  dedans  de  l'ou- 
verture ,  on  trouve  un  très-grand  pli  columellnirc, 
oblique  et  très-aplali,  et  près  de  l'angle  postérieur, 
concourant  même  à  le  former  ,  un  second  pli  petit  et 
droit.  Cette  petite  espèce  a  lo  millim.  de  long  et  deux 
et  demi  de  large. 

t  37.  Clausilie  multisillonnée.  Clausilia  exarata. 

Ziegl. 

Cl.  testa  exumbiUcatû ,  ci/lindrico-l'usiformi ,  (jracil'i, 
violascenli-cinereâ,  arijutè  albâ,  costulatâ;  aperturâ 
pinfonni-rotundalâ,  faiice  avguslâ  ;  pcristomate 
eont'muo,  soluto producloqiie,  reflexo,  arrjia/o,  f'ra- 
gili  ;  lamellis  compressis ,  ex/guis;  cervice  i/npressd, 
br.si  bicrisialâ. 

Rossm.  Icon.  Susswass.  Moll.  p.  i3.  pi.  7.  f.  108. 

Habite  la  Dalmatie,  aux  environs  de  Macarsca.  Très-belle 
espèce,  très-allongée,  grêle,  fusiforme,à  sommet  obtus, 
à  tours  aplatis  et  presque  conjoints.  Sur  un  fond  il'un 
brun  violacé,  les  tours  sont  ornés  d'un  grand  nombre 
de  côtes  blanches  ,  régulières,  serrées,  longitudinales. 
Le  dernier  tour  est  subcaréné  à  la  base,  et  les  sillons, 
en  aboutissant  à  la  carène ,  se  redressent  en  é(;ailles 
assez  larges.  Outre  ce  caractère ,  le  dernier  tour  en 
offre  encore  un  autre  ;  i!  a  le  dos  divisé  en  deux  parties 
inégales,  par  un  sillon  profond  ;  l'ouverture  est  ova- 
lairc,  on  y  trouve  deux  lames  columellaires,  assez  lar- 
ges et  divergentes  ,  et  au-dessous  de  la  supérieure  une 
troisième  lame  beaucoup  plus  courte,  et  qui  s'avance 
moins  loin  vers  l'ouverture.  Les  bords  sont  élargis,  mais 
restent  minces  ;  ils  sont  souvent  blancs ,  quelquefois 
d'un  brun  hépatique  fort  clair.  Cette  élégante  coquille 
a  25  millim.  de  long,  et  4  de  diamètre. 

t  38.  Clausilie  Gargantua.   Clausilia   Gargantua. 

Fér. 

Cl.  lesta  lurritâ,  longitudinaliter  conf'crtisstmè  striatà  ; 
aperlurâ  sïnuo s. à  ;  labro  reflexo  ,  intégra,  conliniio, 
intus  dentibus  octo  instruclo ,  tribus  in  lahio  dextro 
tribus  in  labio  sinislro,  quorum  duo  connati,  une  in 
angulo  inferiore  allero  in  arxjulo  superiore  ;  basi 
bicarinalâ;  carinis  inœqualibus,  umbilico  minore  cir- 
cumdantibus . 

Férus.  Prod.  p,  62.  n"  5io. 


Fér.  Hisl.  des  Moll.  pi.  i63.  f.  1. 

Hélix  odontostoma.    Férus.  Hist.  des  Moll.  pi.  iG3.  f.  t. 

Bulhnus  odontostoma.  Sow,  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  Sg. 
pL  5.f.  3. 

Rang.  Dcsc.  des  coq.  terr.  p.  57.  n^Sg. 

Habite  le  Brésil.  Nous  réunissons  ces  deux  espèces,  car 
nous  ne  voyons  pas  de  caractères  assez  constants  pour 
les  distinguer.  Elle  est  l'une  des  plus  grandes  espèces 
du  genre  ;  on  pourrait  aussi  la  mettre  dans  le  genre 
Pupa,  étant  de  ces  espèces  ambiguës  qui  montrent  la 
relation  intime  qui  existe  entre  les  genres  Clausilia  et 
Fupa.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  atténuée  à  ses  ex- 
trémités, ventrue  dans  le  milieu.  Les  six  ou  sept  tours 
dont  elle  est  formée  sont  peu  convexes  ,  ils  sont  fine- 
ment striés  dans  leur  longueur.  Le  dernier  se  termine 
à  la  base  par  un  jilan  oblique,  contourné  d'arrière  en 
avant,  et  très-nettement  limité  par  deux  angles  :  l'un, 
moins  saillant,  est  du  côté  d'une  petite  fente  ombili- 
cale ;  l'autre  est  à  l'extérieur.  L'ouverture  est  entière- 
ment détachée  et  projetée  en  avant  ;  elle  est  ovale,  ses 
bords  sont  épais,  évasés  et  garnis  à  l'intérieur  de  six  ou 
sept  grosses  dents,  dont  la  saillie  de  celles  d'un  côlc 
correspond  aux  interstices  de  celles  de  l'autre.  Toute 
la  coquille  est  d'un  brun  rougeàlre ,  lorsqu'elle  est 
fraîche;  elle  a  4o  millim.  de  long  et  \z  de  lt.rge.  Ci-iîe 
espèce  n'est  pas  sénestre  comme  les  autres  Clausilies, 
mais  dextre  comme  les  Maillots. 

f  59.  Clausilie  rongée.  Clausilia  exesa.  Spix. 

Cl.  testa  vi/lindraceo-fusiformi,  excsà,  albidâ;  aperlurâ 
quadriplicatâ;  labro  roseo,  expanso,  latè  reflexo. 

Spix.  Moll.  du  Brésil,  p.  19.  n"  i .  p!.  i4-  f.  i. 

Moric.  Meni.  de  Genève,  t.  7.  p.  4'i'-  n"  45. 

Hal)ite  le  Brésil.  Elle  est  rare  dans  les  collections.  M.  de 
Férussac  a  figuré  sous  le  nom  iYExcsa  une  espèce  bien 
différente  de  celle  de  Spix;  c'est  à  l'espèce  t!e  M.  de 
Féru-sac  que  doit  être  rapporico  la  co;juil!c  mention- 
née sous  le  nom  (VHelrx  exesa,  par  M.  Rang,  dans  son 
mémoire  sur  les  coquilles  recueillies  pendant  un  voyage 
en  Afrique  et  au  Brésil  (Ann.  des  Se.  nat.  t.  ï4-  P-  ^H}- 
M.  Moricaud ,  dans  son  mémoire  sur  les  coquilles  du 
Brésil  ,  a  le  premier  fait  remarquer  l'erreur  de  M.  de 
Férussac.  La  synonymie  de  l'espèce  doit  donc  se  ré- 
duire aux  deux  citations  que  nous  conservons. 

Le  Clausilia  exesa  est  une  coquille  singulière  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  Bul'mus  pa7ilagruelinus . 
Elle  appartient  peut-être  au  uiéme  genre.  Elle  est  al- 
longée ,  fusiforme  ,  assez  épaisse  et  solide  ;  la  spire 
étroite,  pointue,  est  formée  de  huit  à  neuf  tours  con- 
vexes, striés  longitudinalemcnt,  mais  dont  les  stries  sont 
plus  apparentes  au-dessous  des  sutures.  Le  dernier  tour 
est  percé  à  la  base  d'une  fente  ombilicale,  étroite  ,  eu 
partie  cachée  par  le  bord  gnuche.  L'ouverture  est 
ovale ,  oblongue,  ses  bords  sont  largement  évasés  eu 
dehors,  ils  sont  d'un  lieau  rose  [)ourpré;  vers  le  milieu 
de  la  longueur  du  bord  droit,  on  trouve  deux  petit,, 
plis  obliques,  presque  égaux,  qui  ne  se  continuent  pas 
à  l'intérieur  ;  il  y  a  deux  plis  columellaires  ,  plus  épais 
et  plus  saillants  que  les  deux  autres  ;  la  couleur  de  la 
coquille  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  rosâtre,  marbré  de 
brun.  Les  grands  individus  ont  plus  de  45  millim.  de 
longueur  et  i5  de  large. 

f  40.  Clausilie    antiperverse.    Clausilia    antiper- 
versa.  Fér. 

Cl.  testa  elongato-lurrità ,  subci/tindraccâ,  apice  ob- 
lusâ,  basi  perfbratà ,  fusco-luteâ,  tenuiler  striatâ; 
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anfraclibui  angustîi,  cônvex'is:  ult'tmo penultlmo  de- 
teclo,  distorto  ;  aperturâ  albâ ,  subquadrangulari , 
simpUci,  edenlulâ;  labro  lato,  reflexo. 

Férus.  Prodr.  p.  6i.  n»  Sog. 

Id.  Hist.  des  Moll.  p.  i63.  f.  5.  6. 

uln  eadem  species  ?  Piipa  Iruncatula.  Sow.  Gênera  of 
shells.  Pupa.  fijj.  7. 

Habile  la  Guadeloupe,  la  Martinique  (Férussac).  On  pour- 
rait aussi  bien  comprendre  celte  espèce  parmi  les  Mail- 
lots que  parmi  les  Clausilies,  Elle  est  fort  singulière, 
et  mérite  de  former,  avec  quelques  autres  espèces, 
une  petite  section  dans  ce  genre;  elle  est  a!lon{jéc  , 
lurriculée  ;  sa  spire  ,  obtuse  au  sommet ,  se  compose 
d'un  grand  nombre  de  tours  convexes ,  s'accroissant 
lentement,  et  finement  striés  dans  leur  longueur,  le 
dernier  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  médiocre, 
mais  profond  ;  avant  de  se  terminer,  ce  dernier  tour 
se  délache,  se  projette  obliquement  en  avant,  et  se 
termine  par  vme  ouverlure  blanche  subquadrangu- 
laire,à  l)ords  minces,  mais  larfjcs  et  très-évasés.  Celte 
coquille  a  i5  à  18  millim.  de  long  cl  quatre  de  large. 

•J-  41.  Clausilie  subulée.  Claiisilia  subula.  Fer. 

Cl.  testa  elovgato-turrità ,  apice  aautâ  ,  ct/l/ndraceâ 
angiisla,  teniii,  f'ragili,  tetiiirss/mè  slrialâ;  an/'racti- 
bus  convexiusculis  ;  ultiino  bas'i  aiigulato  détecta 
producto;  aperturâ  obliqua,  albâ,  subcirculari ; 
labiis  reflex'is.  , 

Férus.  Prod.  p.  61.  n"  5oS. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  i63.  f.  8. 

Habite...  On  la  dit  de  Cuba.  Espèce  allongée,  turriculée, 
étroite,  un  peu  obtuse  au  sommet.  Elle  est  mince,  cor- 
née, transparente,  d'un  brun  peu  foncé  ;  ses  tours,  à 
peine  convexes  ,  sont  couverts  de  stries  longitudinales, 
très-fines  et  très-serrées;  le  dernier  tour  a  la  base  cir- 
conscrite par  un  angle.  Ce  dernier  tour  se  délache  et 
se  porte  en  avant  pour  se  terminer  en  une  ouverture 
presque  circulaire,  un  peu  subquadrangiilaire,  surtout 
dans  le  jeune  âge  ;  elle  est  «impie  ,  les  bords  continus 
sont  minces  et  largement  renversés  en  dehors.  Cette 
coquille  a  18  millim.  de  longueur. 

t  42.  Clausilie  à  gros  plis.  Clausilia  perplicala. 

Fér. 

Cl.  testa  elongato-turrilâ,  cijimdraceâ,  angustû,  apice 
decol/alâ,  tenu?,  corncâ,  longitudinaliter  lamellosâ  ; 
anfraclibus  anguslissimis ;  idlimo  détecta  pvoducto  ; 
aperturâ  albâ,  c'irculari;  labiis  reflexis. 

Férus.  Prod.  p.  Gi.noSoô. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  iC3.f.  9. 

Habite  les  Antilles  (Férussac),  Belle  espèce,  ayant  l'ap- 
parence d'un  petil  scalaire,  elle  est  allongée,  subulée, 
étroite  ,  souvent  tronquée  au  sommet,  à  la  manière  ilu 
Bidimus  decollalus,  mince,  transparente,  cornée  ;  elle 
est  chargée  de  plis  saillants,  distants,  se  .luecédaiit  obli- 
quement ,  d'un  tour  à  l'autre;  ces  lames  sont  blanches, 
et  entre  elles,  on  aperçoit  des  stries  très-fines  et  ondu- 
leuscs  ;  la  base  du  dernier  tour  est  circonscrite  par  un 
angle  oblus  sur  lequel  viennent  se  relever,  en  une 
série  d'écaillés,  les  côtes  longitudinales.  L'ouverture 
est  obliquement  détachée  ,  elle  est  blanche,  arrondie, 
à  bords  minces  et  évasés.  Cette  coquille  est  longue  de 
i8  millim. ,  et  large  de  4' 

t  43.  Clausilie    de    Chcmriitz.    Clausilia    Chcm- 
nitziana.  Fer. 

Cl.  lesta  clongato-lurriiâ,  pelliicidâ,  candidâ,  strialo- 


rugosâ ,  cyUndraceâ  ;  aperturâ  ovato-rolundatâ  , 
simplici ,  edentulâ  ;  perislomate  continua;  labro  rc- 
flexa. 

Turbo  elongatus.  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  114.  pi.  H2. 
f.  956. 

Férus.  Prod.  p.  62.  n"  6a2. 

An  eadem?  Pupa  gracilis.  Sow.  Gênera  of  shells.  Pw^ua. 
fig.8. 

Habile  la  Jamaïque  (Chemnilz).  Coquille  allongée, 
étroite,  turriculée,  formée  de  treize  à  quatorze  tours 
a  peine  convexes ,  et  chargés  de  sli  ies  assez  grosses 
et  écartées  ;  toute  la  coquille  est  mince  ,  blanche , 
(ransparente  ;  son  ouverture,  ovale-oblongue  ,  se  dé- 
tache un  peu  de  l'avant-dernier  tour  ;  elle  est  simple, 
sans  dents  ni  plis  à  l'intérieur.  Celle  coquille  a  3o  à 
35  millim.  de  longueur  et  8  à  gde  large. 

t  44.  Clausilie    très-grande.    Clausilia    inaxima. 
Grateloup. 

Cl.  testa /bssiliySinistrorsâ,  elangato-angustâ,  fusiformi, 
utrinque  allenuatâ  ,  longiludinaliter  substriatâ  ,- 
aperturâ  ohlongâ,  obliqua ,  posticè  angulalâ  ;  coht- 
mellâ  triplicatâ;  labro  sinistro  elevalo,  lamelliformi. 

Grat.  Bull,  d'iiist.  nat.  delà  soc.  linn.  de  Bordeaux,  t.  3, 
p.  67.  n"  55. 

Desh.  Magasin  de  Conch.  p.  i5.  pi.  i5.  f.  1.2. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax  ,  où  elle  est  très- 
rare.  Coquille  allongée,  turriculée,  étroite,  fusiforme, 
composée  de  onze  tours  quoique  le  sommet  soit  tron- 
qué ;  ces  tours  sont  presque  plats,  substriés  longitudi- 
nalement  ;  le  dernier  tour  se  déjette  un  peu  à  gauche; 
il  n'a  point  d'ombilic  ;  l'ouverture  esl  ovale,  oblongue, 
rélréeie  en  un  angle  aigu  ;  à  son  extrémité  postérieure, 
la  columelle  porte  trois  gros  plis  très-saillants  ;  le  bord 
droit  est  simple  et  peu  épais ,  le  gauche  se  détache,  se 
relève  en  une  lame  qui,  par  ses  extrémités,  se  joignant 
an  bord  droit,  constitue  avec  lui  un  péristome  complet. 
La  longueur  est  de  53  millim.;  la  largeur  neuf  et  demi. 


BciiiiaE.  (Bulimus.) 

Coquille  ovale,  oblongue  ou  lurriculée.  Ouverture 
entière,  plus  longue  que  large,  à  bords  fort  inégaux, 
désunis  supérieurement.  Columelle  droite,  lisse, 

sans  troncature  et  sans  cvaseinent  à  sa  base. 

• 

Testa  ovata,  oblongavel  turrila.  Aperturâ  inté- 
gra, longilndinalis ;  marginilnis  inœqualissimis , 
supernè  disjunctis.  Columella  recta,  lœvis ,  basi 
intégra,  non  cffusa. 

Observations.  Le  genre  Bulime  est  nombreux  en 
es[)èccs  ,  et  comprend  des  coquillages  terrestres 
que  Linné  avait  placés,  les  uns  dans  ses  Diilla,  et 
les  autres  parmi  ses  IJelix.  Ces  coquilles  sont  toutes 
mutiques,  lisses  ou  striées  dans  leur  longueur.  Les 
unes  sont  ovales,  les  autres  oblongues  ou  turricu- 
lées,  et  le  dernier  tour  de  leur  spire  est  plus  grand 
que  le  pénultième. 

Les  liulimcs  ne  sont  jamais  orbiculaires  comme 
les  Hélices,  cl  ils  dillèrenl  rortement  des  Maillots 
par  la  grande  inégalité  des  deu\  bords  de  leur  ou- 
verture. 
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Lorsque  l'animal  a  atteint  le  terme  de  son  déve- 
loppement, il  forme  souvent  sur  le  bord  droit  de  sa 
coquille  une  espèce  de  bourrelet  qui  est  quelquefois 
assez  épais.  C'est  un  Trachélipode  à  collier  et  sans 
cuirasse.  8a  tête  est  munie  de  quatre  tentacules 
dont  les  deux  plus  grands  sont  terminés  par  les 
yeux.  Son  pied  est  comme  celui  de  l'Hélice,  et  il  est 
dépourvu  d'opercule. 

[De  tous  les  genres  créés  par  les  auteurs  les  plus 
récents,  celui-ci,  proposé  par  Bruguière,  était  le 
plus  mauvais ,  et  l'on  ne  peut  qu'applaudir  aux 
sages  réformes  que  Lamarck  y  a  introduites.  Dix 
genres  retirés  des  Bulimes ,  ce  genre  devint  enfin 
naturel ,  et  c'est  après  avoir  été  ainsi  réformé  qu'il 
a  été  adopté  dans  presque  toutes  les  méthodes.  Dans 
ces  dix  genres ,  nous  ne  comptons  que  ceux  qui 
furent  fondés  sur  des  caractères  d'une  assez  grande 
importance  pour  les  faire  admettre  par  la  plupart 
des  zoologistes.  Pour  nous ,  qui  avons  étudié  ce 
genre  et  ceux  qui  l'avoisinent  le  plus  avec  une 
attention  particulière;  pour  nous,  qui  avons  eu 
l'occasion  de  faire  l'anatoniie  de  plusieurs  espèces 
des  genres  Bulime ,  Agathine ,  Ambrette ,  Par- 
Iule,  etc.,  nous  pensons  que  la  méthode  doit  subir 
encore  quelques  changements  pour  ce  qui  a  rap- 
port aux  genres  que  nous  venons  de  mentionner. 
M.  de  Férussac,  comme  on  le  sait,  entraîné  par  la 
ressemblance  extérieure  des  animaux,  avait  réuni 
tout  cela  en  un  seul  genre  sous  le  nom  d'Hélice. 
Nous  avons  voulu  nous  assurer  si  cette  ressem- 
"  blance  existait  aussi  dans  la  profondeur  de  l'orga- 
nisation ,  et  nous  avons  bientôt  acquis  la  certitude 
qu'il  existait  dans  ce  grand  type  des  Mollusques 
terrestres  plusieurs  bons  genres,  fondés  plus  sur 
l'organisation  que  sur  les  caractères  extérieurs  des 
coquilles.  C'est  ainsi  que  les  organes  de  la  généra- 
tion nous  ayant  ofTert  des  modifications  constantes, 
nous  nous  sommes  appuyé  sur  ces  caractères  pour 
poser  aux  genres  des  limites  plus  rationnelles.  C'est 
par  ce  moyeu  que  nous  avons  réuni  les  Maillots  et 
les  Clausilies,  que  nous  maintenons  tel  qu'il  est 
dans  Lamarck  le  genre  Ambrette,  et  que  nous  pro- 
posons de  réunir  en  un  seul  genre  les  Bulimes  et 
les  Agathines.  Voici  les  motifs  que  nous  pouvons 
alléguer  en  faveur  de  la  réunion  de  ces  genres. 

Les  animaux  des  Bulimes  et  des  Agathines  ont  les 
mêmes  caractères  extérieurs.  Quoique  les  coquilles 
diffèrent  par  la  troncature  columellaire  des  Aga- 
thines, cependant  les  animaux  ont,  sous  tous  les 
rapports,  l'organisation  la  plus  semblable.  S'ils  se 
ressemblent  entre  eux,  ils  diffèrent  esscntielle- 
nient  des  Hélices  proprement  dites  par  l'absence 
des  vésicules  multifides  aux  organes  de  la  généra- 
tion, et  ils  diffèrent  des  Arabrettes  par  la  soudure 
du  canal  déférent  avec  la  matrice  et  l'oviducte ,  et 


enfin  par  la  manière  dont  ce  canal  aboutit  aux  or- 
ganes mâles.  Ainsi,  pour  les  animaux,  ceux  des 
Agathines  et  des  Bulimes  se  ressemblent  dans  toutes 
les  parties  essentielles  de  l'organisation ,  et  ils  dif- 
fèrent quant  aux  organes  de  la  génération  des  gen- 
res qui  les  avoisinent  le  plus. 

n  reste  actuellement  à  apprécier  la  différence  qui 
se  montre  dans  les  coquilles  entre  les  deux  genres 
dont  nous  nous  occupons  dans  ce  moment.  Lamarck 
admettait  sans  diflficulté,  dans  les  Bulimes  comme 
dans  les  Hélices,  des  espèces  à  ouverture  bordée, 
et  d'autres  à  bords  simples  et  tranchants.  On  voit, 
en  effet,  môme  dans  un  petit  nombre  d'espèces, 
s'établir  le  passage  insensible  entre  les  espèces  bor- 
dées et  celles  qui  ne  le  sont  pas.  Quant  à  la  tronca- 
ture des  Agathines ,  Lamarck  a  donné  à  ce  carac- 
tère une  valeur  générique,  parce  qu'il  n'avait  sans 
doute  aucun  moyen  de  l'apprécier  convenablement. 
Actuellement  que  l'on  connaît  dans  les  deux  genres 
un  bien  plus  grand  nombre  d'espèces,  le  passage 
entre  les  Bulimes  et  les  Agathines  s'établit  de  la 
manière  la  plus  graduée  ;  et  ce  qui  .prouve  toute 
l'étendue  des  rapports  de  ces  deux  genres,  c'est  que 
!e  passage  s'établit  non-seulement  entre  les  espèces 
ovoïdes,  mais  encore  entre  les  espèces  turriculées. 
Pour  nous,  qui  envisageons  les  genres  ti'une  ma- 
nière plus  étendue  que  la  plupart  des  zoologistes , 
qui  voulons  en  faire  des  groupes  naturels ,  et  non 
des  créations  artificielles ,  nous  trouvons  dans  ce 
que  nous  venons  d'exposer  toutes  les  raisons  néces- 
saires pour  joindre  les  Agathines  au:c  Bulimes.  Il 
faudra  également  réunir  aux  Bulimes  plusieurs  es- 
pèces que  Lamarck  a  confondues  parmi  les  Auri- 
cules,  parce  qu'elles  ont  un  pli  columellaire  et  quel- 
quefois un  bord  droit  épaissi  et  renflé  ;  mais  ces 
espèces  ne  sont  point  de  véritables  Auricules,  puis- 
que leurs  animaux,  connus  aujourd'hui,  ont  quatre 
tentacules  comme  les  Bulimes,  et  non  deux  comme 
les  Auricules.  Par  l'addition  de  ces  espèces  à  plis 
ou  à  dents,  le  genre  Bulime  devient  beaucoup  plus 
comparable  avec  celui  des  Hélices.  Cette  parité  que 
l'on  observe  dans  les  modifications  de  deux  genres 
voisins,  indique  l'existence  dans  une  même  famille 
de  groupes  tout  à  fait  comparables  dans  leurs  carac- 
tères, et  aussi  indispensables  à  conserver  les  uns 
que  les  autres.  Pour  faire  voir  le  parallélisme  des 
deux  genres  Hélice  et  Bulime ,  nous  rappellerons 
qu'il  y  en  a  : 

1°  A  ouverture  simple  et  bordée.  Hélice.  Bulime. 

2°         —  et  tranchante.     —  — 

3°  Ouverture  dentée.  —  — 

{B.  pantagriielinus.  B.  clausus.) 

4"  Ouverture  renversée  Hélice.  Bulime. 

(anostome). 

(fi.  nmicula,) 
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Î5»  Ouverture  tronquée. 
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i  2.  Bulime 


Hélice.  Buîime.  ' 

{Agathina). 
Comme  on  le  voit,  les  modifications  principales 
des  Hélices  se  retrouvent  dans  les  Bulimcs.  Cepen- 
dant le  genre  Anostome  n'y  est  pas  entièrement  re- 
présenté; car  le  Duliinns  navîcula  n'a  qu'un  com- 
mencement de  rétroversion  de  l'ouvcrlure,  et  elle 
est  dénuée  des  dents  qui  soîit  toujours  dans  les 
Anostomcs  ;  il  rnnnque  aussi  dans  les  Hélices  la  co- 
lumclle  tronquée  desAgathincs,  à  moins  que  Tonne 
veuille  prendre  comme  équivalent  la  forme  de  la  colu- 
mclie  dans  plusieurs  espèces  d'Hélices  Irochiformcs. 
Lamarck  mettait  au  nombre  des  Bulimcs  fossiles 
un  assez  grand  nombre  de  petites  coquilles,  qui, 
examinées  de  nouveau,  nous  ont  présenté  les  carac- 
tères des  Paludines  :  ce  sera  donc  dasis  ce  genre 
qu'elles  devront  être  transportées.  Lamarck  compre- 
nait également  parmi  les  Bulimcs  fossiles  une  co- 
quille singulière  (Bulinuis  lerebellalus),  dont  des 
espèces  voisines  ont  été  observées  depuis,  et  ce 
sont  des  coquilles  marines.  Nous   avons  proposé 
pour  elles  un  petit  genre  qui  ne  peut  rester  à  la 
suite  des  Bulimcs,  mais  qu'il  faut  transporter  dans 
le  voisinage  des  Pyramidelles. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck, 
et  en  aduieltant  les  modifications  que  nous  propo- 
sons pour  les  Bulimcs  (réunion  des  Agathines),  ce 
genre  contient  plus  de  deux  cents  espèces  vivaiites 
et  un  trcs-[ietit  nombre  de  fossiles.  C'est  particu- 
lièrement dans  l'Amérique  méridionale  que  l'on 
rencontre  le  plus  d'espèces  de  Bulimes.] 

ESPÈCES. 
1.  Bulime  ovale.  Bulimus  ovatiis.  Brug. 

B.  testa  ovalâ,  ventricosâ,  subjierforalâjCrassâ,  lon- 
giludinaliler  strktto-ritgosâ  ,  alb'ido-fulvâ  ,  apice 
purpureà  ;  coîumellc'i  albâ -,  iabro  crasso  :  mar<jine 
piirpureo,  reflexo. 

Hélix  ovata.  Millier.  Verm.  p.  85.  n°  283. 

Lister.  Concli.  t.  io55.  f.  i. 

Bulla  ovata.  Chemn.  Conch.  9.  t.  119.  f.  1020.  1021. 

"  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  2o3.  11"  gi. 

Bulimus  ovatus.  Brug.  Dict.  n»  33. 

Hélix  ovalis.  Gmcl.  [>.  3637.  11°  86. 

Hélix  ovata.  baiidcb.  Hist.  des  Moll.  n»  4io. 

*  Roissy.  Huf.  Moll.  t.  5.  p.  336.  n»  2. 

*  Wa{jn.  dans  Spix. Test.  l)ras.  p.  12.  n"  17.  pi.  11.  f.  i. 

*  Junior  Bulimus  corrugatus.  Wac;n.  dans  Spix.  Test, 
bras.  p.  5.  n"  I.  pi.  6.  f.  i. 

*  Hélix  ovata.  Dillw.  Cat.  t.  ?..  p.  gSi.  n»  102. 

*  Ilanj-  Dcsc.  des  coq.  Icrr.  p.  4^i-  n"  ar.  pi.  147. 
Habite  dans  les  Indes  orientales.    Très-belle    coquille, 

ayant  environ  quatre  pouces  et  demi  de  longueur. 
Vulg.  la  fausse  oreille  de  Midas.  M.  Daudcbard  l'a 
reçue  du  Brésil. 


(i)  Cette  espèce  ne  pourra  être  conservée;  elle  n'est  autre 
«;hosc  qu'une  jolie  variclé  de  la  suivante,  le  Bulimus  undalus. 


hémastome.     Bulimus 
Scopoli. 


hœmastomus. 


B.  testa  ovato-oblongâ  ,  ventricosâ,  subperforatâ , 
longitudinaliter  slriatà  ,  albido-fulvâ  ;  Iabro  colu- 
metlâque  purpureis. 

Hslix  ohlovga.  Muller.  Verm.  p.  86.  n°  284. 

Lister.  Conch.  t.  23.  f.  21. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  336,  n"  i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  17-20. 

Born.  Mus.  t.  i5.  f.  21-22. 

Favanne,  Conch.  p!.  Gf).  fig.  ir. 

Bulimus  hœmastomui.  Scopoli.  Délie,  insubr.  t.  25.  f.  i. 
2.  b. 

Bulla  oblonga.  Chcmn.  Coneli.   9.  t.  119.  f.  1022.  1028. 

Bulimus  oblongus.  Bru;;.  Dict.  n"  S.'j- 

Hélix  oblonga.  Gmel.  p.  8637.  n"  87. 

Ejusd.  turbo  hœmastomus.  p.  3597.  n»  38. 

•  Schrot.  Einl,  t.  2.  )).  iSo.  n»  8, 

•  Hélix  oblonga.  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  931.  n»  io3, 

•  Leach.  Zool.  mise.  p.  67.  68.  pi.  29. 

•  Guild.  In  act.  soc.  lin.  t.  14.  p-  342. 

•  Guild.  Moll.  carib.  Zool.  journ.  t.  2.  p.  440'  P'-  Suppl. 

16  bis  f.  1  à  4. 
Habite  dans  la  Guyane,  Scopoli  a  le  premier  rapporté 
cette  coquille  à  son  véritable  genre.  Quoique  grande, 
elle  Test  un  peu  moins  que  la  précédente;  bord -tlroit 
de  l'ouverture  réfléchi  en  dehors.  Longueur,  3  pouces 
9  lignes.  Les  œufs  de  ce  coquillage  sont  presque  aussi 
gros  que  ceux  d'un  pigeon. 

3.  Bulime  poule-sultane.  Bulimus  gallina-sultana. 

Lamk. 

B.  testa  veyitrlcoso-conicâ  ,  tenuisstmâ ,  fragiU ,  dia- 
phanâ ,  longitudinaliter  et  exilissimè  striatâ,  albâ, 
lineis  rufis  longitudinalibus  flexuosis  conferlis  pictâ; 
idtimo  anfracl'i  f'asciis  tribus  albo  fuscoque  articu- 
lalis  cincto  :  aperturâ  patulâ;  Iabro  aculo. 

Hélix  gallina-sultana .  Chemn.  Conch.  11.  t.  2(0.  f.  2070. 
207  r . 

Hélix  sultana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no'338. 

*  VVagn.  dans  Spix.  Test,  brasil.  p.  9.  n"  11.  pi.  9.  f.  i, 

•  Fav.  Cat.  pi.  i.  f.  47- 

Habite  dans  la  Guyane,  d'où  M.  Vaudebard  Va  reçue. 
Coquille  très-rare  ,  précieuse ,  et  singulièrement  mince 
pour  son  volume  ;  ce  qui  indique  qu'elle  n'est  point 
marine.  Largeur  de  la  base,  21  lignes;  longueur,  2  pou- 
ces 3  lignes. 

4.  Bulime  zigzag.  BuUmus  zfgzag.Lavak.  (1). 

B.  testa  ovato-conicâ,  solidâ,  lœvi ,  albâ,  strigis  rufo- 
f'uscis  longitudinalibus  angulathn  fle.xuosîs  pictâ  ; 
labris,  margine  interna  columellâque  rufo-fuscis, 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  M.  4- 

Habite...  Coquille  rare  et  jolie,  imperforée,  et  dont  le 
bord  droit  n'est  point  réflé'chi.  Longueur,  22  lignes. 

3.  Bulime  onde.  Bulimus  undatiis.  Brug.  {^). 

B.  testa  ovalâ,  subconicâ,  tenui,  glabrâ,  albidâ,  strigis 
fuscis  longitudinalibus  undatis  ornatâ ,  aliisque 
Iransversis  cinctâ  ;  columellà  luteo-f'ulvâ  ;  Iabro 
aculo,  margine  f'usco. 


(j)  Rrnguière  aurait  dû  conservera  cette  espèce  le  nom  im- 
poié  par  Muller,  tt  lu  déçciic  cous  le  nom  de  Bulimus  zébra,- 
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Bucc'mum  zébra.  Mullcr.  Vcrtn.  p.  i38.  n"  33i. 

•  List.  Conch.  pl.58o.f.  34. 

•  Fav.  Conch.  p!.65.  f.  M.  2. 
Seba.  Mus.  3.  t.  89.  f.  54.  55. 

•  Gualt.Ind.pl.  5.f.  N. 

•  Chemn.  Conch.  t.  9.  2'  part,  p.  24.  pi.  ii8.  f.  ioi5. 
1016. 

•  Kammerer.  Cai>.  nul.  pi.  80.  f.  4- 

•  Schrot.  Flussconch.  p.  325.  tab.  min.  A.  f.  lt-\A.  p-  325. 
n"  123. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p,  216.  n"  i43. 
Bulla  zébra.  Gmel.  p.  343i.  n"  3i. 
Bultmiis  xindaliis.  Brii{j.  Dict.  n»  38. 

•  Hélix  nnJala.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  gOS.  n"  i6r. 

•  Bulla  zébra.  Dillw.  Cat.  t.  i .  p.  494.  n"  52. 

Hélix  iindata.  Daiidcb.  Hist.  des  IVIoIl.  pi.  114.  f.  5.  8.  tt 
pi.  ii5. 

•  Wa,Tn.  dans  Spix.Test.  brasil.  p.  9.  n"  12.  pi.  9.  f.  2. 

•  Moric.  Mcm.  de  Genève,  t.  y.a'part.  p. 423-  n°  i4. 
Habile  dans  les  Antilles ,  etc.  Longueur,  environ  vingt 

lignes. 

6.  Bulime  de  Riche.  Bîilimns  Richiî.  Lamk. 

B.  testa  ovalo-conîcâ ,  solitlâ,  albido-hdescente  ;  flam- 
7/iultx  riifis  tong'itudinalibus  ;  anjractibus  cotivexis  • 
ultimo  spirâ  breviore ,  sitbrugoso  ;  labro  acuto. 

Lister.  Conch.  t.  9.  f.  4- 

Hélix  flammitjera.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  pi.  u8. 
f.  5.  7. 

Habite  dans  le  Pérou.  Longueur,  2  pouces  9  lignes. 

7.  Bulime  inverse.  Bullnms  inversus.  Brug. 

B.  testa  sinistrorsâ ,  ovato-oblongâ ,  Icevi,  alhido- 
cœruleâ;  strigis  longitudinalibus  obliquis,  a/iis  liiteo- 
ru/is,  aliis  f'uscis;  ultime  avf'raclu  lineâ  albâ  cincto; 
labro  margine  reflexo,  albo. 

Hélix  iiwersa.  Mull.  Verm.  |).  gS.  n"  290. 

Pet.  Gaz.  t.  76.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig  0. 

Favann.'  Conch.  pi.  80.  fig.  N. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  1 10.  f.  gaS.  926. 

Bulimus  inversus.  Brug.  Dict.  n°  28. 

Hélix  inversa.  Gnicl.  p.  3044-  n°  97. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n''4i4' 

'  Lister.  Conch.  pi.  33.  f.  3i. 

*  Kammerer.  Cab.  Rud.  pi.  10.  f.  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  182.  n"  11. 

'  Grew.  Mus.  pi.  10.  figure  inférieure  à  gauche. 

*  Hélix  recta.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  907.  n°  114. 
Habile...   dans  les  grandes  Indes?  Sa  spire  est  un  peu 

conique.  Longueur,  2  pouces  2  lignes. 

8.  Bulimo  citron.  Bulimus  citritms.  Brug.  (1). 

B.  testa  sinistrorsâ,  ovato-oblongâ,  Icevi,  nitidâ.  ci- 
trihâ,  vel  immaculalà,  vel  maculis  rufts  transver:.im 
seriatis  tessellalâ  ;  labro  intùs  albo,  margine  re- 
flexo. 


Cette  dernière  dénomination  est  la  seule  que  l'on  doive  con- 
server. 

(1)  Sous  le  nom  d'Hélice  perverse  ,  Schroter  confond  plu- 
sieurs espèces,  et  donne  la  figure  (Eini.  t.  2.  p.  i5  5.  pi.  4.  f.  4) 
d'une  coquille  qui  n'est  pas  la  même  que  celle  de  Mullcr  et  des 
autres  auteurs.  Celte  espèce  se  trouvant  presque  aussi  souvent 
<iextre  que  scnestre  ,  Mullcr  a  cru  devoir  en  former  deux  es- 
pèces. Pour  éviier  cette  confu-ion,  Cruguière  a  réuni  les  deux 


Hélix  perversa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1246.  Gracl.  p.  364î. 

n°  94- 
Hélix  sinistra.  Mull.  'Verm.  p.  90.  n"  288. 
List.  Conch.  t.  34.  f.  33.  et  t.  35.  f.  34- 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  P. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  fig.  G. 
Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  A  8. 

Chemn,  Conch.  9.  t.  iîo.  f.  928-931.  et  t.  m.  f.  934.  935. 
Bidimus  citrinus.  Brug.  Dict.  n"  27. 
[6]  f^ar.  testa  dextrâ. 
Hélix  dextra.  Mull.  Verm.  p.  89.  n"  287. 
Chem.  Conch.  g.  t.  i34.  f.  1 210-1212. 
Gmel.  p.  3643.  n"  95. 
Hélix  aurea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n''4i3.  pi.  i48. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  294.  tab.  min.  A.  f.  2.  3. 

*  Swain.  lllus.  Zoo!,  t.  i.  pi.  46. 

*  Hélix  aurea.  Dellvv.  Cal.  i.  2.  p.  986.  n"  ii3. 
Habite  dans  la  Guyane;  on  le  trouve  dans  les  forêts  de 

Cayenne,  etc.  Jolie  coquille  ,  recherchée  dans  les  col- 
lections. Longueur,  2?.  lignes. 

9.  Bulime  sultan.  Bulimus  sultamis.  Lannk. 

B.  testa  sinistrorsâ,  ovatâ,  subperforatâ,  lœvi,  nitidâ, 
j'ulvo-roscâ;  strigis  rnfis  longitudinalibus,  angulatîm 
flexuosis  ;  labro  intùs  albo,  margine  reflexo. 

Hélix  inversa.  Var.  A.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  4i4' 

[6]  T'ar.  testa  minore,  dextrâ,  ventricosâ ,  citrinâ; 
strigis  iindato-flexuosis. 

Habite  dans  File  de  Java.  Coquille,  nommée  le  sultan  de 
Java.  Longueur,  19  lignes.  î^a  variété  est  un  peu  moins 
longue  et  plus  ventrue. 

10.  Bulime  des  Philippines.  Bulimus  pj-thogasier. 

Frus. 

B.  testa  ovafo-conoideâ  ,  longitudinuUter  tenuissimè 
slr/alâ,  eastaneà;  anfractihus  senis,  convexiusculis  : 
ultimo  penultimoque  infrà  médium  lineâ  ioipressâ 
cinctis  ;  aperturâ  longitudinali  ;  labro  intùs  albo, 
tnargine  reflexo. 

Bulimus ptjlliogaster,  ex  T).  Daiulebard. 

Habite  dans  les  îles  Philippines.  Espèce  bien  distincte,  et 
probablement  fort  rare.  Longueur,  i  pouce  ii  lignes. 

11.  Bulime  ovoïde.  Bulimus  ovoideus.  Brug. 

B.  testa  ovatâ,  lœvî ,  nitidâ,  albâ,  fasciis  spadiceo- 
rufis  cinctâ  ;  spirâ  conoideâ  ,  oblusâ;  labro  margine 
reflexo,  albo. 

Lister.  Conch.  t.  i3.  f.  8. 

Bulimus  ovoideus.  Brug.  Dict.  n»  64. 

Heiix  ovoidea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  1 1  î.  f.  5.  6. 

*  Schrol    Einl.  t.  2.  p.  179.  n"  5. 

•  Bulimus  luzonicus.  Sow.  lllus.  Conch.  p.  53. 

Habile...  Jolie  coquille,  lisse,  luisante,  légèrement  ren- 
flée dans  son  milieu,  à  sommet  obtus  et  d'un  fauve 
rougcàlre  ,  ayant  trois  fascies  sur  son  dernier  tour  et 
une  seule  sur  les  autres.  Longueur,  i5  lignes. 


espèces  de  MuIIer  sous  le  nom  de  Bulimus  citrinus ,  auquel 
Dillwyn  et  M.  de  Férussac  ont  substitué  celui  d^Helix  aurea, 
de  sorte  qu'en  voulant  fixer  la  nomenclature,  les  auteurs  l'ont 
compliqué  inutilement,  car  avant  eux  et  avant  MuIIer  lui- 
niénie,  Linné  avait  donné  le  nom  iV Hélix  perversa  à  cette  es- 
pèce; c'est  à  ce  nom  qu'il  faut  invariablement  revenir  pour 
éviter  toule  eonfus'ion,  et  nommer  l'espèce  Bulimus  perver- 
sus. 
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12.  Bulime    interrompu.    Bulwius    înterriiptus. 

Brug.  (1). 

B.  teslâ  sinîsirorsâ  ,  ovalo-conicâ ,  perforatû,  glabrâ, 
alhido-gr'ncâ;  fasciis  Iransversis  interruptis,  f'usco- 
înaculatis,  articulalîm  tessellatis;  anfractibus  propè 
suturas  depresso-coarctalîs ;  labro  albo  ,  margine 
reflexo. 

Hel/x  contraria.  Mull.  Verm.  p.  gS.  n"  292. 

Fa  vanne,  Conch.  pi.  65,  fig.  A  6. 

Hélix  interritpla.  Chemn.  Conch.  9.  t.  m.  f.  gSS.  989. 

Bulimiis  inlerruplus.  Var.  B.  Brug.  Dict.  n"  3o. 

Hélix  contraria.  GmcJ.  p.  3644-  ti°  99- 

Hélix  interrupta.  Daiuleb.  Ilist.  des  Moll.  n°  4'5- 

*  Hélix  inlerrupla:D\\\iN,Cat.  t.  2.  p.  9^7.  n"  ii5. 

*  QuoY  et  Gaim.  Voy.  de  l'Uranie.  Zool.  p.  474-  p'-  ?• 

f.  8^  9. 
Habite  dans  les  Moluques.  Longueur,  17  lignes. 

13.  Bulime  péruvien.  Bulinms  pcnwiamis.  Brug. 

B.  testa  ovato-oblojigâ,  tenui,  longitudinaliter  rugosâ, 
griseo-fuscescente  ;  strigis  longitudiiialibus  fuscis  : 
ultime  anfractu  spirâ  longiore,  rugosissimo  ;  labro 
acuto. 

Bulimus  peruvianus.  Brug.  Dict.  h"  87. 

Hélix  peruviana.  Daudcb.  Hist.  des  Moli.  pi.  114.  f.  1-^. 

*  Var.  Gray.  Spic.  Zool.  jt.  5.  pi.  5.  f.  4. 

*  Bulimus  gravesii.  King.  Zool.  Journ.  12.  t.  5.  p.  340. 
n°  ■i'j. 

Id.  Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  12. 

Habite  dans  le  Pérou.  La  partie  inférieure  du  bord  droit 
va  s'insérer  derrière  la  columelle,  ce  qui  lui  fait  faire 
une  légère  saillie.  Longueur,  i  pouce  et  demi. 

14.  Bulinrie  de  Favanne.  Bulimus  Favannii.  La- 

marck. 

B.  lesta  ovatâ,  venlricosâ,  perforatâ,  longitudinaliter 
et  tenuissime  striatâ,  albà  ;  ?naculis  rufo-castaneis, 
latis,  quadratis  Iransversfm  seriatis  ;  anfractibus 
septenis ,  convexis ;  labro  tenui,  acuto. 

Hélix  Favannii.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n'^  4o8. 

Habite...  Sutures  peu  profondes.  Longueur,  environ 
22  lignes. 

V6,  Bulime  Kambcul.  Bulimus  Kambeul.  Brug.  (2). 

B.  testa  ovato-conicâ ,  perforatâ  ,  tenui  f  subtilissimè 
decussatâ,  albidâ  aut  griseo-fucescente ;  anfractibus 
octonis,  convexiusculis;  labro  acuto. 

Adans.  Seneg.  pi.  i.  f.  i.  le  Kambeul. 

Bulimus  Kambeul.  Brug.  Dict.  n''  liO. 

Hélix  Kambeul.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  388. 

*  Hélix  flammea.  Mull.  Verm.  p.  87.  n"  2^5. 

*  Bulla  flammea.   Chemn.   Conch.  t.   9.  p.  32.  pi.  119. 

f.    1024.   1025. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  179.  n"  3. 

*  Bulimus  flammeus.  Brug.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  i. 
p.  822. 


(1)  Cette  espèce,  nommée  par  Muller,  avant  Chemnilz,  devra 
reprcntire  son  premier  nom  spécifique  et  être  inscrite  dans  les 
catalogues  ,  sous  le  nom  de  hut/mus  conlrarius.  Chemnilz  a 
donné  une  autvc  Hélix  inlerru]>la{\.  9,  ■>."  partie,  p.  i54-  pl-iS/j. 
fig.  \>.\:\.  I2i4)  qu'il  regarde  comme  Vinlerrapta  de  Muller. 
D'n|)rès  Hiuguière  et  M.  de  Férussac,  c'est  la  variété  dextre  de 
celle-ci ,  comme  VHetix  dextra  de  MuUuj'  est  la  variété  dextre 
du  Bulimus  citrinus. 


•  Hélix  flammea.  Gmel.  p.  3687.  no  88. 
"  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  982.  n"  104. 

•  Férus.  Prodr.  p.  53.  n»  38g. 

•  Férus.  Hist.  des  Moll.  pi.  i4i. 

•  Hélix  Kambeul.  Dillw.  Cat.  t.  î.  p.  982.  n»  io5. 

•  Bowd.  Elem.of  Conch.  pi.  8.  f.  20. 

•  Hélix  Kambeul.  F»ang.  Descr.  des  coq.  terr.  p.  38. 
n"  19. 

Habite  au  Sénégal.  Longueur,  2  pouces  10  lignes. 

16.  Bulime  calcaire.  Bulimus  calcareus.  Brug. 

B.  testa  elongato-lurrità  ,  crassâ,  longitudinaliter  et 
tenuissime  striatâ,  albâ ;  spirâ  apice  obtusâ ;  labro 
margine  reflexo. 

Lister.  Conch.  t.  \t\.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  i. 

Hélix  calcarea.  Born.  BIus.  t.  16.  f.  i3. 

Favanne.  Conch.  pi.  80.  fig.  0. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1226. 

Bulimus  calcareus.  Brug.  Dict,  n°  5o. 

Hélix  calcarea,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  382.  pi.  140. 
f.  9.  10. 

•  Kammerer.  Cab.  rud.  pi.  11.  f.  3. 

•  Turbo  lerebra,  Schrot.  Flussconch.  p.  862.  lab.  min. 
A.f.  I. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2,  p.  179.  n»  6. 

•  Hélix  decollata.  Var.  3.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3652. 

•  Hélix  obtusata.  GmeL  Syst.  nat.  p.  3655.  n°  25o. 

•  Hélix  calcaria.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  948.  n^  i38. 

•  Habite...  dans  les  grandes  Indes?  11  a  jusqu'à  dix  tours 
de  spire.  Longueur,  près  de  3  pouces. 

17.  Bulime  décollé.  Bulimus  decollatus. 

B.  testa  cj/lindrïco-turritâ ,  tenuissime  striatâ  ,  albidâ, 
apice  truncatâ,  consolidalâ;  labro  simplici. 

Hélix  decollata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1247.  Gmel.  p.  365r. 
li"  1 1 5. 

Mull.  Vtn-m.  p.  114.  n"  3i4. 

Lister.  Conch.  t.  17.  f.  12, 

•  Junior.  Lister.  Conch.  pi,  18.  f.  i3. 
Peliv.  Gaz.  t.  6&.  f.  i. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  0.  P.  Q. 
Kiiorr.  Vcrgn.  6.  t.  82.  f.  3. 
Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  B  8. 
Cliemn.Conch.  9.  t.  i36.  f.  1254,  1255. 
'  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i63. 

•  Hélix  decollata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  947.  n°  i36. 
Bulimus  decollatus.  Brug.  Dict.  n»49- 

Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  37.  28. 

•  De  Roissy.  Duf.  Moll.  t.  5.  p.  S.'S.  n°  5. 

•  Hélix  decollata.  Olivi.  Adriat.  p.  176. 

Hélix  decollata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  383.  pi.  i4o. 
f.  I  à  8. 

•  liowd.  Elcm.  of  Conch.  pi.  6.  f.  88. 

•  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  16.  n°  4- 

•  Turlon.  Man.  p.  77.  n"  60-  f.  60. 

•  Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  7.  n°  i. 

•  Webb.  et  Berth.  Synop.  Moll.  Canar.  p.  14.  n"  i. 


(?)  Nous  rapportons  à  cette  espèce  V Hélix  flammea  de  Mul- 
ler, ])arce  que  le  savant  naturaliste  a  décrit  sous  ce  nom  le 
Kambeul  d'Adeuison.  Une  autre  coquille  qui  vient  d'Eijyple,  et 
à  la(picllc  Bruguière  a  donné  k;  nom  de  Bulimus  flammeus, 
lu;  serait,  d'apiès  les  ol)scrvalions  très-bien  faites  de  M.  Bang, 
«pi'inu;  variété  du  Kambeul;  et  c'est  pour  nous  un  mulif  de  plus 
de  compléter,  comme  on  le  voit  ici ,  la  synonymie  de  cette  es- 
pèce. 


COLmACÉS. 
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*  Desh.  ExpéJ.  de  Morée.  Zool.  p.  ï64.  Xi"  248. 

*  Lowe.MolI.de  Madcre,  p.  62.  n''6i. 

*  Philippi.  Eiuim.  MoII.  p.  189.  pi.  8.  fig.  14. 

*  Payr.  Cat.  p.  104.  n^  225. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.,  dans  les  jardins  et 
ailleurs.  La  troncature  de  sa  spire  est  constante,  et  la 
cavité  qu'elle  présente  en  cet  endroit  est  fermée.  Lon- 
gueur, 16  ligues. 

18.  Bulime  bossu.  Bulîmus  lyonetianus.  Lamk.  (1). 

B.  testa  conicû  ,  riigoso-striatà  ,  albidâ;  spîrâ  obtiisû; 

aperturâ  ciicuUatâ  :  latere  opposito  gibboso  ;  labro 

margîne  reflexo. 
Hélix  lyonetiana.  Pallas.  Spicil.  Zool.  10.  t.  3.  f.  7.  8. 
Trochus  tnonstruosus  lyonetianus.    Chemn.  Concli.   5. 

t.  160.  f.   i5i3.  a.  b. 
Bulimus  lyonetianus.  Brug.  Dict.  n"  6. 
Trochus  distortus.  Gmel.  p.  358o.  n»  82. 
Hélix  lyonetiana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  472. 

*  Trochus.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  679.  n»  2. 

*  Hélix  lyonetiana.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  qSq.  n"  i63. 

*  Hélix  distorta.  Burrovv.  EIcm.  pi.  28.  f.  3. 

*  Pupamodiolinus.  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  34. 

*  Maillot  bossu.  Blainv.  Malac.  pi.  4o.  f.  4. 

Habite  dans  l'Inde  et  l'île  de  France.  Coquille  très-singu- 
lière, et  surtout  remarquable  par  la  bosse  subanguleuse 
qui  est  opposée  au  côté  de  l'ouverture.  Son  bord  droit 
est  ample,  arrondi  et  réfléchi.  Longueur,  un  pouce  ; 
largeur  presque  égale. 

19.  Bulime  enilé.  BttUmus  inflcUus.  Lamk.  (2). 

B.  testa  ovatû,  ventricosâ,  perforatâ,  longituditialiter 
strialâ ,  squalidè  albâ ,-  spirâ  obtusiusculâ  ;  labro 
7nargine  subreflexo. 

Hélix  costulata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  4o5. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  Longueur,  près  d'un 
pouce. 

20.  Bulime  radié.  Bulimus  radiafus.  Brug.  (3). 

H.  testa  ovato-conicâ ,  perforatâ ,  glabrâ,  minutissimè 
strialcr,  albâ  strigis  longitudinalibus  cinereis  aut 
fuscescenlibus  pictâ,  an/'ractibus  convexiusculis  ; 
labro  simplici  aut  bas'i  subreflexo. 

Hélix  detrita,  Muller.  Verm.  p.  loi.  n»  3oo. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  SS. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sg.  f.  87. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i34-  f.  izaS.  a.  b.  c.  d. 

Bulimus  radiatus.  Brug.  Dict.  n"  25. 


(i)  Cette  coquille  singulière,  que  Laraarck  range  parmi  les 
Bulimes  d'après  l'ensemble  de  ses  caractères,  nous  semblerait 
mieux  placée  parmi  les  Maillots. 

(2)  Pour  un  assez  grand  nombre  d'espèces ,  Lamnrck  ,  soit 
par  la  collection  du  Muséum  ,  soit  par  communication  directe 
de  la  part  de  M.  de  Férussac,  a  su  les  noms  imposés  par  ce  der- 
nier à  des  coquilles  qui  n'en  avaient  point  encore,  et  Lamarck, 
•nu  lieu  d'adopter  ces  noms  inscrits  dans  le  prodrome  de  M.  de 
Férussac,  eut  le  tort  d'en  donner  d'autres,  en  citant  ceux  du 
prodrome  en  synonymie.  Il  faut  enfin  rendre  la  nomenclature 
précise  en  restituant  à  chaque  espèce  son  premier  nom.  Celte 
observation  s'applique  à  cette  espèce  ,  mais  encore  à  beaucoup 
d'autres  :  une  fois  faite,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  néces- 
saire de  la  reproduire  chaque  fois. 

(3)  Il  est  certain  que  VHelix  detrita  de  Muller  est  la  même 
espèce  que  le  Bulimus  radiatus  de  Bruguière  ;  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  Bruguière  a  changé  le  nom  donné  d'abord  par 
Midler.  Aussi,  malgré  l'haljitucle  où  l'on  est  de  voir  dans  toutes 
les  collections  le  nom  de  Bruguière  jirévaloir,  nous  proposons, 
restituant  à  cette  espèce  son  véritable  nom  ,  de  la  désigner  à 


Hélix  detrita.  Gmcl.  p.  366o.  n»  189. 

Ej'usd.  Hélix  sepiuin.  p.  36,'')4-  n»  200.  El  Buccinum leU" 

cozonias.  p.  8489.  n°  78. 
Bulimus  radiatus.  Drap.  Moll.  pi.  4-  f-  21. 
Hélix  radiata.  Daudeb.  IJist.  des  Moll.  n»  892.  pi.  142. 

f.  4.  5.  6.  8. 

•  Blainv.  Malac.pl.  38.  f.  8. 

•  Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  8.  n"  2.  f.  24.    ' 

'  Hélix  detrita.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  957.  n''i58. 

•  Bulimus  radiatus.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  338.  n''4. 

•  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  49.  n°  1.  pi.  3.  f.  4.  5.  6. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  G.  f.  27. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  35.  n°  38. 

•  Desli.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  164.  n"  249. 

'  Bulimus  radiatus.  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  86.  pi.  2.  f.  42. 

•  Bouillet.Cat.  d(  s  Moll.  de  l'Auvcrg.  46.  n»  i. 

•  Fossilis.  id.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auv.  p.  206. 

Habite  en  Allemagne,  en  Italie,  dans  la  France  méridio- 
nale, etc.  Longueur,  près  de  11  lignes. 

21.  Bulime  fragile.  Bulimus  fragilis.   Lamk.  (4). 

H.  testa  oblongo-conicâ,  tenu),  longitudinaliter  strialâ, 
albido-cœrulescente ;  an/'ractibus  septenis,  convexiuS' 
cidis  ;  aperturâ  ovatâ  ;  labro  simplici. 

Hélix  fragilis.  Moiilag.  ex  B.  Leach. 

Habite  en  Angleterre.  Coquille  mince,  d'un  blanc  bleuâtre. 
Longueur,  i  pouce. 

22.  Bulime  de  la  Guadeloupe.  Bulimus  GuadalU' 

pensis.  Brug.  (a). 

H.  testa  oblongâ  ,  super foratâ  ,  glabrîusculâ ,  albidâ 
rufo  aut  fusco-fasciatà  ;  ultimâ  sutura  coarctatâ  ; 
labro  margine  reflexo ,  mcdio  inlùs  gibboso. 

Lister.  Conch.  t.  8.  f.  i. 

Hélix  acuta.  Chemn.  Conch.  9.  t.  i34.  f.  1224.  i.  2, 

•  Hélix  ex/lis.  Gmel.  p.  3668.  n"  252. 
Bulimus  Guadalupensis.  Brug.  Dict.  n°  26. 

Hélix  Guadalupensis.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°  894. 

•  Guer.  Icon.  du  Règn.  anim.  Moll.  pi.  6.  f.  11. 

•  Kammerer.  Cab.  rud.  pi.  12.  f.  2.  3. 

•  Hélix  Guadalupensis.  Dillw.  Cat.  t.  2,  p.  967.  n"  iSg, 
Habite  à  la  Guadeloupe.  Sommet  de  la  spire  un  peu  ob- 
tus. Longueur  ,  10  à  1 1  lignes. 

23.  Bulime  mexicain.    Bulinms  mexicanus.   La- 

marck. 

H.  testa  ovato-acuminatâ,  umbilîcatâ,  teniii,  pellucidâ, 
albâ,  fusco-zonatâ  :  zonis  aut  fasciis  subinterruptis; 


l'avenir  sous  celui  de  Bulimus  détritus.  Nous  ferons  observer 
que  Chcmnitz  a  confondu  deux  espèces,  sous  le  nom  d'Hélix 
detrita  de  Muller,  celle-ci,  fig.  1225,  c.  d.  et  le  Bulimus  vir- 
gatus.  Fér.  fig.  122"),  a.  b. 

(4)  Si  celte  coquille  est  réellement  la  même,  comme  tout  le 
porte  à  croire,  que  celle  figurée  par  Turlon  {Limneus  fragilis. 
Man.  p.  121.  n°  io5.  f.  io5j,  il  serait  pour  nous  évitlent  qu'elle 
aurait  été  faite  avec  de  jeunes  individus  du  Lymnea  stag- 
nalis. 

(5)  Chemnitz  s'est  évidemment  tromiié  en  donnant  à  une  va- 
riété de  cette  espèce,  le  nom  (VHelix  acuta  de  Muller  :  VHelix 
acuta  est  le  Bulimus  aculus  qui  vit  en  abondance  dans  le  midi 
de  l'Europe  ;  à  peine  est-il  nécessaire  d'ajouter  que  ce  sont  des 
espèces  très-différentes  des  Hélix  acuta  de  Chemnitz  et  de 
Mulkr.  Dans  la  treizième  édition  du  Systema  nalurœ,  Gmel. 
a  donné  deux  Hélix  exilis  l'une  (page  3fii6,  n°  14)  est  voisine 
de  VHelrx  citrina  ;  l'autre  que  nous  citons  ici  est  la  même  que 
le  Bulimus  guadalupensis  de  Bruguière.  Aussi  comme  le  nom 
de  Gmélin  est  le  premier  en  date,  ri  serait  convenable  de  nom- 
mer l'espèce  qui  nous  occupe,  Bulimus  exilis. 
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slriis  loiif/itudinalibu.i  lenuissimis  ;  lahro  margme 
suhreflexo. 

Hélix  vUtnla.  Datuîel).  Hist.  des  Moll.  n°  897. 

HahiU-  dans  le  Mfi^ifJue.  Jolie  coquille,  ayant  deux  zones 
brunes  sur  le  dernier  tour  et  des  fascies  jaunâtres  ma- 
culées de  roux  sur  les  autres.  Longueur,   14  iijjnes. 

2^.  Bulime  nuiUifascié.    Bulinms   multîfasciatus. 
Lamarck. 

H.  testa  ovalo-conicâ,  perforatâ ,  lœvi ,  nilidâ ,  albâ  • 
zonis  ruhro-violaceis,  nigro-marginatis ;  anfractibus 
convexis  ,  ad  suturas  coaretatis;  spirâ  ap'icc  ntgrâ; 
lahro  lemii ,  subreflexo. 

Hélix p'rcturrJa.  Daudeb.   Mist.  des  Moll.  n"  4oo. 

Habite  tlans  les  Antilles.  Jolie  coquille,  ayant  i  pouce  de 
longueur. 

Si).  Bulime  du  Bengale.  Bulùnus  Bengalensis.  La- 
marck. 

H.  lesta  ovato-ac.ulâ  ,  perforatâ  ,  teniti ,  diaphanà  , 
glahrâ,  albo-lulesccnln ,  fusco-fnsc'mlà;  nllimo  an- 
fraclu  suhventricoso  ,  bifnsciato  ;  siilitris  lincâ  nigrâ 
marginalis  ;  labro  subreflexo. 

Habile  dans  le  Bf-ngale.  Le  sommet  de  sa  spire  est  noir. 
Longueur,  10  lignes. 

26.  Bulime  des  Antilies.    Bulimus   Caribcoorum. 

Lamk.  (1). 

H.  testa  ovato-conicâ,  imperforatâ,  lœvi,  albâ,  strigis 
ru fo- fuse/s,  longiludinalibus  interruptis  ornatâ;  an- 
fractibus convexis  :  ultimo  subangidato  ;  spirà  apice 
nigrâ  ;  labro  tenui ,  margine  fusco. 

Lister.  Conch.  t.  8.  f.  2. 

Hedx  virgulata.  Daudeb.  Hist.  des  Mo!l.  r.»  369,  pi.  i4», 
B.  f.  I  à  7. 

"  Kammercr.  Riid.  Cab.  pi.  10.  f.  2, 

Hélix  fi-ngil/s.  Yar.  ).  Gm;;l.  p.  3669. 

*  Schrot.  Kinl.  t.  2.  p.  179.  n"  2. 

Habite  dans  les  Antilles.  Longueur,  9  lignes. 

27.  Bulime  ocfonc.  Bulime  octonus.  Brug.  (2). 

H.  testa  ci/lindriro-alteininià,  snhturrilâ,  lœvi,  pellu- 
cidâ,  corneâ,  apic?  obiusiusculâ;  anfracttbus  octotiis, 
convexis;  suturis  coarctalo-concavis  ;  labro  tenui, 
acuto. 

Hélix  octona.  Cliemn.  Concb.  9.  I.  i36.  f.  ir.e'i. 

Bulimus  octonus.  lîrug.  f)ict.  n"  47. 

Hélix  odonn.  Daudeb.  Hist.  des  Mol!    n"  069. 

*  Hélix  octona.  Diilvv.  Cat.  t.  a.  p.  g.')'),  n"  x"^)?..  S;/n. 
ptur.  excl . 

Habite  <lnns  b  s  Antilles.  Coquille  allongée,  iiîi  peu  grêle, 
mince,  à  ouverture  ovale.  Longueur,  10  lignes. 

:28.BtiliJiic  Icrébraste.  Bulimus  tcrehraster.  Férus. 

H.  testa  cjjlindricoturrilâ,  glahriusculâ ,  cornco  fis- 
cesccnte  ;  anfrartibus  novenis ,  p!a?tulatis  :  ultimo 
venlricosiore ;  labro  tenui,  acuto. 

List.  Concb.  t.  20.  f.  i.*"). 


(i)  M.  de  Férussac  avait  nommé  celle  espèce  avant  l^amarck, 
«lans  son  Prodrome;  il  sera  doue  nécessaire  d'adopter  le  nom 
de  M.  d(^  Férussac. 

(2)  Celte  petite  coquille  ayant  une  petite  troncature  à  la  base 
de  la  columelle,  appartient  réellement  au  genre  Agalhinc ,  et 
doit  y  être  transportée, 


j  Hélix  terebraster.D^nAeh.  Hist,  des  Moll.  n°  870. 

Habile  à  Porto-Ricco.  Il  avoisine  le  précédent ,  mais  il 
en  est  bien  distinct.  Longueur,  9  à  10  lignes. 

29.  Bulime    articule.   Bulimus    articulalus.    La- 

marck (o). 

H.  testa  conico-ncutâ  ,  subperforatâ  ,  strîalâ  ,  albâ, 
fasciis  articulatis  fusco-maculatis  cinctâ  :  maculis 
subquadratis  ;  anfractibus  planulalis  :  ultimo  con- 
vexo  ;  labro  tenui ,  acuto. 

'  Turton.  Man.  p.  85.  n»  68.  f.  68. 

Habile...  Quoique  petit,  il  est  assez  joli.  Longueur, 
6  lignes. 

30.  Bulime  aigu.  Bulimus  acutus,  Brug. 

B.  testa  oblongo-conicâ,  sofidâ,  tenuiter  strialâ,  albâ, 
strigis  rufis  longiludinalibus  ornatâ  ;  anfractibus 
convexis;  spirà  apice  actitiuscufâ  ;  sulurit  coarctalo- 
concavis  ;  labro  acuto. 

Hélix  acula.  MixUer.  Verm.  p.  100.  n"  97. 

Lister.  Concb.  t.  19.  f.  i4- 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  I. 

Turbo  fascialus.  Pennant.  Rrit.  Zool.  4-  t.  Si.  f.  119. 

Bulimus  acutus.  Brug.  Dict.  n"  l\2. 

Hélix  acula.  Gmel.  p.  366o.  n"  i36. 

Bulimus  acutus.  Drap.  Moll.  pi.  4-  f-  29.  3o. 

Hélix  acuta.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  878. 

*  Micb.  Coq.  d'Alger,  p.  9.  n"  4. 

'  TlûUppi.  Enum.  Moll.  p.  i4o.  n»  2. 

*  Mdiet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  41.  n"  4- 

*  Hélix  acuta.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  956.  n"  i56. 

*  Payr.  Cat.  p.  104.  n"  226. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  36.  n"  40- 

'  Col.  des  Cil.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  69.  n°  i. 

*  Bulimus  fascialus.  Turton.  Man.  p.  84.  n"  67.  f.  67. 

*  Desmoul.  C?t.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  i5,  n°  3. 

*  Desb.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  164.  n"  aSo. 
Habite  dans  le  midi  de  la  France.  M.  Lalreille  m'en  a 

donné  plusieurs  exemplaires  des  environs  de  Brives,  et 
M.  Lavaux  de  ceux  de  Saintes.  Longueur,  7  lignes. 

31.  Bulime  ventru.  Bulimus  ventricosiis.  Drap. 

B.  testa  ovato-conicâ  ,  bnsi  vcnlricosâ ,  albâ  ;  anfrac- 
tibus omnibus  faxciâ  fuscâ  cinctis;  suturis  coarctatis; 
labro  tenui,  acuto. 

Gualt.  Test.  4.  fig.  L.  N. 

*  Bulimus  ventricosus.  Drap.  Moll.  pi-  4-  f-  3i.  32. 
Hélix  ventrosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  877. 

*  Payr.  Cal.  p.  io'|.  n"  ')■•'.';. 

*  Lowe.  Moll.  de  Madère,  p.  6a.  n"  60. 
'  Turt.  Man.  p.  8ti.  n"  69.  f.  69. 

*  Desli.  Kxpéd.  de  Morée.  Zool.  p.  164.  n"  23i. 

Habile  <lans  le  midi  de  la  France,  eu  Ilalie,  etc.  Longueur, 
environ  4  lignes. 

32.  Bulime    montagnard.     Bulimus     vionlanus. 

Drap.  (4). 

B.  testa  ovato-oblongâ ,  perforatâ  ,  strialâ ,  corneo- 


(3)  D'après  M.  Turton  ,  celle  jolie  et  inférossanlc  espèce  se 
|j-ouverait  en  Angleterre  dans  le  Cornwall ,  aux  environs  de 
i'enzancc. 

Cl)  Il  est  I>ien  à  présumer  que  le  Bulimus  colUni  de  M.  Mi- 
cliaud  n'est  cju'une  variété  d'une  grandeur  monstrueuse  et  in- 
dividuelle du  Buimus  mouLanus. 
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Jhscâ  :  anfracljbas  seplen'is ,    convcxis  ;   npcriurâ 
setniovali;  tabro  margine  albo,  reflexo, 

Bulimus  montanus.  Drap.  Moll.  pi.  4-  f-  22. 

Hélix  monla7ia.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  liiS. 

*  Hélix  buccinata.  Alten.  Syst.  abh.  p.  loo.  pi.  12.  f.  ?.2. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  Sa.  n"  4-  p'-  3.  f.  10. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi,  8.f.  aS. 

*  Hélix  Lachkamensis.  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  gSS.  n"  i5o. 

*  Kickx.  Syii.  Moll.  brab.  p.  36.  n»  Sg. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  5o.  11° 3. 

*  f^arielas  ingenlior  ?  Bulimus  collini,  Mich.  Compl.  à 
Drap.  ]).  49-  pI-  i5.  f.  4i- 

*  Turton.  Mai),  p.  80.  n"  62.  f.  62. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  86.  pi.  2.  f.  lii. 

Habite  les  montagnes  des  Cévennes  et  de  la  Savoie,  sous 
les  feuilles  mortes.  Longueur,  5  lignes. 

35.  Bulime    grain-d'orge.    Bulimus    hordeuceus. 
Brug.  (1). 

£.  leslA  parvulâ  ovalo-oblongà ,  glabrâ ,  corneo-fus- 
cescenle  ;  aperlurâ  ovalà  ;  labro  margine  reflexo , 
albo. 

*  Hélix  obscura.  Muller.  Vcrm.  p.  io3.  a"  3o2. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  28.  f.  i5. 

Le  grain-d'orge.  Gooff.  Coq.  p.  5i.  n°  i5. 

*  Hélix  obscura.  Allen.  Syst.  abh.  p.  98.  pi.  ta.  f.  21. 

*  Poiret.  Proil.  p.  .'Ji.  n"  19. 

*  Hélix  obscura.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  gSS.  syn. plerisque 
exclus. 

*  Bulimus  obscurus.  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire, 
p.  39.  n"  I. 

*  Id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  97.  pi.  3.  f.  ig. 
Bulimus  hortlcaceus.  Brug.  Dic[.n"62. 
Hélix  obscura.  Gmei.  p.  366i.  n»  i4i. 
Bulimus  obscurus.  Drap.  Moll.  pi.  4-  f-  28. 
Hélix  obscura.  D;iudeb.  Hist.  de.smoll.  n<'424. 

*  Bulimus  obscurus.  De  Pioissy  Buf.  Mol!,  t.  5.  p.  337. 
n»  3. 

*  Nilss.  Hist.  mol!,  suec.  p.  36.  n"  i. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  Boriiss.  p.  17.  n»  2. 

*  Aider.  Cat.  Test.  moll.  Ir.  soc.  newe.  p.  32.  n"  22. 

*  Kickx.  Syn.  Moil.  Brab.  p.  37.  n"  4'- 

*  Turton.  Man.  p.  81.  n'^  63.  f.  63. 

*  Bul.  obscurus.  Bouill.  Cat.  des  moll.  de  l'Auv.  p.  4^. 

Q°    II. 

*  Hccart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  7.  n"  2. 

*  Desmoul.  Cat.  des  nioli.  île  la  Gironde,  p.  i5.  n"  i. 

*  Bulimus  obscurus.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  iaSarthe. 
p.  3o. 

*  Pfeififer.  Syst.  anord.  p.  .'^2.  n"  5.  pi.  3.  f.  11. 

Habite  aux  environs  de  Paris  ,  parmi  ks  mouss>es  et  sous 
les  pierres  humides.  Longueur,  3  lignes  et  demie. 

34.  Bulime  brillant.  Bulimus  lubricus.  Brug.  (!2). 

B.  leitû  parvû  ,  ovato-oblongà ,  lœvi ,  nitidissimâ  , 
corneo-fulvâ  ,■  aperlurâ  ovalà  ;  labro  simplici. 


(i)  Muller  ayant  donné  le  premier  le  nom  (THelix  obscuraà 
cette  espèce,  Bruguière  a  eu  tort  de  lui  eu  imposer  lui  autre  en 
la  faisant  passer  dans  son  genre  Bulime  ;  il  laiit  ilonc  lui  resti- 
tuer son  premier  nom  ,  et  l'iiisci  ire  à  l'avenir  sous  le  nom  de 
Buiiinus  obscurus.  Dillvvyn  a  rendu  fort  incorrecte  la  .synony- 
mie de  cette  espèce;  il  y  rapporte  le  Turbo  rupium  de  Dacosta, 
et  comme  jeune  âge  VHelix  ventricosa  de  Muller  [Bulimus 
ventricosus  Drap.).  Celte  dernière  est  bien  distincte  du  Buli- 
mus obscurus. 

{2)  Si,  comme  tout  le  porte  à  croire,  celle  espèce  est  bien 


L'e'ix  shbcj/lindrica.Ua.  Syst.  nal.  p. 1248.  Gmel.  p.  3652. 

n°  u8. 
Hélix  lubrica.  Muller.  Vcrm.  p.  104.  n"  3o3. 
La  brillante.  Geoff.  Coq,  p.  53.  n"  17. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1235. 
Bulimus  lubricus.  Brug.  Dict.  n°  z3. 
Hélix  lubrica.  Gmel.  p.  366i.  n"  142. 
Bulimus  lubricus.  Drap.  Moll.  jd.  4.  f.  24. 
Hélix  lubrica.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  374. 

*  Bulimus  lubricus.  i'oirct.  Prod.  p.  47.  n'  13. 

*  Hélix  lubrica.  Pennanl.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  337.  p|  85 
f.  4. 

'  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  162. 

*  Millet  Moll.  (le  !\îaine-et-Loirc.  p.  40.  n"  2. 

*  Kleeb.  Syn.  Moil.  borus.  p.  19,  n»i. 

*  Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Ir.  soc.  New.  p.  32.  n"  î3. 
'  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  87.  n"  42. 

*  Col.  des  Ch.Gat.  des  coq.  du  Finist.  p.  69.  n"  2. 

*  Turbo  glaher.  Dacosla.  Brit.  Conch.  p.  87.  pi.  i5.  f.  18. 

*  Hclix  subcylindnca.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  gSî.  n"  147. 
'  Brard.  Hist.  des  coq.  p.  98.  pi.  3.  f.  20. 

*  Ffeif.  Syst.  anord.  p.  5o.  n»  2.  pi.  3.  f.  7. 

*  rSilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  87.  a"  2. 

*  Achalina  lubrica.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  5i.  n»  i. 

«  An  eadem?  Hélix  lubrica.  Low.  Moll.  de  Madère, 
p    61.  n"  59.  pi.  6.  f.  29. 

*  Bulimus  lubricus.  Turton.  Man.  p.  8?..  no  65.  f.  65. 

*  Uécart.  Cat.  îles  coq.  de  Valenci.  p.  7.  n"  i. 

*  Destnoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  i5.  n»  2. 

*  Achalina  lubrica.  Goupil.  Hist.  desMoll.  de  !a  Sarlhe. 
p.  3i.  11°  2. 

*  /(/.  Bouillel.  Cat.  des  coq.  de  l'Auver.  p.  48.n'>x. 

*  Id.  Uosm.  Icon.  t.  i.  p.  88.  pi.  2.f.  43. 

'  Fossilis  achalina  lubrica.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  fo,ss. 
d'Auvergne,  p.  109.  ii«  1. 

Habite  dans  l'Europe  septentrionale;  commun  aux  envi- 
rons de  Paris  ,  dans  le  voisinage  des  eaux.  Longueur, 
2  lignes  et  demie. 

f  315.  Bulime  de  Canlagallo.  Bulimus  cantagal/a- 
nus.  llang. 

B.  teslâ  ovalâ,  vetUricosâ,  compressa,  crassâ,  exile 
longiludinaliler  strialà,  anticè  f'ulvâ  ,  poslicè  casla- 
neâ  ,  apice  obluià  albidà  ;  ultimo  anfraclu  magno 
obitquo  poslicè  transversîn  slriato  ;  suturis  fasciù 
albidà  marginal) s  ;  aperlurâ  ovali  inlùs  albà  ;  colu- 
mellâ  labroque  albis ,  crassis  ,  reflexis. 

Hélix  canlagailana.  Rang.  Descr.  des  coq.  recueillies 
l)endant  un  voyage,  p.  46.  n"  22. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2";  part.  p.  420.  n"  25. 

Habile  les  forêts  vierges  du  Brésil.  M.  Rang  dislingue 
celte  coquille  du  Bulimus  ovalus  avec  lequel  elle  a 
de  très-gi-andes  ressemblances;  elle  en  diUcre  cepen- 
dant en  quelques  points,  mais  ces  di!férencus  suffisent- 
elles  pour  constituer  une  espèce?  Celle-ci  est  déprinuic, 
bordée  de  blanc  à  !a  sulurc,  et  couverle  de  stries  hnes 
que  l'on  ne  voit  bien  qu'à  l'aide  de  la  loupe. 


la  même  que  VHelix  subc)jlindrica  de  Linné ,  elle  devra  re- 
prendre son  nom  lintiéen,  et  elle  deviendra  le  Bulimus  suhcy- 
lindricus.  M.  Michaud,  ilans  son  utile  ouvrage  :  Complément 
à  Draparnaud  ,  trouve  à  cette  espèce  des  caractères  analogues 
à  ceux  de  Y  Achatuia  f'olliculus ,  et  en  raison  de  ses  observa- 
tions ,  il  met  aussi  le  Bulimus  lubricus  parmi  les  Agalhines. 
Ceci  a  très-peu  d'importance  ,  mais  ce  qui  en  a  davantage,  c'est 
que  cette  coquille  se  joint  à  plusieurs  autres  pour  établir  le 
passage  entre  les  Bulimi  .s  et  les  Agalhines,  et  donne  une  preuve 
de  plus  de  rinutihté  de  l'un  de  c«js  deux  genres. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSOUES. 


t  36.    Bulime    granuleux.   Bulimus   granulosus. 

Rang. 

B.  testa  ovalâ  ,  compressa,  tenui  ,  longitudinaliter 
strialo-rugosâ  ,  fuscâ,  exilissimè  granulosâ  ;  iilluno 
anfraclu  magno;  aperlurâ  ovalh  columeUâ  subcom- 
planatû.  purpureû;  labro  reflexo,  purpureo,  in  rnedio 
prœsertim  calloso  ;  inliis  pallido  cœrulescente. 

Bulimus  hœmastomus .  Lesson.  Centurie.  Zoo!. 

Rang.  Desc.  des  coq.  Icrr.  p.  49.  n»  28.  pi.  2. 

Habite  les  grandes  forêts  du  Brésil.  Grande  et  belle  co- 
quille qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  Bulimus 
hœmastomus.  Celle-ci  est  en  proportion  plus  étroite, 
plus  mince  :  le  dernier  tour  est  sensiblement  comprimé, 
et  toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  de  très- 
fines  granulations;  le  pourtour  de  l'ouverture  est  d'un 
beau  rouge  pourpré.  Celte  coquille  est  longue  de 
90  millim.  et  large  de  48- 

f  37.  Bulime   à   dent    plate.  Bulimus  planidens. 

Mich. 

B.  testa  ovato-oblongâ  ,  longitudinaliter  et  tenue 
slrialà,  fuscâ,  apice  oblusû  rubescente ;  ultime  an- 
fractu  magno  ;  aperlurâ  ovali;  columellâ  purpureà  ; 
labro  crasso,  reflexo, purpureo,  in  média  dente  unico 
planulalo  inslructo. 

Wicliclin.  IVlagas.  de  Concb.  p.  25.  pi.  25. 

Rang.  Descr.  des  coq.  terrest,  p.  5o.  n"  24. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  forêts.  Ce  Bulime  se  rapproclie 
beaucoup  pour  sa  forme  du  Bulimus  granulosus  de 
M.  Rang,  seulement  il  est  plus  petit ,  strié  finement , 
mais  non  granuleux;  l'ouverture  est  en  proportion  un 
peu  plus  courte  ;  tout  son  pourtour  e>t  d'un  beau  rouge 
pourpre  ,  et  son  bord  droit  porte  sur  le  milieu  de  sa 
longueur  une  dent  peu  saillante  et  aplatie  en  dehors. 
Cette  coquille,  fort  rare  jusqu'à  présent,  est  longue 
de  70  millim.  et  large  de  82. 

f  38.  Bulime  multicolore.    Bulimus   multicolor. 

Rang. 

B.  testa  ovato-pyramidali ,  longitudinaliter  et  trans- 
verstm  creberrimè  subslriatâ ,  luteo-fuscâ,  macidis 
albis  et  piirpureo-alris  fucalâ;  labro  roseo,  subre- 
flexo  ;  columellâ  subalbidâ,  aperturâ  inlùs  subatro- 
purpureâ. 

King.  Zool.  Journ.  p.  34 1.  n»  33. 

Rang.  Desc.  des  coq.  terrest.  p.  5i.  n''25,  pi.  3.  f.  i. 

Habite  au  Brésil.  Découverte  au  Brésil  par  M.  Rang.  Cette 
esj)èce  est  une  des  plus  jolies  du  genre;  elle  est  ovale, 
oblonguc, formée  de  cinq  tours  convixcs.dont  la  suture 
est  bordée  ;  le  dernier,  atténué  à  la  base,  est  plus  long 
que  la  spire;  il  est  percé  d'une  fente  ombilicale,  étroite, 
la  surface  extérieure  paraît  lisse;  mais  vue  à  la  loupe, 
elle  est  chargée  de  stries  granuleuses,  excessivement 
fines.  L'ouverture  est  ovale  ,  oblongue  ,  le  bord  droit 
est  d'un  beau  rose  pourpré,  il  est  éj)ais  et  renversé  en 
dehors;  la  columelle  est  blanche;  elle  a  dans  le  milieu 
un  pli  obtus  et  oblique.  Cette  coquille  est  marbrée  de 
taches  irrégulières,  brunes,  jaunâtres,  fauves  et  blan- 
ches. Elle  a  35  millim.  de  long  et  18  de  large. 

f  39.   Bulime    de  Capueira.   Bulimus    Capueira. 

Spix. 

B.  testa  ovato-conicâ ,  ventricosâ ,  basi  perforatâ, 
longitudinaliter  strialâ,  albâ ,  lineis  longitudinalibus 
/'usas  e(  luUis  piclà  /  spirà  elonyal»,  apice  nigrù,- 


*. 


aperlurâ  oblongâ,  angiisiisstmû  ;  marginîhlis  parât- 
lelis  :  dextro  reflexo. 

Spix.  Moll.  du  Brésil,  p.  14.  n"  20.  pi.  i3.  f.  4. 

Junior,  Bulimus  virgatus.  Id.  pi.  6.  f.4. 

Bidimus  angioslomus.  Wagn.  Même  ouvrage. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  435.  n"  34. 

Habite  le  Brésil  ,  les  montagnes  de  la  Jacobine.  Espèce 
singulière  par  la  forme  de  son  ouverture  :  elle  est  ovnle, 
oblongue,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu  ;  la  spire  est 
régulièrement  conique,  un  peu  plus  longue  que  l'ouver- 
ture :  elle  est  formée  de  neuf  tours  élroits  et  convexes, 
sur  lesquels  se  montrent  des  stries  longitudinales,  régu- 
lières. L'ouverture  est  allongée,  près  de  quatre  fois 
plus  longue  que  large  ,  le  bord  droit  et  le  gauche  sont 
parallèles  ;  ils  se  courbent  l'un  vers  l'autre  pour  se 
joindre  à  la  base;  ces  bords  sont  blancs,  épaissis,  ren- 
versés en  dehors ,  et  derrière  le  gauche  se  cache  une 
fente  ombilicale  ,  étroite,  qui  termine  une  fossette  plus 
large.  Cette  coquille,  sur  un  fond  blanc  de  lait,  est 
ornée  de  linéoles  longitudinales  étroites  ,  brunes'  et 
jaunes,  alternes  et  presque  toujours  réunies  trois  à 
trois  ou  quatre  à  quatre.  Les  grands  individus  ont  un 
pouce  de  longueur. 

f  40.  Bulime  de  Coxcira.    Bulimus    Coxeiramis. 

Moric. 

B.  leslâ  elongato-conicâ,  subturritâ,  lœvigatû,  nilidâ, 
luteolâ,  fasciis  fuscis  Iransversis  ornatâ;  anfraclibus 
convexiusculis  ;  ullimo  spirœ  cequali,  basi  convexo, 
perforalo;  aperturâ  ovalo-oblongâ;  labro  tenui,  re- 
flexo. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  433.  n»  33.  pi.  2.  f.  7 
ait. 

Habite  le  Brésil  à  la  Coxeira ,  aux  environs  de  Baliia, 
dans  les  bois  de  Saint-Gonsalvcs  (iVIoricaud).  Très-belle 
espèce  de  Bulime,  allongé,  lisse,  brillant,  d'un  beau 
jaune,  et  orné  d'un  nombre,  variable  de  un  à  trois,  de 
fascies  brunes  transverses.  Quelquefois  les  fascies  se 
réunissent,  et  la  coquille  est  presque  toute  brune  ;  les 
tours  sont  légèrement  convexes,  le  dernier  est  aussi 
grand  que  la  spire  ;  il  est  percé  à  la  base  ,  et  l'ombilic 
est  en  partie  caché  |)ar  l'élargissement  de  la  columelle. 
L'ouverture  est  ovale,  son  bord  est  mince  et  renversé 
en  dehors.  Cette  espèce  a  i5  millim.  de  diamètre  et  33 
de  longueur. 

t  41.  Bulime  de    Taunay.    Bulimus   Taunaysii. 

Fér. 

B,  testa  ovato-elongalâ ,  crassâ,  fulvo-bruneâ,  fasciâ 
jjallidâ  anlicè  cinctâ  ;  spirâ  elongato-conicâ,  apice 
oblusâ  ;  aperturâ  ovalâ,  columellâ  albâ,  sublortâ; 
labro  albo ,  crasso,  simptici ,  i)ilùs  griseo  cœrules- 
cente. 

Fér.  Frod.  p.  48.  n»  33[. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  n3.  f.  4.  5.  6. 

Rang.  Desc.  des  Co(j.  terr.  p.  i4.  n"  8. 

Habite  l'intérieur  du  Brésil.  Belle  et  grande  espèce  ovale, 
oblongue,  composée  de  sept  à  huit  tours,  peu  convexes, 
dont  le  dernier  est  moins  grand  que  la  spire;  la  suture 
est  simple  dans  les  premiers  tours,  elle  est  bordée  d'un 
petit  bourrelet  plissé  dans  les  deux  derniers.  L'ouver- 
ture est  ovale  ,  oblongue  ,  d'un  bleu  cendré  à  l'inté- 
rieur ;  la  columelle  porte  un  gros  pli  tordu,  dont  la 
base  se  continue  avec  le  bord  droit,  celui-ci  est  é))ais 
et  renversé  en  dehors.  Cette  espèce  est  longue  de  ji 
à  ^0  millim.  v(  larje  de  35  à  3S, 
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t  42.    Bulime  velouté.    Bi/,limus    heterotrîchus. 

Moric. 

B.  testa  ovalo-oblongâ  ,  epidermide  casianso  pubes- 
cente  et  pïlis  redis ,  seriattm  disposHis,  indu(â;an- 
fractibus  septem  convexis  :  idlimo  basi  perfbralo,  ad 
periphœriam  zona  albidescente  cincto  ;  aperlurâ 
ovalâ,  albà;  labro  crasso,  reflexo. 

Moi'ic  Mém.  de  Genève,  t.  7.  ?.«  partie,  p.  43o.  n°  23. 
pi.  2.  fig.  5.  6. 

Habite  le  Brésil.  Elle  a  beaucoup  tle  ressemblance  avec 
les  Bulimus  velutino-hispidus  ;  elle  est  plus  grande,  a 
un  tour  de  plus,  plus  ovale  ,  à  spire  plus  longue  en 
proportion;  lYpiderme  est  le  même,  l'ouverture  est 
d'une  étendue  médiocre,  d'un  blanc  bleuâtre  au  fond  ; 
le  bord  est  blanc,  épais  et  renversé  en  dehors  ;  la  par- 
tie columellaire  couvre  un  peu  moins  l'ombilic;  enfin, 
l'animal  est  noirâtre,  tandis  qu'il  est  rose  dans  l'autre 
espèce  ;  celle-ci  est  longue  de  55  millim. ,  et  large 
de  32. 

f  43.  Bulime  floconneux.  Bulimus  foccosus.  Wagn. 

B.  testa  ovato-oblongâ  ,  imperforatâ,  profundè  longi- 
tudinaliter  striatâ,  corneo-brunneâ,  maculis  floccosis 
îrretjularibus  fuscîs  adspersâ;  aperluiû  obloncjâ  ; 
margine  incrassato ,  subreflexo. 
Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  10.  n°  i3.  pi.  9.  f.  3.  4- 
Habite  dans  les  forêts  des  provinces  septentrionales  du 
Brésil.  Belle  espèce  ovale,  oblongue  ,  a^scz  étroite, 
dont  la  forme  se  rapproche  un  peu  de  celle  du  Bulimus 
Taunai/sii.  Fér.  Cette  coquille  est  ovale,  oblongue,  so- 
lide, sans  ombilic  ;  toute  sa  surface  est  ornée  de  stries 
nombreuses,  longitudinales  et  profondes;  les  tours  sont 
convexes ,  et  le  dernier  est  presque  quatre  fois  plus 
grand  que  l'avant-dernier  ;  l'ouverture  est  oblongue, 
et  son  bord  est  accompagné  d'une  petite  frange  étroite 
et  renversée  en  dehors  ;  la  couleur  est  d'un  brun 
corné,  sur  laquelle  sont  irrégulièrement  éparses  des 
taches  floconneuses,  fauves;  l'ouverture  est  d'un  brun 
blanchâtre,  et  son  bord  est  blanc.  Cette  coquille  a  plus 
de  deux  pouces  de  longueur. 

t  44.  Bulime  textile.  Bulimus  vimineus.  Morie. 

B.  testa  conico-oblongâ,  tiilidâ,  subtilissime  striatâ, 
ex  albo ,  luleo  et  cinereo  viltatâ  ;  anj'ractibus  con- 
vexiuscidis  :  ultimo  perjbralo,  basi  producto;  aper- 
lurâ fuscâ,  basi  utrinque  coarctatâ;  labro  reflexo, 
albo. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  6.  2^  part.,  p.  54o.  n°  5.  pi.  i. 
f.  5. 

Id.  t.  7.  â«  part.  p.  432.  no  29. 

Habite  le  Brésil,  dans  la  province  de  Bahia.  Jolie  espèce 
allongée,  conique,  sensiblement  dilatée  à  la  base,  la 
spire  pointue  est  composée  de  sept  tours  convexes, 
dont  le  dernier  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  très- 
étroit,  et  en  partie  caché  par  le  renversement  du  bord 
droit.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  oblique  et  légè- 
rement contractée  en  forme  de  bec  vers  son  extrémité 
antérieure.  L'ouverture  est  brune  dans  le  fond  ;  son 
bord  est  blanc  et  renversé  en  deliors  ;  la  coquille  sur 
un  fond  blanc  grisâtre  est  ornée  de  flammules 
brunes,  obliques,  quelquefois  bordées  de  jaunâtre.  La 
longueur  est  de  trente  millim. 

t  41i.  Bulime  épais.  Bulimus  durus.  Spix. 

B.  testa  oblongo-ovalâ  ,  venlricosâ,  crassîusculâ,  uni' 
bdicalâ,  albâ,  (enuissimè  longiludinaliler  striatâ  i 


spirà  conicâ  ;  elo'/igalâ  ;  aperlurâ  ovalâ ,  margine 
reflexo. 

Wagn,  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  5.  pi.  6.  f.  ?.. 

Habite  la  province  de  Bahia.  Coquille  ovale,  oblongue, 
ventrue,  formée  de  six  à  sept  tours  de  spire;  la  spire 
est  conique,  les  tours  sont  peu  convexes,  et  leur  surface 
est  couverte  île  stries  longitudinales,  assez  régulières. 
L'ouverture  est  ovale,  son  bord  droit  est  simple,  à 
peine  renversé  en  dehors,  le  gauche  est  assez  large, 
et  couvre  en  grande  partie  un  petit  ombilic  percé  à  la 
base.  Toute  la  coquille  est  blanche.  Elle  a  un  pouce  de 
long,  et  6  lignes  et  demie  de  large. 

t  46.  Bulime  zébré.  Bulimus  zébra.  Spix. 

B.  lesta  oblongo -conicâ  ,  lœvî,  solidâ  ,  perforalâ,  lii- 
tescenie,  slrigis  longitudinalibus  rubro  fuscîs  nitt 
cœrulescentibus  pictâ  ;  spirâ  elongatâ,  aperlurâ 
ovalâ,    obliqua;  }?iargine  reflexo. 

Spix.  Moll.  du  Brésil  ,  p.  8.  pi.  7.  f.  5. 

Hélix  zébra.  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2"=  part.  p.  433. 
no  3o. 

Habite  le  Brésil.  Jolie  espèce  de  Bulime  ,  allongée,  snb- 
turriculée,  ayant  des  rapports  avec  le  Bulimus  lita, 
elle  est  assez  épaisse,  solide  ,  toute  lisse,  composée  de 
sept  tours  convexes  ;  la  spire  est  allongée,  plus  longue 
que  le  dernier  tour,  et  obtuse  au  sommet  ;  l'ouverture 
est  ovale,  oblique,  ayant  le  bord  gauche  élargi  et  ren- 
versé au-dessus  d'une  fente  oml)ilicale  étroite  ;  la  cou- 
leur générale  est  jaunâtre,  sur  laquelle  se  montre  des 
flammules  flexueuses  souvent  bifides ,  plus  ou  moins 
larges ,  selon  les  individus  ,  d'un  beau  rouge  fauve, 
quelquefois  bleuâtre.  La  longueur  est  de  11  lignes. 
Nous  ferons  remarquer  que  cette  coquille  n'est  pas  la 
même  que  le  Buccinum  zcbra  de  Muller,  Bulla  zébra 
de  Gmélin.  La  coquille  de  Muller  est  terrestre;  elle 
est  inscrite  dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Bulimus 
undatus. 

t  47.  Bulime  à  bande.  Bulimus  vittatus.  Spix.. 

B.  testa  ovalo-oblongâ,  conicâ,  Icevi,  nitidâ, perforalâ, 
albidâ ,  slrigis  longitudinalibus  brunneo-luteis  or- 
nalâ  :  ultimo  anfractu  basi  lineâ  Iransversâ,  rubro- 
fuscâ  cinclo;  spirâ  elongato-subturrilâ;  labro  sinistro 
reflexo. 

Spix.  Test.  bras.  p.  7.  pi.  7.  f.  !^. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2=  part.  p.  533.  n"  82. 

Habite  le  Brésil  aux  Illheos,  sur  les  grands  arbres.  Coquille 
allongée ,  subturriculée  ,  ayant  la  spire  près  de  trois 
fois  plus  longue  que  l'ouverture;  celte  spire  est  formée 
de  sept  tours  convexes  lisses  ,  d'un  blanc  transparent , 
sur  lequel  sont  placées  avec  assez  de  régularité  des 
linéoles  d'un  beau  rouge,  longitudinales  et  un  peu 
obliques; à  la  base  du  dernier  tour,  ces  linéoles  se  Icr- 

'  minent  sur  une  zone  trans verse  ,  étroite  ,  de  la  même 
couleur;  cette  zone  s'aperçoit  dans  l'ouverture;  celle-ci 
est  blanche,  son  bord  droit  est  un  peu  réfléchi  en 
dehors  ;  le  gauche  ,  élargi,  cache  presque  entièrement 
une  petite  fente  ombilicale.  Celte  espèce  est  longue 
d'un  pouce. 

t  48.  Bulime  polygramme.    Bulimus   polfgram- 
mus.  Moric. 

B.  leslâ  elongatâ,  sublurritâ,  fulvâ ,  slriis  numerosis- 
simis  elevatis,  albidis,  lineolalâ;  spirâ  aculâ  ;  an- 
fraclibus  convexiusculis  :  ultimo  basi  perforalâ;  aper- 
lurâ ovalâ:  labro  acuto  reflexo, 
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Moric.  Mém.  do  Gcv.iwc.  t.  ;.  p.  ;j36.  i."  "q.  j.I.  2.  f.  i-). 
à  14. 

Habile  le  Brésil,  les  grands  bois,  à  la  Coxeira.  Jolie  petite 
espèce  allongée,  subtiirriculce,  à  spire  un  peu  obtuse, 
composée  de  sept  tours,  dont  le  dernier  est  aussi  grand 
que  tous  les  autres.  L'ouverture  est  oblique,  ovale,  et 
occupe  presque  toute  la  base  du  dernier  tour  ;  derrière 
elle  se  trouve  une  petite  fente  ombilicale,  brune  ,  en- 
tourée en  dehors  d'une  zone  blanchâtre.  Les  tours  de 
spire  sont  convexes  ,  d'un  fauve  pâle  ou  jaunâtre,  e' 
ils  sont  ornés  d'un  grand  nombre  de  stries  peu  sail- 
lantes, mais  blanches.  Cette  coquille  a  i3  millim.de 
longueur,  et  cinq  de  diamètre  à  la  base. 

t  49.    Bulime    liétérogramme.    Bulimus    fietero- 
gramvius,  îloric. 

B.  testa  ovalo-oblongà,  fra(jïli ,  fulvâ.  Une  o  lis  fus  ci  s 
albidisque  nolalà;  anfraclibuscunvexiuscidis  :  uliimo 
basiperfbralo;  aperturâ  obliqua,  ovalà;  labroaculo, 
reflexo. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  487.  n"  4o.  pi.  2.  f.  i5. 
à  17. 

Habile  le  Brésil,  à  la  Coxeira,  dans  les  grands  bois.  Petite 
espèce  bien  voisine  du  Bulimus  polygrammus,  dont 
elle  diffère  surtout  par  la  coloration  ;  leur  forme  et 
leur  taille  sont  les  mêmes  ;  celle-ci  est  cependant  un 
peu  plus  courte  en  proportion.  Elle  est  d'un  jaune 
fauve  et  ornée  de  taches  longitudinales  brunes,  diver- 
sement disposées  ,  et  souvent  interrompues  sur  le  mi- 
lieu des  tours. 

t  bO.  Bulime  lincolc.  Bulimus  lineatus.  Spix. 

B.  testa  oblongo-conicû  ,  perforatâ,  lœvi  minutissimè 
slrialû;  aWà  strigis  lom/itudinalibus  luleo-brimeis 
piclà  ;  spirà  elomjalo-sublurrïlà  ;  labro  siibreflexo ; 
margine  sinistro  lato  ,  rt/Iexo. 

Spix.  Test.  I)ras.  p.  8.  n"  8.  j)l.  7.  f.  6. 

Habite  le  Brésil.  En  décrivant  cette  espèce,  M.  Wagner 
dit  qu'elle  est  très-voisine  du  Bulimus  radiatus  qui 
vit  en  Europe.  Cependant,  l'espèce  du  Brésil  se  dis- 
tingue toujours  par  une  forme  plus  étroite ,  par  une 
spire  plus  allongée,  parle  dernier  tour  et  l'ouverture 
plus  courts  en  proi>orlion.  La  coquille  est  solide,  cou- 
verte de  stries  longitudinales  très-fines.  L'ouverture 
est  blanche  en  dedans,  son  bord  droit  est  simple,  un 
peu  renversé  en  dehors  ;  le  gauche  est  élargi  et  couvre 
entièrement  une  petite  fente  ombilicale.  La  coquille 
est  blanche,  et  elle  est  ornée  de  linéoles  longitudinales 
nombreuses  ,  d'un  jaune  brunâtre  plus  ou  moins  foncé, 
selon  les  individus.  La  longueur  est  de  dix  lignes. 

t   131.  Bulime  à  un  tubercule.  Bulimus  lubercula- 
tus.  Turt. 

B.  lesta  ovalâ,  obtotnjà  ,  albido-f'nscâ  ,  basi  lacleà 
subumbilicalà;  perislomate  lactco,  subrcfltxo  ;  aper- 
turâ supernè  loii-luberculalà. 

Turton.  Zool.  .lourn.  t.  ?..  p.  36.3.  pi.  i3.  f.  4. 

Bidimus  pupa.  Brug.  Encye.  méth.  vers.  t.  i.  p.  349. 
n"  89.  non  Linnei. 

Bulimus  emarginalus.  Dcsh.  Exptd.  de  Moréc,  Zool. 
p.  i6.'>.  M"  :!53.  pi.  19,  f.  i3.  j4.  i5. 

Bulimus  pupa.  l'iiilippi.  Enuni.  Moll.  Sicii.  p.  140.  n"  3. 
pi.  8.  f.  21. 

Habile  Alger,  la  Sicile,  la  Morée.  Dans  l'incertitude  où 
nous  étions  sur  l'espèce  nommée  Hélix  pupa ,  par 
Linné,  nous  n'avons  pas  voulu  aj)pliquor  ce  nom  de  la 
même  manière  que  Bruguière  ;  cl  ayant  échappé  dans 


nos  rcLhcrciiOs  ]c  Bulimus  luberculatus  i\e  M.  Turton, 
nous  avonsdoniie  un  nom  tiouvcau  a  une  espèce  qui  était 
déjà  connue  ;  nous  réparons  notre  erreur  en  adoptant 
le  nom  de  l'auteur  anglais;  nous  y  sommes  déterminé 
parce  que  nous  ne  connaissons  aucun  fait  qui  puisse 
changer  nos  doutes  à  l'égard  du  nomlinnéen.  Celle  es- 
pèce a  élé  parfaitement  décrite  par  Bruguière  ;  lors- 
qu'elle est  jeune,  elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  Bulimus  montanus  ,■  lorsqu'elle  est  vieille  ,  l'ouver- 
ture est  bordée  d'un  périslome  blanc,  épais,  renversé 
en  dehors  ,  à  l'angle  postérieur  de  l'ouverture ,  près 
du  point  de  jonction  du  bord  droit  avec  l'avant-dernier 
tour,  s'élève  un  tubercule  blanc  obtus,  un  peu  creusé 
en  voûte  comme  l'a  très-bien  observé  Bruguière.  La 
taille  el  les  proportions  de  cette  coquille  sont  variables. 
Des  individus  très-ventrus,  de  Sicile,  ont  i8  millim.  de 
long  et  9  de  large,  et  une  variété  de  Morée  a  20  mill. 
de  long  et  8  de  large  seulement. 

t  52.  Bulime  de  Sainte-Hélène.  Bulimus  Helena. 

Quoy. 

jB.  testa  ovato-conicâ  ,  subperfbratâ  ,  squalidè  luleâ 
transversim  et  longilronum  slriatâ;  spirâ  acutâ;an- 
fractibus  sectis  ;  suturis  valdè  profundis  ;  aperturâ 
subovali;  margine  simpUci;  columellâ  tantisper  re- 
flexâ. 

Ouoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  1 1 1.  pi.  9.  f.  8.  9. 

Habite  à  l'île  Sainte-Hélène.  Coquille  ovale ,  oblongue, 
et  qui,  par  ses  caractères,  se  rapproche  beaucoup  des 
Partules  de  M.  de  Férussac;  mais  son  bord  droit  reste 
mince  et  tranchant,  et  par  conséquent,  elle  doit  rester 
dans  les  Bulimes  proprement  dits.  La  spire  est  formée 

■  de  six  à  sept  tours  convexes;  elle  est  pointue,  et  les 
tours  ont  une  suture  profonde  ;  la  surface  extérieure 
est  Ireillissécpardes  stries  longitudinales  et  transverses, 
égales,  et  assez  serrées.  L'ouverture  est  ovale,  sa  colu- 
melle  est  élargie,  blanche,  et  cache  une  fente  omhi- 
liciile  étroite.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  jaunâtre. 
Sa  longueur  est  de  25  millimètres,  sa  largeur  de  12, 

f  Sô.  Bulime  melon.  Bulimus  mclo.  Quoy. 

B.  testa  ovatâ,  ventricosâ,  vix  perforalâ  ,  longitudi- 
nalilcr  striatâ,  albd,  flammis  subrubris  ornalâ;aper-  ' 
turâ  mediocri,  ovali;  labro  simpUci,  acuto;  columellâ 
subrefîerâ  ;  ajifrartibus  quinque. 

Var.  Castanea;  vilta  alba  eincta. 

Hélix  melones.  Fér.  Prod.  p.  54-  n"  4o6. 

yuoy  et  Gaim.  Voyez  de  l'Asl.  t.  2.  p.  log.  pi.  9.  f.  7. 

Ciivier.  Nouv.  édit.  Moll.  pi.  23.  f.  i. 

Habile  la  INouvelle-Hollaiule.  Cette  espèce,  très-com- 
mune au  port  du  Boi-George,  n'esl-elle  pas  la  même 
que  le  Bulimus  in/latus  de  Lamarek,  dont  cet  auteur 
n'aurait  eu  que  des  individus  roulés  et  morls?  D'après 
ce  que  dit  M.  Qiu>y,  et  autant  <jue  nous  en  pouvons 
juger  i)ar  la  courte  phrase  île  Lamarek,  nous  serions 
porté  à  réunir  ces  espèces  ;  le  Bulimus  melo  est  une 
coquille  ovale  ,  enflée  ,  lisse  ou  striée  par  des  accrois- 
sements ;  les  leurs,  au  nombre  de  six,  sont  médiocre- 
ment convexes  et  plissés  sur  la  suture;  le  dernier 
est  très-convexe  à  la  base  ,  où  il  est  percé  d'une  petite 
fente  ond)ilicalc.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  son 
bord  droit  est  mince  et  tranchant  ,  blanchâtre  ou  bru- 
nâtre en  dedans.  lia  columelle  est  arrondie  et  épaisse 
dans  les  vieux  individus.  Sur  un  fond  d'un  bianc  grisâ- 
tre ou  jaunâtre,  celte  coquille  est  ornée  d'un  grand 
nombre  de  flanmnilcs  brunes  ou  fauves,  quclipiefois 
jilus  pâles.  Elle  a  25  millimèti'es  de  long  cl  i5  de  large. 


COLIMACÉS. 


f  m.  Bulime    de   Durrcsne.   Dulimus  Dvfrcsnii. 

Leacli. 

B-  testa  ovatâ,  oleaformi ,  imper foratâ ,  fuscû,  lonrji- 
trorsùm  tenuiter  slrialâ;  anfractibus  quinis,  convexis, 
vltimo  l'ancVis  luleis  et  f'uscis  c'inclo;  aperliirâ  aniplà, 
subsemilunatâ  ;  labro  siniplici. 

Lcacli.  Miscell.  Zool.  t.  2.  p.  i53  à  iS:^.  pi.  120. 

Qiioy  et  Gaim.  Voy.  île  l'Ast.  t.  2.  p.  118.  pi.  10.  f.  i.  3. 

F^'r.  Prod.  p.  '|8.  n"  33o. 

Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  ii3.  f.  i.  a.  3. 

Bowd.  Elem.  oF  Concîi.  pi.  8.  f.  ni. 

Habite  l'île  de  Vau-Diemen  (Qiioy).  Coquille  ovale, 
ohlongiie  ,  à  s-pire  renflée  et  très-obtuse.  Celte  spire 
est  formée  de  six  lours  dont  la  suture  est  plissée.  Toute 
la  partie  supérieure  de  la  coquille  jusqu'à  la  circonfé- 
rence du  dernier  four  est  finement  ponctuée,  les  points 
sont  très-petits,  irrégulièrement  épars,  et  ne  s'aper- 
çoivent bien  qu'à  la  loupe.  L'ouverture  est  un  peu 
oblique  ,  à  l'axe  ;  die  est  dilatée  à  la  base  ,  et  la  colu- 
nielle  est  léfjèrement  saillante  et  tordue;  le  bord  droit 
est  simple  et  tranchant ,  d'un  rouge  vineux  en  dedans. 
La  coquille  est  d'iui  brun  fauve,  et  le  dernier  tour  a 
une  zone  d'un  brun  foncé  suivi,  de  cliaque  côté,  d'une 
petite  zone  jaune. 

f  SU.  Bulimecitrino-vilré.  Biilimus cUrîno-vitreus. 

Moric. 

B.  testa  ovatâ,  inflalâ,  globulosâ,  tenuhsîmè  slriatâ; 
tenui  frai/iU,  cïtrino-hyalinû ;  anfractibus  convexis; 
spirâ  brevi  obtusiusculâ  ;  apertiirâ  ovalo-rotitndâ , 
magnâ;  labro  tenui,  aculo. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  4j6-  ri"  38.  pi.  2. 
f.  19. 

Habite  le  Brésil,  aux  environs  de  Bahia.  Cette  espèce  est 
subglobuleuse,  à  spire  courte  ;  elle  est  mince,  tran^- 
parente,  finement  striée,  d'un  jaune  ambré  uniforme  , 
le  dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que  la  spire, 
il  n'a  point  d'ombilic.  L'ouverture  est  presque  aussi 
large  que  baule.  Son  bord  est  simple,  mince  et  tran- 
chant ;  il  n'est  pas  renversé  en  dehors. 

f  K6.  Bulime  corné.  Bulimus  corneus.  Dcsh. 

B.  testa  ovalo-conicû ,  basi  subperfora  ta,  glabrâ, 
tenui,  fraqdi,  corneo-rubescente  ;  anfractibus  con- 
vexiusculis  i  labro  simptici  ;  labio  rima  umbilicali 
reflexo . 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  164.  n"  252.  pi.  19. 
f .  II.  12. 

Habite  la  Morce.  Elle  a  beaucoup  de  rapports,  par  sa 
forme,  avec  le  Bulimus  radialus,  et  par  sa  couleur, 
avec  le  Bulimus  limnoïdes  de  M.  de  Férussac.  Elle  est 
différente  de  ces  deux  espèces  :  sa  forme  est  ovale  al- 
longée, la  spire  conique  et  plus  longue  que  le  dernier 
tour,  est  obtuse  au  sommet.  La  surface  parait  lisse, 
mais  vue  à  un  grossissement  suffisant,  elle  est  couverte 
de  fines  stries  transverses,  obsolètes,  et  finement  ondu- 
leuses;  le  dernier  tour  présente  à  la  base  une  petite 
fente  ombilicale  non  pénétrante.  L'ouverture  est  ovale, 
la  columelle  est  arrondie,  sans  pli,  et  le  bord  gauche 
élargi  cache  en  partie  la  fente  ombilicale;  le  bord 
droit  est  simple,  mince,  et  tranchant.  Cette  coquille 
est  d'une  couleur  brune-rougeâlre  uniforme.  Elle  a 
20  millim.  de  long  et  10  de  large. 

t  S7.  Bulime  Lila.  Bulimus  Lita.  Fér. 

B.  testa  ovalo-oblonrjâ,  longitudinaliter  slrialâ ,  albidâ 
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strii/is  loiufdndina'ihns  subarticutalis pictâ  ;  anfrac- 
tibus convexis;  ultimo  basi  subperforalo  ;  aperturà 
ovato-ohlonf/â  ;  lahro  tenuissiii/o  ;  columellâ  an- 
(justâ,  lœviter  contorlâ. 

Hélix  lita.  Férus.  Prod.  p.  S/j.  n"  4o3. 

Oui>y  et  Gaim.  Voy.  de  l'Uran.  p.  4-3. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.   2°  part.  p.  432.  n"  3r. 

Bulimus  liliuraius.  Spix.  Moll.  du  Brésil,  p.   7.  pi.   7. 

far.  leslù  vcnlricosiore.  Bulimus  ningus.  Wagn.  dans 
Spix.  p.  6.  pi.  7.  f.  I. 

Rang.  De.sc.  des  Coq.  Ann.  des  Sciences  nat.  t.  24.  p.  42. 
n"  20. 

Habite  le  Brésil.  Coquille  allongée  ,  ovale,  très-mince  et 
fragile,  formée  de  huit  tours  convexes,  dont  le  dernier 
est  aussi  grand  que  la  spire;  celle-ci  est  conique  et 
obtuse  au  sommet  ;  la  surface  est  couverte  de  stries 
fineset  assez  régulières;  ces  stries  sont  aplaties;  elles  et 
deviennent  blancbes  en  passant  sur  les  tacbes  brunes 
dont  la  coquille  est  ornée.  L'ouverture  est  ovale-oblon- 
gue;son  bord  droit  est  très-mince  et  très-fragile.  La 
columelle  est  formée  par  un  petit  filet  solide,  mince, 
qui  descend  perpendiculairement  en  se  tordant  lui 
peu  dans  sa  longueur.  La  coquille  est  blancbe,  et  elle 
est  ornée  de  fascies  longitudinales,  irrégulières,  bru- 
nes, subarliculées. 

La  variété  paraitassez  constante;  elle  se  dislingue  par 
une  forme  plus  renflée  et  plus  ovalaire.  Cette  coquille 
a  de  35  à  4o  millim.  de  longueur. 

t  S8.  Bulime  éclatant.  Bulimus  perlucidus.  Spix. 

B.  testa  ovato-conicâ ,  tenui,  diaphanâ,  perforatâ , 
lœvi ,  albido-cœrulescente  ;  spirâ  elongalo-acutâ; 
aperturâ  ovatâ,  obliqua  ;  margine  simplici,  acuto  ; 
sinis/ro  reflexo. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  7.  n"  5.  pi.  7.  f.  2. 

Habite  le  Brésil.  Petite  espèce  de  luiit  à  neuf  lignes  de 
longueur.  Elle  est  allongée,  subturriculée,  à  spire 
deux  fois  plus  longue  que  l'ouverture;  elle  est  formée 
de  sept  à  huit  tours  à  peine  convexes,  striés  dans  leur 
longueur.  L'ouverture  est  ovale,  à  bords  très-minces 
et  simples  ;  le  gauche  est  étroit,  et  se  renverse  au- 
dessus  d'une  petite  fente  ombilicale.  Toute  la  coquille 
est  brillante,  mince,  striée,  transparente,  d'un  blanc 
bleuâtre.  M.  Wagner  rapporte  à  cette  espèce  le  Bu- 
li?nus  vilreus  de  Spix ,  mais  nous  croyons  que  la  co- 
quille, ainsi  désignée,  est  un  jeune  individu  très-impar- 
fait du  Pupa  inflala.  Wagn. 

f  ij9.  Bulime   pseudo-succiné.    Bulimus    pseudO' 
succineus.  Moric. 

B.  testa  ovato-oblongâ,  tenuissimâ,  lucidâ,  hyalinâ, 
pallide  c'trinâ ;  anfractibus  quinque  convexiusculis, 
ultimo  spirâ  longiore,  imperforato  ;  aperturâ  ovatâ, 
obliqua;  labro  tenui,  acuto,  simplici. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  435.  n"  37.  pi.  2.  f.  18. 

Habite  le  Brésil,  aux  environs  de  Bahia. Coquille  très-al» 
longée,  mince,  transparente,  d'un  jaune  ambré,  toute 
lisse,  sa  spire,  pointue  et  plus  courte  que  le  dernier 
tour,  est  composée  de  cinq  tours  peu  convexes.  L'ou- 
verture est  ovale;  le  bord  droit  reste  tranchant. 

t  GO.  Bulime    trois   lignes.   Bulimus   trilineatuft. 

Quoy. 

B.  testa  ovalo-cpnicâ,  imperforalâ,  alla;  slrigis  rufo- 
fuscis,  longitudinalibus,  plus  minusve  densis  ornalâ  ; 
aperturâ  ovatâ,  vtolaceâ  ;  labro  simplici  acuto;  co- 
lumellâ basi  nigrâ  ;  anfractibus  quinque  et  sesqui. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Qaoy  et  Galm.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  107.  pi.  9. 
f.  1-3, 

Habite  la  Nouvelle-Hollande ,  au  port  du  Roi-George. 
L'animal  a  les  tentacules  fort  longs  et  grêles,  et  il  est 
orné,  sur  le  cou  et  sur  le  dos,  de  trois  lignes  vivement 
coloriées;  la  médiane  est  bleue,  et  les  deux  aulres 
sont  d'un  brun  fauve,  assez  foncé.  La  coquille  est  ovale, 
oblongue,  à  spire  pointue  ;  elle  est  formée  de  six  à  sept 
tours  médiocrement  convexes;  irrégulièrement  striés 
par  des  accroissements.  L'ouverture  est  brune  en  de- 
dans ;  elle  est  ovale,  oblongue,  à  bords  simples  et 
Iranchaits;  la  columelle  est  peu  épaisse,  et  son  bord 
se  renverse  et  cache  une  petite  fente  ombilicale.  Sur 
un  fond  d'un  blanc  grisâtre,  cette  coquille  est  ornée 
de  linécles  obliques,  d'un  brun  rouge  ;  elles  sont  varia- 
bles selon  les  individus.  Sa  longueur  est  de  Somillim., 
sa  largeur  de  14. 

t  61.  Bulime  goniostome.   Biilîmus  gonîostoma. 

Fér. 

S.  testa  obtongâ,  turr'itâ,  apice  obtusîusculâ  ;  anfrac- 
tibus  caslaneis,  convexhisculis,  ad  suturas  depres- 
shisculis,  elefjanter  confei'lissime  granulosis  ;  aper- 
turâ  obtoiigà,  utrinque  acutiusculâ,  ad  basim 
suhcanaticutalà  ;  perhtomate  hicrassato ,  reflexo , 
rubro  ;  columellâ  albâ  ;  anfraclu  ultimo  ad  basim 
oblique  earinato  umbilicato. 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  Sg.  n"  2.  pi.  5.  f.  2. 

Férus.  Prod.  p.  5j.  n''44i. 

Maw.  Voyage  au  Brésil,  pi.  de  Coq.  f.  3. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terrest.  p.  55.  n"  27. 

Habite  le  Brésil.  Celle  et  curieuse  espèce  allongée,  fusi- 
forme,  atténuée  à  ses  deux  extrémités;  la  spire,  obtuse 
au  sommet,  se  compose  de  six  tours  peu  convexes, 
larges,  dont  le  dernier  est  moins  grand  que  tous  les 
autres  réunis  ;  ce  dernier  tour  se  termine  à  la  base  par 
une  carène  obtuse,  oblique,  qui  circonscrit  en  dehors 
un  ombilic  infundibuliforme,  très-étroit  au  fond.  L'ou- 
verture est  oblongue,  élargie  dans  le  milieu,  rétrécie  et 
anguleuse  à  ses  extrémités  ;  l'angle  antérieur  est 
subécliancré,  le  bord  droit  et  une  partie  du  gauche 
•sont  épais,  renversés  en  dehors,  et  d'un  beau  rouge 
pourpré.  Toute  la  coquille  est  d'un  beau  brun  fauve 
ou  marron  clair,  et  elle  est  couverte  de  très  fines 
stries  longitudinales  ;  ces  stries  sont  quelquefois  gra- 
nuleuses. Longueur  ,  57   millim.  ;  largeur  21. 

t    62.    Bulime    anguleux.    Bulinms    anyulatus. 

Wagn. 

B,  testa  elo'ngalà,  angusiâ,  sublurrilâ,  hasi perforalâ  : 
albo  viridescente  ;  aperturâ  triangulari,  marginibus 
albis,  incrassalis,  valdè  reflexis. 

Wagn.  dans  Sj)ix.  Test.  bras.  p.  j4.  n"  21.  pi.  i3.  f.  3. 

An  eadein  ?  Hélix  fusijbrmis.  Rang.  Desc.  des  coq. 
terr.  p.  56.  n"  28.  pi.  3.  f.  2. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  forets  qui  avoisinent  la  rivière 
Purée,  dans  la  province  de  Rio-Ncgro.  M.  Rang,  dans 
son  mémoire  très-intéressant  sur  les  coquilles  terres- 
tres qu'il  recueillit  pendant  un  voyage  en  Afrique  et 
au  Brésil,  donne  la  description  d'une  coquille  du  Brésil, 
qui  a  une  très-grande  analogie  avec  celle-ci.  Il  est  pos- 
sible que  plus  tard  on  pourra  les  réunir  lorscpie  l'on 
aura  rasscMnblé  un  grand  nombre  d'individus  de  ces 
espèces  rares  aujourd'hui  dans  les  collections.  A  la  voir 
seule  ,  la  coquille  de  Spix  aurait  des  caractères  dis- 
tinclifs  suHisants.  Elle  est  allongée,  étroite,  turiiculée, 
CQDDpgsée  de  neuf  tours  étroits,  à  peiae  convexes,  fine- 


ment striés  dans  leur  longueur ,  le  dernier  tour  est 
terminé  à  la  base  par  un  angle  aigu.  L'ouverture  est 
allongée,  étroite,  triangulaire;  les  côtés  du  triangle 
sont  inégaux,  le  bord  droit  est  le  plus  long,  le  bord 
gauche  vient  ensuite,  et  le  côté  le  plus  court  est  formé 
par  la  partie  columellaire  de  l'avant-dernier  tour;  les 
bords  sont  blancs,  épais,  renversés  en  dehors  ;  derrière 
le  gauche,  qui  est  le  plus  large,  se  trouve  une  fente 
ombilicale,  étroite.  La  coquille  est  épaisse,  solide  et 
partout  d'un  verdàtre  peu  foncé.  Elle  a  14  lignes  de 
longueur. 

t   63.    Bulime    sylvalique.   Bulinms   sylvatîcus. 

Wagn. 

B.  testa  elongalâ,  turritâ,  apice  obtusâ,  pellucîdû, 
albâ,  lenuissimh  longitudinaliter  striatû;  anf'ractibus 
convexiusculis;  suturis  coarctatis  ;  aperturâ  ovato- 
subtrigonâ,  obliqua  ;  labro  stmplici  ;  columellâ  uni' 
plicatâ. 

Wagn.  etSpix.  Moll.  du  Brésil,  p.  11.  n"  10.  pi.  lo.  f.  4- 

Moric.  Mém.  de  Genève.  2^  part.  p.  4^4.  n"  'S. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  forêts  des  environs  de  Bahia. 
Coquille  allongée,  turriculée,  composée  de  onze  à 
douze  tours,  dont  les  premiers  sont  obtus;  ils  sont  mé- 
diocrement convexes,  couverts  de  fines  stries  longitu- 
dinales, un  peu  obliques;  les  sutures  sont  linéaires  et 
assez  profondes.  L'ouverture  est  oblique,  oblongue, 
subti'igone  ;  les  bords  sont  minces  ;  la  columelle  est 
épaissie  par  un  petit  pli  blanc  et  tordu.  Toute  la  co- 
quille est  blanche  ou  jaunâtre.  Elle  a  35  millim.  de  long 
sur  8  de  large. 

t    64.    Bulime    maritime.    BuUnmn    maritimus, 

Spix. 

B.  testa  elongalâ,  turritâ,  régularité)'  conicà,  apice 
obtusâ,  tenuissime  longitudinaliter  strialâ,  ad  su- 
turas striis  exilioribus  decussalâ  ;  epidermide  casta- 
neo  ;  aperturâ  ovato-oblongâ  ;  margine  obtuso. 

Columna  maritima-  Spix.  Moll.  du  Brésil,  pi.  10.  f.  i.  a. 

Bulimus  calcareus.  Wagn.  Pour  le  même. 

Hélix  coxapregana.  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7. 
2"'  part.  p.  426.  n°  20. 

Habite  les  forêts  vierges  du  Brésil,  et  surtout  la  petite 
île  de  Coxaprcgo,  à  l'embouchure  du  Jagoaripe 
(Moricand). 
On  a  une  tendance  à  confondre  en  une  seule  espèce, 
toutes  celles  qui  sont  allongées  et  turriculées  ;  on  les 
rapporte  toutes  au  Bulimus  cafcareuj  de  Bruguière, 
cepcntlant  M.  IMoricand,  dans  son  mémoire  sur  les 
coquilles  du  Brésil,  a  judicieusement  distingué  trois 
espèces,  le  B.  obeliscus,  celui-ci  auquel  nous  resti- 
tuons le  nom  donné  par  S[hk,  et  le  B.  calcareus.  Le 
Bulimus  maritimus  est  le  jjIus  grand  parmi  les  es- 
pèces turriculées.  Les  individus  complets  ont  onze 
tours  à  la  spire,  les  premiers  sont  oblus  et  lisses,  les 
suivants  sont  peu  convexes,  très-finement  striés  en  lon- 
gueur ;  les  stries  sont  serrées  et  peu  profondes,  et  près 
des  sutures,  elles  sont  coupées  en  travers  par  d'autres 
beaucoup  plus  fines.  Toute  la  surface  est  revêtue  d'un 
épidémie  d'un  beau  brun-marron.  L'ouverture  est 
ovale,  oblongue,  d'un  blanc  bleuâtre,  et  son  bord  droit 
simple  non  réfléchi  devient  obtus  avec  l'âge.  Les  grands 
individus  ont  jusqu'à  4  Jiouces  et  demi  de  longueur, 

t  6li.  Bulime  obélisque.  Bulimus  obeliscus.  Moric. 
£,  (esta  (longatâ,  lurriiâ,  apice  oblusâ,  bmjitndinalittf 
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lenuissimè  strîatâ,  clnereo-lutescente  ;  an  fractions 
convexiuscutis  :  ultimîs  lœvigatis ;  aperturâ  ovato- 
oblonrjâ ;   labro  simptici. 

Moric.  !\lém.  de  Genève,  t.  6.  i^  part.  p.  54o.  pi.  i.  f.  4. 

Id.  t.  7.  3'^  partie,  p.  424-  '1°  '9- 

Habite  le  Brésil,  près  de  Caravalhas.  Grande  et  belle 
coquille  tunicidée,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec 
le  Bulimus  cakareus  de  Bruguière,  dont  il  se  dislingue 
par  plusieurs  caractères  constants;  elle  est  d'un  gris 
olivâtre,  plus  foncé  sur  les  derniers  tours,  La  spire  est 
obtuse  au  sommet;  elle  est  composée  de  dix-sept  à  dix- 
huit  tours  peu  convexes,  dont  les  premiers  sont  fine- 
ment striés,  et  les  deux  ou  trois  derniers  lisses.  M.  Mori- 
cand,  auquel  on  doit  la  connaissance  de  cette  espèce, 
donne  des  détails  sur  l'animal,  sur  la  ponte  et  le  déve- 
loppement des  petits.  L'animal  lui  est  parvenu  vivant 
en  Europe,  et  c'est  en  Europe  que  la  ponte  s'est  faite. 

f  66.  Bulime  de  Spix.  Bulimus  Spixii,  AVagn. 

S.  testa  elongalâ,  turritâ,  cj/lhidraceâ,  apice  obtusâ, 
long'Hudinaliter  slriatâ,  ep'tdermide  fusco-castaneo 
Vesiilâ ;  mif'ract'ibus  convexîusculîs  uliimo  spirâ  bre- 
tiore  zonulâ  transversâ  in  mcdio  circumdato ;  aper- 
turâ ovatâ,  posticè  angulalâ,  intùsalbâ. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.    1 1 .  n"  i5.  pi.  10.  t.  3. 

An  eadem  junior  ?  Bulimus  hijalinus.  Wagn.  dans  Spix. 
Test,  bras.,  p.  6.  n"  3.  pi.  6.  f.  3. 

Habite  le  Brésil.  Espèce  allongée,  turriculée,  subcylin- 
dracée,  à  sommet  obtus,  les  tours  de  spire  sont  convexes, 
étroits,  finement  striés  dans  leur  longueur.  La  spire  est 
plus  longue  que  le  dernier  tour;  celui-ci  n'est  point 
ombiliqué;  l'ouverture  est  oblongue,  très-rélrécie  à 
son  extrémité  postérieure.  Elle  est  blanche  en  dedans, 
le  bord  droit  est  simple,  mince,  le  gauche  forme  une 
sorte  de  pli  tordu  sur  la  columejle.  La  coquille  est 
blanche,  sous  un  épiderme  brun  interrompu  sur  le  der- 
nier tour  par  une  ceinture  blanchâtre.  La  longueur  est 
de  deux  pouces. 

t  67.  Bulime  alêne.  ÈuUmus  subuîifûrmis.  Moric. 

B.  testa  turritâ,  elongalo-angustissimâ ,  nitidâ,  albâ , 
lœvigatû;  aîi/'ractibus  numerosis,  angustis,  planula- 
tis ;  apice  obluso ,  aperturâ  minimâ,  ovatâ;  labro 
simpUci,  acuto. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2«  part.  p.  427.  pi.  2.  f.  3. 

Habite  le  Brésil,  près  de  Bahia,  dans  la  forêt  de  Saint- 
Gonsalves.  (Moricand.) 

Petite  coquille  singulière,  allongée,  très-étroite, 
subcylindrique,  mince,  blanche,  transparente,  toute 
lisse  ;  la  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose  de  qua- 
torze à  quinze  tours  étroits  et  aplatis.  Le  dernier  est 
fort  court,  l'ouverture  est  ovale,  oblique,  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant.  La  longueur  est  de  22  millim., 
et  le  diamètre  à  la  base  de  trois  millim. 

t  68.  Bulime  de  Bahia.  Bulimus  Bahiensis.  Moric. 

B,  testa  oblongâ,  cylindraceâ,  fragili,  lœvigatà,  albâ; 
anfracitbus  subplanis  ;  ultimo  basi  producto;  aper- 
turâ oblongâ,  anguslâ  ;  labro  patulo,  reflexo;  colu- 
mellâ  uniplicatâ. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  6.  2=  part.  p.  54i.  n»  6.  pi.  i, 
f.  6. 

Id.  t.  7.  ae  part.  p.  438.  n"  4- 

Habite  le  Brésil,  près  de  Bahia,  dans  les  bois.  Coquille  al- 
longée, subcyiindracée,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu; 
la  spire  est  formée  de  scj)t  tours  peu  convexes,  dont  le 
dernier  fait  j^Ius  du  tiers  de  la  longueur  totale,  Toute 


la  coquille  est  blanche,  diaphane,  lisse.  L'ouverture 
est  ovale  oblongue,  étroite  avec  le  bord,  élargi,  aplati 
et  un  peu  renversé  en  dehors;  la  columelle  porte  à  son 
origine  un  pli  tordu  comme  celui  que  l'on  voit  dans  le 
Bulimus  auris  Sileni  de  Bruguière. 

t  69.  Bulime  mclanostome.  Bulimus  melanosto- 
mus.  Swain. 

B.  testa  ovato-oblongâ,  ventrieosâ,  confertim  granu- 
latâ,  albo-aureâ  cinereo  vel  fusco  marmoralâ,  basi 
perforalâ;  umbilico  obluso,  nigro;  anfracSibus  con- 
vexiusculis  ;  primis  longiludinaliler  superr.è  plicalis; 
aperturâ  ovatâ,  nigrâ  ;  labro  incrassalo,  intùs  ex- 
tùsque  reflexo,  basi  emarginato. 

Lister.  Conch.  pi.  29.  f.  27. 

Bulimus  ntelanostomus.  Swain.  III.  zool.  t.  î.  pi.  4. 

Hélix  melanostoma.  Fér.  Prod.  p.  70.  n"  445  bis. 

Auris  melanostonia.  Spix.  Test.  bras.  p.  i5.  no  19.  pj.  12. 
f.  I.  22. 

Hélix  rhodospira.  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2=  par- 
tie, p.  48.  n»  22. 

Var.  a.  Testa  longiore,  labro  albido,  luleo,  circumdato. 

Habite  le  Brésil,  aux  environs  de  Bahia,  sur  les  figuiers 
et  les  orangers.  Très-belle  et  très-singulière  espèce 
ovale,  oblongue,  ayant  le  dernier  tour  ventru,  à  peu 
près  aussi  long  que  la  spire;  celle-ci  est  obtuse  au  som- 
met, formée  de  cinq  tours  convexes,  dont  les  trois  ou 
quatre  premiers  sont  plissés  longiludinalement  ;  le  der- 
nier tour  présente,  au-dessous  du  milieu ,  un  angle 
obtus,  ordinairement  blanc  ;  à  la  base  on  voit ,  derrière 
un  bord  gauche  fort  épais  et  élargi,  un  ombilic  étroit 
et  profond  entouré  d'une  zone  noire;  toute  la  surface 
extérieure  est  couverte  de  petites  rides  punctiformes, 
rapprochées  et  irrégulières.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongue,  d'un  beau  brun,  presque  noir  dans  la  plu- 
part des  individus  ;  le  bord  droit  est  très-épais ,  et  il 
forme  un  bourrelet  extérieur  fort  saillant;  en  dedans 
de  l'ouverture,  il  devient  aussi  saillant  dans  les  vieux 
individus,  et  à  sa  jonction  avec  la  columelle  il  offre  une 
cchancrure  assez  profonde  ;  le  bord  gauche  est  d'un 
beau  brun  noir;  la  columelle  est  un  peu  oblique  de 
dedans  en  dehors,  elle  est  formée  par  un  gros  pli  obtus, 
très-obliquement  tordu.  Les  individus  frais  sont  blan- 
châtres ou  orangés,  et  ils  sont  ornés  de  marbrures 
brunes  ou  grisâtres,  interrompues  sur  le  dernier  tour 
par  la  carène  blanche;  l'intervalle  des  plis  delà  spire 
est  occupé  par  une  tache  brune.  La  couleur  de  l'ouver- 
ture est  variable,  elle  est  quelquefois  blanche,  quelque- 
fois jaunâtre  et  entourée  de  jaune  orangé,  d'autres 
fois,  d'un  brun  pâle,  et  de  cette  nuance,  elle  passe  au 
brun  le  plus  foncé.  Celte  coquille  a  55  millim.  de  long 
et  3o  de  large. 

t  70.  Bulime  pudique.  Bulimus  pudicus.  MuUer, 

S.  testa  OvatO'oblongâ,  crassâ,  rugulosâ,  ventrieosâ, 

perf'oratâ,  roseâ ;  aperturâ  oblongâ;  labro  incras- 

sato,  repando,  reflexo,  albo. 
Lister.  Hist.  conch.  pi.  24.  f.  22. 
*Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  181.  n"  9. 
Hélix pudica.  Mull.  Verm.  p.  97.  n"  290. 
Auris  virginea.  Chcm.  t.  9.  p.  44-  pl-  121.  f.  1042. 
Bulimus   virgineus.   Brug.    Encycl.   méth.    vers.    t.    T. 

p.  3i5.  n»  29. 
VoUda  auris  virglnis.  DilKv.  Cal.  t.  i.  p.  5o2.  n»  8. 
Parlula pudica.  Férus.  Prodr.  p.  66.  u"  i. 
Wagn.  dans  Spix.  p.  12.  n»  12.  pl.   11.  f.  2.  3.  Bulimus 

virgineus, 
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Rowcl.  Elem.  ofconch.  pi.  8.  f.  3o.  Varlu'a  mclralif. 
Ilelix  puJka.  Moric.   Rîcm.  de  Gcncvc.   t.   7.  p.   'i3''- 

n"  4-- 
Habile  le  Brésil,  dans  les  forêts  de  la  pi-ovinee  de  Bahia. 

II  se  pourrait  que  VHelix  piidica  figurée  par  Chem- 
nitz  fut  une  autre  espèce  que  celle  figurée  dans  l'ou- 
vrage de  Spix.  "il  suffit  en  effet  de  comparer  les  deux 
figures  pour  apercevoir  de  notables  différences.  Il 
serait  nécessaire  d'examiner  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus des  deux  formes  pour  s'assurer  s'il  existe  entre 
elles  un  passage  par  une  série  de  variétés.  La  coquille 
figurée  par  Spix  est  la  seule  que  nous  ayons  à  notre 
disj)Ositio!i  ;  elle  est  ovale,  oblongue,  ventrue,  épaisse, 
chagrinée  en  dehors;  striée  dans  sa  longueur,  et  quel- 
quefois treillissée  par  des  stries  transverses;  la  spire 
est  Irès-courle,  et  le  dernier  tour  très-grand  ;  il  est 
percé  à  la  base  d'une  fenle  ombilica'e  très-étroilc. 
L'ouverture  est  ovale  oblongue,  tantôt  blanche,  tanlôt 
rose,  selon  les  indiviilus,  elle  est  évasée  et  le  bord 
droit,  Irès-épaissi ,  est  renversé  en  dehors;  le  bord 
gauche  est  étroit,  appliqué  sur  le  ventre  de  l'avant- 
dernier  tour.  La  columelle  forme  un  pli  oblus  lordu. 
En  dehors,  sous  un  épiderme  d'un  brun  noirâtre,  la 
coquille  est  d'un  beau  rose.  Les  grands  individus  ont 
.'55  à  Go  millimètres  de  longueur ,  et  28  à  3o  de 
large. 

71.  Buliinc  i)uriné.  Bulimus  sUjnatus.  Wagn. 

B.  teslâ  ovalo-oblongà ,  umhilicalâ,  lonyUitdinalHer 
profundè  slr'ialA ,  albidâ,  flammulis  longilud'maii- 
bus,  fascnsve  tribus  transversis  ornalâ  ;  spirà  exer- 
tiuicu/â,  apice  nigro,  aperturâ  ovato-oblongâ,  albâ  ; 
labro  latè  inlfa  extùsque  expanso  ;  columellà  urti- 
pUcalâ. 

Aiir'ic.  signala.  Wagn.Moll.  du  Brésil,  p.  17.  n.  1.  pi.  12. 
f.  3. 

Hélix  signala.  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  2.  p.  /jSi. 
n"  5,7. 

Habite  le  Brésil,  aux  lllheos.  Certains  Bulimes  ont,  par 
leurs  caractères  généraux,  beaucoup  d'analogie  avec 
les  Auricules  ;  on  ne  saurait  cependant  les  confondre, 
lorsque  surtout  on  a  pu  observer  les  animaux.  Dans  les 
Culimes,  ranimai  a  quatre  tentacules  comme  dans  les 
Hélices;  dans  les  Auricules,  l'animal  ne  porte  que  deux 
tentacules.  Le  Bulimus  signaltts  csl  une  coquille  ovale 
allongée,  venliue  dans  le  milieu  ;  à  s[>irc  conoïJe,  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  cl  obtuse  au  sommet.  Des 
six  ou  se|)t  toTU's  dont  elle  est  composée,  les  j)remiers, 
sont  peu  convexes,  le  dernier  l'est,  en  proportion, 
beaucoup  plus  vers  la  base  ;  il  est  percé  d'une  fente 
ombilicale,longiludinaleet  oblique;dans  la  plupart  des 
individus,  la  surface  extérieure  est  fortement  striée 
dans  la  longueur;  dans  d'autres,  les  stries  sont  rempla- 
cées par  des  rugosités  irrégulières.  L'ouverture  est 
d'un  beau  blanc;  à  prendre  son  contour  extérieur, 
elle  est  ovale  oblongue  :  .î  la  prendre  dans  son  eontoiM- 
intérieur,  elle  est  étroite,  sinueuse  et  auriforme.  Le 
bord  droit  est  très-largement  étalé  en  dehors,  on  il 
forme  \\i\  bourrelet  très-saillant  et  horizontal,  à  partir 
du  tiers  postérieur  jusqu'à  la  base,  s'c'lève  une  crête 
très-aiguë,  saillante  horizontalement  dans  l'ouverture, 
et  la  columelle  porte  une  grosse  callosité  oblique  pliei- 
forme.  La  coloialion  est  variable,  et  l'on  trouve  tous 
les  intermédiaires  entre  des  individus  ayant  des  llani- 
niules  longitudinales,  éti'oites.  tiombn  uses  ,  brunes, 
sur  un  fond  blanc,  et  d'autres  ayant  trois  zones  Irans- 
verses,  brunes,  également  sur  un  fniul  blanc.  La  lon- 
gueur est  de42  milliu).,  I.i  largeur  de  ;>o. 


t  72.  VtuVimc  penlagvuc].  Bulimus pentagrucUnUS. 

Moric. 

B.  le.' là  fus) for/ni,  apice  acutâ,  tenue  strialû,  cinnreâ  ; 
artfractibus  convexinsculis  :  uhimo  basi  perforato ; 
aperlurâ  oblongâ,  subquadrangiilalâ ;  columellà  la- 
broque  iiilùs  dentalis  ;  labro  reflexo ,  rosco,  incras- 
sato. 

Scarabus  labrosus.  Menke.  Syn.  moll.  p.  35  et  p.  i3o. 

Hélix  (cochlodina)  pentagruelina.  Moricand.  Mém.  de 
la  soc.  de  Genève,  t.  6.  2'  part.  p.  S.'ts.  n"  7.  pi.  i.  f.  7. 

Id.  t.  7.  i"  part.  p.  440.  n<'4-^- 

Habile  le  Brésil.  Après  avoir  examiné  cette  coquille, 
nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  M.  Menke,  qui  en 
fait  un  Scarabe,  et  nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit  une 
Clausilie  comme  le  pense  M.  Moricand;  pour  nous, 
elle  appartient  au  genre  Dulime,  elle  en  a  tous  les  prin- 
cipaux caractères  et  la  forme  générale;  et  il  faut  bien 
admettre,  d.ins  les  Bulimes  comme  dans  les  Hélices,  des 
espèces  à  ouverture  ilentée  ;  celle  ci  est  certainement 
l'une  des  plus  remarqualiles ,  mais  elle  n'est  pas  la 
seule,  et  si  l'on  veut  y  faire  attention,  on  ne  lui  trou- 
vera ni  les  vrais  caractères  des  Maillots  ni  des  Clausi- 
lies  et  encore  moins  ceux  des  Searabes. 

t  7.).  Bulimc  fermé.  Bulùnus  clausus.  Desh. 

B.  lesta  ovalo-conicû  ,  compressa,  siiblfts gibhâ,  soiidâ, 
lulescente,  liyieis  f'uscis  cinctâ  ;  aperturâ  axi  longitu- 
dinali  parallelâ,  rectâ,  albâ,  dentibus  septem  ince- 
qualibus  vala'è  angustalâ,  ringenle;  labro  reflexo. 

Tomigerus  clausus.  Spix.  Test.  bras.  pi.  i5.  f.  4-  5- 

Hélix  clausa.  Wagn.  dans  Spix.  p.  21.  n"  i. 

Jn  eadein?  Hélix  gibherula.  Burrow.  Elem.  pi.  27. 
f.  3. 

Habite  leBrésil,  dans  les  forêts  vierges  d'Almada,  province 
de  Babia. 

Si  l'on  avait  conservé  celte  espèce  parmi  les  Hélices, 
il  aurait  fallu  chnngcr  son  nom,  puisque,  avant  qu'elle 
le  reçut,  Bafincsque  l'avait  déjà  donné  à  une  petite  es- 
pèce de  l'Amérique  septentrionale,  fort  différente  de 
celle-ci.  Nous  plaçons  celle  espèce  parmi  les  Bulimes, 
parce  qu'elle  a  le  plan  de  l'ouverture  perpendiculaire 
et  Tion  oblique,  comme  dans  les  Hélices,  parce  qu'elle 
a  la  spire  en  proportion  plus  allongée.  Cette  coquille 
est  pour  nous,  par  rapport  au  genre  Bulime,  ce  que 
VH.  auriculata,  de  Say,  est  dans  le  genre  Hélice.  Le 
Bulimus  clausus  a  aussi ,  par  son  aspect  général,  de 
l'analogie  avec  le  Scarabus  pUcalus,  Auricula  pli- 
cala,  Lamk.;  mais  on  ne  peut  le  rap|>orter  au  genre 
Scarabe.  La  forme  des  plis  de  l'ouvcrliu-e,  et  la  nature 
du  lest,  sa  coloration,  son  éjuderme  s'y  opposent. 

f  74.  lîulitnc  naviculc.  Bulimus  navicula.  Wagn. 

B.  teslâ  conicâ  dislortù,  ad  basim  truncatâ  et  planu- 
latà  ;  lulescente,  transversim  /'icsco-fciscialâ  ;  .apirâ 
rose  A,  /itsco-/'ascia/â;  (ipcrlurâ  perpendiculari ,  rectâ, 
Iriangulari,  ad  spiram  retroversâ  ;  labro  albo,  re- 
flexo; viargine  dextro,  antepenuUimo  anfractu 
ajlixo. 

Wagn.  dans  Spix.  Moll.  du  lirésil.  p.  22.  n"  2.  pi.  i5. 
f.  2.  3. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  2.  ?.«  pnrt.  p.  4»o.  n»  7. 

H;d)lte  dans  les  forêts  vierges  de  la  province  de  Bahia. 
A  mesure  que  les  observations  se  multiplient  dans  la 
grande  famille  des  Hélices,  on  voit  des  faits  d'abord 
exceptionncls.se  généraliser;  ainsi,  la  rétrovcr.'-ion  de 
l'ouverture  vers  la   partie  supérieure  de  la  spire,  ne 
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s'é(ait  vue  que  dans  le  {yenre  Aiioslome  appartenant  aux 
Hélices  globuleuses  et  dentées.  Kous  avons  fait  rcniar- 
«jucr  le  même  phénomène  dans  le  type  des  Cyclosto- 
nus;  { t  enfin,  l'tspèce  qui  nous  occupe  le  montre  dans 
les  Bulimes  vivants,  tandis  que  M.  Matliéion  Ta  décou- 
vert dans  les  fiulimes  fossiles  des  terrains  d'eau  douce 
du  midi  de  la  Tiancc.  Le  Bulimiis  naviculu  a  la  spire 
conique  et  pointue  formée  de  six  à  sept  tours  édoils, 
aplatis,  lisses,  rosés  et  ornés  à  la  suture  d'une  fa-cie 
traiisvcrsc  brune;  le  dernier  tour  est  fort  ample,  tron- 
qué à  la  base,  et  percé  au  centre  d'un  ombilic  étroit  et 
peu  profond,  au  lieu  de  se  développer  régulièrement 
en  avant,  comme  dans  le  Bul'nims  aiiris  [epor'is  avec 
lequel   l'espèce  actuelle  a  beaucoup  de  rapports,  ce 
dernier  tour  se  relève  obliquement  vers  la  spire,  de 
manière  à  ce  que  l'extrémité  postérieure  de  l'ouver- 
ture vient  s'implanter  sur  le  tour  antépénultième.  Au 
reste,  il  y  a  tant  d'analogie  dans  la  forme  de  la  spire, 
celle  de  l'ouverture,  ainsi  que  dans  le  système  général 
de  la  CL>'oration,  que  quelques  personnes  pensent  que 
cette  espèce  n'est   autre    chose  qu'une    nion^trunsité 
constante  du  Bulimus  auris  [eporis,  comparable  aux 
variétés,  soit  scalariformes,  soit  sénestres  que  l'on  ren- 
contre dans  d'autres  espèces. 

t  715.  Bulinie   oreille  de  renard.   Bulimus  auris 
vtilpinus.  Desh. 

B.  testa  ovalo-veiilricosâ ,  irreijularlter  striatà,  riirju- 
losâ,  calcarcâ,  jbfsili ;  an/ractibus  scplein  supràpla- 
niusculi  ad  suliiram  crenalo  pUcatis ;  aperlurâcoarc- 
tatâ,  anlicè  posticèque  an(ju[alà  ;  [abro  duplicata, 
crassissimo. 

Chemn.  Conth.  t.  ii.  pi.  287.  pi.  210.  f.  2086,  2087. 

Jlelix  auris  vulpina.  Fér.  Frodr.  p.  5;.  n»  4^5. 

Melania.  Perry.  Conch.  pi.  29.  f.  4. 

Voluta  auris  vulpina,  Uilhv.  Cat.  t.  i.  p.  5o3.  n°  9. 

Habile  subfossile,  à  l'île  Sainte-Hélène.  Cette  curieuse 
et  intéressante  espèce  a  été  trouvée  sur  quelques 
points  de  l'ilc ,  mais  non  vivante,  elle  est  enfouie  et 
la  j)lupart  de  ses  couleurs  ont  disparu.  Elle  paraît 
appartenir  à  une  race  éteinte  depuis  peu  de  temps. 
Elle  est  ovale,  ventrue,  couverte  de  stries  longitu- 
dinales, ridées  ou  rigueuses,  les  tours  dont  elle  est 
composée,  au  nombre  de  sept,  sont  aplatis  en  dessus, 
et  anguleux  à  la  circonférence.  L'ouverture  est  fort  re- 
marquable par  l'épaississement  extraordinaire  de  ses 
bords,  épaississement  qui  a  lieu  en  dedans  et  en  dehors, 
dans  les  vieux  individus.  Longueur,  4  j  à  5o  millimètres, 
largeur,  28  à  3o. 

t  76.  BuIinie  Bonlia.  Bulimus  Botitia.  Dcsli. 

B.  testa  conko-acitminalà,  ventricosâ,  ptrforulà,  pd- 
lucidâ,  frayilissiînâ;  apice  niijro ;  aufraclu  ullimoin 
fundo  flavcscaile-albidn  transvcrsaliter  cinclo  tribus 
fasciis  (lavescentihus ,  superiore  lincari  iiiferiorihus 
latioribus  ;  aperturâ  ovatâ,  exlensâ,  inler/rà  basisub- 
truncatâ. 

Hélix  bojitia.  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  i56.  pi.  134. 
f.  1216.  1217. 

Id.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  364'>..  n"  248. 

Id.  Férus.  Prodr.  p.  54.  n"  4o4. 

Hélix  bonlia.  Dillw.  Cat.  t.  s.  p.  934.  n"  108. 

Habite  Tranquebar  (Chemnitz).  Coquille  conique  pointue, 
ventrue  ,  ayant  le  dernier  tour  percé  à  la  base,  elle  est 
m-nce,  fragile,  transparente,  noire  au  sommet,  d'un 
blanc  jaunâtre  sur  le  reste,  et  ornée,  sur  le  dernier  tour, 
de  trois  fasciesbrup.es,  transverses,  étroites,  dontranlé-    | 


rieure  est  la  plus  fine.  L'ouverture  est  ovale,  un  peu 
dilatée,  à  bords  minces  et  tranchants. 

t  77.  Buliinc  torlu.  Bulimus  disloiius.  Brug. 

B.  testa  ovalo-oblonijâ,  utrinque  atlenuatà ,  ruyoiâ 
fulvâ  ;  aperturâ  elomjatà,  anijustâ,  coarctalà,  utro- 
que  lalere  unidenlatà  ;  dente  columeltari  conico,  ma- 
jore. 

j4urismida  dislorla.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  146.  pi.  k'iq. 
f.  iSgS.  i3(j6. 

Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  344.  n"  79. 

Voluta  auslralis.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  5oo.  n»  3.  La  va- 
riété. 

Hélix  distorta.  Férus.  Prodr.  p.  .Oj.  n"  443. 

Dillwyn,  sous  le  nom  de  Foluta  australis,  confond  deux 
espèces  iiien  distinctes,  celle-ci  et  le  lUtlinius  auris  bo- 
vinus  de  Bruguière.  Cette  espèce  est  réellement  très- 
remarquable  ,  et  nul  doute  <|uc  Lamarck  l'eût  placée 
parmi  les  Auricules,  quoique  en  réalité  ce  soit  un  Bu- 
lime.  Cette  coquille  est  ovale  oblongue,  snbfusifoi-nic, 
atténuée  à  ses  deux  extrémités.  La  spire  est  conique, 
obtuse  au  sommet,  et  formée  de  six  à  sept  tours  ajjl.itis, 
striés  et  rugueux  longiludinalemtnt  ;  le  dernier  tour  est 
un  peu  plus  long  que  la  spire,  il  est  très-réiréei  en 
avant,  et  ventru  dans  le  milieu.  L'ouverture  est  très- 
étroite,  contractée,  à  bords  blancs,  très-épaissie  en  de- 
dans et  en  dehors.  La  columelle  porte  dans  le  milieu 
une  grosse  dent  obtuse  ,  blanche  ,  presque  transverse  ; 
le  bord  droit  est  Irès-épaissi  dans  ses  deux  tiers  anté- 
rieurs, il  s'amincit  subitement  vers  le  tiers  postérieur  ; 
cette  partie  amincie  est  courbée,  tandis  que  l'autre  est 
droite.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  fauve,  peu  foncé, 
avec  des  taches  nettes  ,  irrégulièrement  distribuées, 
d'un  brun  presque  noir.  Cette  belle  et  remarquable  es- 
pèce a  6j  millimètres  de  long  et  27  de  large. 

t  78.  Bulime  glabre.  Bulimus  glaber.  Desh. 

B.  testa  ovalà,  ventricosâ,  lœvigatâ,  <dbo  flavescente  , 
fusco  longituditialitir  l'asciatâ ,  varieyalâ,  apice  ob- 
lusâ;  basi perf'oralâ;  an/ractibus  lalis,  convexis; aper- 
turâ ovato-anijustâ,  coarctalà  ;  plicâ  columellari  ma- 
gna; labiis  a/bis,  incrassatis,  re/lexis. 

T^oluta  (jlabra.  Gmel.  p.  3436.  n»  8. 

Voluta  auris  judœ.  Var.  B.  Gmel.  p.  3437. 

Gronov.Zooph.pl.  18.  f.  12. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  273.  n»  log. 

Martini.  Conch.  t.  2.  pi.  43.  f.  447,  448. 

Fav.  Conch   pi.  65.  f.  H  3. 

Voiuta  glabra.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5oi.  n°  5. 

Auncula  S  déni-  Encycl.  pi.  460.  f.  4-  a.  b. 

De  P.oissy.  Buff.  iMoll.  t.  5.  j.!.  55.  f.  7. 

Ht'ix  auris  caprinus.  Férus.  Prodr.  p.  57.  n<'442. 

Habite;  la  Trinité,  Saint-Domingue  (Férussac).  Par  une 
confusion  tlont  il  e;t  difficile  de  deviner  la  cause,  cette 
Ciitpiillo  a  été  confondue  avec  le  P^olula  auris  Sileni  de 
liorn,  quoiqu'on  !a  distingue  parfaitement  bien  ;  nous 
rétablissons  ici  la  synonymie  exacte  de  cette  espèce,  et 
nous  lui  rendons  son  premier  nom  spécifique.  Nous  la 
replaçons  aussi  dans  le  genre  Bulime,  auquel  elle  appar- 
tient j)ar  tous  ses  caractères.  En  consultant  les  notes 
que  nous  avons  faites  sur  plusieurs  des  auricules  de 
Lamarck,  on  verra  quelles  sont  les  espèces  de  ce  der- 
nier genre  qui  devront  passer  dans  celui-ci. 

Le  Bulimus  glaber  est  une  coquille  ovide,  oblongue, 
ventrue  ilans  le  milieu;  la  spire,  obtuse  au  sommet, 
esi  formée  de  cinq  à  six  tours  convexes,  larges,  lisses, 
quelquefois  finement  striés  vers  la  siilurc;  le  dernier 
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tour  est  plus  grand  que  la  spire,  il  est  atténué  antérieu- 
rement, et  percé  à  la  hast;  il'iine  fente  oml)ilicale  très- 
étroite,  et  presque  entièrement  close  ;  l'ouverture  est 
ovale,  allongée,  étroite  ;  le  bord  droit  fîiisant  une  légère 
courbure  rentrante  dans  le  milieu  ;  la  columelle  porte 
sur  le  milieu  un  gros  pli  blanc;  le  bord  est  épais,  ren- 
versé en  dehors,  et  d'un  beau  blanc.  La  coquille  est  d'un 
fond  blanc  fauve  sur  lequel  se  montrent  un  petit  nom- 
bre de  larges  fascies  longitudinales  ,  brunes,  irréguliè- 
rement déchirées  sur  les  bords ,  souvent  ponctuées  de 
blanc,  et  quelquefois  formant  par  des  lignes  entre-croi- 
sées un  réseau  irrégulier. 

f  79.  Bulimc  bouclie-violette.  Bulimus  phasianel- 
lus.  Hum. 

B.  testa  oblonglusculâ;  spîrâ  breviusculâ,  obtusâ;  an- 
fractihus  quhique  subvenlricosis,  leviter  strlatis,  sub- 
violascente  griseis  ;  aperturà  oblongâ ,  longitudine 
spiram  œquante;  inliis  pallidè  v'wlaceâ,  peristomate 
încrassato,  reflexo,  continuo,  violaceo  ;  anfractu  ul- 
timo  parte  in/'eriore  iyitùs  suturatè  castaneo. 

Bulimus  iostoma,  Sow.  Zoo!.  Journ.  t.  i.  p.  58.  n»  i. 
pi.  5.  f.  I. 

Bulimus  phasianellus.  Humboldt.  Obs.  zool. 

Hélix phasianella.  Férus.  Frod.  p.  48.  n"  336. 

Habite  le  Chili,  le  Pérou.  Grande  et  belle  espèce  ovale 
oblongue ,  ventrue  dans  le  milieu,  obtuse  au  sommet; 
les  tours,  au  nombre  de  six,  sont  larges,  convexes,  plis- 
sés longitudinalement.  Le  dernier  tour,  plus  grand  que 
la  spire,  est  sans  ombilic.  L'ouverture  est  ovale  oblon- 
gue, tout  son  pourtour  est  d'un  beau  violet,  et  sa  paroi 
postérieure,  c'est-à-dire  la  partie  de  l'avant-dernier 
tour,  comprise  dans  l'ouverture,  est  d'un  beau  brun 
violacé;  les  bords  sont  très-épais,  renversés  en  dehors. 
La  columelle  est  épaisse,  et  elle  a  un  pli  obtus,  très-obli- 
que et  blanc  sur  le  milieu  de  sa  longueur  ;  à  l'extérieur 
les  premiers  tours  sont  d'un  fauve  clair  ;  sur  les  troi- 
sième et  quatrième  tours  se  montrent  des  fascies  longi- 
tudinales en  zigzag,  d'un  brun  foncé,  auxquelles  suc- 
cède une  couleur  blanche,  violacée,  tantôt  uniforme, 
tantôt  irrégulièrement  ponctuée  de  brun.  Nous  devons 
à  M.  Rolland  du  Roquan  fils,  de  Carcassonne,  la  con- 
naissance d'un  fait  assez  rare  dans  les  coquilles  terres- 
tres. Cet  amateur  distingué  nous  a  communiqué  un 
individu  de  cette  espèce,  portant  une  grosse  varice  sur 
le  milieu  du  dernier  tour.  Autrefois  très-rare,  cette 
espèce  est  actuellement  commune  dans  les  collections  ; 
elle  a  75  millimètres  de  long  et  40  de  large. 

f  80.  Bulime  gauche.  Bulimus  lœvus.  Brug. 

B.  testa  subcylindrtcâ,  glabrâ,  stnistrorsâ ,  fasciatâ  ; 
labro  subreflexo;  columellâ  flavâ. 

Hélix  lœva.  Mull.  Verni,  p.  g5.  n"  293. 

Lister.  Conch.  pi.  33.  f.  3i. 

Knorr.  Vcrgn.  t.  G.  pi.  ag.  f.  3. 

Fav.  Conch.  pi.  65.  f.  A  3. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  n"  loi.  pi.  m.  f.  9^0  à  949. 

Bulimus  Icevus.  Brug.  Kncycl.  méth.  vers.  t.  i,  p.  Siy. 
n"  3t. 

Hélix  lœva.  Diilvv.  Cat.  t.  2.  p.  935.  n"  1 12. 

Bulla  lœva.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  194.  n»  22. 

Hélix  lœva.  (Juoy  cl  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  120. 
pi.  10.  f.  4- 

Habite  Amboine  et  les  îles  de  l'océan  Indien.  Espèce  bien 
connue,  que  l'on  ne  peut  confondre  avec  aucune  autre 
de  celles  qui  sont  sénestres,  celle-ci  l'est  constamment, 
elle  se  distingue  du  Bulimus  conlrarius,  par  son  vo- 


lume toujours  plus  petit,  et  par  d'autres  caractères  non 
moins  constants.  Cliemnilz  en  a  rassemblé  sept  variétés, 
il  faut  actuellement  en  ajouter  quelques-unes  de  plus. 
Cette  coquille  est  trop  connue  pour  quo  nous  la  décri- 
vions ici. 

f  81.  Bulime  limnoïde.  Bulimus  limnoides.  Fér. 

B.  testa  ovato-oblongâ,  conoideâ,  tenui,  pellucidâ,  cor-: 
neo-castaneâ ,  lœvigatâ  ;  spirâ  aculâ  ;  anfractibus 
convexiusculis  :  ultimo  spirâ  breviore,  basi perforato ; 
aperlurâ  ovatâ;  labiis  teneribus,  aculis. 

Férus.  Prodr.  p.  53.  n"  SgS. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  142-  f-  9-  10.  11.  12. 

Habite  la  Martinique  (Corn.  M.  Petit).  Espèce  allongée, 
conique  ,  lisse  ,  mince ,  diaphane  ,  d'un  beau  brun  ,  plus 
ou  moins  foncé,  selon  les  individus,  mais  ordinairement 
foncé;  la  spire  est  pointue;  on  y  compte  huit  à  neuf 
tours  étroits,  convexes ,  à  suture  simple  ,  dont  le  der- 
nier, plus  court  que  la  spire,  est  percé  à  sa  base  d'une 
petite  fente  ombilicale,  étroite,  presque  tout  à  fait  ca- 
chée par  le  bord  gauche  ;  l'ouverture  est  ovale-oblon- 
gue ,  à  bords  minces  et  tranchants.  La  longueur  est 
de  23  millimètres,  et  la  largeur  de  ii. 

t  82.  Bulimc  bilabic.  Bulimus  bilabiatus.  Brod. 

et  Sow. 

B.  testa  ovatâ,  pallidè  fuscâ,  long'itudinaliter  oblique 
costalâ;  anfractibus  quinque  :  ultimo  ad  basim  angu~ 
lato  ;  aperturà  auriculari  ;  peristomate  reflexo  ,  si- 
nuoso ,  pone  labium  lamellifero  ;  columellâ  obtuse 
uniplicatâ. 

Brod.  et  Sow.  Zool.  Journ.  t.  5.  p.  49-  pi.  sup.  40.  f.  i.  a. 

Hélix  maximiliana.  Férus.  Collect. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2"  part.  p.  43i.  n°  26. 

Habile  au  Brésil  les  lllheos  (Moricand).  Belle  et  singu- 
lière espèce,  ventrue,  à  spire  conique,  pointue,  compo- 
sée de  cinq  tours  convexes,  à  suture  bordée,  et  dont  le 
dernier,  plus  grand  que  la  spire,  est  obscurément  angu- 
leux vers  la  base.  Sur  les  tours  sont  disposées  avec  ré- 
gularité, les  côtes  longitudinales  obliques  un  peu  con- 
tournées en  S.  L'ouverture  a  son  angle  postérieur  rétréci 
en  gouttière  ;  la  columelle,  très-éj)aisse,  a  un  pli  très- 
obtus  et  peu  marqué  ;  le  l)ord  est  fort  remarquable , 
étant  formé  de  deux  péristomes,  l'un  sur  l'autre.  Cette 
coquille  est  souvent  rugueuse,  et  d'un  blanc  terne  et 
calcaire,  quelquefois  elle  est  d'un  jaune  fauve.  L'ouver- 
ture est  noirâtre  dans  le  fond,  et  souvent  les  bords  sont 
de  la  même  couleur. 

'\    83.    Bulime    Irifascié.    Bulimus    trifasciatus, 

Brug. 

B.  testa  ovato-conicû,  basiumbilicatâ,  lœvigatâ,  albâ  , 
in  ultimo  anfractu  fusco-tri fasciatâ ,  bifasciatâ  in 
allerisifasciâ  supcriore  angustiore;  aperturà  subro- 
tundâ,  edentulâ;  labro  simplici,  încrassato,  reflexo, 
albo. 

Hélix  trifasciata  tranquebarica .  Chemn.  Conch.  t.  i. 
p.  i55.  pi.  i3^.  f.  i2i5. 

Bulimus  trifasciatus.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  l.  i, 
p.  317.  n"  3a. 

Hélix  trizonalis.  Fér.  Prod.  p.  55.  n°  417- 

Hélix  trifasciata.  Diilvv.  Cat.  t.  2.  p.  933.  n"  107. 

Gmcl.  p.  36'j2.  n"  247-  Excl.  Listeri  si/non. 

Habite  Tranquebar  (Cliemnilz).  Coquille  ovale,  conique, 
lisse,  blanche,  à  spire  plus  longue  que  le  dernier  tour, 
obtuse  au  sommet ,  composée  de  six  à  sept  tours  peu 
convexes ,  larges;  sur  les  premiers  on  voit  deux  zones 
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brunes,  transverses  ;  la  première,  plus  étroite,  est  sur  la 
siilure  ;  la  seconile  est  près  île  la  base  des  tours  ;  sur  le 
dernier  tour,  on  voit  une  troisième  zone  autour  de  l'om- 
bilic. L'ouverture  est  ovale,  obronde,  blanche,  la  colu- 
melle  est  simple,  et  le  bord  droit,  épais  et  blanc,  est 
renversé  en  dehors.  Cette  coquille  n'est  pas  commune 
dans  les  collections, 

l  84.  Bulime  petit-velours.  BuUnms  velutino-his- 
pidus.  Moric. 

B.  lesta  ovalo-globosâ,  epîdermide  pallidè  fusco ,  pu- 
bescenle  pi/is  redis,  seriatim  disposHis  indulâ; 
an/raclibiis  convexiusculis ,  ultimo  basi  perforato ; 
spirâ  brevi,  aculâ;  aperlurâ  albci ,  ovalâ;  labro  re- 
flexo. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  r.  2=  part.  p.  429.  n»  a3.  pi.  3. 
f.4. 

Habite  le  Brésil  dans  les  forêts  humides.  Espèce  fort  re- 
marquable et  bien  facile  à  distinguer  de  toutes  les  au- 
tres, car  elle  est  la  plus  courte  et  la  plus  rapprochée  des 
Hélices  ;  on  la  placerait  dans  le  voisinage  de  \ Hélix  lu- 
cana,  si  par  la  forme  et  la  direction  de  l'ouverture  elle 
n'appartenait  réellement  au  genre  Bulime.  Lorsque 
cette  coquille  est  fraîche,  elle  est  revêtue  d'un  épi- 
derme  formé  de  poils  redressés,  très-courts,  semblables 
à  un  velours  peu  serré.  On  remarque  aussi  des  lignes 
transverses  de  poils  plus  allongés. 

t  8b!.  Bulime  vitré.  Bulimus  vitreus.  Brug. 

B.  testa  ovalâ,  lurgidâ,  lœvigalâ,  lenuî,  fragiU,papy- 
raceâ,  subumbilicatâ  ;  spirâ  obtusâ  :  ultimo  anf'raclu 
multo  breviore ;  avfractibus primis  subcarinatis ;  co- 
lore fuscâ,  lineis  sulpliureis  f'ulgitratâ. 

Hélix  vitrea.  Born.  Mus.  pi.  i5.  f.  i5.  ifi. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  234.  n"  204. 

Gmel.  p.  3622.  n"  166. 

Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  282.  pi.  210.  f.  2072.  aoyS. 

Bulimus  vitreus.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  299. 

Hélix  vitrea.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  919.  n"  74. 

Habile...  Le  Bulimus  cotiirnix  de  M.  Broderip  a  avec 
cette  es])èce  beaucoup  de  rapports.  Le  Bulime  vitré, 
figuré  pour  la  première  fois  par  Born ,  est  resté  jusque 
dans  ces  derniers  temps  une  coquille  excessivement 
rare  ;  on  ne  connaissait  que  le  seul  individu  figuré  par 
l'auteur  dont  nous  parlons;  depuis,  il  en  a  été  rapporté 
quelques  individus  recueillis  au  Pérou.  Il  est  assez  pro- 
bable, pour  nous  du  moins,  que  le  Bulimus  colurnix  en 
est  une  variété  ;  cependant  il  reste  comme  caractère 
d'après  Born  que,  dans  le  Bulimus  vitreus,  les  premiers 
tours  sont  anguleux,  ce  que  nous  n'avons  vu  dans  aucun 
individu  du  Colurnix.  Nous  n'avons  jamais  vu  cette 
espèce,  de  sorte  qu'il  nous  est  difficile  de  donner  d'au- 
tres détails  à  ce  sujet. 

t  86.  Bulime  grain  de  riz.  Bulimus  oryza.  Brug. 

B.  testa  elongato-turritâ,  vitrea ,  vïrescente,  apice  ob- 
tusâ, basi  subperfbratâ,  longitudinaliter  tenuissimè 
slrialâ  ;  atifractibus  angustis ,  convexis  ;  aperlurâ 
minimâ,  ovato-circulari  ;  labio  tenui,  simplici,  acuto. 

Bulimus  oryza.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  333. 

Hélix  oryza,  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2=  part. 
p.  423.  n"  i6. 

Férus.  Prodr.  p.  52.  n^  38o. 

Habite  le  Brésil.  Très-petite  espèce,  allongée,  turriculée, 
obtuse  au  sommet,  mince,  vitrée,  transparente,  d'un 
vert  pâle  ou  jaunâtre,  la  spire  se  compose  de  huit 
tours  étroits,  convexes,  très-finement  striés,  le  dernier. 


beaucoup  plus  court  que  la  spire,  offre  à  la  base  un 
très-petit  ombilic  que  recouvre  à  peine  un  bord  gauche, 
blanchâtre  et  très-étroit.  L'ouverture  est  ovale,  obronde, 
à  bords  minces  et  tranchants.  Cette  petite  coquille 
a  7  millimètres  de  long  et  a  et  demi  de  large. 

t  87.  Bulime  de   Broderip.   Bulimus   Broderi'pn. 

Sow. 

B.  testa  ovalo-pyramidali,  tenui,  albîcante,  nigro  ful- 
voque  elegantissimè  maculatâ  et  variegatâ;  anfrac- 
tibus  quinque  rapide  crescentibus ,  paululum  ven- 
tricosis  ;  sutura  subconfluenli  ;  superficie  granulis 
ininimis,  longitudinaliter  seriatim  disposilis. 

Proc.  ofZool.  Soc.  Lond.  i832.p.3o. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  i.  i",  i**, 

Muller.  Syn.  Test.  p.  16.  n"  i. 

Habite  au  Chili,  dans  la  fissure  des  rochers,  près  Copiapo. 
Une  variété  se  rencontre  au  Pérou  ,  près  Iquiqui  (Cu- 
ming).  Belle  espèce  mince  et  fragile,  ayant  beaucoup 
de  rapports  avec  VHelix  vitreus  de  Born  {Bulimus  vi- 
treus Brug.).  Elle  est  moins  globuleuse,  très-mince, 
brunâtre  en  dedans,  et  remarquable  par  la  beauté  de  sa 
coloration,  ties  zones  longitudinales  blanchâtres,  mar- 
quées de  taches  d'un  brun  noirâtre  alternant  avec  des 
zones  d'un  beau  fauve  brun  ;  la  columelle  est  un  filet 
solide,  tordu  sur  lui-même;  la  surface  extérieure  est 
chargée  de  rangées  très-serrées  de  fines  granulations. 
Les  grands  individus  ont  45  millim.  de  long,  et  36  do 
diamètre. 

t  88.  Bulime  bigarré.  Bulimus  cotiirnix.  Sow. 

B.  testa  globoso-pyramîdali  ;  anfraclibus  quatuor  ad 
quinque  ventricosis ,  albicantibus,  fusco-maculatis  et 
variegatis;  sutura  distinctâf  superficie  tenuissimè 
transversim  slrialâ;  umbilico parvo. 

Proc.  of  Zool.  Sùc.  Lond.  iSSa.  p.  3o. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  3. 

Muller.  Synop.  testac.  p.  17.  n"  2. 

Habite  au  Chili,  sous  les  pierres,  dans  les  lieux  secs.  Cette 
espèce  a  bien  des  rapports  avec  le  Bulimus  Brode- 
ripii,  mais  elle  en  diffère  parce  qu'elle  a  toujours  l'om- 
bilic ouvert;  elle  est  plus  globuleuse,  toute  sa  surface 
est  couverte  de  stries  transverses  extrêmement  fines, 
onduleuses  et  très-rapprochées.  Sur  un  fond  d'un  blanc 
corné ,  la  coquille  est  agréablement  tachetée  de 
brun  fauve  ;  les  taches  nuageuses,  sur  leurs  bords,  sont 
disposées  tantôt  en  zones  transverses,  tantôt  en  zones 
longitudinales.  Longueur,  27  millim.,  largeur  20. 

f  89.  Bulime  de  Coquimbo.  Bulitnus  Coquimben- 
sis.  Brod. 

B.  testa  Icevi ,  ovato-fusiformi,  fragili,  subdiaphanâ , 
albido-f'uscâ  ,  macuUs  strigisque  nigro  fuscis  sparsâ  ; 
anfraclibus  sex  longitudinaliter  striatis;  idtimo  ma- 
ximo  ;  labro  acuto. 

Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  3o. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  8. 

Muller.  Synop.  testac.  p.  17.  n»  3. 

Habite  à  Coquimbo,  sur  les  montagnes.  Ovale ,  oblongue, 
à  spire  conique  et  pointue.  Six  tours  peu  convexes, 
dont  le  dernier,  plus  grand  que  tous  les  autres;  test 
très-mince  et  fragile,  irrégulièrement  strié  par  des 
accroissements;  ouverture  grande,  ovale,  oblongue, 
atténuée  postérieurement;  bord  droit,  mince  et  tran- 
chant; columelle  très-étroite,  formant  unpetitpli  tordu. 
Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  fauve,  et  ornée  d'un 
grand  nombre  de  taches ,  les  unes  presque  noires,  dis- 
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posées  ordinairement  en  rangées  longiliulinales;  les 
antres  plus  irrégulicres  et  d'un  I)run  pâle.  35  millimè- 
tres de  long-,  17  de  large. 

•f  90.  Bulimc  du  Chili.  Biilimns  Chilensis.  Less. 

B.  testa  ovaio-pyrainidalï ,  suhpellucidà ,  fuscà,  striis 
l'asciisque  inlcrriiptis  castaneo-iiigris  varia  ;  anj'rac- 
tibiis  sex  granutosis  :  labro  acuto. 

Kroderip.  Piocetd.  ol  Zou!.  Soc.  Lond.  i832.  p.  3i.  Buli- 
}}ms  (jranulosus. 

Buliimts  (jranulosus.  Sow.  Conch.  illusl.  f.  7.  7*. 

Bulimus  graiutlosits.  Muli.  Syn.  Woll.  p.  17.  n"  4- 

Buliiniis  chilensis.  Less.  Voy.  de  la  Coq   Zool.  pi.  7.  f.  3. 

Habite  à  Valparaiso  et  sur  les  monla^jnes  de  in  Conception. 
Quand  même  M.  Rang,  avant  M.  Brodcrip,  n'aurait  pas 
donné  le  nom  de  f/ranulosus  à  une  autre  espèce  de 
Bulime,  il  aurait  toujours  été  nécessaire  de  rendre  à 
celle-ci  le  nom  que,  le  premier,  M.  Lesson  lui  imposa. 
Ce  Bulime  est  ovale,  oblonjj,  à  spire  oljluse,  à  peu  près 
aussi  longue  que  l'ouveiture,  les  tours  .sont  convexes, 
s'accroissent  rapidement,  et  leur  suture  est  finement 
crénelée,  toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte 
de  fines  granulations.  L'ouverture  est  ovale,  obiongue, 
un  peu  inclinée  sur  l'axe  longitudinal,  son  bord  droit 
est  mince  et  tranchant;  la  culiuTielle,  assez  solide,  forme 
un  i)li  obtus,  faiblement  tordu  et  blanc,  derrière  lequel 
reste  ouverte  une  petite  fente  ombilicale.  La  coquille 
est  d'un  brun  roux  ,  plus  ou  moins  foncé ,  selon  les  indi- 
vidus et  ornée  de  zones  étroites  irréguliùres,  souvent 
interrompues,  d'un  brun-marron  foncé.  Cette  coquille 
a  '(2  millim.  de  long  et  20  de  large. 

t  91.  Btilime  transparent.   Eulitnus  translucens. 
Jîrodcrip. 

B.  teslA  oblongo-pyramidali ,  lœvissimc  Iransversim 
strialâ ,  palUdè  flavâ ,  valdc  pellucidâ  ;  anfraclibus 
quinque  subventricosis. 

Proceed.  ol'Zool.  Soc.  Lond.  iSSa.  p.  3i. 

Sow.  Conch.  illus.  Bulimus.  f.  11. 

Muller.  Syn.  lestac.  p.  18.  n"  7. 

Habite  l'Amcriquc  méridionale.  Cette  espèce  s'attache 
aux  arbres;  elle  est  assez  voisine  du  Bulimus  coxeiranus 
de  M.  IMoricand  (variété  jaune)  ;  elle  est  allongée  ,  co- 
nique, mince,  transparente,  d'un  jaune-citron  clair.  La 
spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose  de  six  tours  assez 
larges  et  peu  convexes  ;  leur  surface  est  Ijrillante  ,  elle 
paraît  lisse,  mais  examinée  à  la  loupe,  on  la  trouve 
couverte  de  stries  transverses ,  très-fines  ,  distantes  et 
un  peu  onduleuses.  L'ouverture  est  ovalaire,  à  bords 
minces  et  tranchants;  la  colunielle  est  arrondie,  et  son 
bord  se  renverse  fortement  pour  couvrir  une  petite 
fente  ombilicale,  qui  néanmoins,  reste  toujours  ouverte 
à  la  bai.e.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  ^5  milli- 
mètres et  sa  largeur  de  12. 

■\  1)2.   Bulime  maillé.   Bulimus   scuttilalus.  Bro- 
dcrip. 

B.  leslâ pi/ratnidali ,  lenni,  albidù  vel  j'ulvâ,  lineis,  a/a- 
ciilis  ,  fasciisque  castaueis  inlcrruptis,  scululalA  ;  an- 
fraclibus 8  subroluudalis  ,  loiiijïiudinalilcr  sCrialis  ; 
umbilico  subobtecto. 

Proce('d.  of  Zool.  Soc.  Lond.  p.  106.  i83a. 

Sow.  Conch.  illust.  bulinnis.  f.  39. 

Muller.  Synop.  lestac.  p.  ?.o.  n"  \-] . 

Habile  les  collines  du  Pérou  (Islay).  IM.  de  Férussac,  sous 
le  nom  \.VHeitx  virgulata,  a  couiondu  plusieurs  espè- 


ces, parmi  lesquelles  celle-ci,  que  M.  Broderip  a  sépa- 
rée. Elle  est  allongée,  turriculée,  conique;  sa  spire  est 
composée  de  huit  à  neuf  tours  convexes  ,  striés  irrégu- 
lièrement dans  leur  longueur.  L'ouverture  a  à  peine 
le  tiers  de  lu  longueur  totale;  elle  est  ovale,  à  bords 
minces  et  tranchants  ;  la  columelle  est  arrondie ,  et  le 
l)ord  gauche  se  renverse  au-dessus  d'une  fente  ombi- 
licale, qui  reste  toujours  ouveste.  Cette  coquille  est 
d'un  fond  blanc  grisâtre  ou  roufsàtre,  et  elle  est  ornée 
de  fascies  transversales,  quatre  ou  cinq  sur  le  dernier 
tour,  composées  d'un  grand  nombre  de  petites  lignes 
brunes  longitudinales,  très-rapprocliées.  Cette  co- 
quille, longue  de  28  millimètres,  est  large  de  12.  Il  y  a 
des  individus  moins  turriculés  et  plus  ventrus. 

+   95.    Bulime    abandonne.    Bulimus    derelictus. 

Brod. 

B.  leslâ  ventrlcosO'pyramidali ,  albidâ,  subdiaphanâ; 
anfraclibus  G  longiludinaliler  strialis  ;  apice  solidulo, 
subpapiUari  ;  umbdico  niagno. 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  107. 

Sow.  Conch.  illusl.  Bulimus.  f.  38. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  22.  n"  21. 

Habite  à  Cobija,  Bolivia.  Espèce  commune  et  assez  varia- 
ble. Elle  est  ovale,  ventrue,  largement  et  profondément 
ombiliquée  à  la  base,  la  spire  est  plus  courte  que  le 
dernier  tour;  on  y  compte  six  à  sept  tours  convexes, 
les  premiers  forment  un  petit  mamelon  lis^e  et  d'un 
rouge  foncé;  les  suivants  sont  striés  irrégulièrement 
par  des  accroissements ,  et  ces  stries  sont  coupées  en 
travers  par  d'autres  très-fines,  distantes,  que  l'on  re- 
marque particulièrement  à  la  paitie  supérieure  des 
tours.  L'ouverture  e^t  déjetée  à  droite;  elle  est  ovale, 
semi-lunaire,  blanche  ou  fauve  clair.  La  columelle  est 
arrondie,  épaisse,  droite,  le  bord  gauche,  très-élargi  à 
son  point  d'inseition  à  l'avant-dernier  tour,  se  renverse 
au-dessus  de  l'ombilic;  le  bord  droit  est  simple,  mince, 
mais  fortement  renversé  en  dehors.  Cette  coquille  est 
ordinairement  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rosaire  très- 
pâle,  et  elle  passe,  par  des  nuances  insensibles,  jusqu'au 
brun  foncé.  Les  grands  individus  ont  28  millimètres  de 
long  et  18  de  large. 

f  94.   Bulime  changcaiit.  Bulimus  varians.  Brod. 

B.  leslâ  elongalâ,  subiàlidâ,  castaneâ;  maculis  strigis- 
que  albis  varia  ,-  anfraclibus  8  longiludinaliler  stria- 
lis;  umbdico  mediocri. 

Brod.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  18.32.  p.  107. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus,  f.  20.  20*. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  22.  n"  22. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo).  Espèce  allon- 
gée, subturriculéc,  quelquefois  subcylindracée,  elle  est 
variable  dans  sa  forme  et  ses  proportions,  et  néanmoins 
se  reconnaît  toujours  facilement;  la  spire  est  blanche 
et  obture  au  sommet;  les  premiers  tours  sont  étroits, 
peu  convexes,  les  suivants  s'élargissent  rapidement,  et 
sont  plus  convexes;  le  dernier,  beaucoup  plus  court 
que  la  spire,  est  pircé  il  un  ondjilic  étroit  et  profond, 
en  partie  cacl:é  par  le  renversement  et  l'élargissement 
du  bord  gauche;  la  région  ombilicale  est  l)lanclie,  les 
sutures  sont  blanchâtres,  et  le  reste  est  d'un  beau  brun 
foncé,  parsemé  irrégulièrement  de  grosses  taches  blan- 
ches circulaires;  quel<jucfc«is  ces  taches  se  touchent  et 
se  confondent  en  zones  longitudinales.  L'ouverture  est 
ovale,  obiongue,  à  bords  minces,  tranchants  et  blancs. 
Cette  coquille  est  longue  de  35  milliniclrea  et  large 
de  12, 
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t  9d.  Bulime  sali.  Bulimus  sordidus.  Lesson. 

.    B.  testa  ovato-aeulâ,  sordide  alb'idâ,  fulvo-maculalâ ; 

anfracl'ibus  6  creberrimc  lo)iiji(udina'.iler  (jranidoso- 
strialis  :  ultimo  maximo ,  ventricoso;  umbdico  maijno; 
epîderinide  tenu'. 

f^ar.  a.  granuUs  strîisque  paulo  elcvatioribiis  sitbal- 
bidis. 

T^ar.  b.  albida  fasciis  caslaneis. 

Var.  c.  7iana,  atbida  fasciis  interritpt'is  sordide  casta- 
neis. 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Loiul.  iSSa.  p.  107.  B.  Fro- 
teus. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  pi.  i3.  f.  3. 

Bulimus  Froleus.  So\y.  Conch.  illus.  f.  14.  a.  b.  c. 

Id.  Millier.  Syn.  testac.  p.  32.  n"  2^. 

Habile  les  montagnes  du  Pérou.  M.  Lesson,  dans  la  Zoolo- 
gie du  voyage  de  la  Coquille,  publiée  en  i83o,  donna 
Je  preaiier  le  nom  de  Sordidus  à  celte  espèce.  Depuis 
M.  Kinjj,  dans  le  19=  numéro  du  Zoological journal 
qui  parut  en  i83i,  imposa  aussi  le  nom  de  Sordidus  à 
une  autre  espèce  du  même  genre  ;  ce  sera  donc  à  celle- 
ci  que  le  nom  de  Sordidus  devra  rester,  car  on  ne  peut 
adopter  non  plus  le  nom  de  Bulimus  proteus ,  proposé 
par  M.  Lroderip  en  i832,  lians  les  Proceedings  de  la 
Société  zoologique  de  Londres.  Celte  coquille  oblongue, 
ventrue,  est  très-variable  dans  sa  forme  et  sa  coloration; 
sa  surface  est  toujours  profondément  découpée  en  gra- 
nulation par  l'enlre-croisement  des  stries  ordinairement 
«l'un  blanc  jaunâtre  ;  sale  et  terne  ,  elle  est  quelquefois 
ornée  de  zones  Iransverses  brunes ,  d'autres  fois  de 
zones  de  lâches  subquadrangulaires,  d'un  brun  terreux. 
La  longueur  est  de  40  millimètres ,  la  largeur  de  28. 


t   96.    Kulime  versicolorc. 

Erod. 


Bulimus    versicolor. 


B.  testa  ovato-pijramidali ,  albidà,  maculis  castaneis, 
vel  castaneâ  maculis  albidis  varia  ,•  aiifractibus  6  mi- 
nutissimè  longitudinaliter  subdepresso-granuloso- 
strialis;  labio  cxleriore  albente ;  umbilico  mcdiocri; 
epidermide  tenui. 

Var.  fasciâ  albidâ  basali. 

Brodr.  Procecd.  of  Zool.  Soc.  Lond.  1832.  p.  108. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  16.  16'. 

Muller.  Syn.  Ie=lac.  p.  23.  n"  26. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  Espèce  variable  pour  sa 
coloration;  elle  est  ovale,  oblongue,  à  spire  obtuse  for^ 
mée  de  si.\  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  plus 
grand  que  tous  les  autres  réunis  ;  la  base  est  percée  d'un 
ombilic  médiocre,  en  partie  caché  par  l'élargissement 
du  bord  gauche.  L'ouverture  esl  ovale,  oblongue  à  son 
extrémité  postérieure  ;  les  bords  ont  une  tendance  à  se 
joindre  et  à  compléter  le  péristome.  Ce  péri=tome  est 
blanchâtre,  et  l'ouverture  esl  brune  en  dedans;  les 
bords  sont  épaissis  et  renversés  en  dehors.  L:i  surface 
de  celte  coquille  est  couverte  de  ponctuations  et  de 
granulations  oblongues,  longitudinales,  disposées  en  sé- 
ries transverscs;  la  couleur  est  blanche,  avec  des  ta- 
ches onduleuses,  étroites,  longitudinales,  brunes  en 
petit  nombre,  et  depuis  cette  coloration,  on  arrive  par 
nuances  insensibles  à  celle  d'individus  bruns,  avec 
quelques  zones  blanchâtres  quelquefois  interrompues. 

t  97.  Bulime  rougeàtre.  Bulimus  rubellus,  Brod. 

B.  testa  tenui,  diaphanâ,  subpyrnmidali,  pallidè  rubrâ, 
obscure  albido-maculosâ;  anf'ractibus  7  longitudina- 
liter strialis,-  umbilico  mediocri. 


Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  124- 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  32. 

Muller.  Synop.  testac.  p.  24.  n''27. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  Jolie  espèce  allongée, 
étroite,  subturriculée ,  à  spire  conique  à  laquelle  on 
compte  sept  à  huit  tours  à  peine  convexes,  irrégulière- 
ment striés  par  des  accroissements,  et  plissés  sur  les 
sutures;  le  ilcrnier  tour  est  moins  grand  que  la  spire, 
il  est  percé  à  la  base  d'une  fente  étroite,  au-dessus  de 
laquelle  se  rabat  un  bord  gauche  blanc  ,  large  et  plal  ; 
l'ouverture  est  allongée,  étroite,  longitudinale,  à  bords 
minces  et  tranchants  ;  la  columelie  est  étroite  ,  dans  le 
prolongement  de  l'axe,  et  aplatie.  Cette  coquille  est 
d'une  couleur  uniforme  ,  orangée  ,  quelquefois  orangé 
rougeàtre.  Elle  a  3i  mdlimètres  de  long  et  ta  de 
large. 

t  98.  Bulime  rosé.  Bulimus  rosaceus.  King. 

B.  testa  ovalo-oblongâ  ,  scabriitsculà  ;  apice  et  an  frac- 
tibus primis  rosaetis,  cceteris  viridi-j'uscis ;  labro  albo; 
suCuris  crenulntis  velpUcatis. 

King.  Zool.  Journ.  t.  5.  p.  34 1-  ti»  33. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  5. 

Var.  a.  Minor.  Bulimus  chilieiisis.  Sow.  Jun.  Proceed. 
Zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  3f). 

Bulimus  chiliensis.  Muller.  Syn.  Test.  p.  24.  n»  2g. 

Habite  les  rivages  de  l'Amérique  méridionale  (Chili).  Nous 
réunissons  à  l'espèce  qui  est  nommée  par  M.  King,  Bu- 
limus rosaceus,  celle  que  plus  tard  M.  Sowerby  le 
jeune  indiqua  sous  le  nom  de  Bulimus  chiliensis.  Nous 
avons  plusieurs  raisons  pour  opérer  cette  réunion.  Nous 
avons  sous  les  yeux  les  animaux  des  deux  espèces,  nous 
les  devons  à  la  bienveillante  communication  de  M.  La- 
joye.  Ces  animaux  sont  semblables;  quant  aux  co- 
quilles, si  l'on  prend  les  variétés  extrêmes,  on  leur 
trouvera  bien  quelques  différences  et  des  caractères 
communs;  mais  cette  communauté  de  caractères  se  ma- 
nifestera de  plus  en  plus,  à  mesure  que  l'on  observera 
un  plus  grand  nombre  d'individus.  Cette  espèce,  sous 
un  moindre  volume,  ressemble  au  Bul.  ovalus;  toute  la 
surface  est  très-finement  granuleuse;  le  sommet  est 
obtus,  et  le  premier  tour  semble  rentrer  dans  le  second, 
comme  s'il  avait  été  tiré  de  l'intérieur  dans  cette  di- 
rection; les  sutures  sont  crénelées,  et  quelquefois  den- 
telées. 

+  99.  Bulime  blanc.  Bulimus  albus.  Sow. 

B.  testa  ovalo-venlricosâ,  albâ,  aliquando  intùs  car- 
neâ  ;  apice  obluso  ;  anf'ractibus  quinque  globulosis, 
lœvibusi  aperlurâ  ovali  ;  labio  tenui,  acuto  ;  umbdico 
minimo. 

Sow.  Jun.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  7-3. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  5i. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  28.  n"  45. 

Habile  aux  environs  de  Copiapo  (Cuming).  Elle  n'est 
peut-être  qu'une  variété  du  Bulimus  erythrostoma 
de  M.  Sowerby.  Elle  est  ovale,  globuleuse,  lisse  ou 
substriée  par  des  accroissements;  elle  esl  ordinairement 
blanche  en  dedans  et  en  dehors,  et  ayant  toujours  le 
sommet  obtus  et  d'un  rouge  rose  ou  carminé.  L'ouver- 
ture est  quelquefois  d'un  brun  jaunâtre  en  dedans  ;  les 
tours  sont  très-convexes,  le  dernier  est  percé  d'un  om- 
bilic médiocre.  La  longueur  est  de  21  millimètres,  la 
largeur  de  i5. 

f  100.  V>\x\\mc  %indii\ÛG.  Bulimus  striatuhis.'èo'^. 

B.  lislâ  oblongo-acuminalà,  corneo-albicante ,  tram- 
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vershn  fusco-zondlài  apîce  oblusîusculo,  anfractlbus 
convexis,  conferliin  longitudinaliter  slrialis  ;  slriis 
elevat'iusculis,  exilibus ;  aperturâ  oblongà;  labiis  te" 
nuibus  acutis. 

Sow.  Proc.  of  Soc.  Zool.  Lond.  i833.  p.  73. 

1(1.  Conch.  illust.  f.  58. 

Muller.  Syn.   testac.  p.  29.  n»  46. 

Habite  aux  environs  de  Lima,  sous  les  pierres  (Cuming). 
Espèce  oblongue,  conique,  ayant  le  dernier  tour  ven- 
tru et  presque  égal  à  la  spire.  Celle-ci  est  o))tuse  au 
sommet,  composée  de  sept  à  huit  tours  convexes,  dont 
les  premiers  sont  lisses,  et  les  suivants,  finement  et 
assez  profondément  striés  dans  leur  longueur;  le  dernier 
tour  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  assez  large  et 
profond,  à  peine  recouvert  par  un  petit  bord  gauche  ; 
l'ouverture  est  ovale,  oblongue,  l'extrémité  du  bortl 
droit  se  recourbe  à  gauche  comme  pour  rejoindre  l'ex- 
trémité du  bord  de  ce  côté,  les  bords  sont  minces  et 
tranchants.  Toute  cette  coquille  est  mince,  cornée, 
transparente,  de  couleur  brun  fauve  très-clair,  le 
sommet  est  plus  foncé  ;  il  y  a  des  individus  qui  ont  celte 
couleur  uniforme,  d'autres  qui  ont  des  flammules  bru- 
nes longitudinales.  Ces  flammules  sont  remplacées  dans 
une  série  de  variétés,  par  des  fascies  transverses  plus 
ou  moins  nombreuses,  et  plus  ou  moins  larges.  Cette 
coquille  a  20  millim.  de  long,  et  11  à  12  de  large. 

t  101.  Bulinie  des  cactus.   Bulimus  cactivorus, 

Brod. 

B.  testa  fusiformi, pi/ramidali,  albidâ ,  subpellucidâ , 
opalescente  ;  anfractibiis  sex  subvenlricosis,  longitu- 
dinaliter creberrimè  elevalo-striat'is;  spirâ  apicc 
subnigro. 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  3i. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  2*. 

Muller.  Syn.  test.  p.  17.  n"  5. 

Habite  la  Colombie  ,  sur  la  montagne  Christa.  Coquille 
oblongue,  conique,  formée  de  six  ou  sept  tours  peu 
convexes,  mais  finement  et  profondément  striés.  L'ou- 
verture est  ovalaire,  à  bords  minces  et  tranchants.  La 
columelie  est  courte,  peu  épaisse,  et  le  bord  gauche 
couvre  une  petite  fente  ombilicale.  Toute  la  coquille  est 
mince,  transparente,  il'iin  blancjaunàtre  opalin  avec  le 
sommet  noirâtre.  Il  serait  possible  que  cette  espèce 
ne  soit  qu'une  variété  du  Bulimus  lilaceus  de  M.  de  Fé- 
russac,  ce  dont  on  ne  peut  guère  s'assurer  positivement 
que  par  la  comparaison  immédiate  des  espèces.  Celle- 
ci  a  23  millim.  de  long  et  12  de  large. 

•J-  10:2.  Bulinie  brillant.  Bulimus  nitidus.  Brod. 

JS.  lesta  l'usiformi ,  subpellucidâ  ,  nitidb  albidâ  ,  strigis 
frequenlibus  longitudinalibus  castaneo-fuscis  varia  ; 
anfractlbus  sex  longitudinaliter  striatis;  apice  sub' 
nigro  ;  labro  acuto. 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  3i. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  a. 

Muller.  Syn.  lest.  p.  18.  n"  6. 

Habite  au  Pérou  (Tumbez)  (Cuming).  Fort  belle  espèce, 
ayant  assez  le  port  du  Bulimus  peruvianus ,  dont  elle 
reste  d'ailleurs  bien  distincte  ;  elle  est  ovale,  conique; 
sa  spire,  comj)osée  de  sept  tours  convexes  et  striés,  est 
obtuse  au  sommet.  L'ouverture  est  plus  courte  que  la 
spire;  elle  est  ovale,  oblongue,  fauve  en  dedans,  ses 
bords  sont  minces  et  tranchants,  la  columelie  est  blan- 
che, et  un  peu  tordue  dans  sa  longueur.  La  coquille, 
sur  un  fond  blanc,  est  ornée  de  zones  longitudinales 
Jrrégwlièïewcnt  espacées ,  mais  souvent  rapprçchOes , 


d'un  beau  brun  rougeâtre,  le  sommet  est  noir,  et  les 
zones  paraissent  dans  l'ouverture,  à  cause  du  peu  d'é- 
paisseur du  test.  La  longueur  est  de  29  millim.  et  la 
largeur  de  i3. 

t  105.  Bulime  guttulé.  Bulimus  guttatus.  Brod. 

B.  testa  fusiformi,  pellucidè  fuscâ,  guttis  lineisque  lon- 
gitudinalibus albis  varia  ;  anfractibus  sex  apice  pa- 
pillari  et  quasi  elephantino. 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.p.  3i. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f,  10. 

Muller.  Syn.  test.  p.  18.  n"  8. 

Habite  au  Pérou  (Cuming).  Coquille  ovale,  oblongue, 
mince,  transparente,  d'un  brun  fauve,  marbrée  de  li- 
gnes et  de  guttules  longitudinales  blanches  ;  la  coquille 
est  lisse,  et  son  sommet  subcylindracé  est  en  mamelon; 
l'ouverture  est  ovale,  oblongue,  à  bords  minces  et  Iran- 
chanls.  La  columelie  est  brune  et  un  peu  tordue.  Lon- 
gueur 22  millim.,  largeur  10. 

t  104,    Bulime    rubané.    Bulimus    lemniscatus. 

Desh. 

JS.  testa  pyramidali ,  albidâ,  subdiaphanâ  ,  vittis  latis 
fuscis  circumdatâ  ;  anfractibus  septeni  turgidis,  lon- 
gitudinaliter levissimè  striatis;  labro  acuto;  umbi- 
[ico  mediocri  ;  aperturâ  corneâ. 

Bulimus  viltatus.  Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond, 
i832.  p.  3i. 

Id.  Sow.  Conch.  illust.  f.  6.  6". 

Id.  Muller.  Syn.  test.  p.  18.  n°  9. 

Habite  au  Pérou  (Cuming).  Nous  changeons  le  nom  donné 
à  cette  espèce  par  M.  Broderip,  parce  que,  longtemps 
avant,  Spix  avait  employé  la  même  dénomination  pour 
une  autre  espèce  du  même  genre.  Cette  coquille  est 
ovale, ventrue,  à  spire  conique,  composée  de  sept  tours 
très-convexes,  très-finement  striés  dans  leur  longueur. 
Le  dernier  offre,  à  sa  base,  un  ombilic  d'une  médiocre 
grandeur;  l'ouverture  est  presque  aussi  longue  que  la 
spire;  elle  est  rosée  en  dedans,  ses  bords  sont  simples 
et  tranchants;  la  columelie  est  droite,  et  forme  avec  le 
bord  droit  un  angle  très-obtus;  la  coquille,  sur  un  fond 
blanc  ou  blanchâtre,  est  ornée  de  fascies  rubanées,  lar- 
ges, linéolées  de  rouge;  sur  le  brun  elles  sont  quelque- 
fois subarticulées.  Cette  coquille ,  d'une  coloration 
agréable  et  élégante,  a  3o  millim.  de  long  et  18  de 
large. 

f  103.  Bulime  scalariforme.  Bulimus  scalarifor- 
mis.  Brod. 

B.  testa  pyramidali  subfuscâ;  anfractibus  quinque,  sub- 
turgidis,  creberrimè  longitudinaliter  costatis ;  labro 
acuto  ;  umbilico  tnagno. 

J^ar.  testa  fuscâ,  fasciis  et  lineis  transversis  albis, 

Proceed.  of.  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  3i. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  i3. 

Muller.  Syn.  test.  p.  19.  n"  10. 

Habite  au  Pérou  (Ancon) (Cuming).  Petite  espèce  curieuse, 
sublurbiniforme,  ayant  un  peu  l'apparence  de  certains 
Scalaires;  ses  tours  de  spire,  au  nombre  de  cinq,  sont 
très-convexes ,  le  dernier  est  largement  ouvert  par  un 
grand  ombilic,  et  toute  la  surface  est  chargée  de  stries 
lamelliformes,  régulières  et  très-rapprochées;  l'ouver- 
ture est  ovale,  obronde ,  à  péristonie  simple,  aigu  et 
presque  continu;  la  columelie  est  blanche,  et  le  bord 
gauche  est  peu  élargi  ;  toute  cette  coquille  est  d'un 
beau  brun  foncé;  il  y  a  une  variété  avec  des  fascies 
UaiisYÇrscs  blancbàlrçsi  .Longueur,  u  millim.,  larg.  8, 
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t  106.  Bulime  pavillon.  EuUmus  vexillum,  Brod. 

B.  teslâ  pyramidali ,  albenle ,  villis  caslaneis  fasciaiâ  ; 
anfractibus  6  levissimè  longitudînalHer  striatis  ;  um- 
bilico  subobsoleto. 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a,  p.  io5. 

Sow.  Concli.  illust.  Bulimus.  f.  26. 

Millier.  Syn.  test.  p.  19.  n»  n . 

Habite  l'île  de  Saboga,  dans  le  golfe  de  Panama  (Cuming). 
Coquille  ovale,  oblongue ,  ventrue  dans  le  milieu;  la 
spire  ,  obtuse  au  sommet,  est  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour,  elle  est  composée  de  six  fours,  lisses,  convexes, 
dont  le  dernier  a  une  fente  ombilicale  presque  entière- 
ment close  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue,  à  bords  minces  et  tranchants,  la  columelle 
un  peu  tordue,  forme  un  pli  obtus  et  un  peu  saillant. 
Cette  coquille,  sur  un  fond  blanc  jaunâtre  ,  est  ornée 
de  zones  brunes  transverses ,  trois  sur  les  premiers 
tours,  cinq  sur  le  dernier,  la  dernière  circonscrit  l'om- 
bilic à  la  base.  La  longueur  est  de  28  millim.,  la  lar- 
geur de  la. 

t  107.  Bulime   pustuleux.    Bulimus  jmslulosus. 

Brod. 

B.  testa  fusiformî ,  e  fusco  albenle,  subdiaphanâ  ;  an- 
fractibus sex  ;  slriis  monili/ormibus,  frequenlibus  , 
longitudinalibus  ;  iimbilico  mediocri. 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  1882.  p.  io5. 

Sow.  Conc.  illust.  Bulimus.  f.  a3. 

Muller.  Syn.  test.  p.  19.  n»  12. 

Habite  au  Chili  (Cuming).  Petite  espèce,  allongée,  turri- 
culée,  à  spire  pointue,  à  laquelle  on  compte  six  tours 
convexes,  étroits,  chargés  de  stries  très-fines,  longilu- 
dinales,  finement  granuleuses;  le  dernier  tour,  subglo- 
bulcux,  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  grand  en  [iro- 
portion  du  volume  de  la  coquille.  L'ouverture  est 
ovale,  oblongue,  à  bords  presque  continus,  mais  minces 
et  tranchants;  toute  cette  coquille  est  mince,  d'un  blanc 
jaunâtre,  tirant  sur  la  couleur  abricot  ;  en  dedans,  cette 
couleur  est  plus  intense.  Cette  coquille  a  17  millim.  de 
long  et  8  de  large. 

f  108.  Bulime  de  Panama.  Bulimus  Panamensis. 

Brod. 

B.  testa  ovalo-fusiformi ,  subglabrâ,  diaphanâ,  palUdè 
fulvâ;  anfractibus  6  subvenlricosiss  labro  vix  subre- 
flexo. 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  iSSa.  p.  io5. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  25. 

Muller.  Syn.  lest.  p.  19.  n»  i3. 

Habite  l'isthme  de  Panama  (Cuming).  Coquille  ovale, 
oblongue,  conique,  à  spire  obtuse,  plus  longue  que  le 
dernier  tour;  elle  est  formée  de  six  tours  larges  et  con- 
vexes, striés  par  des  accroissements.  Une  petite  fente 
ombilicale  se  montre  à  la  base  du  dernier  tour;  l'ou- 
verture est  ovale,  oblongue,  à  bords  minces  et  à  peine 
renversés  en  dehors;  la  columelle  est  blanche,  toute 
la  coquille  est  en  dehors  et  en  dedans  de  la  même 
couleur;  cette  couleur  est  d'un  fauve  pâle  et  trans- 
parent. La  longueur  est  de  24  millim. ,  la  largeur 
de  li. 

f  109.  Bulime  voisin.  Bulimus  affints. 

B.  testa  valdè  fusiformî,  pellucidè  fuscû  albo-fucatâ, 

longiludinaliter  slriato-rugosâ  ;  itmbilico  obsoleto, 
Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  io6. 
Sow.  Conch.  illust.  Bulimus,  i.  3o. 


Muller.  Syn.  test.  p.  20.  r."  i5. 

Habite  au  Pérou,  sur  les  hautes  montagnes,  à  deux  mille 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (Cuming  ).  Elle 
paraît  bien  voisine  du  Bulimus  panamenùs  ,  et  semble 
intermédiaire  entre  cette  espèce  et  le  Bulimus  rubel- 
lus.  11  est  en  effet  plus  allongé  et  plus  étroit  que  le 
Panamensis ,  mais  moins  que  le  rubellus;  il  a  à  peu 
près  la  même  couleur,  mais  il  est  parsemé  de  taches 
nuageuses  blanches;  sa  longueur  est  de  a5  millim., 
sa  largeur  de  11. 

t  110.  Bulime  blanchâtre.  Bulimus  albicans.  Brod. 

B.  testa  ovato-ventricosâ,  subpellucidâ,  fuscâ,  lineolis 
strigisque  lotigitudidalibus ,  albis ,  varia;  anfrac- 
tibus 6  longitudinaliler  slrialo-rugosis;  columellà  et 
fauce  rubro-castaneis  ;  umbilico  mediocri. 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  io5. 

Sow.  Conch.  illuslr.  Bulimus.  f.  22*.  22. 

Muller.  Syn.  test.  p.  20.  n»  14. 

Habite  Copiapo  au  Chili  (Cuming).  Espèce  que  nous  n'a- 
vons pu  examiner,  et  qui  nous  paraît  avoir  une  bien 
grande  ressemblance  avec  les  individus  jeunes  du  Bu- 
limus derelictus.  C'est  une  coquille  ovale,  ventrue,  un 
peu  transparente,  brune,  ornée  de  linéoles  et  de  flam- 
mules  blanchâtres,  longitudinales;  les  tours,  au  nombre 
de  six,  sont  striés  ou  rugueux  longitudinalement  ;  la 
columelle  et  l'intérieur  du  bord  droit  sont  d'un  brun 
rouge  clair,  et  l'ombilic  est  médiocre.  Une  variété  est 
blanche,  et  en  proportion  plus  étroite.  La  longueur  est 
de  20  millim,;  la  largeur  de  i3. 

t  111.  Bulime  modeste.  Bulimus  modestus.  Brod. 

B.  testa  pyramidali,  turritâ,  elongalâ,  tenui  subalbidâ 
lineolis  caslaneis ,  longitudinalibus  ,  frequenlibus 
varia;  anfractibus  8  longitudinaliler  striatisj  umbilico 
mediocri;  epidermide  tenui. 

Proceed.  ofZool.  soc.  Lond.  i832.p.  106. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  19. 

Muller.  Syn.  test.  p.  20.  n"  16. 

Habite  les  monlagnes  du  Pérou  (Huacho)  (Cuming). 
Coquille  oblongue,  sublurriculée,  conique,  mince, 
blanchâtre  et  ornée  d'un  grand  nombre  de  linéoles 
longitudinales,  d'un  brun-marron  foncé  ;  les  stries  irré- 
gulières,  résultant  des  accroissements,  suivent  la  direc- 
tion des  linéoles.  L'ouverture  est  un  peu  plus  du  tiers 
de  la  longueur  totale;  elle  est  ovale-oblongue;  la  co- 
lumelle est  blanche,  cylindracée ,  et  le  bord  gauche 
renversé  cache  un  petit  ombilic.  Longueur  33  millim., 
largeur,  i3. 

f    112.    Bulime    turriculé.     Bulimus    turritus. 

Brod. 

B.  testa  turritâ,  hnperforatâ;  anfractibus  10  subslrialis, 
albidis,  castaneo-fascialis . 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  106, 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  3i. 

Muller.  Syn.  test.  p.  21.  n"  i8. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Trusillo)  (Cuming). 
Espèce  fort  remarquable,  allongée,  lurriculée,  pointue, 
formée  de  dix  tours  très-convexes,  étroits,  sidistriés , 
le  dernier  n'est  point  ombiliqué  ;  l'ouverture  est  ovale, 
oblongue;  la  columelle  courte  est  en  forme  de  pli  tordu 
dans  sa  longueur,  les  bords  sont  minces  et  tranchants  ; 
la  coquille  est  ornée  sur  un  fond  blanc  de  deux  fascies 
transverses  brunes,  sur  les  premiers  tours;  il  y  en  a  une 
troisième  sur  le  dernier  tour.  La  longueur  est  de 
a6  railUm.,  la  largeur  de  9. 
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•j-  115.  Bulimc  agréable.  Bulimus  pulchellus.  Brod. 

£.  lesta  elongalâ  :  anfradïbus  7  long\tudinaliter  ele- 
valo-str'ial'is ,  albidis  :  itUi>7io  trifascinto ,  cceteris 
bi/'asciatis  ;  fascUs  sub7Ù<jro-caslaneis  ;  umbilico  me- 
diocri. 

Proceed.  of  Zool.Soc.  Lond.  i832.  p,  106. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  17. 

Millier.  Syn.  test.  p.  21.  n"  19. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo)  (Cuming).  Espèce 
éléjanle,  allongée,  étroite,  sublurriculée,  à  spire  poin- 
tue, conique,  plus  longue  que  le  dernier,  tour;  elle  se 
compose  de  sept  tours  striés, assez  convexes;  le  dernier, 
atténué  antérieurement,  est  percé  d'un  petit  ombilic.  Le 
bord  droit  est  mince  et  tranchant  ;  la  coquille  est  il'un 
blanc  laiteux,  opaque,  et  chaque  tour  est  orné  de  tieiix 
zones  Ijrunes  transverses;  il  y  a  trois  do  ces  zones  sur 
le  dernier  tour.  La  longueur  est  de  3i  mill.,  la  largeur 
de  II. 

t  114.  Bulime  rongé.  Bulimus  ero  su  s.  Brod. 

£.  teslû  ovato-pyramldati ,  albicante ,  s/;arsiiu  dia- 
phaiiâ  quasi  erou'i;  an/'raclibus  sex  ventrirosis ,  lon- 
(jitudirialiler  subrugoso-striatis ;  apice  solidulo,  sub- 
papillari. 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  106. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  34- 

Muller.  Syn.  test.  p.  21,  n"  20. 

Habite  au  Pérou,  à  >.,5oo  pieds  au-dessus  de  la  mer,  aux 
environs  d'Iquiqui  (Cuming J.  Kspcce  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  Bulimus  derelictus.  Elle  est  oblon- 
gue,  ventrue,  à  spire  conique,  terminée  par  un  petit 
mamelon  cylindiacé  et  obtus;  les  tours,  au  nombre  de 
six,  sont  convexes,  slirés  longitudinalement ,  mais  les 
stries  sont  rugueuses  et  comme  rongées  ;  le  dernier 
tour,  plus  grand  que  la  spire,  est  percé  à  la  base  d'un 
ombilic  étroit.  L'ouverture  est  ovalc-oblongue,  la  colu- 
melle  est  droite.  La  coquille  est  d'un  fauve  blanchâtre, 
parsemée  de  petites  taches  transparentes.  La  longueur 
est  de  25  millini.,  la  largeur  de  i3. 

f  11S5.  Bulime  tigré.  Bulimus  tigris.  Brod. 

B.  testa  cy Undrico- 1 usijbrmi ,  nitidà,  subijlabi â:  fulvo- 
albente,  lowjitudinaliter  caslaneo-striyalâ  ;  anj'rac- 
tîbus  7  lonyitudinalHer  slriatis;  columelld  subcal- 
losà;  umbilico  tatilum  non  obtecto. 

Brod.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  p.  107.  i83a. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  21. 

Muller.  Syn.  test.  p.  22.  ii"  23. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo)  (Cuming). 
Belle  espèce  allongée,  étroite,  subfusiforme,  ayant  de 
l'analogie,  par  sa  forme,  avec  le  Bulimus  lita,  (\i\\  se 
trouve  au  Brésil  ;  elle  est  polie ,  brillante,  à  tours  de 
spire  larges,  et  médiocremiiu  convexes;  le  dernier  est 
atténué  antérieurement  et  [)frcé  d'un  ombilic  pres((uc 
entièrement  caché  par  le  bord  gauclie.  L'ouverture 
est  ovale,  oblongue,  étroite,  la  columclle  est  blanche  , 
épaisse  et  subcallcuse,  le  droit  reste  mince  el  tran- 
chant. Sur  un  fond  blanc  jaunâtre,  cette  coquille  est 
ornée  de  nombreuses  flammulcs,  d'un  liriin  foncé,  as- 
sez larges  el  longituilinalcs.  Longtaur,  38  milliin.;  lar- 
geur, i'(. 

■}-  116.  Bulime  noyau.  Bulimus  nux.  Brod. 

B.  testa  pi/ramidali,  fuscà;  anfraclibus  7  longitudina- 

liter  rui/o.iis  ;  umbilico  mediocri. 
Ilrod.  l'rocccil.  of  Zool.  Soc.  Lond.  iS33.  p,  125. 
Sow.  Conch.  ilhisl,  Bulimus.  f.  37.  37*. 


Muller.  Syn.  test.  p.  2^.  n"  28. 

Habite  les  îles  Gallopagos  (Cuming).  Coquille  ovale,  co- 
nique, ventrue,  ayant  la  spire  égale  an  dernier  tour. 
Les  tours  sont  au  nomlire  de  sopt,  ils  sont  étroitset  con- 
vexes ,  striés  irrégulièrement.  Toute  la  coquille  est 
d'un  brun  foncé;  il  y  a  des  individus  qui  laissent 
apercevoir  deux  ou  trois  zones  d'un  brun  plus  in- 
tense. La  longueur  est  de  20  mi-llim.,  et  la  largeur 
de  12. 

t  117.  Bulime  rugifère.  Bulimus  rugiferus.  Sow. 

B.  testa  turrilo-pi/ramidali ,  brunneà  ;  anfractibus 
octo  ,  longitudinaliter  rwjulosis;  sutura  distinclâ , 
aperturâ  subovali;  labio  tenui ,  irregulari ;  umbilico 
parvo. 

Sow.  jun.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  36. 

Sow.  Conch.  illuit.  f.  /|0. 

Muller.  Syn.  test.  p.  25.  11°  3i. 

Habite  l'île  de  Jacobi  ,  l'une  des  Gallopagos  (Cuming). 
Jolie  pelile  espèce  allongée,  étroite,  turriculée,  cou- 
verte de  rugosités  longitudinales,  peu  régulières.  Il  y  a 
huit  tours  convexes,  étroits,  le  dernier  est  beaucoup 
plus  court  que  la  spire.  L'ouverture  est  ovale,  oblon- 
gue, à  bords  minces  et  tranchants  ;  et  le  bord  droit  est 
quelquefois  irrégulièrement  flexueux.  Toute  la  co- 
quille est  mince,  et  d'un  brun  foncé  uniforme;  elle  a 
pour  la  taille  et  la  forme  de  l'analogie  avec  le  Bulimus 
calvus.  Mais  ce  dernier  n'a. jamais  les  rides  longitudi- 
nales. Longueur,  i3millim.;  largeur,  5. 

t  118.  Bulime  unifascié.  Bulimus   unifasciatus. 

Sow. 

B.  testa  oblongo-cotùcâ,  tenui,  pelluc'tdâ,  f'uscA:  ultimo 
anj'raclu  l'dsc.à  albà  cincto  ;  anfractibus  convexis, 
striatis;  aperturâ  ovatâ,  supernè  attenuatâ  ;  labro 
tenui,  acuto ;  umbilico  parvo. 

Sow.  jun.  Pioc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i833,  p.  37. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  55. 

Muller.  Synop.  test.  p.  25,  n»  3.'|. 

Habite  les  îles  Gallopagos  (Cuming).  Coquille  oblongue, 
conique,  à  spire  obtuse,  plus  longue  que  le  dernier 
tour,  et  composée  de  cinq  à  six  tours  convexes,  stries 
Ion;;itudinakment,  et  qui  s'élargissent  assez  rapide- 
ment. Le  dernier  est  percé  d'une  petite-  fente  ombilicale, 
cachée  sous  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongue,  rétrécie  postérieurement.  Les  bords  sont 
minces  et  tranchants.  Toute  la  coquille  est  mince, 
transparente,  d'un  brun  assez  foncé.  Le  dernier  tour 
porte  sur  la  circonférence  une  zone  blanche,  étroite. 
La  longueur  est  de  20  millim.,  la  largeur  de  11. 

f  119.  Bulime  biliiiéolé.  Bulimus  bilineatiis.  Sow. 

B.  testa  oblonijo-conicâ,  tenui,  lœvigatâ,pallidè  f'ulvâ, 
l'usco  in  incdio  bizonatà;  inlentitio  albo  ;  anfractibus 
convexis,  anguslis  :  ultimo  basi  perjorato  i  aperturâ 
ovato-subrotundû i  labro  tenui,  acuto. 

Sow.  jun.  Proc.  ofZool.  Soc.  Lond,  i833.  p.  37. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  2y. 

Muiler.  Syn.  test,  p,  26.  n"  35. 

Hidiite  la  Colombie  occidentale  (Cuming).  Petite  espèce 
oblongue,  coniipic  ,  ajant  la  spire  pointue,  et  plus  lon- 
gue que  le  dernier  tour  ;  on  y  compte  six  à  sept  tours 
convexes,  étroits,  lisses ,  ou  striés  par  des  accroisse- 
m(uits;  le  dernier  tour  est  percé,  à  la  base,  d'une  |>clilc 
fente  ombilicale,  en  partie  cachée  par  le  renvcrsemeiil  |^ 
d'un  bord  gauche  fort  étroit;  r.mvcrture  est  ovale, 
obroudc,  à  bords  minces  cl  Iranchauls,  La  couleur  de 
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cette  coquille  varie  clans  son  intensité ,  clic  est  le  plus 
ordinairement  d'un  brun  très-pâle;  les  premiers  tours 
ont  nnc  seule  zone  brune  sur  le  milieu.  Le  dernier  en 
porte  deux,  et  elles  sont  séparées  par  un  intervalle 
blanc.  Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec  le  Bulimus 
M«/î<'a/M*.  Salon[jucur  estde  i6millim.,salargeurde  8, 

t  120.  Bulime  érylhrostome.    Bulimus  erythro- 
stoma.  Sow. 

B.  leslâ  ovalo-subglobosâ,  venlricosâ,  albâ,  apîce  ob- 
lusâ.  minut'issimè  gramdosâ;  anfraclibus  convexis: 
ullhiio  basi  iimbilicato ;  umbilico  pervio  ;  aperturâ 
ovalû ,  irilûs  sanguhieâ. 

Sow.  jun.  Proc.  ofZool.Soc.  Lond.  i833.  p.  37. 

Sow.  Concb.  illust.f.  5o. 

Muller.  Syn.  tcstac.  p.  26.  n"  37. 

Habite  le  Chili,  dans  les  jardins  des  environs  de  Huasco 
(Cuming).  Cette  curieuse  espèce  a  beaucoup  d'analo- 
gie par  sa  forme  avec  le  Bulimus  albus ,  elle  est  glo- 
buleuse ,  ventrue,  à  spire  obtuse  et  courte,  à  tours 
très-convexes  et  étroits  ;  le  dernier  est  percé  à  la  base 
d'un  large  ombilic  profond.  L'ouverture  est  ovalaire, 
sul)ein:!ulairc,à  bords  simples  et  peu  épais;  à  l'intérieur 
elle  est  d'un  beau  rouge;  toute  la  surface  est  blanche, 
et  très-finement  granuleuse.  Cette  jolie  espèce  a  20  mil- 
lim.  de  long  et  i5  de  large. 

+  121.  Bulime  chrysalide.  Bulimus  chrysalidifor- 
mis.  Sow. 

B.  testa  ovato-oblongâ ,  medio  venlricosiore ,  temà, 
tœvigatâ,  albâ;  sutura  lineâ  brwineâ  notâlâ;  an- 
fractibus  convexis;  aperturâ  ovatâ;  [abro  incrassato, 
reflexo,  fusco-marginato. 

Sow. jun.  Proc.  ofZool.  Soc.  Lond.  ]833.  p.  37. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  28. 

Muller.  Syn.  test.  p.  26.  n"  38. 

Habile  l'Amérique  méridionale  (Cuming).  Belle  espèce, 
dont  la  forme  et  la  taille  ont  de  l'analogie  avec  le  Bu- 
limus taunaysi,  mais  <|ui  en  est  spécifiquement  bien 
différente  ;  elle  est  ovale,  oblongue,  obtuse  au  sommet, 
un  peu  ventrue  dans  le  milieu,  sa  spire  se  compose  de 
sept  tours  convexes,  lisses,  blancs, à  suture  simple,  mais 
accompagnée  d'une  ligne  brune  étroite.  L'ouverture  est 
ovale  oblongue,  blanche  ;  en  dedans  la  columelle  est 
assez  épaisse  et  faiblement  tordue  dans  sa  longueur; 
les  bords  sont  épais,  renversés  en  dehors,  et  circon- 
scrits par  une  ligne  brune.  Cette  belle  espèce  a  70  mil- 
lim.  de  long,  et  29  de  large. 

■j"    122.    Bulime  divergent.  Bulimus  discrepans. 

Sow. 

B.  tfstâ  oblongo-aculâ ,  hvvigalâ,  nilidâ,  albescenle, 
iineis  obliquis,  loyTgiludinaUbusque  ruf'o-fuscis piclâ; 
anf'ractilus  convexiusculis;  ultimo  basi  perjoralo ; 
aperturâ  ovalâ;  labro  tenui ,  aciilo ;  columellâ  an- 
gusta. 

Sow.  jun.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  iSS.!.  p.  7?. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  52. 

Muller.  Syn.  tcstac.  p.  27.  n»  39. 

Habite  sous  l'écorce  des  arbres,  dans  l'Amérique  centrale 
(Cuming).  Jolie  espèce  oblongue,  conique,  ayant  la 
.spire  pointue  plus  longue  que  le  dernier  tour  ;  les 
tours  sont  peu  élargis  et  peu  convexes,  leur  surface  est 
lisse  et  brillante;  le  dernier  est  percé  à  la  base  d'une 
fenle  columellaire,  étroite.  L'ouverture  est  ovalaire, 
à  columelle  mince  et  à  bords  minces  et  tranchants. 


Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  rosé,  interrompu  irré- 
gulièrement par  un  assez  grand  nombre  de  lignes  obli- 
ques et  longitudinales,  d'un  beau  rouge  brun.  Cette 
coquille  a  20  millim.  de  long  et  10  de  large. 

t  125.  Bulime  chauve.  .Bm/w«î<«  cafeMs.  Sow. 

B-  testa  elongalâ,  turrilâ,  tcviùgatâ,  fuscâ,  paUidiore 
marmoratâ ;  anfraclibus  convexis,  angustis  ;  aper- 
turâ ovatâ;  labio  inlùs  incrassato;  umbilico  me- 
diocri. 

Sow.  jun.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  72. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  î.  41. 

Muller.  Syn.  tcstac  p.  27.  n<'4o. 

Habite  les  îles  Gallopagos  (Cuming).  Petite  espèce  dont 
la  forme  rappelle  assez  exactement  celle  du  Bulimus 
acutus  qui  vil  en  France;  elle  ressemble  aussi  au  Bu- 
limus rugij'erus  Sow.,  niais  elle  est  plus  large  en  pio- 
portiou.  Lllc  est  allongée,  turriculée,  les  tours  sont 
étroits,  lisses  et  convexes  ;  le  dernier,  snbglobuleux  et 
fort  court,  est  percé  d'une  petite  fente  ombilicale.  La 
coquille  est  brune,  marbrée  de  brun  jaunâtre,  et  quel- 
ques anciens  péristomes  sont  marqués  par  une  fascie 
noirâtre;  !a  longueur  est  de  1 3  millim.,  et  la  largeur  de  G. 

t  124.  Bulime  brûlé.  Bulimus  ustulafus.  Sow. 

B.  testa  oblongâ,  subacuminatâ,  fusco- nigricante ;  an- 
fractibus  convexiusculis;  lineis  nonnullis  pallesccnti- 
buspiclis:  aperturâ  ellipticâ;  columellâ crassiuscu'â, 
albicante  ;  labio  acuto. 

Sow.  jun.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  72. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimu».  p.  l\2. 

Midier.  Syn.  tcstac.  p.  27.  n»4i- 

Habite  les  îles  Gallopagos.  Celle-ci  n'est  très-probable- 
ment qu'ime  variété  du  Bulimus  Jacobi ;  elle  se 
rapproche  surtout  de  la  variété  à  bande  blanche  de 
cette  espèce.  Elle  est  un  peu  plus  grande  ;  les  tours  sont 
un  peu  moins  convexes,  et  la  couleur  de  la  coquille  est 
plus  foncée.  N'ayant  pas  vu  cette  espèce,  nous  la  men- 
tionnons sous  l'autorité  de  M.  Sowerby;  elle  a  14  niil- 
lim.  de  long  et  7  de  large. 

f  12Î5.  Bulime  pâle.  Bulimus  pallidior.  Sow. 

B.  testa  oblongâ,  subacuminatc'i ,  pallidè  albo-fuccs- 
cente  ;  anfraclibus  convexis  :  ultimo  spirâ  œqunli, 
ad  suturam  marginato ,  basi  umbilicato  ;  aperturâ 
ovalo-ohlongâ,  pallidè  brunneâ;  labio  tenui,  reflexo, 
anlicè  expanso. 

Sow.  jun.  Proc.  ofZool.Soc.  Lond.  i833.  p.  72. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  p.  Sg  et  44- 

Muller.  Syn.  testac.  p.  27.  n"  4*- 

Habite  l'Amérique  méridionale  (Cuming).  Espèce  ob'on- 
gue,  ovalaire,  à  spire  conique  et  pointue,  à  peu  près 
aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  con- 
vexes, lisses,  et  la  surface  du  dernier  est  bordée  ;  la 
base  est  percée  d'un  ombilic  plus  ou  moins  grand,  selon 
les  individus;  les  uns  étant  plus  élargis  à  la  base  que 
les  autres  ;  l'ouverture  est  ovalaire,  oblongue  ,  <1  un 
brun  fauve  i)âle;  à  l'intérieur  les  bords  sont  clar;jis 
renversés,  et  surtout  en  avant,  le  bord  gauche  se  relève 
et  cache  une  partie  de  l'ombilic.  Toute  la  coquille  est 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  fauve  très-pàle  ;  elle  a  40  mil- 
lim. de  long,  et  20  à  23  de  large. 

f  126.  Bulime  unicolore.  Bulimus  unicolor.  Sow. 

B.  testa  oblongâ,  conicâ,  temti,  apice  obtusâ;  anfracli- 
bus sexventricosis  ,  striatis,  suturis  dislinctis  ;  aper- 
turâ ovalâ  ;margine  tenui,  acuto  ;  umbilico parvo. 
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Sovv.  jun,  Proceed.  of  Soc.  Zool.  Lond.  i833.  p.  73, 
Id.  Conch.  illust.  Bulimus.  p.  43. 

Muller.  Syn.  test.  p.  29.  n» /(8. 

Habite  l'île  de  Périco  dans  le  golfe  de  Panama  (Cuminjj). 
Ovale  oblonjjue,  mince,  conique,  obtuse  au  sommet , 
six  tours  de  spire  convexes ,  le  dernier  aussi  grand 
que  la  spire  et  percé  à  la  base  d'une  petite  fente  om- 
bilicale i  ouverture  ovale  oblongue  à  bords  minces  et 
tranchanls  ;  surface  extérieure  finement  striée  ;  loule  la 
coquille  est  d'un  brun  corné  uniforme;  longueur 
19  millim.;  largeur  10. 

f  127.  Bulime  de  Jacobi.  Bulimus  Jacobî.  Sow. 

B.  testa  oblongâ,  tenui,  fuscâ,  aliquandd  albido  bili- 
neatâ  ;  anfractibus  sex  ,  ventricosis ,  mimitissimè 
seriatim  granosis;  sutura  pro/'undè  impressA;  aper- 
turâ  ovatâ;  peristomale,  tenui;  labio  interna,  partim 
suprà  umbilicum  magnum  expanso. 

Sow.  jun.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  74. 

Id.  Conch.  illust.  Bulimus,  f.  45- 

Muller.  Syn.  testac.  p.  ag.  n»  49- 

Habite  l'île  Jacobi,  l'une  des  Gallopagos.  Petite  espèce, 
oblongue,  conique,  mince,  à  spire  obtuse,  formée  de 
six  à  sept  tours  convexes,  slriés  longitudinalement  ;  le 
dernier  est  plus  court  que  la  spire,  il  est  globuleux  et 
percé  à  la  base  d'un  pelit  ombilic.  L'ouverlure  est  ova- 
laire,  à  columelle  presque  droite  ;  les  bords  sont  minces 
et  légèrement  renversés  en  dehors.  Cette  coquille  est 
ordinairement  d'un  brun  foncé  uniforme,  quelquefois 
elle  est  beaucoup  plus  pâle,  et  elle  porte  sur  le  milieu 
du  dernier  tour  une  zone  blanche.  La  longueur  est  de 
12  millim.,  la  largeur  de  7. 

t  128.  Bulime  rude.  Bnlinius  scabiosus.  Sow. 

S.  testa  oblongo-pyramidali ,  brunneâ,  apice  satura- 
tiore,  albido  guttatâ  et  maculatâ;  anfractibus  septem, 
subventricosis  ;  sutura  lœvUer  impressâ;    aperturâ 

♦  subovali;  labio  tenui  iimbilico parvo. 

Sow.  jun.  Proc.of  Zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  74. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  24. 

Muller.  Syn.  test.  p.  3o.  n°  5o. 

Habite  aux  environs  de  Cobija,  sous  les  pierres  (Cuming)< 
Coquille  allongée,  étroite,  turriculée,  d'un  brun  fauve, 
plus  foncé  au  sommet,  tachetée  de  blanc  ;  on  compte 
sept  lours  convexes  à  la  spire.  L'ouverlure  est  ovale, 
oblongue,  à  bords  simples,  minces  et  tranchants;  l'om- 
bilic est  fort  étroit.  La  longueur  est  de  16  millim.,  la 
largeur  de  6. 

t  129.   Bulime    d'Otahili.  Bulimus  Otaheîlanus. 

Brug. 

B.  lesta  sinislrorsâ  ovalo-oblongà,  lœvigatâ,  castaneà, 
apice  obtusâ ,  basi  perforatâ  ;  anfractibus  senis , 
convexis  ;  aperturâ  albâ,  ovatâ  ;  labro  re/lexo. 

Jletix  perversa.  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  108.  pi.  ïI2. 
f.  qSo.  95i. 

Ilelix perversa.  Var.  E.  Gmcl.  p.  3643. 

Bulimus  olahcitanus.  Ihug.  Kncycl.  mélh.  vers.  t.  1. 
p.  347.  n"  84. 

Hélix  otalieitana.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  935.  n"  m. 

Fartula  otalieitana.  Less-  Voy  de  la  Coq.  pi.  7.  f.  6.  7. 

Partula  otalieitana.  Férus.  Prod.  p.  G6.  n°  5. 

Hai)ite  Otahiti.  Coquille  toujours  séneslre,  ovale,  oblon- 
gue, d'un  beau  brun,  qui  iqucfois  fnscice  transversale- 
ment de  blanchâtre;  la  spire  est  obtuse,  composée  de 
cinq  à  six  tours  peu  convexes,  lisses  ;  le  dernier  est 
percé  à  la  base  d'ua  ombilic  élroit  cii  fcnlc,  cachg  der- 


rière le  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue, 
à  bords  épais,  blancs  ;  la  columelle  reste  simple.  Cette 
coquille  est  longue  de  20  millim.,  et  large  de  11. 

t  130.  Bulime  labial.  Bulimus  labiosus.  Brug. 

B.  lesta  oblongâ,  politâ,  candidâ;  aperturâ  edenlulâ; 
labro  dilatato.  Muller. 

Hélix  lahiosa.  Muller.  Verm.  p.  96.  n»  294. 

Id.  Gmel.  p.  p.  3695.  n"  loi. 

Gualt.  Test.pl  4.  f.  R? 

Hélix  ct/Undracea  acuta.  Chemn.  Conch.  t.  9,  p.  i66. 
pi.  i35.  f.  1234. 

Si'brol.  Einl.  t.  2.  p.  114.  n»  1 58.  Turbo. 

Bulimus  labiosus.  Brug.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.p.  347» 

Hélix  labiosa.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  934.  n"  log. 

Id.  Férus.  Prodr.  p.  55.  n"  420. 

Habite  les  Indes  (Muller).  D'après  la  description  de 
Muller,  que  nous  rapportons  en  la  traduisant  fidèle- 
ment, celte  coquille  serait  une  Partule,  comme  le  re- 
présente la  figure  de  Chemnilz,  en  adoptant  la  des- 
cription de  Bruguière  ,  description  qui  se  rapporte 
exactement  à  la  figure  de  Gualtieri,  elle  appartiendrait 
au  genre  Maillot.  Muller  ayant  mentionné  la  figure  de 
Gualtieri  avec  doute,  Tespèce  serait  bien  plutôt  celle 
figurée  par  Chemnitz.  Dans  Fincertitude  où  nous  res- 
tons l'égard  de  cette  espèce  de  Muller,  nous  la  signa- 
lons de  nouveau  pour  solliciter  des  naturalistes  les 
renseignements  qu'ils  pourront  donner. 

Coquille  allongée,  glabre,  très-polie,  J)lanche  et 
transparente,  huit  lours  de  spire  lisses,  le  dernier  plus 
grand  que  tous  les  autres  pris  ensemble.  Ouverture 
ovale,  sans  dents;  sur  la  columelle  s'élève  un  tubercule 
produit  par  l'enfoncement  de  la  fente  ombilicale.  Le 
bord  droit  est  large,  dilaté,  aplati,  lisse  et  brillant,  et 
un  peu  déchiré  dans  sa  partie  extérieure. 

La  dent  représentée  dans  le  milieu  de  l'ouverture, 
dans  la  figure  de  Gualtieri,  manque  dans  notre  coquille 
(Muller). 

t  131.  Bulime  de  Vanikoro.  Bulimus  Tanikoren- 
sis.  Quoy. 

B.teslâ  ovato-conicâ,  perforatâ,  solidâ,  longistrorsum 
transversimque  strialâ,  fulvâ  ;  aperturâ  ovali  ;  pe- 
ristomale lato,  reflexo  et  albo  ;  anfractibus  guinque 
aut  sex. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr,  t.  2.  p.  ii5.  pi.  9. 
fig.  12-17. 

Habile  l'île  de  Vanikoro.  CeUe  espèce  appartient  au 
genre  Parlule  de  M.  de  Férussac.  Elle  est  ovale,  oblon- 
gue, à  spire  obtuse,  plus  courte  que  le  dernier  tour, 
et  composée  de  cinq  tours  convexes  dont  le  dernier 
est  perforé  à  la  l)ase;  la  surface  extérieure  paraît  lisse, 
mais  vue  à  la  loupe,  elle  est  Ireillissée  par  des  stries 
très-fines,  longitudinales  et  transverscs.  L'ouverture 
est  un  peu  oblique,  ovale  oblongue;  la  columelle  est 
élargie  et  aplatie  au  point  de  son  insertion;  le  bord 
droit  est  blanc,  épais  et  renversé  en  dehors.  Celte 
cocpiille  est  d'un  brun  jaunâtre  uniforme.  Les  grands 
individus  ont  23  millim.  de  long,  et  1 1  de  large. 

t  132.  Bulime  de  Carlcrct.  BuUinus  Cartencnsis. 

Quoy. 

B.  lesta  elov^atâ,  apice  aculâ,  perforatâ,  iransverslm. 
cl  longilrorsum  strialâ,  fulvâ  ;  aperturâ  ovali,  m* 
flcxà;  peristomale  lato,  reflexo  ;  anfractibus  quinift 
uUimo  ventrkçso,  reliquis  majore, 
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Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Asl.  t.  a.  p.  117.  pi.  9.  f- 10. 11. 

An  Hélix  cylindracea?  Cliemn.  Conch.  t.  9.  pi.  i35. 
f.  ia34. 

An  Parltila  grisea?  Lcss.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2. 
pi.  i3.  f.  II. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  Carteret  (Quoy). 
Espèce  ol)longue ,  conique,  à  spire  pointue  et  aussi 
longue  que  le  dernier  tour  qui  est  percé  à  la  base 
d'une  fente  ombilicale,  étroite.  La  coquille  est  cou- 
verte d'un  réseau  de  fines  stries  dans  lesquelles  celles 
qui  sont  transverses  sont  plus  apparentes.  Revêtue  de 
son  épidcrme,  cette  coquille  est  d'un  l)lanc  jaun.àlre 
uniforme;  elle  est  toute  blanche,  lorsqu'elle  l'a  perdu. 
L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  lacolumelle  est  apla- 
tie, et  forme  une  sorte  de  pli  au  point  de  son  inser- 
tion. Le  bord  droit  est  épais,  blanc  et  renversé  en 
dehors.  La  longueur  est  de  3o  millim.  et  lalargeurde  9. 

t  1-15.  Bulimc  bossu.  Bulimiis  gibbus.  Quoy. 

B.  testa  ovato-conjcâ ,  transvershn  tenue  str'talâ,  ad 
apicem  roseû;  ultimo  anfraclu  flavo  alb'tdove  ;  an- 
fractibus  subplains  ;  sutura  margine  albo  circutndatâ: 
ultimo  anfraclu  gibboso ,  basi  perforato;  aperturâ, 
ovatâ;  labro  expansé,  marginato,  albo. 

Partula  gibba.  Férus.  Prod.  p.  70.  n»  3. 

Id.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  L'Uranîe.  Zool.  pi.  68.  f.  i5. 
16.  17. 

Hélix  gibba.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  VAst.  Zool.  t.  2. 
p.  ii3.  pi.  9.  f.  i8à  22. 

Habite  l'île  de  Guam,  l'une  des  îles  Mariannes.  Coquille 
ovale,  conique,  ayant  le  dernier  tour  globuleux  et 
bossu.  La  spire  compte  cinq  fours,  à  peine  convexes, 
dont  la  suture  est  suivie  d'un  petit  bourrelet  blanc,  la 
surface  extérieure  est  striée  transversalement ,  les 
stries  sont  très-fines,  et  ne  peuvent  bien  s'apercevoir 
qu'à  l'aide  de  la  loupe;  la  base  du  dernier  tour  est 
percée  d'un  ombilic  étroit  et  profond.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue;les  bords,  blancs  et  épais,  sont  renver- 
sés en  dehors;  un  peu  avant  de  s'appuyer  sur  l'avant- 
dernier  tour,  l'extrémité  postérieure  du  bord  droit 
se  coude  et  les  deux  parties  forment  entre  elles  un 
angle  presque  droit.  Les  premiers  tours  de  cette  co- 
quille sont  toujours  d'un  rose  rougeâtre  ou  pourpré  ; 
le  dernier  tour  est  jaunâtre  ou  blanc.  Les  grands  indi- 
vidus ont  19  millim.  de  longueur  et  12  de  large. 

t  134.  Bulime  austral.  Bulimus  faba.  Desh. 

B.  testa  ovato-oblongâ ,  Icevigatû,  brunneâ,  basi  fasciâ 
lalâ  ad  suttiramquc  fasciâ  angustiore ,  fuscescente 
ornalâ;  spirâ  apice  oblusû;  anfractibiis  convexis  : 
ultimo  basi  perforato  ;  aperturâ  ovatâ;  labiis  incras- 
satis  reflexis  ;  columellâ  sub  uniplicatâ. 

Umax  faba.  Martyn.  univ.  Conch.  pî.  66.  fig.  med. 

Auris  Midœ  fasciata  terra  australis.  Chemn.  Conch, 
t.  9.  p.  44.  pl.  121.  fig.  1041. 

Hélix  faba.  Gmel.  p.  3625.  n"  252. 

Bulimus  australis.  Brug.  Encycl.  métb.  vers.  t.  i.  p.  347. 
no83. 

Voluta  fasciata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5o2.  n^»  7. 

Hélix  faba.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  906.  11°  46. 

Partula  australis.  Fér.  Prodr.  p.  66.  no  2. 

Habite  les  terres  Australes.  Nous  rendons  à  cette  espèce 
son  premier  nom,  et  nous  rétablissons  sa  synonymie 
en  réunissant  sous  une  même  dénomination  les  coquilles 
figurées  par  Martyn  cl  par  Chemnitz  ;  comme  on  le 
voit,  la  pluiiart  des  auteurs  ont  fait  deux  espèces,  qui, 

en  réalité,  n'en  sont  qu'une.  Celte  coquille  appartient 


au  genre  Partule  de  M.  de  Férussac  ;  elle  est  ovale, 
oblongue,  à  spire  conique,  obtuse,  dont  les  tours  sont 
convexes";  le  tlernier,  plus  grand  que  la  spire,  est 
percé  d'une  fente  ombilicale,  assez  large  et  recouverte 
par  un  large  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovale, oblon- 
gue ,  à  bords  épaissis  en  dedans,  el  renversés  en  de- 
hors; la  columelle  est  formée  d'un  gros  pli  très-obtus. 
Toute  la  coquille  est  d'un  brun-marron  ;  la  suture  est 
accompagnée  d'une  fascie  étroite,  d'un  brun  noirâtre; 
une  zone  très-large,  de  la  même  coideur,  occupe 
toute  la  base.  La  longueur  est  de  27  mill.,  la  largeur  de  i5. 

13^.  Bulime  hyalin.  ^M/z'wma /i^a/mws.  Brod. 

B.  testa  oblongâ ,  hyalinâ  ;  anfractibus  sex  longitudi" 
naliter  levissimè  slriatis  et  transversim  minulissimè 
crenulatis  crebris;  labro  albo. 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  1882.  p.  82,  Partula 
hyalina. 

Sow.  Conch.  illus.  Bulimus.  f.  9. 

Partula  hyalina.  Muller.  Syn.  Test.  p.  82.  n»  i. 

Habite  la  Polynésie.  Cette  espèce  est  très-probablement 
le  même  que  le  Partula  grisea  (Lesson.  Voy.  de  la 
Coq.  loo\.\..  2.  pl.  i3.  f.  Il),  à  laquelle  nous  rapporte- 
rions avec  doute  VHelix  cylindricea  de  Chemnitz 
(Conch.  t.  9.  pl.  i35.  f.  1284)  et  avec  le  même  doute 
Y  Hélix  carteriensis  de  Quoy  et  Gaimard  (Voy.  de  l'Ast. 
Zool.  t.  2.  pl.  9.  f.  10,1 1).  Nous  regrettonsde  n'avoir  pas 
sous  les  yeux,  pour  la  comparer,  l'espèce  de  M.  Bro- 
derip  ;  nous  ne  pouvons,  à  cause  de  cela,  compléter  la 
synonymie;  nous  signalons  ici  cette  espèce  et  nos  dou- 
tes à  ce  sujet  pour  appeler  sur  elle  l'attention  des  con- 
cbyoliologistes. 


Espèces  fossiles, 

1.  Bulime  blanchâtre.  Bulimus  albidtts.  Lamk. 

B.  testa  ovatâ ,  lœvigatâ  ;  anfractibus  convexîuscuUs, 
subsenis  ;  aperturâ  semiovalâ. 

An  buccinum?  Huait.  Test.  t.  5.  f.  55. 

Bulimus  albidus.  Annales,  vol.  l\.  p.  29t.  n"  i. 

Habite...  Fossiles  des  environs  de  Crépy  en  Valois.  Il  a 
sept  tours  de  spire,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus 
grand  que  les  autres.  L'ombilic  de  la  base  de  sa  co- 
lumelle est  presque  entièrement  recouvert  par  le 
bord  gauclie  de  son  ouverture.  Longueur,  i5  à  20  mill. 

2.  Bulime  petite-harpe.  Bulimus  citharellus.  La- 

marck. 


B.  testa  ovato-conicâ,  transverse  slriatâ  s  costîs  Ct'i' 

bris  longitudinalibus ;  apice  mamilloso. 
Bulimus  citharellus.  Ann.  du  Mu.s.  t.  4'P.  291.  n<>3. 

*  Bulimus  citharellus.  Def.  Dict.  Se.  nat.  t.  5.  suppl. 

*  Auricula  cilharella.  Desh.  Desc.   des  coq.  fossil.  t.  3. 

p.  70.  pl.  8.  f.  4-  5. 
Habite...    Fossile    de   Parnes.    Coquille    ovale-conique, 
n'ayant  que  quatre  tours  de  spire,  et  à  peine  longue  de 
4  millim.  Est-ce  véritablement  un  Bulime? 

Bulime  en  tarière.  Bulimiis  terebellatus,  La- 
marck  (1). 

B.  testa  umbilicatâ ,  turritâ;  avfraciibus  lœvissîmls; 
aperturâ  ovalâ,  utrinquè  acutâ. 


(i)  Cette  coquille  n'est  certainement  pas  un  Bulimcj  elle  est 
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Turbo  terehelhim.  C!  cmii.   CuP.cl).    lo.  1.   i65.  f.  ifig?.. 

1593. 
Bulimus  terebeUalus.  Ann.  du  Mus.  t.  4-  p.  291.  n"  3.  et 

t.  8.  pi.  .'I9.  f.  6. 
'Hélix  terebeUalus.  îîrocchi.  Conch.  foss.  t.  2.  p.  3o4. 

no  6. 

*  Soldani  sajjgio.  Orit.  pi.  19.  f.  95. 

•Desh.  Desc.  tics  coq   foss.  t.  2.  p.  63.  pi.  9.  f.  i.  2. 

*  Pyramidella  terebellata.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

et  4. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  turrictilce  comme 


marine ,  et  présente  ,  comme  l'a  senti  M.  Sowerby,  beaucoup 
d'analoîjie  avec  les  Pyramidelles.  Cette  analo£;ie  a  même  paru 
si  incontestable  à  l'auteur  que  nous  citons,  qu'il  n'a  pas  hésité 
dans  son  Gênera  de  placer  parmi  les  Pyramidelles  le  Buli- 
mus terebeUalus  de  Lamarck.  Pour  nous,  depuis  lonj^tcmps 
nous  avons  pensé  qu'il  était  nécessaire  de  faire  de  celle  co- 
quille le  type  d'un  genre  nouveau  auquel  nous  avons  donné 
dans  noire  collection  le  nom  de  BnnetUn.  M.  Risso  ,  dans  son 
ourrajje  sur  les  animaux  de  la  mer  de  Nice,  a  proposé  un  petit 
genre  Euliina  pour  le  Melania  r.ambessedesi  de  i\I.  Payrau- 
deau,  et  quelques  autres  petites  espèces  analogues.  M.  Sowerl)y 
junior,  dans  les  Proeccdings  de  la  Société  zoologique  de  Lon- 
dres,  ainsi  que  dans  ses  Illustrations  concîiyliologiques  ,  crut 
pouvoir  apporter  au  genre  de  M.  Piisso,  plusieurs  espèces  vi- 
vantes ombiliquées,  ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  Bu- 
limus terebeltatus.  Il  nous  paraît  probable  que  M.  Sowerby 
junior  confond  deux  choses  bien  distinctes  sous  le  nom  A'Eu- 
lima  ,  les  Eulima  de  M.  Risso  et  nos  Bonellia.  En  restreignant 
notre  genre  comme  nous  le  proposons,  il  aurait  les  caractères 
suivants  : 

BoNF.LLiE.  Bonellia.  Nob. 

Animal  inconnu. 

Coquille  turriculée,  lisse,  polie,  à  sommet  très-pointu  et  in- 
cliné latéralement;  axe  perforé  dans  toute  sa  longueur  ;  ou- 
verture petite  ,  entière,  anguleuse  à  ses  extrémités  ;  columelle 
simple  et  sans  pli;  bord  droit  mince,  simple,  presque  parallèle 
à  l'axe  longitU(linal. 

Toutes  les  coquilles  de  ce  petit  groupe  ont  des  caraclèrcs 
qui  les  font  reconnaître  facilement  ;  elles  sont  de  celles  que  l'a- 
nimal polit  à  mesure  qu'il  s'accroît;  l'axe  est  percé  dans  toute 
sa  longueur,  et  la  base  du  dernier  tour  offre  par  conséquent  un 
ombilic  régulier  dont  la  circonférence  extérieure  est  indiquée 
par  un  angle  peu  saillant;  l'ouverture  est  entière  ,  rétrécie  ou 
anguleuse  à  cha(|ue  extrémité.  Cette  ouverture  n'est  pas  tout 
à  fait  dans  le  plan  de  l'axe  ;  le  bord  droit,  comme  dans  les  Ris- 
soa,   s'avance  un  peu   en  avant  par  son   extrémité  antérieure. 

M.  Sowei  by  junior  a  signalé  cinq  espèces  vivantes  que  nous 
rapportons  à  notre  genre  ,  et  que  leurs  caractères  réunissent  à 
l'espèce  fossile.  Voici  l'indication  de  ces  espèces  : 

1.  Bonellia  terebellata.   Desh.   Bulimus  terebeUalus. 

Lamk. 

Lamarck  rapporte  à  cette  espèce  la  coquille  vivante  figurée 
par  Chemnilz,  et  citée  dans  la  synonymie  Chemnitz  dit  qu'elle 
vient  des  mers  de  Mcobar.  Nous  n'avons  pas  sous  les  ytux  la 
coquille  vivante,  et  nous  ne  pouvons  véiifier  si  son  analogie 
avec  la  fossib;  est  parfaite.  Parmi  les  espèces  figurées  par  M.  .So- 
werby, il  en  est  une  qui  a  plus  de  ressemblance  encore  avec 
la  fossile  <|ue  celle  de  Chenuulz  :  c'est  l'espèce  nommée  Eulima 
tnarmorata.  lllustr.  concli.  fig.  H. 

•J-  2.  Boncllie  élégante.  Bonellia  splendiduta.  Desh. 

B.  lesta  aruiiihialo-pi/rat)ii<lali  ,  /acescente ,  ad  sutu- 
ras ulho  casUincoque  articulalà  ,-  uwbilii:o  mai/no  ; 
anfractibus platiiuscuUs ;  aperlurà  ovalA,  antice  an- 
gulatû. 

Eulima  splendidiila.  Sow.  Proc.Zool.  Soc.  1^34.  p.  C. 

Id.  Concli.  illust.  f.  7. 

id.  IMuller.  Syn.  INJoll.  p.  4H.  n"  i. 

Habite  l'Amérique  méi  idionale  à  Sainlc-Elena  (Cuming). 
Celle-ci  est  la  plus  grande  espèce  du  geiue.  Klle  isl  al- 
longée;, coniqiu',  et  en  proportion  plus  large  à  la  base 
f|ue  les  autres  ;  ses  tours  sont  i\  peine  convexes,  le  d(;r- 
nier,  convexe  à  la  ba^;,  est  percé  d'un  très-grand  om- 
l)ilic.  L  ouverture  est  brun  rougeàtre  en  dedans;  elle 
est  angideusu  à  ses  deux  extrémités.  I,a  coquille  est 
fauve,  et  les  sutures  en  dessus  et  en  dessous  sont  sui- 
vies d'une  ligne  étroite,  formée  de  taches  alternatives, 


les  espèces  du  genre  vis,  (rès-lissc  à  sa  surface,  offrant 
environ  douze  tours  de  spire  légèrement  convexes.  Son 
ouverture  est  très-singulière  en  ce  qu'elle  se  termine 
en  pointe  au  sommet  et  à  la  base  qui  est  carinée,  et 
qui  offre  un  ombilic  infundibuliforme  s'étendant  sur 
toute  la  longueur  de  la  columelle.  Cette  coquille  est 
longue  de  deux  centimètres. 

4.  P.ulime  aciculaire.  Bulimus  acîcularis.  Laiiik. 

B.  lesta  elonçjalo-turritâ,  gracili  ;  anfractibus  Icevibus, 
numerosis ;  ajjerturâ  ovali,  minimâ. 


blanches  est  brunes,  l'ombilic  est  environné  d'une  sem- 
blable zone  à  taches  alternatives.  Longueur,  36  millim., 
largeur  i6. 

■\  3.  Bonellie  marbrée.  Bonellia  marmorata.  Desh. 

B.  testa  acuminato-pi/ramidali,  albido  f'uscoque  mar- 
morata; anfractibus  convexiusciitis;  umbilico  magtiO, 
palulo;  aperturâ  anticè  angulalA. 

Eulima  marmorata.  Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  i834.  p.  7. 

1(1.  Illust.  conch.  f.  8. 

Muller.  Syn.  IMoll.  p.  ^|8.  n°2. 

Habite...  (Collection  Hum|)hrey).  Espèce  qui,  par  sa  taille 
et  ses  antres  caractères,  se  rapproche  infiniment  de 
celle  que  l'on  trouve  assez  fréquemment  fossile  en  Ita- 
lie, elle  est  allongée,  assez  élai-gie  à  sa  base;  ses  tours 
étroits  sont  légèrement  convexes,  le  dernier  est  percé 
d'un  grand  ombilic.  L'ouverture  est  ovale  et  anguleuse, 
elle  est  brune  en  dedans;  la  coquille  est  marbrée  de 
blanc  et  de  fauve  ,  et  ornée  sur  chaque  tour  de  deux 
rangées  de  tachesbrunàlres.  La  longueur  est  de  22  mil!., 
la  largeur  de  9. 

f  4.  Bonellie  interrompue.  Bonellia  interrupla.  Desh. 

B.  testa  acuminalo-pijramidali ,  albicante ,  varicibus 
depressimis  interrupla ,  ad  varices  brunneo  marii- 
lalà;  umbilico  mediocri  ,■  aperturâ  anlicè  an</ulatà. 

Eulima  interrupla.  Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  1834.  p.  7. 

Id.  Conch.  illust.  f.  1  i. 

Id.  Muller.  Syn.  Moll.  p.  43.  n°  3. 

Habite  l'Amérique  centrale  dans  le  golfe  de  Nocoiyo  (Cu- 
ming). Espèce  d'une  taille  médiocre,  à  spire  très-poin- 
tue, lestouis  sont  à  peine  convexes,  mais  leur  régularité 
est  un  peu  dérangée  par  les  varices  trè->-aplaties  irré- 
gulièrement épar>es,  dont  ils  sont  chargés.  L'ouverture 
est  presque  symétrique,  anguleuse  à  son  extrémité  an- 
térieure;. La  eo(|uille  est  blanche  et  ornée,  à  coté  des 
varices,  de  grandes  taches  bi  unes.  Cette  coquille  est 
longue  de  19  mill.,  et  large  de  6  et  1/2. 

■f  5.  Bonellie  imbriquée.  Bonellia  imbricata.  Desh. 

B.  testa  acuminalo-pi/ramidali ,  alhulâ  ,  lon^jitudina- 
Hier  .'padiceo  linralà  ;  anfraclihus  infrà  angulatis, 
prominentihus;  umbilico parvo;  aperlurà  aniicè  an- 
i/ulalà. 

Eulima  umbricata.  Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  1834.  p.  7. 

Id.  Conch.  illuslr.  f.  4. 

Id.  Midler.  Syn.  moll.  p.  49-  n''4- 

Habite  l'Amérique  méridionale  à  Sainte-Elena,  très-jo- 
lie espèce,  allongée,  subulée,  à  spire  étroite  et  pointue, 
dont  les  tours,  anguleux  inférieurement,  sembh'iit  im- 
bri(]ués  comme  ceux  de  certaines  turrilelles;  la  base 
du  dernier  tour  est  plus  aplatie  que  dans  les  autres  es- 
pèces, et  elle  esl  percée  d'iui  ombilic  étroit,  l'ouverture 
se  termine  antérieurement  par  un  angle  aigu  ;  sur  un 
fond  blanc,  cette  coquille  est  ornée  de  lineoles  longi- 
tudinales rougeàtrcs.  Sa  longueur  est  de  20  millim., 
sa  largeur  de  7. 

■\  6.  Bonellie  rembrunie.  Bonellia  brunnea.  Desh. 

B.  testa  acuminalo-/)i/ramidali ,  brunncâ;  anfraclibus 
conve.riitsculis  ;  umbilico  parvo  ;  aperturâ  anlicè  ro- 
tiindatù. 

Eulima  Brunnea.  Sow.  Proc.  zool.  soc.  i834.  P-  /• 

Iil.  lilustr.  Conch.  f.  9. 

IVIuller.  Syn.  moll.  p.  !^[).  W>  5. 

Habite;  l'iU;  Ilaynan,  dans  les  mers  de  la  Chine.  Petite  es- 
pèce provenant  <1(!  la  collection  de  G.  Humphrey.  Elle 
est  toute  brune  et  facilement  reconnaissable  à  ses  tours 
convexes  et  à  son  ouverture  arrondie  eu  avant  ;  l'om- 
bilic est  étroit.  Elle  a  17  millim.  de  luug  017  tie  large. 


COLlMACis. 


Bulîmns  ackiilnris.  Ann.  ihiJ.  p.  292.  n"  4> 
IIal)iic...  Fossile  ileGrignon.  t'etite  coquille  turriculcc, 
fort  grêle,  dont  la  spire  est  allongée  et  aiguë  presque 
comme  une  épingle.  Elle  a  treize  ou  quatorze  tours 
petits,  très-lisses  et  même  luisants.  Les  bords  de  son 
ouverture  sont  désunis  supérieurement.  Long.,  6  ou 
7  millimètres. 

b.  lîulime  luisanl.  Bulimus  nitidus.  Lamk. 

B.  teslâ  lurrUâ,  lœv'isshnâ  ;  anfracllbus  convexiusculis; 
aperliirâ  oblorifjâ  ;  labro  arcualo. 

Bulimus  niliiliis.  Ann.  ibid.  n"  5. 

Hal)i(e...  Fossile  de  Grignon  et  de  Parnos.  Celui-ci  se  rap- 
proche beaucoup  de  notre  Agalliinc  aiguillette;  mais 
sa  spire  est  plus  pointue,  et  ses  tours  sont  plus  nom- 
breux. Long.  G  millimètres. 

6.  Bulinie  sexfone.  Bulimus  sextonus.  Lamt. 

B.  testa  turrîlâ;  aiifract'ibus  convexis,  Icevigalis,  sub- 

senis ;  apei'tiirâ  ovalâ. 
Bulimus sextonus.  Ann.  1. 1{.  p.  292.  n"  6.  et  t.  8.  pi.  Sg. 

f.  8.  a.  b. 

*  Dcf.  Dict.  des  Se.  nat.  art.  Pulime. 

*  Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  Gi.  pi.  7.  f .  1 1  et  12. 
Habite...   Fossile    de  Viiliers  et   Grignon.    Il  ressemble 

beaucoup  au  B.  lubricus.  Son  ouverlure  néanmoins  est 
un  peu  plus  courte,  et  le  sommet  de  sa  spire  est  moins 
obtus.  Longueur,  (\h.5  millimètres. 

7.  Bulime  pelit-cône.  Bulimus  conulus .  Lamk. 

B.  testa  conicâ,  lœvigalâ  ;  an/'ractuum  margine  supe- 

riore  si<bca7ialiculato  ;  spirû  aculâ. 
Bulimus  conulus.  Ann.  t.  4-  P-  29}-  n»  7.  et  t.  8.  pi.  5g. 

f.  7.  a.  b. 

•  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  5.  Supp.  p.  12,3. 

•  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2 .  p.  62.  pi.  9.  f.  3.  4- 
Habite...   Fossile  de  Grignon.   Petite  coquille  conique, 

pointue  au  sommet,  lisse,  et  composée  de  sept  tours 
de  spire  médiocrement  convexes  ,  dont  le  bord  supé- 
rieur est  enfoncé  et  semble  canaliculé.  Ouverture  ovale. 
Longueur,  4  à  5  millimètres. 

8.  Bulime  chcvillelte.  Bulimus  clavulus.  Lamk.  (1). 

B.  teslâ  turritâ;  anfractibus  ptanulatis,  senis;  strtis 
travsversis  obsolelis. 

Bulimus  clavulus.  Ann.  ibid.  n°  8. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Il  est  turriculé,  presque  cy- 
lindrique ,  pointu  ,  et  a  six  tours  un  peu  aplatis.  Ouver- 

■    ture  ovale-oblongue.  Longueur,  3  millimètres. 

9.  Bulime  slriatule.  Bulimus  striatulus,  Lamk. 

B.  teslâ  ovalo-conicâ ,  abbreviatâ  ;  anfractibus  con- 
vexis, transversîm  tenuissimèque  striatis. 

Bulimus  striatulus.  Ann.  ibid.  n"  9. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  11  est  poinUi  au  sommet,  et 
a  cinq  tours  de  spire  bien  convexes.  Ouverture  ovale. 
Longueur,  2  millimètres. 


(i)  Celte  espèce,  faite  avec  un  très-jeune  individu  du  Mela- 
tiia  hordacea,  devra  dispai-.iiti  e  des  catalogues. 

(2)  Par  ses  caractères,  cette  espèce  doit  être  comprise  parmi 
celles  du  genre  Rissoa  dont  nous  traiterons  à  la  suite  des  Mé- 
lanies. 
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10.  Bulime  naiti.  Bulimus  nanits .  Lamk. 

B.  les/à  ovalo-conicâ,  minimâ ;  anfractibus  convexis, 
verlicaliler  plicatis  :  p/icis  exiguis. 

Bulimus  nanus.  Ann.  ibid.  n"  10. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Petite  coquille  ovale-coni- 
que, composée  de  cinq  tours  convexes,  ornés  de  plis 
verticaux  nombreux  et  fort  petits.  Ouverture  exacte- 
ment ovale.  Longueur,  2  millimètres  au  plus, 

11.  Bulime    buccinal.    Bulimus  buccinalis.   La- 

marck  {^2). 

B.  testa  oblongo-cotiicâ,  transvershn  striatâ  ;  anfracti- 
bus convexis,  aperturâ  intégra,  basi  subangulatà. 

Bulimus  buccinalis.  Ann.  ibid.  p.  294. 

*  Melania  [Rissoa)  buccinalis.  Desb.  Desc.  des  Coq.  foss. 
t.  2.  p.  1 16.  pi.  14.  f.  II.  12. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cette  coquille,  quoique  peu 
épaisse,  semble  marine,  et  a  l'aspect  d'un  buccin;  mais 
elle  n'a  aucune  écbancrure  à  sa  base.  Elle  ofiFre  en- 
viron sept  tours,  éminemment  striés,  et  dont  le  dernier 
est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres.  Son  ouverture 
forme  un  angle  assez  remarquable  à  sa  base.  Bord  droit 
garni  en  dehors  d'un  bourrelet  médiocre.  Longueur, 
I  centimètre. 

12.  Bulime  turbiné.  Bulimus  turbinatus.  Lamk. 

B.  testa  ovalo-conicâ,  abbreviatâ,  verlicaliler  costatâ  ,- 
striis  transversis  minimis  inlcrcostalibus  ;  aperturâ 
subrolundo-ovatâ. 

Bulimus  turbinalus .  Ann.  ibid. 

Habite...  Fossile  de  Pontcbartrain.  Celui-ci  semble  se 
rapprocher  plus  des  Turbos  que  des  Bulimes  :  mais  son 
ouverlure  n'est  pas  véritablement  ronde ,  et  ses  bords 
se  réunissent  de  manière  à  ne  permettre  aucune  saillie 
dans  l'ouverture  à  l'avant-dernicr  tour.  H  est  court  pour 
sa  grosseur,  et  offre  six  ou  sept  tours  de  spire  dont  le 
dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres.  Lon- 
gueur, 5  ou  6  millimètres. 

13.  Bulime    treillissé.    Bulimus  decussatus.   La- 

marck  (3). 

B.  testa  conicâ;  striis  transversis  verlicalibusque  decus- 

salis  ,■  aperturâ  basi  effusâ. 
Bulimus  decussatus.  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  5.  sup. 

p.  114. 

*  Melania  decussata.  Desb.  Descr.  des  Coq-  foss.  t.  a. 

p.   112.  pi.  14.  fig.  10. 

*  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  43o.  no  24. 
'  Bulimus  decussatus.  Ann.  t.  4-  P-  294. 

Habite...  Fossile  de  Louvres.  L'évasement  singulier  de  la 
l)ase  de  son  ouverture  indique  que  celte  coquille  devrait 
élre  rangée  parmi  les  Mélanies  ;  cependant  je  doute 
qu'elle  soit  fluviatile.  Elle  a  six  ou  sept  tours  convexes. 
Longueur,  à  peine  4  millimètres. 

14.  Bulime  cyclostome.  Bulimus  cyclosloma. 

B.  testa  ci/Undraceo-conicà  ,  subumbilicalâ  ;  anfracti- 
bus lœvibus,  convexis;  aperturâ  ovato-subrolundalâ. 


(3)  Cette  coquille  n'est  point  un  Bulime,  comme  J'a  cru 
Lamarck  ;  elle  appartient  au  genre  Mélanie ,  dont  elle  a  tous 
les  caractères.  H  conviendra  donc  de  la  faire  passer  dans  ce 
genre. 

2i 
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BuUmus  cyctostomni.  Ann  1. 1\.  p.  295. 

Habite...  Fossile  de  Crépy  ctGrignon.  11  semble  se  rap- 
procher lies  Cyclostomes,  mais  son  ouverture  n'est  pas 
complètement  ronde,  et  ses  bords  ne  sont  ni  ouverts  ni 
réfléchis  en  dehors.  Longueur,  un  peu  plus  de  3  milli- 
mètres. 

ÎI5.  Bulime  antédiluvien.  Bult'mus  antedibwianus. 

Poir.  (1). 

B.  testa  pyramitlalâ  ,  aculâ  ;  anfract'ibiis  Uvvibus,  vîx 
convexis;  aperturâ  ovalâ. 

Bulimus  antidduvia7nis.  Poiret.  Prodr.  p.  36. 

Bulhmis  anlidiluv'ianus .  Ann.  ibid.  p.  agS. 

Habite...  Fossile'du  Soissonnais  ;  se  trouve  sur  la  route  de 
Soissons  à  Château-Thierry,  dans  une  couche  de  limon 
marneux,  entre  deux  autres  de  tourbe  pyriteuse.  Lon- 
gueur, i4  à  i5  millimètres. 

16.  Bulime  vis.  Bulimus  terebra.  Math. 

B.  testa  cyllndraceo-conicâ ,  sitblœvï;  anfracûbus  nu- 
merosis ,  planulatis ;  superîoribus  subcequalibus;  ul- 
thno  majore;  sulurîs  vîx  excavalis;  apei-turâ  ovalo- 
oblongâ  ;  labro  margine  siibreflexo. 

Math.  Ann.  des  Se.  et  de  l'Indust.  du  midi  de  la  France. 
t.  3.  p.  57.  n^e.  pi.  I.  f.  12.  i3. 

Habite...  Fossile  du  terrain  d'eau  douce  des  Baux.  Co- 
quille allongée,  turriculée,  composée  d'un  grand  nom- 
bre détours  aplatis,  conjoints,  presque  lisses.  L'ouver- 
ture est  ovale,  oblongue,  atténuée  postérieurement; 
les  bords  de  l'ouverture  sont  minces  et  faiblement  ré- 
fléchis en  dehors.  Cette  coquille  a  21  millimètres  de 
long  et  6  de  large. 


AGATHiNE.  (Achatioa.) 

Coquille  ovale  ou  oblongue.  Ouverture  entière , 
plus  longue  que  large;  à  bord  droit  et  tranchant,  ja- 
mais réfléchi.  Columelle  lisse  et  tronquée  à  sa  base. 

Testa  ovata  vcl  oblonga.  Àperlura  intégra,  longi- 
tudinal is  ;  labro  acuto,  nmiquam  reflexo.  Columella 
lœviSy  basi  truncata. 

Observations.  Dans  la  famille  des  Colimacés,  les 
Agathines  constituent  un  genre  naturel,  très-beau, 
nombreux  en  espèces,  lesquelles  sont  agréable- 
ment variées  dans  les  couleurs  qui  les  ornent,  et 
dont  il  y  en  a  même  qui  sont  rares,  précieuses  et  fort 
recherchées. 

Les  Agathines  sont  des  coquillages  en  quelque 
sorte  subterrestres;  car,  d'après  l'examen  de  leur 
bord  droit,  je  présume  que  ces  coquillages  vivent 
constamment  dans  le  voisinage  des  eaux,  sans  être 
néanmoins  réellement  aquatiques,  c'osl-à-dire  sans 
vivre  habituellement  dans  le  sein  même  de  ces  eaux. 
Probablement  les  Agathines  ne  respirent  que  l'air 


(i)  Celle  coquille  n'est  point  un  liulimo,  comme  Lamarck  l'a 
supposé  d'après  Poiret  :  c'est  le  Melanopsis  buccinoidea  men- 
tioniié  dans  le  genre  IMéianopsiile  ;  cette  espèce  devra  doue 
disparaître  des  catalogues ,  et  nous  joignons  sa  s-ynonymie  à 
celle  du  Mélanopsidc  que  nous  veuons  de  mcntionnci-. 


libre,  cl  broutent  l'herbe  sur  le  bord  des  eaux  dou- 
ces, soit  stagnantes,  soit  fluviatiles. 

Les  coquilles  dont  il  s'agit  constituent  un  genre 
Irès-dislitict  des  Bulimes,  en  ce  que  leur  bord  droit 
n'est  jaiuais  réfléchi,  même  dans  l'état  adulte,  et 
qu'elles  manquent  de  bord  gauche,  leur  columelle 
élanl  constamment  nue,  très-lisse,  et  toujours  tron- 
quée à  sa  base.  Elles  sont,  en  général,  d'une  assez 
belle  taille,  et  font  l'ornetnent  des  collections. 
L'animal  qui  les  produit  a  quatre  tentacules,  dont 
les  deux  plus  grands  sont  oculés  au  sommet.  Il  n'a 
point  d'opercule  (2). 

ESPÈCES. 
Dernier  tour  ventru,  non  déprimé. 

1.  Agathine  perdrix.  Achatina  perdix.  Lamk. 

A.  teslâmaximâ,  ovalo-oblongâ,  venlrïcosâ, decussatâ, 
albâ,apice  roseâ;  flammis  loiigitudinalibus  undiilatis, 
spadiceis  ;  columella  purpureo-violaceâ;  labro  inlùs 
albo. 

An  eadem?  Agalhinc  zèbre.  De  Blainv.  Malac.  pi.  40- 
f.  I. 

Bulla  achatina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 86.  Gmel.  p.  343 1. 
n"  32. 

Bucc'inum  achatinwn.  Mulier.  Verm.  p.  i4o.  n"  332. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  192. 

*  Buccinum  variegalum  exoticum,  Fab.  Colum.  aquat. 

p.  xviu  ch.  8.  p.  xvi.  f.  3. 
Lister.  Conch.  t.  579.  f.  34. 

Gualt.  Test.  t.  45.  fig.  B.  Perperam  buccinum parvum. 
D'Arg.  Conch.  pi.  10.  fig.  E. 
Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  M.  5. 
Seba.  Mus.  3.  t.  71.?.  i-3et7-io. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  118.  f.  1012.  ioi3. 

*  Schrot.  Fluss.  conch.  p.  Sot.  pi.  4.  f-  i. 
•Schrot.  Einl.  t.  i.p.  i85. 

*  Rcgenfuss,  Conch.  t.  2.  pi.  7.  f.  5. 
Bulimus  achatlnus.  Brug.  Dict.  n"  loi. 

'  Bulla  achatina.  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  494-  ^°  53.  exclus, 
var. 

*  Achatina  variegala.  De  Roissy.  Buf.  Mol!,  p.  354. 

*  Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  26.  n"  12. 

Hélix  achatina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  353.  pi,  i3i. 
i3i  A.  i3i  B. 

Habite  dans  les  Antilles,  la  Guyane,  etc.  C'est  une  des 
plus  grandes  coquilles  terrestres  connues.  Ses  sutures 
sont  légèrement  crénelées ,  et  elle  est  très-agréable- 
ment ornre  par  ses  flammes  d'un  beau  rouge  brun. 
Longueur  près  do  6  pouces. 

2.  Agathine  zèbre.  Achatina  zébra.  Lamk. 

A-  testa  maxiniâ,  ovato-oblongâ ,  ventricosâ,  obsolète 
denissatà,  albâ;  lineis  aut  slrigis  longiludinalibus 
undulalis,  conj'crlis,  rufts  et  fuscis;  labro  intùs  albo. 

Buccinum  achalinum,  Var.  U.  fllidler.  Verm.  p.  i^i. 

D'Argenv.  Conch.  Append.  pi.  2.  fig.  L. 


{•>)  Après  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  additions  au  genre 
Bulime,  nous  n'avons  rien  à  .njouter  sur  le  genre  Agalhinc. 
Wous  avons  dit  que,  pour  nous,  c  "élait  un  genre  arlificitl  se  joi- 
{jnanL  .nux  Biiliiiics  par  la  re^scnihlaiice  des  animaux  ,  par  la 
disparition  successive  de  la  troncature  columcllaire,  et  en  con- 
séquence par  le  passage  insensible  d'iui  genre  à  l'autre, 
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Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  M.  3, 

Seba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  4.  5. 

Knorr.  Vergti.  5.  t.  12.  f.  2. 

Bulla  ac/iatina.  Born.  Mus.  t.  10.  f.  i. 

Btil/a  zébra.  Cliemn.  Concli.  9.  t.  Ji8.  f.  ioi4. 

*  Bulia  achal'ina.  Var.  Dillvv.  cat.  t.  i.  p.  t\'j'S. 
'  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  355.  n"  a. 
Bulimus  zébra.  Briij;.  Dict.  n»  100. 

Hélix  zébra.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n<'354.  pi.  i33. 

Habite  dans  l'île  de  Madagascar,  et  peut-être  dans  l'Inde. 
Belle  coquille,  qui  acquiert  encore  un  assez  grand  vo- 
lume. Ses  sutures  sont  légèrement  crénelées ,  comme 
dans  celle  qui  précède.  Longueur  de  notre  individu  , 
5  pouces  et  demi;  mais  la  coquille  a  quelquefois  un 
pouce  de  plus,  selon  Brurjiùèrcs. 

5.  Agathine   immaculée.    Jchatîna    immactilaia. 
Lamarck. 

A.  testa  maximâ,  ovato  oblongû,  ventricosâ ,  longîtu- 
dinaliter  sulcaio-riigosâ,  fulvâ,  apice  albidâ;  aper- 
titrâ  spirâ  longiore  ;  columellà  roseo  tinctâ  :  labro 
inlùs  aibo,  rnargine  inleriore  fasco. 

*  Férus.  Hist.  des  Moll.  pi.  127. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  9.  n"  i. 

Habite...  Grande  et  belle  coquille,  qui  paraît  différente 
du  Bulimus  fulvus  de  Bruguières.  Elle  a  près  de  6  pou- 
ces de  longueur ,  et  ce  serait  la  plus  grande  des  co- 
quilles terrestres,  si  l'on  n'assurait  que  l'Agatliine  per- 
drix acquiert  une  taille  bien  plus  grande  encore. 

4.  Agathine  pourpre.  Achatina  purpurea.  Lamk. 

A.  testa  ovatâ,  ventricosâ,  decussatâ,  cinereû,  apice 
corneâ  ;  aperturâ  purpurea  ;  labiis  utrisque  lineâ 
f'uscâ  marginalis. 

Schrot.  Einl.  t-  2.  p.  202.  n"  89.  Hélix. 

Lister.  Conch.  t.  58i.  f.  35. 

Knorr.  Vergn.  4-  t.  24.  f.  I. 

Bulla  purpurea.  Chemn.  Concli.  9.  t.  118.  f.  1017.  loiS. 

Bulimus purpurascens .  Brug.  Dict.  n"  io3. 

Bulla  purpurea.  Gmel.  p.  3433.  n"  43. 

Hélix  purpurea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  35i. 

*  Bulla  purpurea.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  495.  n°  54- 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Achatina.  f.  i. 

*  Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  23.  n"  u. 

Habite  en  Afrique  et  dans  la  Jamaïque,  selon  Lister.  Belle 
coquille,  fort  recherchée  pour  la  couleur  pourpre  de 
son  test  intérieur,  et  surtout  de  sa  columelle.  Elle  n'a, 
ainsi  qu'aucune  de  ce  genre,  nul  rapport  avec  les  Bul- 
les, et  à  cet  égard,  Chemnilz  s'est  trompé.  Sa  spire  est 
obtuse  au  sommet  et  ses  sutures  sont  encore  un  peu 
crénelées.  Longueur,  4  pouces. 

8.  Agathine  pointue.  Achatina  acuta.  Lamk. 

A,  testa  ovato-conicâ,  elongatû,  apice  acutâ,  temûssimè 
decussatâ,  albâ;  flammis  longitudinalibus  rubro-cas- 
taneis,  ivfernè  confertis,  subcoalilis,  supernè  separa- 
tis ;  aperturâ  albâ. 

*  Férus.  Hist.  des  Moll.  pi.  124  A.  f.  2. 

Habile  en  Afrique,  près  de  Sierra-Leone.  Belle  coquille, 
bien  distincte  par  sa  forme,  et  vivement  colorée.  Lon- 
gueur, 5  pouces  environ. 


(i)  M.  de  Férussac  avait  nommé  colle  espèce  avant  Lamarck, 
Il  faudra  donc  lui  rendre  le  nom  d'Achadna  fulica  proposé 
par  ce  premier  auteur, 


6.  Agathine  bicarinée.  Achatina  bîcarinata,  La- 

marck. 

A.  testa  sinistrorsâ,  ovato-oblongâ,  ventricosâ ,  longl- 
tudinaliter  subrugosâ ,  rufo-castaneâ ,  apice  obtusâ , 
lutescente;  ullimo  anfraclu  carinis  duabus  inœqua^ 
libus,  Iransversis,  subobsoletis  ;  labro  inlùs  cœrules- 
cenle. 

Lister.  Conch.  t.  3;.  fîg.  36. 

Tournefort.  Voyage,  vol.  2.  p.  440. 

Chemn.  Conch,  9.  t.  io3.  f.  875.  876. 

*  Bulimus  bicarinatus.  Brug.  Dict.  n"  102. 

Hélix  bicarinata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  35o.  pi.  128. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  374.  Buccinum,  n"  72. 

*  Bulla  bucarinata.  Dillw.  Cat.  p.  496.  n"  55. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  357.  n"  4. 

*  Rang.  Desc.  des  Coq.  terrest,  p.  19.  n°  10. 

Habite...  dans  le  Levant,  près  de  la  mer  Noire?  Rapportée 
en  France  par  Tournefort.  Coquille  très-rare,  pré- 
cieuse, fort  belle  ,  et  qui  acquiert  jusqu'à  6  pouces  et 
demi  de  longueur.  Celle  de  ma  collection  en  a  à  peine  4. 
Les  deux  carènes  du  dernier  tour  étant  peu  éniinentes, 
il  paraît  que  le  dessinateur  de  la  ngure  citée  de  Chem- 
nilz les  a  négligées. 

7.  Agathine  mauritienne.   Achatina  mauriliana. 

Lamarck  (1). 

A.  tes/â  ovato-conicâ,  longitudinaliter  striatâ,  albido- 
lutescente ;  strigis  longitudinalibus  confertis,  rufo- 
fuscis;  spirâ  apice  aculiusculâ ;  aperturâ  albidâ; 
labro  rnargine  inleriore  fusco. 

"  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Moll.  t.  2.  p.  iSa.  pi.  ri. 
f.  12  a  i5. 

Hélix  fulica.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  847.  pi.  124  A. 
f.  I. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  i3.  f.  3. 

Habite  dans  l'île  de  France.  Longueur,  près  de  4  pouces. 

8.  Agathine  marron.  Achatina  castanea.  Lamk. 

A.  testa  ovatâ  ,  ventricosâ ,  tenuissimè  striatâ ,  nilidâ  , 
caslaneâ,  apice  albidâ;  suluris  lineâ  albâ  margina- 
lis; labro  inlùs  albo. 

Habite...  La  moitié  supérieure  de  son  dernier  tour  est 
d'un  beau  marron,  tandis  que  l'inférieure  est  d'un  roux 
plus  clair.  Longueur,  2  pouces  8  lignes. 

9.  Agathine  rôtie.  Achatina  ustiilata.  Lamk. 

A.  teslâ  ovato-conicâ  ,  longitudinaliter  striatâ ,  pal- 
lidè  lutescenle  ;  flammis  longitudinalibus  anfrae- 
tuum  infernè  lalioribus,  fuscis,  supernè  allenuato- 
aculis,  rufescenlibus  ;  spirâ  apice  obtusâ;  labro 
tenui. 

Habite...  Celle-ci  est  peu  ventrue,  et,  par  suite,  son 
ouverture  est  médiocrement  dilatée.  La  forme  de  ses 
flammes  la  rend  remarquable.  Elles  sont  comme  rôties 
iuférieurement.  Longueur,  a  pouces  10  lignes. 

10.  Agathine    pavillon.    Achatina  vexilliim.   La- 

marck (2). 

A.  testa  ovato-conicâ,  IcKviusculâ,  minulissimè  slrialâ, 


(2)  Bruguières  a  eu  tort  de  ne  pas  adopter  pnui  cette  espèce 
le  nom  que  Muller  le  premier  lui  avait  donne.  !^e  Buccinum 
fasciatum  de  Millier  aurait  dû  devenir  le  Bui.  nis  fascialuf 
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(fîversimodè  colô'MlA,  fasàatâ  elmaculalâ-,  anfmc- 
t  bu.1  oclonif,  con'exhtsculis  ;  co'.umcUà  roseà,  nlale 
n'igrû. 

*  Sclirot.  Fluss.  Concli.  p.  827.  n"  ii.[\. 
Buccinum  faseiatum.  IMiiller.  Vcrtn.  p.  i45.  n°  334. 
JJsfer.  Conch.  t.  12.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  C.  D. 

D'Argcnv.  Conch.  pi.  n.  fijj.  M.  et  Appciul.  t.  i.  fij.  G. 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  G  2.  G  6. 

Seha.  Mus.  3.  t.  Sg.  f.  62-74. 

Re[jenf.  Conch.  i.  t.  10.  f.  46. 

Bulla  fasc'iata.C\\emn.(lox\ch.  9.  t.  iiy.f.  1004-1006. 

Bulinnis  vextllum.  Bni,'^.  Dict.  n"  107. 

Bulla  fasc'iata.  (imel.  )>.  343o.  n"  aS. 

Hélix  vexillum.  Daiuleb.  Hist.  des  Moll.  pi.  121. 

*  BuUa  fasc'iata.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  49'.  i>"  4^- 

*  Achaiina  crenala.  Sv.ain.  Zool.  illiist.  l.  1.  pi.  58. 
'  Achaiina  palitda .  Swain.  Zool.  iiliist.  t.  i.  pi.  4^. 

*  ylchalina  fasciala.  Swain.  illiist.  t.  3.  pi.  162. 
[6]  Eadem  teslà  sinistrorsâ. 

IIal)ile  clans  les  grandes  Indes.  Jolie  coquille,  Irès-va- 
riahle  dans  sa  coloration  et  la  disposition  de  ses  fascies, 
à  laquelle  on  donne  vulgairement  le  nom  de  ruban  el 
quelquefois  celui  de  pavillo7i  de  Hollande.  On  en 
trouve  tics  individus  qui  tournent  à  gauche.  Longueur, 
3  pouces  3  lignes. 

11.  Agalliinc  ruban.  Achaiina  virginea.   T.amk. 

A.  lesta  ovalo-conicâ.  lœv'i ,  albâ  ,  fasciis  riibris  nigris- 
qne  eleqanter  circumdalù  ;  a?i/ract:bus  convexis  :  co- 
lumellâ  roseâ  ;  labro  inti'is  cœrulescenle ,  unipli- 
calo. 

Bulla  virr/înea.  Linn.  .'^ysl.  nat.  p.  1186.  Gmcl.  p.  3429. 
n"  24. 

Buccinum  virt/ineum.  Muller.  Vcrm.  p.  i43.  n"  333. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  66. 

Lister.  Conch.  t.  i5.  f.  lo. 

Petiv.  Gaz.  t.  22.  f.  1 1. 

Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  A. 

iJ'Argenv.  Conch.  pi.  11.  fig.  N. 

Favanne.  Coneh.  pi.  G.'),  fig.  G.  i. 

Seha.  Mus.  3.1.  4o.  f.  38. 

Knorr.  Vcrgn.  i.  t.  3o.  (.  7. 

Ilulla  vir(ji7iea.  CUenm.  Conch.  9.  t.  117.  f.  iooo-ioo3. 

Bulimus  virgineus.  Brug.  Dict.  n"  109. 

Hélix  virginea.  Daudeh.  Hist.  dis  I\Ioll.  pi.  ti8.  f.  3.  4. 
et  pi.  120. 

[b]  Eadem  testa  sinislrorsà. 

Favanne.  Coneli   pi.  Ck  fig.  G  4. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  173.  f.  1682.  iG83. 

•  Agathine  de  Virginie.  Blainv.  Malac  p.  38.  f.  3. 

•  Sehrot.  Fluss.  Conch.  p.  33.'').  pi.  8.  f.  3.  4. 

•  Sehrot.  Kinl.  t.  1.  p.  1H4. 

•  Bullavirginea.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  491.  n"  45. 


de  Bruguièrcs,  et  par  conséquent  VAchatina  fasciala.  M.  de 
Férussae  et  Lamarck  ont  eu  tort  de  ne  pas  restituer  à  l'espcec 
son  premier  nom,  ce  qu'il  faudra  faire  cependant  dans  un  hon 
catalogue. 

(i)  M.  r.eck,  .savant  danois  des  plus  dislingut's,  digne  succes- 
seur des  [Midler  et  des  Fahrieius,  qui  a  consacré  une  i)artie  de 
sa  vie  h  l'étiule  raliotmelle  et  philoMij.liKpie  il(.  la  Conchyliolo- 
gie ,  nous  a  donné  .sur  cette  eoipiillc  d.s  r([is(i;;Memenls  (iré- 
eieiix,  et  nous  a  autorisé  à  les  pul)ii(i-.  Malgré  son  appaniue 
qui  l'a  fait  confondre  avec  les  co(|uil  cvs  Icrreslrcs  pai'  tous  Us 
auteurs,  malgré  les  earaclères  rpii  l;i  r,np|.ro(hrnt  des  Agalhi- 
iies,  celle  coquille  appartient  cepiiulaul  ù  un  mollusque  marin 
operculé,  à  opercule  corné,  et  vivant  ,  à  ce  qu'il  parait,  dans 


•  Do  Boiss.  lîuff.  Moll.  t.  G.  p.  356.  n»  3.  pi.  55.  f.  6. 

'  lînw.l.  F.Icm.  ofCmch.  pi.  6.  f.  26.  et  pi.  8.  f.  26. 

'  Sow.  Gcn,  ra  of  slie'ls.  Achaiina.  f  2. 

Hahite  dans  les  Antilles  et  à  la  Guyane.  Coquille  fort 
jolie,  et  très-commune  dans  les  collections.  Sa  variété 
gauche  est  rare.  Longueur,  19  à  20  lignes. 

12.  AgalhincPriain.  /IchatinaPriamus.  Lamk.  (1). 

A.  testa  ovalâ,  venlricosâ ,  lenin  ,  Icpvî ,  diaphanâ, 
fulvo-roscâ;  puncli  s  quadratis,riibro-caslaneis, remo- 
us, per  lineas  Iransversas  dispositis;  spirû  brevi;  la- 
bro acuto. 

•  Gronov.  Zooph.  pi.  19.  f.  10.  11. 
Fav.  Cat.  pi.  2.  f.  129. 

•  Sehrot.  Einl.  t.  2.  p.  236.  n<-  213.  Hellx. 

Buccinum  stercus  pulicum.  Chemn.   Conch.  9.  t.   rao. 

f.  1026.  1027. 
Buiunus  Priamiis.  Brug.  Diet.  n"  io4. 
Bulla  stercus  pulicum.  Gmel.  p.  3434.  n"  45. 
Hélix  Priamus.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  355. 

•  Hélix priapus.  Gmel.  p.  3654.  n°  198. 

•  Bulla  Priamus.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  493.  n"  5i. 

•  Fossilis.  Bulla  helicoides.  Broec.  Conch.  foss,  Subap. 

t.  2.  p.  281 .  pi.  i.  f.  9. 

•  Id.  BowJ.  Elem.  of  Coneh.  pi.  8.  f.  25. 

Habite...  dans  la  Guinée?  Jolie  coquille,  remarquable 
par  ses  rangées  île  points  carrés,  et  à  laquelle  on  donne 
vulgairement  le  nom  de  chiure-de-puce.  Elle  est  assu- 
rément terrestre,  comme  toutes  ses  congénères.  Envi- 
ron 18  lignes  de  longueur. 

Dernier  loiir  déprimé  cl  s' atténuant  vers  sa  base. 
13.  Agathine  gland.  Achaiina  glans.  Lamk.  (2). 

A.  testa  elongato-fusiformi,  lœvi,  pallidc  caslaneâ  ; 

idlimo    anjractu    .tpirà   longiore  ;    aperlurâ  peran- 

gustâ. 
'  Blainv.  Malac.  pi.  4o.  f.  a. 

•  Bulimus  glans.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  79.  n"  i. 

•  Bulla  volula.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  486.  n°  34. 
Bulla  voluta.  Chemn.  Conch.  9.  t.  117.  f.  1009.  loio. 
Bulimus  glans.  Brug.  Diet.  n"  ni. 

Bulla  voluta.  Gmel.  p.  3433.  n''4o. 

Hélix  glans.  Daudeh.  Hist.  des  Moll.  n''36i. 

Habite  dans  les  Antilles.  Cette  eo(|uille  est  presque  cy- 
lindraece,  un  peu  plus  renflée  vers  son  milieu,  n'a 
nuenne  tache,  et  a  la  columelle  tronquée  comme  ses 
congénères,  fséanmoins,  d'après  la  forme  de  son  der- 
nier tour,  on  pourrait  la  considérer  comme  formant  un 
genre  particulier,  si  l'établissement  de  nouveaux  gen- 
res ,  sans  nécessité  absolue,  n'olFrait  un  inconvénient 
réel  pour  la  science.  Longueur,  2  pouces  3  lignes. 


les 
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es  mers  d'Espagne  et  de  Portugal.  Si  ce  fait  est  vrai,  comme  il 
a  toute  a[)|)arLnce,  VAchatina  Priamus  devra  constituer  un 
nouveau  j;enre  ilont  les  rapports  sY-labliront  d'un  coté  avec 
les  slrutliioiaires,  et  d'un  autre  avec  certains  hni-iins.  Le  nou- 
veau genre  nuqiu'l  M.  lieck  propose  de  donner  le  nom  de  Priâ- 
mes, ne  contient  (ju'utie  seule  espèce,  celle  connue  so.is  le  nom 
de  strrcus  pulicuiii,  inq)osé  pai-  ('lutnnilz. 

(2)  HepuisChemnilz  jusr|n'àlîruguières,  les  conehyliologistes 
ont  désigné  celte  espèce  par  le  nom  de  Bulla  volula.  Malgré 
l'aulorilé  des  nomeiiclateurs  plus  modernes,  nous  pensons  (|u'il 
serait  convenable  de  rendre  à  l'esiièee  son  premier  nom,  et 
de  l'inscrire  dans  les  catalogues,  sous  le  nom  tVAc/ialina 
volula. 
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14.  Agalhiiie  du  Pérou,  ^chatfiia  Peruviana.  La- 
ma rck. 

j4.  teslâ  ri/lmilracro-fiisifoni/i,  l(7]in,  pclbicidâ,  lonçj'i- 
lrifHna':(cr  eleganthsiinè  str'uxtû,  flriis  trûn.tvcrs'ts 
sitbdecussalâ,  albâ ,  flamnmiis  lincol'sque  rufo-fuscis 
j:nrirf/a/à;  siifuri.'!  subcanaliculatis ;  iillimo  fn^jmctu 
tpirâ  /oiiffiore,  coslulis  hiaimbent'tbus  inslruclo. 

*  Hcl'x  pretiosa.  Fer.  Hist.  ilcs  Moll.  pi.  i35.  f.  4. 

•  Jchatina  pcriiviana.  Dcsli.  Encyc.  mclh.  vers.  l.   2. 

p.  10.  n"  4. 
Haliilc  dnns  le  Pcrou.  CVst  une  des  plus  jolies  coquilles 
i!c  ma  collcclion.  Elle  est  délirale,  et  offre  huit  tours 
qui  sont  agrcablcmcul  panaches  de  flamniules  longilu- 
din.iles  étroilts,  auxquelles  viennentse  réunir  oblique- 
ment quantité  île  linéolcs.  Longueur,  20  lignes. 

1S5.  Agalhine  raies-blanches.  Àchatmaalbo-lincata. 
I.aniarck  (I). 

A  /esta  siibfusifonni,  fjlabrà,  lortfjilud'malilcr  str'ialA, 
castaiieâ  ;  liiieisa/bif,  undalis,  remolis,  lomjilwiinali- 
bus,  alternjs  ;  slriis  m'mulîssimis,  undulatis ;  sp'trâ 
brevi,  aculâ. 

'  Voluta  leucozon'ias.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  547.  11°  110. 

*  Schrot.  Einl.  I.  1.  p.  276.  n"  121. 

*  Achalina  teucozoràas.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 
niartini.Conch.  /,.  t.  148.  f.  iSyi.  1372. 

Walch.  Naluiforch.  4.  t.  i.  f.  3.  4. 
f'ohita  /curozoniof.  Gmel.  p.  34.''i3.  n"  56. 
Hélix  Uucozonias.  Daudeb.  Ilist.  des  ;\lo'l.  n«363. 
Habile  à  la  Martinique.  Longueur,  16  lignes. 

16.  Agalhine  raiçs-hrunes.  Jchatina  ftisco-lineafa. 

Lamarck  (2). 

A.  leslâ  sitbfusiform't ,  longitudinalitcr  et  mimitissimè 
str'talâ ,  pallidè  riifà;  lineis  f'uscis  longilud'malibus 
remotis  nltemis  ;  iiltimoanfraclu  .tpirâ  breviore. 

*  Var.  Achalina  semindcata.  Desli.  Encycl.  mélh.  vers. 

t.  2.  p.  1 1.  n»  7, 

*  Bulla  dominicensis.  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  487.  n^SS. 

*  rolt/phemus  briiguierius.  Bovvd.  Elem.  ofConch.  pi.  la. 

f.  ri.   ■ 
Chemn.  Conch.  9.  t.  117.  f.   1011. 
Bidiiniis  maculalus.  Brug.  Dict.  n"  112. 
Bulla  dominiccnsis.  Gniel.  p.  3433.  n''  l\\ . 
Hélix  dominiccnsis.  Daudeb.  Hisl.  deslMoll.  n"  364. 
Habite  Saint-Domingue.  Longueur,  i.5  à  16  lignes. 

17.  Agalhine   lurriculéc.  Achalina  fulminea.  La- 

marck. 

yl.  teslâ  lurrtlâ,  subtilissimè  decussalâ;  maciilis oblongo- 


(i)  Le  nom  de  celte  espèce  devra  être  changé  contre  celui 
d'Ac/iatina  leucozonias ,  Walcli  lui  a^  ant  ile()ui,  longtemps 
donné  ce  nom. 

(2)  Voici  encore  un  exemple  des  fàciicux  changements  que 
chaque  auteur  se  croit  autorisé  à  faire  dans  la  nomenclature 
des  espèces  Chcmnitz  ayant  donné  à  cette  espèce  le  nom  com- 
pose de  Bulla  lurrita  et  maculala,(\M  ne  ))ouvail  êlreado|)té,  il 
aurait  fallu  que  Gmelin  ,  en  introduisant  l'espèce  dans  la 
13"  édition  du  Système  naturel,  lui  conservât  Tune  des  deux 
dénominations  de  Chemnitz;  mais  il  préféra  la  désigner  sous 
le  nom  de  Bulla  dominiccnsis.  Briiguières,  qui,  à  ce  qu'il  pa- 
rait ne  connut  pas  Touvrage  de  Gmelin,  inili(|ua  la  même  co- 
quille, dans  l'Encyclopédie, sous  le  nom  de  Bulimus  maculalus. 
H  aurait  donc  fallu  que  Lamarck  adoptât  soit  le  nom  de  Firu- 
guières  ,  soit  mieux  encore  c  lui  de  Gmelin.  Il  est  hien  proba- 
ble, d'après  ce  que  nou>  a  dit  !\I.  lieck ,  qui  connaît  très-bien 
la  collection  de  Spengler  de  laquelle  provieul  la  co<juille  fiçu- 


qiiadralis  slr'igisque  angulato-flexxios'is  rubro-viola- 
cescenlibns,  alternis,  fundo  albido  separatis ;  suluris 
crispis ;  spirâ  apice  obtusâ. 

Hélix  fulminea.  Daudeb.  Ilist.  des  Moll.  n°  3GG. 

Habile...  Cocpiille  très-r^re  et  fort  jolie,  remarquable  par 
ses  lâches  cl  ses  striges  colorées  qui  allcrnent  et  se  dé- 
taclient  sur  un  fond  blancliàlre.  Sommet  de  la  spire 
obtus  et  rougeàtre.  Longueur,  2  pouces  5  lignes. 

18.  Agalhine  follicule.    Achalina  folliculus.   La- 

marck (5). 

A.  testa parvulà,  siiblurrità,  lœvi,  diaphanà,  albâ  aut 
corneo-lutescente  j  anj'ractibus  convcxis  ;  apice  oblu- 
siusculo. 

'  Mich.  Co([   il'Alger.  p.  p    n"  2. 

*  Philiiipi.  Enum.  Moll.  p.  l'ji.  n°  ?..  pi.  S.  f.  27. 

*  Pki/sa  scaturiginum .  Drap.  Moll.  p.  56.  pi.  3.  f.  14.  i5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  sSj.  n"  21 3.  Hélix. 
Hélix  folliculus.  Gmel.  p.  3654.  n°  199. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  373. 

'  Gronov.  Zooph.  pi.  19.  f.  i5.  16. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  [>?..  n"  2.  pi.  i5.  f.  44-  4^. 

*  P/ir/sa  scaturiginum.   Drap.   Moll.  j).  56    n"  4-  pi-  3. 

f.  14.  i5. 

*  F /il/. fa  scaturiginum.  Kickx.  Syn.  Moll.  bral).  p.  53, 

n'-'  64. 

*  Hélix  gracilis.   Lowe.  Moll.  de  Madère,  p.  61.  n"  5S 

pi.  6.  f.  28? 
'  Limneus  scaturiginum.  Turton.  Man.  p.   119.  n"    102. 
f.  102. 

*  Achalina  folliculus.  Webb  et  Berlh.  Syn.  Moll.  pi.  16. 

n°   1. 
Habite  en  Andalousie,  etc.  Longueur,  4  lignes. 

19.  Agalhine  aiguillclle.    Achalina    acicula.    La- 

marck (4). 

A.  leslâ  mitiulâ,  tereli-aculâ,  gracili,  lœvi,  nitidâ,  albâ; 
ultimo  ntifraclu  spiram  subœquanle. 

*  Burcinum  terrestre.  Montagu.  Test.  p.  248.  pi.  8.  f.  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.   2.  p.  162. 

*  Buccinum  acicula.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  652.  n"  i58. 

*  Philippi.  Enum.  Moll.  p.  142.  n"  3.  pi.  8.  f.  25.  26. 
'  Bulhnus  acicula.  Poiret.  Prod.  p.  48.  n"  16. 

*  Schrot.  Fluss.  Conch.  p.  35o.  pi.  8.  f.  6.  a.  b. 
'  H  dix  acicula.  Féruss.  Syst.  conch.  p.  77. 

*  Bulimus  acicula.  Millet.  MjII.  de  Maine-et-Loire,  p.  4o. 

*  Id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  100.  j)!.  3.  f.  v.i. 

*  Id.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  5i.  n"  3.  pi.  3.  f.  8.  9. 

*  Niiss.  Hist.  Moll.Suec.  p.  38.  n"  1. 
Buccinum  acicula.  Muller.  "Verni,  p.  i5o.  n"  34o. 
Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  BD. 


rée  par  Chemnilz  ,  il  est  bien  prob.TbIe,  disons-nous,  que  notre 
Achalina  semisulcnla  de  rEncyclopéilie  est  une  variété  de  la 
même  espèce.  Il  est  aituellement  nécessaire  que  celte  espèce 
reprenne  son  nom  spécique  Achalina  domiuicensis. 

(3)  .M.  Micliaud,  aiujuel  la  science  est  redevable  du  Complé- 
ment à  Draparnaud,  ay.nnt  vu  dans  la  collection  même  île  Dra- 
painaud  la  co(|uiile,  nommée  pliijsa  scaluriynium,  reconnut, 
dans  celle  coquille,  un  jeui:e  individu  de  V Achalina  folliculus, 
d'où  vient  la  nécessité  de  supprimer  celle  espèce  de  physc  ,  et 
de  la  rapporter  ici. 

(4)  Plusieurs  auleurs  rapportent  à  V Hélix  octona  Ac  \J\nné, 
la  pelite  Agalhine  aiguillelle;  mais  il  y  a,  dans  la  phrase  ca- 
ractérisque  de  Linné,  l'indication  de  caractères  que  Ion  ne 
trouve  pas  dans  r.\iguilleltc  ,  et  que  l'on  ne  voit  pas  non  plus 
dans  VUclona  de  Chemnitz.  l'oiir  nous  1  espèce  liuncpnne  cî^t, 
encore  inconnue- 
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L'Aiguillede.  Geoff.  Coq.  p.  5q.  n»  21. 

BuUmus  ac'icula.  Briig.  Dict.  n°  22. 

Hélix  octona.  Giml.  p.  Sô.GS.  n°  120. 

Bulimui  acicida.  Urap.  Moll.  pi.  4.  f.  25.  26. 

Hélix  acicula.  Daiideb.  Hisl.  cîesMoll.  n"  Syi. 

*Bow(l.  Elem.  ofConch.  pi.  8.  f.  19, 

«Aider.  Cat.  test.  Moll.  Tr.  Soc.  INewc.  p.  3i.  n»  21. 

*  Buiimus  acicula.  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  38.  n"  43. 

*  Col.  tics  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  69.  n"  i. 

*  Hélix  acicula.  Sow.  Moll.  of  Madei'a,  p.  Sg.  n»  53. 

*  Tui'ton.  Mail.  p.  89.  n°  71.  f.  71. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  i.  n°  i. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  16.  n»  i. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  3i.  n"  i. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  de  l'Auver.  p.  49'  n"  2. 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auver.  p.  109. 

n°  2. 
Habite  en  France,  etc.  Longueur,  une  ligne  trois  quarts. 

20.  Agaliiinc    columnaire.   Jchatîna   columnaris. 
Lamarck. 

^.  teslâ  sinistrorsâ,  elongato-turritâ,  striis  exilibus 
decussalâ,  pallidè  fulvâ,  flammulis  loncjiludinalibus 
rufo-fïtscis  ornalâ  ;  anfractibus  prope  suturas  planu- 
lalis ;  spirâ  apice  obtusiuscidû  ;  aperturâ  anguslâ, 

Buccinum  columna.  Muller.  Verm.  p.  i5i.  n°  34i. 

Lister.  Concb.  t.  38.  f.  3;.  et  t.  Sg.  f.  376. 

Fav.Condi.pl.  61.  f.  H  i3. 

Chcmn.  Conch.  t-  9.  pi.  112.  f.  954,  955.  et  t.  11.  pi.  2i3. 

f.    3020.  302I. 

Buiimus  columna.  Bru{j.  Dict.  n"  61. 

Hélix  columna.  Gmcl.  Syst.  nat.  p.  3653.  n"  12a. 

*  Hélix  pyrum.  Id.  p.  3665.  n"  204. 
Limnœa  columfia.  Encycl.  pi.  459.  f.  5.  a.  b. 

*  Sclirot.  Fluss.  Conch.  p.  sgi.  n"  90. 

*  Limnœa  columna.  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p,  349- 
n"  3. 

*  Limnœus  columna.  Fer.  Syst.  Conch.  p.  56.  n°  4- 

*  Hélix  columna .  Dillw.  Cat.  t.  ?.  p.  955.  n"»  i53. 

*  Columna.  Péry.  Concli.  pi.  5i.  f.  6.  7. 

*  HcUx  columna.  Biirrow.  Elém.  pi.  20.  f.  4. 

*  Helîx  co'umna.  Fér.  Prod.  p.  5t.  n»  367. 

'  ^lijalhine  columnaire.  De  Clainv.  Malac.pl.  4o.  T.  3. 

*  Hclix  columna.  Ilang.  Desc.  des  Coq.  lerr.  p.  38.  n»  14. 

pi.  I.  f.  I.  Avec  l'animal. 

Habite  en  Guinée;  coquille  rare,  recherchée  et  pré- 
cieuse, surtout  lorsqu'elle  est  bien  conservée.  On  Ta 
comparée  à  une  colonne  torse.  Longueur,  près  de  trois 
pouces. 

Persuadé  que  celte  coquille  vivait  dans  les  eaux  douces. 
Lamarck  l'avait  d'abord  rangée  parmi  les  Lymnées 
sous  le  nom  de  Lymnea  colunmaris  ;  mais,  ayant  ap- 
pris ensuite  qu'elle  était  terrestre,  il  inséra  à  la  fin  de 
son  ouvrage  un  erratum  dans  lequel  il  dit  que  celte 
coquille  doit  passer  dans  son  genre  Agathinc.  Nous 
croyons  devoir  faire  ce  que  Lamarck  n'aurait  pas 
manqué  d'exécuter  s'il  l'eût  pu,  et  nous  transportons 
celle  espèce  terrestre,  des  Lymnées,  où  elle  ne  peut 
rester,  dans  le  genre  Agalhine,  où  est  sa  place  na- 
turelle. 

f  21.   Agalliine  de  Saulcy.   Jchatina  Saulcydi. 
Joatinis. 

A.  teslâ  ovatâ,  sinistrorsâ,  griseo-violaceâ  fasciolis 
lon(fitudiiiaUbus,irre(jularibus.  fusais  orna  là;  anfrac- 
tibus seplem  convexis,  ad  suluram  tenue  plicatis; 
nUimo  anfractu  spiram  cerjuanle;  aperturâ  ovali, 


fusco-fulvâ,  columellâ  obliqua;  vix  truncatâ,  labro 
dextro  breviorc  ;  labro  simplici,  aculo.  Desh. 

Joannis.  Mag.  de  Conch.  1834.  p.  5o.  pi.  5o. 

Mull.  Syn.  Moll.  p.  3i.  n"  2. 

Habite  l'île  du  Prince,  golfe  de  Guinée.  N'ayant  pas  eu 
occasion  de  voir  celte  belle  espèce  d'Agathine,  nous 
reproiluisons  ici  la  description  d'après  ce  qu'en  a  dit 
M.  «le  .loannis.  Coquille  ovoïde  assez  solide,  les  tours 
de  spire  très-convexes,  les  premiers  formant  au  som- 
met un  mamelon  plus  saillant  que  dans  les  autres  espè- 
ces du  même  genre;  la  suture  est  bordée  d'un  petit 
bourrelet  plissé;  les  plis  se  continuent  sur  la  surface 
en  stries  peu  régulières  ;  le  dernier  tour  est  aussi 
grand  que  tous  les  autres  réunis.  Le  sommet  de  la 
coquille  est  d'un  blanc  sale  avec  quelques  fascies  jau- 
nâtres espacées;  l'avant-dernier  tour  est  d'un  gris  vio- 
làtre  avec  des  fascies  longitudinales  jaunâtres  et  d'au- 
tres brunes  plus  étroites.  La  coloration  du  dernier 
tour  est  formée  de  deux  zones  :  l'une  occupe  toute  la 
base  jusqu'à  la  circonférence;  elle  est  plus  foncée; 
l'autre  plus  pâle  est  supérieure;  la  zone  inférieure 
d'un  brun  violàlrc;  la  supérieure  d'un  blanc  jaune 
nuancé  de  bleu;  de  la  base  à  la  suture  s'étendent  des 
linéoles  onduleuses  d'un  beau  brun  ;  elles  sont  irrégu- 
lièrement espacées.  L'ouverture  est  ovale:  la  columelle 
est  oblique,  peu  épaisse,  d'un  beau  brun  fauve  comme 
le  reste  de  l'ouverture  :  elle  est  à  peine  tronquée  à  la 
base,  et  elle  est  plus  courte  que  le  bord  droit.  Cette 
belle  espèce,  dont  on  ne  connaît  encore  que  le  seul  in- 
dividu figuré  par  M.  de  Joannis,  a  70  mill.  de  long 
et  37  de  large. 

i-  22.  Agathinc  lornatelline.  Achatina  iornafellina. 

Lowe. 

A.  testa  ovato-oblonçjâ,  ulràque  exlremitale  atlenuatâ, 
lœvifjalâ,  nitidâ,  corneo-rufescente  ;  spirâ  brevi, 
conicâ,  obtusài  anfractibus  antjustis:  ullimo.maximo; 
aperturâ  elongatà,  longitudinali, posiicc  angustatâ  ; 
columellâ  abrupte  truncatâ;  labro  in  medio  producto, 
posticè  sinuoso. 

Hélix  lornatellina.  Lowe.  Moll.  de  Madère.  p.Sg.  n''  54- 

pi.e.f.  2:;. 

Habite  Mailère.  Espèce  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
YAchatina  folliculus,  dont  elle  semlileêlre  un  individu 
d'une  grandeur  gigantesque.  La  spire  est  courte,  coni- 
que, obtuse  au  sommet.  Les  tours  sont  aplalis,  le  der- 
nier est  très-grand,  atténué  antérieurement  ;  l'ouver- 
ture est  longitudinale,  allongée,  étroite,  surtout  à  son 
extrémité  postérieure  ;  la  columelle  est  subitement 
tronquée  à  la  base,  et  forme  une  sorte  de  pli  oblique; 
toute  la  coquille  est  lisse,  mince,  transparente.  Sa  lon- 
gueur est  de  i5  millim.,  et  sa  largeur  de  8. 

■{■  25.  Agalhine  olive.  Achalina  oleacea.  Fér. 

A.  lesta  ovato-oblongâ,  politissimâ,  diaphanâ,  vires- 
cente,  apice  aculâ  ;  aperturâ  angustâ,  .tpirâ  cvquali; 
anfractibus  adonis,  convcxiusculis;  columellâ  basi 
valdc  contortâ,  compressa,  atbâ ;  labro  dextro, 
sinuoso. 

Férus.  Prodr.  p.  5o.  n"  36o. 

Desh.  Encyc.  métli.  Vers.  t.  2.  p.  11.1106. 

Id.  Mag.  de  Conch.  p.  3.  pi.  3.  f.  i.  2. 

Habile...  Piobablement  les  Antilles,  Belle  espèce,  de 
forme  olivaire,  ovale  oblongue,  atténuée  à  ses  cxtré- 
niilés.  La  s])irc  pointue  est  moins  longue  que  le  der- 
nier tour  ;  elle  est  formée  de  sept  à  huit  tours  peu  con- 
vexes. L'ouverture  esl  allongée,  longiludiuale,  étroite, 


COLIMÂCÉS. 


579 


un  peu  dilatée  à  la  hase.  Le  bord  droit  est  simple,  un 
peu  rentrant  dans  le  milieu  ;  la  coiumelie  est  fortement 
tronquée  à  la  base,  contournée  en  avant  eomme  dans 
YAc/ialinaylans;  toute  ia  coquille  est  mince,  transpa- 
rente, polie,  d'un  beau  vert-olive  ou  jaunâtre.  Lon- 
gueur, 28  à  3o  millim.,  largeur  11  à  12. 

J-  24.  Agalhine  nitidule.  Achatina  nitens.  Gray. 

A.  lesta  turr'Uâ,  n'ilîdâ,  pelluchiâ,  conieâ;  spirû  conicâ, 
apice  obtusû;  aii/'raclibus  gradatim  majoribus,  con- 
vexis  ;  aperlurâ  quarlam  teslœ  parlem  œ quant e , 
ovatâ;  columellâ  curvalâ. 

Gray.  Spic  Zool.  p.  5.  pi.  6.  f.  10. 

Habite...  Espèce  appartenant  à  la  section  des  Turrieu- 
lées;  elle  est  allongée,  conique,  formée  de  sept  à  huit 
tours  convexes  dont  la  .surface  est  lisse  et  brillante;  le 
sommet  est  obtus  et  la  base  sans  ombilic  ;  l'ouverture  a 
à  peine  le  quart  de  la  longueur  totale;  elle  est  sub- 
Iriangulaire.  La  coiumelie  est  fortement  arquée,  con- 
cave dans  le  milieu,  et  elle  se  relève  en  avant  et  à 
droite;  le  bord  droit  est  simple,  mince  et  tranchant. 
Toute  cette  coquille  est  transparente,  d'un  brun  jau- 
nâtre corne.  Elle  a  18  railiim.  de  long  et  8  de  large. 

t  2y,  Agalhine  de  Malaguctlc.   Achatina  Mala- 
guettana.  Rang. 

A.  testa  elongatâ  lurrilâ,  lenui,  subdiaphanâ,  exilis- 
simâ  atque  longiliulinaliter  strialâ,  brunneo  lules- 
cenle,  apice  oblusâ  ;  aperturû  ovali  ;  columellâ  ar- 
cuatâ,  Iruncalâ;  labrosimplici,  aculo. 

Rang.  Descr.  des  Coq.  lerr.  p.  35.  n"  16.  pi.  3.  f.  l\. 

Habite  sur  la  côte  de  la  Malaguette  ;  espèce  de  taille  mé- 
diocre allongée,  turriculée,  pointue,  formée  de  huit 
tours  convexes  dont  le  dernier  est  plus  court  que  les 
autres  ;  la  surface  extérieure  est  brillante  et  semble 
lisse  ;  mais,  vue  à  la  loupe,  elle  est  couverte  de  stries 
longitudinales  excessivement  fines.  L'ouverture  est 
ovale  oblongue  ;  le  bord  droit  est  très-mince  et  tran- 
chant; la  coiumelie  est  fortement  arquée  à  son  extré- 
mité antérieure  et  profondément  tronquée;  elle  res- 
semble à  celle  de  V Achatina  glans  et  des  autres 
espèces  analogues.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun 
corné  ;  elle  est  transparente  et  la  coiumelie  est  blan- 
che à  son  extrémité.  Celte  espèce  a  22  millim.  de  long 
et  8  de  large. 

+  26.  Agalhine  hyaline.  Achatina  hyalina.  Rang. 

A.  testa  ovato-elongatâ,  ienuissimâ ,  hijalinâ,  Icevi- 
gatâ,  luteopallidâ,  apice  obtusû;  aperturâ  ovali; 
columellâ  convexâ,  extrinsecùs  reflexâ;  labro  siin- 
plici,  acuto. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terrest.  p.  36.  n°  17.  pi.  3.  f.  5. 

Habite  Mesurade  (cap  Vert).  Cette  coquille  est  ovale, 
allongée,  lisse,  luisante,  très-mince,  transparente,  et 
d'un  jaune  pâle  couleur  de  corne  blonde.  La  spire  est 
allongée,  obtuse  au  sommet;  elle  se  compose  de  six 
tours  convexes  dont  le  dernier  est  plus  grand  que 
tous  les  autres  réunis.  L'ouverture  est  ovale-oblongue  ; 
son  plan  et  sa  direction  sont  presque  parallèles  à  l'axe. 
La  coiumelie  est  saillante  en  avant,  brusquement  et 
obliquement  tronquée,  et  se  continue  à  la  base  avec 
le  bord  droit  ;  celui-ci  est  mince  et  tranchant.  Cette 
espèce  est  longue  de  7  à  9  millim.  et  large  de  3  à  4. 

f  28,  Agalhine  d'Alger.  Achatina  algira.  Desh. 
A.  (es(â  ovaiQ-çblongâ ,  sublitrrUâ ,  sulc«(âi  ienui, 


fragili,  pellucdià,  apice  obtusâ ,  longtludinaliter 
tenue  striatâ;  an/ractibus  convexiusculis ;  suluris 
tenue  crenato-marginalis  ;  columellâ  arcualâ,  basi 

truncatâ. 
Bulimus  algirus.  Brug.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  i.  p.  364. 

iï°  110. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  t.  3.  p.  34.  pi.  7.  f.  3-4. 

Michaud.  Coq.  d'Mger.  p.  9.  n"  1.  f.  19.  20.  Achatina 
Poireti. 

Philippi.  Enum.  Moll.  p.  i4ï-  n»  i. 

Hélix  Foireti.  Férus.  Prodr.  p.  5o.  n»  358. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  i36.  f.  i  à  5. 

Achatina  algira.  Desh.  Expéd.  de  Morée.  p.  i65.  n"  254. 

Rosm.  Icon.  t.  2.  p.  18.  pi.  7.  f.  i23. 

Habite  aux  environs  d'Alger ,  en  Sicile,  en  Morée.  Elle 
est  la  plus  grande  des  espèces  d'Europe;  elle  est 
mince,  fragile,  transparente,  d'un  jaune  pâle  lors- 
qu'elle est  revêtue  de  son  épidcrme  ;  blanche  lors- 
qu'elle l'a  perdu;  son  sommet  est  obtus;  la  spire  est 
plus  longue  que  l'ouverture,  et  les  sutures  sont  suivies 
d'un  petit  bourrelet  crénelé.  Toute  la  surface  est  cou- 
verte de  fines  stries  longitudinales  assez  régulières; 
l'ouverture  est  oblongue,  étroite  ;  la  coiumelie,  arquée 
dans  sa  longueur,  se  recourbe  en  avant  comme  pour 
sortir  de  l'ouverture.  Les  grands  individus  ont  4  millim. 
de  long  et  i3  de  large. 

f  29.  Agalhine  panlhère.  ^c/jafmapanf/tera.  Fér. 

A.  testa  ovato-oblongâ,  solidâ,  apice  oblusâ,  albo-gri- 
seâistrigis  longitudinalibus  fusco  violaceîs  vel  f  lavis 
ornalâ;  anfractibus  convexis  :  ultimo  spirâ  breviore; 
aperlurâ  ovatâ,  albo-cœruleâ ;  columellâ  conlortâ, 
labroque  roseis. 

Férus.  Prod.  p.  49.  n"  349. 

Id.  Hist.  desMoll.pl.  126. 

Habile... 

Belle  et  grande  coquille  qui  ne  manque  pas  d'analogie, 
par  sa  forme,  avec  V Achatina  f'ulva;  mais  elle  est  ea 
proportion  moins  longue  et  plus  ventrue.  On  compte 
huit  tours  à  la  spire;  ils  sont  convexes,  à  suture  sim- 
ple, lisse,  ou  à  peine  striée  par  les  accroissements.  Le 
sommet  est  obtus  et  blanchâtre.  Sur  les  tours  suivants 
apparaissent  quelques  flammules  fauves  ;  elles  devien- 
nent plus  larges  et  plus  foncées  sur  l'avant-dernier 
tour;  mais,  sur  le  dernier,  elles  forment  de  larges 
zones  d'un  brun  très-intense ,  se  dégradant  souvent 
par  nuances  insensibles,  jusqu'au  gris  cendré  du  fond. 
L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  d'un  blanc  bleuâtre 
au  fond,  blanche  sur  le  bord  droit;  le  bord  gauche  et 
la  coiumelie  sont  d'un  beau  rose.  Celle-ci,  fortement 
contournée  sur  elle-même,  a  son  extrémité  portée  en 
avant  et  en  dehors.  Elle  est  beaucoup  plus  courte  que 
le  bord  droit,  et  sa  troncature  est  profonde. 

Cette  coquille,  une  des  plus  grandes  du  genre,  a  i5  centim. 
de  long  et  j5  millim.  de  large. 

4-  oO.  Agalhine  fauve.  Achatina  fulva.  Desh. 

A.  testa  ovato-oblongâ ,  obsolète  strialâ;  anfractibus 
adonis  ultimîs  futvo-fuscis,  maculis  fuscis  majori- 
bus, vel  strigis  longitudinalibus  ornatis  ;  aperturâ 
spirâ  breviore;  columellâ  co7ilorlâ,albà;  labro  inlùs 

albo. 
Bulimus  fulvus.  Brug.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  i.  p.  4- 
Lister.  Conch.  pi.  682.  f.  35.  a. 
Hélix  fulvescens.  Férus.  Prodr.  p.  49-  n°  345. 
Achatina  rnaculala,  Kob.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  la. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Habile  la  St'nc{jambie? 

N'ayant  pas  d'abortl  reconnu  dans  la  description  de  Brii- 
guièrcs  son  Bulimus  fiilviis,  nous  avons  donné  à  cette 
espèce  un  autre  nom,  dans  l'Encyclopédie  mélhodiqne. 
M.  lie  Férussac,  plaçant  les  Agalhincs  parmi  les  Hé- 
lices, et  ayant  déjà,  dans  sa  nomenclature,  une  Helix 
fulva,  fut  obligé  de  donner  à  celle-ci  un  autre  nom 
<|ue  celui  de  lîruguiî  res.  INous  rectifions  aujourd'hui  la 
nomenclature,  et  nous  inscrivons  cette  espèce  sous  le 
nom  iVAc/taliiia  fulva. 

Elle  est  une  des  plus  grandes  du  genre  ;  allongée ,  sub- 
lurriculée,  épaisse  et  solide.  Sa  spire,  obtuse  au  som- 
met, est  formée  de  neuf  tours  médiocrement  convexes, 
et  irrégulièrement  slriés  par  les  accroissements;  les 
premiers  sont  d'im  blanc  sale  ;  dès  le  cinquième  tour 
apparaissent  quelques  flamnuiles  d'un  fauve  très-pàle; 
elles  deviennent  plus  larges  et  plus  foncées  sur  les  tours 
suivants;  elles  finissent  même  quelquefois  par  se  con- 
fondre, interrompues  seulement  ])ar  «piclques  flammu- 
leg  étroites  d'un  brun  foncé.  L'ouverture  est  ovalaire, 
blanche  en  dedans.  La  columelle,  assez  épaisse,  est 
tordue  dans  sa  longueur,  et  elle  est  toujours  plus 
courte  que  le  horil  droit  ;  celui-ci  est  mince  et  tran- 
chant et  d'un  brun  fauve. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  i4  centim.,  et  sa  lar- 
geur de  fi5  millim. 

t  31.  Agalhinc  rciiic.  ^cftatina  rcgma.  Fér. 

.A.  teslâ  ovalo-oblongâ  ,  sublurr'ilâ ,  irrajidar'iter 
slr'ialâ  ;  anfraclibus  convcxhixculis  ;  priinis  rubes- 
centibit<!,  allcris  f'ulvis  vel  vir'ulescenlibus,  uUimo 
coif'ractu  spirà  brev'wrc,  ad  per'tpheriam  fusco  mo- 
nozonali  ;  apertioà  fusco  circumdalâ ,  uitùs  albâ  : 
cohimellâ  contorto-plicatà. 

Helix  retjîna.  Férus.  Prodr.  p.  42.  n"  S^z, 

Jd.  Hist.  des  Moll.  pi.  1 19.  f.  i  à  6. 

jlchat'ina  melanosloma.  Wagn.  Dans  Spix.  Test.  bras, 
p.  16.  Il"  I.  pi.  8.  f.  I. 

Var.  a.  Testa  dextrorsà.  Achalina  vielasloma.  Swain. 
Zool.  illust.  I.  2.  pi.  i52. 

^àr.  b.  Testa  sinhtrorsâ,  Achatina  perversa.  Swain. 
Zool.  ill.  t.  I.  pi.  36. 

Var.  c.  Testa  rnhiore  :  anfractibus  zojùs  duabus,  articu- 
latis,  or?iatis. 

Habile  le  lîrésil,  dans  les  forèls  de  la  province  de  Rahia. 

Wngnifi<jue  espèce,  variable  dans  ses  formes  et  sa  colora- 
tion comme  la  plupait  des  espèces  du  même  genre.  Elle 
est  allongée,  ohlongiie,  sublurriciilée,  à  lours  peu  con- 
vexes ;  souvent  suîjslriée  et  à  sommet  obtus.  L'ouver- 
ture est  ovale-oblonguc  ;  la  columelle,  à  peine  tronquée 
à  la  base,  présente  un  des  nombreux  passages  des  Aga- 
thincs  aux  liiilimcs.  Cette  columelle,  ainsi  que  le  bord 
gauche,  sont  d'un  brun  noirâtre,  et  cette  coideur  s'é- 
tend sur  le  pourtour  du  bord  droit.  La  coloration  est 
variable,  cependant  les  premiers  lours  sont  assez  con- 
stanimcut  rougeàtres.  Les  suivants  sont  ornés  de  linéolcs 
longitudinales  brunes,  interrompues,  sur  les  derniers 
tours,  par  une  zone  élroile  d'iui  heau  noir.  Dans  une 
variété  fort  remarquable,  le  ikrnier  tour  est  jaune 
fauve.  Dans  une  autre  les  deux  derniers  tours  soiitd'tm 
vert  l)run  avec  des  flanimulcs  plus  pâles.  Une  autre 
variété,  fort  remarquable,  a  de  l'analogie,  pour  sa  colo- 
ration, avec  quelques  variétés  du  Bulimus  zébra.  En- 
fin, la  variété  la  plus  remarquable  est  celle  qui  est 
seneslre,  et  que  IM.  de  Férussac  a  fait  représenter 
dans  son  ouvrage. 

Les  grands  individus  de  celle  c-prce,  Irès-rarcs  dans  les 
coUetlions,  ont  90  millim,  de  lonj  cl  38  de  larçc. 


3"2.  Aga  Ihine  sillonnée.  Achatina  exarata.  Desh* 

A.  testa  ovato-ventricosâ,  apice  aculâ,  albâ,  longitu- 
diimliter  striatorugosâ;  anfraetibus  convexiuscuUs  : 
idtiino  nd  peripheriam  angulato:  aperturâ  ovalâ  , 
sidjiUlatalû:  cohimellâ  brcvissitnà,  aculâ,  vix  emar- 
f/i>iatà. 

Buccinuin  exaratum.  !\lull.  Verm.p.  i^S. 

Sclu'ot.  Flussch.  )).  390. 

Cliemn.  Concli.  t.  9.  pi.  120.  f.  io3i.  io32. 

Bulla  exarata.  Gmc\.  p.  343i.  u"  28. 

BuHnius  exaratus.  Brug.  Encyc.  mélli.  Vers.  t.  i. 
p^  .iGi. 

Bulla  exarata.  Dilhv.  Cal.  t.  i.  p.  493-  «"  49- 

Fér.  l'rod.  p.  49-  n"  339- 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  118.  f.  i. 

Habite  la  côte  de  Guinée?  (Férussac). 

Cette  coquille,  figurée  pour  la  première  fois  par  Chrm- 
nitz,  l'a  élé  plus  exactement  par  M.  de  Férussac.  Elle 
est  ovale,  venlrue,  toute  blanche,  mince  et  diaphane. 
Sa  spire,  pointue  au  sommet,  esl  formée  de  scfit  à  huit 
lours  peu  convexes  dont  le  dernier  porte  un  angle  à  la 
circonférence,  angle  sur  lequel  la  suture  est  appuyée 
dans  les  tours  précédents.  Toute  la  surface  exlcrieurc 
est  couverte  de  stries  longitudinales  ou  plulôtde  rides 
peu  régulières.  L'ouverture  est  ovale;  le  bord  droit, 
mince  et  tranchant,  est  faiblement  dilaté  en  dehors; 
la  columelle  est  très-courte;  elle  se  porte  obliquement 
à  droite  de  l'ouverture;  elle  est  pointue  à  son  extré- 
milé,  et  l'angle,  (|u'elle  fait  à  sa  jonction  avec  le  bord 
droit,  indique  la  irès-faible  troncature  qu'elle  a  à  sa 
base. 

Cette  coquille,  très-rare  dans  les  collections,  a  63  millim. 
de  long  et  36  de  large. 

t  33.  Agalhinc  de  Muller.  Achatina  Mulleri.  Fer. 

A.  lesta  ovato-angustâ,  apice  obtusâ,  longitudinaliter 
temti  striatâ,  albo-fucescente ,  flammulis  a>ujustis, 
fuscis  ornatà  :  anfraclibus  convexis ,  marginatis  : 
aperturâ  ovato-anguslâ ;  columellâ  arcualà,  pro- 
fuiiilè  emarginalâ  ;  labro  simplici,  acuto. 

Chenui  Conch.  t.  9.  pi.  120.  f.  io3o. 

Guérin.  Icon.  du  règne  anim.  Moll.  pi.  6.  f.  \\. 

Bnccinum  strialum.  Mull.  Vcrm.  p.  l'ig.  n"  SSg. 

Slrombus  strialus.  Gmcl.  p.  3.524-  u°  5o. 

Ifelix  lenera.  Gmel.  p.  36.V!.  n"  121. 

Helix  incumbens.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  955.  n"  i54. 

Htlix  Mulleri  Férus.  Prod.  p.  5o.  n"  S*);. 

Habit eCayenne,  sur  les  monts  Serpent  et  Syneri. (Férussac. 

Chemnitz  confondait  cetle  espèce  avec  son  Buccinuin 
striatum  dont  M.  <le  Férussac  a  fait  son  Helix  rosea, 
Achatina  rosea.  C'est  avec  raison  que  celle-ci  a  été 
distinguée.  Elle  constitue  une  espèce  bien  caractérisée. 

Coquille  ovale-ohlongue,  à  spire  à  peu  près  aussi  longue 
(|ue  le  dernier  tour,  obtuse  au  sommet,  et  formée  de 
huit  à  neuf  tours  convexes,  tlont  la  suture  est  bordée 
d'un  petit  bourrelet  crénelé,  et  la  surface  couverte 
d'un  grand  nombre  île  fines  slries  longitudinales  régu- 
lières. L'ouverture  est  ohlonguc;  la  columelle,  régu- 
lièrement arquée  dans  sa  longueur,  profondément 
Iroiiipiéc  à  la  base,  est  |)eu  (lé|)assée  par  le  bord  droit, 
(lilui-ci  est  mince  et  tranchant,  et  placé  obliquement 
à  l'axe  longitudinal.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc 
fauve  très-clair;  elle  est  ornée  de  flammules  étroites 
irrégulièrement  distribuées;  d'un  brun  fauve  peu 
foncé. 

Les  grands  individus  ont  Q)  millim.  de  lonj  et  20  do 
large. 


COLIMACES. 
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f  51.  Agalliinc  albâtre.  Àchattna  alahaster.  Rang. 

A.  teslâ  con'wâ,  /œvi;ja(â,  alhâ,  <liap/tana;anfractibus 
convexiuscidis  :  ultimo  basi  convexo  ad  peripheriam 
fasciâ  fuscâ  cincto;  aperlurâ  ovatâ;  columellâ  com- 
planalû,  andcè  trimcalâ;  labro  simplici  acuto. 

Ran{;.  Desc.  îles  Coq.  terr.  p.  16.  n"  9.  pi.  i.  f.  2,  ï  a. 

Habile  l'île  au  Prince.  Belle  espèce  voisine,  pour  !a  forme, 
de  VAcliatina  v'irgînea.  Elle  est  ovale,  conique,  à  spire 
obtuse  au  sommet,  composée  de  huit  tours  à  peine  con- 
vexes, lisses,  et  dont  la  suture  est  accompagnée  d'un 
petit  bord  d'un  blanc  opaque.  Le  dernier  (our  est  con- 
vexe, non  perforé  à  la  base.  L'ouverture  est  oblique  à 
l'axe  ;  son  bord  droit  est  assez  épais,  et  la  columclle 
cylindracée  tombe  perpendiculairement  et  se  termine  à 
une  troncature  peu  profonde.  Toute  cette  coquille  est 
d'im  beau  blanc  transparent  comme  de  l'albâtre,  et  le 
dernier  tour  est  orné  d'une  zone  brune  sur  la  circonfé- 
rence. Longueur,  35  millim.,  largeur,  20. 

t  315.  Agathinc  striée.  Jchatina  striata.  Desh. 

j4.  testa  ovalo-ohiongti,  roseâ,  longitudinaliler  tenuis- 
simè  slrialâ,  apiceaculâ;  aperturâ  ovato-acutâ,  an- 
gustâ;  !abro  lenui,  acuto,  sinua/o. 

Buccinum  strialum.  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  36.  pi.  120. 
f.  io?.8.  1029. 

Bulla  tnmcala.  Gmel.  p.  3434.  n"  49. 

Poli/pheimis  (jlans.  Say. 

Hélix  rosea.  Fer.  Prodr.  p.  .'io.  n»  356. 

Id.  Hist.desMoll.  pi.  i36.  f .  6  à  10. 

Bid'nmis  slr'iatus.  Brufj.  Encycl.  métli.  Vers.  t.   1.  p.  366. 

Kœmmerer.  Cab.  Rud.  p.  128.  pi.  lo.  f.  5. 

Bulla  triincata.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  493.  n"  5o. 

Achat'ina  rosea.  Desh.  Encycl.  métli.  Vers.  t.  a,  p.  10. 
n»  3. 

Habite  les  Floridcs.  Nous  rendons  à  celte  espèce  son  nom 
spécifique.  iMuller  et  les  auteurs  de  son  temps  nom- 
maient Buccins  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles. 
En  transporlant  les  espèces  il'un  genre  dans  un  autre, 
elles  doivent  toujours  conserver  leur  nom  spécifique. 
Le  Bucc'rnum  strialum  doit  donc  devenir  V Achatina 
striata,  jiuisqu'il  est  bien  reconnu  que  celte  coquille 
appartient  en  efft  t  à  ce  dernier  genre.  11  faut  distinguer 
comme  espèce  différente  la  figure  io3o  de  Chemnitz, 
que  la  plupart  des  auteurs  confondaient  avec  celle-ci. 

Espèce  fossile. 
•\  1.  Agalhiiic  pcllucidc.  Achatina  pellucida.  Desh. 

A .  testa  ovato-coiiicâ,  subvenlricosA,  apice  amtissimâ, 
lœvigatà,  pellucida,  tenuissiniâ  ;  an/'ractihus  con- 
Vtxis;  aperturâ  ovaio-aculâ;  columellâ  truncatâ, 
coniortà. 

Dcsb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  .•>,.  p.  65.  pi.  6.  f.  17.  18. 

Habite...  Fossile  à  Parnes.  Celte  coquille  est  réellement 
terrestre,  «t  elle  offre  tous  les  caractères  des  Agatlii- 
nes  ;  elle  est  mince,  transparente,  lisse  ;  la  spire  est  un 
peu  plus  longue  que  le  dernier  tour;  les  tours  sont 
convexes;  l'ouverture  est  ovale,  la  columelle  est  tortiue 
et  tronquée  à  la  manière  de  V Achatina  glatis.  Celte 
coquille,  fort  rare  et  très-fragile,  a  9  millim.  île  lon- 
gueur. 


AKBRETTE.  (Succlnea.) 
Coquille  ovale  ou  ovale-coiiiquc.  Ouverture  am- 


ple, entière;  plus  longue  que  large;  à  bord  droit 
tranchant,  non  réfléchi,  s'unissant  inférieurement  à 
une  columelle  lisse,  amincie,  tranchante.  Point 
d'opercule. 

Testa  ovata  rel  ovato-conica.  Aperturâ  ainpla, 
intégra,  lomjitudinalis  :  labro  acuto ,  non  reflexo , 
cuni  columellâ  angusto  protractu  confluente.  Colu- 
mellâ lœvis,  atlenuato-acuta.  Operculum  millum. 

Oeservatigivs.  Les  Jmhrettcs ,  (\n(i ^diX  distinguées 
comme  genre  et  nommées  Amphibulincs,  avant  de 
connailre  le  genre  Succinca  de  Draparnaud  ,  sem- 
blent, par  leurs  rapports,  tenir  le  milieu  entre  les 
Bulimcs  et  les  Lymnécs.  Ce  sont  des  mollusques 
presque  amphibies,  habilant  le  voisinage  des  eaux, 
s'y  exposant  souvent,  mais  vivant  habituellement  à 
l'air  libre.  Aussi  ces  trachélipodcs  ont-ils  quatre 
tentacules  dont  les  deux  plus  grands  sont  oculés  au 
sommet,  comme  dans  les  Bulimes,  les  Hélices,  etc. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  Bulimes  en  ce 
que  leur  bord  droit  n'est  jamais  réfléchi  ;  et  elles  le 
sont  des  Lymnées  en  ce  que  leur  columelle  est  lisse, 
amincie,  tranchante,  et  que  le  bord  droit,  en  re- 
montant sur  cette  columelle,  n'y  forme  aucune  ap- 
parence de  pli. 

Voici  les  trois  espèces  que  je  rapporte  à  ce  genre. 

[Malgré  la  ressemblance  de  la  coquille  des  Am- 
breltes  avec  celle  de  certains  Bulimes,  on  pouvaitce- 
pendant  distinguer  les  deux  genres,  et  c'est  en  effet 
ce  que  fil  Draparnaud  :  depuis  sa  création  le  genre 
ambretle  fut  adopté  par  tous  les  conchyliologis- 
Ics,  excepté  Férussac.  Persuadé  que  dans  le  grand 
groupe  des  Hélices  il  n'y  avait  dans  les  animaux 
aucun  caractère  propre  à  les  distinguer  en  bons 
genres,  cet  auteur  fit  des  Ambretles  un  sous-genre 
des  Hélices,  et  lui  donna  le  nom  de  Cochlohydre, 
obligé  d'inventer  un  nom  nouveau  pour  un  genre 
anciennement  connu,  afin  qu'il  cadrât  avec  le  reste 
de  sa  nomenclature.  En  faisant  des  recherches  sur 
les  principaux  groupes  appartenant  au  grand  genre 
Hélice  de  Linné,  nous  lûmes  surpris  qu'un  ani- 
mal aussi  commun  en  nos  climats  que  celui  de 
l'Ambretle,  n'eut  pas  encore  attiré  l'attention  des 
analomistes,  nous  en  fîmes  avec  soin  l'anatomie, 
ayant  reconnu  dans  l'ensemble  de  l'organisation  une 
très-grande  analogie  avec  les  Hélices  ;  nous  aperçû- 
mes cependant  des  différences  notables  dans  ce  qui 
a  rapport  aux  organes  génitaux.  On  sait,  d'après  le 
beau  travail  de  M.  Cuvier,  que  dans  les  Hélices  le 
canal  déférent  est  lié  si  intimement  au  second  ovi- 
ducle  qu'il  est  impossible  de  l'en  séparer;  de  plus 
dans  les  Hélices,  on  remarque  de  chaque  cùté  du 
canal  commun  des  organes  de  la  génération,  des 
organes, dont  l'usage  estinconnu,  formés  de  plusieurs 
digitations  et  auxquels  Cuvier  a  donné  le  nom  de 
vésicules  multifides.  Dans  les  Ambrettes  les  vésicu- 
les multitidesniauqu,cnlcnlièrcmenl;  il  n'yapas  non 
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plus  de  dard  ni  de  poche  pour  le  contenir.  Le  canal 
déférent  est  entièrement  détaché  de  l'oviductc ,  et 
au  lieu  de  se  porter  vers  les  deux  tiers  antérieurs  de 
l'organe  excitateur  pour  y  pénétrer  comme  dans 
les  Hélices,  il  aboutit  au  sommet  de  cet  organe. 
Cette  simplicité  des  organes  de  la  génération  dans 
le  genre  Ambrelte,  la  séparation  nette  des  organes 
mâles  et  femelles  est  un  fait  important  puisqu'il  est 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  à  chaque  partie 
les  fonctions  qu'elle  doit  remplir  dans  l'acte  de  la 
génération.] 

ESPÈCES. 

1.  Ambrette  capuchon.   Succinea  cucuUafa,    La- 

marck. 

S.  lesta  ovato-infla/â,  lenui,  flavescente;  striis  obliqué 

transversis;  sp'irâ  brevissimâ,  rubrâ{  aperturâ  valdè 

palulâ. 
BuUinus patulus.  Brug.  Dict.  n»  i5. 
Jinpliibullma  cucidlata.  Lamk.  Annales  du  Mus.  vol.  6. 

pi.  55.  f.  I.  b.  c. 
JJelix patula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  \i\.  n.  f,  i4-'.G. 

et  pi.  il.  a.  f.  12.  i3. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  .3;.  f.  ?.. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  6.  et  pi.  7.  f.  5.  6. 

*  Succinea  ciicullala.  Sow.  Gênera  of  shells  f.  i. 
Habite  à  la  Guadeloupe.  Coquille  plus   grande  que  les 

deux  suivantes,  et  fort  singulière  par  la  grandeur  et 
l'obliquité  de  son  ouverture,  ainsi  que  par  le  raeeour- 
cissement  de  sa  spire.  Longueur,  it\  lignes j  largeur, 
9  et  demie. 

2.  Ambrette  amphibie.  Succinea  amphibia.  Drap. 

iS".  teslâ  ovato-oblonfjâ,  tenuissimâ,  pellucidâ,  flavi- 
dulâ  ;  spirû  brevi  i  aperturâ  infernè  dUatalâ,  siib- 
verticali. 

Hélix  putris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1249.  Gmel.  p.  3659. 
n"  i35. 

Hélix  succinea.  Mullcr.  Vcrm.  p.  97.  n°  296. 

Lister.  Conch.  t.  i23.  f.  23.  a. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  24. 

*  Lister.  Trans.  phil.  t.  9.  pi.  2,  f.  18. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.H. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  28.  f.  23. 

j4n  Favanne.  Conch.  pi.  61.  fig.  E  4? 
L'Amphibie  ou  l'Ambrée.  Geoff.  Coq.  p.  60.  n°  2. 
*S\vam.  Bib.  nat.  pi.  8.  f.  4- 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1248. 

*  Turbo  trianfractus.  Dacosla.  Conch.  brit.  p.  92.  pi.  5. 
f.  i3. 

*  Ilclix putris.  Olivi.  Adriat.  p.  176. 

*  BuUmus succineus.  Poiret.  Prodr.  p.  f\i.  n°  9. 
Butimus  succitieus.  Brug.  Dict.  n"  18. 
Succinea  amplùbia.  Draj).  Moll.  pl.3.f.  23.  23. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  352.  n'  i. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  7a.  pi.  3.  f.   i.  3. 

'  llclix  putris.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  965.  n°  173. 

*  Hélix  limosa.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  966.  n"  175. 

*  Dorsct.  Cat.  p.  56.  pi.  21.  f.  i3. 

*  Montagii.  Test.  j).  373.  pi.  16.  f.  3. 

*  Millet.  Moll.  de  Mainc-ct-Loirc.  p.  3a.  n"  i, 

*  Hélix  putris.  Allen.  Syst.  abh.  p.  96, 


*Nilss.  Hist.  Moll.  Suec.  p.  4'-  n»  i. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  5. 

Hélix  putris.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  11.  f.  4-io  et  i3. 
et  pi.  II.  a.  f.  7-10. 

*  Hélix  putris.  Var.  Fér.  (pi.  11  A.  f.  9).  Quoy  et  Gaim. 

Voy.  de  l'Uranie.  Zool.  p.  467.  (de  l'île  Guam). 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  67.  n»  i.  pi.  3.  f.  36  à  38. 
•DeBlainv.Malac.  p].38.  f.  4. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  17.  n"  i. 

*  Hécarl.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  Ln"  i. 

*  Sow.  Gênera  of  schells,  Succinea.  f.  3. 

'  Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  70.  n"  1 . 

*  Turton.  Man.  p.  91.  n»  73.  f.  73. 
•Kick\.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  33.  n"  37. 

*  Philippi.  Enum.  Moll.  p.  142. 

*  Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Tr.  Soc.  Newc.  p.  3i.  n»  19. 

*  Goupil.  Hiït.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  10.  n"  i. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  de  l'Auverg.  p.  44- 1°  *• 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  91.  pi.  2.  f.  45. 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  foss.  d'Auvergn.  p.  106.  n"  I. 
Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides,  sur  le  bord  des 

eaux    douces.    Coquille    réellement    terrestre.    Lon- 
gueur, 9  lignes. 

5.  Ambrette  oblongue.  Succinea  oblonga.  Drap. 

iS*.  testa  ovato-oblonr/â,  tenui,  longitudinaliter  striatâ, 
albidâ;  anf'ractibus  quatuor  convexis;  suturis  subex- 
cavatis;  aperturâ  spiram  vix  svperante. 

"An  Hélix  limosa?  Linné.  Syst.  nat.  p.  1249. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  353.  n°  2. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  68.  n"  2.  pi.  3.  f.  39. 

*  Aider.  Cat.  test.  Moll.  Tr.  Soc.  Newc.  p.  3i.  n"  20. 

*  Turton.  Man.  p.  92.  n°  74.  f.  74- 
*Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  i.  n°  3. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  11.  n'^  2.  pi.  i. 

f.  5.  6.  7. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  de  l'Auvergne,  p.  45.  n"  s. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  92.  pi.  2.  f.  47. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  20.  W^  3. 
Succinea  oblonfja.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  24.  25. 

Hélix  elongala.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  11.  f.  i-3. 
Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  ruisseaux  et 
des  fontaines.  Longueur,  11  lignes. 

4.  Ambrette  levantine.  Succinea  levantina.  Desh. 

S.  testa  ovalo-oblonc/â,  tenuissimâ,  fragili,  pellucidâ , 
flavo-rubescente  ;  spirâ  brevissimâ,  acuminatà  :  ul- 
timo  anf'ractu  amplissimo  ;  aperturâ  obliqua;  margi~ 
nibus  tenuissimis. 

Desh.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool,  p.  170.  pi.  19.  f.  25-27. 

Succinea  Pfeifferi.  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  92.  pi.  2.  f.  46. 

Habite  la  Morée  et  la  Sicile. 

Les  caractères  de  cette  espèce  ne  s'accordent  avec  aucun 
de  celles  qui  sont  jusquà  présent  connues;  comme  elle 
est  propre  aux  parties  orientales  de  l'Europe,  nous  lui 
avons  lionne  le  nom  de  Succinea  levantina.  Elle  a  quel- 
ques rapports  avec  la  Succinea  amphibia  de  Drapar- 
naud;  mais  la  spire  est  toujours  beaucoup  plus  courte, 
et  le  dernier  tour  proportionnellement  plus  grand  ;  elle 
est  ovale-oblongue,  pointue  au  sommet;  elle  est  lisse 
ou  striée  par  des  accroissements,  elle  est  formée  de 
quatre  tours  convexes,  dont  le  dernier  constitue  à  lui 
seul  presque  toute  la  coquille;  il  se  termine  par  une 
ouverture  ovale-oblongue ,  oblique  à  l'axe ,  à  bords 
très-minces  et  tranchants.  Cette  coquille  est  très-minco 
cl  très-fragile,  transparente,  d'un  jaune  rougeàtre  uni- 
forme. 

Elle  a  qualorîc  millim,  de  long  et  six  lic large. 
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f  y,  Ambrctlc  de  Cuvier.  Succinea  Cuvieri.  Guiid. 

s.  corpore  flavîdo-fucescente,  nigro,  lineala-maculato; 
ocitlis  aterrhnis. 

Testa  7iitente ,  diaphanâ,  palUdè  succinea,  immacii- 
lalû,  oblique  plicatà,  anfraclibus  duobus  superiort- 
bus  obsoletioribus. 

Guild.  Zoological  journ.  t.  2.  p.  443.  pi.  Supp.  i7l)is. 
fig.  là  4. 

Habite  les  lieux  ombrages  sous  les  pierres  dans  liie 
Saint-Vincent. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  a  été  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  l'auteur  que  nous  citons  dans  la  syno- 
nymie; l'animal  est  fauve  vers  les  bords  du  pied  et 
irrégulièrement  marbré  de  gris  noirâtre  sur  le  dos,  La 
coquille  est  beaucoup  plus  ventrue  et  à  spire  plus 
courte  que  le  Succinea  putris.  Elle  est  mince,  trans- 
parente, de  couleur  fauve  ;  son  ouverture  est  ovale- 
oblongue;  la  columelle  est  très-étroite  et  régulière- 
ment arquée  ;  vers  la  base  elle  est  presque  aussi  mince 
que  le  bord  droit.  Lorsque  l'animal  est  contracté  dans 
la  coquille,  il  semble  que  celle-ci  soit  marbrée  elle- 
même  des  mêmes  taches  que  le  manteau  ;  mais,  l'animal 
étant  retiré,  la  coquille  se  trouve  d'une  seule  couleur. 

Cette  espèce,  d'uue  taille  médiocre,  a  11  millim,  de  long 
et  8  de  large. 

t  6.  Anibrctle  des  Barbades.  Succinea  Barbaden^ 
sis.  Guild, 

iS".  corpore  flavescente;  tentaculis  coUiqiie  lineis  nigris ; 
oculis  alris;  facie  ruf'escenle;  pallio  nigro,  marmo- 
rato;  pede  brcvi,  posticè  obluso. 

Testa  flavescente,  sœpè  subopacû,  longiludinaliler  sub- 
pitcalâ  ;  spirâ  produclâ,  anfraclibus  quatertiis. 

Guild.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  532.  pi.  Suppl.  27.  f.  4-  5.  6. 

Habite...  Assez  abondante  sous  les  pierres  des  îles  Bar- 
bades. Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  Succinea 
Cuvieri  :  mais  elle  en  est  bien  distincte. 

L'animal  est  d'un  fauve  brunâtre ,  et  son  manteau  pré- 
sente un  petit  nombre  de  taches  noires  irrégulièrement 
éparses.  Par  sa  forme,  la  coquille  se  rapproche  beau- 
coup du  Succinea  putris  :  cependant  l'ouverture  est  en 
proportion  plus  ovale  et  plus  courte.  La  spire  est  plus 
allongée  ;  la  coquille  est  mince,  transparente,  avec  des 
stries  irrégulières  d'accroissements.  Elle  est  d'un  fauve 
pâle,  uniforme. 

Elle  a  douze  à  quatorze  millim.  de  long  et  huit  ou  neuf 
de  large. 

f  7.  Ambrette  australe.  Succinea  australis.  Quoy. 

iS".  testa  ovato-oblongâ,  ventricosâ,  pellucidâ,  fragili, 
flavâ  aut  7iigricante ,  obliqué  slrialâ  ;  aperlurâ 
ovali  ;  anfraclibus    ternis. 

Quoy  et  Gaim.  Voyage  de  VAslr.  t.  2.  p.  i5o.  pi.  i3. 
f.  19  à  23. 

Habite  l'île  de  Van  Diemen,  dans  les  environs  d'Hobart- 
town,  sur  les  lieux  élevés,  arides  et  déjjourvus  d'eau. 
(Quoy  et  Gaim.) 

Celle-ci  a  également  beaucoup  de  rapports  avec  l'Am- 
brette  répandue  en  Europe.  Son  dernier  tour  est  plus 
renflé;  la  coquille  est  très-mince  et  un  peu  noirâtre; 
l'ouverture  est  presque  régulièrement  ovale,  l'angle 
supérieur  étant  à  peine  marqué. 

L'animal  est  blanc,  jaunâtre  en  dessous  ;  en  dessus  il  est 
jaunâtre  sale,  ponctué  de  brun.  Les  tentacules  anté- 
rieurs sont  très-petits. 

La  longueur  est  de  u  mill.  et  Ici  largeur  Ue  6» 


t  8.  Ambrellc  ovale.  Succinea  ovalis.  Say. 

S.  lesta  ovalâ,  li/mnœformi,  pellucidâ,  tenui;  subiul- 
calâ;  aperlurâ  ovali,  obliqua;  anfraclibus  quatuor 
conuexis ;  spirâ  brcvi. 

Say.  Journ.  de  l'acad.  de  Phil.  t.  i.  p.  i5. 

Fér.  Prodr.  p.  26.  n"  8. 

Id.  Hist.  des  MoII.pl.  11.  A.  f.  i. 

Desh .  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  20.  n»  2. 

Habite  les  Etats-Unis.  Elle  ressemble  par  la  forme  géné- 
rale à  une  petite  lininée.  Elle  est  ovale,  globuleuse , 
mince,  transparente,  couleur  de  corne  brunâtre.  Sa 
spire  est  courte,  formée  de  quatre  tours  convexes 
étroits,  dont  le  dernier  est  fort  grand  et  plissé  vers 
l'ouverture.  Celle-ci  a  les  bords  très-niiuces;  la  colu- 
melle elle-même  n'est  guère  plus  épaisse  que  le  bord 
droit.  Cette  coquille  a  la  à  14  millim,  de  longueur. 

t   9.    Ambreltc  rougeâtre.    Succinea    rubescens. 

Desh. 

.S",  testa  ovalâ,  tenui,  pellucidâ,  rubescenle,  substriatâ  ; 
aperlurâ  ovali,  amplissimâ ,  obliqua;  spirâ  brevi , 
oblusâ. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  20.  n°  4- 

Id.  Magasin  de  Conch.  p.  4-  pi.  4-  f-  '•  2. 

Guér.  Icon.  du  Règne  anim.  pi.  6.  f.  8. 

Habite  la  Guadeloupe.  Belle  espèce  ovale  oblongue , 
mince,  transparente,  d'un  rouge  assez  vif;  la  spire  est 
très-courte,  et  son  dernier  tour  très-grand,  la  surface 
extérieure  semble  lisse  ;  mais,  examinée  à  la  loupe,  la 
surface  est  couverte  de  fines  stries  longitudinales  rap- 
prochées et  assez  régulières.  Si  l'on  regarde  la  coquille 
par  la  base,  on  voit  la  columelle  formant  une  spirale 
ouverte  jusqu'au  sommet.  Sa  longueur  est  de  22  milli- 
mètres, et  sa  largeur  de  i3. 

•{•  10.  Ainbrelle  tigrine.  Succinea  tigrina.  Fér. 

iS".  lesta  ovali,  pellucidâ,  lœvigalâ,  tenuissimâ,  subvi- 
rescenle,  rnaculis  minimis  subrufîs  aspersâ;  aperlurâ 
ingenlissimâ,  patente,  ovalâ,  spirâ  brevissimâ. 

Hélix  tigrina.  Fér.  Prod.  p.  26.  n"  6. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  II  A.f.  4. 

Succinea  tigrina,  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  19. 
n°   I. 

Habite  l'île  Saint-Vincent.  Coquille  fort  singulière  par  sa 
forme  déprimée,  l'évasement  de  son  ouverture,  la  briè- 
veté de  la  spire,  la  finesse  et  la  fragilité  de  son  test  ; 
elle  ressemble  un  peu  à  un  osselet  d'Aplysie  ou  à  une 
bullée  ;  elle  est  de  couleur  jaune  verdàtre,  ornée  de 
taches  rouge  brun  irrégulièrement  éparses.  Sa  lon- 
gueur est  de  dix-huit  à  vingt  millimètres. 


ACRiccLE.  (Auricula.) 

Coquille  subovale  ou  ovale-oblonguc.  Ouverture 
longitudinale,  très-entière  à  sa  base,  et  rctrécie  su- 
périeurement oîi  ses  bords  sont  désunis.  Columelle 
munie  d'un  ou  de  plusieurs  plis.  Labre  à  bord  tan- 
tôt réfléchi  en  dehors,  tantôt  simple  et  tranchant. 

Testa  subovalis  aut  ovato-oblonya.  Apertura  lon- 
(jitudinalis j  basi  integenima ,  supernè  angustata 
cum  vwrginibus  disjunctis,  Columella  uni  velplurl- 
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plicala.  Labrum  vel  niargîne  reflexum  vel  simplex 
et  acutum. 

[Animal  pulmobranche  héliciforme  n'ayant  que 
deux  tentacules  sur  la  tête,  tentacules  coniques 
sans  yeux  au  sommet;  les  yeux  placés  à  la  base  in- 
terne des  tentacules,  tète  proboscidiforme ,  pied 
court  et  étroit  ne  dépassant  jamais  le  sommet  de  la 
coquille;  manteau  formant  un  collier  épais  percé  à 
gauclie  vers  le  milieu  de  sa  longueur  d'une  ouver- 
ture anale  et  d'une  autre  plus  grande  pour  la  respi- 
ration.] 

Observations.  Toutes  les  Volutes  de  Linné  dont 
l'ouverture  n'oiïre  aucune  échancrure  à  sa  base, 
Bruguières  les  a  transportées  dans  son  genre  Bu- 
lime;  et  pour  cela  il  n'eut  aucun  égard  à  la  consi- 
dération des  plis  de  la  columelle.  Cependant  ces 
plis  indiquent  évidemment  une  organisation  parti- 
culière aux  animaux  qui  les  forment  ;  en  sorte  qu'on 
peut  assurer  que  les  animaux  dont  il  s'agit  sont  es- 
sentiellement différents  de  ceux  qui  produisent  des 
coquilles  à  columelle  non  plissée,  comme  les  vrais 
liulimcs. 

Ces  considérations  m'ont  engagé  à  ne  pas  con- 
fondre les  Juriciiles  avec  les  Bulimes,  puisqu'elles 
en  sont  si  éminemment  distinguées,  et  que  d'ail- 
leurs il  parait  que  les  animaux  de  chacun  de  ces 
deux  genres  ont  des  habitudes  différentes. 

J'avais  d'abord  pensé  que,  parmi  les  coquilles  à 
columelle  plissée  et  dont  l'ouverture  n'est  point 
échancrée  à  sa  base,  celles  qui  ont  le  bord  droit 
simple  et  tranchant  étaient  réellement  fluviatiles; 
et  j'en  avais  fait  un  genre  particulier,  sous  le  nom 
de  Conovule  [Conoimliis],  Mais  ayant  appris,  d'a- 
près des  observations  qui  m'ont  été  communiquées 
par  M.  Falenciennes,  que  mes  Conovules  étaient  des 
coquilles  terrestres,  je  supprime  maintenant  ce 
genre ,  et  en  réunis  les  espèces  à  celles  de  mes  an- 
ciennes Auricules.  Ainsi  le  genre  dont  il  est  ici 
question  /lecomprend  que  des  coquilles  terrestres; 
et  quoique,  dans  les  unes,  le  bord  droit  de  l'ouver- 
ture soit  réfléchi  en  dehors,  tandis  que  dans  les  au- 
tres il  est  sinq)le  et  tranchant,  aucune  d'elles  n'est 
réellement  lluviatile.  Voici  les  espèces  que  nous 
rapportons  à  ce  genre. 

[Depuis  la  publication  de  celte  partie  de  Touvrage 
de  Lamarck,  la  science  a  acquis  des  renseigne- 
ments importants  sur  le  genre  Anriculeet  les  divers 
groupes  que  Ion  a  voulu  en  séparer.  D'abord  ^\.  de 
lilainville,  ayant  eu  connaissance  de  l'animal  du 
genre  Scarabeus  de  MontCort,  donna  sur  lui  des  dé- 
tails intéressants,  à  l'article Scarabe  du  Dictionnaire 
(les  sciences  naturelles,  (^e  même  animal,  revu  par 
]\ni.  Ouoy  et  Gaiinard,  dans  leur  voyag(;  de  circum- 
navigation ,  fut  représenté  par  eux  avec  beaucou[) 
d'exactitude.  Mais  ce  groupe  particulier  des  Auri- 
cules  n'était  pas  le  seul  (jui  méritât  d'être  cotum. 
On  pouvait  douter  que  l'animal  de  VÀnriculn  Mictœ 
rcssi"nil)!;U  à  cchii  des  autres  Aiuicules.  Dans  son 
voyage  autour  du  monde,  M.  Lesson  reneoutra  celle 


espèce  avec  son  animal,  et  en  fit  un  dessin  qu*il 
voulut  bien  nous  communiquer,  ainsi  que  les  ob- 
servations qui  pouvaient  lui  servir  d'explication. 
Nous  publiâmes  dans  l'Encyclopédie  les  observations 
de  M.  Lesson  ,  qui  malheureusement  ne  furent  pas 
confirmées  par  celles  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Il 
restait  enfin  un  dernier  groupe  d'Auricules,  avec 
lequel  Lamarck  avait  fait  autrefois  son  genre 
Conovule.  Convaincu  de  l'identité  de  ses  Conovules 
avec  les  Auricules,  Lamarck  avait  supprimé  ce 
genre,  sans  avoir  pu  motiver  sa  suppression  sur 
l'observation  des  animaux.  C'est  encore  à  MM.  Quoy 
et  Gaimard  que  la  science  est  redevable  de  la  con- 
naissance exacte  des  ani(naux  de  ce  petit  groupe 
d'Auricules;  de  sorle  qu'aujourd'hui,  c'est  en  con- 
naissance de  cause  que  les  zoologistes  peuvent  réu- 
nir ou  séparer  en  genres  distincts  les  Irois  groupes 
d'Auricules  dont  nous  venons  de  parler.  Pour  nous, 
confiant  dans  les  observations  de  M  VI.  Quoy  et 
Gaimard,  nous  n'hésitons  pas  à  les  réunir  sous  la 
dénomination  commune  d'Auricules,  et  nous  som- 
mes entraînés  à  cette  réunion,  non-seulement  par  la 
ressemblance  des  animaux,  mais  encore  par  les  pas- 
sages que  l'on  voit  s'établir  entre  ces  trois  groupes, 
à  l'aide  d'espèces ,  laid  vivantes  que  fossiles,  qui 
participent  aux  caractères  des  uns  et  des  autres.  Il 
faut  avouer  cependant  que  le  groupe  des  Scarabes 
se  lie  moins  aux  Auricules  proprement  dites,  que  les 
Conovules. 

Lamarck  a  compris  au  nombre  des  Auricules 
fossiles,  une  petite  coquille  fort  intéressante,  à  la- 
quelle il  a  donné  le  nom  (Y Aiiricula  ringciîs.  Celte 
espèce  n'a  point  les  caractères  des  autres  Auricules  ; 
aussi  elle  a  été  diversement  placée  par  les  différen- 
tes personnes  qui  s'en  sont  occupées.  M.  Meynard 
de  la  Groye  et  plus  tard  M.  Philippi  en  ont  fait  une 
Marginelle;  Brocchi  une  Volute,  et  M.  de  Férussac 
une  Nasse;  mais  il  est  évident  que  celle  coquille 
n'appartient  pas  plus  à  ces  genres  qu'aux  Auricules, 
ce  qui  nous  a  déterminés  à  proposer,  pour  elle  et 
cinq  à  six  autres  espèces  du  même  groupe,  un  genre 
particulier  auquel  nous  donnons  le  nom  de  Kingi- 
cule,  Ringicula. 

Laniarck ,  Irompé  par  des  caractères  extérieurs, 
comprit,  parmi  les  Auricules,  plusieurs  espèces  qui 
appartiennent  aux  Bulimes  véritables.  11  n'avait  pas  H 
songé  qu'il  pouvait  exister  des  Bulimes  à  ouverture 
dentée,  comme  il  y  a  des  Hélices  à  ouverture  den- 
tée; il  [)laça  donc  parmi  les  Auricules  toutes  les 
espèces  de  Bulimes  connues  de  son  temps,  et  qui 
ont  des  plis,  soit  à  la  columelle,  soit  sur  le  bord 
droit.  Il  est  facile  cependant  de  distinguer  ces  cs- 
I)èces;  car  dans  les  unes,  celles  qui  dé|)endent  des 
Uulimcs,  l'animal  a  (piatre  tentacules,  taiiilis  que 
dans  les  Auricules,  Taulinal  n'en  a  jamais  que  doux. 
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Nous  avons  eu  soin  d'indiquer  par  des  noies  celles 
des  espèces  qui  doivent  passer  aux  Bulimes.] 

ESPÈCES. 
[Bord  droit  réfléchi  en  dehors.  ] 

1.  Auricule  deMidas.  Auricula  Midœ.  Lamk. 

A.  testa  ovato-obloiiçjû,  crassissimâ,  striis  decussatâ, 

supernè  granosâ,  albâ;  epidermide  castaneo-fuscâ; 

spirâ  hrevi,  conoideâ  ;  aperturâ  medio  angustatâ; 

columellâ  biplicalA. 
yoluta   auris  Midœ.   Lin.    Syst.  nat.  p,   1186.  Gmel. 

p.  3435.  n»  I. 
Hélix  auris  Midœ.  Muller.  Verm.  p.  1 18,  n"  3i  i. 
Lisler.  Conch.  t.  io58,  f.  6. 
Rumph.  Mus.  t.  33.  fi(j.  HH. 
Petiv.  Anih.  t.  8.  f.  2. 
Gualt.  Test.  t.  56.fig.  G. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  G. 
Favanne  Concli.  pi.  65.  fig.  H.  2. 
Seba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  21.  22. 
Knorr.  Vergn.S.  t.  25.  f.  i. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  196. 

Marlini.  Conch.  2.  t.  43.  f.  436.  f.  436—438. 
Eulimus  auris  Midœ.  Firug.  Dict.  n"  76. 

*  De  Roissy.  Ruff.  Moll.  t.  5.  p.  364.  n'  I. 

*  Vohtla  auris  Midœ.  Bnrrovv.  Elcm.  pi.  i5.  f.  i. 

*  Férus.  Syst.  Conch.  p.  78.  n»  i. 

*  Voluta  auris  Midœ.  Uiliw.  Cat.  t.  i.  p.  499.  n»  i. 

*  Leach.  Zool.  Mise.  t.  i.  p.  74.  pi.  3a. 
Auricula  Midœ.  Encyclop.  pi.  460.  f.  6.  a.  b. 

*  Auricula  Midœ.  Féruss.  Proil.p.  102.  n"  1. 

*  Auricula  Midœ.  Lcss.  Voy.  île  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  337. 

n"  83.  pi.  9.  f.  I. 

*  (Juoy  et  Gaim.  \  oy.  Zool.  t.  2.  p.  i56.  pi. 

*  Guer.  Icon.  ilu  Règne  anim.  Moll.  pi.  7.  f.  7. 

Habite  dans  les  Indes  orientales  et  les  Moluqiies.  Relie 
coquille  terrestre,  fort  remarquable  par  sa  solidité  et 
son  épaisseur.  Son  dernier  tour,  qui  est  fort  grand,  of- 
fre une  côte  longitudinale,  opposée  au  bord  droit.  Lon- 
gueur, près  de  4  pouces. 

2.  Auricule  de  Judas.  Auricula  Judœ.  Lamk. 

A.  testa  ohlongà,  cylindraceo-conicû,  crassâ,  tninutis- 
simè  decussalâ  et  granulosâ,  albido-fulvâ;  aperturâ 
inedio  angustatâ  ;  columellâ  triplicalâ. 

f^olula  auris  Judœ.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1187.  Gmel. 
p.  3437.  n«  10. 

Hélix  auris  Judœ.  Muller.  Verm.  p.  109.  n"  3io. 

Bonanni.  Mus.  Kirch.  3.  f.  4i2. 

Lister.  Conch.  t.  32.  f.  3o. 

Martini.  Conch.  2.  t.  44-  f'  449-45i- 

Schro.  Einl.  in  Conch.  1. 1.  i.  f.  9. 


(1)  Lamarck  confond  évidemment  deux  espèces  sous  celte 
dénomination,  celle  figurée  par  Born  devra  conserver  le  nom  ; 
tandis  que  celle  représentée  dans  Martini  et  dans  l'Encyclopé- 
die constitue  une  espèce  parfaitement  distincte  de  la  première. 
Rruguières,  dont  la  synonymie  est  ordinairement  fort  exacte,  a 
lui-même  confondu  les  deux  espèces  que  nous  signalons.  Gme- 
liu  les  a  bien  distinguées,  mais  en  laissant  très-incomplète  leur 
synonymie  ;  il  donne  le  nom  de  f'oluta  gtahra  h  l'espèce  de 
Martini  et  de  Gronovius,  et  conserve  le  nom  de  Volula  Sileni 
à  Pespèce  de  ISorn.  Comme  ces  coquilles  sont  de  véritables 
Bulimes  et  non  des  Auricules,  on  trouvera  dans  ce  dernier 
genre  le  Bulitnus  glaber  {f^oluta  glabra,  Gmel.)  dont  la  sy- 


•  rolula  aurh Mi<lœ.  f^chrot.  FIuss. Conch.  p.  3i4.pl. 9. 
f.  10. 

Bulimus  auris  Judœ.  Brug.  Dict.  n»  78. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  365.  n°  2. 

*  Férus.  Syst.  Conch.  p.  78.  n"  2. 

•  Foluta  auris  Judœ.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p,  5oo.  n"  2. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  22. 

•  Férus.  Prodr.  p.  102.  n"  5. 

•  De  Blainv.  Malac.  pi.  38.  f.  i. 

Habite  dans  les  Indes  orientales.  Coquille  solide,  moins 
grosse  que  la  précédenle.  Des  trois  plis  de  sa  colu- 
melle,  l'intérieur  est  le  plus  petit.  Longueur,  2  pouce» 
3  lignes. 

3.  Auricule  de  Silène.  Auricula  Sileni.  Lamk.  (1). 

A.  testa  ovato-oblongA,perforatâ,minutissimè  stria  ta, 
pallidè  f'ulvâ,  flammuUs  luteo-rufts  longituditialil<us 
ornatâ;  aperturâ  albâ,  medio  angustatâ,-  columellâ 
unîplicatâ. 

Lister.  Conch.  t.  io58.  f.  9. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  Absque  numéro  infernè  ad  dextram 
inter  Bulimos  scarabœos. 

Martini.  Conch.  2.  t.  43.  f.  447.  448? 

Bulimus  auris  Sileni.  Brug.  Dict.  n»  Si.  Si/n.  plur. 
excl. 

Auricula  Sileni.  Encyclop.pl.  460.  f.  4.  a.  b.? 

Helix  auris  caprina.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  n''443. 

*  Gronov.  Zooph.  pi.  18.  f.  12.? 

♦  Fav.  Conch.  pi.  65.  f.  H.  3.? 

Habite  dans  la  Guyane  et  les  Antilles.  Longueur,  18  on 
19  lignes. 

4.  Auricule  de  lièvre.  Auricula  leporis.  Lamk.  (2). 

A.  testa  ovato-conicâ,  basi  depressâ,per/dra/â,  albidâ, 
flammulis  luteo-f'ulvis  nebulosis  variegalâ  ;  slrii.t 
decussatis,  ad  interstitia  impresso-punctatis  ,•  aper- 
turâ labiis  utrisque  margine  lato  reflexis,  albis;  colu- 
mellâ uniplicatâ. 

Bulimus  auris  leporis.  Brug.  Dict.  n*  82. 

Helix  auris  leporis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°438. 

*  Ouoy  et  Gaim.  Voy.  de  iUranie.  Zool.  p.  483. 

•  Rang.  Desc.  des  coq.  terr.  p.  53.  n°  25. 

•  Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  18.  n"  2.  pi  i3, 
f.  I.  2. 

*  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  17.  2'  part.  p.  432.  n"  28. 

*  Férus.  Syst.  Conch.  p.  78.  n»  4- 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  35. 

Habite  à  Madagascar  ;  découverte  et  rapportée  par  Bru- 
guières.  Coquille  fort  rare,  remarquable  par  les  reboi-ds 
larges  et  minces  qui  entourent  son  ouverture.  Lon- 
gueur, aolignes. 

5.  Auricule  de  chat.  Auricula  felis.  Lamk.  (3). 

A,   testa    ovali,  crassiusculâ ,    transversîm   striatâ , 


nonymie  servira  à  rectifier  celle  de  X Auricula  Sileni  de  La- 
marck. 

(î)  Cette  espèce,  aussi  bien  que  la  précédente,  n'est  poir.t 
une  véritable  Auricule;  elle  appartient  à  celle  section  des  Bu- 
limes, ayant  la  rolumelle  dentée  ou  tordue;  elle  devra  donc 
rentrer  dans  ce  dernier  genre  sous  le  nom  donné  jjar  Bruguiè- 
res  de  Bulimus  auris  leporis. 

(3)  Il  est  difficile  de  rapporter  d'une  manière  certaine  à  l'une 
des  espèces  connues  dans  les  collections,  \i2  F'oluta  coffea  de 
Linné  ;  la  phrase  caractéristique  que  l'on  trouve  dans  la  1 2=  édi- 
tion du  Si/stema  naturœ  peut  s'appliquer  à  plusieurs  des  espè- 
ces actuellement  répandues  dans  les  collections.  Linné  cite  trop 
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rufo-fuscescente  ;  sptrœ  hrevissîmce  anfraclihus  pla- 
niusculis;  aperliirâ  medio  anguslalâ  ;  columellâ 
triplicalû. 

Favanne.  Concli.  pi.  65.  fig.  H.  7. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  121.  f.  io43.  io44. 

Bidimus  aurîs  felis.  Brug.  Dict.  n"  77. 

Auricula  felis.  Encyclop.  pi.  460.  f.  5.  a.  b. 

•Férus.  Prod.  p.  io5.  n"  aS. 

Habite  .  dans  les  grandes  Indes  et  les  îles  de  la  mer  du 
Sud?  Celte  coquille  n'est  assurément  point  marine,  ce 
que  constatent  les  bords  bien  réflécliis  de  son  ouver- 
ture ;  mais  elle  est  terrestre,  comme  ses  congénères. 
Longueur,  11  lignes. 

6.    Auricule    aveline.    Juricula    scambcus.    La- 
marck  (1). 

A.  leslâ  ovalâ,  convexo-depressâ,  laierîbus  oppositîs 
siibangulalâ ,  glabrâ  ,  œlate  rufo  ca.itaneâ  ;  spirâ 
brev'mscidâ;  aperlurâ  ringente,  lUroque  latere  den- 
ta(â. 

Hélix  scarabœus.  Lin.  Gmel.  p.  36i3.  n"  i. 

Hélix pyth'm.  MuUer.  Verm.  p.  88.  n"  286. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  385. 

Lister.  Conch.  t.  577-  f.  3r. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  f.  I. 

Petiv    Amb.  t.  12.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  S. 

D'Arg.  Conch.  pi.  9.  fig.  T. 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  D.  i.  D.  2. 

Seba.Mus.  3.  t.  60.  Infrà  ad  dexlram, 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  19.  f.  2.  3. 

Born.  Mus.  p.  354.  vign.  fig.  A. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i36.  f.  1249  et  i253. 

Bulimus  scarabœus.  Brug.  Diet.  no74. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  37  bis.  f.  5. 

*  Scarabus  imbrium.  Guer.  Icon.  du  règ.  amim.  Moll. 

pi.  7.  fig.  6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  122. 

*  Klein.  Ostrac.  p!.  2.  f.  23. 

*  Scarabus  imbrium.  Férus.  Prod.  p.  loi.  n"  i. 

*  Hélix  scarabœus.  Burrow.  Elem.  pi.  20.  fig.  i. 

*  Scarabus  imbrium.  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6. 

*  Quoy  etGaim.Voy.  de  l'Uranie.  Zoo\.  p.  488.  fig.  28. 
Varielales  :  Scarabus  undatus  et  Scarabus  castaneus. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  336.  n»»  81  et  82. 
pi.  10.  fig.  6  et  7. 


souvent  l'ouvrage  de  Lister  dans  sa  synonymie  pour  croire  qu'il 
nnrail  oublié  de  mentionner  la  figure  de  cet  auteur  (pi.  834, 
fig.  Gg)  si  elle  eût  représenté  tfFcclivemenl  le  Voluta  coffea, 
comme  le  supposent  Chemnitz  et  d'autres  conchyliologues.  A 
moins  do  renseignements  plus  positifs  <|ue  ceux  que  nous  possé- 
iloiis  sur  cette  espèce,  il  faut  abandonner  dans  les  incertœ 
sctlis  le  f^oluta  coffea  de  Linné  et  adopter  provisoirement 
V Juricula  felis  de  Lamarck. 

(i)  La  plupart  des  auteurs  depuis  Linné  ont  confonilu  plu- 
sieurs espèces  avec  celle-ci.  On  trouve  dans  la  synonymie  de 
Linné  et  des  autres  concliyiiolo(;ues,  la  citation  de  la  fig.  10. 
pi.  4,  de  Pétivcr.  Cette  figure  représente  une  espèce  bien  dis- 
tincte du  Scarabœus.  M.  de  Férussac  la  désigne  dans  son  Pro- 
drome sous  le  nom  de  Scarabus  petiverianus.  Clirmnitz  a 
l^onssé  plus  loin  la  confusion  :  non-stnilcment  il  admet  l'espèce 
de  Pétivcr  ,  mais  encore  le  Piéliii  d'Adanson  et  une  troisième 
espèce  figurée  par  lui  sous  les  numéros  i25i,  i252,  1 2.^)3.  Celte 
cU'rnière  espèce  a  été  iiomniét:  Scarabus  plicalus  )iar  M.  de 
Férussac.  Bru[;uièrcs  n'a  rectifié  qu'une  seule  des  erreurs  de 
Chemnitz,  il  n"a  point  laissé  le  l'ittin  dans  la  Synonymie  de  son 
Bulimus-  scarabœus  ,  mais  y  nriintiul  les  de{ix  autres  espèces 
d'Auriculcs.  Lamaick  laisse  subsister  les  erreurs  de  iSriiguières; 
aussi,  pour  reclilier  sa  synonymie,  il  faut  supprimer  la  figure  33 
de  Lislcr,  la  fij.  10  de  l'élivcr,la  fig.  U.4,  de  Favanne  et  les 


*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  Zool.  t.  a.  p.  162.pl.  i3.fîg.  if^. 
Habite  dans  les  grandes  Indes  et  les  Moluques.  Coquille 

d'une  forme  très-particulière,  et  qui  varie  dans  sa  co- 
loration, étant  tantôt  d'un  roux-marron,  et  tantôt  ta- 
chetée de  fauve  sur  un  fond  blanchâtre.  Elle  a  trois 
dents  sur  sa  columelle ,  et  quatre  ou  cinq  à  son  bord 
droit.  Longueur,  16  ou  17  lignes.  Vulg.  la  Punaise. 

7.  Auricule  de  bœuf.  Juricula  bovina.  Lamk.  (2). 

A.  leslâ  elongalo-currilâ,  longitudinaliler  rugosâ  et 
slriatâ,  pallidè  caslaneâ,  apice  albidâ  ;  anfraclibus 
co7ivexis  :  uUimo  longiludine  spiram  subœquanle ; 
aperlurâ  subdilalalâ;  columellâ  uniplicalâ;  labro  in- 
lùs  flavo  ,  margine  albo. 

*  Folulaauris Malchi.  Var.  B.  Gmel.  p.  3417. 

*  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  25. 
Lister.  Conch.  t.  io58.  fig.  8. 
Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  V. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  121.  fig.  loSg.  lo'io. 
Fav.  Cat.  pi.  i.  fig.  77. 

*  Folutaaustralis.  Dillw.Cat.  t.  i.  p.  5oo.  n»  3.  Exclus. 

variel. 

Bulimus  bovinus.  Brug.  Dict.  n°  80. 

Hélix  auris  bovina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  447* 
pi.  159. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  la  Nouvelle- 
Calédonie.  Belle  coquille,  beaucoup  plus  grande  que 
celle  qui  précède,  sa  longueur  étant  de  2  pouces  10  li- 
gnes. Vulg.  V Oreille-de-cheval. 

8.  Auricule  de  chevrotin.  Juricula  caprella,  La- 

marck (2). 

A.  leslâ  ovato-lurgidâ,subperforalâ,  nilidâ,  longïludi- 
naliler  slria/â,  rufescenle  ;  s/rigis  longiludinalibus 
conferlis,undaHm  flexuosis,  caslaneo-fuscis  ;  an  frac- 
tibus  subquinis;  columellâ  uniplicalâ;  labro  margine 
reflexo,  albo. 

.^M  Chemn.  Conch.  11.  t.  176.  fig.  1701-1702?  synonymU 
exclusîs. 

Hélix  auris  Sileni.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  439. 

*  Bulimus  auris  Sileni.  Brug.  Encycl.  méth.  t.  r.  p.  345. 

n"  81.  Syn.  plur.  exclus. 

*  nillw.  Cat.  t.  I.  p.5o2.  noô. 

*  Férus.  Prodr.  p.  57.  n"  4-39. 

*  Born.  Mus.  pi.  9,  fig.  3-4. 


figures  laSi  et  izSa  de  Chemnitz.  M.  Férussac  est  le  premier 
qui  ait  bien  recouiui  les  diverses  espèces  du  genre  Scarabœus 
de  Monlfort  ilans  son  Prodrome  de  la  famille  des  Auricules, 
faisant  suite  à  celui  des  Hélices. 

(2)  Cette  coquille  n'est  pas  une  véritable  Auricule,  c'est  un 
Bulime  à  columelle  plissée  ;  il  fau<lra  donc  la  reporter  à  ce 
dernier  genre  sous  le  nom  donné  par  Bruguières  de  Bulimu* 
bovinus. 

(3)  Voici, sous  un  autre  nom,  le  \v.v\tah\e  Auris  Sile)ii  des  au- 
teurs avec  une  synonymie  incomplète,  car  une  partie  est  con- 
fondue avec  ï Auris  Sileni  n"  3,  «pii,  comme  nous  l'avons  fait 
remarquer,  n'est  pas  l'espèce  à  laquelle  ce  nom  convient.  Nous 
ne  pouvons  attribuer  à  Lamarek  des  erreurs  telles  que  celles 
qui  se  montrent  dans  cette  synonymie,  il  avait  trop  l'hal)itu(|e 
<le  voir  et  de  bien  voir  pour  laisser  une  pareille  confusion;  déjà 
il  était  frappé  de  cécité  et  ne  pouvait  vérifier  exactement  le 
travail  de  personnes  peu  instruites  dans  cette  partie  de  l'his- 
toire naturelle  et  auxquelles  il  était  forcé  cependant  de  s'en 
rapporter.  Ainsi  cette  Auricula  caprella  de  Lamarck  devra 
leprendre  son  véritable  nom  ;  ce  n'est  point  une  Auricule,  c'est 
un  llulime  avec  un  gros  pli  coUinicllnire ,  et  en  pass.Tiil  dans  le 
gctn-e  liulinu;  il  devieiulia  le  Bulimus  auris  Sileni.  La  coipiille 
11"  3  est  aussi  un  Bulime,  et  elle  devra  prendre  le  nom  proposé 
par  Umcliu  <X'Hclix  glabra  {Bulimus  glaber), 
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Pav.  Cnt.  pt.  I.  fis.  78. 

•  Bowd.  Eletn.  of  Conch.  pi.  G.  fig.  24. 

•  Gniel.  p.  3436.  n^g. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  285. 

•  Carych'mmundulalum.  Leacli.  Zool.  Mise.  t.  i.  p.  83. 
pi.  37. 

•  Flekocheîlus  undulalus.  Guild.  Zool.  journ.  t.  3. 
p.  533. 

Habite...  Belle  coquille,  très-rare  et  précieuse,  vuljj. 
nommée  \e  Pied-de-chevrotîn.  Longueur,  21  lignes. 

9.  Auricule  myosole.  Auricula  myosotis.  Drap. 

j4,  testa  ovalo-conicâ,  apice  acutâ,  tenuiler  striatâ, 
corneo-fuscescente ;  anfraclibus  convexis  ;  columellâ 
triplicalâ  ;  labro  margine  albo,  reflexo. 

Auricida  mijosil'is.  Drap.  Moll.  pi.  3.fig.  16-17. 

*  yîuricida  myosotis.  Férus.  Prod.  p.  io3.  n»  8. 

*  P'oluta  denticula.  Dillw.Cat.  t.  i.  p.  /(06.  n"  18. 

*  Aitr'icii!e  pytjmée.  De  Blainv.  Malac.  pi.  37  bis.  fig.  6. 

*  Fhilippi.  Enum.  Testa,  p.  i^S. 

•  Carycliium  tnyosolh.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  54.  n"  2. 

•  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  366.  n°  3. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  104.  n"  228. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  88.  n»  i. 

*  Fossilis.  Marcelde  Serres.  Note  sur  le  jjis.  de  Coq.  foss. 

Bul.  des  Se.  p.  1814.  p.  17.  pi.  i.  fig.  9. 

*  Carycliium  myosotis.  Mich.Compl.  à  Drap.  p.  73.  n"  i. 

•  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  17.  Ors. 
Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  cotes  de  la 

Méditerranée,   sur  les  bois  morts   et   pourris.  Lon- 
gueur, 4  lignes. 

10.  Auricule  pygmée.  Jun'cttla  minima.  Drap. 

A.  testa  m'mimâ,  ovato-oblongâ,  apice  obtusâ,  Icevt, 
diaphanâ,  albidâ;  aperturâ  lride?itatâ ;  labro  mar- 
gine reflexo. 

Carychium  minimum.  Muller.  Verm.  p.  I25.  n<'32i. 

Hélix  carychium.  Gmel.  p.  3665.  n"  i56. 

Auricuta  t?iinima.  Brap.  Moll.  pi.  3.  fig.  18-19. 

'Hélix  carychium.  Alten.  Syst,  abh.  p.  107.  pi.  i3. 
fig.  23. 

*  Schrot.  Fluss.  Conch.  p.  324.  n»  i  22. 

•  Carychium  minimum.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  54-  n"  i. 

*  Turbo  carychium.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  880.  n'  i55, 

•  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  367.  no  4. 

•  Bulimus  minimus,  Brug.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  i. 
n°  21. 

*  Carychium  minimum.  Férus.  Prodr.  p.  100.  n»  2. 

•  Pleiff.  Syst.  anord.  p.  69.  n»  t.  pi.  3.  fig.  40-41.  Cary- 
chium minimum. 

*  Nills.  Hist.  Moll.  Suce.  p.  55.  no  i. 

•  Kleb.  Syn.  Moll.  Boruss.  p.  ai.  no  i. 

•Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Tr.  Soc.  Newc.  p.  3i.noi8. 

*  Carychium  mininum.  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  5i. 

n"  62. 

•  Coll.  des  Ch.  cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  70.  n"  i, 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  93.  no  18. 


(i)  Cette  coquille  ne  nous  paraît  pas  avoir  tous  les  caractè- 
res des  Auricuies;  Fouverlure  est  bien  plus  large  et  plus  évasée, 
elle  n'a  qu'un  pli  columciiaire  et  !o  bord  droit  reste  toujours 
simple  et  sans  plis  ou  sans  dents  ;  aussi  nous  la  placerions  de 
préiércnce  parmi  les  Lymnées,  genre  dont  elle  a  les  principaux 
caractères,  seulement  elle  est  plus  épaisse,  le  pli  columciiaire 
est  plus  épais  et  la  base  de  la  columelle  est  plus  large  et  plus 
déprimée  que  dans  les  Lymnées;  il  est  à  désirer  que  les  voya- 
geurs rapportent  l'animal  après  l'avoir  observé  vivant, 


*  Carychium  minimum.  Mich  Compl.  à  Drap.  p.  74.  n»  3. 

*  Id.  Turton,  Man.  p.  96.  n''77.  fig.  77. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  7.  n"  i. 

*  Desm.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  17.  no  i. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  42.  Carychium 

minimum. 
•Rouillel.  Cat.  des  Moll.  d'Auver.  p.  58.  n"  i. 
Habile  en  France  dans  les  lieux  humides,  etc.  Elle  a  à 

peine  une  ligne  de  longueur. 

[Bord  droit  simple  et  tranchant.  ] 

11.  Auricule  de   Dombey.  Auricula  Dombcîana. 

Lamk.  (1). 

A.  testa  ovato-oblongâ,  tenui,  longitudinaliter  subru- 
gosâ,  fulvâ;  fasciis  quatuor  transversis,  fusco-macu- 
latis ;  epidermide  fuscâ  ;  spirâ  conicâ,  apice  erosâ  f 
columellâ  uniplicatâ. 

Bulimus  Dombeianus.  Brug.  Dict.  no  66. 

*  Var.   minor.  Auricula  fluvialilis.  Lesson.  Voy.  de  la 

Coq.  Zool.  t.  2.  p.  34?,.  n"  88. 

*  Var.  strigis  concentricis  fuscis  quadrifasciata.  Auri- 

cula fluctuosa.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pi.  G.  fig.  ig. 
Conovulus  bulimoîdes.  Encycl.  pi.  459.  fig.  7.  A.  B. 
Habite  dans   le  Pérou.  Sa  spire  est  plus  allongée  que 

celle  des   espèces  qui   suivent.    Longueur ,  près    de 

16  lignes. 

12.  Auricule  coniforme.  Auricula  coniformis.  La- 

marck  (2). 

A.  testa  turbinatâ  vel  obversè  conicâ,  basi  altenuatâ, 
longitudinaliter  subrugosâ,  albidâ,  fulvo-f'asciatâ  ; 
spirâ  brevissimâ ;  columellâ  triplicalâ;  labro  intùs 
dentato  et  sulcato. 

*  f^oluta  coffea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1187.  Gmel.  p.  3438. 
no  i5. 

Lister.  Conch.  t.  834.  %•  Sg. 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  H.  8. 

Martini.  Conch.  2.  t.  43.  fig.  445. 

Bidimus  coni/brmis.  Brug.  Dict.  n0  7a. 

Conovulus  coniformis.  Encycl.  pi.  459.  fig.  2.  A.  B. 

*  Conovula  coni/brmis.  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6. 
fig.  25. 

*  Tornatelle  coniforme.  De  Blainville.  Malac.  pi.  37  bis. 
fig.  4. 

*  P^oluta  minuta.  Gmel.  p.  3463.  noG. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  272.  no  107. 

*  Voluta  minuta.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o6.  n»  i6. 

*  Auricula  coniformis.  Férus.  Prod.  p.  io5.  n°  28. 
Habite  en  Amérique.  Ouverture  beaucoup  plus  étroite 

que   celle   de  l'espèce   qui   précède.  Longueur,  8  ou 
9  lignes. 

13.  Auricule  luisante.  Auricula  nitens.  Lamk.  (3). 

A.  testa  parvulâ,  ovato-oblongâ,  Icevi,  nitidulâ,  cas- 
taneo-fuscescente ;  spirâ  exsertiusculâ,  acutâ;  colu- 
7nellu  triplicalâ  ;  labro  i?ilits  costâ  transversali  in- 
slructo,  substriato. 


(2)  Si  celte  espèce  est  le  Voluta  coffea  de  Linné,  Lamarck 
aurait  dû  lui  conserver  son  nom  linneen,  mais  rien  ne  prouve 
que  ce  soit  à  celle-ci  piulot  qu'à  la  suivante  ou  qu'à  \ Auricula 
felis  que  ce  nom  de  Voluta.  coffea  doive  être  appliqué.  Voy.  la 
note  relative  à  ï Auricula  felis. 

(3)  Le  nom  de  Gmelin  doit  être  rendu  à  cette  espèce  à  cause 
de  son  antériorité;  par  la  même  raison  il  doit  être  préféré  à 
celui  de  Bruguières;  cette  espèce  deviendra  \ Auricula  pU' 
silla. 
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Fa  vanne  Concli.  pi.  C-5.  fi-.  H.  4- 
Martini.  Conch.  2.  t.  43-  fiff-  44<J- 
BuUmus  ovulus.  Brug.  Dict.  n"  7  i. 
VolutapusiUa.  Gmel.  p.  3436.  n»  7. 

*  Folula pusilla.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  ^07.  n»  20. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  273.  Folula.  n"  108. 

*  Auricula  ovula.  Férus.  Prod.p.  io4-  n°2r. 
Habite  à  la  Guadeloupe.  Lonjjueur, .')  lignes  et  demie. 

14.  Auricule  collier.  Auricula  monîle.  I^anik.  (1). 

A.  testa  parvulâ  ,  ovalo-turb'matâ  ,  Icevï ,  nitidâ, 
f'ulvâ,  albo-trifascialâ;  spirà  bi  evl  ;  columellâ  bipli- 
catâ  ;  labro  inlùs  slriato. 

Lister.  Conch.  t.  834-  fijj-  60-Gr. 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  H.  i. 

Martini.  Conch.  2.  t.  43.  fig- 444- 

Bidimus  monile.  Rrug.  Dict.  n»  70. 

T-'oluta  flava.  Gmcl.  p.  3436.  n»  5. 

'  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  272.  n"  106. 

*  Votuia  flava.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o6.  n»  17. 

*  Auricula  momie.  Férus.  Prod.  io5.  n»  22. 
Habile  dans  les  Antilles.  Taille  de  la  précédente. 

t  1!5.  Auricule  australe.  Auricula  australis.  Quoy. 

A.  testa  turriculafâ,  ovoideâ,  lœvi,  vlrescent'i,  brunco- 
fasciatà  ;  spirâ  conicâ,  elo7igatâ,  apice  erosâ;  colu- 
mellâ biplicatâ 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  2.  p.  169.  pi.  i3. 
fijj.  34-38. 

Auricula  ovata.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pi.  6.  fij.  2t. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  à  Van-Diemen  ,  sur  les 
plages  saumàtres  ombragées  par  des  arbrisseaux.  Petite 
coquille  ovale-oblongue,àspireconiqueet  pointue,  à  peu 
près  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Elle  est  formée 
de  huit  tours  étroits,  lisses,  et  quelquefois  les  premiers 
sont  rongés  comme  dans  la  plupart  des  coquilles  d'eau 
douce,  l/ouverture  est  allongée,  rétrécie  postérieure- 
ment; le  bord  droit  est  simple,  et  la  columelle  porte 
vers  la  base  deux  plis  inégaux,  l'antérieur  s'avance  en 
dehors  jusqu'à  l'extrémité  du  bord  de  la  columelle, 
l'autre  est  beaucoup  plus  saillant  en  dedans,  il  forme 
une  sorte  de  corniche  qui  se  projette  horizontalement. 
I,a  coquille  est  il'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  selon 
les  individus  ;  le  dernier  tour  porte  deux  ou  trois  zones 
d'un  brun  intense,  accompagnées  ordinairement  d'une 
zone  pAle,  étroite.  La  longueur  est  de  i6  millim.,  la 
largeur  de  g. 

M.  Gray  nomma  celte  espèce  Auricula  ovata;  mais  ce 
nom  ne  pouvait  être  adopté,  parce  qu'il  y  a  depuis 
très-longtemps  une  esj)èce  de  fossile  des  environs  île 
Paris,  décrite  sous  ce  nom  par  Lamarck,  en  180G,  dans 
les  Annales  du  Muséum. 

t  IC.  Auricule  de  Saint-Firmin.  Auricula  Firmtnî. 

Payr. 

A.  lesta  ovato-furcfidâ  ,  albido-flavA  ,  Iransversim 
strialâ,  et  pallidè  jasclatâ  ;  an/ractibus  planiuscu- 
lis  ;  spirâ  brevi,  apice  fuscescente;  columellâ  Iripli- 
catâ. 

Payr.  Cat.  de»  Moll.  de  Corse,  p.  io5.  n"  229.  pi.  5. 
fig.  10. 

P/iilippi.  Enum.  Moll.  p.  14?..  n»  i. 


(1)  Nous  ferons  pour  celte  espèce  la  même  observation  que 
pour  la  précédente ,  nommée  pour  la  première  fois  roluta 


Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  89,  n'*3, 
Habile  la  Méditerranée.  Espèce  qui,  par  sa  l^ormC  Ct  sa 
grandeur,  se  rapproche  beaucoup  de  V Auricula  ?ni/o- 
sotis  ;  mais  dont  elle  diffère  constamment  par  le  nom- 
bre et  la  position  des  plis  de  l'ouverture.  La  surface 
extérieure  est  striée  transversalement ,  et  les  stries 
sont  écartées  et  très-fines.  Les  grands  individus  ont 
14  millim.  de  long  et  7  de  large. 

t  17.    Auricule  personnée.   Auricula  personala, 

Mich. 

A.  testâovalo-oblotiffâ,  albâ,tenui,  la>vigalâ;  anfrac 
libus  suhplanis  ;  spirâ  acutâ;  aperturâ  oblongâ,  an- 
ffus/â,  utroque  atlenualâ ;  columellâ  quadriplicalâ; 
labro  incrassato,  reflexo,  inlùs  quinque  aut  sex  den- 
tato. 

Cari/chium  personatum.  Michaud.  Compl.à  Drap.  p.  73. 
n"  2.  pi.  i5.  fig.  42-43. 

Habite  sur  les  bords  de  la  mer  en  Bretagne.  Espèce  cu- 
rieuse et  bien  distincte  de  V Auricula  myosotis ,  avec 
laquelle  elle  a  beaucoup  de  ressemblance  par  la  taille 
et  la  forme  ;  mais  celle-ci  est  toujours  blanche,  son  ou- 
verture est  plus  étroite,  elle  a  toujours  quatre  plis 
columellaires  et  cinq  ou  six  dents  sur  le  bord  droit,  ce 
qui  ne  se  voit  jamais  dans  Y  Auricula  mi/osotis.  Celle 
espèce  a  10  millim.  de  long  et  4  de  large. 

f  18.  Auricule  alêne.  y^i«r/cM/o  «M&w/a.  Quoy. 

A.  testa  ovalo-conicâ  ;  apice  acutâ,  lœvî,  luteo-fulvâ  ; 
aperturâ  ovali ,  albâ  ;  columellâ  Iriplicalâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  VAstr.  t.  2.  p.  171.  pi.  i3. 
fig.  39-40. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande  au  Havre-Carleret.  Pour  la 
taille  et  la  forme,  cette  espèce  a  quelques  rapports 
avec  V  Auricula  myosotis;  cependant  elle  est  plus  lon- 
gue et  plus  étroite,  et  sa  couleur  est  d'un  brun  pUu 
corné  et  plus  transparent;  la  spire  est  allongée ,  poin- 
tue. L'ouverture  est  étroite,  aussi  longue  que  la  sj)ire, 
elle  est  blanche  en  dedans,  le  bord  droit  est  simple  et 
éjiaissi  ;  dans  les  vieux  individus,  la  columelle  porte,  à 
son  extrémité  antérieure,  un  pli  qui  s'obstrue  avec  l'a  je, 
mais  qui  produit  une  troncature  comme  celle  des  Aga- 
thines;  un  autre  pli  ])lus  grand,  presque  transverse, 
est  placé  vers  le  tiers  antérieur  île  la  columelle.  Cette 
coquille  est  longue  de  i4  millim.  et  large  de  5. 

t  19.  Auricule  aiigistome.    Auricula  angystoma. 

Dcsh. 

A.  lesta  ovaio-elongatâ,  lœvigala ,  nitidâ,  {lava, 
elongatd,  conicâ,  obstusâ;  aperturâ  angustâ  ;  colu- 
mellâ bidentatâ;  labro  valdà  inlùs  marginale,  cre- 
nalo,  poslicè  inlerruplo. 

Dcsh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  93.  n"  12. 

Jd.  Mag.  de  Conch.  pi.  11.  p.  11. 

Habite...  Coquille  ovale,  oblongue  ,  étroite,  épaisse,  so- 
liile,  lisse  et  biillaiilc,  d'un  jaune  fauve  uniforme  ;  la 
spire  est  un  peu  moins  longue  que  le  dernier  tour;  elle 
est  obtuse  au  sommet  cl  conq)osée  de  six  à  sept  tours  à 
peine  convexes,  le  dernier  est  atténué  à  la  base  et  à 
peine  ond)iliqué.  L'ouverture  est  blanche,  longitudi- 
nale et  en  fente  étroite;  le  bord  droit  est  garni  en 
dedans  d'un  bourrelet  épais,  formé  par  la  jonction  de 


flava  i)ar  Gmclin;  elle  doit  devenir  V  Auricula  flava,    pour 
ceux  qui  admettent    c  genre  Auricule. 
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sept  (lents  assez  grosses  ;  la  columelle  est  épaissie  et 
ne  présente  que  deux  plis  peu  épais  et  écartés.  Ni>us 
n'avons  vu  jusqu'à  présent  qu'un  petit  nonihrc  d'indi- 
vidus de  cette  espèce-,  sa  longueur  est  de  i6  millim.  et 
sa  largeur  de  7. 

t    20.    Auricule    oreillette.    Àuricuîa    auricella. 

Fér. 

A.  testa  soUdâ,  ci/Undraceâ,  ap'ice  aciilâ,  fœvi,  albâ  ; 

aperturâ  subovali;  columellâ  lœvigalâ,  unidentalà 

Ouoy   et  Gaim.  Voy.   de  l'Astr.   t.    2.    p.    172.  ])1.    i3. 

fiff-  4 1-42  • 

I,ister.  Concli.  pi.  677.  fig.  Sa.  lî. 

Gualt.  Ind.  pi.  55.  fig.  F. 

.Auricula  auricella.  Férus.  Prod.  p.  io3.  n"  5. 

Habite  l'île  Guain.  Celte  Auricule  a  la  forme  et  l'épais- 
seur d'une  tornatelle;  sa  spire  est  atténuée,  pointue  et 
souvent  le  dernier  leur  se  développe  subitement  et 
n'est  plus  en  rapport  de  taille  avec  la  spire,  dans  ce 
cas  ce  dernier  tour  est  subcylindraté.  L'ouvei  ture  est 
étroite  poslérieuremcnt,  dilatée  anlérieuremenl  ;  le 
bord  droit  est  simple  et  peu  cjiais  ;  la  columelle,  arron- 
die ,  porle  une  seule  dml  assez  saillante;  toute  la  co- 
quille est  lisse  et  hianclie  lorsqu'elle  est  dépourvue 
d'épiderme  ;  sa  longueur  est  de  20  millim.  et  sa  lar- 
geur de  7. 

f  21.  Auricule  noyau.  Auricula  nucleus.  Fér. 

A.  testa  ovato-conicâ  ,  fusco-nigricante ,  aliquanthper 
albo  fascialâ,  tenuissimè  striatâ  ;  spirâconicâ,  exer- 
thisculâ  ,  obtusâ;  columellâ  biplicatâ  ;  labro  dexlro 
valdè  incrassato,  pouic'e  reseclo. 

Hélix  nucleus.  Gmel.  p.  365i.  n»  255. 

Martyn.  Univ.  Concli.  pi.  Ç>'].fig.  ext. 

Férus.  Prod.  p.  io5.  n"  26. 

Desh.  Encycl.  mélli.  Vers.  t.  2.  p.  92.  n»  i3. 

Habite  Otahiti.  Jolie  espèce  ayantde  l'analogie  avec  "Au- 
ricula felis  ;  mais  elle  en  reste  toujours  distincte;  elle 
est  plus  petite  ,  à  test  plus  mince,  d'un  brun  foncé  in- 
terrompu, dans  la  plupartdes  individus,  jjardeux  zones 
transverses,  rousses  ou  bleuâtres;  la  surface  extérieure 
est  couverte  de  très-fines  stries  transverses  ,  subpone- 
tuées.  L'ouverture  est  allongée,  étroite,  d'un  blanc  rosé 
ou  fauve  ;  la  columelle  porle  deux  plis  obliques  iné- 
gaux; le  premier  est  le  plus  petit;  le  bord  droit  est 
épaissi  en  dedans  et  en  dehors  ;  vers  son  extrémité 
postérieure,  le  bourrelet  intérieur  offre  une  échan- 
crure  assez  profonde.  Cette  coquille  a  16  millim.  de 
.long  et  9  de  large.  Il  y  a  des  individus  plus  grands. 

t  22.  Auricule   de  belette.  .Auricula  mustelina. 

Desh. 

A.  testa  ovalo-conoideâ,  subvenlricosâ,  tenue  striatâ, 
albidâ,  quatuor  zonis  rufis  ,  inœqualibus  cinctâ; 
aperturâ  longiludinali ,  in  medio  angustatâ;  colu- 
mellâ biplicalâ:  plicis  magnis;  labro  marginato. 

Desh.  Encyel.  niéth.  Vers.  t.  2.  p.  92.  n»  14. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Jolie  espèce  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  VAuricuta  nucleus,  et  qui  en  a  égale- 
ment avec  V Auricula  f'elis.  Elle  est  toujours  plus  petite 
que  cette  dernière,  ovale  oblongue,  à  spire  conique, 
pointue,  beaucoup  plus  courte  que  le  dernier  tour  ; 
toute  la  surface  est  couverte  de  stries  transverses  plus 
apparentes  et  plus  rapprochées  sur  la  spire;  les  tours 
sont  aplatis,  très-étroils  et  au  nombre  de  huit;  le  der- 
nier présente  à  la  base  une  petite  côte  blanche  qui  cir- 
conscrit une  surface  ombilicale,  la   fente  ombilicale 

UE    LAUIARCK.    T.    III. 


étant  cachée  derrière  un  bord  gauche  épais  et  calleux. 
L'ouverture  est  allongée,  d'un  jaune  fauve,  quelquefois 
blanchâtre  et  livide;  la  columelle  porte  deux  plis 
écartés  et  inégaux,  le  premier  ou  antérieur  est  obtus, 
oblique  tt  plus  petit  que  le  second,  celui-ci  est  trans- 
vcr.<;c  ;  le  bord  droit  est  d'une  remarquable  épaisseur, 
son  bourrelet  est  saillant  en  dehors  et  en  dedans  ;  de  ce 
côté,  il  présente  vers  le  tiers  postérieur  de  sa  longueur, 
une  dent  peu  saillante,  et  immédiatement  après  une 
échancrure  profonde  entaillée  dans  toute  l'épaisseur 
du  bourrelet  inlerne  La  coloralion  de  cette  espèce  est 
variable;  il  y  a  des  individus  bruns,  d'autres  avec  trois 
ou  qualre  zones  blanchâtres,  d'autres  qui  sont  grisâ- 
tres avec  quelques  zones  brunes,  étroites,  et  enfin  il  y 
a  des  individus  d'un  blanc  grisâtre  uniforme.  Les 
grands  individus  ont  18  millim.  de  long  et  11  de  large. 

t  23.  Auricule  labrelle.   Auricula  lab relia.  Desh. 

A.  testa  ovalo-acutâ  ,  tenuiter  strialâ  ,  griseofulvâ , 
basi  atlemtatâ;  spirâ  elongalâ ;  anf'raclibus  convexis , 
marginalis  ;  columellâ  biplicatâ;  labro  incrassato, 
marginato. 

Desh.  Encycl.  mcth.  Vers.  t.  2.  p.  9s.  n"  !5. 

Id.  Mag.  de  Conch.  pi.  14.  p.  i4. 

Habite  l'île  de  France.  Jolie  petite  espèce  ovaleoldongue, 
à  spire  conique  plus  courte  que  le  ilernicr  tour,  et 
composée  de  sept  à  huit  tours  convexes;  le  dernier  est 
terminé  en  avant  par  une  carène  oblique  qui  circonscrit 
un  ombilic  infundibuliforme,  mais  peu  profond.  L'ou- 
verture est  allongée,  étroite;  le  bord  droit  est  très- 
épais,  aplati  en  avant  et  presque  aussi  saillant  au 
dedans  qu'au  dehors  de  la  coquille;  vers  son  tiers  pos- 
térieur, ce  bord  diminue  subitement  de  largeur;  la 
columel'e  est  assez  épaisse  et  porte  deux  plis  arrondis 
et  assez  gros.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  violacé, 
livide,  et  elle  est  finement  striée  en  travers;  elle  est 
longue  de  12  millim.  et  large  de  7. 

f  24.  Auricule  à  côtes.  Auricula  costata.  Quoy. 

A.  testa  ovatâ ,  subghbosa ,  rufulâ  ,  fortiter  longitror- 
sum  coslatâ;  spirâ  brevi  ;  columellâ  triplicalâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  173.  pi.  i3. 
fig.  43-46. 

Habite  la  ÎNouvelle-Irlandc  au  havre  Carteret.  Jolie  petite 
espèce  ovale  subglobuleusc,  à  spire  très-courte  et  poin- 
tue au  sommet;  le  dernier  tour  est  très-grand  et  con- 
stitue presque  toute  la  coquille  ;  sa  surface  ainsi  que 
celle  de  la  spire  est  ornée  de  côtes  longitudinales  fort 
saillantes,  arrondies,  régulières.  L'ouverture  est  blan- 
che, allongée,  élroile  postérieurement,  plus  large  du 
côté  antérieur;  le  bord  droit  est  simple  et  épaissi  en 
dedans;  la  columelle  porte  trois  plis  régulièrement  dé- 
croissants d'avant  en  arrière.  Cette  coquille  est  d'un 
jaune  ferrugineux  et  les  côtes  sont  un  peu  plus  fon- 
cées. Celte  coquille  a  10  millimètres  de  long  et  5  de 
large. 

* 

-{•  2o.  Auricule  fasciée.   Auricula  fascialâ.  Desh. 

yt.  lesta  ovato-conicâ,  turbinatâ,  basi  attenuatâ,  Icev'.- 

gatâ ,   nitidâ  ,  albido-cœrulescetite,    fulvo-fasciatà  ; 

spirâ    brevissimâ  ;    columellâ   quadriplicalâ  ;   labro 

dextro  dentalo. 
Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  2.  p.  90.  n°8. 
Guer.  Icon.  du  Règ.  anim.  Moli.  pi.  7.  f.  8. 
Auricula  monile.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2. 

p.  166.  pi.  i3.  f.  28  à  33. 
Habite  a  la  Nouvelle-Irlande  et  à  la  Nouvelle-Guinée  sur 
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les  rivaîjcs  non  loin  ile  la  mer.  M.  Qiioy  a  rapporté  à 
YAur'tcula  monile  de  Laniarck  l'espèce  que  nous  en 
avions  distinguée  sous  le  nom  A'Aurîcula  fasciata  , 
faisant  ainsi  une  seule  espèce  des  deux.  Malgré  l'opi- 
nion d'un  savant  aussi  distingué ,  nous  conservons  les 
deux  espèces,  non-seulement  parce  qu'elles  se  trouvent 
dans  des  lieux  fort  éloignés,  mais  encore  parce  que 
l'une  et  l'autre,  dont  nous  avons  vu  un  grand  nombre 
d'individus ,  conservent  leurs  caractères  propres.  Ces 
espèces  diffèrent  par  la  forme  ,  la  coloration  et  surtout 
par  les  accidents  de  l'ouverture  :  dans  YAuricula  mo- 
nile il  y  a  invariablement  deux  plis  columellaires  ;  dans 
celle-ci  il  y  en  a  constamment  quatre. 

t  20.  Auricule  livide.  Auricula  lîvida.  Desh. 

A.  testa  cono'tdeâ ,  lœvJç/alâ,  albido-Uvidâ ,  vel  rufes- 
cente  ;  spirâ  brevi ,  conicâ  ;  aperturû  elongatâ,  an- 
guslà;  columellâ  quadridenlalâ;  basi  castaneà ;  labro 
inlùs  tnultidentato. 

Desh.  Encycl.  meth.  Vers.  t.  ?..  p.  91.  n"  10. 

Habite...  Espèce  appartenant  à  la  section  des  Conovules 
de  Lamarck;  sa  spire  est  courte  et  conique,  formée  d'un 
grand  nombre  de  tours  plats  et  Irèsélroils,  parfaitement 
lisses;  le  sommet  est  pointu  et  d'un  brun-marron;  le 
dernier  tour  est  d'un  blanc  corne  livide,  et  la  base  de  la 
columelle  et  du  bord  droit  porte  toujours  une  tache 
d'un  brun  violacé.  La  columelle  a  quatre  dents  inégales; 
et  le  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  porte  six  ou  sept 
dentelures  obtuses  et  blanches.  Cette  coquille  est  lon- 
gue de  18  millim.  et  large  de  1 1. 

f  27.  Auricule  jaune.  Auricula  lufea.  Quoy. 

A.  testa  ovalo-conkâ,  poslicè  dilalalà  ,  lœvigatâ,  7Ù- 
tidâ,  luteolâ;  spirâ  brevi,  conicâ;  columellâ  quinque- 
dentatâ;  labro  dextro  denlalo. 

Quoy  et  Gaim.   Voy.   de  l'Astr.  t.   2.   p.    i63.  pi.    i3. 

f.    2.'î-27. 

Habite  la  petite  île  de  Nanoun-ha  qui  touche  à  Vanikoro 
et  à  l'île  Guam  (Quoy).  Cette  espèce  est  très-voisine  de 
celle  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  d'Auricula  H- 
vida  ;  cependant  elle  offre  quelques  petites  différences  : 
ce  qui  nous  engage  à  les  conserver  toutes  deux  jusqu'à 
de  nouvelles  observations.  V Auricula  lutea  appartient 
à  la  section  des  Conovules;  elle  est  ovale  conoïde,  à 
spire  courte,  conique  et  pointue;  elle  forme  le  tiers 
environ  de  la  longueur  totale;  les  tours  au  nombre 
de  i3  ou  14  sont  très-étroils  et  aplatis;  le  dernier  est 
subanguleux  à  sa  partie  suiérieurc,  il  n'est  point  om- 
l)iliqué;  toute  la  surface  est  lisse,  pâle  et  d'un  jaune 
pâle  uniforme;  dans  quelques  individus  cette  couleur 
passe  insensiblement  au  jaune  fauve  ou  brunâtre.  L'ou- 
verture est  allongé»; ,  étroite,  blanche  en  dedans,  sans 
tache  sur  la  columelle  ;  cette  columelle  est  garnie  de 
cinq  dents  inégales,  et  le  bord  droit,  épaissi,  est  égale- 
ment denté.  La  longueur  est  de  20  millim.  et  la  largeur 
de  12, 

f  28.  Auricule  cornée.  Auricula  cornea.  Desh. 

A.  lesta  ovalo-conîformi ,  translucidâ,  transversîm  sub- 
striatâ ,  cortieo-yriseâ  ;  spirâ  brevi,  oblusâ,  sevpc 
erosâ;  aperturâ  angustâ,  elongatâ;  columellâ  bipli- 
catà;  basi  albâ;  labro  tenui,  acuto. 

Desh.  F.ncycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  90.  n"  9. 

Habite  les  marais  salins  des  environs  de  INew-York.  Petite 
coquille  ovalaire,  lisse,  couleur  de  corne,  à  lest  mince 
et  translucide  ;  elle  ap|)ailient  à  la  section  des  Cono- 
■vuk'9  i  sa  spire  C6l  courlç  et  obtuse,  sou  ouverture  lou- 


gue  et  étroite  a  un  bord  droit,  simple  et  tranchant; 
vers  la  base  ,  la  columelle  offre  deux  petits  plis  blancs  , 
égaux  et  peu  obliques.  Cette  petite  coquille  a  10  milli- 
mètres de  long  et  6  de  large. 

f  29.  Auricule  de  Teliver.  Auricula  petiveriana. 

Desh. 

A.  testa  ovalo-depressâ,  longitudinatiter  substriato- 
rugosâ,  rufd-f'uscâ;  spirâ  brevi,  acutâ,  ulroque  lalere 
varicosâ;  aperturâ  ringente,  fucescente  ;  columellâ 
dentibiis  tribus  maximis  armalâ  ;  labro  basi  expanso 
quadri  seu  quinquedenlalo. 

Petiver.  Gasoph.  pi.  4-  f-  10. 

Scarabus petiverianus.  Fér.  Prod.  p.  loi.  n°  3. 

Scarabus  Lessoni,  De  Blainv.  Dict.  Se.  nat.  t.  48.  p.  82. 

M.  Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  334.  n»  79. 
pi.  10.  f.  4- 

Habite  Waigiou  (M.  Lesson).  Coquille  fort  remarquable, 
appartenant  au  genre  Scarabe  de  Monlfort,  et  que 
iM.  de  Blainville  prit  pour  une  espèce  nouvelle  bien 
qu'elle  fût  connue  déjà  depuis  longtemps.  Elle  est  ovale- 
oblongue  ,  déprimée  et  variqueuse  de  chaque  côté  de 
la  spire;  elle  est  d'un  brun  fauve  ou  marron  uniforme, 
et  se  reconnaît  surtout  par  la  forme  et  la  disposition 
des  plis  de  l'ouverture.  Le  dernier  tour  est  percé  à  la 
base  d'un  ombilic  arrondi,  peu  profond,  terminé  par  une 
fente  perpendiculaire;  l'ouverture  est  d'un  fauve  pâle 
un  peu  rosé  ;  les  dents  du  bord  droit  sont  placées  sur  un 
épaississement  intérieur  dépassé  par  une  portion  lisse 
et  évasée  du  bord  droit.  Cette  coquille,  rare  encore 
dans  les  collections,  a  3o  millimètres  de  long  et  18  de 
large. 

f  30.  k\xv\c\x\Q  \AiSitQ.  Auricxila  plicata.liQih. 

A.  testa  ovalo-subglobulosâ ,  depressâ ,  lœvigatâ  ,  vio- 
laceâ;  ajtfrac/ibus  angustis,  iitrinque  varicosis  :  vari- 
cibus  albidis ;  ultimo  anj'ractu  basi  rimulâ  umbilicali 
prœlongâ  instructo  ;  aperturâ  angustâ,  albo-rufes- 
cente;  columellâ  tridentatâ;  labro  dilatato,  intusbi- 
dentalo. 

Lister.  Conch.  pi.  577.  f.  32. 

Fav.  Conch.  pi.  65.  f.  D.  4. 

Chemn.  Conch.  t.  g.  pi.  i36.  f.  I25i,  I252. 

Klein.  Ostrac.  pi.  i.  fig.  24. 

Bulimus  scarabceus.  Var.  A.  Brug.  Encycl.  méth.  Vers, 
t.  I.  p.  340.  n"  74. 

Scarabus  plicatus.  Férus.  Prod,  p.  lOi.  n"  2. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  335.  n»  80. 

Habite  Pondichéry  (Bélanger).  Espèce  très-curieuse  et 
fort  rare  dans  les  collections.  Elle  est  d'un  violet  obscur, 
lisse,  à  spire  conique  et  pointue,  formée  de  onze  tours 
très-étroits,  à  peine  convexes,  dont  le  dernier  est  beau- 
coup plus  grand  que  les  autres  réunis.  Comme  dans 
toutes  les  espèces  du  groupe  des  Scarabes  il  règne  une 
varice  blanche  et  obtuse  de  chaque  coté  de  la  coquille 
qui  est  aplatie;  l'ouverture  est  beaucoup  plus  latérale 
que  dans  les  autres  espèces,  aussi  on  voit  à  la  base  une 
surface  ombilicale  fort  large,  occupée  par  une  fente 
Iransverse  horizontale  ,  peu  profonde  et  longue  de  près 
de  deux  lignes.  L'ouverture  est  d'un  blanc  fauve;  elle 
est  grimaçante  et  très-rélrécie,avec  trois  grosses  dents 
columellaires,  dont  la  médiane  est  la  plus  proéminente, 
un  épaississenicnt  du  bord  droit  i)lacé  assez  profondé- 
ment et  portant  deux  dents  peu  saillantes  ;  le  bord  droit 
se  dilate  vers  la  base  et  présente  une  large  surface 
lisse.  Cette  coquille  est  longue  de  27  milliiuètrcs  et 
large  de  ao, 
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Espèces  fossiles. 

1.  Auricule    sillonnée.    Jurîcula    sulcala.    La- 

marck  (1). 

j4.  tesiâ  ovalocomcâ ,  transvershn  sulcalâ;  spirâ 
aculû;  cohimellâ  unipUcatâ. 

Auricuta  sulcala.  Annales,  vol.  4-  P-  434- 1"  i. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  ovale-conique, 
pointue  au  sommet ,  légnlicrement  sillonnée  transver- 
salement dans  toute  sa  lonjfueur,  et  qui  a  huit  tours  de 
spire.  Ouverture  oblongue ,  rétrécie  supérieurement. 
Cette  coquille  semble  voisine  de  notre  Tornalelle  bro- 
cart, mais  sa  spire  est  un  peu  plus  élevée  et  aiguë.  Lon- 
gueur, i8  millimètres. 

2.  Auricule  ovale.  Auricnla  ovata.  Lamarck. 

A.  testa  ovato-acutâ ,  subvenlricosâ  ,  (cevi;  labro  inlùs 
marginalo  ;  columellâ  subtripUcatâ. 


(i)  Avant  que  Lamarck  créât  le  genre  Tornalelle  ,  il  plaçait 
les  Tornatelles  fossiles  parmi  les  Auricules  ;  c'est  donc  par  une 
erreur  que  cette  espèce,  Tornalelle  véritable,  n'a  pas  été  re- 
portée dans  son  {^enre  où  nous  la  reproduirons. 

(2)  L'incertitude  oii  l'on  est  encore  aujourd'hui,  pour  déter- 
miner convenablement  les  rapports  de  cette  coquille  et  de 
quelques  autres  espèces  qui  lui  ressemblent ,  nous  engage  à 
créer  pour  elle  un  petit  genre  particulier.  Quoique  la  plupart 
des  auteurs,  à  l'exemple  de  f.amarck  ,  aient  placé  parmi  les 
Auricules  celte  coquille  et  ses  congénères,  d'autres  cependant 
en  ont  fait  des  Marginellcs  ou  des  Volutes,  et  quelques  conchy- 
liologues  ont  été  portés  à  les  réunir  au  genre  Pedipes  d'Adan- 
son  ;  cependant  en  comparant  entre  elles  les  coquilles  des  gen- 
res que  nous  venons  de  mentionner,  on  ne  reste  pas  longtemps 
sans  s'apercevoir  qu'elles  ont  des  caractères  différents  de  ceux 
de  YAuricula  r'myens.  M.  Ménard  de  la  Groye  découvrit  dans 
le  golfe  de  Tarenle  une  petite  espèce  vivante  qu'il  regarda 
comme  l'analogue  de  la  coquille  fossile  de  Paris  ;  il  reconnut 
bien  que  ce  ne  pouvait  être  une  Auricule,  et  comme  il  la  trouva 
dans  la  mer,  il  la  rangea  parmi  les  Marginelles,  sous  le  nom  de 
Marginella  auriculala.  1\1.  Ménard  a  été  entraîné  à  ce  rappro- 
chement, parce  qu'il  a  remarqué  dans  sa  coquille  une  échan- 
crure  à  la  base  de  la  columelle.  Cette  échancrure  existe  en 
effet,  mais  ce  caractère  ne  suffit  pas,  lorsque  la  plupart  des 
autres  s'opposent  à  ce  rapprochement.  Il  était  plus  naturel  de 
chercher  les  rapports  de  V Auricula  ringens  avec  le  Pedipes 
d'Adanson  ;  mais  les  Pedipes  sont  fort  différents  par  l'obliquité 
de  l'ouverture  sur  l'axe  longitudinal ,  par  l'épaississement  et  la 
dentelure  intérieure  du  bord  droit,  tandis  que  dans  V Auricula 
ringens  ce  bord  droit  est  épaissi  en  dehors  et  simple  en  dedans  ; 
enfin  la  forme  des  plis  columellaires  et  l'échancrure  de  la  base, 
distinguent  encore  YAuricula  ringens  des  Pedipes.  Ainsi  V Au- 
ricula ringens  de  Lamarck  n'est  point  une  Auricule,  parce 
qu'elle  est  marine  et  échancrée  ;  ce  n'est  point  une  Marginelle, 
parce  que  l'échancrure  n'est  pas  assez  profonde  et  que  la  forme 
générale  et  la  position  des  plis  columellaires  ne  ressemblent 
pas  à  ceux  des  Marginelles  ;  ce  n'est  point  enfin  un  Pedipes, 
comme  nous  venons  de  le  voir.  Pour  nous  il  résulte  de  cet  exa- 
men comparatif,  qu'il  est  nécessaire  de  créer  pour  V Auricula 
ringe7is  et  ses  congénères  un  genre  à  part ,  pour  lequel  nous 
proposons  le  nom  et  les  caractères  suivants  : 

Genre  ringicule.  Ringicula,  Desh. 

Marginella.  Ménard.  Philippi. 
Auricula.  Lamarck. 
Voluta.  Brocchi. 
Nassa.  Férussac. 
Caractères  génériques. 
Animal  inconnu. 

Coquille  petite,  ovale,  globuleuse,  à  spire  courte,  subéchar- 
née  à  la  base.  Ouverture  parallèle  à  l'axe  longitudinal ,  étroite, 
calleuse  ;  la  columelle  courte  ,  arquée,  ayant  deux  ou  trois  plis 
presque  égaux  ,  et  une  dent  saillante  vers  l'angle  postérieur 
Ue  l'ouverture.  Bord  droit  très-épais,  renversé  en  dehors;  il 
est  simple  et  sans  dents. 

Presque  tous  les  auteurs  ,  et  nous-mcme  à  leur  exemple, 
avons  rapporté  d'abord  à  une  seule  espèce  ,  toutes  celles  qui 
ont  été  successivement  découvertes  et  mentionnées.  Depuis, 
Ml  Sowerby  et  nous-mème  en  avons  disiingué  plusieurs.  Main- 


Aurkula  ovata.  Ann.  t.  4-  P-  4'^S-  ""  2-  et  l.  8.  pi.  60. 
f.  8.  a.  b. 

*  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p,  68.-pl.  6.  fig.  I2  et  i3. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  3.  sup. 

*  Férus.  Prod.  p.  io4.  n°  i3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Celle-ci  est  moins  allongée 
que  la  précédente.  Un  petit  bourrelet  bordant  intérieu- 
rement le  bord  droit  de  l'ouverture  lui  forme  un  limbe 
aplati,  qui  rend  la  coquille  très-remarquable.  Lon- 
gueur, 12  à  i5  millimètres. 

3.  Auricule   grimaçante.   Auricula   ringens.   La- 
marck (2). 

A.  testa  ovato-acutâ ,  turgidulâ  ,  transverslni  slriaiâ; 

aperturœ  marginibus  calloso-marginalis  ;  columellâ, 

subtripUcatâ. 
Auricula  ringens.  Ann.  t.  4.  p.  435.  n»  3.  et  t.  8.  pi.  Co. 

fig.  II. 


tenant  nous  connaissons  une  espèce  vivante  dans  la  Méditer- 
ranée, et  qui  a  son  analogue  fossile ,  et  au  moins  huit  espèces 
fossiles  ;  nous  indiquons  ici  les  principales. 

U Auricula  ringens.  Lamk.  devient  noire  iîm^r/cu^rt  ringens, 
pour  laquelle  nous  n'admettons  actuellement  que  la  synonymie 
rectifiée  que  l'on  y  voit. 

1.  Ringicule  auriculée.  Ringicula  auriculata.  Desh. 

R.  testa  minuta,  ovalâ,  inflatâ,  albâ,  Icevigalâ;  spirâ 
brevi,  aculâ,  basi  emarginatâ;  columellâ  Iriplicalâ  : 
plicis  aculis;  labio  expanso,  adnato;  labro  marginato, 
calloso. 

Marginella  auriculata.  Ménard.  Ann.  du  Mus.  t.  17. 
p.  33i. 

Id.  Philippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  281.  n"  i.  Syn.  exe. 

Id.  Fossilis.  loc.  cit.  p.  23i. 

Habile  la  Méditerranée.  Fossile  en  Sicile  et  en  Italie.  Es- 
pèce bien  distincte,  blanche,  lisse  quelquefois  substriée 
transversalement;  elle  a  trois  plis  à  la  columelle;  les 
deux  antérieurs  sont  égaux  ;  le  postérieur  est  plus 
écarté  et  moins  saillant.  Le  bord  droit  est  épaissi  et  n'a 
jamais  sur  sa  partie  intérieure  les  petites  dentelures 
qui  font  toujours  reconnaître  V Auricula  ringens  des 
environs  de  Paris.  M.  Philippi  a  réuni  sous  une  seule 
dénomination  toutes  les  espèces  connues;  il  est  néces- 
saire d'éviter  et  de  rectifier  cette  confusion, 

2.  Ringicule  de  Bonelli.  Ringicula  BoneUii.  Desb. 

R.  testa  ovalo-abbrevialâ,  turgidulâ,  ele ganter  slriaiâ; 
striis  tenuibus,  numerosissimis ,  angulis  minimis :  late- 
ralibus  imbricatis  ;  columellâ  triplicatâ;  labro  dex- 
tro  incrassalo ,  valdè  marginalo. 

Auricula  BoneUii.  Desh.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  gS. 
n»2i. 

Habite...  Fossile  en  Italie.  Elle  est  la  plus  grande  des 
espèces  que  nous  connaissons;  elle  est  ovale  globu- 
leuse ,  à  spire  très-courte  :  deux  caractères  la  distin- 
guent essentiellement  ;  la  surface  extérieure  est  fine- 
ment striée  ,  et  les  stries  sont  un  zigzag  très-fin  et 
régulier;  les  deux  bords  de  l'ouverture  sont  chagrinés 
d'une  manière  particulière  par  des  points  enfoncés,  qui 
laissent  en  relief  les  petits  intervalles  qui  les  séparent. 
Cette  coquille  est  longue  de  dix  mill.  et  large  de  huit. 

3.  Ringicule  buccinée.  Ringicula  buccinea.  Desh. 

R.  testa  minuta,  subovatâ ,  inflatâ,  Icevigalâ  j  spirâ 
brevi,  aculâ;  columellâ  triplicatâ,  plicis  aculis,  labio 
expanso,  adnato  ;  labro  marginalo,  in  medio  inflatâ, 
non  exaralo. 

Volula  buccinea.  Broc.  Conch.  foss,  subap.  t.  2.  p.  3tg. 
n''  23.  pi,  4.  fig.  9. 

Auricula  ringens.  Var.  A.  Fér.  Prod,  p.  109. 

Td.  Nob.  Var.  A  et  B.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  72. 

An  eadem  junior  ?  f^olula  pisum.  Broch.  Conch.  foss. 
subap.  p.  642.  pi.  i5.  10. 

Desh.  Êncycl.  méth.  Vers.  t.  2,  p.  95.  n°  20.  Auricula 
buccinea. 

Dnb.  de  Montpcr.  Conch.  foss.  de  Voihy.  pi.  i.  fig.  i5-i6. 

Habite...  Fossile  eu  Julie,  à  DçrJeaux,  à  Angers,  les f^i 
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*  Dcfli.  Dose,  lies  Coq.  fo^s.  t.  î.  pi.  8.  fij;.  16-17. 
'  Id.  Encycl.  mi'tli.  Vers.  t.  9.  p.  g'),  ti"  19. 

'  Auricula  lurghla  ?  Sou.  !Min.  Conch.  pi.  i63.  fi^.  4. 

Habite...  Foss-ile  de  Grijjnon  ;  se  ti'ouvc  aussi  dans  les  en- 
virons de  Bordeaux.  Petite  coquille  fort  singulière  ;  qui 
est  très-voisine  par  ses  rapports  de  notre  Tornateile 
piélin.  Les  deux  bords  de  son  ouverture  sont  épais,  cal- 
leux, marginés,  surtout  le  bord  droit,  qui  a  un  bourre- 
let saillant  à  l'extérieur.  Lonjjueur,  4  à5  millimètres. 

4.  Auriculc  niiliole.  Jun'cula  viiliola.  Lamk. 

u4 .  testa  ovato-conicâ  ,  lœvi  ;  columellâ  unîplîcatâ. 
jiuricula  m'diola.  Ann.  du  Mus.  t.  4-  P-  435.  n''4- 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  3.  Sup. 

*  Férus.  Prod.  p.  104.  n°  19. 

*  Desb.    Descr.    des    Coq.     fcss.    t.     2.    p.   69.    pi.    6. 

fig.  19-20. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Petite  coquille  peu  remar- 
quable par  sa   forme  ,  et  qui  n"est  guère  plus  grosse 
qu'un  grain  de  millet.  Elle  a  cinq  tours  de  spire.  Lon- 
gueur, 4  millimètres. 

U.  Auricule  grain-d'orge,   /itiiicula  hordeola.  La- 

marck. 

yl.  testa  ovato-conicâ ,  lœvir/atà  ;  lahro  intùs  striato; 

columellâ  xiniplkalâ. 
Auricula  hordeola.  Ann.  du  Mus.  t.  4-  P-  436.  n"  5. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  3.  Sup. 

*  Férus.  Prod.  p.  104.  fig   28. 

*  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  68.  pi.  6.  fig.  21-22. 
[6]    Eadem  magis  elongala ,    nitida  ;  labro   obsolète 

striato. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  ovale-coniqiic  ou 
oblonguc,  et  qui  a  six  ou  sept  tours  de  spire.  Longueur, 
5  à  8  millimètres. 

0.  Auricule    aiguillette.    Auricula    acicula.    La- 
marck  (1). 

A-  lesta  turrilo-ciflindi-icâ,  lœvigalâ  ;  aperturû  brevi, 

ovatâ  ;  columellâ  uniplicatâ. 
Auricula  acicula.  Ann.  du  Mus.  t.  4-  P'  436.  n"  6.  et  t.  8. 

pi.  60.  fig.  9. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  3.  Sup. 

*  Desli.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  71.  pi.  8.  fig.  6-7. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  singulière  par  sa 

forme  grêle  el  allongée,  et  en  manière  d'aiguillette. 
Longueur,  8  ou  9  millimètres. 


luns  de  la  Touraine ,  la  Volbynie  et  la  Podolie.  Petite 
coquille  ov;de  ,  sul)gloI)ulcusc ,  lisse,  à  s|)ire  courte  et 
pointue.  La  colunielN^  porte  trois  plis,  d  son  éclian- 
crure  est  assez  profonde;  le  bord  ganc  Ik;  est  épais  et 
calleux,  et  recouvre  presque  tonte  la  face  inférieure  du 
dernier  tour.  Le  bord  droit  est  fort  épais,  mais  sans 
dentelures  à  linléricur. 

^.  Ringicule  marginée.  7?//?(7/cM/a  ynarginata.  Desh. 

J{.  testa  ovato-ventrico.sâ,  lœvigaià;  spirù  acutâ;  su- 
tura subcana/icutalâ  ,■  lahro  sinislro  latissinio  ;  colu- 
mellâ tripliralâ  ,  callo  rcpaiido  posticè  imtruclâ; 
labro  dexlro  sub  callo  marginalo  ,  in  meilio  valdé 
incrassalo. 

Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  95.  n"  22.  Auricula 
margmala. 

Habite...  Fossile  d'Asti.  Coquille  ovale,  ventrue;  poibi- 
lisse,  à  spire  courte  et  pouihu;,  dont  les  tours  convexes 
sont  réunis   par   une  suture   subcanalieulée.  Le  bord 


7.  Auricule  en  tarière.   Auricula  iérehellnta.  I,a- 
ip.arck  (:2). 

A.  testa  turritâ ,  lœvi;  aperiurâ  brevi,  semiovalà  ;  co- 
lumellâ triplicalà. 

Auricula  terebellata.  Ann.  t.  4  p.  436.  n»7.  et  t.  8.  pi.  60. 
fig.  10.  A.  B. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t,  44.  p.  i35. 

*  Pi/ramidella  terebellata.   Fér.   Tab.  Syst.   des  Moll. 

p.  107. 

*  Id.  Bast.  Mém.  sur  les  foss.  de  Bord,  p.  26.  n"  2. 

*  An  eadem?    Turbo  terebellatus.    Broc.    Conch.   foss. 

subap.  t.  2.  p.  SS.T.  n°  33. 

Ptjramidella  terebellata.  Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss. 
t.  2.  p.  191.  pi.  22.  fig.  7-8. 

Habite  ..  Fossile  de  Grignon.  Coquille  turriculée,  lisse,  à 
neuf  ou  dix  tours  de  spire,  et  longue  de  10  à  i3  millimè- 
tres. Serait-ce  une  Pyramidelle? 

f  8.  Auricule  pyramidale.  Aurictila  pyramidalis. 

Sow. 

A.  testa  ovato-ventricosâ,  lœvigatâ  ;  spirû  conicâ , 
aculâ  ;  anfractibus  numerosis,  angustis,  subplanis  ; 
ultimo  spirâ  majore  ;  aperturû  ovato-oblongâ,  posticè 
angustatù;  columellâ  ad  basim  biplicalà. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  379.  fig.  1-2. 

Habite...  Fossile  dans  le  crag  d'Angleterre.  Coquille 
ovale,  ventrue,  à  spire  assez  longue,  conique  et  poin- 
tue; on  y  compte  neuf  à  dix  tours  fort  étroits,  les  pre- 
miers sont  aplatis,  les  deux  derniers  sont  plus  convexes. 
L  ouverture  est  aussi  longue  que  la  spire,  dilatée  à  sa 
partie  antérieure,  elle  se  rétrécit  à  .son  extrémité  pos- 
térieure. Le  bord  droit  est  simple,  quelquefois  épaissi; 
la  columeile  ,  vers  son  extrémité  ,  porte  deux  plis  pres- 
que égaux  et  à  peine  obliques.  Toute  la  coquille  est 
lisse,  et  elle  n'est  point  ombiliquée;  sa  longueur  est  de 
21  millimètres,  sa  largeur  île  i3. 

f  9.  Auriculc  de  Brocchi.  Auricula  myoiis.  Desh. 

A.  testa  ovato-aculâ,  turgidalà  ,  lœvigatâ  ;  columellâ 
triplicatû  ;  labro  dexlro  unidentato  ;  anfractibus 
convexiusculis,  sutura  marginalis. 

J^oluta  tnj/otis.  Broc.  Concli.  foss.  subap.  t.  2.  p.  640. 
pi.  i5.  fig.  9. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  88.  n»  2. 

Habite...  Fossile  eu  Italie.  Coquille  ovale,  à  spire  pointue, 
le  dernier  tour  renflé  dans  le  milieu  ;  elle  est  lisse,  les 
sutures  sont  bordées,  et  l'ouverture  ovale-oblongue 


çante. 

(1)  Il  est  très-prob.iblc  (|uc  celle  espèce  n'est  point  une  Au- 
riculc, mais  une  Toinatelle  ;dlongée. 

(2)  C'est  par  erreur  «pu' celte  co((uillc  est  mentionnée  ici,  elle 
appartient  au  ;;cnre  l'yiamidelle.  Comme  pour  la  partie  des 
""-ssiles  de    la    dernière  partie    de    cet    ouvrage,   les  person- 
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offre  trois  dents,  deux  sur  la  columellc  et  une  sur  le 
bord  droit,  au  niveau  du  pli  postérieur  de  ia  columellc  ; 
quelquefois  dans  de  vieux  individus,  il  existe  une 
troi.-icme  dent  colunicllairc  vers  r;ui{jle  po^léiicur  de 
l'ouverture.  Cette  coquille  est  longue  de  16  uiiliimèties 
et  large  de  10. 

t  10.  A uricule  oblodguc.  y^i«7CM/a  oè/o«j/a.  Dcsli. 

A.  lesta  ovalo-obloiiyâ ,  lœvùjatâ  ;  spirâ  aculiusculâ  ; 
anf'raclibus  tlepressis,  nllinio  macjno  :  ad  suturam 
siniialo  ;  aperlurâ  ovatâ  ,  inaytiâ;  columellà  bipli- 
catâ. 

Desli.  Eneycl,  méth.  Vers.  t.  2.  p.  89.  n"  5. 

Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  l\.  p.  276. 
n"   I. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Coquille 
ovale-oblongue ,  à  spire  courte,  formée  de  sept  tours, 
dont  la  suture  est  imbriquée  et  presque  confluente  ;  le 
;  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire,  et  Ton  voit, 
derrière  un  bord  gauche  épais  et  renversé,  une  fente 
ombilicale  à  peine  ouverte.  L'ouverture  est  allongée, 
conti'actée  et  anguleuse  à  son  extrémité  postérieure.  La 
columtlle  porte  deux  plis  égaux,  peu  saillants,  obliques 
et  parallèles;  le  bord  droit  est  simple,  épaissi  en  de- 
dans, mais  également  dans  toute  sa  longueur.  Les 
grands  individus  ont  i5  millimètres  de  long  et  7  de 
large. 

t  11.  k\ix'\c\i\c  T^hoXmQ.  Auiicula  pisolina,   Desh. 

A.  testa  ovato-acutâ ,  globulosà,  lœvigalâ  ;  spirâ 
elonyalù,  acutâ;  aiifraciibtis  co>ivexis,  sutura  margi- 
7iatà  separalis ;  aperlurâ  abbrevialâ  ,  ovatâ;  colu- 
mellà tridentalâ. 

Desh.  Eneyel.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  90.  n°  6. 

Dujard.  Mém,  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  4-  P-  s'o. 
n»  4- 

Habite...  Fossile  dans  les  faluus  de  la  Touraine.  Dans 
l'ouvrage  que  nous  citons  de  M.  Dujardin,  ce  naturaliste 
distingué  par  ses  connaissances  aussi  variées  qu'appro- 
fondies ,  prétend  que  des  indiviilus  de  noire  Auricula 
pisoiina  peuventse  rapporter  soit  à  ï  AuricuUi  obloiiga, 
soit  à  Yumbilicata  ;  nous  pensons  que  .M.  Dujardin  est 
dans  Terreur.  Nous  avons  vu  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus des  diverses  espèces  que  nous  venons  de  citer,  et 
nous  leur  avons  toujours  reconnu  des  caractères  bien 
distincts,  même  dans  le  jeune  âge.  L'Auricule  pisoline 
se  reconnaît  nou-seulemenl  à  sa  forme  et  à  l'absence 
de  l'ombilic,  maissurtout  par  les  trois  plis  columellaires, 
dont  le  dernier  est  très-petit  et  fort  rapproché  de  celui 
du  milieu  ;  celui-ci  est  fort  mince,  tressaillant  et  trans- 
verse ;  le  bord  droit  s'épaissit  un  peu  avec  l'âge  et 
porte  deux  petites  dents,  ce  qui  semble  établir  le  pas- 
sage vers  les  Aurieules  searabes  et  autres  du  nicine 
groupe;  celle-ci  a  11  millimètres  de  long  et  7  de  large. 
Il  y  a  des  iiulividiis  en  proportion  plus  étroits. 

•j-  12.  Auricule  ombiliquée.  Auricula  wnbilicata. 

Desh. 

A.  lesta  ovato-con'icâ,  turyidulâ;  spirâ  conicâ,  aculâ  ; 

an/'ractibus  convexis ,  marginatis  ;  umbilico  infu7idi- 

bul>lbrm},angulo  basi  separalo;  apertiirà  angustatâ; 

labro  crasso;  columellà  Iriplicatâ. 
Desh.  Eneycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  89  n''4- 
Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  4-  P-  276. 

n°  3.  pi.  19.  fig.  20. 
Habile...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine.   Petite 

es}>èce  ovale-obionôuc  qui,  par  ses  taraclères ,  a  des 


rapports  avec  V Auricula  felis  et  autres  espèces ,  ayant 
le  bord  droit  épaissi  à  l'intérieur  ;  sa  spire  est  pointue, 
on  y  compte  sept  à  huit  tours  très-convexes,  dont  la 
suture  est  bordée  d'un  très-petit  bourrelet.  Le  dernier 
tour  est  plus  grand  que  la  spire,  il  est  percé  à  la  base 
d'un  petit  ombilic  circonscrit  en  dehors  par  un  angle 
obtus.  L'ouverture  est  oblongue  ;  la  columelle  porte 
trois  dents  presque  égales  et  également  espacées  ;  le 
bord  droit,  épaissi  à  l'intérieur,  s'amincit  subitement 
vers  son  extrémité  postérieure  ,  avant  d'avoir  atteint  la 
hauteur  de  la  dernière  dent  columellaire.  Les  grands 
individus  ont  i5  millimètres  de  long  et  8  de  large. 

f  15.  Auricule  cotioïtle.  Auricula  conoidea.  Fér. 

yl.  testa  conicâ,  glabrâ  ,  anf'raclibus planiusculis ;  in- 
fimo  subcarinato  ;  aperlurâ  avait  ;  columellà  unipli- 
catâ.  liroc. 

Turbo  conoideus.  Broc.  Conch.  foss.  subap.  p.  660.  pi.  iG. 
fig.  2. 

Auricula  conoidea.  Férus.  Prodr.  p.  io4-  n°  17. 

Philippi.  Enum.  Moll.  p.  i43.  n»  3. 

Habite...  Fossile  de  Sicile  et  d'Italie.  Petite  coquille  ayant 
à  peine  une  ligne  de  longueur  ;  elle  a  de  l'analogie  avec 
V Auricula  hordacea  de  Laniarck.  Il  est  à  présumer 
que  l'individu  décrit  et  figuré  par  Brocchi,  était  jeune, 
car  il  a,  à  la  circonférence  du  dernier  tour,  un  angle 
obtus  que  l'on  retrouve  dans  un  grand  nombre  déjeunes 
espèces.  Cette  petite  coquille  est  toute  lisse,  et  ne  porte 
qu'une  seule  dent  columellaire  ;  elle  est  probablement 
marine. 

\  14.  Auricule  de   Tours.    Auricula,  turonensîs, 

Desh. 

yl.  testa  conoidea ,  turbitialâ  ,  Icevigalâ  ;  spirâ  brevi , 
obtusâ;  aperlurâ  elongalâ,  angustatâ;  columellà  tri- 
plicatâ;  plicis  minimis;  labro  intics  mulliplicato. 

Desh.  Eneycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  91.  n^  22. 

Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  4-  P-  27G. 
n"  3. 

Habite...  Fossile  des  faluns  de  la  Touraine.  Celle-ci  est  la 
seide  espèce  fossile  que  nous  ayons  vue  appartenant  à  la 
section  des  Conovules.  Par  sa  grandeur  et  sa  forme,  clic 
se  rapproche  de  V Auricula  monile  de  Lamarck.  Elle  a 
aussi  des  ra])porls  avec  notre  Auricula  jasciala;  mais 
ellu  se  distingue,  par  les  trois  plis  de  sa  columelle,  leur 
position  et  leur  forme,  de  toutes  les  espèces  vivantes  à 
nous  connues.  Cette  espèce  curieuse  vient  certaine- 
ment des  faluns  de  la  Touraine;  nous  l'avons  trouvée 
dans  une  caisse  de  fossiles,  envoyée  à  Paris,  par  une 
personne  étrangère  à  l'histoire  naturelle,  et  qui,  par 
complaisance,  a  ramassé,  en  se  promenant,  les  fossiles 
qu'iille  a  rencontrés.  Sa  longueur  est  de  11  millimètres 
et  sa  largeur  de  7. 

f  V6.  Auricule  conovuliiorme.  Auricula  conovuU- 
formis.   Desh. 

A.  testa  ovato-ventricosâ ,  subglobulosâ,  tenuissimè 
strialâ  ;  spirâ  conico-depressâ  aperlurâ  semilunari; 
labro  dextro  crasso,  non  replicato;  columellà  margi- 
nalâ,  aliquantisper  subunipUcatâ. 

Desh.  Dise,  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  67.  pi.  6.  fîg.  9-1 0-1 1, 

Jd.  Eneyel.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  gS.  n"  17. 

Habite...  Fossile  à  Parnes.  Nous  conservons,  au  sujet  de 
cette  coquille,  le  même  doute  que  lorsque  nous  en  pu- 
bliâmes, pour  la  première  fois,  la  description  dans  l'ou- 
vrage précité.  Elle  a  la  forme  extérieure  d'une  Auri- 
cule ;  Auricula  felis  par  exemple;  mais  elle  n'a  pointdc 
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plis,  ni  sur  la  coîumelle,  ni  sur  le  bord  droit.  L'ouver- 
ture est  droite,  arquée,  très-rétrécic  à  son  angle  posté- 
rieur. Le  bord  droit  est  simple  et  plus  épaissi  en  dedans 
qu'en  ileliors.  A.  l'extérieur ,  la  coquille  est  couverte  de 
stries  Iransverses  fines  et  élégantes.  Sa  longueur  est  de 
20  millimètres  et  sa  largeur  de  ja. 


GTCtosTouE,  (Cyclostoma.) 

Coquille  de  forme  variable,  à  tours  de  spire  ar- 
rondis. Ouverture  ronde,  régulière;  à  bords  réunis 
circulairement ,  ouverts  ou  réfléchis  avec  l'âge.  Un 
opercule. 

Testa  varia ^  anfiactibus  cylindraceis.  Àperlura 
circinala,  regularis  .•  marginibus  orbiculatim  con- 
nexiS;  CBtate  patentibus  tel  reflexis.  Operctilum. 

Observations.  Le  genre  des  Cyclostomes  ne  com- 
prend que  des  coquillages  terrestres,  qui  font  partie 
de  la  famille  des  Colimacés.  Ces  coquillages  aéri- 
coles  n'ont  jamais  leur  test  nacré,  ont  en  général 
peu  d'épaisseur,  et  n'offrent  à  l'extérieur  ni  écailles 
ni  tubercules  âpres  ou  piquants.  Ainsi,  quoique  les 
Scalaires  et  lesÎJaupliinules  aient  l'ouverture  ronde 
elles  bords  réunis  circulairement,  ces  coquilles  ma- 
rines et  nacrées  en  sont  bien  distinctes. 

Les  Cyclostomes  ne  sont  pas  les  seules  coquilles 
qui  aient  leur  ouverture  ronde,  régulière,  et  à  bords 
réunis  circulairement,  car  les  Paludines  sont  tout 
à  fait  dans  le  même  cas;  mais  les  Cyclostomes 
adultes  ont  les  bords  de  l'ouverture  réfléchis  en 
dehors,  tandis  que,  dans  les  Paludines,  ainsi  que 
dans  toute  coquille  univalve  fluviatile,  ces  bords 
sont  toujours  tranchants,  non  réfléchis.  Ainsi, 
d'après  la  considération  des  bords  réfléchis  des 
Cyclostomes ,  on  est  assuré  qu'ils  sont  terrestres. 

Ces  coquilles  varient  beaucoup  dans  leur  forme 
générale,  selon  les  espèces.  11  y  en  a  qui  sont  pres- 
que discoïdes  comme  les  Planorbes;  d'autres  sont 
coniques  ou  lurriculées,  et  il  s'en  trouve  qui  sont 
presque  cylindriques  comme  les  Maillots  dont  elles 
se  distinguent  par  leur  ouverture  régulière,  non 
anguleuse. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  ha- 
bitent dans  différents  climats.  Elles  ont  toutes  un 
opercule  corné  ou  calcaire  qui  ferme  exactement 
leur  ouverture. 

L'animal  est  sans  collier  ni  cuirasse;  il  a  deux 
tentacules  cylitidraeés ,  non  aplatis,  oculés  à  leur 
base  externe.  Sa  bouche  termine  un  mufle  probos- 
cidiforme. 

[Les  rapports  dans  lesquels  Lamarck  a  maintenu 
le  genre  Cyclostome  dans  ses  diverses  méthodes, 
n'ont  pas  été  adoptes  i)ar  tous  les  zoologistes.  Les 
uns,  en  effet,  donnant  autant  d'importance  que 
Lamarck  aux  modifications  de  l'organe  de  la  respi- 
ration, ont  fait  des  Cyclostomes  et  des  Ilélicines  un 
petit  groupe  particulier,  présentant  la  combinaison 
organique  remarquable  de  respirer  l'air,  d'être  ter- 
restres et  cependant  d'avoir  un  opercule  ;  ce  groupe 


a  été  placé  par  eux,  dans  l'ordre  méthodique,  à  la 
suite  de  la  famille  des  Limaçons.  D'autres  zoologis- 
tes, ne  considérant  la  respiration  aérienne  chez  les 
mollusques  que  comme  un  caractère  peu  important 
dans  l'organisation,  cherchant  à  établir  les  rapports 
par  l'ensemble  plutôt  que  par  un  fait  particulier  de 
l'organisation,  ont  pensé  que,  les  Cyclostomes  ayant 
deux  tentacules  seulement  comme  les  Turbos,  les 
yeux  placés  à  la  base  et  la  cavité  de  la  respira- 
tion largement  ouverte  en  avant  comme  dans  les 
mollusques  branchifères ,   devaient  être    compris 
dans  la   même  famille  que  les  Turbos  ,  les  Tro- 
ques, les  Scalaires,  etc.  Telle  est   la  manière  de 
voir  de  Cuvier  et  des  zoologistes  qui  ont  adopté  ses 
opinions.  Entre  les  deux  opinions  extrêmes  de  La- 
marck et  de  Cuvier,  il  y  a,  nous  le  pensons,  un 
moyen  terme.  Il  est  certain  que,  par  l'ensemble  de 
l'organisation,  les  Cyclostomes  se  rapprochent  plus 
des  Turbos  que  des  Hélices  ;  mais  tenant  compte  de 
la  modification  très-importante  de  l'organe  de  la 
respiration,  il  sera  nécessaire  de  faire  des  Cyclosto- 
mes un  petit  groupe  à  part,  dans  le  voisinage  de  la 
famille  des  Turbinacés  ou  dans  cette  famille  elle- 
même;  dès  lors  il  y  aurait  des  Turbinacés  pecti- 
nibranches  et  des  Turbinacés  pulmobranches.   Si 
Lamarck   et    Férussac    lui-même    eussent    connu 
l'organisation  des  Cyclostomes  ,  ils  auraient  pen- 
ché plus  vers  l'opinion  de  Cuvier  que  vers  celle 
qu'ils  ont  préférée  ;  les  animaux  de  ce  genre ,  en 
efl'et,  ne  sont  pas  hermaphrodites  comme  ceux  des 
Hélices.  Chaque  individu  a  son  sexe,  comme  cela  a 
lieu  dans  les  Turbos.  L'appareil  lingual,  dans  les 
Cyclostomes,  ressemble  à  celui  des  Turbos  :  il  con- 
siste en  une  lanière  étroite  couverte  d'aspérités  cor- 
nées, et  contenue  dans  un  sac  particulier  voisin  de 
l'estomac.  Dans  les  Hélices ,  la  bouche  est  armée 
d'une  seule  plaque  linguale,  dentée  en  son  bord  li- 
bre. On  peut  donc  dire  que  les  Cyclostomes  sont  des 
Turbos   terrestres    respirant   l'air.  Nous    sommes 
confirmé  dans  cette  conclusion    par   le  bon   mé- 
moire sur  l'anatomie  du  Cyclostoma  elegans,  publié 
dans  le  tome  quatrième  du  Zoological  journal,  par 
M.  Berkeley. 

A  côté  des  Hélices  il  y  a  un  geine  Anostome  dont 
l'ouverture  est  renversée  du  côté  de  la  spire  ;  à  côté 
des  Cyclostomes  il  y  a  aussi  un  genre  qui  offre  le 
même  caractère,  d'avoir  l'ouverture  ronde,  bordée, 
simple  et  dirigée  du  côté  de  la  spire.  M.  Graleloup, 
savant  auquel  on  doit  des  recherches  importantes 
sur  les  fossiles  du  bassin  tertiaire  de  la  Gironde,  a 
donné  le  nom  de  Férussine  à  ce  genre,  et  dans  le 
même  temps  nous  proposions  celui  de  Stkopho- 
sroME,  Strophostoma,  qui  veut  dire  ouverture  ren- 
versée. 

Un  genre  nouveau  dont  la  place  serait  également 
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marquée  à  côté  des  Cyclostomes,  a  été  proposé  ré- 
cemment par  M.  ïroschet,  dans  les  archives  de 
zoologie  de  "Wiegmann  ;  la  seule  espèce  connue  a  la 
forme  d'un  Cyclostome  planorbulaire,  elle  est  oper- 
culée, terrestre;  son  péristome  est  entier,  épais, 
bordé  offrant,  un  peu  au-dessous  de  l'angle  su- 
périeur, très-près  de  la  suture,  une  échancrure 
profonde,  comparable  à  celle  des  Pleurotomaircs, 
mais  différente  cependant  en  ce  que  les  bords  de 
celle  échancrure  sont  relevés  en  forme  de  canal  ; 
c'est  avec  cette  curieuse  coquille,  rapportée  de  l'Inde 
par  M.  Lamare  Picquot,  que  M.  Troschet  a  fait  un 
genre  nouveau  auquel  il  donne  le  nom  de  Stegano- 
TOME,  Steganotoma.  Les  observateurs  savent  qu'il  y 
a  quelques  espèces  de  Cyclostomes ,  dans  lesquels 
l'angle  supérieur  de  l'ouverture  se  prolonge  en  une 
sorte  de  languette  légèrement  creusée  en  gouttière: 
cette  partie  est  appuyée  sur  la  base  de  l'avant-der- 
nier  tour.  Dans  la  coquille  qui  sert  de  type  au  nou- 
veau genre  de  M.  Troschet,  la  spire  est  presque 
plate,  l'ombilic  très-large,  et  les  tours  sont  joints 
par  une  très-petite  étendue  de  leur  surface;  la  lan- 
guette du  bord,  n'ayant  pas  trouvé  d'appui  sur  l'a- 
vant-dernier  tour,  s'est  relevée  à  côté  de  la  suture, 
et  a  formé  l'échancrure  que  l'on  y  voit.  Nous  pen- 
sons que  ce  caractère  n'a  point  assez  de  valeur  pour 
la  création  d'un  genre,  et  nous  conservons  au  nom- 
bre des  Cyclostomes  la  coquille  rapportée  par 
M.  Lamare  Picquot. 

Presque  toutes  les  espèces  de  Cyclostomes,  in- 
scrites ici  par  Lamarck,  lui  ont  paru  nouvelles, 
conséquemment  il  n'y  a  point  mis  la  synonymie; 
il  nous  est  impossible  de  rien  y  ajouter,  parceque 
pour  cela  il  aurait  fallu  examiner  les  types  eux- 
mêmes  dans  la  collection  de  Lamarck.  Ne  pouvant 
le  faire,  nous  sommes  dans  l'impossibilité  de  don- 
ner aucun  renseignement  nouveau  sur  ces  espèces.] 

ESPÈCES. 

1.  Cyclostome  planorbule.  Cyclostoma  planorbnla. 
Lamarck  (1). 

C,  testa  anfraclibus  leretibus  orbiculatîm  involutâ  ,  su- 
pemè  planulatâ  ,  subtùs  lalè  umbilicalâ  ,  bizonatâ, 
suprà  luteo-riifescente ,  infrà  caslaneâ;  aperturâ 
albâ  ;  labro  margine  reflexo. 

Petiv.  Gaz.  t.  i.  fig.  6. 

Cyclostoma planorbula.  Encycl.  pi.  t\&i.  fig.  3.  a.  b. 


(i)  Nous  avons  bien  des  raisons  de  croire  que  le  Cornu  ve- 
nalorium  de  Chemnilz  est  la  même  espèce  que  celle-ci  ;  seule- 
ment Chemnilz  n'aurait  eu  à  sa  disposition  qu'un  individu 
roule  et  sans  couleurs,  d'où  proviennent  les  différences  qui  se 
remarquent  dans  la  figure  et  la  description;  si  la  justesse  de 
notre  soupçon  est  vérifiée  ,  l'espèce  devra  prendre  le  nom  de 
Cyclostoma  cornu  venalorium. 

(2)  Chemnilz  a  évidemment  confondu  deux  espèces  sous  un 
mcnie  nom.  Les  figures  1064  et  io65  représentent  une  grande 


Favanne.  Conch.  pi.  6^.  fig.  P  1  ? 

*  Fav.  Cal.  rais.  pi.  i.  fig.  i^. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2    p.  39.  n°  i. 

*' An  eadem?  Cyalosloma  planorbulum.  Sow.  Gênera 
of  sh.  fig.  I. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  127.  fijj.  11.32?  11 33? 

An  Hélix  cornu  venalorium?  Gmel.  p.  364i.  n»  2J7. 

Habite...  dans  le  Sénégal?  Bulle  coquille  terrestre,  diffi- 
cile à  reconnaître  dans  les  ouvrages  qui  en  ont  fait  men- 
tion, par  l'imperfection  des  figures  et  des  caractères 
exposés.  Elle  est  glabre,  à  stries  transverses  très-fines. 
Le  diamètre  de  notre  coquille  est  de  19  lignes. 

2.  Cyclostome  trochiforrae.    Cyclostoma  volvulus, 

Lamarck  (2). 

C.  testa  Irocàifbrmi ,  profundè  umbilicalâ ,  transversim. 
striatâ,  albo  luleo  et  rufo  variegatâ;  spirâ  acumi- 
natâ  !  aperturâ  albâ  aut  luleâ;  labro  maryine  re- 
flexo. 

*  An  eadem  species  ?  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  27. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p,  89.  n°  2. 

*  Hélix  volvulus.  Wood.  Ind.  test.  pi.  32.  fig.  7. 
Hélix  volvulus.  Muller.  Verm.  p.  82.  n**  280. 
Lister.  Conch.  t.  5o.  fig.  48. 

Petiv.  Gaz.  t.  76.  fig.  6. 

Scba.  Mus.  t.  3.  t.  40.  fig.  18-19. 

Born.  Mus.  t.  14.  fig-  28-24. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i23.  fig.  io64-io66. 

Hélix  volvulus.  Gmel.  p.  3638.  n"  gi. 

Cyclostoma  volvulus.  Encycl.  pi.  461.  fig.  5.  a.  b. 

Habite...  Diamètre  de  la  base,  environ  un  pouce  et  demi. 

3.  Cyclostome  cariné,    Cyclostoma  carinata.  La- 

marck. 

C.  testa  orbiculatâ ,  subtrochiformi ,  profundè  umbili- 
catâ,  tenui,  pellucidâ,  multicarinatâ,  albidâ;  anfrac- 
tuum  carinis  prœcipuis  subquinis ,  eminenlibus  ;  spirâ 
breviusculâ. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t.  2.  p.  40.  n°  3. 

*  Lister.  Conch.  pi.  28.  fig.  26. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  181.  n°  lo, 

'  Turbo  carinatus.  Dillvy.  Cat.  t.  2.  p.  866.  n"  i23. 

Turbo  carinatus.  Born.  Mus.  t.  i3.  fig.  3-4- 

Turbo  carinatus.  Gmel.  p.  36oi.  n''57. 

Habite. ..Coquille  rare;  elle  est  mince,  presque  papyracée, 

à  carènes  inégales,  dont  certaines  sont  très-saillantes. 

Diamètre  de  la  base,  i5  lignes. 

4.  Cyclostome  sillonné.   Cyclostoma  sulcata.    La- 

marck (3). 

C.  testa  orbiculatâ,  venlricosâ,  subtrochiformi,  umbiif 
catâ,  transversim  sulcatâ  ,  albâ;  spirâ  brevi,  acutd. 

Habile...  Cette  espèce  est  très-rare  sans  doute,  puis- 
qu'elle me  paraît  inédile.  Le  bord  de  son  ouverture  est 
réfléchi  comme  dans  les  autres.  Diamètre  de  la  base, 
i5  lignes. 


et  magnifique  espèce  beaucoup  plus  aplatie  et  plus  grande  que 
le  vrai  volvulus  de  Millier.  Cette  erreur  rectifiée,  la  synony- 
mie de  Lamarck  devient  bonne  et  nous  ne  conservons  de  doute 
que  pour  la  figure  de  IKncyclopédie,  qui  nous  parait  représen- 
ter assez  exactement  notre  Cyclostoma  indicuin. 

(3)  Ce  nom  avait  été  donne  depuis  longtemps  à  une  autre 
espèce  par  Uraparnaud.  Lorsque  l'espèce  de  Lamarck  sera  bien 
connue,  iUaudra  lui  imposer  un  autre  nom. 
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b.  Cyclostome  unicariné.  Cyclostoma  îinicarinata. 
Lamarck. 

C.  leslâ  Irochiformi ,  umbiUcalâ ,  transvershn  strialà  , 
luleo-riibente  i  uUimo  anfraclu  medio  carinà  promi- 
nenle  cinclo  ;  labro  margine  albo,  valdc  reflexo. 

Eiicyci.  pi.  461.  fijj.  I.  a.  b. 

*  Bonan.  Rc'cr.  part.  'i.  fijj.  335. 

*  De,-.!].  Enrycl.  nic'lli.  Vers.  t.  ?..  p.  4o.  n"^- 

Habile  dans  l'île  de  Madagascar.  J'en  ai  une  variété  plus 
petite,  qui  est  transversalement  fasciée  de  lirun.  Diamè- 
tre de  notre  plus  grande  coquille,  i4  lignes. 

6.  Cyclostome  tricaritié.   Cyclostoma   Iricarinata. 

Lamarck  (1). 

C.  testa  trochiformi,  perfora  ta,  transverslm  striaiâ  et 
carinalâ,  griseo-rubenle  ;  avfracluuin  carinis  prœc'i- 
puis  tribus  :  inlermediâ  eminentiore ;  sp'irâ  brevî , 
subacutâ;  aperturâ  jïiscatài  labro  margine  albo ,  re- 
flexo. 

Ileiix  Iricarinata.  Muller.  Verm.  p.  84.  n"  282. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  126.  fij.  iio3-iio4. 

Hélix  Iricarinata.  Gmel.  p.  362i.  n»  34. 

'  Wood.  Ind.  Test.  pi.  Sa.  fi-.  laS. 

Habite...  Diamètre  de  la  base,  un  pouce. 

7.  Cyclostome  obsolète.   Cyclostoma  obsoleta.  La- 

marck. 

C.  testa  orbicitlalâ,  subtroch'iformi ,  profundè  lanbili- 
calâ ,  lorigitudhialiler  leuuissiinè  striaiâ,  cinereâ , 
fusciis  cœruleo-fiiscis  obsoletis  cinctâ;  spirâ  brevi , 
acutâ;  labro  margine  albo,  reflexo. 

Habite  dans  l'île  de  Madagascar.  Celui-ci  n'est  point  ca- 
rinc.  Parmi  les  fascics  de  son  dernier  tour,  celle  du 
milieu  est  beaucoup  plus  large  que  les  autres.  Vu  en 
dessous,  il  offre  des  stries  concentriques  ti'ès-prononcées. 
Diamètre  de  la  base,  près  de  i4  lignes. 

8.  Cyclostome  ridé.  Cyclostoma  rirgosn.  Lamk. 

C.  teflà  globoso-comcû  ,  subtrodiiformi ,  umbilicalà  , 
.'ilriis  Irausversis  exquisitis  subrugosâ,  griseà  ;  spirâ 
brcvi  ;  labrti  margiiie  reflexo. 

Habile...  Coquille  ventrue  par  la  grosseur  de  son  der- 
nier tour,  et  remar(|ual>le  par  la  régularité  de  ses  stries 
transverscs,  qui  sont  éminentes.  Diamètre  de  la  base, 
1 1  lignes. 

9.  Cyclostome  grand-rebord.  Cyclostoma  lubeo.  La- 

marck. 

C.  testa  oblongà,  obtiisâ,  wnbiUcalà  ,  pellucidn  ,  deciis- 
saliin  striaiâ  ,  albà  av.l  rubente  j  macuUs  inininiis  lu- 
teis  furcalis  transverslm  seriatis  ;  labro  margine  re- 
flexo, albo,  ddalalo,  patente. 

Nerilalabeo.  Muller.  Verm.  p.  180.  n"  367. 

Lifter.  Coneli.  t.  25.  fig.  23. 

lirown.  Jam.  I.  4».  fig.  5. 


Born.  Mus.  t.  i3.  fig.  5-6. 

Cbemu.  Conch.  9.  t.  i23.  fig.  io6i-io6a. 

•  .Scbrot.  Fiuss.  conch.  p.  364. 
Turbo  labeo.  Guiel.  p.  '^doS.  n"  73. 

•  Turbo  ilubhis.  Gmcl.  Syst.  nat.  p.  3606.11"  75. 
Cj/clostoma  labeo.  Encycl.  pi.  461.  fig.  ^■  a.  !>• 

•  Férus.  .Syst.  ("onch.  p.  66.  n»  3. 

•  Turbo  labeo.  Dihv.  Cat.  t.  2.  p.  865.  n"  118. 

•  Desh.  Encyel.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  40.  n»  5. 

•  Wood.  Ind.  Test.  pi.  32.  fig.  120. 

Habite  à  la  Jamaïque.  Jolie  coquille,  remarqual)lc  par  le 
large  rebord  de  son  ouverture.  Longueur,  17  lignes. 

10.  Cyclostome  interrompu.  Cyclostoma  intenupia. 

Lamarck. 

C.  teslâ  brevi,  ventrieoso-conoideâ ,  apice  obtusû ,  um- 
bilicalà ,  tenui ,  Itvvi,  pelhicidâ  ,  albâ  ;  fasciis  luteis 
transvcrsis  inlerruplis  ;  labro  margine  reflexo,  dila- 
tato,  patente. 

Habite...  Coquille  lisse,  plus  courte  que  celle  qui  pré- 
cède ;  elle  lui  ressem!)ie  par  le  rebord  de  son  ouver- 
ture; mais  elle  en  est  bien  distincte.  Longueur,  7  lignes 
et  demie  ;  largeur,  8  lignes. 

11.  Cyclostome  ambigu.  Cyclostoma  ambigua.  La- 

marck. 

C.  testa  ovalo-conoideâ ,  oblusâ ,  perforalâ  ,  tenui, 
peluic.idâ,  albidâ  ;  ItneoUs  luteis  inlerruplis  trans- 
verslm seriatis  ;  striis  longitudinalibus  prominenti- 
bus  ;  labro  margine  reflexo,  vaUlè  dilatalo. 

Habite...  Il  est  moins  ventru  que  le  précédent ,  et  s'en 
distingue  en  outre  par  ses  stries  longitudinales  bien 
saillantes.  Longueur,  7  lignes. 

12.  Cyclostome    petit-rebord.  Cyclostoma   semila- 

bris.  Lamarck. 

C.  testa  oblongo-conoideâ ,  subci/Undricâ,  oblusâ,  ob- 
solète perforalâ,  tenui ,  pellucidà,  minulissimb  can- 
cellatâ  ,  albâ;  maculis  luteis  transversiin  seriatis; 
labro  margine  anyusto,  subreflexo. 

Habite...  Jolie  coquille,  très-mince,  transparente  qui 
diffère  principalement  de  celles  qui  précèdent  par  son 
n  bord  étroit.  Longueur,  10  lignes  et  demie. 

15.  Cyclostome  bouche-d'or.    Cyclostoma  flavula. 
Lamarck  (2). 

C.  testa  ci/lindraceâ,  pupcfformi,  solidà,  glabrâ,  luteo- 
rufesccnle;  anfractibus  oclonis,  convcxiusculis;  aper- 
turâ annula  aureo  distinclâ  ;  labro  extùs  marginalo. 

'  Turbo  croceus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  863.  n»  11a. 

•  Dush.  Kneycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  41.  n°  8. 

•  yln  eadem?  Ci/closloma  flavulum.  Sow.  Gênera  of 
shells.  fig.  3. 

•  Webb  et  Bertb.  Syn.  I\Ioll.  Cana.  p.  18.003. 

•  Wood.  IncL  Test.  Sup.  pi.  6.  fig.  3i. 
Cliemn,  Coucli.  9.  t.  i35.  fig.  1233. 


(0  Les  coquilles  désignées  ici  par  Lamarck  sons  les  noms 
du  Ci/clostoiua  carinata,  unicarnuiln  cl  Iricai  initia,  viennent 
de  Madagascar.  'Iris-rares  autrefois  daji-  Icseolleetioiis,  ces  co- 
«piillcs  ont  été  rapporléci  avv'c  aboiidiiiico  par  M.  Goiulot,  in- 
trépide voyageur  <pii,(lan'i  riiiU'iél  de  la  scicii("(.',est  parvenu  à 
braver  avec  succès  li"  climat  insalubre  de  Madagascar,  et  a  pu 
taire  dans  l'inléricur  plusieurs  voyages,  tous  Irisutilcs  à  I  liis- 
loire  naturelle.  INous  uveas  vu  dau»  les  uuiiiis  de  M,  Guudol 


un  grand  nombre  de  variétés  qui  lient  entre  elles  les  trois  es- 
jièe(  s  <pie  nous  venons  de  mentionner  et  rendent  leur  réunion 
nécessaire. 

{■>.)  Avant  Lamarck  ,  GiiKilm  dans  la  i3=  édition  du  Sj/stemn 
>7fl^(r(T  avait  donné  à  cette  espèce  le  nom  d'Hélix  crocea  ; 
c'est  celui  (pi'il  f'aiilra  r;  ni!r(^  à  cette  coquille.  Celte  esi)èce  sera 
pour  nous  le  Cijciostoma  crocca. 
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Hélix  crocea.  Gmel.  p.  3655.  n»  243. 

Cyclostoma  flavida.  Eiicycl.  pi.  Ifii.  fi(j.  6.  a.  b. 

Habile  ilans  l"ilu  de  Porlo-Ricco  cl  dans  celle  de  Ténc- 
rifFe  ;  j'en  ai  plusieurs  individus  de  ces  deux  endroits, 
que  Maugè  m'a  communiqués.  Coquille  remarquable 
par  le  cercle  doré  qui  entoure  son  ouverture.  Lon- 
gueur, i5  lignes  et  demie. 

14.  Cyclostorae   fascié.    Cyclostoma  fasciata.  La- 

marck. 

C.  teslâ  cj/lindraceâ  ,  apice  truncatâ,  subperforalâ  , 
Icevi,  pellucidâ,  albâ;  fasciis  duabus  seu  tribus  vio- 
laceo-fuscescentibiis ;  aperlurâ  parvulâ  ,  obliqua; 
labro  subreflexo. 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fijj.  B  lo- 

Cliemn.  Concb.  9.  t.  i36.  fi[j.  i  256-1257. 

Cyclostoma  fasciata.  Encycl.  pi.  461.  fijj.  7. 

*  Hélix  truncatâ.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  948.  n"  137. 

*  Desh.  Encycl.  mélli.  Vers.  t.  2.  p.  42.  n°  10. 

Habite  dans  l'iie  de  Saint-Uominjuc.  W  est  remarquable 
par  la  petitesse  de  son  ouverture  ,  relativement  à  son 
volume.  Ses  tours  de  spire,  au  nom))re  de  7  à  10,  sont 
peu  convexes  ;  quelquefois  il  est  sans  fascies.  Longueur, 
i3  lignes  à  peu  près. 

lo.  Cycloslomc  qualcrné.   Cyclostoma  qualernata. 
Lamarck. 

C.  testa  cylindracea-turçjidà ,  breviuseulâ ,  apice  trun- 
catâ, subperforalâ  ,  longitudinaliter  tenuissimèrjue 
strialâ,  alhidâ;  anfractibus  quatuor,  convexis;  labro 
margine  subreflexo. 

Habite...  Il  est  court,  un  i)cu  renflé  ,  strié  longitudinale- 
nitnt,  et  a  aussi  quelques  stries  transverses  vers  sa 
base,  mais  peu  apparentes;  le  petit  nombre  de  ses 
tours  le  rend  remarquable.  Longueur,  9  lignes. 

16.  Cycloslome  ferrugineux.   Cyclostoma  fernigi- 

nea.  Lamarck. 

C.  testa  ventricoso-conicâ  ,  apice  oblusâ,  slriis  trans- 
versis  prominulis  ciiictâ  ,  albido-lutescente ,  ferru- 
(jineo-nebulosâ  ;  anfractibus  senis,  convexis  ;  sut uris 
excavatis  ;  labro  subreflexo. 

'  Mich.  Coq.  d'AIgtr.  p.  11.  n»  2.  fig.  28. 

"  Rosmas.  Iconogr.  t.  5.  p.  49-  n*"  396.  pL  28.  fig.  396. 

Habite...  Longueur,  8  lignes. 

17.  Cyclostonie  treillissé.    Cyclostoma  decussata. 

Lamarck. 

C.  testa  ventricoso-conicâ,  subperforalâ,  decussatim 
slriatâ,  luteo-rufescente  ;  lineis,  fuscis  longitudina- 
l/bus, flexuosis  ;  anfractibus  sen's  ,  convexis;  labro 
margine  albo,   reflexo. 

Habite  dans  l'île  tie  Porto-Fiicco.  Son  ilernier  tour  est 
subanguleux  près  de  sa  base.  Longueur,  7  lignes. 


(1")  Nous  ne  savons  si  l'espèce  de  Lamarck  est  bien  la  même 
que  celle  de  ^luller;  quelques-uns  des  caractères  donnés  par 
Lamarck  ne  paraissent  pas  s'accorder  avec  ceux  de  Muller. 
Chemnilz  confond  évidemment  deux  espèces  sous  le  nom  de 
Muller,  il  suffit  de  voir  ses  figures  poiu-  en  restei'  conv.Tincu; 
mais  est-ce  aux  fi;;ures  1071,  1072  qu'il  fiiul  rapporter  l'espèce 
de  Lamarck  et  de  Muilur,  ou  bien  est-ce  aux  firjurcs  1073, 
1074?  Nous  ne  pouvons  malheureusement  cclaircir  que!i(ues- 


18.  Cycloslome  linéolc.  Cyclostoma  lîncolata.  La- 

marck. 

c.  testa  ventricoso-conicâ,  subperforalâ,  longitudina- 
liter tenuissimèque  strialâ,  griseo-fulvâ ,  lineis  albis 
inlerruplis  cinctâ  ;  litieolis  rufo-fuscis,  longitudina- 
libus,  flexuosis;  anfractibus  septenis,  convexis  ;  labro 
margine  albo,  reflexo. 

HabitQ  dans  les  Antilles.  Spire  grêle,  un  peu  pointue. 
Longueur,  6  lignes  et  demie. 

19.  Cyclostorae    mamillaire.    Cyclostoma  mamil- 

taris.  Lamarck. 

C-  testa  breviuseulâ,  ovatâ,  subperforalâ,  Iransversîm 
tninutissimèque  strialâ,  albâ,  apice  lutescente ;  an- 
fractibus quinis  aut  senis,  convexis;  spirâ  mamit- 
liformi  ;  labro  subreflexo. 

Habite...  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

20.  Cycloslome    cerclé.    Cyclostoma    ligata.    La- 

marck (1). 

c.  testa  subglobosâ  ,  venlricosâ  ,  umbilicatâ  ,  glabrâ  , 
nitidâ,  albo-rubente;  apice  luteâ  ;  fasciis  transversis 
rubro-fuscis  ;  spirâ  brevi,  acutâ;  labro  margine  cras- 
siusculo ,  reflexo. 

Nerita  ligata.  Muller.  Verm.  p.  18 r.  n»  368. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i23.  fig.   1071-1074. 

*  An  eadem  species?  Sow.  Gênera  of  shells.  fîg.  4- 

*  Wood.  Ind.Test.  pi.  32.  fig.  122? 

Habite  dans  l'île  de  Madagascar.  Il  a  des  stries  concen- 
triques bien  apparentes  autour  de  son  ombilic.  Dia- 
mètre de  sa  base,  7  lignes  et  demie.  Longueur  moindre. 

21.  Cycloslome  lincinelle.    Cyclostoma  lincinella. 

Lamarck  (2). 

c.  testa  orbiculato-conicâ  ,  umbilicatâ,  tenui,  longitu- 
dinaliter subtilissimè  slriatâ  ,  cinereâ  ;  spirâ  brevi, 
acutâ;  labro  margine  reflexo,  lato,  pate7ite. 

*  Turbo   compressus.   Wood.   Ind.   Test.    Sup.     pi.    6. 

fig.    1-2. 

Lister.  Conch.  t.  26.  fig.  24. 

Cyclostoma  tincina.  Encycl.  pi.  461.  fig.  2.  a.  b. 
Habite  à  la  Jamaïque.  Il  a  des  rapports  par  son  ouver- 
ture avec   le   C.  labeo  ;   mais  il  en  est  bien  distinct. 
Diamètre  de  la  base  ,  6  lignes. 

22.  Cycloslome  orbelle.  Cyclostoma  orbella.   La- 

marck. 

C.  testa  orbiculari,  supernè planulalâ,  subtùs  profundè 
umbilicatâ,  scabriusculâ,  cinereâ;  anfractibus  longi- 
tudinaliter slriatis  :  slriis  prominenlibus ;  spirœ  apice 
submamillari. 

Habite...  11  est  un  peu  planorbulé  ,  et  a  des  stries  émi- 
nentes  dans  la  direction  de  ses  tours.  Largeur,  6  lignes. 


uns  de  nos  doutes  par  l'examen  des  coquilles  de  la  collection  de 

Lamarck, 

(2)  Mous  avions  d'al)or<l  cru  que  l'espèce  de  Lamarck  était  la 
même  que  le  Turbo  tincina  de  Linné,  mais  nous  pensons  que 
les  di.ux  espèces  doivent  rester  :  il  suffit  en  effet,  pour  rendre 
imi)ossii)le  l.i  confusion,  de  supprimer  de  la  synonymie  de 
Lamarck  la  figure  de  Lister  et  de  la  reporter  à  l'espèce  lin- 
nécnne. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


23.  Cyclostome  frangé.  Cyclosloma  fimbrîata,  La- 

raarck. 

C.  testa  ventrtcoso-conoideâ,subperforaiâ,  tramversim 
slrialâ,  albido-lutescente;anfractuum  margine  supe- 
r'iore  plicis  fimhr'iato ;  spirâ  brev'i,  acutâ;  aperturâ 
tuteâ. 

•  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de/'>4j/r.  Zool.  t.  2.  p.  188.  pi.  12. 
fig.  3i  à  35. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  Il  a  une  fascie  brune 
sur  son  dernier  tour.  Largeur  de  la  base,  5  lignes 
et  demie. 

24.  Cyclostome   multilabre.    tyclostoma  multila- 

bris.  Lamarck. 

C.  testa  ventricoso-conicâ,  perforatâ,  diaphanâ,  cine- 
reâ ,  apice  cœrulescente  ;  xdt'imo  anfractu  siriis 
quinque  acutis  prominenlibus  asperalo;  spirâ  brevi, 
acutâ  ;  labro  margine  reflexo ,  posticè  marginibus 
pluribus  antiquis  subimbricato. 

•  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  Zool.  t.  2.  p.  i83.  pi.  i?,, 
fig.  ÎO-21-22. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  Largeur  de  la  base, 
5  lignes. 

25.  Cyclostome  élégant.  Cyclostoma  elegans.  Drap. 

C.  testa  ovato-conicâ,  perforatâ,  siriis  transversîs  ele- 
gantissimis  cinclâ  ,  albido-cinereâ  ;  anfractibus 
quinis,  convexis;  adullorum  labro  margine  reflexo. 

•  Cochlea  turbinata.  Fab.  Colomna  de  purp.  p.  18.  ch.  9. 
p.  16.  fig.  i3. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  34.  fig.  7. 

•  Philippi.  Enum.  Moll.  p.  i43. 

•  Guérin.  Iconogr.  du  R.  A.  Moll.  pi.  12.  fig.  12. 

•  Turbo  elegans.  Poiret.  Prodr.  p.  3i.  n»». 

•  Turbo  striatus.  Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  8G.  pi.  5.  fig.  9. 

•  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  2.  fig.  2. 

•  Lister.  Trans.  Phil.  t.  9.  pi.  2.  fig.  2. 

•  Turbo  elegans.  Pennant.  Zool.  brit.  t.  4-  p.  3Ô2.  pi.  85. 
fig.  2. 

•  Nerita  elegans.  Sclirot.  Fluss.  Conch.  p.  366.  pi.  9. 
fig.  i5. 

•  Turbo  reflexus.  Olivi,  Adriat.  p.  170. 

•  Cyclosloma  elegans.  Fer.  Syst.  Conch.  p.  66.  n"  i. 

•  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  3.  n"  i. 

•  Turbo  elegans.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  863.  fc"  116. 

•  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  io3.  pi.  3.  fig.  7-8. 

•  Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  74.  pi.  i.  fig.  9.  pi.  4-  fig.  3o-3i. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  fig.  14. 

•  Payr.  Cat.  des  Moll.de  Corse,  p.  io5.  n»  33o. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  69.  n»  87. 


(0  La  première  de  ces  deux  espèces  douteuses  de  Lamarck 
est  un  véritable  Cyclostome;  la  seconde  est  ilevenue  le  type 
d'un  genre  nouveau,  auquel  M.  Bisso  a  donne  le  nom  de  Tron- 
catelle  et  que  nous  adoptons. 

(i)  Depuis  Drapariiaud ,  presque  tous  les  auteurs  ont  con- 
fondu, parmi  les  Cycioslomcs,  une  petite  coquille  abondamment 
répandue  sur  tous  les  rivages  de  la  Méditerranée,  et  à  laquelle 
Driiparuaud  a  donné  le  nom  de  CyrAontoma  truncalulum. 
•Juciqucs  observateuis  ,  fia|)i)és  des  différences  que  l'on  re- 
marque entre  cette  co()uille  et  les  vrais  Cyclostomi's,  et  ayant 
remarqué  d'ailleurs  (piclie  était  aquaticpie,  la  retirèrent  d'en- 
tre les  Cyclostomes  :  les  uns,  connue  M.  Payraudeau ,  pour  en 
faire  une  l'aludine;  les  autres,  comme  M.  iMichaud,  pour  en 
faire  une  Rissoaire.  Des  observations  inlcrcssaiitcs  et  très-bien 
faites  par  M.  Lovve,  et  publiées  dans  le  Zoological  Journal 
(t.  v.  p.  209),  viennent  infirmer  toutes  les  opinions  de  ses  de- 
vanciers à  l'égard  do  la  coqudic  qui  nous  occupe.  Il  résulte  en 


*  Col.  des  Ch.  Cat,  des  Coq.  du  Finist.  p.  71.  to»  I. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  40.  n"  6. 

*  Turton.  Man.  p.  93.  n"  75.  fig.  75. 

*  Web.  et  Berlh.  Syn.  Moll.  Canar.  p.  17.  n"  r. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valene.  p.  9.  n"  i. 

"  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  17.  n"  i, 
"  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  66.  n"  i. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auver.  p.  69.  n»  i. 

*  Rosm.  Iconogr.  t.  i.  p.  90.  pL  a.  fig.  44* 

*  Wood.  Ind.  test.  pl.  32.  fig.  ii8. 

Nerila  elegans.  MuUer.  Verm.  p.  177.  n"  363. 

Lister.  Conch.  t.  27.  fig.  25, 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  A.  B. 

D'Argenville.  Conch.  pl.  28.  fig.  12,  et  Zoomorph.  pl.  9, 

L'élégante-slriée.  Geoff.  Coq.  p.  loB.  n»  i. 

Turbo  elegans.  Gmel.  p.  36o6.  n"  74. 

Cyclosloma  elegans.  Draparn.  Moll.  pl.  i.  fig.  5  et  7. 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  1 13.  n"  i. 
Habite  en  France,  sur  les  pelouses  sèches,  où  il  adhère 

aux  herbes;  je  ly  ai  trouvé  en  abondance.  Le  rebord  de 
son  ouverture  est  étroit ,  et  un  peu  réfléchi  dans  les 
adultes.  H  est  en  général  grisâtre  ou  violàtre,  et  sou- 
vent on  le  trouve  nuancé  ou  maculé  ,  soit  de  violet , 
soit  de  jaune  ou  de  roux.  Longueur,  7  hgnes. 

Espèces  douteuses  (1). 

26.  Cyclostome  évasé.  Cyclostoma  patulum.  Drap. 

C.  testa  cylindraceo-atlenuatâ ,  longitudinaliler 
slrialâ,  cinereo-fuscâ  ;  anfractibus  convexis  ;  labro 
margine  albo,  reflexo. 

'  An  var.  major?  Cyclosloma  obscurum.  Drap.  Moll. 
p.  39.  n"  14.  pl.  1.  fig.  i3. 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  71.  n»  2. 

*  Rosmas.  Iconog.  t.  5.  p.  52.  n»  4oi-4o3.  pl.  28.  fig.  4oi- 
4o3. 

Cyclosloma  patulum.  Draparn.  Moll.  pl.  i.  fig.  9-10-u. 

Habite  en  France ,  près  de  Montpellier,  dans  les  fentes 
des  rochers.  S'il  n'eût  pas  eu  un  opercule,  je  l'aurais 
placé  parmi  les  Maillots ,  son  ouverture  n'étant  point 
celle  d'un  Cyclostome.  Longueur,  3  lignes  et  demie. 

27.  Cyclostome  tronqué.  Cyclosloma  truncatulum. 

Drap.  (2). 

C.  testa  cylîndraceâ,  apice  truncalâ,  pellucidâ,  lon- 
giludinaliter  slrialâ,  corneo-rufescente ;  labro  mar-' 
gine  reflexo. 

Cyclosloma  truncatulum.  Draparn.  Moll.  pl.  t.  fig.  28-3i. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  près  des  étangs,  à 


effet  des  observations  de  M.  Lowe,  que  l'animal  du  Cyclosloma 
truncalulum  de  Draparnaud,  est  marin,  qu'il  est  pcclinibran- 
che  et  pourvu  d'un  opercule  corné,  simple  et  non  spiral.  Au- 
cun de  ces  caractères,  comme  on  le  voit,  ne  s'accorde  avec 
ceux  des  Paludincsou  des  Cyclostomes  ;  un  seul  genre  pourrait 
présenter  une  analogie  plus  véritable  avec  cette  coquille,  c'est 
celui  des  Bissoaircs.  Mais  depuis  (juelques  années,  on  connaît 
un  peu  mieux  l'animal  de  ce  dernier  genre,  par  la  figure  qu'en 
n  (loiHiée  i\J.  Dclle  Chiaje,  d'abord  ilans  le  troisième  volume  de 
l'ouvrage  de  Poli  {Teslacea  utriusque  Stcilia) ,  et  ensuite 
«l.iiis  sou  ouvrage  [Mcmorie  sul/a  storia  e  notomia  degli  ani- 
wali  senza  vertèbre  del  regno  di  iSapoli);  ainsi  que  par  la 
courte  description  de  M.  l'hilippi,  dans  son  ouvrage  [Enume- 
ratio  MoUuiCOrum  Siciliœ).  Lu  comparant  ce  que  disent  ces 
auteurs  de  l'animal  du  liissoa,  avec  la  description  que  donne 
M.  Lovve  de  celui  du  Cyclosloma  truncatulum,  il  est  évident 
qu'il  y  a  des  caractères  suifisanls  pour  séparer  ce  Cyclosloma 


COUMACls. 


terre  parmi  les  plantes,  etc.  Coquille  operculée  comme 
la  précédente ,  et  dont  l'ouverture  a  aussi  ses  bords 
désunis.  Longueur,  a  lignes  et  demie. 

t  28.  Cyclostome  indien.  cyc/os^owam^î'co.Desh. 

C.  leslâ  tiirbînato-conîcâ,  orbiculatâ,  umbilicalâ,  fusco 
albo-rulilante  marmoratâ;  ultimo  anfractu  ad  peri- 
pheriam  zona  nigrescenle  c'inclo,  sublùs  line'is  nigris 
fasclalo  ;  anfractibus  convexis,  transvershn  trisul- 
calis ,  slriis  tenidoribus  interj'ectis  ;  aperlurâ  tnargi- 
nalâ ,  pallidè  aurantiacû. 

Desli.  Voy.  dans  rinde  par  Bélanger.  Zool.  p.  4i5.pl.  i. 
f.  4.  5. 

Habite  l'ile  d'Elephanta  près  Bombay,  au  pied  des  arbres 
sur  les  collines  boisées.  Cette  coquille  n'est  peut-être 
qu'une  variété  du  Cyclostoma  volvuliis  {Hélix  volvu- 
lus  de  Muller)  ;  mais  comme  il  existe  dans  notre  espèce 
des  caractères  que  ne  mentionne  pas  Muller,  ordinaire- 
ment si  exact,  nous  sommes  par  cela  même  déterminé  à 
présenter  de  nouveau  notre  espèce  pour  appeler  à  son 
sujet  de  nouvelles  observations.  Elle  est  turbinée  à  spire 
conique  et  peu  proéminente,  composée  de  six  tours  très- 
convexes,  dont  le  dernier,  cylindracé,  est  plus  grand 
que  tous  les  autres  réunis.  Ce  dernier  tour  est  percé  à  la 
base  d'un  large  ombilic,  dans  lequel  on  voit  facilement 
tous  les  tours  de  la  spire;  les  premiers  tours  de  la  spire 
présentent  trois  ou  quatre  petites  côtes  transverses, 
espacées,  entre  lesquelles  se  montrent  des  stries  très- 
fines;  sur  le  dernier  tour,  il  y  a  quatre  ou  cinq  de  ces 
côtes  ;  la  dernière  forme  une  sorte  de  carène  obtuse  à 
la  circonférence;  au-dessous  toutes  les  stries  sont  fines 


Inincalulum  des  Rlssoaires,  et  pour  établir  avec  lui  un  genre 
particulier  auquel  il  convient  de  conserver  le  nom  de  Trun- 
catella,  proposé  pour  la  première  fois  par  M.  Risso,  dans  son 
ouvrage  sur  les  Animaux  de  la  mer  de  Nice. 

Genre  troncateile.  Truncatella,  (Risso.) 

Caractères  génériques. 

Animal  ayant  deux  tentacules  contractiles,  cylindrico-coni- 

3ues,  courts  et  obtus,  portant  à  la  base  externe  et  un  peu  en 
essus  des  yeux  sessiles;  tête  proboscidiforme,  subcylindrique; 
bouche  exerte  entre  les  tentacules;  lèvres  larges  et  épaisses, 
formant  deux  lobes  à  la  partie  antérieure  de  la  tête  ;  manteau 
formant  un  collier  comme  dans  les  Hélices,  dépourvu  de  si- 
phon, et  présentant  un  orifice  sur  le  côté  droit;  pied  tronqué, 
arrondi  ou  ovale,  très-court;  opercule  corné,  simple,  ovale  , 
non  spiral ,  fermant  complètement  l'ouverture  de  la  co- 
quille. 

Coquille  turriculce,  cylindrique,  décollée  ou  tronquée  au 
sommet,  sans  épiderme.  Ouverture  ovale,  courte,  à  bords  con- 
tinus, simples,  perpendiculaires,  c'est-à-dire  dans  le  même 
plan  que  l'axe. 

L'anima!  du  genre  Truncatelle  a  de  l'analogie  avec  celui  des 
Pédipes  et  de  quelques  Auricnles.  Il  a  la  partie  antérieure  de 
la  tète  très-épaisse  et  bilobée;  les  tentacules  sont  courts,  cylin- 
dracés  et  obtus  au  sommet;  les  yeux  sont  placés  à  leur  base, 
à  la  partie  externe  et  supérieure,  ils  sont  petits  et  sessiles;  le 
pied  est  très-court,  arrondi  ou  ovale;  il  ne  se  continue  pas  en 
disque  jusqu'à  la  partie  antérieure  du  corps  de  l'animal,  il  est 
divisé  en  deux  par  un  sillon  médian,  et  cette  disposition  force 
l'animal  à  marcher  comme  les  Pédipes,  c'est-à-dire  comme  les 
Chenilles  connues  sous  le  nom  d'Arpenteuses  ;  l'opercule  est 
corné,  très-mince  et  composé  d'éléments  concentriques. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  un  caractère  qui  leur  est  par- 
ticulier :  elles  sont  cylindracées,  à  ouverture  entière,  et  re- 
marquables en  ce  que  leur  sommet  est  constamment  tronqué 
ou  décollé,  absolument  de  la  même  manière  que  le  Bulimus 
decollatus. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces  apparte- 
nant à  ce  genre.  Trois  seulement  sont  mentionnées  par 
M.  Lowe,  parmi  lesquelles  l'une  est  pour  lui  incertaine  ;  la  pre- 
mière pour  le  Cyclostoma  (runcatulum  de  Draparnaud ,  à  la- 
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ctfincment  ondulées.  L'ouverture  est  arrondie,  à  peine 
modifiée  par  l'avant-dernier  tour.  Le  péristome  est  in- 
terrompu dans  le  court  espace  qu'occupe  l'avant-der- 
nier tour  ;  il  est  épais  ,  renversé  en  dehors  et  d'une 
belle  couleur  orangée.  Le  dessus  de  la  coquille  est 
brun  foncé,  marbré  de  blanc  et  de  blanc  ferrugineux, 
le  dernier  tour  porte  à  la  circonférence  une  zone  d'un 
brun  noir  très-foncé  ;  en  dessous  et  jusque  dans  l'om. 
bilic,  il  est  orne  de  cinq  linéoles,  dont  les  quatre  plus 
extérieures  sont  deux  à  deux.  Cette  coquille  a  38  mil-, 
limètres  de  diamètre  et  35  de  hauteur. 

t  29.  Cycloslome  de  Blanchet.  Cyclostoma  blan- 
chetiana.  Moric. 

C.  leslâ  orblculalo-depressâ,  lalè  umbilicalâ,  transver~ 
sîm  tenue  strialâ  ,  sub  epidermide  olivaceo  albâ , 
fusco  unizonalâ  ;  aperlurâ  albâ,  subrolundâ ,  vix 
marginalâ. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  442.  pi,  j.  f.  ai. 
22.  23. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  bois  de  la  Coxeira.  Espèce  ayant 
trente  millim.  de  diamètre  ;  elle  est  déprimée,  à  spire 
courte,  composée  de  quatre  tours  convexes  finement 
striés  :  la  base  est  ouverte  par  un  très-large  ombilic, 
dans  lequel  on  voit  très-bien  tous  les  tours  de  la  spire  ; 
l'ouverture  est  à  peu  près  orbiculaire;  elle  est  blanche 
et  ses  bords  sont  à  peine  épaissis.  La  surface  extérieure 
est  couverte  d'un  épiderme  d'un  vert  olivâtre  ou  bru- 
nâtre, et  une  fascie  brune,  étroite,  forme  une  ceinture 
au  dernier  tour.  L'animal  est  couleur  de  chair  et  ses 
tentacules  sont  roses. 


quelle  il  réunit  la  Truncatella  lœvîgala  de  Risso  ;  les  deux 
autres,  Truncatella  clathrus  et  Truncatella  Montagui,  nous 
sont  inconnues. 

Si  nous  recherchons  actuellement  les  rapports  de  ce  genre 
avec  ceux  qui  ont  avec  lui  de  l'analogie  ,  nous  le  trouvons  très- 
voisin  des  Rissoaires,  par  la  coquille  et  l'opercule ,  et  intermé- 
diaire, en  quelque  sorte,  entre  ce  genre  et  les  Pédipes,  par  les 
caractères  des  animaux. 

Troncatelle  tronquée.  Truncatella  truncatula,  Risso. 

T.  testa  cylindraceâ,  apice  truncalâ,  subpellucidâ,  so- 
lidiuscu/â ,  corneo  ruf'escente  longitudinaliter  plus 
minusve  strialâ  ;  aperlurâ  ovalà  ;  labro  margine 
reflexo. 

Cyclostoma  Iruncalulum.  Drap.  Moll.  p.  4o.  n»  17. 
pi.  I.  fig.  28  à  3i. 

Id.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  ^6.  n»  8. 

Hélix  subci/lindrica.  Mont.  Test.  Brit.  p.  SgS.  n"  17. 

f^ar.  lœvigala. 

Truncatella  lœvigata.  Risso.  Hist.  t.  4-  p.  1^5.  n"  3oo. 
fig.  5. 

Var.  costidala. 

Truncatella  coslulala.  Risso.  loc.  cit.  fig.  67. 

J'aludina  truncata.  Payr.  Cat.  p.  216.  n"  244- 

Paludina  Desnoyersii.  Pay.  loc.  cit.  n»  a^S.  pi.  5, 
fig.  21-22.  Individu  jeune. 

Truncatella  truncatula.  Lowe.  Observations  Zool.  Journ. 
t.  5.  p.  a8o,  pi.  i3.  fig.  i3à  18. 

Descrip.  de  l'Egypte.  Coq.  pi.  3.  fig.  3i. 

Rissoa  truncata.  Philip.  Enum.  Moll.  p.  i5i.  n"  8, 

Rissoa  Desnoyersii.  Philip,  loc.  cit.  n'g. 

Cyclostoma  truncatulum.  Rosmas.  Iconogr.  t.  5.  p.  53. 
pi.  28.  f.  407. 

Habite  sur  presque  tous  les  points  du  littoral  de  la  Médi- 
terranée. Coquille  très-connue  et  dont  M.  Risso  a  fait, 
à  tort,  deux  espèces.  Les  observations  de  M.  Lowe  à 
l'égard  de  leur  réunion,  sont  confirmées  par  celles  de 
M.  Philippi.  M.  Lowe  pense,  et  nous  partageons  son 
opinion,  que  le  Faludtna  Desnoyersii  de  M.  Payrau- 
deau,  a  été  établi  avec  de  jeunes  intUvidus  non  encore 
tronqués  de  la  Troncatelle. 
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t    30.    Cyclostorae   de   Cuining.   Cyclostoma   Cii- 
mingii.  Sow. 

C.  testa  orbicu/ari,  subdepressâ,  albicante,  epidermîde 
fuscâ  ;  spirâ  elevatiusculâ ,  c.arneâ  ;  anfraclibus 
quhique  vel  sex ,  rotundatis  ,  spiraliter  sulcatis;  su- 
tura subdecurretile;  aperturû  f'erè  circulari,  obliqua, 
albâ,  supernè  subacuminalâ  ;  perislomate  simplici, 
stibincrassalo  ;  umbilico  max'imo  ;  operculo  corneo, 
tenui,  spirali  ;  anfractibus  plur'imis  ;  maryine  fim- 
brialo. 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  p.  32.  tom.  2. 

Habite  l'Amérique  méridionale.  Coquille  orhiculaire  , 
aplatie,  largement  ombiliquée  en  aessous.  La  circon- 
férence de  l'ombilic  est  formée  par  un  angle  très-obtus  ; 
la  spire  ,  très-surbaissée,  est  formée  de  six  tours  con- 
vexes, dont  les  premiers  sont  lisses  et  d'une  belle  cou- 
leur orangée.  Les  suivants  sont  d'un  blanc  grisâtre  fine- 
ment et  irrégulièrement  sillonnés;  à  la  partie  supérieure 
du  dernier  tour,  et  vers  la  suture,  deux  ou  trois  sillons 
sont  bruns  à  leur  sommet. 

Celte  coquille  a  été  apportée  pour  la  première  fois  par 
M.  Cuming  ;  elle  a  vingt-cinq  à  trente  millim.  de  dia- 
mètre. 

t  31.  Cyclostomc   vitré.  Cyclostoma  vitrea.  Less. 

C.  testa  ventricoso-conicâ,  wnbilicatâ,  diaphanà,  luteâ, 
tenuissimè  slrialà;  spirâ  aculâ;  anfractibus  convexis; 
aperturâ  circulari;  labro  lalo,reflexo,  albo. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  a.  p.  346.  pi.  i3.  f.  6. 

Cyclostoma  lutea.  Quoy  et  Gaim.  \oy.  de  l'Astr.  Zou\. 
t.  2.  p.  180.  pi.  12.  f.  II  à  i4- 

Habite  la  Nouvelle-Guinée  (Lesson),  la  Nouvelle-Irlande, 
Bourou  ,  dans  les  Moluques  (Quoy).  Il  est  pour  nous 
certain  que  l'espèce  de  M.  Lesson  est  la  même  que  celle 
de  M.  Quoy;  et  comme  le  nom  donné  par  le  premier  de 
ces  zoologistes  est  le  plus  ancien,  c'est  celui  qui  doit 
être  conservé  à  l'espèce.  Ce  cyclostomc  se  reconnaît 
facilement  :  sa  spire  est  conique,  pointue,  composée 
de  six  tours  très-convexes;  le  dernier  est  Irès-grand, 
cylindracé  et  percé  à  la  base  d'un  ombilic  médiocre  ; 
l'ouverture  est  circulaire;  le  bord  est  dilaté,  renversé 
en  dehors  et  interrompu  dan?  le  court  espace  où  il 
s'appuie  sur  l'avanl-ilernier  tour;  toute  la  coquille  est 
d'un  jaune  pâle,  elle  est  même  vitrée,  transparente; 
elle  parait  lisse  à  l'œil  nu;  mais  vue  à  la  loupe  on  la 
trouve  couverte  de  stries  transverses,  tremlilées,  très- 
fines  et  très-rapprochées.  Cette  coquille  a  16  millim. 
de  long  et  if)  de  large. 

t  52.  Cyclostomc  frangé.  C/closloma  linctna.  Lin. 

C.  testa  ovalâ,  incnrnalà,  slrialâ  ;  apertitrà  circulari  ; 

labro  ililatalo  ,  lato,  pkuio,  slrialo,  fîmbriato. 
Turbo  lincina.  Linné.  Sy^t.  n.it.  p.  12,39. 
Lister.  Conch.  pi.  26.  f.  2^. 
Klein.  Mélh.  Oslrac.  pi.  3.  f.  71  a.  b. 
Nerita  lincinia.  Muller.  Verni,  p.  178.  n"  36.'(. 
Id.  Schrot.  Fluss,  conch.  p.3G5. 
Id.  Sclirot.  Einl.  t.  2.  [>. /(3. 
Clicmn.  Conch.  t.  9.  p.  54-  p'-  i23.  f.  1060  a. 
Férus.  Syst.  conch.  p.  66.  n»  2  {exclus.  Turbo  dubius. 

Gmel.). 
Turbo  lincina.  Idllw.  Cat.  t.  2.  p.  8C.|.  n"  117. 
Wood.  Ii.d.  lest.  pi.  32.  f.  119. 
Ilaljile...  On  a  donné   l'iubinir.s  espèces  sous  la  dénomi- 

nallun  que  Pou  doit  j-apporltr  à  celle-ci.  ChtniaiU  a 


confondu  avec  le  Nerita  lincina  de  Muller  une  espèce 
des  contrées  méridionales  de  l'Europe,  à  laquelle  Dra- 
parnaud  a  donné  le  nom  de  Cyclostoma  sulcatum.  Le 
Ci/closloma  lincina  se  distingue  des  autres  espèces, 
non  seulement  par  le  bord  mince ,  frangé  et  plissé  de 
son  ouverture,  mais  encore  par  ses  stries  fines  et  trans- 
verses et  par  son  ombilic  élroit  et  peu  profond.  Muller 
dit  que  cette  coquille  est  d'un  rouge  fauve  ,  peu  foncé 
en  dedans  et  en  dehors  ;  les  individus  que  nous  avons 
vus  étaient  blancs.  La  longueur  est  de  18  à  20  millim. 

t  33.  Cyclostomc  de  Carteret.  Cyclostoma  Novœ- 
Hiberniœ.  Quoy. 

C.  testa  ventricosâ,  conicà,  perforatâ ,  apice  aculâ, 
lomjiludinaliter  striatâ  ,  rujâ  vel  rubescente  ;  spirâ 
brevi,  vircscenle ;  anfractibus  anguslis  ,  convexis; 
aperturâ  dilalatâ,  inlus  rubrâ,  tanlisper  reflexâ. 

*  Quoy  et  Gaim.  'Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2.  p.  182.pl.  12. 
f.  i5  à  19. 

Ce  Cyclostomc  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui 
nommé  Cyclostoma  lutea  par  M.  Lesson,  dans  le  Voy. 
àe  la  Coiiuille{Zoo\.  l.  2.  \^\.  i3.  f.  i5). D'après  M.  Quoy, 
celui-ci  se  dislinguerait  par  ses  stries  plus  fortes  et  sur- 
tout par  son  opercule  calcaire.  L'espèce  de  M.  Lesson 
ayant  l'opercule  corné,  ceci  ne  peut  dépendre  de  l'âge, 
et  c'est  sans  contredit  un  caractère  spécifique  impor- 
tant. 12  millim.  de  long,  10  de  large. 

t  34.  Cyclostomc  à  tentacules  rouges.  Cyclostoma 
ruhens.  Quoy. 

C.  testa  ovato-conicâ  ,  perforatâ,  ad periphceriam  ca- 
rinalâ  ,  apice  aculâ ,  oblique  slrialâ,  luteâ,  rubro- 
variegatâ  ;  aperturâ  subrotundâ,  albâ;  anfractibus 
setiis. 

'  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2.  p.  1S9.  pi.  12. 
f.  36  à  39. 

Habite  l'île  de  France  à  la  montagne  du  Pouce,  dans  les 
lieux  humides  (Quoy). 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  que  nous 
avons  décrite,  dans  le  Voyage  dans  1  Inde  par  M.  Bé- 
langer, sous  le  nom  de  Cyclostoma  auranliacum.  Les 
deux  espèces  nous  paraissent  distinctes  :  celle-ci  est 
conique  ,  à  spire  allongée  et  iioinlue;  le  dernier  tour 
est  ventru,  subcaréné  uu  peu  au-ilessous  de  la  circon- 
féicnce.  L'ouverture  est  ovalaire ,  à  péristome  blanc, 
et,  ce  qui  est  remarquable  pour  uu  Cyclostomc,  il  n'est 
pas  continu  ;  la  base  est  percée  d'un  ombilic  élroit,  dont 
la  circonférence  extérieure  est  limitée  par  un  angle 
très-obtus.  Cette  coquille  est  d'un  jaune  verdàtre,  va- 
riée de  rouge  ou  de  rose  vers  le  milieu  de  la  spire;  le 
jlernier  tour  porte  une  petite  zone  rougeàtre.  L'animal 
a  les  tentacules  très-allongés  ,  cylindracés  et  rouges, 
poi'lant  de  gros  ^eux  noirs  à  la  base. 

t  30.  Cyclostomc    Papoua.    Cyclostoma    l'apoiia. 

Quoy. 

C.  testa  orbiculari,  planulalâ,  subtùs  latè  profundèque 
umbilicatà ,  lœvi,  albidâ,  flammis  rubro-castaneis 
ornalâ  ;  aperturâ  inleijrâ ,  circulari  ;  labro  vix 
re/lexo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2.  p.  i85.  pi.  12. 
fig.  23  à  26. 

Habite  la  Nouvellc-Guiaéc  au  port  Dorey.  Jolie  espèce 
l>lanorl)i(iiie,  lisse,  dont  la  spire  peu  élevée  a  ses  tour* 
bien  ariondis,  espacés;  le  durnur  très  grand,  cylin- 
drique à  sa  Iciuiiiiaisoii,  comnje  l'indique  l'ouvcrlitrc  , 
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qui  est  entière,  à  péristome  fort  peu  évasé,  à  peine  ré- 
fléchi. Les  sutures  sont  linéaires  et  profondes.  L'om- 
bilic, largement  évasé  et  profond,  permet  de  voir  tous 
les  tours.  La  couleur  de  cette  coquille  est  blanchâtre, 
couverte  de  flammes  longitudinales,  rouge  brun,  rap- 
prochées et  comme  pressées  :  sur  le  dernier  tour, 
elles  forment  un  cordonnet  irrégulicr.  L'ouverture  est 
d'un  blanc  bleuâtre.  Cette  coquille  a  i8  millim.  de  dia- 
mètre, et  12  de  hauteur  (Quoy). 

t  3G.  Cyclostoiîie  transparent.  Cyclostoma  lucida. 

Lowc. 

C.  testa  globoso-cono'ideâ ,  olivaceo-corneâ,  nîtidâ, 
lucidâ,  subimperf'oratà  ;  anfractibus  angustis,  con- 
vexis,  transversîin  substriatis . 

Lowe.  Moll.  de  Madère,  p.  &&.  n"  7.  pi.  6.  fiff.  4o. 

Habite  Madère,  dans  les  forêts  humides.  Petite  coquille 
globuleuse,  mince,  transparentes  d'un  vert  brunâtre, 
et  ressemblant  beaucoup,  par  sa  forme,  au  T^alvala 
piscinalis ;  mais  elle  est  terrestre,  et  son  opercule  est 
celui  d'un  Cyclostome.  Sa  hauteur  est  de  6  millim.,  son 
diamètre  en  a  5. 

t  37.  Cyclostome  à  bandeau.    Cyclostoma  erosa. 

Quoy. 

C.  testa  ovato-conicâ ,  perforalâ ,  ap'ice  ccutâ ,  spîrâ 
liiteolâ  ;  ullimo  anfractu  semper  eroso,  v'iolaceo,  vel 
rubro  ;  aperturû  rubescente  ;  pertstornale  simplici , 
intégra,  siibovali;  umbilico  canaliculato- 

Qnoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Aslr.  Zool.  t.  2.  p.  19t.  pi.  12. 
fig.  40  à  44. 

Habite  l'île  Guam,  l'une  des  Marianes.  Petite  espèce  al- 
longée, conique,  à  spire  pointue,  presque  aussi  longue 
que  le  dernier  tour;  celui-ci  est  plus  large  que  haut  et 
percé  à  la  base  d'un  ombilic  canaliculé  ;  la  spire  est 
jaunâtre,  et  le  premier  tour,  rongé  constamment,  est 
violacé  ou  rougeàtre.  L'ouverture  est  ovale-obronde, 
rougeâtre  en  dedans  ;  le  péristome  est  simple  et  entier; 
l'opercule  est  membraneux  et  pauci-spiré.  Cette  petite 
coquille  a  10  millim.  de  longueur  et  5  de  largeur. 

f  38.    Cyclostome   sillonné.   Cyclostoma   sulcata. 

Drap. 

C.  testa  ovato-conoïdeâ,  liUeseente,  carneâ  vel  rubes- 
cente, co.itis  distantibiis  spiraliler  sulcalâ,  slriis 
longiludinnlibiis  temiissimis  decussalâ;  apertiirâ  cir- 
culari ,  rectâ;  labro  încrassato,  simplici,  operculo 
prof'undè  strialo,  crasso,  in  medio  depresso. 

Chemn.  Conch.  pi.  laS.  fig.  1060.  B.  C. 

Drap.  Moll.  p.  33.  n'  2.  pi.  i3.  fig.  i. 

Ci/clostoma  productum.  Turton.  Man.  p.  94.  n»  76. 
fig.  76. 

Philippi.  Enum.  Moll.  p.  i44-  n°  2. 

Rosmass.  Iconogr.  Mo!!,  t.  5.  p.  4*^-  ""  394-  pl-  2S. 
fig-  394. 

Habite  les  parties  méridionales  de  l'Europe. 

Cette  espèce  a  de  la  ressemblance  avec  certaines  variétés 
du  Cyclostoma  elegans.  Elle  se  distingue  néanmoins 
avec  facilité  par  une  taille  ordinairement  plus  grande, 
par  son  test  plus  épais,  et  surtout  par  les  sillons  dis- 
tants et  saillants  que  l'on  voit  à  sa  surface.  Examinée  à 
la  loupe,  cette  coquille  présente  aussi  un  grand  nombre 
destries  longitudinales,  fines  et  régulières.  L'ouverture 
est  arrondie,  détachée  de  l'avant-dernier  tour.  Elle  est 
perpendiculaire  à  l'axe  :  son  bord  est  simple,  assez 
épais  et  à  peine  renversé. 


C'est  cette  espèce  que  Chemnita!  a  confondue  avec  le 
Nerita  lincina  de  Muller.  Toute  la  coquille  est  d'un 
rouge  jaunâtre.  Elle  a  18  millim.  de  long  et  i3  de  large. 

t  39.  Cyclostome  de  Voitz.  Cyclostoma  Folziana. 

Mich. 

C.  testa  ovato-elongatû,  basi  vix  perforatû,  albidâ  vel 
fulvâ,  transverslm  tenue  slriatâ ,-  anfractibus  con- 
vexis  :  ullimo  majore;  apertwâ  ovatû,  siipernè  an- 
gulatâ,  intùs  alhâ  ;  labro  simplici,  operculo  pauci- 
spirato,  convexe,  ad peripheriam  plicato. 

Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  10.  n»  1.  fig.  21-22. 

Habite  l'Algérie. 

Espèce  bien  distincte,  dont  on  doit  la  connaissance  h 
M.  Rozet.  Cette  coquille  est  allongée,  conique,  obtuse 
au  sommet,  et  formée  de  six  tours  convexes,  dont  les 
premiers  sont  lisses  et  les  suivants  ireillissés  par  l'entre- 
croisement de  stries  obtuses,  longitudinales  et  trans- 
verses. Le  dernier  tour,  plus  grand  que  la  spire,  e»t 
ordinairement  lisse  sur  le  milieu,  et  sillonné  vers  la 
fente  ombilicale.  L'ouverture  est  ovale,  à  bords  con- 
tinus, simples  ou  peu  épais.  Elle  est  fermée  par  un 
opercule  qui  présente  un  tour  et  demi  de  circonvohi- • 
tion.  Le  sommet  de  cet  opercule  est  tout  près  du  bord 
interne;  il  est  brun  et  enfoncé.  La  surface  extérieure, 
lisse  au  centre,  présente  un  grand  nombre  de  fines 
lamelles  rayonnantes  vers  la  circonférence.  Toute 
celte  coquille  est  blanche  ou  d'un  blanc  fauve.  Sa  lon- 
gueur est  de  18  millim.  et  sa  largeur  de  9. 

f  40.  Cyclostome  admirable.  Cyclostoma  mirabi- 
lis. Wood. 

C.  testa  lurbinatâ,  elongato-conicâ,  basi  profundè  iim- 
bilicatâ,  tenue  et eleganter  slriatâ,  atbo-griseâ  ;  zonis 
tribus  fuscis,  subarticulatis  ornalâ  ;  anfractibus  con- 
vexissimis ;  aperturâ  circulari  ;  limbo  tenui,  lato, 
piano,  circumdalâ. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pl.  6.  fig.  î2. 

Habite... 

Espèce  fort  remarquable  qui  a  de  la  ressemblance,  par  sa 
forme,  avec  un  petit  Turbo  et  avec  un  Scalaire,  par 
ses  tours  très-convexes  et  presque  détachés  les  uns  des 
autres.  Cette  coquille  est  régulièrement  conique, 
formée  de  huit  tours  très-convexes,  chargés  de  stries 
longitudinales,  fines,  régulières  et  finement  crénelées; 
le  dernier  tour  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  étroit 
et  profond.  L'ouverture  est  circulaire,  détachée  et  ei  - 
tourée  d'un  rebord  mince,  tranchant,  étalé  et  un  p'  u 
renversé  en  arrière.  La  coquille  est  d'un  blanc  grisâ- 
tre ;  elle  est  mince,  transparente  et  ornée  de  trois 
lignes  brunes,  transverses,  subarticulées;  surtout  celle 
qui  est  la  plus  rapprochée  de  la  suture.  Longueur, 
14  millim.;  largeur,  8. 

•{-  41.  Cyclostome  colonne.    Cyclostoma  columna. 

AVood. 

C.  testa  elongato-conicâ,  turritâ,  apice  aculâ,  temiis' 
simè  slriatâ,  albo  lutescenle ,tineis puncticulatis  fuscis 
ornalâ;  anfractibus  convexis  ullimo  basi  perforato  ; 
aperturâ  ovato-circulari  ;  labro  reflexo. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pl.  6.  fig.  21. 

Habite... 

Coquille  allongée,  subturriculée,  conique,  à  spire  poin- 
tue, formée  de  huit  tours  convexes,  dont  les  premier» 
sont  lisses,  et  les  suivants  chargés  de  stries  très-fines, 
aplaties   et  longitudinales,  que  l'on  ne  voit  bien  qu'à 
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l'aide  (le  la  loupe.  Le  dernier  tour  est  percé,  à  la  base, 
d'une  fente  oml)ilicale,  très-étroite  et  non  pénétrante. 
L'ouverture  est  ovale-obronde,  d'un  blancjaunàlre  en 
dedans.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  fauve,  et  elle 
est  ornée,  sur  les  derniers  tours  surtout,  de  plusieurs 
rangées  transverses  de  petits  points  bruns  quadrangu- 
laires,  quelquefois  subtrigones.  Cette  espèce,  dont  nous 
ignorons  la  patrie,  a  i6  millim.  de  long  et  8  de  large. 

t  42.  Cycloslome  tordu.  Cyclosloma  iorta.  Wood. 

C.  testa  elongalo-cylindraceâ,  pupœformi,  in  medio 
inflalâ,  ulrinquè  attenuatâ ,  lœvif/alâ,  luteo-cre- 
taceâ;  anfractibus  convexis ,  priinis  angiislissîmis , 
alleris  latioribus ;  ultîmo  basi  prof'undè  perforato  ; 
aperturâ  circulari;  labro  incrassato,  tnarg'mato. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  26.  fig.  32. 

Habite...  (On  le  dit  de  Cuba). 

Coquille  fort  remarquable  qui,  par  sa  forme,  a  du  rap- 
port avec  les  Maillots  ;  mais  qui,  par  son  ouverture, 
doit  se  ranger  parmi  les  Cyclostomes.  Elle  est  allongée, 
cylindracée,  obtuse  au  sommet  et  plus  étroite  à  ses  ex- 
trémités que  dans  le  milieu.  Les  premiers  tours  de  la 
spire  sont  très-convexes  et  très-étroits.  Les  trois  der- 
niers sont,  en  proportion,  beaucoup  plus  larges  et  con- 
stituent à  eux  seuls  presque  toute  la  coquille.  Le  der- 
nier tour  ne  paraît  pas  continuer  l'impulsion  spirale 
que  semblent  indiquer  les  précédents;  il  est  tordu  vers 
l'axe,  et  l'ouverture  vient  se  placer  presque  au  centre 
de  la  base.  Cette  ouverture  est  arrondie,  non  modifiée 
par  l'avant-dernier  tour;  les  bords  sont  épais;  simples, 
et  garnis  à  l'extérieur  d'un  bourrelet  saillant;  la  co- 
quille est  lisse  ou  irrégulièrement  striée,  elle  est  d'un 
jaune  terreux  ou  blanchâtre,  et  le  dernier  tour  est 
brunâtre.  Longueur,  vingt-six  millimètres,  largeur, 
treize. 

t  43.  Cycloslome  orangé.  Cyclostoma  aurantiaca. 

Desh. 

C.  lesta  croceâ,  elongato-conicâ,  apice  acutâ,  basiper- 
foratâ,  tenue  striatû;  anfractibus  planiusculis,  ultimo 
ad  periphœriam  subangulato  ;  aperturâ  ovalo-cir- 
culari,  intùs  luleâ,  obliqua  y  marginibus  incrassatis , 
albidis. 

Desh.  Voy.  de  Bélanger  dans  l'Inde.  Zool.  p.  416.  n"  6. 
pi.  I.  fig.  16-17. 

Habite  aux  environs  de  Pondichéry  (Bélanger).  Cette  co- 
quille est  ovale,  allongée  ;  sa  spire  est  régulièrement 
conique,  très-pointue  au  sommet;  elle  est  formée  de  six 
à  sept  tours  aplatis,  légèrement  striés  dans  leur  lon- 
gueur, et  pourvus  de  quelques  stries  transverses;  un 
petit  ombilic,  dont  la  circonférence  est  marquée  par 
une  carène,  se  montre  à  la  base  ;  la  circonférence  du 
dernier  tour  porte  un  angle  obtus  peu  saillant.  L'ou- 
verture est  ovalc-obrondc ,  oblique  à  l'axe,  et  d'un 
jaune  orangé  assez  foncé  à  l'intérieur.  Le  sommet  de  la 
coquille  est  d'un  jaune  orangé  très-vif,  et  les  derniers 
tours  sont  d'un  jaune  beaucoup  plus  pâle,  quelquefois 
grisâtre.  La  longueur  est  de  10  millim. 

t  44,   Cycloslome  pygmcc.  Cyclosloma  pygmœa. 

Mich. 

C,  testa  solidâ  ,  ovato-conicâ,  subperforatâ,  pallidè 
fulvû,  glabrâ,  nitidâ;  anfractibus  qualernis,  con- 
vexis ;  sutura  profundâ  ;  aperturâ  rotundâ;  peristo- 
male  coiUinuo ,  siniplivi  ;  ajjice  obluso;  opcrculo 
solido,  lineâ  concentricâ,  mininiâ  constructo. 

Mich.  Compl.  à  Drap,  p.  75,  u"  3.  pi,  i5,  fig,  4'5'47- 


Habite  la  Provence,  le  midi  de  la  France.  Cette  coquille 
est  probablement  la  plus  petite  des  espèces  du  genre  ; 
elle  a  à  peine  deux  millim.  de  long,  et  moins  d'un  millim. 
de  large;  elle  est  ovale,  conique,  subombiliquée,  d'un 
fauve  pâle  ;  elle  est  lisse  ;  ses  tours,  au  nombre  de  qua- 
tre, sont  très-convexes.  L'ouverture  est  arrondie,  à 
bords  continus  et  peu  épais.  Cette  ouverture  est  fermée 
par  un  opercule  calcaire  couvert  de  stries  concentri- 
ques. 

t  415.  Cycloslome  poinlillé.  Cyclostoma  maculata. 

Drap. 

C.  testa  oblongo-conicâ  ,  longitudinaliter  convexe 
striatû,  série  macularum  rubescentiwn  notatâ;  labro 
dilatato,  patulo,  piano. 

Drap.  Moll.  p.  Sg.  n°  i3.  pi-  i.  fig.  12. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  18.  n°  2. 

Sturm.  Fau.  t.  6.  p.  47-  pl.  3, 

Stud.  p.  22. 

Hartm.  §  214.  n"  i5. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  t.  3.  p.  43.  pl.  7,  fig.  3o. 

Menke.  Syn.  p.  4o. 

Rossm.  Iconogr.  p.  62.  n^  400.  t.  5.  pl.  28.  fig.  899-400. 

Philip.  Enum.  Moll.  p.  i44.  Cyclostoma  turriculatum. 

Habite  en  France,  en  Italie,  en  Sicile,  etc.  Espèce  bien 
distincte  du  Cyclostoma patulum.  On  la  reconnaît  sur- 
tout à  l'échancrure  de  la  partie  extérieure  de  son  pé- 
ristome  vers  la  base  de  la  columelle;  la  plupart  des 
individus  sont  ornés  de  deux  ou  trois  rangées  de  ponc- 
tuations brunes  ou  rougeâtres  et  quadrangulaires. 
Celte  coquille  a  10  à  12  millim.  de  longueur. 

Espèces  fossiles. 

1.  Cycloslome  cornel-de-pasleur.  Cyclostoma  cornu 

pastoris. 

C.  testa  orbîculato-convexâ,  transversîm  slrîatâ  ;  an- 
fractibus teretibus,  basi  solutis. 
Cyclostoma  cornu  pastoris.  Ann.  vol.  4-  p-  ii4-  ^°  !• 

•  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12. 

•  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  77.  pl.  7.  fig.  17-18. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.   Petite  coquille  blanche, 

orbiculaire,  convexe,  formée  de  quatre  tours  de  spire, 
dont  le  dernier  se  détache  un  peu  à  sa  base.  Elle  a  un 
ombilic  infundibuliforme  qui  remplace  sa  columelle. 
Largeur,  2  millim. 

2.  Cycloslome  spiruloïde.   Cyclostoma  spiruloîdes. 

C.  testa  orbiculatâ,    lœviusculâ,  pellucidâ,    nitidâ; 

ultimo  anfractu  soluto. 
Cyclostoma  spiruloides.  Ann.  Ibid.  n»  2. 
•Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12. 

•  Desh.  Desc,  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  78.  pi.  7.  fig.  i5-i6. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Il  olfre  trois  tours  de  spire 

disposés  circulaircmcnt  comme  dans  les  Planorbes,  et 
dont  le  dernier  est  libre  et  détaché  des  autres.  Lar- 
geur, à  peine  3  millim. 

5.  Cycloslome  planorbuloïde.  Cyclostoma  jylanor' 
buloidcs.  Lamarck. 

C.  testa  orbiculatâ,  Icevi,  soHdidâ,infcrnè  umbilicalâ. 

Cyclostoma  planorbula.  Ann.  ibid.  n»  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Celte  petite  coquille  serait 
un  Planorbc  si  son  ouverture  n'était  enlièrement  ronde, 
l'avant-dernier  lour  n'y  faisail  aucune  saillie.  Largeur, 
2  millim. 
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4.  Cycloslome  à  grande  bouche.  Cfclostoma  ma- 

crosloma.  Laniarck. 

C.  testa  orbiculatâ,  Icevi,  pellucîdâ  ;  aperturâ  palulâ, 

maximâ,  subellipticû. 
Cyclostoma  macrostoma.  Ann.  ibid.  n"  4- 
Habile...    Fossile    de    Grifjnon.    Coquille    extrêmement 
petile,  et  singulière  par  la  grandeur  disproportionnée 
de  son  ouverture.  Ombilic  recouvert.  Largeur,  un  mil- 
limètre. 

5.  Cyclostome  momie.  Cyclostoma  mumia.  Lamk. 

C.  testa  cylindraceo-conicn,  solidulâ  ;  strîis  transversîs 
longiludinalibusque  obsoletis ;  aperturâ  subrotundo- 
ovatâ. 

Cyclostoma  mumia,  Ann.  du  Mus.  t.  t^.  p.  u5.  n"  5.  et 
t.  8.  pi.  37.  fig.  I. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  fig.  i3.  etpl.  4.  fig.  I. 

*  Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pi.  22.  fijj.  2. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12. 

*  Cyclostome  des  grès.  Brard.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pi.  22, 
fig.  lo-ii.  et  pi.  24.  fig.  8  à  ir. 

*  Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  ;6.  pi.  7.  fig,  1-2. 
pi.  8,  fig.  19  a  21. 

*  Jd.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  2.  p.  41-  n"  9. 

Habite...  Fossile  de  Grignon;  se  trouve  aussi  dans  les  en- 
virons de  Vannes.  Coquille  cylindracée  inférieurement, 
pointue  au  sommet,  composée  de  huit  ou  neuf  tours 
légèrement  convexes.  Son  ouverture  est  arrondie, 
ovale,  oblique,  à  bords  réunis,  à  peine  réfléchis,  et 
épaissis  en  un  petit  bourrelet  marginal.  Longueur,  25 
ou  26  millim. 

Nota.  Cette  espèce  a  été  mentionnée,  par  erreur,  comme 
un  Cyclostome  dans  l'état  frais,  et  placée  au  milieu  de 
ce  genre  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  : 
mais  c'est  ici  qu'il  faut  la  rapporter  puisqu'elle  est 
fossile. 

6.  Cyclostome  lurritellé.    Cfclostoma  turritellata. 

Lamarck  (1). 

C.  testa  turritâ;  anfractibus  convexh,  striis  Iransversis 

verticalibusque  subdecussatls. 
Cyclostoma  turritellata.  Ann.  du  Mus.  t.  4^  p.  ii5.  n"  6. 

et  t.  8.  pi.  37.  fig.  2. 

*  Scalaria  turritellata.  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2. 

p.  199.  pi.  23.  fig.  i5-i6. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  \\  a  dix  tours  de  spire  con- 
vexes, chargés  de  stries  fines  et  transverses  qui  se  croi- 
sent avec  d'autres  stries  verticales.  Sa  face  inférieure 
est  lisse  et  n'offre  aucune  strie.  Les  bords  de  son 
ouverture  ne  sont  point  dilalés.  Longueur,  5  ou  6  millim. 

t  7.  Cyclostome  raccotirci.  Cjc/os/omoa&ôrefmto. 

Math. 

C,  testa  parvû,  ovato-conoideâ,  obtusâ,  perforatâ,  lon- 
gituditialiter  subtilissimè  striatâ;  an/ractibus  senis, 
convexis,  suturis,  excavatis  ;  aperturœ  marginibus 
crassis  ;  labro  margine  réflexe. 

Math.  Ann.  des  Se.  et  de  llndust.  du  midi  de  la  France, 
t.  3.  p.  61.  n"  i3.  pi.  2.  fig.  10-12. 


(»)  Cette  coquille  n'est  point  un  Cyclostome,  comme  Lamarck 
l'avait  supposé,  mais  bien  une  véritable  Scalaire  à  laquelle 
ïiQws  avons  donné  le  nom  de»S'ca/ana  Turritellata, 


Habite...  Fossile  des  couches  moyennes  du  terrain  à 
lignite,  des  environs  de  Rognac. 

Nous  empruntons  cette  espèce  au  mémoire  de  M.  Matlié- 
ron  ,  sur  les  terrains  tertiaires  du  département  des 
Bouches-du-Rhône,  avec  la  description  des  espèces 
fossiles.  Celle-ci  est  très-petite,  ovale-conique,  et,  pour 
le  port  extérieur,  a  de  la  ressemblance  avec  notre  Pa- 
ludina  Prevostina.  Longueur,  7  millim. 

t  8.    Cyclostome  disjoint.  Cyclostoma  disjuncta. 

Math. 

C.  testa  oblongo-conicâ,  transversè  striatâ  ;  anfractibus 
convexiusculis ;  aperturœ  marginibus  inœqualibus, 
aciitis,  extùs  valdè  reflexis,  supernè  disjunctis ;  la- 
mina columellari  intrà  eos  interpositâ. 

Math.  Ann.  des  Se.  et  de  l'Indust.  du  midi  de  la  France, 
t.  3.  p.  59.  n°  10.  pi.  2.  fig.  I  à  4- 

Habite...  Fossile  des  deux  terrains  d'eau  douce  des  Baux, 
des  couches  moyennes  du  terrain  à  lignite,  et  du  ter- 
rain d'eau  douce  de  Mons  (Var). 

L'ouverture  de  cette  espèce  a  quelques  rapports  avec 
celle  du  Cyclostoma  patulum  de  Draparnaud.  Les 
tours  de  spire  sont  au  nombre  de  huit;  le  dernier  est 
quelquefois  anguleux  dans  la  jeunesse.  Ce  Cyclostome 
se  rencontre  à  l'état  de  Moule,  d'autres  fois  le  test  n'a 
pas  entièrement  disparu,  mais  ne  présente  plus  de  stries 
transversales.  Longueur,  33  millim. 

f  9.  Cyclostome  élégant-ancien.  Cyclostoma  ele- 
gans  antiquum.  Brong. 

C.  testa  ovato-conicâ,  umbilico  ?nediocri  basi  perforatâ, 
slriis  transversis  regularibus,  tenuibufi  ornatâ;  an- 
fractibus quingue  convexis,  sutura  profundâ  sepa- 
rojfis  ;  ultimo  ad  basim  latiore. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  365.  pi.  22.  fig.  i. 

Brard.  Journ.  de  Phys.  1811.  t.  72.  p.  453. 

Desh.  Coq.  foss.  t.  2.  p.  75.  n"  i.  pi.  7.65.  4-5. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4-  fiff-  5. 

Habite...  Fossile  à  Fontainebleau.  W  se  distingue  à  peine 
de  la  variété  méridionale  du  Cyclostoma  elegans.  La 
principale  différence  consiste  en  ce  que  dans  celui-ci 
le  dernier  tour  est,  en  proportion,  un  peu  plus  dilaté. 

t  10.  Cyclostome  héliciforme.  Cyclostoma  helici- 
formis.  Math. 

C.  testa  orbiculato-convexâ,  crassiusculâ,  umbilicatâ, 
longitudinaliter  substriatâ;  spirâ  brevi,  subacutâ,- 
anfractibus  senis  convexiusculis  ;  aperturâ  supernè 
subangulalâ;  adultorum  labro  crasso,  extùs  tatè 
marginato. 

Math.  Ann.  des  Se.  et  de  l'Indust.  du  midi  de  la  France, 
t.  3.  p.  58.  n»  8.  pi.  I.  fig.  16-17. 

Habite...  Pbssile  des  couches  supérieures  du  terrain  à 
lignite,  et  du  terrain  d'eau  douce  des  Baux. 

Belle  et  grande  espèce  qui,  par  sa  forme,  a  beaucoup 
d'analogie  arec  le  Cyclostoma  volvulus  de  Muller.  Les 
tours  sont  convexes,  peu  nombreux;  le  dernier  est 
percé  à  la  base  d'un  ombilic  assez  étroit.  L'ouverture 
est  ronde,  à  bords  épais  et  garnis  d'un  bourrelet  exté- 
rieur assez  large,  semblable  à  celui  que  l'on  remarque 
dans  certains  individus  du  volvulus. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  fossile  que  l'on  connaisse} 
elle  a  23  millim,  de  diamètre,  et  20  de  hauteur, 


404 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


LES  LYfiîNEEKS. 

Tiachélipodes  mnphibiens, généralement  dépourvus 
d'opercule,  et  ayant  les  tentacules  aplatis.  Ils  vi- 
vent dans  l'eau  douce  et  viennent  respirer  l'air  à 
sa  surface. 

Coquille  spirivalve,  le  plus  souvent  lisse  à  sa  surface 
externe,  et  ayant  le  bord  droit  de  son  ouverture 
toujours  aigu  et  non  réfléchi. 

A  mesure  que  les  <Tiiimaux  se  ré[)andirent  par- 
tout de  proche  en  proche,  il  paraît  que  ceux  des 
Trachéh'podes  fluviatilcs  qui  habitèrent  les  eaux  qui 
ont  peu  de  profondeur,  comme  celles  des  petites 
rivières,  des  étangs  et  des  marais,  qui  sont  expo- 
sées à  tarir,  furent  souvent  réduits  à  vivre  dnns 
une  vase  plus  ou  moins  desséchée.  Ils  se  trouvè- 
rent donc  forcés  à  s'habituer  à  l'air,  à  le  respirer. 
Or,  cette  habitude  ayant  modifié  leurs  branchies, 
comme  celles  des  Colimacés,  est  devenue  pour  eux 
une  nécessité;  en  sorte  que,  quoique  vivant  dans 
l'eau,  ils  sont  maintenant  obligés  de  venir  de  temps 
en  temps  à  sa  surface  pour  y  respirer  l'air  libre. 

Cette  circonstance  de  leur  manière  de  vivre  sem- 
ble avoir  influé  à  rendre  un  opercule  inutile  pour 
eux;  aussi  en  sont-ils  généralement  dépourvus. 
Ceux,  au  contraire,  des  Trachélipodes  fluvialiles 
que  nous  savons  ne  pouvoir  respirer  que  l'eau,  ont 
tous  un  opercule. 

Les  Lymnéens  n'ont  que  deux  tentacules  :  ils  sont 
aplatis  et  ne  sont  jamais  oculés  à  leur  sommet. 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  Pla- 
norbe,  Physe  et  Lymnée. 


PtANORBE.  (Planorbis.) 

Coquille  discoïde,  à  spire  aplatie  ou  surbaissée, 
et  dont  les  tours  sont  apparents  en  dessus  et  en 
dessous.  Ouverture  oblongue,  lunulée,  très-écarléc 
de  l'axe  de  la  coquille,  et  dont  le  bord  n'est  jamais 
réfléchi.  Point  d'opercule. 

Testa  discoidea.  Spira  depressa,  vix  prominula  ; 
anfractihus  omnibus  utrinquè  conspicuis.  Aperlura 
oblonga ,  iunaln ,  ab  axe  remotissima  ;  margine 
nunquam  rcflcxo.  Operculum  nullum. 

Observations.  On  sait  que  les  coquilles  discoïdes 
sont  celles  dont  la  spirale  tourne  sur  un  plan  ho- 
rizontal,  de  manière  que  ce  que  l'on  nomme  la 
spire  ne  fait  point  ou  pres(|ue  point  de  saillie,  et 
qu'on  aperçoit  sur  les  deux  surfaces  opposées  de  ces 
co(iuillcs,  sans  l'aide  d'un  Irou  ombilical,  tous  les 
tours  dont  leur  S[)ire  est  composée.  C'est,  en  elfeL, 
ce  qui  a  lieu  dans  les  Planorbes,  dont  la  spire  apla- 
tie ou  presque  point  saillante  se  voit  entièrement, 
soit  en  dessus,  soit  en  dessous.  La  seule  chose  qui 


distingue  la  face  inférieure  de  ces  coquilles,  c'est 
qu'elle  est  (oujours  plus  enfoncée  que  la  supérieure, 
et  qu'elle  présente  une  espèce  d'ombilic  fort  évasé, 
et  non  simplement  un  trou  ombilical. 

Les  Planorbes  sont  des  coquillages  fluviatiles  ou 
qui  habitent  les  eaux  douces.  Linné  les  rapportait  à 
son  genre  Hélix  ;  mais  Muller  et  ensuite  Bruguières 
jugèrent  qu'il  était  convenable  de  les  en  séparer,  et 
en  formèrent  effectivement  un  genre  particulier 
auquel  ils  ont  assigné  le  nom  de  Planorbe  que  nous 
avons  adopté.  Ils  eurent  d'autant  plus  de  raison  à 
cet  égard,  qu'outre  qu'ils  diminuaient  par  ce  moyen 
la  trop  grande  étendue  du  genre  Hélix,  ils  en  écar- 
taient des  animaux  aquali(iucs,  qui  n'ont  que  deux 
tenlacuies  à  la  tète;  et  qui  portent  les  yeux  à  la  base 
de  ces  lenlacules. 

Ces  coquilles  sont  en  général  minces,  fragiles, 
diaphanes;  les  unes  ont  les  tours  presque  cylindri- 
ques, et  les  autres  les  ont  carinés  ou  anguleux. 
Leur  ouverture  est  un  peu  plus  longue  que  large,  et 
offre  intérieurement  une  saillie  formée  par  l'avant- 
dernier  tour.  Ses  bords  ne  sont  jamais  réfléchis  ca 
dehors,  comme  ils  le  sont  dans  la  plupart  des  co- 
quilles terrestres. 

L'animal,  sans  cuirasse  et  sans  collier,  a  le  cou 
allongé,  deux  lenlacules  subulés,  et  les  yeux  à  leur 
base  interne.  Les  orifices  pour  l'anus  et  la  respira- 
tion sont  au  côté  gauche. 

[Les  Planorbes,  comme  le  savent  tous  les  natu- 
ralistes, sont  des  coquilles  discoïdes,  généralement 
minces,  fragiles,  et  que  l'on  trouve  en  abondance 
dans  les  eaux  douces  stagnantes  ;  quelques  espèces 
sont  tellement  aplaties,  qu'elles  semblent  parfaite- 
ment symétriques,  de  sorte  qu'il  est  diflîcile,  pour 
celles-là  du  moins,  de  distinguer  la  surface  supé- 
rieure de  l'inférieure.  Cette  difficulté  en  entraîne 
une  autre,  c'esl  de  savoir  si  ces  espèces  sont  dex- 
trcs  ou  sénestrcs.  Ces  questions  intéressantes  n'a- 
vaient point  été  profondément  discutées  lorsqu'en 
1831,  M.  Desmoulins  publia,  dans  les  Actes  de  la 
société  liiméenne  de  Bordeaux,  un  mémoire  très- 
bien  fait  et  fort  étendu,  dans  lequel  il  examine  ces 
diverses  questions.  Dans  nos  précédents  travaux, 
nous  n'avions  peut-être  pas  attaché  assez  d'impor- 
tance à  ces  recherches  pour  lesquelles  il  était  né- 
cessaire d'examiner  les  animaux  vivants;  cependant 
conchyliologiquement  nous  avions  tranché,  dès 
1824,  une  partie  de  la  diflieullé  en  disant  dans  no- 
ire ouvrage  sur  les  fossiles  du  bassin  de  Paris,  que 
le  côté  supérieur  des  Planorbes  se  dislingue  de  l'in- 
férieur à  l'aide  de  l'obliquité  de  l'ouverture,  dont  le 
bord  supérieur  est  le  plus  avancé.  Une  fois  donné 
ce  moyen  de  distinguer  la  face  supérieure  de  l'infé- 
rieure, cl  de  placer  la  coquille  dans  sa  position  nor- 
male, il  devient  facile  de  reconnaître  dans  le  genre 
quelles  sont  les  espèces  dcxtres  et  quelles  sont  les 
espèces  sénestrcs;  par  ce  moyen  on  reconnaît, 
comme  l'a  très-bien  démontré  M.  Desmoulins,  que 
presque  toutes  les  espèces  connues  vivantes  et  fos- 
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siles  de  Planorbes  sont  dextrcs,  môme  celles  que  les 
auteurs  les  plus  estimés  avaient  jugées  scncstros, 
d'après  la  profondeur  de  l'ombilic.  Mais  si  par  l'ob- 
servation de  l'ouverture  on  parvient  à  décider  que 
la  coquille  des  Planorbes  est  dextre,  il  se  présente 
une  difficulté,  c'est  que  les  animaux  qui  habitent 
ces  coquilles  dextres,  seraient  scneslres  par  la  po- 
sition des  trois  orifices  que  les  Mollusques  pulmo- 
nés  ofïrent  à  l'extérieur  du  corps.  C'est  ainsi  que 
Cuvier  avait  bien  remarqué  cette  transposition  des 
orifices  dans  le  Planorhis  corneus,  cl  il  n'a  pas  hé- 
site à  déclarer  cette  espèce  séneslre  contre  le  senti- 
ment de  Linné,  de  Muller  et  de  Draparnaud,  qui 
disent  que  la  spire  est  ombiiiquée  en  dessus  ;  Cuvier 
corrobore  son  opinion  d'un  fait  fort  important,  c'est 
que  le  cœur  est  à  droite  dans  le  Pianorbe,  tandis 
qu'il  est  à  gauche  dans  les  coquilles  dextres  des  au- 
tres genres;  mais  Cuvier  n'a  |ins  fait  attention  à  la 
position  des  organes  do  la  digestion  ;  trouvant  le 
cœur  à  droite  et  les  orifices  à  gauche,  il  a  conclu 
que  \QPlanorbis  corneus  est  séneslre  ;  il  aurait  fallu 
voir  cependant,  avant  de  porter  ce  jugement  défini- 
tif, dans  quelle  position  réelle  sont  les  organes  ;  c'est 
à  cela  que  s'est  appliqué  surtout  M.  Desmoulins,  et 
il  a  vu  que  tous  les  organes  de  la  digestion  et 
de  la  génération  restent  dans  la  position  qu'ils 
ont  dans  les  Mollusques  dextres,  et  que  les  ori- 
fices seuls  ont  une  position  anormale;  ainsi  les 
observations  de  M.  Desmoulins  expliquent  com- 
ment ,  dans  le  genre  Pianorbe,  les  apparences  met- 
taient un  animal  sénestre  dans  une  coquille  dextre, 
ce  que  l'on  ne  pourrait  concevoir,  et  comment  en 
réalité  l'animal  est  dextre  comme  sa  coquille,  et 
qu'il  n'y  a  d'autre  dérangement  dans  les  rapports 
de  ses  organes  que  pour  le  cœur,  et  la  terminaison 
des  organes  digestifs  et  do  la  génération.] 

ESPÈCES. 

1.  Pianorbe  cornc-de-béiier.  Planorbis  cornu  arietis. 

Mull.  (1). 

IH.  teslâ  sinistrorsa,  solidâ,  supernc  planoconcavà  et 
alla,  sublùs  latè  umhilicaiâ,  riijb-fuf:cescente ;  an- 
f'raclibus  ci/lindraceis,  la'vibus  ;  iillimo  (aiciis  cas- 
taneisc'mcto. 

Hélix  cornu  arietis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1244'  Gniel. 
p. 3625.  n°4i. 

Planorbis  coiUrarius.  Mulicr.  Verm.  p.  i52.  n»  342- 

Lister.  Concli.  t.  i36.  f.  40. 

Petiv.  Gaz.  (.  92.  f.  4. 


(1)  Celte  curieuse  coquille,  dont  on  connaît  aujourd'hui  ra- 
nimai, n'est  point  un  F lanorbis  comme  Tout  cru  presque  lous 
les  auteurs,  mais  une  Ampullaire  discoïde,  operculée  comme 
toutes  les  espèces  de  ce  dernier  genre,  tandis  que  les  vérita- 
bles Planorbis  n'ont  jamais  d'opercule. 

(2)  Quoique  Cliemnilz  confonde  quatre  espèces  sous  le  nom 
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Sel)a.  Mus.  t.  89.  f.  i/|.  i5. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  5.  f.  4-  5. 

Ciicmn.  ConcIi.  9  t.  11:',.  f.  952.  gjS. 

Planorbis  cornu  arietis.  tiacyclo|).  pi.  4Ûo.  f.  3.  a.  I). 

*  Geve.  ('onch.  Cal),  pi.  3.  f.  9  à  14. 

*  Sclirot.  Fiussconcli.  p.  23o.  n"  43.  pi.  g.f.  i3.  Il  dis- 
tingue sept  variâtes, 

*  Sclircit.  Eini.  t.  2.  p.  iSg. 

*  Dacosla.  Eleni.  of  concli.  pi,  3.  f.  10. 

*  Hélix  cornu  arietis.  l5orn.  Mus.  p.  3-3. 

'  Planorbis  contrarius.  Férus.  Syst.  conch.  p.  Sy.  n"  i. 
'  Ampullaria  cornu  arietis.  Sow.  Gênera,  f.  3. 

*  Tfl.  Zool.  journ. 

'/(/.  Desli.  lincycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  29.  n"  i. 

Habite  dans  le  Grésil,  selon  quelques-uns,  et  à  la  Chine, 

selon    Giiielin.  C'est  !c  plus  heau  et  le  plus  grand  des 

planorbes.  Diamètre,   17  à  18  lignes. 

Pianorbe  corné.  Planorhis  corneus.  Drap.  (2). 

PL  testa  opacâ,  superne  plano-depressâ,  subtùs  latè 
umbilicalâ,  corneo  aut  castaneo  f'uscâ  ;  auf'raclibus 
transversè  striatis. 

Hélix  cornca.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1243.  Gmel.  p.  SGaS. 
n"  343. 

Planorbis  purpura.  MviWei'.  Verni,  p.  1^4.  n''343. 

Lister.  Conch.  t.  iS^.  f.  4r. 

Peliv.  Gaz.  t.  ga.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  4.  %.  DD. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  27.  f.  8.  etZoomnrph.pl.  8.  f.  7. 

Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  83.  f.  126. 

Suba.  Mus.  3.  t.  Sg.  f.  17. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  22.  f.  6. 

Le  grand  Pianorbe.  Geoff.  Coq.  8.  4-  n»  i. 

Chemn.  Concli.  9.  t.  137.  f.  1 1 16-1120. 

Planorbis  corneus.  Draparn.  Moll.  pi.  i.  f.  42-44. 

Planorbis cornea.  Encyclop.  p.  460.  f.  i.  a.  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  37  bis,  f.  3. 

*  Guér.  Icon.  du  règne  An.  Mol!,  pi.  7.  2. 

*  Hélix  cornea.  Lessons  on  shells,  pi,  5.  f.  2. 

*  Poiret.  Prodr.  p.  87.  n"  i. 

*  Cornu  arietis.  Dacosla.  Conch.  brit.  p.  60.  pi.  4.  f.  i3. 

*  Lisltr.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  26. 

*  Lister.  ïrans.  phil.  t.  9.  pi.  2.  f.  23. 

*  Swam.  P)ibl.  nat.  pi.  10.  f.  4- 

'  Geve.  Conch.  cab.  pi.  3.  f.  18.  19. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  233.  pi.  5.  f.  16.  20.  21.  pi.  Min. 
C.  t.  7. 

*  Schrot.  Eini.  f.  2.  p.  137. 

*  iîonan.  Hcc.  part.  3.  f.  3  16. 

*  Hclix  cornea.  Olivi.  Adriat.  p.    174. 

*  Planorbis  purpura.  Férus.  Syst.  conch.  p.  f)-.  n"  2. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-el-Loirc.  p.  12.  n"  2. 

*  I!rar;I.  liist.  des  coq.  p.  147.  pi.  6.  f.  i.  2. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  377.  n"  i. 

*  lîeiix  cornea.  Biirrow.  Elem.  pi.  20.  f.  2. 

*  Pfeiff.  Syst.  anoril.  p.  177.  n''3,  p!.  4.  f.  3.  4. 

*  Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  74-  n"  '• 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  bonis,  p.  26.  n»  i. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  62.  n»  76. 

*  Col.  des  Ch,  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  71.  n»  1. 


(l'Hélix  cornea,  cependant  sa  synonymie  est  correcte.  Los  fi- 
gures iii3,  iii4  et  iii5,  sont  les  seules  de  cet  ouvrage  qui 
représentent  le  Planorbis  corneus,  les  autres  appartiennent  à 
trois  e.iijèces  bien  distinctes.  Il  nous  semble  que  le  Planorbis 
similis  tie  Muller,  d'après  cet  auteur  lui-même,  ne  dilfère  pas 
assez  du  Planorbis  corneus,  pour  en  être  séparé. 
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*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  778.  n"  i. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  PlaJiorbis.  f.  i. 
»  Turton.Man.  p.  112.  wgS.  f.  gS. 

*  Hécart.  Cat.  lies  coq.  ilc  Valenci.  p.  21.  n"  5. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moii.  de  la  Gironde,  p.  18.  n"  2. 

*  Goupil.  Hist.  des  moli.  de  laSarthe.  p.  44-  n"  i. 

«  Junior  Flaiiorbis  similis.  Kickx.  Syn.  raoll.  brab.  p.  62. 
n°  77.  pi-  I.  f.  i5.  16. 

*  Flanorbis  si77iilis.  Mv\\nr.\erm.  p.  166. 

*  Rosm.  Icon.  t.  2.  p.  14.  pi.  7-  f-  ii3. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auver.  p.  60.  no  2. 

*  Fossilis.^ow'xWei.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auver.  p.  ii4.n°  i. 
Habite  en  France,  dans  les  rivières,  et  très-commun  aux 

environs  de  Paris,  dans  celle  des  Gobelins.  C'est,  après 
celui  qui  précède,  le  plus  grand  Planorbe.  Il  n'est  point 
fascié.  Diamètre,  environ  14  lignes. 

5.  Planorbe  caréné.  Planorhis  carinatus.  Muller. 

FI.  testa  discoideû,  supernè  plano-depressâ,  ad  peri- 
phœriam  angidato-cai-inatâ ,  siiblùs  magis  concavâ, 
pellucidâ,  corneâ  ;  anfractibus  i7if'rà  angulum  rotun- 
datis. 

Hélix  planorhis.  Linn.  Gmel.  p.  3617.  n"  20. 

F lanorbis  carinatus.  Muller.  Verm.  p.  157.  n"  344- 

Lister.  Conch.  t.  i38,  f.  42. 

Cualt.  Test.  t.  l,.  fig.  EE. 

Born.  Mus.  t.  14.  f.  5.  6. 

Pennant.  Brit.  Zool.  4- 1.  83.  f.  laS. 

Le  planorbe  à  quatre  spirales  à  arêtes.  Geoff.  Coq.  p.  90. 
n"  4- 

Planorbis  aculus.  Poiret.  Prodr.  p.  91.  n"  .'5. 

Flanorbis  carinatus.  Draparn.  Moll.  pi.  2.f.  12.  14. 

Encyclop.pl.  Ifio.  f.  2.  a.  b. 

*  Limbata.  Dacosta.  Brit.  concli.  p.  63.  pi.  4-  f-  10.  pi.  8. 
f.  8. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  27. 

*  Lister.  Trans.  phiL  t.  9.  pi.  a.  f.  24. 

*  Geve.  Conch.  cab.  pi.  4-  f.  21  et  23. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  226.  n^  39.  pi.  5.  f.  i3. 
•Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  128. 

*  Hélix  planorbis.  0\i\\.  Adriat.  p.  174. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  lo.  n°  10. 

*  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  i5o.  pi.  6.  f.  3. 

*  De  Roissy.  BuF.  moll.  t.  5.  p.  378.  n"  4. 

*  Pfeiff.  Sysl.  anord.  p.  76.  n»  2.  pi.  4.  f.  5.  6. 

*  Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  81.  n°  8. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  27.  n°  8. 
•Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  65.  n«8i. 

*  Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  7S0.  n»  7. 

*  Sow.  Gênera  of  shells;  Planorbis,  f.  3. 

*  Turlon.  Man.  p.  106.  n"  87.  f.  87. 

*  Hécart.  Cal.  des  coq.  de  Valenci.  p.  20.  n»  i. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  49.  n»  8. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  de  l'Auvcr.  p.  64.  n"  9. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  102.pl.  2.  f.  60. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières,  les  étangs,  etc.  Dia- 
mètre, 7  lignes  et  demie. 

4.  Planorbe  jaunâtre.  Planorbis  lutescens.  Lamk. 

PI.  testa  discoideâ,  depressà  ,  sublùs  concavâ ,  dia- 
phanâ,  lutescente  ;  ultimo  an/'ractu  subangulato. 

Habite...  11  est  bien  distinct  de  ceux  qui  précèdent.  Dia- 
mètre, 7  lignes. 

U.  Planorbe  oricnlal.  Planorbis  orientalis,  Lamk. 

pi.  testa  disioideû,  utrinquh  plano-depressâ ,  subru- 
gosâf  fragdi,  cortieà  /  uUimo  anfractu  subangulalo. 


Planorbis  orientalis.  Oliv.  Voy.  pL  17.  f.  ii.a.b. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  780.  n«  6. 

Habite  dans  l'ile  de  Scio.  H  a  quatre  à  cinq  tours.  Diam., 
4  lignes. 

6.  Planorbe  spirorbe.  Planorhis  spirorbis.  Muller. 

PI.  testa  discoideâ  ,  ulrinquè  plano-depressâ  ,  corneâ; 

anfractibus  subconirariis  :  idtimo  obsolète  angulato. 
Hélix  spirorbis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1244.  Gmel.  p.  3624. 

n"  36. 
Planorbis  spirorbis.  Muller.  Verm.  p.  i5i.  n<>347. 
Le    petit  planorbe  à   cinq   spirales  rondes.  Geoff.  Coq. 

p.  87.  n"  2. 
Planorbis  vorlex.  î^ar.  B.  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  6.  7. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  236.  n"  47- 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i38. 

*  Poiret.  Prodr.  p.  91.  n»  4- 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  17.  n°8. 

*  Brard.  Hist.  des  coq.  p.  i56. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  377.  n°  3. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  79.  n"  .').  pi.  4-  f-  8. 

*  Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  78.  n"  5. 

*  Payr.  Cat.  p.  106.  n"  aSi. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  26.  n"  3. 

*  Col.  des  Ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  71.  n»  2. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  780.  n"  8. 

*  Turlon.  Man.  p.  no.  n"  92.  f.  92.  Plan,  planatus. 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  32.  n»  9. 

*  Desmcul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  19.  n°  7. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  46-  n»  4- 

*  Rossm.  Icon.  t.  1.  p.  106.  pi.  2.  f.  63. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auvergn.  p.  62.  n"  6. 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auv.  p.  120. 
n"  II. 

Habite  en  France  ,  dans  les  eaux  douces.  En  plaçant  la 
partie  la  moins  concave  en  dessus,  la  coquille  parait 
gauche.  Diamètre,  3  lignes  ou  un  peu  plus. 

7.  Planorbe  tourbillon.   Planorbis  vortex.  Muller. 

PL  testa  discoideâ,  planulatâ,  supernè  concaviusculâ, 
tenui,  albidâ  aul  corneâ;  anfractibus  subsenis  :  ul- 
timo angulato. 

Hélix  vortex.  Lin.  Gmel.  p.  3620.  n"  3o. 

Planorbis  vortex.  Muller.  Verm.  p.  i58.  n"  345. 

Lister.  Conch.  t.  j38.  f.  43. 

Peliv.  Gaz.  t.  92.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  GG. 

Le  planorbe  à  six  spirales  à  arêtes.  Geoff.  Coq.  p.  gS. 
n»  5. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  127.  f.  1 127.  a.  b. 

Planorbis  vortex.  Draparn.  Moll.  pi.  2,  f.  4.  5. 

Poiret.  Prodr.  p.  f)3.  n"  7. 

•  Dacosta.  Conch.  brit.  p.  65.  pi.  t\.  f.  12. 

•  Lister.  Anini.  angl.  pi.  2.  f.  28. 

•  Lister.  Trans.  phil.  t.  9.  pi.  2.  f.  25. 

•  Pennant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  320.  ])1.  86.  f.  4- 

•  Schrot.  Flussconch.  p.  228.pl.  5.  f.  16.  17. 

•  Schrot,  Einl.  t.  ?..  p.  i34. 

•  Hélix  vortex.  Olivi.  Âdrial.  p.  174. 

•  Millet.    Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  i5.n»6. 

•  Brard.  Hist.  des  coq.  p.  i54.  pi.  6.  f.  8.  g. 

•  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  pi.  877.  n»  2. 

•  Pfeiff.  Sysl.  «nord.  p.  79.  n"  4-  pl-  4-  f-  "]• 

•  Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  79.  11"  6. 

•  Kleeb.  Syn.  moll.  boruss.  p.  27.  n"  Ci. 
'  Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  ncwc.  p.  3o.  n*  16, 

•  Kickx,  Syu.  inoU.  brab.  p.  65.  u»  82. 
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*  Col.  des  Cl),  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  71.  n»3. 

*  Desh.  Eneycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p. '781.  n»  g. 

*  Tiirlon.  Man.  p.  109.  nogi.  f,  91. 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valcnc.  p.  -i.?..  n"  lo. 

*  Desmoid.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  19.  n»  6. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartlie.  p.  48.  n»  6. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auvergn.  p.  62.  n"  5. 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auvergn.  p.  121. 
n»  19. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  io4-  pi.  2.  f.  61. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Diam.,  3  lignes 
et  demie. 

8.  Planorbe  difforme.  Planorhis  deformts.  Lamlv. 

PI.  testa  orb'iculari ,  supernè  tnedio  excavatâ,  subtics 
umbîUcalâ ,  alb'idû  ;anfractibus  subqu'mis,  rotunda- 
tis ,  sese  partîni  obteçjentibus;  ultimo  versus  itmbili- 
cum  inflexo  et  porrecto. 

Habite...  Diamètre,  2  lignes  et  demie. 

9.  rianorbe  entortillé.  Planorbis  coniortus.  Muller. 

P/.  testa  discoideâ ,  supernè  centra  excavatâ,  subtùs 

umbilicatâ ,  albidâ  ;  anfractibus  senis  aitt  ultra,  ro- 

tundatis. 
Hélix  conlorta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1244.  Gmel.  p.  3624. 

«037. 
Planorbis  contorlus.  Muller.  Verm.  p.  i63.  n"  348, 
Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  8. 
Le  petit  planorbe  à  six  spirales  rondes.  GeofF.  Coq.  p.  89. 

n»  3. 
Cliem.  Coneh.  9.  t.  127.  f.  1126. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  243.  n°  55.  pi.  5.  f.  29. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  iSg. 

Planorbis  contortus.  Draparn.  Moll.  pi.  i.  f.  39-41. 

*  Hélix  contorta.  Alten.  Syst.  Abhandl.  p.  4o- 

*  Poiret.  Prod.  p.  89.  n°  3. 

*  Millet.  Moll.  p.  II.  n"  i. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  157.  pi.  6.  f.  12  a  i!\. 
'  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  81.  n"  7.  pi.  4.  f-  n. 

*  Niiss.  Hist.  Moll.  Suec.  p.  73.  n»  i. 

'  Kleeb.  Syn.  Moll.  Borus.  p.  26.  n"  2. 

*  Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Tr.  soc.  new.  p.  3o.  n»  12. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  63.  n»  78. 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  71.  n<'4' 

*  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  781.  n»  10. 

*  Turton.  Man.  p.  ii3.  n"  96.  f.  96. 

*  Héeart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  21.  n"7, 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gir.  p.  18.  n°  i. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  delà  Sarthe.  p.  45.  n"  2. 

*  Rosm.  Icon.  t.  2.  p.  16.  pi.  7.  f.  117. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auvergn.  p.  60.  n°  i. 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  d'Auv.  p.  119.  n"  10. 
Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Diam.  une  ligne 

et  demie.  H  est  souvent  hispide. 

10.  Planorbe  velouté.  Planorbis  hispidus.  Drap.  (1). 

PL  testa  orbiculari,  supernè  plana,  centra  excavatâ, 
subtùs  profundc  umbilicatâ,  tenut,  pellucidâ,  his- 
pidâ,  fulvo-rufescente  ;  anfractibus  ternis,  deciissa- 
tîm  striatïs  :  ultimo  angulato. 


(i)  Nous  ne  voyons  pas  pour  quelle  raison  le  nom  de  cette 
espèce  a  été  changé,  il  sera  nécessaire  de  lui  restituer  celui  de 
Planorbis  albus,  le  premier  imposé  par  Muller, 

(2)  Personne  n'a  de  doute  sur  lidcnlité  du  Turbo  nautileus 
de  Linné,  et  du  Planorbis  imbricatus  de  MuUcr;  comrae  le 


Planorbis  albus.  Muller.  Verm.  p.  164.  n^SSo. 

Petiv.  Gaz.  t.  92.  f.  7. 

Le  planorbe  velouté.  Gcoff.  Coq.  p.  96.  n»  7. 

Hélix  alba.  Gmel.  p.  3625.  n"  39. 

Planorbis  villosus.  Poiret.  Prodr.  p.  95.  n"  9. 

Planorbis  hispidus.  Draparn.  Moll.  pi.  i.  f.  45-47. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  225.  n"  38.  pi.  5.  f,  22? 

*  Planorbis  hispidus.  Schrot.  Flussconch.  p.  246.  n!>&o. 

*  Millet.  Moll.  p.  i3.  n<'3. 

*  Brard.  Hist.  des  coq.  p.  iSg.  pi.  6.  f.  6.  7. 

*  Nilss.  Hist.  moll.  Suec.  p.  75.  n"  3. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  lîoruss.  p.  27.  n''4. 

*  Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  nenc.  p.  3o.  n"  i3. 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  22.  n»  8. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  18.  no  3. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  du  la  Sarthe.  p.  46.  n"  3. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auvergn.  p.  63.  n°  7. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  80.  n"  6.  pi.  4.  f.  9.  lo.  Planorbis 

albus. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  64.  n"  79. 

*  Planorbis  albus.  Turton.  Man.  p.  114.  n"  97.  f.  97. 
Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Diam.,  2  lignes. 

11.  Planorbe  poli.  Planorbis  nitidus.  Muller. 

PL  testa  orbiculari ,  complanalâ  ,  ad periphœriam  ca- 
rinalâ,  subtùs  umbilicatâ,  diaphanâ,  nitidâ,  pallidà 
corneâ;  anfractibus  quaternis. 

Planorbis  nitidus.  Muller.  Verni,  p.  i63.  n''349. 

Hélix  nitida.  Gmel.  p.  3624.  n"38. 

Planorbis  complattalus.  Drap.  Moll.  pi.  2.  f.  20-aa. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  242.  n°  53.  pi.  5.  f.  27. 

*  Mill.Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  tg.  n"  ii. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  82.  n°  8.  pi.  4.  f.  12.  i3. 

*  Nilss.  Hist,  moll.  Suec.  p.  82.  n"  9. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  Borus,  p.  27.  n»  6. 

*  Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  new.  p.  3o.  n»  i5. 

*  Planorbis  nautileus.  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  66, 
n»83. 

*  Col.  des  Ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  73.  n»  5. 

*  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  782.  n»  12. 

*  Segmentina  nitida.  Flem.  Edinb.  encyclop.  t.  7. 
"  Id.  Turton.  Man.  p.  n6.  n"  99.  f.  99. 

'  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  21.  n"  2. 

*  Desmoul,  Cat,  des  moll.  de  la  Gir.  p.  21,  n"  ir. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p,  52.  n"  12. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll,  de  l'Auv.  p.  120.  n"  n, 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  de  l'Auv.  p.  120. 
n°  12. 

*  Rosm.  Icon.  t.  2.  p,  i5.  pi.  7.  f.  114.  ii5. 

Habite  dans  les  eaux  stagnantes  du  midi  de  la  France, 
Diamètre ,  i  ligne, 

12.  Planorbe   tuile,    Planorbis   imbricatus.  Mul- 

ler (2). 

PL  (esta  discoideâ,  supernè  plana,  subtùs  concavâ, 
tenui,  pellucidâ,  pallidè  corneâ;  anfractibus  sub- 
ternis, transversè  lamellosis  :  lamellis  ad  marginem 
prominentioribus,  imbricatis. 

Turbo  nautileus.  Lin.  Syst,  nat,  p,  1241.  Gmel.  p,  36ij, 
n''98. 


nom  de  Muller  est  venu  après  celui  de  t.inné,  il  convient  donc 
de  rendre  à  l'espèce  son  nom  linnécn,  et  de  l'inscrire  dans  les 
ouvrages  de  conchyliologie  sous  le  nom  de  Planorbis  nauti- 
leus. 
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VlanOrhh  imhrkaUts.  Millier.  Vci-m .  p.  iG:..  n"  35 1 .  ] 

Le  planorUe  l    ilé-  Ocoff.  Coq.  97.  n"  S. 

•  p[anov!us  imbricatus.  Dntparn.  Moll.  i>!.  i.  f.  49-5'- 

•  Poiret.  Protlr.  p.  9">.  n"  10. 

«  Schrot.  Flussconch.  p.  238.  n»  5o. 

•  Turbo  7iaulileus.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  60. 

•  Férus.  Syst.  conch.  p.  57.  n"  3. 

•  Turlon.  Man.  p.  m.  n»  94.  f.  94. 

•  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Yalenc.  p.  22.  n"  11. 

•  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  19.  n"  4. 

•  Goupil.  Hist,  des  moll.  de  la  Sartlic.  p.  5i.  n°  11. 

•  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auv.  p.  61.  n«4. 

•  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  i4-  ""4- 

'  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i63.pl.  6.  f.  10.  11. 

•  De  Roissy.  Buf.  moll.  p.  378.  n"  5. 

•  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  84.  pi.  4-  f.  i5.  i6. 
'  ISilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  76.  n"  4. 

•  Kleeb.  Syn.  moll.  horus.  p.  28.  n"  9. 

•  Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  newc.  p.  3o.  n"  i4- 

•  Kiikx.  Syn.  moll.  lirai),  p.  G7.  n"  85. 

•  Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  78.  11°  85. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières,  sur  les  plantes  aqua- 
tiques. Diamètre,  i  ligne. 

f-  13.    Planorbe    aplati.    Planorbis    complanatus. 

Lin. 


PL    teslâ    discoideâ  ,    complanalâ  ,    fuscâ  ,    opacâ , 
utrinque  itmbilicalâ ,  carinâ  marg'mali  inféra  ;  pa- 
(l'inâ  uiferiore  subplanâ ,  sttperiore  concaviuscuUî. 
Jlelix  complanalâ.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1242. 
Drap.  Moll.  p.  45.  n^  8.  pi.  2.  f.  n.  12.  i5.  PL  margi- 

nalus. 
Geoffroy.  Coq.  p.  94-  n"  6. 

Planorbis  itmb'dicatns.  MuII.  Verm.  p.  160.  n"  349. 
-  Poiret.  Prodr.  p.  qS.  n"  8.  Planorbis  complanatus. 
Philippi.  Enum.  moll.  p.  i45.  n»  i. 
Schrot.  Flussconch.  p.   209.  n"  5i.  pi.  5.  f.  a2  à  26  pi 

min.  C.  f.  4- 
Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  129.  pi.  4-  f-  i- 
Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  96.  pi.  127.  f.  1121  à  1128. 
Willet.  MolL  de  Maine-et-Loire,  p.  18.  n»  9. 
Brard.  Hist.  des  coq.  p.  i52.  pi.  5.  f.  5. 
Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  76.  n°  pi.  4.  f.  l.  2. 
ISilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  80.  n"  7. 
Aider.  Cat.  lest.  moll.  Tr.  soc.  newc.  p.  3i.  n"  17. 
Kickx.  Syn.  moll.  hrab.  p.  64.  n'  80. 
Turton.  Man.  p.  107.  n"  88.  f.  88. 
Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  21.  n"  4. 
Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  20.  n"  9. 
Planorbis  umbilicatus.  Goupil.    Cat.    des    moll.   de   la 

Sarthe.  p.  5o.  n^g. 
Planorbis  marglnalus.  Bouillet.   Cat.  des  Moll.  d'Auv. 

p.  63.  n»  8. 
Jd.  Z'owJ/i*.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  de  l'Auv.  p.  117. 

n»  6. 
Jd.  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  102.  pi.  2.f.  Sg. 
Habite  presque   toute  l'Europe,  depuis  le  nord  jusqu'au 
midi.  Nous  rendons  à  cette  espèce  son  nom  linnécn  de 
Planorbis  complanatus,  abandonnant,  comme  cela  est 
juste,  les  noms  de  Mulk'r,dc  Drapariiaiid  et  des  autres 
auteurs.  Coquille  d'un  brun  fauve,  slriéi;,  concave  et 
ombiliquée  en  dessus,  plus  ou  moins  plane  en  dessous  ; 
spire  do  cinq  tours  convexes  en  dessus,  carénés  infé- 
rieuremeiit,  ec  qui  les  fait  paraître  aplatis  en  dessous; 
ouverture  ovale,  à  bord  beaucoup  plus  avancé  i\w. 
l'inférieur;  péristoine   simp'e.  Celle  espèce   a    12    ou 
i5  inillim.  de  dianièlre  et  3  millim.  d'épaisseur. 


■\  i  i.  Pianorba  Itigubre.  Planorbis  lugnhns.  Wagn. 

PI.  testa  discoideà,  lenui,  utrinque profunilè  innbiliealâ, 
ferrugineâ,    anfractibus  rotundatis ,   obliqué  tenue 

strialis. 
Planorbis  corneus.  Far.  Cliemn.  Conch.  t.  9.  pi.  127. 

f.  Il  18, 
Planorbis    nrgricans  ,    albescens ,   viridis.   Spix.  Test. 

bras.  pi.  18.  f.  3.  4.  5.  6. 

Planorbis  lugubris.  Wagn.  dans  Spix.  p.  27.  n"  2. 

Planorbis  Guadalupensis.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

Habite  dans  les  ruisseaux  des  forêts  de  la  province  de 
Babia  au  Brésil.  Celle-ci  est  encore  une  des  espèces 
confondues  par  Chemnitz  avec  le  Planorbis  corneus. 
C'est  une  de  celles  qui  a  avec  lui  le  plus  de  ressem- 
])lance  :  elle  est  discoïde,  assez  épaisse,  ombiliquée  des 
deux  côtés ,  mais  plus  profondément  en  dessous  qu'en 
dessus.  Le  dernier  tour  est  subcylindracé  et  toute  la 
coquille  est  couverte  de  stries  obliques  fines  et  assez 
régulières  ;  la  couleur  est  souvent  d'un  brun  ferrugi- 
neux ,  quelquefois  d'un  jaune  corné  ou  brunâtre. 


IS.    Planorbe    verdâtre.    Planorbis    olivaceus. 
Wagn. 

PL  testa  discoideâ  ,   tenui,  supernè    plano-depressâ, 
inferuc  latè  umbilicatâ  ,   olivaceâ  ;  anfractu  ultimo 
compressa. 
Planorbis  corneus.  Far.   Chemn.   Conch.  t.  9.  p.  96. 

pi.  127.  f.  II 19.  II 20. 
Plarjorbis  ferrugineus  et  olivaceus.  Spix.   Test.    bras. 

pi.  18.  f.  1.2. 
Planorbis  olivaceus.  Wagn.  dans  Spix.  p.  26.  n"  i. 
Jn   eadem?  PL  Guadalupensis.  Guér.  Icon.duRègn. 

anim.  Moll.  pi.  7.  f.  i. 
Habite  dans  les  ruisseaux  des  forêts  de  la  province  de 
Bahiaau  Brésil.  C'est,  après  le  Planorbis  corneus,  le 
plus  grand  qui  soit  connu.  Chemnitz ,  sous  celte  com- 
mune dénomination,  confondait  trois  espèces  au  moins. 
Celte  confusion  a  lieu,  non  dans  sa  synonymie,  qui  de- 
mande peu  de  rectifications,  mais  dans  ses  figures.  Le 
Planorbe  verdàlrc  est  une  coquille  discoïde  beaucoup 
plus  aplatie  que  le  P/a«o)-6MCor«e«f,  le  côte  supérieur 
est  presque  plane,  si  ce  n'est  vers  le  centre,  et  les  tours 
de  spire  y  sont  plus  largement  découverts  que  du  coté 
inférieur.  Ce  côté  offre  un  ombilic  large  et  assez  pro- 
fond,  circonscrit  au  dehors  par  un  angle  obtus;  de  ce 
côté  les  tours  ,  plus  enveloppés  ,  sont  beaucoup  plus 
étroits;  le  dernier  tour  n'est  pas  subcylindracé  comme 
dans  la  plupart  des  autres  e.spèces; aplati  en  dessus,  il 
est  obliquement  convexe  et  comprime  du  i)ord  de  l'om- 
bilic jusqu'à  la  circonférence;   l'ouverture    est   très- 
oblique  à  l'axe  longitudinal  ;  elle  est   un  peu  moins 
liaute  que  large.  La  surface  extérieure  est  chargée  de 
fines  stries  irrégulières  d'accroissement.  La  couleur  est 
quelquefois  ferrugineuse  ;  le  plus  souvent  elle  est  d'un 
jaune  corné  ou  d'un  jaune   verdâtre   transparent;  les 
grands  individus  ont  28  à  3o  millim.  de  diamètre,  et  le 
dernier  tour  près  de    l'ouverture  a  9  millim.  d'épais- 
seur. 

■\  IG.  Planorbe  dcToiidano.  Planorbis  Tondnnensis. 

Quoy. 

PL  lesta  tliscoideâ  ,  7ninimâ,  plana,  subdepressù,  ru- 
bente,  Iransversîm  lenuiter  strialû;  aperlurâ  amplâ, 
obliqua,  subani/ulalù. 

Quoy  et  Gaim.   Voy.  de  l'JH.Zool.  t.  ?■  p-  "Cd'  p'-  58. 
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Habite  à  Célèbes,  dans  le  lac  de  Toniiano.  l'ar  sa  taille  et 
sa  forme,  cette  coquille  se  rapproche  du  Planorbis 
spirorbis  ;  nous  la  mentionnons  pour  appeler  sur  elle 
l'attention  des  voyageurs  naliiialiiles  ;  car  celte  co- 
quille, trop  brièvement  décrite,  et  figurée  une  fois  seu- 
lement ,  vue  en  dessous  ,  ne  nous  semble  pas  suffisam- 
ment connue.  Elle  est  très-petite,  discoïde,  plani-, 
l'ouverture  est  oblique  et  couleur  rouge  de  laque  sur 
le  vivant.  Cette  petite  coquille  n'a  que  2  lignes  et  ilc- 
mie  de  diamcire. 

t  17.  PJanorbe  briilc.  Planorbis  e.viislus.  Desli. 

PI.  leslà  discoideâ ,  utroqiie  lalerc  depressâ,  subtiis 
concaviusculâi  anfvactibus  convexis,  tenue  striatis, 
obliqualis;  aperturà  semi-lunari ,  obliqua,  albâ;  co- 
lore exlerno  fusco,  subcorneo. 

Desli.  Voyage  dans  l'Inde,  par  M.  Bélanger.  Zoo!,  p.  4'7- 

pi.    I.  f.  II.    12.    1.3. 

Habite  les  lieu.x  marécageux  de  la  cote  du  Malabar.  Ce 
planorbe  est  bien  distinct  de  ïorientalis.  1!  est  beau- 
coup plus  épais  et  formé  d'un  moindre  nombre  de 
tours.  Il  est  discoïde,  concave  des  deux  côtés,  mais  plus 
profondément  en  dessous  qu'en  dessus.  Les  tours  sont 
convexes,  subanguleux  du  côté  supérieur,  et  sensible- 
ment inclinés  du  côté  inférieur.  L'ouverture  est  semi- 
lunaire  et  moins  symétrique  que  dans  la  plupart  des 
espèces.  La  surface  paraît  lisse,  mais  vue  à  la  loupe, 
elle  est  finement  et  assez  régulièrement  striée.  Celte 
espèce  a  16  millim.  de  diamètre  et  8  d'épaisseur. 

f  18.  Planorbe    marbre.   Planorbis  marmoratus. 

Mich. 

PI.  teslâ  discoideâ,  f'usco-marmoratâ,slrialà,  supernè 
convexâ,  subli'is  concavâ  ;  anfraclibiis  quatuor,  ul- 
timo  carinato  :  carinû  infcriore  ;  aperlurù  ovalà, 
bianijulalà ;  labro  aculo,  simplici. 
Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  u.  n»  i.fig.  28.  29.  3o 
Habite  aux  environs  d'Alger.  Petite  coquille  discoïde, 
aplatie,  brune,  marbrée  de  noirâtre.  Elle  n  quatre 
tours,  dont  le  dernier  offre  inférieurement  une  carène 
aiguë.  Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Planorbis  complanatus  {marginalus.  Drap.).  INous 
n'avons  pu  encore  l'observer,  mais  d'après  ce  qu'en  dit 
M.  Micbaïul,  nous  présumons  que  ce  n'est  qu'une  va- 
riété méridionale  du  Planorbis  complanatus . 

■f-  19.  Planorbe  leucostome.  Planorbis  leucostoma. 

Millet. 

PI.  teslâ  depresiâ ,  suprà  vix  concavâ  ,  sublùs plana; 
anfractibus  lardissimè  accrescentibus ,  suprà  semi- 
teretibus,  subtùs  piatiruscuUs  :  exlremo  vix  latiore, 
deorsuin  obiush  carmaià  ;  aperturà  subrotundà , 
subaiiynlalà  ;  perisloiitate  Icviler  albi-labialo. 

Mich.  CompI    p.  80.  pi.  i6.  f.  3.  5. 

Hartm.  {in  Sturm.  vi.  8.  i3j.  PI.  vortex  Var.  spirorbis. 

Rossm.  Icon.  Susswass.  Mol),  p.  ioj.  pi.  2.  f.  (J2. 

Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire  p.   lO  u°7. 

Desm.  Moll.  de  la  Giromlc.  Bull,  de  la  soc.  linn.  de 
Bord.  t.  2.  p.  58.  n°  8. 

Desmoul.  Cat,  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  20.  n»  8. 

Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarlhe.  p.  47-  i'"  5. 

Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  de  l'Auv.  p.  ii8. 
n»  8. 

Habite  en  France  dans  les  petites  mares.  Petite  coquille 
orbiculaire  Ircs-aplatie ,  peu  di.^lincle  du  Planorbis 
vorltx.  Cependant  elle  se  reconnaît  à  son  angle  obtus, 
pincé  bur  le  bord  du  dernier  lour.  Cet  angle  est  plus 


aigu.  La  coquille  est  plus  convexe  d'un  côté  ;  le  bord  de 
l'ouverture  est  jaunâtre  et  assez  épais.  Cette  espèce  a 
8  millim.  de  diamètre  et  !  millim.  d'épaisseur. 

t  20.  Planorbe  comprimé.  Planorbis  compressus, 

Mich.  ^ 

PI.  testa  di.fcoideâ,  compressa,  striatulA,  nitidâ,  pel- 
lucidâ ,  suprà  concavâ,  in/rà  plana,  aliquando  siib- 
convexâ  ,  utrinque  umbilicalâ,  pallidè  corneâ  ;  an- 
fraclibus  sepltnis,  uUiino  majore  carinalo ,  carinâ 
medianâ,  vel  subincdianù  ;  aperturà  ovalâ,  angu- 
lalâ  ;  peristomate  simplici. 

PI.  vortex.  Drap.  p.  4>-  »"  G.  Var.  A.  \A.  2.  f.  4-  5. 

Mich.  Complém.  à  Drap.  p.  81.  n"  8.  pi.  16.  f.  G.  7.  8. 

Goupil.  Hist.  des  Mol.  de  la  Sarthe.  p.  ^9.  n°  7. 

Ilaljile  la  Bocbellc  ,  Verdun  ,  Lyon,  .Strasbourg.  Petite 
espèce  que  l'on  distingue  du  Planorbis  vortex  avec 
lequel  on  pourrait  le  confondre  par  l'angle  du  dernier 
lour  plus  aigu,  plus  saillant ,  et  placé  sur  le  milieu  du 
dernier  tour;  la  coquille,  est  plane  en  dessous,  concave 
en  dessus.  Ce  n'est  qu'avec  peine  que  nous  admettons 
cette  espèce.  Il  faudrait  s'assurer  si  les  caractères 
donnés  par  M.  Michaud  sont  constants ,  ce  dont  nous 
n'avons  pu  nous  convaincre,  n'ayant  pas  vu  un  assez 
grand  nombre  d'individus  de  cette  espèce. 

+  21.  Planorbe  coret.  P/fl/iorôis  core^Ms.  Adanson. 

p.  teslâ  minimâ  ,  discoideâ  ,  diaphanâ  ,  luteo-corneâ , 
lœvigatâ  ,  anfractibus  quatuor  convexis  ;  ulrinquç 
umbilicatâ  ;  subtùs  concavtusculâ. 

Le  corct.  Adans.  Voy.  au  Sénég.  p.  7.  pi.  i. 

Schroter.  Flussconch.  p.  282.  n"  44- 

Habite  les  lieux  marécageux  de  Podor  (Adanson).  Il  est 
assez  remarquable  que  cette  espèce,  trouvée  par 
Adanson ,  n'ait  pas  été  observée  de  nouveau  ,  malgré 
les  recherches  de  plusieurs  voyageurs.  Il  serait  inté- 
ressant cependant  de  retrouver  celte  petite  espèce 
pour  la  comparer  avec  une  également  fort  petite  que 
l'on  rencontre  fossile  aux  environs  de  Bordeaux.  Cette 
petite  coquille  ,  d'un  fauve  corné  ,  est  composée  de 
quatre  tours  lisses,  convexes;  ils  sont  largement  dé- 
couverts ,  et  par  conséquent  la  coquille  est  ombiliquéc 
de  chaque  côté  ;  mais  elle  est  plus  concave  en  dessous 
qu'en  dessus.  Adanson  dit  que  cette  coquille  est  sénes- 
tre  ;  mais  il  est  évident  qu'il  se  trompe.  Elle  est  dexlre 
comme  le  démontre  la  figm-e  et  la  planche  ;  elle  a  une 
ligne  et  demie  de  diamètre. 

■f  22.  Planorbe  dentelé.  Planorbis  crislatus.  Drap. 

p.  testa  suprà  pUmâ,  subtùs  umbilicatâ;  spirâ  lamelli.<t 
transversis  aut  striis  elevalis  raris  cinctâ  ;  carinà 
lient  alà. 

Drap.  Moll.  p.  [\'\.  n"  5.  i>l.  ;>..  f.  i.  ?..  3. 

Millei.  MlII.  do  Maine-et-Loire,  p.  i/|.  11"  5. 

Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  21.  n"  6. 

Desmoul.  Cat.  ties  Moll.  de  la  Gironde,  p.  19.  n"  5. 

Goupil.  Histoire  des  Moll.  de  la  Sarlhe.  p.  5i.  n"  10. 

Bouillet.  Cat.  tics  Moll.  del'Auverg.  p.  fii.  3. 

Habite  en  France  dans  les  eaux  stagnantes.  Celte  co- 
quille est  discoïde,  aplatie,  d'un  brun  pâle,  très-trans- 
parente ;  elle  est  plane  en  dessus,  et  de  ce  côté  lo 
centre  est  creusé  d'un  très-petit  ombilic.  Le  dernier 
tour  est  caréné.  Il  est  profondément  ombiliqué  en  des- 
sous, et  on  voit  s'élever  sur  lui,  à  des  distances  régu- 
lières ,  de  petites  lames  rayonnantes  qui,  dépassant  l.t 
carène,  proiluisent,  au  dernier  lyur,  un  contour  den- 
telé, L'ouv(.rlurc  t^t  arryiidic  ,  à  bords  presque  égaux. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Cette  espèce,  l'une  des  plus  petites  du  genre,  a  à  peine 
2  millim.  tle  diam. 

Espèces  fossiles. 

«  +    1.    Planorbe    arrondi.    Planorbis    rotundatus. 

Brong. 

p.  tesiâ  discoideâ ,  lœvigalâ ,  substr'iatâve,  supernè 
siibplanâ  ,  subtxis  concavâ  ;  anfracVihus  sex  rotun- 
dalis. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  Syo.  pi.  22.  f.  4- 

Tlanorbis  similis.  Fer.  Mém.  Géol.  p.  6i.  n»  i. 

Planorhe  arrondi.  Brard.  Ann.  du  Mus.  t.  i4.  pi.  27. 
f.  19.  20. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  83.  pi.  9.  f.  7.  8. 

Jd.  Encyc.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  778.  n"  a. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4-  f-  7- 

Bouiilet.  Descr.  liist.  et  se.  de  l'Auver.  p.  i  iS.  n"  2. 

Jd.  Cat.  des  Coq.  foss.  de  l'Anver.  p.  ii5.  n"  2. 

Habite...  Fossile  dans  les  meulières  et  dans  les  marnes 
blanclies  inférieures  au  gypse  dans  le  bassin  de  Paris. 
Coquille  discoïde,  aplatie,  presque  également  ombili- 
quée  de  chaque  côté.  En  dessous,  elle  a  un  angle  obtus 
qui  circonscrit  l'ombilic.  L'ouverture  est  presque  cir- 
culaire, peu  modifiée  par  l'avant-dernier  tour.  Dans  le 
jeune  âge,  la  coquille  était  striée  transversalement,  et 
ces  stries  persistent  quelquefois  jusque  sur  les  derniers 
tours. 

t  2.  Planorbe  cornet.  Planorbis  cornu.  Brong. 

P.leslâ  discoideù,  supernè  subplanâ,  subtiis  profundè 
umbilicatâ;  anfractibus  qualernis,  lœvigatis  :  uUimo 
maocimo. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  371.  pi.  22.  f.  6. 

Fér.  Mém.  Géol.  p.  62.  n°  8. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  83.  pi.  9.  f.  5.  6. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4-  f-  9- 

Bouiilet.  Cat.  des  Coq.  foss.  de  l'Auv.  p.  ii5.  n»  3. 

Habite...  Fossile  à  Saint-Prix-Palaiseau,  à  la  Villette,aux 
environs  de  Paris.  Elle  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  Planorbis  corneus,  elle  se  distingue  par  un 
moindre  nombre  de  tours  en  proportion  et  par  un  om- 
bilic plus  élargi  et  plus  profond;  elle  a  aussi  de  l'ana- 
logie avec  le  Planorbis  rotundatus ,  mais  celui-ci  est 
beaucoup  plus  grand  et  plus  aplati. 

•J-  3.  Planorbe  de  Prévost.  Planorbis  Prevostinus. 

Brong. 

p.  testa  discoideâ  ,  Icevigatâ  ,  subsymelrîcâ  ;  anfrac- 
tibus quaternis,  i-olundaiis  :  ultimo  magno,  invol- 
venti  ;  iimbilico  utroque  latere  tninimo. 

Brogn.  Ann.  du  Mus.  I.  i5.  p.  Sji.  pi.  22.  f.  7. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  84-  P'-  9-  f-  9-  lo- 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4- f-  ">■ 

Habile...  Fossile  dans  les  meulières  du  bassin  de  Paris. 
Celui-ci  est  toujours  plus  petit  et  plus  aplati  que  le 
rotundatus,  il  est  tout  à  fait  lisse  et  ses  tours  sont 
plus  enfoncés  les  uns  dans  les  autres  ;  ces  caractères 
ne  permettent  pas  de  le  confondre  avec  les  jeunes 
d'autres  espèces. 

j.  4.  Planorbe  subovale.  Planorbis  subovatus.  Desh. 

P.  testa  subovatâ,  discoideâ,  subirregulari ,  super>iè 
subplanâ,  infernè profundè  umbilicatâ,  lœviijatâ;an- 
fractibus  qualerns  ,  convexis  :  idliino  maijno ,  ali- 
quantisper  subslriato. 


Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  85.  pi.  9.  f.  19.  îo.  21. 

Habite...  fossile  dans  les  marnes  calcaires  de  la  montagne 
de  Bernon  près  Épernay.  Petite  espèce  bien  distincte 
de  toutes  ses  congénères  ;  les  tours  sont  aplatis  dans  le 
sens  de  l'enroulement ,  ils  sont  dilatés  de  chaque  côté, 
ce  qui  rend  plus  profonds  les  ombilics.  Celte  espèce 
est  d'ailleurs  bien  reconnaissable  par  les  stries  granu- 
leuses dont  elle  est  couverte  jusque  sur  le  dernier  tour. 
Elle  a  six  à  sept  millim.  de  diamètre. 

-j-  5.  Planorbe  lisse.  Planorbis  lœvigatus.  Desh. 

P.  testa  discoideâ  ,  lœvigatissimâ,  lenui,  symelricâ, 
depressâ  ;  anfractibus  quaternis,  patentibus;  utroque 
latere  umbilico  cequali. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  85.  pi.  10.  f.  10.  11.  12. 

Jd.  Encyc.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  782.  n"  i3. 

Habite...  Fossile  près  Épernay.  Petite  espèce  toute  lisse 
qui  se  rapproche  par  sa  forme  des  jeunes  Planorbis 
rotundatus,  mais  qui  n'a  jamais  les  stries  qui  distm- 
guent  ces  derniers  ;  la  coquille  est  plus  aplatie  latéra- 
lement et  elle  est  presque  symétrique,  ses  deux  côtés 
élant  également  creusés  ;  elle  a  quatre  à  cinq  millim. 
de  diamètre. 

f  6.  Planorbe  d'Épernay.  Planorbis  Sparnacensis. 

Desh. 

p.  lesta  discoideâ,  subdepressâ,  Icevigatâ,  supernè 
subconcavâ  ,  infernè  umbilicatâ  ;  anfractibus  senis, 
rotundatis  ;  sutura  profundâ. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  pi.  10.  f.  6.  7. 

Jd.  Encyc.  Meth.  Vers.  t.  3.  p.  782.  n"  14. 

An  eadem?  Douillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  ug. 

n»  9. 
Habite. ..Fossile  près  d'Épernay;  espèce  aplatie,  discoïde, 
atours  nombreux  et  pres(iue  cylindriques, à  peine  em- 
brassants; la  coquille  est  presque  plane  en  dessus,  plus 
concave  en  dessous;  elle  est  lisse,  ses  sutures  sont  pro- 
fondes. Elle  a  neuf  millim.  de  diamètre. 

•f  7.  Planorbe  lentille.  Planorbis  lens,  Brong. 

p.  testa  discoideâ,  depressâ,  utrinque  plana ,  Icevi- 
gatâ ;  anfractibus  quaternis ,  ad  periphœriam  in 
medio  subangulatis . 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  372.  pi.  22.  f.  8. 

Férus.  Mém.  Géol.  p.  62.  i\°  10. 

An  eadem  ?  Sow.  Min.  Conch.  pi.  i4o.  f.  4- 

An  eadem?  Brard.  Ann.  du  Mus.  t.  14.  pi.  27.  f.  23.  24. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  87.pl.  9.  f.  11.  12.  i3. 

Jd.  Encyc.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  783.  n"  16. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  l\.  f.  5. 

Bouiilet.  Cat.  des  Coq.  foss.  de  l'Auv.  p.  116.  n'>4. 

Habite...  Fossile  dans  les  marnes  calcaires  inférieures  et 
supérieures  au  yypse  dans  le  bassin  de  Paris  ;  petite 
espèce  trèsaplalie ,  de  forme  lenticulaire  ,  composée 
d'un  petit  nombre  de  tours  très-cnibrassanls  et  laissant 
de  clia<iue  côté  un  ombdic  peu  profond.  Le  dernier 
lour  est  anguleux  à  sa  circonférence  et  l'angle  est 
presque  médian  ,  ce  qui  donne  à  la  coquille  l'apparence 
d'être  .symétrique  quoiqu'elle  ne  le  soit  pas  entière- 
ment; l'ouverture  est  très-oblique,  comprimée  et  trian- 
gulaire. Cette  espèce  a  sept  millim.  de  diamètre  et 
à  peu  près  deux  millim.  d'épaisseur. 

f   8.    Planorbe    planulc.    Planorbis   plamilatiis. 

Desh. 

P.  testa  discoideâ,  depressâ,  Icevigatâ,  infernè  plana, 
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supernè  convexïusculâ s  anfract'ibus  quïnî»  involven-   < 
tibus  :  iilliiiio  magno,  ad peripliœrîatn  angulato;  iim- 
bilico  patulo. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  88.  pi.  10.  f.  8.  9.   lo. 

Habite...  Fossile  à  Pantin,  à  la  Villette,  dans  les  marnes 
blanches  inférieures  au  gypse;  espèce  Irès-apialie,  dis- 
coïde que  rajtpelle  assez  ))ien  pour  la  forme  générale 
le  Planorbis  marginalus.  Drap.  Elle  est  cependant 
plus  aplatie  que  Tespèee  vivante,  l'angle  du  pourtour 
est  plus  aigu  et  plus  saillant,  la  face  supérieure  est  mé- 
diocrement convexe,  la  face  inférieure  est  aplatie  et 
présente  un  ombilic  large  et  peu  profond,  toute  la  co- 
quille est  lisse,  marquée  seulement  par  des  stries  d'ac- 
croissement, l'ouverture  est  oblique  et  triangulaire; 
les  grands  individus  ont  onze  millim.  de  diamètre  et 
deux  d'épaisseur. 

t  9.  Planorbe  évomphale.   Planorbis  evoinphalus. 

Sow. 

p.  testa  discoideâ,  suprà  plana,  ad  periphœrîam  an- 
gulalâ  ;  sublùs  iimbilicalâ,  Iransversîin  tenue  strialâ  ; 
anf'ractibus  subtr'igonis,  vix  involveiilibus. 

Sow.  Min.  Concli.  pi.  \!\o.  f.  7. 

Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  5. 

Habite...  Fossile  à  l'île  de  Wight.  Espèce  curieuse 
grande  et  très-facile  à  distinguer  parmi  ses  congénères, 
sa  face  supérieure  est  tout  à  fait  plane,  la  convexité 
des  tours  est  en  dessous,  et  c'est  de  ce  côté  que  se  voit 
un  ombilic  large  et  assez  profond;  la  surface  supérieure 
est  séparée  du  reste  par  un  angle  non  saillant,  mais 
cependant  assez  aigu,  la  surface  de  la  coquille  outre 
les  stries  d'accroissement,  en  offre  encore  de  trans- 
verses, régulières,  plus  ou  moins  nombreuses  selon  les 
individus.  Nous  apercevons  plus  de  rapports  entre  cette 
espèce  et  le  Flano'rbis  rolundatus  qu'on  ne  pourrait 
en  supposer  de  prime  abord.  Les  grands  individus  ont 
trente  à  trente-cinq  millim.  de  diamètre. 


FBTSE.  (Pliyse.) 

Coquille  enroulée,  ovale  ou  ob!oiiguc,à  spire 
saillante.  Ouverture  longitudinale,  réirécie  supé- 
rieurement. Columelle  torse.  Bord  droit  très-mince, 
tranchant,  s'avançant  en  partie  au-dessus  du  plan 
de  l'ouverture.  Point  d'opercule. 

Testa  convohita,  ovalis  vel  oblonga  ;  sptrâ  promi- 
nente.  Jpertura  longihuUnalis,  supernè  angustata. 
Columella  tortuosa.  Labrum  tenuissinmm ,  acu- 
tuin,  subfornicatum  aperturam  partini  obtegens. 
Opercnlum  nullum. 

Observations.  Le  genre  Physe,  établi  par  Drapar- 
naud,  comprend  des  coquilles  fluviatiles,  minces  et 
fragiles,  en  général  sinislrales,  que  l'on  a  comparées 
aux  Bulles,  mais  dont  elles  sont  distinguées  par  leur 
spire  bien  saillante.  Elles  ont  des  rapports  avec  les 
Lymnées,  et  n'en  diffèrent  qu'en  ce  que  leur  ouver- 
ture n'est  point  évasée,  le  bord  droit  s'avançant  iin 
peu  au-dessus  de  son  plan.  L'animal  de  ces  coquil- 
les n'a  ni  cuirasse,  ni  collier;  il  est  muni  de  deux 
tentacules  aplatis,  subulés,  portant  les  yeux  à  leur 
base  interne.  On  n'en  connaît  que  peu  d'espèces. 


[Le  genre  Physc,  d'abord  établi  par  Adanson 
sous  le  nom  de  Bulin,  ne  fut  déiinitivement  intro- 
duit dans  la  science  qu'au  moment  où  Draparnaud 
le  présenta  de  nouveau  sous  le  nom  qu'il  porte  en- 
core aujourd'hui.  Adanson  avait  trop  de  sagacité 
pour  ne  pas  apercevoir  les  rapports  de  son  Bulia 
avec  les  Planorbcs;  aussi  ne  manqua-t-il  pas  d'insis- 
ter sur  ce  point,  tout  en  signalant  les  différences 
caractéristiques  des  deux  genres.  Aucun  naturaliste 
n'a  mis  en  doute  l'analogie  que  présentent  les  ani- 
maux des  Planorbes,  des  Physes  et  des  Lymnées; 
mais  aucun  n'avait  nié  les  caractères  distinctifs  des 
deux  genres.  Certainement  à  considérer  les  coquil- 
les seules,  il  y  a  une  très-grande  ressemblance  en- 
tre une  Physe  et  une  Lymnée,  mais  toutes  les  Physes 
sont  sénestres,  les  Lymnées  sont  dextrcs,  les  Physes 
ont  le  test  poli  et  luisant,  parce  que  l'animal  a  son 
manteau  lobé  et  renversé  sur  le  test,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  dans  les  Lymnées;  l'animal  des  Physes  porte 
sur  la  tête  des  tentacules  allongés  et  étroits,  comme 
ceux  des  Planorbes,  et  non  triangulaires  et  épais 
comme  ceux  des  Lymnées.  Ces  caractères  que  nous 
venons  de  rappeler  nous  paraissent  suffisants  pour 
maintenir  les  deux  genres  dans  la  méthode,  et  pour 
rejeter  par  conséquent  l'opinion  de  M.  Sowerby  qui 
les  réunit  dans  son  Gênera. 

Nous  devons  regretter  que  M.  Michaud,  dans  la 
forme  concise  qu'il  a  adoptée  pour  son  Complément 
à  Draparnaud,  n'ait  donné  aucun  détail  sur  quel- 
ques espèces  indiquées  comme  trouvées  en  France, 
et  qui  cependant  ne  paraissent  pas  y  vivre;  c'est 
ainsi  que  Lamarck  a  cité  deux  espèces  de  Physes, 
l'une  de  la  Garonne,  et  l'autre  des  environs  de  Mont- 
pellier, et  que  M.  Michaud  ne  mentionne  pas.  11 
faut  probablement  conclure  du  silence  de  M.  Mi- 
chaud, que  les  espèces  dont  il  s'agit  n'ont  pas  été 
retrouvées,  et  que,  trompé  par  une  fausse  indication, 
Lamarck  a  donné  un  Habitat  qui  n'est  pas  le  leur.] 

ESPÈCES. 

1.  Physe  marron.  Phxsacastanea.hd^mk. 

Fh.  testa  sinislrorsâ,  ovato-oblongâ,  venlricosâ,  le- 
nuissimâ,  pellucidâ,  castaneâ  ;  slriis  exiguis,  longi- 
tudinalibus,  obliquis;  spirâ  breviuscutà,  apke  erosâ. 

Encyclop.  pi.  1\5q.  f.  i.  a.  b. 

'  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  761.  n»  1. 

*  Liinnea  castaneâ.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

Habite  dans  la  Garonne.  Elle  est  plus  ventrue  que  celle 
qui  suit.  Longueur,  9  lignes  et  demie. 

2.  Physe  des  fontaines.  Physa  fontinalis.  Drap. 

Ph.  teslâ  sinislrorsâ ,  ovali,  diaphanà,  lœvi,   luteo- 

corneà  ;  spirà  brevissimà,  acutiusculà. 
Bulla  fontinalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii85. 
Planorbis  bulla.  Muller.  Verra,  p.  167.  n"  353. 
Lister.  Conch.  t.  i3^.  fig.  34. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  CC. 
La  bulle  aquatique,  Geoff.  Coq.  p.  loi.  a"  10. 
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Fa  vanne.  Conch.  pi.  6i.  fig.  E  5. 
Chemn.  Conch,  9.  t.  io3.  f.  877  et  878. 
Bulimm  fontinalis.  Briijj.  Dicl.  n»  17. 
Physa  fonlinalis.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  8.  9. 

*  Bulimiisfonlinalis.  PoircL  Frudr.  p.  l\\ .  i\°  10. 
•Sciiiot.  Fliissconcb.  p.  269.  n"  78.  pi.  6.  f.  16.  a.  b. 

♦  Férus.  Syst.  Conch.  p.  58.  n"  i. 

•  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  29.  n"  i. 

•  P.raril.  Hist.  des  Coq.  p.  167.  pi.  7.  f.  7.  8. 

*  Bullajbnl'malis.  Dillvv.  Cat.  t.  i.  p.  487.  n''37. 

*  Bullarivalis.  Dillw.  loc.  cit.  n"  38. 

♦  kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  54-  n»  6ii. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  72.  n»  1. 

*  Schrot.  Fini.  t.  i.  p.  181. 

•  Turbo  adversus.  Dacosta.  Brit.  Conch.  p.   96.   pi.   5 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  25. 

•  De  Rois.sy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  344.  n»  1. 

•  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  9^.  n°  i.  pi.  4-  f-  28. 

•  INifss.  Hist.  moll.  siiec.  p.  56.  n»  i. 

*  Kleeb.Syn.  moll.  borus.  p.  25.  n"  i. 

•  Aider.  Cat.  test.  Moll.  Tr.  se.  newc.  p.  3o.  n"  10. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  761'..  n"  2. 

*  Limnea  fonlinalis.  Sow.  Gênera  of  shelis.  f.  8. 

*  Turton.  Man.  p.  127.  u<'  110.  f.  no. 

•  Webb.  et  Berth.  Syn.  moll.  canar.  p.  i8.  n»  2. 

•  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  20.  n»  i. 

*  Desnioul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  21.  n"  i. 

•  Gonpil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  55.  n»  3. 

•  Bouillet.Cat.  des  Moll.  de  l'Auvcrgn.  p.  66.  n"  2. 
Habite  dans  les  fontaines  et  les  ruisseaux.  Longueur, 

6  lignes. 

5.  Physc  des  mousses.  Physa  hfpnorum.  Drap. 

Fh.  le.ilâ  siniitrorsâ,  ovato-oblongâ,  lœvi,  diaphanâ, 

n'Uidâ,  lulescentti ;  spîrâ  exserlâ,  peraculâ,   nujro- 

maculalà. 
Bidla  hypnorum.  Linn.  Sysl.  nat  p.  1 185.  Gniel.  p.  3428. 

n"  19. 
l'.'anorbis  turrilus.  Mulltr.  Verm.  p.  169.  n"  3ô'(- 
Petiv.  Gaz.  t.  10.  f.  8. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  27.  f.  6.  figura  septiina   ad  dex- 

lerarn. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  io3.  fig.  882.  883,  a.  b.  c. 
Bulimus  hypnorum.  Brug.  Dict.  n"  1 1 . 
Biilla  turrita.  Gniel.  p.  'S'\?.S .  n"  20. 
F/iy.ia  hypnorum.  Drap.  ]\!oll.  pi.  3.  f.   12.  i3. 

*  Bulimus  hypnorum.  Poircl.  Prod.  p.  43-  n"  1 1 . 

*  DacoslaBrit.  Conch.  p.  96.  pi.  5.  f.  66. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  290  cl  291.  n"'^  88  et  89.  pi.  6.  f.  9. 

i5.  a.  b. 
'Schrot.  Fini.  t.  2.  p.  245.  n"'  339  et  240- 

*  Physa  lurrila.  Férus.  Sy.st.  Conch.  p.  Sg.  n^a. 
'  Bouilkt.  Cat.  des  moll.  de  l'Auverg.  p.  65.  n"  i. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  53.  n"  63. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  72.  n"  2. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  76:'..  n"  3. 

*  Turton.  Man.  p.  128.  n»  1 13.  f.  ii3. 
'  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  30.  n"  2. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  54.  n"  i. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-el-Loire.  p.  3o. 
'  Butla  hypnorum.  Dillw.  Cat.  t.  i.  ]>.  48S.  n"  39. 
*De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  34'|.  n"  2. 

*  Pfeift".  Syst.  anord.  p.  97.  n"  2.  pi.  4.  (.  2g. 

*  INiIss.  Hist.  moll.  suec.  p.  57.  n"  2. 
"  KIccb.  Syn.  moll.  boi'us.  p.  25.  n"  2. 

*  Aider.  Cat.  lest.  moll.  Ir.  soc.  newc.  ]>,  3o.  n"  u. 
Habile  dans  les  rivièics,  les  luisstaiix,  sur  les  plantes 

a<juatiques.  Longi.icur,  5  lignes  ït  demie, 


HISTOIRB  DES  MOLLUSQUES. 

4.  Physe  subopaque.  Physa  subopaca.  Lamk. 


Fh  lesta  sinislrorsâ,  ovalâ,  semipellucidâ,  lœvius- 
cuUï,  squalidè  fulvâ;  anfraclibus  qualernis !  spirâ 
exscrliuscu'â. 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  eaux  sta- 
gnantes. Elle  me  paraît  inédite,  et  distincte  non-seule- 
ment des  espèces  ci -dessus,  mais  aussi  des  F  h.  acula 
et  scaiuriijinum  de  Draparnaud.  Longueur,  4  lignes 
et  demie. 

t  5.  Physe  péruvienne.  Physa  peniviana.  Gray. 

Ph.  lesta  ovalâ,  nitidâ,  pellucidâ,  fusco-con^cû,  spirâ 
aculà;  anfraclibus  subilo  majorihus,  convexiusculis  ; 
aperlurà  spirâ  Iriplo  tonglore  ;  labio  inleriore  suprà 
ullimum  anfraclum  subreflexo. 

Grav.  Spie.  Zool.  p.  5.  pi.  6.  f.  10. 

Habite  aux  environs  de  Lima,  Elle  est  l'une  des  plus 
grandes  espèces  connues;  elle  est  ovaIe-o!)Iongue,  ven-, 
true,  à  spire  courte  et  pointue,  formée  de  cinq  ou  six 
tours  convexes,  le  dernier  a  au  moins  quatre  fois  la 
longueur  de  la  spire,  il  est  atlenué  antérieurement, 
enlié  dans  le  milieu;  l'ouverture  est  grande,  ovale 
olilonguc,  son  bord  droit  est  très-mince  et  très-fragile, 
la  columelle  concave  dans  le  milieu,  est  elle-même  peu 
épaisse,  sans  plis,  cl  descend  presque  i.erpendiculan-e- 
menl  dans  la  direction  de  Taxe;  toute  la  coqudle  est 
mince  et  transparente,  d'une  couleur  uniforme  de  brun 
corné  Irès-pàle.  Elle  est  longue  de  vingl-cinq  millim. 
et  large  de  douze. 

1  6.  Physe  de  Tonga.  Physa  Tongana.  Quoy. 

Fh.  leslà  sinislrorsâ,  oualo-aculâ,  elongalâ,  longilu- 
dnialtter  striatâ,  subpellucidâ,  falvo-castaneâ  ;  an- 
fraclibus convexis  :  uUimo  spirâ  longiore  venlricoso; 
aperlurà  obliqua;  labro  lenui  valdè  arcualo. 

Quoy.  ctGaim.  Voy.  de  l'Jslr.  Zool.  t.  2.  p.  206.  pi.  .58. 
f.  19.  no.  An  eadem  ?  f.  2t.  22. 

Habite  nie  Tonga  (Quoy).  Belle  et  grande  espèce  ovale 
allongée,  à  spire  conique  pointue,  formée  de  six  tours 
convexes,  dont  le  dernier  est  ventru  et  un  peu  plus 
grand  que  la  spire;  !a  coquille  est  mince,  transparente, 
d'nn  brun  corné  uniforme  ;  l'ouverture  est  ovale  oblon- 
gue,  oblique.  Le  bor.l  dn.it  reste  ïnince  et  tranchant; 
il  est  arqué  cl  proéminent  en  avant  comme  celui  de 
certains  Pleurolomcs,  la  columelle  poi  te  vers  le  milieu 
un  pli  tordu  et  peu  saillant.  Cette  espèce  a  vingt-cinq 
miliim.  de  longueur  et  douze  de  largeur.  INous  pensons 
après  l'avoir  examinée  que  la  variété  f.  21.  2?-  «lo'l 
constituer  une  espèce  distincte. 

■f  7,  Physc   hclérostrophe.   Physa   hcterostropha. 

Say. 

ph.  testa  ovatà.  infJatâ,  apice  acutâ,  la'vigalâ,corneo- 
fulvâ;  anfracldnis  quatuor  anguslis,  convexis  :  id- 
timo  maximo  ;  aperlurà  ovato-acutâ,  dilatalâ  ;  co- 
lumel'à  albâ,  crassà,  valdè  conlorlâ. 

Bulla  fonlinalis  Indice  orientalis.  Chemn.  Conch.  l.  9. 
p.  33,  pi.  io3.  f.  879.  880. 

Lister.  Conch.  pi.  i35.  f.  34. 

physa  heleroslropha.  Say.  Amer.  Nieh.  Encycl. 

Bulla  fonlinalis-  Var.  3.  Gmel.  p.  3|07. 

Schrot.  Eial.  l.  i.  p.  201.  Helix.  n"  81. 

Bulla  crassula.  Uillw.  Cat.  I.  i.  p.  487-  »"  •"'• 

Habile  la  rivière  Dclaware.  Esj.èce  bien  distincte  d'un 
brun  corné  clair,  sa  s|)irc  est  irès-euirtc  et  le  sommet 
est  presque  toujours  carié  ;  «juanù  la  coquille  csl  en- 
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lière  elle  est  formée  de  quatre  tours  étroits  convexes 
et  dont  le  dernier  est  très-grand  ;  l'ouverture  est  ovale 
évasée  dans  les  vieux  individus,  la  columelle  est  blanche 
et  sa  torsion  y  produit  un  pli  oblique  et  épais.  La  lon- 
gueur est  de  dix-sept  millim.,  la  largeur  de  onze. 

t  8-  Physe  aiguë.  Physa  acnta.  Drap. 

Ph.  testa  ovalo-oblongâ,  albo-corneâ,  diaphanâ,  apïce 
acutâ,  tœviç/alâ;  anf'raclibus  sex  convexis  ;  ultimo 
mayno,  inflato  ;  aperturâ  ovalo-oblongâ,  alla;  colu- 
mellà  subcontorlà,  reclâ;  labro  inlùs  incrassalo. 

Lister.  Conch.  pi.  i35.  f.  35? 

Lister.  Anim.  Angl.  pi.  2.  f.  25. 

Drap.  Moll.  p.  55.  n"  a.  pi.  3.  f.  lo.  11. 

Férus.  Syst.  Conch.  p.  ôg.  n"  3. 

Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  169.  pi.  7.  f.  5.  6. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  8/j.  n"  3.  pi.  i(5.  f.  19.  20. 

Webb.  et  Berth.  Syn.  moll.  Canar.  p.  18.  n»  1. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  32.  n»  2. 

Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  55.  n»  2. 

Habite  en  France,  en  Dalie  et  en  Sicile.  Elle  est  ovale 
oblonjjue  à  spire  pointue,  formée  de  dix  tours  con- 
vexes, lisses,  dont  le  dernier  enflé  dans  le  milieu  et  très- 
grand, constitue  à  lui  seul  les  trois  quarts  de  la  coquille; 
Touverture  est  ovale  oblongue,  la  columelle  est  blan- 
che, droite  et  à  peine  tordue  sur  elle-même;  le  bord 
droit  est  blanc,  épaissi  et  quelquefois  accompagné  en 
dedans  d'une  zone  rougeàtre  pâle  ;  toute  la  coquille 
est  d'une  couleur  cornée  blanchâtre.  Elle  est  longue  de 
quinze  millim.  et  large  de  neuf. 


t  9.  Physe  torse.  Physa  conforta.  Mich. 

F/i.  leslâ  sinisirorsâ,  conlor/â,  ovalâ,  corneâ,  perfo- 
ralâ,  nilidâ,  diaphanâ,  longitudinalitcr  striatâ  ;  an- 
f'raclibus qualeniis,  convexis  :  ultimo  maximo,  sutura 
profutulâ  ;  spirâ  brevi ,  obtusiusculà  ;  perislomate 
sivipUci. 

Mich.  Bull,  de  la  Soc.  iinn.  de  Bord.  t.  3.  p.  568. 
f.  i5.  16. 

/r/.  Complém.  à  Drap.  p.  83.  n»  2.  pi.  i6.  f.  21.  22. 

Id.  Coq.  d'Alger,  p.  12.  n"  i.  f.  26.  27. 

Fhijsa  rivularis.    Philippi  Enum.  Moll.  Siii.  pi.  9.  f.  i. 

An  cadem?  Fhysa  alba.  Turton.  Zool.  Journal,  t.  2. 
p.  363.  u03.pl.  i3.f.  3. 

Habile  les  Pyrénées,  dans  les  ruisseaux  qui  coulent  des 
montagnes.  Elle  vit  aussi  en  Sicile,  en  Corse  et  en  Al- 
gérie. La  Piiyse  torse  se  distingue  facilement,  elle  est 
ovale,  globuleuse,  formée  de  quatre  à  cinq  tours  très- 
convexes,  lisses;  la  spire  est  obtuse  au  sommet,  plus 
courte  que  le  dernier  tour;  celui-ci  est  percé  à  la  base 
d'un  ombilic  assez  large  pour  une  coquille  de  ce  genre. 
Cette  espèce  est  la  seule  à  nous  connue,  qui  offre  ce 
caractère;  le  test  est  d'un  blanc  jaunâtre  corné;  l'ou- 
verture est  ovale  et  la  columelle  sans  plis.  Celte  co- 
quille est  longue  de  treize  millim.  et  large  de  huit. 

t  10.  Physe  géorgienne.  Physa  georgiana.  Quoy. 

F/t.  leslâ  siJii.slrorsâ,  ovato-oblonijâ,  corneâ,  crassâ, 
tenuissimà ,  loni/iiuilhialiler  slriatà  ;  spirâ  brevi, 
acutâ;  aperturâ  ovalo-oblongâ,  anguslalâ;  margi- 
7iibus  utroque  lalere  parallelis, 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  L'Astr.  Zool.  t.  '/..  p.  207.  pi.  58. 

f.   23.   23. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  au  port  du  Roi-George.  Cette 
coquille  a  pour  la  l'orme  générale  et  la  Uille  beaucoup 
de  rapports  avec  le  Fhijsa  acula  de  Draparnaud;  elle  en 
cbl  çependaiil  bien  distiiicle  surtout  par  un  caractère 


que  nous  ne  retrouvons  dans  aucune  autre  espèce,  son 
ouverture  est  allongée,  étroite,  arrondie  à  ses  extrémi- 
tés antérieure  et  postérieure,  son  bord  droit  est  per-. 
pendiculaire  non  arqué,  il  est  parallèle  au  bord  colu- 
mellaire;  la  coquille  est  mince,  d'un  brun  corné 
uniforme.  Elle  a  quatorze  millim.  de  longueur  et  sept 
de  largeur. 

Espèce  fossile. 

t  1.  Physe  colomnaire.  Physa  cohimnaris.  Desh. 

Ph.  testa  elongatoturritâ,  tenuissimà,  jragili,  sinis- 
trorsà,  lœvigaiâ  ;  aperturâ  ovato-acutâ  ;  columellâ 
marginatâ,  in  medio  torluoso-depressâ. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  90.  pi.  10.  f.  11.  13. 

Habite...  Fossile  à  Épernay  dans  les  marnes  blanches  de 
la  montagne  de  Bernon.  Elle  est  la  plus  grande  espèce 
du  genre;  sa  taille  et  sa  forme  rappellent  VAchatina 
columnaris,  elle  est  allongée,  turriculée,  très-mince, 
très-fragile,  toute  lisse.  L'ouvcrlure  est  ovale,  atténuée 
postérieurement;  le  bord  droit  est  très-mince  et  la  co- 
lumelle tordue  dans  le  milieu  et  un  peu  aplatie  à  sa 
base  est  suivie  d'un  bord  gauche  étroit  et  très-mince. 
Les  grands  iuilividus  ont  jusqu'à  soixante  millim.  de 
longueur. 


LTUNÉE.  (Lymnea.) 

Coquille  oblongue,  quelquefois  turriculée,  à  spire 
saillante.  Ouverture  entière,  plus  longue  que  large. 
Bord  droit  tranchant  :  sa  partie  inférieure  remon- 
tant sur  la  columelle,  et  y  formant  un  pli  très-obli- 
que en  rentrant  dans  l'ouverture.  Point  d'oper- 
cule. 

Testa  oblonga,  interdùni  turrifa;  spirâ  exsertâ, 
jdpertura  intégra,  lotigihtdinalis.  Labruni  aculum, 
infernè  ad  sinistrum  revertens  et  ascendens,  in  co- 
lumellam  versus  aperturam  decurrit ,  plicamque 
obliquant  mentitur.  Operculuni  nuiluni. 

Observations.  Les  Lymnées  constituent  un  genre 
assez  nombreux  en  espèces,  très-distinct  des  Buli- 
nies  ,  puisque  l'ouverture  do  leur  coquille  a  le  bord 
droit  tranchant,  mais  fort  rapproché  de  celui  des 
Physes.  On  les  distingue  des  Bulimes  par  l'espèce 
de  pli  Irès-oblique  qui  se  montre  sur  leur  columelle, 
et  des  Physes,  parce  que  le  plan  de  leur  ouverture 
n'est  point  irrcgulicr,  et  que  le  bord  droit  ne  s'a- 
vance point  au-dessus  de  cette  ouverture.  On  ne  les 
confondra  pas  non  plus  avec  les  Ambretttes,  cel- 
les-ci ayant  la  columelle  arquée,  sans  apparence  de 
pli. 

La  coquille  des  Lymnées  est  oblongue,  souvent 
un  peu  ventrue  inférieurement,  non  nacrée,  en  gé- 
néral mince.  Les  espèces  sont  difficiles  à  distinguer, 
n'offrant  pour  les  caractériser  que  des  difTérences 
de  porporlions  dans  la  grosseur  et  l'allongement  des 
tours  de  la  spire,  dilTérences  qui  se  nuancent  d'une 
espèce  à  l'autre,  et  sont  difficiles  à  exprimer. 

/Jruguièrcs,  qui  a  fait  dans  les  genres  établis  par 
Linné  parmi  les  coquillages,  des  réformes  si  con- 
venable:?, n'a  considéré  pour  caractériser  son  genre 
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Bulinie,  qu'une  ouverture  entière  plus  longue  que 
large  à  la  coquille.  D'après  ce  caractère,  trop  géné- 
ral encore,  il  rangeait  parmi  les  Bulimes  des  co- 
quillages terrestres ,  des  coquillages  fluviatiles ,  et 
d'autres  marins;  il  réunissait  donc  dans  la  même 
coupe  des  animaux  très-difTérents.  C'est  pour  faire 
disparaître  ces  inconvénients  qu'aux  dépens  de  ses 
Bulimes ,  nous  avons  établi  les  L^vinées  et  divers 
autres  genres  qu'il  sera  probablement  utile  de  con- 
server. 

La  cavité  spirale  des  Lymnées  est  complète,  selon 
M.  Daudebard,  l'ouverture  de  la  coquille  se  rétré- 
cissant en  haut  et  l'avant-dernier  tour  de  la  spire 
ne  la  modifiant  nullement. 

L'animal  n'a  point  de  collier  apparent,  et  offre 
deux  tentacules  aplatis ,  lesquels  portent  les  yeux  à 
leur  base  interne. 

[Depuis  que  MuUer  a  distingué  les  Lymnées  des 
autres  coquilles  terrestres  et  fluviatiles,  en  leur  im- 
posant le  nom  de  Buccins,  ce  genre  a  été  adopté  par 
tous  les  naturalistes;  mais  comme  déjà  le  nom  de 
Buccin  avait  été  consacré  par  Linné  à  des  coquilles 
marines  toutes  différentes  des  Buccins  de  Muller, 
ce  nom  a  été  changé  par  Lamarck,  dans  ses  premiers 
travaux,  pour  celui  qui  a  été  conservé  depuis. 

L'animal  des  Lymnées  présente  des  caractères 
qui  lui  sont  propres.  11  porte  sur  la  tète  deux  ten- 
tacules triangulaires  très-élargis  à  la  base,  et  ayant 
les  yeux  un  peu  saillants  à  la  partie  supérieure  et 
interne  de  cette  base.  La  tête  est  large  et  aplatie, 
séparée  du  pied  par  un  sillon  peu  prolond.  Le  pied 
est  ovalaire ,  terminé  en  pointe  postérieurement, 
mince  et  aplati  sur  ses  bords.  Le  manteau  fermé  à  sa 
partie  antérieure,  étroit,  forme  une  sorte  de  collier 
comme  dans  les  Hélices.  Une  grande  cavilé  existe 
en  arrière  de  son  bord.  La  paroi  supérieure  de  cette 
cavité  est  mince  et  transparente,  couverte  en  sa 
face  interne  d'un  réseau  vasculaire  très-développé, 
destiné  à  la  respiration  ;  c'est  près  de  l'ouverture 
du  manteau  et  un  peu  en  dessous  que  l'on  aperçoit 
celle  de  l'anus. 

Les  Lymnées  vivent  dans  les  eaux  douces,  et 
peuplent  en  abondance  surtout  les  eaux  stagnantes; 
elles  se  nourrissent  déplantes  aquatiques,  rampent 
le  long  de  leurs  tiges  ,  et  viennent  respirer  l'air  à  la 
surface  de  l'eau.  Souvent  elles  se  tiennent  renver- 
sées, nagea.;f.  à  la  surface,  et  probablement  mainte- 
nues dans  cet  équilibre  par  l'air  dont  elles  remplis- 
sent la  cavité  branchiale.  Elles  ne  restent  point 
immobiles  dans  cette  position.  Examinées  attenti- 
vement ,  on  voit  leur  disque  locomoteur  en  mouve- 
ment comme  si  l'animal  rampait  à  la  surface  d'un 
corps  solide  :  dans  cette  position  renversée,  il  ne 
louche  cependant  qu'à  une  lame  d'eau  extrêmement 
mince,  et  il  paraît  que  ce  liquide  offre  encore  assez 
de  résistance  pour  permettre  à  l'animal  Uc  se  mou- 
voir. 


Comme  tous  les  Pulmonés ,  les  Lymnées  ont  les 
organes  de  la  génération  doubles  dans  chaque  in- 
dividu; cependant  l'accouplement  ne  se  fait  pas 
tout  à  fait  de  la  même  manière  que  dans  les  Héli- 
ces ,  un  même  individu  servant  de  mâle  à  un  se- 
cond et  de  femelle  à  un  troisième.  Aussi ,  par  cette 
disposition ,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  le 
temps  de  la  fécondation  d'assez  longs  chapelets 
d'individus  réunis  les  uns  aux  autres,  par  l'acte  de 
la  fécondation. 

Les  Lymnées,  comme  tous  les  Mollusques,  ont  un 
grand  nombre  d'oeufs.  Elles  les  appliquent  sous  les 
pierres  ou  sur  les  tiges  des  végétaux,  où  ils  sont 
disposés  en  amas  allongés,  contenus  dans  une  ma- 
tière glaireuse,  qui  s'augmente  à  mesure  que  les 
embryons  se  développent.  Des  observations  très- 
intéressantes  ont  été  faites  récemment  sur  ces  dé- 
veloppements,  d'abord  par  M.  Pfeiffer,  dans  son 
ouvrage  si  remarquable  et  si  bien  fait  sur  les  co- 
quilles terrestres  et  fluviatiles  de  l'Allemagne;  en- 
suite par  M.  Dumortier,  de  Tournai ,  qui  a  publié 
un  mémoire  très-important  sur  l'embryogénie  des 
Mollusques,  et  qui  a  eu  les  Lymnées  principale- 
ment en  expérimentation.  Nous  ne  pouvons  ici  re- 
produire ce  dont  la  science  est  redevable  à  ces  au- 
teurs, mais  nous  engageons  les  zoologistes  à  avoir 
recours  à  ces  ouvrages. 

On  trouve  à  l'état  fossile  un  assez  grand  nombre 
de  Lymnées.  Jusqu'à  présent  on  n'en  cite  aucune 
espèce  dans  les  couches  inférieures  aux  terrains 
tertiaires,  et  même  dans  ceux-ci  les  Lymnées  n'ap- 
paraissent pas  dans  les  couches  d'eau  douce  infé- 
rieures. Elles  se  montrent  dans  les  couches  supé- 
rieures du  calcaire  grossier  de  Paris ,  et  on  les 
rencontre  ensuite  dans  presque  tous  les  dépôts  la- 
custres, non-seulement  dans  l'époque  parisienne, 
mais  encore  dans  les  deux  autres  grands  groupes 
tertiaires  qui  surmontent  celui-ci. 

Les  Lymnées  sont  des  coquilles  généralement 
minces,  transparentes,  cassantes,  dont  les  formes 
sont  assez  diversifiées  ;  elles  sont  cependant  en  gé- 
néral allongées,  à  spire  petite,  et  à  dernier  tour 
très-grand  et  très-ample.  On  les  trouve  dans  toutes 
les  parties  du  monde;  elles  occupent  cependant  de 
préférence  les  parties  tempérées  et  septentrionales 
de  la  terre. 

ESPÈCES. 

1.  Lymnée  columnaire.  Lymnœa  columnaris.  La- 
marck (1). 


(i)  Cette  coquille,  comme  l'a  reconnu  Lamarck  d'après  les 
obsgrvalions  de  M.  île  Fûrussac ,  n'est  pas  une  Lymnée ,  mais 
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2.  Lymnée  des  étangs.  Lyninœa  stagnalis.  Drap.  (1). 

L.  lesta  ovalo-acutâ,  ventrîcosâ,  lenui,pellucidâ,  lon- 
gitudinaliler  substrialA,  griseo-rufesceiite;  ullimo 
anfraclu  superne  subangulalo  ;  spirà  cotvco-subu- 
latâ;  aperturâ  magna, ■  labro  repando. 

Hélix  slagnalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1249.  Gmel.  p.  SôSj. 
n"  128. 

Buccînum  stagnale.  Millier.  Verm.  p.  i32.  n"  827. 

Lister.  Conch.  t.  J23.f.  21. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  55. 

Giialt.  Test.  t.  5.  fi[;.  I. 

Le  grand  buccin.  Geoff.  Coq.  p.  72 .  ti"  j . 

Seba.  Mus.  3.  t.  39.  f.  43.  44. 

Eelix  stagnalis.  Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  86.  f.  i36. 

Born.  Mus.  t.  16.  f.  16. 

Favanne.  Conch.  pi.  61.  f.  i6. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1287.  '238. 

BuUmus  stagnalis.  Brug.  Dict.  n»  i3. 

lymneus  stagnalis.  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  38.  39. 

lymnœa  stagnalis.  Encyclop.  pL  459-  f.  6.  a.  b. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  962.  nû  168. 

*  Braril.  Hist.  des  Coq.  p.  i33.  pi.  6.  f.  1. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  348.  n»  i.  pi.  55.  f.  5. 

*  Hélix  stagnalis.  Burrow.  Elem.  pi.  20.  fig.  5. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  86.  n"  2.  pi.  4-  f-  19. 

*  Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  60.  n»  i. 
*Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  fig.  12. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  22.  n»  i. 

*  Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  New.  p.  29.  n"  4. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  58.  n°  71. 

*  Col.  des  Cil.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  73.  n"  i. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  Limnea.  f.  i. 

*  Turton.  Man.  p.  121.  n»  104.  f.  104. 

*  Junior.  Limneus  fragilis.  Turton,  Man.  p.  121.  n»  io5. 
f.  io5. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  14.  n"  2. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  23.  n»  i. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  57.  n»  i. 

*  Bouiliet.  Cat.  des  moll.  de  l'Auverjj.  p.  69.  n"  4- 

*  Fossilis.  Bouiliet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.   ia4. 

n»  3. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  gS.  pi.  2.  f.  49. 
*Blainv.  Malac.  pl.37.  f.  1. 

*  Guer.  Icon.  du  Règne  Anim.  Moll.  pi.  7.  f.  4. 

*  Hélix  stagnalis.  Alten.  Syst.  abh.  p.  93. 

*  Lessons  on  Shells.  pi.  5.  f.  5. 

*  Bulimus  stagnalis.  Poiret  Prodr.  p.  33.  n"  i. 

*  Dacosta.  Conch.  Brit.  p.  93.  pi.  5.  f.  ii. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  2.  f.  21. 

*  Lister.  Trans.  phil.  t.  9.  pi.  2.  f.  22. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  3o4.  pi-  7.  f.  i.  a.  pi.  min.  G.  f.  i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  167. 

*  Hélix  stagnalis.  Olivi.  Adriat.  p.  176. 

*  Férus.  Syst.  Conch.  p.  56.  n"  i. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  26.  n"  5. 

*  Brookes.  Litrod.  p.  129.  pi.  8.  f.  109. 

Habite  en  France,  dans  les  étangs.  Espèce  fort  commune. 
Longueur,  2  pouces  3  à  4  lignes. 


bien  une  Agathine  ;  comme  c'est  dans  ce  genre  que  Lamarck 
l'aurait  placée  s'il  eût  été  averti  assez  tôt,  nous  l'avons  fait  pas- 
ser parmi  les  Agalhines  où  elle  restera  désormais. 

(1)  Chemnilz  a  confondu  sous  le  même  nom  cette  espèce  et 
la  suivante  ;  elles  sont  cependant  bien  constantes  et  faciles  à 
distinguer. 

(2)  En  réunissant  à  V Hélix  fragilis  de  Liane,  le  Buccinum 


3.  Lyninée  des  marais.   Lymnœa  palustris. 
Drap.  (2). 

L.  testa  ovalo-oblongâ,  longiludtnaliter  et  tenuissimè 
strialà,  striis  remoiiuscuUs  cinclâ,  fuscescenle,  in- 
terdùm  albido-ccerulescenle  ;  sj/irâ  conico-acutâ  ; 
aperturâ  ovalâ. 

Hélix  fragilis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1249.  Gmel.  p.  3658. 
n"  1249. 

Buccinum  palustre.  Millier.  Verm.  p.  i3i.  n»  326. 

Lister.  Conch.  t.  124.  f.  24. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  E. 

D'Argenv.  Conch.  pL  27.  fig,  6.  figura  quarta. 

Fav.  Conch.  pi.  61.  f.  F.  9. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1289.  1240. 

Bulimus  palustris.  Brug.  Dict.  n"  12. 

Hélix  palustris.  Gmel.  p.  3638.  n°   i3i. 

EJusd.  Hélix  corvus.  p.  3665.  n"  2o3. 

lymneus  palustris.  Drap.  Moll.  pi.  2,  f.  40,  42-  et  pi.  3, 
f.  I.  2, 

Hélix  palustris.  Montag.  ex  D.  Leach. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  96.  pi.  2.  f.  5i.  Sa. 

*  Var.  Lymnœus  speciosus.  Zieg.  Rosmal,  Icon.  t.   i, 

p.  96.  pi.  2.  f.  5o. 
'  Philippi.  Enum.  moll.  p.  46. 

*  f^ar.  majore,  Hélix  corvus.  AUen.  Syst.  abh,  p,  109. 

*  BuUmus  palustris.  Poiret.  Prodr.  p.  35.  n»  a. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  22. 

*  Lister.  Trans.  pliil.  p.  9.  pi.  2.  f.  20, 

*  Pennant.  Zool,  Brit.  t.  4-  p.  34o.  f.  26.  f.  2.  A? 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  307.  pi.  7.  f.  3.  l\.  7.  8.  9.  10. 

*  Schrot.  Einl.  Conch.  t.  2.  p.  347.  n»  25o. 

*  Millet,  Moll,  deM.-et-L.  p.  26.  n°  6. 

*  Hélix  fragilis.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  963.  n"  169. 

*  Hélix  palustris.  Dillw.  Cat.  p.  963.  n»  170. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i36.  pi.  5.  f.  6.  7. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  88.  n"  3.  pi.  4.  f.  20. 

*  INilss.  Hist.  des  moll.  suec.  p.  69.  n»  7. 

*  Payr.  Cat.  p.  106.  n»  233. 

*  Kleb.  Syn.  moll.  borus.  p.  24.  n°  8. 

*  Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  New.  p.  29.  n»  5, 

*  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  Sg.  n°  72. 

*  Col.  desCh.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  73.  n»  a. 

*  Turton.  Man.  p.  i23.  n"  107.  f.  107. 

»  Hécart.  Cat.  desCoq.  de  Valenc.  p.  i4-  n"  3. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  23.  n"  2. 

*  Goupil. flist.  des  moll,  de  la  Sarlhe.  p.  61.  n"  6. 

*  Bouiliet',  Cat.  des  moll.  d'Auverg.  p.  70.  n"  5. 
•Desh.  Encyc.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  SSg.  n»  12. 

*  Fossilis.  Bouiliet.  Descr.  de  l'Auv.  pi.  19.  f.  7. 

*  Id.     ibid.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  129.  n"  9. 

'  Id.  fossilis.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p,  gS.  pi.  11, 
f.  9.  10. 

*  Jd.  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  !\.  fig.  i6. 

Habite  en  France,  dans  les  marais,  les  eaux  douces.  Elle 
est  moins  grande,  moins  ventrue,  et  à  ouverture  bien 
moins  ample  que  celle  qui  précède.  Ses  tours  sont 
arrondis  et  au  nombre  de  six.  Longueur,  9  lignes  et 
demie. 


/:>a/«*/re  de  MuUer,  Lamarck  aurait  dû  préférer  le  nom  lin- 
néen  à  tout  autre;  aussi  ceux  des  Conchyliologues,  qui  admet- 
tent comme  Lamarck  l'identité  des  deux  espèces,  devraient  les 
réunir  sons  la  dénomination  de  Lipnnea  fragilis.  Quelques 
auteurs,  Gmelin,  Schroler,  Dillwyn,  maintiennent  les  deux  es- 
pèces ;  mais  nous  n'avons  jamais  aperçu  entre  elles  que  des  ca- 
ractères de  variétés. 
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4.  Lymnée  de  Virginie.    Lymnœa    Fîrginiana. 

Lamarck. 

L.  testa  ovato-ventricosâ,  tenuissimâ,  diaphanâ,  lon- 
gitudinal} ter  riKjosâ,  griseâ;  anfraclibus  quinis  : 
ult'imo  spirâ  longiore ;  labro  repando. 

'  Dcbh.  Encyc.  niélh.  Vers.  t.  2.  p.  362.  n"  21. 

Habite  en  Virginie,  dans  les  eaux  douces.  Sa  ténuité  la 
rend  très-fragile.  Longueur,  i3  lignes. 

5.  Lymnée  blonde.  Lymnœa  luteola.  Lamk. 

L.  testa  ovato-ventricosâ,  turgidâ,  tenuissimâ,  pelln- 
cidâ,  luteo-aureâ;  spirâ  idtimo  anfraclu  breviore  ; 
labro  repando. 

Habite  au  Bengale,  dans  les  eaux  douces.  Son  dernier 
tour  est  fort  grand,  couleur  d'écaille  blonde,  et  offre 
trois  lignes  transverses,  blancliàtres,  peu  apparentes. 
Longueur,  un  pouce. 

6.  Lymnée  acuminée.    Lymnœa  acuminata,   La- 

marck. 

L.  testa  ovato-ventricosâ,  tenuissimâ ,  hj/alinâ,  subal- 
bidâ  i  spirâ  brevissimâ,  apice  acuminata. 

Habite  au  Bengale,  dans  les  eaux  douces.  Son  dernier 
tour  fait  presque  toute  la  coquille.  Sa  ténuité  est  ex- 
trême. Taille  de  la  précédente. 

7.  Lymnée    auriculaire.    Lymnœa   auricularia. 

Drap. 

L.  testa  ampullaceâ,  ventricosâ,  ovatâ,  tenui,  dia- 
phanâ, pallidè  f'ulvâ;  striis  longiludinalibus  tenuis- 
simis ,  con/èrtis;  spirâ  brevissimâ,  acuminata. 

Hélix  auricularia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i25o.  Gmel. 
p.  3G62,  n°  147. 

Buccinum  auricula.^]uUer.Yerm.  p.  126.  n"  322. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  54. 

Lister.  Conch.  t.  123.  f.  22. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  F.  G. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  27.  f.  7.  pi.  28.  f.  22.  et  Zoomorpli. 
pi.  8.  f.  6. 

Favanne.  Conch.  pi.  61.  fig.  E.  3.  E.  11. 

Le  radis  ou  buccin  ventru.  Geoff.  Coq.  p.  77.  n»3. 

Hélix  auricularia.  Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  86.  f.  188. 

Born.  Mus.  t.  16    f.  ao. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.f.  1241,  1242. 

Bulimus  auricularius.  Brug.  Dict.  n"  14. 

Lj/mneus  auricularius.  Drap.  I\loIl.  pi.  2.  f.  28.  29. 

*  De  P.oissy.  Buff.  moll.  t.  5.  p.  348.  n»  2. 

*  Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  85.  pi.  4.  f.  17.  i8. 

*  ^il6s.  Hist.  moll.  suec.  p.  61 .  n"  2. 

*  Kletb.  Syn.  moll.  boruss.  p.  22.  n"  2, 

*  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  56.  n»  68. 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  liii  Finist.  p.  73.  n"  3. 

*  Desli.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  ■> .  p.  36o.  n^  i3. 

*  Turlon.  Man.  p.  117.  f.  100.  n"  loo. 

'  Hécart.  Cat.  des  cocj.  de  V.ilcnc.  p.  i5.  n»7. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  Sg.  n"  3. 

*  Bouillct.  Cat.  des  moll.  de  l'Auver.  p.  69.  n»  i. 

*  Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  89.  pi.  1.  f.  .'if). 

'Junior.  Hélix  limosa.  Clienin.  Conch.  t.  9.  f.  77, 
pi.  i35.  f.  1246-  1247. 

*  Aneadcm?  Hélix  limosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1249. 
♦Blainville.  IMalac.  pi.  37  bis.i.  2. 

*  Helix  auricularia.  Alte.  Syst.  abh  p.  io5. 
'Bulimus  auricularius.  Poiret.  Prod.  p.  09.  n"  6. 

'  Turbo patulas.  Dacosta.  ComlIi.  Biit,  p.  9.'),  pL  5,  f.  17- 
•Lister.  Aiiiui.  An^jl.  pi,  a.  f.  a3. 


'  Lister  Exercit.  Anat.  p.  54.  pi.  2.  f.  3.  4. 
*Schrot.  Flussconch.  p.  272.  n"  81.  pi.  6.  f.  3.  à  6.  pi. 
min.  C.  f.  2. 

*  Sdu'Ot.  Einl.  t.  2.  p.  172. 

*  Helix  auricularia.  Olivi.  Adriat.  77. 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  56.  n"  i. 

•Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  22.  n"  i. 

*  Dorset.  Cat.  p.  56.  pi.  21.  f.  17. 

*  Helix  auricularia.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  969.  u'  i83. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i4o.  pi.  5.  f.  2.  3. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Son  dernier 
tour  fait  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille.  Sa  spire 
très-petite  n'a  que  trois  tours.  Longueur  totale,  lo  li- 
gnes; largeur  presque  égale. 

8.  Lymnée  ovale.  Lymnœa  ovata.  Drap. 

L.  testa  subampullaceâ,  ovali,  longitudinaliter  slrialâ, 
albidâ  ;  anfractibus  quinis  ;  spirâ  lirevi,  acutâ;  aper- 
turâ  ovalo-oblongâ. 

Gualt.  Test.  t.  5.fig.  NN? 

Helix  ter  es.  Gmel.  p.  366-.  n"  217. 

Bulimus  limosus.  Poiret,  Prodr.  p.  Sg.  n»  7. 

Lymneus  ovatus.  Drap.  Moll.  pi.  2.  f.  3o.  3i. 

*  PfeifF.  Syst.  Anord.  p.  89.  pi.  4.  f-  21. 
'  rv'ilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  63.  n"  3. 

*  Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Tr.  soc.  New.  p.  3o.  n»  9. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  57.  n"  69. 

*  Col.  desCh.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  73.  n"  4- 

*  Desh.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  2.  p.  SSg.  n»  10. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  i5.  n»  6. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  24.  n»  5. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  60.  n"  4- 

*  Bouillet.  Cat.  dos  moll.  de  l'Auver.  p.  67.  n<^  a. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i .  p.  100.  pi.  2.  f.  56. 

*  Philippi.  Enum.  Moll.  p.  i.'(6.  n"  2. 

'  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  179.  pi.  235.  f.  Iii2y-2B. 

*  ^ar  minor.  Lymnœa  vulgaris.ld.  f.  4'29- 

*  An  eadem  ?  Helix  limosa.  Olivi.  Adriat.  p.  177, 

*  !\Iillet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  23.  n"  2. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  54?.  pi-  5.  f.  45- 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auv.  p.i33.  n»  18. 
Habite  en  France,  dans  les  ruisseaux.  Longueur,  6  lignes 

et  demie. 

9.  Lymnée  voyageuse.  Lymnœa  peregra.  Drap. 

L.  testa  ovalo-oblongâ  ,  tenui,  pellucidâ,  longitudina- 
liter strialâ  ,  pallidè  corneâ  ;  anfractibus  convexis; 
suturis  excavalis ;  spirâ  mediocri ,  acutâ. 

Buccinum  peregrum.  Muller,  Verra,  p.  i3o.  n°324. 

Helix  alrata.  Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  n'i4.  i.  2. 

Bulimus pereger .  Briig.  Dict.  n»  10. 

Helix  peregra.  Gmel.  p.  3659.  ""  '^■>- 

Lymneus  pereger.  Drap.  Moll.  pi.  2.  f.  34-37. 

Ilelix  peregra.  Montag.  ex.  D.  I.each. 

yln  Helix  putris  ?  Pennant.  Zool.  Breit.  t.  4'  P-  54i. 
pi.  89.  f.  3. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  275.  n°  82.  pi.  6.  f.  7.  pi.  miu.  C. 
f.  3. 

'  Schrot.  Einl.  t.  ?..  p.  244.  n°  238.  Helix. 

*  Helix  peregra.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  765.  n*»  194. 

*  l'feitf.  Syst.  Anord.  p.  90.  n"  6.  pl.  4-  f.  23.  24. 

*  Nills.  Hist.  moll.  suec.  p.  166.  n.  6. 

*  Payr.  Cat.  \i.  106.  n"  233. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  boruss.  p.  23.  n»  5. 

*  Aider.  Cat.  lest.  Moll.  Tr.  Soc.  Nevvc.  p.  3o.  a"  8. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Br :\l).  p.  57.  n"  70. 

*  Hécart.  Cal.  des  Moll.  do  Valcnc.  p.  i5.  u"  8. 

*  l'Iiiliiipi,  tuum.  Moll.  p.  146-  ""  ''• 
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•  Wagner.  Suppl.  à  Chem.  p.  i8o.pl.  235.  f.  4i3o.  4i3r. 

•  An  eadem  ?  Bulimus  obscurus.  Poiret.  Prodr.  p.  35. 
n»  3. 

•  Millel.  Mol!.  île  Maine-et-Loire,  p.  25.  n»  4- 

•  Col.  des  Cil.  Cat.  des  coq.  du  Finistère,  p.  73.  n"  5. 

•  Turton.  Man.  p.  n8.  n°  loi.  exe.  Var. 

•  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  25.  n"'], 

•  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  61.  n"  5. 

•  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  de  l'Auv.  p.  68.  n»  3. 

•  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  i33. 
n"  16. 

•  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  98.  pi.  2.  f.  54. 

Habite  en  France  ,  dans  les  eaux  douces.  Elle  a  quatre 
tours  et  demi.  Longueur  sept  lijjnes.  L'animal  sort 
quelquefois  de  l'eau  ,  et  grimpe  ,  soit  sur  les  troncs 
d'arbres  ,  soit  sur  les  murs. 

10.  Lymnée  intermédiaire.  Lymnœa  intermedia. 

Fér. 

X.  testa  ovali ,  tenuissimâ,  diaphanâ  ,  per  longitudi- 
netn  tenulss'wie  strialâ  ,  corneo-nifescetite;  avfracti- 
bus  quaternis,  convexis;  spirû  brevi,  f'uscâ,  acutâ. 

Lymnœa  intermedia.  ex.  D.  Daudebard. 

Gualt.  Ind.Test.  pl.S.f.KN? 

•  Schrot.  Flussconch.  Tab.  Min.  A.  f.  7  ? 

•  Schrot.  Einl.  I.  2.  p.  216.  n"  144- 

•  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  86.  n»  3.  pi.  16.  f.  17.  18. 
Habite  en  France,  dans  le  Quercy,  où  elle  se  trouve  dans 

les  eaux  douces.  Longueur  quatre  lignes  et  demie. 

11.  Lymnée  leucostome.  Lymnœa  leucostoma.  La- 

marck.(l). 

L.  testa  elonc/ato-turritâ ,  longitud'malHer  et  tenu'ts- 
simè  strialâ,  fusco-nigr'icante  ;  anfraclibus  septenis, 
convexis  ;  aperturâ  abbrevialâ  :  marginibus  inlùs 
albidis. 

Bulimus  leucostoma.  Poiret.  Prodr.  p.  37.  n"  4. 

Lymneus  elongalus.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  3.  4- 

•  Lymnœa  elongata.  Wagner.  Suppl.  à  Chemn.p.  181. 
pi.  a35,  f.  4i32-4i33. 

•  Hélix  oclofracta.  Pennant.  Zool.  Brit.  p.  336.  pLSg. 
f.  5. 

•  Férus.  Syst.  Conch.  p.  56.  n"  3. 

•  Lymncea  elongata.  Millet.  Moll.  de  M.-et-L.  p.  27.  n<^  7. 

•  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  92.  n°  7.  pi.  4.  f.  25. 

•  Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  71.  n''  9. 

•  Lymneus  elongatus.  Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  24. 
n°9- 

•  L.  leucostoma.  Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Ir.  soc.  Newc. 
p.  27.  n"  7. 

•  Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  2.  p.  357.  n»  5. 

•  Lymnœa  elongata.  Sow.  Gênera  ofshells.  f.  6. 

•  Lymnea  leucostoma.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  89.  n"  9. 

•  Lymneus  elongatus.  Turton.  Man.  pi.  122.  n»  106. 
f.  106. 

Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  14.  n"  i. 

•  Desmoul.  Cat.  des  moll.  do  la  Gironde,  p.  28.  no3. 

•  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe,  p.  63.  n»  7. 

•  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auvergn.  p.  71.  n"6. 

•  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  161.  pi.  2.  f.  58. 


(i)  Il  est  à  présumer  que  V Hélix  peregrina  de  Dillwyn,  est 
la  même  espèce  que  celle-ci,  en  rejetant  de  la  synonymie  la  ci- 
tation de  Schroter  et  de  Gmelin.  Uillwyn  a  confondu  deux  es- 
pèces, celle  de  Schroter  dont  Gmelin  a  fait  son  Belix  pere- 


*  Hélix  oclofracta.  Monlagu.  Test.  Brit. p.  588.pl.  n. 
f.  8. 

*  Dorset.  Cat.  p.  55.  pi.  18.  f.  ir. 

*  Hélix  peregrina.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  954.  u'  i4i- 
Synon.  Gmel.  exclus. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Longueur,  près 
de  huit  lignes. 

12.  Lymnée  naine.  Lymnœa  tninula.  Drap.  (2), 

L.  testa  ovato-conicâ,  lenui,  pellucidà,  longiludinaliter 
strialâ,  cinereo-fuscescenle  ;  anfraclibus  quinis,  con- 
vexis; suluris  excavatis. 

Bucci?tum  Iruncalulum.  Muller.  Verm.  p.  i3o.  n"  SaS. 

Le  petit  buccin.  GeofF.  Coij.  75.  n"  2. 

Bulimus  Iruncalus.  Brug.  Dict.  n"  20. 

Hélix  truncalula.  Gmel.  p.  .3659-  n»  i32. 

Bulimus  obscurus.  Poiret.  Prodr.  p.  35.  n">5. 

Lymneus  minulus.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  5-7. 

*  Pbilippi.  Enum.  Moll.  p.  147.  n»  4. 

'  Schrot.  Flussconch.  p.  3i8.  pi.  7.  f.  i3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  248.  n"  253. 

*  Millet.  Moll.de  Maine-el-Loire.  p.  28.  n»  8. 

*  Hélix  truncalula.  Dillw.  Cat.  t.  2   p.  967.  n"  176. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i38.  pi.  5.  f.  8.  9. 

*  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  182.  pi.  2,35.  f.  4i34.  4'35. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  93.  n"  9.  pi.  4-  f-  27- 

*  ISilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  72.  u"  10. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  24.  n"  7. 

'  Aider.  Cat.  Test.  moll.  tr.  soc.  Newc.  p.  29.  n°  7. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  60.  n"  75. 

*  Col.  desCh.  Cat.  des  coq.  du  Finistère,  p.  74.  n»  6. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  2.  p.  358.  n°  6. 

*  Lymneus  fossarius.  Turton.  Man.  p.  124.  n°  108. 
f.'  108. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  i5.  n"  i. 

*  Desmoulins.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  24.  n"  l\. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  85.  n»  10. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auver.  p.  71.  n°  7. 

*  Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auver.  p.  i34. 
n"  17. 

*  Rosm.  Icon.  Test.  p.  100.  pi.  2.  f.  57. 

Habite  en  France  dans  les  ruisseaux.  Longueur  quatre 
lignes. 

f  15.  Lymnée    papyracée.    Lymnœa   papyracea. 

Spix. 

L.  testa  ovato  oblongâ,  lenui,  pellucidà,  nilidâ,  lon/i- 
tudinaliter  subtilissime  striatâ  ,  lulescenle;  spirâ  ob- 
tus â  ,  rubescenle  ;  aperlurâ  longiludinali  ;  maryine 
sinistre  subreflexo  et  roseo. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  17.  pi.  10.  f.  5. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  eaux  douces.  Par  sa  forme  et  ses 
caractères  cette  Lymnée  a  beaucoup  de  rapport  ;:voc 
le  Lymnœa  f^irginea  de  Lamarck.  Elle  est  ova!e  , 
oblongue,  rétrécie  ;  la  spire  est  aussi  longue  que  l'ou- 
verture ;  elle  est  conique  ,  obtuse  au  sommet  et  formée 
de  six  tours  à  peine  convexes,  très-finement  striés  dans 
leur  longueur.  L'ouverture  est  allongée  ,  étroite  ,  le 
bord  droit  est  mince  et  tranchant,  le  gauche  est  éiruit 
et  cache  en  partie  une  petite  fente  ombilicale,  la  co- 


grina;  elle  vient  de  l'Amérique  méridionale;  l'autre  V Hélix 
oclofracta  de  Monlagu,  qui  très-probablement  est  la  même 
que  la  Lymnée  leucostome. 
(2)  Puisque  Muller  avait  donné  un  nom  spécifique  à  oeKe 


418 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


lumelle  vers  la  base  se  relève  en  un  pli  peu  saillant  et 
à  peine  bordée  dans  sa  longueur.  Toute  la  coquille  est 
mince,  transparente  et  jaunâtre,  le  sommet  de  la  spire 
est  teinté  de  rose  et  le  pli  columellaire  est  rougeàtre. 
La  longueur  de  celte  espèce  est  de  34  millimètres,  sa 
largeur  de  12. 

t  14.  Lymnée  de  Lesson.  Lymnœa  Lessoni.  Desh. 

L.  testa  ovato-venlrîcosû,  globulosâ,  pellncîdâ,  fragi- 
lissîmâ  ,  substrialâ  ,  viridulâ  ;  spirâ  brevi ,  acutâ  ; 
aperturâ  magnà,  ovali;  labro  dextro  simptici,  acuto; 
columellâ  contorlû. 

Desh.  IVlag.  de  Conch.  pi.  16. 

Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  358.  n"  7. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  p.  33o.  n"  76. 

Jd.  Centurie  Zool.  p.  120.  pi.  44- 

Habite  la  petite  rivière  Macquarie  à  la  Nouvelle-Hollande 
(Lesson).  Belle  espèce  découverte  par  M.  Lesson  à  la 
Nouvelle-Hollande  ;  elle  est  ovale  globuleuse,  excessi- 
vement mince  ,  cornée  ,  transparente  ,  à  spire  courte 
et  pointue ,  le  dernier  tour  est  très-grand ,  la  surface 
paraît  lisse  ,  mais  examinée  à  la  loupe  on  la  trouve 
couverte  d'un  réseau  excessivement  fin,  produit  par  l'en- 
tre-croiseuicnt  de  stries  longitudinales  et  transverses. 
L'ouverture  est  très-grande  ,  dilatée  antérieurement, 
la  columelle  est  en  un  petit  filet  solide,  très-mince, 
tordu  sur  lui-même  ,  ce  qui  forme  un  pli  columellaire 
peu  saillant.  La  longueur  est  de  27  millimètres,  la  lar- 
geur de  22. 

■\  IS.  Lymnée  succinée.  Lynmœa  snccinea.  Desh. 

L,  testa  ovato-aculâ ,  tenui,  fragili ,  (œvigalâ,  colore 
succineâ  ;  spirâ  acutâ;  anfract'tbus  convexiusculis  : 
uUimo  maxiino  ;  aperturâ  ovato-acutâ ,  basi  dila- 
tatâ  ;  labro  tenuissimo ,  acuto;  columellâ  in  medio, 
plieâ  contortâ  instructâ. 

Desh.  Voy.  dans  l'Inde  par  Bélanger.  Zool.  p.  4i8.  pi.  a. 
f.  i3.  14. 

Habite  sur  les  côtes  du  Malabar  dans  les  rivières  et  les 
ruisseaux.  Comme  toutes  les  Lymnées ,  elle  est  très- 
mince  et  fragile.  Sa  spire  courte  et  pointue  est  formée 
de  quatre  à  cinq  tours  convexes,  dont  le  dernier  très- 
grand  constitue  à  lui  seul  les  deux  tiers  de  la  coquille; 
l'ouverture  est  oblongue  ovale,  atténuée  postérieure- 
ment ,  dilatée  du  côté  antérieur,  la  columelle  est  en 
filet  mince  et  tordu.  Toute  la  coquille  est  lisse,  mince, 
fragile ,  transparente  et  d'un  jaune  succiné.  Elle  est 
longue  de  22  millim.  et  large  de  12. 

f  16.  Lymnée  verte.  Lymnœa  viridis.  Quoy. 

L.  testa  ovato-oblongû ,  venlrîcosâ,  tenui,  pellucidâ, 
longitudinaliter  slrialâ,  fusco-viridi  ;  anf'ractibus 
quints,  convexis  ;  aperturâ  ovalâ,  posticè  angulatâ; 
columellâ  simplici ,  plicâ  destitutâ. 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2.  p.  204.  pi-  58. 
f.  16,  17,  18. 

Habite  l'île  Guam.  Petite  espèce  ovale  oblongue,  à  spire 
conique  et  étroite,  mais  ayant  le  dernier  tour  ventru, 
elle  est  lisse  ou  striée  par  des  accroissements,  transpa- 
rente ,  mince  ,  d'un  brun  verdâtre  ;  l'animal  est  d'un 
vert  jaunâtre  assez  foncé.  L'ouverture  est  ovale  oblon- 


roqnillc  longtemps  avant  Draparnaud,  il  sera  nécessaire  <lo  le 
lui  rendre  et  de  l'inscrire  dans  les  catalogues  sous  le  nom  de 
lymncKa  truncalula. 


gue,  rétrécie  à  son  extrémité  postérieure,  élargie  an- 
térieurement. La  columelle  est  simple,  sans  pli,  le  bord 
gauche  s'élargit  vers  la  base  et  cache  une  très-petite 
fente  ombilicale.  Cette  coquille  a  10  millim.  de  lon- 
gueur. 

f  17.    Lymnée    ampoule.   Lymnœa  ampullacea, 

Rossm. 

L,  testa  subperforatâ,  ovatâ,  inflatâ,  striatâ,  lutescente, 
tenerâ;  spirâ  brevissimâ,  mucronatâ;  aperturâ  acutè 
ovatâ  ;  perislomate  recto,  acuto. 

Rossm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  19.  pi.  7.  f.  124. 

Habite  dans  le  lac  de  Joux ,  dans  le  Jura.  Espèce  très- 
voisine  du  Li/mnea  auricularia  et  intermédiaire  entre 
celte  espèce  et  le  Li/mnea  glutinosa  ;  elle  est  mince, 
fragile  ,  ovale  ,  enflée ,  transparente,  d'un  jaune  corné 
clair;  les  stries  de  la  surface  sont  peu  régulières,  elles 
sont  produites  par  les  accroissements  ;  la  spire  est  très- 
courte  et  pointue.  L'ouverture  est  très-ample,  non  di- 
latée ,  à  bord  droit  simple  el  tranchant  ;  la  columelle 
est  blanchâtre  et  elle  est  tordue  dans  sa  longueur  en 
forme  de  pli  très-oblique  ;  derrière  la  columelle  et  le 
bord  gauche,  on  remarque  une  petite  fente  ombilicale. 
Celte  coquille  a  24  millim.  de  longueur  et  19  de  largeur. 

f  18.    Lymnée  marginée.    Lymnœa    marginata, 

Micli. 

L.  testa  ovatâ  ,  solidâ,  pellucidâ,  nitidâ,  longitudina- 
liter sublilissimè  striatâ,  pallidè  corneâ,  perforatâ ; 
anfract'tbus  quaternis,  convexis  :  ultimo  maximo ; 
aperturâ  ovalâ,  siipernè  angulatâ;  perislomate  intùs 
marginalo ,  subreflexo,  subalbo  ;  columellâ  callosâ, 
apice  acutâ  ;  spirâ  brevissimâ. 

Mich.  Complém.  à  Drap.  p.  88.  n"  6.  pi.  16.  f.  i5.  i6. 

Habite  Aix.  Les  ruisseaux  de  la  Provence.  Ce  n'est  qu'avec 
doute  que  nous  admettons  cette  espèce,  elle  ne  diffère 
du  Lijmnea  peregra  que  par  la  taille  plus  petite  et 
plus  d'épaisseur  en  proportion  dans  le  test  ,  mais  on 
sait  par  un  très-grand  nombre  d'exemples  semblables 
que  ces  caractères  sont  en  réalité  peu  importants. 

f''l9.  Lymnée  gencivée.  Lymnœa  gingivata.  Gou- 

pil. 

X,  teslâ  minimâ,  ovato-oblongâ,  lœvtgatâ;  corneO' 
fuscâ  ,  diaphanâ;  anfractibus  quinque  convexis  ;  ul- 
timo spiram  cequanle  ;  aperturâ  ovato-aculâ,  albâ; 
columellâ  subcontorto-plicatâ  ;  labro  inti'ts  margi- 
nato.  . .  '  ^ 

Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sartlie.  p.  63.  n"  8.  pi.  t. 
f.  8.  9   10. 

Habile  aux  environs  du  Mans  (Goupil).  Petite  et  intéres- 
sante espèce  découverte  par  I\I.  Goupil  dans  les  eaux 
stagnantes  des  environs  du  Mans;  elle  a  de  l'analogie 
avec  le  Lymnea  minuta  de  Draparnaud,  mais  elle  s'en 
dislingue  facilement  ;  non-seulement  elle  est  toujours 
plus  petite  ,  mais  encore  proportionnellement  plus 
étroite  ;  elle  est  brune  et  blanche  dans  l'ouverture ,  la 
columelle  est  tordue  en  forme  de  pli  chlus  et  peu  ij 
saillant,  et  le  bord  droit  est  garni  îi  l'intérieur  d'un 
bourrelet  assez  épais  blanc  ou  rosé.  Cette  petite  espèce 
n'a  que  4  à  5  millim.  de  longueur  (communiqué  par 
M.  Goupil). 

t  20.    Lymnée   glulincuse.    Lymnœa   glutinosa. 

Drap. 

X.  testa  globuhsâ,  (enuissimâ,  fragili,  nitidâ,  hyalin&i 
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spîrâ  brevustmâ;  anfracllbus  quatuor;  sutura  subca- 
naliculatâ;  aperturâ  amplâ,  ovatâ  ;  columellâ  ar- 
cualâ,  tenui,  conlorlâ;  labro  sunplicî  ,  acutisshno, 
recto. 

Buccinum  glutinosum.  Mull.  Verm.  p.  129.  n"  3a3. 

Drap.  Moll.  p.  5o.  n"  3. 

Poiret.  Prodr.  p.  l\i.  n"  8.  Bulimus  ghilinosus. 

Midi.Compl.  à  Drap.  pi.  38.  n<'4.  pi.  iG.  f.  i3.  i4. 

.Schrot.  Flussconcli.  p.  271.  n»  79. 

Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  24.  n"  3. 

Hélix  ghilinosa.  Gmel.  p.  Sô'ïg.  n"  i34- 

Id.  Montagu.  Test.  p.  379.  pi.  16,  f.  5. 

Bulimus  glutinosus.  Brii[j.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  i. 
p.  3o6. 

Hélix  glutinosa.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  970.  n"  i85. 

Amphipeplea  glutinosa.  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  58. 

Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  55.  n»  66.  pi.  i.  f.  11.  12. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Li/mnea.  f.  5. 

Turlon.  Man.  p.  120.  n»  io3.  f.  io3. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll.  delà  Gironde,  p.  24.  n»  6. 

Hccart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  14.  n»  4- 

Gonpil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  58.  n»  2. 

Amphipeplea  glutinosa.  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  93.  pi.  2. 
f.  48. 

Habite  dans  les  eaux  douces  de  France  ,  d'Allemagne, 
de  Suède  et  aux  environs  de  Verdun  (Buvignier). 
M.  ISilsson  a  proposé  pour  cette  espèce  un  genre  parti- 
culier auquel  il  a  donné  le  nom  A' Amphipeplea,  parce 
que  l'animal  a  une  double  lèvre  à  son  manteau  dont 
une  partie  se  renverse  sur  la  coquille  et  la  polit. 
M.  Vanbeneden,  dans  les  Annales  des  sciences  natu- 
relles, a  fait  voir  que,  dans  le  système  nerveux,  il  y 
avait  quelque  différence  avec  celui  des  autres  Lym- 
nées.  Nous  pensons  que  ces  caractères  peuvent  être 
considérés  comme  spécifiques,  et  qu'ils  n'ont  pas  assez 
d'importance  pour  déterminer  la  création  d'un  genre. 
La  Lymnée  glutineuse  est  une  coquille  bien  connue , 
remarquable  par  sa  forme  globuleuse  ,  sa  transpa- 
rence ,  sa  fragilité  et  la  brièveté  de  la  spire.  Elle  a 
i5  millim.  de  longueur  et  i3  de  largeur. 

Espèces  fossiles. 

t  1.  Lymnée  (les  marais.  Lynmœa  palustris.  La- 
marck  (1). 

L.  testa  oblongâ  ,  subslrïatâ  ;  anfractibus  eonvexius- 
culis  ;  aperturâ  ovatâ, 

Lymncea  palustris.  Annales,  vol.  4-  p.  298-  n°  i. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Nogent-l'Artault,  dans 
la  pierre  calcaire  tendre.  Cette  coquille  est  réellement 
l'analogue  fossile  de  l'espèce  vivante  ainsi  nommée. 
Elle  se  trouve  en  abondance  dans  des  masses  pierreu- 
ses calcaires,  peut-être  un  peu  marneuses,  qui  parais- 
sent n'être  que  des  dépôts  de  vases  qui  auront  enve- 
loppé les  individus  et  se  seront  durcis  et  pétrifiés  à 
l'aide  du  temps.  J'en  possède  de  gros  morceaux,  pris 
aux  environs  de  Paris,  qui  en  sont  remplis,  et  qui  for- 
ment des  pierres  assez  dures. 

t  â.  Lymnée  ventrue.  jL7??î*«fpa  z?e«/r/cosa.  Brong. 

L.  testa  ovatâ,  ventrîcosissimâ,  lœvigatâ  ;  anfrac- 
tibus quinis,  convexis  :  ultimo  magno;  aperturâ  am- 


(i)  Nous  avons  vu  autrefois  dans  la  collection  de  Lamarck, 
tes  Lymnées  fossiles  qu'il  regarde  comme  analogues  du  Lym- 


plâ  ,  subrepandâ  ;  columellâ  margînatâ;  plicâ  colu- 
mellari  minimâ. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  22.  f.  17. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  61.  n°ii. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  p.  99.  pi.  17.  f.  12. 

Jd.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  362.  n"  20. 

'  Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  4-  f-  i3. 

Habite...  Fossile  dans  le  terrain  lacustre  près  Maurepas. 
Petite  coquille  ovale  ventrue ,  formée  de  cinq  tours 
de  spire  convexes,  le  dernier  est  très-grand  et  con- 
stitue les  trois  quarts  de  la  coquille.  L'ouvcrtiM'c  est 
ovale,  fort  ample,  évasée;  la  columelle  est  bordée  et 
le  pli  columellaire  est  long,  peu  tordu,  oblique  et  peu 
épais;  cette  coquille  est  longue  de  12  millim.  et  large 
de  8. 


t  5.    Lymnée   symétrique.    Lymnœa 

Brard. 


symelrica. 


L.  testa  ovato-globosâ  ,  subcylindricâ ,  acuminatâ  , 
lœviusculâ  i  spîrâ  minimâ;  anfractibus  quaternis , 
ultimo  magno,  supernè  submarginato ;  aperturâ 
ovato-acutâ. 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  27.  f.  9.  lo. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  60.  n°  9. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  98.  pi.  11.  f.  19, 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  36.  n»  17. 

Habite...  Fossile  dans  les  meulières.  Petite  coquille  ovale 
subjjlobuleuse  régulière  ,  à  spire  courte  et  j)ointue,  le 
dernier  tour  est  très-ventru  ,  presque  régulièrement 
ovale  à  la  base,  ce  qui  donne  à  cette  espèce  un  aspect 
particulier;  la  surface  extérieure  est  lisse  ;  on  ne  con- 
naît encore  cette  espèce  que  par  ses  empreintes  et  ses 
moules  intérieurs  ,  par  la  constance  de  leurs  caractè- 
res ,  ils  sont  facilement  reconnaissables ,  quoiqu'ils  se 
rapprochent  de  la  Lymnée  cylindrique. 

t  4.  Lymnée  substriée.  Lymnœa  siibstriata.  Desh. 

L.  testa  ovato-elongatâ,  subventricosâ ,  striatâ;  striis 
mînimis  ,  subregularibus  ;  anfractibus  septenis  ,  con- 
vexis ;  spirâ  exerlâ  ,  acuminatâ;  aperturâ  ovatâ, 
obliqua;  plicâ  columellari  magnâ ,  lortuosà ,  pro- 
minulâ. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  94-  pi-  11.  f.  5.  6. 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  358.  n"  8. 

Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  i3o.  n»  ii. 

Habite...  Fossile  dans  les  grès  des  environs  de  Senlis ; 
elle  est  bien  distincte;  son  dernier  tour  est  renflé,  plus 
grand  que  la  spire;  celle-ci  est  pointue,  formée  de  sept 
tours  convexes  ,  substriée  avec  assez  de  régularité  ; 
l'ouverture  est  ovalaire,  la  columelle  est  très-oblique, 
et  elle  porte  dans  le  milieu  un  gros  pli  oblique  qui 
descend  jusqu'à  l'extrémité  antérieure  de  la  columelle  ; 
l'ouverture  est  plus  oblique  que  dans  la  plupart  des 
espèces  ,  et  elle  est  un  peu  versante  à  la  base  ;  celte 
espèce  a  24  millim.  de  long  et  11  de  large. 

t  S.  Lymnée  ovoïde.  Lymnœa  ovum.  Brong. 

L.  testa  ovato-ventricosâ,  acwnifiatâ,  sublœvigatâ  ; 
anfractibus  sex  convexis»  ultimo  magno  ;  aperturâ 
minimâ  ,  basi  non  dilatatâ  ;  columellâ  margînatâ  ; 
plicâ  columellari  minimâ,  subrectâ. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  22.  f.  i3. 


nea  palustris,  et  nous  avons  reconnu  diverses  variétés  i(u 
Lymnea  longiscala  de  M.  Brongniart. 
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Férus.  Méirt.  géol.  p.  Go.  n»  G. 

Desh.  Descr.  des  Co(|.  lo.-s.  t.  2.  j).  97.  [A.  11.  f.  ij,  iC. 

/^/.  Encyc.  mélli.  Vers.  t.  2.  p.  3Gi.  n"  16. 

Bowd.  Eletn.  of  Coiicli.  pi.  4' .  f.  i.  2. 

Bouillct.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  i3i.  n»  i3. 

Habite...  Fossiles  dans  les  sables  de  Beauchannp.  Coquille 
ovale  oblongiie,  dont  la  forme  se  rapproche  un  peu  de 
celle  de  la  Lininée  voyageuse.  La  spire  pointue  est 
composée  de  sept  lours  convexes,  dont  le  dernier  ven- 
tru est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  L'ouver- 
ture est  médiocre  ,  non  dilatée  à  la  base  ;  la  columelle 
porte  dans  le  milieu  un  pli  oblique  assez  mince  et  peu 
saillant,  il  est  peu  tordu.  Cette  coquille  est  longue  de 
a5  millira.  et  large  de  i3. 

t  6.  Lymnce  obtuse.  Lymnœa  obtusa.  Brard. 

L.  testa  ovato-subvenlricosû  ,■  spirà  brevi,  obtusâ;  an- 
fractibus  quinis ,  convexis ,  vaUlè  separatis  :  iiltimo 
mayno  ;  apertwà  longâ,  ovalâ. 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  27.  f.  3.  4- 

Férus.  Mém.  géolog.  p.  61.  n"  14. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  96.  pi.  10.  f.  16.  17. 

Jd.  Encyc.  métli.  Vers.  t.  2.  p.  36i.  n»  i5. 

Bouillet.  Cat.  des  foss.  d'Auv.  p.  i32.  n"  14. 

Habite...  Fossile  dans  les  meulières.  On  ne  connaît  encore 
que  le  moule  intérieur  de  cette  espèce,  mais  sa  forme 
bien  constante  la  distingue  facilement  des  autres  ;  elle 
est  ovale  ,  à  spire  courte  et  elle  est  moins  ventrue  que 
Ja  Lymnée  cornée,  avec  laquelle  elle  a  le  plus  de  res- 
semblance; les  lours  de  la  spire  sont  trè.s-con vexes,  et 
s'accroissent  rapidement;  l'ouverture  est  ovale,  et  l'on 
voit  par  rimpression  de  la  columelle  que  cette  partie 
devait  être  mince  et  porter  un  pli  droit  et  peu  sail- 
lant. Longueur,  20  millim.,  largeur,  i3. 

t  7.  Lymnée  effilée.  Lymnœa  longiscata.  Brorig. 

L.  testa  elongatâ  ,  subturritâ  ,  acuminalà  ,  lœvujatà  ; 
aperturâ  ovalo-aculâ ,  basi  subdilalatà  ;  columellà 
marginatûi  plicà  columellari  minimâ. 

Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  p.  127.  i\°  6. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  p.  272.  pi.  22.  f.  9. 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  1 1.  pi.  27.  f.  14.  i5. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  92.  pi.  11.  f.  3.  4- 

J(l.  Encycl.  mélli.  Vers.  t.  2.  p.  35G.  n°  i. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  t.  i.pl.  4-  f.  3. 

Sovv.  Miner,  conch.  pi.  343. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  37 

Habite...  Fossile  dans  les  marnes  du  gypse  et  dans  les 
meulières  du  bassin  de  Paris;  elle  se  trouve  aussi  dans 
les  calcaires  siliceux.  Grande  et  belle  espè(;e  ay;int 
plus  de  rapports  avec  la  Lymnée palustris,  qu'avec  la 
stagnatis  ;  elle  est  allonijée  ;  la  spire  est  plus  longue 
que  le  dernier  tour,  l'ouverture  est  ovale  oblunguc , 
et  la  columelle  porte  dans  le  milieu  un  pli  peu  saillant 
et  fort  ohlique.  Les  grands  individus  ont  '1.')  à  l^o  millim. 
de  longueur. 

•J-  8.  Lymnée  renflée.  Lymnœa  înflaia.  Brong. 

L.  testa  ovato-globosâ,  Icnvigalâ,  minimâ;  an/raclibus 
quînis,  convexis;  sutura  profundâ;  aperturâ  ovatâ, 
subobliquâ  ;  plicû  columellari  magnâ. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  22.  f.  18. 

An  eadem  ?  Brard.  Ann.  du  mus.  t.  if).  pi.  27.  f.  5  à  8. 

Férus.  Méni.  géol.  p.  61.  n°  7. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  a.  p.  98. 
pi.  11.  f.  17.  18. 

lu.  Encyc.  niéth.  Vers.  t.  2.  p.  302,  n"  19. 

Bowd.  Elem.  of  Comh.  pi.  4.  f.  14. 


Habile...  Fossile  dans  les  meulières.  Petite  coquille  ovale 
globuleuse  ,  très-ventrue  ,  toute  lisse,  ayant  la  spire 
courte  et  élargie;  le  dernier  tour  est  très-convexe, 
l'ouverture  est  ovale,  dilatée  à  la  base  ;  la  columelle 
est  très-oblique  et  munie  à  son  tiers  postérieur  d'un 
assez  gros  pli,  peu  tordu  dans  sa  longueur.  Cette  petite 
espèce  a  8  ou  10  millim.  de  longueur. 

t  9.  Lynmée  féverole.  Lymnœa  fabula.  Brong. 

L.  testa  ovato-ventricosà  ,  lœvigatâ  ,  acuminatâ;  an- 
l'ractibus  quaternis  ,  siibconvexis  ;  aperturâ  ovato- 
oblongâ:  plicâ  columellari  toriuosâ,  ad  junctionem 
dilatalâ. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  22.  f.  iG, 

Férus.  Mém.  géol.  p.  G2.  n"  i3. 

Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  26.  p.  4G2. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  96.  pi.  1 1 .  f.  u.12. 

Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  36i .  n"»  14. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4-  f.  12. 

Habite...  Fossile  dans  les  meulières.  Petite  coquille  que 
l'on  aurait  de  la  peine  à  distinguer  de  la  Lymnée  cor- 
née jaune,  si  elle  n'avait  un  pli  columellaire  d'une 
forme  parliculière  ;  elle  est  ovale  ventrue,  à  spire 
courte  et  très-pointue,  plus  étroite  que  dans  la  Lymnée 
cornée.  Le  pli  columellaire  est  gros,  mais  peu  tordu 
sur  lui-même.  Cette  coquille  est  longue  de  10  à  12  mill. 
et  large  de  5  à  6. 

t  10.    Lymnée  cylindrique.  Lymnœa  cylindri'ca. 

Brard. 

X.  testa  ovato-cylindricâ  ,  globulosâ  ,  Irevigalâ;  ati- 
l'raclibus  quinis,  subscalaribus,  sutura  profondâ  se- 
paratis :  ultimo  anf'ractu  ingentissimo  ;  aperturâ 
ovatâ;  plicâ  columellari  abbreviatâ,  crassâ. 

Brard.  Journ.  dephys.  1811.  pi.  2.  f.  6.  7. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  60.  n»  16. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  98.  pi.  10.  f.  18.  19. 

Jd.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  36i.  n"  18. 

Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  de  l'Auv.  p.  i3.^.  n"  20. 

Habite...  Fossile  dans  les  meulières.  Espèce  curieuse  et 
bien  distincte;  elle  est  subcylindrique,  très-ventrue; 
sa  longueur  est  presque  égale  à  sa  largeur;  la  spire  est 
courte  et  formée  de  cinq  tours  très-étroits  et  très-con- 
vexes, le  dernier  est  cylinilracé,  subsymétrique.  L'ou- 
verture est  ovale,  oblongue  étroite;  la  columelle  est 
droite  et  son  pli  columellaire  est  fortement  tordu.  Celte 
coquille,  assez  rare,  est  longue  de  i3  millim.  et  large 
de  10. 

-f-  11.  Lymnée  cornée.  Lymnœa  cornea.  Brong. 

L.  testa  ovato-vcntricosâ ,  lœvigaiâ,  irrcgulariter  sub- 
plicatâ  ;  anfractihus  quinis,  convexis  :  ultimo  magno; 
aperturâ  oviità  ,  amplâ;  columellà  marginatâ; plicâ 
columellari  magnâ ,  vix  lortuosâ. 

Rrong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  22.  f.  la. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  60.  \\°  5. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  94.  pi.  '  '•  f.  i3.  i4- 

Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  358.  n°  9. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4-  f-  '•• 

Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  126.  n°5. 

Habile...  Fossile  dans  les  meulières.  Coquille  ovale  ven- 
true, dont  la  forme  se  rapproche  assez  du  Lymnea 
virginiana  de  Lamarck;  la  spire  est  courte  et  pointue, 
le  dernier  tour  forme  à  lui  seul  les  deux  tiers  de  la 
coquille;  il  est  vinlru.  L'ouverltu-c  est  très-grande, 
ovalaire  ;  le  pli  columellaire  est  large,  peu  saillant. 
Cette  espèce  est  quelquefois  longue  de  35  millim  ,  elle 
est  large  «le  lO. 
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t  12.  Lymncc    des    grès.    Lymnœa    arcmdnria. 

Brard. 

L.  testa  ovato-acu7nlnatâ,  Icevigatâ;  anfractibus  sep- 
lenis,  convexiusculis  ;  aperturâ  ovatâ ,  perobliquâ; 
plicâ  cofumellari  obliqua ,  minhnâ. 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pi.  24-  ?•  5.  6.  7. 

Férus.  Mcm.  géol.  p.  61.  n»  i5. 

Dcsh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  gS.  pi.  11.  f.  7.  8. 

Jd.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  867.  n"  4. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  ,  à  Beauchamp  et 
à  Valmondois.  Coquille  allongée  à  spire  pointue,  pres- 
que toujours  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours 
de  spire  sont  plus  convexes  que  dans  le  Lymnea  loti- 
giscata.  L'ouverture  est  ovale  oblongue,  le  pli  colu- 
mcllaire  est  peu  saillant,  très-tordu.  La  longueur  est 
de  34  milliui.  et  la  largeur  de  i5. 


LES  MELANIENS. 

Trachélipodcs  fluinatiles  operculés,  ne  respirant  que 

l'eau.  Deux  tentacules. 
Coquille  dont  tes  bords  de  Fouverture  sont  désunis  : 

le  droit  toujours  tranchant. 

Les  Mélaniens  sont  des  coquillages  fluvialiles, 
presque  tous  exotiques,  et  qui  ont  leur  coquille  re- 
couverte d'un  cpiderme  d'un  vert  brun  ou  noirâtre. 
Ils  ne  respirent  que  l'eau,  ne  vivent  que  dans  celle 
non  exposée  à  tarir,  et  ont  tous  un  opercule  corne. 

CesTrachélipodes  tiennent  de  très-près  aux  Péri- 
stomiens,  dont  ils  ne  diffèrent  que  parce  que  leur 
coquille  a  les  bords  de  son  ouverture  désunis.  Nous 
y  rapportons  les  genres  Mélanie,  Mélanopside  et 
P^rène. 

[La  famille  des  Mélaniens  a  été  créée  par  La- 
marck,  dans  l'Extrait  du  cours;  il  l'a  formée  alors 
des  mêmes  genres  qu'elle  contient  encore  dans  son 
dernier  ouvrage  ;  la  plupart  des  zoologistes  rejetè- 
rent celte  famille  et  conçurent  pour  les  genres 
qu'elle  renferme  d'autres  rapports  que  ceux  indi- 
qués par  Lamarck.  Ainsi  Cuvier,  dans  la  première 
édition  du  Règne  animal ,  \)ldce  les  Mélanies  dans 
son  genre  Conchylie  ,  avec  les  Ampullaircs  et  les 
Piiasianellcs;  il  ne  mentionne  ni  les  Mclanopsides, 
ni  les  Pyrènes.  M.  de  Férussac,  adoptant  pour  les 
j\!élanies  seules  une  opinion  analogue  à  celle  de 
Eamarck,  en  fait  un  sous-genre  des  Paludines, 
Oiitre  les  Paludines,  les  Rissoaires  et  les  Littorines, 
tandis  qu'il  rejette  à  la  fin  de  la  famille  des  Tro- 
clioïdes  le  genre  Mélanopside,  pour  le  rapprocher 
le  plus  possible  du  genre  Ccrite  qui  commence  la 
famille  suivante.  Dans  son  Traité  de  malacologie, 
M.  de  Blainville  a  rapproché  plus  encore  que  ne 
l'avait  fait  M.  de  Férussac  le  genre  Mélanopside  des 
Ccriles,  car  il  les  comprend  tous  deux  dans  sa  fa- 
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mille  dos  Enlomostomes.  Quant  au  genre  Mélanie, 
M.  de  Blainville  le  tient  fort  éloigné  des  précédents, 
dans  sa  famille  des  Ellipsostomcs,  laquelle  corres- 
pond assez  exactement  aux  Conchylies  de  Cuvier. 
Les  opinions  que  nous  venons  de  rapporter  étaient 
fondées  sur  la  description  d'une  Mélanie  observée  à 
Madagascar  par  Bruguière,  et  sur  l'analogie  qui  se 
montre  entre  les  coquilles  de  certains  Mélanopsides 
et  celles  des  Cérites.  Depuis,  un  grand  nombre  de 
faits  ayant  été  ajoutés  sur  tous  ces  genres  par  les 
voyageurs  naturalistes,  il  faut  modifier  toutes  les 
opinions  précédemment  admises.  C'est  ainsi  que 
d'après  les  observations  de  M.  Quoy  et  celles  de 
M.  Rang,  il  faut  réunir  partie  des  Pyrènes  de  La- 
marck aux  Mélanopsides,  partie  aux  Mélanies,  la 
considération  seule  des  coquilles  nous  avait  conduit 
longtemps  avant  à  proposer  cette  réforirie  du  genre 
Pyrène.  Par  les  observations  de  M.  Quoy  et  celles 
de  M.  de  Férussac  lui-même,  il  est  évident  que  les 
Mélanopsides  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les 
Mélanies  par  les  coquilles,  et  il  y  a  passage  insen- 
sible entre  les  deux  genres  par  les  animaux  dont 
les  formes  extérieures  sont  semblables.  Il  suit  de  là 
que  l'opinion  que  l'on  doit  préférer  est  celle  de 
Lamarck  qui  rapproche  les  deux  genres  qui  nous 
occupent.  Quant  aux  rapports  de  la  fainille  elle- 
même,  ils  ne  resteront  pas  tels  que  les  ont  établis 
les  auteurs.  En  consultant  ce  qui  a  été  dit  depuis 
Adanson  jusqu'cà  nos  jours  sur  le  genre  Cérite,  en 
consultant  surtout  les  figures  publiées  par  M.  Quoy 
dans  la  Zoologie  du  Voyage  de  l'Astrolabe,  on  est 
obligé  de  reconnaître  une  grande  analogie  entre 
les  animaux  de  ce  genre,  et  ceux  des  Mélanies  et 
des  Mélanopsides;  cette  analogie  se  montre  non- 
seulement  dans  la  forme  extérieure ,  mais  encore 
dans  les  opercules.  Nous  savons  qu'il  y  a  parmi  les 
Cérites  quelques  espèces  à  opercule  rond  et  sem- 
blable à  ccliîi  des  Turbos  ,  mais  nous  excluons  ces 
espèces  des  rapports  que  nous  indiquons  de  ce  genre 
avec  la  famille  des  Mélaniens. 

Il  résulte  déjà  de  ce  que  nous  venons  de  dire  : 
1°  que  la  famille  des  Mélaniens  doit  être  maintenue 
après  avoir  supprimé  le  genre  Pyrène  ;  2°  que  cette 
famille  doit  être  rapprochée  de  celle  des  Cérites. 
Maintenant  reste  à  examiner  ce  que  Ton  doitfairo 
des  deux  genres  Rissoa  et  Eulima,  ce  que  nous  fe- 
rons en  traitant  d'eux  en  particulier.] 


miÉLARiE.  (Melania.  ) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  entière,  ovale  ou 
oblongue,  évasée  à  sa  base.  Columelle  lisse,  arquée 
en  dedans.  Un  opercule  corné. 
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Testa  turrita.  Àpertnra  intégra,  ovafa  velohlonga, 
ad  basim.  effusa.  Colmnella  lœvis,  incurva.  Oper- 
culuni  corneum. 

[Animal  allongé  ,  ayant  un  pied  ordinairement 
court  et  peu  épais;  tclc  proboscidiformc,  subconi- 
gue ,  tronquée  et  terminée  par  une  fente  buccale 
petite  et  longitudinale;  une  paire  de  tentacules  al- 
longés, filiformes,  portant  les  yeux  au  côté  externe, 
tantôt  près  de  la  base,  tantôt  vers  le  quart  de  la 
longueur;  manteau  ouvert,  ayant  ses  bords  décou- 
pés; opercule  corné,  allongé,  étroit,  à  sommet 
apicial  et  paucispiré.] 

Observations.  S'il  y  a  quelques  rapports  entre  les 
Mêlâmes  et  les  Lymnées,  qui,  de  part  et  d'autre, 
sont  des  coquilles  fluvialiles,  turriculces  ou  ovales- 
coniques,  à  ouverture  entière,  plus  longue  que 
large,  ces  rapports  néanmoins  sont  un  peu  éloignés. 
En  efîet,  les  Mêlantes  sont  des  coquilles  operculées, 
assez  épaisses,  souvent  hérissées  de  rides  ou  d'as- 
pérités au  dehors,  à  columelle  lisse,  et  qui  ont  leur 
ouverture  constamment  évasée  à  sa  base.  Or,  ces 
caractères  ne  se  rencontrent  nullement  dans  les 
Lymnées  ,  dont  l'animal  d'ailleurs  ne  respire  que 
l'air. 

Les  Mêlâmes  sont  exotiques  ou  la  plupart  étran- 
gères à  l'Europe.  Presque  toutes  ont  un  épidémie 
hrun  ou  noirâtre. 

[  Lamarck  a  bien  senti,  en  s'appuyant  sur  la  seule 
comparaison  des  coquilles,  que  les  Mélanies  n'a- 
vaient que  des  rapports  fort  éloignés  avec  les  Lym- 
Jiées  :  tout  ce  que  l'on  connaît  de  l'organisation  de 
ces  deux  genres  justifie  cette  opinion.  On  croirait 
peut-être  que  les  rapports  s'établissent  mieux  entre 
les   Mélanies  et   les  Paludines ,  cela  est  vrai  pour 
certaines  parties  de  l'organisation  ;  c'est  ainsi  que 
les  Mélanies  et  les   Paludines  sont  operculées  et 
pcctinibranchcs  ,  mais  c'est  tout,  et  on  pourrait  en 
dire  autant  si  l'on  rapprochait  les  Mélanies  de  tout 
autre  genre  du  grand  embranchemenf  des  Pcctini- 
tranches.  Si  l'on  voulait  du  reste  conserver  la  clas- 
lîcalion  de  Lamarck,  on  pourrait  mettre  les  Méla- 
nies, les  Mélanopsides  et  les  llissoaires  à  la  suite 
de  la  famille  des  Turrilelles,  pour  rapprocher  ces 
genres  le  plus  possible  des  Céritcs,qui  commencent 
la  série  des  Pcctinibranchcs  à  coquille  canaliculée 
à  la  base,  non-seulement  il  y  a  dans  l'organisation 
profonde  des  Mélanies  et  des  Cérites  des  raisons 
très-puissantes  en  faveur  du   rapprochement  que 
nous   indiquons,    mais    ces  rapports   s'établissent 
aussi  par  une  série  de  modifications  dans  les  co- 
quilles, cela  se  voit  facilement  en  établissant  l'ordre 
suivant  dans  les  genres  ;  Mélanio ,  Mélanopside , 


(«)  Celte  espèce  ayant  été  <J'al)ord  noniincc  JhtUmus  ater, 
J>ar  hichard,  ilestntcessairc  de  lui  restituer  son  j)rcniier  nom, 


Rissoa;  Potamidc,  Cérite.  Pour  se  faire  une  juste 
idée  des  rapports  qui  existent  entre  ces  genres,  il 
faut  avoir  un  grand  nombre  d'espèces  vivantes  et 
fossiles,  appartenant  à  chacun  d'eux,  pour  avoir 
sous  les  yeux  toutes  les  modifications  qu'elles  pré- 
sentent. 

Parmi  les  espèces  que  Lamarck  rapporte  à  ses 
Mélanies,  soit  vivantes,  soit  fossiles,  il  y  en  a  plu- 
sieurs qui  méritent  d'être  séparées  pour  constituer 
des  genres  particuliers.  C'est  ainsi  que  le  Melania 
nitida,  par  exemple,  appartient  au  genre  Eulima  do 
M.  Sowerby,  que  le  Melania  cochlearella  est  une 
des  espèces  les  mieux  caractérisées  du  genre  Rissoa. 
Nous  pouvons  signaler  aussi  le  Melania  costellala 
comme  un  type  particulier,  certainement  marin  et 
établissant  un  rapport  de  plus  entre  les  Mélanies, 
les  Rissoa  et  les  Cérites.  Enfin,  le  Melania  niargi- 
nala  diffère  encore,  par  un  grand  nombre  de  carac- 
tères, des  différentes  coquilles  que  nous  venons  de 
mentionner.  Cette  espèce  et  deux  autres  du  même 
genre  sont  fossiles  et  marines ,  et  n'ont  pas  d'ana- 
logie bien  directe  avec  les  Mélanies  proprement 
dites. 

Lamarck  a  inscrit  seize  espèces  vivantes  parmi 
lesquelles  plus  de  la  moitié  sont  sans  aucune  cita- 
tion synonymique;  il  nous  aurait  fallu  pour  cel- 
les-là, comme  pour  beaucoup  d'autres  répandues 
dans  cet  ouvrage ,  examiner  les  types  dans  la  col- 
lection même  de  Lamarck,  pour  en  assurer  la  syno- 
nymie par  de  nouvelles  observations.  Nous  ne  pou- 
vons faire  cet  examen;  et  nous  ne  nous  doutions 
guère ,  lorsque  nous  avons  applaudi  au  goût  d'un 
prince  qui  voulait  conserver  en  France  le  monu- 
ment scientifique  de  Lamarck,  que  l'ouvrage  même 
du  savant  naturaliste  serait  un  jour  privé  des  pro- 
pres matériaux  qui  ont  servi  à  le  créer.] 

ESPÈCES. 

1.  Mélanie  aspérulée.  Melania  aspcrata.lAmk, 

M.  teslâ  turrilâ ,  aplce  siiblruncalA ,  soUdA ,  riifo- 
fuscescenle  ;  costulis  lonyiludinalibus  ,  tubercu- 
lalo-asperatis  ;  slrih  transversis ,  aculis ,  coslulas 
decussantibus  ;  arij'ract'ibus  convex'is  ;  suluris  coarc- 
talo-excavatis. 

Habite...  les  rivières  de  l'Amérique  méridionale?  Son 
dernier   tour  est  un  peu  ventru.  Longueur,  environ 

22   ligues. 

2.  Mélanie    tronquée.     Melania     truncata.    La- 

marck (1). 

M.  testa  turrilâ,  apice  truncata,  solhlâ,  fusco-nigr'i- 
cante  ;  costulis  lonyiludinalibus  :  stipcrioribus  emi- 


ct  (le  l'inscrire  à  l'aveuir  dans  le»  catalogue»,  sou»  lo  nom  «le 
Melania  atra, 


MÈLANIENS. 


423 


fientlorîbus  ;  strîls  transversîs ,  crebris ,  costulas 
decussantibus  ;  anfractibus  plano-convexls. 

Bulimus  ater.  Richard.  Actes  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de 
Paris,  p.  126.  n"  18. 

Melanîa  semiplicata.  Encyclop.  pi.  458.  f.  3.  a.  b. 

•  Guér.  Icon.  du  Rè{j.  an.  Moll.  pi.  i3.  f.  ii. 

•  Melania  semiplicata.  Férus.  Syst.  conch.  p.  78.  n»  a. 

•  Dcsh.  Encyc.  méth.  t.  2.  p.  423-  n°3. 

Habite  dans  les  rivières  de  laGuyane.Longueur,  2a  lignes. 

5.  Mclanie  strangulée.  Melania  coarctata.  Lamk. 

M.  testa  turritâ,  solidâ,  fulvo-rufescente  ;  striis  lonçji- 
tudinalibus,  tenuibus,  conferlis;  anfraclibus  convexis, 
supernè  coarctato-planis ,  propè  suturas  plicato- 
fimbriatis :  ultimo  anfractu,  lonijitudinaliter  plicato, 
Iransvei-sîmque  striato. 

Encyclop.  pi.  458.  f.  5.  a.  b. 

Habite...  les  rivières  de  l'Inde?  Coquille  i-arissime.  Lon- 
gueur, près  de  2  pouces. 

4.  Mclanie  ponctuée.  Melatiia  punctata.  Lamk. 

M.  testa  turritâ  ,  apîce  aculâ ,  glabrâ  ,  albidâ  :  ultimo 

anfraclujnf'ernè  punctis  spadiceis  transversïm  seria- 
,    tis  cincto;  spirâ  maculis  lonfjitudinalibus,  angulato- 

flexuosis,  spadiceis  ornatâ;  anfraclibus  convexius- 

culis. 
Habite...  Jolie  coquille,   qui  paraît  inédile.   Longueur, 

21  lignes  et  demie. 

6.  Mélanie  froncée.  Melania  corrugata.  Lamk. 

M.  testa  turrito-acutâ ,  supernè  longiludinaliter  pli- 
cato-rugosâ,  fuscâ  ;  anfractibus  convexis,  ad  suturas 
obsolète  fimbriatis. 

Habite...  La  moitié  inférieure  de  celle-ci  n'offre  que  de 
fines  stries  longitudinales,  et  d'autres  transverses  à  sa 
base  ,  en  sorte  que  la  coquille  n'est  froncée  que  dans 
sa  moitié  supérieure.  Longueur  ,  19  lignes  et  demie. 

6.  Mélanie  subulée.  Melania  subulata.  Lamk.  (1). 

M.  testa  turrito-subulalâ ,  glabrâ ,  longiludinaliter 
tenuissimè  striatâ ,  supernè  castaneo-fuscâ ,  inf'ernè 
squalidè  rufescente  fasciisque  albidis  cinctû  ;  an- 
fractibus planulatis. 

Habite...  Sa  spire  est  effilée,  très-aiguë.  Longueur,  en- 
viron i8  lignes. 

7.  Mélanie  lisse.  Melania  lœvigata.  Lamk. 

M.  testa  turritâ  ,  apice  subtruncatâ  ,  lœvi ,  albâ ,  su- 
pernè pallidè  fulvâ  ,  anfractibus  planulatis;  suluris 
vix  excavatis. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Timor.  Longueur,  i5 
à  16  lignes. 

8.  Mélanie  clou.  Melania  clavus.  Lamk. 

M.  testa  abbreviato-tnrritâ ,  apice  alteraiato-obtusâ, 
supernè  longiludinaliter  plicato-rugosâ,  inf'ernè  striis 


(i)  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera,  a  aussi  donné  le  nom  de 
Melania  subulata  à  une  belle  espèce,  mais  qui  paraît  fort  dif- 
férente de  celle-ci,  à  en  juger  du  moins  par  ce  que  Lamarck  en 
dit.  Il  sera  facile  de  corriger  ce  double  emploi  dans  lus  cata- 
logues. .     .      ,    , 

(2)  Cette  figure  de  Lister  doit  elre  supprimée  de  la  synony- 
mie du  Mela7iia  aniarula,  parce  qu'elle  représente  une  espèce 
voisine  le  Melania  tetosa  de  Svvainsoii. 


longitudinalibus  remotiusculis  dislînclâ,  fulvA;  an- 
fractibus planulatis. 
Habite...  Elle  est  distincte  du  M.  corrugata,  ainsi  quo 
des  autres  de  ma  collection.  Longueur,  1 1  lignes. 

9.  Mélanie  décollée.  Melania  decollala.  Lamk. 

M.  testa  ci/lindraceâ  ,  apice  decollato-truncatâ,  gla- 
brâ ,  fusco-nigricante  ;  anfractibus  convcxiusculis  .• 
ultimo  obsolète  plicato. 

Habite  ilans  les  rivières  de  la  Guyane.  Coquille  courto 
et  grosse,  qui  n'a  que  trois  tours  complets,  et  la  moitié 
du  quatrième.  Longueur,  près  de  10  lignes. 

10.  Mélanie  tiare.  Melania  amarula,  Lamk. 

M.  testa  ovato-conoideâ  ,  solidâ,  longiludinaliter  cos» 
tulatâ  ,  transversè  striatâ,  fusco  nigricante;  costulis 
i?i  spinas  rectas  porrectis  ;  anfractibus  supernè  an- 
gulato-planis  :  angulo  margine  spinoso  ;  spirâ  ex- 
sertâ;  aperturâ  albo-cœrulescente. 

Hélix  amarula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1249.  Gmel.  p.  3C56. 
n"  126. 

Buccinum  amarula.  Muller.  Verra,  p.  187.  d°  33o. 

Lister.  Conch.  t.  io55.  f.  8.  (2). 

Rumph.  Mus.  t.  33.  fig.  FF. 

Petiv.  Amb.  t.  4.  f.  3. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  27.  f.  6. 

Favanne.  Conch.  pi.  61.  fig.  G  a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  24.  25. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i34.  f.  1218.  1219. 

Bulimus  amarula.  Var.  B.  Brug.  Dict.  n»  19. 

Melania  amarula.  Encyclop.  pi.  458.  f.  6.  a.  b. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  35.  f.  7. 

•  Guér.  Icon.  du  Règ.  an.  Moll.  pi.  i3.  f.  10. 

•  Lister.  Conch.  pi.  i33.  f.  33. 

•  Schrot.  Flussconch.  p.  297.  pi.  9.  f.  8  et  11. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i66. 

•  Férus.  Syst.  conch.  p.  78.  n"  i. 

•  Hélix  amarula.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  960.  n»  166.  Exclut, 
var. 

•  Brookes.  Introd.  p.  129.  pi.  8.  f.  117. 

•  De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  342.  pi.  55.  f.  4. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  6. 

"  Desh.  Encyc!.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  424-  n°  4- 

•  Sow.  Gênera  ofshelis.  f.  I. 

Habite  les  grandes  Indes, Madagascar, l'îledeFrance,  etc., 
dans  les  rivières.  Longueur,  16  lignes.  L'animal  de 
cette  coquille  est  très-amer,  et  passe  pour  un  excellent 
remède  contre  l'hydropisie. 

11.  Mélanie  tiarelle.  Melania  thiarella.  Lamk.  (3). 

M.  testa  oblongâ,  tenui,glabriusculâ,  diaphanâ,  albidâ; 
costulis  longitudinalibus  obsoletis  ;  spirâ  conico- 
acutâ;  anfractibus  supernè  angulalo-planis  :  angulo 
denticulis  instruclo. 

Hélix  amarula.  Born.  Mus.  t.  16.  f.  21. 

Bulimus  amarula.  Far.  C.  Brug.  Dict.  n»  19. 

•  Hélix  mitra,  Muschen.  Mus.  Gronov.  p.  128.  a"  i363. 


(3)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé,  Muesclien, 
dès  1778,  l'avait  désigne  sous  le  nom  XHelix  mitra.  Born, 
plus  tard,  la  prit  pour  Y  Hélix  amarula  de  Linné,  et  la  con- 
fondit avec  elle.  Bruguièrc  iniila  Born  ;  et  comme  l'espèce  pa- 
raît distincte  ,  Lamarck,  en  l'inscrivant  dans  son  catalogue, 
ignorant  qu'elle  fût  connue  depuis  longtemps,  lui  donna  un 
nouveau  nom  (jitil  faut  remplacer  par  celui  ilc  Melania 
mitra. 


4'^'. 
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•  Gronov.  Zoopli.  Fas.  3.  n"  1564- 

'  llelix  m'ilra.  Schrot.  Flussconch.  p.  3oo.  pi.  9.  f.  12. 

*  Sclu'ot.  Einl.t.  ?..  p.  25i.  Il"  262. 

Hal)ile  les  grands  Indes,  dans  les  rivières.  Elle  est  très- 
distincte  de  la  préecdente,  tant  par  les  proportions  de 
sa  spire  comparée  à  son  dernier  tour,  que  par  les  pe- 
tites dents  qui  la  couronnent.  Longueur,  i  pouce. 

Mêlanie  spinulcuse.  Melania   splnulosa,   La- 
niarck. 

M.  testa  ohlongâ,  scahriuscidà,  long'rtudinaliter  coslu- 
lalâ,  transversh  slrialâ,  fuscescenle ;  spirâ  ullimo 
anf'ractu  longiore  ;  anf'ractibiis  riumerosis ,  supernè 
angulato-spiniilosis . 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astro.  Zool.  t.  3.  p.  147-  pi.  56. 
f.  la.  i3.  i4- 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Ile  de  Timor.  Celle-ci  est 
remarquable  par  sa  spire  bien  plus  allongée  que  le 
dernier  tour.  Longueur,  environ  10  lignes. 


13.  Mélailic   granifère.    Melania    granifera. 

lïiarck. 


La- 


M.  teslâ  ovato-acutâ,  slri'is  transversis  crass'msculis, 
granosis  cinclâ ,  luteo-virescenle  ;  ultimo  anfraclu 
ventr'icoso;  spirœ  anf'ractibiis  planis;  aperlurû  albâ. 

Encyclop.  pi.  458.  f.  4-  a.  b. 

•  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  424-  n°  5. 

•  Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  Zool.  t.  3.  p.  i49.  pL  56. 
f.  19.  20.  21. 

Habite  dans  les  rivières  de  Tile  de  Timor.  Coquille  singu- 
lière par  les  granulations  dont  elle  est  partout  chargée. 
Longueur,  11  lignes. 

14.  Mélanie  carinifère.   Melania   carinifera.    La- 

marck. 

M.  testa  ovalo-oblongà  ,  longîludinaliler  sitbrugosâ , 
fusco-nigricante,-  an/'raclibiis  medio  transversh  cari- 
natis  :  spirœ  carin'is  eminentioribus. 

Habite  dans  l'Amérique  septentrionale,  pays  des  Chéro- 
kées ,  dans  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  rivière 
»l'Estan-Alley.  La  spire  est  un  peu  plus  longue  que  le 
dernier  tour  ;  ses  carènes  sont  lrès-|)rononcées,  et  ses 
sutures  sont  légèrement  granuleuses.  Long.,  7  lignes 
et  demie. 

1^.  Mélanie  troncatulc.  Melania  truncatnla.   La- 

marck. 

M.  teslâ  ohlovgâ,  con'icâ,  apice  truncatâ,  longitudina- 
titercoslulatd,  transversh  slrialâ,  nigrâ;  aii/'rarlibus 
qumque  convexis  ;  primario  dimidialo  ;  suluris  im- 
presso-cavis. 
•  Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i43.  pi.  56. 
f.  5.  6.  7. 
Habile  dans  les  rivières  de  Tilc  de  Timor.  Longueur, 
7  lignes  et  demie. 

10.  Mélanie  naniiiuilik'.  Mclaninfasciolata,  Oliv.  (1). 

M.    teslâ    oblongo-subulalâ  ,   basi  venlricosâ ,   tenui , 


diaphanâ,  lenuissimè  decussalâ,  albidâ,  flammulis 
lonijilndinalibus  luleotis  ornalâ  ;  anfraclibus  con- 
vexis, subdenis  ;  suluris  impresso-cavis  ;  spirâ  per- 
aculâ, 

•  Melanoides  fascîolata.  Oliv.  Voy.  pi.  3i.  f.  7. 
Mélanie  à  spire  aiguë.  Blainv.  Malac.  pi.  37.  f.  4* 

•  Nerita  tuberculala.  Mull.  Verm.  p.  19t.  n»  378. 

•  Schrot.   Flussconch.  p.  74. 

•  Chcm.Concb.  t.  9.  p.  189.pl.  i36.  f.  1262. 

•  Slrombus  coslalus.  Schrot.  Flussconch.  p.  373.  pi.  8. 

f.  .4. 

•  He/ix.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  SSi.n"  252. 

•  Férus.  Syst.  Conch.  p.  73.  n"  3. 

•  Desh.  Eniycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  424.  W>Q. 
'  Caill.  Voy.  à  Méroé.  t.  2.  pi.  60.  f.  8. 

Habite  en  Egypte,  dans  le  canal  d'Alexandrie.  Longueur, 
près  de  8  lignes. 

■f  17.  Mélanie  crénelée.  Melania  cremilata.  Desh. 

M.  teslâ  clongalo-liirrilâ  ,  apice  truncalâ,  albo-fusces- 
cenle  obsolète  sulcalâ  ;  anf'raclibus  lalis,  subplanis, 
ad  sxituram  depressis  ,  marginatis  ;  margine  lato  , 
excavalo  ;  aperlurâ  magnâ,  ovali,  ad  basim  dila- 
talâ  ;  columellâ  contortâ ,  crassâ. 
Hélix  turrila  crenulata.  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  i65. 

pi.  i35.  f.  i23o. 
Ilelix  crenala.  Gmel.  p.  3655.  n»  241. 
Bill/mus  lorulosus.    Brug.   Encycl.  méth.    Vers.   t.    i. 

p.  352  ? 
Hélix  ci-enata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  gSo.  n»  i44' 
Habite...  Coquille  allongée  ,  turriculéc  ,  plus  épaisse  et 
plus  solide  que  ne  le  sont  la  plupart  des  Mélanies;  elle 
est  souvent  tronquée  au  sommet  et  réduite  à  six  ou 
sept  tours  ;  les  tours  sont  peu  convexes,  obscurément 
sillonnés  transversalement,  et  déprimés  au-dessous  de 
la  suture;  cette  dépression  est  occupée  par  un  bourrelet 
aplati  assez  large  et  crénelé  ;  sous  un  enduit  épais 
d'un  brun  noirâtre,  la  coquille  est  blanche.  Son  ou- 
verture est  grande  et  fort  dilatée  à  la  base;  elle  est 
Tersante,  ce  qui  permet,  en  regardant  lintéricur  par 
la  base,  de  voir  l'enroulement  de  la  columelle.  Celle-ci 
est  épaisse,  solide  et  fortement  contournée  sur  elle- 
même.  Malgré  la  troncature,  cette  coquille  est  longue 
de  64  millim.,  sa  largeur  de  21. 

f  18.  Mélanie  tirouri.  Melania  tirourt.  Fér. 

M.  teslâ  lurritâ,  solidâ ,  crassâ,  transversim  sulcalâ, 
albidâ;  an/'ractibus  piano  convexis  ,  ad  suluram 
sulco  itnpresso  divisis  ;  spirâ  crassâ  ,  truncatâ  ; 
aperlurâ  amplâ ,  ovali,  coarclalâ. 

Quoy.  cl  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  Zool.  t.  3.  p.  iSg.  pi.  56. 
f.  38.  39. 

Habite... 

Cette  espèce,  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  figure 
et  la  description  de  M.  Quoy,  a  la  plus  grande  analogie 
avec  VHelix  lurrita  crenulata  de  Cbemnilz  [Melania 
crenulata.  INob.)  Si  la  figure  de  M.  Quoy  est  fidèle, 
l'ouverture  ilc  son  espèce  a  une  forme  et  une  grandeur 
proportionnelle  dilfércnte  de  la  nôtre,  ce  qui  nous  a 
cmpèclié  de  les  réunir.  La  Mélanie  tirouri  est  une  co- 


(1)  Après  avoir  vu  un  grand  nombre  d'individus  de  cette  es- 
pèce, nous  avons  trouvé  des  variétés  qui  r('|)ondent  aux  carac- 
tèrfs  donnés  par  Mullrr  h  son  Ncrila  luhcrculala  ,  cl  à  ceux 
du  Slrombus  coslalus,  de  .'^clirolcr.  Oulrc  ces  variétés  princi- 
pales, il  en  existe  beaucoup  d'autres  qui  les  liciàt  entre  elles 


ainsi  que  la  variélé  d'Olivier  qtii  est  la  même  que  celle  de  La- 
niarck.  Pour  bien  rémblir  la  nomenclature  de  cette  espèce,  il 
faut  lui  rendre  le  nom  spécifi(pic  de  IMuller  :  Melania  tubercu- 
lala; toutes  les  autres  dénominations  doivent  rentrer  dans  la 
synonymie. 
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quille  ellongée,turriculce,  aspire  très-poiiilue,  à  lours 
larges,  peu  convexes,  dont  la  suture  est  un  peu  con- 
Iraelée,  et  suivie  d'un  bourrelet  plat  et  larjje;  la  sur- 
face est  couverte  de  sillons  peu  profonds  et  assez 
larges;  sur  le  dernier  tour,  on  remarque  quelques 
stries  longitiulinales.  L'ouverture  est  ovale  oMongue  , 
bleue  en  dedans  et  évasée  à  la  base  ;  toute  la  coquille 
est  couverte  d'un  enduit  épidermique  noir,  elle  e»l 
blanche  en  dessous.  Elle  est  longue  de  6C>  à  70  millim., 
et  large  de  16  à  17. 

t  19.  Mélariie  rembrunie.  Melmiia  fuscala.Ucsh. 

M.  leslâ  elongalâ,  turrilâ,  subutalâ,  fusco-n'njrescenle, 
transversîm  lenuissimè  strîalà,  apice  jiiicalù  ,-  striis 
■punclalis;anfraclibus  suhconvexis,  margmath  :  ultinio 
basi  sulcalo;  aperlurâ  ovato-oblomjà,  basi  dilatalâ, 
albo-cœruUscente . 

Hélix  f'uscatus.  Born.  Mus.  p.  390.  pi.  16.  f.  17. 

Gualt.  Ind.  Test.  pi.  6.  fig.  F? 

Chenin.  Conch.  t.  9.  pi.  1 29.  fig.  i  229  ? 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  217.  n"  147.  hetix. 

Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  236.  n°  211. 

Fav.Concb.pl.  61.  i.  H.  9. 

Bulirmis  f'uscatus.    Brug.    Encycl.     méth.   Vers.   t.    j. 
p.  332. 

Hélix  fuscata,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  951.  n^^  145. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  426.  n»  1 1 . 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Virginie.  Coquille  allongée, 
subulée,  presque  toujours  tronquée  au  sommet,  et  ré- 
duite alors  à  ses  neuf  ou  dix  derniers  tours.  Ces  lours 
sont  larges,  à  peine  convexes  et  réunis  par  une  suture 
enfoncée  en  forme  de  petit  canal ,  et  surmontée  d'un 
petit  bourrelet  simple  ;  toute  la  surface  extérieure  est 
couverte  d'un  enduit  noir  et  épais,  sous  lequel  la  co- 
quille est  brune  et  toute  couverte  de  stries  transverses 
très-fines,  Irès-rapprochées  et  finement  ponctuées.  Les 
premiers  tours,  outre  ces  stries,  sont  plissés  longitudi- 
nalement  ,  et  le  dernier  est  sillonné  à  la  base;  ces  sil- 
lons commencent  à  l'angle  postérieur  de  l'ouverture. 
Celle-ci  est  ovale  oblongue  ,  très-dilatée  à  la  base  et 
versante.  La  partie  antérieure  du  bord  droit  est  oblique 
et  découvre  le  haut  de  l'ouverture,  de  telle  manière 
qu'en  regardant  la  coquille  par  la  base  ,  on  voit  l'en- 
roulement columellaire  des  derniers  tours.  Malgré  la 
troncature  de  ses  premiers  tours,  cette  coquille  est 
longue  de  66  millim. ,  et  large  de  17. 

\    20.    Mélanie    cordelette.    Melania    funiculus. 

Quoy. 

M.  lesta  turrilâ,  longîssimâ,  subulatâ ,  obsolète  trans- 
versim  strialâ,  albidâ,  vel  subrubro  apice  maculatà; 
anfractibus  obliquis  ;  sutura  marginalâ  ;  aperlurâ 
amplâ ,  subovali,  albidâ  aut  cœrulescente. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i58.  pi.  56. 
f.  43.  44- 

Habite. 

Grande  et  belle  espèce  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec 
VHelix  juscatus  de  Born.  {Melania  fuscata.  Nob.)  et 
qui  peut-être  n'en  est  qu'une  variété,  ce  que  nous  ne 
pouvons  actuellement  vérifier,  n'ayant  sous  les  yeux 
que  la  figure  et  la  description  de  M.  Quoy.  Cette  co- 
quille est  allongée,  subulée,  aspire  très-pointue,  les 
tours  sont  larges ,  légèrement  convexes,  couverts  de 
stries  transverses  fines  et  peu  apparentes  ,  elles  sont 
coupées  par  des  plis  longitudinaux  irréguliers  produits 
par  les  accroissements.  La  suture  est  en  un  petit  canal 
étroit,  surraonlé  d'un  petit  bourrelet  sailknt  fort  étroit. 


L'ouverture  est  ovale  oblongue ,  bleuâtre,  très-évaséo 
à  la  base  ,  le  bord  droit  se  prolonge  un  j)eu  en  avant. 
Toute  la  coquille  est  revêtue  d'iui  enduit  épidermique 
noir,  au  dessous  duquel  elle  est  blanche  ou  fauve  , 
tachetée  au  sommet  de  rouge  obscur.  Les  grands  indi- 
vidus ont  80  millim.  de  long  et  iG  de  large. 

t  21.  Mélanie  à  cotes.  Melania  costata.  Quoy. 

M.  leslâ  solidâ ,  elongalâ  ,  turrilâ  ,  acutissimâ,  fusco- 
caslaneâ  ;  anfractibus  planis,  pUcatis,  Iransversin 
strialis  ;  aperlurâ  mini  ma ,  subovali,  albido-cœru- 
lescenle. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zoo\.  t.  3.  p.  i55.  pi.  5G. 
f.  34  à  37. 

Habite. 

Belle  espèce,  fort  remarquable  par  la  finesse  et  l'acuité 
de  l'exlrémité  de  la  spire;  elle  est  allongée,  étroite, 
subulée  ;  les  tours  sont  nombreux  ,  plus  étroits  que  dans 
la  phqjart  des  espèces  ,  plats  et  leur  suture  est  suivie 
d'un  petit  bourrelet  crénelé  ;  les  tours  sont  ornés  de 
côtes  longitudinales  étroites  ,  régulières,  sur  lesquelles 
passent  des  stries  transverses.  L'ouverture  est  petite, 
ovale  ,  oblongue  ,  d'un  blanc  bleuâtre,  déprimée  et 
évasée  à  la  base;  toute  la  coquille  est  brune,  la  colu- 
melle  est  blanche.  La  longueur  de  l'individu  figuré 
par  M.  Quoy,  est  de  4o  millim.,  sa  largeur  de  10. 

f  22.  Mélanie  rayée.  Melania  virgulafa.  For. 

M.  testa  turrilâ ,  apice  aculâ ,  transversim  strialà, 
luleo  rubente ,  flaminulis  punctalis  tongitudinalibus 
spadiceis  ornatâ  ;  anfractibus  convexiusculis i  colu- 
mellâ  rubente. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  L'Astr.  t.  3.  p.  14 1.  pi.  56.  f.  1-4. 

Habite. 

Cette  espèce  a  plus  d'analogie  encore  que  la  Melania 
inoluccensis  avec  la  Melania  f'asciolata  d'Olivier;  il 
y  a  cependant,  entre  les  deux  espèces,  quelques  dilfé- 
rences  qui  nous  empêchent  de  les  réunir.  Celle-ci  est 
allongée,  turriculée,  subulée,  très-pointue  au  sommet; 
les  tours  sont  convexes  et  striés  transversalement. 
Toute  la  coquille  est  revêtue  d'un  épiderme  mince  et 
transparent ,  d'un  brun  fauve  clair,  au-dessous  duquel 
on  voit  facilement  des  flammules  composées  de  points 
d'un  rouge  obscur.  L'ouverture  est  ovale  oblongue, 
dilatée  antérieurement,  et  ce  qui  fait  reconnaître  celte 
espèce  et  la  distinguer  de  prime  abord  de  la  Melania 
fasciolata,  c'est  qu'elle  a  la  columelle  rougeàtre.  La 
longueur  est  de  3o  millim.,  la  largeur  de  10. 


-là. 


Mélanie  érythrostome.    Melania   erytliro- 
stoma.  Quoy. 


M.  testa  elongalâ,  turrilâ,  apice  aculâ,  transversim 
striatâ,  glaucâ ,  maculis  subrubris  piclâ  ;  aperlurâ, 
subovali;  columellâ  aurantiacâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  148.  pi.  56.  f.  i5 
à   18. 

Habite. 

Celle-ci  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Melania  pa- 
puensis.  Elle  est  allongée  ,  turriculée,  à  sommet  très- 
pointu  ;  ses  tours,  presque  plats,  sont  couverts  de  stries 
transverses,  très-fines;  le  dernier  tour  est  court,  sub- 
globuleux ;  l'ouverture  est  oblongue,  ovale  étroite, 
dilatée  et  versante  à  la  base;  la  columelle,  assez  épaisse 
et  un  peu  eu  bourrelet,  est  d'une  couleur  rouge  orangé. 
Sous  l'enduit  noir  que  portent  presque  toutes  les  Mé- 
lanies,  celle-ci  est  verdàtre  et  peinte  de  taches  rouged- 
Ires. Celte  coquille  est  longue  de  02  millim. .large  de  lo. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


+  24.  Mclanie  des  Moluques.  Bleîania  Moluccensis. 

Quoy. 

M.  testa  turrîlâ ,  apice  scepîus  tnincatâ  ,  v'irescenle, 
crasse  transvershn  siilcalâ;  anfractibus  plano-eon- 
vexis  ;  aperturâ  ovali,  anguslâ. 

Guoy  et  Gaina.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i5i.  pi.  56. 

f.   22-?.5. 

Habite  les  eaux  douces  des  Moluques.  Cette  espèce,  par 
sa  forme  générale,  rappelle  la  Melama  fasciolata 
d'Olivier;  elle  est  allongée,  turriculée ,  très-pointue 
au  sommet  ,  quelquefois  tronquée  el  réduite  aux 
quatre  ou  cinq  derniers  tours;  les  tours  sont  à  peine 
convexes  ,  sillonnés  transversalement.  L'ouverture 
est  ovale,  étroite,  bleuâtre  en  dedans; toute  la  coquille 
est  revêtue  d'un  épidémie  vert  brun.  La  longueur  est 
de  3o  millim.,  la  largeur  de  lo. 

2S.  Mélanie   des   Célèbes.    Melanîa   Celebensis. 
Quoy. 

M.  testa  solidâ,  turrUâ ,  aplce  truncalâ,  longiludina- 
liter  Iransversimque  sulcatà  ,  granosà,  flavû,  subru- 
bro  maculalâ;  granis  quadratis ,  planis  ,•  aperturâ 
cœruleo-albicante. 

Çuoy.  etOaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i52.  pi.  56. 
f.  a6  à  29. 

Habite  les  Célèbes  ,  espèce  bien  reconnaissable  qui  a  de 
l'analogie  avec  la  Melania  tuberculata  de  Wagner 
(Spix.  Test.  Bras.  p.  i5.  pi.  8.  f.  4  ).  Elle  est  allongée, 
turriculée,  épaissie  et  solide  ;  le  sommet  est  toujours 
tronqué  ,  de  sorte  que  ia  coquille  ,  parvenue  à  l'état 
adulte,  est  réduite  à  ses  quatre  ou  cinq  derniers  tours. 
Ces  tours  sont  aplatis  et  découpés  en  tubercules  qua- 
drangulaires  et  aplatis  par  des  sillons  transverses  et 
longitudinaux.  L'ouverture  est  allongée,  étroite,  ver- 
sante à  la  base,  elle  est  d'un  brun  grisâtre  ou  bleuâ- 
tre. La  coquille,  débarrassée  de  son  enduit  noir,  est 
d'un  vert  fauve;  elle  est  quelquefois  marquée  de  taches 
rouge  obscur.  Longueur,  27  millim.,  largeur  n. 

S6.    Mélanie    uniforme.    Melania    uniformis. 
Quoy. 

M.  testa  turrïtâ ,  elongatà ,  apice  acul'tssimà ,  bas'i  sub- 
ve7ilricosâ,  Icevi,  extremitale  pUcatà,  strialà,  albâ 
sub  epidermide  v'irescenle;  anj'raclibus  subconvexis ; 
aperturâ  cœruleâ  ;  columellâ  rubente. 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i54.  pi.  56. 
f.  3o  à  35. 

Habile. 

Coquille  allongée  turriculée,  aspire  subulée  et  pointue, 
elle  a  bcaucouj)  do  rapports  avec  la  Alelania  funicu- 
lus,  mais  elle  est  toujours  plus  petite  et  en  proportion 
plus  courte.  Les  tours  sont  élargis,  peu  convexes,  à 
suture  subcanaliculée  et  bordée;  toute  la  coquille  est 
lisse,  si  ce  n'est  ;i  l'exlréniilé  de  la  spire  où  elle  est 
plissée  longiludinaicmcnt  et  striée  en  travers.  Sous  un 
enduit  d'un  noir  foncé  cette  coquille  est  verdàtre.  L'ou- 
verture est  allongée  étroite,  ovale,  bleuâtre  en  dedans; 
la  colunielle  est  rougcàtre.  Cette  coquille  est  longue 
de  5'i  millim.  et  large  de  43. 

f  27.  Mélanie  des  Papous.   Melania   Papuensis. 

Quoy. 

M.  testa  lurrilâ,  apice  acittâ ,  transversim  obsolète 
strialà,  virescenle ,  pimclis  ritbris  elongatis  cinclâ  ; 
an/'raclibus  plano-convexis ;  aperturâ  ovali,  albâ. 


Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  iSj.  pi.  5«. 
f.  45  à  47. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  terre  des  Papous.  Espèce 
allongée,  turriculée,  à  spire  très-pointue,  très-finement 
striée,  transversalement  et  à  stries  obsolètes.  Les  tours 
de  spire  sont  larges  ,  à  peine  convexes  et  à  suture  sim- 
ple. L'ouverture  est  blanche,  ovale  oblongue,  étroite; 
toute  la  coquille  est  couverte  d'un  épiderme  vert  sous 
lequel  on  aperçoit  des  fascies  transverses  de  points 
rouges  allongés.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de 
32  millim.,  la  largeur  de  9. 

f  28.  Mclanie  souillée.  Melania  inquinata.  Def. 

M.  testa  elongatà,  lurrilâ,  basi  strialà  ;  anfractibus 
subconvexis,  in  medio  angulatis;  luberculis  depressis, 
serralis  vel  stria  preeminentiore  ,■  aperturâ  ovatâ, 
basi  dilatalâ. 

An  Lister.  Conch.  pi.  ii8.  f.  i3? 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  423.  n»  a. 

Desh.  Magas.  de  Conch.  pi.  i3. 

Fossilis.  Cer'ilhium  melanoides.  Sow.  Min. Conch.  pi.  147. 
f.  6.  7. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  io5.  pi.  12.  f.  7.  8. 
i3  à  16. 

Def.  Dict.  des  Se.  nat.  f.  291.  p.  469. 

Habite  vivante  aux  îles  Philippines...  Fossile  en  Angle- 
terre, et  aux  environs  de  Paris,  dans  le  Soissonnais,  à 
Épernay;  les  individus  vivants  ont  les  tours  un  peu  plus 
convexes  et  l'ouverture  se  trouve  un  peu  plus  arron- 
die ;  tous  les  autres  caractères  sont  semblables.  Cette 
coquille  est  allongée  ,  turriculée  ;  les  tours  convexes 
ont  deux  ou  trois  petites  côtes  transverses,  tantôt  sim- 
ples ,  tantôt  onduleuses  et  devenant  insensiblement 
granuleuses  dans  une  série  assez  considérable  de  va- 
riétés. Celte  coquille  est  très-commune  ,  mais  on  la 
trouve  très-rarement  entière;  les  grands  individus  ont 
5o  millim.  de  longueur, 

f  29.  Mélanie  tuberculeuse.  Melanîa  tuberculata, 

Wagn. 

M.  testa  lurrilâ,  apice  truncalâ,  crassâ,  fuscâ;  costulîs 
longiludinalibus  tuberculato-granosis  :  str'ns  trans- 
versis,  crebris,  coslulas  decussantibus  ;  anfractibus 
planulalis. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  Bras.  p.  i5.  n°  2.  pi.  8.  f.  4. 

Habile  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Coquille  allongée, 
turriculée,  ayant  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme 
avec  le  Melania  truncalâ ,  de  Lamarck.  Son  sommet 
est  rongé  et  tronqué  comme  dans  beaucoup  d'espèces 
du  même  genre,  ses  tours  au  nombre  de  six  ou  sept 
sont  aplatis  et  chargés  de  côles  longitudinales  tuber- 
culeuses ;  ces  côles  sont  traversées  par  un  assez 
grand  nombre  de  stries  fines  et  transverses  ;  le  dernier 
tour  est  atténué  à  la  base  el  à  son  extrémité  antérieure 
les  stries  transverscs  deviennent  de  plus  en  plus  sail- 
lantes à  mesure  que  les  côtes  granuleuses  disparais- 
sent; l'ouverture  est  oblongue,  atténuée  à  ses  extré- 
mités, blanclio  en  dedans  :  >on  bord  droit  est  simple  et 
tranchant.  Les  jeunes  individus  sont  d'un  vert  jaunâtre, 
les  vieux  sont  d'un  brun  noir,  leur  longueur  est  do 
4o  millim. 

f  30.  Mélanie  scalarine.  Melania  scalaris.  Wagn. 

M.    testa   lurrilâ ,    transversim  strialà ,  viridescente; 

punctis  fuscis  ornalâ;  anfractibus  prœsert'im  inflmitt 

supernè  angulalis ,  suprd  planulalis. 
Wagû.  dans  Spix.  Test.  Bras.  p.  i5.  n»  i.  pi.  8.  f.  5. 
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Habite  lo  Brésil,  ilatis  les  eaux  douces.  Coquille  slngiiliôrc  : 
clic  est  allongée, turricuice,  solide,  souvent  tronquée  au 
sommet,  les  premiers  tours  sont  aplatis,  leur  suture 
forme  un  petit  canal  très-éiroil  qui,  s'élargissant  subi- 
tement sur  Tavant-dernier  cl  le  dernier  lour.se  change 
en  une  rampe  assez  large,  terminée  en  dehors  par  un 
angle  aigu.  Les  premiers  tours  sont  presque  lisses,  les 
derniers  sont  striés  transversalement  ;  l'ouverture  est 
oblongue  ,  blanche  en  dedans;  son  angle  postérieur  est 
tronqué,  son  bord  est  mince  et  tranchant.  Sous  un  épi- 
derme  mince  et  d'un  vert  jaunâtre  ,  cette  coquille  est 
blanche  et  ornée  de  points  bruns  en  petit  nombre  et 
irrégulièrement  distribués.  Cette  coquille  est  longue 
de  35  millim. 

t  31.  Mélailie  élroile.  Melania  depygîs.  Say. 

M.  testa  ovalo-anguslâ,  apice  acutâ,  fusco-virescente; 
fasciis  duabus  fusais  in  ultimo  anfractii  ;  avfraclibus 
sub/jlanulalis;  aperlurâ  ovalo-attenuatâ  ;  spirùbre- 
viore  basi  coarctatà. 

Say.  Amer.  Concb.  pi.  8.  f.  4-  5. 

Habite  rOhio,où  elle  est  très-abondante  (Say).  Coquille 
d'un  médiocre  volume  dont  la  forme  se  rapproche  un 
peu  de  celle  du  Melania  laclea,  abondamment  répan- 
due dans  les  calcaires  grossiers  du  bassin  de  Paris. 
Elle  est  ovale  ol)longue,  élroile,  lisse,  pointue  au  som- 
met lorsqu'il  n'est  point  corrodé;  les  tours  au  nombre 
de  six  ou  sept  sont  à  peine  conveifes  et  leur  suture  est 
simple  et  peu  profonde.  L'ouverture  est  presque  aussi 
longue  que  la  spire,  elle  est  ovale  oblongue,  étroite, 
blanclie  et  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant  ;  la 
couleur  de  cette  espèce  varie,  elle  est  le  plus  souvent 
d'un  fauve  verdàtre  et  ornée  sur  le  dernier  tour  de 
deux  zones  étroites  brunes;  quelquefois  toute  la  co- 
quille devient  brunâtre  et  alors  les  bandes  transverses 
disparaissent  presque  entièrement.  La  longueur  est 
de  i3  millim.  et  la  largeur  de  7. 

-j-    52.  Slélaiiie   Irès-Iisse.  Melania  lœvissima. 

M.  testa  oblojir/â  ,  acutâ, conicâ;  anfraclibus  seplenis, 
convexiitsculis,  olivaceis,  lotigitudinaliter  interruptè 
fiisco-f'ascialis;  suturis  Icevibus;  aperturâ  subobloyifjâ, 
siipeniè  acutâ;  labio  columellari ,  prœcipuè  supernè 
incrassato. 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  60.  pi.  5.  f.  5. 

Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  i.  p.  426.  n"  10. 

Habite  la  Nouvelle-Espagne  dans  la  petite  rivière  de  la 
Guayra  (Sowerby).  Coquille  ovale  oblongue  ,  épaisse, 
solide,  à  spire  courte  et  j'ointue,  à  laquelle  on  compte 
huit  à  neuf  tours  dont  les  premiers  sont  d'un  brun 
noir  luisant,  les  suivants  sont  d'un  brun  fauve  peu 
foncé,  marbrés  de  flammules  brunes  irrégulières  et 
plus  ou  moins  nombreuses  selon  les  individus.  L'ouver- 
ture est  ovale  oblongue  ,  ayant  en  longueur  plus  du 
tiers  de  la  coquille;  elle  est  blanche,  et  son  bord,  sans 
être  obtus,  est  cependant  épais  en  dedans.  Cette  co- 
quille parait  toute  lisse,  mais  examinée  à  un  grossisse- 
ment suffisant,  on  la  trouve  couverte  de  granulations 
extrêmement  fines  et  très-rapprochées.  La  longueur 
de  cette  espèce  est  de  3o  millim.,  sa  largeur  de  i5. 

t   53.   Mélanie    helvétique.     Melania    helvetica. 
Michelin. 

M.  testa  elongato-turritâ  ,  albidâ  ;  anfractibus  con- 
vexis,  medio  carinatis  :  ultimo  bicarinato,  basi  lœvi- 
gatoj  aperlurâ  ovato-oblongâ;  labro  tenui,  angulato; 
columellâ  incrassatâ. 


Michelin.  Magas.  de  Conch.  p.  87.  f.  37. 

Pyrgula  annulata.  Cristofori.  et  Jau.  Catal. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Suisse  et  de  l'Italie.  Nous 
n'admettons  pas  actuellement  le  genre  Pt/rgula  pro- 
posé pour  cette  petite  coquille  par  MM.  Cristofori  et 
Jan;  il  faudrait,  pour  que  nous  l'adoptassions,  que  l'ani- 
mal bien  observé  eût  présenté  des  différences  notables 
avec  ceux  des  autres  Mélanics,  et  à  ce  sujet  on  n'a 
aucune  observation  qui  contredise  les  rapports  de  la 
coquille.  Cette  espèce  est  allongée  turriculée,  pointue, 
blanche  ou  jaunâtre  ;  les  tours  au  nombre  de  dix  ou 
onze,  sont  étroits,  convexes,  et  portent  dans  le  milieu 
luie  carène  saillante.  Le  dernier  tour  est  court  et  il 
porte  au-dessous  de  la  première  une  seconde  carène. 
L'ouverture  est  ovale  oblongue  ;  le  bord  ilroit  est  mince 
et  tranchant.  Cette  petite  coquille  a  5  à  6  millim.  do 
longueur  et  2  de  largeur. 

t  34.  Mélanie  de  Rang.  Melania  Rangii.  Dcsh. 

M.  testa  elongato-turritâ,  apice  truncalâ,  erosâ;  fuscâ, 
vel l'usco-rubescente;  anfractibus  in  medio  excavatis, 
ad  suturas  utrâque  extremitate  serialim  nodosis  ,- 
nodis  crassis,  convexis,  obtusis  ;  aperlurâ  ovatâ,  ef- 
f'usà;  columellâ  angustâ. 

Melania  tuberculosâ.  Rang.  Magas.  de  Conch.  p.  i3. 
pi.  i3. 

Habile  la  Sénégambie  dans  les  rivières  de  la  côte  de  Ma- 
laguette  (Rang).  On  ne  connaissait  point  encore  les 
animaux  de  ces  Mélanies  épaisses  et  muriquées  ,  dont 
Lamarck  a  fait  des  Pyrènes  et  dans  lesquelles  quelques 
personnes  voulaient  voir  des  Potamides.  M.  Rang,  au- 
quel on  est  redevable  d'excellentes  observations  sur 
les  Mollusques,  a  pris  la  peine  de  nous  faire  connaître 
les  animaux  de  ces  espèces,  et  ils  sont  semblables  pour 
les  caractères  essentiels  à  ceux  des  autres  Mélanies, 
figurées  dans  l'ouvrage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  H  y 
avait  déjà  parmi  les  espèces  de  Mélanies  un  Melania 
tuberculata  dans  l'ouvrage  de  Spix ,  publié  longtemps 
avant  les  observations  de  M.  Rang  ;  quoique  ces  deux 
noms  ne  soient  pas  absolument  semblables,  on  peut 
confondre  les  espèces,  et  celui  de  M.  Rang  devra  être 
changé.  Nous  proposons  de  substituer  celui  du  savant 
naturaliste  lui-même.  La  Mélanie  de  Rang  est  une  co- 
quille allongée,  turriculée,  dont  le  sommet,  tronqué,  est 
rongé  comme  dans  la  plupart  des  coquilles  d'eau  douce; 
les  tours  de  spire  sont  étroits;  et  ils  sont  bordés  de 
chaque  côté  d'une  rangée  de  gros  tubercules  obtus  ; 
le  milieu  des  tours  est  légèrement  creusé  ;  le  dernier 
est  atténué  à  la  base ,  et  sur  cette  base  il  y  a  quatre 
rangées  de  tubercules  graduellement  décroissantes- 
L'ouverture  est  jaunâtre  en  dedans;  elle  est  ovale,  ver- 
sante à  la  base.  Le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et 
sinueux  latéralement,  la  coquille  est  revêtue  d'un  épi- 
derme  d'un  brun  foncé,  quelquefois  rougeàtre  ou  ver- 
dàtre. Sa  longueur  est  de  55  millim.  et  sa  largeur 
de  24- 

f  355.  Mélanie  scahre.  Melania  scabra.  Fér, 

M.  testa  ovato-elongatâ,  turrilâ,  transversim  striatâ, 
longitudinaliter  costatâ  ;  anfractibus  supernè  angu- 
latis;  costis  in  angulo  aculeatis ;  aperturâ  ovatâ. 

Buccinum  scabrum.  Mull.  Verm.  p.  i36.  n»  329. 

Schrot,  Flussconch.  p.  399.  pi.  6.  f.  iZ.Mala. 

Chemii.  Conch.  t.  9.  p.  188.  pi.  i36.  f.  1259.  1260,  Hel'uç 
scabra. 

Gmel.  Syst,  nat.  p.  3656.  Hélix  aspera. 

Bulimus  scaber.  Brug.  Encycl.  mélU.  Vers.  t.  i.  p.  35o, 
n»  56. 
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Férus.  Syst.  Conch.  p.  jS.  n"  5.   Melania  scahra. 

Hélix  aspera.  Dillw.  Cat.  a.  p.  g5o.  n"  142. 

Habite... 

Coquille  ovale  ,  oblongue,  turriciilée,  d'un  brun  assez 
foncé,  parsemée  de  lâches  d'un  rouge  oliscur;  la  spire 
est  pointue  ,  composée  de  neuf  tours  étroits,  anguleux 
à  leur  partie  supérieure  et  cliargés  de  stries  trans- 
verses peu  régulières  et  onduleuses  :  ces  stries  sont 
inégales;  des  cotes  distantes  obliques  s'étendent  sur  la 
largeur  des  tours  et  se  prolongent  en  épines  aiguës  , 
lorsqu'elles  sont  parvenues  à  l'angle  des  tours;  l'ou- 
verture est  ovale  oblongue,  le  bord  droit  est  mince  et 
trancbant  et  la  coquille,  beaucoup  plus  oblongue  que 
la  Melania  amarida,  a  cependant  des  rapports  avec 
elle  à  cause  de  la  disposition  des  côtes  et  des  épines  qui 
couronnent  les  tours.  Elle  est  longue  de  17  niillim.  et 
large  de  8. 

56.  Méianie  épineuse.  Melania  selosa.  Swain. 

M.  leslâ  ovalo-ventricosâ ,  apice  truncalA;  anfractibus 
siipernè  planulatis,  spiratîs;  spinis  acutis,  coronatis, 
transversim  slriaCis;  aperturâ  ovatâ;  columellà  laid, 
depressâ . 

Lister.  Mantissa.  pi.  i .  f.  8. 

Gualt.  Ind.  Test.  pi.  6.  f.  B. 

Hélix  amarula.  Var.  Gmel.  p.  3656.  n"  126. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  pi.  i34.  f.  1220,  1221. 

Swain.  Zool.  ill.  t.  i.  pi.  7.  f.  6.  7.  8. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  pi.  8.  f.  6.  7.  8. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  354.  1"  loi.  pi.  11. 
f.  2. 

Desh.  Encyc.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  425.  n»  7. 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  345.  pi.  56. 
f.  8.  9.  10.  II. 

Fav.  Conch.  pi.  61.  f.  G.  5. 

Habile  les  eaux  douces  de  l'île  de  Waigiou  (Lesson).  Co- 
quille fort  singulière  par  la  structure  toute  particu- 
lière de  ses  épines;  par  sa  forme  générale,  elle  se  rap- 
proche beaucouj)  du  Melania  amarula  ;  eUc  est  en 
pro))orlion  plus  courte  et  plus  ventrue;  elle  est  sillon- 
née Iransversalemcnl,  et  l'angle  des  tours  de  spire  est 
couronné  par  un  rang  de  luljcrcules  spinifères;  ces 
tuljercnles  sont  creux  et  servent  de  gaîiie  à  une  ou 
deux  éjiines  subcornées,  Irès-aiguës.  l/ouverturc  est 
très-grande,  ovale  ,  d'un  blanc  bleuâtre;  la  colunielle 
est  aplatie  ,  et  a  de  l'analogie  eu  cela  seul  avec  cer- 
taines Pourpres.  Celle  coipiillc,  souvent  tronquée  au 
sommet,  est  d'un  noir  foncé;  elle  a  33  millim.  de  long 
et  20  de  large. 

Espèces  fossiles. 

1.  Mclanic  pelitcs-côtcs.  Melania  costellata.  La- 
inarck  (1). 

M.  testa  turrilo-subulatà ,  transversè  striatû;  costel- 
lis  verdcalibus  crebris i  labro  anlico  ifitùn  canalicu- 
lato. 


(i)  Cette  co(|uilIc  n''cst  vraisemblablement  pas  une  Méianie, 
elle  ne  se  trouver  jamais  que  dans  les  terrains  marins,  et  elle  y 
est  en  trop  grande  abondance  pour  faire  supjioser  qu'elle  y  soit 
accidcntelleiiient.  Elle  n'a  pas  tous  les  caiaclères  des  Méla- 
nies  ;  elle  n'a  pas  nou  plus  v.vmx  des  Cériles  ou  diin  autre 
Bcnre  connu.  Il  vaut  uucux  la  laisser  ici  CH  «Ueudaul  de  nou- 
■vellcsobservatioub. 


Melania  costellata.  Ann.  t.  4.  p.  43o.  n"  i  et  t.  8.  pi.  60. 

f.  2. 

*  Sovv.  Gênera  of  shells.  f.  4- 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  i3.  f.  i4. 

*  Def.  Die.  S.  nat.  t.  29.  pi.  466. 

*  Brong.  Vicent.  pi.  2.  f.  18. 

*  Melania  variubilis.  Uef.  Dict.  des  se.  nat.  loc.  cit. 

'  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  ii3.  pi.  12.  f.  5. 
6.  9.  10. 

*  Jd.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  43o.  n»  25. 

Hal)ile...  Fossile  de  Grignon,  où  il  est  très-commun.  Co- 
quille turriculée  ,  à  spire  pointue  ou  en  alêne,  et  qui  a 
douze  ou  treize  tours  de  spire.  Elle  est  striée  transver- 
salement, et  en  outre  chacun  de  ses  tours  présente  une 
multitude  de  petites  côtes  verticales, qui  la  font  paraître 
plissée  longitudinalement.  Son  ouverture  est  ovale, 
évasée  à  sa  base,  et  la  partie  supérieure  de  son  bord 
droit  est  canaliculée  en  dedans ,  formant  à  l'extérieur 
un  pli  anguleux  qui  s'applique  contre  l'avant-dernier 
tour  de  la  spire.  Longueur,  4*^  millimètres. 

2.  Mélaiiic  lactée.  Melania  lactea.  Lamk. 

M.  leslâ  liirritâ  ,  crassâ  ;  anfractibus  convexiuscuUs  : 
inferioribus  lœvibus,  supremis  verticaliter  strialis. 

Bulimus  lacleus.  Brug.  Dict.  n"  45- 

Melania  lactea.  Aun.  t.  4.  p.  43o.  n"  a  et  t.  8.  pi.  60. 
f.  5. 

\b\  Eadem  anfractibus  omnibus  transversè  striatis. 

•  Melania  inflata  ?  Borson.  Mém.  de  l'ac.  de  Turin,  t.  a6. 

p.  386.  pi.  2.  f.  14. 

•  Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  29.  p.  468. 

•  Melania  stiyis.  Brong.  Vicent.  p.  91.  pi.  2.  f.  10. 

•  An  eadem?  Borson.  Mém.  de  l'ac.  de  Turin,  t.  26. 
pi.  2.  f.  145. 

•  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  pi.  )3.  f.  i  à  i3. 

•  7.7.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  4^5.  n°  9. 

•  Fortis  délia  valle  di  Ronca.  pi.  i.  f.  7. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  ,  de  Courtagnon  ,  etc.  Cette 
espèce  est  un  peu  moins  grande  que  celle  qui  précède, 
car  elle  n'a  que  trois  centimètres  à  peu  près  de  lon- 
gueur. Elle  est  lurriculéc,  pointue  au  sommet,  et  a 
neuf  ou  dix  tours  de  spire  dont  les  inférieurs  sont  lisses, 
et  les  supérieurs  offrent  quelques  stries  Iransverses, 
avec  des  veilicalcs  très-distinctes.  Colunielle  un  peu 
épaisse  et  calleuse  supérieurement. 

5.  Mélailic  boriléc.  Melania  marginata.  Lamk.  (2). 

M.  testa  conico-turritû  ;  striis  transversis  remoliuscu- 
lis;  anfractibus  supernè  subcanaliculatis  ;  aperturâ 
maryinalà. 

Bulimus  turricula.  Brug.  Dict.  u»  44- 

Melania  maryinalà.  Aun.  t.  4-  P-  i3o.  n»  3  et  t.  8.  pi.  60. 

f.4. 

*  Bowd.  Elem.  of  Couch.  p.  i3.  f.  10. 

*  Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  29.  p.  467. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  3.  p.  ii4-  p'-  i4-  f-  '•  3. 
3.4. 


(?)  Nous  pouvons  faire  pour  cette  coquille  une  observation 
semblable  à  celle  sur  la  Melania  costellata.  Elle  se  rencontre 
dans  les  terrains  marins,  et  elle  n'a  pas  tous  les  caractères  des 
véritables  !\lélanies  ;  son  ouverture  est  bordée  et  très-épaissic  ; 
la  forme  du  bord  droit  nt;  lui  permet  pas  d'enlrer  d.iiis  le 
genre  Hissoa,  de  sorte  qu'à  mouis  de  faire  un  genre  particulier 
pour  celle  espèce  et  deux  ou  troi»  autres,  il  faut  la  laisser 
parmi  les  Mélauics, 


MÉLANIENS. 
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•  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  43i.  n"  26. 

•  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  ,  de  Courtafjnon,  etc.  Co- 
quille conique-turriciilée,  à  onze  ou  douze  tours  aplatis, 
dont  le  bord  supérieur  saillant  et  un  peu  planulé 
forme  une  rampe  qui  tourne  autour  de  la  spire.  Les 
stries  transverses,  au  nombre  de  cinq  sur  ebaque  tour, 
sont  un  peu  écartées  les  unes  des  autres  :  le  tour  infé- 
rieur en  a  davantage.  On  voit  un  rebord  épais,  un  peu 
large ,  et  qui  forme  un  bourrelet  remarquable  à  l'ex- 
térieur du  bord  droit.  Longueur,  3  centimètres. 

4.  Mélanie  grain-d'orge.   Malacîa  hordacea.   La- 

niarck. 

M.  testa  turritâ,  Iramversè  strialâ;  anfracltbus  dix 
'  convexis  ;  aperlurà  perparvâ. 

Melania  hordacea.  Aiin.  du  mus.  p.  43i.  u"  l\. 
[b]  Eadem  anf'raclibus  mblœvibus. 
Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  29.  p.  467. 

•  Bulimus  clavatus.  Lamk.  Aiin.  du  mus.  t.  4.  p.  298. 
1108. 

•  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  108.  pi.  i3.  f.  14.  i5. 

32.   23. 

•  Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  428.  n"  17. 
Habite...  Fossile  de  Houdan...  Petite  coquille  turriculce, 

longue  d'un  centimètre  ou  environ,  et  qui  ressemble 
à  une  chevillette  ou  à  une  petite  corne.  Elle  a  huit  ou 
dix  tours  de  spire  à  peine  convexes,  séparés  les  uns  des 
autres  par  un  petit  étranglement,  et  munis  chacun  de 
cinq  stries  transverses.  L'évasement  de  la  base  de  son 
ouverture  est  médiocre  et  peu  remarquable. 

y.  Mélanie  caniculaire.  Melania  canicularîs.  La- 

niarck. 

M.  testa  turrito-subu/atâ  ;  anj'ractibus  coîivexiusculis, 
transversim  tenuissimèque  striatis  ;  aperlurà  mi- 
nimâ. 

Melania  canicularis.  Ann.  t.  4.  p.  43i.  n°  5. 

•  Def.  Dict.  scienc.  nat.  t.  29.  p.  4(^7. 

•  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  169.  f.  iG.  17,  26.  27. 
'  Jd.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  428.  n»  i8. 


(i)  Cette  espèce  de  Lamarck  est  pour  nous  une  variété  du 
Melania  laclea ;  elle  devra  donc  disparaître  du  catalogue. 

(2)  Celte  coquille  n'est  point  une  Mélanie,  elle  a  tous  les 
caractères  du  genre  Eulima  de  HI.  P.isso,  et  c'est  dans  ce  genre 
qu'elle  devra  se  placera  l'avenir,  pour  ceux  des  zoologistes 
qui  l'admettront. 

Dans  une  note  relative  au  Bulimus  terebellatus  de  La- 
marck ,  nous  avons  établi  pour  cette  coquille  et  quelques  au- 
tres qui  présentent  les  mêmes  caractères,  un  genre  particu- 
lier auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Bonellia.  Nous  avons 
vu  que  M.  Sowerby,  dans  ses  Illu'.trations  conchyliologiques, 
avait  rapporté  plusieurs  de  nos  Bonellies  au  genre  Kulinia  de 
M.  Risso.  Après  avoir  détaché  ces  espèces  bien  distinctes  selon 
nous  des  Eulima,  ce  dernier  genre  reste  encore  com])osé  de 
quatorze  espèces  au  moins,  tant  vivantes  que  fossiles,  parmi 
lesquelles  plusieurs  espèces  ont  été  reconnues  par  divers  au- 
teurs, et  placées  successivement  dans  plusieurs  genres  aux  ca- 
ractères desquels  il  fallait  donner  une  trop  grande  extension, 
pour  que  les  coquilles  du  genre  qui  nous  occupe  pussent  y 
être  introduites. 

Linné  connut  une  espèce  du  genre  Eulima,  il  lui  donna  le 
nom  de  Turbo  polilus.  Ceci  ne  paraîtra  pas  surprenant  si  on 
se  souvient  que  dans  ce  même  genre  Turbo,  Linné  comprenait 
Un  grand  nombre  de  coquilles  turriculées.  Lorsque  Lamarck 
démembra  le  grand  genre  Turbo  de  Linné,  il  paraît  avojr  ou- 
blié cette  coquille;  cependant,  entraîné  par  quelques  analo- 
gies, il  mit  parmi  les  Mélanies  fossiles  {Melania  nilida) ,  une 
coquille  qui  a  incontestablement  un  grand  nombre  do  carac- 


Habite...  Fossile  de  Grignon.  Petite  coquille  turriculée, 
presque  subulée  ,  grêle  ,  et  qui  ressendilc  à  une  dent 
canine  aiguë.  Elle  a  douze  tours  de  spire  un  peu  con- 
vexes, finement  striés  en  travers.  Ouverture  ovale  et 
fort  petite.   Longueur,  n  millimètres, 

6.  Mélanie  semi-croisée.  Melania  scmidecussata. 

Lamarck. 

M.  testa  turritâ  ,  transversè  rugosâ;  anfractuHm  parle 

superiore  decussatâ ,  plicato-crispà. 
Melania  corrwjata.  Ann.  t.  4-  p-  43' •  n°  6.  t.  8.  pi.  60, 

f.  3. 

•  Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  29.  p.  468. 

'  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  16.  pi.  12.  f.  11.  12. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  425.  n°  8. 
Habite...  Fossile  de  Pontchartrain.  Espèce  très-belle  et 

fort  remarquable  par  ses  stries  transverses  et  par  leur 
croisement  sur  les  tours  supérieurs ,  ainsi  que  sur  la 
moitié  supérieure  des  autres  tours,  avec  des  rides  ver- 
ticales qui  font  paraître  la  coquille  plissée,  froncée  et 
comme  granuleuse  en  sa  superficie.  Ouverture  ovale 
oblongue  ,  bien  évasée  à  sa  base.  Long. ,  22  à  25  mil- 
limètres. 

7.  Mélanie  semi-plissée.  Melania  semiplicata.  La- 

marck (1). 

M.  testa  abbreviatâ,  conicâ,  transversè  slriatâ  ;  an- 
/ractibus  verticaliter  subplicatis;  aperturœ  sinu  pro- 
ductiusculo. 

Melania  semiplicata.  Ann.  ibid.  p.  432.  n"  7. 

Habite...  Fossile  <le  Parnes.  Coquille  courte  ,  conique, 
un  peu  renflée  inférieurement,  et  singulière  en  ce  que 
l'évasement  de  la  base  de  son  ouverture  forme  un  sinus 
qui  s'avance  un  peu  en  bec  de  lampe.  Elle  est  finement 
striée  en  travers,  avec  des  plis  verticaux  peu  éminents. 
Tours  de  spire  au  nombre  de  dix.  Longueur,  19  mil- 
limètres. 

8.  Mélanie  brillante.  Melania  nitida.  Lamk.  (2). 

M.  testa  subulatà;  anfractibus  omnibus  lœvibus,  nili- 
dissimis. 


tères  communs  avec  le  Turbo politus,  depuis,  plusieurs  autres 
espèces  furent  également  comprises  parmi  les  Mélanies.  Le 
Turbo  politus  lui-même,  que  ne  reconnut  pas  M.  Payraudeau 
dans  son  catalogue  des  Mollusques  et  des  Annélides  de  Corse, 
fut  rangé  parmi  les  Rissoa  sous  le  nom  de  Rissoa  Boscii.  M.  de 
Blainville ,  dans  son  Traité  de  Malacologie,  a  pensé  que  les 
coquilles  du  genre  Eulime,  lisses  et  polies,  comme  les  Phasia- 
nelles,  devaient  appartenir  à  ce  genre,  et  il  a  proposé  une  sec- 
lion  pour  les  y  mettre;  mais  il  faut  convenir  que  ce  rappro- 
cIh  ment  ne  pouvait  soutenir  un  examen  approfondi  des 
caractères  propres  aux  coquilles  de  ces  deux  genres,  aussi  il 
n'a  point  été  adopté.  De  toutes  les  opinions,  celle  qui  paraissait 
réunir  l'assentiment  du  plus  grand  nombre  des  conchyliologues, 
c'est  que  toutes  ces  espèces,  quoique  marines,  pouvaient  être 
jointes  aux  Mé'anies.  On  pouvait  en  effet  dire  que  ces  coquilles 
sont  pour  les  Mélanies,  ce  que  les  Nérites  sont  pour  les  Néri- 
tines;  cependant  cette  comparaison  n'est  pas  juste,  parce  qu'il 
y  a  moins  de  rapports  entre  les  Mélanies  et  les  Eulimes,  qu  en- 
Ire  les  Néritines  et  les  INérites.  Voici  les  caractères  du  genre 
Eulima  tel  que  nous  le  restreignons. 

EDLiME.  Eulima.  Risso. 

Animal  inconnu. 

Coquille  allongée,  subulée,  lisse,  polie,  brillante,  souvent 
inlléchie  ou  contournée  dans  sa  longueur,  et  présentant  quel- 
quefois des  varices  aplaties  se  suivant  d'un  tour  à  l'autre  ,  sa 
base  n'ayant  jamais  de  fente  ou  de  trou  ombilical  ;  ouverture 
ovale,  olilougue,  arrondie  autérieurcmeat,  terminée  à  J'eilrc- 
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HISTOIRK  DES  MOLLUSQUES. 


Melama  nxlida,  Ann.  t.  4-  P-  432.  n»  8  et  t.  8.  pi.  6o. 
f.  6. 


mité  postérieure  par  un  angle  aigu  ;  columelle  simple ,  étroite, 
courte,  arquée;  bord  droit  un  peu  épaissi,  simple,  obtus.  Un 
opercule  corné  ? 

Quoique  par  leur  forme  générale  les  coquilles  du  genre 
Fulima  se  rapprochent  de  certaines  Mélanies,  elles  en  sont  ce- 
pendant parfaitement  distinctes,  et  méritent  de  constituer  un 
petit  genre.  Toutes  les  coquilles  qui  y  sont  rassemblées  sont 
lisses  et  polies;  il  est  bien  probable  que  l'animal  a  les  parties 
tie  son  manteau  assez  grandes  pour  envelopper  sa  coquille,  la 
polir  et  la  mettre  à  l'abri  des  causes  qui  altèrent  celle  des  au- 
tres Mollusques;  ce  caractère  est  tellement  inhérent  aux  co- 
quilles du  genre  Eulima,  qu'il  persiste  dans  les  espèces  fossiles. 
Un  autre  caractère  qui  se  retrouve  dans  le  plus  grand  nombre 
des  espèces,  est  celui  des  varices;  ces  varices  sont  très-apla- 
ties,  et  elles  offrent  quelquefois  à  leur  point  de  jonction  avec 
ce  qui  les  suit,  un  très-petit  canal  qui  semblerait  indiquer  que 
l'animal,  après  avoir  épaissi  son  bord  droit,  a  ensuite  continué 
<i  s'accroître  en  laissant,  entre  ce  bord  et  le  test  nouveau,  un 
très-petit  intervalle;  dans  la  plupart  des  espèces,  les  varices 
ne  sont  pas  irrégulièrement  éparses  sur  les  tours,  on  les  voit 
souvent  partir  de  l'extrémité  postérieure  du  bord  droit,  et  se 
succéder  d'un  tour  à  l'autre  du  même  côté  jusqu'au  sommet. 
Il  y  a  peu  d'espèces  du  genre  Eulima  qui  soient  régulièrement 
turriculées  et  coniques,  comme  dans  les  autres  genres  ;  leur 
spire  est  plus  ou  moins  infléchie,  quelquefois  tordue  plusieurs 
fois,  ce  qui  donne  à  ces  coquilles  une  apparence  toute  particu- 
lière; les  espèces  connues  sont  généralement  peu  colorées, 
presque  toutes  sont  blanches,  transparentes  ou  laiteuses;  elles 
n'ont  point  d'ombilic  à  la  base,  ce  qui  les  dislingue  facilement 
des  Bonellies  ;  leur  ouverture  est  médiocre  ,  point  dilatée,  un 
peu  versante  à  la  base  et  arrondie  antérieurement,  formant  un 
angle  aigu  par  la  jonction  du  bord  droit  à  l'avant-dernier  tour. 
Le  bord  droit  est  souvent  un  peu  projeté  en  avant,  comme 
dans  certains  Rissoa  ;  cependant  dans  ces  deux  genres,  le  bord 
affecte  une  forme  particulière.  Nous  n'avons  jamais  trouvé 
d'opercule  dans  les  coquilles  du  genre  Eulima.  M.  de  blain- 
ville,  qui  a  compris  ces  coquilles  parmi  les  Phasianelles,  ne 
dit  rien  non  plus  de  l'opercule.  M.  Sowerby,  en  caractérisant 
le  genre  Eulima,  dit  bien  qu'il  y  a  un  opercule  corné;  mais 
comme  il  rapporte  nos  Bonellies  à  ce  genre,  est-ce  à  celles-ci 
ou  aux  Eulima  proprement  dites ,  que  l'opercule  appar- 
tient? 

Il  est  assez  difficile  d'établir  actuellement  les  rapports  natu- 
rels du  genre  qui  nous  occupe,  l'animal  et  l'opercule  n'étant 
point  connus,  il  faut  se  laisser  guider  par  l'analogie  des  co- 
quilles; d'un  côté  elles  ont  des  rapports  avec  le  genre  Stilifer 
de  M.  IJroderip,  et  avec  les  Mélanies  par  la  forme  de  l'ouver- 
ture, et  la  forme  générale  des  coquilles;  c'est  dans  le  voisi- 
nage des  Mélanies  que  doit  être  maintenu  provisoirement  le 
genre  Eulima,  dont  nous  donnons  ici  les  espèces  figurées  dans 
lus  auteurs. 

f  1.  Eulime  grande.  £'M//ma  jnrt70/'.  Sow. 

E.  testa  acuminalo-pi/ramidali ,  opacâ,  lacteâ  ;  an- 
f'ractibus  convexiusculis  ;  aperturà  ovalo-acutà  ; 
basi  ilUatalà  ;  labro  arcualo. 

Aneadem?  l'iiasianelle  infléchie.  Blain.  Malac.  pi.  35. 
f.  5.  ' 

Sovv.  Proced.Zool.  Soc.  i834.  p.  7. 

Sow.  Conch.  illus.  f.  i.  1*.  1". 

MulKa-.  Syn.  Moil.  p.  5o.  n^S. 

Habile  les  mers  de  l'Inde  (Bélanger),  l'île  de  Tahiti  (Cu- 
mingj.  Celle-ci  esl  actuellement  la  plus  grantle  esjiècc 
du  genre  ,  elle  esl  allongée,  lurriculée  ,  inflécliie  dans 
sa  longueur,  blanche,  lisse ,  brillante,  ses  leurs  sont 
convexes,  étroits,  nombreux;  rouvcrture  est  ovale 
oblongue,  atténuée  postérieuremenl,  son  bord  droit  est 
simple,  obtus  et  arqué  dans  sa  longueur;  les  grands 
individus  de  cette  espèce  ont  40  millim.  de  long,  et 
JO  de  large. 

t  2.  Etilime  haslt-e.  Eulima  hastata.  Sow. 

Ji.  testa  brevhisculâ ,  albâ,  propè    apicem  testaceâ  ; 

aperturà  ovatâ,  marcjine  laterali  et  anticâ  subanyu- 

latis. 
Sow.  l'roced.  Zool.  Soc.  1834.  p.  7. 
Sow.  Conch.  Illust,  f.   10. 
Muller.  Syn.  test.  p.  49.  n"  7, 
Habile  les  côtes  de  Ste.-Uélèuc(Cuming).  Cclto  espèce  a 


Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  110,  pi.  i3.  f.  10 
à  i3. 


de  l'analogie  avec  V Eulima  major ,  mais  elle  s''en  dis- 
tingue par  la  forme  de  l'ouverture;  elle  est  allongée, 
très-pointue  au  sommet,  ses  tours  sont  aplatis,  peu  dis- 
tincts, les  premiers  sont  opaques  et  jaunâtres,  les  der- 
niers sont  blancs  et  diaphanes,  le  dernier  tour  est 
obtusément  subanguleux  à  la  circonférence ,  un  peu 
aplati  en  dessous.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire,  atté- 
nuée postérieurement  :  elle  est  droite  et  le  bord  droit 
est  simple  sans  inflexion.  Longueur  dix-huit  milHin.. 
largeur  six. 

f  3.  Eulime  à  grande  lèvre.  Eulima  labiosa.  Sow. 

E.  testa  acuminato-pijramidali ,  basi  latiusculâ  ;  an- 
iractibns  convexiusculis;  aperturà  brevi,-  labro  latB' 
raliter  dilatato,  producto. 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  i834.  p.  7. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  2. 

Muller.  Syn.  moll.  p.  5o.  n"  9. 

Habile  locéan  Pacifique  à  l'île  Annaa  (Cummg).  Nous 
avons  une  espèce  fossile  du  terrain  tertiaire  d'Angers, 
qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  celle-ci  ;  n'ayant  pas 
1  espèce  vivante  sous  les  yeux ,  nous  ne  pouvons  nous 
assurer  si  elle  est  identique  avec  la  fossile  :  nous 
croyons  à  une  analogie  et  non  à  une  identité  parfaite. 
h' Eulima  labiosa  est  une  coquille  allongée  conique  , 
plus  large  à  la  base  que  la  jdupart  des  espèces,  elle  est 
contournée  dans  sa  longueur,  ses  tours  sont  nombreux, 
étroits,  un  peu  convexes.  L'ouverture  est  petite,  ovale 
oblongue ,  son  bord  droit  est  sinueux  à  la  base  il  se 
prolonge  dans  le  milieu,  et  se  projette  en  ayant,  à  peu 
près  comme  dans  quelques  Polamides  fossiles.  Toute 
la  coquille  esl  blanche ,  lisse  et  brillante  5  elle  a 
soixante  millim.  de  long  et  sept  de  large. 

f  4.  Eulime  articulée.  Eulima  articulata.  Sow. 

E-  testa  acuitimato-pyramidaU,  albâ,  f'usco  articulata 
et  marmoralA  i  aiifractibus  convexis,  varicibus  pro- 
minulis  interruptis ;  labro  crassiusculo. 

Sow.  i'roc.  Zcol.  Soc.  1S34.  p.  8. 

Sovv.  Conch.  Illust.  f.  la. 

Muller.  Syn.  test.  p.  5i.  n^  12. 

Habite  la  .Nouvelle-Hollande.  Belle  espèce,  allongée,  tur- 
riculée,  un  peu  ai  «juce  dans  sa  longueur,  les  tours  sont 
légèrement  convexes,  étroits,  nombreux,  interrompus 
par  des  varices  assez  épaisses,  irrégulièrement  éparses. 
L'ouverture  esl  ovale-oMongue,  blanche,  atténuée  à 
son  extrémité  postérieure;  le  bord  droit  est  simple,  as- 
sez épais,  sans  ondulation  dans  sa  longueur;  toute  la 
coquille  est  lisse  cl  brillante;  sur  un  lond  blanc,  elle 
est  ornée,  sur  chaque  leur,  de  deux  rangées  de  taches 
rougeàlres  ,  subariiculées  ,  quelquefois  interrompues 
par  des  marbrures  de  la  même  couleur.  Celle  espèce  a 
vingt  et  un  millim.  de  long  et  six  de  large.  Nous  ne  la 
connaissons  que  par  la  desci'iiJtion  et  la  figure  de 
M.  Sowerby. 

f  5.  Eulime  polie.  Eulima  polita.  Desh. 

E.  testa  elomjato-turritâ,  solidâ,  eburneâ,  nitidissimâ; 

anfractibus  arujustis,  j)lanis,  coutiguis;  aperturà  mi- 

îiiiiià,  ovalà,  supernc  ucuminalà. 
Turbo  politus.  Lin.  Syst.  nal.  t.  12.  p.  I24i- 
Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  60. 
Ginel.  p.  3G  1?..  Il"  97. 

Slrombiforinis  albus.  Uacosta.  Brit.  Couch.  p.  116. 
lleiix  polUa.  Peiinant.  Zool.   Bril.   1S12.   t.   4.  p.   335. 

pi.  83.  f.  1.? 
/(/.  Maton  et  Uacket.  Lin.  Trans.  t.  8.  210. 
Dorset.  Cal.  p.  5i.  i)l.  19.  f.  i5. 
Turbo polilus.  Dilhv.  Cal,  l.  2.  p.  881.  n°  157. 
'Turbo politus.  Mont.  Test.  Brit. 
liissoa    Boscii.  Payr.   Cal.    des  Moll.  p.   112.  pi.  5.  f. 

i5,  16. 
Melania  Boscii.  Pliilipp.  Enum.  Moll.  p.  iSy.  n"  5. 
Eulima  anijlica.  Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  1834.  p.  8. 
Jd.  Conch.  illust.  f.  5. 
Jd.  Muller.  Syn.  Test.  p.  5o.  n"  9.  a. 
Habile  l'océan  européen.  Fossile  en  Italie  et  en  Sicile. 

Nous  ferons  remarquer   pour   celle  espèce  la   même 

coiifusiou  que  pour  i'Eulima  subulala.  Caractérisée 
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*■  Desh.  Encycl.  mtHh.  vers.  t.  3.  p,  429.  n»  20. 

•  Philip.  Eniitn.  moU.  Sicil.  p.  iSy.  n"  6  (vivante). 

*  Dujard.  Mém.  sur  la  Touraine,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de 
Fr.  t.  4-  p.  378.  n°  3. 

Habite...  Fossile  de  Grijjnon  et  de  Parnes.  Petite  coquille 
turriculée  ,  subulée  ,  grêle  ,  fort  aiguë  au  sommet ,  et 
partout  lisse,  polie  et  brillante.  Elle  a  quatorze  ou 
quinze  tours  de  spire;  son  ouverture  est  petite,  ovale, 
légèrement  évasée  à  la  base.  Longueur,  ii  à  12  mil- 
limètres. 


par  Linné ,  cette  espèce  est  reconnaissable  par  la 
courte  description  linnéennc.  Tous  les  auteurs,  à  l'ex- 
ception de  M.  Payraiuleau,  de  M.  Philippi  et  de  M.  So- 
werby ,  sont  d'accord  sur  la  synonymie  et  sur  le  nom 
que  doit  conserver  l'espèce.  Coquille  allongée,  turricu- 
lée, très-pointue,  souvent  un  peu  contournée  au  som- 
met, lisse,  polie,  brillante,  d'un  blanc  laiteux,  quel- 
quefois un  peu  jaunâtre  vers  le  sommet,  les  tours  sont 
à  peine  convexes.  L'ouverture  est  ovale  oblongue,  son 
bord  droit  est  assez  épais,  obtus,  et  un  peu  sinueux 
vers  l'angle  postérieur.  Cette  coquille  a  quinze  à  vingt 
tnillim.  de  long  et  six  à  sept  de  large, 

t  6.  Eiilime  courte.  Eulima  brevis.  Sow. 

E.  testa  brevi,  acum'inatâ,  hijaimâ  ;  varicibus  subse- 
cundis;  aperturâ  anticè  rotundatâ. 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  1834-  p.  7. 

Sow.  Conch.  illus.  f.  i5. 

Muller.  Syn.  test.  p.  49.  n"  6. 

Hal)ite  les  îles  de  la  mer  Pacifique,  vivant  sur  la  coquille 
de  la  Pintadine  perlière  (Cuming).  Petite  espèce,  en 
proportion  plus  courte  et  plus  large  à  la  base  que  tes 
congénères;  elle  est  très-pointue  au  sommet,  sa  spire 
infléchie  est  composée  d'un  grand  nombre  de  tours 
très-étroits,  convexes  et  bien  distincts.  L'ouverture  est 
ovale,  droite,  petite  et  arrondie  antérieurement ,  son 
bord  droit  est  simple  et  tranchant;  on  remarque  sur 
les  tours  des  varices  très-aplaties  et  qui  se  suivent  d'un 
tour  à  l'autre;  toute  la  coquille  est  lisse,  polie,  bril- 
lante, un  peu  jaunâtre  au  sommet,  d'un  blanc  vitré 
pour  les  derniers  tours.  Elle  est  longue  de  dix  millim. 
et  large  de* quatre. 

f  7.  "EuWme&uhdiïi^ulQU&Q. Eul'mia subangulata. Sow . 

E.  testa  acuminato-pijram'uîali ,  tenui ,  opacâ,  albâ  ; 
anfractibus  planulatis ,  conlinuis;  uUimo  in  medio 
suban(julato. 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  i834.  p.  8. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  3. 

Muller    Syn.  test.  p.  5o.  n"  10. 

Habite  l'océan  indien.  Coquille  allongée,  turriculée,  très- 
pointue  au  sommet,  d'un  blanc  laiteux,  demi-transpa- 
rent, les  tours  sont  étroits,  nombreux,  aplatis  et  à 
peine  distingués  par  une  suture  linéaire  très-fine,  le  der- 
nier tour  est  subangulaire  à  la  circonférence;  cet  angle 
obtus  aboutit  au  bord  droit,  lui  fait  décrii-e  un  angle 
dans  sa  longueur,  ce  qui  donne  à  l'ouverture  une  forme 
trapézoïdale.  La  columelle  est  étroite,  droite,  et  conti- 
nue perpendiculairement  l'axe  de  la  coquille.  La  lon- 
gueur est  de  dix-huit  millim.,  la  largeur  de  cinq. 

f  8.  Eulime  tortue.  Eulima  distorta.  Desh. 

E.  testa  m'inimâ,  elongalo-siibidalâ ,  dislortâ ,  7Ùtidis- 
simâ  ,  pelliœulà;  mifractibus  planulatis ,  conliyuis  ; 
aperturâ  lanceolatâ. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i58.  n°  8. 

Eossilis.  Desh.  Dose,  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2. 

Habite  la  Sicile  (PhilippiJ  la  Corse  (communiqué  par  Mi- 
chaud).  Fossile  à  Grjgnon,  Parnes,  Mouchy  et  aux  en- 
virons de  Paris.  Celle-ci  est  jusqu'à  présent  la  plus 
petite  esj)èce  du  genre,  elle  est  allongée,  subulée, 
très-pointue,  lisse  et  brillante,  transparente  et  toujours 
arquée  dans  sa  longueur  et  quelquefois  alFuctée  de 
plusieurs  courbures  successives,  les  tours  sont  aplatis 
conjoints,  à  peine  distingués  par  une  suture  très-fine 
et  peu  apparente.  L'ouverture  est  ovale,  étroite,  sub- 
lancéolée, son  bord  droit  est  un  peu  saillant  et  renflé 
dans  le  milieu  de  sa  longueur.  Les  individus  vivants 


9.  Mclanic  scmi-striéc.  Melania  seinîslriala,  La- 
marck  (1). 

M.  testa  oblonr/A ,  subturritâ ,-  anfractibus  superioribus 

slriis  verlicnlilius  tenuissimis,  inferiorlbus  lœvibus, 
Melania  semislriala.  Aun.  du  mus.  t.  4-  p-  432- 

*  Def.  Dict,  des  se.  nat.  art.  Mélanie. 

•  Desh.  Dfscr.  des  Coq.  foss.   t.  2.  p.  ii5.  pi.  i3.  f.  8.  9. 
Habite...  Fossile  de  Grigiion.  Cclle-cia  les  tours  inférieurs 

lisses  et  polis ,  mais  les  supérieurs  sont  ornés  de  stries 


que  nous  avons  vus  étaient  en  proportion  un  peu  plus 
courts  que  les  fossiles  de  Paris  ;  cette  légère  différence 
ne  nous  paraît  pas  suflîsante  pour  distinguer  ces  co- 
quilles eu  deux  espèces,  iicsplus  gi-ands  inilividus  ont 
quatre  à  cinq  millim.  de  lonjïueur. 

•}•  9.  Eulime  grêle.  Eulima  pusilla.  Sow. 

E.  testa  elonr/ato-lurrilâ  ,  ancjuslâ,  tenui,  hyaVmà , 
albâ;  anfractibus  convex'i s ,  longiuscuUs ;  aperturâ 
ovali,  poslicè  coarclato-acuini7ialâ. 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  i834-  p.  8. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  6. 

Muller.  Syn.  test.  p.  5o.  n"  ii. 

Habile  l'Amérique  méridionale  à  Sainte-Hélène  (Cuming). 
Coquille  allongée  subulée,  turriculée,  éti'oite,  mince, 
transparente,  toute  blanche;  les  tours  sont  larges,  légè- 
rement couvexes.  L'ouverture  est  allongée,  ovale,  plus 
grande  en  proportion  que  dans  les  autres  espèces  du 
même  genre,  son  angle  postérieur  est  rétréci  par  une 
petite  inflexion  rentrante  du  bord  droit.  Cette  co- 
quille a  quinze  ou  seize  millim.  de  long  et  un  peu  plus 
de  trois  de  large. 

f  10.  Eulime  subulée.  Eulima  subulata.  Desh. 

E.  testa  elowjatâ,  ançjuslâ,  acuminatâ,  polilâ;  anfrac- 
tibus planis,  coadnatis ,  lineis  duabus  fuscis  trans- 
versis  orna  lis  ;  aperturâ  oblonyâ  ;  labro  siinplici, 
recto. 

Turbo  subulalus.  Donov.  t.  5.  pi.  172. 

Hélix  subulala.  Brocchi.  Conch.  foss.  Subap.  t.  2.  p.  3o5. 
pi.  3.  f.  5. 

Melania  cambessedesii,  Payr.  Cat.  p.  107.  pi.  5.  f.  11. 
12. 

Jd.  Philipp.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  167.  n"  7. 

Sirombiformis parvus .  Daeosta.  Brit.  Conch.  p.  117. 

Helix  subulala.  Maton  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8. 
p.  210. 

Dorset.  Cat.  p.  55.  pi.  19.  f.  14. 

Turbo  subulatus.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  8S1.  n"  i58. 

Eossilis.  Melania  cambessedesii.  Philipp.  Enum.  Moll. 
Sicil.  p.  i58.  n"  i. 

Eulima  lineata.  Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  1834.  p.  8. 

Id.  Sow.  Conch.  illust.  f.  i3. 

Id.  IMuller.  Syn.  Test.  p.5i.  n"  14. 

Melania  cambessedesii.  Dujar,  Mém.  sur  la  Tour, 
p. 878.  a"  2. 

Habite  l'océan  européen.  On  verra,  par  l'examen  attentif 
de  la  synonymie  de  celte  espèce,  combien  il  régnait  de 
confusion  ,  puisqu'elle  a  reçu  successivement  <|uatrc 
noms  parmi  lesquels  nous  avons  dii  choisir  le  plus  an- 
ciennement donné.  ÎNous  sommes  surpris  que  M.  So- 
werby,  qui  peut,  mieux  que  personne,  connaître  les  ou- 
vrages de  son  pays,  n'ait  pas  reconnu  dans  cette  espèce 
celle  nommée  de|>uis  loiiglem|)spar  Daeosta,  Dunovan, 
Diliwyn,  etc.  ;  il  était  bien  facile  de  reconnaître  en  elle 
le  Melania  cambessedesii,  de  M.  l'ayraudeau  dont  l'a- 
nalogue fossile  a  été  nommée  Uelix  subulata  par 
Ijrocchi.  Cette  co((uillc  est  allongée,  subulée,  pointue 
au  sommet;  ses  Imirs  sont  élargis,  aplatis  et  tellement 
conjoints  qu'il  est  difficile  d'apercevoir  la  suture  qui  les 
réunit.  L'ouverture  est  allongée,  étroite  ,  ovalaire,  le 
bord  droit  est  simple,  non  arqué  ou  sinué  dans  sa  lon- 
gueur. Cette  coquille  est  polie,  brillante,  blanche  et 
ornée  de  deux  zones  transverses,  d'un  brun  roux  sur 
chaque  tour.  Cette  coquille  est  longue  de  dix  millim. 
et  large  de  deux. 
(1)  Cette  coquille  appartient  au  genre  Rissoa,  genre  sur  le- 
quel nous  donnons  quelques  détails  à  la  suite  du  genre  Mcla- 
uie. 
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verticales  très-fines.  Oiiverlure  ovale  oblongue,  bien 
évasée  à  la  base.  Longueur,  à  peine  9  millimètres. 

10.  Mélariie  cuillcronne.  Melania  cochlearella.  La- 

marck  (1). 

M.  lesta  abbreviato-lurrilâ  ;  sidcis  longitudinalibus 
exiguis;  labro  brevi,  producl'msculo;  margîne  incras- 
sato. 

Mela7iia  cochlearella.  Ann.  du  mus.  t.  4.  p.  432.  n»  10. 

[6]  Eadem  longior,  labro  minus  produclo. 

*  Def.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  29.  p. 

•  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  117.  p|.  14.  f.  i3 
à  17. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cette  Mélanie  semble  a  voi- 
siner les  Cérites  par  la  forme  de  son  ouverture,  dont 
le  bord  droit  s'avance  un  peu  en  cuilleron,  et  dont  la 
l)ase  s'évase  en  un  petit  sinus  ,  mais  sans  former  aucun 
canal.  La  coquille  est  conique-turriculée ,  pointue  au 
sommi  t ,  chargée  de  sillons  verticaux  ,  nombreux,  très- 
fins  ,  et  un  peu  courbes.  Son  ouverture  est  ovale,  obli- 
que, à  bord  droit  épaissi ,  et  presque  marginé.  Long., 
10  ou  12  millimètres. 

11.  Molanie  fragile.  Melania  fragilis.  Lanik. 

M.  testa  sublurrUâ  ,  tenui;  sulcis  longitudinalibus  exi- 
guis ;  anf'ractibus  convexis. 
Melania  fragilis.  Ann.  t.  4-  p.  433.  n"  11. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nal.  t.  29.  p.  469. 

•  Dcsh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  112.  pi.  i3.  f.  6.  7. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Elle  a  des  rapports  avec  la 

j)récédcnlc  ;  mais  elle  en  diffère  par  son  ouverture, 
son  bord  droit  ne  s'avancaut  point  en  cuilleron.  Ses 
tours  sont  convexes  et  au  nombre  de  sept.  Cette  co- 
quille est  mince,  fragile,  et  longue  de  5  à  6  millim. 

12.  Mélanie  douteuse.  Melania  dubia.  Lamk. 

M.  testa  ovalo-conicâ  ,  verticaliter  costntâ  ;  str/is 
tranwersis  minimis;  aperturœ  sinu  subcanaliculalo. 

Melania  dubia.  Ann.  Ibid.  11°  13. 

Habite...  Fossile  de  Pcntcliartrain.  Je  soupçonne  que 
cette  coquille  n'est  qu'un  rocher  à  canal  obsolète  ou 
imparfait.  Elle  cat  chargée  de  stries  transverses  très- 
fines  ,  et  de  cotes  verticales  un  peu  grossières  ,  qui 
s'effacent  ou  disparaissent  presque  entièrement  sur 
le  dernier  tour.  L'évaseraent  de  la  base  de  l'ouverture 
tronque  ou  raccourcit  celle  de  la  colunielle,  et  semble 
être  le  commencement  d'un  petit  canal.  Longueur, 
7  millimètres. 

t  13.  Mélanie  de  Cuvicr.  Melania  Cuvicri.  Dcsh. 

M.  testa  elongato-turritâ,  transversim  strialà;  anfrac- 
tihus  subconvcxis ,  parte  supcriore  carinalis,  loiuji- 
tudinaliler  costatis  ;  costis  distanlibus:  penultimo  et 
ultinio  aii/'rnctu  cuspidatis ;  aperlurâ  ovato  oblongâj 
columellà  arcuatà  ,  marginatâ. 

Desli.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  lo'].  pi.  12.  f.  i.  2. 

Jd.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  423.  n"  1. 

Habile...  Fossile  à  Chaumont  et  dans  le  Soissonnais.  Très- 
belle  et  fort  grande  espèce  ;  par  ses  caractères  exté- 
rieurs, elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  Pyrcne  épi- 
neuse de  Lamarck  ;  elle  est  allongée,  turriculée,  ornée 
de  côtes  épineuses  sur  ses  tours  et  de  stries  Iransverscs 


(»)    Nous  connaissons   l'analogue  vivant  de   cette  espèce, 
mais  nous  ne  savons  de  quelle  mer  il  provient.  Celte  coquille 


sur  une  rampe  aplatie ,  placée  entre  la  suture  et  les 
épines.  Celte  espèce  est  rare,  elle  a  90  millioiètres  de 
longueur. 

f  14.  Mélanie  grain  de  blé.  Melania  triticea.  Fér. 

M.  lesta  ovalo-conicâ,  lurrilâ;  anfractibus  convexius- 
culis ,  lœvigatis  ;  aperlurâ  ovato-aculâ,  basi  dila- 
ta Câ. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  107.  pi.  14.  f.  7.  8. 

Jd.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  428.  n°  16. 

Habite...  Fossile  dans  les  sables  des  lignites  des  environs 
d'Epernay.  Celle-ci  est  une  véritable  Mélanie,  elle  est 
petite,  courte  ,  assez  élargie  à  la  base  ,  formée  de  six 
tours  peu  convexes  et  entièrement  lisses.  L'ouverture 
est  ovale,  grande,  dilatée  à  la  base  ;  le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant ,  le  gauche  se  renverse  sur  lacolu- 
melle,  mais  il  reste  fort  étroit.  Cette  espèce  est  longue 
de  8  millim. 

f  15.  Mélanie  slriatulée.  Melania  lineata.  Sow. 

M.  testa  elongato-turritâ ,  subulatà ,  longiludinaliter 
tenue  slrialâ  ;  anfractibus  convexiusculis,  subplanis, 
sutura  simplici  conjonctis  ;  aperlurâ  ovatà  ,  posticà 
angustatù ,  anlicè  dilatatâ  ;  labro  tenui,  simplici. 

Sow.  Min.Conch.  pi.  218.  f.  i. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolilhe  en  .Angleterre  et  en  France. 
Espèce  allongée,  subulée  ,  turriculée  étroite  ,  et  qui 
par  sa  taille  et  sa  forme  se  rapproche  de  quelques  es- 
pèces vivantes;  les  tours,  au  nombre  de  douze  ou  treize, 
sont  à  peine  convexes,  ils  semblent  lisses;  mais  vus  à 
la  loupe  ils  sont  couverts  d'un  grand  nombre  de  stries 
longitudinales  très-fines  et  régulières;  l'ouverture  est 
comme  dans  toutes  les  Mélanics ,  dilatée  en  avant  et 
terminée  en  angle  aigu  postérieurement  ;  la  columelle 
est  simple,  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  un  peu 
virsant  à  la  b.ise  et  à  son  extrémité  antérieure  saillant 
en  avant.  Cette  espèce  a  60  millim.  de  long  et  17 
de  large. 

f  16.  Mélanie  de  Ileddington.  Me^a/tî'a //e(/c/my/o- 

nensis.  Sow. 

M.  lesta  elongato-turritâ  ,  apice  acuminatâ,  irregula- 
riler  slriaUï;  anfractibus  in  medio  leviler  excavalis 
supernè  subangulatis;  aperlurâ  ovato-oblongâ,  anlicè 
dilatatâ,  posticè  angustalâ ;  labro  aculo ,  simplici, 
anlicè  produclo. 

Sow.  Min.  Conch.  t.  1.  p.  86.  pi.  39.  f.  2.  3. 

Habile...  Fossile  dans  la  grande  oolilhe  en  Angleterre,  en 
France  aux  environs  de  Caen ,  à  Ncuvisi  près  de  Mé- 
zières  ,  en  Allemagne.  Grande  et  belle  espèce  ,  plus 
grande  (pi'aucune  de  celles  du  même  genre  qui  vivent 
aujourd'hui;  elle  a  réellement  tous  les  caractères  des 
véritables  Mélanies.  Elle  est  allongée,  turriculée,  à  spire 
pointue,  à  laquelle  on  compte  treize  à  quatorze  tours, 
les  premiers  sont  aplatis,  les  derniers  sont  creusés  dans 
le  milieu  d'une  gouttière  superficielle,  dont  le  bord 
postérieur  est  formé  d'un  bourrelet  assez  large  mais 
jieu  saillant  ;  l'ouverture  est  allongée  et  elle  est  dans  la 
forme  de  celle  des  Mélanies,  elle  est  élargie  en  avant, 
terminée  à  l'extrémité  postérieure  par  un  angle  aigu, 
la  columelle  est  arrondie  et  se  continue  à  la  base  avec 
le  bord  droit,  celui-ci  a  une  double  sinuosité  dans  sa 


n'est  point  une  Mélanie,  mais  une  Rissoairc  des  mieux  carac- 

tOribées. 
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lonfjueur,  ilo  sorte  que  rcxtrcmité  aiUcrieure  du  bord 
droit  est  un  peu  projetée  en  avant.  Cette  coquille  est 
longue  de  lo  ou  ii  centimètres  et  large  de  35  à  40  mil- 
limètres. 

17.  Mélanie  à  côtes  courbes.  Melania  curvicosta. 

Desh. 

M.  testa  elongato-turrilâ ,  apice  acuminatâ ,  basi  ob- 
tusâ;  anfractibus  convexiuscidis ,  longitudinaliter 
coslalis  et  transversim  s  triait  s  ;  costis  arcuatis  ; 
aperturâ  ovalo-oblomjâ ,  utr'inque  attenualâ;  labro 
ad  apicem  productiore. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  149.  pi.  aS.  f.  7.  8.  9. 

Habite...  Fossile  en  Morée  et  en  Italie  dans  les  terrains 
tertiaires.  Coquille  allongée,  turriculée,  ayant  des  rap- 
ports, pour  la  forme,  avec  la  Mélanie  flammulée.  Sa 
spire,  poinlue,  se  compose  de  dix  à  onze  tours  convexes, 
sur  lesquels  s'élève  un  assez  grand  nombre  de  petites 
côtes  très-élroites,  arquées  dans  leur  longueur.  Sur 
ces  côtes  passent  cinq  ou  six  stries  Iransverses,  ce  qui 
les  découpe  en  granulations  plus  ou  moins  grosses  selon 
les  individus.  Les  côtes  longitudinales  sont  subilement 
arrêtées  vers  la  circonférence  du  dernier  loin-,  tandis 
que  les  stries  transverses  continuent  à  s'y  montrer. 
L'ouverture  est  ovale,  oblongue  et  versanle  à  la  base; 
la  columelie  est  aplatie  lors  de  sa  jonction  au  bord 
droit;  celui-ci  reste  simple  et  tranchant  dans  toute -son 
étendue. 

Celte  coquille  est  longue  de  22  millim.  et  large  de  8. 
Les  individus  provenant  d'Italie  sont  en  général  plus 
courts,  ont  les  stries  plus  profondes  et  les  granulations 
des  côtes  plus  sailianles. 


Genre  kissoa.  (Rissoa.  Frém.) 

Ce  genre  établi  par  M.  de  Fréminville  pour  quel- 
ques petites  coquilles  observées  par  M.  Risso,  natu- 
raliste distingué  de  Nice,  fut  décrit  en  1814  par 
M.  Desmarest,  dans  le  nouveau  bulletin  de  la  société 
pliilomalhique.  Négligé  par  Lamarck,  qui  a  con- 
fondu parmi  les  Mélanics  le  petit  nombre  d'espèces 
qu'il  a  connues,  il  attira  peu  l'attention  des  natura- 
listes; ne  contenant  que  des  coquilles  très-petites, 
elles  échappèrent  à  l'attention  des  collecteurs  et 
jusque  dans  ces  derniers  temps,  ce  genre,  peu  men- 
tionné, ne  comptait  qu'un  très-petit  nombre  d'espè- 
ces. M.  Délie  Chiajc,  dans  ses  Mémoires  sur  les 
animaux  sans  vertèbres  de  la  mer  de  Naples,  a  fait 
connaître  l'animal  d'une  espèce  médilcrranécnne  ;  et 
M.  Philippi,  dans  son  Enumeratio  molluscormii 
Siciliœ,  a  donné  les  caractères  génériques,  d'après 
l'observation  de  deux  autres  espèces  de  la  môme 
mer.  Il  n'y  avait  encore  de  publiées  que  les  sept 
espèces  de  MM.  Fréminville  et  Desmarest,  lors- 
qu'en  1830  M.  Michaud  donna  un  petit  mémoire 
accompagné  de  très-bonnes  figures,  dans  lequel  il 
décrivit  seize  espèces  qui  n'avaient  pas  encore  été 
mentionnées  jusque-là  ;  à  ces  espèces  il  faut  joindre 
les  treize  espèces  nouvelles  que  M.  Philippi  décrit 


et  figure  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer. 
Si  l'on  ajoute  à  ces  Ircntc-six  espèces  un  petit  nom- 
bre de  fossiles  répandus  dans  les  ouvrages  de  divers 
auteurs,  on  se  fera  une  idée  assez  juste  de  tout  ce 
que  la  science  possède  actuellement  dans  le  genre 
qui  nous  occupe.  Cependant  il  existe  encore  d'au- 
tres matériaux  sur  ce  genre;  car  notre  collection 
seule  contient  plus  de  quatre-vingts  espèces,  tant 
vivantes  que  fossiles. 

II  est  bien  à  présumer  que  c'est  parmi  les  espèces 
de  la  Méditerranée  qu'il  faut  rechercher  le  Turbo 
cimex  de  Linné.  Quoique  nous  ayons  de  fortes 
présomptions  de  croire  que  cette  espèce  est  la  même 
que  celle  nommée  Rissoa  cancellata  par  Desmarest 
et  Turbo  cancellatus  par  Lamarck,  il  nous  reste 
cependant  quelques  doutes,  à  cause  de  l'extrême 
brièveté  de  la  description  linncenne,et  parce  que  la 
synonymie,  qui  se  voit  dans  le  Systema  natarœ, 
nous  paraît  incorrecte.  C'est  ainsi  que  Liruié  ren- 
voie d'abord  à  une  figure  X  de  la  planche  44  de 
Gualtieri,  laquelle  pourrait  s'appliquer  aussi  bien 
au  Rissoa  cancellata  qu'au  Rissoa  albida  de  M.  Mi- 
chaud.  Linné  renvoie  ensuite  au  Soni  d'Adanson, 
pi.  2,  fig.  10,  qui,  d'après  la  description  même  de 
l'auteur  du  Voyage  au  Sénégal,  constitue  une  espèce 
différente  de  celle  de  Gualtieri.  Laquelle  des  deux 
espèces  doit-on  admettre  coiTime  type  du  Turbo 
cimex  de  Linné?  Nous  pensons,  et  nous  reprodui- 
sons ici  une  opinion  déjà  émise  par  nous,  que  ces 
espèces  linnéennes,  sur  lesquelles  il  est  impossible 
de  se  prononcer,  sans  avoir  vu  les  coquilles  qui  ont 
servi  à  l'établissement  de  ces  espèces,  doivent  être 
définitivement  abandonnées  et  reléguées  dans  un 
incertœ  sedis,  jusqu'au  moment  où  de  nouveaux 
renseignements  seront  introduits  dans  la  science. 

Caractères  génériques. 

Coquille  allongée,  turriculée,  quelquefois  courte 
et  subglobuleuse.  Ouverture  ovale,  semilunairc, 
subcanaliculée,  ayant  le  bord  droit  épaissi  et  pres- 
que toujours  saillant  en  avant  et  arqué  dans  sa 
longueur,  opercule  corné  fermant  exactement  l'ou- 
verture. 

Animal  Irachélipode.  Pied  subtriangulaire,  tron- 
qué en  avant ,  pointu  en  arrière.  Tête  proboscidi- 
forme,  portant  de  chaque  côté  un  tentacule  subulé, 
à  la  base  externe  duquel  l'œil  est  placé  sur  un  petit 
renflement;  bouche  prolongée  en  une  trompe  courte 
et  tronquée. 

11  était  sans  doute  difficile  d'établir  définitive- 
ment les  rapports  (lu  genre  Rissoa,  avant  d'avoir  les 
renseignements  suffisants  sur  les  caractères  exté- 
rieursdel'animal.  3T.  DelleCliiaje,  le  premier,  dans  le 
tome  III  de  ses  mémoires  sur  les  animaux  de  la  mer 
de  Naples,  a  donné  la  figure  d'une  espèce  dont  les 
caractères  ont  été  confirmés  depuis  par  les  obser- 
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valions  de  M.  Philippi,  sur  deux  autres  espèces  des 
mers  de  Sicile.  En  comparant  ces  caractères  avec 
ceux  des  Ccrites  dont  on  connaît  actuellement  un 
assez  bon  nombre,  grâce  aux  travaux  de  MM.  Quoy 
et  Gaimard,  il  est  évident  que  les  Rissoas  avoisinent 
autant  les  Mélanies  que  les  Cérites,  et  peuvent  être 
considérés  comme  un  terme  moyen  entre  les  deux 
genres.  Le  pied  est  allongé,  triangulaire,  tronqué 
en  avant,  pointu  en  arrière.  11  porte  un  opercule 
corné  vers  les  deux  tiers  postérieurs  de  sa  longueur, 
la  tète  de  l'animal  est  subcylindracée,  la  bouche 
est  ouverte  à  l'extrémité  d'un  muûe  proboscidiforme, 
tout  à  fait  comparable  à  celui  des  Cérites  et  des 
Mélanies.  Les  tentacules  sont  très-allongés,  presque 
aussi  longs  que  le  pied  et  terminés  en  pointe  aiguë; 
les  yeux  sont  placés  à  la  partie  externe  de  la  base, 
un  peu  au-dessus  du  point  de  jonction  du  tentacule 
à  la  tête. 

Quoique  le  genre  Rissoa  soit  assez  nouvellement 
établi,  il  serait  peut-être  déjà  nécessaire  de  lui  faire 
subir  quelques  réformes  ;  car  les  caractères  de  cer- 
taines espèces,  qui  ont  l'ouverture  droite  et  dont  la 
forme  est  subglobuleuse,  ne  s'accordent  pas  entière- 
ment avec  ceux  des  espèces  qui  ont  servi  primitive- 
ment de  type  au  genre.  Mais  comme  il  y  a  un  pas- 
sage presque  insensible  entre  les  deux  formes  dont 
nous  venons  de  parler,  nous  pensons  qu'il  est  néces- 
saire d'attendre  que  l'observation  soit  venue  fournir, 
sur  un  plus  grand  nombre  d'animaux  du  genre,  le 
moyen  de  réunir  définitivement  les  espèces  admises 
aujourd'hui  dans  le  genre,  ou  d'en  faire  une  nou- 
velle distribution. 

Les  coquilles  du  genre  Rissoa  sont  généralement 
allongées,  turriculées,  à  spire  pointue  et  peu  élargie 
à  la  base.  Cette  base  est  rarement  perforée  d'une 
fente  ombilicale;  l'ouverture,  dans  le  plus  grand 
nombre  des  espèces,  est  ovale,  semilunaire.  Elle  est 
toujours  oblique  à  l'axe,  longitudinale,  et  son  plan 
est  presque  toujours  incliné  sur  cet  axe;  cela  vient 
de  ce  que  le  bord  droit,  épaissi  et  quelquefois 
bordé,  subsemicirculaire ,  se  projette  en  avant, 
comme  cela  se  remarque  danslaplupart  des  Cérites. 
A  la  jonction  antérieure  du  bord  droit  avec  la  colu- 
nielle,  on  remarque  un  angle  plus  ou  moins  aigu, 
Un  peu  déprimé  et  qui  semble  le  commencement 
d'un  petit  canal.  Uans  d'autres  espèces,  cette  dé- 
pression est  plus  élargie  et  alors  celte  ouverture  est 
quelquefois  versante  comme  dans  la  i)lupart  des 
Mélanies.  Les  espèces  subglobuleuscs  ont  l'ouver- 
ture peu  dilatée  à  la  base,  et  le  bord  droit  est  tout 
à  fait  dans  le  sens  de  l'axe  longitudinal. 

Pendant  longtemps  on  a  cru  que  les  Rissoas  ne  se 
trouvaient  à  l'état  fossile  que  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. M.  Sowerby  dans  le  lonie  YI  de  sou  Minerai 
çoncholorjr,  a  fait  connaître  un  fait  très-curieux  cii 


décrivant  quatre  espèces  de  Rissoas, provenant  delà 
grande  oolilhe  d'Ancliff;  ce  qui  est  remarquable, 
c'est  qu'aucune  espèce  du  même  genre  n'est 
connue  dans  les  formations  géologiques  placées 
entre  la  grande  oolilhe  et  le  terrain  tertiaire;  il  est 
à  présumer  que  plus  tard  on  en  trouvera  aussi  dans 
ces  couches. 

Nous  divisons  les  Rissoas  en  trois  groupes  :  dans 
le  premier  les  espèces  subglobuleuses  voisines  des 
Turbos  ou  des  Littorines,  dans  le  second  celles  qui 
sont  allongées  et  dont  l'ouverture  se  rapproche  de 
celle  des  Mélanies,  dans  le  troisième  enfin  les  espè- 
ces à  ouverture  semilunaire  subtronquée  à  la  base  et 
se  rapprochant  des  Cérites. 

PREMIER   GROUPE.    LES   TCRBIMF0R3IES. 

f  1.  Rissoa  treillissée.  Rissoa  cancollata.  Desm. 

il.  leslà  parvâ,  ovato-venlr'icosâ,  brevl,  spadiceâ  aul 
f'uscâ  ,  lonyitudinaiUer  et  transversim  slriatâ;  an- 
l'raclibus  quinis  ,•  iabro  tenuUer  marg'inato ,  inlùs 
sidcalo;  aperiurœ  ambilu  albo. 

Desm.  Bill,  des  Se.  de  la  Soe.  Pliil.  de  Paris,  p.  8.  n"  7. 
pi.  I.  f.  5. 

Payr.  Cal.  des  Moll.  de  Corse,  p.  m.  n"  289. 

Desh.  Moréc.  Zool.  p.  i5i.  n"  igS. 

An  Turbo  ciinex?  Brocchi.Coneh.  Foss.  subap.t.  a.  p.  363. 
pi.  6.  f.  3. 

j4n  Turbo  caiîcel/alus ?  Lamk.  A.  s.  vert.  t.  7.  p.  33. 

An  Turbo  cimex ?  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  i233. 

Gmel.  p.  3589.  n°  5? 

Turbo  cimex  Fars.?  Diihv.  Cat.  t.  2.  p.  821.  n"  i5. 

Turbo  cancellatus.  Dacosta.  Brit.  Conch,  p.  104.  pi.  8. 
f.  6.  9. 

Habite  l'océan  européen. 

Nous  avons  dit  précédemment  quelle  raison  nous  avions 
de  douter  de  la  parfaite  analogie  du  Turbo  cimex  de 
Linné  et  du  Cimex  cancellalus  de  Dacosta.  Comme  ce 
dernier  ne  laisse  aucun  doute,  par  sa  description,  sur 
la  rcsseml)lnnce  do  son  espèce  et  du  Rissoa  cancellala 
de  M.  Desmarest,  nous  avons  dû  préférer  le  nom  pro- 
posé par  ce  dernier  auteur.  Cette  coquille  est  des  plus 
communes.  Elle  présente  plusieurs  variétés  qu'il  est 
nécessaire  de  mentionner,  pour  rendre  plus  faciles  les 
recherches  synonymiques. 

Elle  est  ovale,  renflée  ;  à  spire  assez  courte,  conique, 
composée  de  cinq  à  six  tours  peu  convexes,  sépares 
par  une  suture  subcanaliculée ,  toute  la  surface  est 
découpée  assez  profondément  en  un  réseau  à  mailles 
quadranguiaires,  par  des  stries  loujjiludinales  ,  trans- 
verses ,  régulières ,  la  portion  de  la  surface  isolée  par 
les  stries  forme  des  granulations  disposées  en  séries 
régulières.  L'ouverture  est  ovale ,  obronde  ;  elle  est 
droite;  le  bord  droit  est  blanc,  épais,  garni  d'un  bour- 
relet extérieur.  Cette  partie,  épaisse,  est  sillonnée  en 
dedans  comme  en  dehors.  La  columello  est  blanche. 
La  base  du  dernier  tour  présente  quelques  stries 
transvcrscs,  sans  granulation;  on  trouve  des  individus 
tout  à  fait  blancs,  d'autres  jaunâtres,  et  l'on  arrive, 
par  nuances  insensibles  ,  à  des  individus  d'un  brun 
assez  foncé.  D'autres  individus  sont  bruns  et  ils  ont 
ime  fascic  blanche  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Cette 
fascie  se  montre  à  la  base  des  tours  précédents.  Nous 
pensons  que  les  variélcs  blanches  et  d'un  jaune  pâle 
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sont  ducs  à  la  décoloration  des  coquilles  par  leur  lon{j 
séjour  aux  bords  de  la  mer. 

Les  grands  individus  ont  6  millim.  de  lonf;  et  4  de 
large,  ceux  qui  viennent  de  l'Océan  sont  plus  petits. 

f  2.  Rissoa  crénelée.  Rissoa  crenulata.  Mich. 

Jî.  testa  parvâ,  soUdâ,  ovalâ ,  subcanaliculatû,  albâ 
vel  albo-lutesccnle  ,  longitiulhialiler  Iramversimque 
sulcatû;  sulcis  œqualibus ,  cequidistantibus  et  îndè 
elegantissimè  regulariter  faveolalis;  anfracllbus  qui- 
nts, convexis  ;  sutura  prof'undâ  ;  labro  margmato, 
exlùs  crenulalo ,  inti'is  obsolète  sulcalo  ;  columellâ 
infernè  uiûdentalà  ;  apice  subaculo. 

Wich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  i3.  fig.  i.  2. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n"  ig'j. 

Habite  la  Méditerranée. 

Cette  petite  espèce  est  encore  l'une  de  celles  qui,  comme 
le  Cancellata  ,  sera  probablement  rejetéc  du  genre 
Rissoa.  Elle  est  ovale,  subglobuleuse,  blanche  ou  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  à  spire  courte ,  formée  de  cinq  à  six 
tours  étroits  convexes,  presque  étages.  Leur  surface 
est  découpée  en  un  réseau  assez  gros  par  l'entre-croi- 
sement  de  sillons  transvcrscs  et  longitudinaux.  A 
chaque  point  d'entre-croisement  s'élève  un  petit  tuber- 
cule assez  pointu.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue, 
sensiblement  rétrécie  par  l'épaississement  considé- 
rable de  son  bord  droit.  Ce  bord  est  blanc  en  dedans 
et  sillonné  en  dehors ,  il  est  régulièrement  crénelé. 
La  columelle  est  blanche  ,  arquée  dans  sa  longueur, 
et  elle  porte  à  la  base  un  petit  tubercule  oblong. 

Cette  espèce  est  longue  de  5  millim.  et  large-de  3. 

■f  Z.  Rissoa  buccinoïde.  Rissoa  buccinoides.  Desh. 

R.  testa  parvulâ  ,  ovato-acutâ  ,  longitudinaliter  cos- 
tatâ,  transversini  basi  sulcalâ  ;  aperturû  obliqua  , 
iniùs  încrassalâ  ;  labro  fusco  ,  intùs  tenuissimè 
s  triât  o. 

Desh.  Expéd.  Morée.  Moll.  pi.  19.  f.  4>-  42-  43- 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  que  l'on  pourrait  facilement  confondre 
avec  le  Rissoa  cancellata,  parce  qu'il  en  a  à  peu  près 
la  forme  et  les  couleurs  ;  cependant  des  caractères 
constants  le  rendent  facile  à  distinguer.  Cette  coquille 
est  ovale,  conique,  renflée  vers  la  base.  On  compte 
six  tours  peu  convexes  à  la  spire;  ces  tours,  étroits, 
sont  séparés  par  une  suture  subcanaliculée.  Leur  sur- 
face présente  des  côtes  longitudinales  saillantes,  régu- 
lières, que  l'on  voit  se  terminer  brusquement  à  la  cir- 
conférence du  dernier  tour.  Ces  côtes  sont  traversés 
par  quelques  stries  transverses,  obsolètes,  le  dernier  a 
la  base  sillonnée  transversalement.  Ces  sillons  sont  au 
nombre  de  cinq.  L'ouverture  est  ovale  ;  son  péristome 
est  brun,  elle  est  blanchâtre  dans  Pintérieur.  Le  bord 
droit  est  épais  et  sillonné  en  dedans;  toute  la  coquille 
est  d'un  brun  fauve.  La  base  du  dernier  tour  est  quel- 
quefois blanchâtre  et  les  sillons  sont  ornés  de  points 
bruns.  Le  bourrelet  du  bord  droit  est  blanc  et  on  re- 
marque à  sa  jonction  deux  taches  irrégulières  d'un 
brun  très-intense.  Cette  petite  coquille,  assez  com- 
mune dans  la  Méditerranée ,  a  5  à  6  millim.  de  lon- 
gueur et  3  millim.  et  demi  de  largeur. 

t  4.  Rissoa  lactée.  Rissoa  lactea.  Mich. 

R.  testa  parvâ  ,  ventricosâ,  subperforalâ,  brevi,  sem- 
per  lacteâ,  longitudinaliter  coslulatû,  Iransversim 
striatâ  ;  anfractibus  quinis ,  convexis ,  supernè  sub- 
marginatis;  sutura profundâ  ;  aperlurâ  ovalij  labro 


intùs  nîtïdo,  aculOi  columellâ  subcallosA;  apice  sub- 
acuto. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  7.  f.  n.  12. 

Dcsii.  Morée.  Zool.  p.  i5o.  n"  19.3. 

Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i52.  n»  i3. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  ovale,  ventrue,  à  spire  courte  et  pointue, 
ayant  le  dernier  tour  globuleux  plus  grand  que  la 
spire.  Toute  la  surface  extérieure  est  couverte  d'un 
très-fin  réseau,  produit  par  rentre-croisement  de  fines 
stries  transverses  et  de  petites  côtes  longitudinales. 
L'ouverture  est  ovale  ,  oblongue  ,  son  bord  droit  est 
simple  ,  tranchant ,  la  columelle  est  peu  épaisse  et  ar- 
rondie. Celte  coquille  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  la  variété  blanche  du  Rissoa  cancellata  ;  mais 
on  la  distingue  facilement,  non-seulement  par  le  réseau 
beaucoup  plus  fin  qui  la  couvre,  mais  encore  par  la 
forme  de  l'ouverture,  dont  l'angle  supérieur  est  beau- 
coup plus  prolongé.  11  existe  dans  la  Manche,  sur  h  s 
côtes  du  Calvados,  une  jolie  variété  dont  les  côtes  sont 
plus  éloignées  et  les  stries  plus  profondes.  Cette  co- 
quille-est longue  de  6  millim.  et  large  de  3  et  demie. 

t  b.  Rissoa  labiée.  Rissoa  labiata.  Phil. 

R.  testa  inflatâ,  obtusiusculâ,  transversim  cingulalâ, 
lineisque  longitudinalibus  tenuibus  exaratà;  aper- 
turâ  ovalâ;  labro  extùs  réflexe,  marginato. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i55.  n»  8.  pi.  10.  f.  7. 

Junior  :  an  Rissoa  trochlen  ?  Mich.  Desc.  du  genre  Ris- 
soa. p.  i4-  f.  3.  4  ? 

Habite  la  Méditerranée...  Fossile  en  Sicile  dans  la  ca- 
verne à  ossements  des  environs  de  Mardolce  (  Phi- 
lippi.) 

Nous  croyons  que  l'espèce  nommée  Rissoa  trochlea  par 
M.  Michaud  ,  a  été  établie  avec  de  jeunes  individus  de 
celle-ci.  M.  Philippi  n'a  connu  qu'un  seul  individu  fos- 
sile; mais  nous  connaissons  cette  espèce  vivante  dans 
les  mers  de  Sicile.  Elle  est  ovale  globuleuse,  à  spire 
courte  et  étagée,  composée  de  quatre  tours  étroits, 
très-convexes ,  sur  le  milieu  desquels  s'élèvent  trois 
côtes  transverses,  saillantes,  égales,  et  également  dis- 
tantes; la  base  du  dernier  tour  est  couverte  de  stries 
transverses,  rapprochées  et  peu  profondes.  Dans  l'in- 
tervalle des  côtes  ,  on  remarque  de  fines  stries  longi- 
tudinales ,  sublamelleuses  et  que  l'on  ne  peut  aperce- 
voir qu'à  l'aide  d'une  loupe.  L'ouverture  est  grande , 
ovale,  semi-lunaire;  son  bord  droit  est  garni,  en  dehors, 
d'un  bourrelet  épais  et  lisse.  Toute  la  coquille  est 
blanche. Sa  longueur  est  de  5  millim.  et  sa  largeur  de  3. 

t  6.  Rissoa  de  Gouget.  Rissoa  Gougeti.  Mich. 

R.  testa  încrassalâ,  ovalâ,  luleo-fulvâ,  Icevigalâ , 
nitidâ  ;  anfractibus  quinis,  subplanis  ;  sutura  obso- 
letâ  ,  interdùin  ullimo  anfractu  albo  unifasciatâ  ; 
aperlurâ  subrolundâ  ;  labro  acuto  ;  columellâ  albâ  ; 
apice  aculiusculo, 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  7.  f.  7.  8. 

Habite  les  mers  du  Sénégal. 

IS'ous  présumons  que  cette  espèce  ne  restera  pas  noti  plus 
dans  le  genre  Rissoa.  Elle  a  des  rapports  de  forme  et 
de  caractères  avec  le  Rissoa  cancellata  ;  elle  est 
ovale  ,  conique ,  ventrue  ,  obtuse  au  sommet,  formée  de 
six  à  sept  tours  à  peine  convexes,  lisses,  à  suture 
linéaire  et  peu  profonde.  L'ouverture  est  ovale , 
obronde  ;  le  bord,  droit,  simple  et  tranchant ,  est  blanc 
à  sa  base,  d'un  brun  fauve  dans  le  reste  de  son  étendue. 
Toute  la  coquille  est  d'une  couleur  fauve  peu  foncée; 
le  dernier  tour  est  blanc  à  la  base,  et  daas  certains  in-< 
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dividiis  ,  on  remarque,  vers  le  milieu  de  ce  dernier 
tour,  une  petite  zone  transverse  blanchâtre.  Cette  co- 
quille est  longue  de  5  millim.  et  large  de  3. 

f  7.  Rissoa  cingile.  Rissoa  cingilus.  Mich. 

R.  testa  parvulâ,  conoideâ,  fulvâ  ,  pellucidâ ,  nitidâ, 
transversim  obsolète  sulcalû  ;  longitudinaliler  sub- 
slrialà;  anfraclibus  septenis,  cottvexiusculis,  qiihiqiie 
fascialis:  duabiis  fasciis  futvis,  duabus  nigris,  allcr- 
nis,  aiiâ  superiore  ,  alb'idâ  ;  aperturâ  ovali;  labro 
acuto  ;  ap'ice  obtusiusculo. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissua.  p.  12.  f.  ig.  20. 

^71  Turbo  cingilus.  Donovan? 

Habite... 

Nous  empruntons  à  M.  Michaud  la  description  de  cette 
petite  espèce  que  nous  ne  possédons  pas. 

Coquille  très-petite,  conoide ,  fauve,  transparente,  fine- 
ment striée  transversalement  :  les  stries  longituelinales 
sont  à  peine  visibles.  Les  tours  dé  spire  sont  au  nombre 
de  sept.  Ils  sont  ornés  de  deux  fascies  fauves,  alternant 
avec  deux  autres  noiràlres.  La  suture  est  bordée  d'une 
petite  ligne  blanche.  L'ouverture  est  ovale  et  son  bord 
droit  est  tranchant.  Cette  espèce  est  longue  de  5  mil- 
limètres et  large  de  2  et  demi. 

f  8.  Rissoa  fauve.  Rissoa  fiilva.  Mich. 

jR.  testa  minimâ,  conoideâ,  fulvâ,  nitidâ  ;  anfraclibus 
senis,  glaberrimis,  convcxiusculis,  aliquandd  supernè 
albo  uni  fascialis;  aperturâ  ovali;  labro  acuto, -apice 
obtusiusculo. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  12.  f.  17.  i8. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i52.  n"  11. 

Habite  la  Méditerranée. 

Très-petite  espèce,  ovale-ventrue  ,  lisse,  obtuse  au  som- 
met, formée  de  six  tours  peu  convexes,  à  la  partie 
supérieure  desquels  se  trouve,  dans  la  plupart  des  in- 
dividus, une  petite  fascie  blanche.  Comme  son  nom 
l'indique,  toute  la  coquille  est  fauve.  L'ouverture  est 
ovalc-obrondc  ;  le  bord  droit  est  simple  et  tranchant. 
Cette  espèce  ne  nous  paraît  pas  avoir  tous  les  carac- 
tères des  vraies  Rissoa  ;  car  elle  n'a  pas  le  bord  droit 
épaissi  et  projeté  en  avant.  Sa  longueur  est  de  4  mil- 
limètres et  sa  largeur  de  2. 

f  9,  Rissoa  margiiiée.  Rissoa  marginata.  Mich. 

R.  testa  parvulâ,  lulescenle,  ovato-ventricosâ,  nitidâ, 
super foratâ  ;  an fractibus  septenis,  lœvigatis  :  penul- 
timo  et  antepcnultimo  tanlùm  longiludinaliter  cos- 
tulalis  ;  sutura  interdùm  marginata  et  albo  subfas- 
cialâ  ;  aperturâ  subrotundatâ ,  albâ  ;  labro  extùs 
7narginato . 

Mich.  Uesc.  du  genre  Rissoa.  p.  \i.  f.  i5.  16. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  ovale-obronde,  à  spire  courte  et  conique, 
pointue  au  sommet  et  lorniéc  de  six  tours  dont  le  pre- 
mier cl  le  dernier  sont  lisses,  tandis  que  les  moyens 
sont  presque  toujours  gai'nis  de  petites  côtes  longitu- 
dinales. L'ouverture  est  ovale-obronde;  le  bord  droit 
est  bordé  ,  en  dehors  ,  d'un  bourrelet  blanc.  Toute  la 
coquille  est  d'un  brun  mal  ;  dans  quel{|ues  individus, 
la  suture  est  accompagnée  d'une  ))eti(e  ligne  blanche. 
Cette  espèce  a  5  millim.  de  long,  et  2  et  demi  de  large. 

Espèces  fossiles. 

t  10.  Rissoa  courte.  Rissoa  curla.  Duj. 

R.  testa  ovatâ,  ventricosâ  ;  spirâ  brevi,  conicâ;  anfrac- 


tibus  ph-iniuscu'is ,    i2-i4    costatis ,    transversimque 
6-7  strialis;  aperturâ  rotundâ;  labro  grosse  dentato. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Tourainc.  p.  279.  n»  3.  pi.  ig. 
f.    5. 

Habite...  Fossile  en  Touraine  et  à  Dax. 

Espèce  qui  a  quel(|ue  analogie  avec  \e  Rissoa  cancellata, 
mais  qui  reste  toujours  d'un  moindre  volume  que  ses 
plus  petites  variétés.  Elle  est  ovale,  renflée,  formée 
de  cinq  à  six  tours  convexes,  sur  le  dernier  desquels 
s'élèvent  douze  ou  quatorze  côtes  longitudinales.  Ces 
côles  sont  traversées  par  six  à  sept  stries  transverses, 
également  distantes  ;  la  suture  est  profonde,  subcana- 
liculée.  L'ouver(ure  est  ovale-oblongue-,  son  bord  droit 
est  garni  d'un  bourrelet  épais,  large,  strié  en  dedans 
et  en  dehors.  Cette  petite  coquille  a  3  millim.  de  long 
et  un  peu  moins  de  2  de  large. 

t  II.  Rissoa  réliculée.  Rissoa  reticulala.  Phil. 

R.  testa  lanceolato-turritâ  ,  acutâ;  anfraclibus  con- 
vexis  ,  longitudinaliler  plicatis  ,  transversim  grosse 
sulcalis,  rotundatis  ;  aperturâ  ovatâ;  labro  simpUci. 

Pliilip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i56.  n»  9.  pi.  10.  f.  i4- 

Habite...  Fossile  dans  la  couche  argileuse  des  environs 
de  Palerme  (Philippi). 

Très-petite  espèce,  découverte  en  Sicile  par  M.  Philippi, 
et  qui  est  parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congé- 
nères. Elle  est  allongée,  lurriculée,  pointue  au  sommet 
et  formée  de  sept  tours  convexes  ,  séparés  entre  eux 
par  une  suture  profonde.  La  surface  est  découpée  en 
réseau  à  mailles  quadrangulaircs,  produit  par  l'entre- 
croisement de  dix  à  douze  côtes  longitudinales  aiguës, 
et  de  quatre  côtes  transverses  régulières  et  également 
distantes.  Sur  le  dernier  tour,  ces  côtes  transverses 
sont  au  moins  au  nombre  de  douze  et  décroissent  ré- 
gulièrement jusqu'à  la  base.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue;  son  bord,  droit  et  simple,  est  épaissi  à  l'inté- 
rieur. Cette  petite  espèce  est  longue  de  3  millim.  et 
large  de  i  millim.  et  demi. 

DEUXIÈME    GROUPE.    LES    MÉLAIVOÏDES. 

f  l!2.  Rissoa  aiguë.  Rissoa  acula.  Desm. 

R.  testa  aciculatâ  ,  albâ;  costis  longitudinalibus ,  IC' 
nuibus;  anfraclibus  octonis  vel  novenis,  porreclis  : 
ultimo  tumido  ;  aperturâ  marginata  ;  apice  viola- 
cescente. 

Desm.  Bul.  des  Se.  de  la  Soc.  phil.  de  Paris,  p.  8.  n"  6. 
pi.  I.  f.  4. 

Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  ifo.  n"  238. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n°  199. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i5i.  n»  6. 

Habite  les  plages  sablonneuses  de  la  Méditerranée  et  se 
trouve  aussi  (|uolqiiefois  dans  l'Océan. 

Coquille  allongée  ,  turriculée  ,  très-étroite  ,  formée  tie 
huit  à  neuf  tours  convexes,  larges,  dont  les  premiers 
sont  lisses  ,  violàtres  et  les  suivants  garnis  de  côtes 
obliques.  L'ouverture  est  dilatée;  elle  est  ovalaire  et 
ressemble  à  un  petit  pavillon  de  trompette.  Le  bord 
gauche  est  ordinairement  calleux;  la  columelle  est 
droite;  le  bord  droit  est  épaissi,  renversé  en  dehors  et 
bordé.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre;  elle 
est  transparente,  lisse,  si  ce  n'est  à  la  base  du  dernier 
tour  où  l'on  remarque  quelques  stries  transverses.  Les 
grands  individus  ont  8  millim.  de  longueur  et  à  peine 
2  millim.  de  large. 

t  13.  Rissoa  obloiigue.  Rissoa  ohlonga.  Desm. 
1  R.  testa  lurritâ,  albâ ,  pellucidâ ,  nitidâ;  anfraclibus 
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seplenîs  vcl  oclonis  lopgUudinaitlcr  piicatis;  sufch 
flavicanl'ibus  ;  labro  maryinato ,  in/iis  ei  exh'is  dua- 
bus  maculis  f'ulvis  yjolalo;  aperlurâ  albâ,  obtomjâ. 

Desm.  Bull,  des  Se.  de  la  Soc.  phil.  de  Paris,  p.  7.  no  i 
f.  3. 

Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  1 10.  n"  287. 

Desh.  Morée.  Zoo),  p.  i5i.  n»  198. 

Phil.  Enum.  moll.   Sic.  p.  i5o.  n"  3.  el  fossilis.  p.  i55 
II»  1. 

Habite   la  Méditerranée    sur   toutes  les  places  sablon- 
neuses. 

Jolie  espèce  bien  distincte  et  qui,  par  sa  forme,  est  inter- 
médiaire enire  le  Rissoa  acula  et  le  coslala.  Cette 
coquille  est  allongée,  tiirriculée,  subuice  au  sommet; 
sa  spire  se  compose  de  sept  tours  convexes  sur  lesquels 
se  relèvent  des  côtes  longitudinales  larges  et  peu  sail- 
lantes ,  entre  lesquelles  il  existe  souvent  une  petite 
fascie  brune,  longitudinale.  La  surface  paraît  lisse,  et 
elle  l'est  en  effet  dans  les  individus  qui  ont  été  roulés; 
mais  dans  ceux  qui  sont  bien  conservés,  on  aperçoit  de 
très-fines  stries  Iransverses  obsolètes  et  ponctuées. 
L'ouverture  est  ovale  oblongue ,  dilatée  en  pavillon, 
et  rétrécie  par  un  bourrelet  (rès-épais  et  intérieur  du 
bord  droit.  Ce  bourrelet  est  d'un  blanc  mat,  et  il  se 
montre  aussi  en  dehors.  De  ce  côté  il  porte  constam- 
ment trois  petites  taches  brunes,  inégalement  distantes. 
La  columelle  porte  un  petit  renflement  à  la  base.  Cette 
coquille  est  longue  de  8  millim.  et  large  de  3.  11  y  a 
des  individus  en  proportion  plus  étroits. 

t  14.  Rissoa  à  côtes.  Rissoa  costata.  Desm. 

7f.  leslâ  lurritâ,  albâ  ,  pellucidâ  ,  vmvilisshms piincl'u 
valdè  numerosis  distinclà,  longiCudinaliler  su/calâ, 
nodosâ ,  lineis  spadiceîs  Iransversis,  confertis  ador- 
nalâ  ;  anfraclïbus  novenis ;  labro  marg'maCo ;  aper- 
turœ  ambilu  inleriori  cœruleo. 

Desm.  Bull,  des  Se.  de  la  Soc.  phil.  de  Paris.  Année  1814. 
p.  7.  n»  I.  pi.  I.  f,  I. 

Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  109.  n»  235. 

Philip.  Enum.  moll.  Sic.  p.  149-  no  i. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n"  196. 

Habite  sur  toutes  les  plages  sablonneuses  de  la  Corse,  de 
la  Sicile,  de  la  Morée  et  de  presque  toute  la  Méditer- 
ranée. 

Celle-ci  est  une  des  plus  abondamment  répandues  dans 
la  mer  d'Europe.  Elle  se  présente  sous  plusieurs  états 
qu'il  est  nécessaire  d'indiquer  pour  empêcher  d'établir 
d'autres  espèces  qui  deviendraient  inutiles.  Lorsque 
la  coquille  est  recueillie  pendant  la  vie  de  l'animal,  elle 
est  d'un  blanc  grisâtre,  cornée  et  transparente.  Elle 
devient  d'un  blanc  laiteux  et  quelquefois  d'un  blanc 
opaque  lorsqu'elle  a  séjourné  plus  ou  moins  longtemps 
sur  les  rivages.  Quelle  que  soit  d'ailleurs  sa  coloration, 
elle  se  reconnaît  toujours  à  sa  forme  turriculée,  à  sa 
spire  pointue ,  à  ses  tours  nombreux  et  étroits  sur  les- 
quels s'élèvent  des  côtes  saillantes  ,  renflées  dans  le 
milieu  de  leur  longueur.  Ces  côtes  s'effacent  peu  à  peu 
en  arrivant  vers  le  dernier  tour  et  finissent  par  dispa- 
raître sur  le  dos  de  ce  dernier  tour.  L'ouverture  est 
ovalaire  ,  sensiblement  dilatée  ;  son  pourtour  est  vio- 
làlre  ;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors. 
La  coloration  de  cette  espèce  est  très-agréable,  elle 
consiste  en  lignes  Iransverses,  tantôt  continues,  tantôt 
ponctuées  d'un  biun  assez  foncé  ;  une  de  ces  lignes, 
plus  permanente  que  les  autres,  se  remarque  à  la  base 
du  dernier  tour.  Cette  coquille  n'est  point  lisse,  comme 
on  pourrait  le  croire  d'après  l'examen  des  individus 
blancs  et  roulés.  Lorsqu'elle  est  bien  fiaichc,  l'on  voit 
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la  surface  couverte  d'un  ti'ès-grand  nombre  de  stries 
très-fines,  produites  par  de  très-petites  ponctuations 
superficielles. 
Nous  connaissons  l'analogue  fossile  de  cette  espèce  pro« 
venant  de  la  Sicile.  Les  grands  individus  ont  10  millim. 
de  long,  et  4  de  large. 

t  Vé.  Rissoa  grosse.  Rissoa  (jrossa.W\ù\. 

B.  testa  parvâ,  ventrtcosû  ,  brevi ,  luteo-albii.lortgU 
tudinaliler  coslulalâ  [costis  flcxuosis  supernè  majo' 
rihus)  transvers'iin  tlriatâ  ,■  anj'raclibus  sertis  con- 
vexis  :  ullimo  ventricosissimo  ;  sulurà  pro/ïindd  ; 
aperturâ  ovato-oblongâ  ;  labro  inlùs  cl  ex/ùs  mar- 
ginalo  et  riitido;  columellà  albâ,  in/ernè  iiniplicatd; 
apice  siibaciilo. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  8.  f.  21.  22. 

Habite  l'Angleterre  et  les  côtes  de  Bretagne. 

Celte  csjièce,  que  l'on  pourrait  confondre  avec  le  Rissoa 
ventricosa  de  Uesmarest,  s'en  distingue  cependant  par 
des  caractères  constants  que"  M.  MIchaud  a  parfaitement 
reconnus.  Elle  est  ovale,  conique,  ventrue,  très-pointue 
au  sommet  et  teinte  de  violet  Irès-pàle  à  cette  extré- 
mité de  la  spire  ;  elle  est  formée  de  sept  à  huit  tours 
légèrement  convexes,  sur  lesquels  s'élèvent  des  côtes 
longitudinales  simples,  qui  deviennent  onduleuses  sur 
le  dernier  tour.  La  base  de  ce  dernier  tour  est  lisse. 
H  faut  examiner  la  coquille  avec  un  assez  fort  grossis- 
sement  pour    apercevoir   le   petit    nombre  de   stries 
obsolètes    qui    traversent    les    côtes.    L'ouverture   est 
ovale  ,  oblongue  ,  dilatée  ;  son  bord  droit  est  épaissi  ea 
dedans  et  en  dehors  ;  la  columelle  est  peu  épaisse  et 
faiblement  renflée  à  son  extrémité  antérieure.   Dans 
les  vieux  individus,  bien  frais,  la  columelle,  et  surtout 
l'angle  supérieur  de  l'ouverture,  sont  teints  de  fauve 
rougeàtre.  Toute  la  coquille  est  blanche.  Les  grands 
individus  ont  12  millim.  de  long,  et  5  de  large. 

t  16.  Rissoa  ventrue.  Rissoa  ventricosa.  Desm. 

if.  testa  ovali-acutâ ,  albo-virescente ,  pellucidâ,  lon- 

gitudinaliter  costalâ  ,  transversim  tenuiter  striatâ; 
anfractihus   senis  ;   labro    unidenlato ,   marginato  ; 
aperlurœ  ambitu  leviler  violaceo. 
Desm.  Bul .  des  Se.  de  la  Soc.  phil.  de  Paris.  Année  1814. 

p.  8.  n»  3.  pi.  I.  f.  2. 
Piiyr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  109.  n"  236. 
Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n"  197. 
Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  149.  n"  2. 
Habite  toutes  les  plages  sablonneuses  de  la  Méditerranée. 
Coquille  extrêmement  commune  et  qu'il  est  assez  facile 
de  reconnaître,    malgré  sa  grande  analogie  avec  quel- 
ques espèces  voisines.   Elle  est  ovale,  oblongue,  ven- 
true ,    à    spire    conique   assez    courte    et    cependan. 
très-pointue.  Les  premiers  tours  sont  violàtres  ou  bru- 
nâtres, les  suivants  sont  d'un  blanc  laiteux  transparent. 
Tous,  à  l'exception  de  la  dernière  moitié  du  dernier, 
sont  chargés  de  côtes  longitudinales,  obtuses,  larges 
et  plus  profondément  sépaiées  à  la  base  des  toiu-s  qu'au 
sommet.  Le   dernier   tour  est  strié  transversalement 
à  la  base.  Le  reste  de  la  coquille  est  lisse  dans  la  plu- 
part des  individus,  on  en  remarque  cependant  quel- 
ques-uns qui    sont   striés  dans   toute   leur   longueur. 
L'ouverture  est  assez  grande,  dilatée,  ovalaire,  el  tout 
son  pourtour  est   Icinl  de  viokl  clair.   Le  bord   droit 
est  dilaté;  dans  les  vieux  individus  il  est  exliêmement 
rétréci   à   l'intéi  ieur  et  présente   alors   un    bourrelet 
obtus.  A  rextérieui',  dans  un  petit  nombre  il'individus 
nous  avons  remarque  un  grand  nombre  de  lignes  trans- 
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verses  ,  formées  de  petits  points  bruns  sur  un  fond 
l)lanc.  Cette  coquille  est  longue  de  8  millim.  et  large 
de  4. 

t  17.  Rissoa  transparente.  Rissoa  hyalina.  Desm. 

R.  testa  ovato-ventricosâ ,  apice  acummalà ,  albo- 
hyalinâ;  aperturâovatà;  ambitti  violaceo  ;  anfrac- 
tibus  longitudinaliler  julvo-fatciatis. 

Desm.  Bull,  de  la  Soc.  phil.  de  Paris.  1814.  p.  8.  n"  4. 
pi.  i.f.  6, 

Hal)ite... 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  courte 
description  donnée  par  M.  Desmarest  ,  description 
que  nous  reproduisons  textuellement.  Coquille  ventrue, 
ovale,  pointue,  formée  de  cinq  ou  six  tours  lisses,  sans 
aucune  strie  ni  côte  longitudinale;  chaque  tour  garni 
supérieurement  d'un  sillon  qui  fait  paraître  la  suture 
double.  Elle  est  d'un  blanc  transparent,  avec  le  bord 
droit  de  la  l)Oucbe  brunâtre  ou  violet  et  quelques 
bandes  étroites,  d'un  fauve  très-clair,  disposées  assez 
régulièrement  en  bandes  longitudinales  qui  se  réu- 
nissent au  sommet  de  la  coquille. 

•}■  18.  Rissoa  lincolce.  Rissoa   lineolata.  Mich. 

R.  testa  parvâ  ,  turritâ  ,  mlhlâ  ,  vitreâ  ;  interstitiis 
Uneolis  ,  bnameis  ,  lotigiluilinalibus  ,  œquaUbus  , 
ultimo  anfractu  tantùm  flexuosis ,  pictis  ;  anfracli- 
bus  octonis,  longitudinaliter  costatiw  convtaîs;  aper- 
turâ  subrolundalâ  ;  peristomate  simplici ,  aciito; 
apice  acuto. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  9.  f.  t3.  14. 

Habite  la  Méditerranée. 

Cette  espèce  est  toujours  facile  à  distinguer;  elle  est 
allongée,  conique,  un  peu  turbiniforme;  sa  spire,  poin- 
tue, se  compose  de  sept  à  huit  tours  convexes,  étroits, 
sur  lesquels  se  relèvent  des  côtes  longitudinales  assez 
•  grosses,  obtuses,  rapprochées,  dans  l'intervalle  desquel- 
les se  place  constamment  une  linéole  étroite  ,  d'un 
brun  fauve  qui  tranche  d'une  manière  agréable  sur  le 
fond  blanc,  un  peu  nacré  de  la  coquille.  Les  côtes  sont 
quelquefois  flexueuses,  et  elles  s'arrêtent  constamment 
à  la  circonférence  du  dernier  tour,  tandis  que  les 
linéoles  se  continuent  et  deviennent  très-onduleuses. 
L'ouverture  est  ovale;  le  bord  droit  est  simple,  un  peu 
épaissi  à  l'intérieur  ;  la  columelle  est  ordinairement 
brunâtre  et  le  bord  gauche  laisse  à  découvert  une 
petite  fente  ombilicale  très-étroite.  Cette  jolie  espèce 
est  longue  de  7  millim.  et  large  de  4- 

f  19.  Risios.  kas^Wc.  Rissoa  fmg/lis.  Midi. 

i?.  testa  turrilâ,  lœvigalà,  vUreo-virenlc,  nilidâ,  fra- 
ffiti,  longiliulitialiler  etirreijidarher  slr'iatâ;  an/'rac- 
t'ibus  oclo  subconvexis  ;  aperlurâ  cblongâ  ;  Ictbro 
fulvo,  acuto,  intùs  submarginato ;  columellâ  unipli- 
catà  ;  apice  acuto. 
Wicli.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  10.  f.  9.  lO. 
Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  allongée,  turriculée  ,  dont  la  forme  exté- 
rieure a  de  l'analogie  avec  le  Rissoa  oblonga  de  Des- 
marest. Elle  est  formée  de  huit  à  neuf  loiu's  convexes, 
subslriés  longitudinalcment.  L'ouverture  est  ovale , 
oblongue  ;  son  bord  droit  est  épaissi  à  l'intérieur,  d'une 
couleur  jaunâtre  ;  la  columelle  est  |)tu  épaisse.  On 
remarque  à  sa  base  un  très-petit  renflement  en  forme 
de  pli.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  verdâtrc  ,  elle 
a  7  millim.  de  long  cl  4  de  large. 


t    ''10,    Rissoa    nionoflonle.    Rissoa    monodonia. 

Phil. 

R.  testa  oblongo-conoideâ,  aculâ,  lœvissimâ  ,  peUi. - 
cidâ  ,  hi/alinâ  ;  atifraclihus  planufatis  ;  labro  irdùs 
niarginato  ;  columellâ  basi  unidentalà. 

Philip.  Enum.  moU.  Sicil.  p.  i5i.  n»  7.  pi.  10. f.  9.  eifoi- 
silis.  p.  i55.  n"  2. 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  Palerme,  de  Syracus:^ 
et  de  Catane  ,  fossile  à  Militello,  Céfali  et  Mardolc; 
(Philippi). 

Coquille  assez  remarquable,  qui  a  été  décrite  pour  la 
première  fois  par  M.  Philippi;  il  serait  possible  qu'ell;; 
n'appartînt  pas  au  genre  Rissoa;  ceiiendant  elle  en  olîro 
la  plupart  des  caractères;  elle  est  ovale-conique,  à 
spire  pointue,  dont  le  sommet  est  violet.  Lorsqu'elle 
est  entière  ,  elle  est  formée  de  sept  tours  aplatis,  pres- 
que conjoints  et  parfaitement  lisses.  Le  dernier  tour 
est  aussi  long  que  la  spire.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue  ;  elle  est  inclinée  d'avant  en  arrière  sur  l'axe' 
longitudinal  ;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  t.i 
dehors  ;  il  est  quelquefois  très-légèrement  teint  ih; 
violet.  La  columelle  est  épaisse  et  arrondie,  et  elle 
porte,  à  sa  base  ,  une  dent  saillante  et  pointue  que  l'on 
ne  trouve,  avec  un  pareil  développement,  dans  aucune 
autre  espèce  du  genre.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc 
jaunâtre,  et  les  individus,  bien  frais,  sont  ornés  de 
flammules  longitudinales  d'un  fauve  très-pâle.  Cette 
coquille  est  longue  de  6  mill.  et  large  de  3. 

t  21.  Rissoa  violeltc.  Rissoa  violacea.  Desm. 

R.  testa  elongato-conicâ,  subturrltu,  apice  acuminatà , 
aVujuantisper  obscure  coslatà,  punclalâ;  purictniis 
depressis  ;  anfraclibus  planis,  albis,  violaceo- nigro 
zonatis  ;  aperlurâ  ovalâ  ,  intùs  ambilu  violacea. 

Desm.  Bull,  de  la  Soc.  phil.  de  Paris,  p.  8.  n"  5.  pi.  i. 
f.  7. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n»  200. 

Phili,  Enum.  nioll.  Sicil.  p.  i5o.  n»4. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  facile  à  reconnaître  par  sa  coloration  f  t 
surtout  par  des  lignes  de  points  déprimés  dont  la  sur- 
face est  ornée.  Les  tours,  au  nombre  de  neuf  à  dix, 
sont  étroits,  aplatis,  conjoints  et  se  distinjucnt  d,!.*i- 
cilemcnl  les  uns  des  autres.  Dans  (|uclques  individus, 
on  remarque,  vers  la  base,  quelques  indices  de  côtes 
longitudinales  ;  ils  sont  traversés  par  une  zone  d'un 
brun  violet  qui  devient  de  jilus  en  plus  intense  à  me- 
sure que  l'on  approche  du  sommet.  L'ouverture  est 
violette  ;  elle  est  ovale,  obrondt^,  dilatée  <lans  le  milii  u; 
son  bord  droit  est  simple,  épaissi  en  dedans.  Cette 
petite  coquille  est  longue  de  6  millim.  et  large  de  3. 

t  22.  Rissoa  rayoni.cc.  Rissoa  radiata.  l'Iiil. 

R.  lesta  obtongo-lurritâ  ,  tct'vissimâ  ,  lenui ,  pellucidà, 
virescenli-hj/alinâ,  slrigis  (ongiludinalibus  rufis  ra- 
diatim  ornatû  ;  anfraclibus  superioribus  obsolète 
costulatis  ;  labro  tetiui ,  simplici. 

Phil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  ifii.  n"  10.  pi.  16.  f.  i5. 

Habite  les  plages  de  Palerme  (Philippi). 

Espèce  lrès-|)ctitc,  qui  a  du  rapport,  par  sa  coloration, 
avec  le  Rissoa  lineolala,  mais  qui  en  diffère  par  tous 
ses  autres  caractères. 

Elle  est  allon;;ée,  turriculée  ,  à  spire  conique  et  pointue, 
mince,  transparente  et  verdàtre,  parfaitement  lisse. 
Les  tours,  au  nombre  de  six  ou  sept,  à  peine  convexes, 
ont  des  côtes  longitudinales  dansTiulcrvaliedcsqucilei 
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se  montrent  de  petites  fascics  longitudinales  d'un 
brun  roux,  assez  larjjes,  et  se  succédant  en  rayonnant 
du  sommet  à  la  base.  Ces  caractères  rendent  facile  à 
distinguer  cette  espèce  que  l'on  reconnaît  encore  par 
le  pourtour  brunâtre  de  son  ouverture.  Sa  longueur 
est  de  4  millim.  et  sa  largeur  de  2. 

t  23.  Rissoa  naine.  Rissoa  punctulum.  Phil. 

E.  lesta  ohlongâ  ,  ohtusâ  ,  Icevissimâ,  albâ,  aut  fulvâ; 
anfractibus  quatuor  convex'msculis  ;  aperturâ 
obto7igo-ovalâ  ;    labro    simplici. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i54.  n"  20.  pi.  10.  f.  1 1 . 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  péninsule  de  Thapsi 
(Philippi). 

Nous  ne  connaissons  cette  très-petite  coquille  que  par 
la  description  de  M.  Philippi  ;  elle  est  mince,  transpa- 
rente, oblongue,  étroite,  très-obtuse,  subtronquée;  les 
tours  sont  convexes ,  au  nombre  de  quatre  et  tout  à 
fait  lisses.  Quoique  très-semblable  ,  par  la  forme  ,  au 
Rissoa  mimilis.iima  de  M.  Michaud  ,  cette  espèce  se 
distingue  par  le  nombre  de  ses  tours ,  quatre  seule- 
ment au  lieu  de  six,  et  par  sa  surface  entièrement 
lisse.  Cette  espèce  n'a  guère  plus  de  2  millim.  de 
longueur, 

t  24.  Rissoa  allongée.  Rissoa  elonyafa.  Phil. 

i?.  testa  aciculalo-turrilâ  ,  lœvissimâ,albâ;anfrac- 
1  tibus  convexiuscuUs ;  aperturâ  ovatâ,  supernè  acutâ; 

labro  simplici. 

Philip.  Enum.  mol.  Sicil.  p.  164.  n»  22.  pi.  lo.  f.  16. 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  péninsule  Magnési 
(Philippi). 

Nous  ne  connaissons  celte  petite  espèce  que  par  la  descrip- 
tion qu'en  a  donnée  M.  Philippi.  Elle  est  formée,  dit  cet 
auteur,  tie  cinq  tours  (rès-lisses.  L'ouverture  est  le 
tiers  de  la  coquille,  elle  est  ovale,  et  son  anfjle  su])é- 
rieur  est  très-aigu.  Elle  a  des  rapports  avec  la  Rissoa 
fragile  de  M.  Michaud  ;  elle  a  une  forme  semblable, 
mais  elle  n'a  point  de  stries  longitudinales;  le  bord  droit 
n'est  point  épaissi  et  bordé  en  dedans  ;  la  columelle 
est  sans  plis  et  sa  taille  est  toujours  plus  petite.  Cette 
espèce  a  une  ligne  de  longueur. 

f  2S.  Rissoa  pygmée.  Rissoa  pygmœa.  Mich. 

H.  testa  pi/gmœâ,  liirritâ,  subci/lindricâ,  fulvâ,  pellu- 
cidû  ;  anfractibus  quiixis  glaberrimis  ,  subconvexis  ; 
aperturâ   subrolundatâ  ;  labro  acuto  ;  apice  obtuso. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  18.  f.  25.  26. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i53.  n"  la. 

Habite  la  Méditerranée. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  figure  et  la 
description  de  M.  Michaud.  Elle  est  allongée,  cylin- 
dracéc,  transparente  et  d'une  couleur  fauve  uniforme; 
sa  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose  de  cinq  tours 
tout  à  fait  lisses,  convexes.  L'ouverture  est  arrondie 
et  ressemble  beaucoup  plus  à  celle  d'une  petite  Palu- 
dine  qu'à  celle  d'une  véritable  Rissoa.  La  longueur  est 
à  peine  de  2  millim.  et  la  largeur  d'un  peu  moins  d'un 
millim. 

t  26.  Rissoa  scalaire.  Rissoa  scalaris.  Mich. 

R.  lesta  parvâ,  elongatâ,  subcijlindricâ,  suhperforatâ, 
pelliicidâ  ,  truncatâ;  anfractibus  quaternis  costatis; 
costis  raris,  cequalibus  et  œquidislantibus  supernè 
angulalis  ;  sutura  profundà  ,•  aperturâ  ovatâ  ,  obli- 
qua ;  labro  acuto  ,  extùs  marginato  ,  inlùs  nitido  i 
apice  truncato. 


Mich.  Desc.  du  genre  liissoa.  p.  i8.  f.  3i.  3?. 

Habite... 

Nous  ne  connaissons  celte  espèce  que  par  la  description 
et  la  figure  de  M.  Michaud.  Il  se  pourrait  qu'elle  ap- 
parlhit  au  genre  Truncatclla  de  M.  lîisso,  dont  nous 
avons  traité  précédemment.  Elle  est  petite,  allongée, 
presque  cylindrique  et  de  couleur  de  chair,  transpa- 
rente ,  perforée  à  la  base  ,  tronquée  au  sommet;  les 
tours  de  spire  ,  peu  convexes  ,  sont  séparés  par  une 
suture  profonde,  et  ils  sont  ornés  de  côtes  longitudi- 
nales égales,  droites,  peu  nombreuses  et  se  succédant 
d'un  tour  à  l'autre.  L'ouverture  est  ovale-obli(|ue,  à 
bord  droit  épaissi  en  dehors  et  dont  l'épaississenient 
est  continué  par  une  partie  mince  et  tranchante. 

L'individu  figuré  par  M.  Michaud  ,  réduit  à  quatre  tours 
par  la  troncature ,  est  long  de  5  millim.  et  large 
de  2  et  demi. 

Espèces  fossiles. 

f  27.  Rissoa  de  Ropp.  Rissoa  Roppii.  Dub.   de 

Mont. 

R.  lesta  turritâ ,  pyramidali  ;  anfractibus  convexis, 
valde  crescentibus,longitudinaliler  costatis, transver- 
sim  lenuissime  striatis ;  aperturâ  ovatâ;  labro  extùs 
marginato,  recto. 

Melania  Roppii.  Dub.  de  Montp.  Conch.  foss.  p.  45.  n"  i. 
pi.  3.  f.  32.  33. 

Habite...  Fossile  en  Podolie.  Coquille  ovale,  conique,  qui 
a  des  rapports  avec  le  Rissoa  costata  de  Desmarest  ; 
elle  est  en  proportion  plus  courte  que  son  diamètre. 
Les  tours  sont  étroits,  convexes,  obscurément  anguleux; 
dans  le  milieu  le  dernier  offre  treize  côtes  longitudi- 
nales qui  se  terminent  brusquement  à  la  base  :  cette 
base  paraît  lisse  aussi  bien  que  le  reste  de  la  coquille  ; 
mais,  examinée  à  un  grossissement  convenable,  on  la 
trouve  couverte  de  stries  transverses,  obsolètes  et  très- 
fines.  La  base  du  dernier  tour  est  un  peu  bossue,  et 
laisse  apercevoir  une  fente  ombilicale  très-étroite. 
L'ouverture  est  régulièrement  ovale  ;  son  bord  droit  est 
très-épaissi  en  dedans  et  en  dehors.  Cette  petite  co- 
quille est  longue  de  7  millim.  et  large  de  4- 

t  28.  Rissoa  plissce.  Rissoa  plicata.  Dcsh. 

R.  teslu  lurbinalo-elongalâ ,  spirâ  conicâ,  acuminatâ; 
anfractibus  convexiuscuUs ,  longiludinaliler  tenue 
plicatis ,  Iransversiin  lenuissime  striatis;  aperturâ 
ovalâ  ;  columellâ  excavatâ  ;  labro  incrassato  ,  basi 
subunidentalo. 

Turbo  plicatus.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  261. 
n"  14.  pi.  34.  f.  12.  i3.  i4- 

Rissoa  Micliaudi.  Nyst.  Coq.  Foss.  du  Limbourg.  p.  22. 
pi.  3.  f.  55. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  marins  supérieurs,  à 
la  ménagerie,  au  parc  de  Versailles,  à  Montmorency  et 
à  Kleyn-Spauwcn  en  Belgique.  Nous  avions  d'aliord 
rapporté  cette  petite  espèce  au  genre  Turbo  dans  le 
voisinage  des  Littorines  ;  mais  |)ar  ses  caractères  ,  elle 
se  range  plus  naturellement  parmi  les  Rissoa. 

Elle  est  ovale,  oblongue,  à  spire  courte  et  conique,  très- 
pointue  au  sommet.  Ses  tours,  au  nombre  de  cinq  à 
six  ,  sont  étroits  ,  peu  convexes,  et  ils  sont  chargés  de 
petites  côtes  longitudinales  qui  cessent  subitement  un 
peu  au-dessous  de  la  circonférence  du  dernier  lour. 
Outre  ces  côtes,  on  remarque  sur  la  surface  de  fines 
stries  transverses  qui  s'effacent  presque  entièrement, 
en  passant  sur  le  sommet  des  côtes  ;  ces  stries  se  con- 
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limicnt  à  la  base  du  deinicr  tour.  L'ouverture  est 
ova!c-ol)ronile,  la  columclle  est  excavée  dans  le  milieu, 
et  le  lîord  droit,  épaissi  en  dedans  et  eu  deliors,  porte 
vei's  sa  base  un  tubercule  ol)tus  ;  mais  ce  tubercule 
ne  se  remarque  que  dans  les  vieux  individus.  Cotte 
coquille  est  longue  de  6  niillim.  et  large  de  3  et  demi. 

TROISIÈME   GROl'PE.   LES   CÉRITHIFORMES. 

f  29.  Rissoa  striée.  Rissoa  striata.  Quoy. 

I\.  tct/à  turr'ilâ  ,  ad  dexlram  lanlifper  infle.xâ,  apice 
aculà ,  albldû  ,  Iransversim  slrialâ  ,  posticè  costu- 
lalâ  ;  aperlurâ  ovali,  lœvi  et  albâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voyage  de  l'Jstrol.  t.  ?..  p.  49^.  1>1.  33. 
f.  38.  39. 

Habite...  Rapportée  par  MM   Onoy  et  Gaimard. 

Depuis  la  publication  de  Touvrage  de  1\1M.  Quoy  et  Gai- 
mard ,  dans  lequel  se  trouve  décrite  celle  espèce  de 
Rissoa  ,  M.  Pliilippi  a  imposé  le  même  nom  à  une  co- 
quille qui  est  une  espèce  tout  à  fait  distincte;  il  faudra 
donc  changer  le  nom  proposé  par  M.  F'iiilippi,  puis<|u'il 
a  été  donné  le  dernier.  L'espèce  figurée  par  M.  Quoy 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  individus  vivants 
du  lilssoa  cochlearella  ;  elle  est  allongée  ,  sublurri- 
culée,  pointue  au  sommet;  d'un  blanc  laiteux  et  un 
peu  transparente.  Les  tours,  au  nombre  de  sept  à  huit, 
sont  à  peine  convexes  ,  chargés  de  stries  Iransverses 
fines  et  rapprochées,  traversées  irrégulièrement  par 
quelques  stries  d'rccro'ssement.  L'ouverture  est  semi- 
lunaire,  subéchancrée  antérieurement  ;  la  columclle 
est  droite  ;  le  bord  droit  est  épaissi,  un  peu  dilaté  et 
renversé  en  dehors.  Cette  espèce,  l'une  des  grandes  du 
genre,  a  17  millim.  de  long  et  8  de  large. 

f  30.  Rissoa  pctile.  Rissoa  pusilla.  Desh. 

R.  lesta  elongalo-tiu  r'ilâ ,  apice  ohtusâ  ,  longUudina- 
liter  costellatà;  coslellis  rectis,  simplicibus;  aperturâ 
ovalo-semilu7iari ,  ulrintjue  altenuatâ;  anfractibus 
planis,  contignis. 

Turbo  pusiUus.  Brocchi.  Conch.  foss.  Subap.  t.  2.  pi.  6. 

f.  4. 

Kissua  pusilla.  Desh.  Morée.  Zool.  p.  iSa.  n°  2o3. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'océan  Indien.  Fossile  en 
Italie  et  aux  environs  de  Perpignan. 

Le  Turbo  pusillus  de  Brocchi,  étant  une  véritable  Rissoa, 
il  doit  conserver  son  nom  spécifique,  en  passant  dans  ce 
genre.  M.  Philippi,  ayant  donné  ce  nom  de  Rissoa  pu- 
silla à  une  autre  espèce  que  celle  de  Brocchi,  ce  nom 
doit  être  nécessairement  changé. 

Le  Rissoa  pusilla  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
celui  nommé  Rissoa  Chcsnellii ,  par  M.  Miehaud.  Elle 
eu  a  également  avec  le  Rissoa  BruQuierei,  mais  elle  se 
dislingue  nettement  de  l'une  et  de  l'autre  espèce.  Elle 
est  allongée,  lurriculée,  étroite,  composée  de  six  à  sept 
tours  aplatis  ,  presque  conjoints  ,  à  suture  linéaire  et 
peu  profonde.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  étroite, 
et  subcanaliculée  à  la  base  ;  sou  bord  droit  est  é])ais 
et  projeté  en  avant.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est 
ornée  de  petites  côtes  étroites,  nombreuses,  longitu- 
dinales, sur  lesquelles  ne  passent  aucunes  stries  trans- 
verses ;  quelquefois  elle  se  continuent  d'iui  tour  à 
l'autre.  La  colimiclle  est  en  ligne  droite  ;  toute  cette 
coquille  est  d'iui  blanc  laiteux.  Les  grands  individus 
ont  7  millim.  de  long  et  à  peine  3  de  large. 

t   51.  Rissoa  gcnlillc.  Rissoa  jnilchella.  IMiil. 

R.  testa  ovalO'Conoideà ,   ventricosà ,   subper/omlA, 


longitudinaliler  costellatà  :  eoslellis  manerosis ,  In 
ultiino  anfractu  dimidiatis ;  aperturâ  rectâ,  oblongà, 
spiram  subœ(iuante,  subdilatalâ;  labro  simplici. 

Philippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i55.  n"  7.  pi.  lo.  f.  12. 

Haijite  vivant  dans  les  mers  de  Sicile. 

Fossile  en  Sicile  près  de  Militello  (Philippi). 

Très-petite  espèce  ovale-conique  ,  que  M.  Philippi  a 
trouvée  fossile  en  Sicile,  et  que  nous  connaissons  vi- 
vante des  mers  de  cette  île.  Elle  est  d'un  blanc  ver- 
dàlre,  subcornée;  sa  spire,  pointue,  se  compose  de 
sejit  tours  élroils  et  convexes,  sur  lesquels  s'élèvent 
de  petites  côtes  longitudinales  obtuses  et  aplaties,  ré- 
gulières et  qui  se  terminent  brusquement  à  la  circon- 
férence du  dernier  tour.  L'ouverture  est  ovale , 
obronde  ;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en 
dehors,  et  il  porte,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  une 
petite  tache  d'un  brun  noirâtre.  Toute  la  coquille  est 
lisse  et  sans  stries  Iransverses.  Sa  longueur  est  de  4  mil- 
limètres et  sa  largeur  de  2. 

t   3:2.    Rissoa    1res -petite.    Rissoa    7mnutîssima, 

Mich. 

R.  testa  minutissîinâ,  turritâ,  subci/lindricâ ,  vitreâ, 
nitidâ  ;  sulcis  regularibus  et  œquidistanlibus  Irans- 
versim  strialâ;  anfractibus  senis  supernè  costulatis; 
sutura  subrotundâ  ,  interdum  mari/inalâ  ,■  aperturâ 
ovatà,  obliqua;  labro  obtuso ,  intùs  nitido ;  apice 
obtuso. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  17.  f.  27.  28. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  côtes  du  Calvados. 

Celle-ci  est  certainement  une  des  plus  petites  du  genre. 
Elle  est  allongée,  subcylindracée ,  obtuse  au  sommet; 
les  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  convexes,  très-fine- 
ment striés  en  travers  et  plissés  longitudinalement  à 
leur  partie  supérieure.  L'ouverture  est  ovale,  sub- 
semihuiaire;  le  bord  droit  est  épaissi  en  deliors  et  pro- 
jeté en  avant.  Toute  cette  coquille  est  d'un  blanc  lai- 
teux ;  elle  est  longue  de  2  millim.  et  demi  et  large 
de  I  millim. 

l\  existe  sur  les  côtes  du  Calvados  une  variété  un  peu 
plus  grande  et  dont  les  plis  ont  presque  disparu. 
M.  de  Keilhau  nous  a  communiqué  ,  provenant  des 
terrains  tertiaires  de  la  Norwége  ,  une  autre  vai  iété 
dont  l'ouverture  est  un  peu  plus  grande  et  dont  les 
plis  ont  entièrement  disparu. 

t  33.  Rissoa  exiguë.  7i/sso«  ei;/'j/Ma.  Mich. 

R.  lesta  mi7iulissimâ,  turritâ,  Jiilidû,  vitreâ,  paululùm 
ail  aperturain  inflexâ  ,  transversim  elegantissimè, 
lœviter  sulcatâ  ;  anfractibus  septefiis  obtusis,  longi- 
ludinaliter  costatis  ;  coslis  œqualibus,  obliquis  et 
dista?îlibus  supertiè  obtuse  atujulatis  ;  sutura  pro- 
fiindâ  ;  aperlurâ  ovalâ,  obliqua;  labro  incrassato, 
subcatialiculato ,  exlùs  marginalo  ;  apice  obtusius- 
culo. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  16.  f.  29.  3o. 

Rissoa  carinata.  Phill.  Enum.  moll.  Sic.  p.  i5o.  n"  5. 
pi.  10.  f.  10. 

Habite  la  Corse  ;  dans  la  Manche  ,  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne, etc. 

Nous  réunissons  l'espèce  de  M.  Philippi  à  celle  de  M.  Mi- 
chaud,  parce  que,  après  avoir  comparé  les  descriptions 
cl  les  coquilles  ,  nous  n'avons  point  trouvé  de  carac- 
tères sulfisants  pour  les  distinguer.  Celle-ci  est  l'une 
des  plus  petites  du  genre.  Elle  est  ovale,  oblongue, 
composée  île  cinq  à  six  tours  sur  lesquels  s'élèvent 
des  côtes  longitudinales  obliques,  grosses  et  arrondies. 
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Outre  ces  côte?,  la  surface  examinée  ii  un  grossisse- 
ment convenable  présente  encore  des  stries  transverses 
extrêmement  fines  ;  à  la  ))ase  du  dernier  tour  s'élève 
une  carène  assez  saillante.  1,'ouverturc  est  ovaie 
oblongue  ;  le  bord  droit,  très-ci)aissi  en  dedans  et  en 
dehors  ,  a  toute  sa  surface  interne  couverte  de  très- 
fines  stricf.  Toute  celte  coquille  est  blanciie.  Les 
grands  individus  ont  à  peine  3  millim.  de  long,  et 
1  millim.  et  demi  de  large. 

f  34.  Rissoa  creusée.  Rissoa  excavata.  Philip. 

i?.  teslâ  oblonfjâ  ,  oblusû  ,  albâ  ;  anfracl'ibus  supernè 
angulatis  ,  medio  concavalii ,  lonyitudmaliter  cos- 
lalis,  ullimo  in/ernè  cîngulis  Ir'ibus  Iransversis  ele- 
vatis  mslruclo;  aperlurâ  ovalâ  ,  simplici. 

l'hilippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i54.  n"  8.  pi.  lo.  f.  6. 

Habite  la  Sicile  ,  trouvée  sur  le  rivage  de  la  péninsule 
doThapsi  (Phiiippi.) 

Cette  petite  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  ses  con- 
génères. Elle  est  toute  blanche,  oblongue,  formée  de 
quatre  à  cinq  tours  ,  sur  lesquels  s'élèvent  des  côtes 
transverscs  coupées  en  travers  par  d'autres  longitu- 
dinales. Ces  côtes  sont  menues  et  tranchantes  ,  et  les 
espaces  quadrangulaires  qu'elles  laissent  entre  elles 
sont  creusés;  les  côtes  transverscs  du  milieu  sont  plus 
écartées  que  celles  qui  sont  vers  la  suture.  L'ouverture 
est  ovale,  à  peine  anguleuse  supérieurement,  son  bord 
droit  est  simple  et  tranchant.  Celle  petite  espèce  est 
longue  d'une  ligne. 

t  31).  Rissoa  tridentée.  Rissoa  trUlentaki.  Mich. 

R.  leslâ  c07ioiJeâ  ,  albâ,  lœvhjatâ,  nilidâ;  anfraclibus 
scptenis  convexiusculis  ;  sutura  obsolelâ  ;  aperlurâ 
ovalâ ,  obliqua  et  subcanaliculalâ  ;  labro  tumido, 
inlùs  tridenlato  i  cotumellâ  calio  superiori  disiinctâ; 
apice  obtuso. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  6.  fig.  5.  6. 

Habite  les  mers  des  Indes. 

Coquille  curieuse,  ovale-conique,  plus  dilatée  vers  la 
base  que  ne  le  sont  la  plupart  des  Rissoas;  toute  sa  sur- 
face est  lisse  comme  dans  les  Eulimes.  Son  ouverture 
est  cependant  celle  des  véritables  Rissoas.  Sa  spire, 
pointue  au  sommet ,  est  composée  de  six  à  sept  tours 
aplatis  ,  conjoints  ,  dont  le  dernier  est  presque  aussi 
grand  que  les  autres  ;  l'ouverture  est  ovale  ,  semi- 
lunaire;  son  angle  postérieur  est  très-aigu.  Le  bord 
droit,  épais  et  obtus,  se  projette  en  avant,  et  on  re- 
marque, dans  sa  longueur,  trois  petits  tubercules  ar- 
rondis, ce  qui  a  valu  à  Tespèce  le  nom  que  lui  a  imposé 
m.  Michaud.  Cette  coquille  est  longue  de  8  millim.  et 
large  de  4- 

t  56.  Rissoa  treillissée.  Rissoa  decussata.  Duj. 

i?,  testa  oblongo-lurrilâ  ,  lo7i(jUudirtfilil€r  plicato-cos- 
talâ  transversimque  striatâ;  anfraclibus  convexius- 
culis ;  coslis  subobliquis  ;  slriis  dccussaiittbus  sai 
remotis;  labro  expanso  ,  incrassato. 

Bissoa  Bruguiereî.  Payr.  variété  ? 

Duj.  Mém.  géol.  sur  la  Touraine.  p.  27g.  n»  5.  pi.   19. 

f.  23. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine  et  aux 
environs  de  Dax. 

Quoique  cette  espèce  ait  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  Rissoa  Bruguiereî ,  elle  s'en  distingue  néanmoins  : 
et  nous  ne  la  connaissons  qu'à  l'état  fossile  et  dans  les 
deux  localités  que  nous  venons  de  citer.  Ses  côtes  lon- 
gitudinales sont  clroiles,  rapprochées,  obtuses,  droites; 


elles  se  contiiuimt  ordinairement  d'un  tour  à  l'autre  ; 
elles  sont  en  proportion  plus  nombreuses  que  dans  le 
Rissoa  de  lîruguière.  Les  stries  transverscs  ne  passent 
pas  !.ur  les  côtes;  elles  ne  se  montrent  que  dans  les  in- 
tervalles. La  longueur  est  de  8  millim.  et  la  largeur 
de  2  et  demi. 

f  37.  Rissoa   de    Bruguicrc.   Rissoa   Drufjuierci. 

Tayr. 

R.  teilâ  turritâ,  albâ,  rugosâ,  longiludinalitcr  coslatâ; 
coslis  el  sulcis  oblique  cancellalis  ;  anfraclibus  seriis 
vel  septenis ,  convexis  ;  aperlurâ  ovali,  subcanalicu- 
lalâ ;  margine  tumido. 

Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  u3.  n»  24^.  pi.  5. 
f.  17.   18. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n»  201. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i53.  n°  17  et  fossilis.  p.  56. 
n"  6. 

Habite  la  Méditerranée. 

Cette  espèce  a  beaucoup  île  rapports,  d'un  côté,  avec  le 
Turbo  pusilhtf  de  Brocciii,  dont  nous  connaissons  ac- 
tuellement l'analogue  vivant,  et  de  l'autre,  avec  le 
Rissoa  decussata  de  M.  Uujardin.  Le  Rissoa  de  iiru- 
guière  est  élargi,  turriculé,  composé  de  8  à  9  tours 
convexes,  assez  étroits,  sur  lesquels  des  côtes  longitu- 
dinales et  obliques,  subangulcuses  à  leur  sommet,  sont 
disposées  avec  régularité.  Ces  côtes  sont  traversées 
par  des  stries  transverscs,  assez  profondes,  fines  et  ré- 
gulières. L'ouverture  est  ovale,  semilunaire;  elle  res- 
semble presque  exactement  à  celle  d'une  cérite,  à 
canal  très-court  ;  le  bord  droit  est  très-épais  et  arqué 
en  avant.  Toute  la  coquille  est  blanche,  quelquefois 
un  peu  traiis|iareiite.îHou5  connaissons  l'analogue  fos- 
sile de  cette  espèce,  provenant  des  environs  de  Paleime 
tn  Sicile.  Sa  longueur  est  dé  7  millim.  cl  sa  lar- 
geur de  3. 

■f  58.  Rissoa  de  Chesnel.  Rissoa  Chesnelii.  Mich. 

il.  testa  parvulâ,  turritâ,  albâ,  nilidâ;  coslis  longilu- 
dinalibus,  obliquis  ornatâ;  anfraclibus  septenis  con- 
vexiusculis ;  spîrâ  clongatâ  ,■  sutura  subprofundâ  ; 
aperlurâ  ovalâ  ;  labro  incrassato  ;  apice  subacuto. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  i5.  f.  23.  24. 

Habile  les  mers  des  Indes. 

Petite  coquille  qui  a  tout  à  fait  le  port  du  Rissoa  Bru- 
guierei.  Elle  est  constanmient  plus  petite  et  en  propor- 
tion plus  étroite  ;  ses  tours,  peu  convexes,  sont  chargés 
de  côtes  élégantes  par  leur  régularité  :  ces  côtes  sont 
un  peu  obliques  et  se  succèdent  d'un  tour  à  l'autre.  Ce 
qui  dislingue  éminemment  celte  espèce  de  celle  à  la- 
quelle nous  la  comparons,  c'est  qu'elle  est  toujours 
dépourvue  de  stries  transverses.  Celte  coquille  a  éga- 
lement beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Turbo  pu- 
sillus  de  Rrocclii,  mais  celui-ci  est  toujours  plus  renllé, 
plus  gros  el  il  a  les  côtes  plus  fines  el  moins  obliques. 
Celte  jolie  espèce  nous  a  été  communiquée  par  M.  Mi- 
chaud.  Elle  a  5  millim.  de  long  cl  2  de  large. 

Espèces  fossiles. 
f  59.  Rissoa  polie.  Rissoa  polila.  Desh. 

R.  testa  turritâ,  lœvigalâ,  polilâ  ;  anfraclibus  subcon- 
vexis;  aperlurâ  oblongâ;  labro  dexlro  crasso,  basi 
sinuato. 

Desh.  Coq.  des  cnv.  de  Paris,  t.  2.  p.  iiG.  n»  19,  pi.  i4 
f.  20.  21. 
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Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Mouchy-Ie- 
Cliàlel. 

Cette  espèce  a  de  la  ressemblance  avec  le  Rissoa  coch- 
larella  dont  elle  diffère,  non-seulement  par  la  moindre 
saillie  des  stries  ,  mais  aussi  par  la  forme  de  Touver- 
ture.  Celte  coquille  est  allongée,  turriciilce  ,  étroite; 
sa  spire,  pointue,  est  formée  de  huit  à  neuf  tours  in- 
terrompus par  un  petit  nombre  de  varices.  La  coquille 
est  brillante  et  semble  polie  ;  mais  ,  examinée  à  un 
grossissement  convenable,  on  la  trouve  couverte  d'un 
réseau  extrêmement  fin  de  stries  longitudinales  et 
transverses.  L'ouverture  est  oblongue  ,  sub-semilu- 
naire,  rétrécie  à  ses  deux  extrémités.  L'angle  antérieur 
est  déprimé  et  présente  la  trace  d'un  petit  canal.  Le 
bord  droit  est  épais  et  se  projette  en  avant.  Cette  pe- 
tite coquille,  assez  rare,  est  longue  de  7  millim.  et 
large  de  2. 

t  40.  Rissoa  lisse.  Rissoa  lœvis.  Sow. 

R.  testa  obloTujâ ,  cj/Uiidraceâ ,  lœvhjatà  ;  aperturâ 
ovato-angustâ,  anticè  subinarginatà  ;  labro  intùs  in- 
crasxato. 

Sow.  Min.  Concli.  pi.  609.  f.  1. 

Habite...  Fossile  dans  la  grande  oolithe  à  Ancliffe.  M.  So- 
Tverhy  est  le  premier  <|ui  ait  fait  connaître  des  espèces 
de  ce  genre  dans  un  terrain  bien  inférieur  à  ceux  où 
l'on  est  habitué  à  les  rencontrer.  On  voit  en  effet  une 
grande  série  de  couches  entre  le  terrain  tertiaire  et 
la  grande  oolithe  dans  laquelle  aucune  espèce  du  genre 
Rissoa  n'a  été  observée. 

Cette  espèce  e^t  allongée,  cylindracée,  rappelant  un  ](eu, 
par  son  port ,  la  forme  de  certains  Maillots.  Les  tours 
sont  à  peine  convexes  ,  au  nombre  de  cin(]  ou  six  ;  ils 
sont  parfaitement  lisses.  Louvcrlure  est  ovalaiie,  et 
l'angle  postérieur  est  très-aigu;  l'angle  antérieur  pré- 
sente une  légère  dépression  comme  dans  plusieurs 
espèces  vivantes.  Le  bord  droit  est  sim])le  et  épaissi  en 
dedans.  Cette  petite  coquille  intéressante  a  l\  millim. 
de  long  et  1  et  demi  de  large. 

t  41.  Rissoa  de  Sowerby.  Rissoa  Sowerbyi.  Desh. 

R.  testa  elongato-turrilâ ,  apicc  acuminatà  ,  angusiâ  , 
lont/itudinaliter  arcualim  costatà  :  costis  simplicibus; 
aperturâ  ovalo-semilunari ,  utrinquè  attenuatà,  basi 
productâ,  subemarfjinalâ  ;  labro  htcra.ssato,  reflexo. 

Rissoa  acuta.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  609.  f.  2. 

Habite...  Fossile  à  Ancliffe  dans  la  grande  ooliihe.  Bien 
antérieurement  à  la  publication  de  cette  espèce  par 
I\L  .Sovvorby.  M.  Desmarcst,dansle  bulletin  delà  Société 
Philomalliique,  avait  donné  le  nom  do  Rissoa  acuta  à 
une  espèce  vivante  de  la  Méditerranée.  H  faut  donc, 
-pour  éviter  la  confusion  synonymique, donner  un  autre 
nom  à  l'espèce  de  M.  Sowerby,  et  nous  proposons  de 
lui  consacrer  désormais  celui  du  savant  anglais. 

Cette  coquille  a  des  rapports  avec  une  esjièce  actuelle- 
ment vivante  ,  à  laquelle  M.  Michaud  a  donné  le  nom 
<le  Chesnelii  ;  elle  a  cependant  des  caractères  spéci- 
fiques (jui  la  distinguent  parfaitement.  Klle  est  allon- 
gée, turriculée,  assez  étroite;  sa  spire,  composée  de 
six  ou  sept  tours  convexes,  est  très-pointue  au  sommet. 
Ils  sont  étroits,  chargés  de  côtes  longitudinales  simples 
el  arquées  dans  leur  longueur.  On  ne  remar(|ue  point 
de  stries  transversos  sur  la  surface  extérieure.  L'ou- 
verture est  ovale,  oblongue,  snb-semilunairc  ;  ses  deux 
angles  sont  aigus;  l'antérieur  surtout  qui  est  plus  sail- 
lant que  dans  la  plupart  des  autres  espèces;  la  colu- 
mcUe  s'avançanl  jusqu'au  «ivgau  du  bord  droit.  L'aa- 


gle,  produit  par  la  jonction  de  la  columelle  et  du  bord 
droit,  est  un  peu  déprimé  et  présente  le  commencement 
d'un  petit  canal.  Le  bord  droit  est  épaissi  et  renversé 
en  dehors.  Cette  petite  coquille,  longue  de  5  millim., 
est  large  de  2. 

f  42.  Rissoa  à  côtes  obliques.   Rissoa  ohliquata. 

Sow. 

R.  testa  elongato-turritâ,  acuminatà,  longitudinaliter 
costatâ;  costis  incrassatis  ,  obliquis;  anfractibus  sex 

■  convexis  ;  aperturâ  ovato-ohlomjâ  ,  subsemilunari , 
in  medio  dilalatâ  ;  labro  simplici ,  incrassato  ,  re- 
flexo. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  609.  f.  3. 

Habite...  Fossile  à  Ancliffe  dans  la  grande  oolithe. 

Jolie  espèce  qui  a  incontestablement  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  Rissoa  Soiverbj/i.  Elle  est  allongée,  co- 
nique, turriculée  ;  sa  spire,  pointue  au  sommet,  se 
compose  de  cinq  à  six  tours  convexes  sur  lesquels, 
s'élèvent  un  petit  nombre  de  côtes  longitudinales , 
épaissies,  arrondies,  simples  et  obliques.  Sur  le  der- 
nier tour,  ces  côtes  viennent  s'atténuer  insensiblement 
vers  la  base  où  elles  disparaissent.  L'ouverture  est 
ovale,  oblongue,  courte,  sub-semilunaire,  el  presque 
aussi  large  que  haute.  La  columelle  et  le  bord  droit 
se  joignent  antérieurement  sous  un  angle  droit.  Le 
bord  droit  est  épaissi  et  renversé  en  dehors.  Cette 
espèce  a  5  millim.  de  long  et  un  peu  plus  de  a  de 
large. 

f  45.  Rissoa  bipartite.  Rissoa  duplicata.  Sow. 

R.  lesta  elongato-conicâ  ;  anfractibus  laiis,  longitudi- 
militer  plicatis  ;  plicis  in  medio  carinâ  angustâ 
interruptis  ;  aperturâ  ovato-oblongâ  in  medio  dila- 
latâ, basi  subemarginatâ. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  609.  f.  4- 

Habile...  Fossile  à  Ancliffe,  dans  la  grande  oolithe. 

Petite  coquille  très-intéressante  et  qui  constitue  un  chai- 
non  de  plus  entre  les  Rissoa  et  les  Cérites.  Elle  est 
oblongue  ,  conique ,  sublurriculée  ,  composée  de  six  à 
sept  tours  larges  et  anguleux  dans  le  milieu.  L'angle 
est  sulicaréné,  il  est  lisse  et  il  divise  en  deux  les  petites 
côtes  longitudinales,  peu  saillantes  dont  la  coquille  est 
ornée.  L'ouverture  est  remarquable  ;  elle  est  ovale 
oblongue,  anguleuse  à  ses  extrémités,  et  dilatée  dans 
le  milieu.  La  columelle  est  arquée  dans  sa  longueur  et 
un  peu  courbée  à  sa  base  ,  à  la  manière  des  Cérites; 
rextréniité  antérieure  de  la  columelle  est  dépassée  par 
le  bord  droit,  comme  dans  le  plus  grand  nombre  des 
Rissoa.  Ce  bord  droit  est  épaissi,  sim|)le  et  renversé  en 
dehors.  Cette  petite  espèce  a  4  millim.  de  long  et  a  de 
large. 

t  44.  Rissoa  chcvillettc.  Rissoa  clavtila»  Desh. 

il.  testa  turritâ,  conicà,  longitudinaliter  costatà  ;  costis 
grossiusculis  ;  aperturâ  ovatâ ,  basi  sinuosâ,  angulo 
inferiore  subcanaliculatâ. 

Melania  (Rissoa)  clavula.  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss. 
t.  a.  p.  1 17.  pi.  i4-  f.  ï8.  19. 

Habite...  Fossile  à  Grignon,  à  Mouchy,  aux  environs  de 
Paris.  Petite  co(|uille  bien  distincte  parmi  les  autres 
espèces  du  même  genre;  elle  est  allongée  ,  turriculée, 
pointue,  ses  tours  sont  peu  convexes  et  on  y  voit  en 
petit  nombre  de  grosses  côtes  arrondies  et  peu  sail- 
lantes. L'ouverture  est  oblique,  le  bord  droit  très- 
épais  est  projeté  en  avant.  Celte  coquille  est  longue 
de  6  millim.  sculcmeut. 
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MÉiANOPSiDE.  (Melanopsis.) 

Coquille  turriciilée.  Ouverture  entière,  ovale- 
oblongue.  ('olumellecalleuse  supérieurement,  tron- 
quée à  sa  base,  séparée  du  bord  droit  par  un  sinus. 
Un  opercule. 

Testa  turrita.  Jperliira  intégra,  ovato-ohlonga, 
Columella  siipernè  collosa ,  hasi  truncata,  è  labro 
sinu  disjuncta.  Opcrculiiin, 

Oeservations.  Les  Mélanopsufes sonl  des  coquilles 
fluviatiles  qui  avoisinenl  par  leurs  rapports  les  Mé- 
lanies.  iilais  leur  coluineile,  calleuse  dans  sa  partie 
supérieure,  les  en  dislingue  éminemment;  et  elle 
est  d'ailleurs  tronquée  à  sa  base,  comme  dans  les 
Agalhines,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  les  Mélanies. 
Elles  sont  trèsrapproehées  des  l'yrènes  par  leurs 
rapports ,  et  elles  s'en  distinguent  principalement 
en  ce  que  leur  ouverture  n'a  qu'un  sinus  ou  un 
évascment  à  sa  base.  Nous  rapportons  à  ce  genre 
les  deux  espèces  suivantes. 

[Plusieurs  espèces  du  j^enre  Mélanopsidc  ont  été 
commes  de  iJmié  et  des  anciens  conchyliologues. 
Linné  ,  entre  autres,  confondait  le  peu  d'espèces 
qu'il  connût  soit  parmi  les  Buccins,  soit  parmi  les 
Strombes,  et  même  parmi  les  Murex;  de  tous  les 
genres  linnéens,  celui  qui  convenait  le  mieux  aux 
Mélanopsides  était  celui  des  Buccins,  car  ces  co- 
quilles en  ont  presque  tous  les  caractères.  La  même 
confusion  a  existé  parmi  les  auteurs  qui ,  depuis 
Linné,  ont  admis  à  la  lettre  la  classification  con- 
chyliologique  du  Systema  naturœ ;  ce  n'est  que  de- 
puis le  commencement  de  ce  siècle  que  les  auteurs 
français,  en  suivant  le  bon  exemple  que  leur  avait 
donné  Bruguière,  portant  le  flambeau  de  l'observa- 
tion dans  les  genres  linnéens,  les  ont  successive- 
ment démembrés  en  genres  la  plupart  fort  utiles, 
et  de  ce  nombre,  est  celui-ci  qui  a  été  créé  par 
M.  de  Férussac,  dès  1807,  dans  son  Essai  de  sys- 
tème de  conchyliologie.  Depuis  lors,  ce  genre  a  été 
constamment  adopté  et  diversement  placé  dans  la 
méthode,  selon  que  ses  caractères  ont  été  plus  ou 
moins  bien  appréciés  dans  leur  valeur.  Déjà  précé- 
demment nous  avons  mentionîié,  en  traitant  des 
Mélanies,  les  différentes  opinions  des  auteurs  à  l'é- 
gard des  Blélanopsidcs,  et  nous  avons  ajouté,  qu'en- 
tre toutes,  celle  que  l'on  devait  préférer  apparte- 
nait à  Lamarck,  et  consistait  à  réunir  ce  genre  dans 
une  même  famille  que  les  Mélanies.  Si  l'on  consi- 
dère en  effet  les  caractères  zoologiques  et  conchy- 
liologiques  des  deux  genres,  on  acquiert  bientôt 
cette  conviction  qu'ils  ont  entre  eux  tant  de  points 
de  ressemblance,  qu'il  sera  peut-être  nécessaire  de 
les  réunir  plus  tard.  Dans  une  monographie  publiée 
par  M.  de  Férussac,  en  1823,  dans  le  premier  vo- 
lume des  mémoires  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  Paris,  cet  auteur  a  donné  des  renseigne- 


ments  intéressants  sur  l'animal  des  Mélanopsides 
qu'il  a  eu  occasion  d'examiner  en  Espagne,  aux 
environs  de  Séville  et  de  Valence.  Depuis,  comme 
nous  l'avons  dit,  M.  Quoy  a  fait  coimaitre  l'animal 
de  la  Pyrènc  lérébrale  de  Lamarck ,  de  sorte  que 
l'on  a  maintenant  les  moyens  de  comparer  avec 
exactitude  ces  trois  types  principaux  de  la  famille 
des  Mélaniens,  et  de  reconnaître  ainsi  l'analogie  de 
leurs  caractères  zoologiqucs.  Si  l'on  a  sous  les  yeux 
un  grand  nombre  d'espèces  de  Mélanies  et  de  Mé- 
lanopsides vivantes  et  fossiles,  on  remarque  entre 
ces  deux  genres  un  phénomène  tout  à  fait  semblable 
à  celui  que  nous  avons  signalé  entre  les  Bulimes  et 
les  Agalhines,  c'est-à-dire  que  l'on  voit  s'établir  la 
troncature  columellaire  par  des  degrés  presque  in- 
sensibles depuis  le  commencemcnl  le  plus  incer- 
tain, jusqu'à  une  échancrurc  aussi  profonde  que 
celle  des  Buccins.  Si,  en  nous  appuyant  de  l'iden- 
tité d'organisation  des  Bulimes  et  des  Agalhines, 
nous  avons  pu  réduire  presque  à  rien  la  valeur  du 
caractère  de  la  troncature  columellaire,  nous  sommes 
autorisé  à  employer  ici  le  même  moyen  pour  dé- 
montrer le  peu  d'importance  que  doit  avoir,  aux 
yeux  des  zoologistes,  la  troncature  de  la  columelle 
des  Mélanopsides,  pour  les  séparer  des  Mélanies. 
Déjà  nous  nous  sommes  expliqué  sur  la  valeur  du 
genre  Pyrène,  et  nous  avons  fait  voir  qu'il  avait  été 
composé  par  Lamarck  d'éléments  hétérogènes; 
d'un  côté  nous  y  trouvons  des  Mélanies  véritables, 
et  de  l'autre  des  coquilles  assez  singulières,  voisines 
de  certains  Cériles  par  leurs  caractères,  et  que 
Linné  comprenait  parmi  ses  Strombes  :  en  rappro- 
chant ces  espèces  des  Mélanopsides,  on  s'aperçoit 
bientôt  qu'elles  en  ont  tous  les  caractères  principaux, 
et  qu'elles  n'en  diffèrent  réellement  que  par  une 
échancrure  à  la  lèvre  droite,  échancrure  qui,  dans 
ces  espèces,  remplace  la  gouttière  postérieure  des 
Mélanopsides  bucciniformes.  M.  de  Férussac  a  par- 
faitement senli  les  rapports  de  ces  coquilles  avec 
les  Mélanopsides,  ce  qui  l'a  engagé  à  les  joindre  à 
ces  derniers,  et  à  ne  laisser  dans  le  genre  Pyrène 
que  celles  que  nous  comprenons  actuellement  parmi 
les  Mélanies  :  ainsi  démembré,  le  genre  Pyrène  de- 
vra donc  disparaître  de  la  mélhode. 

Les  Mélanopsides  habitent  les  eaux  douces  des 
parties  méridionales  de  l'Europe,  et  plus  particu- 
lièrement celles  des  pourtours  de  la  Méditerranée  ; 
et  elles  se  montrent  en  abondance,  à  l'état  fossile, 
dans  la  plupart  des  terrains  lerliaires  de  l'Europe. 
M.  de  Férussac  a  fait  remarquer  que,  parmi  les  es- 
pèces fossiles  dans  nos  contrées  tempérées,  il  y  en 
a  quelques-unes  d'analogues  à  celles  qui  vivent  dans 
des  régions  beaucoup  plus  chaudes,  fait  intéressani 
d'après  lequel  il  a  été  porté  à  conclure  que  l'abais- 
sement de  la  température  avait  été  une  cause  toute- 
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puissante  pour  détruire  les  races  qui  autrefois  vi- 
vaient au  centre  de  la  France.  Nous  avons  reproché 
à  M.  de  Férussac  d'avoir  tiré  une  conclusion  aussi 
générale  sur  un  nombre  d'observations  aussi  bor- 
nées que  celles  que  nous  venons  de  rappeler.  Nous 
pensions  que,  pour  établir,  à  l'aide  des  observations 
sur  les  mollusques,  une  chose  aussi  importante  que 
celle  des  changements  de  température,  il  fallait 
trouver  un  grand  ensemble  de  faits,  lion-seulement 
pour  les  mollusques  d'eau  douce,  mais  encore  pour 
ceux  qui  habitent  la  mer.  Nous  avons  rassemblé 
ces  faits,  et  nous  avons  pu  ainsi  estimer  approxima- 
tivement la  température  qui  a  été  propre  à  chacune 
des  principales  époques  tertiaires.] 

ESPÈCES. 

1.  Mélanopside  à  côtes.  Melanopsis  coslata.  Fér. 

M.  testa  ovalo-oblonyà  ,  solidâ,  long'itudinaliter  cos- 
lata. fusco-nigricante  ;  anfraclibus  seplcnîs  :  uUimo 
longitudine  sjiircK  ,  medio  deprssso. 

Melania  costata.  Oliv.  Yoy.  pi.  3i.  f.  3. 

Melanopsis  costata.  Encyclop.  pi.  458.  f.  7. 

'  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  28;").  f.  2082.  2083. 

*  Férus.  Syst.  concli.  p.  71.  n"  a. 

*  Bowd.  Elem.  of  Concli.  pi.  8.  f,  17. 

*  Férus.  Mém.  géol.  p.  64-  ^°  2. 

•  Jd.  Mono[j.  des  Mélanop.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat, 
de  Paris,  t.  (.  p.  i56.  pi.  7.  f.  i4-i5. 

•  Micli.  Coq.  d'Alger,  p.  11.  11°  i. 

•  Guer.  Icon.  du  règ.  anim.  Moll.  pi.  i3.  f.  i3. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  29.  p.  479. 

•  Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  t.  2.  p.  122.  pi.  19.  f.  i5-i6. 

*  Jd.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  424.  ""  4- 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite  en  Syrie,  dans  POronte.  Longueur,  10  lignes 
et  demie. 

2.  Mélanopside  marron.  Melanopsis  lœvîgata.  La- 

marck  (1). 

M.  testa  ovato-conica  ,  glabrâ,  castancâ;  anfractibus 
seras,  ad  spiram  convexo-planiuscuUs  :  ultime  spirâ 
longiore. 

Melania  buccinoidea.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  8. 

Melanopsis  Icvvigata.  Kneycl.  pi.  4-''8.  f.  8. 

Buccinum  prœrosum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  I2Ô3. 

•  Sclirot.  Einl.  t.  1.  p.  34i. 

*  Clumn.  Concli.  t.  9.  p.  4o-  pi.  120.  f.  io3,^-io36. 

An  eadem  ?  Chemn.    Concli.   t.    11.    p.   285.  pi.   210. 

f.  2078-2079. 
Melanopsis  buccinoidea.  Férus.  Syst.  concli.  p.  70.  a"!. 

•  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 

•  Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  6.  f.  18.  et  pi.  8.  f.  14. 

*  Fér.  Mém.  gcol.  p.  64.  11°  i.  [Fossilis). 

•  /(/.  Wonog.  des  Ménaiops.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat. 


(1)  Voici  encore  une  espèce  à  laquelle  il  faudra  restituer  son 
premier  nom  spécifique.  I.inné  a  connu  celle  espèce,  c'est ,  à 
n'en  pouvoir  «lonlcr,  son  Buccinuin  prci'rosum,  vivant,  comme 
il  le  dit,  dans  les  eaux  douces  des  nijueducs  de  Séville.  M.  do 
lérussac  csl  ])arliculièrem(nl  hlàniidiie  d'avoir  tlonné  un  nom 
nouveau  à  celle  espèce,  car  il  n"ij;norail  pas  celui  imposé  par 
Linné  ;  il  le  cite  dans  sa  synonymie  :  il  fallait  donc  qu'il  pré-   \ 


de  Paris,  t.  i.  p.  148.  pL   7.  f,   i  à  11  et  pi.  8.  f,  1 

à4. 
Brard.  Mém.  Joura.  de  phys.  avril  1812.  f.  9, 

*  Poiret.  Prodr.  p.  36.  Bidimus  antediluvianus. 

*'  Bulimus  antediluvianus.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  4. 
p.  295. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  120.  pi.  i^.  f.  24  à  27. 
pi.  i5.  f.  3-4. 

Melanopsis  fusiformis.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

*  Id.  Sow.  Min.  conch.  pi.  332.  f.  i  à  7. 

Habile  dans  les  rivières  des  îles  de  l'Archipel.  Quoique 
glabre  ,  on  y  remarque  des  coslules  longitudinales  ob- 
solèles.  Olivier  lui  donne  huit  tours.  Longueur,  9  lignes. 

f    3.   Mélanopside    semi- granuleuse.    Melanopsis 
semigranulosa.  Desh. 

M.  (esta  ovato-obtusâ  ;  spirâ  breviusculâ  ;  anfraclibus 
supernè  grajiulatis ,  interne  lœvigatis ,  fusco-viri- 
dibus  ;  aperturà  ovatâ,  basi  vix  eniarginatâ;  coht- 
mcllù  cglindraceâ,  supernè  callosâ. 

Desh.  Encycl.  tnéth.  Vers.  t.  2.  p.  438.  n»  i3. 

Melania  nupera.  Say.  Amer.  Conch.  pi.  8.  f.  i-2-3. 

Hflbile  l'Ohio,  Amer.  sept. 

Coquille  ovale  oblongue,  à  spire  obtuse,  plus  courte  que 
le  dernier  tour,  formée  de  six  ou  sept  tours  peu  con- 
vexes et  étroits,  les  premiers  sont  lisses,  et  l'on  trouve 
à  la  partie  supérieure  des  deux  ou  trois  derniers,  deux 
et  quelquefois  trois  rangées  transverses  de  tuber- 
cules obtus.  La  base  du  dernier  tour  est  lisse  ;  l'ouver- 
ture est  ovale-oblongue  ,  et  l'angle  postérieur  est  aigu 
et  formé  du  coté  de  la  columelle  ,  par  une  callosité 
courte  et  épaisse  ,  l'angle  antérieur  n'est  point  aussi 
profondément  échancré  que  dans  la  plupart  des  autres 
Mélanopsides;  aussi  cette  espèce  peut  cire  considérée 
comme  un  passage  vers  les  Mélanies.  La  columelle  est 
sublronquée  à  la  base,  et  l'ouverture  est  versante  de 
ce  côté  ;  le  bord  droit  est  simjile,  peu  épais,  blanc  en 
dedans  ou  brunâtre  comme  le  reste  de  l'ouverture. 
Toute  cette  coquille  est  revêtue  d'un  épiderme  brun 
vcrdàtrc  sous  lequel  elle  est  d'un  blanc  gris  ou  rougeà- 
tre.  Elle  est  longue  de  23  milllim.  et  large  de  i3. 

f  4.  3Iélanopside    noueuse.    Melanopsis  nodosa. 

Férus. 

M.  lesta  ovalo-aculâ,  longitudinaliter  costata;  costit 

Iransversitii   triserialim    nodosis  ;  aperturà   ovalâ , 

albà  ;  columellà  callosâ  ,  albâ,  nitidâ. 
Melanopsis  affinis.  Férus.  Mém.  géol.  p.  54.  n^S. 
Mclatiopsis   nodosa.    Férus.   Monog.  Mém.  de  la  Soc. 

d'Hist.  nat.  de  Paris,  p.  i58.  pi.  i.f.  i3. 
Id.  Férus.  Hist.  des  Moll.  Mélan.  foss.  pi.  i.  f.  i3.  pi.  a. 

f.  i3. 
Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  436.  n»  9. 
H^ibile  dans  le  Tigre,  près  de  Bagdad  (Fér.).  Fossile  à 

Otricoli ,  près  de  la  route  de  Rome  à  Foligao  (Menard 

de  la  Groye). 
Cette  espèce  a  des  rapports  évidents  avec  \e  Melanopsis 

Du/'ourei;  elle  est  ovale-oblongue  à  spire  pointue,  mais 


féiàl  le  nom  linnécn  au  sien;  il  aurait  dû  sentir  mieux  que 
personne  (pi'il  n'y  aurait  jamais  de  nomenclature  faite  dans  la 
science  si  cha(|uc  auteur,  suivant  sou  exemple,  se  croyait  anto- 
rix  à  changer  les  noms  spécifiques  les  mieux  connus.  H  sera 
<lonc  nécessaire  de  donner  à  l'espèce  qui  nous  occupe  le  nom 
de  Melanopsis prcerosa. 
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plus  courte  que  le  dernier  tour  :  les  tours  sont  étroits, 
lisses,  les  premiers  aplatis ,  et  les  suivants  étages  par 
un  angle  supérieur.  Cet  nnjjle  devient  ondiileux  vers 
le  dernier  tour  ;  sur  ce  dernier  on  remarque  de  plus 
deux  autres  angles  transverses  ,  simples  dans  des  indi- 
vidus ,  le  plus  souvent  cliargés  de  gros  tubercules  irré- 
guliers ,  l'ouverture  est  ovale-oblongue  ;  son  angle 
postérieur  est  très-aigu  et  allongé  en  gouttière,  placé 
entre  une  callosité  columellaire  Irès-épaisse  et  l'extré- 
mité du  bord  droit  très-mince  en  cet  endroit;  Téclian- 
crure  de  la  base  est  assez  profonde  et  le  bord  droit  la 
dépasse  à  peine.  Cette  coquille  est  longue  de  20  mill. 
et  large  de  10. 

•]•  K.  Mélanopside  néritiforme.  Melanopsîs  neriti- 
forinis,  Dcsh. 

M.  testa  globulosâ  ,  neritiformi ,  apice  obtusissimâ, 
fusco  nigricante  ,  lœv'igalà  ,  aperturâ  ovalo-semilu- 
nari  ,  basi  vix  eiiiarghtatâ  ;  columetlâ  contortâ  , 
supernè  callosâ,  in  medio  depressâ  ;  labro  dexlro 
bisi/niato, 

Desh.  Encyc.  mclh.  Vers.  t.  2.  p.  438.  n»  \^. 

Habile  l'Ohio  et  le  Wabach  (Amer,  septent.)- 

Coquille  fort  remarquable  que  nous  rapportons  au  genre 
Mélanopside  sans  qu'elle  en  ait  cependant  tous  les  ca- 
ractères. Elle  est  ovale-ù'lobuleust',  et,  jjar  sa  forme, 
rappelle  certaines  Norilines  ;  sa  spire  très-courte  et 
obtuse  ne  comple  que  cinq  tours  étroits  et  peu  con- 
vexes, le  dernier  est  si  grand  qu'il  constitue  à  lui  seul 
presque  toute  la  coquille;  il  est  lisse  ou  marqué  .seu- 
lement de  quelques  stries  d'accroissement;  l'ouverture 
est  ovale-oblongue  ;  sou  angle  postérieur  se  prolonge 
en  une  gouttière  assez  profonde  dont  le  côté  interne 
est  formé  par  une  large  callosité;  la  columelle  arquée 
dans  son  milieu,  est  arrondie,  et  s'étale  assez  largement 
à  la  base  pour  couvrir  complètement  la  fente  ombili- 
cale. Cette  columelle  est  à  peine  tronquée,  et  le  bord 
droit,  en  s'unissant  à  elle,  forme  un  petit  bec  saillant; 
sous  un  épiderme  d'un  brun  foncé,  celle  coquille  est 
d'un  bl.inc  grisâtre,  ornée  lorsqu'elle  est  jeune,  d'un 
petit  nombre  de  fascies  transverses  composées  de 
taches  brunes  subquadrangulaires.  La  longueur  est  de 
20  niillim.,  la  largeur  de  16. 

f  6.  Mélanopside  d'Esper.  Melanopsis  Esperi.Yér. 

M.  testa  ovato-co7iicà  ,  ajùce  aculû  ,  lœvi ,  olivaceâ, 
aliquandv  punctis  fuscis,  quadratis,  sériât  m  macii- 
lalà  ;  an/raclibus  qiiinque  subplanis  :  ultirno  ventri- 
coso  ;  aperturâ  ovato-aculâ  ,  albâ  ;  columellâ  vix 
arcuatâ,  supernè  subcallosâ  ,  basi  emarginalâ. 
Fér.  Monog.  des  Mélanopsides.  ÎNlém.  de  la  Soc.  d'Hist. 

nat.  de  Paris.  1. 1.  p.  160.  n"  10. 
Habite  la  Laybacb. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  l'indication 
qu'en  donne  M.  de  Férussac,  dans  sa  Monograpiiie  des 
Mélanopsides,  elle  est  ovale  conique,  lisse,  polie,  re- 
vêtue d'un  épiderme  d'une  couleur  uniforme  brune, 
verdàtre  ;  sous  cet  épiderme  ,  on  aperçoit  dans  quel- 
ques individus  quelques  séries  de  taches  rougeàtres, 
subquadrangulaires.  L'ouverture  est  ovale-oblongue, 
blanche;  la  columelle,  à  peine  calleuse,  se  termine  à  la 
base  par  une  troncature  assez  profonde,  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant. 

t  7.  Mélanopside  ûqIMowv.  Melanopsîs  Dttfourei. 

Fér. 

M.  icitâ  ovalo-conkâ ,  so'Jdâ,  grisco-hdescente ,  lœ- 


vigatâ ,  anfraclibus  supernè  spiratis,  uttimo  venlri- 
coso  ,  transversim  tricostalo  ;  aperturâ  ovatâ,  colu- 
mellâ callosâ;  labro  supernè  ad  callum  inflexo , 
simplici,  obtuso. 

Chemn.  Conch.  t.  n.  p.  285.  pi.  210.  f.  2080-2081. 

Fér.  Monog.  des  Mélan.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de 
Paris,  t.  i.p.  i,'')3.  pi.  8.  f.  5. 

Desh.  Encycl.  mclh.  Vers.  t.  2.  p.  438.  n»  i5. 

Desb.  Expéd.  de  I\Jorée.  Zool.  p.  i53.  n"  206. 

Habite...  Les  eaux  douces  de  la  Morée  et  celles  de  l'Es- 
pagne (Férussac)  ;  fossile  à  l'ilc  de  Rhodes.  Il  est  à  pré- 
sumer que  l'espèce  que  l'on  trouve  fossile  à  Dax,  sera 
distinguée  de  celle  à  laquelle  M.  de  Férussac  a  donné 
le  nom  du  savant  naturaliste  M.  Dufour  ;  peut-être 
qu'il  était  préférable  de  laisser  à  l'espèce  le  nom  de 
Marocana,  que  lui  avait  imposé  Chcmnitz,  s'il  est  vrai, 
comme  le  suppose  M.  de  Férussac  ,  que  la  coquille 
connue  par  Chcm.nilz,  soit  bien  la  même  que  celle-ci. 
On  reconnaît  facilement  le  Mélanopside  de  Dufour  à 
une  dépression  ou  à  une  sorte  de  canal  transverse  qui 
est  situé  à  la  partie  supérieure  des  tours.  Cette  dispo- 
sition est  à  peu  près  semblable  à  celle  que  l'on  observe 
dans  le  Melanopsis  Mariinii  ,■  la  spire  est  conique, 
pointue ,  formée  de  sept  à  huit  tours  étages,  dont  le 
dernier  est  plus  grand  que  les  autres  réunis;  l'ouverture 
est  ovale-oblongue,  ordinairement  blanche,  quelquefois 
brune;  la  columelle,  peu  arquée  dans  sa  longueur,  est 
garnie  supérieurement  il'une  callosité  assez  épaisse, 
entre  laquelle  et  le  bord  droit  se  trouve  une  gouttière 
étroite  et  profonde  ,  le  bord  droit  et  simple  ,  arquée 
dans  sa  longueur,  et  forme  une  petite  échancrure  à  la 
manière  des  Pleurotomes  à  l'origine  de  la  gouttière 
postérieure.  Cette  coquille  est  longue  de  22  à  25  mill. 
et  large  de  1 1  à  12. 

8.    Mélanopside    cariée.    Melanopsis    cariosa. 
Desh. 

M.  testa  ovalo-oblongâ ,  olivaceâ  vel  caslaneâ  ;  spirâ 
brevi ,  apice  cnriosâ  ;  anfraclibus  subplanis  :  ultimo 
alteris  triplo  majore;  coslis  longitudinalibui  nume- 
rosis,  ad  suturas  lineam  nodosam  formanlibus . 

Murex  cariosus.  Linné.  Syst.  nal.  p.  1220. 

Id.  Gmel.  p.  3441.  n»  5i. 

/(/.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  712.  n"  6i. 

Var.  Maj.  Buccina  maroccana.  Chemn.  Conch.  t.  10. 
pi.  210.  f.  2082.  2083. 

Melanopsis  coslata.  Férus.  Mém.  Géol.  p.  54.  n»  2. 

Melanopsis  costeltata.  Férus.  Monog.  Mém.  de  la  Soc. 
d'Hist.  nat.  de  Paris,  t.  i.p.  15;. 

Jd.  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  435.  n"  8. 

Habite... 

Nous  avons  eu  tort  de  suivre  l'exemple  de  M.  de  Férussac 
en  ne  rendant  pas  àcelte  espèce  son  nom  linnéen.Nous 
le  faisons  aujourd'hui,  convaincu  plus  que  jamais  que 
le  seul  moyen  d'améliorer  la  nomenclature  ,  est  de  la 
fixer  par  la  restitution  ,  aux  espèces ,  des  premiers 
noms  qu'elles  ont  reçues.  Coquillo  ovale-oblongue,  à 
spire  conique ,  presque  toujours  rongée  ou  cariée  au 
sommet,  de  cette  manière  réduite  aux  deux  ou  trois 
derniers  tours;  leur  surface  est  occupée  par  de  petites 
côtes  longitudinales  ,  simples  ,  peu  saillantes,  nom- 
breuses et  rapprochées;  elles  donnent  naissance  à  des 
tubercules  en  arrivant  sur  un  angle  assez  aigu  situé 
un  peu  au-dessous  de  la  suture.  L'ouverture  et  ovale- 
oblongue ,  blanche  ou  brunâtre,  et  se  termine  supé- 
rieurement par  une  petite  gouttière  très-profonde, 
placée  entre  le  bord  droit  et  une  callosité  columellaire 
peu  épaisse  ;  le   bord  droit  est  mince  et  tranchant. 


44G 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Cette  coquille  est  longue  de  i8  à  20  millim.  et  lar[;e 
de  9  à  10. 

t  9.  Mélatiopsidc  allongée.  Melanopsis  acicuUiris. 

Férus. 

M.  testa  elongato-lurrità ,  Icev'ujatâ,  alrof'uscâ;  anfrac- 
libus  planulalis  ;  iiltimo  anfractii  spirâ  aeuminalâ  , 
longiore  ;  aperlurâ  ovalà,albâ  ;  labro  tenin,  acuto  ; 
columellâ  callo  desl'itiità,  basi  vix  emarginatâ. 

Férus.  Mém.  de  Géol.  p.  54-  no5. 

Melanopsis  Audebarli.  Prévost.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hisl. 
nat.  de  Paris,  t.  i.  p.  aGg. 

Férus.  Monog.  des  Mélanops.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist. 
nat.  (le  Paris,  t.  i.  p.  160. 

An  eadem?  Fossilis.  Melanopsis  siibula tus.  Sow.  Miner. 
Conch.  pi.  332.  f.  8. 

Uesh.  Encyc.  mcth.  Vers.  t.  2.  p.  436.  n»  10. 

Sow.  Gênera  of  shulls.  f.  4- 

Habite  le  Danube  et  quelques  autres  cours  d'eau  douce 
de  l'Autriche  méridionale.  Celte  espèce  semble  établir 
le  passage  des  Mélanies  aux  Wélanopsides,  non-seule- 
ment par  sa  forme  allongée  et  turriculée  comme  colle 
des  Mélanies  ,  mais  encore  par  la  troncalure  de  la 
columelle  qui  se  voit  à  peine.  Cette  coquille  est  allon- 
gée, turriculée,  revêtue  d'un  épiderme  brun,  sous 
lequel  elle  est  ordinairement  blanchâtre.  Ses  tours  au 
nombie  île  7  à  8  sont  presque  plats,  et  le  dernier  n'a 
guère  qu'un  tiers  de  la  longueur  totale.  Toute  cette 
coquille  est  lisse  et  polie  ;  l'ouverture  et  ovale- 
oblongue  ,  arrondie  à  la  base,  terminée  au  sommet  par 
un  angle  peu  profond.  Le  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant ;  la  columelle  est  arquée,  sans  callosité  et  ter- 
minée par  une  trè5-|)elile  troncature.  Les  grands  indi- 
vidus ont  20  millim.  de  long,  et  7  de  large. 

Espèces  fossiles. 

t  1.   Mélanopside  de  Martini.  Melanopsis  Marlinii. 

Fér. 

M.  testa  ovalo-obluià,  sol'xlâ ,  Icpvit/atà  ;  iiUimo  an- 
l'raclii  spirâ  longiore  Iranaversiiu  bicostato;  tiperlnrà 
ovalo-oblongâ,  superiic  angustalà;  columellâ  callo- 
sissimâ,  crassà;  labro  simplici,  obluso. 

J'i/rum  monslrosum.    Mart.  Conch.  t.  2.   pi.  94.  I-   912 

à9'4- 

Knorr.  Pétrif.  t.  2.  pi.  C.  ii«.  ('.  1  à  5. 

Buccinum  fossile.  Gmel.  p.  3485. 

Féi'.  Hi-.l.  des  Moll.  Mélano)).  foss.  pi.  2.  f.  Ii-i2-i3. 

Id.  Monog.  des  Mélanops.  Mém.  de  la  Soe.  d'Hist.  nat. 
de  Paris,  t.  i.  p.  if):}.  pi.  2.  f.  u-i2-i3. 

Desii.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  4-Î9-  n"  iG. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Vienne.  Coquille  fort 
remarquable,  non-seulement  parce  qu'elle  est  une  des 
plus  grosses  espèces  du  genre  ,  mais  encore  parce 
qu'elle  offre  jjlusieurs  variétés  intéressantes  pour  l'é- 
tude de  la  conchyliologie.  Elle  est  ordinairement  ovale- 
o))longue,  à  spire  courte,  subulée  dans  le  jeune  âge, 
rongée  et  obtuse  dans  les  vieux  individus  ;  les  tours  de 
spire  sont  ordinairement  étages  et  terminés  dans  leur 
partie  supérieure  par  une  rampe  légèrement  convexe; 
vers  le  tiers  supéritiur  ilu  dcitiier  tour,  se  relève  un 
angle  obtus  qui  vient  aboutir  sur  la  lèvre  droite  à  l'ori- 
gine de  la  gouttière  postérieure  de  l'ouverture.  Toute 
la  surface  de  la  coquille  est  lisse,  l'ouverture  est  ovalc- 
cblongue,  étroite;  la  columelle,  médiocrement  arquée 
dans  sa  longueur,  est  chargée  dans  certains  individus 
d'une  callosité  très-grosse  el  très-épaisse.  Lorsque  cette 


callosité  existe,  l'ouverture  se  trouve  déjetée  à  droite 
dans  sa  partie  supérieure,  et  la  gouttière  qui  la  ter- 
mine de  ce  côté  est  courbée  dans  sa  longueur,  l'échau- 
crure  de  la  base  est  profonde  et  assez  semblable  à  celle 
d'un  Bucciu  ;  il  y  a  des  individus  à  spire  très-courte 
dont  le  dernier  tour  semble  envelopper  tous  les  autres. 
Lesgrandsindividus  ont  4^^  millim.  de  longueur  et2i  de 
largeur,  mais  les  proportions  sont  très-variables  selou 
les  variétés  individuelles. 

t  2.  Jlélaiiopside  de  Boue.   Mélanopside    Bouei. 

Fér. 

M.  testa  ovalo-acutâ,  in  média  venlricosâ;  anfractibus 
supernè  subangulalis ,  in  angido  tuberculis  aculis, 
coronatis  ,  longitudinaliter  subcostellatis  ;  aperturà 
ovato-oblongâ;  labro  simplici  ;  columellâ  incrassalâ, 
supernè  callosâ. 

Fér.  Monog.  des  Mélanop.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat. 
de  Paris,  p.  iGg. 

Id.  Hist.  des  Moll.  Mélanop.  foss.  pi.  2.  f.  9-10. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  435.  n"  7. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d'Autriche 
(Doué).  M.  Boue  est  le  premier  qui  ait  fait  connaître 
cette  curieuse  et  intéressante  espèce  fossile,  et  c'est 
avec  raison  que  M.  de  Férussac  lui  a  consacré  le  nom 
de  ce  célèbre  géologue.  Cette  coquille  est  ovale,  sub- 
globuleuse, sa  spire  courte,  composée  de  six  à  sept  tours 
dont  les  premiers  sont  lisses  et  très-étroits;  le  dernier 
et  l'avaut-dernier  sont  couronnés  par  une  série  régu- 
lière lie  petits  tubercules  pointus;  tout  le  reste  de  la 
coquille  est  lisse,  l'ouverture  est  ovale-oblongue  , 
étroite,  l'angle  supérieur  est  peu  prolongé,  et  la  gout- 
tière qui  le  termine  est  superficielle  et  très-étroite. 
Cette  espèce  intéressante  a  12  millim.  de  longueur 
et  7  de  largeur.  Comme  dans  les  autres  Mélanopsides, 
les  proportions  de  celle-ci  sont  assez  variables, 

f  3.  Méiatiopside  aiicillaroïde.  Melanopsis  ancil- 
laroides.  Desh. 

M.  testa  ovaio-subci/Undricâ  ,  venlricosâ  ,  IcRvtgalâ  ; 
spirâ  conico-abbrevialù  ;  anfractibus  planulals;  su- 
turis  callo-obtusis  ;  aperlurâ  ovalo-oblongâ  ;  colu- 
mellâ infernè  callosâ. 

Desh.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  t.  3.  p.  121.  pi.  i5.  f.  1-2. 

Jd.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  434-  n"  3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Soissons  ;  belle  espèce 
voisine  des  Mélanopsides  Buccinoides,  mais  bien  dis- 
tincte par  la  manière  dont  les  sutures  sont  cachées , 
à  peu  près  comme  dans  les  coquilles  du  genre  Ancil- 
laire.  Outre  ce  caractère,  elle  se  distingue  encore  par 
la  forme  de  l'ouverture  et  la  callosité  eolumellairc.  Sa 
longueur  est  de  25  millim. 

f  4.  Mélanopside  de  Parkinson.  Melanopsis  Parkin- 
soni.  Desh. 

M.  testa  ovato-oblongâ,  lœvigatâ  ;  anfractibus  con- 
vexiusculis,  primis  nodulosis ;  aperturà  ovatâ;  colu- 
mellâ subcallosâ ,  vix  basi  truncatâ;  labro  incras- 
salo. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  Poss.  t.  2.  p.  i23.  pi.  17.  f.  3-4. 

Melanopsis  brebis.  Sow.  Mim.  Conch,  pi.  523-  f.  2. 

Melanopsis  Parkinsoni.  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2. 
p.  434-  n»  5. 

Habite...  Fossile  à  Retheuil  et  à  Guise  la  Molhe  ,  où  elle 
est  fort  abondante.  Co(|uille  ovale,  ventrue,  lisse,  à 
spire  courte  composée  de  sept  ou  huit  tours  étroits  et 
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convexes;  sur  les  premiers  on  remarque  une  ranjjce  de 
tubercules  ol)tus  qui  tlisparaissent  assez  rapidement 
sur  les  lours  suivants.  L'ouverture  est  ovale-ohlongue, 
la  columelle  est  arquée,  et  à  peine  tronquée  à  la  base, 
elle  l'est  cependant  assez  sensiblement  pour  ne  point 
laisser  de  doute  sur  le  genre  d<;  l'espèce  qui  nous  oc- 
cupe. Elle  est  longue  de  17  à  20  millim. 

Mélanopside     obtuse.     Melanopsis    ohtusa. 
Desh. 

M.  testa  ovalo-glûbosâ,  hiflalâ,  solïdû,  crassâ,  lœv'i- 
gatà  ;  anfractibus  convexis  ,  apice  erosis;  aperturâ 
ovalâ;  columellâ  arcuatâ  ,  basi  subtruncatâ  ,  vix 
callosâ;  labro  dexlro  crasso. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  l.  a.  p.  jaS.  pi.  14. 
f.  22-a3. 

Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  4-35.  n»  6. 

Habite...  Fossile  à  Retheuil  près  Compicgne.  Espèce  re- 
marquable ,  ovale,  ventrue,  très-épaisse,  toute  lisse,  à 
spire  courte  ,  quelquefois  rongée  au  sommet.  Les  tours 
de  la  spire  sont  au  nombre  de  cinq,  ils  sont  convexes 
et  étroits;  l'ouverture  estovale-oblongue,  le  bord  droit 
est  très-épais ,  la  columelle  est  régulièrement  arquée, 
elle  est  tronquée  à  la  base,  et  celle  troncalurc  est  peu 
apparente  parce  qus  le  canal  de  la  base  est  à  peine 
creusé.  Cette  coquille  assez  rare  a  a5  millim.  de  lon- 
gueur. 

f  6.  Mélanopside  de  Dufresne.  Melanopsis  Du- 
fresnii,  Desh, 

M.  testa  elongato-turritâ ,  fusiformi  ;  anfractibus  pla- 
nulatis ,  lœvigatis  :  ullimo  tuberculis  acuminatis 
adornalo  f  sulurâ  subcaiialiculalâ  ,  lineâ  depresiâ 
marginalâ;  columellâ  arcuatâ,  callosâ;  labro  dex- 
tro? 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p,  120.  pi.  12.  f.  3-4. 

Desh.  Encyc.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  433.  n"  i. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Compiègne.  Coquille 
fort  curieuse  et  qui  appartient  au  genre  Pyrène  de 
Lamarck;elle  est  voi>ine  par  ses  caraclères  du  Pyrena 
spinosa.  Elle  est  allongée,  turriculée,  est  presque  tou- 
jours tronquée  au  sommet.  Ce  sommet  est  carié  de  la 
même  manière  que  dans  les  coquilles  d'eau  douce  qui 
vivent  actuellement  ;  dans  les  individus  où  l'on  trouve 
encore  quelques-uns  des  premiers  tours  ,  on  les  voit 
plissés  longitudinalement  et  quelquefois  traversés  de 
deux  ou  trois  stries  transverses,  les  plis  longiludinaux 
s'etfacent  peu  à  peu  ,  et  les  tours  suivants  jusqu'à  l'a- 
vant-dernier  sont  exlrémement  lisses.  Mais  sur  les 
deux  derniers  tours  apparaissent  presque  subitement 
des  côtes  longitudinales  qui,  vers  leur  exlrémilé  pos- 
térieure ,  se  prolongent  en  une  épine  courte  et  poin- 
tue. Dans  quelques  individus,  ces  côtes  sont  irrégu- 
lièrement espacées,  et  lorsqu'elles  viennent  à  manquer, 
elles  sont  remplacées  par  une  rampe  peu  profonde  qui 
borde  la  suture.  L'ouverture  est  ovale  oblongue, 
courte,  et  quoique  nous  ne  l'ayons  jamais  vue  en  bonne 
conservation,  nous  avons  pu  juger  de  la  forme  du  bord 
droit ,  d'après  les  stries  d'accroissement.  Malgré  la 
troncature  du  sommet ,  cette  coquille  à  75  millim.  de 
long  et  3o  de  large. 


(i)  En  supprimant  le  genre  Pyrène,  cette  espèce  doit  passer 
aux  Mélaoopsides,  et  comme  elle  a  été  nommée  Strombus  ater 


f  7.   Mélanopside    caritice.    Melanopsis  carinata, 

Sow. 

M.  testa  ovato-aculà  ;  spirâ  apice  subulatâ;  anfarcti- 
bus  suprcmis  acul'e  aniiulalis  :  ullinw  siipernè  sub- 
car'mato  ;  aperturâ  ovalo-oblongâ  ;  labro  tenu'i ,  m 
medio  inflexo. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  .'iaS.  f.  i. 

Haliite...  Fossile  à  l'île  de  Wighl,  en  Angleterre.  Coquille 
assez  singulière  ,  ovalc-oblongue  ,  à  spire  pointue  Ct 
souvent  subulée  ;  les  premiers  touis  sont  munis  supé- 
rieurement d'un  angle  vif  qui  circonscrit  une  petite 
rampe  que  l'on  voit  remonter  jusqu'au  sommet.  Le 
dernier  tour,  plus  grand  que  la  spire  ,  présente,  vers 
le  tiers  supérieur  de  sa  longueur,  un  angle  obtus  trans- 
verse ,  assez  semblable  à  celui  du  Melanopsis  Du- 
f'ourei;  l'ouverture  est  ovalair-.' ,  oblongue  ,  et  se  ter- 
mine supérieurement  en  une  petite  gouttière  étroite 
ct  profonde  ,  creusée  entre  l'extrémité  du  bord  droit 
et  la  callosité  columellaire.  Cette  coquille  est  longue 
de  18  à  20  millim.  et  large  de  9  à  10. 


PïRÈNE.  (Pyrena.) 

Coqtiille  turriculée.  Ouverture  plus  longue  que 
large;  le  bord  droit  tranchant,  ayant  un  sinus  à  sa 
base  et  un  autre  au  sommet.  Base  de  la  columelle 
courbée  vers  le  bord  droit.  Un  opercule  corné. 

Testa  turriia.  aperturâ  lotigitudinaiis  ;  labriim 
acutum,  infeniè  supernèque  sinu  distincfmn.  Colu- 
mellâ basi  versus  labrum  incurva.  Operculum  cor- 
neum. 

Observatio.^s.  Les  Pj  rênes  sont  des  coquilles  flu- 
viatiles  très-voisines  des  3Iélnnies  et  des  lUélanopsi- 
des  par  leurs  rapports.  Elles  sont  distinguées  de  ces 
dernières  piincipalcinent,  parce  que  leur  columelle 
noITre  aucune  callosilé  parlieulière;  et  l'on  ne  sau- 
rait les  conloiidre  avec  les  .Mélanies,  letir  bord  droit 
ayant  un  sinus  à  sa  base  et  un  autre  à  son  sommet. 
Ainsi  l'ouverture  des  Pyrènes  présente  deux  sinus, 
tandis  que  celle  des  Mélaiiies  et  des  Mélanopsides 
n'en  ofl're  qu'un  seul.  Voici  les  espèces  que  nous- 
rapportons  à  ce  genre. 

ESPÈCES. 
1.  Pyrène  térébrale.  Pyrena  ierebralis.  Lamk.  (1). 

P.   testa  turriio  -  subulatâ ,   lœvi ,  nigrâ  ;  anfractibus 

planuiatis ;  aperturâ  albâ. 
Strombus   ater.    Lin.   Syst.  nat.  p.  i2i3.  Gmel.  p.  3j2I. 

Nerita  atra.  Muller.  Verni,  p.  188.  n"  375. 

*  Nerita  atra.  Schrot.  Flussconeh.  p.  371. 

*  Slroinbus  alro-purpureus.  Jd.  loc.  cit.  p.  37a. 

*  Schrot.  liinl.  t.  I.  p.  4'l9- 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  198.  n"  -jQ.  Hélix. 


par  Linné,  elle  devra  désormais  porter  le  nom  de  Melanopsis 
atra. 
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•  Lister  mantissa.  pi.  i.  f.  7. 

*         •  Melanopûs  aCra.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

•  Lesson.  Voy.  Je  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p,  36o.  n"  iil^. 
Lister.  Conch.  t.   1 15.  f.  10. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fijj.  R. 
Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  16. 
Seba.  Mus.  3.  t.  56.  t.  i3.  14. 
Favanne.  Conch.  pi.  61.  fij^.  H.  11. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1227. 
Cerilhhim  atrum.  Brug.  Dict.  n°  18. 

•  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  976. 

•  Slrombtis  dealbalus.  Gmcl.  p.  3523.  n"  46. 

•  Slroiiibus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  462.  n"  32. 

•  Junior,  Buccinum  acîcula.  Gmel.  p.  35o3, 

•  Buccinum.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  407.  n»  igt. 

•  Cerithium  fluvialile.  Férus.  Sysl.  Conch.  p.  69.  n"  1. 

•  Melanamona.  Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  6.  f.  19. 

•  Férus.  Hist.  des  moll.  Melanop.  foss.  pi.  2.  f.  7. 

•  Melanopsis  atra.  Férus.  Mém.  géol.  p.  54.  n"  7. 

•  Ici.  Monog.  des  Mélanop,  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat. 
de  Paris,  p.  161. 

'  Pyrène  de  Madagascar.  Blainv.  Malac.  pi.  ai.  f.  ?.. 

•  Melanopsis  a/ra.Desh.Encyc.  Méth.Vers.  t.  2.  p.  33?. 
no  1 1. 

•  Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  pi.  56. 

Ha)>ite  dans  les  eaux  douces  des  grandes  Indes  et  des 
Moluques.  Le  sommet  de  sa  spire  est  souvent  un  pou 
rongé.  Elle  a  environ  i4  tours.  Longueur,  près 
de  3  pouces. 

2.  Pyrène  épineuse.  Pyrena  spinosa.  Lamk.  (1). 

P.  testa  turritâ  ,  crassâ ,  nigrà  ,  apice  rufescente;  ««- 
l'ractibus  supernè  tuberculalo-spinosis  :  spinis  ascen- 
denlibus;  spirâ  eroso-lruncatà. 

Pj/rena  madagascaricnsis.  Encycl.  pi.  4.'J8.  f.  a.  a.  b. 

Hélix  cufpidata.  Dillw.  Cnt.  t.  2.  p.  949. 

•  Guer.  Icon.  du  Rcg.  an.  moll.  pi.  i3.  f.  14. 

•  Férus.  Monog.  des  mélanop.  Mém.  de  la  Soc.  d'hisl. 
nat.  de  Paris,  t.  J.  p.  162. 

•  Melanopsis  spinosa.  DcnIi.  Encyc.  mcth.  Vers.  t.  2. 
p.  337.  no  12. 

•  Buccinum  flumineum.  Gmel.  p.  36o3. 

•  ListcrConch.pl.  118.  f.  13. 

•  Mart.  Berl.  .Mag.  t.  4.  pi.  10.  f.  52. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Madagascar.  Espèce 
Irès-remarquable.  Son  dernier  tour  est  ventru  ,  et 
offre  à  .sa  base  des  stries  concentriques,  légèrement 
tul)erculeuses  ;  ouverture  blanche,  marginée  de  fauve 
à  l'intcrieur.  Longueur,  2  pouces  8  lignes. 

3.  Pyrèiic  muriquée.  Pyrena  aurita.  liamk.  (^). 

J'.  testa  turritâ  ,  muricatâ  ,  rufescente  ;  anf'ractihus 
medio  tuberculis  compressis,  obtusis,  srinipatentibus 
cinctis;  apcrturà  albâ. 

Nerita  aurita.  MuUer.  Verm.  p.  192.  n"  379, 

Lister.  Conch.  t.  i;!i.  f.  16. 

Strombus  lipupanorum.  Chcnni.  Conch.  l.  9,  t.  i36. 
f.  1265.  121J6. 

Bulimus  aurilus.  Brug.  Dict.  n"  58. 

Strombus  auritus.  Gmcl.  p.  3522.  no  43. 


(i)  Comme  la  précédenle,  celte  espèce  doit  passer  dans  le 
genre  Mélanopsidc,  en  prenant  le  nom  de  Melanopsis  fluminea, 
parce  qu'il  est  nécessaire  de  lui  restituer  son  nom  spécifique, 
cjuc  Gmeliu  le  premier  lui  imposa. 


•  Melania  tympanolotos.  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2. 

p.  436.  no  13. 

•  Nerita  aurita.  Schrot,  Flussconch.  p.  375. 

•  Melania  aurita.  Féruss.  Syst.  Conch.  p.  78.  n»  4- 

•  Kang.  Magas.  de  Conch.  p.  12.  pi.  12. 

Habite  en  Afrique  ,  dans  les  rivières.  Le  sommet  de  sa 
spire  est  un  peu  rongé.  La  coquille  offre  quelquefois 
une  fascie  blanche  près  de  chaque  suture.  Longueur, 
20  lignes  et  demie. 

'î.  Pyrèiic  granuleuse.  Pyrena  granulosa.  Lamk, 

P.  testa  turritâ,  ru/â;  costulis  longitudinalibus  undatis, 
granosis  i  striis  tranwersis  costulas  decussantibus; 
aii/'ractibns  convexis ;  aperturâ  albâ. 

Habite...  Elle  a  huit  tours.  Longueur,  16  lignes. 


LES  PEHÏSTOMISNS. 

Trachélipodes  fluviatiles  operculés,  ne  respirant 
que  reau.  Coquille  operculée,  co?ioïde  ou  subilis- 
coïde,  à  bords  de  l'ouverture  réunis. 

Les  Péristomieiis  sont,  comme  les  Mélaniens,  des 
coquillages  ûuvialiles,  tous  opercules,  et  dont  la 
coquille  est  recouverte  d'un  épidémie  mince,  ver- 
dâtre,  ou  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  lis  ne 
respirent  aussi  que  l'eau;  mais  ils  se  distinguent  des 
trois  genres  précédents^  en  ce  que  les  bords  de  rou-" 
verlure  de  leur  coquille  sont  réunis.  Nous  y  rap- 
portons les  genres  Falvée,  Paiudine  et  jimpul- 
laire. 

[Quoique  fondée  sur  des  caractères  naturels,  la 
famille  des  Péristomiens  de  Lamarck  n'a  cependant 
pas  été  adoptée  par  la  plupart  des  auteurs.  Dans  la 
première  édition  du  Piègiie  animal,  Cuvier  a  rap- 
porté à  son  grand  genre  Turbo ,  les  genres  Valvéc 
et  Paiudine,  et,  tout  en  reconnaissant  l'atialogiedes 
Ampullaires  avec  ce  dernier  genre,  il  ne  les  a  pas 
moins  placés  dans  son  genre  Conchylie,  à  côté  des 
liiasianelles.  De  Eérussac,  si  souvent  imitateur  de 
G.  Cuvier  pour  la  classification  des  coquilles,  l'a 
également  imité  en  ceci,  et  31.  de  Blainville ,  lui- 
même,  s'appuyant  sur  des  observations  anatomi- 
(|ues,  s'est  pou  éloigné,  dans  son  traité  de  3Ialaco- 
logie,  de  Topinion  de  Cuvier.  Cependant  si  nous 
rapprochons  ce  que  M.  de  Blainville  dit  au  sujet 
des  Ampullaires  et  des  Paludines,  dans  le  Dictîon- 
nairc  des  Sciences  naturelles,  nous  trouverons  ses 
opim'ons  d'alors  en  contradiction  avec  sa  classifica- 
tion. M.  de  Blainville,  en  eÛ'et,  qui  eut  occasion  de 


(')  (Jnanil  on  admettrait  le  genre  Pyrène  de  Lamarck,  il  fau- 
dr.iil  toujours  en  retirer  cette  espèce  pour  la  transporter  parmi 
les  Mélanies,  parce  qu'elle  en  a  tous  les  caractères. 
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faire  une  anatomie  de  rAmpuIIairé,  trouve  la  plus 
grande  analogie  entre  les  animaux  de  ce  genre  et 
ceux  des  Paludines.   Dès  lors  si  les  classifications 
sont  destinées  à  rapprocher  ce  qui  se  ressemble, 
pourquoi  avoir  mis  les  Ampullaircs  et  les  Paludines 
dans  deux  familles  distinctes?  Dans  la  deuxième 
édition  du  Règne  animal,  Cuvier  a  rapproché  da- 
vantage les  trois  genres  de  la  famille  des  Périslo- 
miens,  il  les  comprend  tous  trois  dans  ses  Pectini- 
branches  Trochoides,  Depuis  le  travail  analomique 
de  M.  de  P>lainville  sur  les  Ampullaires,  M.  Quoy, 
dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  l'Astrolabe, 
a  donné  des  observations  sur  une  grande  espèce, 
et  il  est  permis  actuellement  de  comparer  l'organi- 
sation des  Ampullaires  avec  celle  des  Paludines  sur 
lesquelles  Cuvier  a  public   autrefois  un   mémoire 
anatomique;  nous-mêmc   avons  pu  ajouter  aux  ob- 
servations déjà  connues  quelques  faits  intéressants 
sur  l'organisation  des  Ampullaires.  Si  nous  consi- 
dérons actuellement  les  coquilles  et  les  opercules 
qui  les  ferment,  on  trouve  entre  elles  une  analogie 
inconteslable ,  lellemcnt  grande,  même  pour  quel- 
ques espèces,  que  l'on  doute  auquel  des  deux  genres 
elles  doivent  appartenir.  Les  rapports  des  Ampul- 
laires et  des  Paludines  sont  donc  incontestablement 
établis,  et  ces  rapports  sont  si  nombreux,  qu'il  nous 
semble  impossible  de  séparer  ces  genres.  Quant  aux 
Valvées ,  elles  ont  aussi  les  plus  grands  rapports 
avec  les  Paludines,  dentelles  se  distinguent  cepen- 
dant par  la  manière  dont  l'animal  porte  sa  bran- 
chie.  Si,  depuis  les  travaux  de  Lamarck,  les  obser- 
vations dont  s'est  enrichie  la  science,  ont  confirmé 
sa  famille  des  Péristomiens ,  reste  à  savoir  si  cette 
famille  elle-même  ne  devra  pas  changer  de  rapports. 
11  est  évident  que  les  genres  qu'elle  renferme  se 
rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  la  famille  des 
Turbos,  il  serait  donc  convenable  de  placer  les  Pé- 
ristomiens dans  le  voisinage  des  Turbinacées,  et  de 
les  faire  passer  après  la  famille  des  Néritacées  qui 
a  certainement  moins  de  rapports  directs  avec  la 
famille  des  Turhos.  On  conçoit  que,  dans  une  clas- 
sification linéaire  comme  celle  qu'il  faut  absolument 
suivre  dans  un  ouvrage,  il  est  impossible  d'expri- 
mer exactement  les  rapports  quelquefois  compli- 
qués des  familles  d'un  même  grand  groupe.  Pour 
exposer  ces  rapports,  nous  ne  connaissons  qu'un 
seul  moyen ,  c'est  celui  d'une  classification  à  em- 
branchements latéraux  ou  parallèles,  et  c'est  parti- 
culièrement dans  ce  groupe,  si  nombreux  en  genres 
et  en  espèces,  des  Peclinibranches  dont  la  coquille 
a  l'ouverture  entière,  que  se  fait  sentir  la  nécessité 
d'un  meilleur  arrangement.] 


VAtvÉE.  (Valvata). 

Coquille  discoïde  ou  conoïdc;  à  tours  cylindracés, 
ne  modifiant  point  la  cavité  spirale.  Ouverture 
obronde;  à  bords  réunis,  tranchants.  Un  opercule 
orbiculaire. 

l'esta  lUscoidea  auf  conoidea;  anfraclihus  cylin- 
draceis,  cavitatem  spi raient,  non  deformantHms. 
Àper'tiira  rolnndata ;  niarginibus  connexis,  acutîs, 
Operculum  orbiculare. 

Observatioivs.  Les  Falvées  sont  des  coquillages 
d'eau  douce  dont  Mutler,  cl  emmla  Drapa  ma  ud, 
ont  doimé  les  caractères  sous  le  nom  générique  que 
nous  leur  conservons.  Elles  sont  très-distinguées 
des  Planorbes,  quoique  quelquefois  discoïdes,  parce 
qu'elles  ne  respirent  que  Peau  et  qu'elles  ont  un 
opercule.  Ces  coquilles  ont  plus  de  rapports  avec  les 
paludines;  mais  leur  cavité  spirale  est  complète, 
c'est-à-dire  n'est  point  modifiée  par  l'avanl-dernier 
tour,  et  leur  ouverture  est  arrondie,  non  anguleuse 
au  sommet. 

L'animal  a  un  pied  court,  fourchu  antérieure- 
ment; deux  tentacules  sétacés,  oculés  à  leur  base 
postérieure;  et  un  filet  branchial  et  tenlaculiforme 
au  côté  droit  du  cou,  ou  quelquefois  une  branchie 
en  plumet  et  contractile,  qu'il  fait  saillir  hors  de  sa 
cavité. 

Des  quatre  espèces  connues  de  ce  genre,  nous  ne 
citerons  que  la  suivante,  qui  est  la  seule  que  nous 
ayons  dans  notre  collection. 

ESPÈCES. 
1.  Valvée  piscinale.  Falvata  piscinalis.  Férus. 

f^.  leslâ  globoso-cotioideâ ,  subtrochi for/ni,  perforalà, 

albidâ  ;  anfractibus  siibquinis  ;  spirâ  apice  obtiisâ. 
Nerita  pisc'inaits.  Muller.  Verm.  p.  172.  n"  358. 
Le  porte-plumet.  Geoff.  Coq.  p.  ii5.  n''4- 
Hélix  piscinalis.  Gmel.  p.  3627.  n'' 44- 
Turbo  cristala.  Poiret.  Prodr.  p.  29.  n°  i. 
Ci/closloma  obtusum.  Draparn.  Moll.  p!.  1.  f.  i^. 

*  Valvaire  des  Piscines.  Blainv.  Malac.  pi.  34.  f.  4- 

*  Phil.  Eniini.  moll.  Sic.  p.  i47- 

*  T'alvata   oblusa.   Wagn.    Suppi.    à  Chcmn.   p.    186. 
pi.  535.  f.  4139. 

*  Hélix  fascicularis.  Alten.  Syst.  abli.p.  74  p'-  8.  f.  16. 

*  Sclirot.  Flussconch.  p.  247.  n"  61.  et  p.  280.  n"  85.  pi.  6. 
f.  11. 

*  ScIirot.  Eini.  t.  2.  p.  246.  n"  246. 

*  Falvata  oblusa.  BrarJ.   Ilist.  des  Coq.  p.  170.  pi.  6. 
f.  17. 

*  Valvata  piscinalis.  Férus.  Syst.  Concli.  p.  75.  n"  2. 

*  Ci/closloma  obtusum.  Millet.  Moll.  de  .Maine-et-Loire, 
p.  4-  n»  2. 

*  Turbo    ihermalis  {pars.)   Dillw.    Cat.   t.   2.    p.    852. 
no  86. 

*  Valvata  oblusa.  Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  98.  n"  i.  pi.  4. 

f.  32. 

*  Valvata   piscinalis.    Nills.  Hist.  moll.  Suce.  p.  85. 
n"  I. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  3o.  n"  1. 

*  Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  New.  p.  29.  n»  a. 

*  Valvata  oblusa.  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  70.  n»88, 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  74-  n"  i. 
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•  Desh.  Encyc.  mctli.  Vers.t.  3.  p,  1107.  n"  1. 

•  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  i. 

•  F'alvata  ob  tu  s  a.  TnrXon.  Man.  p.  i3o.  n"  ii4-f.  ii4' 

•  Id.  Hécart.  Cat.  des  Moll.  de  Valenci.  p.  22.  n"  i. 

•  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  2.  n"  i. 

•  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarlhe.  p.  78.  n"  i. 

•  Boiiillet.  Cat.  des  nioll.  de  l'Aiiver.  p.  ;6.  n"  i. 
Hal)ile  en  France,  dans  les  petites  rivières  elles  étangs. 

Elle  a  quatre  (ours  complets,  cylindracés,  le  sommet 
non  compris.  Diamètre  de  la  base,  2  lignes. 

t  2.  A'^alvée  porte-plumet.  Falvata  cristata.  Mull. 

F",  testa  discotdeâ ,   suprà  plana,  sublùs  iimbilicatn ; 
aperturœ  inarg'mibus  s'implicibus. 

Muller.  Verm.  p.  ig8.  n"  384. 

Sclnot.  Flussconch.  p.  240.  pi.  5.  f.  26.  a.  b. 

Ner'ita  valvata.  Gmcl.  p.  3676.  n" 

Valvala  pïmwrh'is.  Drap.  Moll.  p.  4i.  pi.  i.  f.  34.  35. 

Valvata  cristata.  Gartner.  Concb.  p.  12. 

f^alvata  planorbis.  Sturm.  Faun.  moll.  part.  3.  pi.  3. 

Valvata  cristata.    l'feiffer.   Syst.   A  nord.   t.    1.  p.  101. 
pi.  4.  f.  35. 

Valvata  planorlns.   Guerin.  Icon.  du   Rè(j.   an.  moll. 
pi.  12.  f.  i3. 

Valvata    cristata.    Wagn.   Suppl.    à    Chemn.  p.    i8'|. 
pi.  235.  f.  4i36. 

Nerita  valvata  Altcn.  Syst.  Abli.  p.  m.  pi.  i3.  f.  24- 

Valvata  cristata.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  75.  n"  i. 

Valvata   planorbis.    Millet.   Moll.   de   Maine-et-Loire. 
p.  10.  n"  I. 

Jd.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  188.  pi.  6.  f.  18.  19. 

Jd.  de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  38o. 

Valvata  cristata.  Niils.  Hist.  moll.  Suec.  p.  87.  n"  2. 

/(/.  Kleeb.  Syn.  Moll.  Boruss.  p.  3i.  n"  3. 

Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  d'hist.  nat.  de  New. 
p.  29.  n"  3. 

Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  71.  n»  89. 

Valvata  2'/anorbis.  Tiuton.  Man.  p.  \32.  noiiG.  f.  116. 

Valvata  planorbis.  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci. 
p.  î2.  n"  a. 

Id.  des  Moul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  26.  n"  %. 

Jd.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  74.  n"  2. 

Id.  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auverg.  p.  76.  n"  2. 

FossïHs.  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  t'oss.  d'Auv.  p.  148.  n"  i. 

Habite  presque  toute  l'Europe  dans  les  ruisseaux  bour- 
beux, les  fossés,  les  eaux  stagnantes.  Petite  coquille 
ayant  deux  millimètres  de  diamètre  ;  elle  est  aplatie 
en  dessus,  ombiliquée  en  dessous  ,  tout  à  fait  discoïde 
comme  un  Plannrbe  et  se  distinguant  de  ces  derniers 
non-seulement  parce  que  les  tours  sont  juxtaposés  , 
mais  encore  parce  que  l'ouverture  est  arrondie  et 
fermée  par  un  opercule  calcaire  à  stries  concentri- 
ques. L'opercule  dans  cette  espèce  est  concave  du 
côté  interne  et  convexe  en  dehors. 

t  5.  Valvéc  spirorbe.  Falvata  spirorbis.  Drap. 

V.  testa  discotdeâ  ,  suprà  sublùsque  umbilicatâ;  aper- 
turœ margine  reflexo. 
Drap.  Moll.  p.  4t.  pi.  i.f.  32.  33. 
Pffcili'cr.  Syst,  .\nord.  t.  i.p.  loo.  j)!.  4.  f.  34. 
■Wagn.  Suppl.  à  Cbemn.  p.  i85.  pi.  2.35.  f.  4187. 
Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  187.  pi.  6.  f.  i5.  16. 
Desh.  Encyc.  méib.  Vers.  t.  3.  p.  1107.  n»  2. 
Turlon.  Man.  p.  i3i.  n»  io5. 
Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  a3.  n"  3. 
Habile  eu  Franco,  en  Allemagne,  en  Angleterre  dans  les 
eaux  douces  stagnantes. 


Très-petite  coquille,  ayant  tout  au  plus  quatre  à  cinq  mil- 
limètres de  diamètre,  aplatie,  mince,  transparente  ; 
marquée  de  stries  transverses.  La  spire,  composée  de 
trois  tours,  est  concave  de  deux  côtés;  la  concavité 
inférieure  est  plus  profonde  que  l'autre.  L'ouverture 
est  circulaire,  oblique  à  l'axe,  à  bords  minces  et  tran- 
chants. 

t  4.  Valvée  déprimée.  Valvata  depressa.  Pfeif. 

V.  testa  turbina fâ,  umbilicatâ;  spirâ  depressa,  oblusâ; 
aperturâ  circinatâ ,  patente. 

Pfeiffer.  Syst.  Anord.  t.  i.  p.  100.  pi.  4.  ^-  33. 

Wagner.  Suppl.  à  Chemn.  p.  187.  pi.  235.  f.  4'4o> 

Habite  les  eaux  stagnantes  en  Allemagne  ,  espèce  très- 
voisine  du  Valvata  piscinalis  et  qui  n'en  est  peut-être 
qu'une  variété.  Elle  en  diffère  surtout  en  ce  qu'elle  est 
plus  petite  et  un  peu  moins  globuleuse.  Elle  a  4  à 
5  millim.  de  diamètre. 

t  ij.  Valvée  menue.  Falvata  minuta.  Drap, 

V.  testa  discoideâ,  suprà  convexiiisculâ,  sublùs  umbi- 
licatâ; aperturœ  margine  simplici. 

Drap.  Moll.  p.  4'.  pi.  i.  f.  36.  87.  38. 

l^feiffcr.  Syst.  Anord.  t.  1.  p.  102.  pi.  4-  f.  36. 

Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  i85.  pi.  235.  f.  4i38. 

Kleeb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  3i.  n"  2. 

Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  72.  n»  90. 

Turlon.  Man.  p.  i32.  n"  117.  f.  117. 

Habite  les  eaux  stagnantes. 

Très-pelite  coquille  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
Valvata  cristata,  mais  qui  est  constamment  plus  pe- 
tite ;  sa  spire  est  plus  convexe  ;  son  ombilic  plus  étroit 
et  plus  profond.  Elle  est  mince,  transparente,  son 
ouverture  est  arrondie  et  son  bord  droit  est  plus  avancé 
que  la  columelle.  Elle  a  2  ou  3  millim.  de  diamètre. 

f  G.  Valvée  tricaririée.  Falvata  tricarinata.  Say. 

V.  testa  turbitiatâ  ,  apice  depressa  ,  subtùs  profundè 
umbilicatâ,  hijalinâ,  f'rayili ;  anf'ractibus  bicarinat'is : 
ultimo  tricarinato. 

Say.  Aniei'.  Conch. 

Valvata  carinata.  Sow.  Genei»a  of  shells.  f.  2. 

Habite  dans  la  rivière  Schuyikill,  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

Petite  coquille  fort  curieuse,  un  peu  turbiniforme ,  à 
spire  plate  au  sommet,  composée  de  trois  à  quatre  tours 
dont  les  premiers  ont  deux  carènes,  tandis  que  le  der- 
nier en  a  trois.  Le  dernier  tour  est  percé  à  la  base  d'un 
ombilic  profond  et  iufundibuliforme  ,  dont  la  circon- 
férence est  circonscrite  par  la  dernière  carène.  La 
coquille  est  d'un  jaune  vcnlàlre  ;  elle  est  mince  ,  trans- 
parente ;  son  ouverture  est  arrondie,  oblique,  et  à 
peine  modifiée  par  les  carènes  qui  y  aboutissent.  Cotte 
espèce  intéressante  a  6  ou  7  millim.  de  diamètre. 

Espèces  fossiles. 

t  1.    Valvée   multiforme.    Falvata    multiformis. 

Desh. 

V.  testa  subturbhiatâ  ,  aliquandd  planorbuliformi  ; 
spirâ  apice  depressa;  an/'ractibus  bicarinatis  :  ultimo 
tricarinato  ,  basi  depresso  pro/'undè  umbilicatâ  ; 
aperturâ  subrolundâ  obliqua,  supernè  angulatâ. 

Paludina  multiformis.  Zit.  pet.  Vurl.  pi.  3o.  f .  7  à  10. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Bade  en  Autriche. 

Coquille  fort  singulière  que  nous  rapportons  au  genre 


PÉKISTOMIENS. 


4îj1 


Valvée  depuis  que  nous  avons  pu  le  comparer  avec  le 
yalvalo.  tricarhiata  <yù  vit  dans  l'Amirifiue  srptcn- 
frionale.  Celle-ci  est  une  coquille  des  plus  varialilcs 
que  nous  connaissions,  et  Ton  remarque  dans  celte  seule 
espèce  les  formes  très-diverses  qu'affectent  quelque- 
fois les  coquilles  d'un  même  grand  genre.  C'est  ainsi 
que  l'on  a  des  individus  tout  à  fait  planorbulaires,  éga- 
lement aplatis  des  deux  côtés,  et  depuis  celte  forme, 
on  arrive  par  des  successions  de  modifications  jusqu'à 
des  individus  irochiformcs ,  quelquefois  lurriculés. 
Les  passages  insensibles  d'nne  forme  à  l'autre  prouvent 
que  toutes  ces  formes  appartiennent  à  im  même  groupe 
spécifique.  On  le  reconnaît  encore  aux  carènes  dont 
les  (ours  sont  ornés,  à  leur  position  réciproque,  et 
surtout  à  la  forme  de  l'ouverture.  Celle-ci  se  rappro- 
cherait assez  de  l'ouverture  des  Paludines  par  son 
angle  supérieur,  mais  cet  angle  disparait  dans  les  indi- 
vidus de  forme  planorbique  et  ceux-là  reprennent 
tous  les  caractères  des  Valvécs.  Celte  coquille  a  8  à 
9  millim.  de  diamètre,  et  il  y  a  des  individus  lurriculés 
qui  ont  lo  millim.  de  longueur. 

t  2.  Valvce  striée.  P'alvatastriata.  VhW. 

V,  leslâ  m'tnimâ  ,  subdiscohîeà,  siiprà  convex'msculâ, 
sublùs  wnb'dicalâ,  transvemim  (ukalo-slr'uilâ;  aper- 
twâ  orhicularî ,  valdè  obliqua. 

Philippi.  Enum.  moll.  p.  157.  pi.  9.  f.  3.  a.  b.  c. 

Habite...  Fossile  àCéfalu,  près  de  Catane.  Petite  coquille, 
à  peine  d'une  ligne  de  diamètre,  formée  de  quatre  tours 
arrondis,  très-convexes,  presque  disjoints,  et  réunis 
par  une  suture  assez  profonde.  Ils  sont  couverts  de 
stries  transverses  ,  distantes  et  régulières.  En  dessous 
la  coquille  est  largement  ombiliquée.  L'ouverture,  tout 
à  fait  circulaire,  Irès-cbhque  ,  à  bord  mince  cl  tran- 
chant ;  nous  ne  connaissons  cette  coquille  que  par 
la  description  et  la  figure  de  M.  Pbilippi,  et  elle  paraît 
assez  rare,  car  il  n'en  a  rencontré  qu'une  avec  la  Cyrène 
de  Gemellari  dans  un  terrain  contenant  beaucoup  de 
coquilles  marines. 


PAtCDiNE.  (Paludina.) 

Coquille  cono'ide,  à  lours  arrondis  ou  convexes , 
modifiant  la  cavité  spirale.  Ouverture  arrondie- 
ovalc,  plus  longue  que  large,  anguleuse  au  sommet. 
Les  deux  bords  réunis,  tranchants,  jamais  recourbés 
en  dehors.  Un  opercule  orbiculaire  et  corné. 

Testa  conoidea  ;  anfraclibus  rotundatis  vel  con- 
vexis,  cavitatem  spiralem  de  formant  ibus.  Jperlnra 
subrotimdo-ovala ,  oblongiuscula ,  stipernè  angu- 
lata  :  marginibus  connexis,  acntis,  rcctis.  Opeicu- 
lum  orbiculare,  corneum. 

Oeservatioivs.  Les  Paludines,  dont  plusieurs  es- 
pèces ont  été  confondues,  les  unes  parmi  les  Cyclo- 
stomes,  les  autres  avec  les  Bulimes,  et  d'autres  avec 
les  Turbos,  sont  des  coquillages  qui  habitent  pres- 
que généralement  dans  les  eaux  douces,  et  dont 
certains  vivent  aussi  dans  les  eaux  sauniâtres  et 
même  tout  à  fait  salées.  Elles  ne  respirent  que  Tcau, 
ainsi  que  les  Valvées  avec  lesquelles  leurs  rapports 
sont  très-grands;  mais  leurs  branchies  sont  inté- 
rieures. 


On  les  distingue  des  Valvées  par  la  forme  de  leur 
ouverture,  qui  est  un  peu  plus  longue  que  large, 
modifiée  par  le  dernier  tour,  et  qui  présente  un  an- 
gle à  son  sommet. 

Leurs  habitudes  sont  à  peu  près  celles  des  Lym- 
nécs,  et  on  les  voit  souvent  voguer  à  la  surface  de 
l'eau,  le  pied  tourné  en  haut,  selon  M.  JJeudant. 

L'animal  a  deux  tentacules  linéaires-subulés , 
oculés  à  leur  base  extérieure;  sa  bouche  est  termi- 
nale, munie  de  deux  mâ(  boires  ;  son  pied  est  sub- 
triangulaire,  et  ses  branchies,  selon  G.  (luvier,  se 
composent  de  houppes  et  filaments  qui  ticmient  aux 
parois  de  la  cavité  branchiale.  {Annales,  vol.  XI, 
p.  170.] 

[  Linné  connut  l'espèce  la  plus  commune  du  genre 
Paludine,  et  la  rapporta  à  son  genre  assez  indigeste 
des  Hélices,  sous  le  nom  û' Hélix  vivipara.  Muller, 
qui  prit  le  soin  d'améliorer  les  classifications  lin- 
néennes,  retira  cette  espèce  du  genre  Hélice,  et, 
croyant  apercevoir  entre  elle  et  les  Nérites  des  rap- 
ports suffisants,  il  réunit  les  deux  genres  sous  le 
nom  de  Neriles.  Quelques  autres  auteurs  ont  con- 
fondu des  Paludines,  soit  avec  des  Turbos,  soit  avec 
des  Cyclostomes ,  et  même  avec  les  Mélanies  et  les 
Bulimes.  Lainarck,  le  premier,  rectifia  le  genre  qui 
nous  occupe,  et  le  caractérisa  d'une  manière  con- 
venable ;  il  fut  aidé  en  cela  par  les  recherches  ana- 
toniiques  de  G.  Cuvier  sur  la  grande  espèce  de 
Paludine  de  nos  eaux  douces. 

Les  Paludines  sont  des  coquilles  généralement 
minces,  ovales-globuleuses,  rarement  allongées  et 
subturriculées;  l'ouverture,  à  péristome  complet, 
est  toujours  modifiée  par  l'avant-dernier  tour,  et 
elle  se  termine  postérieurement  par  un  angle  plus 
ou  moins  aigu.  Si  l'on  place  une  Paludine  perpendi- 
culairement ,  on  s'aperçoit  bientôt  que  le  plan  de 
l'ouverture  est  tout  à  fait  parallèle  à  celui  de  Taxe 
longitudinal  :  le  bord  droit  n'est  point  sinueux  dans 
sa  longueur;  la  base  de  l'ouverture  n'est  point  ver- 
sante. Un  opercule  corné,  généralement  mince, 
quelquefois  plus  épais  et  subcalcaire,  ferme  la  co- 
quille d'une  manière  exacte.  Cet  opercule  est  bien 
distinct  de  celui  des  Turbos  et  des  Cyclostomes;  il 
diflere  aussi  de  celui  des  Littorines,  genre  que  l'on 
a  eu  une  tendance  à  joindre  aux  Paludines.  ('et 
opercule  n'est  point  en  spirale;  le  sommet  est  sub- 
cenlral,  et  ses  accroissemetils  ont  lieu  pardes  lames 
surajoutées  dans  toute  la  circonférence. 

Le  plus  grand  nombre  des  Paludines  vivent  dans 
les  eaux  douces;  on  en  rencontre  sur  un  grand 
nombre  de  points  divers  de  la  surface  de  la  terre. 
Elles  paraissent  plus  communes  cependant  dans 
l'hémisphère  septentrional  que  dans  l'hémisphère 
austral  :  peut-être  faut-il  attribuer  celte  difi'ércncc 
à  l'état  actuel  des  observations.  Quelques  petites 
espèces  vivent  dans  les  eaux  saumàlres,  où  elles 
sont  en  très-grande  abondance  :  on  en  connaît  un 
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assez  grand  nombre  à  l'étal  fossile.  Celles  sur  les- 
quelles le  doute  est  impossible  appartiennent  aux 
terrains  tertiaires,  et  se  rencontrent  parliculière- 
inent  en  abondance  dans  les  couches  d'eau  douce. 
(Jn  en  a  cité  quelques  espèces  dans  la  série  des  ter- 
rains secondaires;  mais  celles-là  sont  pour  nous 
encore  douteuses,  les  moules  intérieurs  sur  lesquels 
ces  espèces  sont  établies  pouvant  aussi  bien  appar- 
tenir à  la  famille  des  Turbos  qu'au  genre  des  l'a- 
ludines.  Blusieurs  espèces  avaient  été  confondues 
avec  les  Cyclostomes  et  avec  les  Bulimes ,  mais  leur 
extrême  abondance  dans  les  lieux  où  on  les  rencon- 
tre ne  permet  pas  de  croire  que  ce  sont  des  coquilles 
terrestres;  et  comme  elles  ont  d'ailleurs  la  plupart 
des  caractères  des  Paludines.  nous  les  avons  rap- 
portées à  ce  genre  dans  notre  Description  des  co- 
quilles fossiles  des  environs  de  Paris.] 

ESPÈCES. 

1   .    Paludine    vivipare.    Paludina    vwipara.    La- 

marck  (I). 

i^.  teslâ  ventricoso-conoideâ,  lenui,  diaphanâ,  longi- 
tudinaliler  tenuissimè  slriata  ,  viridi-fuscescente  ; 
fasciis  lra72sversis  f'usco-rubris,  obsoletis;  anf'racli- 
bus  quints,  rotundaio-lurgidis ;  suturis  valdè  im- 
pressis. 

Hélix  vivipara.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1247.  Gmel.  p.  3646. 
n»  io5. 

Nerita  vivipara.  Muller.  Verm.  |).  183.  n"  370. 

Lister.  Concii.  t.  126.  f.  2G. 

Peliv.  Gaz.  t.  99.  f.  16. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fi[j.  A. 

D'Argenv.  Zoomorph.  pi.  8.  f.  2. 

Favanne.  Coiicli.  pi.  6(.  Bq.  D.  9. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3a.  f.  12. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  17.  f.  4. 

La  vivipare  à  bandes.  Gcoff.  Coq.  p.  110.  n»  2. 

Ci/closloma  viviparum.  Draparn.  MolL  pi.  i.f.  iC. 

•  Lister.  Exercil.  anat.  pi.  2.  F.  i  à  5. 

•  Bulimus  viviparus.  l'oiret.  Procl.  p.  .'">i.  n»  29. 

•  rivipare  à  bandes,   bhiinv.  Malac.  ])1.  34.  f.  5. 

•  Hélix  vivipara.  Allen.  .Syst.  abli.  p.  86. 

•  Sturm.  l'aun.  dAlIcm.  Moll.  pi.  u. 

•  Lister.  Aiiini.  an{;l.  ])l.  la.  f.  8. 

•  Lister.  Trans.  pliil.  t.  9,  pi.  2.  f.  17. 

•  braicl.  Uist.  des  Coq.  p.  174.  pi.  7.  f.  j, 

•  Hélix  vivipara.  Dillw   Cat.  t.  2.  p.  909.  n"  120. 
l'feilf.  .Syst.   anord.  p.  ii3.  ip  i.  p|.  4.  f.  42.  43. 

•  Niiss.  Ilist.  moH.  suec.  p.  88.  n»  i. 

•  Vivipara.  d'Acosla.  Con.h.  biit.  p.  81.  pi.  6.  f.  25. 

'  Pennant.  Zool.  biit.  t.  4  p.  333.  pi.  «7.  f.  2.  pi.  88. 
f.   I. 

•  Swam.  Ribl.  nat.  pi.  9.  f.  i3. 

•  Schrot.  Flusscoueli.  p.  33o.  pi.  8.  f.  i.  2.  Tabiil.  min. 
C.  f.  6. 


(1)  Ce  n'e-st  pas  sans  raison  que  Lamarek  s'est  abstenu  de 
citer  dans  sa  synonymie  VHeltx  vivipara  de  Chcmnilz;  sous 
ce  nom  cet  auteur,  presque  toujours  très-exact  ,  a  réuni 
plusieurs  espèces  ,  et  sa  synonymie  a  besoin  de  rcclifica- 
lions.  Cependant,  comme  la  l'aludiue  vivipare  est  fijurée  dans 


*  Si'lirot.  F.inl.  t.  •>..  p    i56. 

*  Cliemn.  Concb.  1.  9.  pi.  iSa.  f.  1 180.  1181. 

*  Hélix  vivipara.  Olivi.  Adriat.  p.  i7.'ï, 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  66.  n"  4-  Ci/clostoma  vivipa- 
rum. 

'  Ci/clostoma  contectum.  Millet.  Moll.  p.  5.  n"  3. 

*  Kleb.  Syn.  Moll.  Boruss.  p.  28.  n»  r. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Rralj.  p.,73.  n"  gr. 

'  Col.  des  Cb.  Cat.  des  Coq.  des  Finist.  p.  75.  n"  7. 

*  Desli.  Encycl.  métbod.  vert.  t.  3.  p.  690.  n»  i. 

*  Paludina  achatina.  Sow.  Gênera  ofshells.  f.  i. 

*  Turton.Man.  p.  i35.  n"  118.  f.  118. 

"  Hécart.  Cal.  des  Coq.  de  Valenciennes.  p.  20.  n°  3. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  26.  n»  i. 
'  Desli.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  149.  u"  190. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlbe.  p.  70.  n°  3. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  io8.  pi.  2.  f.  66. 

Hal)ile  en  France  dans  les  rivières  et  les  étangs.  Diamètre 
de  la  base  ,  un  pouce. 

2.  Paludine  agate.  Paludina  achatina.  Lamk.  (2). 

p.  testa  ovato-conicâ ,  tenui ,  albido-virenle  ,  fasciis 
rubro-fuscis  cinctâ  ;  slriis  longitudmalibus  tenuii- 
simis,  obliquis;  anfractibiis  senis ,  rotundatis. 

Nerita  fasciata.  Muller.  Verm.  p.  182.  n*  Sôg. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  M. 

Seba.  Mus.  3.  t.  39.  f.  33.  34. 

Heli.v  fasciata.  Gmel.  p.  3646.  n»  106. 

Ct/c'ostoma  acliatinum.  Draparn.  Moll.  pi.  i.  f.  18. 

l'aludma  aehatina.  Encyclop.  pi.  458.  f.  i.  a.  b. 

*  Pliilippi.  Enum.  Moll.  p.  148.  n»  i. 

*  Paludina  vivipara.  Guer.  Icon.  du  R.  anim.  Moll. 
pi.  i3.  p.  2. 

*  Nerita  fasciata.  Schrot.  Flussconch.  p.  369. 
'  Hélix  ventricosa.  Olivi.  Adriat.  p.  178, 

*  Cijclosloma  acliatinum.  Millet.  Moll.  p.  7.  n'>4. 

*  Hélix  fasciata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  940.  n°  121, 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  74.  n"  92. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vert.  t.  3.  p.  691.  \\°  3. 

*  Turton.  Man.  p.  i34-  n"  1 19.  f.  119. 

*  Hécait.  Cal.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  19.  n»  i. 

*  Goupil.  Uist.  des  Moll.  de  la  Sarlbe.  p.  71.  n"  4- 
'  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  109.  pi.  a.  f.  66. 

*  Far.  pi/ramidalis.    Rosm.    Icon.   t.   2.  p.    19.  pi.    7. 

f.    135. 

Habile  dans  les  eaux  <touces  du  midi  de  la  France,  et 
dans  les  lagunes  de  Comaccbio ,  sur  l'Adriatique.  Elle 
est  plus  allongée  et  mieux  fasciéc  que  la  précédente. 
Longueur,  17  lignes  environ. 

7).  Paludine  du  Bengale.  Paludina  Bengalensis. 

P.  testa  ventricosa ,  ovalo-aculâ  ,  tenui,  virescente, 
transversim  fusco-tineatà  ;  striis  exdissimis  decus~ 
salis  ;  spirà  conicà  ;  anfractibus  septenis,  convexis. 

*  Paludina  fasciata.  Bowd.  Elem.  of  concb.  pi.  9.  f.  i5. 

*  Dcsli.  Encycloi>.  mélli.  vcrl.  t.  ,!.  p.  691.  n"  3. 

*  Id.  Voy.  aux  Indes,  par  Bel.  Zool.  p.  4'9-  ""Q-pl-  I- 
f.  14.  i5. 

Habite  dans  la  rivière  du  Bengale.  Celle-ci  est  plus  ven- 
true et  moins  allongée  que  celle  qui  précède.  Elle  n'est 


l'ouvrage  de  Chemnilz,  nous  ajoutons  la  citation  de  ces  figures. 
(;'.)  C'est  à  tort  <jue  Drapariiaud  et  Lamarek  ont  changé  le 
nom  imposé  à  celte  espèce  |)ar  iMidIer.  Le  Nerita  fasciata  de 
CCI  auteur  doit  devenir  le  Paludina  fasciata  dans  une  nomen- 
clature bien  faite. 
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point  fasciéc,  mais  ray<<c  Ir.insvcisalpmcnl.    Sa  spire 
est  irès-poiiilue  au  sommet.  Longueur,  i5  lignes. 

4.   Paludine    unicolorc.    Paludina  unicolor.   La- 

marck. 

P.  testa  ventncosoconoideû,  tetiut ,  pelhiàM,  glabrû, 
corneo-virente;  anfracfihns  subsenis  ,  convexis ,  su- 
pernè  plnnulatis  ;  spirâ  acutâ. 

•  Ct/closloma  unicolor.  Oliv.  Voy.  pi.  3r.  f.  g.  a.  b. 

•  Bowd.  EIcm.  of  conch.  pi.  8.  f.  i5. 

•  Desh.  Eneycl.méth.Vers.  t.  3.  p.  692.  n"  4. 

•  Caillaud.  Voy.  à  Méroé.  t.  a.  pi.  60.  f.  7. 

•  Fossilis.  Paludina  scmicarinala.  Brar.l.  Journ.  de 
phys.  juin  iSii.f.  4.  5. 

•  Id.  Férus.  Mém.  {jéol.  p.  63.  n"  3. 

•  Id.  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  127.  pi.  i5. 
f.  n.  13. 

•  Id.  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  iSg.  n"  i. 
Habile  en  Egypte  ,   dans    le  canal   d'Alexandrie.  Elle  a 

cinq  tours  complets ,  non  compris  la  pointe  qui  fait  le 
sixième.  Longueur,  9  ligne». 

U.  Pauludine  sale.  Paludina  imputa.  Lamk.  (1). 

P.  lesta  ovato-conoideâ  ,  tœvi ,  pellucidâ  ,  corneo- 
lutescenle;  anfractibus  quinis  :  ultimo  ventricoso  ; 
spirâ  acutâ. 

Hélix  tentaculata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1249.  Gmei.p.  3662. 

n"  i/,6. 
Nerita  jaculalor.  Muller.  Verm.  p.  i85.  n»  37a. 
Lister.  Conch.  t.  i32.  f.  82. 
Gualt!  Test.  t.  ^.  fig.  B. 

La  petite  operculée  aquatique.  Geoff.  Coq.  p.  ii3.  n^S. 
Pennant.  Brit.  Zool.  4.  pi.  86.  f.  140. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  124.'^. 
-    Bulimus  tentaculatus.  Poiret.  Prodr.  p.  6i .  n»  3o. 
Cyclostoma  impurum.  Draparn.  Moll.  pi.  i.  f.  19. 

•  Philippi.  Ennm.  moll.  p.  148.  n"  2. 
Turbo  nucleus.    Dacosta.   Conch.    brit.   p.  91.  pi.  5. 
f.  13. 

Lifter.  Anim.  angl.  pi.  s.  f.  19. 

•  Lister.  Trans.  phil.  t.  9.  pi.  2.  f.  21. 

•  Swam.  Bibl.  nat.  pi.  10.  f.  1. 

•  Hélix  tentaculata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  968.  n»  179. 

•  An  eadem  junior?  Nerita  spherica.  Mull.Verm.  p.  70. 
n"  356. 

•  Buccinum  pellucidum.  Schrot.  Flussconch.  p.  320. 
pi.  7.  f.  16.  AnVar? 

•  Buccinum  album.  B.  jaculalor.  Id.  loc.  cit.  pi.  7.  f.  17 
et  19  à  22. 

•  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  249.  n"  356.  257. 

•  Schloltcrl).  Act.  helv.  t.  5.  p.  281.  pi.  3.  f.  19.  ao. 

•  Cyclostoma  jaculalor.  Férus.  Syst.  conch.  p.  66.  n"  5. 
Cyclostoma  impurum.  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire, 
p.  8.  n»  5. 

•  An  eadem.  Hélix  repanila.  Gmel.  p.  3666.  no  an. 

•  Hélix  repanda.  Dillw.  Cat.  2.  p.  968.  n"  180. 

•  Paludina  impura.  Brard.  hist.  des  Coq.  p.  i83.  pi.  7. 
f.  a. 

Id.  Pfciff.  Syst.  anord.  p.  104.  n"  2.  pi.  4.  f.  40.  4i. 
Niiss.  Hist.  moll.  suec.  p.  89.  n°  2. 


(1)  Malgré  l'habitude  où  sont  les  conchyliologues  de  nommer 
cette  espèce  Paludina  impura,  il  serait  nécessaire  de  lui 
rendre  son  nom  spécifique  limiéen;  il  faudra  donc  l'inscrire 
dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Paludina  tentaculata. 

(a)  Dès  qu'il  est  bien  reconnu  que  cette  espèce  est  réelle-   I 
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Kl(b   Syn.  Moll.  Roru.^.  p.  29.  n"  i. 

•  Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  de  la  soc.  d  hist.  nat.  do 
Ncvvcasile,  p.  29.  n"  i. 

•  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  74.  n"  93. 

Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  7.5.  n"  2. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  8.  p.  693.  n"  7. 
Tiirlon.  Man.  p.  134.  n»  120.  f.  120. 
Ilécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  19.  i|0  a. 

•  Des  Moul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  27.  n"  3. 

•  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlho.  p.  69.  n"  a. 

•  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auv.  p.  74.  n»  1. 

•  Bosm.  Icon.  t.  i.  p.  107.  pi.  1.  f.  6.5. 

Habite   en    France,  dans  les  eaux  douces.   Longueur, 
5  lignes, 

6.  Paludine  saumâtre.  Paludina  muriatica.   La- 
marck  (2). 

P.  testa  mînimâ ,  conicâ ,  leevi ,  sub  epidermide  fus- 

cescente  albidâ  ;  vertice  acuto. 
Turbo  thermalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  123;.  Gmel.  p.  36o3. 

n"  6i. 
Turbo  muriaticus.  Beudant.  Mém. 
Bulimus  anatinus.  Poiret.  Prodr.  p.  47.  n°  i5. 
Cyclostoma  anatinum.  Drap.  Moll.  pi.  i.f.  24.  25. 

•  Philippi.  Enum.  Moll.  p.  148.  n»  4. 
'  Lister.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  7? 

•  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  34. 

•  Turbo  thermalis.  Olivi.  Adriat.  p.  169. 

•  Turbo  thermalis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  853.  n»  86.  Syn. 
pterisçue  exclus. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  693.  n»  8. 

•  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  29.  n»  6. 

•  Cyclostoma  anatinum.  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire, 
p.  9.  n»  6. 

Habite  en  France,  principalement  dans  le  midi,  et  en 
Italie,  etc.  ,  dans  les  eaux  douces,  même  celles  qui 
sont  thermales  à  34  degrés,  et  dans  les  eaux  saumàtrcs, 
voisines  de  la  mer  ;  on  la  trouve  aussi,  selon  M.  Ménar<l, 
dans  les  eaux  peu  salées  de  la  mor  Baltique  ,  où  les 
canards  s'en  nourrissent.  Longueur,  une  ligne  ou  un 
peu  plus. 

7.  Paludine  \crLe.  Paludina  viridis.  Lamk. 

P.  testa  minimâ  ,  subot>atâ ,   lœvi ,  pellucidâ  ,  pallidè 

viretite  ;  anj'ractibus  quaternis  ,■  vertice  obtuso. 
Bulimus  viridis.  Poiret.  Prodr.  p.  45.  n»  14. 
Cyclostoma  viride.  Drap.  Moll.  pi.  1.  f  26.  27. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  69'!.  n»  1 1. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  27.  n»  4. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auverg.  p.  74.  n»  a. 

*  Cyclostoma  viride.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  66.  n»  6. 
'  Tuiton.  Man.  p.  i35.  n"  122.  f.  iî2. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces,  froides  et  vives, 
telles  que  celles  des  ruisseaux  des  montagnes  et  même 
des  cascades.  Longueur,  trois  quarts  de  ligne. 

f  8.  Paludine  pesante.  Paludina  ponderosa.  Say. 

P.  testa  ovato-oblongâ ,  lœvigatâ  ,  sub  epidermide 
viridi ,  albâ;  spirâ  apice  obtusâ  ;  anj'ractibus  con- 
vexiusculis,  supernè  subspiralis  :  ultimo  ylobuloso , 


ment  le  Turbo  thermalis  de  Linné,  il  est  nécessaire  de  lui 
rendre  ce  nom  linnéen  et  de  la  désigner  sous  le  nom  de  Palu- 
dina thermalis.  Dillwyii,  dans  son  catalogue,  a  confondu 
avec  celte  espèce  leAer/7a  piscinalif  de  Muller,  qui  est  ung 
Valvée, 

29 


454 


HÎSTOIIIE  DES  MOLLUSQUES. 


haù  ■perfornto;  apeHurâ  nvnlo-ohlongâ,  albo-cœru- 
lescenle,  siipernè  aiujiilalà. 

Say.  Joiirn.  Acad.  nat.  se.  t.  ?..  j).  17.1. 

Say.  Amer.  Conch.  pi.  3o.  f.  !. 

Sow.  Gcnera  of  shcîls.  f   2. 

An  eadein  jun'ioi-  ?  Paludina  decisa.  Sny.  Amer.  Encycl. 
Kicliols.  art.  Conch.  pi.  2.  f.  6. 

Id.  Say.  Amer,  conch.  pi.  10.  f.  i. 

Habite  l'Ohio  et  plusieurs  autres  rivières  de  l'Amérique 
septentrionale.  On  pourrait  aussi  bien  placer  cette 
cocjuille  parmi  les  Ampulinires  que  parmi  lesPaludines, 
son  ouverture  se  trouvant  plus  allongée  et  plus  étroite 
que  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  dernier  genre. 
Elle  est  ovale  ol) longue  ,  à  spire  obtuse  ,  formée  de  six 
à  sept  tours,  dont  les  derniers,  convexes,  sont  séparés 
par  une  suture  assez  profonde,  et  étages  les  uns  sur 
les  autres.  Le  deriiier  tour  est  aussi  grand  que  la  spire; 
il  est  globuleux  ,  et  percé  à  la  base  d'une  fente  ombi- 
licale étroite.  L'ouverture  est  ovale-oblongue  ,  d'un 
tiers  plus  haute  cjue  large,  bleuâtre  en  dedans,  un  jieu 
■versante  à  la  base.  La  coquille  a  le  test  Jrès-épais  et 
solide,  revêtu  d'un  épidcrme  vert ,  quelquefois  bru- 
nâtre, sous  lequel  il  est  d'un  blanc  mat.  Les  grands  in- 
dividus de  cette  espèce  ont  48  millim.  de  long  et  3o  de 
large. 

t  9.  Paludine    bulimoïde.  Paludina    bulimoides. 

Oliv. 

p.  testa  ovato-ohlongâ  ,  ap'rce  acum'inatâ  ,  lawiijalà, 
albogriseû  ,  transversint  fusco-unijascialâ  ,•  anfrac- 
tibus  convexis;  apertiirâ  ovatâ,  supemè  angulalâ. 

J^ar.  a.  testa  viridii/â,  in  medio  pKxco-bizonatâ. 

Cijctostoma  bulimoides.  OViv.yvj.  auLev.  pi.  3t.  f.  6. 

Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  8.  f.  i3.  et  pi.  12.  f.  18. 

Caill.  Voy.  à  Méroé.  t.  ?..  pi.  60.  f.  G. 

Habite  les  eaux  douces  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie.  Espèce 
parfaitement  distincte ,  et  qui  a  des  rapports  avec  le 
Paludina  impura.  Elle  est  ovale-conique;  sa  spire, 
assez  pointue  ,  se  compose  de  sept  à  Imil  tours  con- 
vexes, lisses,  striés  par  des  accroissements.  Le  ilernier 
est  percé  à  la  base  tl'une  fenle  ombilicale  étroite. 
L'ouverture  est  ovale-oblongue  ,  en  proportion  plus 
étroite  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces.  Son 
boni  est  niiiice,  tranchant,  et  son  extrémilé  postérieure 
produit  un  angle  assez  aigu  en  s'impianlant  sur  la  co- 
lumelle.  Toute  la  coquille  est  d'un  i)lanc  verdàtre  on 
grisâtre;  et  dans  le  plus  grand  nombre  des  iiuliviilus, 
elle  est  ornée  dans  le  milieu  du  di  iniei'  tour  d'iuie 
fascie  transverse  ,  étroite  et  d'un  beau  brun  ;  la  fente 
ombilicale  est  souvent  entourée  d'une  zone  de  la  même 
couleur.  Dans  la  variété  que  nous  signalons  ,  il  y  a 
deux  zones  sur  le  dernier  tour  :  la  supérieure  est  la 
plus  étroite.  Cette  espèce  est  longue  de  17  millim.  et 
large  de  9. 

t  10.  Paludine  rougcâlre. /"«/««(/ma  n<Z>cws.  Mcnk. 

P.  testa  ovatoconoideâ  ,  perforalà,  tcevi ,  pellucidâ, 
corneo-rubellA;  arifraclibus  quinc/ue  valdè  convexis; 
sutura  profundâ  ;  apertwâ  rotundo-ovatâ. 

Menk.  Synops.  p.  184. 

Paludina  ferruginea  de  Crist.  et  Jaa.  Cat. 

Pal.  inflata.  Parreyss.  Sec.  spec.  Mus.  Règ.  Berol. 

rhil.  Ennm.  Moll.  p.  1^8.  noS.  pi.  9.  f.  /,. 

Habite  la  Sicile,  dans  les  ruisseaux.  Petite  coquille  dont 
le  port  a  de  l'analogie  avec  celui  du  Paludina  im- 
pwa;  elle  reste  cependant  plus  petite.  Elle  est  ovale- 
oblongue  ,  plus  ou  moins  ventrue  selon  les  itulividuB, 


à  spire  obtuse ,  formée  de  six  à  sept  tours  conVcXf^, 
lisses  ,  dont  le  dernier  est  perforé  à  la  base.  Toute  la 
coquille  est  mince  ,  transparente  et  ordinairemciit 
d'une  couleur  rougeâtre  uniforme.  L'opercule  est 
lilaiic,  calcaire,  et  à  sommet  presque  central.  Celle 
petite  espèce  a  7  à  8  millimètres  de  long  et  5  île 
large. 

t    11.     Paludine    setnblablc.    Paludina    similis. 

Mich. 

p.  testa  ovalo-ven/ricnsâ,  lœvr,  alla,  basi  perforalà; 
anfractibus  convexis  ,  angustis  :  idlimo  globuloso  ; 
aperturâ  ovato-rotundâ;  peristomale  continua. 

Drap.  Moll.  p.  34.  n°4-  Cijclostoma  simile. 

Paludina  similis.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  gS.  n"  i. 

Id.  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  75.  n"  94. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  27.  n»  3. 

Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  72.  n"  5. 

Habite  en  France  les  petits  cours  d'eau  douce.  Petite  co- 
quille ovale-conique,  mince,  transparente,  cornée,  vi  r- 
dàtre  ;  sa  spire,  pointue  au  sommet ,  est  formée  de  c:n'| 
tours  convexes  ,  dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous 
les  autres;  la  suture  est  simple  et  profonde;  l'ouver- 
ture est  arrondie,  à  péristome  simple;  la  lèvre  droite 
ne  cache  pas  tout  à  fait  une  fente  ombilicale  peu  pro- 
fonde. Cette  petite  espèce  a  5  à  6  millim.  de  longueur, 
et  3  à  4  de  largeur. 

t  12.    Paludine  marginée.    Paludina   marginala. 

Mich. 

P.  testa  minimâ,  ovatâ,  pellucidâ,  Jiitidâ,  albidâ,  Ion- 
gitudinaliter  substriatà  ;  anfractibus  quinis  rolun- 
datis  ;  aperturâ  ovato-rotundâ  ;  labro  extùs  margi- 
nato  ;  apice  obtuso  ,  papillato  ;  operculo  ignoto. 

Mich.  Complém.  à  Drap.  p.  98.  n"  ii.  pi.  i5.  f.  58.  5g. 

Habite...  Draguignan.  Très-petite  espèce  conoïde,  formée 
de  cinq  tours  très-convexes  ,  à  suture  simple  et  pro- 
fonde; leur  surface  est  lisse,  polie,  et  la  base  du  dernier 
offre  une  très-petite  perforation  ombilicale.  L'ouver- 
ture est  grande,  arrondie,  à  peine  appuyée  sur  l'avant- 
dernier  tour;  son  bord  est  tranchant  et  épaissi  à  Pin- 
lérieur.  Toute  la  coquille  est  transparente,  d'un  blanc 
jaun;\tre.  Elle  a  3  millim.  de  longueur. 

t  13.  Paludine  bossue.  Paludina  (jibba.  Mich. 

P.   testa  ovato-suboblongâ ,  minimâ  ,  albo-rufâ  ,   vel . 
viridulâ,  lenuissimc  longitudinalitcr  slriatà,  ullimo 
avfractu  majore,  irrcgulariler  gibboso  aut  plicato ; 
aperturâ  circulari. 

Ci/clostoma  gibbum.  Drap.  Moll.  p.  38.  n»  11.  pi.  i3.  f.  4, 
5.  6. 

Paludina  gibba.  Mich.  Compl.  à  Drap. 

Habile  en  France  ,  dans  les  eaux  douces.  Très-pelilc 
cipèce ,  oblongiie-conique,  composée  de  4  à  .T  tours 
très-convexes  ,  et  à  suture  profonde.  Le  sommet  est 
obtus;  la  surface  ,  vue  à  la  loupe,  offre  des  stries  lon- 
gitudinales, assez  régulières.  Le  dernier  tour  s'acci'nît 
irrégulièrement  ;  il  présente  constamment  deux  ou 
trois  bosselures  irrégulières  que  l'on  ne  peut  consiilé- 
rer  comme  des  accidents  individuels,  jiuisqu'elles  se 
retrouvent  dans  tous  les  individus.  La  surface  de  la 
coquille  paraît  lisse  ;  mais  examinée  h  un  grossissement 
convenable,  on  la  voit  finement  striée  longituilinale- 
ment.  L'ouverture  est  tout  à  fait  circulaire,  à  bords 
minces  et  tranchants.  Cette  petite  espèce  a  a  ou  3  niill. 
de  longueur. 
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f  Î4.  Paludine  de  Férussac.  Paludîna  Ferussina. 
Dcsmoul, 

P.  teslâ  minuta,  turrito-cyUndraceâ,  apice  tnamlUatâ, 
oblusâ,  subtruncatâ,  subepidermide  nigro-virescente 
albido-corneâ ,  longilud'malUer  minulissimè  elegan- 
tissimèque  striatâ  ;  anfraclibus  prhnis  rolundatis  ; 
suturis pro/undls;  rima  urnbilicali  perangustâ;  aper- 
turâ  parvâ  subovali, 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  gS.  n"  6. 

Desmoiil.  Cat.  des  Woll.  de  la  Gironde,  p.  27.  n"  5. 

Habite  Saint-Médard,  près  Bordeaux,  dans  une  source 
entourée  de  murs.  Elle  vit  aussi  dans  les  Cévennes. 
Petite  coquille,  mince  ,  transparente  ,  lisse,  d'un  blanc 
jaunâtre  ou  verdâtre;  elle  est  allongée,  subcylindracce, 
ol)luse  au  sommet  ;  elle  compte  cinq  tours  à  la  spire, 
ils  sont  Irès-convexes;  Pouvcrture  est  ovale  obrondo,  à 
périslome  mince,  continu,  il  n'y  a  point  d'ombilic.  Cette 
petite  coquille  a  4  à  5  millim,  de  longueur  et  à  peine 
2  de  largeur. 


t  \'o 


^     Paludine    diaphane.    Paludina    diaphana. 
Mich. 


t 


P.  teslâ  parvulâ  ,  turrîto-subcj/lindrîcâ  ,  diaphana  , 
albidâ ,  nitidâ  ,  perjoratà ,  subtilissimè  longiludinn- 
Itter  striatâ;  anfractibus primis rolundatis;  aperlurà 
ovalâ,  obliqua  i  perislomate  aculo  ;  apice  obluso, 
papillato;  operculo  ignoto. 
Mich.  Complém.  à  Drap.  p.  97.  n"  lo.  pi.  t5.  f,  5o.  ' 

Habite  Lyon  dans  les  alluvions  du  Rhône,  très-petite 
espèce  mince  ,  blanche  ,  transparente  ,  turriculée  , 
conique,  composée  de  six  tours  étroits,  très-convexes; 
l'ouverture  est  assez  grande,  ovale-obronde,  anguleuse 
à  son  extrémité  postérieure  ;  le  bord  droit  est  mince, 
tranchant  et  sensiblement  renversé  en  dehors  ;  le  bord 
gauche  est  très-mince  et  peu  marqué.  Celle  espèce  a 
deux  millim.  de  longueur. 

16.    Paludine    bah'me.    Paludina    bulinioi'dea. 
Mich. 

p.  testa  subperforatâ  ,  minimâ  ,   ovalo-oblongâ,  sub- 

ci/lindricà  ,  pellucidâ  ,  nitidâ  ,  vitreâ  ,  lœvissimâ  ; 

anfractibus    primis    rolundaiis  ;    aperlurà    ovalâ , 

obliqua  ;  perislomate  simplici ,  aculo;  columellà  ni- 

M  gricante;  apice  obluso  ,  papillalo  ,•  operculo  ignoto. 

Mich.  Complém.  à  Drap.  p.  99.  n»  i3.  pi.  16.  f.  54.  55. 

Habite  Lyon,  dans  les  alluvions  du  Rhône.  Espèce  extrê- 
mement petite,  ovale-oblongue,  étroite,  mince,  trans- 
parente, vitrée;  elle  est  formée  de  cinq  tours  convexes, 
dont  le  dernier  est  plus  grand  que  la  spire  ;  celle-ci 
est  obtuse  au  sommet.  L'ouverture  est  ovalaire,  angu- 
leuse à  son  extrémité  postérieure,  et  ressemble  un  peu 
à  celle  des  Bulimes.  Cette  petite  espèce  n'a  pas  3  mill. 
de  longueur,  et  à  peine  un  millim.  de  large. 

t  17.  Paludine  courte.  Paludina  brevis.  Mich. 

p.  teslâ  cijlindraceâ,  apice  oblusâ,  albâ,  lœvi,  pellu- 
cidâ; ullimo  anfractu  magno;  aperlurà  ovalâ.aculâ; 
labro  tenui. 

Cyclostoma  brève.  Drap.  Moll.  p.  37.   n"  10.  pi.  i3. 

f.  2.  3. 

Paludina  brevis.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  79-  n"  8. 

Habite  les  eaux  douces  de  France ,  et  surtout  dans  le 
Jura.  C'est  peut-être  la  plus  petite  des  espèces  de  ce 
genre.  Elle  est  ovale-oblongue,  subeyiindracée,  obtuse 
au  sommet  i  les  premiers  tours  sont  étroits  et  convexes) 


le  dernier  est  en  proportion  beaucoup  plus  grand« 
L'ouverture  est  ovalaire,  plus  longue  (|uc  large  ,  et 
terminée  supérieurement  par  un  angle  assez  aigu. 
Toute  la  coquille  est  lisse,  d'un  blanc  verdàtre.  Elle  a 
à  peine  i  millim.  et  demi  de  longueur,  et  trois  quarts 
de  millim.  de  largeur. 

t  18.    Paludine  bicarcnée.  Paludina  bicarinata. 
Desmoul. 

P.  testa  minimâ,  conico-elongalâ,  sublurritâ,  scalari- 
f'ormi ,  apice  obluso  subepidermide  fusco-nigricante 
albidâ;  anfraclibus  in  utroque  margitie  unicarinatis, 
medio  excavatis;  cariais  eminentibus  oblusis  :  ullimo 
tricarinalo ;  suturis  profundissimis  ;  rima  umbilicali 
perangustâ;  aperlurà  mediocri  ;  labio  rolundato; 
labro  Iriangulalo. 
Dcm.  Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Bord.  t.  2.  p.  26, 
Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  gG.  n»  7.  pi.  i5.  f.  48-  49- 
Habile  une  petite  rivière,  près  Bergerac.  Elle  rampe  sur 
les  pierres  au  fond  des  courants  d'eau  très-limpides. 
Petite  espèce  intéressante,  découverte  par  M.  Des- 
moulins ,  et  bien  facile  à  reconnaître  par  les  deuK 
carènes  de  ses  tours,  ses  sutures  profondes  et  son  som- 
met obtus.  Le  dernier  tour  a  trois  carènes,  et  le  bord 
droit  sur  lequel  elles  aboutissent  devient  onduleux. 
Cette  espèce  a  3  millim.  de  longueur. 

t  19.  Paludine  des  canards.  Paludina  anatinum, 

Desh. 

P.  testa  ovato-conoideâ,  albidâ, pellucidâ ,  lœvi;  ver- 
tice  aculo. 

BuVnnus  arialinus.  Poirct.  Prodr.  p.  47.  n"  i5. 

Cijclostoina  anatinum.  Drap.  Moll.  p.  37.  n°  8.  pi.  i. 
f.  24.  f.  a5. 

An  eadem?l\\rho.  Schroter.  Flussconch.  p. 352.  pi.  8.  f.8. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  sSo.  n"  aSg.  Hélix. 

Habite  les  eaux  douces  de  France.  Petite  coquille  ovale, 
blanchâtre,  lisse,  transparente;  formée  de  quatre  tours 
convexes  ,  dont  le  dernier  est  relativement  plus  grand 
que  les  autres,  la  suture  est  peu  profonde;  le  sommet 
est  aigu,  l'ouverture  assez  grande  et  ovale,  à  péristome 
simple  et  tranchant.  Derrière  le  bord  gauclie  se  montre 
une  fente  ombilicale  assez  grande.  Cette  espèce  a 
3  millim.  de  long  et  2  de  large. 

t  20.   Paludine  raccourcie.  Paludina  abbreviata. 

Mich. 

P.  testa  minimâ,  ouata,  subcijlindricâ,  pellucidâ,  ni' 
tidâ  ,  vitreâ,  subperforatâ  ;  anfractibus  quaternis 
convexis  ,  sensim  crescentibus  ;  sutura  profundâ  ,■ 
aperlurà  subrotundalâ; perislomate  simplici,  aculo; 
apice  obtusissimo  papillato  ;  operculo  ignolo. 

Mich.  Compl   à  Drap.  p.  98.  n"  12.  pi.  i5.  f.  52.  53. 

Habite  Lyon,  dans  les  alluvions  du  Rhône.  Cette  espèce 
est  très-pelite  ,  ovale  ,  oblonguc,  très-mince,  transpa- 
rente ,  lisse  ,  subperforée  à  la  base  ,  ayant  le  sommet 
très-obtus,  comme  tronque;  la  spire  est  conoïde  ,  for- 
mée de  cinq  tours  étroits  convexes  ;  l'ouverture  est 
grande,  arrondie,  anguleuse  postérieurement  et  lar- 
gement appuyée  sur  l'avant-dernier  tour.  Le  péristome 
est  un  peu  évasé,  simple  et  tranchant.  La  longueur  de 
cette  coquille  est  d'un  peu  plus  de  2  millim. 

t  21.  Paludine  aiguë.  Paludina  acuta.  Desh. 

p.  testa  oblongo-conicâ,  pellucidâ,  Icevi ,  subitrialâ} 
aperlurà  ovalâ.  (Drap.;, 

29» 
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Cj/clôstoma  acuhm.  Drap.  Moll.  p.  l\o.  n"  i5.  pi.  i. 

"  f.    23. 

Ci/closloma  pusilla.  Fer.  Mcni.  Gcol.  n"  8. 

An  eadem  ?  Ner'ita  minuta.  Miill.  Vertn.  p.  179,  n"  365. 

Schrot.  Flussconch.  p.  819.  pi.  7.  f.  14.  a.  h.? 

Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  249.  n»  254-  Hélix. 

An  Paludina  oclona  ?  INilss.  Hist.    Moll.  suce    p.  92. 

Paludina  slagnorum.   Tiirton.   Man.    p.    i36.   n'    i23. 

f.    123. 

Besmoiil.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  29.  n"  7. 

Fossilis.  Bulimus  pusiUus.  Brongn.  Ann.  du  Mus.  t.  lG. 
pi.  23.  f.  3. 

Jd.  Brard.  Second  Mém.  Ann.  ihid.  pi.  24.  f.  22  a  aS. 

paludina  pusilla.  Dast.  Coq.  Foss.  du  sud-ouest  de  la 
France. 

ïd.  Dcsli.  Dcscr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i34.  pi-  16. 
f.  3.  4. 

Jd.  Encycl.  métli.  t.  2.  p.  695.  n°  17. 

Habile  les  marais  salants  de  la  Gironde.  Desmoulins,  dans 
son  catalogue  si  soigneusement  fait  des  coquilles  de  la 
Gironde,  a  observé  des  individus  vivants  et  fossiles  de 
cette  espèce,  et  il  dit  que  leur  analogie  est  parfaite. 
Cette  coquille,  dit  Draparnnud,  est  ovale-oblongue , 
un  jjcu  conique  ,  aiguë  à  son  sommet  ,  transparente  , 
lisse,  quoique  marquée  de  légères  stries  lorsqu'on  l'ob- 
serve à  la  loupe.  Elle  est  de  couleur  verdàtrc  ,  et  sa 
spire  est  composé  de  six  à  sept  tours.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue,  fermée  par  un  opercule  mince  et  lisse. 
Cette  petite  espèce  à  4  à  5  niill.  de  long  et  à  peine  2 
de  largeur. 

Espèces  fossiles. 
\  1.  Paludinc  Ireillissée.  Paludina  clathrata.  Dcsh. 

p.  tcslâ  elongalo-subturbinatâ  ,  apice  oblusà  ;  an/'rac- 
tibus   convexiusculis,    Iransversim    coslalis  ,    plici.i 
lonf/iludinalibus     clathralis  ;    ullimo     anfractu    ad 
peripheriam  anfjulato,  basi  plicalo;  aperlw  à  rolun- 
dalâ ,  apice  subangulalâ. 
Desli.  Ex])éd.  de  Morée.  Zool-  148.  pi.  aS.  f.  3.  4- 
Habite...  Fossile  dans  les  terrains   tertiaires  dcl'î'e  de 
Rhodes.  Espèce  très-remarquable,  ovale-oblongue,  à 
spire  obtuse,  composée  tie  six  à  sept  tours  convexes  et 
étages;  leur  surface  présente  trois  carènes  transverses, 
dont  l'inférieure  est  la  plus  saillante  ;  ces  carènes  sont 
traversées  par  des  ])Iis  longitudinaux  ,  irréguliers,  ce 
qui  forme  sur  la  surface  lui  réseau  à  grandes  mailles 
suhquadrangulaires.  Des  sillons  plus  fins  se  montrent 
sur  la  surface  inférieure  du  dernier  tour.  L'ouverture 
est  svdjcirculairc ,  l'angle  sujiérieur  est    très-court;  le 
l)ord  est  mince  et  tranchant.  Celte  espèce,  dont  nous 
n'avons  vu  jusqu'à  présent  que  deux  individus  ,  est 
longue  de  4'J  niillim.  et  large  de  22. 

t  2.  raludiiie   scmi-carciiéc.  Paludina   semicari- 
nala.  Brard. 

P.  lesta  ovalo-conicâ  ,  turgidâ,  tenui ,  lœvigatâ  ,  in 
medio  al  quanti.<:per  subcarinatà  ;  anfractibus  rotun- 
dali.i ,  vnldè  separatif. 

Brard.  3«  mém.  Journ.  de  l'Iiys.  181 1.  f.  4.  5. 

Fér.  Mém.  Géol.  p.  63.  n»  3. 

Drsb.  Coq.  fos.  de  Paris,  t.  i.  p.   127.  pi.  i5.  f.  11-12. 

Desh.  Encyc.  mélh.  vtrt.  t.  2.  p.  692.  n"  5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Bcaurain,  à 
Lngny  cd  à  Noaillcs.  Celle  espèce,  pour  la  graiuleur,  se 
rapproche  beaucoup  du  Paludina  acliatina,  mais  elle 


a  beaucoup  plus  d'analogie  avec  le  Paludina  unicofàf, 
de  Lamarck  ,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  forte 
variété  ;  on  pourrait  la  confondre  avec  le  Paludina 
tenta ,  mais  on  l'en  distingue  par  ses  premiers  tours  de 
spire  qui  sont  subcarénés  à  leur  partie  inférieure.  Le 
dernier  tour  est  globuleux,  percé  à  la  base  d'un  ombi- 
lic assez  large.  L'ouverture  est  arrondie,  un  peu  plus 
haute  que  large.  Cette  coquille  a  32  millim.  de  long  et 
22  de  large. 

t  3.  Paludinc  de  Desnoyers.  Paludina  Desnoyersii. 

Dcsh. 

P.  testa  ovalo-conicâ,  lurgidâ,  lenui,  fragili,  profundè 
iimbilicatâ ,  tenuissimè  strialâ  ;  aperturà  ovalo- 
rolundû,  subangulalâ. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  127.  pi.  i5.  f.  7.  8. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  69^.  n"  12. 

Hal/itc. ..  Fossile  près  d'Epernay.  Par  sa  forme  générale, 
cette  espèce  se  rapproche  du  Paludina  achatina  que 
l'on  trouve  dans  les  eaux  douces  d'Europe.  Elle  reste 
distincte  néanmoins  comme  espèce.  Elle  est  composée 
de  cinq  tours  arrondis,  le  sommet  est  obtus,  le  dernier 
tour  est  subglobuleux,  ouvert  à  la  base  par  un  ombilic 
assez  étroit.  L'ouverture  est  grande,  subovale,  ayant 
à  l'angle  ])ostérieur  une  callosité  qui  remplit  cet  angle 
dans  les  vieux  individus.  Cette  coquille  est  lisse,  fra- 
gile. Elle  est  longue  de  32  millim. 

•j-  4.  Paludinc  variable.  Paludina  tenta.  Sow. 

P.  testa  ovalo-conicâ,  lœvigatâ,  crassâ  ,  solidâ  ;  ap'xe 
ohlusâ  ;  anfractibus  convexis;  aperturà  circulari  ; 
marginibns  crassis,  continuis,  umbilico  nullo. 

Ileiix  tenta,  brander.  Foss.  Hant.  f.  60. 

f^ivipara  tenta.  Sow.  Min.  Concli.  pi.  3i.  f.  3. 

Paludina  tenta.  Desh.  Dcscr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  128  . 
pi.  i.'i.  f.  5.  6. 

Id.  Encycl.  mélh.  Vers.  l.  3.  p.  692.  n"  6. 

Habile...  Fossile  en  France,  dans  le  Soissonnais  ;  en  An- 
gleterre, à  l'île  de  Wigbt  et  à  Barton.  Elle  se  distingue 
des  autres  grandes  espèces  ;  elle  n'est  point  subangu- 
leuse sur  le  dernier  tour  comme  dans  la  Paludina 
unicolor,  et  elle  n'est  point  ond)iliquée  comme  dans  la 
Paludina  Desnoyersii.  Elle  a  3o  millim.  de  longueur. 

t  {5.  Paludine  de  Desmarcst.  Paludina  Desmaresti. 

C.  Prév. 

p.  lesta  ovalo-conicâ,  turgidulâ,  tenuissimè  Iransver- 
sim  strialâ;  anfractibus  sex ,  convexis,  vatdè  sepa- 
ratisi  aperturà  ovalà,  bimarginatâ;  margintbus  con- 
tinuis, 

C.  Prévost.  Journ.  de  Phys.  juin  i8i  i.  p.  1 1.  n"  i. 

Desh   Descr.  îles  Coq.  foss.  t.  2.  p.  129.  pi.  i5.  f.  i3.  14. 

Id.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  694.  n"  10. 

Habite...  Fossile,  à  Vaugirard,  près  Paris.  Celte  espèce, 
ainsi  que  le  Paludina  conica  ,  a  été  découverte  par 
M.  Desnoyers  dans  une  couche  argileuse,  intercalée 
dans  le  calcaire  grossier  :  quoique  placée  au  milieu  de 
couches  marines  ,  celle-ci  ne  contient  ce|)cndant  que 
des  coquilles  d'eau  douce.  On  aurait  pu  prendre  celle 
Paludine  ])our  un  Cyclostonie  ,  car  elle  a  l'ouverture 
bordée  comme  les  coquilles  de  ce  dernier  genre,  mais 
il  existe  de  véritables  Paludincs  vivantes  qui  ont  ce 
même  caractère.  Ou  les  dislingue  par  leur  forme  géné- 
rale, le  i)oli  de  leur  lest  cl  leur  transparence.  La  Palu- 
dine de  Desmarest  est  conique  ,  courte  ,  pointue  ;  la 
spire  est  composée  de  six  tours  convexes,  minces, 
)  transparents,  brillants;  ils  semb'ent  lisses,  mais  vus  à 


PERISTOMIENS. 


m 


un  grossissement  suffisant ,  ils  sont  cliargés  de  stries 
transverses,  très-fines.  Le  dernier  tour  est  gloljuleux  , 
percé  à  la  hase  d'un  très-petit  oml)iiie  ;  l'ouverture 
est  presque  cireulaire,  et  elle  csl  entourée  d'un  doul)le 
bourrelet ,  quelquefois  fort  épais  dans  les  vieux  indi- 
vidus. Cette  coquille  a  9  millim.  de  longueur. 

t  6.  l'alutline  conique.  Paludina  conica.  C.  Pré- 
vost. 

p.  leslâ  ovalo-conicâ  ,  lœvigatissbnâ  ,  acuminatâ  ; 
spirà  produclâ  ;  anfracl'ibus  planulatis ,  sutura  su- 
per ficiali  separatis  ;  aperlurà  ovalo-angulalâ ;  mar- 
yinibus  acutis. 

C.  Prévost.  Extr.  du  Journ.  de  Pliys.  juin  1821.  p.  11. 
11°  2. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  129.  pi.  16.  f.  6.  7. 

Jtl.  Kncyel.  niétli.Vers.  t.  3.  p.  693   n"  9. 

Habite...  Fossile  à  Vaugirard  ,  près  Paris.  Petite  coquille 
lisse  et  polie  ,  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  du 
Paludina  impura.  La  spire  est  conique,  ses  tours  sont 
peu  convexes  ;  le  dernier  est  plus  court  que  la  spire  ; 
l'ouverture  est  arrondie,  mais  terminée  postérieure- 
ment par  un  angle  plus  aigu  que  dans  la  plupart  des 
autres  espèces;  le  bord  gauclie  est  élargi  à  la  base,  et 
se  détache  au-dessus  d'une  petite  fente  ombilicale. 
Cette  espèce  a  9  millim.  de  longueur. 

t  7.  Paludine  macrostome.  Paludina  macrostoma. 

Desh. 

P.  leslâ  ovalo-conicâ  ,  lenui,  frag'dissimâ  ,  lenuissimè 
transversiin  slrialà  ;  anf'racliùus  quinque  convexis; 
sutura  prof  undâ,  aperturâ  magnâ,  ovalâ. 

Desh.  Description  des  Coq  fossiles  t.  2.  p.  i3i.  pi.  i5. 
f.  a3.  24. 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  695.  n"  i5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Parnes  et  à 
Grignon.  Jusqu'à  présent  nous  n'avons  observé  cette 
espèce  que  dans  le  calcaire  grossier  marin,  où  elle 
parait  fort  rare.  Par  ses  caractères  ,  elle  convient  assez 
bien  au  genre  Paludine.  Elle  est  petite,  conique,  élar- 
gie à  la  base,  à  spire  courte  et  pointue;  toute  la  surface 
est  ornée  de  stries  transverses ,  très-fines  ,  régulières. 
L'ouverture  est  très-grande,  ovalaire  ,  à  ])éristome 
continu  ;  le  bord  gauche  se  relève  dans  une  partie  de 
son  étendue,  et  derrière  lui  se  montre  un  ombilic  assez 
grand.  Cette  coquille  a  3  millim.  de  longueur. 

8.  Paludine  atome.  Pahidina  atomus.  Desh. 

p.  leslâ  ni.nimâ  ,  lœv'igatà  ,  ovalo-conicâ  ,  apice  ob- 
lusâ;  anfraclibus  convexis  ,  aperturâ  ovatà,  in/'ernè 
angulatâ;  inarginibus  lenuissimis,  continuis. 

Bulimus  alomus.  Brong.  Mém.  sur  les  terr.  d'eau  douce. 
Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pi.  i.  f.  4- 

Cijclosloma;  Fér.  Mém.  Géol.  n"  9. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  i3o.  pi.  i6.  f.  i.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  69!}.  n"  i[{. 

Habile...  Fossile  dans  les  marnes  inféiieures  aux  gypses, 
dans  les  environs  de  Paris.  Petite  coquille  ovale- 
oblongue,  à  spire  obtuse,  composée  de  quatre  (ours 
larges,  assez  arrondis,  et  à  suluie  peu  profonde.  L'ou- 
verture est  ovale-oblonguc  ,  à  ptristome  mince  ,  tran- 
chant et  continu.  Le  boni  gauche  laisse  apercevoir 
une  fente  ombilicale  très-étroite.  La  surface  extérieure 
de  la  coquille  est  presque  lisse  ;  on  y  remarque  des 
stries  irrégulières  d'accroissement.  Cette  petite  espèce 
a  4  à  5  millim.  de  long. 


t  9.  Paludine  mclanoïdc.  Paludina   wchmoides. 

Desh. 

p.  leslâ  minimâ  ,  elongalâ  ,  apice  aculissimâ  ;  basi 
oblusâ  ,  lervigatâ ;  ajicrturâ  ovalo-oblongâ ;  viargi- 
nibus  continuis  ,  simplicibus. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  194.  pi.  24-  f-  ^^-  '3.  i~\. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Moréo. 
Petite  espèce  qui  a  des  rapports  avec  le  Paludina 
muriatica,  mais  est  constamment  plus  grande.  Elle  est 
allongée,  subturriculée,  très-pointue  au  sommet;  sa 
spire  est  composée  de  sept  à  huit  tours  étroits,  peu 
convexes,  et  tout  à  fait  lisses.  L'ouverture  est  ovalu- 
oblongue,  se  raj)prochant  un  i)eu  de  celle  des  Mélaniea, 
mais  se  distinguant  bien  de  ce  genre,  en  ce  qu'ello 
n'est  point  évasée  ,  et  versante  à  la  base.  Celte  espèce 
est  longue  de  8  millim.  et  large  de  3. 

f  10.  Paludine  pygmée.  Pahidina  pygmœa.\)Qih. 

P.  leslâ  conoideâ,  acuminatâ,  lœvigalâ,  subslriatâve; 
anfraclibus  sex  subconvexis ;  aperturâ  ovalâ,  in- 
l'ernè  angulatâ  ;  niarginibus  continuis. 

Buinn.  pygmeus.  Brong.  Mém.  sur  les  Terr.  d'eau  douce, 
Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  876.  n»  i.  pi.  23.  fig.  1. 

Ci/closl.  pj/gmœa.  Fer.  Mém.  Géol.  p.  63.  n"  G. 

An  eadem  ?  Bulime  pygmée.  Brard.  prem.  Mém.  Ann. 
du  Mus.  t.  i5.  pi.  27.  fig.  1-4. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  ) .  p.  i3o.  pi.  i6.  fig.  g-io. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  G94.  a"  i3. 

Habite...  Fossile  dans  les  meulières  à  Montmorency  et  à 
Palaiseau.  C'est  une  petite  coquille  conique  composée 
(le  cinq  à  six  tours  de  spire  peu  convexes  et  très-fine- 
ment striés  dans  leur  longueur  ;  la  suture  est  peu 
profonde  ;  l'ouverture  est  ovale  et  à  peine  anguleuse 
à  son  extrémité  supérieure  ;  les  bords  sont  minces, 
tranchants,  continus,  et  la  fente  ombilicale  est  presque 
entièrement  cachée  par  l'extrémité  du  bord  gauche. 
Celte  espèce  a  G  à  8  millim.  de  longueur. 

t  11.  Paludine  globule.  Paludina  globulus.  Desh. 

p.  lesta  ovato-globulosâ  ,  ventricosâ  ,  lœvigalâ  ;  an- 
fraclibus quinque  convexis  ,  sutura  simplici ,  pro- 
fundâ  separatis  ;  aperturâ  ovalâ  ,  obliqua  ;  umbUica 
nullo. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i32.  pi.  i5.  fig.  21-22. 

Jd.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  795.  n°  16. 

Habite...  Fossile  à  Maulette  ,  près  Houdan.  Elle  est  une 
des  plus  pentes  espèces  du  genre;  elle  est  ovale,  glo- 
buleuse, toute  lisse  ;  se^  tours,  au  nombre  de  cinij,  sont 
Irès-eonvexes  ;  l'ouverture  est  très-pelite  ,  ovale,  et 
inclinée  sur  l'axe  longitudinal;  les  bords  sont  épaissis, 
mais  non  garnis  d'un  bourrelet  ;  le  gauche  cache  la 
fente  ombilicale  ;  cette  fente  ne  se  montre  que  dans 
les  jeunes  individus.  Cette  espèce  a  2  millim.  cl  demi 
de  longueur. 

•{-  12.  Paludine  \)o\\g.  Pahidina  nitida.^œm. 

P.  lesta  conicâ,  ovalâ,  lœvi,  nitidâ,  longiludinaliter 
sublineatâ;  anfraclibus  4-5  subconvexis  :  ullimo sub~ 
dorsato  ;  aperturâ  rotundo-ovalâ. 

Ra'iu.  Verslein.  nord,  oolit.  p.  190.  pi.  9.  fig.  29. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  oolithiques  de  l'Alle- 
magne septentrionale.  M.  Rœmer  rapporte  cette  co- 
quille au  genre  Paludine  ;  elle  eu  a  en  effet  la  plupart 
des  caractères,  ccpendunt  elle  pourrait  également 
aj)partenir  au  genre  Turbo ,  et  ce  n'est  qu'avec  doutq 
que  nous  l'adinellons  uu  iiumbre  des  Paludines.  EUy 
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est  ovale,  conique  ,  à  spire  obtuse,  formée  de  quatre 
à  cinq  tours  peu  convexes  ,  sur  lesquels  on  aperçoit 
quelques  stries  longitudinales  ;  l'ouverture  est  ovale, 
obrondc ,  à  bords  minces  et  Iranchants.  L'individu 
figuré  par  M.  Rœmer,  a  20  millini.  de  long  et  i5  de 
large. 

f  13.   Paludine   noirâtre.    PahuUna    carbonaria. 

Rœm. 

P.  leslà  subcon'icû,  ovalâ;  anfracllbus  5  convexis  lon- 
ghudinaliter  subslriat'is ;  apcrlurâ  rotundo-ovala. 

Rœm.  Verslcin.   nord,  oolit.  p.  190.  pi.  9.  fig.  '^8. 

Habile...  Fossile  dans  les  terrains  oolilbiques  du  nord  de 
l'Allemagne.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  de 
M.  Rœmer  ;  elle  paraît  en  tff(ît  se  rapporter  au  genre 
Paludine ,  et  par  la  forme  elle  a  des  rapports  avec  les 
petits  individus  du  PalutUna  vw'ipara.  Elle  est  ovalo, 
oblongiie  ,  subconique  ;  à  .spire  obtuse  ,  formée  de 
cinq  tours  convexes  sur  lesquels  on  voit  des  stries  lon- 
gitudinalus  d'accroissement  peu  marquées  ;  l'ouver- 
ture est  ovale  ,  obronde,  à  |>eine  modifiée  par  i'avanl- 
dernier  tour  ,  et  n'ayant  qu'à  un  Irès-faible  degré 
l'angle  supérieur  que  l'on  remarque  dans  la  plupart 
des  l'aludines.  Cette  coquille  est  longue  de  25  millim, 
et  large  île   17. 


A!!iiFiJi.LAiR£.  (Ampullaria.) 

Coquille  globuleuse ,  ventrue ,  onibiliqticc  à  sa 
base,  sans  callosité  au  bord  gauche.  Ouverture  en- 
tière, plus  longue  que  large;  à  bords  réunis,  le  droit 
non  réfléchi.  Un  opercule. 

Testa  globosa,  ventricosa,  basi  umbiUcata  :  labro 
sinistro  non  calloso.  Apertura  intégra,  oblonga; 
margi'nibus  connexis,  deoctro  acuto,  non  reflexo. 
Operculum. 

[Animal  globuleux  ou  planorbiforme,  pied  large, 
milice  et  subquadrangulairc,  largement  tronqué  en 
avant.  ïêle  aplatie,  terminée  antérieurement  par 
une  paire  de  tentacules  coniques,  buccaux;  deux 
grands  tentacules  subulés  presque  aussi  longs  que 
le  pied,  portant  à  la  base  des  pédoncules  oculifères, 
quelquefois  séparés  dans  toute  leur  longueur;  un 
canal  respiratoire  formé  par  le  manteau,  mais  ne 
laissant  aucune  trace  sur  la  coquille;  cavité  bran- 
chiale très-grande,  largement  ouverte  antérieure- 
ment, et  dont  la  paroi  supérieure  est  dédoublée 
pour  former  un  grand  sac  aquifère.] 

Observations. Les //mjoi<//anes semblent  avoisiner 
les  l'Ianorbcs  par  h  iirs  ra{)porls  naturels;  cependant 
ces  coquilles  en  sont  bien  diUércntcs  par  leur  as- 
pect :  elles  sont  globuleuses,  très-ventrues,  leur  der- 
nier tour  étant  au  moins  quatre  fois  [dus  grand  que 
celui  qui  le  précède.  Au  reste,  leur  opercule  les  en 
distingue  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquillages  lliiviatiles,  qui  vivent  dans 
les  climats  chauds.  Leur  bord  columellaire  est  sail- 
lant, recourbé  ou  réfléchi  sur  Tombilic,  y  formant 


un  demi-entonnoir,  sans  y  produire  aucune  callo- 
sité; mais  leur  bord  droit  est  toujours  tranchant. 
La  taille  de  ces  coquilles  est  en  général  assez  volu- 
mineuse. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces,  parmi 
lesquelles  plusieurs  sont  rares  et  recherchées. 

[Toutes  les  coquilles  fluviatiles  operculées  étaient 
rangées  par  Muller  dans  son  genre  Nérite,  Linné 
en  confondait  plusieurs  parmi  les  Hélices,  et  c'est 
sous  ces  deux  dénominations  génériques  que  furent 
d'abord  indiquées  le  petit  nombre  d'Ampullairesque 
ces  auteurs  connurent.  Depuis  eux,  Bruguières  ras- 
sembla ces  espèces  dans  son  genre  Bulime,  ce  qui 
n'était  pas  capable  d'améliorer  la  classification. 
Lamarck  eut  donc  raison  de  créer  le  genre  Ampul- 
laire,  quoiqu'il  n'appuyât  pas  son  nouveau  genre  de. 
la  connaissance  de  l'animal;  aussi  Lamarck  commit 
plusieurs  erreurs  en  comprenant  dans  son  genre 
des  espèces  fossiles  qui  n'en  présentent  pas  les  ca- 
ractères. Aujourd'hui,  que  l'on  connaît  l'animal  des 
Ampullaires;  que,  par  suite  d'une  particularité  de 
l'organisation  de  ces  animaux,  plusieurs  ont  pu  être 
transportés  vivants  en  Europe,  on  a  maintenant  les 
moyens  de  compléter  les  caractères  du  genre,  et  de 
le  rendre  plus  naturel  en  retranchant  toutes  les  es- 
pèces qui  n'en  ont  pas  tous  les  caractères,  ou  en  ajou- 
tant celles  que  l'on  avait  disséminées  dans  d'autres 
genres.  C'est  ainsi ,  comme  nous  avons  déjà  eu  oc- 
casion de  le  dire ,  que  le  Planorbîs  cornu  arietis, 
pourvu  d'un  opercule,  et  dont  l'animal  a  été  figuré, 
appartient  réellement  au  genre  Ampullaire.  Aussi 
nous  ne  savons  quel  motif  a  pu  déterminer  31.  Guil- 
ding  à  faire  de  cette  coquille  un  genre  Ceralodes, 
lui  qui  avait  pu  comparer  l'animal  avec  celui  d'une 
Ampullaire  globuleuse,  animaux  dans  lesquels  il  est 
impossible,  d'après  les  figures  de  M.  Guilding  lui- 
même,  d'apercevoir  des  dilTérences  génériques. 
Plusieurs  espèces  fossiles,  données  comme  des  Na- 
ticcs,  doivent  également  prendre  place  dans  le 
genre  qui  nous  occupe,  tandis  que  d'autres  espèces, 
telles  que  V Ampullaria  avellana,  par  exem()le, 
doivent  constituer  un  genre  nouveau,  ou  bien  ren- 
trer dans  les  Natices,  dont  elles  ont  les  caractères. 
Si  nous  comparons,  en  elTet,  les  coquilles  des  Am- 
pullaires avec  celles  des  Natices,  nous  apercevons 
des  différences,  non-seulement  parce  que,  dans  les 
Natices ,  le  test  est  poli  et  sans  épiderme,  mais  en- 
core parce  que  l'incidence  de  l'ouverture  sur  l'axe 
longitudinal  est  diflerente  dans  les  deux  genres.  Il 
ne  faut  cependant  pas  attacher  à  ce  caractère  une 
importance  trop  absolue,  car  nous  avonsactuellement 
sous  les  yeux  une  espèce  de  Natice  de  Terre-Neuve 
que  M.  PetildelaSaussaycabien  voulu  nous  commu- 
niquer; elle  a  la  forme  d'une  Ampullaire;  son  test 
est  mince,  épideriné;  son  ombilic  est  sans  callosité, 
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cl  cciioiidaiil  soii  opercule,  corné,  est  loul  à  (ait  celui 
des  Natices.  L'aiiiniil  lui-même  ne  diffère  pas  cssen- 
liellemcrit  de  celui  des  autres  Naliccs,  si  ce  n'est  par 
moins  d'ampleur  dans  le  pied  et  dans  le  manteau. 
M.  Caillaud,  le  premier,  a  mis  en  la  possession  des 
zoologistes  de  Paris  l'animal  vivant  de  l'Ampullairc 
du  Nil.  Pendant  son  voyage  à  Mcroo ,  M.  (laillaud 
avait  recueilli  un  certain  nombre  des  ftlollusques  de 
l'Egypte.  Après  les  avoir  généreusement  distribues 
dans  la  plupart  des  colieclioiis,  il  écrivit  à  un  cor- 
respondant qu'il  s'était  ménagé  pour  qu'on  lui  en- 
voyât les  mollusques  fluvialilcs  que  l'on  trouve  en 
abondance  dans  le  Nil.  La  personne  qui  se  chargea 
de  la  commission,  après  avoir  recueilli  une  assez 
grande  quantité  de  divers  mollusques,  et  entre  au- 
tres des  Ampullaires  vivantes,  mit  le  loul  dans  une 
c  n'sse  de  son,  comptant  bien  que  les  animaux  péri- 
raient et  se  pourriraient  ensuite.  Celte  caisse,  ù  cause 
des  quarantaines,  resta  plus  de  quatre  mois  en 
route,  et  M.  Caillaud,  en  la  recevant,  s'empressa  de 
jeter  dans  l'eau  tout  ce  qu'elle  contenait,  à  cause  de 
la  pulréfaclion  qui  avait  gagné  les  animaux  qu'elle 
reîifermait.  Quel  ne.  fut  pas  rétonnement  de  M.  (Cail- 
laud ,  quelques  heures  après,  de  voir  se  promener 
au  fond  du  vase  la  plus  grande  partie  des  Ampul- 
laires qui  lui  avaient  été  expédiées.  M.  Caillaud  nous 
donna  plusieurs  individus  que  nous  conservâmes 
vivants  pendant  quatrcà  cinq  mois.  Depuis  celle 
communication  M.  Sov^erby,  dans  le  Zoological 
Journal,  et  M.  Quoy,  dans  le  Foyago  de  l'Jstrolabe, 
ont  donné  la  figure  de  plusieurs  autres  espèces 
d'Ampullaires  dont  plusieurs  avaient  été  également 
rapportées  vivantes  en  Europe.  On  s'est  demandé 
d'abord  comment  les  animaux  aqualiques,  !ie  pou- 
vant respirer  que  par  une  branehie  pectinée,  pou- 
vaient rester  vivants  pendant  si  longtemps  hors  de 
l'élément  qui  est  nécessaire  à  leur  existence.  Pres- 
que toutes  les  personnes  qui  s'étaient  occupées  de 
ce  phénomène  pensaient  que  l'animal,  en  rentrant 
dans  sa. coquille,  conservait  avec  lui  une  cerlaine 
quanlité  d'eau  qui  ne  pouvait  s'échapper,  retenue 
par  l'opercule  qui  ferme  l'ouverture  d'une  manière 
Irès-exacle.  D'autres  personnes  prétendirent  que 
l'air  humide,  porté  sur  les  branchies,  était  suffisant 
pour  entretenir  l'acte  de  la  respiration.  Nous  avons 
voulu  savoir  si.,  dans  la  structure  intime  de  l'ani- 
mal,  il  y  avait  quelque  chose  qui  put  expliquer  la 
singularité  du  phénomène,  et  bientôt  nous  aperçû- 
mes que  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  branchiale 
était  dédoublée  et  formait  une  grande  poche  dont 
l'ouverture  est  placée  en  arrière,  au-dessus  de  l'ori- 
gine de  la  branehie.  Plongé  dans  l'eau,  l'animal  a 
constamment  cette  poche  remplie  du  liquide  am- 
biant, et  s'il  vient  à  rentrer  dans  sa  coquille  et  à  se 
clore  sous  son  opercule,  cette  poche  reste  néanmoins 


remplie  d'eau,  et  fournit  ainsi  les  matériaux  néces- 
saires à  l'entrelien  régulier  de  la  respiralion.  Tout 
nous  porte  à  croire  que  c'est  là  la  seule  cause  qui 
permet  aux  Ampullaires,  animaux  peclinibranches 
aquatiques,  de  rester  longtemps  hors  de  l'eau  sans 
périr,  et  cela  explique  aussi  comment  il  se  fait  que, 
dans  certains  lacs  qui  se  dessèchent  cliaque  armée, 
les  Ampullaires  s'y  montrent  toujours,  parce  qu'à 
l'approche  des  plus  fortes  chaleurs ,  en  s'enfonçanl 
dans  la  vase,  elles  conservent  dans  leur  sac  branchial 
la  quantité  d'eau  qui  leur  est  nécessaire  pendant 
tout  le  temps  (ju'elles  resteront  à  sec. 

On  n'a  guère  trouvé  jusqu'à  présent  d'espèces 
d'Ampullaires  fossiles  sur  lesquelles  on  n'eût  aucun 
doute.  Celles  que  nous  avons  conservées  dans  le 
genre,  d'après  les  caractères  de  l'ouverture  et  le 
peu  d'épaisseur  du  test,  ne  se  rencontrent  jamais 
que  dans  les  terrains  marins,  et  l'on  peut  toujours 
soupçonner  que  les  animaux  qui  les  ont  produits 
étaient  difTérents  de  ceux  des  Ainpullaires  propre- 
ment dites.  Comme  ces  espèces  ont  les  caractères 
des  Ampullaires,  et  que  nous  n'avons  aucun  moyen 
pour  reconnailre  l'analogie  des  animaux,  il  faut 
bien  s'en  rapporter  aux  caractères  des  coquilles,  et 
se  déterminer  d'après  eux.  On  croyait,  il  y  a  peu  de 
temps  encore,  que  les  Ampullaires  fossiles  apparte- 
naient exclusivement  aux  terrains  tertiaires;  mais 
on  sait  aujourd'hui  que  ce  genre  parcourt  toute  la 
série  des  terraiiis  de  sédiment,  car  M.  Sowerby  en 
a  fail  connaître  une  belle  espèce  dans  les  terrains 
de  transition  ,  et  nous  en  connaissons  plusieurs  au- 
tres dans  la  série  des  couches  oolithiques,  et  même 
dans  la  craie  inférieure. 

Les  Ampullaires  sont  des  coquilles  dont  les  for- 
mes sont  assez  diverses,  quoique,  pour  le  plus  grand 
nombre,  elles  soient  globuleuses ,  à  spire  courte  et 
obtuse.  !1  y  en  a  une  cependant  qui  a  tellement  la 
forme  des  Planorbes,  qu'elle  a  été  comprise  dans  ce 
genre  par  tous  les  auteurs,  jusqu'au  moment  où 
l'on  connut  l'animal  et  l'opercule.  Cette  forme  n'est 
point  isolée  dans  le  genre,  elle  s'y  trouve  liée  par 
plusieurs  intermédiaires  dans  lesquels  on  voit  suc- 
cessivement l'ombilic  se  rétrécir,  à  mesure  que  se 
développe  le  dernier  tour  et  que  la  spire  devient 
plus  saillante.  Celte  spire,  dans  quelques  espèces, 
est  plus  conique  et  plus  allongée  que  dans  la  plu- 
part des  autres,  mais  on  ne  la  voit  jamais  devenir 
subturricuice,  ni  même  prendre  tout  à  fail  la  forme 
de  celle  des  Paludines.  Dans  ce  genre,  comme  dans 
quelques  autres  ,  l'opercule  est  tantôt  calcaire  et 
tantôt  corné,  selon  les  espèces.  Il  a  exactement  la 
forme  de  l'ouverture,  et  il  la  ferme  complètement; 
il  est  de  la  même  structure  que  celui  des  Paludines, 
à  sommet  subccntral  et  formé  d'éléments  concen- 
triques plus  étroits  du  côlc  columclluire.] 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


ESPÈCES. 


1.  Ampullairede  la  Guyane.  ^«?/;w//ana  Guyanen- 

sis.  Laniarck. 

J.  testa  ventricoso-globosû,  sotii/â  ,  longitudinaliter 
et  inœqualiter  striatâ  ,-  ephiermute  j'uscà  ,■  anfrac- 
tibus  senis  .•  ullimo  max'imo;  aperturâ  aurantiacâ. 

Lister.  Concli.  t.  128.  fi{j.  aS. 

•  Jn  eadem  ?  AmpuUaria  olivacea.  Spix.  Test.  Bras, 
p.  2.  Il"  3.  pi.  3.  fi{j.  42. 

•  Schrot.  Einl.  t.  ».  p.  ^00.  no  81.  Hélix. 

'  Dcsh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  33.  n»  14. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Coquille  peu  com- 
mune, et  très-distincle  de  celle  qui  suit,  en  ce  qu'elle 
n'offre  que  des  stries  d'accroissement  ;  son  ombilic  est 
en  outre  plus  évasé  et  la  coloration  de  son  ouverture 
est  différente.  Diamètre  longitudinal,  3  pouces  7  lignes; 
transversal ,  3  pouces. 

2.  Ampullaire  idole,  ^/émpullaria  rugosa.  Lamk.  (1). 

jrf.  tes/â  ventricoso-globosà  ,  solidâ,  riigosA  ,  albido- 
l'ulvâ  ;  epidermide  castancâ  ;  plicis  longiludinalibus 
incrquatibus  rugœ/brinibus;  an/'ractibus  senis  :  uUimo 
maximo  ;  aperturâ  lacteà. 

Nerita  urceus.  Muller.  Verm.  p.  i-]!^.  n»  36o. 

Lister.  Concb.  t.  laS.  fig.  aS. 

Favanne.  Concb.  pi.  6i.  fijj.  D  lo. 

Chem.  Concb.  9.  t.  1  28.  fig.  1 136. 

Bulimus  urceus.  Brug.  Dict.  n"  4. 

AmpuUaria  rugosa.  Knoycl.  pi.  4.'i7.  fig.  2.  A.  B. 

•  BIninv.  Malac.  pi.  3j.  fig.  i. 

•  Schrot.  Fkissconch.  p.  253.  n°  63. 

•  AmpuUaria  urceus.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  68.  n"  3. 

•  AmpuUaria  urceus.  De  Hoissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  373. 
n"  1. 

Habite  dans  le  Mississipi.  Coquille  assoz  rare  et  fort  re- 
cherchée ;  elle  est  au  moins  aussi  grosse  que  celle  qui 
précède.  Vulg.  Vi,lote  ou  le  manitou  des  sauvages. 

ô.  Ampullaire  cordon-bicu.  AmpuUaria  fasciata. 
Lamarck  (:2). 

A.  testa  ventricosâ  ,  lœvi,  albidâ,  fasciis  cœrulescen- 
tibus  cinctâ;  spirâ  brevi ,  obtusâ;  aperturâ  ruj'es- 
cente. 

•  AmpuUaria  ampuUacea.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  58. 
n"  I. 

•  De  Koissy.  Buff.  .Moll.  p.  374.  n"  a. 

•  Gève.  Conch.  Cab.  pi.  27.  fig.  289.  A.  B.  et  zgt  ? 


(i)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  pour  la  première  fois 
Nerita  urceus  par  Muller,  doit  rc|)rcfi(lre  son  nom  >picifi<|uc 
A' .4 mjndliiria  urceus,  le  nom  iVAnipuUaria  rugosa  donne  à 
tort  par  l.amarck,  doit  donc  être  changé  contre  celui-ci. 

(î)  [.ain^rck  a  pris  cette  espèce  pour  type  de  son  genre  Am- 
j)ullarre,  il  pouviiit  à  son  gré  en  chan;;er  le  nom  sjiécifiquc, 
c  pendant  il  n'y  aurait  eu  aMi-uii  inconvéni(;nt  de  la  désigner 
sous  le  nom  A  AmpuUaria  ttmpullacea ,  ce  cpii  eût  rappelé 
l>eauc.pup  mieux  VHeltx  anipuUacea  de  Linné.  En  examinant 
toute  l'ancienne  synonymie  de  (-«It»'  espèce,  on  a<pt.  hpic  raison 
<le  |)ens(rr  que  tout  ne  s'y  rapporte  pas,  mais  il  est  difficile  d'en 
<ournir  les  (ireuves,  soit  parci;  ipie  les  descriptions  exactes  man- 
quent, soil  parce  (|ue  la  plupart  des  anciennes  figures  sont  mé- 
«liocres  ou  mauvaises.  Les  ligures  ii33  el  ii34  de  Chenmilz 
représentent  elles  l'esjjèce  de  Linné? 

(3)  Muller,  Clieiniiiu  et  liruguièie  ra|>porteiil  à  cette  espèce 
Uue  cmpiille  fi;;urée  dans  Gèves  (Conch.  cal)  pi.  3.  f.  20.  a.  b.)  ; 
elle  a  Ixeii  des  ra|)port>  avec  celle-ci,  mai^  elle  s'en  distingue 
conslamaicnl  par  sa  forme  plus  discoidale,  phu  déprimée,  par 


•  Schrot.  Flussconch.  p.  255.  no64.  pi.  6.  fig.  s. 

•  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  142. 

•  Encycl.  Rec.  de  pi.  t.  6.  pi.  65.  fig.  3. 

•  Born.  Mus.  pi.  374. 

Jielix  ampuUacea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 244-  Gmel.  p.  8626. 
n"  43. 

Nerita  ampuUacea.  Muller.  Verm.  p.  172.  n»  359. 

Lister.  Conch.  t.  i3o.  fig.  3o. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  t.  la.  fig.  14. 

Gualt.  Test.  t.  i.  fig.  R. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  17.  fig.  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  61 .  fig.  D  8. 

Seba.  Mus,  3.  t.  38.  fig.  1-7. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  5.  fig.  2-3. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  128.  fig.  i  i33-i  i35. 

Bulimus  ampuUaceus.  Brug.  Dict.  n"  3. 

AmpuUaria  fasciata.  Encycl.  pi.  457.  fig.  3.  A.  B. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde,  des  Moluques  et  dea 
Antilles  Coquille  recherchée  dans  les  collections.  Dia- 
mètre longitudinal,  22  lignes  ;  transversal,  a  ou  3  lignes 
de  moins. 

4.  Ampullaire  canaliculée.  AmpuUaria   canalicu- 
lata.  Lamarck. 

A.  testa  ventricosâ,  tenui  ,  longitudinaliter  striatâ , 
sub  epidermide  virente  transvenlm  fasciata  ;  spirâ 
brevi,  acutà ;  aiifraclibus  supernè  concavo-canali- 
culatis  ;  aperturâ  albo-cœrulescente. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guadeloupe.  Quoique  voi- 
sine de  la  précédente,  elle  en  diffère  eu  ce  qu'elle  n'est 
point  lisse,  que  sa  spire  est  pointue,  que  son  ouverture 
est  autrement  colorée,  et  surtout  que  ses  tours  sont 
creusés  et  comme  canaliculés  en  dessus  Diamètre  lon- 
gitudinal ,  25  lignes;  transversal ,  2a. 

Î5.  Ampullaire   œil-d'Ammoii.  AmpuUaria  effusa, 
Lamarck  (3). 

A.  testa  orbiculato-venlricoiâ ,  lalè  umbilicatâ,  lœvi, 
albà,  l'asciis  luteis  et  f'uscis  cinctâ;  spirâ  brevis- 
simâ  ;  aperturâ  aurantiacâ  :  maryinibus  effusis. 

'  Hélix  glauca.  Linné.  Mus.  Ulric.  p.  667. 

'  Id.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  10.  p.  771. 

*  Jil.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  12.  p.  \i'^^. 

Nerita  effusa.  Muller.  Verm.  p.  173.  n°  36i. 

Lister.  Concb.  t.  129.  fig.  29. 

Seba    Mus.  3-  t.  40.  fig.  3-5. 

Hélix  effusa.  Chem.  Conch.  9.  t.  129.  fig.  1 144-1145. 


une  spire  plus  courte  et  un  ombilic  plus  grand.  Cette  curieuse 
espèce  de  Gèves  établit  tle  l.i  manière  la  plus  évidente  le  pas- 
sage de  V AinpuUartacornuarielis  kL' AmpuUaria  effusa,  for- 
mant ainsi  un  degré  interniéiliaire.  Ne  trouvant  nulle  part 
nomméi'  et  décrite  cette  espèce,  nous  la  donnons  sous  le  nom 
li' A i/ipuUaria  gevesensis.  L'Hélix  gtuuca  de  Linné  est  évi- 
deiiiiiieiil  la  même  es))èce  que  celle-ci ,  et  nous  sommes  étonné 
<jue  Muller,  presque  toujours  exact  dans  sa  nomenclature,  ne 
I  ait  pas  rinomiu.  l'oiir  se  convaincre  que  l'espèce  de  Linné  est 
bien  la  même  <pie  celle  de  Muller,  il  \w  laut  pas  se  borner  à 
lire  la  trop  courte  phrase  i:aractéristique  de  la  lo'^  on  de  la 
I  ;>.'  édition  du  Si/sttiiiu  nalurœ,  il  est  nécessaire  de  voir  avec 
atteiilioii  la  description  <pii  se  trouve  dans  le  Muséum  de  la 
princesse  Ulrique.  Cette  description  ne  laisse  aucun  doute,  et 
il  i  oiivieiitdes  luis  de  rendre  à  lespèce  son  nom  liniiéen,  quoique 
celui  de  iMiilkr  soit  en  quelque  sorte  consacré.  Celle  coquille 
sera  pour  nous  [AmpuUaria  glauca.  Gmelin,  qui  selon  sa  cou- 
tume n'a  pas  bien  compris  lespèce  de  Liuué,  l'a  reproduite 
sous  trois  noms  différents. 


PÉRISTOMIENS. 
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Hélix  oculus  communh.  Gmel.  p.  36îi.  n»  159, 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  201.  noSa. 

•  Schrot.  Flussconch.  p.  255. 

•  Hélix  glauca.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  145. 

•  Kammer.Cab.  rud.pl.  u.  fi{j.  7. 

•  Id.  Gmel.  p.  3628.  n°48. 

•  Hélix  ampullaria.  Var.  y  Gmel.  p.  3626.  n"  43. 

•  Hélix  neritina.  Gmcl.  p.  3638.  n"  98. 

•  Bulimus  effusus.  Brug.  Dict.  n«  i. 

•  Férus.  Syst.  Conch.  p.  68.  n"  a. 

•  Hélix  glauca.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  918.  n"  73. 

•  Ampullaria  effusa.  Svvains.  Zoologie  illuslr.  t.  3. 
pi.  157. 

•  Ampullaria  guyanensis.  Guér.  Icon.  du  R.  A.  Mol). 
pi.  i3.  fi{j.  5. 

Habite  dans  les  rivières  des  grandes  Indes  et  des  Anlilles. 
La  spire,  étant  fort  surbaissée,  fait  paraître  la  coquille 
presque  orbiculaire.  Diamètre  transversal ,  2  pouces 
5  lignes. 

G.  Anipullaire  olivacée.  Ampullaria  guinafca.  La- 
iiiarck  (I). 

A.  testa  sinisirorsâ  ,  venlricoso-globosâ,  umbiticatâ, 
tenui ,  brevi ,  oUvaceâ  aut  albo-cœrulescetite ;  spirâ 
brevi ,  apice  erosâ. 

Hélix  lusilanica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1245.  Gmel.  p.  3636. 
n"  82. 

Hélix  varica.  Muller.  Verm.  p.  70.  no  266. 

An.  Gualt.  Test.  t.  2.  fig.  T? 

Hélix  guitiaica.  Cbem.  Conch.  9.  t.  108.  fig.  9!4-9i5. 

Ejusd.  Conch.  10.  t.  178.  fig.  1684- 1685. 

Hélix  varica.  Gmel.  p.  3635.  n"  76. 

Ampullaria  olivacca.  Encycl.  pi.  457.  fig.  i.  A.  B. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guinée.  Coquille  précieuse, 
recherchée,  dile  vulgairement  la  prune  de  reine- 
cUiude.  Diamètre  transversal,  19  a  ao  lignes. 

7.  Ampullaire  verdàtre.  Ampullaria  virens. 

A.  testa  globoiâ  ,  ventricosâ  ,  subperfbratâ  ,  virenle,- 
spirâ  brevi  ;  anfraclibus  quinis  :  ultimo  maximo  ; 
aperlurâ  ruf'escenle;  marginibus  alhis. 

Habite...  Celle-ci  est  droite,  Irès-gloljuleuse,  n'a  qu'une 


(r)  Les  auteurs  s'accordent  pour  reconnaître  dans  cette  es- 
)iice  \'  Hélix  lusitanica  de  Linné;  en  sup|iosant  que  ce  nom  spé- 
cifique ne  convieiidi  ail  pas  à  une  coquille  qui  vient  lie  la  Gui- 
née, il  (levrail  néanmoins  élre  conservé  parce  qu'il  esl  de  Linné 
et  anti'ricur  .T  Ions  les  nulres  :  ainsi  il  con\iciulra  de  clian;;er 
le  nom  A  Ampullaria  guinawa  coiilre  celui  à' Anyjultaria  lu- 
S'/anica.  INous  ne  pensons  pas  que  l'on  doive  conserver  dans  la 
synonyniie  YHelix guinaica  de  Cliemnilz  ;  la  fiijure  citée  repié- 
sente  une  coquille  qui  n'a  presque  pas  d'ombilic,  tandis  que  la 
coquille  figurée  parLamarrka  un  ombilic  très-large.  r>e|iui»la 
publication  de  celte  première  figure,  Cliemnilz  dans  le  tome  10 
in  a  donné  une  seconde  d  après  un  individu  couvert  encore  de 
son  épidémie,  il  rapporte  aussi  cette  figure  à  son  Helix  gw- 
iiaica  quoiqu'il  y  ail  enireelld  de  notables  différences.  On  peut 
admettre  cependant,  sous  l'autorité  de  tihemnitz,  qu'elles  re- 
présentent une  même  espèce.  Mais  celte  espèce  est-elle  la  même 
que  celle  de  Lamarck?  6i  l'on  s'en  rapporte  uniquemenl  à  la 
tigure  de  l'encyclopédie,  il  y  aurait  de  notables  d'fférences, 
iiun-seulemenl  ilans  la  forme  de  l'ombilic,  mais  enc  ore  dans  la 
longueur  proportionnelle  de  la  spire.  C'est  en  considuint  la  col- 
hclion  de  Lamarck  et  en  examinant  la  coquille  qui  a  servi  à  la 
figure  de  l'encyclopédie  que  l'on  pourra  résoudre  celle  dilïiculté 
de  la  synonymie  de  cette  espèce. 

(2)  Cliemnilz  a  connu  celle  espèce  et  il  l'a  décrite  et  figurée 
sous  le  nom  d'Hélix  boUeniana  ;  il  fan. Ira  donc  rendre  à  celle 
cocjuille  le  premier  nom  spécifique  qui  lui  a  été  donné,  et  l'in- 
scrire dé.sorniais  dans  les  catalogues  sous  la  dénomination 
d'Ampulluria  boUeniana. 


fente  ombilicale,  et  ne  saurait  être  confondue  avec  la 
précédente.  Diamètre  transversal ,  19  lignes. 

8.  Ampullaire  carence.  Ampullaria  carinala.  La- 

marck (2). 

A.  tes/â  orbiculato-venlricosâ,  laie  umbilicatâ,  tenui, 
ru/'escerite ,  albo-f'asciatà  ;  .ipirâ  brevi,  apice  erosâ  ; 
anfraclibux  transversè  striato-ruyosis ;  umbilico  spi- 
rallier  carinalo. 

*  Helix  boUeniana.  Chcmn.  Conch.  t.  9.  p.  89.  pi.  109. 
fig.  921-922. 

*  Cgcloslotna  carinala.  Oliv.  Voy.  pl.3i.  fig.  a.  A.B. 

*  Laniste  d'Olivier.  Blainv.  Malac.  pi.  3^.  fig.  3. 

*  Lanistescariyiata .(Jnir .Xaon .  i\\x  ft.  A. Moll.pl.  i3  .fïg.6. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  i3.  fig.  9. 

*  Caillaud.  Voy.  à  ÎNleroé.  t.  2.  pi.  60.  fig.  9. 

*  Desh.  Encycl.  niéth.  Vers.  t.  2.  p.  219.  n°  2. 

*  Helix  hyalina.  Var.  3.  Gmel.  p.  364o.  n"  180. 
Habite   en   Egypte  ,  dans  les  eaux  du  Nil.  Diam.  trans- 
versal ,  i5  lignes. 

9.  Ampullaire  aveline.  Ampullaria  avellana.  La- 

marck (5). 

A.  testa  suborbiculalâ,  supern'e  planulalâ,  perforatà, 
crassiusculâ  ,  longiludinaliter  rugosâ  ,  luteo-fusces' 
cente  ;  ultimo  anfractu  supernè  angulalo ,  subcari- 
nato  ;  spirâ  brevissimâ,  aculâ. 

Nerita  nux  avellana.  Chemu.  Conch.  5. 1. 188,  lig.  1919- 
1920. 

Bulimus  avellana.  Brug.  Dict.  n"  a. 

Helix  avellana.  Gmel.  p.  364o.  n"  181. 

*  Helix  crenata.  Gmel.  p.  3623.  n"  254- 

*  Seiirot.  Einl.  t.  2.  p.  3io.  Nerila.  n°  18. 

*  Helix  avellala.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  goS.  a"  ^5. 
'  Martyn.  Univers.  Conch.  pi.  69. 

*  A mpullacera  avellana.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  île  TAslr. 
Zool.  t.  2.  p.  196.  pi.  i5.  fig.  I  à  9. 

'  Amphibola  auslralis.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  190. 

Habite...  On  la  dit  de  la  Nouvelle-Zélande.  Comme  Am- 
pullaire ,  elle  est  fluvialile,  et  non  marine,  comme  le 
soupçonnait  Bruguière.  Aussi  n'est-clle  point  nacrée. 
Diamètre  transversal,  10  lignes  et  demie. 


(3)  Une  coquille  singulière  décrite  par  Chemnitz  sous  le  nom 
de  Nerila  nux  avellana,  rangée  depuis  par  Bruguière  dans 
son  genre  iiidigesle  des  liulimes,  a  enfin  été  comprise  par  La- 
marck parmi  les  Ampullaires  :  c'est  dans  ce  genre  en  effet  que 
d'après  ses  caractères  généraux  cette  coquille  était  le  mieux 
placée.  Cependant,  à  la  coni|)aier  avec  les  autres  espèces  de  vé- 
ritables Ampullaires,  on  pouvait  concevoir  quelques  doutes  et 
n'admettre  l'arrangemenlde  Lamarck  qu'en  attendant  de  nou- 
velles observations.  .M.  'Juoy,  auquel  la  science  esl  redevable 
d'un  si  grand  nombre  de  précieux  matériaux,  par  des  recher- 
ches très-bien  laites,  a  satisfait  les  désirs  des  zoologistes  au  sujet 
de  la  coquille  qui  les  embarrassait.  .M.  (Juoy  a  observé  vivant» 
les  animaux  de  \  Ai/ipul/aria  avellana  et  d'une  autre  espèce 
Ampullaria  fragiLs  de  Lamarck  et  à  son  grand  élonnementil 
ne  leur  a  trouvé  aucun  des  caractères  des  Ampullaires.  l'oussaat 
ses  recliercbes  plus  loin,  l'analomie  de  ces  aniinaux  lui  a  prouvé 
qu'ils  devaient  constituer  un  type  loul  particulier,  et  ."M.  (Juoy 
a  proposé  iiourlca  deux  espèces  en  question  un  génie  nouveau, 
auquel  il  donne  le  nom  d'Ainpullacère.  ISous  ailoplonsce  genre, 
car  il  est  un  des  plus  intéressants  (|ui  aient  été  décrits  depuis 
loi)glem|)s;  il  offre  en  effet  une  couibinaisou  toute  nouvelle  d'ua 
animal  aquatique  pulinoné  et  operculé,  il  remplit  une  lacune  ; 
il  esl,  par  rapjioit  aux  pulmonés  aquatiques,  ce  que  sont  les  Hé- 
lieines  |);ir  raiiporl  aux  pulmonés  terrestres.  Ce  nouveau  genre 
Anipullacère  vieiidr.i  donc  cousUluer  dans  la  méthode  non  seu- 
lemeiil  un  j;enie,  mais  une  famille  que  l'on  devra  placera  la 
suite  de  cel  c  des  piilmiinés  aquatiques  sans  opercule.  L'arran- 
gem'.nl  que  nous  propo&ous  ici  est  taus  aucun  UoulcsuborUoanû 
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10.  Ampullaire   torse.    Avipiillaria    intorla. 
marck  (1). 


La- 


A.  leslâ  sinislrorsâ,  ovato-globosâ  ,  perforalâ,  lœvi, 
albâ  ;  zona  fasciisque  ru/b-violaceis  ;  anfractibus 
quaternis  ,  subinlorlis  ,  supernè  planulatis  ;  labro 
tenui. 

Encycl.  pi.  457-  fijj.  4-  A.  B. 

Habile...  Diamètre  transversal,  9  lignes. 

11.  Ampullaire  fragile.  JmpullaHa  fiagills.  La- 
rnarck  (;2). 

A.  leslâ  semiglobosâ,  umbilicalâ,  tenuissimâ,pellu(hlâ, 
griseo-corneâ;  sp'irà  exserlâ,  aculâ;  anfractibus  sub- 
quaterni.t ;  suturis  impresso-excavalis. 

*  Faludina.  Sow.  Gênera  of  sliclls.  fig.  5. 

*  AmpuUacera  fragilis.  Quoy  et  Gaina.  Voy.  de  l'Astr. 
Zool.  t.  2.  p.  201.  pi.  i5.  fig.  10  à  16. 

Habile...  Elle  a  trois  tours  convexes,  non  compris  la 
pointe  apicale.  Diamètre  transversal,  5  lignes. 

t  12.  Ampullaire  de  Gèves.  AmpuUaria  Gevesen- 
si's.  Desh. 

A-  testa  suhorbicularî ,  depressâ  ,  albâ,  transversîin 
fmco-mullizonalâ,  basi  umbilico  latîss'imo  perf'oratâ: 
spirâ  brevi ,  acutû  ;  anfractibus  angustis,  convexis, 
ad  suturam  subcanaliculalis ;  aperturâ  ovatâ;  mar- 
ginibus  aculis. 

Gèves.  Concli.  Cal),  pi.  3.  f.  20.  a.  b. 

Nerita  effusa.  Pars,  Mull.  Verm.  p.  176. 


au  point  de  départ  de  la  méthode  :  si  ce  point  de  départ  est  em- 
{)runlé  à  Cuvier  et  si  par  conséquent  la  classification  est  fondée 
sur  les  modifications  des  organes  de  la  respiration,  on  sera  forcé 
tradiiiellre  les  rapports  que  nous  indiquons  pour  le  nouveau 
genre  :  quelle  que  soit  au  reste  l'opinion  que  l'on  s'en  fasse, 
voici  les  caractères  du  genre  tels  que  M.  Quoy  les  a  exposés. 

Genre  Aiupullacère.  AmpuUacera.  Quoy. 

Animal  spiral  globuleux,  renflé,  à  pied  court  quadrilatère, 
avec  un  sillon  marginal  antérieur.  Tèle  large,  a|)latie,  échau- 
crée  en  ^\^:l\\  lobes  arrondis  portant  deux  yeux  sessiles  sans 
apparence  de  tentacules.  Cavité  pulmonaire  limitée  en  avant 
jiar  un  collier,  ayant  son  ouverture  au  bord  droit.  Bouche  mem- 
braneuse ;  les  deux  sexes  réunis. 

Coquille  assez  épaisse,  globuleuse,  ventrue,  profondément 
ombilKjuéc,à  ouverture  ronde  ou  oblique,  ayant  les  bords 
réunis;  spire  courte  mais  saillante.  Opercule  corné,  mince, 
flexible,  paucispiré,  porlantquelquefois  unta!on. 

On  ne  peut  encore  raj)porter  au  genre  que  deux  espèces. 

1»  Aiupullacère  aveline,  AmpuUacera  avellana.   Quoy. 
AmpuUaria  avfilana.  Lamk. 

2o  Ampullacère    fragile.    AmpuUacera  fragUis.    Quoy. 
AmpuUaria  fragilis.  Lamk. 

Nous  avons  complété  la  synonymie  de  ces  i\n\\\  espèces,  et, 
voulant  donner  tout  ce  qui  peut  mieux  faire  connaître  le  genre 
si  intéressant  proposé  par  M.  (Juoy,  nous  allons  emprunter  à 
son  ouvrage  les  détads  anatomi(pies  qu'il  donne  sur  l'une  des 
espèces,  l'Ampullacére  aveline. 

«  Le  pied  est  grand,  Iransverse,  jaunâtre,  séparé  de  la  tête 
par  un  sillon.  Celle-ci  a  la  forme  d'un  chaperon  divisé  en  deux 
lobes  arrondis,  dépourvus  de  tentacules  et  portant  deux  trè>- 
pelits  yeux  sessiles  sur  un  fond  d'un  assez  beau  jaune.  Ln  ar- 
rière est  un  collier  assez  bien  formé  par  le  bord  du  manteau, 
«|ui  lie  lai-se  au  côté  droit  qu'un  Irou  ron<l  |)Our  l'entrée  de 
l'air  et  offre  un  peu  plus  en  dehors  rouvcilure  de  l'anus  sur  un 
pédicule  saillant  bifur<|ué  comme  dans  l'Auriiule  midas.  Ces 
parties  ainsi  que  celles  que  cache  la  coquille  sont  d'un  brun 
foncé. 

«  La  cavité  pulmonaire  est  grande  et  porte  sur  son  plancher 


Hélix  effusa.  Chemn.  t.  9.  p.  118. 

Habite...  Cette  coquille,  confondue  par  les  auteurs  avec 
V AmpuUaria  effusa  ,  s'en  distingue  constamment ,  et 
nous  lui  consacrons  le  nom  <le  l'auteur  qui,  le  premier, 
en  a  donné  une  bonne  figure.  Elle  est  intermédiaire, 
par  sa  forme  et  ses  caractères ,  entre  Y  AmpuUaria 
cornu  arielis  et  Y  AmpuUaria  glauca;  quoique  plus 
épaisse  que  cette  première,  elle  conserve  cependant 
la  forme  planorbique.  Elle  est  lisse,  polie,  d'uu  blanc 
jaunâtre,  et  elle  est  ornée  de  huit  ou  douze  zones  trans- 
verses ,  d'un  beau  brun-marron ,  absolument  comme 
dans  le  Cornu  arielis.  La  spire  forme  un  mamelon 
pointu  qui  s'élève  au  centre  d'une  surface  presque 
plane  formée  par  les  deux  derniers  tours.  Cette  spire 
est  courte,  formée  de  six  à  sept  tours  très-étroits  ,  con- 
vexes et  à  suture  subcanaliculée.  L'ombilic  est  très- 
large ,  el  permet  d'apercevoir  Penroulemcnt  spiral  de 
la  coquille.  L'ouverture  est  ovale-oblongue  ,  à  peine 
moJifiée  par  ravant-ilernier  tour;  ses  bords  sont  min- 
ces et  tranchants.  Cette  coquille,  longue  de  35  millim., 
est  large  de  42. 

f  13.  Ampullaire  bouche-jaune.    AmpuUaria  lu- 
teostoma.  Swain. 

A.  testa  globulosâ ,  castaneâ,  longitudinaliter,  sub- 
striatâ  ,  apice  acuminatâ  ,  basi  umbilicalâ  ;  anfrac- 
tibus angustis,  supernè  planulatis,  spiratis ,  sub- 
angulatis  ;  aperturâ  ovato-angustâ  ,  aurantiacâ  ; 
labro  inlùs  incrassato,  margine  columellari  reflexo. 

AmpuUaria  castaneâ.  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a. 
p.  3i.  n°  5. 


lui  large  organe  dépurateur,  folliculeux,  dont  on  voit  très-bien 
l'ouverture  sur  un  très-court  pédicule  antérieur.  Le  cœur  lui 
e>t  accolé  en  arrière  et  l'on  distingue  à  travers  le  pigmentum 
noir  tlont  le  i)laiicher  est  recouvert,  une  gro.^se  v(  inequi  vient 
du  collier  et  côloie  le  rectum.  Après  avoir  enlevé  la  cloison  qui 
sépare  l'aijdomen.  on  trouve  l'œsophage  recouvert  de  deux 
glandes  salivaires  linéaires  et  fixées  |.>ar  leurs  extrémités.  L'es- 
tomac ne  se  distingue  point,  de  sorte  qu'il  donne  dans  un  gésier 
globuleux,  musculeux  et  nacré  comme  celui  d'un  oiseau,  con- 
tenant dans  son  intérieur  quatre  petites  dépressions  ou  fos. 
sLtti  s.  L'intestin  ()ui  sort  de  ce  gésier  ,  ajirès  avoir  reçu  les 
canaux  du  foie  qui  l'enveloppe,  se  termine  parle  rectum  sans 
circonvolutions  apparentes.  La  bouche  est  petite  et  membra- 
neuse. 

«  Plus  en  dehors,  on  voit  l'organe  excitateur  s'ouvrant  près 
de  l'œil  droit,  au  lieu  où  serait  le  tentacule  du  même  coié.  Il  y 
a  en  arrière  un  muscle  protracteur  et  un  long  canal  tortillé. 
iNous  n'avons  pu  nous  assurer,  tant  ces  parties  sont  délicates,  si 
ce  canal  fait  suite  et  se  continue  avec  un  semblable  beaucoup 
plus  long,  qui  enveloppe  le  testicule  placé  près  du  gésier. 

«  A  la  droite  du  pénis  est  l'utérus  très-renflé  en  arrière  où  il 
reçoit  l'ovidiicle  <|ui  vient  en  serpentant  de  l'ovaire,  lequel 
eou|)C  la  parlin  postérieure  du  tortillon. 

a  Ainsi  voiià  bien  un  mollusque  respirant  l'air  en  nature, 
quoiqu'il  vive  dans  les  mares,  possédant  les  deux  sexes  réunis, 
mais  étant  cependant  bcrmaphiolite  insutfisani.  Ce  mollusque 
est  apathique,  ne  fait  que  piui  de  sadlie  hors  sa  coquille  dans 
la(|uelle  il  rentre  piotondement  au  moindre  attouchement. 
l\ous  le  trouvions  enfoncé  sous  le  sable  vaseux,  sous  quelques 
[louces  d'eau  saumàtre,  son  ouverture  pleine  de  terre. 

«  Ce  mollusque  se  trouve  en  très-grande  abondance  à  la 
Nouvelle-Zélande,  où  il  est  mangé  en  grande  quantité  par  les 
indigènes.  » 

(1}  Chemnitz  a  fijuré  sous  le  nomde  Frunum  viride guinense 
une  Ampullaire  séncstrc  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle- 
ci  ;  ce  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  d'une  même  espèce; 
cependant  si  la  figure  de  I  encyclopédie  est  fidèle,  dans  la  co- 
ipiille  de  Lamarck,  lombilic  serait  plus  étroit,  et  les  tours  plus 
aplatis  en  dessus. 

(3)  Celte  co(piille  n'est  point  une  véritable  Ampullaire, 
elle  constitue  la  seconde  espèce  du  genre  AmpuUacère  de 
M.  Quoy. 
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{Ampullar'ia  luleostoma.  Swain.  Zool.  illust.  t.  3.  pi.  iSy. 
Habite...  Cette  espèce  ne  peut  se  confondre  avec  aucune 
autre  ;  quoiqu'elle  ail  quelque  analogie  avec  VAinpul- 
laria  glauca ,  elle  s'en  distingue  cependant  par  tous 
ses  caractères  principaux.  Elle  est  globuleuse,  à  spire 
courte  et  pointue,  composée  de  six  tours  étroits  aplatis 
supérieurement ,  et  [)résentant  une  rampe  qui  monte 
jusqu'au  sommet.  Celle  rampe  est  limitée  au  dehors 
par  un  angle  obtus.  Le  dernier  tour  est  très-vcnlru, 
il  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  plus  ou  moins  grand, 
selon  les  individus,  mais  qui  reste  toujours  plus  petit 
que  celui  de  i'Jmpullaria  ylauca.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue  ,  étroite,  à  J)ords  épaissis  et  d'une  belle 
couleur  jaune  orangé.  Le  bord  columellaire  est  forte- 
ment renversé  en  dehors,  cl  il  cache  aussi  une  partie 
de  l'ombilic.  La  surface  extérieure  est  lisse;  on  y  re- 
marque des  stries  obsolètes  d'accroissement,  et  elle  est 
revêtue  d'un  épiderme  d'un  brun-marron.  Cette  co- 
quille a  45  millim.  de  long  et  38  de  large. 

f  14.  Ampullaire  géante.  >^wi/)MWar/a  jjrigrffs.  Spix. 

A.  testa  ventricoso  globosâ  ,  long i tudinali ter  lenuis- 
simè  striatâ ,  epidermule  viruli  veslilâ  ;  sulur'is  an- 
frac  tuum  profundè  canaliculatis;  aperlurâ  aurantia. 
colulescente. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  i.  pi.  1 .  f.  i. 

Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  igS.  pi.  287.  f.  4'47- 

Habile  la  rivière  des  Amazones  et  ses  affluents.  Grande 
et  belle  espèce  à  laquelle  nous  serions  porté  à  joindre 
celle  nommée  par  nous  dans  l'Encyclopédie  Ainpuilaria 
Brugwerei,  si  nous  n'apercevions  quelques  différences 
sur  la  valeur  desquelles  nous  ne  pouvons  actuellement 
porter  un  jugement  définitif.  La  coquille  rapportée 
par  Spix  est  l'une  des  plus  grandes  du  genre  ;  elle  est 
mince,  et  cependant  solide;  son  dernier  tour  est  très- 
grand,  l'ouverture  très-ample,  d'un  beau  jaune  orangé, 
elle  est  ovale  ,  à  peine  modifiée  par  l'avant-dernicr 
tour  ;  son  bord  gauche  se  renverse  et  cache  en  partie 
l'ombilic.  Les  tours  sont  très-convexes,  et  leur  suture 
est  très-profonde.  La  coquille  est  revêtue  d'un  épi- 
derme  vert  sous  lequel  on  aperçoit  un  grand  nombre 
de  zones  transverses  inégales  ,  brunes  ou  d'un  vert 
foncé.  Cette  coquille  a  cinq  pouces  de  longueur. 

f  IS.  Ampullaire  rugueuse.  ^Hî;«</ZanacorrMg'«/a. 

Swain. 

A.  testa  globulosâ  ,  suhsphœrîcâ,  apice  oblusâ,  lœvi- 
galâ,  epidermide  fusco ,  rugoso  indulâ  ;  anfractibus 
convexis,  angustis  :  ullimo  magno  ,  basi  perforato  ; 
aperturû  ovalo-oblongâ  in  ambitu  auraiiliacâ;  la- 
bro  incrassato,  basi  rcflexo;  operculo  calcareo. 

Swain.  ZooL  illust.  t.  3.  pi.  120. 

Ampullaria  sphœrica,  Desh.  Enny.   Méth.  t.  2.  p.  3o. 

n"  4- 

Ampullaria  rugosa.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  1. 

Habite  les  rivières  de  l'Inde.  Pondichéri  (Bellanger). 
Belle  espèce,  toujours  facile  à  reconnaître  par  sa  forme 
et  surtout  par  son  opercule.  N'ayant  connu  que  trop 
tard  le  nom  que  M.  Swainson,  dans  ses  Illustrations 
zoologiques  ,  avait  donné  avant  nous  à  cette  espèce, 
nous  lui  restituons  celui  de  l'auteur  anglais,  nous  sou- 
mettant aux  règles  que  nous  avons  prescrites ,  dans 
l'intérêt  de  la  nomenclature.  Celte  coquille  est  sphc- 
roïdalc ,  à  spire  courte  et  obtuse  ,  composée  de  six  à 
sept  tours  convexes,  étroits,  dont  le  dernier,  très- 
grand  ,  est  globuleux  et  percé  à  la  base  d'un  ombilic 
médiocre  ;  l'épiderme  qui  couvre  celte  coquille  est 


d'un  fauve  vcrdàlrc.  Il  est  rude  au  toucher  et  comme 
écaillcHx.  L'ouverture  est  assez  régulièrement  ova- 
laire,  les  bords  en  sont  éjiaissi^i,  continus,  d'un  jaune 
orangé  ,  et  garnis  à  l'intérieur  d'un  bourrelet  assez 
épais  ,  sur  lequel  s'appuie  l'opercule  qui  ne  peut  fran- 
chir celte  limite.  L'opercule  esl  calcaire  ;  fort  épais 
dans  les  vieux  individus,  et  d'une  coideur  orangée , 
roussâtre  vers  le  centre.  Cette  espèce  a  58  millim.  de 
long  et  53  de  large. 

f  16.  ArnpuUairc  papyracce.  ^wîpM//a?'îa;ja;j7ro- 
cea.  Spix. 

A.  testa  ovato-globosâ ,  ttnuisshnâ  ,  long't  tudinali  ter 
siiblilissimè  slriatâ  }iigro-/ïtscâ  ;  umbilico  angusto, 
longitudinali  ;  aperlurâ  7vgrâ. 

Spix.  Test.  bras.  p.  3.  n"  t\.  pi.  4-  f-  i-  «• 

Wagn.  Su]i[)l.  à  Chemn.  p.  igi^.  pi.  237.  î.t\i!fi. 

Habile  les  eaux  douces  des  environs  de  Bahia  et  de  Fer- 
nambouc.  Espèce  bien  distincte,  mince  ,  fragile,  glo- 
buleuse ,  à  spire  courte,  formée  de  cinq  à  six  tours 
convexes.  Toute  la  coquille  offre  des  stries  longitudi- 
nales fines  et  rapprochées,  coupées  à  des  distances 
assez  grandes  par  des  stries  Iransverses  peu  appa- 
rentes; l'ombilic  esl  une  fente  étroite  longitudinale,  en 
partie  recouverte  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est 
grande  ,  ovale,  allongée,  rétrécie  à  son  extrémité  pos- 
térieure ;  elle  est  noire  en  dedans;  en  dehors  ,  la  co- 
quille est  presque  de  la  même  couleur;  quelquefois, 
sur  le  dernier  tour  on  aperçoit  une  zone  assez  largo 
plus  pâle. 

f  17.  Ampullaire  polie.  Ampullaria  polita.  Desh. 

A.  testa  ovato-ventricosâ  ,  tenui ,  politâ  ,  virescente  ; 
spirâ  producliusculâ  ,  apice  oblusâ;  aperturû  ovali, 
purpurascenle  ;  umbilico  minimo. 

Ampullaria  virescens.  Desh.  Dicl.  class.  d'hisl.  nat. 
5«  liv.  de  planches,  f.  2. 

Ampullaria  polila.  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2. 
p.   3i.  Il"  8. 

Habite...  Belle  espèce  d'Ampullaire  ovale-globuleuse, 
bien  reconnaissable  par  sa  spire,  en  proportion  plus 
allongée  que  dans  ses  congénères.  Cette  spire,  obtuse 
au  sommet  ,  se  compose  de  six  ou  sept  tours  convexes, 
dont  les  premiers  sont  d'un  brun  foncé,  et  les  derniers 
revêtus  d'un  épidémie  d'un  brun  vcrdàlre,  lisse,  et 
poli,  le  plus  ordinairement  sans  aucune  trace  de  fas- 
cies  longitudinales  ,  quelquefois  marquée  vers  la  base 
du  dernier  tour  de  deux  ou  trois  fascies  transverses 
d'un  vert  un  peu  plus  obscur.  L'ouverture  est  grande, 
dilatée  ,  ovale-oblongue  ,  d'un  brun  rougeâtre  en  de- 
dans ;  le  bord  droit  est  épaissi  à  l'intérieur,  d'un  brun 
assez  foncé  dans  sa  partie  la  plus  extérieure,  et  garni 
d'une  zone  épaisse  à  l'intérieur;  le  bord  columellaire 
laisse  derrière  lui  une  petite  fente  ombilicale  ;  il  est 
d'un  jaune  orangé  assez  foncé  dans  toute  son  étendue. 
Celte  belle  espèce,  rare  dans  les  collections,  a  72  mill. 
de  long  et  ^7  de  large. 

f  18.  Ampullaire  des  Célèbes.  Anijmllaria  Celeben- 
sis.  Quoy. 

A.  testa  ovalo-globuloiâ  ,  Icevi,  politâ  ,  apice  oblusâ, 
fusco-viridi ,  basi  perf'oratâ,  transversim  obsolète 
fusco-fasciatâ;  aperlurâ  ovato-oblongâ  ,  inlùs  salu- 
raie  fuscâ  ,  in  ambitu  albicante  ,■  operculo  calcareo, 
inlùs  roseo. 
Quoy  elGaim.  Voy.  de  l'Aslr.  pi.  57.  f.  i.  2.  3.  4- 
Habite.  Les  î!cs  Célèbes  (Quoy).  Espèce  bien  distincte, 
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qui  a  des  rapports  avec  Y ÀmpuUar'ta  ampullacea. 
Elle  est  ovale-glolnileuse,  très-ventrue,  à  spire  courte 
et  pointue,  mais  souvent  rongée  au  sommet;  ces  tours, 
au  nomlire  de  cinq,  sont  étroits  et  peu  convexes  ;  le 
dernier,  très-grand,  se  rétrécit  sensildement  vers  la 
base,  ce  qui  donne  à  la  coquille  une  forme  un  peu  py- 
rulée.  La  surface  extérieure  est  revêtue  d'un  épiderme 
d'un  hrun  verdàtre,  foncé,  lisse  et  poli,  sous  lequel  on 
aperçoit  un  grand  nombre  de  zones  transverses ,  iné- 
gales ,  (l'un  brun  un  peu  plus  intense.  L'ouverture  est 
ovalc-obloiigue  ;  son  bord  épaissi  est  d'un  blanc  gri- 
sâtre,  ou  d'un  blanc  jaunâtre.  Elle  est  d'un  brun  très- 
foncé  à  lintérieur.  La  columelle  est  épaisse,  et  laisse 
apercevoir  ilerrière  elle  une  fente  ombilicale,  étroite. 
L'opercule  est  calcaire,  strié  concentriquement  à  l'ex- 
térieur, lisse  en  dedans,  et  d'un  brun  rouge  ou  violacé. 
Cette  coquille  a  65  millini.  de  long  et  58  de  large. 

t  19.  Ampullaire  ovale.   Ampulimia  ovata.  Oliv. 

j4.  leslà  ovalo-globuloiû ,  tenui ,  irrcgulariler  sub- 
strialâ ,  apice  erosâ  .  caslaneo-virente  ;  aperturâ 
maynà  ;  mary'mibus  aculis  ,  bilùs  aibido-ru/is ;  um- 
bilico  ininimo ,  obliqua. 

Olivier.  Voy.  au  Lev.  t.  2.  p.  38.  pi.  34.  f.  i. 

Férus.  Sjst.  Concb.  p.  68.  n»  4. 

Caillaud.  Voy.  à  Méroé.  t.  2.  pi.  60.  f.  10. 

Férus.  Dict.  class.  d'hist.  nat.  t.  i.  p.  3o4. 

Desli.  Encycl.  niélh.  Vers.  t.  i.  p.  3i.  n°6. 

Habile  les  rivières  de  l'Egypte  et  de  Turquie.  Celte  es- 
pèce se  rencontre  très-abondamment,  et  c'est  elle  dont 
M.  Caillaud  nous  a  communiqué  l'animal  vivant.  Cette 
coquille  est  assez  variable  dans  sa  forme  et  dans  son 
volume.  Elle  est  ovale-globuleuse  ;  sa  spire  obtuse  est 
composée  de  sept  tours  étroits,  convexes ,  et  presque 
toujours  couverte  de  stries  longitudinales  ol)solètcs. 
Le  dernier  tour,  très-globuleux ,  est  percé  à  la  base 
d'un  ombilic  oblique  assez  large,  et  que  l'on  voit  se 
rétrécir  dans  certains  individus,  réduite  alors  à  une 
sim|)lc  feule  ombilicale.  L'ouverture  est  grande,  ovale- 
obloiigue,  d'un  brun  assez  foncé  vers  la  base,  couleur 
sur  laquelle  se  niontreuL  assez  souvent  tles  fascies 
transverses  d'un  brun  plus  intense.  La  couleur  brune 
disparaît  inscnsiblenjent  vers  l'angle  sujjérieui'  de  l'ou- 
verture. Les  bords  sont  minces,  Iraucliants  et  de  cou- 
leur blanc  jaunâtre.  Toute  la  coquille  est  revêtue 
d'un  épiderine  (l'un  brun  fauve,  plus  ou  moins  foncé. 
Les  grands  individus  ont  jusqu'à  70  millim.  de  long  et 
65  millim.  de  large. 

t   20.    Ampullaire    zonale.    Ampullaria    zonata. 

v\  agii. 

jj.  teilâ  venlricoso-jjloboiâ  ,  louijituiIiriaUler  lenuh- 
sinii  ilriaCà,  albâ  aub  cpideriuide  olivaceo ,  fasciis 
niijrenceniibus  ciiiclà  ,•  aperturâ  albà  ,  Iransversim 
l'aacialà ;  manj'me  inieriore  niyro  cincto. 

\\  agn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  i.  pi.  3.  f.  i.  2. 

Habile  dans  les  ruisseaux  des  forets  de  la  province  de 
Ij.ibia  au  lirésil.  Cette  esj)èce  est  presque  aussi  grande 
qijie  l'Ampullaire  géante  ,  elle  a  à  peu  près  la  même 
forme,  la  suture  n'est  pas  canaliculée.  Le  dernier  tour 
est  très-grand ,  et  percé  à  la  base  d'un  ombilic  médio- 
cre, en  petite  partie  caclié  [)ar  le  boni  gauche.  Toute 
la  surface  couverte  d'un  épidémie  mince,  verdàtre, 
sous  lequel  on  voit  des  zones  d'un  brun  noirâtre,  iné- 
gales. L'ouverture  est  très-ample,  blanche  en  dedans, 
le  peu  d'épaisseur  du  test  permet  de  voir  dans  son  in- 
térieur les  zones  de  l'extérieur.  Celle  coquille  a  plus 
de  4  pouces  de  longueur. 


t  21.   Ampullaire  douteuse.   Jtnpullaria  dubîa, 

Guild. 

A.  corpore  flavescente,  fulvfinoso  marmorato;  s'iphone 
respiralorio  flavo,  atro,  irregulariler  fascialo;  soleâ 
lividâ. 

Testa  olivaceo-viridi  fascïalâ  :  fasciis  obscuro-purpu- 
reis ,  latis  ;  spirâ  rufescente,  brev'i  ;  aperturâ  pallidè 
croceâ  ,  nebulâ  livido-purpureà  suffusû  ;  operculo 
supernè  f'usco .  in/ernè  castaneo  intente. 

GuiUling.   Zool.  Journ.  t.  3.  p.  359.  pi.  Supp.  37.  f.  7.  8. 

Habite  fréquemment  dans  les  fleuves  de  l'Amérique  équi- 
noxiale.  Coquille  qui,  par  sa  forme,  se  rapproche  des 
moyens  indiviilus  de  V Aiiiputlaria  fasciata  de  La- 
niarek.  Elle  est  globuleuse,  lisse,  couverte  d'un  épi- 
derme  d'un  brun  verdàtre,  sous  lequel  on  aperçoit  les 
fascies  tiansverses  d'un  brun  assez  foncé,  assez  larges 
et  régulières.  Les  premiers  tours  sont  étroits ,  d'un 
jaune  safrané  ;  l'ouverture  est  ovale-oblongue ,  son 
bord  est  orangé,  d'un  jaune  livide  à  l'intérieur,  évasé 
à  la  base  et  renversé  en  dehors.  L'opercule  corné  est 
de  couleur  brune.  L'individu  figuré  par  M.  Guilding  a 
60  mill.  de  long. 

f  22.   Ampullaire  cycloslome.  Ampullaria  cyclo- 
sloma.  Spix. 

A.  testa  orbiculalo-ventricosâ ,  crassâ,  latè  umbili- 
catâ  ;  epidermide  fusco-olivaceâ  ,  fasciis  purpureo- 
fuscis  cinctâ;  spirà  brevii  aperturâ  ovatâ ,  albâ, 
Iransversim  fasciata. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  4.  n»  7.  pi.  4.  fig.  5. 

Habile  le  Brésil.  Celle-ci  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  Y  Ampullaria  effusa.  Elle  se  distingue  cependant 
en  ce  qu'elle  reste  toujours  plus  petite  et  en  proportion 
plus  épaisse;  son  ombilic  est  plus  étroit;  la  spire  est 
courte  ;  le  dernier  tour  est  plus  large  que  la  coquille 
n'est  haute  ;  la  surface  est  lisse,  recouverte  d'un  épi- 
derme  fort  mince,  d'un  vert  noirâtre  ,  peu  foncé,  au- 
dessous  duquel  on  voit  un  petit  nombre  de  zones 
étroites,  d'un  brun  rougeàlre,  Iransverses,  et  que  l'on 
aperçoit  par  transparence  dans  l'ouverture. 

f  25.  Ampullaire  Ireillisséc.  Ampullaria  decussata, 

Moric. 

A.  testa  ijlobosà,  subsphcericâ ,  crassâ,  slriis  longilu- 
dinalibus  et  transversis  decussatâ ,  atro-viridi ,  au- 
rantiaco  julvà,  obscure  zonatâ  ;  spirà  brevi ,  apice 
erosâ;  anfractibus  cunucxis  :  uUiino  basi  perforato  ; 
aperturâ  ovatâ,  inlùs  aurantiacâ,  fusco  nigreseente 
multi  zonalà. 

Moric   Meiii.ae  Geu.  t.  7.  p.  44J.  n»  53.  pi.  2.  tig.  26.  27. 

Habile  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Espèce  globuleuse, 
à  spire  courte  ,  Ireillisséc  par  des  stries  longitudinales 
cl  Iransverses  ,  assez  régulières  ;  le  dernier  tour  est 
Irè.s-grand ,  percé  à  la  )>asc  d'un  ombilic  assez  large; 
la  couleur  de  la  coquille  est  d'un  vert  brunâtre  ou 
noirâtre  ,  interrompu  par  queUjues  zones  d'un  jaune 
orangé  o))sciir  ;  l'ouverture  i:sl  ovale;  le  bord  gaucho 
est  toujours  orangé  ,  le  droit  est  souvent  de  la  même 
couleur,oi  né  duii  grand  iioiiibre  de  zones  Iransverses, 
brunes  ou  d'un  violel  noirâtre,  quelquefois  elle  est 
uniforméiiieiil  ilc  cette  dernière  couleur.  Celle  co- 
quille a  3o  niilliin.  dans  ses  deux  diamètres. 


f  21.    Ampullaire   liutiolce.    Ampullaria   lineala. 

Wagii. 
A,  leslâ  ovato-globosâ  ,  olivaceo-virente,  fasciis  où' 
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scurè  purpureîs  ornalâ  ;  spîrà  efongalâ  ;  umbïl'ico 
mediocri;  aperturâ  atbâ  vel  lulescenle  intùs  trans- 
versiin  fasciatâ;  labro  încrassalo. 

AmpuUaria  fasciatâ.  Swain.  Zool.illiis.  t.  a.  pi.  io3. 

AmpuUaria  lineata.  Wagn.  dans  Spix.  Test.  Bras.  p.  3. 
Il"  6.  pi.  4-  fiff-  l\-  p'-  5.  fig.  a. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  province  de  Baliia.  Il  était 
nécessaire  de  changer  le  nom  donné  à  cette  espèce  par 
Swainson,  parce  que,  avant  lui,  liamarck  avait  imposé 
le  même  nom  à  une  autre  espèce  du  même  genre. 
Cette  coquille  est  globuleuse  ,  à  spire  médiocrement 
longue,  composée  de  six  tours  convexes,  dont  les  der- 
niers s'aplatissent  sensiblement  à  leur  partie  supé- 
rieure; la  base  est  percée  d'un  ombilic  assez  étroit,  en 
partie  recouvert  par  le  renversement  du  bord  gauche; 
l'ouverture  est  grande,  dilatée,  régulièrement  ovale, 
blanche  ou  jaunâtre,  ayant  les  bords  épaissis  dans  les 
vieux  individus;  la  surface  de  la  coquille  est  lisse,  re- 
vêtue d'un  épiderme  d'un  brun  rougeâlre  peu  foncé, 
sous  lequel  on  aperçoit  un  grand  nombre  de  zones 
étroites,  inégales,  brunes  ou  d'un  brun  rougeàtre  foncé; 
l'opercule  est  corné  ,  fort  mince  ,  et  d'un  beau  noir 
brillant. 

t    25,    Ampullaire  épaisse.   AmpuUaria    crassa. 

Swain. 

A.  testa  ohlongo-globofâ ,  crassà  ,  epidermide  luteo- 
virescente  ,  fasciis  Iraiisversis  viridtbus  cinclâ,  sub- 
tUissitnè  sl':(:!<'t;  umbilico  nullo  vel  angustissimo  ; 
aperturâ  albidà,  rolundalo-ovatâ  ;  labro  crasso. 

Swains.  lllustratr.  Zool.  t.  3.  pi.  i36. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  Bras.  p.  4.  n"  8.  pi.  5.  fig.  1-3-4. 

Ampidlaria  Otivieri.  Dcsh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a. 
p.  3i.  n"  7. 

Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  TgS.  pi.  337.  fig.  4'49- 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces  de  la  province  de 
Bahia.  Lorsque  nous  avons  décrit  cette  espèce  sous  le 
nom  A\inipidlaria  Olivieri ,  nous  ne  connaissions  pas 
l'ouvrage  de  Swainson  ,  et  nous  établissons  ici  la  syno- 
nymie pour  réparer  celle  erreur.  Celle  coquille  a  sa 
spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  autres  es- 
pèces du  même  genre  ;  les  tours  sont  convexes  ;  le  test 
est  épais,  couvert  d'un  épiderme  d'un  vert  jaunâtre , 
sous  lequel  on  voit  très-distinctement  cinq  ou  six  zones 
brunes  ou  d'un  vert  très-foncé,  transverses  et  inégales; 
vue  à  la  loupe,  toute  la  surface  exléricure  offre  des 
stries  transverses  extrêmement  fines,  très-rapprochées, 
comme  tremblées  ou  plutôt  guillothées  ;  l'ouverture 
est  ovale,  obronde  ;  les  bords  sont  épais,  blancs  ou 
jaunâtres  ;  l'ombilic  n'existe  pas  ou  l'on  ne  trouve  à  la 
base  qu'une  fente  fort  étroite. 

•}•  26.  Ampullaire  de  Sinamari.  AmpuUaria  sina- 
irMrina.  Dcsh. 

A.  testa  ovato-venlricosâ,  crassâ,  solidà,  fuscA,  apice 
obtusâ  ,  transversim  striatà  ;  anf'ractibus  convexis  , 
decussatim  striatis  :  ullimo  maxiino,  imperforato  ; 
aperturâ  magnâ,  ovalâ,  albâ ,  supernc  angulatâ. 

Bulimus  sinamarinus.  Brug.  Journ.  d  llist.  nat.  t.  i. 
p.  3'|2.  pi.  18.  fig.  2-3. 

Habite  la  rivière  Sinamari  dans  la  Guyane  française 
(Brug.).  Espèce  ovale  ventrue,  aspire  courte  et  obtuse, 
composée  de  quatre  tours  étroits  et  convexes  ;  le  der- 
nier, très-grand,  est  globuleux;  loule  la  coquille  est 
d'un  beau  brun  verdâlre  ;  la  surface  extérieure  est 
couverte  de  stries  transvcrscs  fines ,  onduleuses,  treil- 
lissécs  à  la  partie  supérieure  des  tours  par  l'entre-croi- 


sement  des  slrlcs  longitudinales  ;  l'ouverture  est  d'un 
beau  blanc  laiteux  ,  ovale  obronde,  dilatée  dans  le  mi^ 
lieu  ;  son  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  est  mince  et 
tranchant  à  son  cxiri'milé;  la  columclle  est  tiès-arquée, 
solide,  et  ne  laisse  apercevoir  aucune  trace  de  fente 
ombilicale  :  elle  est  blanche  comme  le  reste  de  l'ou- 
verture ;  à  son  cxtréinilé  poslériciire  ,  l'ouvcrlure  se 
termine  par  un  angle  plus  aigu  et  plus  étroit  que  danî 
les  autres  espèces  du  même  genre.  Cette  co(iuiile  a 
55  millim.  de  long  et  48  de  large. 

t  27.  AinpuUaiic  ovirornic.  AmpuUaria oviformis. 

Desh. 

A.  teslâ  ovalo-globosâ  ,  /ïisco-virescenle ,  longiludina- 
liter  Iransvtrshnque  tenuisnime  striatâ  ;  slriis  minii' 
tissirnè  granulosi.r  ;  anfractihus  convexis,  angwlis  : 
ullimo  basi  producto,  imperforato  ;  aperturâ  ovalo- 
oblongâ  ,  fusco-nebulatâ  ;  columetlà  crassâ  ,  vix  ar- 
cuatâ. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  34-  n"  i5. 

Habite  Cayenne.  L' .ampullaire  oviforme  a  beaucoup  do 
rapports  avec  celle  do  Sinamari,  peut-èlre  même  n'en 
est-ce  qu'une  forle  variété.  M.iis  obligé  de  juger  do 
l'espèce  de  Bruguière  d'après  la  figure  et  la  descrip- 
tion, nous  conservons  la  nôtre,  à  cause  des  différences 
que  nous  apercevons  ;  elle  est  ovale-oblongue,  obtuse 
au  sommet;  les  tours  ,  au  nombre  de  qnalre  ou  cinq  , 
sont  étroits  et  convexes;  le  dernier  tour  est  Irès-grand, 
globuleux,  plus  rétréci  et  plus  allongé  vers  la  base  que 
ilans  la  plupart  des  espèces;  cette  base  ne  présente  ni 
ombilic  ,  ni  fente  ombilicale  ;  la  surface  extérieure  , 
d'un  vert  brunâtre  ,  semble  lisse  ;  mais  examinée  à  un 
grossissement  suffisant,  on  la  trouve  couverte  de  fines 
stries  longiludiiiales,  traversée  par  des  stries  Iransver- 
ses  ,  non  moins  fines  ,  sur  lesquelles  se  relèvent  des 
granulations  exliéniement  potilei;  l'ouverture  est 
ovale  oblongue,  élroit<:,  d'un  brun  blanchâtre;  le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant;  la  columelle  est  épaisse  , 
arrondie,  solide,  et  d'un  blanc  hrunàlrc.  Cette  coquille 
est  longue  de  5o  mill.  cl  large  de  39. 

Espèces  fossiles. 

1.  Ampullaire  pygmée.  AmpuUaria  pygmœa.  La- 

marck. 

A.  testa  venir icosA  ,  discoideo-globosâ  ,  lœvi,  basi  um- 

biiicatâ  ;  aperliirû  elongatâ. 
Ampidlaria  pygmœa.  Ann.  t.  5.  p.  3o.   n"  i   et  t.  8. 

pi.  61.  f.  6. 

*  Uef.  Dict.  des  se.  nat.  t.  20.  p.  44^- 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  fass.  t.  2.  p.  i4i.  pi.  17.  f-  i5.  i6. 

*  Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  3o.  n"  3. 

Habile...  Fossile  de  Chaumont.  Coquille  sénestre,  mince, 
fort  petite,  ayant  à  peine  a  millimètres  de  largeur  sur 
une  longueur  un  peu  moindre.  Spire  très-oblusc  ;  ou- 
verture proloi;gée  inférieuremenl. 

2.  Ampullaire  enfoncée.  AmpuUaria  excavata.  La- 

marck  (1). 

A.    testa   ventrîcosâ  ,  subgfobosâ  ,   lœvi  ;  columelld 

sînuoso-cavâ ,  perforalâ. 
AmpuUaria  excavata.  Ann.  ibid.  p.  3i.  n"  a. 


(i)  Celle  espèce,  comme  nous  l'avons  dit  dans  noire  0U« 
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Habite...  Fossile  ilc  Grifjnon.  Je  rapporte  avec  doute  à  ce 
genre  une  coquille  fort  singulière  par  l'enfoncement 
sinueux  de  sa  base,  et  qui  d'ailleurs  ressemble  presque 
à  une  petite  Hélice.  Elle  est  très-ventrue  ,  un  peu  glo- 
buleuse, lisse  en  sa  superficie,  n'offre  que  quatre  tours, 
et  n'a  que  637  millimètres  de  largeur. 

3.  Ampullaire   conique.  Amjnillaria  conica.   La- 

marck. 

j4.  testa  ovalo-conicâ  i  anfractibus  lœvibus,  convexis; 

umbilico  semi-tecto. 
j4mpullaria  conica.  Ann.  du  mus.  t.  5.  p.  3o. 

*  Def.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  20.  p.  446- 

•  Desh.  Desc.  desCoq.foss.  t.  2.  pi.  17.  f.  7.  8. 
Habite...  Fossile  de  Bctz.  Cette  coquille  serait  un  Bulime 

si  l'avant-dernier  tour  formait  une  saillie  dans  l'ouver- 
ture. Elle  est  ovale-conique,  à  tour  inférieur  ventru, 
ayant  un  ombilic  à  demi  recouvert.  Spire  composée  de 
six  ou  sept  tours.  Longueur,  3i  à  82  millimètres. 

4.  Ampullaire   pointue.   Ampullaria  acuta.   La- 

marck. 

A.  testa  ventricosâ,  Icevi;  spîrâ  brevi,  aculâ;  umbilico 
semitecto. 

Ampullaria  acuta.  Ann.  ibid.  n»  4* 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon  et  de  Grignon.  Coquille 
ventrue,  lisse,  à  spire  peu  élevée  et  pointue,  composée 
de  huit  tours.  Ouverture  oblongue ,  un  peu  oblique, 
à  bord  inférieur  déprimé  et  presque  réfléchi.  Ombilic 
en  partie  recouvert  et  quelquefois  totalement.  Lon- 
gueur, 3  centimètres  sur  25  millimètres  de  largeur. 

J5.  Ampullaire  acuminée.  Ampullaria  acuminata, 
Lamarck. 

A.  testa   bas!  ventricosâ ,  Icevi  ;  spirA  elongato-acu- 

minatâ;  umbilico  tecto. 
Ampullaria  acuminata.  Ann.  du  mus.  t.  5.  p.  3o.  n"  5  et 

t.  8.  pi.  61.  fig.  4. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  20.  p.  446- 

•  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  142.  pi.  17.  f.  9.  10. 

•  Jd.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  35.  n"  18. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Quoique  celle-ci  ait  avec  la 
précédente  les  plus  grands  rapports  ,  elle  en  paraît 
suffisamment  distincte  par  sa  spire  élevée,  acuminée, 
composée  de  huit  à  neuf  tours  dont  l'inférieur  est  très- 
ventru.  L'ombilic  est  entièrement  ou  presque  entière- 
ment recouvert.  Cette  Ampullaire  est  moins  grosse  que 
celle  qui  précède,  proportionnellement  à  sa  longueur. 

G.  Ampullaire  à  rampe.  Ampullaria  spirata.  La- 
marck. 

A.  testa  subventricosâ;  spirâ  brevi,  acutâ  ;  anfractuum 

margine  superiore  depresso. 
Ampullaria  spirata.  Ann.   du  Mus.  t.  5.  p.  3o.  n°6.  et 

t.  8.  pi.  Gi.  fig.  7. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  20.  p.  44<î- 

»  Desh.  Desc.  desCoq.foss.  t.  a.  p.  142.  pi.  i6,  fig.  lo-ii, 

•  Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  35.  n"  17. 

*  Ampullaria  spirata,  Brong.  Vicent.  p.58. 


Vrage  sur  les  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris ,  nn  peut 
rester  dans  les  catalogues;   on  la  produit  à  volonté  en  cassant 
la  columellc  des  jeunes  ISalica  epnjlollina. 
(i)  Celte  espèce  et  les  suivantes  sont  pour  nous  de  vérila-  1 


Habite...  Fossile  de  Grignon.  On  pourrait  soupçotineP 
cette  Ampullaire  de  n'être  qu'une  variété  de  l'espèce 
citée  au  n"  4;  néanmoins,  comme  elle  est  assez  com- 
mune, tous  les  individus  s'en  distinguent  facilement 
par  l'aplatissement  du  bord  supérieur  de  chaque  tour, 
qui  forme  une  rampe  spirale  autour  de  la  spire.  Cette 
coquille  est  d'ailleurs  plus  petite  que  VA.  acuta.  Son 
ombilic  est  pareillement  à  demi  recouvert. 

7.  Ainpullaire   dcpritTice.    Ampullaria    depressa. 

Lamarck  (1). 

A.  testa  f/lobosâ,  subumbilicalâ  ;  anfractuum  margine 
superiore  convexo  ,  vit  canaliculato  ;  columellà  in-' 
f'ernè  depressa. 

Ampullaria  depressa,   Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.   2. 

p.    174.  pi.   20.    fig.   I2-l3. 

'  Sow.  Gênera  of  shells.  pi.  de  Paludines.  fig.  6. 

*  Ampullaria  depressa.  Brong.  Vicent.  p.  58. 
Habite...  Fossile  de  Grignon,  Coquille  globuleuse,  remar* 

quable  par  la  dépression  de  la  base  de  sa  columellc 
et  du  bord  droit  de  son  ouverture.  Spire  courte,  un 
peu  pointue,  compo.sée  de  six  ou  sept  tours.  Ombilic 
demi-ouvert,  excepté  dans  une  variété,  où  il  est  re- 
couvert presque  entièrement.  Longueur ,  3  centimè- 
tres ;  largeur,  26  ou  27  millim. 

8.  Ampullaire  canalifère.  Ampullaria  canalifera, 

Lamarck. 

A.  testa  globosâiUmbilicalâ;  spirâ  brevi,  canaliculalât 

sulco  spirali  lanbilicum  ambiente, 
Ampullaria  canaliculata,   Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  5a. 

n»  8. 

*  Natica  canaliculata,  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2. 
p.  170.  pi.  21.  fig.  9-1. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  peu  épaisse,  à 
spire  bien  canaliculée  entre  ses  tours;  point  d'aplatis- 
sement à  la  base  de  la  columeile.  Un  centimètre,  soit 
de  longueur,  soit  de  largeur. 


9.  Ampullaire  ouverte.   Ampullaria  patula. 

marck. 


La- 


A.  testa  ventricosâ ,  umbilicatâ,-  spirâ  brevi;  sulco  wn- 
bilici  obteclo  ;  labro  amplo,  subauricidaio. 

Hélix  mulabilis.  Brand.  Foss.  Hant.  Var.  n"  57.  t.  4> 
fig.  57. 

Ampullaria  patula.  Lamck.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  Sa. 

*  Natica  patula.  DcjIi.  Des.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i6g. 
pi.  21.  fig.  3-4. 

*  Ampullaria  patula.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  284. 
fig.  4-5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  lisse,  très-ventrue, 
à  spire  pointue  et  fort  courte.  Ouverture  fort  amjilc, 
bord  droit  ouvert  presque  en  forme  d'oreille.  Lon- 
gueur ,  4  centimètres  ;  largeur  pareille. 

10.  Ampullaire  sigarétine.  Ampullaria  sigaretina, 
Lamarck. 

A.  testa  ventricosâ,  imper  for  atâ  ;  spirâ  brevi,- labrO 
amplo,  auriculato. 


blés  Nalices.  En  traitant  des  genres  Natice  et  Ampullaire,  nous 
avons  dit  précédemment  par  quels  motifs  nous  avions  une  opi- 
nion diirérunlc  de  celle  de  Lamarck  au  sujet  de  ces  espèces 
fossiles. 
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JmpuUar'm  sigcirelhia.  Ann,  du  Wus.  t.  5.  p.  32.  n»  lo  et 
t.  8.  pi.  5.  fig.  I. 

*  Natica  sUjarel'ina.  Desh.  Desc.  îles  Coq.  foss.  t.  a. 
p.  170.  pi.  21.  fig.  5-6. 

*  Ampullaria  sigarelina.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  3^4. 
fijj.  6-7. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cette  espèce  est  aussi  com- 
mune à  Grignon  que  la  précédente  de  même  dimension, 
et  lui  ressemble  à  tant  d'égards  qu'on  pourrait  la  re- 
garder comme  n'en  étant  qu'une  variété  ;  car  elle  n'en 
diflFcre  que  parce  qu'elle  manque  entièrement  d'ombi- 
lic. Mais  le  défaut  constant  de  ce  dernier  dans  les  plus 
jeunes  individus  nous  autorise  à  la  présenter  comme 
espèce. 

11.  Ampullaire  crassatinc.  Ampullaria  crassatina. 

Lamarck. 

A.    testa   ventricoso-globosâ  ,    crassâ  ,  imperforatâ  ; 

spirâ  canaUciilatâ  ;  columellâ  basi  effusâ. 
Ampullaria  crassatîna.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  33.  n°  11 

et  t.  8.  pi.  61.  fig.8. 

*  Ampullaria    crassatîna.   Def.   Dict.    Se.   nat.  t.    20. 

p.  447- 

*  Natica  crassatîna.  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2. 
p.  171.  pi.  20.  fig.  1-2. 

Habite...  Fossile  de  Pontcbartrain.  Très  belle  et  très- 
singulière  coquille  qui,  peut-être  avec  la  suivante, 
devrait  être  considérée  comme  appartenant  à  un  genre 
particulier.  Elle  est  grosse,  très-ventrue,  presque  glo- 
buleuse ,  à  test  épais  ,  et  à  spire  courte,  conique,  com- 
posée de  sept  tours.  On  ne  lui  voit  aucun  ombilic,  mais 
l'épaisseur  de  la  coquille  en  cet  endroit  indique  qu"il 
a  pu  en  exister  un.  La  columclle  offre  à  sa  base  une 
courbure  et  un  évasemcnt  qui  semblent  rapprocher 
cette  coquille  des  Mélanies.  En  outre  ,  le  bord  droit 
de  l'ouverture  ,  avant  de  s'appuyer  sur  l'avant  dernier 
tour,  se  replie  en  baissant ,  ce  qui  rend  la  spire  canali- 
culée.  Longueur,  environ  8  centimètres  ;  largeur  pa- 
reille. 

12.  Ampullaire  hybride.  Ampullaria  hybrida.  La- 

marck. 

A.  testa  ovato-ventricosâ,  imperforatâ,  laovi  ;  anfrae- 
tuum  margine  superiore  canali  complanato ;  colu- 
mellâ basi  effusâ. 

Ampullaria  hybrida.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  33.  n"  12. 

*  ^atica  lujbrida.  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  172. 
pi.  19.  fig.  7-8. 

Habite...  Fossile  de  Betz.  Elle  a  de  très-grands  rajjports 
avec  la  précédente  ,  et  est  nécessairement  du  même 
genre.  Mais  je  doute  fort  qu'elle  soit  bien  placée  parmi 
les  Ampullaires.  Spire  conique ,  composée  de  six  ou 
sept  tours,  dont  le  bord  supérieur  forme  un  canal  un 
peu  enfoncé,  mais  aplati.  La  courbure  et  l'évasement 
de  la  base  de  la  columelle  sont  comme  dans  l'espèce  ci- 
dessus.  On  voit  qu'elle  n'a  jamais  eu  d'ombilic  Lon- 
gueur, 34  millim.;  largeur,  26. 

1 13.  Ampullaire  scalariforme.^?«pM//arm«ca/an- 
formis.  Desh. 

A.  testa  ovato-conicâ,  magnâ  ,■  spirâ  exertâ  ;  anfractl- 
bus  duodecim  :  primis  convexis,  alteris  supernè  an- 
gulalis  ,  spiratis  ;  aperlurâ  ovatâ  ;  umbilico  obteclo; 
columellâ  bipartilâ. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i38.  pi.  16.  fig.  8-9. 

Jd,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  34.  n°  16. 


Habite...  Fossile  à  Parnes.  Grande  et  belle  espèce  l'une 
des  plus  rares  des  environs  de  Paris  ;  elle  est  ovale, 
coni(|ue,  h.  spire  pointue,  formée  de  douze  tours  régu- 
liers ,  dont  les  premiers  sont  convexes,  et  les  derniers 
plus  aplatis,  mais  carénés  au  pourtour  et  suivis  supé- 
rieurement d'une  rampe  aplatie,  limitée  en  dehors  par 
la  carène;  le  dernier  tour  forme  la  moitié  de  la  lon- 
gueur, il  est  très-convexes  ,  l'ouverture  est  subovale 
sensiblement  évasée  à  la  base;  le  bord  droit  est  mince 
et  tranchant  ;  le  plan  de  l'ouverture  suit  la  direction 
de  celui  de  l'axe  longitudinale;  le  bord  gauche  est  ap- 
pliqué dans  toute  son  étendue  ;  il  se  renverse  à  la  base, 
s'épaissit  et  cache  l'ombilic  ;  le  test  de  cette  coquille 
est  assez  mince  pour  sa  taille.  Les  grands  individus 
ont  i3  centimètres  de  longueur,  environ  cinq  pouces. 

t  14.  Ampullaire  pesante.  Ampullaria  ponderosa, 

Desh. 

A.  testa  ovato-ventricosâ  ,  crassâ,  ponderosâ,  trans' 
versJm  subsiriatâ  ;  spirâ  brevi ,  acutâ  ;  anfraclibus 
angustis,  convexis,  sutura  profundâ  separatis;  aper- 
lurâ ovalo-oculâ,  basi  effusâ;  umbilico  mediocri, 
aperto. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  140.  n»  5.  pi.  17. 
fig.  13-14. 

/(/.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  32.  n°  11. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Monneville. 
Coquille  ovale  ,  subglubuleuse  ,  épaisse  ,  pesante  ,  à 
spire  courte  et  pointue,  composée  de  huit  à  neuf  tours 
étroits,  très-convexes,  et  dont  la  suture  forme  un  jjetit 
canal  linéaire;  la  surface  extérieure  est  presque  lisse; 
on  y  apereoit  quelques  stries  transverses  obsolètes,  et 
des  stries  d'accroissement;  le  dernier  tour,  très-ventru, 
offre  des  accroissements  irréguliers  ;  l'ouverture  est 
médiocre,  rétrecie  et  anguleuse  postérieurement,  ar- 
rondie et  dilatée  antérieurement  ;  son  bord  droit  est 
tranchant ,  mais  subitement  épaissi  à  l'intérieur  ;  il 
offre,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  une  sinuosité 
semblable  à  celle  des  Ampullaires  vivantes  ;  l'ombilic 
est  en  fente,  il  est  étroit  et  en  partie  caché  par  le  bord 
gauche.  Cette  coquille  a  5o  millim.  de  longueur,  et 
40  de  large. 

t  IS.  Ampullaire  de  Willemet.  Ampullaria  JVil- 
lemeti.  Desh. 

A.  testa  ovato-ventricosâ  ,  Icevigalâ  ;  spirâ  brevi , 
acutâ;  anfraclibus  angustis,  convexis,  sutura  prO' 
fonda,  subcanaliculalâ  scparalis  ;  aperlurâ  ovalâ , 
magnâ,  basi  effusâ;  umbilico  minimo. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i4o-  pi-  17.  fig.  n-12. 

Jd.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  33.  n'  12. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Mouchy,  Parnes, 
Damcrie,  Courtagnon,  Senlis,  Montmirail.  Celle  ci  a 
beaucoup  de  rapports  avec  VAmpidlaria  ponderosâ. 
Elle  est  plus  mince,  plus  petite,  toute  lisse,  brillante; 
sa  spire  est  pointue,  courte,  et  le  dernier  tour  est  très» 
globuleux  ;  les  tours  sont  étroits  ,  très-convexes  ;  leur 
suture  est  enfoncée  ,  subcanaliculée  ;  l'ouverture  est 
ovale;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  à  peine 
sinueux;  l'ombilic  est  en  fente  très-étroite,  à  peine 
caché  par  le  bord  gauche.  Les  grands  individus  ont 
35  millim.  de  longueur. 

t  16.  Ampullaire  à  goullièrc.  Ampullaria  ambu- 
lacrum.  Sow. 
A,  testa  globosà,  ampttllaceâ,  basi  profundè perforatâ, 
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tœvîgatâ i  sphà  hrSvî,  acuiâ  ;  nnfractibus  ntiijusli.f, 
supernè  ad  suturant  canaliculalis ;  aperturâmagnâ, 
regulariler  ovalâ,  perpendiculari  ;  labro  tenui,  sim- 
plici. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  372. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  des  environs 
de  Londres.  Celle  espèce  est  bien  distinete  de  toutes 
celles  que  nous  connaissons  ;  nous  la  plaçons  dans  le 
genre  Ampullaire,  parce  que  le  plan  de  l'ouverture  est 
perpendiculaire  et  non  oblique,  comme  dans  les  Na- 
tices.  La  coquille  est  glo])uieuse  ,  très-ventrue,  lisse, 
percée  à  la  l)ase  d'un  ombilic  arrondi,  simple  et  pro- 
fond; la  spire  est  couric  et  conique.;  les  tours  sont  très- 
convexes  et  séparés  enirc  eux  par  une  suture  cana- 
liculée  ,  profonde  et  très-régulière  :  l'ouverture  est 
ovale  oblongne  ,  et  son  extrémité  postérieure  est 
presque  aussi  arrondie  qiîe  l'antérieure.  Les  grands 
individus  ont  35  millim.  de  longueur,  et  presque  au- 
tant de  largeur. 


LES  NERITACES. 

Trachélipodes  operculés,  les  uns  fluvialiles ,  les  au- 
tres marins. 

Coquille  fluviatile  ou  marine,  semi-globuleuse  ou 
ovale  aplatie,  sans  columelle,  et  dont  le  bord  gau- 
che de  l'ouverture  imite  une  demi-cloison. 

Cette  famille  est  remarquable  par  la  forme  parti- 
culière des  coquilles  qui  s'y  rapportent;  car  toutes 
offrent  cette  singularité,  qui  est  d'avoir  le  bord 
gauche  tranchant,  transverse,  et  imitant  une  demi- 
cloison,  sans  présenter  la  moindre  apparence  de  co- 
lumelle. Les  unes  sont  dépourvues  d'ombilic,  tan- 
dis que  les  autres  en  offrent  un,  laiilôt  ouvert,  mais 
ayant  une  callosité  plus  ou  moins  grosse,  et  tantôt 
cache,  étant  recouvert  d'une  callosité  considérable. 
Toutes  ces  coquilles ,  soit  celles  qui  n'ont  point 
d'ombilic,  soit  celles  qui  en  possèdent  un,  sont 
munies  d'un  opercule  qui  s'articule  avec  leur  demi- 
cloison.  Les  unes  sont  lluviatiles  et  les  autres  mari- 
nes. Je  rapporte  aux  premières  les  genres  Navicelle 
et  Nériiine,  et  aux  secondes,  les  genres  Nérite  et 
Natice. 

[La  plupart  des  auteurs  de  conchyliologie  ont 
rejeté  la  famille  des  Néritacés  de  Lamarck,  et  ont 
diversement  réparti  les  genres  qu'elle  renferme, 
plutôt  d'après  des  idées  conçues  à  priori,  qu'en  se 
fondant  sur  des  observations  sulïisantes  et  bien 
faites.  C'est  ainsi  que  plusieurs  auteurs  ont  éloigné 
les  Navicelles,  les  Nériles  et  les  iNéritines,  malgré 
les  rapports  évidents  qui  existent  entre  ces  genres  ; 
c'est  ainsi  que  Cuvier  lui-même,  à  l'exemple  de 
l'érussac,  a  toujours  maintenu  le  genre  dont  il  s'agit, 
dans  le  voisinage  des  (Irépidules. 

Composée  de  quatre  genres,  la  famille  des  Néri- 
lacés  devra  subir  par  la  suite  quelques  changc- 


tncnls  importants.  Anjourd'liui  que  Panîmal  deâ 
Navicelles  est  bien  connu,  les  rapports  de  ce  genre 
avec  les  Néritines  sont  incontestablement  établis  ; 
mais  les  Néritines  elles-mêmes  doivent-elles  consti- 
tuer un  genre  différent  des  Nériles?  Nous  ne  le 
pensons  pas,  et  nous  sommes  conduit  à  la  fusion 
des  deux  genres  par  des  motifs  d'une  valeur  égale  à 
ceux  qui  nous  ont  guidé  précédemment  dans  des 
discussions  semblables.  Nous  avons  deux  moyens  : 
la  ressemblance  des  animaux  d'abord,  prouvée 
d'une  manière  irrévocable  par  les  travaux  de 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  les  passages  insensibles 
qui  se  montrent  entre  les  coquilles.  Il  n'est  point  en 
effet  un  seul  caractère  de  l'un  des  genres  que  l'on 
ne  retrouve  aussi  dans  l'autre.  Ainsi,  dans  les  Nérites 
fluvialiles  et  marines,  on  trouve  les  coquilles  de 
forme  semblable,  des  espèces  qui  sont  également 
épidermées,  d'autres  qui  sont  lisses  ou  tubercu- 
leuses; et  quant  aux  caractères  plus  importants  de 
lacolumelle,  on  observe  également,  parmi  les  espèces 
fluviatiles,  des  coquilles  qui  ont  des  caractères  tout  à 
fait  identiques.  Nous  ne  prétendons  pas,  par  ce  que 
nous  venons  de  dire,  qu'il  est  absolument  impossi- 
ble de  distinguer  les  espèces  d'eau  douce  de  celles  qui 
sont  marines.  On  les  reconnaît  toujours,  par  cet  en- 
semble de  caractères  remarquables,  qui  impriment 
uti  cachet  tout  particulier  aux  mollusques  des  co- 
quilles d'eau  douce.  Mais  ces  caractères  sont-ils 
suffisants  pour  l'établissement  de  bons  genres  ?  C'est 
là  une  question  sur  laquelle  les  zoologistes  ne  sont 
point  encore  d'accord.  Pour  nous  qui  voudrions 
voir  s'introduire  dans  la  conchyliologie  des  genres 
représentant  des  degrés  égaux  dans  l'organisation, 
nous  ne  trouvons  pas  suffisants  les  caractères  arti- 
ficiels qui  ont  servi  à  l'établissement  du  genre 
Néritine;  et  dans  une  méthode  qui  serait  la  nôtre, 
nous  formerions  des  Néritines,  une  section  dans  le 
grand  genre  Nérite. 

Une  des  objections  qui  avaient  porté  quelques 
zoologistes  à  éloigner  les  Navicelles  des  Néritines, 
c'est  que  les  rapports  entre  les  coquilles  des  deux 
genres,  quand  on  n'en  a  sous  les  yeux  qu'un  petit 
nombre  d'espèces,  paraissent  en  effet  assez  éloignés. 
Mais  ces  rapports  s'établissent  maintenant  de  la 
manière  la  plus  évidente  par  deux  moyens.  D'abord 
par  plusieurs  espèces  de  Néritines,  dont  les  coquilles 
subpatelloïdcs  ont  infiniment  de  ressemblance  avec 
celles  des  Navicelles;  et  ensuite  par  un  petit  genre 
nouvellement  établi  par  M.  Sowerby,  sous  le  nom 
de  Piléole,  genre  qui,  par  ses  caractères,  lie  les  Na- 
vicelles aux  Néritines,  par  l'intermédiaire  d'une  es- 
pèce remarquable  dont  Montfort  a  fait  son  genre 
f'ùlate.  De  cet  ensemble  de  faits,  il  résulte  pour 
nous  que  les  trois  genres  :  Navicelle,  Piléole  et 
Nérite ,  ont  des  rapports  si  intimes  qu'ils  doivent 


Ni^:ritacés. 
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toujours  rester  dans  une  seule  el  njcmc  famille.  Il 
nous  reste  maintenant  à  examiner  si  le  genre  Na- 
tice,  que  Lamarck  a  joint  à  la  famille  des  Ncritacés, 
doit  y  être  maintenu. 

Si  l'on  compare  les  coquilles  du  genre  Natice  avec 
celles  du  genre  Nérite,  on  verra  bien  qu'il  existe 
entre  elles  une   certaine  analogie  dans  la  forme 
générale  et  surtout  dans  la  position  transverse  et 
en  demi-cloison  de  la  columelle;  on  aperçoit  aussi 
bientôt  un  grand  nombre  de  caractères  propres  à 
séparer  les  deux  genres  ,  et  qui  semblent  indiquer 
des  différences  profondes  dans  l'organisation  des 
animaux,  et  c'est  en  effet  ce  qui  a  lieu,  et  pour  s'en 
convaincre  facilement,  il  suflTit  de  mettre  en  regard 
les  planches  qui,  dans  l'ouvrage  de  3IM.  Quoy  et 
Gaimard,  représentent  les  animaux  des  deux  genres. 
Si  nous  voulions  pousser  les  investigations  analo- 
miques,  aussi  loin  que  cela  est  nécessaire  pour  dé- 
cider définitivement  la  question,  nous  serions  bien- 
tôt assuré  que  ces  différences  extérieures  ne  sont 
que  la  traduction  superficielle  de  différences  pro- 
fondes dans  l'organisation.  Si,  après  des  investi- 
gations scrupuleuses  sur  lesNatices,  nous  cherchons 
leurs   véritables    rapports,   nous    les    transporte- 
rions plutôt  dans  la  famille  des  Cryptostomes  et 
dans  celle  des  Sigarets,  avec  lesquels  elle  se  lient 
par  des  nuances  insensibles.  On  voit  particulière- 
ment entre  les  Natices  et  les  Cryploslomcs,  une  série 
fort  remarquable   de  modifications  qui  servent  à 
démontrer  toute  l'analogie  qu'il  y  a  entre  ces  genres. 
Des  modifications  analogues  ne  se  montrent  pas 
entre  les  Nériles  et  les  Natices,  et  nous  sommes 
conduit  par  là  aux  changements  'que  nous  indi- 
quons. Nous  nous  bornons,  quant  à  présent,  à  ces 
indications  générales,  nous   proposant  de  donner 
d'autres  détails  en  traitant  chaque  genre  en  parti- 
culier. Il  existe  encore  un  genre  que  quelques  per- 
sonnes ont  pensé  convenable  de  rattacher  à  la  fa- 
mille desNéritacés.  C'est  le  genre  nommé  f^anikoro 
par  M.  Quoy,  et  Néritopsis  par  M.  Sowcrby;  mais 
ce  genre  ,  par  les  caractères  de  l'animal ,  se  rappro- 
cherait beaucoup  plus  des  Vélutines  que  des  Natices 
et  des  Nériles  ,  et  en  conséquence  nous  ne  pouvons 
l'admettre  dans  la  famille  des  Néritacés.] 


NAviCEi.i,E.  (Navicella.) 

Coquille  elliptique  ou  oblongue,  convexe  en  des- 
sus, avec  un  sommet  droit,  abaissé  jusqu'au  bord, 
et  concave  en  dessous.  Le  bord  gauche  aplati,  tran- 
chant ,  étroit,  édenté,  presque  en  demi-cloison.  Un 
opercule  solide,  aplati,  muni  d'une  dent  subulée  et 
latérale. 

DE   UMARCE.   T,   MI. 


7'c.s/rt  elliplica  rcl  oh/oufja ,  snpernè  contera , 
sublùs  concava  ;  spirâ  reclâ ,  ad  marginem  iisqiio 
inflexâ.  Labium  cotnplanatum,  aculum,  angustum, 
edentulmn,  transversum.  Operculum  solidum,  plw 
num,  dente  laterali  et  acuto  mstructum. 

[Animal  ovale,  oblong,  peu  épais,  rampant  sur 
un  pied  large,  occupant  toute  la  face  inférieure,  et 
soudé  à  la  masse  viscérale  par  son  extrémité,  une 
solution  de  continuité  entre  la  masse  viscérale  et  lo 
milieu  du  pied,  occupée  par  un  opercule  calcaire; 
tête  peu  saillante,  très-large,  portant  antérieure- 
ment un  voile  tentaculaire  buccal ,  auriculé  et  deux 
grands  tentacules  subulés,  non  rélractiles,  à  la  base 
externe  desquels  il  y  a  une  autre  paire  de  tenta- 
cules courts,  tronqués  et  oculés  h  la  troncature. 

Opercule  calcaire  caché  entre  le  pied  et  la  masse 
des  viscères;  il  est  quadrangulaire,  mince,  sub- 
rayonné et  pourvu  d'une  apophyse  latérale  très- 
pointue.] 

Observations.  Les  Navicelles  sont  des  coquilles 
fluvialiles,  exotiques,  très-voisines,  par  leurs  rap- 
ports, des  Nérites  et  principalement  des  Nérilines. 
Leur  sommet  ne  se  contourne  point  en  spirale  obli- 
que comme  dans  les  deux  genres  cités,  et  s'ab.iisse 
jusqu'au  bord.  Leur  bord  gauche,  aplati,  tran- 
chant, étroit  et  transverse,  forme  presque  une  demi- 
cloison  ,  mais  ne  recouvre  jamais  la  moitié  de  la 
cavité. 

[Depuis  la  création  du  genre  Navicelle,  les  zoolo- 
gistes ne  sont  point  encore  d'accord  sur  la  place 
qu'il  doit  occuper  dans  la  série.  Les  uns,  se  confor- 
mant à  l'opinion  que  Cuvier  a  maintenue  jusque 
dans  la  dernière  édition  du  Règne  animal,  placent 
les  Navicelles  dans  le  voisinage  des  Crépidules  et 
des  Calyptrées;  les  autres,  à  l'imitation  de  Lamarck, 
trouvent  beaucoup  plus  naturel  d'établir  les  rap- 
ports de  ce  genre  avec  le  type  des  Nérites.  Nous 
concevons  la  possibilité  d'une  incertitude  et  d'une 
discussion  au  sujet  des  Navicelles,  tout  le  temps  que 
l'animal  est  resté  inconnu;  mais  depuis  que,  rap- 
porté par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  de  leur  premier 
voyage  de  circumnavigation,  cet  animal  a  été  ana- 
tomisé  par  M.  de  Blainville,  il  ne  pouvait  plus  rester 
de  doute  sur  les  rapports  naturels  des  Navicelles. 
Assez  longtemps  avant  la  publication  de  M.   de 
Blainville,  nous  fondant  sur  la  forme  de  la  coquille 
et  celle  de  l'opercule,  nous  soutenions  que  l'opinion 
de  Lamarck  devait  prévaloir  sur  l'autre,  et  en  effet, 
tous  les  faits  successivement  acquis  dans  la  science, 
ont  confirmé  la  justesse  de  celte  opinion.  On  peut 
résumer  en  peu  de  mois  la  question  et  mcllrc  en 
parallèle  la  somme  des  ressemblances  et  des  diffé- 
rences du  genre  qui  nous  occupe  d'un  côté  avec  la 
famille  des  Calyptrées  et  de  l'autre  avec  celle  des 
Nérites, 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


1°  Les  Navicellcs  sont  d'eau  douce  comme  les 
Nériliiics. 

2°  Les  Navicelles  sont  régulières  ;  lorsque  la  co- 
quille est  bien  conservée,  le  sommet  forme  presque 
un  tour  de  spire  et  s'incline  à  droite.  La  coloration 
du  test  est  tout  à  fait  dans  le  système  général  de 
celle  du  genre  Kéritine.  La  cloison  columcllaire 
participe  de  la  régularité  du  reste  de  ia  coquille, 
elle  est  beaucoup  moins  avancée  que  dans  les  Cré- 
pidules  et  représente  très-bien  la  columelle  tran- 
chante et  en  demi-cloison  des  Néritines  aplaties, 
telles  que  YJuriculata,  le  Lamarckii,  etc. 

3°  11  s'établit  un  passage  insensible  entre  les  Na- 
vicellcs elles  Néritines  :  on  voit  d'un  côté  le  sommet 
rester  latéral,  se  recourber  de  plus  en  plus  à  mesure 
que  la  cloison  s'avance  et  que  l'ouverture  se  rétré- 
cit pour  être  apte  à  être  fermée  par  un  opercule 
extérieur.  On  peut  établir  celte  progression  en  rap- 
prochant le  Navicella  elliptica,  le  Naincella  lineata, 
le  Neritina  Lamarckii ,  le  Neritina  auriculata ,  le 
Neritina  latissima ,  etc.  Le  petit  genre  Piléole  de 
M.  Sowerby  contient  de  petites  coquilles   fossiles 
qui  conservent  la  forme  patelloïde  des  Navicelles, 
mais  leur  ouverture  est  rétrécie  comme  celle  des 
Nérites,  la  spire  est  aussi  courte  que  celle  des  Na- 
vicellcs, elle  est  inclinée  à  droite  et  placée  vers  le 
sommet  loin  du  bord  postérieur.  Ce  genre  Piléole, 
qui  participe  à  la  fois  des  caractères  des  Navicelles 
et  des  Néritines,  ne  reste  pas  isolé  complètement  de 
l'un  et  de  l'autre,  et  l'on  voit  une  espèce,  entre  au- 
tres le  Neritina  conoidea,  rattacher  le  genre  Piléole 
aux  Néritines.  Il  existe  entre  ce  Conoidea  et   les 
autres  Néritines  des  modifications  graduelles  dans 
lesquelles  la  spire  s'abaisse  de  plus  en  plus. 

4°  Les  animaux  des  Navicelles  et  des  Néritines 
ont  la  plus  grande  analogie  dans  tout  ce  qu'il  y  a 
d'essentiel  dans  l'organisation;  ainsi,  la  forme  de 
la  tête,  la  position  des  tentacules  et  celle  des  yeux, 
le  système  digestif  dans  son  ensemble,  la  position 
du  cœur  et  de  la  branchie,  les  organes  de  la  géné- 
ration si  remarquables  par  rexlrème  longueur  du 
canal  déférent  et  son  excessive  ténuité,  élablisscnt 
entre  les  animaux  des  deux  genres  une  telle  res- 
semblance,  qu'à  les  voir  indépendamment  des  co- 
quilles, ils  ne  se  distinguent  qu'à  litre  d'espèces 
plutôt  qu'à  tilre  de  genres. 

Si  nous  comparons  actuellement  les  Navicelles 
aux  Crépidules,  nous  reconnaîtrons  facilement  que 


(i)  Longtomps  avanl  que  l'on  fît  de  cette  coquille  le  type 
d'un  genre  particulier,  sous  le  nom  de  Siptjiire  (lérussac/ou 
«le  INavicclle  (l.amarcls) ,  Ctiemnitz  l'avait  décrite  dans  son 
grand  ouvrage,  sous  le  nom  de  Nerita  porce/laiia.  (Juoifjue 
passant  dans  un  genre  nouveau  ,  cette  coquille  doit  néanmoins 
conserver  son  premier  nom  spécifique  cl  nous  proposons  de 


ces  deux  genres  n'ont  qu'une  analogie  apparente. 
1°  Les  Crépidules  sont  marines. 
2°  Les  Crépidules  sont  irrégulières,  prenant  or- 
dinairement la  forme  des  corps  sur  lesquels  elles 
vivent  fixées  à  la  même  place  ;  la  lame  cloisonnaire 
est  irrégulière,  tantôt  profondément  placée,  quel- 
quefois saillante  en  dehors  dans  les  mêmes  espèces. 
Le  système  général  de  coloration  des  Crépidules, 
les  cotes,  les  épines  dont  elles  sont  ornées,  les  rat- 
tachent à  la  famille  des  Calyptrées. 

3°  Il  n'y  a  aucun  passage  entre  les  Crépidules  et 
les  Navicelles,  on  n'en  voit  aucune  se  régulariser  et 
prendre  plus  ou  moins  exactement  la  forme  et  les 
caractères  de  ces  dernières.  Les  Crépidules  ont  au 
contraire  des  rapports  très-inlimes  avec  les  Calyp- 
trées, et  elles  passent  vers  ce  genre  par  nuances  in- 
sensibles, comme  les  Navicelles  aux  Néritines. 

4"  Les  animaux  des  Crépidules  n'ont  rien  dans 
les  formes  extérieures  ou  dans  la  profondeur  de 
l'organisation  qui  les  rapproche  des  Navicelles; 
leurs  tentacules  sont  courts  ;  les  yeux  sont  sessiles  à 
leur  base  externe,  et  la  forme  et  la  disposition  des 
principaux  appareils  organiques,  sont  différents.  Il 
reste  maintenant  la  question  de  l'opercule  auquel 
Cuvier  semble  avoir  donné  peu  d'importance  :  il 
existe  toujours  dans  les  Navicelles;  on  n'en  trouve 
jamais  la  moindre  trace  dans  les  Crépidules  :  il  n'y 
a  donc  rien,  comme  nous  le  répétons,  qui  puisse 
justifier  le  rapprochement  des  Navicelles  et  des  Cré- 
pidules tel  que  l'a  proposé  de  Férussac  d'abord, 
et  comme  l'a  adopte  Cuvier  dans  ses  divers  travaux. 
On  ne  compte  toujours  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces dans  le  genre  Navicelle,  et  nous  n'en  trouvons 
aucune  dans  les  auteurs  à  ajouter  à  celles  que  La- 
marck  donne  ici;  toutes  proviennent  des  îles  du 
grand  Océan  et  une  surtout  est  en  abondance  à 
l'île  Bourbon  et  dans  les  lies  circonvoisines  :  on  n'en 
connaît  point  de  fossiles.] 

ESPÈCES. 

1.    Navicelle   elliptique.    Navicella   elliptica.   La- 
marck  (1). 

N.  testa  ovalo-ellipticâ,  sub  cp'ulermide  virhli-fuso), 
lœvl ,  nilidâ,  albo  et  cœruleo  squamatiin  maculosà; 
apice  recurvo,  extra  mart/inem  subpromiinito. 

Nerita porcellana.  Ciiemn.  Concli.  g.  l.  124.  f.  1082. 

Navicella  elliptica.  Encycl.  p.  466.  f.  i.  a.  I>.  c,  d. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  36.  bis.  f.  i. 

•  Seplairc  de  l'île  Bourbon.  Id.  pi.  48.  fig.  5. 


l'inscrire  à  l'avenir  dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Navi- 
cella porcellana.  En  adojjlant  ce  cliangenicnl,  il  est  néces- 
saire (le  se  rappeler  que  plusieurs  auteurs,  et  entre  autres 
Gmelin  et  Dillwyn,  ont  conlondu  cetle  coquille  avec  une  véri- 
table Crépidule  k  laquelle  on  a  conserve  aussi  le  nom  de  Por- 
cellana. 
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*  Septaîre  elliptique.  Guer.  tcon.  du  R.  A.  moH.  pi.  i5. 
f.  4- 

*  Patella  borbonica.  Bory  de  Saint-Vincent.  Voy.  dans 
les  îles  d'Afrique,  t.  i.  p.  287.  pi.  87.  f.  a. 

*  Crepidula  borbonica.  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  aSg. 
no  5. 

*  Seplaria  borbonica.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  64.  n°  i. 

*  Rumph.  Anib.  pi.  40.  f.  0. 

*  Daeost.i.  Elem.  of  conch.  pi.  Gi.  f.  4. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  611.  n»  i. 

*  Sow.  Gênera  of  shells,  Navicella,  f.  1.  2.  3. 

*  Lesson,  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  2.  p.  386.  n"  i43. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  zool.  t.  3.  p.  pi.  58. 
f.  25  à  34. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  France,  de  l'Inde  et 
des  Moliiques.  Quelques-uns  prétendent  que  son  oper- 
cule est  une  pièce  intérieure  à  l'animal.  Ce  que  je  puis 
dire  à  cet  égard,  c'est  que  cette  pièce  est  d'une  con- 
formation analogue  à  celle  de  plusieurs  Nériles.  Lon- 
gueur de  la  coquille  ,  i3  lignes. 

2.  Navicelle  rayée.  Navicella  lineakt.  Lamk. 

N.  teslâ  elonyatâ ,  anguslà,  tejiuissimâ ,  diaphanû, 
luteo-aureâ;  lineis  spadiceis,  è  vertice  ad  març/inctti 
anticam  radiatim  porrectis ;  ap'ice  vix  ultra  marrj'i- 
nem  prominulo. 

Encycl.  pi.  4^6.  f.  2.  a.  b. 

•  Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  6ri.  n"  2. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde.  Coquille  étroite  et 
fragile,  légèrement  nacrée  à  rinlérieur.  Longueur, 
8  lignes  et  demie. 

3.  Navicelle  parquetée.  Navicella  tessellala.  Lamk. 

N.  testa  oblongo-ellipticâ ,  tenui ,  diaphanâ,  luleo  et 
fusco  maculis  oblongo-quadratis  tessellatû  ;  vertice 
marginali ,  non  exserto. 

Navicella  tessellaria.  Encycl.  p.  456.  f.  4-  a-  b. 

[6]  p^ar.  testa  angustiore,  f'ragili. 

Encyclop.  pi.  456.  f.  3.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3,  pi.  611.  n°  3. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde.  Celle-ci  est  très-dis- 
tincte, surtout  par  son  sommet  qui  ne  fait  aucune  sail- 
lie au  delà  «lu  bord.  Longueur  de  l'espèce  principale, 
à  peu  près  n  lignes. 


n£ritine.  (Neritina.) 

Coquille  mince,  semi-globuleuse  ou  ovale,  aplalic 
en  dessous,  non  ombiliquée.  Ouverture  demi-ronde  : 
le  bord  gauche  aplati  et  tranchant;  aucune  dent  ni 
crénelure  à  la  face  interne  du  bord  droit.  Oper- 
cule muni  d'une  apophyse  ou  d'une  pointe  latérale. 

Testa  tenuis,  semi-globosa  vel  ovalis ,  stibtùs 
planulala ,  non  timbilicala.  Apertura  semirotunda  : 
labio  planulato,  acufo;  labro  inlùs  nec  dentato  nec 
crenulato.  Operculum  dente  laterali  instructuni. 

[Animal  subglobuleux,  en  spirale  postérieure- 
ment; pied  ovale,  triangulaire,  tronqué   et  plus 
épais  en  avant,  et  portant  vers  sa  partie  médiane  un 
.,      opercule  calcaire.  Tète  large  et  peu  saillante  garnie 
^     antérieurement  d'un  large  voile  labial,  deux  grands 


tentacules  subulés,  insérés  de  chaque  côté  delà 
tête  et  accompagnés  d'un  second  tentacule  court  et 
tronqué,  portant  l'œil  à  son  extrémité.] 

OusEnvATioNS.  Toutes  les  Néritines  sont  des  co- 
quillages fluviatiles  qui  ont  do  si  grands  rapports 
avec  les  véritables  Néritcs,  que  tous  les  naturalistes 
ne  les  en  ont  point  distinguées.  Cependant  la  diflc- 
rence  d'habitation  entre  les  espèces  marines  et  les 
espèces  fluviatiles  m'ayant  fait  supposer  que  l'ani- 
mal des  premières  devait  aussi  diflérer  de  celui  des 
secondes,  et  que  la  coquille  devait  offrir  quelques 
traces  de  ces  différences,  j'y  ai  trouvé,  en  effet,  celles 
que  je  soupçoimais  : 

1°  Les  Néritines  sont  en  général  des  coquilles 
minces,  la  plupart  lisses  à  rextérieur,  n'ayant  le 
plus  souvent  que  des  stries  d'accroissement  presque 
imperceptibles  ; 

2°  Dans  toutes  les  espèces  connues,  la  face  inté- 
rieure du  bord  droit  de  l'ouverture  n'offre  aucune 
crénelure  ni  aucune  dent  ; 

5°  L'opercule,  dans  les  espèces  où  il  est  connu, 
est  muni  d'un  appendice  ou  d'une  apophyse  en 
saillie,  qui  se  trouve  sur  un  côlé. 

L'animal  des  Néritines  a  un  pied  court,  et  deux 
tentacules  sétacés ,  à  la  base  externe  desquels  sont 
placés  les  yeux. 

[Lamarck,  habitué  presque  par  principe  à  séparer 
en  genres  les  coquilles  d'eau  douce  de  celles  qui 
sont  marines,  et  après  avoir  réussi  d'après  ce  ca- 
ractère en  apparence  superficiel  à  créer  une  série 
de  bons  genres,  nous  semble  avoir  exagéré  l'impor- 
tance de  ce  moyen  pour  la  séparation  des  Nérites  et 
des  Néritines.  Sans  doute,  si  notre  savant  natura- 
liste n'a  point  connu  les  faits  zoologiques  d'après 
lesquels  la  réunion  des  deux  genres  est  nécessaire, 
il  a  pu  les  disjoindre  en  s'appuyant  uniquement  sur 
les  caractères   seuls  des  coquilles  et  trouver  des 
caractères  suffisamnient  tranchés,  là  où  de  plus 
nombreuses  observations  en  font  disparaître  peu  à 
peu  l'importance.  C'est  ainsi  que  :  1"  les  Néritines 
ne  sont  pas  toutes  des  coquilles  minces;  elles  sont 
proportionnellement  à  leur  volume  d'une  épaisseur 
et  d'une  solidité  égales  à  celle  des  Nérites  marines  ; 
sans  doute  qu'il  y  a  peu  de  Nérites  marines  qui 
soient  lisses,  tandis  que  le  plus  grand  nombre  des 
Néritines  le  sont,  il  y  en  a  cependant  de  striées  et 
même  de  tuberculeuses. 

2°  Un  caractère  plus  important,  c'est  que  les  Né- 
ritines n'ont  jamais  de  plis  ou  de  dents  sur  le  bord 
droit.  Si  toutes  les  Mérites  marines  avaient  le  bord 
droit  denté ,  ce  caractère  prendrait  à  nos  yeux  plus 
de  valeur  que  nous  ne  lui  en  accordons  ;  mais  il 
subit  d'assez  nombreuses  exceptions,  et  on  ne  peut 
lui  accorder  la  valeur  des  bons  caractères  généri- 
ques. 

3°  L'opercule,  dans  les  deux  genres,  offre  les 
mêmes  caractères;  l'apophyse,  destinée  à  servir  do 
gond  en  s'appuyant  sur  la  columclle,  est  disposée  de 
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la  même  manière;  seulement,  on  peut  dire  d'une 
manière  générale,  que  les  opercules  des  Néritcs 
marines  sont  plutôt  granuleux  à  l'extérieur ,  ceux 
des  Nérites  fluviatiles  sont  plutôt  lisses. 

4°  A  ces  trois  caractères  indiques  par  Lamarck, 
quelques  personnes  ont  ajouté  celui  de  l'épiderme, 
que  l'on  trouve  toujours  sur  les  Néritines  et  jamais 
sur  les  ISériles;  celte  proposition  n'est  pas  rigou- 
reusement exacte,  puisqu'il  est  vrai  qu'un  ceriain 
nombre  de  Nérites  mariiics  ont  aussi  un  cpiderme 
persistant.  Enfin,  a-t-on  dit,  il  y  a  un  ensemble  de 
caractères,  empiriques  peut-être,  qui  permet  à  l'in- 
stant même  de  séparer  les  espèces  d'eau  douce  des 
marines.  Quand  même  ces  caractères  empiriques 
pourraient  s'appliquer  sans  laisser  de  mélanges, 
nous  pensons  qu'ils  devraient  être  rejetés,  puisque 
les  animaux  des  Nérites  et  des  Néritines  ne  sauraient 
se  distinguer  ;  mais  pour  faire  apprécier  l'insuffisance 
de  cet  ensemble  de  caraclères ,  il  nous  suffira  de 
citer  le  Neritina  viridis  des  auteurs,  qui  est  une 
espèce  marine,  et  que  tous  les  conchyliologues  sans 
exception  ont  rangé  parmi  les  espèces  d'eau  douce. 

Lamarck,  comme  on  le  voit,  n'a  mentionné  que 
vingt  et  une  espèces  et  n'en  a  point  cité  de  fossiles. 
Le  nombre  des  vivantes,  figurées  par  M.  Sowerby, 
dans  ses  Illustrations  conchyliologiques ,  s'élève  cà 
soixante,  celles  de  Lamarck  y  sont  presque  toutes 
comprises  ;  nous  pouvons  ajouter  vingt-cinq  à  trente 
espèces  non  décrites  de  notre  seule  collection,  de 
sorte  que  ce  genre  contiendrait  actuellement  au 
moins  quatre-vingt-dix  espèces  vivantes;  nous  en 
connaissons  vingt-cinq  espèces  fossiles,  provenant 
des  terrains  tertiaires.] 

ESPÈCES. 
1.  Ncritine  perverse.  Neritina  perversa.  Gmel.  (1). 

N.  testa  sîn'istrorsâ  ,  cono'ideâ  ,  Iratisversim  obsolète 
rucjosâ ,  sqxiaVide  rufescente ;  lab'io  denlibus  oclonis 
serralo. 

Nei-ila  schm'rdeliana.  Ç\\cmn.  Conch.9.  t.  114.  f.  975.976. 

Nerita  perversa.  Gnicl.  p.  3686.  n"  72. 

lilainv.  Walac.  pi.  36  bis.  f.  3.  Natice perverse, 

Schmidt'l.  PctriF.  pi.  23.  f.  1.2.  3. 

T^elalcs  perversa.  Goer.  Icon.  dii  I\.  A.  moll.  pi.  \l\.  f.  7. 

•  Walclis.  Nalurf.  t.  6.  p.  i65. 

•  Neriiaconoidea.  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  a-S. 


(i)  Cette  cof|iiillc  n'est  point  séiicstm,  comme  l'a  dit  Chcm- 
nilz  ri  comme  l'a  rtpélc  Lamarck,  elle  consliliie  iiiic  former 
ciirifuso  ('i.  inU'i'L'.ssaiilo ,  iiilcrnicdiaire  ciilru  le  genres  l'ilcole 
<le  M.  .Sow(;rl)y  et  le  grand  genre  ISérilc.  Nous  ne  voyons  néan- 
moins dans  ceUe  co<|iiille  aucuns  caraclères  suffisants  pour  en 
former  un  genre  à  pari,  comme  l'avait  proposé  Monlfort  sous 
le  nom  de  Vélnlc. 

{■j.)  I\Iuller  crut  nécessaire  de  changer  le  nom  imposé  par 
ï-inné  à  cette  espèce,  ))arec  (lue  Hunipliius  l'avait  désignée 
sous  le  nom  de  liubella  ;  nous  n  admettons  i)as  ce  changement, 
parce  <)u'd  est  convenu  (lepuis  longtemps  entre  les  zoolojîisles, 
lie  prendre  la  nomccclaluic  liiiiiéeuiie  comme  point  ilcUépart, 


•  Neritacono'idea.  Lamk.  Ann.  dnmns.  t.  $.  p.  93.  n*  i. 

•  Id.  de  Roissy.  Ruf.  moll.  t.  5.  p.  375.  n"  9. 

•  RIainv.  Dict.  se.  nat.  t.  34.  p.  477- 

•  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  34.  p.  48i. 

'  Brong.  Vicent.  p.  60.  pi.  2.  f.  22. 

•  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  149.  n"  i. 

•  Sow.  Gênera  or  sliells.  f.  1.2. 

Habite...  On  ne  la  connaît  que  dans  l'état  fossile,  et  on 
m"a  dit  qu'elle  était  fluvialile;  ce  qui  s'accorde  avec  le 
caractère  qu'elle  présente.  C'est  une  grosse  coquille, 
épaisse  ,  solide,  et  d'une  forme  particulière,  étrangère 
à  celle  des  autres  Néiitines,  et  qui  tient  en  quelque 
sorte  de  celle  des  trochu.t,  sauf  son  ouverture.  l)iam. 
transversal,  2  pouces  7  lignes. 

2.    Néritine    pulligère.    Neritina    pnlligera.    La- 
marck (2). 

JV.  teslà  ovalâ  ,  lenuiler  slriatâ  ,  f'usco-nigr'icante  , 
pidlis  puncti/brmibus  ocellatâ;  labro  dilalalo,  lemti, 
inli'cs  albo  ,  marcjine  aculo  ;  limbe  interiore  flavi- 
canlej  labio  denticulato. 

Nerila  jndiigera.  Lin.  Syst.  nat.  p.  12^3.  Gmel.  p.  3678. 

n^as. 

Nerila  rubella.  Muller.  Verm.  p.  195.  n"  382. 

Lister.  Conch.  t.  i43.  37. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  fig.  H. 

Petiv.  Gaz.  t.  12.  f.  4-  et  Amb.  t.  il.  f.  4- 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  HH. 

Scba.  Mus.  3.  t.  41.  f,  23-26. 

Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  i3.  f.  3. 

Born.  Mu.  t.  17.  f.  9.  10. 

Favanne.  Conch.  pi.  Gi.  fig.  D. 

Nerila  puH'ujera.  Eneyclop.  pi.  4.'>5.  f.  i.  a.  b.  (3). 

Cbcmn.  Conch.  9.  t.  124.  f.  1078-1079. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  2i5.  n"  36. 

*  Ronan.  Rec.  part.  3.  f.  218. 

*  Sclirot.  Eiiil.  t.  2.  p.  289, 

*  Gevc.  Conch.  cab.  pi.  23.  f.  24a. 

*  Gronov.  Zooph.  fas.  3.  p.  339.  n"  l'ISS. 

*  Desii.  Eneyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  GaS.  n»  17. 
'  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  6. 

'  Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  2.  j).  375.  n"  liG. 

*  Nerila pulligera.  de  Roissy.  Buf.  mol.  t.  5.  p.  271. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pi.  63.  f.  i.  2.  3. 

*  Sow.  Conch.  illust.  f.  26. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde  et  des  Moluques.  Son 
diamètre  transversal  est  de  14  lignes. 

3.  Néritine  cliamarrée.  Neritina  diihia.  Lamk.  (i). 

JV.  testa  semiglobosâ,  glabrâ,  luleo-croceâ;  zonis  tribus 
tiigris  margine  ftmbriatis;  apertiirâ  albà;  labio  eden- 
lido. 

Nerila  dubia.  Chemn.  5.  t.  193.  f.  2019-2020. 

Gmel.  p.  3678.  n»  34. 


laissant  conmie   non  avenues  toutes  les  dénominations   anté- 
rieures à  celles  de  l'illustre  auteur  du  Si/slema  italurœ. 

(3)  L(;s  figures  île  rKncy<:lopéilie,  citées  ici  par  Lamarck,  ne 
rcpiésentcnl  ])as  le  Neritina  pulligera,  mais  deux  cspèircs 
voisines  et  toujours  parfaitement  «listinctes.  I'<iur  rendre  plus 
parfaite  la  synonymie  de  l'espèce,  il  faudra  supprimer  la  cita- 
tion de  l'Encyc-lopédie. 

(4)  En  eomp.iianl  le  Nerila  dubia  de  Clicmnitz  (t.  .'». 
p.  324i  p'-  '93,  fig.  2o;(),  2020)  à  son  Nerila  zébra  (t.  9,  p.  67, 
|)l.  I54i  fiîî-  1080), on  a  bientôt  reconnu  que  ces  deux  espèces 
ne  doivent  en  constituer  qu'imn  seule.  Celle  conviction  sera 
surtout  acquise  aux  personnes  qui  auront  tous  les  yeux  un  (jrand 
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*  Nerita  zébra.  Clicmn.  Conch.  t.  9.  p.  C7.  pi.  120. 
f,  1080. 

*  Geve.  Conch.  pi.  a4.  f.  a44  à  a4S. 

•  Nerila  amphibia.  Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  l.  a.  n"  i  a4. 
pi.  16.  f.  I. 

*  Desh.   Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  G23.  n»  i8. 

•  Ner'itina  dubia.  Lessoii.  loc.  cit.  n'J  ia5. 

•  Sclirot.  Einl.  l.  2.  p.  34o.  Nerita.  n°  126. 

•  Nerila  dubia.  [Jiilvv.  Cat.  t.  a.  p.  990.  n»  27. 

*  Sow.  Conch.  iilus.  f.  28. 

Hahile...  Co(|iiille  fort  rare,  chamarrée  de  petites  taches, 
outre  ses  trois  zones.  Sa  spire  est  très-courte  ,  quoique 
un  peu  saillante.  Diamètre  transversal  ,  10  lignes  et 
demie. 

4.  Ncriline  zèbre.  Neritina  zébra.  Lamk. 

JV.  testa  globoso-oblongâ  ,  gfabrà  ;  fiilvo-riifescenle  ; 
tineis  nigris.  fongiludinalibuf,  flexuosi.t, perobliquis ; 
aperturâ  albâ;  labio  denticidato. 

*  Besleri.  Gazoph.  rcr.  nat.  pi.  19.  Nerila  slriata. 

*  Chemn.  Conch.  9.  t.  124.  f.  1081. 

Nerila  zébra.  Brug.  Actes  de  la  Soc.  d'ilist.  nat.  de 
Paris,  p.  126.  n»  3t. 

•  Sow.  Conch.  illust.  f.  3i. 

Neritina  zébra.  Encyclop.  pi.  4^5.  f.  3.  a.  b. 
'  Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  9.  f.  21. 

•  Blainv.Malae.pl.  36.  f.  a. 

*  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p!.  144 •  n»  5o. 

•  Desh.  Encyclop.  mclhod.  Vers.  t.  3.  p.  614.  n»  19. 
Habite  dans  les  rivières  de  l'Amérique  méridionale.  Es- 
pèce fort  jolie.  Diamètre  transversal,  10  lignes. 

5.  Néritine  zigzag.  Neritina  zigzag.  Lamk. 

JV^.  testa  globoso-oblongâ ,  glabrâ,  roseo-violacescente, 
lineîs  nigris,  longiludi»alibuf,angulalo-flexuosis.  cre- 
berrjmis  pictâ;  aperturâ  albâ;  labio  subdentinulaio. 

*  j4n  eadrm  ?  Sow.  Conch.  illuslr.  f.  4'- 

Habile  dans  les  rivières  des  Antilles?  Espèce  encore  fort 
jolie.  Diamètre  transversal,  11  lignes. 

6.  Nériline  jayet.  Neritina  gagates.  Lamk. 

N.  testa  globoso-oblongâ  ,  nigrâ  ;  spirâ  subprominulâ  ; 

aperturâ  albâ;  labio  denticulatâ. 
'  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6a4.  n»  20. 

•  Sow.  Conch.  illusl.  f.  29. 

Habite...  Quelquefois  son  bord  gauche  offre  une  tache 
d'un  jaune  orangé.  Diamètre  transversal,  10  lignes. 

7.  Nériline  demi-deuil.  Neritina  lugubris.  Lamk. 

N.  testa  globoso-oblongâ  ,  lœvigalâ,  nigricante  ;  lineis 
flavidis dongiludinalibus ,  obliquis ,  angulato flexuosis ; 
apîce prceroso  ;  aperturâ  albâ;  labio  denticulato. 


nombre  de  variétés.  Nous  excluons  du  Nerila  zébra  la  fi- 
gure 1081,  citée  par  Clu-miiitz,  parce  que  celte  coquille  étant 
représentée  m  dessus  seulement,  il  est  difficile  d'assurer  si 
elle  est  en  efFet  de  la  même  espèce  que  celle  représentée  fi- 
gure 1080.  En  admettant  avec  nous  l'identité  des  deux  espèces; 
de  Chemnitz,  il  devient  évident  que  respèce  de  Lnniarck,  faite 
principalement  d'après  la  figure  de  rKiicyclo|icdie  est  une  es- 
pèce parfaitement  di'îtincte  do  celle  de  Chcninilz. 

En  conséquence  des  observations  précéilcntcs,  il  faut  joindie 
au  Nerita  dubia  (IcClu-mnitz.  son  Neril<i  zrhra  ,  et  coim  i- 
ver,  sous  le  nom  de  Neritina  zébra  de  Lanuu-cL,  l'espèce  figu- 
rée dans  l'Encyclopédie.  Psous  pensons,  en  jin;carit  d'après  l.i 
figure,  que  le  Neriliua  cass^ruliim  d<;  1\1.  Sowciby  {Conch. 
llliisl.,  fig.53)  n'est  qu'une  yariéli'  petite  i\u  Nerita  dubia. 

(1)  Dans  59  description,  Linné  dit  (|ue  celle  coquille  est  cen- 


An  eadem  spec'ies  ?  Sow,  Conch.  ilhisl.  f.  38.  Neritin  « 

snût/ù. 
Habile...  Diamètre  transversal , près  de  9  lignes. 

8.  Nériline  longue-épine.  Neritina  corona.  Lin.  (1). 

iV.  testa  globoso-oblongâ,  striatâ ,  nigrâ  ;  iillimo  an- 
f'ractu  supernè  spinis  longis  ereclis  coronalo  ;  apico 
eroso  ;  aperturâ  albâ  ;  labio  denticulato. 

Nerita  corona.  \Àn.  Syst.  nat.  p.  i25;i.  Gniel.  p.  3675. 
n"  26. 

Muller.  Verm.  p.  197.  n"  383. 

Bumph.  Mus.  t.  22.  fig.  0. 

Petiv.  Amb.t.  3.  f.  4. 

D'Argcnv.  Conch.  pi.  7.  f.  2. 

Favanne.  Conch.  pi.  61.  fig.  D.  7. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  124.  f.  io83-io84. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  624.  u"  21. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3.  4-  5. 

*  J.esson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  2.  p.  38o.  i\°  i35. 

*  Nerita  corona.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  9B6.  excl.  variet. 

*  Sow.  Conch.  illust.  f.  20. 

'  Walcli.  Naturf.  t.  2.  j)art.  l\.  i']']li.  pi.  i.  f.  i.  2. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  36.  f.  4. 

*  Clithon  corona.  Guer.  Icon.  du  R.  A.  moll.  14.  i.  9. 

*  Nerita  corona.  Lesson  on  shells.  pi.  5.  f.  5. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  217.  n"  37. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  283. 

'  Férus.  Syst.  conch.  p.  77.  n"  3. 

*  Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  9.  f.  a3. 

*  Nerita  corona  de  Boi.-sy.  Buf.  t.  5.  p,  2G9. 

*  Clithon  couronné.  Blainv.  Malac.  pi.  3G.  f.  4- 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde,  de  l'île  de  France,  etc. 
Espèce  singulière  par  les  longues  épines  qui  la  couron' 
nent.  Diamètre  transversal  ,637  lignes. 

9.  Nériline  courte-épine.  Neritina  brcvi-spina.  La- 

marck  (2). 

N.  testa  semiglobosâ  ,  sub  epidermide  vîridi-fusces- 
cente  zonatâ  ;  ultiino  anj'ractu  supernè  ani/idalo  , 
ad  angulum  spinis  brevibus  coronalo  ;  spirâ  pla- 
niuscitlâ;  aperturâ  albe'i  ;  labio  denticulato. 

'  Neritina  brevispinosa .  Sow.  Conch.  illust.  f.  8. 

*  Nerita  corona  australis.  Chemn.  Conch.  1. 1 1 .  p.  175. 
pi.  197.  f.  1909-1910. 

*  Id.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  pi.  65.  f.  10.  11. 

*  Var.  Flava;  Nerila  bengalensis.  Chemn.  Conch,  t.  11. 
p.  176.  pi.  197.  f.  igi. 

*  C'iilon  nigris  spinis.  Less,  Voy.  de  la  Coq.  ieooI,  t,  a. 
pl.  i3.  f.  I. 

'  Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  GaS.  u"  22. 

*  Cliton  variabdis.  Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  2. 
p.  383. 


drée  et  couverte  sur  le  dos  des  (ourî  d'un  grand  nombre  de 
points  blancs  oblongs.  Ce  caractère  ne  convient  pas  à  l'espèce  ; 
il  ne  se  montre  que  dans  le  Neritina  brevi-spina  de  Laniarck. 
Nous  avions  pensé ,  d'après  cela  et  surtout  d'après  les  figures 
auxquelles  Linné  renvoie,  que  son  ISerita  corona  devait  se 
rapporter  au  Brevis-pina ;  mais  Linné  dit  que  son  espèce  a  la 
coUunelle  sans  dents  et  l'ouverture  d'un  blanc  fauve,  caractère 
que  nous  trouvons  exclusivement  dans  le  Neritina  corona  de 
l.aniarck,  d'où  nous  sommes  porté  .i  conclure  que  très-proba- 
l)!(iM!'iU  Linné  a  eu  sous  les  yeux  une  varic'lé  moins  noire  <pic 
ne  le  sont  liabitutllemci.t  les  individus  du  Nerilina  corona. 

(a)  En  cDiiipariinl  av(c  alli  ntioii  li;  Mérita  corona  australis 
de  (IlKiiiiiitz  avec  le  Brevi-spina  de  Laniarck,  nous  sommes 
actuellement  convaincu  «le  kur  ideiitili: ,  ce  (pii  rend,  pour 
nous,  indispensable  la  restiluliondu  nom  de  Chenmilz  h  l'espèce. 
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Habite  dans  les  rivières  de  l'île  de  Timor.  Diamètre  trans- 
versal ,  7  lignes. 

10.  Ncritine  crépidulaire.   JSeritina  crepidularîa. 

Lamarck. 

N.  testa  ovali,  convexâ,  subtùs planiilatà  ;  dorso  rucli, 
fuscescenle  ;  spirà  ad  marginem  oblique  incurva; 
aperturâ  flavâ  ;  labio  denlicidato. 

*  Cliton  crepidutaris.  Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  2. 
p.  383.  n"  iSg. 

Ail  Lister.  Conch.  t.  6oi.  f.  19? 

*  An  eadem  spec.  ?  Sow.  Conch.  illiist.  f.  25. 
Habite...  Sous  un  cpiderme  brun,  on  aperçoit  de  petites 

fascies  jaunes  qui  traversent  les  tours,  à  peine  au  nom- 
bre de  deux.  Diamètre  transversal,  7  lignes  et  demie. 

11.  Néritine  auriculée.   Nerilina  aurîculata.  La- 

marck (1). 

iV.  testa  ovali,  fusco-nigricante,  dorso  convexiiisculâ  ; 
subtùs  planissimâ  ;  spirâ  ad  marginem  obliqua,  in- 
curva ;  labro  ienuissimo ,  supernè  biauriculato. 

Encyclop.  pi.  455.  f.  6.  a.  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  36  bis.  f.  7. 

*  Desh.  Encyclop.  métli.  Vers.  t.  3.  p.  625.  n"  23. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pi.  65.  f.  6  à  9. 
Habite  dans  les  eaux  douces  de  la  INouveile-Holiande  ou 

des  îles  avoisinarites  ;  rapportée  \tav  Féron.  Espèce  fort 
singulière  par  sa  conformation.  Plus  {jrand  diamètre, 
6  lignes  3  quarts. 

12.  Néritine  de  Saint-Domingue.  Nerilina  Domùi- 

gensis.  Lamarck. 

JV.  testa  semiglobosâ,  rudi,  virente  :  ultimo  anfractu 
subanguloso  ;  spirâ  exsertiusculâ;  aperturâ  albâ  . 
labio  denticulato  ,  supernè  aurantio. 

*  An  eadem  ?  Sow.  Conch.  illuslr.  f.  l\2. 

Habite  dans  les  rivières  de  Saint-Domingue.  Diamètre 
transversal ,  7  lignes  et  demie. 

13.  Néritine  fasciéc.  Nerilina  fasciata.  Lamk.  (2). 

N.  testa  semiglobosâ,  lenui ,  Icevi ,  albido-roseâ  aut 
citrinâ  ,  transversim  nigro-fàscialâ  ;  spirâ  brevis- 
simâ;  aperturâ  albâ;  labio  obsolète  denticulato. 

Encyclop.  p.  455.  f.  5.  a.  b. 

*  l.esson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  2.  p.  877.  n»  i3o. 

*  Sow.  Conch.  illust.  f.  35. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande  (Lesson).  Diamètre  transver- 
sal ,  près  de  9  lignes. 

li.  Néritine  rayée.  Nerilina  lineolala.  Lamk.  (3), 

N.  testa  semiglobosâ  ,  lœvi  ,  albâ  aut  ru/escente  ; 
lineis,  nigris,  longitudinalibus,  tenuissimis,  creberri- 


(i)  La  co((uilIe  h  laquelle  M.  Sowcrby,  dans  ses  Illustra- 
tions con(hylioioi';i<(ucs,  atlril)ue  le  nom  de  Nerilina  auricu- 
lala  de  Lamarck,  est  une  espèce  bi(;n  distincte;  nous  les 
avons  toutes  deux  sous  les  yeux,  et  la  figure  de  lEncyclopcdie 
représente  Irès-cxnetemcnl  VÂnriciilala  de  L;un;ir<k.  l'our 
éviter  toute  confusion,  nous  donnons  le  nom  de  Nerilina  La- 
markii  à  l'espèce  figurée  par  M.  Sowcrby. 

(a)  Cette  espèce  a  été  établie  sur  une  variété  à  zones  Irans- 
v<:rses  du  Nerilina  dubia.  l'our  nous  (!llc  fait  double  emploi  et 
doit  rentrer,  ainsi  que  sa  synonynii(^  dans  le  Nerilina  dubia. 

(3)  Nous  n'avons  prcs(|ue  ponit  de  doute  sur  l'iilentité  de 
celte  espèce  et  du  NerHina  zébra  ;  nous  avons  des  coquilles 


7nis,  obliquïs;  spirâ  obtusâ  ;  labïo  crasso,  subcalloso, 
denticulato. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  124.  f.  1081. 

*  Nerita  fluviatilis.  Var.  Jl  pars.  Gmel.  p.  8677. 
Encyclop.  p.  455.  f.  4-  a.  b. 

*  Nerita  fluviatilis.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  988.  n"  24. 

*  Sow.  Conch.  illustr.  f.  87. 

Habite...  Jolie  coquille,  qui  me  paraît  inédite,  et  qui 
semble  avoir  des  rapports  avec  le  N.  zébra  ;  mais  elle 
en  diffère  en  ce  que  ses  lignes  sont  beaucoup  plus  fines, 
plus  nombreuses,  plus  serrées,  et  surtout  ne  sont  nul- 
lement flexueuses  :  ce  qui  est  tout  le  contraire  dans  le 
zébra.  Diamètre  transversal ,  7  lignes  environ. 

11).  Néritine  (lemi-conique.  Nerilina  semi-conica. 
Lamarck  (4). 

JV.  testa  venlricoso-oblongâ,  lœvi,  sqnalidè  albâ,  rufo- 
nebulosâ  ;  ultimo  anfractu  punctis  nigris  transversim 
iriserialis;  spirâ  exsertiusculâ,  conico-aeutâ  ;  labio 
denticulato. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  124.  f.  1087. 

*  Sow.  Conch.  illust.  f.  23. 

*  Habite  dans  les  rivières  de  l'Amérique.  Elle  a  trois  tours 
complets,  non  compris  la  pointe.  Diamètre  longitudi- 
nal ,  près  de  10  lignes. 

16.  Néritine  strigillée.   Nerilina  strigillata.   La- 

marck (15). 

N.  testa  ventricoso-oblongâ ,  lœvi ,  nitidâ ,  strigis  lon- 
gitudinalibus alterne  nigris  et  albis  piclâ  ;  spirâ 
exsertiusculâ  ,  acutâ  ;  aperturâ  albâ;  labio  denti- 
culato. 

Lister.  Conch.  t.  604.  f.  25.' 

Nerita  turritu.  Chemn.  Conch.  9.  t.  ia4.  f-  io85. 

Gmel.  p.  3686.  n"  71. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  626.  n°  24. 

*  Nerita  turrila.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  998.  n»  36. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pi.  65.  f.  i5.  16. 

*  Sow.  Conch.  illustr.  Nerilina.  f.  4- 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles.  Elle  a  encore 
trois  tours,  non  compris  la  pointe.  Grand  diamètre , 
8  lignes. 

17.  Néritine  méiéagride.  Nerilina  meleagris,  La- 

marck. 

iV.  testa  (jloboso-ovatâ  ,  crassiusculà ,  lœvi,  nitidâ, 
coloribus  variegalà  ;  maculis  squamœformibus  im- 
bricatis;  spirâ  brevi,  obtusâ;  aperturâ  albâ;  labio 
denticulato. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  124.  fig.  D.  L. 

*  Sow.  Conch.  illust.  f.  jg. 

Habite  à  Saint-Domingue ,  dans  les  rivières.  Diamètre 
transversal ,  un  peu  plus  de  7  lignes. 


auxquelles  les  caractères  de  Lamarck  conviennent  parfaite- 
ment, seulement  nous  n'admettons  pas  dans  le  genre  Néritine 
des  (lislinclions  spécifiques,  établies  sur  le  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  linéoies  et  leur  inflexion  ,  ce  sont  des  caractères 
trop  secondaires  qui  ^'effacent  devant  la  forme  de  la  spire  et 
li^s  caractères  de  l'ouvcirture. 

(4)  Sous  le  nom  de  Nerita  Indiœ  occidentalis  ,  Chemnitz  a 
confondu  deux  espèces,  celle-ci  et  une  autre  beaucoup  moins 
allongée  et  qui  offre  une  tout  autre  coloration. 

(5j  Nous  ne  voyons  pas  pour  <|uel  motif  Lamarck  a  changé  le 
nom  donnée  celte  espèce  par  Chemnilz;  il  faut  donc  le  lui 
reudre  cl  la  désigner  par  le  nom  do  JSeritina  turrita. 
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18.  Nérilinc  vierge.  Neritina  virginca.  Laink.  (1). 

iV.  testa  fjloboso-ovalâ,  lœv'i,  nititlâ,  punctatà,  sœpiùs 
zonatâ  ;  color'ibus  varia  ;  spirâ  bi-eviuscu'à  ;  labio 
dent'iculalo. 

Nerita  virginea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1254.  Gmel.  p.  367g. 
n"  l\i. 

An  Lister.  Coiicb.  t.  606.  f.  35-37? 

Chcmn.  Coiich.  9.  t.  124.  fijj.  H.  I. 

*  Lin.  Mus.  Uliic.  p.  678. 

*  Schrol.  Einl.  t.  2.  p.  292.  pi.  4-  f-  i. 

*  I\loi"ic.  Méni.  de  Genève,  t.  7.  p.  4'i4-  n"  5i. 

*  Sow.  Conch.  illust.  f.  27. 

*  Dihv.  Cal.  t.  3.  p.  993.  n"  35.  sijn.  plur.  exclus. 

*  Bonan.  Recr.  Part.  3.  f.  197.  198.  200.  204.  2o5. 

*  Geve.  Conch.  pi.  24.  f.  25o.  252.  255.  256. 

Habite  à  Saint-Domingue,  clans  les  rivières.  Jolie  coquille 
élégamment  ponctuée  ,  et  offrant  diverses  variétés  d'un 
aspect  agréable.  Diamètre  transversal,  7  lignes. 

19.  Ncritino  parée.  Neritina  fliiviatilis.  Lin. 

N,  testa  parvulâ  ,  ovali ,  dorso  convexâ,  glabrâ,  albâ, 
lineolis  maculisque  diversissimh  pîclâ  ;  spirâ  incli- 
natâ,  laterali  ;  labio  denliculato. 

Nerita  /luvialilis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1253.  Gmel.  p.  3676. 
n"  29. 

Millier.  Verm.  p.  194.  n''3Si. 

Lister.  Conch.  t.  i4i.  f.  38. 

Peliv.  Gaz.  t.  91.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  4-  fig-  LL.  infernè  ad  sinîstram. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  27.  f.  3. 

La  Nérite  des  rivières.  Geoff.  Coq.  p.  118.  n"  5. 

Drap.  Moll.  pi.  i.  f.  3.  4. 

*  Poiret.  Prodr.  p.  97.  n"  i. 

*  Dacosta.  Conch.  brit.  p.  48.  pi.  3.  f.  17.  18. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  20. 

*  Pcnnant.  Zool.  brit.  t.  4-  p-  345.  pi.  90.  f.  2. 

*  Swam.  Bib.  nat.  pi.  10.  f.  2. 

*  Gève.  Conch.  cab.  pi.  24.  f.  258  à  265. 

*  Scbrot.  Flussconch.  p.  210.  n"  3o,  pi.  5.  f.  5  à  10  et 
pl.9.  f.4  5. 

'  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  286. 

*  Férus.  Syst.  conch.  pi.  76.  n"  1. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  3.  ii"  i. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  194-  pi.  7.  f-  9  et  12. 

*  Nerita  fontinalis.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  196.  pi.  7. 
f.  II  et  i3. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  106.  pi.  4.  f.  37.  38.  39. 

*  Niiss.  Hist.  des  moil.  suec.  p.  gS.  n"  i. 

*  Klcb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  32.  n»  i. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  79.  n"  95. 

*  Col.  des  ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  75.  n"  i. 

*  Desli.  Encyclo]).  mélh.  Vers.  t.  8.  p  626.  n"  25. 

*  Turton.  Man.  p.  188.  n"  124.  f.  124. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  18.  n»  i. 

*  Desmoul.  Hist.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  3o.  n"  i. 

*  Goupil.  Cat.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  75. 


(i)  11  est  très-difficile,  même  en  restreignant  cette  espèce, 
comme  le  fait  ici  Lamarck  ,  d'en  déterminer  les  limites,  car 
elle  est  tellement  variable  qu'elle  semble  se  rattacher  et  se 
confondre  avec  presque  toutes  les  autres  espèces  du  genre. 

Dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique,  Linné  a  caraclérisé 
cette  espèce  de  la  manière  lapins  exacte;  il  distingue  plu- 
sieurs variétés  que  Ton  retrouve  dans  la  plupart  des  collec- 
tions, et  c'est  en  consultant  celte  description  du  Linné  que  Ton 
évitera  la  confusion  que  Ton  remarque  dans  presque  tous  les 
auteurs  et  surtout  dans  les  collections. 


"  Rosni.  Icon.  t.  2.  p.  17.  pi.  7.  f.  118.  119. 

*  Nerita  fliiviatilis  de  Koissy.  Ruf.  moll.  t.  5.  p.  270. 
'  Sow.  Conch.  illust.  f.  33. 

*  Neritina  dalmatica.  Sow.  Conch.  illuslr.  f.  57. 
Habite  en  France,  dans  les  rivières;  le  sable  qu'on  relire 

de  la  Seine  et  de  la  Marne  en  est  rempli.  Diamèiro 
transversal,  4  lignes  et  demie. 

20.  Nériliiie  verte.  Neritina  viridis.  Lin.  (2). 

N-  testa  minimâ  ,  ovali ,  dorso  convexâ  ,  lœvi ,  pellu- 
cidâ,  viridi  ;  spirâ  incumbente ,  laterali;  labio  den- 
ticulato. 

Nerita  viridis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1254.  Gmcl.  p.  3679. 
n"  t\i. 

Brown.  Jam.  p.  399. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i24-  f-  1089.  i.  2. 

*  Nerita  viridis.  Pliilippi.  Enum.  moll.  p.  159.  n"  2. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  212.  no3i.pl.  5.  f.  11.  a.  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  291. 

*  Desh.  Encyclop.  Vers.  t.  3.  p.  626.  n"  26. 

*  Sow.  Conch.  illu'st.  f.  24. 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles.  Diamètre  transver- 
sal ,  3  lignes. 

21.  Néritiiie  d'Andalousie.  Neritina  Bœtica.  La- 

marck. 

N.  lesta  minimâ,  semiglobosâ,  temd,  fusco-nigricante ; 

spirâ  incumbe/ite ,  apice  erosâ  ;  labio  subedentulo, 
'  Guer.  Icon.  du  B.  A.  moll.  pi.  14.  f.  8. 

*  Poli.  Test,  utriusque  Sicilise.  t.  3-  pi.  55.  f,  i.  2.  5.  6. 

*  Nerita  meridionatis.  Philippi.  Enum.  moll.  Sicil. 
p.  iSg.  n"  3.  pi.  9  f.  i3. 

*  Neritina  bœtica.  Desh.  Morée.  Zool.  p.  i56.  n»  2i3. 
pi.  19   f.  1  à  5. 

'  Neritina  prevostina.  Fér.  Sow.  Conch.  illustr.  f.  46. 
Habite  dans  les  eaux  douces  de  l'Andalousie.  Diamètre 
transversal ,  2  lignes. 

f  22.  Nérilinc  de  Lamarck.  Neritina  Lamarckii. 

Desh. 

N.  testa  navicelUformi ,  ovalo-oblongâ  ,  posticè  trun- 
calâ  et  lateraliter  dilatatâ,  auriculatâ,  f'usco-vires- 
cenle ,  decussatim  tenue  strialâ;  spirâ  brevi,  /h  mar- 
gtne  postico  inflexà  ;  aperturâ  semilunari  ;  margine 
columellari  acuto,  in  medio  emarginato,  dentalo; 
callo  lato,  albo,  squatidè  lulescente. 

Neritina  auriculatâ,  Sow.  Conch.  illust.  f.  17. 

Habile...  M.  Sowerby,  comme  nous  l'avons  dit  dans  la  note 
relative  au  Neritina  auriculatâ,  a  donné  ce  nom  à  une 
espèce  voisine,  mais  bien  distincte.  La  figure  de  l'En- 
cyclopédie représentant  très-fidèlement  l'espèce  de 
Lamarck,  il  suffit  de  la  rapprocher  de  celle  de  M.  So- 
Wfiby  pour  être  convaincu  qu'il  s'est  trompé;  mais  ce 
n'est  pas  seulement  d'après  les  figures  que  nous  en 
jugeons,  c'est  d'après  les  espèces  elles-mêmes  que  nous 
comparons. 


(■>.)  On  range  depuis  Linné,  sous  la  dénomination  de  Nerita 
viridis,  des  coquilles  qui  proviennent  de  mers  fort  éloignées 
de  la  Méditerranée  et  l'océan  des  Antilles.  On  remarque  enlre 
ces  coquilles  des  différences  de  forme  générale  et  de  colora- 
tion qui  sont  peut  être  suffisantes  pour  les  séparer  en  deux 
espèces.  On  croirait  à  voir  le  Nerita  viridis,  que  c'est  une  co- 
quille d'eau  douce,  elle  présente  en  elFet  tous  les  caractères 
extérieurs  des  ISéritines.  Ce])endant  elle  est  marine,  et  ce  fait 
vient  à  l'appui  de  l'opinion  de  ceux  des  conchyliologues  qui 
regardent  cujume  inutile  le  genre  r^éritine  de  Lamarck. 
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Celte  coquille  est  ovalc-oblonguc;  et  à  la  voir  en  dessus, 
on  la  prendrait  pour  une  ISavicellc  ;  elle  est  aplatie  et 
sa  spire  courte,  composée  de  deux  tours,  vient  s'incliner 
à  droite  sur  le  bord  postérieur.  Celui-ci  est  tronqué 
et  presque  droit,  la  surface  extérieure  est  d'un  beau 
brun  verdàtre  ,  et  à  l'aide  de  la  loupe  on  y  voit  un  ré- 
seau de  fines  stries  subgranuleuses.  Le  dessous  et  le 
dedans  de  la  coquille  sont  d'un  blanc  fauve  sale ,  le 
bord  coliimcllaire  partage  la  base  en  deux  parties 
presque  égales  ;  ce  bord  a  une  large  échancrure  dans 
le  milieu  ,  occupant  au  moins  la  moitié  de  la  longueur 
totale;  on  y  remarque  de  fines  denU-lures.  La  c.illosiic 
est  large,  aplatie  et  sa  surface  est  augmentée  latérale- 
ment par  ks  oreillettes  du  bord  droit  qui  remontent 
de  cbaque  côté  jusqu'au  bord  postérieur  et  quelque- 
fois le  dépassent.  Cette  espèce  a  28  millim.  de  long. 
et  ao  de  large. 

•J-  23.  Néritine  dilatée.  Neritina  dilatala.  Brod. 

N.  testa  ovato-lru7ica(â ,  dorso  convexa,  albido-j'uscâ, 
Uneis  rtiyris,  anyelalis  reticulalâ ,■  spirâ  oblique  in- 
curva; labro  tenui,  suptniè  subbiauriculalo ;  labio 
subarcuato ,  denticidalo. 

lirod.  Proceed.  zool.  soc.  i832.  p.  201. 

Wull.  Syn.  test.  p.  54-  n"  j. 

Sow.  Concb.  illustr.  f.  11. 

Habite  l'ile  de  Tabiti.  M.  Cuming  l'a  trouvée  fixée  aux 
pierres.  Très-jolie  et  très-intéressante  espèce  ,  inter- 
médiaire entre  le  Neritina  auricularis  et  le  Sand- 
ivichiensis ;  vue  en  dessus,  elle  présente  la  forme  d'un 
triangle  tquilatéral  à  angles  obtus  Déprimée  subpa- 
telliforme,  cette  espèce  constitue  un  degré  de  plus 
entre  les  ^avicclles  et  les  INérilines;  le  sommet  incliné 
sur  le  bord  postéi'ieur  le  dépasse  et  le  partage  eu 
deux  parties  presque  égales. 

L'ouverture  est  s(  mi-lunaire  ,  presque  aussi  baute  que 
large,  le  bord  coluniellaire  est  mince  et  traucliant  et 
éiliancré  dans  le  milieu  ;  île  très-fines  dents  se  mon- 
trent seulement  dans  réebnncrure  ;  le  bord  droit  esl 
mince  et  trancbant  ;  il  se  relève  et  se  dilate  de  cbaque 
tolé  en  une  oreillette  assez  large.  La  coquille  est  cou- 
verte en  deliors  d'un  réseau  très-fin  de  lignes  noires 
transverses,  interrompues  par  trois  ou  quatre  zones 
longitudinales  noires,  rayonnantes  Au.  sommet  à  la 
base.  Cette  curieuse  espèce  est  longue  et  large  de  19 
à  20  niillun. 

1 1^4.  Ntiiiliiie  de  Sandwich.  Neritina  Sandivichicn- 
sis.  Jicsii. 

JS .  testa  ovato-iubtriijonà  ,  vatulà,  aiiriciilalà,  lavi- 
ijalà,  niijro-lividâ  ,  liiteis  tenuissimis,  niyris,  lonyi- 
ludinulibiis  pictà;  spirà  brevi,  obtusà,  oblique  in 
riiarijine  poslico  incumbente;  apertuiù  <jrisco-plum- 
beâ  ;  iiiarfjine  in  utroque  lalere  dilalalo  ;  columellâ 
inarfjina/à,  denliculatù. 

fSow.  Concb.  illustr.  f.  5.  Neritina  caffra. 

Habite  les  eaux  douces  des  lies  Sandwich. 

Nous  trouvons  dans  les  Illustrations  conebylio'ogiques  de 
I\r  Suwtrby  deux  espèces  de  INérilines  très  diltireules, 
])Ortant  le  nom  de  Caffra,  donné  par  M.  Gray.  Nous 
nous  trouvons  dans  l'obligation  de  donner  un  autre  nom 
à  l'une  de  ces  espèces  ,  et  nous  ])roposons  celui  de 
Sand.wtehicnsis  pour  celui-ci.  Elle  est  voisine  du  Neri- 
tina auriculata  de  Lamarck  et  du  dilatala  de  M.  I>ro- 
derip  ;  elle  est  obliquement  subtrigone,  uavicellifornic, 
convexe  en  dessus,  aplatie  en  dessous,  à  spire  courte 
Cl  fortement  iuclinée  à  dioitc  sur  le  bord  postérieur  ; 


celte  extrémité  de  la  spire  déborde  toujours  le  bord 
postérieur;  en  dehors,  la  coquille  est  lisse,  d'un  brun 
noirâtre  foncé,  et  elle  est  ornée  de  linéoles  excessive- 
ment fines  ,  très-serrées  ,  parallèles  ,  onduleuscs  et 
noires.  L'ouverture  est  d'une  couleur  plomblée,  bleu- 
âtre, elle  est  semi-lunaire,  son  bord  coluraellairc  est 
largement  et  peu  profondément  échancré  dans  le  mi- 
lieu, et  finement  dentelé  dans  cette  partie,  seulement 
la  callosité  columellaire  est  large  et  aplatie  ;  le  bord 
droit  l'accompagne  de  chaque  côté ,  se  dilate  en  larges 
oreilles,  dont  la  postérieure  est  la  plus  grande.  Cette 
coquille  a  22  millim.  de  long  et  24  <^e  large. 

f  2u.  Néritine  violette.  Neritina  vîolacea. 

N.  testa  ovatâ ,  navicellifbrmi ,  sublùt  plana,  dorso 
convcxâ;  spirâ  brevi,  in  margine  poslico  incumbente; 
aperlurâ  semi-lunari,  croceà,  incrassatû  ;  labio  ar- 
cuato,  tenui,  denticulato  ;  callo  lato,  convexiusculo. 

An  patella  neriioidea  ?  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  781. 

/rf.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  688? 

Id.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  12.  p.  125^? 

Patella  neriioidea.  Gmel.  p.  8692.  n»  2? 

Id.  Sclirot.  Einl.  t.  21.  p.  SgS  7 

Lepas  neritoidet  Martini.  Conch.  t.  i.  p.  161.  pi,  i3. 
f.  i33.  134.  exclus,  synony. 

Nerita  violacea.  Gmel.  p.  3686. 

l'atella  neriioidea.  UilKv.  Cat.  t.  î.  p.  1818.  n°  8. 

D'Acosta.  Conch.  pi.  4-  f-   'O. 

Nerita  intermedia.  Desh.  Bélanger.  Voy.  dans  l'Inde, 
zool.  p.  4^8.  pi.  1.  f.  6.  7.  An  species  Linnei  ? 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Il  est  difficile  de  savoir  d'une 
manière  positive  à  quelle  espèce  bien  connue  doit  être 
rapporté  le  Patella  neriioidea,  de  Linné.  Il  reste 
beaucoup  d'incertitude,  malgré  la  description  que  l'on 
trouve  dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique;  cette 
description  n'a  pas  la  précision  si  remarquable  de  la 
plupart  de  celles  de  Linné.  Ce  n'est  donc  qu'avec  doute 
que  nous  mettons  dans  la  synonymie  res|)èee  de  Linné 
et  le  Nerita  violacea  de  Gmeiin.  Quant  à  cette  der- 
nière espèce,  empruntée  à  Martini,  elle  laisse  moins 
d'incertitude  ;  nous  rapportons  aussi  à  cette  espèce  de 
Gmeliu  notre  Nerita  intermedia.  Nous  avions  d'abord 
regardé  cette  espèce  comme  nouvelle,  parce  que  ses 
caractères  de  forme  cl  de  coloration  no  coïncidaient 
pas  exaclemenl  à  ceux  tlu  Nerita  violacea  de  Gmeiin, 
mais  ayant  eu  occasion  depuis  de  voir  plusieurs  autres 
individus  ,  notre  espèce  n'est  plus  pour  nous  qu'une 
simple  variété  de  resj)èce  de  Gniclin. 

Voici  une  coquille  marine  qui  pour  nous  a  beaucoup 
d'intérêt,  d'abord  ,  parce  rpie,  quoique  marine,  elle  a 
toute  rap|)arence  d'une  coquille  tl'eau  douce;  elle  est 
épidermé  ,  elle  est  lisse  et  sa  coloration  esl  tout  à  fait 
dans  le  système  général  de  celle  des  Néritines;  les  ca- 
ractères de  l'ouverture  ne  sont  point  ceux  des  Nériles 
ensuite  parce  (pie  m.u-ines,  mais  tout  à  fait  ceux  des  es- 
pèces d'eau  douce;  que,  quoique  marine,  elle  affecte  une 
forme  voisine  de  celle  des  Navicelles,  ce  qui  établit  un 
liiic  de  j)lus  entre  les  Navicelles  et  le  type  des  Nérites, 
et  détermine  de  nouveaux  rapports  entre  les  Nérites 
marines  <;i  celles  d'eau  douce. 

Cette  coquille  est  ovale  oblongue,  plate  en  dcjisous,  con- 
vexe en  dessus;  sa  spire  courte  est  inclinée  sur  le  bord 
postérieur,  qu'elle  tiépasse  constamment;  elle  est  lisse 
et  sa  coloration  consiste  le  plus  souvent  en  fascies 
longitudinales  vers  le  sommet ,  quelquefois  ondulées, 
se  confondant  vers  le  bord  et  laissant  des  taches  blan- 
châtres irrégulières;  la  couleur  est  riolàtre  ,  lorsque 
la  co<juille  a  été  exposée  sur  les  rivages,  elle  est  brunu 
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lorsque  la  coquille  est  fraîche.  L'ouverlure  est  d'un 
blanc  fauve,  quelquefois  «riuic  belle  couleur  orangée, 
'  elle  est  étroite,  semi-lunaire  ;  son  boni  droit  est  épais 
et  simple,  le  jjauche  est  arqtié  dans  toute  la  longueur 
et  finement  dentelé,  la  callosité  est  large,  peu  convexe 
et  épaisse. 

•}■  26.  Nériline  très-large.  Nerîtina  laUssima.  Brod. 

N.  testa  rotundatâ,  ventricosâ,  striis  longitudinalibus, 
minutis,  creberrimis,  fuscis,  htteo-mandatâ;  maculis 
numerosissim'ts  ;  labro  dilalato,  lat'issimo,  sp'iram 
longe  prœtereunle  ;  labio  crenulato,  subluteo. 

Brod.  Proceedings.  Zool.  soc.  i832.  p.  200. 

Muller.  Syn.  test.  p.  .'i4    n»  i. 

Sow.  Conch.  illust.  Nerilina.  f.  3  et  16. 

Habite  dans  la  rivière  à  Real  llejos  (Cuming).  Espèce  des 
plus  remarquables  par  sa  forme  patelloïde  et  le  lar{7e 
développement  du  bord  droit.  Elle  est  irrégulièrement 
ovalaire  ,  beaucoup  plus  large  que  longue,  convexe  en 
dessus,  à  spire  courte  et  obtuse,  inclinée  postérieure- 
ment ,  mais  plus  relevée  que  dans  les  Nerilina  La- 
marckii  et  crepidularis  ;  sa  surface  est  lisse,  d'un  brun 
fauve  et  ornée  d'un  réseau  de  petites  taches  squam- 
miformes  inégales,  irrégulières,  limitées  par  une  ligne 
noire.  L'ouverture  est  évasée,  semi-lunaire,  d'un  blanc 
bleuâtre,  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  et  s'étale 
de  chaque  côté  en  deux  larges  oreillettes,  dont  la  pos- 
térieure est  subtriangulaire  ;  ce  bord  vient  dépasser 
le  côté  postérieur  île  la  coquille,  se  contourne  sur  ce 
côté  et  vient  ainsi  augmenter  la  surface  de  la  callosité 
columcllaire.  Celle-ci  est  d'un  blanc  fauve  très-pàle, 
elle  est  médiocrement  convexe,  et  son  bord,  un  peu  dé- 
primé dans  le  milieu  ,  est  finement  dentelé  dans  cet 
endroit  seulement.  L'individu  figuré  par  !M  Scwcrby, 
le  plus  grand  que  nous  ayons  vu,  a  28  milliui.  de  long. 
et  40  Je  large. 

■\  27.  Nériline  globuleuse.  Nerilina  globosa.  Brod. 

N,  testa  globosâ,  flavescente  vel  fuscn,  quasi  guttalâ  : 
giUtarum  timbis  nigricantibus  ;  labio  subrugoso,  den- 
ticulato- 

Brod.  Procced.  Zool.  soc.  i832.  p.  aoi. 

Muller.  Syn.  test.  p.  5^.  n»  3. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  12. 

Habite  la  Colombie  occidentale  dans  la  rivière  Cliiriquis 
(Cuming).  Espèce  très-singulière  et  très-curieuse  ,  voi- 
sine du  N.  latissima  ;  elle  est  déprimée  ,  très-large- 
ment dilatée  ,  la  spire  est  courte,  très-obtuse,  moins 
latérale  que  dans  les  espèces  voisines  des  INavicelles. 
Son  bord  droit  est  Irès-dilaté  et  forme  deux  larges 
oreillettes,  dont  la  postérieure  est  la  plus  grande.  La 
callosité  columellaire  est  roussàlre,  elle  s'étale  large- 
ment sur  toute  la  base,  cl  son  bord  postérieur  se  ter- 
mine en  un  angle  aigu.  L'ouverture  est  d'un  blanc 
bleuâtre  ou  grisâtre ,  elle  est  fermée  par  un  opercule 
étroit  presque  noir;  le  bord  columellaire  mince  et 
tranchant  est  cxcavé  dans  le  milieu,  et  des  dents  très- 
fines  ne  se  montrent  que  dans  la  dépression,  la  couleur 
est  brune,  couverte  d'un  grand  nombre  de  petites 
taches  subtriangulaires  jaunâtres  ,  dont  la  circonfé- 
rence est  limitée  par  une  ligne  noire.  Cette  euquillc  a 
3o  millim.  de  diamètre  à  la  base  et  12  millim.  d'épais- 
seur. 

t  28.  Noritincd'Owen.  A''e/7Ïmffl  Owe?tfa«a.  Gray. 

N.  testa  ovato-transversâ,  dilatatâ ,  depressâ,  lœvi- 
ijatâ,  f'uscâ,nigro  tenue  lineolalâ  ;  lineo'.isinterruptis, 


vacuolis ,  squatno-'formibus  ;  aperturâ  semîlunari  ; 
margine  latcraliter  dilatato  ;  margine  columeLlari 
recto  ,  edentulo  ;  callo  convexo,  rubescente. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  i5. 

Habite...  Coquille  que  l'on  serait  porté  à  confondre  soit 
avec  le  Neritina  globosa,  soit  avec  le  latissima;  on 
la  prendrait  pour  de  jeunes  individus  de  l'une  ou  l'au- 
tre espèce,  si  on  ne  lui  trouvait  des  caractères  spéci- 
fiques constanis;  elle  est  toujours  d'un  moindre  volume, 
sa  callosité  columellaire  est  d'un  brun  rougeàtre  très- 
convexe  ,  le  bord  du  même  côté  est  sans  dents,  droit, 
sans  inflexion  médiane  ;  rureilleltc  i)Ostéricure  que 
forme  le  bord  est  en  proportion  plus  étroite  que  dans 
les  autres  espèces.  L'opercule  est  teint  de  blanc  rosé 
sur  les  bords  et  brun  vers  le  centre. 

f  29.  Nériline  granuleuse.  A'eri^i'rtaj/mnoso.  Sow. 

JV".  testa  orbiculari,  convexâ,  dilaialâ,  granulis  rotun- 
datis  aspersà,  atro-violascente ;  spirâ  brevi,  in  mar- 
gine posleriore  obliqué  in/Iexù;  aperturâ  semilunari, 
magnâ;  margine  cotumeltari  arcualo,  edentulo  ;  callo 
lato,  piano ,  lutescenle. 

Sow.  Conch.  illust.  t.  6. 

Habite  les  îles  Sandwich. 

Très-belle  espèce  dans  laquelle  la  largeur  de  la  callosité 
columellaire  approche  déjà  en  proportion  de  celle  du 
Nerilina  conoidea  des  environs  de  Paris,  sans  en  avoir 
cependant  tous  les  caractères.  Vue  de  face  cette  co- 
quille est  circulaire,  elle  est  médiocrement  convexo 
en  dessus  et  sa  spire,  assez  courte,  vient  s'incliner  obli- 
quement sur  le  bord  |iosléricur  qu'elle  dépasse  un  peu, 
toute  la  surface  extérieure  est  d'un  noir  violacé  très- 
foncé  ,  et  elle  est  toute  couverte  de  grosses  granula- 
tions demi-sphériques  rapprochées  et  souvent  disposées 
en  rangées  régulières.  L'ouverture  est  grande  ,  demi- 
circulaire,  son  bord  droit  dilaté  embrasse  toute  la  cir- 
conférence de  la  coquille  et  ne  laisse  à  découvert 
qu'une  petite  partie  de  la  spire;  le  bord  columcllaire 
est  simple  et  tranchant;  il  est  faiblement  exeavé  dans 
le  milieu,  la  callosité  columellaire  est  aplatie,  très- 
large  et  assez  souvent  d'un  blanc  jaune  livide.  Les 
grands  individus  ont  3o  à  35  millim.  de  diamètre. 

f  50.  Nériline  inlennédiaire.  Neritina  intermedia. 

Sow. 

N.  testa  suborbiculari,  oUvaceo-f'uscâ,  nigro-reticiUalâ; 
dorso  subgibboso;  labio  externo  inlùs  lœvi,  albicante, 
columetlari,  subflavo  ,  ptanulalo  ;  margine  centrali 
ruguloso. 

Sow.  Procced.  Zool.  soc.  i832.  p.  201. 

Muller.  Syn.  test.  p.  55.  n»  .5. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  7. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'.^mériquc  centrale,  l'île  des 
Lions,  baie  de  Montejo,  St. -Lucas  dans  le  golfe  de  No- 
coiya  (C\iming).  Espèce  intéressante  en  ce  que  par  ces 
caractères  elle  est  réellement  intermédiaire  entre  les 
Nériluics  dilatées  ,  latissima  ,  globosa,  oiveniana  et 
les  espèces  globuleuses  ou  conoïdes ,  il  semble  que  ce 
soit  une  Globosa  restée  au  milieu  de  son  accroissement. 
La  spire  est  un  peu  relevée  ,  courte  et  obtuse,  la  sur- 
face extérieure  est  lisse,  d'un  brun  olivâtre  et  cou- 
verte d'un  très-fin  réseau  de  lignes  noires.  L'ouverture 
est  semi-lunaire,  plus  large  que  haute  ;  le  bord  droit 
se  dilate  un  peu  à  son  extrémité  postérieure,  le  bord 
columcllaire  est  d'un  jaune  fauve,  il  est  exeavé  dans 
le  milieu  et  dentelé  finement  daas  l'excavalioa  iwh- 
ment.  23  millim.  de  diamètre. 
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t  31.  Ncritine  à  gouttière.  Neritina  canalis.  Sow. 

N.  testa  ovato-oblongâ  ,  depressâ,  nigrâ  ,  transversim 
irregulariter  strîalà;  apice  ohtuso  in  margine  poste- 
riore  dextro  hiflexo;  aperturâ  semilunari,  in  ambilu 
aurantiacâ,  in  latere  dexlro  canaliculatà;  columellâ 
deplanâ,  aurantiacâ ,  tenuissiinè  denticulalâ, 

Sow.  Conch.  illust.  f.  22. 

Habite... 

Espèce  inlcressante  et  qui  sert  de  lien  entre  les  espèces 
auriculées  et  le  Nerilijia  puUigera.  Elle  est  ovale 
ohlongue,  déprimée,  à  spire  courte  et  obtuse,  non 
saillante  ,  comptant  à  peine  deux  tours  étroits.  Cette 
spire  est  inclinée  presque  sur  le  bord  droit  et  posté- 
rieur. L'ouverture  est  semi-lunaire,  bleuâtre  en  dedans 
et  d'un  beau  jaune  orangé  sur  les  bords  ;  la  columelle 
forme  une  large  surface  plane,  d'une  belle  couleur 
orangée,  son  bord  est  tranchant,  un  peu  excavé  dans 
sa  longueur  et  garni  de  très-fines  dentolures,  quelque- 
fois obsolètes;  le  bord  droit  de  l'ouverture  se  prolonge 
en  une  gouttière  assez  large  jusqu'au  delà  de  la  spire. 
Cette  espèce  a  25  à  3o  millim.  de  long  et  18  à  20  de 
large. 

t  52.  Ncritine  ponctuée.  Neritina  jninctulala.  La- 

marck. 

N.  testa  ovatâ,  subhemisphœrica  lœvigalà',  fusco-cas- 
taneâ  :  tnactdis  f'uscis,  pallidioribus,  miuimis,  puncti- 
formtbus  irrégularité!'  sparsis  ;  spirâ  obtusissimâ, 
ultimo  anfractu  involulâ  ;  aperturâ  mar/nâ,  semi- 
lunari; operculo   roseo ,  purpureo  exlùs  cinclo. 

Lamck.  Encycl.  mélh.  vers.  pi.  455.  f.  2. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  21. 

Habite  les  ruisseaux  de  la  Guadeloupe.  Belle  espèce 
comnuuiésnent  répandue  dans  les  collections;  elle  est 
d'un  beau  brun-marron  foncé  et  parsemée  d'un  très- 
grand  nombre  de  petites  taches  arrondies,  puncti- 
formes,  d'un  brun  jaunâtre.  Cette  espèce  se  reconnaît 
au  reste  facilement  par  la  singulière  disposition  de  la 
spire  entièrement  enveloppée  par  le  dernier  tour. 
L'ouverture  est  grande,  blanche,  semi-lunaire,  la  cal- 
losité columellaire  est  convexe,  largement  étalée,  le 
bord  columellaire  est  à  peine  réfléchi  dans  le  milieu 
et  garni  dans  cette  partie  médiane  seulement  d'un 
petit  nombre  de  dents  obsolètes  ;  Topercule  est  d'un 
rose  pourpré;  sa  circonférence  extérieure  est  marquée 
d'une  ligne  d'un  rouge  pourpré  foncé.  Les  grands  in- 
dividus ont  3o  millim.  de  long  et  24  de  large. 

t  33.  Nériline  pipérine.  Neritina  piperina.  Chemn. 

N.  testa  subglobosâ ,  tenui,  lœvigalà,  exlùs  obscure 
flavâ  ,  maculis  Iriangularibus  nigerrimis  signala  , 
inli'is  albo  flavescente  vcl  albidà;  anj'ractibus  an- 
guslis,  convexis;  spirâ  oblusâ;  labio  denticulalâ. 

Chemn.  Conch.  t.  u.  p.  173.pl.  197.  f.  igoS.  igo6. 

Sow.  Illust.  conch.  fig.   18. 

Habite  le  Malabar  (Chemnitz).  Espèce  qui  par  sa  forme 
générale  se  rapproche  du  Neritina  dubia.  Elle  est 
très-globuleuse,  sa  spire  ti'ès-courte  est  presque  entiè- 
rement cachée  par  le  dernier  tour  ;  l'ouverture  est 
grande,  semi-lunaire,  blanche  ou  jaunâtre,  le  bord  co- 
lumellaire est  à  j)eine  infléchi  ,  concave  dans  sa  lon- 
gueur ;  il  est  finement  dentelé  et  il  présente  vers  son 
extrémité  postérieure  une  protubérance  peu  saillante, 
mais  qui  paraît  constante.  Cette  coquille  est  d'une  co- 
loration (pli  la  rend  facile  à  distinguer  ;  sur  un  fontl 
d'une  belle  couleur  fauve,  sont  disposées  par  rangées 


Iransverscs,  de  grandes  taches  triangulaires  d'un  beau 
noir  et  dont  la  pointe  est  tournée  en  arrière.  Cette 
belle  espèce  a  20  à  25  millim.  de  long. 

t  34.  Néritine  morio.  Neritina  morio.  Sow. 

N.  lesta  subovali,  transversim  striatâ,  atrâ  ;  aperturâ 
pallescenie  ,■  columellâ  supernè  marginalâ;  in  média 
denticulalâ. 

Sow.  Proceed.  Zool.  soc.  i83a.  p.  201. 

Mull.  Syn.  test.  p.  56.  n"  9. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  l\o. 

Habite  les  îles  de  l'Océan  austral  dans  la  mer  (Cuming), 
port  Pralin  (Lesson).  U  était  difficile  de  deviner,  d'après 
ses  caractères  extérieurs ,  que  cette  espèce  est  ma- 
rine ;  son  test  est  mince  et  sa  columelle  est  4entelée 
comme  dans  les  Nérites  d'eau  douce  ;  elle  est  globu- 
leuse ,  toute  noire,  à  spire  courte  et  très-obtuse;  sa 
surface  extérieure  est  striée  assez  fortement  en  tra- 
vers. L'ouverture  est  semi-lunaire, d'un  blanc  jaunâtre, 
tirant  quelquefois  sur  le  jaune  orangé  :  le  bord  droit 
est  simple  et  tranchant,  le  bord  columellaire  présente 
une  échancrure  assez  profonde  et  étroite,  à  son  extré- 
mité postérieure  ;  il  est  finement  dentelé  dans  le  reste 
de  sa  longueur.  Les  grands  individus  ont  25  millim.  do 
long  et  17  de  large. 

f  5U.  Ncritine  subsillonnée.  Neritina  subsulcata. 

Sow. 

JV.  lesta  ovato-globosâ  ,  transversim  sulcatâ  :  sulcis 
numerosis  anguslis  ;  spirâ  brevi ,  oblusâ  ;  aperturâ 
magna,  subcirculari  ;  columellâ  arcuatâ,  angustâ  , 
edeiitulà,  sinuosâ. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  5o. 

Habite...  Espèce  voisine  de  la  Neritina  morio,  elle  est 
globuleuse,  très-enflée,  à  test  mince  et  à  spire  courte 
et  sensiblement  aplatie  ;  la  surface  extérieure  est  cou- 
verte de  sillons  peu  profonds  ,  étroits  ,  égaux  et  régu- 
liers. Cette  surface  est  d'un  brun-marron,  tirant  au 
fauve.  L'ouverture  est  grande  ,  et  si  l'individu  figuré 
par  I\J.  Sowerby  n'a  pas  été  dégradé  par  l'habitation 
d'un  Pagure  ,  il  aurait  des  caractères  très-particuliers, 
que  nous  ne  retrouvons  que  dans  le  JV.  dubia  par 
exemple,  lorsqu'd  a  servi  d'asile  au  erustacé  parasite. 
La  columelle  est  fortement  arquée  dans  sa  longueur, 
elle  est  sans  dents,  mais  présente  plusieurs  ondulations 
dans  la  courbure  générale.  Cette  espèce  a  3o  millim. 
de  long  et  20  de  large. 

t  56.  Néritine  de  Smith.  Neritina  Smithii.  Gray. 

N.  testa  globoso-conicâ ,  lœvigalà  ,  viridi  lutescente, 
iineis  fuscis  lenuissimis  capillaribus  undatis,  longi- 
tudinalibus  ornalù  et  j'asciis  longitudtnalibus  niger- 
rimis zigzagformibus  piclà  ;  aperturâ  albâ;  margine 
columellari  biarcuato ,  denticulalo ;  callo  macula 
ru/'â  sociato. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  3ti. 

Habite...  Celle-ci  est  une  des  plus  grandes  espèces  du 
genre;  elle  est  ovale  conique  ,  à  spire  pointue,  formée 
de  cinq  à  six  tours;  la  coquille  est  lisse,  épaisse  et 
solide;  elle  est  d'un  vert  jaunâtre  ou  brunâtre  lors- 
qu'elle a  son  épidémie,  d'un  beau  gris  bleuâtre  lors- 
qu'elle l'a  perdu  ;  sur  cette  couleur  se  montrent  de 
longues  fascics  longitudinales  ,  d'un  noir  très-foncé, 
plus  ou  moins  rapprochées  selon  les  individus,  presque 
toujours  en  zigzag  ,  quelquclbis  en  zones  étroites  et 
sans  ondulations.  Les  inlervulles  de  ces  fascics  scm- 


blent  d'une  couleur  uniforme,  mais  examinés  à  la  loupe 
ils  sont  occupés  dans  presque  tous  les  individus  par  des 
linéoles  noires  excessivement  fines,  parallèles,  souvent 
onduleuses  et  toujours  longitudinales.  L'ouverture  est 
d'un  beau  blanc.  Le  bord  columellaire  présente 
deux  courbures,  l'une  supérieure,  l'autre  moyenne, 
séparées  par  un  angle  saillant,  les  dentelures  se  mon- 
trent dans  la  courbure  moyenne  et  vont  en  s'accrois- 
sant  d'arrière  en  avant.  La  callosité  columellaire  est 
peu  convexe  et  elle  a  à  sa  partie  moyenne  et  inférieure 
une  tache  d'un  jaune  orangé  plus  ou  moins  intense 
selon  les  individus.  Les  grands  individus  ont  34  millim. 
de  long.  23  de  large  et  as  d'épaisseur. 

f  37.  Néritine  cafre.  Neritina  caffm.  Gray. 

JV.  teslâ  ovalo-conoiileâ ,  apice  obtusâ ,  irregulariler 
subslriatâ  ,  nigrescenle  ;  aperturâ  semilunari  ;  labro 
dextro  subcoarctato ;  callo  columellari  crasso,  con- 
vexo ,  ad  marginem  exteriorem  auranliaco,  in  mar- 
gine  interiore  tenue  d^ntalo,  in  medio  leviler  cxca- 
valo. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  5i. 

Habite  Fernando-Po.  M.  Gray,  d'après  les  Illustrations 
conchyliologifjues  de  M.  Sowerby,  aurait  employé  la 
même  dénomination  pour  deux  espèces  très-ditfé- 
rentes  ,  l'une  des  îles  Sandwich  et  voisine  du  Nerilina 
auriculala  et  celle-ci.  INous  donnons  à  l'autre  espèce 
le  nom  de  Nerilhia  Sandw'icliiensis.  Celte  espèce  est 
ovale  conique,  à  spire  obtuse,  souvent  cariée  et  for- 
mée de  quatre  tours  dont  les  deux  derniers  sont  con- 
vexes. L'ouverture  est  semi-lunaire,  d'un  blanc  bleuâ- 
tre ou  jaunâtre ,  un  peu  contractée  antérieurement, 
comme  cela  se  voit  dans  le  Nerilina  v'irgitialis.  La 
callosité  columellaire  est  convexe,  d'un  blanc  jaunâtre, 
bordé  d'orangé  en  dehors  ;  le  bord  interne  est  un 
peu  excavé  au  milieu;  le  bord  est  garni  de  onze  ou 
douze  fines  dentelures  ;  la  cinquième,  en  comptant  de 
l'extrémité  supérieure  du  bord  ,  est  la  plus  grosse  cl 
la  plus  saillante  ;  elle  commence  la  petite  excavation 
médiane.  Au-dessous  de  cette  excavation  le  bord  est 
lisse  et  sans  dents,  dans  le  quart  inférieur  de  la  lon- 
gueur totale  de  la  columelle.  Toute  cette  coquille  est 
revêtue  d'un  épidermc  noir  sous  lequel  elle  est  tachée 
de  fauve  à  la  manière  «lu  Nerilina  punctulala  de 
Lamarck. 

f  38.  Nériliae  réticulaire.    Neritma   reticularis. 

Sow. 

N.  lesta  globulosâ ,  lœvigatA,  rubro  vel  fusco  tenue 
reliculalâ;  spirâ  brevi,  obtusâ;  ultiino  anfractu  ad 
suturas  coarc.talo;  aperturâ  albâ,  semilutiari  ;  mar- 
gine  columellari  in  medio  emarginato ,  denlato. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  44- 

Habite  les  eaux  douces  du  Bengale,  petite  coquille  glo- 
buleuse très-convexe ,  lisse ,  à  spire  courte  et  très- 
obtuse,  et  cependant  rendue  saillante  par  la  manière 
dont  se  développe  le  dernier  tour  ;  ce  dernier  tour 
s'enroule  plus  obliquement  et  il  est  contracté  vers  la 
suture.  L'ouverture  est  semi-lunaire  ,  presque  aussi 
haute  que  large  ;  elle  est  blanche  et  le  bord  columel- 
laire présente  dans  le  milieu  une  dépression  étroite, 
formant  à  peu  près  le  tiers  de  la  longueur  totale  et 
dans  laquelle  se  montrent  quatre  ou  cinq  petites  den- 
telures aiguës.  Toute  la  surface  est  couverte  d'un 
très-fin  réseau  île  lignes  brunes  généralement  croisées 
à  angle  droit  sur  uu  fond  rougeàtre.  La  longueur  de 
celte  espèce  est  do  u  à  14  millim. 


NÉRITACis.  4f9 

t  59.  Nérilinc  maillot.  Nerilinapupa.  Lin. 


N.  testa  ovato-globosâ  ,  lœvigalâ  ,  extùs  albâ,  lineis 
nigerrimis  undatis  vel  reticulatis  ornalâ  ,  inlùs 
luleâ;  aperturâ  semilunari  ;  labio  vix  in/lexo,  obso- 
lète denliculalo. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  3o. 

Nerila  pupa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1253. 

/(/.  Gmel.  p.  2679.  n"  39. 

Lister.  Conch.  pi.  60.').  f.  3i. 

Schrot.  Einl.  t.  ?..  p.  190.  Nerita  pupa. 

Schrol.  Einl.  t.  2.  p.  345.  Nerila.  n»  148. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  991.  n"  3i. 

Habile  la  Jamaïque.  Fort  belle  espèce  bien  distincte  et 
très-facile  à  reconnaître;  elle  est  globuleuse,  à  spire 
très-courte  et  obtuse;  elle  est  lisse,  d'un  beau  blanc 
opaque  et  ornée  de  fines  lignes  souvent  simples  et 
onduleuses,  quelquefois  entre-croisées  en  réseau  d'un 
noir  très-foncé.  L'ouverture  csl  jaune  dans  toutes  ses 
parties,  le  bord  columellaire  est  droit  et  très-obscuré- 
ment dentelé;  dans  le  milieu  la  columelle  est  plate, 
étroite  et  à  peine  calleuse.  Cette  coquille  a  12  millim. 
de  long,  et  8  de  large. 

f  40.  Néritine  peinte.  Neritina  picta,  Sow. 

JV.  testa  subglobosâ  ,  cinerascente ,  macuUs  sphacelis 
vitlisque  diversi  modo  pidâ  ;  labio  interno  cas- 
taneo. 

Sow.  Proceed.  Zool.  Soc.  i832.  p.  201. 

Mull.  Syn.  Test.  p.  55.  n»  7. 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  i. 

Habite  dans  les  eaux  douces  du  Panama  (Cuming).  Es- 
pèce qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  diverses 
variétés  du  Nerilina  virginea ;  mais  qui  en  diffère  un 
peu  par  la  forme,  par  la  disposition  générale  des  cou- 
leurs et  surtout  par  la  forme  de  l'ouverture  qui  n'est 
point  contractée  en  bec  en  avant ,  par  les  dents  colu- 
mellaires  qui  ont  une  autre  dis|)osition ,  et  enfin  par 
la  couleur  de  la  callosité  columellaire  qui,  dans  le 
Nerilina  picla,  est  de  couleur  brun-marron.  On  sait 
qu'elle  est  toujours  blanche  dans  le  Virginea.  La  lon- 
gueur est  de  14  millim. 

f  41.  Néritine  fève.  ISeritina  faba.  Sow. 

JV.  testa  globosâ,  inflalà,  lœvigalâ,  apice  brevi  obtusâ, 
rubro  fuscoque  dilulè  marmoralâ  ,  maculis  nigris 
biserialibus  ornalâ;  aperturâ  semilunari ,  luleolâ; 
margine  columellari  in  medio  depresso,  dentale. 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  10. 

Habile  les  eaux  douces  des  environs  de  Singapore.  Es- 
pèce arrondie  ,  très-globuleuse  ,  presque  sphérique  , 
toute  lisse  ,  marquée  de  taches  rougtàtres  petites 
comme  délayées  dans  du  brun  ;  le  dernier  tour  est 
orné  supérieurement  et  infcrieurement  de  deux  zones 
de  taches  noires  un  peu  onduleuses  et  subarticulées; 
la  spire  est  très-courte  ,  très-obtuse.  L'ouverture  est 
semi-lunaire,  presque  aussi  large  que  haute;  elle  est 
jaunâtre  ;  le  bord  columellaire  est  arqué  et  dentelé 
dans  le  milieu;  la  dépression  médiane  forme  à  peu  près 
le  tiers  de  sa  longueur.  i8  millim.  de  longueur. 

t  42.  Néritine  élégante.  Neritina  pulchra.  Sow. 

JV.  testa  ovato-globosâ,  sublilissimè  obsolète  Iransver- 
sim  slrialâ  ,  diversis  coloribus  piclâ  ,  rubro  ,  roseo, 
nigro,  alboque  diversi  modo  arliculalim  maculatâ, 
vel  zonatâ i  aperturâ  albâ;  labio  vix  in/lexo,  denti- 
culalo;  callo  columellari  piano. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Sow.  Conch.  illustr.  fig.  59. 

Habile...  Nous  avions  d'abord  pensé  que  cette  espèce 
pourrait  bien  être  une  variété  du  Neritina  virginea  ; 
mais  en  examinant  avec  plus  d'attention  les  individus 
auxquels  nous  avons  appliqué  le  nom  de  M.  Sowerby, 
nous  avons  reconnu  plusieurs  caiaclères  qui  pour- 
ront s(  rvir  à  distinguer  celte  espèce  de  ses  congénè- 
res ;  il  resterait  à  savoir  maintenant  si  nos  individus 
sont  bien  identiques  avec  ceux  de  M.  Sowerby.  Cette 
espèce  est  ovale  globuleuse  ,  à  spire  courte  et  cepen- 
dant pointue;  à  l'aide  d'un  grossissement  assez  consi- 
dérable, on  voit  à  la  surFace  des  stries  transverses 
fines  ,  un  peu  onduleuscset  obsolètes.  L'ouverture  est 
blanche  ;  le  bord  droit  n'est  pas  rétréci  en  bec  à  sa 
partie  moyenne  ;  la  callosité  columellaire  est  presque 
plane,  le  bord  columellaire  est  presque  droit ,  à  peine 
réfléchi  dans  le  milieu  ,  et  garni  dans  presque  toute 
sa  longueur  de  fines  dents  obsolètes;  la  coloraliun  est 
tiès-variable ,  tantôt  ce  sont  des  taches  enchaînées 
noires  et  rouges,  alternant  et  disposées  par  zones  ;  tan- 
tôt les  taches  rouges  forment  des  zones  trans verses, 
alternant  avec  des  zones  de  taches  noires  et  blanches. 
Les  grands  individus  ont  jusqu'à  20  millim.  de  long. 

f  43.  Nérilitie  de  Sumatra.  Neritina  Suinatrensis. 

Sow. 

iV.  testa  ovato-globosâ  ,  lœvigatâ ,  apicc  brevi  obtusâ, 
fulvâ,  castaneo  fulguralâ  vel  reticulatâ  ;  aperturû 
albâ,  semilunari,  avguslâ  ;  margine  columellari  per 
longitudinem  arcualo  et  regulariter  dentato. 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  64. 

Habite  Sumatra  (Sowerby  ) ,  Waigiou  (Lesson).  Coquille 
ovale  ,  globuleuse,  à  spire  courte  et  obtuse  ,  formée  de 
quatre  à  cinq  tours,  dont  l'avant-dernier  est  convexe; 
la  surface  antérieure  est  lisse,  et  présente  tks  colora- 
tions diverses,  passant  du  fauve  clair  au  brim  très-foncé 
par  des  additions  successives  ,  d'abord  de  linéoles  en 
zigzag  brunes  qui,  en  se  multi|)liant  et  s'élargissant , 
finiss(.'nt  par  se  touciier  et  se  confondre  par  les  angles, 
et  forment  alors  un  réseau  irrégulier,  à  mailles  assez 
grosses;  lorsque  les  linéoles  sont  plus  rapprochées, 
elles  deviennent  alors  la  couleur  prédominante,  et  l'on 
a  des  variétés  d'un  brun  foncé  ,  irrégulièrement  ponc- 
tuées de  fauvi'.  L'ouvertiu-e  est  blanche  en  dedans  ; 
elle  est  semi-liinaiie,  éiruitc;  sou  bord  columellaire  est 
Irnnclianl ,  il  est  uniformément  arqué  dans  toute  sa 
longueur,  et  garni  d'une  extrémité  à  l'autre  de  fines 
dentelures  égales.  Celte  espèce  a  ao  millim.  de  long, 
14  de  large.  Il  y  a  des  individus  plus  grands. 

t  44.  INériliiie  rcliculéc.  Neritina  reticulatâ.  Sow. 

JV.  teslA  suhovaU ,  transveisiin  slria/â,  aterrimâ,  albo 
relirulalci  et  moculalà  ;  aperturû  omn'tnd  lulescenle. 

Sow.   l'roceed.  Zool.  Soc.  iHÎ?,.  p.  201. 

Mullcr.  Syn.  Test.  p.  .OS.  n"  8. 

Sow.  Conch.  illustr.  Neritina.  fig.  2. 

Habite  les  lies  de  l'océan  Austral  ,  sur  les  sal>les  mouillés 
lie  la  mer  (Cuniing).  Nous  ne  connaissons  cette  espèce 
que  d'après  la  courte  phrase  earaclcrisiique  et  la  figure 
de  M.  Sowerby.  Klle  nous  paraît  ))ien  distincte  des 
espèces  à  réseau  noir  cl  blanc  ,  non-seulement  parce 
qu'elle  est  siriéc  transversa'ement ,  mais  encore  parce 
qu'elle  a  l'ouverture  jaunAtre.  L'ouverture  ati'ccte 
d'ailleurs  une  forme  particulièi'c.  Celte  coquille  a  la 
spire  Irès-venlrue,  très-obtuse,  à  peine  saillante,  ce  en 
quoi  elle  ressendjle  aux  Nérites  marines,  dont  elle 
paraît  se  rapprocher  aussi  par  ses  habitudes.  Elle  a 
|3  millim.  de  long. 


t  45.  Nériline  de  Coromandel.  Neritina  CoromaU' 
deliana,  Sow. 

JV.  lesta  ovato-conicâ  ,  apice  acutiusculâ,  lœvigatâ, 
f'usco-lutescente  ,  maculis  Iriangularibus  brunneis 
quincuncialibiis  ornalû  ;  aperturâ  semilunari ,  an- 
gustâ ,  albidâ,  margine  columellari  in  medio  valdè 
excavato,  subdenlato. 

Sow.  Conch.  illustr.   fig.  62. 

Habile  les  eaux  douces  de  Coromandel.  Espèce  ovale 
conique  dont  la  coloration  rappelle  de  loin  celle  du 
Nerita  piperina  de  Chemnilz  ;  la  spire  est  pointue, 
formée  de  trois  tours  peu  convexes,  lisses.  L'ouverture 
semi-lunaire  est  rétrécie  d'avant  en  arrière  ;  elle  est 
blanche  en  dedans;  son  bord  columellaire  est  plus  pro- 
fondément creusé  d.iiis  le  milieu  ,  que  dans  la  plupart 
lies  espèces,  et  ce  bord  est  finement  dentelé  dans 
presque  toute  sa  longueur  ;  la  callosité  dont  il  est  garni 
est  assez  épaisse  et  convexe.  Sur  un  fond  brun  jaunâ- 
tre, cette  coquille  est  ornée  de  taches  subtriangulaires 
enchaînées  et  formant  des  lignes  obliques  assez  régu- 
lières, ces  taches  sont  brunes.  Cette  coquille  est  de 
la  grosseur  d'une  noisette. 

■\  46.  Nériline  calleuse.  Neritina  callosa,  Desh. 

N.  testa  ovalâ,  subglobulosâ,  apice  exerliusculâ,  Icevi- 
yatâ,  lineis  nigris  tenue  reticulatâ,  albo-bifasciatd  ; 
aperturâ  semilunari  ;  columellâ  simplici ,  callosA, 
albo-corneà. 

Desh.  Expcd.  de  Morée.  Moll.  p.  i56.  n"  3i5.  pi.  19. 
fig.  16-18. 

Ilabiie  la  Morée.  Espèce  de  la  grosseur  d'un  pois ,  et 
parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères;  elle  est 
ovale,  globuleuse,  à  spire  obtuse,  peu  saillante,  formée 
de  trois  tours  et  demi  très-convexes  et  fort  étroits. 
L'ouverture  est  semi-lunaire  ,  d'un  jaune  corné  en  de- 
dans; le  bord  gauche  est  en  ligne  droite,  et  sans  trace 
«le  dentelures  ;  il  est  garni  d'une  large  et  épaisse  cal- 
losité demi-circulaire,  de  couleur  jaune,  corné;  le 
dernier  tour  est  orné  d'un  fin  réseau  ,  de  fines  lignes 
noires  entre -croisées  ,  intcriompu  par  deux  fascies 
transverses,  blanches,  dans  lesquelles  le  réseau  dispa- 
rait presque  entièrement.  Cette  [)etite  espèce  a  8  mil- 
lim. de  long. 

f  47.  Nériline  chlorostoine.  Neritina  chlorostoma. 

Sow. 

N.  testa  suborbiculari ,  ellipticâ,  olivaceo-fuscâ,  nigro 
reticulatâ,  sub/'asciatû  ;  aperturâ  intùs  fîavd  ,■  labii 
columellaris  margine  obtuse   unidentatâ ,  rugulosâ. 

Sow.  l'roceed.  Zool.  Soc.   i832.  p.  201. 

Mull    Syn.  Test.  p.  5:).  n»  6. 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  34. 

Habite  les  1  uisseaux  de  l'ile  de  Tahiti.  Espèce  d'un  mé- 
<lioere  volume,  ovale ,  globuleuse  ,  à  spire  courte  et 
obtuse  ,  formée  île  trois  tours  étroits  et  convexes. 
L'ouverture  est  semi-lunaire,  jaune  en  dedans;  le  bord 
droit  est  exeavé  dans  le  milieu  ,  et  garni  dans  prcsijue 
toute  sa  longueur  de  fines  dentelures  aiguës;  la  co- 
lumelle  est  aplatie,  étroite,  jaune  comme  le  reste  de 
rouverluriî,  avec  un  trait  rougcàtre  dans  le  milieu.  En 
dehors,  cette  co(|uille  est  d'un  brun  noirâtre ,  inter- 
rompu partie  petites  tôches  irrégulières  noires;  la 
couleur  brune  est  produite  par  un  réicau  de  Irès-fines 
lignes  très-rapprocliécs  et  entrecroisées.  Celle  cspècQ 
u  11  il  14  millim,  de  long. 
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t  48.  Nériline  obluso.  Ncrilina  ohtusa.  Bcnson. 

JV^.  testa  ovato-globosû,  lateraUter  compressa,  lœv'i- 
gatâ  fiicescente  ;  spirâ  brevi,  obtusissimâ;  aperturâ 
ovato-semilunari  t  mari/ine  columellari  excavato  , 
obsolète  denticidalo ;  callo  crasso,  angusto,  rubes- 
cente. 

Sow.  Conch.  illustr.  fiff.  43. 

Habite  la  rivière  Hoogly  (Benson,  Sowerby).  Espèce  tlont 
la  forme  rappelle  assez  bien  celle  des  vari(;tés  compri- 
mées (lu  Nerita  tittoralis  de  Linné.  Elle  est  ovale 
oblongiic  ,  comprimcc  d'arrière  en  avant,  très-convexe 
sur  le  ilos  ;  la  spire  est  courte  et  très-obtuse.  L'ouver- 
ture o>t  moins  semi-lunaire  que  dans  la  plupart  des 
espèces;  elle  est  rendue  subcirculaire  par  la  courbure 
concave  du  bord  columellaire  ;  ce  bord  est  obscuré- 
ment dentelé;  la  callosité  est  étroite,  épaisse,  et  d'un 
))lanc  roujjeàlre,  surtout  vers  le  bord  postérieur.  Cette 
coquille  est  d'un  brun  fauve  ;  elle  est  longue  de  \!\  mil- 
limètres, et  large  de  g. 

t  49.  Nériline   du   Jourdain.    Nen'lina   Jonlani. 

Butler. 

JV.  testa  globoso-conicâ,  lœvigalâ ,  n'igrâ  vel  albovi- 
re7ile  nigroque  lineatâ  ;  aperturâ  ohliquissimâ,  semi- 
liinarl  ,  albo-Uvidâ  ;  colittnellâ  obsolète  in  med'io 
denticidatà  ;  idthno  anfractii  sœpissimè  in  tnedio 
coarctato;  opercule  croceo. 
Sow.  Concb.  illustr.  fig.  49- 

Habite  les  eaux   douces   de   la  Palestine  et  de  la  Syrie. 
L'espèce  que  nous  possédons  et  que  nous  rapportons  à 
celle  de  M.  Sowerliy,  en  a  tous  les  caractères,  moins 
un  seul,  la  couleur  de  l'ouverture  ;  comme  M.  Sowerby 
n'a  pas  donné,  que  nous  sachions,  une  description  de 
l'espèce  en  question,  et  que  nous  n'en  connaissons  que 
la  figure,  nous  présumons  que,  par  un  défaut  d'atten- 
tion ,  le  coloriste  a  donné  à  toute  l'ouverture  et  à  la 
callosité,  la  conleur  qui  ne  convient  qu'à  l'opurcule. 
Si  notre  observation  est  juste ,  l'identité  de  notre  co- 
quille avec  celle  de  M.  Sowerby  se  trouvera  consta- 
tée; si  elle  ne  Test  pas ,  notre  espèce  devra  prendre  un 
autre  nom. 
Celte  ÎSéritine  est  ovale  oblongue  ,  conoïde  ,  et  en  pro- 
portion plus  turriculée  que  toutes  les  autres  espèces; 
sa  spire  est  obtuse  nu  sommet  ;  les  premiers  tours  sont 
aplatis  et  conjoints,  les  deux  derniers  sont  très-con- 
vexes ;  la  position  de  l'ouverture  est  plus  oblique  que 
dans  les   autres  INérilines,  ce  qui  lui  donne  quelque 
ressemblance  avec  un  petit  Trochus.  Cette  ouverture 
est  semi-lunaire,  étroite,  d'un  blanc  vcrdàtre  ou  livide, 
et  l'opercule  de  couleur  orangée  peu  foncée;  le  bord 
columellaire  est  un  peu  arqué  dans  le  milieu,  et  tout 
à  fait  dépourvu  de  dents.  On  rencontre  très-fréquem- 
ment des  individus  qui ,  sur  le  dernier  tour,  ont  une 
dépression  médiane  ;    les  individus  pris   vivants  sont 
noirs  ou  finement  linéolés  de  blanc  et  de  noir,  ceux 
qui  sont  morts  et  qui  ont  été  exposés  sur  le  rivage,  sont 
rougeàtres  et  linéolés  de  cette  couleur  :  cette  variété 
est  naturelle  aussi,  car  nous  la  possédons  avec  l'oper- 
cule. Les  grands  individus  ont  I2  millim.  de  longueur. 

t  bO.  Nériline  du  Danube.  Neritina  Damibialis. 

Zicgler. 

N.  testa  convexû,  lœvigalâ,  violaceo-fulminatû ;  spirâ 
centrait  parum  elatâ;  aperturâ  albâ,  subovatâ,- 
margine  columellari  (dentulo,  sinuoso,  callo,  piano, 
lalff, 


Nerita  fluviatilis  plicaia.  Scbrot.   Flussconch.  p.  j.i3. 
n"  3?..  )il.  min.  B.  f.  4- 

Marsigli.   llist.  du  Danube.  P.  iv.  p.  89.  pi.  3l.  f.  6. 

Schrot.  Einl.  t.  ?..  p.  27a.  n»  329.  Hélix. 

Chemn.  Concli.  t.  9.  pi.  iî4-f-  loHS.a.b. 

Rosm.  Icon.  t.  2.  p.  18.  pi.  7.  f.  120. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  4"- 

Habile  le  Danube.  Petite  espèce  assez  voîsinC  par  son 
caractères  du  Neritina  fluviatilis ,  mais  qui  en  est 
cependant  bien  distincte.  Elle  est  ovale,  globuleuse,  .^ 
spire  courte  ,  formée  de  trois  tours  et  demi  ,  Irè'.- 
convexcs,  très-étroits.  L'ouverlure  est  ovale  oblonguc, 
étroite,  blanche,  son  bord  droit  tranchant  et  sans  denl^ 
a  une  double  inflexion  un  peu  en  S  ita!i(|uc  Irès- 
allongé.  La  columclle  est  .nplatie,  et  l'on  y  remarque 
quelques  rides  obsolètes  siu'  un  fond  d'un  l)lanc  grisâ- 
tre. Cette  coquille  est  ornée  d'un  grand  nombre  de 
linéolés  il'un  brun  violacé  ou  noirâtre  parallèles  et 
onduleuses.  Cette  espèce  a  10  miliim.  de  longueur. 

t  Kl.  Nériline  brodée.  i\'en7ma  s/ya^^ît/a/fl.  Mollir. 

N .  testa  suprà  oblusâ  ,  angulatâ,  lulescenle  nigroque 
zebrinâ;  spirâ  centrait,  subdepressâ. 

Pfeiff.  II I.  p.  49  pl-  8.  f.  19.  21. 

Rossm.  Icon.  Sussw.  moll.  p.  18.  pl.  7.  f  121. 

Habite...  Petite  espèce  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  Neritina  damibialis  ;  cWc  est  arrondie,  globuleuse, 
lisse,  à  spire  très-courte,  trcs-oI)luse.  L'uuverture  est 
semi-lunaire,  toute  blanche,  étroite  dans  le  fond,  dila- 
tée vers  les  bords.  Le  bord  columellaire  est  simple  et 
tranchant,  un  peu  infléchi  dans  le  milieu.  La  coquille 
est  d'un  blanc  jaunâtre  et  ornée  de  zones  noires  assez 
larges,  peu  nombreuses  et  onduleuses.  Celte  espèce 
a  8  ou  16  millim.  de  longueur.  Ce  pourrait  bien  êirc 
une  variété  du  N.  danubialis. 

t   52.  Nériline  Iransversaire.   Neritina  iratisver- 
salis.  Ziegl. 

JV.  testa  parvâ,  semiglobosâ,  glabrâ,  lulescente  nigri- 
cante-trifasciatâ  ;  spirâ  laterali ,  puncti/brmi, 

JV.  transversalis.  Z.  Pfeiff.  m.  p.  48.  pl.8.  f.  14. 

Menkc.  Syn.  p.  49-  ^-  trifasciata. 

Rossm.  Icon.  Susswass.  moll.  p.  18.  pl.  7.  f.  5a. 

Habile  les  eaux  douces  de  la  Hongrie  aux  environs  do 
Pcsth.  Petite  espèce  qui  a  des  rapports  de  forme  cl 
de  volume  avec  le  Neritina  fluviatdis  ,  nuiis  qui  s'en 
dislingue  de  la  manière  la  plus  facile.  La  spire  est 
très-obtuse,  et  elle  est  enveloppée  par  le  dernier  tour 
de  manière  à  ne  laisser  d'apparent  que  le  sommet.  La 
coquille  est  ovale  oblongue,  lisse,  d'un  jaune  verdàlre 
et  ornée  de  trois  zones  transverses  étroites,  d'un  brun 
noir.  Cette  petite  espèce  a  7  à  8  millim.  de  long. 

'y 

t  53.  Nériline  ondée.  Neritina  undata.  Desh. 

iV.  testa  ovaloglobosâ  ,  fasciis  undatis,  allernnlim 
nigris  et  f'usco-aureis  tœnialâ,  spinis  brevibus  coro- 
natâ;  spirâ  productiusculâ  ;  aperturâ  scmilunari ; 
coluinellâ   biarcuatâ,  edenlulâ,  aurantio  maculalà. 

Cliton  undatus.  Less.  Yoy.  de  la  Coq.  Zoul.  t.  2.  pl.  i3. 
f.  i3. 

Neritina  spinosa.  Sow.  Conch.  illustr.  f.  9. 

Habite  les  eaux  douces  de  Waigiou  (Lcsson).  Nous  ren- 
dons à  cette  espèce  le  nom  que  M.  Lesson  le  premier 
I  lui  imposa,  il  y  a  plus  de  dix  ans.  Cette  belle  espèce 

1  appartenant  à  la  section  des  cguronnces ,  a  de  l'ana» 


1 


àsû 
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logle  avec  le  NerUlna  corona  ;  elle  est  ovale  subgio- 
buleiise,  à  spire  presque  toujours  rongée  au  sommet 
et  plus  ou  moins  obtuse,  selon  les  imlividus.  La  co- 
quille est  lisse  ou  striée  par  des  accroissements,  et 
elle  est  ornée  de  zones  transverses,  onduleuses  alter- 
natives d'un  beau  noir  et  d'un  jaune  doré  ;  les  épines 
qui  couronnent  les  derniers  tours  sont  recourbées  en 
arrière  et  les  dernières  ont  jusqu'à  deux  lignes  et  demie 
de  longueur.  L'ouverture  est  semi-lunaire,  d'un  blanc 
bleuâtre  ;  la  columelle  est  tranchante,  sans  dents  et  à 
double  concavité  comme  toutes  les  espèces  de  la  même 
section ,  la  callosité  est  aplatie  et  teinte  d'orangé  sur 
son  bord  externe. 

t  84.  Néritine  subgranuleuse.  Neritina  subgranu- 
losa.  Sow. 

iV.  teslâ  ovalo-globosâ  ,  slriis  longîludinalibus  sub- 
ffranulosis  ornalâ,  violaceo-rubrâ  vel  rjriseâ,  ad  apï- 
cein  coarclatà;  spirâ  brevi,  profiautè  canalicidalâ  i 
aperlurâ  alùâ,  sem'ilunari  ;  angulo  superiore  cana- 
liculalo ,  spirâ  deteclo;  columellâ  biarcuntà,  den- 
ticidalâ. 

Sow.  Conch.  illu^tr.  f.  14. 

Espèce  très-curieuse  qui  par  ses  caractères  doit  se  rap- 
procher des  Kéritines  épineuses  cl  surtout  du  Brevi- 
spina  de  Lamarck.  Elle  est  ovale  globuleuse ,  variable 
de  couleur,  tantôt  d'un  rouge  violacé,  tantôt  d'un  beau 
gris  bleuâtre;  elle  est  chargée  de  stries  ou  plutôt  de 
rides  longitudinales  irrégulièrement  granuleuses.  Le 
dernier  tour  se  contracte  vers  la  spire,  celle-ci  est 
aplatie  et  les  tours  peu  nombreux  sont  séparés  par  un 
canal  profond.  L'ouverture  est  semi-lunaire,  blanche  ; 
la  columelle  présente  deux  courbures,  l'une  petite  et 
supérieure  sans  dents,  l'autre  médiane,  dentelée;  la 
callosité  columellaire  est  aplatie  et  jaunâtre  en  son 
bord  externe;  l'angle  supérieur  de  l'ouverture  est  en 
gouttière,  et  il  se  détache  de  l'avant-dernier  tour.  La 
longueur  de  cette  espèce  est  de  20  millim.,  sa  largeur 
de  i5;  peut-être  faut-il  la  regarder  comme  une  variété 
monstrueuse  du  Brevis-pina  de  Lamarck. 

Espèces  fossiles. 
t  1.  Néritine  cousine.  Neritina  consobn'na.  Fer. 

JV.  teslâ  subglobulosû,  oblonyâ,  lœvigalâ;  spirâ  exser- 
tiusculâ  ,  aliquando  oblusâ  ,  columellâ  callosâ ,  in 
medio  tenue  dentalâ. 

Férus.  Hist.  des  moll.  pi.  de  Néritines  foss.  f.  12. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i5,3.  pi.  19.  f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  à  Ljiernay  et  à  Cumières;  on  la  trouve 
aussi  mais  plus  rarement  à  IMaulcttc  près  Uoudan.  Petite 
espèce  ovale ,  globuleuse ,  facile  à  reconnaître  par  sa 
coloration  dont  elle  conserve  prescpie  (oujoiu's  dus 
traces  très-évidentes.  Sur  le  dernier  tour  on  voit  trois 
zones  transverses  inégales,  blanchâtres  sur  un  fond  d'un 
brun  noir  (pielquefois  roussAlre.  L'ouverture  est  étroite, 
semi-lunaire;  la  columelle  est  calh.'uso,  faiblement  ar- 
quée et  finement  dentelée  dans  le  milieu  ;  quelquefois 
ces  dentelures  sont  obsolètes.  Cette  petite  coquille  assez 
rare  est  longue  de  8  millim. 

f  2.  Néritine  de  Duchastel.  Neritina  Duchastcli. 

Dcsii. 

JV.  testa  ovalo-oblongâ ,  gtobulosâ ,  lœvigalâ  ,  Uncolis 
/'uscis  tenuissimis   irrcgulariter  arlicitlalis  ornalâ; 


spirâ  oblusâ,  brevissîmâ  ;  aperlurâ  anguslâ;  côtu» 
mellâ  iti  medio  bidenlalâ. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i54.  pi.  17.  f.  23.  :^^. 

Habile...  Fossile  dans  le  parc  de  Versailles  à  la  ména- 
gerie. Très-petite  espèce  globuleuse,  lissse,  à  spire 
courte,  elle  est  ornée  en  dehors  d'un  grand  nombre  de 
linéoles  articulées  entre  elles,  ce  qui  forme  à  sa  surface 
un  réseau  irrégulier;  l'ouverture  est  semi-lunaire,  et  la 
columelle  tranchante  est  pourvue  de  deux  petites  dents 
obsolètes.  Celle  cocpiille  a  5  millim.  de  longueur. 

t  3.  Néritine  élégante.  Neritina  elegans.  Desh. 

N.  testa  globulosâ,  lœvigalâ,  eleganler  f'usco-Uneo- 
lalâ  ;  spirâ  oblusâ  ;  aperlurâ  minimâ  ;  columellâ 
plana  ,  a?iguslâ  ,  edentulâ. 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i54-  pi.  19-  f-  3.  4- 
Habite...  Fossile  à  Maulelte  près  Houdan.  Très-jolie 
petite  espèce  élégamment  ornée  de  linéoles  rougeà- 
tres,  anguleuses,  régulières;  elle  est  toute  lisse,  glo- 
buleuse ;  sa  columelle  est  aplatie,  tranchante,  étroite 
et  sans  dents.  Celle  petite  coquille  a  5  millim.  de  long, 

•{-  4.  Néritine  globule.  iVenYmagr/oèît^Ms.  Def. 

N.  testa  globulosâ,  lœvigalâ,  sublùs  callosâ;  spirâ 
brevi,  oblusâ;  aperlurâ  anguslatâ,  semilunari,  obli~ 
quâ  ;  columellâ  callosâ,  convexâ,  unidentalâ. 

Neritina  uniplicata.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  385.  f.  9.  10. 

Neritina  globulus.  Def.  Die.  Se  nal.  t.  34.  p.  48i. 

Férus.  Hist.  des  moll.  pi.  de  Néritines.  foss.  f.  14. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i5i.  pi.  17.  f.  19.  20. 

Neritina  callifera.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

Habite...  Fossile  en  France,  aux  environs  d'Epernay.  En 
Angleterre  à  Charleton  et  àWooIwich.  Coquille  globu- 
leuse ,  toute  lisse,  Irès-convexe,  un  peu  oblongue,  à 
spire  non  saillante  et  obtuse  ;  la  columelle  est  revêtue 
d'une  large  callosité  ,  elle  n'est  point  aplatie  mais  con- 
vexe, à  peine  tranchante  ;  elle  est  concave  sur  le  bord 
et  elle  n'a  jamais  qu'une  seule  dent  assez  saillante  vers 
sa  partie  sui)érieure.  L'ouverture  est  semi-lunaire  et 
souvent  aussi  longue  que  large.  Celte  espèce  a  i3  mil!, 
de  longueur. 

t  3.  Néritine  linéolée.  Neritina  lineolata.  Desh. 

JV.  teslâ  ovalo-globosâ,  lœvigalâ,  eleganler  lineolata  f 
spirâ  exsertiusculâ  ;  aperlurâ  semilunari;  columellâ 
acutâ ,  basi  plana ,  supernè  sublridentalâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  i52.  n»  3.  pi.  19.  f.  7.  8. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Maulelte  près 
Houdan  ,  dans  le  calcaire  grossier.  Jolie  petite  espèce 
ovalc'oblongue  dont  la  forme  se  rapproche  assez  du 
Neritina  viridis  ,  la  spire  est  courte  et  obtuse,  on  y 
com])te  quatre  tours  convexes,  un  peu  aplatis  vers  la 
sulurc;  l'ouverture  est  semi-lunaire,  le  bord  columel- 
laire est  courbé  dans  sa  longueur  et  présente  constam- 
ment deux  ou  trois  dentelures  obsolètes  et  inégales  à 
sa  partie  supérieure  et  un  petit  renflement  inférieur, 
correspondant  à  une  petite  saillie  de  la  callosité  ; 
celle-ci  est  assez  étroite,  peu  épaisse  et  pres(|ue  plane. 
La  coloration,  dont  on  trouve  des  traces  ,  consiste  en 
linéoles  brunes  entre-croisées,  mais  dont  les  principales 
formant  deux  zones,  sont  longitudinales.  Celte  espèce 
a  8  millim.  de  long  et  6  de  large. 

t  G.  Néritine  noyau.  i\'e;7^Mm  *iMc/e«s.  Desh. 

N,  (esta  ovato-globosâ ,  lœvigalâ,  subgibbosâ  ;  tplrA 


NliRlTAfis. 
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oblushsîmâ  ;  columellâ  callosâ  ,  incrassalâ  ,  basi 
exlns  uniplicatâ,  in  medio  quadridenlatâ. 
Desli.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i56.  pi.  25.  f.  3.  4-  ■^• 
Habite...  Fossile  à  Retheuil ,  Guise  la  Motlie.  Elle  est 
ovale  globuleuse,  très-convexe  ;  la  spire,  composée  Je 
quatre  tours  très-étroits ,  n'est  pas  saillante;  la  surface 
extérieure  est  toute  lisse ,  sans  aucune  trace  de  colo- 
ration. L'ouverture  est  semi-lunaire,  elle  distingue 
essentiellement  cette  espèce,  par  les  trois  ou  quatre 
dents  columellaires  assez  grosses,  dont  la  première  et 
supérieure  est  toujours  plus  grosse  et  plus  saillante  que 
les  autres.  Cette  coquille  a  7  millim.  de  longueur. 

t  7.  ^èv'ximQ  ^hxïor m(t.  ISeritina  pis! fonnis.  Fer. 

N.  testa  glohdosâ,  lœvtgalâ  ,  eleganter  fusco-lenuis- 
s'unè  imeolatâ  ;  spirâ  obtu.sâ,  brevi  ;  colu?nellâ  cal- 
losâ, basi  depressâ,  in  medio  quadridenlatâ. 

Féruss.  Ilist.  des  moll.  pi.  de  Néritines.  foss.  f.  ii. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i55.  pi.  17.  f.  21. 

Habite...  Fossile  dans  les  lignites  des  environs  d'Épernay, 
à  Lisy  ,  Aï,  Cumières.  Petite  coquille  globuleuse  un  peu 
oblongue  ,  à  spire  obtuse  non  saillante;  la  callosité 
columellaire  est  large;  la  columelle  est  un  peu  excavce 
dans  le  milieu,  et  c'est  dans  celte  partie  que  l'on  voit 
quatre  dents  très-petiles.  La  surface  extérieure  est 
lisse,  elle  est  ornée  sur  un  fond  grisâtre  d'un  grand 
nombre  de  très-fines  linéoles  un  peu  onduleuscs  et 
d'un  brun  noirâtre.  Cette  petite  coquille  a  7  ou  8  mil- 
limètres de  longueur. 

f  8.  Nériline  zonaire.  Neritlna  Zonaria.  Desh. 

N.  testa  ovato-globulosâ  ,  Icvvigatâ  ,  spirâ  prominulâ, 
crassâ;  ulliino  anfractu  zonis  duabus  tribusve  j'uscis 
ornalo  ;  columellâ  plana  ,  in  medio  tenue  dentatâ. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i56.  pi.  ?5.  f.  12. 

Habile...  Fossile  à  Relheuil  et  Guise  la  Motlie.  Coquille 
ovale  globuleuse  à  spire  assez  saillante ,  composée  de 
quatre  tours  étroits  et  convexes  ,  le  dernier  est  globu- 
leux ,  lisse,  et  orné  de  deux  ou  trois  zones  Iransverses, 
brunes  sur  un  fond  blanchâtre;  ces  zones  sont  ponc- 
tuées. L'ouverture  est  semi-lunaire,  la  columelle  est 
calleuse,  un  peu  concave  dans  le  milieu  et  porte  sur 
cette  partie  de  très-petiles  dents  fort  rapprochées  et 
inégales.  Les  plus  grands  individus  ont  n  millim.  de 
longueur. 

t  9.  Ncritine  concave.  Neritîna  concava.  Sow. 

N.  testa  ovato-globosâ,  lœvigatâ,  apiceobtusâ,  lineolis 
fuscis  parallelis  vel  reticulatis  tenuissimis  ornalâ  ; 
anfractibus  angustis,  convexis  ;  aperturâ  semilu- 
nari;  columellâ  arcuatà,  in  rûedio  tenue  denticulatâ. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  385.  f,  i  à  8. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'île  de 
■VVight.  Petite  espèce  ovale,  globuleuse,  de  la  grosseur 
d'un  pois.  Sa  spire,  formée  de  quatre  tours  convexes, 
est  obtuse.  L'ouverture  est  étroite  ,  semi-lunaire  et  le 
plan  columellaire  est  très-incliné  en  dedans;  le  bord 
de  la  columelle  est  arqué  dans  toute  sa  longueur  et 
porte  dans  le  milieu  seulement  quelques  dentelures 
peu  saillantes  qui  s'effacent  dans  certains  individus. 
Quoique  fossile ,  cette  espèce  conserve  sa  coloration 
qui  est  assez  variable,  ce  sont  des  lignes  très-fines, 
noirâtres ,  quelquefois  parallèles  non  entre-croisées,  le 
plus  souvent  formant  un  réseau  très-fin  et  très-élégant. 
Cette  espèce  a  8  ou  10  millim.  de  longueur. 


NiRiTE.  (Ncrîta.) 

Coquille  solide,  semi-globuleuse,  aplalie  en  des- 
sous ,  non  oinbiliquée.  Ouverture  entière ,  dcini- 
roiidc  :  le  bord  gauche  aplati,  sei)liforme,  tran- 
chant, souvent  denté;  des  dents  ou  des  crcnelurcs 
à  la  face  interne  du  bord  droit.  Opercule  muni 
d'une  apophyse. 

Testa  solida,  semî-glohosa ,  subtns  planîuscula  : 
umbilico  nullo.  Jpertnra  scmi-orbicularis,  intégra. 
Labium  planulatuni ,  scpti forme ,  acutum,  sœpiùs 
dentatum.  Labrum  intùs  dcntatum  vel  crenulatuin, 
Operculuin  appendiculatum. 

Oeservations.  Les  Nérites ,  réduites  par  les  ca- 
ractères ci-dessus,  sont  toutes  des  coquilles  marines, 
solides,  assez  épaisses,  et  très-agréablement  variées 
dans  leurs  couleurs.  Elles  sont  remarquables  par 
leur  columelle  oblique,  relativement  à  l'axe  de  la 
coquille,  aplatie,  tranchante,  septifonne,  souvent 
dentée,  et  qui  fait  paraître  leur  ouverture  demi- 
ronde. 

Leur  spire  s'élève  peu  au-dessus  du  dernier  tour, 
ce  qui  les  rend  semi-globuleuses.  Elles  ont  un 
opercule  semi-lunaire,  tantôt  simplement  corné, 
tantôt  calcaire,  et  qui  est  muni  d'un  côté  d'une 
dent  ou  d'une  apophyse  engrenante.  Cet  opercule 
ferme  exactement  l'ouverture;  et  lorsque  l'animal 
sort,  il  se  rabat,  comme  un  volet,  sur  la  partie  plate 
de  la  columelle. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  Néritines,  non- 
seulement  par  leur  habitation,  mais  parce  que  la 
face  interne  de  leur  bord  droit  est  dentée  ou  cré- 
nelée. Elles  diffèrent  principalement  des  Natices  en 
ce  qu'elles  ne  sont  jamais  ombiliquées.  La  hauteur 
du  dernier  tour  est  toujours  moindre  que  sa  lar- 
geur. 

[L'animal  a  un  pied  large,  court,  et  deux  tenta- 
cules pointus,  oculés  h  leur  base  externe  ;  les  yeux 
sont  élevés  chacun  sur  un  mamelon.  Ce  que  nous 
avons  dit  précédemment  sur  la  famille  des  Nérita- 
cées  et  sur  le  genre  Nériline,  ne  nous  laisse  rien  à 
ajouter  sur  le  genre  Nérile  en  particulier.  Nous 
avons  exposé  les  raisons  qui  nous  déterminent  à 
réunir  les  deux  genres,  et  l'une  des  raisons  les  plus 
puissantes  est  sans  contredit  la  ressemblance  par- 
faite entre  les  animaux  des  Nérites  marines  et  des 
espèces  fluviatiles.  Le  nombre  des  espèces  de  Né- 
rites  proprement  dites  est  moins  considérable, 
quant  à  présent,  que  celui  des  espèces  lacustres. 
Nous  ne  comptons  qu'une  trentaine  d'espèces  vi- 
vantes et  à  peu  près  autant  de  fossiles.  Quant  à  ces 
dernières,  on  les  observe  dans  presque  tous  les  ter- 
rains de  sédiment;  elles  commencent  dans  la  partie 
supérieure  du  terrain  de  transition  et  on  les  re- 
trouve dans  le  système  oolithique,  dans  la  craie  et 
dans  le  terrain  tertiaire,] 
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ÎIISTOIRE  DES  MOÙtlSQÛES. 


ESPECES. 

1.  Nérite  grive.  Nerita  exuvia.  Lin.  (1). 

N,  lesta  crassâ,  albâ,  nigro-maculalâ;  cosiis  Irans- 
versis  dorso  aciids,  squamoso-scabris  ;  slrîis  longi- 
iudinalibiis  costas  decussantihus;  labro  inlùs  crenalo; 
labio  suprà  verrucoso  et  margîne  dentalo. 

Nerita  exuvia.  Lin.  Syst.  nat.  eil.  lo.  p.  7-9.  Gmel. 
p.  3683.  n°5i. 

Lister.  Concli.  t.  599.  f.  i5. 

Rumph.  MiH.  t.  22.  fig.  M. 

Petiv.  Gaz.  t.  100.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fijj.  CC. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sq.  f.  9    t.  10. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i.  f.  5. 

Favanne.  Concii.  pi.  11.  fig.  M. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  igi.  f.  1972.  1973. 

Encyclop.  pi.  4:''4-  f-  '  •  3.  b. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  682. 

'  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i255.  Exclus,  plerîsque 
sijnonym. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  3o3. 

*  Born.  Mus.  p.  409.  Exclus,  plur.  synott}/, 

*  Gcves.  Conch.  pi.  23.  f.  240- 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ioo5.  n»  61. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  279. 

*  Nerita  exuvia  et  textilis.  Desh.  Encyc.  méth.  Vers, 
t.  3.  p.  6i6.  n»  I. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Sa  columelle  est  tachée 
d'un  jaune  aurore  dans  sa  partie  supérieure.  Cette  co- 
quille est  distincte  de  la  suivante  par  ses  cotes  à  dos 
aigu,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  grive-à-vives- 
arétes.  Diam.  transversal,  17  lignes. 

2.  Nérite  natlée.  Nerita  textilis.  Gmel.  (2). 

JV.  teslâ  crassiusculâ  ,  albâ,  nigro-maculatâ  ;  costis 
transversis  dorso  rolutidis,  imbricalo-sqitamosis  ; 
sidcis  longiludiiiaiibus  costas  decussantibus  ;  labro 
inlùs  sulcato;  labio  ut  in  prœcedenle. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  f.  3. 

Petiv.  Ami),  t.  21.  f.  5. 

Nerita  plexa.  Chemn.  Conch.  5.  t.  190.  f.  I944-  '945- 

Nerita  textilis.  Gmel.  p.  3683   n"  53. 

Habile...  l'océan  Indien?  Quoique  très-voisine  de  la  pré- 
cédente par  ses  rapports ,  elle  en  est  bien  distinguée 
par  ses  côtes  tout  à  fait  rondes,  par  son  ouverture 
moins  dilatée ,  et  parce  que  les  points  tuberculeux  do 


(1)  Linné  fait  une  description  très-exacte  de  cette  espèce 
dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ulri(|ue,  et  cette  description 
ne  laisse  aucun  iloutc  à  son  é;;ard.  1!  n'en  est  pas  de  même  de 
sa  synonymie  qui  est  très-incorrecte,  soit  dans  cet  ouvrage  que 
nous  citons,  soit  dans  les  10'  et  12"  éditions  du  Si/slewa  na- 
turœ.  Linné  cite  entre  autres  ti;;ures  celle  de  Kumpliius 
(pi.  22,  fig.  m).  CaiIU:  fijjurc  représente  assez  exactement  le 
Nerita  radula  ;  W  n'a  aucun  rapport  avec  V exuvia  ,  il  nous 
semble  que  I/inné  aurait  pu  ciler  la  figure  3  de  la  même  plan- 
che. Cette  erreur,  reproduite  par  Born,  signalée  par  .Schroter, 
se  retrouve  dans  l.aniarck.  Lus  figures  citées  par  Linné  dans 
Lister,  Bonanni,  d'Argenvillo,  ne  laissent  pas  moins  de  doutes 
que  celle  de  Hum|ihius.  S<?lirolcr  le  premier  a  rectifié  conve- 
nablement la  synonymie,  en  quoi  il  a  été  imité  par  Gmelin  et 
par  Dillwyn. 

(2)  iSous  ferons  d'abord  observer  que  Clicmnilz  avait  donné 
le  nom  de  JSerila  plexa  à  celte  espèce  avant  ipie  Gmelin  l'eût 
inscrite  dans  la  l'y  édition  de  Linné  sous  le  nom  de  Nerita 
textilis.  Dans  le  cas  où  ou  la  conserverait,  elle  devrait  donc 
reprendre  son  premier  nom  ;  mais  l'examen  de  cette  espèce 
nous  a  depuis  longtemps  convaincu  qu'elle  avait  clé  établie  sur 
une  variété  jeune  du  JSerila  exuvia. 


In  partie  plane  de  sou  l>ord  gauche  .sont  très-petits. 
Diamèlrc  transversal ,  17  lignes. 

5.  N(?rite  ondée.  Nerita  undata.  Lamk.  (2). 

N.  teslâ  crassâ,  transversim  striatû ,  cinereo-flaves- 
cenle,  flammulis  fuscis  et  albis  longitudinalibus  un- 
dalim  pictâ  ;  spirû  prominente ,  acutâ;  labio  suprà 
rugoso,  quadridentalo ;  labro  inlùs  sulcato,  supernè 
bidenlalo. 

Nerita  undata.  Gmel.  p.  3682.  n"  5o. 

Lister.  Conch.  t.  .^96.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  P. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  i3.  f.  2. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  190.  f.  igSo.  igSi. 

Encycl.  pi.  454-  f'  6-  3.  b. 

*  Nerita  slriala.  Burrow.  Elem.  pi,  20.  f.  8. 

*  Nerita  undata  de  Lamarck.  Desh.  Encyc.  méth.  Vers, 
t.  3.  pi.  619.  n"8. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Diam.  transv.,  16  lignes. 

4.  Nérite  saignante.  Nerita  peloronta.  Lin. 

N.  testa  crassiusculâ,  transversim  sutcatâ,  einereâ  vel 
luleo-rufescenle  ;  slrigis  longitudinalibus  flexuosis 
nigris  aut  roseis ,-  spirâ  prominente  ;  labio  medio 
bidenlalo  :  denlibus  basi  macula  sanguineâ  insi- 
gnitis. 

Nerita  peloronta.  Lin.  Syst.  nat,  cd.  10.  p.  778.  Gmel. 
p.  368o.  n''44. 

Lister.  Conch,  t,  695.  f.  i. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  ai4' 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  Z. 

D'Argenv,  Conch.  pi.  7.  fig.  G.  H.  0. 

Favanne.  Conch.  pi.  10.  fig.  L.  i.  L.  a. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  3.  f.  2. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  193.  f.  1977-1984. 

Encyclop.  pi.  454-  f-  2.  a.  b. 

*  Linn.  Mus.  Ulr.  p.  679. 

*  Lin.  Syst. .nat.  éd.  12.  p.  1254. 

*  Schrot.  Journ.  de  Conch.  t.  5.  p.  463.  n"  70. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  295, 

*  Born.  Mus.  p.  406. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  997. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  273, 

*  Desh.  Ency,  méth.  Vers.  t.  3.  p.  619,  n»  9. 

*  Sow.  Gênera,  ofshells.  IVer/7a.  f.  i.  2. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  36  bis.  f.  6. 

Habite  l'océan  des  Antilles  et  de  l'Amérique  méridio- 


(3)  Après  avoir  vérifié  la  description  et  la  synonymie  do 
cette  espèce  linnéenne,  dans  les  divers  auteurs  qui  en  parlent, 
nous  avons  reconnu  que  presque  chacun  d'eux  a  attribué  le 
nom  de  I>inné  à  une  autre  espèce  que  la  sienne.  Le  Nerita  un- 
data (le  Born  est  une  espèce  toujours  distincte  de  Vundala  de 
Linné.  La  figure  de  Cliemnilz  répondrait  assez  exactement  à 
la  description  de  Linné  ;  mais  sa  synonymie  ne  s'accorde  pas 
avec  celle  de  Linné  dans  l'indication  des  figures,  et  renvoie  à 
trois  espèces  distinctes.  Schroter,  à  la  vérité,  élimine  quelques- 
unes  des  citations  fautives  de  Cliemnitz,  mais  il  ne  reml  pas  en- 
core la  synonymie  assez  correcte.  Gmelin  copie  Sciiroter. 
Dillwyn  revient  à  la  confusion  de  Chemnitz  et  ajoute  le  Lagar 
d'Adanson  qui  est  probablement  encore  une  espèce  dilfércnte 
des  autres;  enfin,  la  tlescription  de  Lamarck  et  surtout  la  fi- 
gure qu'il  doiuie  de  son  espèce  dans  l'Encyclopédie,  prouvent 
()ue  son  espèce  n'est  pas  la  même  que  celle  <le  Linné  et  des 
autres  auteurs  qui  l'ont  précédé;  il  est  impossible,  comme  on 
le  voit,  de  compléter  et  de  reclifier  la  synonymie  adoptée  ici 
par  Lamarck,  car  il  faudrait  tout  détruire  pour  rétablir  exac- 
tement l'espèce  de  Linné  à  la  place  de  celle-ci.  [Nous  facilite- 
rons le  changement  que  nous  indiquons,  en  donnant  plus  loio 
l'espèce  de  Linné  parmi  celles  que  nous  ajoutons  au  genre, 


(i)  La  description  que  donne  Adanson  de  sa  Nérite  Diinar 
ne  laisse  presque  point  de  doute  sur  l'identité  de  celte  coquille 
avec  le  Dieriln  nirala  de  Chemniiz.  Aussi, à  l'exemple  de  l»ill- 
wyn,  nous  réunissons  tes  deux  espèces.  II  y  a  plusieurs  espèces 
de  Nérites  qui  sont  nou'es  à  l'extérieur,  Tune  à  >lries  fines,  qui 
est  le  Nerita  niyerrima  de  Clieinnitz,  l'autre  à  stries  j)lus 
larges  et  ponctuées  de  hianc  dans  quelques  individus  ,  c'e>t  le 
Nerita  alrala  auquel  M.  Quoy  donne  le  nom  de  Nerita 
punctulata. 

(a)  Celle  espèce  a  été  bien  établie  par  Linné  et  sa  synony- 
mie est  sans  reproi  be  ;  mais  Gmelin  et,  à  son  exemple ,  La- 
man  k  y  ont  ajouté  la  citation  d'une  figure  de  t.isler  qu'il 
conviendra  de  supprimer,  parce  qu'elle  ne  représente  pas 
l'espèee.  Comme  Giiieliii,  l.ainarek  réunit  aussi  au  JSeri/a  /jo- 
lila  \e]\'erila  petinnta  de  Born  (jd.  17,  fig.  11,  12^;  mais  nous 
pensons  que  c'est  à  tort  et  que  cette  espèce  doit  éiie  distin- 

J)E    14M1HCK.    T.    III, 


NEIUTACES. 

ha!c.  Vnîg.  la  Quenotte  m'tfnantr.  .S(  n  br)rd  (^auclu; 
est  un  peu  concave  en  dessus.  Diam.  transv.,  i/j  lignes 
et  demie. 

8.  Nérile  bouche-jaune  NeriUi  chlorosloma.  La- 

marck. 

N.  testa  ctassiusculâ,  transvefsîm  sulcalâ,  longUudi- 
naliler  tenuissimè  strUità  ,  nhjrà  ,-  sphà  proinimilâ, 
cinerascente  ;  aperlurti  luteolâ  :  lablo  bidentalo, 
suprà  riigosû  et  verrucoso. 

Encyclop.  p.  45^.  f.  4.  a.  b. 

•  Sow.  Gênera  of  shells.  Nerita.  f.  3. 
Habite...  Diam.  transv.,  16  lignes. 

6.  Nérile  noirâtre.  Nerita  œlrata.  Chemn.  (1). 

iV.  testa  crassA  ,  suffis  tranwersis  riepressiusciilis 
cinctà,  niyrà  ;  spirâ  brevissimâ,  sublaterali;  aperturà 
albâ  :  labio  lietilato  suprà  ruguloso. 

Nerita  atrata.  Chemn.  Conch.  5.  t.  190.  f.  1954.  igSS. 

Gmel.  p.  3683.  n"  :.4. 

•  Le  Ditnnr.  Adans.  Senejj.  p.  188.  pi.  i3.  f.  i. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  369.  Nerita.  w  221. 

•  Nerita  sene.jalersis.  Gmel.  p.  3686.  n"  69. 

•  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  334.  Nerita.  n"  100. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  I.  3.  p   620.  n"  10. 

•  Nerita  atrata.  Diihv.  Cal.  t.  a.  p.  996.  n»  4i. 

•  Nerita  punctulata.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3. 
pi.  65.  f.  41-42. 

Habite  l'océan  Atlantique  austral  et  américain.  Diam. 
transversal ,  16  lignes  et  demie. 

7.  Nérile  polie.  Nerita  poUta.  Lin.  (2). 

JV.  testa  crassâ  ,  glabrâ  ,  nitidulâ ,  longitudmaliter 
tenuissimè  striatâ  ,  colore  varia  ,-  spirâ  retusissimâ; 
labio  detUato,  suprà  lœvigato. 

Nerita  polita.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  -78.  Gmel. 
p.  368o.  n'>43. 

Lister.  Conch.  f.  602.  f.  ao. 

Bumph.  Mus.  t.  22.  fig.  I.  n'  2  et  n''  7. 

Peiiv.  Amb.  t.  n.  f.  5.  6. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  C.  D.  F.  G.  et  H? 

D'Argenv.  Concb.  pi.  7.  fig,  K. 

Favannc.  Concb.  pi.  10.  fig.  S.  in  mfdio  tabulai. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  56.  et  t.  59.  f.  i-3. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  1.  f.  4- 

Born.  Mus.  p.  39.1.  Vig.  f.  C.  t.  17.  f.  n-i6. 

Begenf.  Conch.  1.  t.  4-  f.  i3. 

Chemn.  Concb.  5.  t.  193.  f.  aooi-20i4- 

•  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  678. 

•  Lin   Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1254. 

•  Lister.  Conch,  pi.  600.  f.  17. 
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*  Schrol.  F.inl.  t.  s.  p.  jg?. 
'  Gèves.  Conch.  pi.  22.  f.  217  et  219  k  226. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  272. 
Nerila  nigra.  Chemn.  Conch.  t.  5.  pi.  igS.  f.  201. I. 
Nerita  /lierogfi/p/iica.  Chemn.   Conch.  t.  5.  pi.  193. 
f.  2016  à  3,018. 

*  Desh.  Encyc.  mélh.  Vers.l.  3.  p,6?o.  n"  11. 

*  Nerita  b'/asciala.  Gmel.  p.  368,').  n"  jG. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2:  p.  340.  Nerita.  n>  116.  117.  i;8. 
119. 

*  Diliw.  Cat.  t.  2.  p.  99^.  n»  37. 

*  Nerila  hieroglyphiva.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ggS.  n»  38. 
"  Rrotk.  Iiitrod.  pi    9.  f.  119? 

*  An  eadem  species ?  Nerila  flavescens.  Chemn.  Conch. 
t.   10.  p.  3o^.  pi.  i65.  f.  iSg^i.  Kfigâ. 

*  Nerila  bulens.  Var.  Gmel.  p.  3679. 
Nerila  flavescens.  Dillw.  Cal.  t.  ?..  p.  990..  n»  33, 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pi.  65.  f.  3r. 
Habile    l'océan    Indien.    Espèce    remarquable  par   son 

épaisseur,  son  poli  ,  et  surtout  par  la  diversité  de  sa 
coloration  ;  le  fond  de  son  ouverture  est  un  peu  jaunâ- 
tre ;  les  sillons  de  la  face  interne  de  son  bord  droit  sont 
fort  petits.  Diam.  transv.,  16  lignes. 

8.  Nérile  alhicilie.  Nerita  albicilla.  Lin. 

N.  teslà  solidâ,  laleribus  compressa,  suivit  lalis  pfa- 
niuscidis  cincici  ,  albâ  ;  slrigis  longiludinalilms 
flexiiosis  ru/d-/uscis;  spirâ  ad  lalus  oblique  in- 
curva; labio  dtnlato,  suprà  verrucoso. 

Nerita  albicdla.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10,  p.  778.  Gmcl. 
p.  368 1.  n»  45. 

Lister.  Conch.  t.  600.  f.  16. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  f,  8. 

Peliv.  Ami),  t.  21.  f.  10. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  7.  fig.  F. 

Favaniie.  Conch.  pi.  10.  fig.  E.  et  pi.  11.  fij.  F. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  i3.  f.  4. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  193.  f.  2000.  a-li. 

*  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  679. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1254. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  296. 

*  Born.  !\Ius.  p.  406. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  998.  n"  45. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  621.  n»  la. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  j)l.  65.  f.  17.  18. 
Habile  les  mi  rs  du  cap  de  Bonne-Espérance  el  de  l'Inde. 

Vulgairement  le  pal.ais  de  bœuf.  Diamètre  transver- 
sal ,  i3  lignes. 

9.  Nérile  caméléon.  Nerita  chamœleon.   Lin.  (•>). 

A',  testa  solidâ  Iransversim  sulcalâ,  flammulis  longi- 
tudir.alibus  albis  luteis   rubris  f'uscis'jue  variegalâ. 


guée  ;  peut-éire  faudra-l-il  séparer  aussi  comme  espèce  I9 
Neritapotita  oceani  australis  i\o  Chemniiz  ;|il.  iy3,  fig.  20l3, 
20i4);  elle  a  l'ouverture  bordée  de  rouge  orangé  à  riutc- 
rieur. 

(3)  La  synonymie  de  celte  espèce  ne  nous  paraît  pas  bien 
établie  dans  la  plupart  des  auteurs.  Schroter  admet  la  fig.  26, 
de  la  pi.  3  de  Rigenfuss;  mais  cette  figure  esl  loin  de  repré- 
senter exaclemenl  le  tliammleon  de  Linné.  Chemnitz  et,  à 
son  exemple,  Lamarck  citent  une  fi;;ure  de  Knorr  (  Vorgn.  t  5, 
pi.  i5,  fig  4)-  l'our  nous,  cette  figure  rcprésinle  bien  plutôt 
une  variété  rosée  du  Nerita  pbcaia  ,  variété  d.nit  iioiis  possé- 
dons un  individu  identique;  dt;s  quatre  figures  <pie  donne 
Chemniiz,  il  n'y  a  pour  nous  que  les  A{:u\  premières  <(ui  re- 
p^é^enlenl  assez  exaclement  le  Ntriln  Climnceleon ,  les  deux 
autres  sont  trop  imparfaites  pour  être  rapprochées  avec  certi- 
tude. 

SI 
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sp'irà  hrevt ,  suhprôminutâ  /  aptrlurà  albâ  :  lalno 

dentato,  suprà  rugoso  et  verrucoso, 
Nerila  chamœleon.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  779'  Gmcl. 

p.  368?..  n» 49. 
Rumph.  Mus.  t.  22.  fiff.  L. 
Petiv,  Amb.  t.  11.  f.  7. 
Giialt.  Test.  t.  66.  %.  X. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  7.  fig.  0. 
Favannc.  Conch.  pi.  10.  fig.  C. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  i5.  f.  4- 
Chemn.  Conch.  5.  t.  192.  f.  1988-1991. 
Nerila  bizonalis.  Encyc.  pi.  454-  f-  3-  a.  b. 

•  Lin.Miis.Ulric.p.681. 

•  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1255. 
'  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3oo. 

•  Born.  Mus.  p.  408. 

•  Dlllw.  Cat.  t.  2.  p.  ioo3.  n»  5;. 

•  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  618.  n"  4- 
Habite  Tocéan  de  l'Inde  et  des  Moluques.   Diam.  trans- 
versal, Il  lignes. 

10.  ^érile  vcrsicolore.rVe/vVfl  rersîcolor.  Lamli.  (1). 

jV.  teslâ  crassû ,  Iransversim  sulcalâ  ,  ex  albo  rubro 

iiigroque  varier/alâ,  sublessellalâ  sptrà  prominulà  ; 

cpcrlurû  angùstalà,   subringenle  ;   labiis  idrisque 

valdè  denlalis. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  7.  fig.  etc. 
Favanne.  Conch.  pi.  10.  fig.  S.  avgulo  sinistro;adbasim 

labulce. 
Chemn.  Conch. 5.  t.  19t.  f.  1962.  1963. 
Nerila  versicolor.  Gmel.  p.  3684'  n'>57. 
Encyclop.  p.  4^4-  f-  7-  ^-  '*• 

•  Lo  Selot.  Adans.  Seneg.  p.  191.  pi.  i3.  f.  4- 

•  Nerila  Iricolor.  Gmel.  p.  3686.  n"  71. 

•  Nerila  plicala.  pars.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1000.  n'  49- 

•  Desh.  Encyci.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  618.  no5. 

•  Nerila  slriala.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  3u.  pi.  192. 
f.  1992. 

•  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  338.  339.  Nerila;.  n"  m.  113. 
ii3. 

•  Nerila  (lammea.  Gmel.  p.  3685.  n»  63. 

•  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1002.  n»  54. 

•  Piiiiipp.  Knum.  moll.  Sicii.  p.  159.  n"  i. 

ILibitc  la  mer  des  Antilles.  Bord  columellaire  Irès-froncé 
en  dessus.  Diam.  transv.,  10  lignes  et  demie. 

11.   Nérilc   de    l'Ascension.    ISerita  Jscenswnis. 

GnicL 

JV.  testa  solîdâ,  transversim  sidcalO'COslalâ,  griseo- 
virente ,  albo  et  fusco  maculalA  ;  sjiirA  prom'incnte, 
apice  titleâ  ;  aperliirâ  albâ  :  labio  dentalo ,  suprà 
rugoso,  macula  luleâ  notalo. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  191.  f.  1956.  1957. 

Nerita  Ascensionis.  Gmel.  p.  3683.  n"  55. 


(1)  1-e  Nerita  pica  de  Chemnitz  et  de  Gmolin  a  la  plus 
grande  analogie  avec  le  Nerita  versicolor  ,  et  nous  réunirions 
ces  deux  espèces,  si  la  figiîre  ile  Chcmnitz  ne  nous  laissait  de» 
doutes  sur  les  caractères  de  l'ouverture.  M.  Phiiippi,  d'après 
M.  Scott,  dit  qu'elle  vit  aussi  dans  la  Méditerranée. 

(')  Il  est  évident,  pour  nous,  que  le  Nerila  malarcensis  de 
Lam.Trck  est  une  tout  autre  espèce  que  celle  de  Chemnitz  et 
de  Gniciin  ;  il  suflHt,  pour  partager  noire  conviction,  de  compa- 
rer les  phrases  caractéristiques  des  auteurs  <pie  nous  citons. 
On  scutir.i  (|iril  nous  est  impossible  ici  de  réparer  l'erreur  de 
Lamarck,  puisqu'il  faudrait  t.iire  disparaître  son  espèce  et  la 
remplacer  par  celle  de  ChemniU, 

Ç>)  D'après  cçttç  seule  indication  de  I.amnrck,  H  nous  scmWc 


•  Schrot.  Einl.  t.  â.  p.  334-  Nerita.  n"  loi. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1000.  n'So. 

•  Desh.  Encyci.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  618.  n"  6. 

•  (Juoy  et  Gaim,  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pi.  65.  f.  19  à  »r. 
Habite  sur  les  côtes  de  l'île  de  l'Ascension. Diam.  transv., 

un  pouce. 

là.  Nérite  espacée.  Nerita  malaccensis.  Lamk.  (2). 

N.  testa  crassiusculâ ,  transversim  coslalâ ,  albidâ  aut 
ferrugineà;  rostis  elevalis,  distanlibus,  nigro  et  albo 
articulalim  macufatis  ;  spirâ  retusâ  ,  interdum  pro- 
minulà ;  aperturâ  ulrinquè  denlalâ  :  labio  suprà 
verrucoso  ;  labro  margine  crenato, 

Chemn.  Conch.  5.  t.  192.  f.  1976. 

Nerila  malaccensis.  Gmel.  p.  3684.  n"  61. 

•  Nerita  malaccensis  de  Lamarck.  Desh.  Encyclop. 
tnélh.  Vers.  t.  3.  p.  619.  n"  7. 

•  An  eadem?  Blainv.  Maiac.  pi.  36.  f.  i. 

Habite  les  mers  équaloriales,  au  détroit  de  Malacca.et 
sur  les  côtes  de  Saint-Domingue  ,  d'où  je  l'ai  reçue. 
Diam.  transv.,  près  d'un  pouce. 

1.'.  Ncrilc  fines  cotes.  Nerita  lineata.  Clicmn. 

N.  lesta  solidâ  ,  coslis  (enuibus  nigris  transversim 
lineatâ  :  inlerslitiis  rubro-violaceis;  spîrâ  retusâ; 
aperturâ  dilatalà  .-  labio  sub-edenlulo ,  suprà  lœvi- 
galo  ;  labro  intùs  strialo. 

Nerila  lineata.  Chem.  Conch.  5.  t.  191.  f.  igSS.  igSg. 

Gmel.  p.  3684.  no  56. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  335.  Ntrîta.  n"  102. 

•  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  looi.  n»  5i. 

Habite  dans  le  détroit  de  Malacca.  Diam.  transversal, 
près  d'un  pouce. 

14,  Mérite  côtes  rudes.    Nerita  scabricosta.   La- 
marck (3).  • 

N.  testa  solidâ,  transversim  coslalâ  :  coslis  élevai!.', 
angustis,  dorso  asperulalis,  nigris;  inlersliliis  albist 
spirâ  brevissimâ  ;  aperturâ  ringenle,  ulrinquè  valdè 
denlalâ  ,-  labio  suprà  rugoso. 

Habite...  Diamètre  transversal,  9  lignes. 

13.  Nérite  plissée.  Nerita  plicata.  Lin.  (4). 

JV.  testa  solidâ,  transversim  costalo-plicalâ,  squalidè 
albâ,  apice  luleâ;  spirâ  exsertiusculâ  ;  aperturâ 
angustalâ  ,  ringenle  ;  labiorum  dentibus  inœqualis- 
simis. 

Nerila  plicala.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  779.  Gmel. 
p.  368 1.  n"  47. 

Lister.  Conch.  t.  595.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  V. 

Seba.Mus.  3.  t.  59.  f.  18. 

Born.  Mus.  t.  17.  f.  17.  18. 


reconnaître  dans  ce  Nerita  scabricosta,  le  Nerita  grossa 
de  Born  {qui  n'est  pas  celle  de  Linné)  et  le  Nerita  costala  de 
Cliemuitz  qui  est  la  même  que  celle  de  Born  i  mais  il  nou»  reste 
des  doutes.  Lamarck  dit  que,  dans  son  espèce,  les  côtes  sont 
étroites;  dans  celles  de  Chemnitz ,  elles  sont  larges.  Lamarck 
ne  donne  pas  le  nombre  des  cotes  ni  celui  des  dents  des  bords 
tic  l'ouverture,  de  sorte  que,  pour  bien  établir  la  synonymie  de 
l'espèce  ,  il  faudrait  voir  le  type  de  la  collection  de  Lamarck. 
(4)  (Juoiquc  cette  espèce  de  Linné  soit  bien  caractérisée  et 
facilement  reconnaissable,  Dillwyn  a  cependant  confondu  avec 
elle  le  Selot  d'Adanson  (Pferila  tricolor  de  Gmelin),  qiw  est,  à 


,(( 

n'en  pouvoir  douter,  la  même  espèce  que  \<i  Nerita  versicolor 
dçÇmciin, 


NKKlTACliS. 

fincyclop.  p.  454.  f.  5.  a.  b, 

•  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  680. 

•  Lin.  Syst.  nat.  cd.  12.  p.  iî55, 

•  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  agS.  pi.  190.  f.  igSa.  19S3. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  Ï98, 

•  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  1000.  n»  49.  Exclus,  syn.  plur. 
'  Bonan.  Rcr.  part.  3.  f.  386. 

•  Klein.  Tent.  osfr.  pi.  5.  f.  100.  ex  Bonanno. 
'  Knorr.  Verjn.  t.  5  pi.  i5  f.  4. 

•  Desh.  Encycl.  mélli.  Vers.  t.  3.  p.  617.  n»  a. 
Habite  l'océan  Indien.  Diam.  transv. ,  environ  10  lignes 
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16.  Nérite  parquetée.  Nerita  tessellala.  Gmcl. 

N.  teslà  soliifâ,  Iransversim  siilcalA,  c'wereA;  sukis 
con/'erlhsimis ,  convexis,  aibo  et  n'tgro  lessellatim 
macula  lis  ;  spirA  exsertiusciilà  labiorum  dentibus 
ut  plurtnuim  parvuUs. 

JS'erita  striata,  Chcmn.  Concli.  5.  t.  193.  f.  1998.  1999. 

Ifer'iia  tessellata.  Gmcl.  p.  3685.  n"  G.'). 

*  Le  tadin.  Adans.  Seneg.  p.  190.  pi.  i3.  f.  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  339.  Nerila.  n"  ii.'i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1006.  n"  65. 

*  Desh.  Encycl.  mt'lh.  Vers.  I.  3.  p.  617.  n"  3. 

Habite  rocéan  Atlantique  éciuinoxial.  Diam.  transv.  , 
9  lignes. 

17.  Nérite  australe.  Nerita  signala.  Lamk. 

N.  testa  parvulà ,  scabriusculâ ,  Iransversim  costalâ 
et  striatû  ,  albo-lutescenle,  macidis  spadiceis  varie- 
galâ  ;  costis  squamoso-scabris  ;  spirâ  incumbente  , 
sublaterali ;  aperlurœ  labiis  minute  dtiUatis;  lab:o 
macula  sanguineâ  notato. 

Nerila  signala,  exD.  Maclcay. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Diam  îransv., 
6  lignes  et  demie. 

t  18.  Nérite  réticulée.  Nen'ta  reticnlata,  Karst. 

Jf.  testa  ovato-semiglobosA,  transversimcoslatâ,  striis 
longiliidinalibus  decussalâ;  costis  incequalibus,  spirâ 
prominulâ  ,  oblusâ  ,  /lammulis  obliquis,  f'uscis,  ruhro 
macidatis  ornalâ;  aperturâ  semilunari;  labio  tenue 
denticulalo  ;  labro  in  medio  excavato,  subdentalo. 
macula  rubescenle  notato. 

Karsteu.  Mus.  Leskeanuro.  t.  i.  j).  S96.  n"  1236.  pi.  3. 
f.  8. 

Habite  les  îles  Philippines.  Jolie  espèce  restée  oubliée  et 
que  l'auteur  du  Muséum  Leskeanum  avait  autrefois 
très-bien  dislin;juée  ;  elle  est  ovale  ,  demi-globulcuse; 
sa  surface  est  couverte  d'un  reseau  formé  de  fines 
stries  longitudinales  Iransverses  et  de  j)elites  colcs 
transverses  inégales,  rapprochées  et  en  nombre  consi- 
dérable. La  spire  est  courte  et  obtuse,  ordinairement 
jaunâtre  ;  le  reste  de  la  surface  est  orné  de  grandes 
flammules  obliques,  d'un  brun  noirâtre;  tâché  de  pe- 
tites linéoles  rouges  ,  placées  sur  le  sommet  des  cotes. 
L'ouverture  est  scmilunaire  ;  le  bord  droit  porte 
14  dentelures  dont  la  dernière  est  supérieure  et  plus 
saillante.  La  columelle  a  le  bord  concave;  elle  porte 
dans  le  milieu  quelques  petites  dents  obsolètes,  et  l'on 
voit  constamment ,  sur  le  milieu  du  pian  columeliaire, 
une  tache  rouge  couleur  de  rouille,  à  peu  près  comme 
dans  le  Neritina peloronla.  Cette  coquille  a  ao  millim. 
de  long,  et  i5  de  large. 

t  19.  Nérite  éfoilée.  Nerita  siella.  Chemn. 

JV.  testé  liemisphœricâ,  apice  ohlusissimû,  Iransversim 
costati,  lonyiludinatiler  fennç  slriatô ;  costis  irre- 


gulariter  subgranosis  ;  aperturâ  semilunari;  lahio 
inlùs  incrassalo.  tenutter  plicato  ;  columellâ  medio 
excavalâ,  tridtnlatA,  callo  in  medio  ruqoso,  luber- 
culato. 

Chem.  Conch.  t.  ti.  p.  174  p|.  ,97.  f.  ,907.  ,908. 

Ddivv.  Cat.  t.  2.  p.  1004.  n»  58. 

Habite  la  mer  des  Indes  orientales  (Chcmnitz).  Belle  et 
rare  espèce  facile  à  distinguer;  elle  est  très-convexe, 
dem.-sphcrique  ;  à  spire  très-courte  et  trè.s-ob(use, 
presque  entièrement  enveloppée  par  le  «Icrnicr  tour- 
celui-ci  porte  17  à  18  eûtes  transverses  inégales  et 
rendues  raboteuses  par  de  petites  nodosités  qui  s'élè- 
vent irrégulièrement  sur  leur  convexité.  Ces  côtes 
sont  coupées  un  peu  obliquement  par  des  stries  longi- 
tudinales fines  et  serrées.  L'ouverlure  est  semi-lunaire; 
le  bord  droit  est  très-épais  en  dedans  et  il  porte  ?o  où 
21  dents  fines  et  égales;  le  bord  columeliaire  est  creusé 
dans  le  milieu  ,  et  il  porte  dans  cet  endroit  trois  petites 
dents  aiguës  et  égales;  au-dessous  d'elle  et  sur  la  cal- 
losité on  remarque  un  petit  nombre  de  tubercules 
arrondis  et  quelques  rides  irrégulières  vers  l'angle 
supérieur;  la  coloration  de  celte  espèce  est  assez  varia- 
ble. Sur  un  fond  brun  se  dessinent  à  d'assez  grands 
intervalles  des  flammules  blanehàlres  qui  vont  en  con- 
vergeant vers  le  sommet  et  produisent,  vers  celte  par- 
tic,  des  rayons  colorés  assez  réguliers.  Cette  jolie  espèce 
a  20  millim.  de  long,  et  ig  de  large. 

t  20.  Nérite  des  Antilles.  Nerita  Àntillannn.  Gmel. 

n:  testa  ovato-semhjlobosA  ,  apice  oblusissimâ,  irans- 
versim costalâ  :  costis  nigerrimis  ,  subœqualibus  ,- 
inlerslitiis  albicanltbus  ;  aperturâ  anguslâ,  semilu- 
nari, labro  tenue  denticulalo,  supernè  dente  produc- 
tiusculo  prœdito  i  columellâ  lœvigatù  ,  convcrâ  , 
hitesccntc ,  in  margine  obsolète  bidenlatâ. 

Nerita  nigerrima.  \ar.  Chenw.  Conch.  I.  "p.  p.  309. 
pi.  19'!.  f.  1987. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  33R.   n"  iio. 

Nerita  Antillarum.  Gmcl.  p.  3685.  n»  6:>. 

Jd.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  997.  n"  43- 

Habile  la  mer  des  Antilles  (Cliemnitz).  Chemnilz  confon- 
dait cette  espèce  avec  le  Nerita  costata  de  Linné.  Si, 
pour  l'extérieur  ,  elle  a  quelque  ressemblance  avec 
cette  dernière,  elle  en  diffère  constamment  quant  aux 
caractères  spécifiques.  Cette  coquille  est  ovale,  dcmi- 
sphérique  ;  la  spire,  très-courte  et  très-obtuse,  est 
presque  enlièrcmcnt  cachée  par  le  dernier  tour.  Celui-ci 
porte  18  à  19  grosses  côtes  transverscs,  simples,  du  noir 
le  plus  foncé  et  dont  les  intervalles  sont  ordinairement 
blanchâtres.  Nous  connaissons  cependant  des  individus 
dans  lesquels  toute  la  surface  extérieure  est  noire. 
L'ouverture  est  étroite,  semi-lunaire,  blanche;  on 
compte  sur  le  bord  droit  8  à  9  fines  dentelures  dont  la 
dernière  placée  vers  l'angle  supérieur  est  plus  grosse 
et  plus  saillante  que  toutes  les  autres  ;  la  callosité  colu- 
meliaire est  légèrement  convexe;  elle  est  lisse  et  bril- 
lante et  se  termine  postérieurement  par  une  partio 
ridée,  le  bord  de  la  columelle  est  droit  et  porte  dans 
le  milieu  deux  ou  trois  petites  dentelures  obsolètes. 
Cette  coquille  a  23  millim.  d«  long  et  16  de  large. 

t  21.  Nérite  à  grosses  eûtes.  Nerila  coslata.  Chemn» 

N.  testa  ovato-hemispiia'ricâ ,  convexissimâ  ,  apice  ob<- 
tusd,  profundè  Iransversim  costalâ  ;  costis  niger- 
rimis ,  convexis  ,  lalis  ,  inlerslitiis  angustionbus 
separalis  ;  aperturâ  albâ ,  ringente  ;  labro  ocloden- 
lalo  ;  (lenlibw  acutis  Icrminalibus prœmitienl'ioribus f 
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columellA  cônvexA  ,  rugosA,  denlïhus  4  incvqiiallbus 
maxillalâ. 

Chemn.  Conch.  -15.  p.  299.  pi.  191.  f.  1966-1967. 

A'eri/a  grossa.  Born.  Mus.  p.  407.  pi.  17.  f.  19.  ao. 

Ner'ita  costala.  Gmel.  p.  3684.  n°  59. 

Schrot.  Ein!.  t.  a.  p.  336.  Nerita.  n°  io5. 

DilUv.  Cat.  I.  2.  p.  1002.  n"  55. 

Habite  la  mer  des  îles  ISicohar  (Chemiiitz).  Espèce  fort 
remarquable  que  Born  a  confomlue  avec  le  Nerita 
grossa  île  Linné;  mais  la  i)onnc  figure  qu'il  a  donnée 
de  cette  coquille  a  servi  à  rectifier  celte  erreur.  Cette 
coquille  est  un  peu  ovalaire,  très-globuleuse  ,  à  spire 
Irès-courte,  non  saillante,  presque  entièrement  cachée 
)>ar  le  dernier  tour  :  celui-ci  porte  16  ou  17  grosses 
côtes  convexes,  lanjes,  séparées  entre  elles  par  des 
intervalles  étroits  et  assez  profonds.  Ces  côtes  sont 
d'un  noir  foncé  et  les  intervalles  qui  les  séparent  sont 
ordinairement  blanchâtres.  Ce  qui  distingue  le  plus 
essentiellement  cette  espèce  du  Nerita  Anlillarum  de 
Gmelin  ,  ce  sont  les  accidents  de  son  ouverture.  Cette 
ouverture  en  effet  est  presque  aussi  gi-imaçanle  que 
celle  du  Nerita  plicata  ;  elle  est  d'un  beau  blanc,  semi- 
lunaire  ;  son  bord  droit ,  Irès-épaissi  en  dedans,  porte 
huit  grosses  dentelures  dont  les  six  moyennes  sont 
égales  cl  celles  des  extrémités  plus  grosses  et  plus  sail- 
lantes. La  cohimelle  est  très-convexe,  ridée  et  ondu- 
leuse;  son  bord  est  armé  de  quatre  grosses  dents  iné- 
gales dont  les  deux  moyennes  sont  les  plus  grosses. 
Celle  coquille  a  33  niillim.  de  long  et  28  de  large. 

t  22.  Nérile  arlcquinc.  A'^erZ/a /i("«//-/o.  Lin. 

N.  testa  ovato-sanighbosâ  ,  tranwersim  tenue  cos- 
lalA  ;  coitis  plants,  subcfrpudibus,  hvvigatis,  nigris, 
albo-suharticulatis  ;  aperlurâ  semilunari ,  incras- 
satà  ,  lutcolà  ;  labro  temiissimh  denticulato  ;  colu- 
mellâ  co'wexA ,  irif'eruè  riigoso-nodosû  ,  in  margine 
inœqiinliter  iri.lentatâ. 

Jierita  liistrio.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  778. 

Id   Lin.  Mus.  Ulric.  p.  680. 

Jd.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  12.  p.  12^4. 

ytn  eadem  ?  Chemn-  Conch.  l.  5.  p.  191.  pi.  190.  f.  1948- 
1949  ei  pi.  191.  f.  1960-1961. 

Schrot.  Eiul.  t.  2.  p.  S97. 

I/iâter.  Conch.  pi.  .'igS.  f .  1 1  7 

Gmel.  p.  368i.  n»  46. 

Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  999.  no  48. 

ÎSous  avons  sous  les  yeux  la  coquille  à  laquelle  Chemnitz 
rapporte  avec  doute  le  Nerita  hislrio  de  Linné.  C'est 
par  les  accidents  de  l'ouverture  <|ue  l'on  peut  conce- 
voir tics  doutes  sur  ridenlilc  de  l'espèce  des  deux  au- 
teurs. D'après  Linné,  le  bord  droit  est  lisse  en  dedans 
et  en  dehors  ,  sans  dents  et  .sans  créiului-es,  le  bord 
gauche  est  dentelé  et  faiblement  rugueux,  les  caraclè- 
res  de  l'ouverture  ne  sont,  ainsi  que  les  a  décrits  Linné, 
que  dans  les  coquilles  habitées  par  des  l'agures  ,  ce 
qui  nous  fait  penser  que  l'espèce  de  Chemnilz  est  la 
même  que  celle  île  Linné,  ^ous  avons  cependant  une 
observation  à  faire.  Clieninilz  confond  deux  es|)èces, 
les  figures  i9',8  et  1919  seraient  le  véritable  hislrio, 
mais  les  figures  u,6o  et  1961  auraient  plus  de  rapports 
avec  le  Nerita  undala  Lin.  qu'avec  tout  autre.  Les 
grands  indiviilus  ont  4o  millim.  de  long,  et  a8  île  large. 

23.  Nérilc  moucheléc.  A'en'la  pennala.  Boni. 

N.  testa  rolundalA  ,  IcPvigatA  ,  obtiisâ,  olivaceâ,  albo 
varicgaiA,  iitacuUs  nigris  pennalis  ornalA;  apertttrà 
$emicirculari  i  columetlA  arcualû  ,  dentatA ,  labro 
incrafsafo,  arufo.  rrocco. 


Born.  Mus.  p.  4"4-  p'-  '7-  f-  n-  H- 

Lisler.  Conch.  pi.  604.  f.  29- 

Habite... 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  èourte 
descriplion  et  la  figure  de  Born.  Elle  nous  paraît  avoir 
la  plus  grande  analogie  avec  une  variété  du  Nerita 
polita.  Ce[iendant  si  la  figure  de  Boni  estfiilèle,ct 
nous  n'avons  aucune  rni-on  d'en  ilouter,  elle  aurait  de» 
caractères  particuliers  propres  à  la  séparer  en  une 
bonne  espèce.  Ce  caractère  distinclif  essentiel  con- 
siste, en  ce  que  la  callosité  columellaire  est  étroite,  et 
le  bord  interne  régulièrement  arqué  dans  la  longueur 
est  chargé  de  fines  dentelures  dans  lontc  son  étendue, 
de  sorte  que,  par  ce  caractère  même,  celte  coquille 
serait  peut-élre  mieux  placée  parmi  les  ISéritines  que 
dans  le  genre  des  Nériles.  Celte  espèce  est  longue  de 
3o  millim.  et  large  de  20. 

t  24.  Néritc  grosse.  Nerita  grossa.  Lin. 

N.  testa  ovatâ  semiglobosâ ,  transversitn  prôfundè  . 
costatà  ;  costis  convexis  ,  subcequalibus  ,  albo  ni- 
grogne  îrregidariter  subarlicidatis  ;  spirâ  acutA 
exertiusculâ  ;  aperturâ  angustâ  ;  labro  incrassato, 
iiilùs  tenue  plicalo  ,  svpeniè  biilentato ;  columellA 
tatè  caltosâ,  riigoiâ,  in  margine  tridentatà. 

Lin.  Sysl.  nat.  éd.  lo-  p.  778. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  68r. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i?.55. 

Rumpl.  Mus.  amb.  pi.  -zi.  f.  JV. 

Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  399.  pi.  191.  f.  1968-1969. 

Geves.  Conth.  pi.  ?.3.  f.  289? 

Schrot.  Journ.  de  Conch.  t.  5.  p.  465.  n"  7a. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  S99. 

Gmel.  p.  3682.  n<'48- 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ioo3.  n"  56. 

Habite  l'océan  .Vsialique  ,  les  i'es  Moluques. 

Born,  dans  le  Mus.  Cœsar.  Find.  pi.  17.  f.  19-20,  donn» 
sous  le  nom  linnéen  de  Nerita  grossa  ,  la  description 
et  la  figure  d'une  espèce  très-Jistincle  qui  est  le  JV«- 
rita  costala  de  Chemnitz  et  de  Gmelili  et  qui  est  peut- 
être  aussi  le  Nerita  scabricosta  de  Lamarck.  Nous 
sommes  surpris  que  celle  espèce  de  Linné  n'ait  pas  été 
mentionnée  par  Lamarck.  Elle  est  assez  facile  à  distin- 
guer, en  se  servant  surtout ,  pour  la  reconnaître  ,  de 
la  description  que  Linné  en  donne  dans  le  musée  de  la 
princesse  Uh  iqiic.  Celle  coquille  est  ovale,  globuleuse; 
sa  spire  est  saillante  et  pointue  ;  le  dernier  lour  oflFrc 
i4  à  16  grosses  côtes  convexes,  souvent  inégales,  sépa- 
rées par  des  intervalles  presque  aussi  larges  qu'elles. 
Ces  côtes  sont  lisses  et  elles  sont  ornées  de  taches  d'un 
brun  foncé  alternant  avec  d'autres  qui  sont  blanches. 
L'ouverture  est  blanche,  un  peu  jaunàlre  sur  la  colu- 
melie  ;  le  bord  droit,  très-épais  en  dedans,  porte  à  la 
partie  supérieure  deux  grosses  dents  pointues,  cl  dans 
le  reste  de  sonélcmlue  i3ou  i4  dentelures;  la  callosité 
columellaire  est  l.irgc  ,  profondément  ridée,  et  son 
bord  est  chargé  de  trois  grosses  dents  presque  égales. 
Cette  espèce  a  35  millim.  ilc  long  et  aS  de  large. 

t  215.  Néiilc  très-noire.  Nerita  nigerrima.  Chemn. 

N.  lesta  ovato-globosâ ,  nigcrrimâ  ,  transversim  tenue 
striatà  ;  spirà  oblusissiinA  ;  aperturâ  atbâ  ;  labro 
timplici  ,  supernè  bidentato  ;  columellâ  in  média 
concavA,  supernè  canalnulalâ,  m  medio  bidentatA, 

Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  309.  pi.  lyî.  f.  1985.  1986. 

Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  337.  Nerita.  n»  log. 

Nerita  aterrima.  Gmel.  p.  3679.  n»  37. 

Nerita  nigfrnma,  (»illvv.rfl(.  (.  ».  p   99^,  n»  4». 


NtlUTACES. 


Ha))iie  11!  Porl  du  Roi  George  (M.  Qtioj). 

Espèce  intéressante  et  que  l'on  a  souvent  confondue  avec 
le  Nerita  atrala  :  elle  f  n  tsl  c(>|>(nilanl  l)ien  dislincle; 
elle  est  ovale  glol)uleMse,  très-convcxc,  d'un  noir  Irès- 
foncé  en  dehors  ,  el  garnie  d'un  assez  (jranil  nombre  de 
fines  stries  Iransvcrscs  qui  a|ii)arai>scMt  surtout  dans 
les  individus  qui  ont  clé  roulés.  La  spire  est  exlrémc- 
ment  courte.  L'ouverture  est  d'un  blanc  éclatant.  Le 
Loi  d  droit,  très-épais  ,  reste  simple  dans  toute  son  éten- 
due et  il  porte  deux  dents  très-inégales  à  sa  partie 
supérieure  ;  la  callosité  columeliaire  est  concave  et 
présente  conslamnient  quelques  petites  nodosités  dans 
cette  concavité.  Le  liord  est  creusé  dans  sa  longueur, 
son  angle  supérieur  est  occupé  par  une  gouttière  assez 
profonde,  el  l'on  voit  deux  ou  trois  petites  dents  égales 
dans  récliaiicrure  du  Lord.  Les  grands  individus  ont 
3o  niillim.  de  long  et  32  de  large. 

t   26.   Nérite   quadricolore.    Aen'la    qtiadricolor . 

Giiiel. 

N.  teslà  ovalo-/te,!nsp/iœr!câ ,  transversim  sulcalû, 
subviolaced,  costis  albo  nigroque  arliculothn  macu- 
lalis ;  splrà  extrliusciilà  ,  acuininalà,  flavicanle  ; 
aperltirà  in  ambilit  alLâ,  inlùi  luleo/â;  lubio  incras- 
salo  denticulalo ,  supernè  bidenlalo,  margine  colu- 
meVari  concavo  ,  Iridentato ,  callo  lato ,  rugoso  ,  in 
medio  granuloiO. 

Nerila  maris  Rubri.  Cliemn.  Conch.  t.  5.  p.  3o4.  pi.  191. 
f.1974.  i97.'5. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  33;.  Nerila.  n»  107. 

dierila  qtiadricolor.  Gmel.  j).  3684-  n«  60. 

Jd.  Oillvv.  Cat.  t.  2.  p.  ioo5.  n»  62. 

Habite  la  mer  Rouge.  Espèce  Lien  distincte  de  ses  congé- 
nères et  que  i'oii  reeoiinait  surtout  à  sa  spire  pointue 
et  plus  proéminente  que  ilans  les  autres  espèces  du 
Tnême  genre.  Cette  spire  est  composée  de  quatre  à 
cinq  tours  convexes  ;  le  dernier,  demi-glubuleux  ,  pré- 
sente 26  à  ?.8  côtes  transverses  un  peu  rugueuses, 
séparées  par  des  intervalles  profonds  presque  aussi 
larges  qu'elles;  ces  côtes  sont  plus  larges  sur  le  milieu 
<le  là  coquille  que  vers  la  Lase.  L'ouverture  est  assez 
grande,  semi-lunaire,  d'un  beau  jaune-serin  en  dedans 
et  d'un  beau  Liane  en  dehors.  Le  Lord  droit  est  très- 
épais  ;  il  porte  I4  à  i5  petites  dentelures  et  <leux 
grandes  dents  inégales  à  sa  partie  supérieure.  La  cal- 
losité columeliaire  est  large  ,  profondément  ridée  et 
granuleuse  dans  le  milieu  ;  le  bord  est  armé  de  trois 
grosses  dents  dont  les  tleux  supérieures  ?ont  beaucoup 
plus  grosses  que  la  troisième.  Le  sommet  de  celte  co- 
quille est  jaune,  e!le  est  vioîàlre  dans  les  intervalles 
des  côtes  :  ceiks-ei  sont  tachetées  de  brun  et  de  blanc. 
Cette  coquille  a  4^  miliim.  de  long  et  2(i  de  large. 

f  27.  Nérite  ondée.  Nerita  uiu/ata.  Lin. 

N.  lesta  ovato-scmigloboHt  ,  sidcalà,  suftis  triginta, 
spirà  aculà,  exeriiusetdà,  apertwà  albâ;  labio  lutûs 
creualo ,  supernè  bidenlalo;  columeiâ  convexâ  , 
rugosâ,  punctis  eminenlibus  aspersâ  ;  dentibus  Iribus 
inœqualtbus  in  margine  armalà. 

Nerita  undala.  Lin.  Sjst.  nat.  éd.  10.  p.  779. 

Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6*^2. 

Jd.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  la.  p.  1255. 

Chemn.   Conch.  t.  5.  pi.   190.  f.  19J0.  1951.  J'ro  figuris. 

Habite  la  nier  de  l'Inde. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  qui  est  pour  nous 
le  véritable  Nerila  undala  de  Linné  avec  une  autre 
à  lequelle  ,  pcr  inadvertîtnce  sans  doute ,  Chemnitï  a 
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encore  di-nné  le  noni  ih;  Nerila  undala  et  qu'il  hguro 
pi.  191,  f.  1970,  1971.  Cette  espèce  est  Lien  celle  de 
Linné;  elle  est  ovale  obronde,  piofomlénienl  sillonnée, 
à  sillons  égaux  au  nombre  de  30.  La  coloration  est 
assez  semblable  à  celle  du  Nerila  chamceleon.  Elle  con- 
siste en  grandes  flammulcs  obliques  et  alternative» 
tl'un  blanc  fauve  cl  d'un  brun  noiiiilrc.  Elle  a  3e  miliim. 
de  long,  et  aï  de  large. 


Espèces  fossiles. 

1.  Néritc  Iricariiiéc.  Nerila  trieur inata.  Laink. 

N.  leslâ  semiglobosâ  ,  Iransversim  Iricarinalâ;  spirà 
relusâ  ;  tabiis  utrinque  dentalis. 

Nerita  Iricarinalâ.  Ann.  vol.  5.  p.  94.  n»  a.  et  t.  8.  pi.  62. 
f.  4.  a.  b. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  160.  n»  3.  pi.  19. 
f.  9-10. 

Habite...  Fossile  de  Houdan.  Petite  Néritc  Lien  ditlincle 
des  autres  espèces  connues  par  les  trois  côtes  aigucj 
et  transverses  qu'elle  offre  à  l'exlérieiir.  Quoique 
fossile  ,  on  retrouve  encore  sur  certains  individus  des 
lignes  violettes  disposées  sur  un  fond  Liane,  comme 
des  caractères  d'écriture.  Ses  stries  d'accroissement 
sont  verticales-obliques,  nombreuses  et  assez  appa- 
rentes. Largeur,  5  à  6  millimètres, 

2.  Néritc  mammaire.  Nerita  mammaria.  I.anik. 

iV.  leslâ  ovatâ  ,  oblique  slriulâ  :  slriis  creberrimis , 
aculis,  lenuiSus;  columeliâ  denticidalâ. 

Nerila  mammaria.  Lamk.  Ann.  t.  5.  p.  94-  n"  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  ovale,  à  spire  uu 
peu  plus  allongée  que  dans  la  précédente.  Sacolumeliu 
est  dentelée,  et  a  un  petit  sinus  vers  ^on  milieu.  Celto 
espèce  est  à  peine  plus  grande  que  celle  qui  précède. 

■f  3,  Ncrilecanaliculcc.  Nerita  spirata.  Sow. 

iV.  leslâ  semiglobosâ,  lœvigalâ  ;  spirâ  minimàcanali- 
cu'alâiuUimo  anj'raclu  amplissimo;  aperlurâ  ovalo- 
semilunari. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  463.  fig.  1-2. 

Habite  ..  Fossile  en  Angleterre,  dans  la  formation  du 
mountain  limeslone.  Belle  et  granJc  espèce  presque 
denii-si)hériqiie  ;  la  spire  Irès-courle  composée  de  trois 
tours  endirassés  et  canaliculés  assez  profondément  à  la 
suture;  le  dernier  tour  est  très-grand;  la  surface  ex- 
térieure est  lisse  ,  on  y  voit  dts  stries  d'accroissement 
qui  ne  deviennent  un  peu  apparentes  que  sur  la  partie 
saillanle  qui  borde  en  dehors  la  goullicre  de  la  spire. 
L'ouverture  est  ovale  scnii-lunaire.  Le  grand  individu 
figuié  par  .M.  Sovvciby  a  ,)H  miliim.  de  long. 

f  4.  ^érile  coslulée.  Nerila  coslulala.  Dcsh. 

iV.  leslâ  henii'pho'ricâ,  toiigiludinaliler  lenuè  coslatâ  ; 
costis  sublui/iellosis  ;  spirà  hrevi  obtusâ,  an/raclibus 
ad  suluram  caiialiculalis ;  aperlurâ  semilunari,  ar- 
cuatâi  columeliâ  calloiâ  in  medio  arcuato-convex» 
subdentatâ. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  463.  fig.  5-6.  Nerila  coslala. 

Habile...  Fossile  à  Ancliff  ,dans  l'oolilhe,  en  Angleterre. 
^ous  nous  trouvons  à  regret  dans  l'obligation  de  chan- 
ger le  nom  donné  à  celle  espèce  par  M.  Sowerby.  Il  y 
avait  déjà  un  Nerita  coslala  depuis  longtemps  étabi  j 
par  Chemniiz,  pour  une  espèce  vivante.  L'esj)èce  fos- 
sile signalée  par  M.  Sowerby  est  très-curieuse,  et  sur- 
tout remarquable  par  la  forme  de  sa  columelle  dont  lo 
bord  iplérieur  çst  convexe,  saillant  dans  l'oiiverturç, 
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ce  qui  Jonne  à  cet(e  ouverture  la  forme  d'un  crois- 
sanl;  le  bord  droit  est  simple  et  sans  dents.  Celte  cu- 
rieuse esjièce  a  8  miilim.  de  diamètre. 

•j-  15.  Norile  petite.  Neri'ta  minuta.  Sow. 

J.V.  tenta  mhùmâ,  lœvigatâ,  incrassatâ,  ap'ice  oltush- 
siinâ  ;  anl'ractibus  sublnvolutis  coadnatis  ;  aperturâ 
semilunari ,  columellâ  callosû,  rectâ  ,  edenlufâ. 

Sow.  Min.  Concii.  pi.  46.3.  fi{j.  3-4. 

Hal)ile...  Fos.siie  en  Angleterre,  dans  l'oolilhe  dWnclifF. 
Très-petite  cofpiille  demi-globuleuse  ,  ayant  tout  au 
plus  deux  millimètres  de  diamètre  ;  elle  est  lisse,  à  spire 
très-obtuse  ,  iirescjue  entièrement  cachée  par  le  der- 
nier tour  ;  la  columelle  a  son  bord  inlérieur  droit  et 
sans  dénis;  elle  est  épaisse,  convexe,  calleuse  ;  le  bord 
droit  est  simple.  L'ouverture  est  ovale,  semi-lunaire. 
Celte  pelile  espèce  pourrait  aussi  bien  appartenir  aux 
IVciilines  qu'aux  Nérites;  mais  comme  elle  se  trouve 
dans  un  terrain  marin,  on  a  sup[)osé  qu'elle  était  ma- 
rine ,  et  de  là  sa  place  dans  le  genre  des  Nérites  ma- 
rines. 

t  6.  ViCvhc  gr^nulemc.  ^'elila(/ranulosa.T)csU. 

JS .  testa  ovalâ,  convcxâ,  post'icè  attcnuatà,  longilutli- 
naliler  costalâ:  coHîs  tribus  carinal'is  ,  alleris  tenui- 
biis  ,  irregulariter  (jranoais  ;  ipirû  ohlusiss'iinà  ; 
u})erturû  semilimari ;  labro  mtùs  tenue  striato;  colu- 
mellâ siipernè  b'ulentnlà  ;  callo  gramdoso. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  iSg.  n"  s.  pi.  19. 
fig.   13-14. 

Haliilc.Valmondois,  aux  environs  de  Paris.  Celle  espèce 
est  ovale  obloiijuc,  à  .-i)ire  courte  et  ol)tuse,  composée 
de  trois  tour.-;  le  dernier  porte  un  grand  nombre  de 
côtes  Iransverses,  dont  trois  sidjméiliancs  sont  plus 
saillanles  que  les  autres  et  suboaiénées  ;  toulcs  ces 
côtes  sont  granuleuses.  L'ouverture  est  ovale,  semi- 
lunaire;  le  bord  droit,  épaissi  à  l'iiilérieur,  présente  à 
son  sommet,  dans  l'emlroit  qui  correspond  à  sa  secontle 
carène  ,  une  petite  gouttière  peu  profonde;  il  est  fine- 
ment strié  dans  toute  son  étendue  ;  le  bord  gauche, 
mince  et  Iraneliant,  offi  e  à  la  partie  siq)érieure  une 
légère  saillie,  produite  par  deux  dents  inégales,  dont 
la  supérieure  est  la  plus  pclitc  ;  la  callosité  columel- 
laire  est  aplatie,  quelquefois  même  concave,  et  munie, 
à  .-a  p.u-tie  moyenne  snriout ,  de  granulations  ou  de 
ridi  s  nrmbreuses  et  rapprocliées.  La  longueur  de  celte 
coquille,  qui  est  très-rare,  est  de  34  miilim. 

t  7.  Ntrite  à   boiiclie  tîlruile.  Mérita  angistovia. 

Desli. 

N.  testa  ovatâ  ,  semisp/urricâ  ,  lavigatâ  ;  aperturâ 
anguslâ;  arcuatâ  ;  Inbro  siniplici  ;  eolumellA  sex- 
(lenlatà;  callo  repando,  Icevigato. 

Dusli.  Coq.  foss.  (le  Paris,  t.  2.  p.  i5(j.  n»  1.  pi.  19. 
fig.   I  l-ia. 

Habile...  ^'almonc!oi.s  aux  environs  de  Paris.  Cette  co- 
quille est  régulièrement  ovalairc,  et  la  convexité  dor- 
sale n'est  pas  très-considéiablc  ;  sa  spire  ,  formée  de 
quatre  tours,  est  tellement  obluse  ,  qu'elle  ne  produit 
aucune  saillie  ;  le  dernier  tour  est  Ii>se  ,  marqué  seu- 
lement de  quelques  rides  transver-es ,  qui  indiquent 
des  accroissments;  il  est  revêtu  dune  couche  corti- 
cale d'un  blanc  corné.  L'ouverture  est  étroite,  en 
croissant ,  presque  symétrique  ;  le  bord  droit  est  épais 
Ultérieurement,  trancbanl  à  son  extrémité,  et  lisse 
Jmis  toute  sou  étendue;  le  bord  gauche,  aminci,  est 


courbé  en  arc  de  cercle,  de  manière  à  correspondre  à 
la  forme  du  bord  droit;  le  bord  gauche  est  découpé 
dans  toute  son  étendue  par  six  grosses  dents  ,  dont  les 
deux  médianes  sont  les  plus  fortes ,  et  les  autres  gra- 
duellement décroissantes  de  chaque  côté;  la  base  de 
ces  dents  se  prolonge  assez  haut  sur  la  callosité  colu- 
mellaire;  celle-ci ,  peu  épaisse  et  un  peu  convexe,  est 
lisse  dans  toute  son  étendue.  Cette  coquille  précieuse 
est  longue  de  37  millimètres. 

t  8.  Nt^rite  cordelcc.  Nen'ta  fnnata.  Duj. 

N.  testa  crassâ ,  sufc'is  transversis  fiinalis  cinctd  ; 
spirà  retusissimâ;  aiifraclibus  rolumlatis;  labro  nudo, 
labio  dentato,  suprà  verrueoso. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  ïouraine.  p.  a8t.  n»  4-  P'-  '9- 
fig.  14. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  et  aux 
environs  de  Dax.  Espèce  voisine  du  JS'erita  asperaia, 
mais  dislincte  ;  ses  côles  sont  plus  grêles,  plus  égales, 
finement  noduleuses.  L'ouverture  a  beaucoup  de  res- 
semblance ;  le  bord  droit  est  sans  dents  ;  la  columelle 
est  un  peu  concave  ,  ridée,  et  un  peu  chagrinée;  elle 
se  distingue  encore  par  sa  forme  générale  beaucoup 
[dus  globuleuse.  Cette  espèce  a  i5  à  18  miilim.  de 
longueur. 


9.  Nérite  aspcrule.  Nerîfa  asperala.  Dtjj. 

JV.  testa  crassâ ,  transversim  costalâ  ,  necnon  lamelliê 
exertis  cancellatâ  ;  costis  eievalis  tribus  majoribus, 
striisque  intermixlis  ,  dorso  nodoso-asperis  ;  spirâ 
brevissimâ;  labro  inlùs  crassiore,  nudo;  labio  dentato 
suprà  verrueoso. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine.  p.  2S0.  n"  3.  pi.  19. 
«g.  i5-ifi. 

Habile...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Espèce 
bien  facile  à  distinguer;  elle  est  très-variable,  mais  elle 
a  quelques  caractères  constants,  tels  que  ses  trois  côtes 
en  carène,  les  deux  dents  de  sa  columelle,  la  forme  du 
bord  droit;  dans  les  individus  bien  frais,  les  côles  sont 
traversées  par  des  lames  longitudinales  ,  régulières  , 
saillantes,  et  qui  ne  manquent  pas  d'élégance.  Cette 
espèce  a  12  a  i5  miilim.  de  long. 


t  10.  ^énlc  de  V\ulon.  Neriia  Plulonis.  Bàsl. 

N.  leitâ  ovato-globosâ,  transversim  sulcat't,  dorso  ob- 
scure carinatâ;  spirâ  brevi ,  plana  ;  aperturâ  semi- 
lunari, angustatâ  ;  labro  crassissimo  supernè  obso- 
lète unidentato,  columellâ  in  medio  tridentalâ;  callo 
rugoso  granulato. 

Bastcrot.  Foss.  de  Bord.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  t.  a. 
p.  39.  pi.  2.  fig.  14. 

Dujard.  Mém.  sur  la  Tour.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de 
France,  t.  2.  p.  280.  n"  1. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  dans  les 
faluns  de  la  Trurajiie.  Espèce  d'un  médiocre  volume, 
remar(|uable  |)ar  l'épaississement  consiilérable  de  son 
bord  droit,  et  par  suite  le  rétrécissement  de  son  ouver- 
ture; elle  est  sillonnée  en  ilebors;  la  spire  e>t  aplatie, 
et  ce  côté  de  la  coquille  est  séparé  du  reste  par  un 
angle  trèsoblus  peu  apparent;  le  boi-d  droit  est  simple, 
sans  dents;  on  voit  un  seul  petit  tubercule  vers  l'angle 
supérieur.  Les  grands  individus  ont  21  milliai.  de  long 
et  16  de  large. 


m;iutacés. 
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NATtcE.  (Natica.) 


Coquille  subglobuleusc,  ombiliquéc.  Ouverture 
enlière,  demi-ronde.  Bord  gauche  oblique,  non 
denté,  calleux  :  la  callosité  modifiant  l'ombilic,  et 
quelquefois  le  recouvrant.  Bord  droit  tranchant, 
toujours  lisse  à  l'intérieur.  Un  opercule. 

Testa  snbfjlobosa,  umbilicala.  Jpertura  intégra, 
seviirotunda.  Labiuni  obliquuni,  edentuluni,  cal- 
losum  :  callo  uvibilicnni  coarctante  interdùmque 
obtegente.  Labrum  acntum;  intns  lœvigatmn.  Oper- 
culum. 

Animal  ovalaire  ayant  un  pied  très-grand  et 
très-mince,  un  manteau  très-large  enveloppant  une 
grande  partie  de  la  coquille.  Tète  très-large,  très- 
aplalie,  ayant  deux  lèvres  inégales  entre  lesquelles 
sort  une  trompe  rétractile;  deux  tentacules  sortant 
entre  la  tèle  et  le  bord  de  la  coquille,  oculifères? 

Observations.  Les  Natices  sont  des  coquilles  ma- 
rines,  assez  solides  en  général,  operculées,  la  plu- 
part lisses  en  dehors ,  ornées  d'agréables  couleurs, 
et  toutes  ombiliquées,  quoique  leur  ombilic  soit 
plus  ou  moins  obstrue,  caché  ou  recouvert  par  la 
callosité  du  bord  gauche,  selon  les  espèces.  Elles 
semblent  avoir  des  rapports  avec  les  Nérites;  aussi 
Linné  ne  les  en  a  point  distinguées.  Néanmoins 
Bruguièreles  en  a  séparées,  et  en  a  formé  un  genre 
particulier  très-distinct,  auquel  il  a  donné  le  nom 
de  Natice,  emprunté  d'Adanson. 

En  etîet,  les  AV///ces  diffèrent  constamment  des 
Nérites  par  leur  ombilic,  par  leur  bord  columellaire 
non  denté,  toujours  uni  et  calleux,  par  leur  bord 
droit  lisse  à  l'intérieur,  enfin  par  un  aspect  qui  leur 
est  particulier.  Les  coquilles  ont  une  ouverture 
demi-ronde,  et  sont  munies  d'un  opercule,  en  géné- 
ral solide  et  pierreux,  et  sans  apophyse. 

L'animal  a  un  pied  plus  court  que  la  coquille  ; 
une  tèle  cylindrique,  échancrée  par  un  sillon  ;  deux 
tentacules  longs  et  pointus,  et  deux  yeux  sessiles  à 
la  base  externe  de  ces  derniers. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  nombreu- 
ses, et  la  plupart  vivent  dans  les  mers  des  climats 
chauds.  Nous  en  citerons  les  principales. 

[Pendant  longtemps  on  ne  connut  l'animal  du 
genre  Natice,  que  d'après  la  description  qu'en  donne 
Adanson,  dans  sou  ouvrage  justement  célèbre.  Il  a 
représenté  l'animal  d'une  espèce  à  laquelle  il  a 
donné  le  nom  de  Fossart,  et  cet  animal,  placé  sur  la 
même  planche  que  celui  des  Nérites,  offre  tant  de 
ressemblance  avec  ce  dernier,  que  personne  n'a 
songé  à  contester  les  rapports  naturels  des  Nérites 
et  des  Natices.  Linné,  d'aill-curs,  avait  lui-même,  en 
quelque  sorte,  préjugé  la  question,  en  rendant  plus 
intimes  encore  les  rapports  des  deux  genres  d'A- 
danson ,  puisqu'il  les  confond  en  un  seul,  sous  le 
nom  de  Nérile.  Cet  exemple,  invariablement  suivi 
par  tous  les  auteurs  qui  se  sont  succédé  depuis 
Linné,  a  probablement  entraîné  l'opinion  des  der- 


niers naturalistes  qui  ont  écrit  sur  les  mollusques, 
sans  qu'ils  se  soient  autrement  donné  la  peine  d'exa- 
miner les  matériaux  qui  ont  donné  lieu  à  l'opinion 
de  Linné  et  de  ses  successeurs. 

Si  l'on  veut  lire  attentivement  la  description  du 
Fossart  d'Adanson,  si  on  veut  la  comparer  à  celle 
des  Nérites,  si  ensuite  on  veut  comparer  ce  que  cet 
auteur  nous  a  laissé,  à  ce  que  la  science  a  acquis  de- 
puis en  observations  positives  sur  ces  genres,  on 
restera  bientôt  convaincu  que  le  Fossart  n'est  autre 
chose  qu'une  Nérite,  ou  plus  probablement  un  petit 
genre  voisin  des  Nérites,  et  présentant,  à  l'égard  de 
quelques-uns   de  ses  caractères  ,  quelques  parti- 
cularités qui  se  trouvent  en  désaccord  avec  les  ca- 
ractères des  genres  Natice  et  Nérile  tels  qu'ils  sont 
établis.  C'est  ainsi  que  dans  le  Fossart  la  forme 
générale  de  l'animal  rappelle  celle  des  Nérites; 
cependant  ses  yeux  ne  sont  pas ,  comme  dans  les 
Nérites ,  portés  sur  des  pédoncules  situés  à  la  base 
des  tentacules.  Ce  caractère  est,  selon  nous,  d'une 
assez  grande  importance.  Quant  au  pied  et  à  la  po  • 
sition  de  l'opercule,  il  y  a  une  ressemblance  très, 
grande  entre  les  animaux  que  nous  comparons; 
mais,  à  l'égard  de  l'opercule  lui-même,  celui  du 
Fossart  ressemble  tout  à  fait  à  celui  desNalices:  il 
est  mince,  corné,  paucispiré,  à  sommet  terminal.  II 
y  a  donc  dans  l'animal ,  donné  par  Adaiison  comme 
type  de  son  genre  Natice,  des  caractères  mixtes 
qui  le  rapprochent  à  la  fois  des  Nérites  et  des  Nati- 
ces et  qui  cependant  semblent  sufiisants  pour  con- 
stituer un  genre  à  part.  On  concevra,  d'après  ce  qui 
précède,  que  les  rapports  des  Nérites  et  des  Natices 
n'ont  pu  être  appréciés  à  leur  juste  valeur,  puisque, 
comme  type  de  Natices,  on  a  toujours  mentionné 
un  animal  d'un  genre  fort  différent. 

Depuis  quelques  années  seulement ,  des  observa- 
tions ont  été  faites  sur  les  animaux  des  véritables 
Natices.  MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  représenté 
plusieurs  espèces  dans  leur  grand  ouvrage  de  zoolo- 
gie, faisant  partie  duVoyage  de  l'Astrolabe.  M.  Délie 
Chiaje,  dans  le  dernier  volume  du  grand  ouvrage  de 
Poli,  sur  les  tcstacés  des  deux  Siciles,  a  représenté, 
mais  non  décrit  plusieurs  espèces  de  la  Méditerra- 
née, et  enfin  M.  Joannis,  dans  le  Magasin  de  con- 
chyliologie, a  de  son  côté  décrit  et  figuré  une  espèce 
abondamment  répandue  dans  la  fliédilerranée.  H 
résulte  actuellement,  de  ces  nouveaux  matériaux, 
que  l'animal  des  Natices  proprement  dites,  est  bien 
différent  du  Fossart  d'Adanson.   Les  animaux  du 
genre  Natice  ont  cela  de  remarquable ,  qu'ils  dé- 
veloppent, quand  ils  marchent,  un  pied  d'une  gran- 
deur énorme  relativement  à  la  taille  de  la  coquille, 
puisqu'il  a  4  ou  3  fois  la  dimension  de  celle-ci.  Ce 
pied  est  très-mince  et  ne  peut  rentrer  que  lente- 
ment dans  la  coquille;  i'operçule  y  est  attaché  de 
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manière  à  être  entièrement  caché  par  la  coquille, 
("e  pied  présente  encore  une  autre  particularité,  il 
loriric  un  bourrolcl  circulaire  plus  ou  moins  épais 
dans  lequel  la  coquille  est  presque  enlièremcnt  ca- 
chée. Le  manleau  se  développe  particulièrement 
sur  les  p.-irlics  antérieures  de  la  coquille,  et  il  laisse 
passer  entre  lui  et  l'exlrémité  supérieure  du  pied 
une  tèie  courte  et  très-large  portant  deux  tentacules 
et  divisée  en  deux  lèvres  entre  lesquelles  se  montre 
l'ouverture  buccale  sous  la  forme  d'une  trompe  ré- 
tractile.  11  est  évident,  d'après  ce  que  nous  venons 
d'exposer,  que  le  genre  Nalice  appartient  à  un  type 
d'orgarusation  tout  à  fait  dilîcrcnt  de  celui  des  Né- 
rites.  Si  nous  cherchons  dans  la  série  ceux  des  ani- 
maux qui  se  rapprochent  le  plus  des  Nalices,  nous 
trouverons    ceux  du  genre   Sigaret,   dont  M.  de 
Blainville  a  fait  son  genre  Cryploslome.  Que  l'on 
compare  en  effet  les  ligures  données  de  ce  dernier 
genre,  avec  celles  des  Natices  qui  sont  dans  l'ou- 
vrage de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  l'on  sera  bien- 
tôt persuadé  qu'il  n'existe  aucune  différence  consi- 
dérable entre  les  deux  getires.  Les  observations  que 
nous  avons  pu  faire  à  ce  sujet,  tant  sur  les  ani- 
maux, que  sur  les  coquilles  des  deux  genres,  nous 
ont  depuis  longtemps  convaincu  que  les  deux  genres 
devaient  être    rcurns,  en   admettant    toutefois  au 
genre  la  valeur  que  nous  lui  dojmons  dans  la  mé- 
thode.  La  séparation   nette,  et  dans  des  familles 
distinctes,  des  genres  Naticc  et  Nérite,  nous  parait 
d'autant  plus  nécessaire  aujourd'hui,  qu'il  n'y  a 
réellement  aucun  passage  entre  ces  deux  groupes. 
1!  n'y  a  jamais  de  difFicullé  pour  rapporter  à  leurs 
genres  les  espèces  qui  en  déijcndent  :  point  d'espè- 
ces ambiguës,  comme  cela  a  lieu  si  souvent  entre 
les  gemes  qui    sont  dans   des   rapports  naturels. 
Tout  ce  qui  précède  nous  conduit  naturellement  à 
cette  conclusion  ,  que  les  Natices  doivent  être  reti- 
rées de  la  famille  des  Ncritacées  et  transportés  dans 
celle  du  Sigaret.    Ces  derm'ers  rapports  se  confir- 
ment eu  étudiant  une  série   un  peu  considérable 
d'espèces  appartenant  aux  Nalices  et  aux  Sigarets. 
On  voit  s'établir  un  passage  tellement  gradué  entre 
les  deux  genres,  qu'il  devient  impossible  délablir 
leur  limite  naturelle. 

Le  genre  Nalice  est  nombreux  Cii  espèces.  La 
plupart  sont  vivement  colorées  et  |)resquc  toujours 
elles  sont  dépourvues  d'épiderme.  Quelques-unes, 
pour  la  forme,  se  rapprochent  de  certaines  Ampul- 
laircs ,  mais  pour  le  plus  grand  nondirc  elles  sont 
plus  aplaties  et  finissent  par  prendre  insensiblement 
une  forme  voisine  de  celle  des  ILiliotides.  Nous 
comptons  acîuelien;ent  plus  de  cent  cin(]uaide  es- 
pèces tant  vivantes  que  fossiles  dans  ce  genre. 
Parmi  ces  dernières  il  y  en  a  quelques-unes  qui  ap- 
partiennent aux  terrains  de  sédiment  les  plus  infé- 


rieurs, et  ce  genre  se  continue,  sans  interruption  , 
dans  toute  la  série  géologique. 

Nous  avions  terminé  toutes  nos  recherches  sur 
le  genre  Naticc;  nos  rectifications  sur  la  nomencla- 
ture étaient  faites,  la  synonymie  des  espèces  assu- 
rée, lorsque  dans  rintérét  de  la  science,  31.  Reclus, 
qui  depuis  plusieurs  années  s'occupe  d'une  grande 
31onographic  de  la  famille  des  Néritacées,  vint  nous 
communiquer,  avec  un  désintéressement  bien  digne 
d'éloges ,  les  résultats  de  ses  recherches  sur  les 
espèces  de  Natices  inscrites  dans  l'ouvrage  de  La- 
njarck.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  saisir 
celte  occasion  pour  témoigner  noire  reconnaissance 
à  un  savant  qui,  sur  le  point  de  publier  un  travail 
complet,  a  bien  voulu  en  détacher  une  des  parties 
intéressantes  dans  la  louable  intention  de  compléter 
nos  recherches. 

M.  Reclus  a  pu  examiner  les  types  de  Lamarck 
dans  la  collection  du  célèbre  naturaliste,  et  il  a  pu 
plus  facilement  que  nous  en  contrôler  la  nomencla- 
ture et  la  synonymie.  Sur  un  bon  nombre  d'espèces, 
nos  observations  se  trouvent  d'accord  avec  les 
siennes;  sur  quelques  autres,  les  précieux  rensei- 
gnements qu'il  a  bien  voulu  nous  donner  seront 
d'une  grande  utilité,  et  pour  ne  rien  déranger  à 
notre  travail ,  nous  allons  extraire  des  notes  de 
M.  Reclus  tout  ce  qui  peut  être  utile  à  la  connais- 
sance des  espèces. 

1°  Natica  glaticina.  M.  Reclus  pense  qu'il  faut 
aller  chercher  le  type  du  JSerita  glaucina  de  Linné 
dans  son  Fauna  suecica,  type  que  Linné  a  fait 
passer  dans  ses  ouvrages  suivants.  Ce  type  ne  serait 
aucune  des  espèces  attribuées  jusqu'à  présent  au 
glaucina;  ce  serait,  d'après  les  observations  très- 
judicieuses  de  31.  Reclus,  le  Nalica  pulchella  de 
Risso,  que  Linné  aurait  décrit  dans  sa  Faune  sué- 
doise; et  il  est  certain  que  la  description  de  Linné 
convient  parfaitement  à  cette  espèce  que  l'on  trouve 
aussi  bien  dans  les  mers  du  Nord  que  sur  nos  côtes 
et  jusque  dans  la  Méditerranée. 

2"  Nalica  plunibea.  M.  Reclus  admet  cette  espèce 
aussi  bien  que  nous,  mais  il  fait  remarquer  l'erreur 
dans  laquelle  sont  tombés  3I\1.  Quoy  et  Gaimard  au 
sujet  de  leur  A'«//c«  w«ù/o*7o///rt,qui, après  examen, 
n'est  aulre  chose  qu'une  variété  roulée  du  Nalica 
plumbca. 

3°  Nalica  aiiipnllaria.CQlle  espèce,  d'après  31.  Re- 
clus, doit  être  supprimée;  elle  a  été  établie  avec  la 
variété  à  spire  un  peu  allongée  du  Nalica  vionilifcra 
de  Lamarck;  nous  nous  rangeons  à  l'opinion  de 
31.  Reclus. 

4"  Natica  labrclla.  Celte  espèce  doit  être  conser- 
vée, elle  offre  un  grand  nombre  de  variétés  intéres- 
santes, d'après  l'une  desquelles  Lamarck  a  établi 
respèce.  Celle  espèce  n'a  point  encore  été  figurée. 
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«»  Katica  unifasvialu.  D'après  iM.  Reclus,  celte 
espèce  de  Lamarck  aurait  été  établie  sur  une  variété 
(lu  Aatica  marochiensis  et  devrait  par  couséqueiil 
lui  être  réunie. 

0"  Nalica  caslanea.  Cette  espèce  est  encore  uti 
double  emploi  du  Natica  ampidlaria ,  laquelle, 
comme  nous  l'a  appris  M.  Reclus,  est  elle-même  un 
double  emploi  du  Natica  monilifera.  Voilà  donc 
trois  espèces  qu'il  faudra  réunir  sous  le  dernier 
nom  que  nous  venons  de  mentionner. 

7°  Natica  zonaria.  31.  Reclus  nous  assure  que  le 
Natica  zonaria  de  Lamar.ckcst  exactement  la  même 
espèce  que  le  Nerita  a/a  papilionis  de  Clicmrn'lz; 
dès  lors  ces  doux  espèces  devront  être  réunies  sous 
cette  dernière  dénomination  antérieure  à  celle  de 
Lamarck. 

8"  Natica  javanica.  Il  faudrait  encore  supprimer 
cette  espèce;  d'après  les  renseignements  que  nous 
donne  M.  Reclus,  elle  aurait  été  faite  sur  une  va- 
riété subglobulcusc  de  Natica  tnaculosa,  n°  22. 

ESPÈCES. 
1.  Naticc  glaucine.  Natica  glaucina.  Laink.  (I). 

N.  testa  sul'orôirulari,  in/Jatà,  irassâ ,  lœvi,  alb'ulo- 
l'ulvâ  et  coeridescente  ;  spirâ  brevi ,  obliqua,  callo 
subdivisa,  parliin  lanbilicum  obtegente,  rti/'o. 

Nerila  çilaucina.  Lin,  Gmtl.  p.  0671.  n"  3. 

Lister.  Conch.  t.  5C2.  f.  9. 

Oualt.  Te.'t.  t.  67.  fijj,  A.  B. 

D'Ar^jeuv.  Conch.  pi.  -.  fig,  V. 


(i)  Nous  avons  e\aminé  avec  soin  la  doscriplion  que  Linné 
lionne  de  ctlle  espèce  dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ul- 
riqne.  ISous  avons  é{;alcnienl  éludié  la  synonymie  dans  l'ou- 
vrape  que  nous  venons  de  ciUr,  ainsi  (|iie  dans  la  10'=  el  la  12'  édi- 
tion du  Sji'Slcmn  vaturop ,  et  il  résulte,  pour  nous,  de  ces 
rrclierches  que  Linné,  dans  ces  ouvrages,  a  confondu  plusieurs 
espèces  sous  une  seule  dénomination.  Mais  dans  un  autre  ou- 
vi'a[;e  de  ce  [;iand  naturaliste,  le  Fauiia  sxecica  ,  nous  trou- 
vons sous  le  n"  iSs'i  uiu'  prt'eieuse  indication  sur  la  coquile 
ijui  orlçinaircmfnt  a  servi  de  type  au  N^rîla  (jlouchia  ,•  d'a- 
près la  description  et  la  figure  (ilée  île  Lister,  il  nous  semMe 
que  Linné  a  eu  en  vue  lespi  ce  commune  dans  les  mers  <i"Lu- 
ropc  et  à  laipulle  Lamank  a  donné  K-  nom  de  Nal:ca  inonili- 
fera.  Linné  paraît  avoir  ahar.donné  lui  même  cilte  [ireniière 
indication,  puisque  d.ins  ses  ouvrages  sul)séquenls  il  n'a  pomt 
niciili' nné  son  espèce  du  h'auua  mujica  ,  et  qn  il  a  inlrodiiit 
dans  sa  descri|)li(n  des  changcnienls  noialdcs.  Il  csl  résulté 
de  celte  inci  rlilude  de  Linné  lui  même  une  confusion  tàelieuse, 
en  ce  <|ue  cliaque  auteur  a  pris  arljilrain  ment  le  lypc  de  Tes- 
pcce  dans  la  synonjmie,  1  t  que  le  i;om  linnéi  n  n'a  pas  été  at- 
lilliué  à  une  niéme  <  s|ièce.  Le  G/fnicina  de  t  lu  miiltz  ii'e^l  pas 
celui  de  Sehroter.  S<  liroter  coidoiul  ili  ux  1  s|  èi-(  s,  (  l  Gmilrri, 
en  lui  (tpprunlaut  sa  swionymie,  y  ajouli;,  à  lilie  île  vaiiités, 
trois  autres  es|  èces.  (jùanl  à  lliil«yu  d  a  poussé  plus  loin  en- 
core la  confusion  ,  en  réunissant  avrc  les  cs|]èi  es  de  Seinoler 
et  dr  Gmelin  ee'les  de  j'innant,  de  iJacosta,  la  Dioiilute  de 
Favanne.  la  Glaucine  de  lîarrow  ,  etc.  Lamank  lui  n.éine  n"a 
point  été  exempt  d'i  rn  lu-  Tout  en  adopt.u.t  a\ec  (  le  niiiilz 
les  figures  o,  /*  de  Gualticii  |;our  lypc  de  l'espèce,  il  nu  pas 
renjar(,ué  p  lis  que  lui  que  ces  fi, ;iires  représentent  di  u\  es- 
pèces,  l'une  ilonl  la  callosité  omlnlieale  est  terminée  par  une 
surface  plane,  et  1  autre  dont  la  calli  site  est  convexe  et  iravei- 
sée  par  un  sillon  proloml.  (Juand  même  on  adopleiait  avec  les 
derniers  auteurs  <|ue  nous  vi  nous  de  citer,  que  leur  <  spèie  est 
Lien  celle  de  Linné,  laquelle  des  deux  qu'ils  eoniondent  de\ra 
dcfinilivemcnl  conserver  le  noni  linnéeii  /  Kicn  dans  çç  dÇ-dale, 


Favanne.  Conch.  pi.  10.  fig.  K.  L. 

Regenf.  Conch.  1.  t.  .3.  f.  3'|. 

Chemn.  Coneh.  .'">.  t.  186.  f.  iSSG-iS.'ii). 

[b]  f^ar.  testa  vntd'e  crassâ,  ponderosâ  ;  ventre  intense 
rufo  ;  spirâ  /iroilucliuscit/â. 

'  Desh.  Eneyelop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  697.  n"  t. 

Habite  dans  la  l>aio  de  Campûche  ,  selon  Lister,  et  dans 
l'océan  Indien  ,  selon  d'autres.  C'est  la  plus  grande  de» 
Natices  connues.  Sa  callosité  est  d'un  roux  très-intense, 
et  forme  une  saillie  au-dessus  de  runihilic,  sans  s'y  en- 
foncer. Diamètre  transversal ,  près  de  3  pouces. 

2.  Nalice  planulée.  Natica  albumen.  Lamk.  (2). 

N.  testa  siiborbirulari,  convexo-depressâ,  rrassiuscufà, 
glabrâ,  /'ulvo-ri<f'esccnle,  subli'iS  plana.  lacteA  ;  spirâ 
obliqua  ,  relusissiinâ  ;  labii  callo  subcordato  umbiii- 
cum  parlim  latente. 

Nerita  albumen.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  776.  Gmel. 
p.  3'J7r.  n»  5. 

Rumpli.  Mus.  t.  53.  fig.  15. 

Petiv.  Amb.  t.  10.  f.  14. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4t.  f.  9-1 1. 

•  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  675. 

'  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  laôa. 
Knorr.  Vergn.  4-  t-  7-  f-  4-  5. 
Favanne.  Conch.  pi.  11.  fig  H.  i. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  189.  f.  1924.  igaS. 

•  Schrot.  Fini.  t.  2.  p.  281 .  pi.  4.  f.  i3. 

•  Dillw.  Cat.  l   2.  p.  9f^4-  n°  10. 

'  Desh.  Fncycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  598.  n»  2. 

Habile  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques. 

Coquille  rernarquahie  par  sa  dépression  ;  sa  spire,  obli- 
quement couchée ,  s'abaisse  presque  jusqu'au  bord. 
Diamètre  transversal  ,  19  lignes  et  demie.  Vulgaire- 
ment lejaune-d'œu/' aplati  ou  \ti  pain-d'épice. 


où  les  erreurs  sont  successivement  entassées,  ne  peut  nous 
guider  pour  ailrihuer  de  préférence  à  une  espèce  le  nom  de 
Lii'.né,  et  dans  l'impossibilité  où  nous  nous  trouvons,  nous  pen- 
sons qu'il  sera  convenable  ,  dans  une  nomenclature  bien  faite, 
d'en  éliminer  tous  les  noms  linnéens,  qui,  comme  ici  ,  ne  peu- 
vent recevoir  une  facile  et  rigoureuse  application.  Si  l'on  vou- 
lait améliorer  la  synonymie  de  Lamarck,  on  pourrait  conserver 
comme  type  de  la  Natice  glaucine  celle  qui  a  l'ombilic  divisé 
par  un  sillon,  et  supprimer  la  citation  de  l.i>ter,  ne  conserver 
de  Gualliei  i  que  la  hguie6,  et  rejeler  la  figure  de  tîegenfuss. 
Connaissant  le  Natica  gfaucina  de  la  Méditerranée  et  saehant 
qu'il  constitue  encore  une  espèce  iliIFérente  îles  autres,  nous 
n'adîiielloiis  pas  la  cilalion  que  M.  l'uyraudeau  en  fait  dans 
son  catalogue;  li"  Nati<  a  i/'aiicina  di-'  la  Mi'diterranée  est  pour 
nous  rari.dogue  vivant  du  iSntica  alla  de  M.  .Miirctl  de  Serres. 
(2)  Cette  espèce  de  Linné  ne  se  préseiiie  pas  avec  plus  de 
iielielé  que  le^  autres  du  même  genre  qui  se  ti'ouvent  soit  dans 
le  Mii-éum  de  la  piincesse  Ulriquc,  soit  dans  les  diverses  cili- 
lions  du  St/steiiia  naturœ.  La  synonymie  est  Irès-ineorrecte. 
flans  la  lo''  édition  les  citations  renvoient  à  six  espèces  ililï'é- 
riiites,  dont  une  du  genre  Sigaret,  dans  le  Muteuui  Vlncix,  à 
(jiiatrc,  il  dans  la  1  ^."^  édition,  la  synonymie  fautive  de  la 
10'  est  coniplélenii  ni  conservée.  ÎSoiis  ileinaïKlons  à  laquelle  de 
ces  six  es|ièces  le  nom  d'-  Linné  doit  rester?  Nous  liouvons 
quelques  lumières  dans  la  courte  ile«criplioii  du  Alu\eum 
LIrHtt',  et  cette  ilesci'i|)tion  s'applique  Ix.viuconp  mieux  à  la 
fi,;nrc  de  Kiiinpliius  (pi.  22,  fig.  b)  qu'à  toiilc  autre.  Aussi 
!\Iarlini  a  regaiilé  comme  type  de  l'espèce  cette  figure  de 
lvnm|)liiu^  (  t  a  rectifié  la  synonymie  en  suivant  celle  indica- 
tion. M.titini  a  trouvé  un  a^siz  j^rand  nondiie  d'ini.taleur»,  et 
a  re\ii|ition  de  liorn,  qui  a  augmenté  It  confusion  Me  Linné,  la 
plupart  des  aiilenis  ont  iidoplé  l'opinion  de  .Martini.  Malgré  un 
peu  d'inei  rtitinle  qui  nous  reste,  nous  nous  rangeons  à  1  opi- 
nion la  plus  générale,  et  pour  nous,  le  Nutica  albumen  seia 
ce  que  Martini,  Gmelin,  Uidwyn,  ttc  ,  tivimaieul  Nenta  al(m^ 
rmn  d'après  Linné, 
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HISI'OIKE  DES  MOLLUSQUES. 


5,    Naticc    mamillaiic.    Natica    mamiUaris.    La- 
marck  (1), 

A^.  testa  ovali ,  venlr'tcosâ ,  crassâ,  fulvo-rubescenle; 

sp'irâ  prominenle  ;  aperlurâ  albâ  ;  umbUico  nudo , 

perv'w. 
Hélix  mamiUaris.  Lin.  Gmel.  p.  3636.  n°  83, 
Lister.  Conch.  t.  566,  f.  14. 
Favanne.  Conch.  pi.  ii.  fij.  H.  t\. 
Chemn.  Concli.  5.  t.  189.  f.  igSa.  1933. 

•  Geves.  Conch.  pi.  î8.  f.  3o6. 

•  Nerila  mamilla  pars.  Gmel.  p.  367 «. 

•  Nerila  mamiUaris  pars.  Schrot.  Eini.  t.  2.  p.  aSa. 

•  Hélix  mamiUaris  pars.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  930.  n"  99. 

•  Desh.  Encycl.  méth.   Vers.  t.  3.  p.  SgS.  n"  3. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Grande  et  belle  espèce,  dont 
je  ne  trouve  aucune  bonne  figure  à  citer.  Son  ombilic 
est  bien  ouvert.  Dos  slries  d'accroissement  traver- 
sent ses  tours.  Diamètre  transversal,  2  pouces  une  ligne. 
Vulgairement  le  mamelon  fauve  à  grand  ombilic. 

'i.  Nalice  mamelle.  Natice  mamilla.  Lamk.  (2). 

N.  testa  ovali,  ventricosa,  convexo-depressâ,  crassius- 
culâ  ,  albâ  ;  spirâ  prominulû  ,  callo  labii  umbilicum 
penilùs  obleç/ente. 

Nerita  mamilla.  Lin.  Syst.  nat.  cdit.  10.  p.  776.  Gmel. 
p.  3672.  n"  6. 

Lister.  Conch.  t.  571.  f.  22. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  fig.  F. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fi<j,  C. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  7.  fig.  X. 

Favanne.  Conch.  pi.  11.  fig.  H.  s. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4i.  f.  22. 

Knor.  Vergn.  i .  t.  6.  f.  6.  7. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  189.  f.  1928-1931. 

Natica  mamilla,  Encyclop.  pi.  453.  f.  5,  a.  b. 


(1)  L'Hélix  mamiUaris  de  Linné  est,  pour  nous,  une  espèce 
très-incertaine,  et  nous  ne  voyons  pas  d'après  quel  caractère 
on  la  rapporterait  au  genre  iNatice  et  surtout  à    l'espèce  à  la- 
quelle Lamarck  ,  d'après  Gmelin  ,  a  consacré  le  nom  de  Natica 
mamiUaris.  Linné  a  établi  son  espèce  dans  la  i2'^' édition  du 
Sf/slema  naturœ.  Sa  phrase,  beaucoup  trop  courte,  indique 
des  caractères  qui  ne  se  re(rouvont  pas  dans  le  Natica  nmmil- 
taris,  et  Linné  renvoie  à  une  figure  de  d'Argenville  ,  qui  re- 
présente une  Lininée.  Il  dit  do  plus  que  son  HeUx  mamiUaris 
vit  dans  les  fleuves  d'.Mrique.  Il  fallait  bien  que  Linné  reconnût 
des  caractères  de  coquille  fluviatile  à  son  espèce,  puisque,  la 
comparant  avec  la  Nerila  tnami/la  ,  il  n'aurait  eu  aucune  rai- 
sou  de  ne  pas  la  mettre  parmi  Ils  Néritcs,  si  elle  en  avait  eu 
lou<  les  caractères.  Nous  trouvons  dans   Born  ,   sous  le  nom 
A' Hélix  mamiUaris,  la  description  et  la  figure  d'une  espèce  de 
Nalice  voisine  du  Natica  melanosloma  et  confondue  avec  elle; 
mais    rien  ne  prouve   que  Born    ait  deviné  juste   l'espèce   de 
Linné.   Aussi,  Clicmnitz  adaptant  une  autie  opinion  ,  rapporte 
cl  VHclix  mamiUaris  de  Linné  et  ctlli;  de  Born  à  son  Mamma 
œlhiopica,  qui  est,   pour  nous,  le  véritable  Nalica  rnelano- 
stoma.  Schroter  s'est  s,igcm(;rit  abstenu  de  trancher  la  ques- 
tion, et  laisse  i)our  douteuse  respèc(!  de  Linné.  Gmelin,  contre 
son  hibitude,  se  contente  de   reproduire  l'espèce   linnécnne 
sans  y  rien  ajouter  ;  mais,  |)ar  com|)ensalion  ,  il  jette  la  confu- 
sion sans  la  synonymie  du  Ne>-ila  melanosloma.  Dilhvyn  n'a 
pas  imité  la  .sage  réserve  de  Schrolcr;  non-seulement  il  a  rap- 
porté l'espèce  de  Born  à  V Hélix  mamiUaris  de  Linné,  mais  en- 
core le  Mamma  œlhiopica  de  Cliemnilz  et  le  i\erila    melano- 
sloma de  Gmelin.  ISous   pensons   que   VJlelix   mamiUaris  de 
Linné  est  une  espèce  trop  douteuse  pour  être  rapportée  à  une 
espèce  quelconque,  avant  de  nouvelles  observations.  Nous  pen- 
sons aussi  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'inconvénient   pour  la  nomen- 
clature d'adopter  la  dénomination  de  Natica  mamiUaris  pour 
une  espèce  de  ce  genre,  en  s'abstenant  toutefois  d'y  rappoi-ter 
I  Helix  mamiUaris  de  Linné.  On  pourra  donc  conserver  l'es- 
pece  de  Lamarck ,  en  supprimant  la  citation  de  Linné  et  en 


•  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  675. 

•  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  Ii5i. 

•  Born.  Mus.  p.  899. 

•  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  282.  Sijn.  p!ur.  exclus. 

•  Dillw.  Cat.  t.  a.  p- 9^4-  n°  '7-  exclus,  duab.  ultim, 
var. 

•  Desh.  Encycl.  mctb.  t.  3.  p.  599.  n<>4> 

•  Sow.  Gênera ofshells.  Natica.  f.  2. 

•  Blalnv.  Malac.  pi.  36  bis  f.  5. 

Habile  l'océan  des  grandes  Indes.  Coquille  assez  épaisse, 
d'un  beau  blanc  de  lait ,  luisante,  dont  la  callosité  re- 
couvre entièrement  l'ombilic.  Diamètre  transversal, 
22  lignes  et  demie.  Vulgairement  le  telon  blanc. 

Î5.  Nalice  bouche-noire.  Natica  melanostonia.  La- 
marck (.)). 

N.  teslà  ovali ,  ventricosa  ,  convexo-depresiâ,  tenu!, 
albidâ,  f'ulvo-zonolâ;  spirà  prominulà  ;  labio  fusco- 
ni<jricanle  ;  umbilico-semiclaiiso. 

Lister.  Conch.  t.  566.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  D. 

Seba.  Mus.  3.  t.  41.  f.  20. 

HeUx  mamiUaris.  Born.  Mus,  t.  i5.  f.  i3.  i4« 

Favanne.  Conch.  pi.  11.  fig.  H.  3. 

Chemn.  Conch.  5.   t.  189.  f.  1926.  1927. 

Nerila  melanosloma.  Gmel.  p.  3674.  n»  19. 

•  Knorr.  Vergn.  t.  4-  pL  8.  f.  4- 

•  Quoy  et  Gaini.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  228.  pi.  66.  f.  i. 
2.  3. 

[b]  Var.  teslà  ruÇà,  non  zonalâ  ;  labro  albido,  margine 

inlùs  exliisqiœ  fusco-nigricante . 
Natica  maura.  Encycl.  pi.  453.  f.  4-  a-  b. 
Habite  l'océan  Indien.  Coquille  mince,  légèrement  trans» 

parente  ,  vulgairement  nommé  le  telon  de  négresse, 

Diamètre  transversal,  19  lignes.  La  var.  [b]  est  plus 

petite. 


complétant  la  synonymie  comme  nous  proposons  de  le  faire 
ici. 

(2)  Le  Nerita  mamilla  de  Linné  est  une  bonne  espèce,  dans 
la  synonymie  de  laquelle  il  y  a  peu  de  changements  à  faire.  La 
fig.  ddc  Gualtieri  appartient  peut-être  à  une  autre  espèce.  Dans 
le  Muséum  de  la  princesse  Lllrique,  Linné  dit  que  cette  espèce 
est  blanche  ou  jaune,  ce  qui  prouve  qu'il  réunit  au  Nerila  ma- 
milla pioprement  dit,  la  variété  pâle  du  Nalica  auranlia  de 
Laniaick.  Reste  à  discuter  si  cette  variété  appartient  plutôt  à 
l'une  qu'à  l'autre  des  espèces  que  nous  venons  de  mentionner. 
On  coiifiind  généralement  avec  le  Nalica  mamilla,  des  coquilles 
qui,  si  elles  ne  constituent  pas  des  esjièces,  doivent  au  moins 
former  des  variétés.  Nous  voulons  parler  <les  MumiUa  qui  ont 
l'ombilic  ouvert  à  divers  degrés;  celles  dont  l'ombilic  est  en 
fente  étroite,  sont  sans  doule  d<'s  variétés  ilu  MamiUa;  mais 
lorsque  l'ombilic  s'élargit  davantage,  la  co(|uille  change  de 
forme  générale  et  tout  nous  porte  à  penser  (ju'elle  a  été  pro- 
duite par  un  animal  d'une  auti'C  espèce.  En  consultant  la  syno- 
nymie des  auteurs,  on  est  étonné  de  voir  confondue  avec  le 
véritable  Nerila  mamilla,  une  cofpiille  toute  dilféiente,  tou- 
jours brune,  que  Lamarck  rapporte  ;i  YHelix  mamiUaris  de 
Linné  et  dont  il  fait  son  Nalica  mamiUaris. 

(3)  Nous  connaissons  actuellement  cinq  espèces  voisines  du 
Nalica  melanosloma  et  dont  plusieurs  ont  déjà  été  confondues 
avec  elle.  Nous  prenons  pour  ly|)e  l'espèce  de  Ciiemnilz,  et 
nous  voyons  dès  lors  que  les  figures  de  Lister  et  de  Born  repré- 
sentent une  autre  espèce.  La  variété  de  Lamarck  en  constitue 
encore  une  autre.  Chcmnitz  lui-même  a  laissé  dans  sa  synony- 
mie les  erreurs  (pic  nous  signalons  ilans  celle  de  Lamarcii; 
mais  CCS  erreursont  été  singulièrement  multipliées  par  Gmelin, 
<pii  met  dans  son  Nerila  melanosloma,  toutes  les  espèces  à  co- 
luniellc  noire,  qu(Ms  que  soient  d'ailleurs  leurs  formes  et  leurs 
caraclèies;  il  y  joint  aussi  les  espèces  allongées,  telles  que  l'o- 
rangéc,  la  niamillaire  qui  ont  la  columelle  blanche.  DilUvyn  a 
fait  une  autre  confusion,  en  transportant  toute  la  Nerila  me- 
lanosloma de  Giuc'JU  dans  Y  Helix  mamiUaris  de  Liuné. 


NE  RIT  ACES. 
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6.  Nalice  orangée.  ISatica  aurantia.  Lamk. 

JV.  leslâ  oval'i ,  veniricosâ,  crassiusculâ ,  lœvt,  nilidâ, 
luteo-aurantiâ  ;  sp'irà  sitbpromînulà  ;  aperlurâ  albà; 
labii  callo  umbilicum  occultante. 

Knorr.  Verg.  4-  t-  6.  f.  3.  /|. 

Rcgenf.  Conth.  i.  t.  5.  f.  54- 

Chem.  Conch.  5.  t.  189.  f.  i934-  1935. 

•  Schrot.  Eiiil.  t.  2.  p.  3i2.  Nerita.  n"  22. 

•  Nerita  melanosloma.  \ar.  B.  Gmel.  p.  3674-  n"  'D- 

•  Gtves.  Concli.pl.  aS.f.  3i8. 

•  Des-h.  Encyol.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  Sgg.  n»  6. 

Habile  les  mers  de  la  Chine  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 
E<ipèce  rare  et  jolie.  Diamèlre  transversal,  16  lignes. 
Vulgairement  le  telon  orangé. 

7.  Nalice  conique.  Natica  conica.  Lamk. 

JV.  testa  oblongo-conicâ ,  ventr'icosâ ,  solidà  ,  ylabrii, 
squalidè  fulvâ ,  propè  suturas  ruj'o-zonatâ ;  spirâ 
productâ  ;  umbilico  callo  rubente  partim  tecto. 

Habite...  Celle-ci  est  très-remarquable  par  sa  forme  al- 
longée ,  presque  turriculée.  Diamètre  longitudinal  , 
18  lignes;  transversal,  14. 

8.  Nalice  plombée.  Natica  phimhca.  Lamk. 

N,  testa  subovali ,  veniricosâ  ,  longitudinaliler  sub- 
stria/â ,  griseo  rufescente  ;  spirâ  productiusculâ  ; 
labro  intùs  purpureo-violacescente  labio  cîrca  umbi- 
licum, aurantio;  umbilico  partim  obtecto. 

•  Natica  sordida.  Swain.  Zool.  illust,  t.  2,  pi.  79. 
f.  infer. 

•  Natica  plumbea.  Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a. 
p.  a34,  pi.  66.  f.  i3.  14.  i5. 

Habile...  Belle  espèce  qui,  comme  la  précédente,  nous 
parait  inédite.  Diamètre  transversal ,  environ  20  lignes. 

9.  Nalice  ampullaire.  Natica  ampullaria.  Lamk. 

N,    testa    ventricoso-globosâ ,    longitudinaliler    sub- 


it) Il  est  difficile  aujourd'hui  de  savoir  ce  que  Linné  enten- 
dait par  son  Nerita  canrena  à  cause  de  la  confusion  ([ui  rèf;ne 
dans  la  synonymie.  Si  nous  prenons  la  dixième  éililion  du  Sj/s- 
lema  naturce,  nous  y  trouvons  la  citation  de  quatre  auteurs  : 
Rnmpliius,  pi.  22.  f.  C.,  celte  fi,';ure  rc|iiésenle  une  variété  du 
Natica  c/iinensis  de  Lamarck.  Guallieri,  pi.  67.  f.  E.  Q.  R.  S. 
V.  X  ,  la  fig.  E.  est  peut-être  la  représentation  du  Natica  col- 
laris  i\q  Lamarck,  celle  figure  est  Irès-mauvaise  et  n'a  aucun 
r.ipport  avec  celle  de  Rumphiu*,  f.  Q.  W.  Ces  figures  représen- 
tent l'espèce  à  laquelle  Clicmnilz  a  donné  le  nom  île  Natica 
waculata.  La  figure  S  représente  exactement  le  Natica  mille- 
punclala  de  Lamarck,  et  enfin  les  figures  \'.  X.  représenlent 
assez  fidèlement  l'espèce  à  laquelle  Lamarck  rapporte  le  nom 
linnéen  de  Natica  canrena.  Voilà  donc  dans  lui  seid  auteur  la 
citation  de  quatre  espèces  rapportées  à  une  seule.  La  figiwe  C 
de  la  pi.  10  de  d'Argc  nvillc,  que  Linné  ajoute  à  sa  synonymie, 
nous  paraît  une  variété  du  Nalica  nûUcpunctala  do  Lamarck  ; 
enfin  la  fig.  34,  pi.  3, de  Regenfuss  représente  l'une  des  espèces 
confondues  avec  \c  glaucina  par  les  auteurs.  Dans  le  Muséum 
de  la  princesse  Ulriquc,  Linné  laisse  subsister  à  peu  près  la 
même  confusion,  il  supprime  les  figures  V.  X.  de  Guallieri  et 
celle  de  Regenfu^s,  et  mailieureusement  la  description  ne  peut 
suppléer  au  défaut  de  netteté  dans  la  synonymie.  Aux  citations 
précédemment  indiquées  Linné  dans  la  douzième  édition  du 
Syslema  naturœ  ajoute  les  figures  224  et  228  de  Bonanni,  la 
première  représente  \e  Natica  cruentata,  la  seconde  le  mille- 
punclata  de  Lamarck,  il  ajoute  encore  le  Fawe^  d'Adanson , 
j)l.  i3,  f.  3,  lequel  constitue  une  espèce  bien  distincte  de  toutes 
celles  mentionnées,  et  il  restitue  à  la  citation  de  Gualtieii  les 
figures  V.  X.  qu'il  avait  supprimées  dans  le  Muséum  de  la  prin- 
cesse IJIrique.  D'après  ce  qui  précède  il  est  constant  pour  nous 
que  Linné  confondait  au  moins  six  espèces  sous  le  nom  de 
Mérita  canrena  ;  il  nous  paraît  donc  impossible  de  choisir  parmi 


strialâ ,  alboglaucescenle  ;  spirâ  productiusculâ  , 
aculâ  ;  labro  intùs  luteo  violacescente  ;  umbilico 
nicdo. 
Habite,..  Coquille  grosse  et  ventrue  ,  dont  je  ne  connais 
aucun  synonyme.  Son  diamèlre  transversal  est  do 
ao  lignes. 

10.  Nalice  flammuloe.  Natica  canrena.  Lamk.  (1), 

JV.  testa  subglobosâ,  Icevi ,  rufo  et  aibo  zonatà  ,  flam- 

mulis    fuscis    longiludinalibus    angulalo  flexuosis  ; 

spirâ  prominuUi;  operculo  solido  ,  cxlùs  arcuatîm 

sulcato. 
Nerita  canrena.  Lin.  Mus.  L'ir.  p.  674.  Sj/n.plur.  exclus, 

Gmel.  p.  3669.  no  i.  Var.  A.  Alter  exclus. 
Lister.  Conch.  t.  56o.  f.  4- 
Gualt.  Test.  t.  67.  f.  V. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  7.  f.  A. 
Favanne.  Conch.  pi.  11.  f.  D.  4- 
Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  27.  et5(.  5a. 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  i5.  f.  4.  et  t.  20.  f.  4- 
Rcgent.  Conch.  i.  t.  4-  f-  43. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  186.  f.  1860.  1861. 
Natica  canrena.  Encycl.  pi.  4 ■''S.  f.  i.  a.  b. 

*  Linné.   Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i25i.  exclus,  plur.  si/non. 
'  Bonanni.  Recr.  3.  f.  872? 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  275.  n»  i.  Var.  n»  i.  Alter  eX" 
dus. 

'  Gèves.  Conch.  pi.  27.  f.  390.  a.  b. 

*  Nerita  canrena.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  975.  Var.  A. 

*  Natica  canrena.  Payr.  Cat.  p.  1 17.  n»  46. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Natica.  f.  i. 

Habile  l'océan  Indien,  etc.  Sa  callosité,  en  forme  dâ 
massue,  s'enfonce  latéralement  dans  l'ombilic,  Diam» 
transversa! ,  30  lignes. 

11.  Nalice  (usiigée.  Natica  cruentata.   Lamk.  (1), 

JV.  testa  subglobosâ  ,  longitiidinaliter  substriatâ ,  al' 
bidà  ,   maculis  sanguineis  aut  rufis  inœqualibus  ad- 


ces  espèces  celle  qui  devra  conserver  le  nom  linnéen,  et  pour 
nous  il  en  serait  de  cette  espèce  comme  de  quelques  autres  que 
nous  avons  signalées,  nous  la  supinimerioiis  dco  catalogues  pour 
éviter  à  l'avenir  toute  confusion  et  toute  contestation  à  leur 
sujet.  Gmelin  n'a  pas  manqué,  selon  sa  funeste  coutume,  d'a- 
jouter la  sienne  propre  à  la  confusion  de  Linné;  c'est  ainsi  que 
sons  le  nom  linnéen  il  rassemble  quinze  ou  dix-huit  espèces  à 
titre  de  variétés  qui  ne  sont  même  pas  bien  distinguées  les  unes 
des  autres.  Corn,  ordinairement  si  exact,  la  sîe  subsister  une 
grande  confusion  dans  la  synonymie,  sous  l'apparence  de  la  dis- 
tinction des  variétés  princi|iales.  Il  n'en  est  j)as  de  même  de 
Martini,  il  choisit  arbiti'airement  dans  la  synonymie  de  Linné 
la  figure  V.  de  Gualtieri  et  il  en  fait  le  type  du  Nerita  canrena, 
et  i!  en  établit  convenablement  la  synonymie.  Cet  exemple  n'a 
été  suivi  ni  par  Scliroter  ni  plus  tard  par  Dillwyn,  Lamarck  a 
adopté  à  ce  sujet  Topiiiion  de  Martini  et  son  Natica  canrena  a 
pour  type  la  figure  V  de  Gualtieri.  Maintenant  que  l'on  a  l'ha- 
bitude de  trouver  sous  le  nom  de  Natica  canrena  l'espèce  de 
Martini  et  de  Lamarck,  esl-il  nécessaire  de  faire  des  change- 
ments à  celte  nomenclature  .'  Il  nous  semble,  nous  le  répétons, 
que  dans  l'impossibilité  d'ajjpliquer  le  nom  linnéen  à  une  espèce 
bien  circonscrite  et  hors  de  coiUestalion.  il  est  préférable  de 
l'abandonner  pour  éviter  à  l'avenir  loule  équivotpie  et  toute 
contcslation  à  l'égard  de  la  synonymie  que  chacun  pourrait 
toujours  modifier  arbitrairement. 

(2)  Dans  la  j)arlie  conchyliologique  du  grand  ouvrage  de 
Morée ,  nous  nous  étions  conformé  à  l'opinion  commune  au 
sujet  du  Natica  cruentata  ,  de  nouvelles  observations  sur  la 
synonymie  du  Nerita  canrena  el  aulfi:s  espèces  voisines,  nous 
ont  fait  reconnaîire  facilement  notre  erreur  que  nous  réparons 
aujourd'hui  en  citant  notre  Natica  cruentata  dans  la  synonymie 
du  Natica  maculala. 
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spersà;  spirâ  breviuscu'.à,  oblusâ;  umbilico  spiraliler 

contorlo. 
Chemii.  Concli.  5.  l.  i8H.  f.  iqoo.  1901. 
fierita  cruet.tata .  Gmel.  p.  SôjS.  n"  i3. 

•  Silirot.  Eiiii.  l.  ?..  p.  3oS.  Neriia.  n»  u. 

•  Neri/acruenlii/a.  Dilhv.  Cal.  t.  2.  p.  982.  n^  11. 
Habite...  l'océan  Imlien  ?   Elle   est  tiès-tlislincte   par  sa 

coloralion  cl  la   forme  de  son  ombilic;  sa  callosilc  est 
grêle  et  eonlournée.  Diamètre  transversal ,  20  lignes. 

12.  Nalice  millc-poinls.  l^atica  mlllepunctala.  La- 

niarck. 

iV.  testa  subglobosA,  Icev'tgatâ,  albo-lulescente,  punctis 
purpureo-rups  spars'is  uvrliquè  pictâ,  spirâ  subpro- 
iTiinulâ  ;  catlo  umbi/icali  ci/lindrico. 

Lister.  Cunch.  t.  5G4.  f.  11. 

Peliv.  Gaz   t.  101.  f.  10. 

Gua'l.  Test.  t.  67.  f.  S. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  7-  i-  C. 

Favanne.  Conch.  |>l.  11.  f.  D.  9. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  60.61. 

Chcmn.  Conch.  5.  t.  1S6.  f.  i86î.  i863. 

JVatica  stercus  miiscaruvi.  Encyclop.  pi.  4^3.  f.  6.  a.  )). 

•  Honan.  Rccr.  part.  3.  f.  228. 

•  Hérita  canrena.  Var.  alba.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  G;^- 

•  Id.  Born.  .Mus.  p.  396. 

•  Kiiorr.  Vcrg.  t.  1.  pi.  10.  f.  3. 

•  Neri ta  canrena.  Var.  B.  Uillw.Cat.  t.  2.  p.  976. 

•  Payr.  Cat.  p.  118.  n"  248. 

•  [)esh.  IMorée.  Moll.  p.   i">6.  n"  217. 

•  Flaucus.  De  Conch.  I\lin.  not.  pi.  11.  f.  C. 

•  Ilesli.  Encycl.  Mélh.  Vers.  t.  3.  p.  601.  n"  8. 

•  Poli.  Tesl.  ulriu-(|ue  .Sicil.  t.  3.  pi.  3").  f.  S. 

•  Philip.  Enuni.  ftloll.  Sicil.  p.  161.  n''  2. 

•  Var.  Eoss.  Natica  canreha.  Broc.  Conch.  Foss.  Subap. 
t.  2.  p.  296. 

•  Nat.  canrena  Broc/iii.  Sow.  Gênera  of  shelis.  f.  4- 

•  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  )>.  iG3.  n"  2. 

Habile  l'océan  Imlicn  et  sur  les  côtes  de  Madagascar. 
Diamètre  traiisvcsral  ,  18  lignes. 

13.  Nalice  jaune  d'u'uf,  Nalica  vilellus.  Laink.  (1). 

JV.  testa  suhijlobofà  ,  hri'hjatâ ,  flavicante  ;  maculis 
albis  per  séries  transversas  ditjestis  ,-  spirâ  brevi, 
tubacuUi  ;  umbil,i:o  nudo. 


(T)  Linné  a  donné  pour  la  première  fois  celle  esjx'rc  dans 
la  19."  édiiiundii  Si/Uema  Jialurcp  ;  la  phrase  qiu  In  car;iclérisc 
€sl  in^nHisante  pour  la  taire  r«  connaître  ,  il  f.uil  donc  s'en 
rapporler  à  la  seule  cilalion  svriouymicpie  <|u'il  donne  ,  et  la 
fi(;ure  à  la<pielle  il  l'i  iivc.ie  (l'iiini|di.  pi.  aa.  f.  D)  rtf)ré~enle  le 
JSalcn  rii/a  «h:  Laniarck.  Il  y  a  c<  pendant  un  caractère  de 
l'ombilic  (|ui  ne  conviciil  pas  an  2\iiiica  riija  el  <pii  s'applitpic 
exactenw  ni  au  IStilicn  vi/e/iuy,  tel  «juc  Chcnjnilz  el  dcj^ui-.  lui 
la  plni'.'irl  des  aiiU  urs  l'ont  entendu,  on  jienl  supposer  aussi 
«pi'il  y  a  une  (  ireiiixbns  les  eil.itions  de  l.irnié  îles  figures  de 
liiMi  phnis,  e;ir  la  fij;.  A.  de  la  pi.  ■:»,,  représenle  le  vilellus  Ae 
Chenniilz,  celle  rtclificulion  élanl  laite, le iY«//(a  vittUus  peut 
rester. 

(a)  Chemnilï  avait  nommé  celle  (  s|)èee  Neriia globosa,  elle 
deviendra  le  Aalicfi  i/lobosa  ,  (jmilin  et  Dillwjii  ont  fait  de 
celte  ispècc  bien  dislinete  uni'  vari(  té  du  Ntrila  spaiLcea 
dont  le  t>pe  n'est  autre  ciiose  qu'une  variété  du  JSulica 
rtija. 

(3)  Kous  ne  savons  si  le  Neriia  roUaria  de  Lam;:rt  k  est  de  la 
même  espèce  que  le  IStrila  colturis  {\v.  Chemnit/;nous  pinsons 
que  si  ces  deux  esiièces  avaient  présenté  des  earaclères  ana- 
logues, Lama;  ck  n  aurait  j)as  manque  de  les  réunir  Cl  U'e    ae- 
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Nerita  vilellus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  isia.Gniel.  p.  Soji. 

n"  4- 
Lister  Conch.  t.  56.').  f.  12. 

•  Knorr.  Deliciae.  pi.  B.  ii.  f.  9. 
Gualt.  Test.  t.  67.  f.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  3o. 

•  Rumph.  Amb.  pi    22.  f.  A. 

•  Born.  Mus.  p.  398. 

•  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  280. 

•  Geves.  Conch.  pi.  27.  f.  292. 

•  Nerita  vile/lus.  Dill.  Cat.  t.  2.  p.  979-  n"  5. 
Knorr.  Vcrg.  i.  t.  7.f.  2.  etVerg.  2.  t.  8.f.  5. 
Favanne.  Conch.  pi.  11.  f.  D   3. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  186.  f.  1866.  1867. 

•  Nalica  vilellus.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  264- 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  601.  n'  10. 
Habile  l'océan  Indien.  Diamètre  transversal,  16  lignes. 

14.  Naticc  holvaccc.  Nalica  helvacea.  Lamk.  (2). 

N.  testa  ventricoso-globosâ  ,  ç,labrâ,  albido  et  fulvO' 
rubente  zonatâ  ;  spirâ  brevi,  prominulâ  ;  umbilico 
pervio,  7iudo. 

Nerita  spadicea.  Var.  Gmel.  p.  3672.  n"  8. 

Nalica  ijlobosa.  Chem.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1896.  a.  h. 
et  f.  1897. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  So;.  Nerita.  n»  8. 

•  Nerita  spadicea.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  9S0. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  G02.  n»  n. 
Habile...  Diamètre  transversal  ,   14  lignes.  Jeunes  indi- 
vidus. 

13.  Nalice  collaire.  Nalica  collaria,  Lamk.  (3). 

N.  testa  venlricoso-globosà  ,  glabrâ  ,  albidâ  ,  rvfo- 
zonalâ  ,  lineis  longiludinalibus  rufis  undulalis  con- 
ferlis piclâ;  spirâ  brevi,  prominulâ;  umbilico  partim 
tecto ,  zona  collari  ru/'â  circumdato. 

An  Lister.  Conch.  t.  568.  f.  19.  a? 

Habite...  Diamètre  transversal,  un  pouce. 

16.    Natice    monilifère.    Nalica    monilifera.    La- 
marck  (1). 

N.  testa  ventricoso-globosâ,  Iceviuscu'â .  fulvo-glau- 
cescente  ;  anfractibus  supernè  maculis  spadiceit 
unicâ  série  cinctis  ;  spirâ  prominulâ  ;  umbilico  tiudo. 

Favanne.  Conch-  pi.  10.  f.  N.  et  pi.  1 1.  f.  A. 

'  Lin.  l-auna  Suec.  p.  378.  i\°  i324' 


surer  la  synonymie.  N'ayant  pu  voiries  types  de  Lnmarck  cl  en 
rabsence  d'autres  renséignimienls,  nous  coiiip.irons  la  phrase 
caraclérislique  de  Lamarek ,  avec  la  description  que  donne 
Ailaiison  de  la  ^alice,  el  nous  sommes  forcé  do  convenir  qu'il 
y  a  les  [)lu*  i;iands  rapports  el  tpie  très-probablement  les  deux 
espèces  aetuelleineiil  séparées  seront  plus  lard  réunies. 

(.'()  Itepuis  l'eniiant  presipic  tous  les  zoologistes  an,',Iais  ont 
eonq)liqué  el  r<iulu  p'us  f  lutivc!  la  synonymie  du  Nerita  glau- 
cnia  de  Linné,  en  y  uitrocluisant  une  espèce  de  nos  mers  euro- 
péennes (pie  Liimé  iiiiTupie  bien  dans  son  Pauna  suecica  (l'^'^éd. 
|).  3;8,  n"  i3^'i);  mais  (pi'il  ne  mentionne  pins  dans  ses  édi- 
tions 10  il  12  du  Si/xlci)iit  ualiira';  il  est  vrai  que  celte  espèce 
de  la  Faune  a  un  lien  eomniiin  avec  le  Nalica glaucina.  par  la 
citation  de  la  fig.  lo,  y\.  3  de  Lisler  (;inim.  Angl  )  <pie  l'on  re- 
trouve dans  les  deux  espèces.  Mais  comme  nous  lavons  vu  à 
Idccasion  du  Ner  la  glaucina,  rien  n'aulorise  à  prendre  plutôt 
une  espèce  que  l'antre  de  la  synonymie  linnéenne  pour  en  faire 
le  Ivpe  du  glaucina.  Ei\  com"par;Mit  avec  attention  les  phrases 
eariiciérisliiiues  du  Nalica  niondi/'era  el  du  Natiia  caslanea 
de  Lamarek,  d  nous  semble  qu'elles  doivent  être  léunus  sous 
un  seul  nom  et  eonsiiiutr  une  seule  espèce,  le  Caslanea  n'ciaul 
que  déjeunes  itulividus  do  Monilifera. 
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*  Sfatkaglaucina.  Pehnant.  Zool.  brit.  i8ia.  t.  4-  P-  3/(4. 
n"  I.  pi.  90.  f.  I. 

*  Neri/a  glancina  L'mneî.  D'Acosta.  Conch.Brit.  p.  83. 
pi.  5.  f.  7. 

Habite. . .  Vulgairement  la  bille-d'agate.  DiamMre 
transversal  ,  un  pouce.  C'est  la  même  que  la  salope 
de  Favanne. 

17.  Nalice  labrelle.  Natica  labrella.  Lamk. 

JV".  leslâ  venliùcoso-gfobosâ,  squalidè  albâ  ;  anfracti- 
bus  supernè  planutalis  ;  spirâ  prominulâ  ,  acutâ; 
tabro  inlùs  roseo-violacescente  ;  umbilico  parlîm 
tecto. 

Habile...  Diamètre  transversal,  i3  lignes. 

18.  Nalicc  rousse.  Natica  rufa.  Lamk.  (1). 

N.  /esta  venlricoso-globosâ ,  lœv'tgaUÏ ,  nitidulâ,  in- 
tense ruf'â ,  fasciâ  albâ  propè  suturas  cinctâ;  spirâ 
brevi ,  prominulâ  ;  aperlurà  albâ;  umbilico  pervio, 
nudo. 

Rumph.  Mus.  t.  23.  f.  D. 

Peliv.  Amb.  t.  11.  f.  3. 

Nerita  rufa.  Boin.  Mus.  t.  17.  f.  3.  4. 

Id.  Chemn.  Concli.  5.  t.  187.  f.  1872  à  iSjS. 

Id.  Gmel.  p.  3fi'7?,.  11°  9. 

*  Desh.  Encycl.  métii.  Vers.  t.  3.  p.  602.  n.  12. 

*  Geves.  Coiich   p.  27.  f.  296. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3o4.  Nerita.  n"  i.  2. 

*  Nerita  rufa.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  9H0.  n"7. 

*  Nerita  .«/Jrt^/cea.  Pars.  Gmel.  p.  3672.  n"  8. 

*  Nerila  leucozonias.  Gmel.  p.  3672.  n"  7. 

*  Kammer.  (^ab.  Ruilols.  pi.  12.  f.  5.  6. 

*  Nerita  Forskali.  Cbcni.  Conch.  t.  n.  p.  172.  pi.  197. 
f.  1901.  i9o;t. 

*  Nerita  s/-adicea.  Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  980.  nnô.  exclus. 
Far.  C. 

Habile  les  mers  de  file  de  France  et  des  Moluques.  Son 
dernier  tour  offre  quelquefois  ,  dans  le  milieu,  une 
large  fascie  blanehe.  Diamclrc  transversal,  i3  lignes. 

19.  Nalice  unifascicc.  Natica  unifasciutn,  Lamk. 

N.  testa  venlricoso-globosâ ,  lœvi,  violaceo-rufescente; 
anfractibus  suprà  médium  fasiiâ  albidâ  cinctis  ; 
spirâ  subprominulâ,  obtusâ  ;  umbilico  partim  occul- 
tato. 

Habile...  Diamètre  transversal,  comme  celui  de  la  précé- 
dente. 


20.  Nalice  rayée.  Natica  lineala.  Lamk.  (;2). 


(l)  Cbcmnitz  ayant  fait  une  espèce  particulière  pour  la  va- 
riété sans  fas<i(;  blancbe  médiane  dii  Nerila  rufn  de  Bi)rn, 
Gmclm  a  conservé  l'espèce  (  l  lui  a  donné  tu  nom  de  Nenla  spa- 
dicea  ;  mais  il  ne  s"esl  pas  burné  à  ce  douMc  emploi,  il  réiuiit  à 
son  espèce,  à  litre  de  variété,  le  Neri/<i  ylolnisa  de  Clu  muilz, 
dont  plus  lard  bamartk  a  fait  son  Natica  lielvacca  1 1  qui  ol 
une  espèce  parfaiUmenl  distincte.  Maintenant,  \e  Nerita  spa- 
dicea  de  Gmelin  doit  dispariiUre,  la  variété  du  Hufa  rentrera 
dans  celle  espèce,  el  le  Nerita  globosa  de  Chi  mnilz  deviendra 
le  Nat:Ca  globosa  pour  nous.  (Jbenuiilz  .1  fait  ciu'ore  un  autre 
double  emploi  à  l'occasiun  d'iiiie  .TUtrc  vai  icté  du  N'it'ca  ru/a. 
Dans  le  tome  XI,  d  lui  a  donné  le  nom  de  Nerita  For.-.kalii. 
Tous  les  caractères  essentiels  de  l'espèee  restent  le-  mêmes,  la 
coloration  seule  a  subi  mw  modification  peu  importante. 

(a)  Linné  confondait  celle  espèce  parmi  les  vari(■té^du  Nerita 
canrena.  La  plupart  lies  auteurs,  iiorn  ,  Scluoler,  Gmelin, 
Dilhvyn,  ont  suivi  cet  exemple;  Cheinniiz,  le  premier,  a  dis- 
tingué l'espèce,  mais  sans  lui  donner  de  nom  spécifique.  La- 
marck  i'élablil  aussi  ici  en  lui  laissant  une  synonymie  très-in- 
eomplèie, 


N.  leslâ  ventricosâ  ,  suf>g'ol>o.fâ,  tenui ,  lofui,  albidà, 
longiludinaliler  linealâ  :  lineis  luteis  undu/ati.t  con- 
fertis  ;  spirâ  subprominulâ  ;  umbilico  semirlauso  , 
angulo  circumvallato. 

Lister.  Concli.  t.  SSg.  f.  i. 

Nerita  canrena.  Var.  Rorn.  Mus.  t.  17.  f.  1.  a. 

•  Nerita  canrena.  Var.  alba.  lineis  undatis  ferrugU 
neis.  Lin.  Mus.  L'Iric.  p.  674. 

•  Nerila.  Chem.  Conch.   t.  5.  p.  254.   pi.  18C.  f.  1864. 

i865. 

•  Nerita  canrena.  Var.  3.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  176. 

•  Scba.  Mus.  pi.  38.  f.  47. 

•  Nerila  canrena.  Var.  Gmel.  p.  3669. 

•  Geves.  Concli.  pi.  27.  f.  3oa. 

•  Nerita  canrena.  Var.  D.  Diilw.  Cal.  p.  976. 

•  Natica  lineala.  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  5.  p.  60a. 
n»  i3. 

Habite...  Diamètre  transversal,  i4  lignes. 

21.  Nalice  foudre.  Natica  fulminea.  Lamk.  {'>). 

N.  testa  venlricoso-globosâ,  glabrâ,  albido-lutescente, 
lineis  spadiceis  lougiludinalibus  angulaloflexuosii 
piclâ  ;  ullimo  anfractu  supernè  obtuse  angtilaio  ; 
spirâ  brevi;  umbilico  pervio,  nudo. 

Lister.  Coiieb.  t.  56j.  f.   17. 

Gualt.Test.  t.  67.  f.  M. 

Seba.Mus.  3.  t.  38.  f.  33. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  10.  f.  4- 

Adans.  Sentg.  t.  i3.  f.  3.  le  Gochet. 

Favanne.  Conch.  pi.  10.  f.  Z. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  187.  f.  1881.  1884. 

Nerita  fulminea.  Gmel.  p.  367a.  n"  10. 

'  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  365.  Nerita.  n"  3. 

•  Nerita  fulminea.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  981.  n»  q. 

•  Desh.  Encycl.  mêth.  Vers.  t.  3.  p.  663.  n"  14. 

Habite  les  mers  de  l'Afrique  occidentale.  Vulgairement 
]e point  de  Hongrie.  Diamètre  transvcrv.  i3  lignes. 

22.  Nalice  maculeusc.  Natica  maculosa.  Lamk.  (4). 

N.  testa  subglohosâ  ,  glabrâ,  albidâ,  maculis  punc- 
tisque  innumeris  rubro-violaceis  adspersù  ;  anfrac- 
tibus supernè  obsolète  angulatis ;  spirâ  prominulâ, 
acutiusculà  ;  umbilico  parlim  clauso. 

'  Neritina  pellistigrina.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  a65. 
pi.  187.  f.  1892.   1893. 

•  Lister.  Conch.  pi.  56o,  f.  5. 


(3)  11  conviendrait  de  rendre  à  celle  espèce  le  premier  nom 
qui  lui  a  été  imposé  par  Adanson;  elle  devrait  être  inscrite  sous 
le  nom  de  Malice  Gochet.  Cette  espèce  est  variable  dans  sa  co- 
loration, el  ses  priuiMpaies  variétés  ont  été  prises  pour  des 
espèces  distinctes  pnr  la  plupart  des  ailleurs  C'est  ainsi  qu'en 
jugeant  d'après  la  fijiire  (/,  1900,  1901,  de  Cliemnil/ à  laipiellc 
il  renvoie,  nous  pensons  que  le  Natica  criientata  Aii  l.amnrek 
est  une  première  variété;  une  seconde  variété  disliii;;iiée  connue 
es|>èce  p.ir  Cheninilz,  est  devenue  le  Nerita  arac/uioidea  de 
tinelin,  Natica  arac/ino  dta  de  Lamarek  Chcmniz,  ayant  sans 
«loiile  oui)lié  son  es|)èce  du  lomc  V  d(;  >a  grande  (^inchylio- 
logie,  l'a  reproduiic  sous  le  nom  de  Nerita  punctatu  ilaiis  le 
tome  XI  du  même  ouvrage  Gmelin  et  Diliwyn  ont  reproduit  I09 
(f.-pèces  de  Cliemnitz,  sans  les  examiner  de  nouveau  et  sans  les 
rectifier. 

(4)  Cette  espèce  de  Lamarek  est  exactement  la  même  que  lo 
Nerita  pellis  thjrina  de  Cheninilz,  co()uill<!,  comme  on  le  volt, 
connue  depuis  longtemps  et  à  laipielle  il  faiulra  rendre  le  non» 

Ide  Chemiiitz    C'est  encore  une  variété  dq  Canrena  pour  Gme» 
lin  et  pour  Diliwyn. 
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•  Gualt.  Incl.pl.  67.  f.  N? 

•  D'Argenv.  Coiich.  pi.  7.  f.  /|7 

•  Fav.  Conch.  pi.  10.  f.  G? 

•  Seba.  Mus.  l.  3.  pi.  38.  f.  70. 

•  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  3o6.  Nerita.  n"  11. 

•  Nerita  canrena.  Var.  Gmel.  p.  3G70. 

•  Nerita  canrena.  Var.  L.  Diilw.  Cat.  t.  2. 


P-  977- 


Habite  les  mers  de  l'Inde.  Diamètre  transversal,  10  li(;nes. 

23.  Nalicelaciniée.  Natica  vittata.l.dimk. 

N.  testa  subglohosci,  glabriusculâ,  rufo-fuscâ  ,  maculis 
albis  lacinialo-ftmhrialis  biseriatim  cinctâ  ;  spirà 
prominufâ,  subaculâ  ;  umbilico pervio ,  intùs  angulo 
spiraitter  contorlo. 

Cliem.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1917.  1918. 

Nerita  vitata.  Gmel.  p.  3674.  n°  18. 

Habite  sur  les  côtes  de  l'empire  de  Maroc.  Ses  masses 
colorantes,  grandes  ou  petites,  sont  laciniées  et  comme 
frangées  en  leur  bord.  Diamètre  transversal ,  9  lignes 
et  demie. 

24.  Natice  marron.  Nntlca  castanea.  Lamk. 

N.  test  A  suhfjlobosà  ,  glabrâ ,  caslaneâ  ;  spirâ  promi- 
nulû,  acutiusculà  ;  umbilico  subdetecto. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  36.  bis.  f.  4. 

Habite  dans  la  Manche.  Elle  est  blanchAtre  en  dessous; 
sa  callosité  ne  recouvre  qu'une  petite  portion  de  l'om- 
bilic. Diamètre  transversal  ,  8  lignes  et  demie. 

2ï5.  Nalicc  plurisériale.  Notica  marochlensis.  La- 

marck. 

iV.  testa  ovalo-ventricosà  ,  glabriusculâ,  grîseo-cœru- 
lescenlc  vel  squainlè  rufâ,  macidis  oblongis  spadi- 
ceo-fuscis  subquinque  seriatis  cinctâ  ;  spirâ  exser- 
tiusculâ  ;  umbilico  sitbtecto. 

Nerita  maroccana.  Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  igo.'î- 
1908. 

Nerita  marockiensîs.  Gmel.  p.  8673.  n»  i5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  809.  Nerita.  n"  i3. 

•  Nerita  maroccana.  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  988.  n"  i3. 

•  Quoy  et  Gaim.  Voy.  Ae  l'Aslr.  t.  2.  p.  236.  pi.  66. 
f.  16  à  19. 

Habite  les  côtes  de  Maroc  et  des  Antilles,  ainsi  que  celles 
de  la  Guyane  ,  d'où  je  l'ai  reçue.  Ses  quatre  oii  cinq 
rangées  de  petites  taches  la  distinguent.  Diamètre 
transversal,  près  de  9  lignes. 

26.  Natice  arachno'idc.  Natica  arachnoîdea .  La- 

marck. 

N.  testa  venlrîcoso-globosc\  glabrâ ,  albo  et  luleo  zo- 
nalâ;  lineis  spadiceis  tenuibus  varié  dispositis  pictâ, 
spirâ  brevissimâ  ;  umbilico  nudo. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  igiS.  1916. 

Nerita  araclmoidea.  Gmel.  p.  3674,  n»  17. 

•  Nerita punctata.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  173.  pi.  197. 
f.  1903.  1904. 

*  Geves.  Conch.  pi.  27.  f.  397.  298. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  3io.  Nerita.  n"  16. 

*  Nerita  araclmoidea.  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  983.  n»  14. 
Habite...  Diamètre  transversal ,  10  lignes. 


(1)  Cette  espèce  ne  serait-elle  pas  la  même  que  le  Nerita 
a!a  papUionis  de  Chininiiz?  Malheureusement  ni  la  description 
ni  la  hyuro  de  l'Encyclopédie  ne  sont  suffisantes  pour  lever  nos 
tloiiies,  •  I 


27.  Natice  zèbre.  Natica  zebm.  Larnk* 

JV,  lesta  subgtobosâ,  tenui,  lœvi ,  nitidâ  ,  albd  ,  llne/t 
flavis  longitudinalibus  undatim  flexuosis  piclâ  ; 
spirâ  brevi ,  oblusâ  ,  umbilico  subtecto. 

Lister.  Conch.  t.  56i.  f.  7. 

Rumph.  Mus,  t.  22.  fig.  G. 

Petiv.  Amb.  t.  4.  f.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  26. 

Favanne.  Conch.  pi.  n.  fig.  D.  a. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  187.  f.  i88j.  1886. 

•  Schrot.  Einl.  t.  s,  p.  3o5.  Nerita.  n"  4. 

•  Nerita  canrena.  Var.  /.  Gmel.  p.  3670. 

•  Nerita  canrena.  Var.  I.  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  977. 

•  Geves.  Conch.  pi.  27.  f.  295. 

•  Dcsh.  Eni^ycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6o3.  n"  i5. 
Habite...   l'océan  des  Moluques?  Diamètre  transversal, 

environ  10  lignes. 

28.  Natice  zonaire.  Natica  zonarîa.  Lamk.  (1). 

JV.  testa  subglobosâ  ,  Icrvi ,  albo  et  rufo  zonalâ  ;  zonif 
albis  tribus  lineis  latiuscuUs  rufo-fuscis  transversim 
divisis;  spirâ  brevi  ;  umbilico  lato,  callo  iabii  modi- 
ficalo. 

Encycl.  pi.  453.  f.  2.  a.  b. 

Habite...  Diamètre  transvcr.'al ,  8  lignes. 

29.  Natice  pavcc.  Natica  chinensis.  Lamk. 

N.  testa  ovato-ventricosà ,  glabrâ,  albâ,  maculis  spa- 
diceis subquadratis  quinqtieseriatis  transversim  tes- 
sellatâ  ;  spirâ  brevi ,   subaculâ  ,•  umbilico  subtecto. 

Rumph.  Mus.  t.  22.  fig.  C. 

Ptliv.  Amb.  t.  10.  f.  II. 

Seiia.  Mus.  3.  t.  38.  f.  62. 

Favanne.  Conch.  pi.  n.  fig.  E. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  187.  f.  1887-1891. 

Encycl.  pi.  453.  f.  3.  a.  b. 

'  Nerita  canre?ia.  Var.  ^.  Gmel.  p.  36-o. 

•  Nerita  canrena.  Var.  K.  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  977. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  3o6.  Nerita.  n»  5. 

•  Geves.  Conch.  p.  27.  f.  3o3.  3o4. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  604.  n"  17. 

Habile  les  mers  de  la  Chine  et  des  Moluques.  Vulgaire- 
ment le  pavé  chinois.  Diamètre  transversal  ,  près 
de  10  lignes. 

30.  Natice  de  Java.  Natica  Javanica.  Lamk. 

N.  testa  ovali,  ventricosâ  ,  lœvi ,  supernh  fulvo-rufes' 
vente  ,  infernè  albidâ ,  punctis  macuUsque  spadiceis 
adfpersâ  ;  spirâ  conoideâ  ,  apice  fuscâ  ;  umbilico 
subtecto. 

Habite  les  mers  de  Java.  Jolie  coquille,  ayant  8  lignes 
de  diamètre  transversal ,  et  9  et  demie  de  diamètre 
longitudinal. 

31.  Natice  treiliissée.  Natica  cancellata.  Lamk.  (2). 

N.  testa  subglobosâ,  decussatim  striatâ,  punctis  im- 
pressis  notatâ  ,  albâ  auranlio-maculatâ;  apirâ  brevi, 
obliqua;  umbilico  lato,  callo  Iabii  modi/tcato. 

Lister.  Conch.  t.  .^eG.  f.  16. 

Nerita  sulcata.  Born.  Mus.  t.  17.  f.  5.  6. 


{•')  Corn,  le  premier,  a  nommé  celte  espèce  Nerita  sulcata 
et  en  a  donné  une  bonne  figure.  Cliomnilz,  en  la  reproduisant 
sous  le  nom  de  Ihigosa,  a  fait  la  double  faute  d'imposer  un 
nom  nouveau  à  «ne  espèce  qui  en  avait  déj.i  reçu  un  et  de  luj 
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Chemn.  Conch.  5.  1. 188.  f.  iç.lt-1914. 
Nerila  cancellala.  Gtnel.  p.  3670.  n"  s. 

•  Nerila  canrena.  Var.  X.  Gmel.  p.  3Ô70. 

•  Nerila  sulcala.  Gmel.  p-  3673.  n"  16. 

•  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  Sog.  Nerila.  n"  9. 

•  Schrot.  Einl.  t.  i-  p.  Sog.  Nerila.  n"  i5. 

•  Nerila  cancellala.  Oillw.  Cat.  t.  2.  p.  978-  »"  2- 

•  Nerila  sulcala.  Dillw.  Cat.  t.  ?..  p-  97*^-  i»"  3- 
Habite  l'océan  des  Antilles.  Diam.  transversal ,  9  lignes. 

f  32.  Nalice  marbrée.  Natica  maculata.  Desh. 

;V.  testa  globosû,  turgidâ  ,  Iransversim  obsolète 
strialâ  ,  albidâ,  sanguineo  maculalâ,  maculis  viajo- 
ribus  trizonatâi  aperlurâ  semi-lunari,  inlus-vwla- 
ceâ  ,  operculo  calcareo  mull'/lsso  clamâ  ;  umbilico 
magno,  zona  rufâ  circumdalo,  callo  fimiculari  an- 
gnslo  inferiori  donalo. 

Nalica  dense  maculalâ.  Chemn.  Conch.  t.  5.  pi.  260. 

f.  1876.  1877. 
Nerila  multolies  punclata.  Chemn.  Conch.  t.  5.  pi.  261. 

f.  1878  à  1880. 

Gualt.ln.l.pI.Cy.  f.  Q.R. 

Nerila  crt«re«a.Yar.  5ct  6.  Schrot.  Einl.  f.  2.  p.  277.  278. 

Jd.  Gmel.  p.  3669.  Var.  ^  et  ?. 

Jd.  nillw.  Cat.  t.  2.  p.  967-  Var.  F.  et  p.  977-  '^'a''-  ^• 

Natica  cruentata.  Desh.  Morée.Zool.  p.  i56.  n"  216. 

Habile  la  Méditerranée.  Elle  est  fossile  dans  les  terrains 
tertiaires  supérieurs  ,  où  elle  est  cilée  sous  le  nom  de 
Nalica  canrena.  Cette  espèce  est,  en  effet,  l'une  de 
celles  que  Linné  a  confondues  sous  cette  dénomirtalion; 
ce  n'est  pas  le  Nalica  cruentata  de  Lamarck  comme 
le  croyaient  la  plupart  des  auteurs  modernes. 

Le  Nalica  cruentata  de  Lamarck  n'est  autre  chose 
qu'une  variété  de  ion  Natica  fulmine  a,  et  cependant 
la  phrase  caractéristique  incomplète  semble  indiquer 
celle-ci ,  du  moins  pour  ce  qui  a  rapport  à  l'ombilic 
et  à  sa  callosité.  Le  Nalica  maculata  est  une  espèce 
des  plus  communes;  elle  est  globuleuse,  à  spire  courte, 
dont  les  tours  peu  convexes  sont  obliquement  striés 
près  des  sutures ,  des  stries  très-fines,  peu  apparentes 
et  transverses,  s'étendent  sur  tout  le  reste  de  la  sur- 
face ;  l'ouverture  est  semi-lunaire,  violette  en  dedans, 
blanche  sur  les  bords.  Elle  est  fermée  par  un  opercule 
calcaire  chargé  dans  presque  toute  son  étendue  de 
fines  stries  ,  très-profondes  et  comme  tranchées  ;  l'om- 
bilic est  plus  ou  moins  large  ,  selon  les  individus.  Il 
contient  une  callosité  étroite,  demi-cylindrique,  rous- 
sâtre,  qui  est  plus  près  du  bord  inférieur  de  l'ombilic 
que  du  supérieur.  Cette  coquille  sur  un  fond  blanc 
grisâtre  est  marbrée  d'un  grand  nombre  de  taches 
d'un  rouge  rouillé,  tantôt  elles  sont  petites  et  unifor- 
mes ,  tantôt  plus  grosses  moins  nombreuses,  et  de  plus 
grandes  constituent  trois  fascies  transverses.  Les  grands 
individus  ont  55  millimètres  de  long  et  5o  de  large. 

t  53.  Natice  éburnée.  Natica  eburnea.  Chemn. 

N.  testa  globosû  candidissimû ,  Icevigalâ,  ad  suluram 
plicatâ  ;  aperlurâ  dilatatâ  ,  ovato-semilunari ,  basi 
prolongatâ,  umbilico  magno  callo  incrassato  con- 
vexo,  quasi  repleto. 


Iferila  eburnea.  Chemn.  t.  5.  p.  268.  pi.  188.  f.  190/]. 

Gètes.  Conch.  pi.  28.  f.  3c8. 

Nerila  orientaits.  Var.  R.  Gmel.  p.  3678.  n"  12. 

Schrot.  Einl.  t,  2.  p.  3o8.  Nerila.  n°  10. 

An  ejusdem  varielas  ?  Nerila  subfulva  fasciola  albi- 
cante  in  dorso  villata.  Chemn.  Conch.  pi.  188. 
fig.  1898.  1899. 

Nerila  orientalis.  Gmel.  p.  8673.  n°  12. 

Nerila  orientalis.  Var.  A.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  982.  n'  is. 

Habite  les  mers  asiatiques  (Chemnitz).  Belle  et  rare  es- 
pèce d'un  blanc  d'ivoire.  Elle  est  globuleuse,  à  spire 
courte  et  pointue ,  composée  de  cinq  tours  convexes, 
vers  la  suture  desquels  on  voit  une  série  de  plis  obli- 
ques irréguliers  et  plus  ou  moins  saillants.  L'ouverture 
est  très-remarquable  et  rend  cette  espèce  facile  à  dis- 
tinguer ;  elle  est  grande,  dilatée,  ovale,  semi-lunaire. 
Le  bord  gauche  est  très-court ,  il  est  calleux  et  sert  à 
appuyer  l'angle  supérieur   sur  l'avant-dcrnier   tour  ; 
l'angle    inférieur  de  l'ouverture  se  prolonge  en   une 
sorte    d'oreillette    triangulaire.    L'ombilic    est   large  , 
mais   presque    entièrement  rempli  par  une  callosité 
demi-cylindrique,  fort  épaisse.  Spengler  et  d'après  lui 
Chemnilz  rapportent  à  cette  espèce,  à  titre  de  variélé, 
une  coquille  de  forme  semblable  ,  mais  d'un  brun- 
marron  foncé,  avec  une  zone  blanche,  étroite,  dans 
le  milieu  du  dernier  tour.  Cette  coquille  a  40  mdlim. 
de  long  et  autant  de  large. 

31.  Natice  papiHonacèc.   Natica  ala  papiltonis. 
Chemn. 

N.  testa  subglobosà,  Icevigalâ,  fulvâ  vel  griseo-fulvà) 
Iransversim  albo  quadrizonatà  ;  zonis  maculis  fuscis 
quadratis  dislantibus  subarliculatis  ;  aperlurâ  dila- 
talû  fulvâ;  umbilico  magno,  albo,  in  medio  callo 
anguslo  funiculato. 

Nerila  ala  papilionis.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  257. 
pi.  186.  f.  (868.  à  1870. 

Lister.  Conch.  pi.  56o.  f.  3. 

Gèves.  Conch.  pi.  28.  f.  294  et  3or. 

Knorr.  Vergn.  t.  1.  pi.  10.  f.  5.  et  2.  pi.  10.  f.  5. 

Nerila  canrena.  Var.  cJ*.  Born.  Mus.  p.  396.  exclus,  pi. 
synon, 

Nerila  canrena.  Var.  cT.  Gmel.  p.  3669. 

Jd.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  277.  Var.  4. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  976.  Var.  E. 

Nalica  zonaria.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  6o3. 
n»  16. 

Nalice  zonaire.  Rlainv.  Malac.  pi.  36.  f.  3. 

An  eadem  ?  Nalica  zonaria.  Lamk. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  les  îles  Philippines.  Belle 
espèce  ,  dont  la  coloration  rappelle  celle  du  Nalica 
canrena  de  Lamarck;  mais  elle  diffère  de  cette  der- 
nière non-seulement  par  un  moindre  volume ,  mais 
encore  par  les  caractères  de  l'ombilic.  Elle  est  subglo- 
buleuse, à  spire  obtuse,  médiocrement  saillante,  d'un 
brun  violacé  au  sommet.  L'ouverture  est  subovalaire, 
en  proportion  plus  haute  que  dans  la  plupart  des  es- 
pèces; son  angle  supérieur,  terminé  par  une  callosité 
très-étroite,  s'appuie  sur  l'avant-dernier  tour  par  cetle 
callosité  seulement  ;  l'ombilic  est  blanc,  très-grand  et 


tonsàcrer  un  nom  qu'il  avait  déjà  employé  pot.r  une  antre  es- 
toèce.  Gmclin  a  fait  d'autres  erreurs  en  établissant  un  J\erila 
cancellala  pour  la  coquille  de  Chemnitz  et  un  Nenta  sidcata 
pour  celles  de  Born,  quoique  toutes  deux  appartinssent  â  une 
Bi^meespèeç.  La  mêmç V04ui!!«"^fiS"»t'ep«r Lister,  est  deyeniie 


pour  Gmelin  une  variélé  du  Nerila  canrena.  Lamarck  a  eu  tort 
de  préférer  le  nom  de  Gmeliu  ;  il  aurait  dû  rendre  à  l'espèce  le 
nom  de  Born  et  l'inscrire  sous  le  nom  de  Nalica  sulcala  i  ce 
que  nous  proposons  de  faire  à  l'aveDir, 
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partagé,  en  Jeux  partios  c-gales  ,  par  une  callosité 
élroite  en  forme  de  conlelede.  La  couleur  esl  peu 
variable  ;  elle  est  onlinairement  d'un  fauve  grisàlre 
ou  d'un  fauve  hn\n  ;  sur  le  dernier  tour  se  monirciil 
quatre  zones  Iran^verics  cquidislanies,  hlanclus,  sur 
lesquelles  se  distribuent  avec  assez  de  réfjularilé  les 
taches  quadrangulaires  brunes.  La  description  et  la 
figure  du  Nalica  zonaria  de  Lamarck  ne  s'accor- 
dant  pas  en  tout  point  avec  les  caractères  de  l'es- 
pèce de  Chemnilz,  nous  douions  si  ces  espèces  doi- 
vent être  réunies.  La  lonjjueur  esl  de  3o  millimètres  , 
la  larjjeur  de  sS. 

f  35.  Natice  zélandaise.  Nalica  zelandica.  Quoy. 

iV.  testa  globulosâ,  ventricosâ  ,  glabrà,  luleci,  maculis 
suhrubris  sex  seriatis  Iransversim  lessellalà  ;  spirâ 
proininenle  ;  umbilico  subteclo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAslr.  t.  2.  p.  p.37.  pi.  66.  f.  11. 
12. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  coquille  est  globuleuse, 
légère,  lis^e  et  polie.  Sa  spire  Irftérale  est  saillante, 
avec  ses  tours  arrondis  au  nombre  de  cinq.  Son  ouver- 
ture est  ovalaire,  assez  grande,  suhtransverse  ,  blan- 
châtre, ainsi  que  la  calloailé  qui  cache  en  partie  l'om- 
bilic.  Son  opercule  doit  probablement  être  calcaire  ; 
elle  est  d'un  joli  jaune-chamois,  ceinte  de  six  bandes 
ponctuées,  dont  les  joints  sont  en  guillemets,  dirigés 
en  arrière;  leur  couleur  esl  rouge  brun.  Les  premiers 
tours  de  la  spire  ont  une  bandelette  brune  un  peu 
plus  foncée  que  le  reste  de  la  couleur.  Longueur, 
i3  lignes,  largeur  8. 

f  06.  Nalice  de  loup.  Nalica  lupinus.  Desh, 

If.  lesta  globosâ  lœvigalâ,  oblusâ,  fucescenle,  in  medio 
latè  unizonalâ  ,  basi  j'idvà  ;  aperturà  semiliinari, 
callo  intense  f'usco  ,  umbilico  miniino  partim  ob- 
tecto. 

Buma  lupi.  Chenin.  Conch.  t.  5.  p.  .'>86.  pi.  189.  f.  1940- 

'94i- 

Lister,  Conch.  p!.  S.'g.  f.  2. 

Sclirot.  Einl.  t.  2.3i3.  Nerila.  n»  26. 

Nerila  nielanostoma.  Var.  E.  Gmcl.  p.  3674.  n»  19. 

Habite  l'océan  Indien.  Espèce  d'un  médiocre  volume, 
globuleuse,  à  spire  courte  et  obtuse  composée  de  (rois 
ou  quatre  tours  aplatis,  et  tiès-étroile.  Le  sommet  est 
d'un  brun  violàtre  foncé  ,  toute  la  surface  esl  lisse  et 
polie,  l'ouverture  est  ovale  ,  scmi  lunaire,  à  bord  droit 
obtus  souvent  d'un  faure  brunâtre  ;  le  bord  gauche  est 
assez  large,  d'un  beau  brun-marron  foncé,  et  il  s'élargit 
au-dessus  île  l'ombilic  de  manière  à  le  couvrir  en  par- 
lie  et  à  le  réduire  à  une  perforation  élroite.  Cette 
espèce  a  quelque  rapport  de  coloration  avec  le  Natica 
ru/'a.  Elle  porte  <l<ins  le  milieu  du  dcinier  tour  une 
large  zone,  d'un  brun  fauve  plus  ou  i.:oin-)  foncé,  selon 
les  individus.  La  base  du  dernier  lour  jusqu'à  la  cir- 
conférence du  l'ondjilic  esl  bhuichc  ou  d'un  blanc 
fa\ive  clair;  vers  la  sulurc  rèt;nc  une  fascic  de  fauve 
pâle.  Cette  espèce  a  25  millimètres  de  long ,  aa  de 
large. 

f  37.    Malice  de  Giiillcmiii.   Nalica   Guilleminii. 

l'ajr. 

JV,  testa  ventricoso-globosA  .  ylabrA ,  long'itu<linaHter 
ttriatà ,  albido  et  rnfo  purpurascente  alternatim 
zonalâ  ;  spirA  proininulà  ,  ucutà  ,  auranlià  ,■  fauve 
alho  et  spadiçto  radiatcX  ;  umbdico  parvo  subnudo. 

Payr.  Cal.  <le«  moll.  de  Corse-  p-  119.  pi.  ,'5,  f,  s*).  a6. 


Jn  eadeni?  Poli.  Test,  utiiu^qne  Sîcii.  t.  3.  pî.  55. 
f.  10.  II. 

Philip.  Euum.  moll.  Sicil.  p.  162.  n»  4. 

Habite  Valcnuio,  Figari  ,  les  îles  Lavczi  et  Cavallo. 

Jolie  coquille,  agréablement  ornée  de  roux  pourpré  et  de 
)>lanc  jaunâtre,  disposé  par  zones.  Les  stries  longitu- 
dinales sont  assez  apparentes  ;  la  spire  est  aiguë  et 
d'une  teinle  orangée  ;  la  columelle  est  blanche  dans  le 
milieu  et  rougeàtre  à  ses  extrémités;  l'ouverture  est 
rayée  à  l'intérieur  de  blanc  et  de  bruneitrc.  Cette  co- 
quille a  12  à  25  millimètres  de  long. 

t  38.  Nalica  de  Dillwyn.  Natica  Dillwfnii.  Payr. 

N.  testa  ventricoso  globosâ  ,  longitudinal} ter  striatâ, 
ruf'o  purpurascente ,  cinclâ  duabus  Lneis  albis,  ma- 
culis l'ulvis  variis  zonalâ ,  versus  umbdicum  flam- 
nndis  flexuosis ,  rasianeis  adspersâ  ;  spirâ  promi- 
mdâ  ;  aperturà  albâ  ,  spadiceo-radiatâ  ,-  umbilico 
subtecto. 

An  Natica  collaria?  Lamk.  n»  i5. 

Pajr.  Cal.  des  moll.  de  Corse,  p.  120.  pi.  5.  f.  27.  a8. 

Philip.  Euum.  moll.  p.  162.  n'  5. 

Habile  Ajaccio  ,  Valencio  ,  Santa-Giulia  ,  Algaiola. 

Coquille  légèrement  nuancée  de  tons  pourprés  avec 
deux  lignes  blanches,  semées  de  taches  fauves  angu- 
leuses. Sur  le  dernier  tour  et  vers  l'ombilic  ,  on  re- 
marque de  petites  flamnniles  ondulées  de  cette  der- 
nière couleur  ;  l'ombilic  est  étroit  et  en  partie 
recouvert  par  la  callosité;  l'ouverture  est  blanche  en 
•  dedans  et  rayée  de  roussàlre.  Celle  coquille  esl  longue 
de  35  à  3o  millimètres, 

f  39.  Nalice  de  Valenciennes.  Natica  Falencien- 
nesii.  Payr. 

iV.  testa  ovato-ventricosâ,  albido  vel  cinereo  violaceâ; 
striis  tenuibus  longitudinalibus  ;  fasciis  quirtis,  ma- 
culis albis  l'uscis  aut  caslancis  variegatis  ;  spirâ 
brevi  obtusiuiculâ ;  aperturà  ad  marginem  niveâ  , 
intùs  spadiceâ. 

Dc.^h.  Morée.  Zool.  p.  137.  n"  219. 

Payr.  Cal,  des  Moll.  de  Corse,  p.  118.  pi.  5.  fig.  a3-î4. 

Poli.  Test,  utriusque  Sicil.  pi.  55.  fig.  ia-i3. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  162.  n»  3. 

Foisilis.  Philip,  loc.  cit.  p.  i63.  n"  3, 

Habile  les  golfes  d' Ajaccio  ,  de  Valinco,  de  Veniilegne, 
de  Sanla-Manza.  Espè<-c  globuleuse,  facile  à  distinguer 
par  les  quatre  ou  cinq  lignes  de  taches  articulées, 
blanches  et  brunes,  et  surtout  par  son  ombilic  ouvert, 
pourvu  de  deux  petites  callosités  séparées  par  deux 
sillons  ;  l'ombilic  esl  d'un  brun  foncé  à  l'intérieur.  Celle 
coquille  a  12  à  14  millimètres  de  diamètre. 

t  40.  Nalice  pied  d'clophant.  Natica  pes  elephan- 

tis.  (.h. 

N.  testa  ovalO'depressâ  ,  crassâ ,  ponderosâ,  candidis- 
simâ  ;  spirâ  brevi ,  acutâ  ,  zona  luleolâ  circumdatâ  ; 
aperturà  semilnnari ,  obliqua;  umbilico  magno,  pa- 
tulo,  callo  depresso,  crasso,  modi/icuto. 

Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  275.  pi.  189.  fig.  19ÏJ-1923. 
Nerita. 

Gèves.  Conch.  pi.  28.  fig.  .'ioS. 

Schrol.  Einl.  t.  2.  p.  3ii.  Nerita.  n"  îo. 

Nerila  maniillu.  Var.  /3.  Gmcl.  p.  3672.  n"  6. 

Habile  les  côtes  de  Tranqiubar  (Chemnilz).  Belle  espèce 
assez  rare  tians  les  collections  ;  elle  est  en  quelque 
soric  intermédiaire  par  ses  caraelère»  entre  le  Natica 
albumen  1 1  le  Mamilla.  V.Wc  est  ovale  obronde,  épaisse, 
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pesante ,  déprimée ,  à  spire  courte,  dont  les  tours  sont 
peu  nombreux,  à  peine  convexes;  sur  le  dernier  on 
aperçoit  une  zone  d'un  jaune  pâle  vers  la  suture,  tout 
le  reste  de  la  coquille  est  d'un  hianc  laiteux.  L'ouver- 
ture est  semi-lunaire,  à  bords  épais  ;  son  bord  gauche 
est  très-court  et  Irès-épaissi  par  une  callosité  ;  l'om- 
bilic est  très-large,  infundibuliforme  ;  il  est  circonscrit 
à  la  base  par  un  angle  obtus ,  dans  son  intérieur  des- 
cend en  spirale  une  callosité  aplatie  et  cependant 
épaisse.  Cette  coquille  a  45  millimètres  de  long  et  40  de 
large. 

t  41.  Naticc  bouton.  Natica  olla.  Marc.de  Serres. 

N.  testa  suborbiculari  depressâ  ,  Icnvigalâ ,  lalè  umbi- 
licalâ i  umbilico  callo  convexo  impteto ;  spirâ  brevî, 
oblusîss'imâ  ;  aperturâ  obliqitâ,  seiniltwarî. 

Bonan.  Recr.  Part.  3.  fig.  226. 

Natica  olla.  Marcel  <le  Serres.  Géol.  des  Terr.  ter.  pi.  i. 
fig.  1-2. 

Desh.  Expcd.  Se.  de  Morée.  Zool.  p.  iSj.  n»  218. 

Poli.  Test,  utriusque  Sicil.  t.  3.  pi.  55.  fig.  9. 

Natica  glaucina.  Philip.  Enum.  Moll.  Sic.  p.  160.  n«  1. 
pi.  12.  fig.  1 2. 

Fossilis.  Id.  Philip,  loc.  cit.  p.  i63.  n"  i. 

Foss.  Brocchl.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  296.  Natica 
glaucina. 

Natica  glaucina.  Bast.  Mém.  sur  les  foss.  de  Bord.  p.  38. 
n°  2. 

Habite  la  Méditerranée.  Fossile  en  Italie  ,  en  Sicile,  en 
Morée,  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax  ,  à  la  Su- 
perga  ,  près  Turin  ,  aux  environs  de  Vienne ,  à  Perpi- 
gnan ,  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Coquille  aplatie 
qui  par  sa  forme  et  sa  couleur  se  rapproche  de  petits 
individus  du  Diorchile  de  Favanne;  sa  spire  est  obtuse, 
formée  de  trois  ou  quatre  tours  aplatis  ;  l'ombilic  est 
très-large,  mais  entièrement  clos  par  une  callosité  ar- 
rondie en  forme  de  bouton  ;  quelquefois  la  callosité  ne 
remplit  pas  entièrement  l'ombilic  ;  elle  conserve  néan- 
moins sa  forme  et  ses  caractères  ;  i5  à  3o  millimètres 
de  diamètre.  Il  y  a  des  individus  fossiles  d'un  tiers  plus 
grands. 

f  42.  Natice  glauque.  Natica  glauca.  Humb. 

N.  testa  suborbiculari,  subdiscoideâ ;  spirâ  brevissimâ; 
anfraclibus  quatuor,  stiperioribus  ferè  obtectis  :  ul- 
timo  maximo ,  siipernè  rotundalo,  sublùs  rotimdalo- 
carinato  ;  umbilico  patulo  ,  callo  columellari  spirali, 
apice  planulato  ;  aperturâ  magnâ,  ultimo  anfractu 
supernè  inlerruplâ  ,  vifrà  oblique  productâ. 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  60.  pi.  5.  fig.  4-  Natica  pa- 
tula. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Moll.  pi.  i4.  fig.  1. 

Habile  la  côte  du  Pérou  ,  Payta  (Lesson).  Ce  nom  de  Na- 
tica patula,  Aonné  h  ceiie  espèce  par  M.Sowerby,  doit 
être  changé  pour  deux  raisons  :  la  première,  c'est  que 
M.  de  Humboldt  lui  avait  déjà  imposé  celui  de  Natica 
glauca  ,  que  son  antériorité  doit  faire  préférer,  et  la 
seconde  ,  c'est  que  VAmpullaria  patula  de  Lamarck 
étant  une  véritable  Natice  ,  cette  coquille,  en  entrant 
parmi  les  Natices,  doit  encore  par  priorité  conserver 
son  nom  de  Natica  patula.  Celte  espèce  est  bien  facile 
à  distinguer,  elle  est  voisine  du  Natica  albumen  pour 
sa  forme  aplatie,  mais  elle  est  parfaitement  distincte 
par  son  large  ombilic  infuiulibulifornie,  du  fond  duquel 
on  voit  partir  une  callosité  tordue ,  se  terminant  par 
une  surface  plane  et  suborbiculaire.  L'ouverture  est 
ovale  ,  très-oblique  ,  et  à   peine  modifiée  par  l'avant- 
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dernier  tour  sur  lequel  elle  ne  s'appuie  que  par  son 
angle  supérieur.  Cette  coquille  a  60  millimètres  de  dia- 
mètre ,  et  à  peine  25  d'épaisseur. 

t  43.  Natice  ombiliquée.  Natica  umbilicata.  Quoy. 

N.  testa  ovato-globosâ  ,  ventricosâ  ,  albicanti,  fulvo 
trizonalâ;  aperturâ  ovali  ;  umbilico  plicato  et  amplo 
(Quoy). 

Quoy  et  Gaim.   Voy.   de   l'Astr.    t.    2.  p.   234.  pi.  66. 

fig.    22-23. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Cette  Natice  est  légère, 
plutôt  globuleuse  qu'ovale  ,  Irès-bombée  en  dessus,  à 
spire  courte  ;  son  ouverture  rst  ovalaire  et  longitudi- 
nale; sa  columelle  étroite,  sans  callosité  et  bien  évidée, 
laisse  voir  un  large  et  profond  ombilic  en  entonnoir 
dont  le  contour  est  plissé.  On  peut  le  suivre  jusqu'au 
commencement  de  la  spire.  Cette  coquille  est  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  marquée  de  trois  bandes  transverses 
formées  par  des  taches  irrégulières  rousses  ;  elle  est 
longue  de  14  lignes,  et  large  de  11. 

t  44.    Natice  mélanostomoïde.  Natica  melanosto- 
moitiés.  Quoy. 

N.  lesta  imperfbratâ ,  ovali,  subventricosâ ,  depressâ, 
tenuissiinâ ,  albâ  ,  maculis  f'ulvis  subzonatâ  ;  labro 
fusco-nigricanle;  spirâ  acutiusculâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  219.  pi.  66.  fig.  4 
à  8. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée  et  la  Nouvelle-Irlande  (Quoy). 
Lamarck  avait  confondu  cette  Natice  avec  la  Bouche 
noire  ;  elle  en  est  cependant  bien  distincte  ;  sa  forme 
est  moins  bombée  ;  sa  spire  un  peu  plus  saillante  et 
pointue  ;  son  ouverture  est  blanche  ,  plus  largement 
ovalaire  par  une  légère  échancrure  dans  le  contour 
postérieur  de  la  columelle  ;  antérieurement  le  bord 
droit  ne  forme  pas  un  angle  avec  le  columellaire,  ainsi 
que  cela  a  lieu  dans  le  Mélanostome;  enfin  l'ombilic 
est  tout  à  fait  caché,  et  la  columelle  ,  fort  étroite,  ne 
présente  qu'un  filet  brun-marron  qui  ne  s'étend  point 
sur  une  partie  du  bord  gauche  ;  son  épidémie  est 
jaunâtre  ;  tous  ces  caractères,  très-visibles  ,  sont  plus 
que  suffisants  pour  la  faire  reconnaître  ;  son  animal  est 
tout  blanc,  et  son  opercule  membraneux,  brun  foncé. 
Cette  espèce  a  un  pouce  de  longueur,  et  9  lignes  de 
largeur. 

f  43.  Natice  de  singe.  Natica  simiœ.  Desh. 

N.  testa  ovalâ ,  ventricosâ,  apice  productiusculâ , 
aculâ,  lœvigatâ,  albâ  vel pallidè  fucesccnte,  trans- 
versim  lalè  bizonalà  ;  zonis  maculii  rufescentibut 
undatis  notalis  ;  aperturâ  magnâ  ovato-semilunari ; 
labio  columellâque  f'usco-caslaneis;  umbilico  angutto 
zona  f'uscâ  anguslâ  circumdalo. 

Ruma  simiœ.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  285.  pi.  iSg. 
fig.  1938. 

Nerita  melanosloma.  Var.  J".  Gmel.  p.  3674-  1"  '9- 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  .'13.  Nerita.  n"  24- 

Habite  la  Nouvelle-Zélande  (Chemnilz).  Espèce  que  l'oa 
confond  habituellement  avec  le  Natica  melaîiostoma, 
et  que  Chemnitz  en  a  bien  distinguée.  Par  sa  forme  gé- 
nérale elle  ressemble  au  Natica  melanosloma  ,■  elle 
a  aussi  le  bord  gauche  et  l'ombilic  d'un  brun  foncé, 
mais  une  petite  zone  élroite,  bien  nette  ,  un  peu  sail- 
lante ,  entoure  la  fente  ombilicale  ;  la  couleur  est 
blanche  ,  quelquefois  d'un  fauve  très-pâle,  le  plus  sou- 
vent d'un  gris  perlé  ;  cette  couleur  est  interrompue 
par  deux  larges  zones,  l'une  à  la  partie  supérieure  du 
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ilernier  tour,  l'autre  un  peu  plus  étroite  est  vers  la 
base;  ces  zones  sont  formées  de  flammules  ondulées 
d'un  brun  foncé  ,  celles  de  la  zone  supérieure  sont  plus 
en  zigzag  que  celles  de  l'inférieure.  Cette  coquille  est 
longue  de  33  millimètres,  large  de  26. 

Espèces  fossiles. 
\.  Natice  petile-lèvre.  iVrt^/ca  to6e//afa.  Lamk. 

N.  testa  globoso-ovalâ;  umbilico  simplwi  ,  semilecto; 

labto  anlico  porrecto. 
Nat'ica  labellata.  Annales,  vol.  5.  p.  95.  n"  i.  Lamk. 

•  Def.  Dict.  Se.  nat.  t.  84.  p.  256. 

'  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  164.  n"  i.  pi.  20. 
f.  34. 

Habite...  Fossile  de  Beynes  et  Courtagnon.  Coquille  glo- 
buleuse-ovale ,  lisse  ,  à  six  ou  sept  tours  de  fpire.  Son 
ombilic  est  simple,  c'est-à-dire  sans  callosité  interne; 
et ,  dans  la  partie  supérieure  de  l'ouverture,  le  bord 
gauche  s'avance  sous  la  forme  d'une  lame  calleuse  qui 
recouvre  en  partie  l'ombilic.  Longueur,  environ  2  cen- 
timètres. 

2.  Natice  épiglottine.  Natice  epigloltina.  Lamk.  (1). 

iV.   testa  subglobosâ ,    lœvi  ;  callo   umbilici  superne 

epigloltidiformi. 
Natica  epigloltina.  Ann.  ibid.  n°  2.  et  48.  pi-  62.  f.  6. 

•  Def.  Dict.  Se.  nat.  t.  34.  p.  256. 

•  Dcsh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  i65.  pi.  20.  f.  5. 
6.  II. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  ovale-globuleuse, 
lisse  ,  à  cinq  tours  de  spire,  dont  le  dernier  est  beau- 
coup plus  grand  que  tous  les  autres.  On  voit  dans  son 
ombilic  une  colonne  calleuse  adhérente  à  la  columelle, 
et  dont  le  sommet,  élargi  en  un  petit  lobe  épiglottidi- 
forme ,  s'avance  plus  ou  moins  au-dessus  de  Pombilic. 
Largeur,  environ  2  centimètres. 

5.  Natice  cépacée.  Natica  cepacea. 

N.   testa  ventricosâ ,  globoso-depressâ;  spirâ  brevis- 

simâ  ;  umbilico  seniorum  obtecto. 
Natica  cepacea.  Ann.  t.  5.  p.  96.  n»  3.  et  t.  8.  pi.  62. 

f.  5.  a.  b. 

•  Def.  Dict.  Se.  nat.  t.  34.  p.  256. 

•  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  1G8.  n»  5.  pi.  25.  f.  5.  6. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.   Espèce  remarquable  par 

le  renflement  de  son  dernier  tour,  qui  lui  donne  une 
forme  globuleuse  ,  déprimée  à  peu  près  comme  celle 
d'un  oignon.  Elle  a  la  spire  fort  courte,  en  cône  liès- 
surbaissé  ;  elle  est  composée  de  sept  à  huil  tours,  et 
sur  l'avant-dernier,  sous  l'insertion  du  bord  droit, 
on  voit  une  petite  côte  transversale  à  l'entrée  de  l'ou- 
verture. Dans  les  jeunes  individus,  l'ombilic  est  encore 
apparent.  Largeur,  36  millimètres. 

f  4.  Natice  lincolée.  A'«Y/ca /meo/«/a.  Desli. 

N.  testa  ovalo-globosâ,  apice  conicâ,  acutà,  Icevigalâ, 
lineolis  obscuris ,  j'uscis,  ornalâ  ;  ■umbilico  minimo, 
callo  repamlo,  clauso;  aperturà  minimû  seiiiilimari. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  167.  n»  ^.  pi.  20. 
fig.  9-10. 


(i)  Cetlf  espèce  fossile  dos  environs  de  Paris  peut  être  con- 
sidérée comme  l'analogue  du  JSalica  monili/'era  de  Lamarck. 


Habite  Beauchamp,  Dameri ,  Lisy-sur-Ourc.  Cette  espèce 
a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Natica  epiglotlina  ; 
elle  est  lisse  ,  brillante  ,  à  spire  conique  et  pointue, 
présentant  souvent  des  traces  de  la  première  colora- 
tion ,  consistant  en  flammules  roussàtres  sur  un  fond 
brun  ;  l'ombilic  distingue  particulièrement  cette  es- 
pèce ;  il  est  entièrement  caché  par  une  callosité  assez 
comparable  à  celle  que  l'on  voit  dans  le  Natica  ma- 
milla.  La  longueur  de  cette  coquille  est  de  12  millim., 
et  la  largeur  de  10. 

t  ^.  Natice  variable.  Natica  varians .  Duj. 

N.  testa  ovalà  ,  interdum  oblongâ  ,  incrassatâ  ;  spirâ 
conoideâ  ;  anfractibus  depressis,  juxla  suluram  sœpc 
erosis;  umbilico  nudo ;  labio  crassû. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine.  p.  281.  pi.  19.  fig.  6. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  M.  Du- 
jardin  rassemble  sous  cette  dénomination  des  coquilles 
qui'  nous  paraissent  appartenir  à  plusieurs  espèces 
distinctes  ,  et  dont  nous  n'avons  pas,  jusqu'à  présent, 
un  assez  grand  nombre  pour  les  distinguer  d'après 
des  caractères  suffisants;  l'espèce  à  laquelle  nous  attri- 
buons le  nom  de  M.  Dujardin,  est  généralement  ovale- 
oblongue  ,  conique  ,  obtuse  ,  lisse  ,  à  ouverture  petite, 
ovale  et  semi-lunaire,  à  ombilic  étroit  à  peine  modifié 
par  la  callosité.  Cette  co(|uille  varie  dans  sa  forme, 
étant  plus  ou  moins  allongée,  et  ayant  l'ombilic  plus  ou 
moins  large  selon  les  individus;  elle  a  quelque  ressem- 
blance avec  le  Natica  conica  ,  mais  elle  est  toujours 
plus  petite;  elle  est  longue  de  22  millimètres  et  large 
de  18. 

f  6.  Natice  glaiicino'ide.  Natica  glaucinoides.  Desh. 

iV.  testa  ovalo-globosâ ,  apice  oblusâ ,  basi  palulâ  ; 
spirâ  brevi  ;  aufracdbus  convexhisculis  ;  umbilico 
magno ,  palulo  ;  callo  umbilici  angusto. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  166.  n"  3.  pi.  20. 
fig.  7-8. 

Habite  Abbecourt ,  Noailles  ,  la  Chapelle  près  Scnlis 
Assy,  etc.  Celle  espèce  est  bien  distincte  de  la  Natica 
epiqlotlina ;  elle  est  ovale-globuleuse,  très-convexe,  à 
spire  courte  et  obtuse,  formée  de  quatre  à  cinq  tours 
convexes;  la  base  est  très-aplatie ,  largement  ouverte 
par  un  ombilic  fort  grand  ,  infundibuliforme  ,  dans  le 
milieu  duquel  desccnil  obliquement  une  callosité 
étroite,  convexe  et  arrondie  ,  en  forme  de  cordelette  ; 
à  l'extrémité  antérieure  ,  cette  callosité  est  séparée 
de  celle  du  bord  gauche  par  une  échancrurc  trian- 
gulaire profonde.  L'ouverture  est  petite,  ovale,  semi- 
lunaire,  au'ant  arrondie  à  une  extrémité  qu'à  l'autre; 
la  callosité  Supérieure  du  bord  gauche  est  |>eu  épaisse, 
très-étroite,  subiriangulaire  ;  le  bord  droit  est  simple, 
mince  et  tranchant,  et  la  gouttière  (pril  forme  à  la 
jonction  avec  la  callosité  ,  est  fort  courte.  Les  plus 
grands  individus  ont  22  millimètres  de  longueur,  la 
largeur  est  la  même. 

t  7.  Natice  à  rampe.  Natica  spirata.  Dcsii. 

N.  testa  ovato-globosâ  ,  apice  aculâ,  transversim 
strialâ  ,•  slriis  punclicidolis  ;  spirâ  cxertinsculù  ad 
suluram  canaticula/â  ;  aperlurâ  ovalâ  ,  obliqua  , 
basi  dilalatâ. 


Le  Natica  helicina  de  Brorchi  a  avec  elle  les  plus  grands  rap- 
ports. 


^ERITA^,ES. 
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Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  f.  173.  n«  n.  pi.  21. 

fig.    1-2. 

Habite  Retheuil,  Guise,  la  Motlie,  les  environs  de  Paris. 
Celte  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Natice  hy- 
bride ;  elle  s'en  distingue  par  des  caractères  qui  lui 
sont  propres  ;  elle  est  ovale-{;lobulouse;sa  spire,  assez 
longue  et  pointue  au  sommet,  est  formée  de  huit  tours 
convexes,  dont  les  premiers  sont  très-ciroits,  elles 
suivants  proportionnellement  plus  larges;  le  dernier 
est  plus  grand  que  la  spire  ;  il  est  globuleux  et  orné  de 
stries  transverses  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les 
individus,  et  pour  la  plupart  ponctuées  dans  toute  leur 
étendue;  tous  les  tours  de  spire  sont  nettement  séparés 
entre  eux  par  un  canal  assez  profond  et  étroit  qui  suit 
la  suture.  L'ouverture  estsidiovalaire,  dilatée  à  la  base, 
rétrécie  au  sommet,  fortement  inclinée  d'avant  en  ar- 
rière et  de  droite  à  gauche  ;  son  bord  droit  reste  tou- 
jours mince  et  tranchant;  le  bord  gauche  est  formé 
par  une  callosité  simple,  épaisse  et  oblongue,  qui  s'étend 
de  ce  côté  du  sommet  à  la  base  de  l'ouverture.  Lon- 
gueur, 65  millimètres  ;  largeur,  5o. 

t  8.  Natice  cuilleronne.  Natica  cochlearia.  Brong. 

N.  testa  globosâ  ;  spirâ  brevï  ;  aperturà  amplâ,  semt- 
circulari;  labro  porrecto,  cochlearifonni;  sulco  umbi- 
lici  semitecto. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  58.  pi.  2.  fig.  20.  Am- 
pullarîa  cochlearia. 

Habite...  Fossile  à  Castelgomberto.  Coquille  qui,  par  sa 
forme  extérieure ,  a  beaucoup  de  rapports  avec  notre 
Natica  mutabilis;  peut-être  même  pourrait-on  la  con- 
sidérer comme  une  simple  variété  de  l'espèce  des  envi- 
rons de  Paris.  Nous  ne  pouvons  éclaircir  nos  doutes, 
ne  connaissant  cette  espèce  que  par  la  courte  descrip- 
tion et  la  figure  de  M.  Brongniart.  D'après  cette  figure, 
la  columelle  serait  très-convexe,  saillante  en  dessus  de 
l'ouverture,  ce  qui  nous  porte  à  croire  que  l'espèce  en 
question  est  différente  de  notre  Natica  mutabilis.  La 
longueur  est  de  34  millimètres,  la  largeur  de  27. 

t  9.  Natice  épaisse.  Natica  obesa.  Brong. 

N.  testa  venlricosâ,  crassâ;  spirâ  mediocri ,  subca- 
naliciilatâ ,  subtilissimè  transversim  striatâ  ;  striis 
punclulatis  ;  aperturà  irregulari  ;  labro  subsinuato; 
umbilîco  callo  obtecto. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  58.  pi.  2.  fig.  19.  Am- 
pullaria  obesa. 

Habite.  .  .  Fossile  de  Castelgomberto.  Coquille  ovale- 
oblongue  ,  très-convexe ,  à  spire  courte  formée  de 
quatre  à  cinq  tours,  le  dernier  est  un  peu  dilaté  vers 
la  base;  il  est  percé  d'un  ombilic  assez  large,  et  recou- 
vert en  partie  par  une  large  callosité  épaisse.  L'ou- 
verture est  ovale ,  étroite  et  peu  oblique  à  l'axe  ;  la 
surface  extérieure  de  cette  coquille  est  couverte  de 
stries  transverses,  menues,  régulières  et  finement  ponc- 
tuées. La  coquille  figurée  par  M.  Brongniart  a  38  mil- 
limètres de  long  ,  et  3o  de  large. 

t  10.  Natice  sphérique.  Natica  sphœrica.  Desli. 

JV.  testa  globosâ,  sphœrica,  crassâ.  ponderosâ,  lœvi- 
galâ  subslriatâve ;  spirâ  breviusculâ,  apice  acutâ; 
anfractibus  angustis,  subplanis  ;  aperturà  ovato- 
acutâ ,  basi  ddatatâ  ;  umbilico  angustîssimo  mar- 
ginato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.   2.  p.  176.  n"  i5.   pi.  20. 

fig.  i4-i5. 
Habile  les  Groux,  Parnes,  Mouchy,  aux  enTÎrons  de  Paris. 


Coquille  facilement  reconnaissable  parmi  ses  congé- 
nères à  cause  de  sa  forme  presque  sphérique  ;  elle  est 
globuleuse,  épaisse,  solide,  pesante ,  lisse;  sa  spire  est 
très-courte  ,  pointue  au  sommet,  et  l'on  y  compte  sept 
à  huit  tours  fort  étroits,  à  peine  convexes  et  séparés 
entre  eux  par  une  sulure  linéaire  un  peu  creusée;  le 
dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les 
autres  réunis  ;  l'ouverture  qui  le  termine  est  étroite, 
subsemi-Iunaire,  dilatée  et  versante  à  la  base,  rétrécie 
au  sommet;  le  bord  droit  reste  mince  et  tranchant  à 
tous  les  âges,  et  s'épaissit  assez  subitement  à  l'intérieur; 
la  callosité  du  côté  gauche  est  peu  épaisse,  étroite  et 
s'étend  dans  toute  la  longueur  de  ce  côté  de  l'ouver- 
ture ;  elle  laisse  ouverte  une  très-petite  fente  ombili- 
cale ,  bordée  en  dehors  par  une  petite  surface  lisse, 
terminée  par  un  bord  tranchant.  La  longueur  de  cette 
espèce  est  de  4^  millimètres  et  sa  largeur  de  36. 

t  11.  Natice  pointue.  Natica  acuta.  Desh. 

JV^.  lesta  ovato-acutâ,  lœvîgatâ  ;  spirâ  exertîusculâ; 
anfractibus  angustis  ,  convexis  ,  suprà  subplanis  .• 
ultinio  globuloso,  ad  basim  leviter  attenuato  ;  aper- 
turà minimâ,  semilunari  ;  umbilico  minimo,  basi  mar' 
ginato 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  173.  n»  la.  pi.  3i. 
fig.  7-8. 

Habite  Grignon ,  Senlis ,  Valmondois.  Celte  Natice  est 
ovale-oblongue,,  à  spire  plus  allongée  que  dans  la  plu- 
part des  espèces  ;  sa  surface  est  lisse  ;  sa  spire,  très- 
pointue  au  sommet,  se  compose  de  sept  à  huit  tours 
étroits ,  très-convexes,  et  souvent  sensiblement  aplatis 
en  dessus  ;  le  dernier  tour  est  globuleux,  légèrement 
atténué  à  la  base;  l'ouverture  qui  le  termine  est  médio- 
crement inclinée  à  l'axe  ;  elle  est  petite,  semi-lunaire, 
un  peu  versante  à  la  base  ;  son  bord  droit  est  très- 
mince  et  tranchant  à  fous  les  âges  ;  le  gauche  est 
pourvu,  dans  sa  longueur,  d'une  callosité  étroite  et 
peu  épaisse,  qui  laisse  ouverte  une  petite  fente  ombi- 
licale ,  en  partie  bordée  par  une  surface  demi-circu- 
laire, lisse  et  aplatie.  Les  grands  individus  sont  long» 
de  37  millimètres  et  larges  de  ao. 


J&NT0INE.  (Janlhina.) 

Coquille  ventrue,  conoïdale,  mince,  transparente» 
Ouverture  triangulaire.  Columelle  droite,  dépas- 
sant la  base  du  bord  droit,  celui-ci  ayant  un  sinus 
dans  son  milieu.  Point  d'opercule. 

Testa  ventricosa ,  conoidalis ,  tenuis ,  pellucida. 
Aperturà  triangularis  ;  columellâ  rectâ,  labri  basim 
ultra  productû  :  labro  ad  médium  sinu  emarginato. 
Operculum  nullum. 

[Animal  subglobulcux,  ayant  la  tête  grosse,  cy- 
lindracée,  prolongée  en  trompe,  terminée  antérieu- 
rement en  une  fente  buccale  perpendiculaire,  gar- 
nie de  plaques  cornées  hérissées  de  crochets  ;  une 
paire  de  tentacules  de  chaque  côté  de  la  tête,  les 
plus  petits  antérieurs;  point  d'yeux;  pied  court, 
portant,  en  dessous,  un  amas  de  vésicules  cartilagi- 
neuses servant  de  vésicule  natatrice  et  de  points 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


d'attache  pour  des  ampoules  remplies  d'œufs.  Bran-  1  sont  assez  rapproches   pour   sembler  sortit    dun 
d  aiiacne  pom  J^  ^  mêmetubercule  commun.  M.  Quoy,  dans  sesobser- 

chies  formées  de  deux  feuillets  tres-incgaux   le  plus  ^^^^^^  ^,^^,^^^       découvrir  aucune  tract 


grand  multifide,  quelquefois  saillant  hors  du  man 
teau.] 

Observations.  Les  Janthines  sont  des  coquilles 
marines  très-singulières,  uniques  de  leur  famille  et 
de  leur  genre,  qui  ne  se  rencontrent  jamais  qu'à  la 
surface  des  eaux,  et  dont  le  test,  toujours  violet, 
tant  en  dedans  qu'en  dehors,  est  très-mince,  trans- 
parent et  fragile.  Linné  les  avait  rangées  parmi  ses 
Hélices,  quoique  ceux-ci  soient  des  coquillages  ter- 
restres, vivant  à  l'air  libre,  et  tous* véritablement 
phytiphages,  ce  qui  est  tout  à  fait  étranger  à  l'ani- 
mal  des  Janthines.   En  effet,  ce  dernier,  comme 
marin,  doit  avoir  des  habitudes  différentes  dans  sa 
manière  de  vivre  -,  aussi   a-t-il  une  trompe,  selon 
M.  Cuvier,  ce  qui  semblerait  devoir  l'éloigner  de  la 
division  où  nous  le  plaçons.  S'il  parait  avoir  quatre 
tentacules,  cela  provient  sans  doute  de  ce  que  les 
deux  tentacules  de  beaucoup  de  trachélipodes  ma- 
rins portent  les  yeux  élevés  sur  des  tubercules  qui 
sont  à  leur  base,  et  qu'ici  ces  tubercules  plus  allon- 
gés simulent  des  tentacules  particuliers. 

Dans  les  Janthines,  l'ouverture  de  la  coquille 
présente  inférieurement  un  angle  formé  par  la  co- 
lumelle  droite  et  par  la  base  du  bord  extérieur. 

Au  reste,  la  forme  particulière  de  cette  coquille, 
son  peu  d'épaisseur  qui  lui  donne  une  grande  fragi- 
lité, enfln  sa  couleur  violette,  la  rendent  très-remar- 
quable ,  et  indiquent  que  l'animal  auquel  elle  ap- 
partient est  lui-même  très-particulier. 

Ce  mollusque  flotte,  étant  suspendu  à  la  surface 
des  eaux  par  l'appendice  vésiculeux  qui  adhère  à 
son  pied,  et  qu'il  a,  dit-on,  la  faculté  d'enfler  ou  de 
contracter  à  son  gré.  Il  ne  respire  que  l'eau,  et  ses 
branchies  sont  des  feuillets 
au  plafond  de  la  cavité  qui  les  contient. 

[Il  est  difficile  encore  aujourd'hui  de  déterminer 
rigoureusement  la  place  que  les  Janthines  doivent 
occuper  dans  la  série  des  mollusques  pectinibran- 
ches;  malgré  le  travail  anatomique  de  Cuvier,  mal- 
gré  les   recherches  intéressantes  de  MM.  Quoy  et 


triangulaires  attachés 


trace 
d'yeux  sur  ces   tentacules  ou  dans  leur  voisinage. 
Le  pied  est  court,  et  c'est  sur  le  plan  qui  devrait 
servir  à  la  locomotion  que  se   trouve  attachée  la 
vésicule  dont  nous  avons  parlé.  Cette  vésicule  est 
plus  ou  moins  grande  selon  les  individus;  on  en 
trouve  même  quelquefois  qui  en  sont  complètement 
dépourvus,  sans  que  pour  cela  ils  paraissent  souf- 
frir ou  manquer  de  la  propriété  de  se  maintenir  à 
la  surface  de  l'eau.  A  ce  sujet  les  observations  de 
M.  Bory  de  Saint-Vincent  et  de  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard  ne  permettent  pas  le  moindre  doute.  Cette 
vésicule,  à  laquelle  Fabius  Columna  a  donné  juste- 
ment le  nom  de  s/nima  carlilayinea,  est  composée 
d'un  grand  nombre  de  cellules  qui  n'ont  entre  elles 
aucune  communication  ;  aussi  l'on  ne  peut  admet- 
tre  comme  vraies  les  assertions  de  Bosc,  qui  prétend 
que  l'animal  a  la  faculté  de  vider  ces  vésicules,  pour 
s'enfoncer,  quand  il  le  veut,  dans  les  profondeurs 
de  la  mer. 

D'après  les  observations  récentes  de  MM.  Quoy 
et  Gaimard,  la  vésicule  des  Janthines  n'est  pas  seu- 
lement destinée  à  soutenir  l'animal  à  la  surface  de 
l'eau  ;  elle  lui  sert  également  à  y  fixer  un  très-grand 
nombre  de  petites  ampoules  dans  lesquelles  les 
œufs  sont  contenus.  Ces  ampoules,  qui  ont  la  forme 
de  petites  graines  de  courge,  contiennent  de  petits 
œufs  en  quantité  considérable,  tellement  que 
M.  Quoy  en  estime  le  nombre  à  plus  d'un  million. 
Il  faut  en  eff"et  que  la  reproduction,  chez  ces  ani- 
maux, soitd'uneexcessive  fécondité,  pour  expliquer 
l'existence  de  ces  amas  considérables  que  l'on  ren- 
contre à  la  surface  des  grands  océans.  Nous  ne  re- 
produirons pas  ici  les  faits  anatomiques  sur  les 
Janthines;  pour  ces  faits,  que  l'on  doit  à  Cuvier, 
nous  renverrons  le  lecteur  au  mémoire  du  grand 
naturaliste.] 

ESPÈCES. 


1.  Janlhine 


commune.  Janthina 
marck. 


communis.  La- 


Gaimard  ,  plusieurs  points  de  l'organisation  de  ces 
animaux  curieux  restent  incertains  ou  inconnus.  Les 
Janthines  sonl  des  animaux  pélagiens,  suspendus  à 
la  surface  de  l'eau  au  moyen  d'une  vésicule  cartila- 
gineuse, composée  d'un  grand  nombre  de  cellules 
vides;  ces  animaux,  poussés  par  le  vent  ou  la  tem- 
pête, ou  entraînés    par  les  courants,  envahissent 
quelquefois  d'immenses  surfaces  du  grand  Océan, 
et  ce  ne  doit  pas  être  sans  élonnement  que  les  na- 
vigateurs traversent,  pendant  plusieurs  jours  ,  ces 
grands  amas  flottants  d'une  même  espèce  de  Jan- 
lhine. L'animal ,  outre  cette  propriété  de  se  sus- 
pendre sur  les  abîmes,  a  d'autres  caractères  parti- 
culiers qui  en  font  un  mollusque  à  part.  Sa  tète  est 
très-grosse,  allongée  en  un  mufle  proboscidiforme, 
tronquée  en  avant  et  présentant,  au  milieu  de  cette 
troncature,  une  fente  perpendiculaire  qui  est  l'en- 
trée de  la  bouche  :  cette  bouche  est  bordée  de  lèvres 
épaisses  sur  lesquelles  viennent  se  terminer  les  pla- 
ques buccales  cartilagineuses,  hérissées  de  fins  cro- 
chets. A  l'extrémité  postérieure  de  la  tète  sont  placés 
de  chaque  cùlé  deux  tentacules  inégaux  :  les  anlé- 
rieurs  sonl   plus  petits  que  les  postérieurs,   et  ils  ' 


J.  leslâ  ventricoso-cono'uleâ ,  longiludinaliler  subru- 
gosâ,  transversim  tenuiter  striatâ,  violaceâ  ;  uttimo 
anfractu  magno,  angulato  ;  spirâ  ap'tce  obtusiusculA. 

HeiiT  janthina.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1246.  Gmel. 
p.  3645.  n"  io3. 

Lisler.  Conch.  t.  672.  f.  24. 

Rumph.  Mus.  t.  20.  f.  a. 

Guall.  Test.  l.  64.  fiff.  0. 

Sloanc.  Jam.  1.  t.  i.  f.  4- 

Brown.  Jam.  t.  89.  f.  2. 

Forsk.  Descr.  Anim.  p.  1 27.  n»  75  ;  et  Icônes,  pi.  4o.  f.  r. 

CJ..  c.'}. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fijj.  S. 

Clicmn.  Conch.  5.  l.  166.  f.   1577.  1678.  Trochut  j'ari' 

thinus, 
Janthina  fragilis.   Encyclop.  pi.  456.  f.  i.  a.  b. 
Annales  du  Mus.  vol.  XI.  p.  i23. 

•  Fah.  Columna  de  purpura,   p.    i.  pi.  i.  Cochlea  jan- 

thina ;  et  p.  12.  ch.  a.  p.  i3.  f.  2. 

•  Daniel  major.  Fab.  Colum.  do  purpura,  p.  19  ch.  ». 

p.  20. 
'  Born.  Mus.  p.  382. 

•  Scluol,  Fini.  t.  2.  p.  i55. 
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*  Brookes.  Intr.  p,  129.  pi.  6.  f.  107. 

*  Dilhv.  Cat.  l.  2.  p.  988.  n»  117.  Hélix  janthina. 

*  Janthina  fragilis.  Lamk.  Syst.  des  an.  s.   vert.  1801. 

p.  89. 

*  Breyne.   Phil.    trans.  t.   24.  juillet   1705.  p.  »o54.  pi- 

no  3oi.  tab.  a.  f.  5.  6.  7. 

*  Linné.  Mus.  ulric.  t.  2.  p.  670.  n"  376. 

*  Linné.  Syst.  nat.  éd.  10.  772.  n»  602. 

*  Knorr.  Verg.  t.  2.  pi.  3o.  f.  a.  3. 

'  Janthina  fragilis.  Roissy.  Biif.  de  Sonnini.  Moll.  t.  3. 

p.  396.  pi.  55.  f.  n. 
'  Janthina  fraç/ilis.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  12. 

*  Janthine  violette.  Blainv.  Malac.  pi.  87  bis.  f.  12. 
'  Janthina  communis .  Payr.  Cat.  p.  120.  n»  253. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  Vers.  t.  2.  p.  824.  n"  i. 

'  Janthina  fragilis.  Swain.  Zoolog.  illustr.  t.  2.  pi.  85. 
f.  Slip,  et  inf. 

*  Janthina penicephala.  Péron.  voy.  pi.  27.  f.  7. 

*  Janthina  bicolor.  Menke.  Synop.  p.  io4. 

*  Janthina  bicolor.  Philippi.   Eniim.  Moll.  Sicil.  p.  164. 

n»  I. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  f.  26;  et  pi.  i4   f-  i3. 
Habile  l'océan   Atlantique  et  la  Méditerranée.    C'est  la 

seule  espèce  de  ce  genre  qui  soit  édite.  Diamètre  trans- 
versal, I  pouce. 

2.  Janlhine  naine.  Janthina  exigua.  Lamk. 

J.  testa  ovato-conoideâ,  tenuissimâ ,  siibhyalinâ,  lon- 
gitudinaliter  elegantissimè  stria  ta,  inolaceâ;  spirâ 
apice  acutâ  ;  ullimo  anfractu  obtuse  angulato. 

Encyclop.  pi.  456.  f.  2.  a.  b. 

'  Blainv.  Dict.  s.  nal.  t.  24. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  3x5.  n"  2. 

*  Sowerby.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

Habite...  Celle-ci,  toujours  plus  petite  que  la  précédente, 
s'en  dislingue  essentiellement  en  ce  qu'elle  n'a  point 
de  stries  transverses.  Diam.  transv.,  3  lignes  et  demie 
à  peu  près. 

t  3.   Janlhine    prolongée.    Janthina   prolongata. 

Blainv. 

J.  lesta  ovalo-globulosâ,  apice  obtusâ,  lœvigatâ  ;  an- 
fractibus  convexis,  sutura  profundâ  separatis  ;  aper- 
turâ  magna,  ovatâ,  basi  prolongata  ;  columellâ  con- 
torlo-unipUcatâ  ;  labro  latè  sinuoso. 

Blainv.  Dicl.  se.  nat.  t.  24.  1822.  p.  i55. 

Janthina  globosa.  Swainson.  Zool.  illust.  t.  2.  pi.  85.  fig. 
med.  1823. 

Janthina  prolongata.  Payr.  Cal.  p.  121.  n"  a54-  pi-  6. 
f.  I.  Exclus.  Sowerby.  Synon. 

Jd.  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  325.  no  3.  Excl. 
Sow.  Syn.  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  pi.  9.  f.  i6. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  globuleuse,  très-mince, 
d'un  beau  violet  pourpré  à  la  base  du  dernier  tour,  et 
d'un  gris  violacé  dans  le  reste  de  son  étendue;  sa  spire 
est  courte  et  obtuse,  à  suture  subcanaliculée  ;  le  der- 
nier lour  est  très-grand  et  l'ouverture  se  prolonge  à  la 
base  en  une  languette  large  et  subtriangulaire.  L'ou- 
verture est  plus  haute  que  large,  la  columelle  est 
droite  cl  elle  présente  un  pli  oblique  tordu,  compa- 
rable à  celui  des  Lymriées.  Le  bord  droit  est  Irès-mince 
et  faiblement  sinueux  dans  sa  longueur.  Le»  grands 
individus  ont  37  mill.  de  long  et  21  de  large. 


LES   MACROSTOMES. 

Coquille  auriforme  y  à  ouverture  très-évasée  et  à 
bords  désunis.  Point  de  columelle  ni  d'oper- 
cule. 

Les  Macrostomes  forment  une  assez  belle  famille 
qui,  sauf  les  Sigarets,  semble  avoisiner  celle  des 
ïurbinacés  par  ses  rapports,  et  qui  est  remarquable 
par  la  grandeur  et  l'évasement  de  l'ouverture  des 
coquilles  qu'elle  comprend.  Ces  coquilles  sont  na- 
crées, en  général  peu  profondes,  et  ne  sont  point 
operculées.  La  plupart  sont  extérieures.  Nous  rap- 
portons à  cette  famille  les  genres  Sigaret,  Stoma- 
telle,  Stomate  et  Haliotide. 

[Nous  devons  faire  sur  cette  famille  des  Macro- 
stomes plus  d'une  observation  ;  elle  n'est  point 
naturelle.  Tous  les  faits  tendent  à  le  prouver  ;  et 
Lamarck  lui-même,  tout  en  la  créant,  n'a  pu  échap- 
per au  sentiment  qu'il  manifeste  ici  ;  en  effet,  à 
l'exception  des  Sigarets,  les  genres  que  cette  fa- 
mille contient  se  rapprochent  des  Turbinacés.  Si 
nous  prenons  chaque  genre  en  particulier,  et  si 
nous  en  examinons  les  caractères  principaux,  nous 
pourrons  prouver  que  la  famille  des  Macrostomes 
n'est  point  naturelle. 

1"  Le  genre  Sigaret,  comme  nous  allons  le  voir 
bientôt,  se  compose  aujourd'hui  de  deux  sortes 
d'animaux  bien  distincts  :  les  Sigarets,  tels  qu'A- 
danson  les  avait  connus  et  caractérisés,  se  rattachent 
aux  Natices  par  des  nuances  insensibles,  et  leurs 
animaux  en  offrent  d'ailleurs  tous  les  caractères; 
d'autres  Sigarets,  à  coquille  tout  à  fait  intérieure 
et  dont  M.  de  Blainville  a  fait  son  genre  Coriocelle, 
n'ont  plus  les  mêmes  caractères  que  les  précédents, 
et  doivent  s'éloigner  aussi  bien  des  Natices  que  des 
Haliotides. 

2"  M.  Quoy,  dans  son  grand  ouvrage,  a  fait  con- 
naître les  animaux  des  genres  Stomatelle  et  Sto- 
mate, et  l'on  remarque  qu'ils  ont  beaucoup  plus 
d'analogie  avec  les  Haliotides  qu'avec  les  Sigarets 
et  les  Coriocelles. 

5°  Le  genre  Haliotide  lui-même,  Irès-naturcl 
dans  tousses  caractères,  ne  doit  pas  être  autant 
éloigné  que  l'a  fait  Lamarck  de  la  famille  des  Tur- 
binacés. On  voit  en  effet  s'établir  entre  les  Halioti- 
des d'un  côté,  les  Stomates  profondes  et  les  Pleu- 
rolomaires  d'un  autre,  des  rapports  évidents  entre 
les  Troques  et  les  Turbos.  Ces  rapports,  il  faut  le 
dire,  ne  peuvent  être  ni  bien  sentis,  ni  bien  ex- 
posés dans  une  méthode  linéaire;  ce  n'est  qu'au 
moyen  des  embranchenients  latéraux  que  l'on 
peut  faire  sentir  l'analogie  de  ces  genres  entre; 
eux. 


»6& 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


siGARET.  (Sigaretus.) 

Coquille  subauriforme ,  presque  orbiculaire;  à 
bord  gauche  court  et  en  spirale.  Ouverture  en- 
tière ,  très-évasée,  plus  longue  que  large,  à  bords 
désunis. 

Testa  subauriformis,  suhorbiciilafa  ;  labio  brevi, 
spiraliter  întorto.  Apertura  intégra,  dilatata,  ro- 
tundato-oblonga  ;  marginibus  disjunctis. 

[Animal  allongé  glossoïde,  ayant  un  pied  très- 
grand  dépassant  la  tête  en  avant  et  cachant  presque 
en  entier  la  coquille  dans  son  épaisseur.  Tête  large 
et  peu  saillante,  portant  une  paire  de  tentacules 
triangulaires,  aplatis;  pédoncules  à  la  base,  mais 
sans  yeux.  Opercule  corné,  très-mince,  paucispiré 
à  son  extrémité  inférieure  et  semblable  à  celui  des 
Katices  :  il  est  caché  dans  un  sillon  profond  creusé 
dans  le  pied  et  qui  reçoit  le  bord  postérieur  de  la 
coquille. 

Observations.  La  coquille  des  Sigarels  est  cachée 
dans  le  manteau  de  l'animal  qui  la  produit.  Elle 
semble  avoir  quelques  rapports  avec  les  Natices  ; 
mais  l'évasement  de  son  ouverture  et  sa  columelle 
courte  et  en  spirale  l'en  distinguent  éminemment. 
L'animal  de  cette  coquille  a  été  observé  par 
M.  Cuvier  {Bulletin  des  sciences,  p.  !52,  n°  31).  Ce 
savant  lui  trouva  d'abord  l'apparence  d'un  mollus- 
que nu,  tel  que  serait  un  Doris  sans  branchies  ex- 
térieures; mais  ensuite  il  découvrit  qu'il  portait 
une  coquille  cachée  dans  l'épaisseur  de  son  man- 
teau, et  que  la  partie  postérieure  de  son  corps  se 
moulait  dans  la  spirale.  Il  crut  même  apercevoir 
les  organes  de  la  respiration  placés  sous  le  rebord 
du  manteau.  Cependant  il  les  trouva  ensuilc  dans 
une  cavité  branchiale,  sous  la  forme  de  deux  lames 
peclinées  et  vasculeuses. 

[Le  genre  Sigaret,  comme  nous  le  disions  précé- 
demment, a  besoin  de  plusieurs  reclificalions  assez 
importantes,  à  cause  de  la  confusion  qui  s'y  est  in- 
troduite. Etabli,  par  Adanson,  dans  sou  voyage  au 
Sénégal,  il  ne  contenait  alors  qu'une  seule  espèce 
dont  Adanson  ne  connut  point  l'animal  et  dont  il 
rapprocha  la  coquille  de  celle  des  llaliotidcs.  Cu- 
vier, dans  ses  mémoires  divers  sur  les  Mollusques, 
croyant  faire   connaître  le  Sigaret  d'Adanson,  dé- 
crivit un  animal  à  coquille  tout  à  fait  intérieure  et 
qui  diffère  très-notablement  du  véritable  Sigaret. 
Malgré  la  différence  de  cet  animal  avec  celui  des 
llaliotidcs,  Cuvier  néanmoins  le   rapprocha   de  ce 
dernier.    Depuis  ,   Lamarck  rassembla,  sous  une 
même  dénomination,  et  celui  d'Adanson  et  celui  de 
Cuvier,  quoiqu'ils  appartinssent  réellement  à  deux 
genres  fort  distincts.    M.  de  Blainville   s'aperçut 
bien  de  la  confusion  qui  existait  dans  le  genre  qui 
nous  occupe.  Avec  le  Sigaret  de  Cuvier  il  fit  son 
genre  Coriocelle  ,  genre  que  l'on   devra  adopter; 
mais,  sans  s'en  apercevoir,  M.  de  Blainville  lit  une 
erreur  en  établissant   son  genre   Cryploslomc,  qui 
n'est  autre  chose  qu'un  double  em})loi  du  genre 
Sigaret  lui-même.  Aussi  il   est  nécessaire  de  sup- 
primer ce  genreCryplostomc,  qui  ne  <liffère  en  rien 
du  Sigaret  d'Adanson. 


Dès  que  le  genre  Sigaret  est  débarrassé  des  Co- 
riocelles,  et  que  les  Cryptostomes  lui  sont  réunis,  il 
devient  très-naturel  et  se  rapproche  extrêmement 
de  celui  des  Natices.  L'animal  des  Nalices,  comme 
nous  l'avons  dit  en  traitant  de  ce  genre,  développe 
un  très-large  pied,  qui  quelquefois  recouvre  toute 
!a  coquille,  mais  qui  peut  toujours  rentrer  complè- 
tement dans  son  intérieur.  Il  y  a  même  des  espèces 
qui  ont  le  pied  tellement  grand  qu'elles  peuvent  à 
peine  le  rentrer  dans  la  coquille  dans  les  plus  fortes 
contractions.  Dans  les  vrais  Sigarets,  la  coquille 
est  toujours  trop  petite  pour  contenir  l'animal.  Le 
pied  est  largement  développé,  il  est  linguiforme,  et 
ses  bords  se  relèvent  sur  la  coquille  pour  la  cacher 
en  partie.  Dans  le  sillon  profond  qui  sert  à  loger  le 
bord  tranchant  de  la  coquille  dans  l'épaisseur  du 
pied,  on  trouve  un  opercule  très-mince,  corné  et 
tout  à  fait  semblable  à  celui  d'une  Nalice.   La  tête 
est  très-courte,  dépassée  par  la  partie  antérieure  du 
pied;  elle  porte  deux  tentacules,    sur  lesquels  on 
n'aperçoit  aucune  trace  des  yeux  :  cet  organe  man- 
que à  ces  animaux  comme  à  ceux  des  Nalices.  Au- 
dessus  de  la  tête  s'ouvre  une  assez  grande  cavité 
branchiale,  dans  laquelle  on  trouve  l'anus  et  la 
branchie  exactement  dans  les  mêmes  rapports  que 
dans  les  Natices. 

Les  coquilles  qui  doivent  rester  actuellemenldans 
le  genre  Sigaret  sont  généralement  déprimées,  à 
columelle  très-concave  ;  elles  se  rapprochent  par  leur 
forme  des  Haliolides  et  des  Stomatelles;  mais  ces 
coquilles  ne  sont  jamais  nacrées  comme  les  Stoma- 
telles et  jamais  perforées  comme  les  Haliolides.  Si 
l'on  dispose  les  espèces,  depuis  les  plus  aplaties 
jusqu'aux  plus  globuleuses,  on  les  voit  passer  in- 
sensiblement au  genre  Natice,  de  telle  sorte  que 
plusieurs  espèces,  sur  la  limite  des  deux  genres, 
pourraient  être  comprises  aussi  bien  dans  l'un  que 
dans  l'autre.  Le  nombre  des  véritables  Sigarets 
est  peu  considérable.  Nous  en  connaissons  qua- 
torze, dont  trois  fossiles  provenant  des  terrains  ter- 
tiaires.] 

ESPÈCES. 

I   1.  Sigaret  déprimé.  Sigaretus  lialiotoidcus.  Ltimk, 

S.  Icstà  wii/ormi ,  convexo-depressâ  ;  Iransvcrsîm 
imduUito-strialà,  albidà  ;  spirâ  relusissimà  ;  aper- 
tura valdè  ddalatâ  ;  umbdico  leclo. 

Hélix  lialioloidea.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  lo.  p.  775.  Gmel. 
().  3663.  Il"  i52. 

Butta  velutina.  Millier.  Zool.  Uan.  3.  t.  loi.f.  1-4. 

Humph.  Mus.  t.  4o.  fig.  R. 

Peliv.  Gaz.  l.  12.  f.  4- 

GuaK.  Test.  l.  69.  fig.  F. 

Le  sigarcl.  Ailans.  Seneg.  t.  2.  f.  2. 

D'Aigoiiv.  Conch.  pi,  3.  fig.  C. 

Favaiin.  Concli.  pi.  5.  fig.  C. 

Kuorr.  Vcrgii.  6.  l.  39.  f.  5. 

Martini.  Concli.  i.  t.  16.  f.  i5i-i54. 

•  Lin.  Mus.  ulric.  p.  673.  n"  382. 

•  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  176. 

•  An  Lister  Conch.  pi.  670.  f.  ai  ? 

•  Klein  Oslrac.pl.  7.  f.  ii4- 

•  Jti  eadeni  species ?  Kuorr.  Vergn.  t.  4.  pi.  17.  t  5. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  973.  no  190.  Hélix  lialioloidea. 
'  Brookcs.  Introd.  p.  i3o.  pi.  8.  f.  m. 

•  Cri/plostoma  Leac/tii.  Blainv.  Màlac.  pi.  42.  f.  3.  3a. 

•  Sit/areltis  T.cachU,  Sow.  Gcncr.  of  slïcl.'s.  f.  3. 
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Sigarelus  haliolhlcits.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  l\.  n'>  i  pi  5 
f.  I. 

•  Desli.  Eiicycl.  mclh.  Vers.  l.  3.  p.  g'ig.  n°  i. 

Habile  l'océan  Atlantique,  la  Méditerranée,  etc.  Plus 
granil  diam.,  19  lignes. 

2.  Sigaret  concave.  .9/^arefMs  concarws.  Lamk.  (î). 

S.  leslâ  ovalà ,  convexâ,  transversim  undulalo- 
strialâ ,  fulvo-rufescenle  ;  fpirâ  albidâ ,  subpro- 
mînulû  ;  aperturâ  valdè  eoncavâ;  umbilico  seini- 
teclo. 

An  heUx  ner'Hoidect^  Lin.  Gmel.  p.  3663.  n"  i5o. 

•  Siç/aretus  haliotideus .  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

•  Blainv.  Malac.  pi.  49  l)is-  f.  6. 

•  Gray.  Spic.  Zool.  p.  t\.  n»  2. 

Habite...  Il  est  moins  grand  et  beaucoup  plus  convexe 
que  le  précédent,  et  a  l'ouverture  moins  dilatée.  Diam. 
transv.,  \5  lignes  et  demie. 

5.  Sigaret  lisse.  Sigaretus  lœviyatus.  fjamk.  (2). 

!$■.  testa  ovali ,  convexo-depressà,  lœvi,  albâ  ,  supernè 
riifo-fucescenle  ;  spirâ  brevi ,  obliisâ  ,  perobliquâj 
labro  jntûs  luteo-rufescente. 

Habite  les  mers  de  Java.  Espèce  singulière  par  son  dé- 
faut de  stries.  Diam.  transv.,  i  pouce. 

4.    Sigaret  cancellé.    Sigaretus   cancellatus.    La- 
marck   (ô). 

iS".  testa   ovali  ,   convexâ  ,  scabriusculâ ,    transversim 

slriatâ  ,    sulc'ts    (ongitud'malibus    decussatâ ,    albâ; 

spirâ  obliqué  versus  tnare/inem  incumbente  ;  umbilico 

part'im  lecto. 
Nerita  cancellnta.  Chemn.   Conch.  10.   t.  i65.  f.  1596. 

1597. 
Habite...  l'océan  Indien?  Espère  remarquable,  tant  par 

son  treillis  extérieur,  que  par  le  peu  li'évasement  de 

son  ouverture.  Diam.  transv.,  9  lignes. 

t  y.  Sigaret  zonai.  Sigaretus  zotialis.  Quoy. 

S.  testa  oitato-depressâ,  obsolète  striatâ;  spirâ  brevi, 
prominidâ ,  intùs  extùsque  albâ,  aliquandd  zona 
lonyiludinali  rufù  c'mclâ  ;  columellâaculà,  arcuatâ; 
umbilico  obtecto. 

Cri/ptostoma  zoitalis.  Onry  et  Gaim.  Voy.  de  l'AslroI. 
t.  2.  p.  2ÎI.  pi.  QQ  bis.  f.  I  à  3. 

Habile  le  port  du  Roi  Geor;îC.  Jolie  espèce  de  Sigaret, 
décrite  pour  la  première  fois  par  l'auteur  auquel  nous 
l'empruntons;  elle  se  rapproche  i\e  \7ialiotoideiis  par 
sa  forme  générale,  mais  elle  se  distingue  par  l'absence 
de  stries  ainsi  que  par  sa  spire  plus  courte,  plus  poin- 
tue et  composée  de  trois  tours  seulement.  L "ouverlure 
est  très-grande,  Penroulemcnt  de  la  spire  presque  en- 
tièrement caché  de  ce  côté.  La  columelle  est  mince  et 
l'ombilic  entièrement  caché.  Celte  coquille  est  d'un 
beau  blanc  laiteux,  et,  dans  certains  individus,  elle  est 
obliquement  traversée  par  une  zone  brunâtre  assez 
étroite,  quelquefois  formée  de   taches  subarticulées. 


(i)  Le  Sigaret  déprimé  est  en  effet  très-aplali ,  comme  l'in- 
dique au  reste  la  description  d'Adanson.  Le  Sigaret  concave 
est  plus  profond  que  le  précédent,  et  c'est  lui  que  M.Sowerby, 
dans  son  Gênera,  a  nommé  à  tort  Sigarelus  haliotideus ,  le 
prenant  pour  celui-ci.  Sous  le  nom  de  Concavus,  M.  Sowerby 
figure  une  espèce  qui  vient  des  mers  du  Chili  et  du  Pérou  et 
que  Lamarck  probablement  ne  connut  pas. 

(2)  C'est  à  tort  que  dans  nos  fossiles  des  environs  de  Paris 
nous  avons  donne  un  nom  scnsbiûblc  à  une  espèce  fossile  très- 


M.  Quoy  donne  dans  son  ouvrage  la  figure  de  l'animal 
de  cette  espèce,  et  il  appartient  évidemment  au  genre 
Cryptostome  de  M.  de  Rlainvillc.  Mais,  au  lieu  de  con- 
clure avec  M.  Quoy  que  le  Sigaret  de  Lamarck,  ainsi 
que  celui  d'Adanson,  doivent  venir  se  ranger  dans  le 
genre  Cryptostome,  il  faut  au  contraire  que  ce  soient 
les  Cryptostomes  qui  viennent  se  placer  dans  le  genre 
Sigarel,  depuis  plus  longtemps  établi.  La  coquille  de 
cette  jolie  espèce  a  28  mill.  de  long  et  i8  de  large. 

t  6.  Sigarel  de  Gray.  Sigaretus  Grayi.  Desh. 

S.  testa  ovato-convexâ  ,  rufescente  ;  spirâ  obtusâ;  an- 
fractibus  convexiusculis ,  zomitâ  albidâ  marginalis , 
transversim  tenue  striatis;  striis  impressis,  subpunc- 
ticulatis  ;  aperturâ  ovato-rotundâ  ,  rufo-castaneâ  ; 
columellâ  albâ,  basi  reflexâ. 
Bonan.  Observât,  circa  vivent,  coq.  fig.  14? 
Sigaretus  concavus.  Sow.  Gênera  of  shells.  Genre  Si- 
garet. f.  I. 
Sigaretus.  Gray.  Spicil.  Zool.  p.  4-  n"  3.  pi.  5.  f.  2. 
Habile  le  Chili  et  le  Pérou.  Cette  espèce  est  la  plus  grande 
que  l'on  connaisse  actuellement  dans  le  genre  Sigaret. 
M.  Sowerby  l'a  prise  pour  le  Sigaretus  concavus  de 
Lamarck,  mais  nous  sommes  certain  qu'il  s'est  trompé, 
et  M.  Gray  lui-même  a  rectifié  cette  erreur.    M.  Gray 
ayant  le  premier  distingué  cette  espèce  dans  ses  Spi- 
cilegia  zoologica,  et  ne  lui  ayant  point  donné  de  nom 
spécifique  ,  nous  proposons  de  lui  donner  celui  du  sa- 
vant auquel  la  science  est  redevable  d'un  grand  nom- 
bre de  travaux  divers,  qui  le  placent  au  premier  rang 
parmi   les  zoologistes  anglais.  Cette  coquille  est  ova- 
lairc,  Irès-convexe,  à  spire  courte  et  obtuse,  à  laquelle 
en  compte  quatre  tours  seulement.  Les  premiers  tours 
sont  d'un  brun  livide,  et  leur  suture  est  bordée,  dans 
presque  tous  les  individus,  d'une  petite  zone  blanche  ; 
le  dernier  tour  est  revêtu  d'un  épiderme  verdàtre  au- 
dessous  duquel  il  est  d'un  brun  fauve  et  blanchâtre  à 
la   base  de  la  coquille.  La  surface  extérieure  est  cou- 
verie  d'un  grand  nombre  de  stries  transverses,  trem- 
blées, peu   profondes  ,  et  comme  imprimées  dans   la 
substance  du  têt.  L'ouverture  est  ovale-obronde,  d'un 
beau  brun-marron  en  dedans,   et  elle  est  assez  forte- 
ment  modifiée  par  i'avantdernier  tour.  La  columelle 
est  très-arquée,  épaissie  à  la  base  ,  blanche  d'un  blanc 
rosé.  Elle  laisse  derrière  elle  une  petite  fente  ombili- 
cale  très-étroite.    La  longueur  de  cette  espèce  est  de 
60  mill.,  sa  largeur  de  48.  Nous  connaissons  des  indi- 
vidus plus  grands. 

t  7.  Sigaret  naticoïde.  Sigaretus  papilla.  Gray. 

S.  testa  cvato-subglobulosâ,  lacteâ,  apice obtusâ,  Irans- 
vtrsim  slriatâ,  striis  longitudinalibus  exilissimis  can- 
cellatâ;  anfractibus  convexiusculis,  sutura  canali- 
culatà  conjunctis ;  aperturâ  ovato-oblonyâ  ;  umbilico 
pervio,  simplici,  profundo. 

Nerita  papilla  seu  ruma  felis.  Chemn.  Conch.  t.  5. 
p.  285.  pi.  189.  f.  1939. 


probablement  différente  de  la  vivante  citée  ici  par  Lamarck. 
IN'ous  réparons  ce  double  emploi  en  donnant  à  notre  espèce 
fossile  le  nom  de  Sigaretus politus. 

(3)  Il  n'est  pas  bien  certain  pour  nous  que  le  Sigaret  can- 
cellé de  Lamarck  soit,  comme  le  pense  M.  Quoy,  de  la  même 
espèce  que  celle  à  laquelle  ce  dernier  naturaliste  donne  le 
nom  de  P^eUuina  cancellata.  Si  ces  coquilles  ne  sont  point 
identiques,  leur  extrême  analogie  les  entraîne  dans  un  même 
genre,  celle-ci  (ievra  donc  passer  aux  Vclutines, 
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Nerita  papilla.  Gmel.  p.  3675.  n"  20. 
Sigaretus  papilla.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  4-  n»  4- 
Habite  les  côtes  d'Afrique  d'après  M.  Gray.  Chemnitz,  et 
Gmelin,  après  lui,  comprenaient  cette  espèce  dans  le 
genre  Nérite,  dans  une  section  qui  correspond  assez 
exactement  au  genre  Natice  de  Lamarck.  On  pourrait 
en  effet  la  ranger  presque  aussi  bien  parmi  les  INatices 
que  parmi  les  Sigarets.  Par  sa  forme  générale,  elle  a 
les  plus  grands  rapports  avec  le  Nalica  melanostoma 
et  autres  espèces  environnantes,  mais  par  la  couleur  et 
la  nature  de  ses  stries,  elle  se  rapproche  beaucoup  des 
autres  Sigarets.  Elle  est  ovale-oblongue,  obtuse  au 
sommet,  à  spire  courte,  subiatérale  ,  à  suture  canali- 
cnlée.  Le  dernier  tour  est  orné  de  stries  transversales, 
distantes  ,  inégales  et  comme  imprimées  carrément 
dans  la  substance  du  test.  Ces  stries  sont  traversées 
par  d'autres  longitudinales  extrêmement  fines  et  que 
l'on  n'aperçoit  qu'à  la  loupe.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue,  non  modifiée  par  Tavant-dernier  tour  ;  le 
bord  gauche  laisse  à  découvert  derrière  lui  un  om- 
bilic médiocre,  simple  et  profond.  Cette  coquille,  d'un 
blanc  laiteux  et  uniforme,  a  24  millim.  de  long  et  20  de 
large. 

Espèces  fossiles. 

t  1.  Sigaret  canaliculé.    Sigaretus  canaliculatus. 

Sow. 

S.  lesta  ovalâ,  concaviusculâ,  tenuî,  eleganter  tenue 
striatâ,  basi  latè  umbilica  ta  ;  spirâbrevi;  an  frac  ti- 
bus  anguslîs,  subconvexis ;  aperturâ  ovato-rolundatâ; 
margînibus  aculis  :  sinislro  brevissimo. 

Sigaretus  canaliculatus.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  384. 

Id.  Def.  Dict.  des  se.  nat.  art.  Sigaret. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2,  p.  182.  pi.  21.  f.  i3-i4. 

Gray.  Spic.  Zool.  p.  4-  n"  6. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

Habite  fossile  aux  environs  de  Paris ,  aux  environs  de 
Londres ,  en  Belgique  et  à  Valognes  dans  le  calcaire 
grossier.  Nous  avions  cru  que  cette  même  espèce  se 
retrouvait  aussi  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux, 
mais  nous  apercevons  des  différences  constantes  qui 
nous  font  douter  aujourd'hui  de  la  justesse  de  notre 
première  détermination.  Celte  espèce  se  rapproche, 
sous  certains  rapports,  du  Sigaretus  concavus  de  La- 
marck ;  il  est  en  proportion  plus  concave  et  se  rap- 
proche davanla;;e  de  la  forme  des  Naticcs.  Il  est  ovale, 
à  S|)ire  très-courte  et  peu  saillante,  composée  do  cinq 
tours  striés  très-élégamment.  Le*  stries  sont  souvent 
onduleuses,  comme  tremblées,  cl  elles  ressemblent  à 
de  petits  rubans  aplatis  que  l'on  aurait  appliqués  sur 
une  surface  lisse.  L'ouverture  est  ovale-obronde,  à 
peine  modifiée  par  l'avant-dcrnicr  tour.  La  région  om- 
bilicale est  concave,  infundibuliforme,  et  elle  conduit 
à  un  ombilic  étroit  et  profond.  Les  plus  grande  indivi- 
dus de  cette  jolie  espèce  ont  3o  mill.  de  long  et  ai  de 
large. 

t  2.  Sigarcl  poli.  Sigaretus  polilus.  Desh. 

S.  testa  ovalâ,  depressà,  apice  acutâ,  lœvigatâ;  an- 
fraclibus  angnUis ,  planis ,  cotijunctis ;  aperturâ  di- 
latalà  ,  ovatà  ;  margine  sinislro  piano,  depresso; 
umbilico  angustissimo,  rimulari. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  i83.  pi.  2.'?.  f.  5.  6.  Si- 
garetus lœvigatus. 

Sigarclus  lœvigatus.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  4.  n"  7. 

Habite  fossile  aux  environs  de  Paris  et  de  Dax.  Il  est 
((•••«'rare  do  rc-nconircr  vctle  esiièce  aux  environs  do 


Paris,  elle  est  également  rare  à  Dax.  Elle  ressemble 
pour  l'aspect  général  au  Sigaretus  canaliculatus  de 
Sowerby  ;  la  spire  est  plus  pointue,  les  tours  sont  aplatis, 
conjoints;  l'ouverture  est  grande,  ovalaire,  et  recouvre 
entièrement  l'enroulement  de  la  spire.  La  columelle 
est  très-concave,  aplatie,  tranchante,  surtout  dans  sa 
portion  postérieure.  Derrière  elle  se  montre  une  petite 
fente  ombilicale  en  petite  partie  recouverte  par  le  bord 
gauche.  Nous  avions  d'abord  donné  à  celte  espèce  le 
nom  de  Sigaretus  lœvigatus,  sans  nous  souvenir  que 
Lamarck  avait  déjà  employé  cette  même  dénomination 
pour  une  espèce  vivante,  probablement  fort  différente 
de  la  nôtre.  Celte  espèce  a  20  mill.  de  long  et  17  de 
large. 


STOinATEi.i.E.  (Stomatella.) 

Coquille  orbiculaiie  ou  oblongue,auriforme,  im- 
perforée. Ouverture  entière,  ample,  plus  longue 
que  large  ;  bord  droit  évasé,  dilaté,  ouvert. 

Testa  orbicularis  vel  oblonga,  auriformis,  itnper- 
forata.  Aperturâ  intégra,  ampla,  sublong itudinalis  : 
labro  effuso,  dilatato,  patente. 

[Animal  ovale-oblong ,  déprimé,  à  pied  large, 
quelquefois  frangé  sur  les  bords  ;  lête  large  etaplatie, 
portant  une  paire  de  grands  tentacules  à  la  base  ex- 
terne desquels  se  montrent  des  pédicules  oculifères  ; 
deux  corps  frangés  sur  la  tête  entre  les  tentacules; 
cavité  branchiale,  simple,  non  fendue  et  contenant 
à  gauche  une  grande  branchie  composée  de  deux 
feuillets  presque  égaux.  Anus  à  droite.  Un  opercule 
rudimentaire,  corné,  multispiré  dans  quelques  es- 
pèces.] 

Observatioivs.  Les  Stomatelles ,  par  leur  forme 
générale,  paraissent  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  les  Stomates  et  même  avec  les  Ilaliotides. 
Néanmoins,  elles  n'ont  point  la  côte  transversale  des 
Stomates  ;  leur  bord  droit  n'est  pas  aussi  relevé  que 
dans  ces  dernières,  et  elles  dilTèrcnl  encore  davan- 
tage des  Haliolides,  puisqu'elles  sont  imperforées, 
c'est-à-dire  qu'elles  manquent  de  celte  rangée  de 
trous  qui  caractérisent  celles-ci.  J;cs  Stomatelles 
nous  paraissent  donc  constituer  un  genre  particulier 
et  très-distinct.  Les  coquilles  qui  le  composent  sem- 
blent cire  des  turbinacées  trcs-aplalies;  mais  leur 
forme  et  surtout  leur  défaut  d'opercule  les  en  dis- 
tinguetit  essentiellement. 

(Résout  des  coquilles  marines,  toutes  nacrées  in- 
térieurement, et  dont  on  connaît  plusieurs  espèces 
fort  remarquables. 

[Connue  liamarck  l'a  lui-même  très-bien  senti, 
le  genre  Stomate/te  a  de  très-grands  rapports  avec 
les  Turbinacées  cl  avec  les  Haliolides  ;  il  serl  de  lien 
entre  des  mollusques  qui,  par  leurs  coquilles,  pa- 
raissent Irès-différenls,  Les  animaux  des  Stoma- 
telles, dont  on  doit  la  connaissance  aux  recherches 
de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  ne  dillètent  pas  d'une 
manière  Irès-nolable  de  ceux  des  IlalioliJes;  ce  sont 
des  Haliolides  sans  trou  et  sans  la  division  du  man- 
teau correspondant  à  ces  Uom,  Ce  qui  prouve  conj- 
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bien  ces  animaux  ont  de  rapports  avec  ceux  des 
Turbinacés  ,  c'est  !a  découverlc  faite  chez  l'un 
d'eux  d'un  opercule  rudimenlaire ,  corné,  mulli- 
spirc,  placé  à  l'extrémité  du  pied  ;  c'est  la  Slonia- 
lelle  tachetée  qui  a  offert  ce  fait  intéressant  à  l'ob- 
servation de  M.  Quoy.] 

ESPÈCES. 

1.  Stomatelle    imbriquée.    Stomatella   imbrtcafa. 

Lamk. 

St.  testa  suborbicular'i ,  convexo-depressâ,  scabr'iusculâ, 
griseâ;  su/cis  Iransversis  conftrl'is,  imbrhato-squa- 
mosis  ;  spirâ  subprominii/â. 

Encycl.  pi.  45o.  f.  2.  a.  b. 

•  lilainv.  Malac.  pi.  49  bis-  f-  5. 

•  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  984.  n»  1. 

Habite  les  mers  de  Java.  C'est  la  plus  grande  des  espèces 
de  ce  genre.  Diam.  Iransv.,  environ  17  lignes. 

2.  Stomatelle  rouge.  Stomatella  rubra.  Lamk. 

St.  testa  orbiculato-cotivcxâ ,  transversîm  slria/â  et 
bicarinatâ  ,  lonyitudinaliter  obsolète  plicatâ,  rubrâ, 
prope  suturas  albo-maculalâ  ;  carinis  nodulosis ;  an- 
fractibiis  supernè  planulalis  ;  spirâ  brevi,  aculu. 

Stomatella  sulcala.  Encyclop.  pi.  45o.  f.  3.  a.  b. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  984.  n°2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Très-jolie  coquille;  elle  est 
jaunâtre  en  dessous,  et  a  son  ouverture  bien  nacrée. 
Diam.  transv.,  9  lignes. 

3.  Stomatelle  sulcifère.  Stomatella  sulcifera.  La- 

marck. 

St.  testa  suborbiculalâ ,  convexâ  ,  tenui ,  transversîm 
sulcatâ  ,  longitudinnliter  tenuissimè  striatâ  ,  griseo- 
rubente  ;  sulcis  scabriusculis ;  spirâ prom'mulâ. 

•  Sow.  Gênera  oF  shells.  fijj.  a. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  985,  n"  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Diam.  transv., 
6  lignes  et  demie. 

4.  Stomatelle  auricule.  Stomatella  auricula.  La- 

marck  (1). 

St.  testa  haliololdeà,  ovato-oblotufâ ,  convexâ,  Icevi- 
gatâ  ,  luleo-roseà  ,  fusco-lineatà  ;  spirâ  lalerali , 
subprominulâ  ;  labro  sinu  arcualo. 

•Lin.Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  ;b3.  Patella  lulea. 

'  Lin.  Mus.  Ulric.  p-  69a.  n»  4'8. 

•  Lin.  Syst.  nat.  éd.  13.  p.  1260. 
Patella  lutea.  Lin.  Gmel.  p.  3710.  n»  94. 
Rumph.  Mus.  t.  4o.  fig.  I- 

Favanne.  Conch.  pi.  5.  fig.  E. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.4'9- 
Martini.  Conch.  i.  t.  17.  f.  i54-  ï55. 
Stomatella  auricula.  Encycl.  pl.45o.  f.  i.a.  b. 

•  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  io4o.  n"  55. 

•  Blainv. Malac.  pi.  42-  f'  5.  5a. 

•  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pi.  66  bis.  f.  17-19. 
"  Sow.  Gênera  of  shells.  fig.  5. 


(i)  Au  lieu  de  donner  un  nom  nouveau  à  cette  espèce,  La- 
marck  aurait  dû  lui  conserver  celui  que  .Linné  lui  avait  imposé 
le  ns  eniier.  iNous  pensons  qu'il  est  nécessaire  ilo  j'esliUiec  à  : 


*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  gS.*).  n"  l\. 

Habite  l'océan  des  Moluques  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Elle  a  l'aspect  d'une  petite  Haliotide  non  percée  de 
trous  ;  son  dos  est  un  peu  bombé  ;  ses  lignes  brunes 
quelquefois  articulées.  Diamètre  longitudinal,  9  lignes 
un  quart. 

8.  Stomatelle  planulée.  Stomatella  planulata.  La- 

marck. 

iS"^.  testa  haliotoideâ  ,  oblongâ ,  planulata  ,  convexo- 
depressâ,  tenuiler  striatâ,  virenle,  fusco-maculalâ  ; 
spirâ  minimâ  ,  ad  latus  decumbente. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  985.  n»  4. 
Encyclop.  pi.  458.  f.  4-  a-  b- 

'  Sow.  Gênera  of  shells.  fig.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est  voisine 
de  la  précédente,  mais  plus  aplatie  ;  spire  très-courte, 
sublatérale.  Diamètre  longitudinal,  1 1  lignes  et  demie  ; 
transversal,  5  lignes  et  demie. 

t  6.  Stomatelle  noire.  Stomatella  nigra.  Quoy. 

St.  testa  elongalo-ovali ,  convexâ,  Icevi ,  nigrâ ,  mar- 
gine  dextro  lotigilrorsùm  striatâ,  intùs  violaceo  fui- 
gente  ;  spirâ  minimâ,  sublerminali  ;  aperturâ  ovali- 
integrâ. 

An  ead.  ?  Martini,  Tab.  17.  f.  i54-i55. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  307.  pi.  66  bis. 
f.  10.  12. 

Habile  Tonga-Tabou  aux  Sandwich.  Espèce  très-voisino 
du  Stomatella  planulata  de  Lamarck  ;  elle  a  la  spire 
plus  gramle  et  plus  saillante  en  proportion.  Elle  est 
d'un  noir  foncé,  toute  lisse,  si  ce  n'est  vers  le  bord 
droit,  où  on  remarque  quelques  stries  longitudinales 
très-fines.  La  nacre  intérieure  est  violacée. 

t  7.    Stomatelle   tachetée.    Stomatella  maculata. 

Quoy. 

St.  testa  oblongo-orbiculalâ ,  convexâ ,  longitrorsùm 
transversimque  tenuissimè  striatâ,  flavicante,  f'usco 
vel  subrubro  macidatâ,  intùs  albâ  ;  spirâ prominenti, 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  3i5.  pi.  66  bis. 
f.  13-16, 

Habite  l'ile  de  Vanikoro.  Espèce  très-voisine  du  Stoma- 
tella  imbricata,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme 
plus  ovalaire,  sa  spire  proportionnellement  plus  sail- 
lante et  plus  pointue,  ses  stries  plus  fines  et  simples. 
Elle  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  elle  est  ornée  de  grandes 
taches  irrc'giilièrcs  d'un  fauve  brunâtre  ou  rougeàtre. 


STOMATE.  (Stomalia.) 

Coquille  auriforme,  imperforée;  à  spire  proémi- 
nente. Ouverture  entière,  ample,  plus  longue  que 
large.  Le  bord  droit  aussi  élevé  que  le  columellaire. 
Une  côte  transversale  et  tuberculeuse  sur  le  dos. 

Testa  auriformis,  imperforata  ;  spirâ  promî- 
fiente.  Aperturâ  intégra,  oblonga,  ampliata  :  labro 


celte  espèce  son  nom  linnéen  et  de  l'inscrire  à  l'avenir  sous  ic) 
nom  de  Stomatella  lutea. 
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labioque  œqualiter  erectis.    Costa  dorsalis  trans- 
versa, tuberculata, 

Observatioivs.  Les  Stomates  ont  un  peu  l'aspect 
et  la  forme  générale  des  Haliotidcs;  on  voit  même 
sur  leur  dos  une  côte  transversale,  subbicarinée  et 
tuberculeuse;  mais  cette  côte  n'est  nullement  per- 
forée dans  les  Stomates,  tandis  qu'elle  l'est  con- 
stamment dans  les  llaliolides. 

Ces  coquilles  sont  marines  et  ont  quelquefois  une 
nacre  très-brillante.  Nous  ne  connaissons  encore 
que  les  deux  espèces  suivantes. 

[Le  genre  Stomate,  emprunté  par  Lamarck  à 
Heiblins,  ne  nous  parait  point  assez  distinct  de  celui 
des  Slomatelies  pour  pouvoir  en  être  séparé.  On 
trouve  dans  l'un  et  dans  l'autre  de  ces  genres  des 
caractères  analogues  et  des  différences  qui  paraissent 
plutôt  spécifiques  que  génériques.  Au  reste,  il  fau- 
drait connailrc  l'animal  de  la  Stomate,  le  comparer 
avec  celui  de  la  Slomatelle,  et  c'est  après  cette  com- 
paraison que  l'on  pourra  définilivement  admettre 
ou  rejeter  le  genre  Stomate.] 

ESPÈCES. 
1.  Stomate  argentine.  Stoniatia  phymotis.  Helbl. 

St.  teslâ  halioloideâ,  ovalo-oblongâ,  convexâ,  strialâ, 
nodittosâ,  arf/enteâi  spirâ  parvulà  ,  contorlâ  ;  labro 
tenui,  aculo. 

Meusclien.  Nalurf.  i8.  t.  ?..  f.  i8  el  i8  e. 

S/omalia phi/Diolis.  Heiblins.  Privafg.  4-  t.  2,  f.  34-  35. 

Favamie.  Conch.  pi.  5.  fig.  F.  Mata. 

Haliotis  imperfbrala.  Chemn.  Conch.  lo.  l.  i66.  f.  i6oo. 
ib'oi. 

Gmei.  p.  3690.  iv  II.  Haliotis  imperfbrata. 

Slomatia  phytnotis.  Encycl.  pi.  li-m.  f.  .'>.  a.  b. 

*  Lisler.  Synnp.  Manlissa.  i)l.  lo.'JG.  f.  6.7. 

*  Blaiiiv.  Malac.  pi.  49  bis.  f.  4- 

*  Desh.  Enryc.  métli.  Ver.s.  t.  3.  p.  983. 
'  Brookcs.  Introtl.  pi.  9.  f.  120. 

*  Hatiolis  imperforala.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  ioi4-  n"  17. 

*  Stomalia phymolis.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

Habile  l'océan  (!(!s  Grandes  liules.  Coquille  rare,  très- 
brillante,  tf  eîicreliée  dans  les  coUei  lions,  [diamètre 
longitudinal,  \\n  pouce;  transversal,  7  lignes  el  demie. 

S.  Stomate  terne.  Stomalia  obscurata.  Lamk. 

St.    testa     halioloideâ  ,    ovalâ  ,    convexo-depressà , 
strialâ,  nodulosâ,  olbidâ,   non  margarilaceà  ;  spirâ 
cxerliusculâ,  contorlâ. 
Habile...    Celle-ci  diffère  de  la  prérédenle,  non-senle- 
menl  parce  qu'elle  est  moins  bombée  el  dépourvue  de 
nacre,  mais  parce  qu'elle   se  rétrécit  antérieurement. 
Diam.  longilud.,  n  lignes;  Iransv.,  6. 
[ÎNous  ferons  remarquer  que  lirocchi,  dans  .sa  Conchy- 
liolof/ie  suhapennine,  a  <lonnc  le  nom  de  Stomate  à  une 
coquille  fossile  qui  a  tous  les  caractères  des  Cabochons 
et  qui  ne  peut  en  conséquence  être  admise  dans  celui  des 
Slomales.] 


BALiOTiDE.  (Haliotis.) 

(Coquille  auriforme,  le  plus  souvent  aplatie  5  à 
spire  très-courte ,  quelquefois  déprimée,  presque 
latérale.   Ouverture  très-ampic  ,  plus  longue  que 


large ,  entière  dans  son  état  parfait.  Disque  percé 
de  trous  disposés  sur  une  ligne  parallèle  au  bord 
gauche  et  qui  en  est  voisine  ;  le  dernier  commen- 
çant par  une  échancrure. 

Testa  auriformis,  sœpiùs  planiuseula  ;  spirâ  bre- 
vissimâ,  interdùm  depressâ,  sublaterali.  Aperturâ 
amplissitnâ ,  ovalo-oblomjâ ,  in  testa  perfectâ  inté- 
gra. Discus  foraminibus  seriatis  pertusus ;  série 
labio  vicino  paralleloqiie  ;  foramine  ultimo  einaryi- 
nalurâ  incipienle. 

[Animal  ovale-oblong ,  déprimé,  ta  pied  très- 
large,  débordant  la  coquille  et  orné  de  franges  ou 
d'appendices  charnus  divers.  Tète  large  et  apla- 
tie, portant  une  paire  de  grands  tentacules  pédicu- 
les à  la  base  externe  ;  yeux  placés  au  sommet  tron- 
qué des  pédicules.  Cavité  branchiale  fort  grande, 
ayant  la  paroi  supérieure  divisée  en  deux  lobes  et 
contenant  de  chaque  côté  de  l'anus  un  grand  peigne 
branchial. 

Observations.  Les  Haliotides  constituent  un  très- 
beau  genre,  assez  nombreux  en  espèces,  et  remar- 
quables par  la  forme  singulière  ainsi  que  par  la 
nacre  très-brillante  de  leur  coquille. 

On  leur  a  donné  le  nom  cVOreil/es  de  mer,  parce 
qu'en  effet  elles  représentent  assez  bien,  pour  la 
plupart  ,  la  forme  du  cartilage  de  l'oreille  de 
l'homme. 

La  coquille  des  Haliotides  est  ovale-oblongue,  en 
général  aplatie,  légèrement  en  spirale  vers  une  de 
ses  extrémités,  el  garnie  d'une  rangée  de  trous  dis- 
posés sur  une  ligne  courbe  voisine  du  bord  gauche 
et  qui  lui  est  parallèle. 

A  mesure  que  l'animal  grandit,  il  se  forme  un 
nouveau  Irou  sur  le  bord  de  la  partie  antérieure  de 
la  coquille;  or,  ce  trou  commctice  par  une  échan- 
crure qui  sert  à  donner  passage  au  siphon  court  de 
l'animal;  il  se  complète  ensuite,  en  même  temps, 
qsi'iis'en  ferme  un  dans  la  partie  postérieure. 

Dans  sa  situation  naturelle,  el  lorsque  l'animal 
marche,  cette  coquille  doit  être  considérée  comme 
un  bassin  renversé,  ayant  sa  convexité  en  dessus. 
Sa  circonférence  est  alors  fortement  débordée  par 
le  pied  très-ample  de  l'animal,  et  la  spire  se  trouve 
dans  la  partie  postérieure  du  corps  de  ce  dernier. 

Les  Haliotides  ne  sont  point  operculées;  dans 
leur  repos,  elles  adhèrent  aux  rochers  comme  les 
Patelles,  en  s'appliquanl  sur  leur  surface.  Elles  se 
tiennent  toujours  à  peu  près  à  fleur  d'eau,  et  pen- 
dant les  belles  nuits  d'été,  elles  vont  paître  l'herbe 
qui  croît  près  du  rivage. 

D'après  la  description  de  l'Ormier  (  l'animal  de 
l'JIaliotide)  que  donne  Adanson,  j'avais  soupçonné 
que  les  branchies  de  cet  animal  étaient  extérieures 
comme  celles  des  Phyllidiens;  mais  M.  Cuvier  m'a 
détrompé  en  m'apprenant  qu'elles  étaient  cachées 
dans  une  cavité  particulière.  Ainsi  l'ilaliolide  ap- 
partient à  la  famille  des  Alacrostomes. 

Relativement  aux  (enlacules,  peul-èlrc  n'y  en 
a-t-il  réellement  que  deux.  Mais  comme  il  est  assez 
fréquent,  parmi  les  lrachélii)odes  marins,  de  trouver 
les  yeux  portés  chacun  sur  un  tubercule  qui  îiait 
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à  la  base  extérieure  ou  postérieure  des  tentacules, 
ces  tubercules  sont  apparemment  plus  allongés  ici 
qu'ailleurs;  dans  ce  cas,  les  deux  plus  grands  ten- 
tacules sont  les  antérieurs. 

[Ce  genre  curieux  des  Haliotides  est  très-naturel 
et  mérite  une  attention  particulière  de  la  part  des 
naturalistes.  Lecaractèrequi  Icdistingueleplusémi- 
nomment,  consiste  dans  les  perforations  régulières  de 
la  coquille,  perforations  qui  correspondent  à  une 
fente  naturelle  du  manteau  de  l'animal  et  qui  sont 
destinées  à  favoriser  l'accès  de  l'eau  sur  les  bran- 
chies. Dans  d'autres  genres,  qui  paraissent  très- 
différents  de  celui-ci,  on   rencontre   un  caractère 
analogue;  c'est  ainsi  que  dans  les  Siliquaircs,  co- 
quille tubuliforme,  habitée  par  un  mollusque,  on 
trouve  aussi  sur  le  côté,  soit  une  fente  profonde, 
soit  une  série  de  perforations,  et  l'animal  a  aussi  le 
manteau  fendu.  Mais  de  tous  les  genres  connus, 
celui  qui  rattache  le  mieux  lesTîaliotides  à  la  famille 
des  Troques   et  des  Turbos,  est  celui   qui  a  été 
nommé  PIcurolomaire  par  M.  Defrance.  Dans  ce 
genre  il  existe  de  très-petites  espèces  vivantes,  dont 
M.d'Orbigny  afait  son  genre  Scissurelle.  Ces  espè- 
ces,avec  une  forme  extérieure  très-voisine  de  celle 
des  Haliotides  profondes, ont  la  fente  latérale  simple 
des  Pleurotomaires  ;  on  peut  donc  considérer  ce 
petit  groupe  des  Scissurelles   comme  un  intermé- 
diaire entre  les   Haliotides  tt   les  Pleurotomaires 
proprement  dits.  Parmi  ceux-ci,  qui  sont  tous  fos- 
siles, il  y  a   des  espèces  surbaissées ,  ayant  une 
grande  dépression  centrale  et  une  ouverture  assez 
considérable.   Elles  forment  le  passage  des  Scissu- 
relles aux  espèces  turbiniformes,  et  ces  dernières 
passent  insensiblement  aux  espèces  trochiformes. 
On  ne  peut  douter,  par  une  analogie  bien  fondée, 
que,   dans  les  Pleurotomaires,  l'animal  avait   le 
manteau  fendu  et  les  branchies  placées  au-dessous 
de  cette  fente,  comme  dans  les  Haliotides  et  les  Si- 
liquaircs. Ce  n'est   pas  par  la  seule  considération 
de  ces  caractères  que  les  Haliotides  se  rattachent  à 
la   famille  des  Turbinacés.    On  sait  aujourd'hui, 
par  les  recherches  analomiques  de  M.  Quoy,  que 
l'animal  des  Slomalelles  dilTère  à  peine  de  celui  des 
Haliotides  dans  les  caractères  les  plus  essentiels  de 
son  organisation.   L'on  sait  aussi,  par  l'examen  des 
nombreuses  espèces  d'Haliotides,  que  s'il  yen  a  qui 
ont  des   trous  nombreux  et  ouverts  sur  le  côté,  il 
y  en  a  d'autres  qui  n'en  ont  plus  que  deux  ou  trois, 
et  ces  espèces  forment  en  quelque  sorte  le  passage 
aux  Stomatelles.  Dans  ce  dernier  genre  on  observe 
des  espèces  qui  s'approfondissent  de  plus  en  plus  et 
qui  passent  aux  Turbos  de  la  manière  la  plus  insen- 
sible. Ainsi,  comme  on  le  voit  par  nos  observations, 
le  genre  Haliotide  se  lie  aux  Turbinacés  par  deux 
sortes  de  caractères  importants  :  d'un  côté  par  la  di- 
minution des    trous  et  par  les    Stomatelles  pro- 


(i)  Linné  n'a  connu  de  ceUe  espèce  que  des  individus  polis 
artificiellement,  ce  qui  lui  a  fait  donner  des  caractères  défec- 
tueux et  une  synonymie  incomjilète. 

(2)  Nous  ferons  d'abord  observer  fjue  deux  espèces  bien  dis- 
tinctes sont  confonilucssous  un  même  nom.  Clieninitz,  le  pre- 
mier, introduisit  cetlc  confusion  dans  la  synonymie.  Elle  a  été 
reproduite  par  Gmelin  et  par  Lamarck.  11  est  «erlain  que  l'es- 
pèce figurée  par  Marlyns  est  bien  différente  de  celle  que  re- 
présente Chemnitz.  L'une  a  la  spire  très-courte,  terminale,  et 
à  peine  visible  à  l'intérieur  ;  l'autre,  au  contraire,  l'a  fort  lar- 


fondes,  de  l'autre  par  le  changement  des  trous  en 
une  fente  continue,  qui  se  trouve  dans  les  Pleuro- 
tomaires; aussi,  pour  nous,  la  famille  des  iVlacro- 
stomes  devra  disparaître  de  la  méthode,  les  Sigarets 
devant  passer  dans  la  famille  des  Natices  et  les  Sto- 
matelles, auxquelles  nous  joignons  les  Stomates, 
ainsi  que  les  Haliotides,  doivent  entrer  dans  la  fa- 
mille des  Turbinacés. 

ESPÈCES. 

1.  Haliotide    oreille   de   Midas.    Haliotis    Midœ. 

Lin.  (1). 

H.  leslâ  rolundatâ,  maximâ,  crassâ,  ponderosâ  ;  dorso 
plicis  lonyiliidinalibus  wjdulalis,  uno  lalero  incum- 
bentibiis  ;  spirà  relusâ  ;  margine  sinislro  curvo,  ele- 
valissimo. 

Haliolis  Midœ.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  779.  Gmel. 
p.  3687.  n"  I. 

'  Linné.  Mu?.  Ulric.  p.  683-  n"  401. 

•  Linné.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i255. 
Lister.  Conch.  t.  Ci3.  f.  5, 
Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  B. 

Knor.  Vergn.  5.  t.  20.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pi.  5.  fig.  A.  3. 

Martini.  Conch.  1.  t.  14.  f.  i36.  et  t.  )5.  f.  141. 

•  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  374.  u»  i. 

•  Dillw.  Cat.  t.  a   p.  1008.  n"  \. 

'  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  178.  n»  i. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  des 
grandes  Indes.  C'est  une  des  plus  grandes  et  des  plus 
épaisses  de  ce  genre  ;  son  bord  gauche  surtout  est  re- 
marquable par  son  épaisseur  et  son  élévation.  Diamètre 
iongiludinal,  5  pouces  10  lignes;  transversal,  4  pouces 
10  lignes. 

2.  Haliotide  iris.  Haliotis  iris.  Gmel. 

H.  lesta  rotuhdato-oblomjâ,  maximâ,  lemii ,  rugoso- 
pUcalâ,  ex  viridi ,  rubro  et  cœrideo  nitidissimè 
varia  ;  spirâ  subprominulà ,  oblusâ  ;  margine  sinislro 
elevalo. 

Forsters.  Cata!.  19^.  n°  i553. 

Haliolis  iris.  Martyns.  Conch.  2.  f.  61. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  fig.  D. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  167.  f.  1612.  i6i3. 

Haliotis  iris.  Gmel.  p.  3691.  n»  19. 

'  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ioi3.  n»  i3. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  178.  n»  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Très-belle  co- 
quille, précieuse,  et  fort  recherchée  dans  les  collec- 
tions. Diam.  longitud.,  5  pouces  et  demi  ;  transversal, 
4  pouces. 

3.  Haliotide  tubifère.  Haliotis  tnbifera.  Lamk.  (2). 

H.  testa  ovali ,  basi  subaciitù  ,  maximâ,  crassiusculâ, 
riigosâ,  ex  anjenleo  et  rubro  margaritaceâ;  fora- 


gement  exposée  :  tous  les  autres  caractères  spécifiques  ne  sont 
pas  moins  différents  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
Quant  au  nom  de  cette  espèce,  il  devra  être  changé.  Martyns 
avant  donné  à  son  espèce  le  nom  iVHaliotis  nœyosa,  cette  dé- 


nomination devra  lui  rester.  Quanta  l'autre,  elle  pourra  con- 
server le  nom  A' Haliotis  gigantea,  que  lui  a  imposé  Chemnitz, 
et  ce  dernier  nom  devra  cire  substitué  à  celui  d'Haliotis  tu- 
bifera,  que  Lamarck  a  eu  tort  de  lui  donner.  Ainsi,  il  faut 
supprimer  de  la  synonymie  de  cette  espèce  la  citation  de  .Mar- 
tyns et  lui  restituer  son  premier  nom  iXHaliolis  gigantea. 


^12 
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minibus  in  tubos  elongalos  productif  ;  spîrâ  subpro- 
minulâ  ;  margine  sinistro  elevalissimo. 

Forsters.  Calai,  p.  igS.  n°  i556. 

Haliolis  nœvosa.  Martyns.  Conch.  2.  f.  63. 

Haliotis gigantea.  Chemu.  Conch.  10. 1. 167.  f.  1610. 161 1. 

Haliotis  gigantea.  Gmcl.  p.  369t.  n"  18. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1012.  n°  12.  Hal.  gigantea. 

*  Haliotis  tubifera.    Desh.    Encycl.    mélh.   Vers.    t.   3. 

p.  179.  n"  3. 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Grande  et 
belle  coquille,  fort  remarquable  par  ses  trous  qui,  ex- 
térieurement, se  prolongent  en  tubes  de  3  à  4  lignes  de 
longueur;  sa  nacre  est  très-brillante.  Diam.  longitud., 
5  pouces  10  lignes;  transv.,  4  pouces. 

4.  Haliotide  concave.  Haliotis  excavata.  Lamk. 

H.  testa  subrotundâ ,  convexissimâ ,  striato-pUcatâ  , 
inlùs  valdè  concavâ ,  margaritaceâ  ;  cavitate  umbili- 
cali  subinf'undibuti/ormi,  détecta;  spirâ prominente, 

\b]  p^ar.  testa  excavatione  mediocri. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  179.  \\°  4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (Péron).  Espèce 
siingulièrement  remarquable  par  sa  profonde  excava- 
tion et  sa  forme  presque  ronde.  Sa  variété,  quoique  un 
peu  moins  concave,  l'est  encore  beaucoup.  Elle  se  trouve 
dans  les  mers  de  Java  (M.  Leschenaull).  Dans  Tune  et 
l'autre,  la  cavité  ombilicale  est  en  entonnoir,  hors  du 
bord,  et  entourée  d'une  carène  spirale.  Diamètre  lon- 
gitudinal de  la  première,  2  pouces  8  lignes;  transv,, 
2  pouces  3  lignes.  Diam.  longit.  de  la  seconde,  2  pouces 
7  lignes  ;  transv.,  a  pouces  2  ligues. 

5.  Haliolide  australe.  Haliotis  australis.  Gmel. 

H.  testa  ovato-ob!ongâ,  latiusculâ ,  convexo-depressâ, 
rugosâet  plicalâ,  inlùs  argenteo  et  rubro  margarita- 
ceâ; spirâ  prominulâ. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  166.  f.  1604.  '604  a. 

Haliotis  australis.  Gmel.  p,  SCSg,  n"9, 

'  Dillw.  Cat,  t.  2.  p.  loiï.  n"  1 1. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  179.  n»  5. 

*  Schrot.  Einl.  I.  2.  p.  386.  n»  7. 

*  Spcngler.  Naturfor.  t.  9.  p.  i5o.  pl.5.f.  i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (M.  de  Labillar- 
dière).  Elle  se  trouve  aussi  dans  celles  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  Cette  coquille  est  comme  décussée  sur  le  dos 
par  des  plis  inégaux  qui  traversent  ses  rides  longitudi- 
nales. Longueur,  3  pouces;  largeur,  2  pouces  3  lignes. 

6.  W^Woil^QCommxine^. Haliotis tuberculata.  Lin.(l). 

H.  testa  ovato-oblongâ ,  convexo-depressâ ,  longitudi- 
natiler  striatâ  ,  trajisversè  plicalâ  ■•  plicis  inœquali- 
bus  remotiusculis  ;  fbssulâ  umbilicali perparvâ  ,  labio 
part'im  teclâ  ;  spirâ  prominulâ. 

Haliotis  tuberculala.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  780.  Gmel. 
p.  3687. 

Bonani.  Kecr.  1.  f.  10.  11. 


(i)  Plusieurs  auteurs  ont  confondu  une  seconde  espèce  avec 
celle-ci.  C'est  celle  que  Lamarck  a  désignée  sous  le  nom  de 
Haliotis  lamellosa.  Comme  celte  ilcrnièrc  espèce  habile  la 
lVlé<literranée ,  les  auteurs  ont  cru  qu'elle  était  la  même  que 
celle  de  la  Manche.  Dillwyn  commet  culte  trieur,  dont  Gnielin 
avait  déjà  donné  l'cxem|)lc  ;  nous  soupçonnons  (|ue  YHaliotis 
tuberculala  de  Ginnani  et  celle  de  M.  l'ayraudcau  doivent  se 
rapnoricr  au  Lamellosa  al  non  à  celle-ci.  Dillwyn  rapporte  au 
Tuberculala  deux  figures  de  Rumphius,  qui  représentent  une 
ctpècc  trcs-dislincle  de  cclle-ti.  Lamarck  attribun  avec  plus 
Oc  raison  eu*  deux  figures  «  son  Haliotis  uuilateralis. 


Lister.  Conch.  l,  611.  f.  î. 

Gualt.  Test.  t.  69.  fîg.  I. 

D'Argenv.Conch.  pi.  3.  fîg.  A.  F.  et  Zoomorph.  pi.  i.  fig.C. 

Favanne.  Conch.  pi.  5.  fig.  A  2. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  17.  f.  a.  3. 

Adans.  Seneg.  pi.  2.  f.  i.  l'ormier. 

Regenf.  Conch.  i.  t.  8.  f.  20  et  pi.  10.  f.  4*- 

Martini.  Conch.  i.  p.  174.  vign.  6.  et  t.  16.  f.  i46-i49- 

*  Altéra patella  major.  Belon.  Aquat.  p.  SgS. 

*  Rond.  Aquat.  p.  3.  ch.  2. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  3.  f.  i6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  375. 

'  Donov.  Brit.  Conch.  t.  i.  pi.  5. 

*  Maton  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8.  p.  327. 

*  Dorset.  Cat.  p.  57.  pi.  aa.  f.  i.  a. 

*  Brok.  Intr.  p,  i35.  pi.  9.  f.  lai. 

*  Linné.  Mus.  Ulric.  p.  683.  n»  4o2- 

*  Lin.  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  ia56. 

'  Lin.  Fauna  Suecica.  p.  879.  n"  iSaG. 

*  Herbst.  Verm.  t.  i.  pi.  44-  f-  i- 

*  Burrow.  Elem.  p.  i6i.  pi.  at.  f.  i. 

*  Haliotis  vutgaris.  Da  Costa.  Brit.  Conch.  p.  i5.  pi.  a. 
f.  I.  2. 

*  Muller.  Zool.  Danic.  Prodr.  p.  a38.  n»  2876. 

*  Dillw.  Cat.  p.  1009.  n»  4- 

*  Gerville.  Cat.  des  coq.  de  la  Manche,  p.  5i.  n"  1. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  test,  du  Finist.  p.  46.  n»  i. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  179.  n"  6. 

Habite  les  mers  <rEurope  et  l'océan  Atlantique.  Dans  les 
croisements  entre  les  stries  et  les  rides,  on  aperçoit  de 
petits  tubercules  peu  saillants  ;  elle  est  souvent  mar- 
brée en  dessus  de  rouge  et  de  vert;  sa  nacre  est  très- 
brillante.  Diam.  longit.,  3  pouces  une  ligne  ;  transv., 
2  pouces  une  ligne. 

7.  Haliotide  striée.  Haliotis  striata.  Lin.  (2). 

H.  testa  ovato-oblongâ ,  dorso  convexo-depressâ ,  lon- 
gitudinaliter  striatâ ,  transvers'im  rugosâ,  ferrugineâ; 
spirâ  subprominulâ. 

Haliotis  striata.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  t.  a.  p.  780.  Gmel. 
p.  3688.  n°  3. 

'  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  684.  n"  4o8. 

*  Lin.  .Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i256. 
Martini.  Conch.  1,  t.  14.  f.  i38. 

*  Schrol.  Einl.  t.  2.  p.  877. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  loio.  no 5. 

Habile  l'océan  Indien.  Elle  n'a  point  sur  le  dos  les  petit» 
tubercules  de  \'H.  tuberculala  ;  l'impression  de  ses 
stries  longitudinales  se  remarque  en  sa  face  interne, 
dont  la  nacre  est  argentine.  Diam.  longit.,  a  pouces 
2  lignes  ;  transv.,  i5  lignes  et  demie. 

8.  Haliotide  en  faux.  Haliotis  asinina.  Lin. 

//.  testa  elongatâ,  angustiusculâ,  subfalcatâ ,  Icevi- 
gala;  viridi  f'uscoque  marmoralâ  ,  inlùs  margarita- 
ceâ istriis  undulatis  obliquis  ;  spirâ  brevissimâ. 


{?.)  Nous  avons  décrit  dans  X Encyclopédie  une  Haliolide  sous 
le  nom  de  Striée,  cl  qui,  très-|)rol)al)lcnienl,  n'est  pas  la  même 
que  celle  d(^  Linné.  La  description  <|ue  donne  Linné  de  son  es- 
pèce dans  le  Muséum  Vlricœ,  est  trop  abrégée,  cl  comme  il 
ne  cile  aucune  synonymie,  on  n'a  aucun  moyen  de  suppléer  à 
l'insuffisance  de  la  description.  Peut-on  rapporter  avec  certi- 
tude la  coquille  figurée  par  Martyns  à  YHaliotis  striata  de 
Linné?  Nous  ne  trouvons  pas  dans  les  deux  coquilles  une  iden- 
tité dans  les  caractères,  qui  nous  suffise  pour  les  confondre. 
Au.si  cctlo  espèce  linnéenne  reste  douteuse  pour  nous,  quoique 
dans  un  autre  temps  nous  ayons  cru  la  rccoiinaUrç, 


Halioth  asinîna.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p 
Ed.  12.  p.  iî56.  n'  745. 

*  Linné.  Mus.  Uir.  p.  685.  n»  4o6. 
Lister.  Conch.  t.  610.  f.  1. 
Riimph.  Mus.  t.  40.  fi{j.  E.  F. 
Gualt.  Test.  t.  69.  fig.  D. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  3.  fig.  E, 

'  Born.  Mus.  p.  412. 
Favanne.  Conch.  pi.  5.  fig.  A.  4. 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  i5.  f.  \. 
Regenf.  Conch.  i.  t.  9.  f.  29. 
Martini.  Conch.  i.  t.  i6.  f.  i5o. 
Haliotis  asinium.  Gmel.  p.  3688.  n»  6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  38i. 

*  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  ion.  n»  10. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  180.  n»  8. 

Hahite  les  mers  de  la  Chine  et  des  Moluques.  Sa  fos- 
sette ombilicale  est  tout  à  fait  cachée  sous  le  boid. 
Diamètre  longit.,  2  pouces  6  lignes  ;  transv.,  i3  lignes. 

9.  Haliotide  glabre.  Haliotis  glabra.  Chemn.  (1). 

H.  testa  ovali,  convexo-plamdatâ ,  glabrâ,  tenuiler 
striatâ  ,  albo  et  viridi  marmoratâ  ;  spirâ  retiisâ  ; 
intenta  f'acie  margaritaceâ. 

'  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ion.  n''9. 

*  Haliotis  glabra.  Var.  A.  Schub.  et  Wag.  Compl.  a 

Chemn.  p.  76. 
Favanne.  Conch.  pL  5.  fîg.  A  i. 

Haliotis  glabra.  Chemn.  Conch.  lo.  t.  i66.  f.  iGoî.  i6o3. 
^n  haliotis  virginea?  Ejtisd.  Conch.  10.  t.  166.  f.  1607. 

1608. 
Haliotis  glabra.  Gmel.  p.  3690.  t\°  14. 
Ej'usd.  haliotis  virginea?  p.  3690.  n°  16. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (M.  de  Lahillar- 

dière).  Convexité  médiocre;  nacre  très-brillante.  Diam. 

longit.,  19  lignes;  transv.,  i3  lignes. 

10.  Haliotide  lamelleuse.  Haliotis  lamellosa.  La- 

marc'k. 

H.  testa  ovato-oblongâ,  convexo-plamdatâ,  lamellosa, 
aurantio-rubente  ;  dorso  inœquali  ,  longitudinaliter 
striato  ;  lamellis  transversis  strias  decussantibus  ; 
spirâ  subprominulâ  ;  interna  facie  margarilaceâ. 

*  Desh.  Exp.  scient,  de  Morée.  Moll.  p.  i35.  n»  i48. 

*  Born.  Mus.  p.  410.  vignette. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  181.  n"  10. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  55.  f.  23  à  36. 

'An  eadem  ?  Haliotis  tuberculata.  Pay.  Cat.  p.  122, 
n"  256. 

*  AIdrov.  de  Exang.  p.  55i.  f.  8.  9. 

*  Bonan.  Recr.  part,  i .  f.  1 1 . 

'  Ginanni.  Adriat.  t.  2.  pi.  3.  f.  27? 

*  Fossilis.  Haliotiis  Phillierti.  Marc,  de  Serres.  Annales 

des  se.  nat.  t.  12.  pi.  45.  f.  A. 
Habite  la  Méditerranée.  Esjièce  Irès-distincte,  qui  mepa- 


(1)  Il  y  a  plusieurs  observations  à  faire  sur  VHatiotis  glabra 
de  Chemnitz.  Cet  auteur  a  décrit  sous  ce  nom  une  espèce  bien 
distincte  et  il  en  a  fait  ressortir  les  caractères.  Plus  tard,  La- 
marck  a  ajouté  sous  le  même  nom  ,  mais  avec  doute,  VHaliotis 
virginea  du  même  auleur.  Nous  les  avons  toutes  deux  sous 
les  yeux  ,  et  depuis  longtemps  nous  avons  reconnu  qu'elles 
doivent  constituer  deux  bonnes  espèces.  Depuis,  MM.  Schubert 
et  Wagner,  dans  le  dernier  supplément  à  Chemnitz,  ont  réuni 
au  glabra  de  Chenmilz  une  Haliotide  à  laquelle  M.  Svvain- 
son,  dans  ses  Illustrations  zoologiques,  avait  donné  le  nom 
de  Cali/brniensis.  Dans  \' Encyclopédie  méthodique  nous  avons 
adopté  l'opinion  de  MM.  Schubert  et  Wagner,  parce    que 
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raît  inédite.  Son  épiderme  est  grisâtre.  Diam.  longit., 
20  lignes  et  demie  ;  transv.,  i  pouce. 

11.  Haliolide    unilatérale.     Haliotis    unilateralis. 

Laink. 

H.  testa  ovali,  convexo-depressâ ,  rudi ,  subverru- 
cosâ  ,  alltido-flavcscente ,  maculis  fuscis  pictâ  ;  labio 
elevato  ,  anleriùs  latere  producto  ;  spirâ  prominulâ  , 
obtusâ. 

An  Rumpli.  Mns.  t.  40.  fîg.  G?  H? 

Hahite  les  mers  de  Timor  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Bord  droit  fort  court  ;  nacre  peu  brillante.  Diamètre 
longit.,  16  lignes;  transv.,  11  lignes  et  demie. 

12.  Haliotide  ridée.  Haliotis  rugosa.  Lamk. 

H.  testa  semî-ovali,  convexo-depressâ,  longitudinaliter 
rugosâ,  albidâi  maculis  intense  rubris  pictâ;  spirâ 
con/ortâ ,  supernè  planulatâ  ,  granulalâ  ;  interna, 
facie  obscuratâ. 

An  Martini.  Conch.  1.  t.  i5.  f.  145? 

Habite...  Forme  un  peu  rapprochée  de  celle  de  la  pré- 
cédenle  ;  point  de  nacre  à  l'intérieur.  Diam.  longit., 
16  lignes  et  demie  ;  transv.,  10  lignes  et  demie. 

13.  Haliotide  canaliculée.    Haliotis  canaliculata. 

Lamk.  (2). 

H.  testa  ovato-rotundatâ  ,  convexo-depressâ ,  decus- 
sal'im  striatâ,  coslâ  singulari  notatâ,  ferrugineâ  ; 
interna  f'acie  margarilaceâ  ,  canaliculo  exaratâ. 

Haliotis  parva.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  780.  Gmel. 
p.  3689.  n°  7. 

'  Lin.  Mus.  DIric.  p.  684.  n»  4o7' 

'  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i256. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  20.  f.  5. 

An  Favanne.  Conch.  pi.  5.  fig.  D? 

Martini.  Conch.  1.  t.  14.  f.  i40' 

'  Murray.  Fundam.  Test.  Amœn.  Acad.  t.  8.  p.  i45.  pi.  a. 

f.    25. 

'  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  382. 

'  Schrebers.  Conch.  t.  i.  p.  33i. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1014.  n"  16.  Hal. parva. 

•  Hal.  canaliculée.  Blainv.  Malac.  pi.  48.  fig.  6. 

'Hal.  vulgaire.  Blainv.  Malac.pl.  de  principes,  n»  j. 
f.  6. 

•  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  4- 

•  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  181 .  n»  11. 
Habile...  l'océan  Indien?  Vuig.  l'orei/Ze  à  rigole.  Diam. 

longit.,  22  lignes;  transv.,  16  lignes. 

14.  Haliotide  tricostale.  Haliotis  tricostalis.  Lamk. 

H.  testa  rotundalâ ,  depressâ ,  basi  truncatâ  ;  dorso 
albo  et  f'erriigineo  striato  ,  subtricostato  ,■  lamellis 
transversis  inlrd  spiram  et  costam  mediam  ;  interna 
facie  obscuratâ,  canaliculo  exaratâ. 


nous  ne  possédions  pas  alors  la  coquille  de  Chemnitz.  Aujour- 
d'hui que  nous  pouvons  comparer  entre  elles  les  trois  co- 
quilles que  nous  venons  de  citer,  nous  pensons  qu'elles  doivent 
eonstiluer  trois  espèces  distinctes  :  le  glabra  de  Chemnitz, 
dont  il  faut  séparer  aussi  bien  le  /^irginea  que  le  Califor- 
niensis  de  Swainson. 

(2)  Murray,  dans  l'ouvrage  susmentionné,  cite  YHaliolis 
parva  de  Linné  et  en  copie  la  description  ;  mais  la  figure  qu'il 
en  donne,  pi.  2.  f.  zS,  est  évidemment  d'imagination. 

Lamarck  a  eu  tort  de  changer  le  nom  linnécn  de  cette  es- 
pèce. Rien  dans  la  nomenclature  ne  l'autorisait  à  ce  change- 
ment; il  faut  donc  lui  restituer  son  nom  liî Haliotis  parva. 
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•  Haliotis  canaliculala.  Schub.    et   Wagn.  Compl.  à 

Cliemn.  p.  177.  pi.  224.  f.  3o88.  3089. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  Vers.  t.  2.  p.  181. 11"  12. 

Habite  les  mers  de  Java  (M.  Leschenault).  Coquille  très- 
singulière  par  sa  forme,  ses  trous  s'allongeant  un  peu 
en  tubes,  et  son  bord  gauche  muni  en  dessous  d'une 
rangée  de  tubercules,  ce  qui,  avec  la  saillie  du  canal, 
la  fait  paraître  tricostale  ;  elle  est  terne  intérieurement. 
Diam.  longil.,  t4  lignes  ;  transv.,  près  d'un  pouce. 

15.  Haliotide  douteuse.  Haliotis  dubia.  Lanik. 

H.  testa  parvâ,  hcdiotidiformi,  uno  latere  truncatâ , 
penilùs  imperforatâ,  alhà ,  dorso  longitudinaliter 
striato-nodulosà  i  interna  facie  obscuratâ. 

Habite...  Petite  coquille  singulrère,  ayant  la  côte  des 
Haliotides,  mais  imperforée.  D'après  cette  côte,  elle  ne 
saurait  appartenir  aux  Stomatelles,  et  sa  spire  n'est 
nullement  celle  des  Stomates.  Elle  est  arquée.  Diam. 
longit.,  1 1  lignes  ;  transv.,  5  lignes  et  demie. 

t  16.    Haliotide    blanchâtre.     Haliotis    albicans. 

Quoy. 

H.  lesta  viagnâ  ,  ovatâ  ,  griseo-albà  vel  rubescente  , 
flammulis  alb'is  radiantibus  ornatâ,  longïtiidinaliter 
obsolète  striatâ  ;  spirâ  prominulâ ,  magna,  latera- 
liler  foramînibus  angitstis  submarginatâ ,  decemper- 
viis  ;  inliis  albo-tnargarilaceâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  3ii.  pi.  68.  f.  1-2. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Grande  et  belle  espèce  rapportée  pour  la  première  fois 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Lorsqu'elle  est  jeune,  elle 
a  du  rapport  avec  VHaliotis  profunda  de  Lamarck, 
mais  en  vieillissant  elleprend  d'autres  caractères.  Elle 
est  ovale-obronde  ;  sa  spire,  assez  large,  s'avance  vers 
le  centre  et  se  relève  notablement  au-dessus  de  la  con- 
vexité du  dernier  tour.  Sa  circonférence  est  convexe, 
et  elle  porte  un  grand  nombre  de  petites  perforations 
à  peine  saillantes  au  dehors,  et  dont  les  neuf  ou  dix 
dernières  sont  ouvertes.  Ces  perforations  ne  sont  point 
rondes  mais  ovalaircs.  Dans  les  grands  individus,  la  co- 
quille paraît  lisse,  mais  dans  ceux  qui  sont  d'une  belle 
conservation,  on  voit  jusque  sur  le  milieu  du  dernier 
tour,  des  stries  peu  saillantes  et  longitudinales  qui  di- 
minuent peu  à  peu  et  finissent  par  disparaître.  La  cou- 
leur de  cette  coquille  est  assez  variable,  souvent  elle 
est  d'un  blanc  grisâtre  ou  l)runàtre,  quelquefois  elle 
est  d'un  rouge  ocracé  ,  orné  de  grandes  flammules 
blanchâtres  et  rayonnantes,  quelquefois  en  zigzag,  et 
presque  toujours  bifurquées  sur  le  bord  gauche.  En 
dedans,  cette  coquille  est  ordinairement  d'une  nacre 
blanchâtre  peu  éclatante. 

Les  grands  individus  ont  iG  cent,  de  long  et  i3  de  large. 

t  17.  Haliotide  varice.  Haliotis  varia.  Lin. 

H.  lesta  ovato-oblongû ,  depresso-convexû ,  sidcalâ  : 
sidcis  nodulosis  ;  siriis  mlerjecl'is  ;  spirà  humili ,  la- 
leraiUer  subangulatû  ,  anticè  foramînibus  quinque 
perforatâ,  diversimodù  albo,  fitsco,  viridique,  varie- 
gala  ;  inlùs  argenlcâ. 

Herbst.  Vernies,  t.  i,  pi.  54.  f.  2. 

Lin.  Syst.  nat.  t.  10.  p.  780.  n"  65o. 

Lin.  Mus.  L^ric.  p.  68'j.  no4o4. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  )256. 

Gmel.  Syst.  nat.  éd.  i3.  p.  .'5688.  n»  4-  Exclus,  pi.  synon. 

Martini.  Concb.  t.  1.  pi.  i5.  f.  i44' 

Schrot.  Eiid.  t.  2.  p.  378. 

Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  1010,  n»  7. 


Habite... 

Quoique  Linné  n'ait  point  donné  de  synonymie  pour  cette 
espèce,  sa  description  nous  l'a  fait  reconnaître  et  nous 
avons  pu  rapporter,  comme  exacte,  la  synonymie  qui 
est  ici  mentionnée.  Cette  coquille  est  ovale-oblongue; 
elle  est  assez  aplatie,  peu  profonde  en  dessous,  et  sa 
spire,  subterminale,  est  courte  et  à  peine  saillante. 
Cette  spire  est  composée  de  trois  tours  subanguleux  à 
la  circonférence,  et  sur  l'angle  viennent  .saillir  une 
trentaine  de  coiu'les  tubulures,  dont  les  cinq  derniè- 
res, ou  antérieures,  sont  ouvertes.  La  surface  exté- 
rieure présente  de  nombreux  sillons  longitudinaux 
entre  lesquels  s'interposent  une  ou  deux  stries  peu  pro- 
fondes. Sur  ces  sillons  se  relèvent  des  tubercules  irré- 
guliers, non-seulement  parce  qu'ils  ne  sont  point  sem- 
blables dans  leur  forme,  mais  encore  parce  qu'ils  ne 
sont  point  distribués  sur  la  surface  d'une  manière  ré- 
gulière ;  le  plus  souvent  ils  sont  oblongs  et  allongés  sur 
le  sillon.  La  coloration  de  cette  coquille  est  variable  : 
le  plus  grand  nombre  des  individus  sont  marqués  de 
grandes  taches  brunâtres  plus  ou  moins  foncées  sur  un 
fond  blanchâtre  ,  lavé  de  jaunâtre  et  de  vert.  Sur  le 
côté  gauche  de  la  coquille,  la  coloration  prend  plus  de 
régularité;  elle  consiste  en  zones  blanches  et  brunes 
assez  larges  ,  égales  ,  tombant  perpendiculairement  de 
l'angle  marginal  vers  le  bord. 
Cette  coquille  a  40  millim.  de  long  et  29  de  large. 

t  18.  Haliotide   de  Virginie.    Haliotis  Vîrginea. 

Cheran. 

H.  testa  ovalo-oblongâ ,  depressci ,  longiludinalîler 
tenue  sulcatû  ,  transversim  tenue  striatâ,  decussatâ, 
albo,  fusco,  viridique  marmoralâ  ;  spirâ  brevi ,  hu- 
7ni/i,  sublerminali  ;  foraininibus  triginta  circiler  sex 
perviis ;  pagina  inferiore  striatâ,  argenteo  viridique 
margaritaceâ. 

Chemn.  Conch.  Cab.  t.  10.  p.  3i4.  pi.  166.  f.  1607.  1608. 

Gmel.  Syst.  nat.  p.  3690.  n»  16. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1009.  n°  3. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande  ? 

Cette  espèce  est  parfaitement  distincte  de  toutes  ses  con- 
génères ;  elle  est  ovale-oblongue,  très-aplatie,  à  spire 
très-courte,  presque  terminale,  formée  de  deux  tours 
et  demi  seulement,  et  dont  l'enroulement  s'aperçoit  à 
peine  à  l'intérieur,  étant  caché  presque  entièrement 
sous  le  bord  de  la  coquille.  La  surface  extérieure  est 
légèrement  convexe  ;  elle  est  partagée  en  deux  parties 
inégales  par  une  série  régulière  de  perforations,  au 
nombre  de  3o  environ,  et  dont  les  cinq  ou  six  dernières 
sont  ouvertes.  Toute  cette  surface  est  occupée  par  de 
fins  sillons  longitudinaux,  traversés  presque  à  angle 
droit  par  un  très-grand  nombre  de  stries  transverses 
très-fines,  qui  produisent  sur  cette  surface  un  réseau 
assez  régulier;  à  l'intérieur,  la  coquille  est  striée,  elle 
est  nacrée  et  présente  i[o  beaux  reflets  rougeâtrcs  ou 
à\\n  vert  assez  foncé  ;  en  dehors  elle  est  brune,  nuan- 
cée de  vcrdâfre  et  marbrée  de  quelques  taches  blan- 
cliàlres  sur  le  dos. 

Cette  coquille  a  5o  millim.  de  long  et  34  de  large. 

Lamarck  confondait  cette  espèce  avec  son  Haliotis  gla- 
bra  ;  il  y  a  cependant  entre  elles  de  notables  diffé- 
rences, aussi  ne  l'a-t-il  mentionnée  dans  sa  synonymie 
qu'avec  un  point  de  doute. 

t  19.  Haliotide   de   Californie.    Haliotis   Califor- 
niensis.  Swain. 

H.  lesta  ovalà  ,  convexâ  ,  glabrâ,   castaneo-alratâ  { 
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spirâ  humUi,  brevî ,  siiblertn'mali  ;  foraminibus  nu- 
merosis ,  oclo  perviis ;  intùs  margaritaceâ. 

Swaiii.  Zoolog.  lllustr.  t.  a.  pi.  80. 

Haliotis  glabra.  Var.  B.  Scliub.  et  Wag.  Compl.  a 
Chemn.  p.  76.  pi.  29.4.  f.  3o86.  SoSy. 

Haliotis  glabra.  Desh.  Encycl.  niélh.  Vers.  t.  2.  p.  180. 
n"  I. 

llal)ile  la  Californie.  Nous  avons  cru  d'abord ,  avec 
MM.  Schuber  et  Wagner,  que  cette  espèce  était  la 
même  que  VHaliotis  glabra  de  Chemnitz  et  de  La- 
marck;  mais  un  examen  plus  attentif  nous  a  prouvé 
que  noire  rapprochement,  emprunté  aux  auteurs  que 
nous  venons  de  citer,  est  erroné,  et  qu'il  est  convenable 
d'adopter,  pour  cette  espèce,  le  nom  que  M.  Swainson 
lui  a  donné  dans  ses  Illustrations  zoologiques.  Celte  co- 
quille prend  un  volume  assez  considérable;  elle  est  ré- 
gulièrement ovalaire ,  elle  devient  très-convexe  en 
vieillissant,  et  sa  surface  extérieure,  revêtue  d'une 
couche  épaisse,  noirâtre,  est  toujours  lisse,  et  ne  pré- 
sente jamais,  sur  le  côté  gauche,  les  sillons  qu'offre 
constamment  YHaliotis  glabra  de  Chemnitz.  La 
spire  est  très-courte,  on  y  compte  tleux  tours,  aussi 
son  enroulement  s'aperçoit-il  à  peine  à  l'intérieur.  Les 
perforations  sont  nombreuses ,  elles  ne  se  prolongent 
point  à  l'extérieur  sous  forme  de  tube,  et  il  y  en  a  or- 
dinairement huit  d'ouvertes;  elles  ne  sont  pas  toujours 
placées  d'une  manière  très-régulière.  A  l'intérieur, 
cette  coquille  est  d'une  nacre  très-brillante,  présentant 
des  éclats  métalliques  d'un  vert  tendre  et  li'un  rouge 
rosé.  Les  grands  individus  ont  i4  cent,  et  demi  de  long 
et  1 1  cent,  et  demi  de  large. 

t  20.   Haliotide  tachetée.   Haliotis  nœvosa.  Mar- 

tyns. 

H.  lesta  ovatâ,  depressâ,  le7jui,  rubro-ferrugineâ , 
albo  viridiqiie  variegatâ,  slr'trs  longiludinalibiis  (rans- 
versisque  tenuissiinis  decussatâ  ,  oblique  plicalâ,  la- 
teraliter  subangulatâ ,  in  angulo  perforatâ  ;  forami- 
nibus tubulosis  ,  sex  perviis;  spirâ  lalâ  ;  ?nargine 
sinistro  lato,  piano. 

Marlyns.  Univ.  Conchol.  t.  2.  f.  63. 

Haliotis  giganteapars.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  3i6. 

Jd.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  8691,  n»  iS. 

Id.  Lamk.  Anim.  s.  vert,  inédit,  t.  6.  p.  2i4- 

Id.  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  179.  n"  3. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1012.  n"  12. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Nous  mettons  dans  la  syno- 
nymie ces  quatre  dernières  citations  à  cause  de  la  figure 
de  Marlyns,  rapportée  à  tort  à  VHaliotis  gigantea. 
Quoique  parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congé- 
nères, celle  espèce  a  été  constamment  confondue  avec 
VHaliotis  gigantea  de  Chemnilz,ct  dont  Lamarcka  fait 
son  Haliotis  lubi/era.  Depuis  que  Chemnitz  a  inlroiiuit 
cette  confusion,  tous  les  auteurs,  et  nous-même,  dans 
l'Encyclopédie,  l'avons  reproduite;  mais  il  est  néces- 
saire ac'i  uo]  lement  de  la  faire  disparaître  ;  cela  deviendra 
assez  facile  pour  les  personnes  qui  auront  à  la  fois  sous 
les  yeux  les  deux  espèces.  Celle-ci  est  régulièrement 
ovalaire  ;  sa  .spire  est  grande,  cependant  peu  saillante, 
et  s'avance  d'une  manière  notable  vers  le  centre  de  la 
coquille.  Elle  compte  trois  tours,  à  la  circonférence 
desquels  s'élève  un  nnglc  assez  aigu  sur  lequel  on  re- 
marque plus  de  quarante  tulndiircs  courtes,  dont  les 
six  dernières  seulement  sont  ouvertes.  Au-dessous  de 
cet  angle  se  montre  une  dépression  en  rigole,  au-des- 
sous de  laquelle  le  bord  gauche  tombe  perpendiculai- 
rement. Toute  la  surface  est  couverte  d'un  réseau 
formé  de  stries  onduleuses,  longitudinales,  coupées  par 


d'autres,  transverses,  beaucoup  plus  fines.  Outre  ces 
accidents,  on  remarque  encore  des  plis  obliques  quel- 
quefois bifurques  et  qui  se  répètent  à  l'intérieur  de  la 
coquille.  En  dedans,  cette  espèce  est  d'une  très-belle 
nacre  ;  son  bord  gauche  est  très-large  et  tout  à  fait 
plat,  on  le  voit  se  continuer  à  l'intérieur,  et  suivre  les 
contours  de  la  spire.  Celte  belle  espèce  est  d'un  rouge 
briqueté  assez  foncé  et  varié  de  grandes  lâches  rayon- 
nantes d'un  blanc  verdàtre.  Les  grands  individus  ont 
i3  cent,  de  long  et  g5  mill.  de  large. 

t  21.  Haliotide  très-belle.    Haliotis  pulcherrima. 

Chemn. 

H.  testa  ovato-siiborbiculari ,  convexiusculâ ,  castaneo- 
ritbente ,  radiattm  costatâ ,  tenuissimc  lranvers\m 
strialâ;  spirâ  magnâ  ,  subcentrali,  lateraliler  suban- 
gulatâ, in  angulo  multiforaminatâ  ;  foraminibus  mi- 
nimis,  octo  perviis. 

Martyns.  Univ.  Conch.  t.  2.  f.  62. 

Chemn.  Conch.  t.  10.  p.3i3.  pi.  166.  f.  i6o5.  1606. 

Gmel.  Syst.  nat.  p.  36oo.  n"  i5. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1008.  n"  2. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Très-jolie  espèce  qui  mérite 
bien  le  nom  que  lui  a  donné  Chemnitz.  Elle  est  ovale- 
arrondie,  à  spire  grande  et  subcentrale,  à  laquelle  on 
compte  près  de  quatre  tours  ;  elle  est  assez  saillante  et 
obtuse  au  sommet.  Le  côté  gauche  des  tours  présente 
un  angle  Irès-obtus,  sur  lequel  s'élèvent  de  très-petites 
tubulures  dont  les  huit  dernières  sont  ouvertes.  Au- 
dessous  de  cet  angle,  le  côté  gauche  est  finement  plissé, 
tandis  que  la  partie  supérieure  de  la  coquille  est  oc- 
cupée par  une  série  assez  régulière  de  côtes  obliques 
et  rayonnantes,  obliquement  traversées  par  des  stries 
d'accroissement  transverses,  très-fines  et  assez  régu- 
lières. A  l'intérieur,  celte  coquille  est  d'une  nacre  très- 
brillante,  sur  laquelle  se  reflètent  les  plus  belles  nuan- 
ces de  vert  bleuâtre,  de  rouge  métallique.  Cette  jolie 
espèce  a  jusqu'à  3o  mill.  de  long  et  22  de  large. 


LES  PLICACES. 

Coquille  à  ouverture  non  évasée,  ayant  des  plis  à  la 
columelle. 

On  aurait  tort,  d'après  la  considération  des  plis 
à  la  columelle,  de  réunir  ces  coquilles  aux  auri- 
cules,  ces  dernières  étant  Icrreslres,  tandis  que  nos 
Plicacés  sont  tous  marins.  Nous  avons  donc  dû  en 
former  une  petite  famille  particulière.  On  ne  les 
confondra  point  avec  les  volutes,  les  mitres,  etc., 
qui  sont  pareillement  marines,  parce  que  celles-ci 
ont  une  échancrure  à  la  base  de  leur  ouverture 
qui  les  en  distingue.  Nous  ne  rapporterons  à  cette 
petite  famille  que  les  genres  Tornaleile  et  Pyrami- 
delle. 

[Les  coquilles  comprises  par  Lamarck  dans  la 
famille  des  Plicacés  sont  en  effet  distinctes  de 
toutes  les  autres  et  ne  peuvent  se  confondre  avec 
aucun  des  groupes  déjà  établis.  Plusieurs  questions 
restent  encore  indécises  sur  les  rapports  des  genres 
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que  renferme  cette  famille ,  et  ceux  de  la  famille 
elle-même.  Ces  questions,  pour  être  définitivement 
résolues,  auraient  besoin  de  plusieurs  faits  sur  les- 
quels malheureusement  de  bonnes  observations 
manquent  encore.  On  sait  que  les  Tornatelles  et  les 
Pyramidclles  ont  un  opercule  corné  ;  depuis  les  ob- 
servations de  M,  Quoy,  on  connaît  les  caractères 
extérieurs  de  l'animal  des  Pyramidclles;  mais  on 
ignore  complètement  ceux  des  Tornatelles.  Par 
leur  coquille,  les  deux  genres  dont  il  est  question 
ont  de  l'affinité  :  c'est  ainsi  que  l'on  voit  les  Tor- 
natelles, s'allongeant  peu  à  peu  d'une  espèce  à  l'au- 
tre, ne  conserver  qu'un  pli  columellaire  et  prendre 
la  forme  extérieure  dos  Pyramidclles,  sans  acquérir 
cependant  le  poli  que  l'on  remarque  dans  le  plus 
grand  nombre  des  espèces  de  ce  dernier  genre.  Il  y 
a  même  quelques  espèces  fossiles  qu'il  est  assez 
difficile  de  placer ,  à  cause  de  leurs  caractères  am- 
bigus, qui  participent  à  la  fois  de  ceux  des  deux 
genres.  Comme  nous  l'avons  dit  précédemment, 
à  la  page  348  de  ce  volume,  il  est  bien  à  présumer 
qu'il  faudra  ranger,  dans  cette  famille  des  Pli- 
cacés ,  notre  petit  genre  Bonellia,  qui  a  pour  type 
le  Bulimus  terebellatus  de  Lamarck.  Quoique  dans 
les  Bonellies  la  columelle  soit  sans  plis,  cependant 
les  caractères  extérieurs  de  ces  coquilles  ont  de  si 
nombreuses  analogies  avec  ceux  des  Pyramidclles, 
que  l'on  ne  peut  s'empéchcr  de  rapprocher  ces 
genres.  C'est  encore  probablement  dans  le  voisi- 
nage de  la  famille  des  Plicacés  qu'il  conviendra  de 
mettre  un  genre  curieux  que  l'on  ne  connaît,  jus- 
qu'à présent,  qu'à  l'état  fossile,  et  que  M.  Defrance 
a  établi  sous  le  nom  de  Nérinée.  Sans  doute  que  les 
Nérinées,  par  quelques  espèces  subcanaliculées  à  la 
base,  ont  des  rapports  avec  les  Cérites;  mais  elles 
se  lient  également  aux  Pyramidclles  par  les  espèces 
qui  ont  des  plis  columellaires,  et  quelques  traces 
seulement  d'un  pli  sur  le  côté  droit.  Enfin  ce  serait 
encore  non  loin  des  Tornatelles  et  des  Pyramidclles 
qu'il  conviendrait  de  ranger  un  petit  groupe  de  co- 
quilles fossiles  des  Coral-rag,  et  qui,  avec  la  forme 
dos  Tornatelles,  ont  à  peu  près  les  plis  des  Nérinées. 
Si,  lorsque  l'on  aura  découvert  l'animal  des  Bonel- 
lies, on  lui  trouve  une  analogie  suffisante  pour  le 
rapprocher  des  Pyramidelles  ,  il  restera  à  discuter 
la  valeur  des  plis  columellaires  et  à  dccidor  (luolle 
importance  ils  doivent  conserver  dans  la  formation 
de  la  famille.] 


TORNATELLE.  (Toinatclla.) 

Coquille  enroulée  ,  ovale-cylindrique,  en  général 
Striée  transversalement  et  dépourvue  d'épiderme. 


Ouverture  oblongue,  entière',  à  bord  droit  tran- 
chant. Un  ou  plusieurs  plis  sur  la  columelle.  Un 
opercule  corné. 

Testa  convoltita,  ovato-cfUndrica,  sœpiùs  trans- 
verslm  striata ,  epidennide  destituta.  Apertura 
oblonga ,  intégra  ;  margine  exteriori  acuto.  Colu- 
mella  basi  uni  vel  pluriplicata.  Operculum  cor- 
neum. 

Observations.  Les  Tornatelles  sont  des  coquilles 
marines  et  enroulées,  que  je  confondais  avec  les 
Auricules,  à  cause  des  plis  de  leur  columelle.  Mais, 
outre  la  différence  des  lieux  d'habitation,  elles  en 
sont  bien  distinguées  par  leur  forme  générale,  qui 
rappellerait  un  peu  celle  des  Ovules,  si  leur  spire 
saillante  ne  suffisait  pas  pour  les  en  rendre  disr 
tincles.  Ces  coquilles  sont  presque  toujours  dé- 
pourvues de  drap  marin  ou  de  ce  qu'on  nomme 
épiderme;  et  leur  surface  externe  est  striée  trans- 
versalement, tantôt  partout  et  tantôt  localement. 
Elles  ont  sur  leur  columelle  un  ou  plusieurs  plis, 
ordinairement  épais  et  obtus. 

[Les  coquilles  comprises  aujourd'hui  dans  le 
genre  Tornatelle  étaient  des  Volutes  pour  Linné, 
qui  n'avait  point  estimé  à  sa  juste  valeur  ce  ca- 
ractère important  de  l'intégrité  de  l'ouverture  de 
ces  coquilles  qui  diffèrent  par  là,  d'une  manière  si 
notable,  des  véritables  Volutes.  Les  auteurs  liiméens 
s'attachèrent  à  la  lettre  du  Systeuia  naturœ  et  main- 
tinrent CCS  coquilles  dans  le  genreVolute.  Bruguière, 
le  premier,  sentitqu'ellesnedevaientpasresterdans 
des  rapports  si  peu  naturels,  et  améliora  la  méthode, 
tout  en  la  laissant  défectueuse,  en  ce  qu'il  com- 
prenait les  Tornatelles  dans  son  genre  indigeste 
des  Bulimes.  C'est  de  ce  genre  que  Lamarck  a  re- 
tiré lesTornalelles,  pour  les  confondre  d'abord  avec 
les  Auricules;  mais  bientôt  il  reconnut  qu'elles  de- 
vaient constituer  un  genre  à  part,  et  prit  pour  type 
le  Foluta  Totnatilis  de  Linné.  Depuis  la  création 
du  genre  par  Lamarck,  il  a  été  adopté  presque 
généralement  ,  surtout  après  que  M.  Gray  eut 
découvert  que,  dans  ce  genre,  la  coquille  est  fermée 
par  un  opercule  corné.  Ce  fait  intéressant,  joint 
aux  observations  de  M.  Lowe  sur  certaines  auri- 
cules, a  déterminé  la  séparation  définitive  de  ce 
genre  du  groupe  des  Auricules.  Il  se  rattache  défi- 
nitivement aux  Pyramidelles  et  se  rapproche  de  la 
famille  des  Turbinacés,  comme  Lamarck  l'avait  si 
judicieusement  pensé  depuis  longtemps. 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  est  pou  con- 
sidérable. Quelques-unes  vivantes  ont  été  ajoutées 
aux  cinq  véritables  Tornatelles  de  Lamarck.  Nous 
n'admettons  pas  dans  ce  genre  la  Tornatella  huila 
de  M.  Kiener,  laquelle  appartient,  selon  nous,  au 
genre  Bulle,  à  la  section  des  liullines  de  M.  de  Fé- 
russac,  dont  elle  ofTre  tous  les  caractères.  Le  nom- 
bre dos  espèces  fossiles  s'est  accru  d'une  manière 
notable,  et,  parmi  elles,  on  doit  surtout  remarquer 
quelques  espèces  gigantesques  qui  proviennent  des 
terrains  crétacés  intérieurs.  Peut-être  ces  espèces, 
ainsi  que  d'autres  appartenant  aux  terrains  jurassi- 
ques, devront-elles  constituer  un  nouveau  genre, 
car  avec  la  forme  générale  des  Tornatelles,  les  plis 
de  la  columelle  ressemblent  davantage  à  ceux  des 
Volutos  ou  des  Marginellos. 


PLICACÉS. 
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Comme  nous  le  disions  précédemment,  les  Tor- 
nalelles  se  lient  d'une  manière  insensible  aux  Pyra- 
midelles  :  d'un  côté,  aux  Pyramidellcs  courtes, 
telles  que  le  Plicata,  par  exemple;  de  l'autre,  à 
quelques  Tornatelles  fossiles  turriculées,  mais  qui 
n'ont  qu'un  pli  columellaire.  La  plupart  des  Tor- 
natelles se  reconnaissent,  non-seulement  par  leur 
forme  généralement  ovalaire,  mais  encore  par  la 
forme  et  la  disposition  des  plis  de  lacolumelle.  Dans 
les  espèces  vivantes,  il  n'y  a  réellement  qu'un  seul 
pli  columellaire.  Celles  qui  paraissent  en  avoir 
deux,  ont  une  columelle  fort  épaisse,  que  le  sillon  co- 
lumellaire semble  avoir  coupée  nettement  en  deux. 
Le  bord  supérieur  du  sillon,  formant  un  angle,  a 
l'apparence  d'un  second  pli.  C'est  parmi  les  espèces 
fossiles  qu'il  faut  chercher  des  Tornatelles  ayant 
deux  véritables  plis  sur  la  columelle.  Ces  espèces  à 
deux  plis  appartiennent  aux  terrains  tertiaires  de 
Paris  et  de  Londres.  Lorsqu'on  passe  du  terrain  ter- 
tiaire au  secondaire,  on  voit  s'accroître  le  nombre 
des  plis  columellaires,  qui  se  montrent  au  nombre 
de  trois  et  même  quelquefois  de  quatre.  Ces  espèces 
à  trois  plis  sont-elles  de  véritables  Tornatelles? C'est 
là  une  question  fort  difficile  à  résoudre,  puisqu'il 
n'y  a  rien  de  connu  jusqu'à  présent  dans  la  nature 
vivante  qui  pût  nous  guider  même  par  une  analo- 
gie éloignée  ;  mais  comme  ces  coquilles  des  terrains 
secondaires  conservent  assez  généralement  la  forme 
ventrue  ou  ovalaire  des  Tornatelles,  nous  pensons 
que  c'est  dans  ce  genre  qu'elles  doivent  se  placer, 
à  moins  que  l'on  ne  préfère  établir  pour  elles,  dans 
la  suite,  un  petit  genre  à  part.] 

ESPÈCES. 

1.  Tornatelle  brocard.    Tornatella  flammea.  La- 
marck  (1). 

T.  testa  ovali ,  ventricosâ,  transversim  striatâ  ,  albâ , 
strigis  (ong'ttudtnalibus ,  rubris ,  uJidatis  pictâ ;  spirâ 
conoideâ  ;  colwnellâ  uniplicalâ. 

Lister.  Conch.  t.  8i4-  f-  24- 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  P  i  ?  et  pi.  27.  f.  E? 

Martini.  Conch.  2.  t.  43-  f-  439- 

Bulimus  variegatus .  Bruj;.  Dict.  x\''&']. 

yoluta  flammea.  Gmel.  p.  3435.  n°  2.  Fanet.  ex- 
clus. 

Tornatella  flammea.  Encycl.  pi.  45a.  f.  i.  a.  b. 

*  F'olula.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  271.  n"  io3. 

*  Voluta  flammea.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o4.  n»  la. 

*  Sow.  Gênera  of  shejls.  Tornatella.  f.  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  genr.  Torn.  pi.  i.f.  i. 
Habite...  Longueur,  i4  lignes;  largeur,  lolignes. 


(0  Sous  le  titre  de  variété,  Gmelin  a  compris  dans  cette  es- 
pèce trois  coquilles  qui  n'ont  avec  elle  aucun  rapport  :  l'une 
est  une  véritable  Columhelle,  Columbella  fulgurans.  Lamk. 
Les  deux  autres  sont  des  Auricules  de  la  section  des  Conovules: 
Ja  première  est  établie  par  Gmelin  lui-même  sous  le  nom  de 
Voluta  flava  {Auricula  monde,  Lamk.),  la  seconde  est  notre 
Auricula  fasciala. 

(a)  11  serait  difficile  de  reconnaître  dans  cette  espèce  le 
£ulla  sotulula  de  la  io«  édition  du  Si/stema  naturœ,  mais  la 
description  très-suffissnte  que  Linné  en  donne  sous  le  même 
nom  dans  le  Muséum  Vlricce  reginœ  ne  laisse  plus  de  doute 
sur  son  identité  avec  celle-ci  ,  et  cela  est  bientôt  confirmé  par 
Linné  lui-même,  qui  la  fait  passer  des  Bulles  dans  les  Volutes 
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2.  Tornatelle  mouchetée.  Tornatella  soltdula,  La- 

marck  (2). 

T.  testa  ovalo-oblongâ  ,  subci/lindricâ  ,  transversim 
striatâ ,  albo-lutescente  ,  nigro  punctalà  ;  spirà  co- 
nico-acutâ  ,-  columellâ  biplicalâ ,- plicû  majore  b'ilobâ. 

Voluta  solidula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1187.  Gmel.  p.  3437. 
n"  i3. 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  P  2. 

Martini.  Conch.  2.  t.  43.  f.  44o.  441. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  149.  f.  t4o5. 

Bulimus  solidulus.  Brug.  Dict.  w  68. 

*  Bulla  solidula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  t.  2.  p.  7Î8. 
n»  346. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  Sgo.  n»  228. 

*  Kamm.  Rud.  Cab.  pi.  8.  f.  4. 

*  Hélix  7iœvîa.  Gmel.  p.  3656.  n"  s5i. 

*  Voluta  solidula.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o4.  n»  i3. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Genr.  Torn.  pi.  i.  f.  2. 
Habite...  l'océan  Indien?  Longueur,  9  lignes  et  demie; 

mais  ,   selon   Bruguière  ,   elle   peut  atteindre  jusqu'à 
i5  lignes. 

3.  Tornatelle  fasciée.  Tornatella  fasciata.  Lamk. 

T.  testa  ovato-conicâ ,  transversim  striatâ ,  rufo-ru- 
bente  et  albo  bi fasciata  ;  spirâ  exsertâ  ,  acutâ;  colu- 
mellâ uniplicatâ. 

Voluta  tornatilis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  1187.  Gmel. 
p.  3437.  n"  12. 

Lister.  Conch.  t.  835.  f.  58. 

Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  71.  f.  86, 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  P  3. 

Martini.  Conch.  2.  t.  43.  f.  44a.  443. 

Bulimus  tornatilis.  Brug.  Dict.  wBg. 

Tornatella  fasciata.  Encycl.  p,  452.  f.  3.  a.  b. 

'  Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  19.  f,  4? 

*  Voluta  bifasciata,  Gmel.  p.  3436.  n»  4. 

*  Donov.  Conch.  brit.  t.  2.  pi.  57. 

*  Dorsel.  Cat.  p.  44.  pi.  14.  f.  2. 

*  Turbo  ovalis.  Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  loi.  pi.  8.  f.  a, 

*  Voluta  tornatilis.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o3.  n"  11. 

*  An  ead.  spec?  Plancus  de  Conch.  Min.  Notis.  pi.  a. 
f.  8.  L.  M. 

*  Tornatella  fasciata.  Payr.  Cat.  p.  122.  n»  257.  ) 

*  Jd.  Philippi.  Enum.  raoll.  p.  166.  n»  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Genr.  Torn.  pi.  i.  f.  3. 

*  Fossilis.  Voluta  tornatilis.  Brocchi.  Conch,  foss. 
Subap.  t.  2.  p.  322.  n"  26. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'océan  Européen.  Les  stries 
de  sa  base  sont  les  plus  éminentes.  Longueur,  10  li- 
gnes ;  largeur,  5  lignes. 

4.  Tornatelle  oreillette.   Tornatella  auricula,  La- 

marck  (3). 

T.  testa  ovato-oblongâ  ,  glabrâ ,  subpellucidâ ,  albâ  ; 


de  la  i2«  édition  du  Syst.  nat.  Gmelin,  après  avoir  cilé  très  h 
propos  la  figure  de  Kammerer  dans  la  Synonymie  de  cette  es- 
pèce, se  sert  de  nouveau  de  la  même  figure  pour  établir,  dans 
son  genre  Hélix,  une  espèce  sous  le  nom  d'Hélix  ntvvia  :  nou- 
velle preuve  du  peu  de  soin  qu'il  mettait  à  la  compilation,  dont 
il  a  fait  la  1?,'=  cAiùon  An  Système  de  la  nature.  Dillwyn  a  rap- 
porté à  tort,  à  l'espèce  qui  nous  occupe,  le  Voluta  sulcala  de 
Gmelin.  Celte  coquille  constitue  une  espèce  bien  distincte  de 
Tornatelle. 

(3)  Nous  avons  été  surpris  de  ne  pas  trouver  la  figure  de 
cette  espèce  dans  l'ouvrage  de  M.  Kiener,  ouvrage  qui  pa- 
raissait destiné  surtout  à  faire  connaître  les  espèces  de  La- 
marck. 
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striîs  lonfjîtudinalibus  remot'msculis  ;  sp'irâ  conoîdeâ, 

obttisâ  ;  columellâ  blplicalâ. 
Lister.  Concli.  t.  577.  f.  Sa  b. 
Gualt.  Test,  t.  55.  fig.  F? 
Bulimus  awicula.  Brug.  Dict.  n"  75. 

*  Foluta.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  281.  n"  \l\5. 
Habite...  Celle-ci  est  bien  plus  lisse  que  les  autres  ;  elle  a 

néanmoins  une  strie  transverse  sous  cliaque  suture. 
Longueur,  9  lignes  et  demie. 

S.  Tornatelle  luisante.  Tornatella  nitidula.  Lamk. 

2'.  testa  ovali,  ventrîcosâ  ,  bas'i  transverse  striatâ  , 
albo-roseâ ,  nitidula  ;  spirâ  brevi,  acutâ  ;  columellâ 
hiplicatâ. 

Encycl.  pi.  452.  f.  2.  a.  b- 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Tornatella.  fig.  2, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1042.  n"  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Genre  Torn.  pi.  i.  f.  5. 
Habite  les  mers  de  l'Ile  de  France.  De  ses  deux  plis,  l'in- 


(1)  Nous  trouvons  ici,  sous  le  nom  de  Tornatella pedipes  , 
une  petite  coquille  curieuse,  habitée  par  un  mollusque  fort 
singulier  dans  plusieurs  de  ses  caractères,  et  pour  lequel  Adan- 
son,  dans  son  Voyage  au  Sénégal  ,  a  créé  un  genre  particulier 
sous  le  nom  de  Piélin  ,  pedipes.  Quoique  Adansoii ,  en  créant 
ce  genre  ,  eût  eu  le  soin  de  lui  imposer  les  caractères  zoologi- 
ques les  plus  précis,  néanmoins  les  auteurs  ses  contemporains 
ne  l'adoptèrent  pas  ,  et  Scbrœter,  parmi  les  coiicliyliologues  , 
fut  le  premier  qui  ait  mentionné  la  coquille  dans  ses  adilitions 
au  genre  Hélix,  de  Linné.  Gmelin  qui,  dans  sa  treizième  édi- 
tion du  Si/slema  nalurœ,  a  copié  presque  partout  l'ouvrage  tic 
Schrœter  sans  le  citer,  a  fait,  du  Piétin  d'Adanson,  son  Hélix 
afra.  Dillwyn  a  suivi  l'exemple  de  Gmelin,  et  a  conservé  cette 
espèce  parmi  les  Hélices,  tandis  que  Bruguières  la  comprenait 
dans  son  genre  indigeste  des  Bulimes.  Jusque  dans  ces  der- 
niers temps,  le  genre  d'Adanson  fut  presque  entièrement  ou- 
blié, et  M.  de  Férussac,  le  premier,  le  rétablit  dans  la  famille 
des  Auricules,  lorsqu'il  présenta  le  tableau  synoptique  de  cette 
famille,  à  la  fin  de  son  prodrome  sur  les  Hélices.  Quelques  an- 
nées après,  M.  de  Blainville  adopta  également  le  genre  d'Adan- 
son, dans  son  Traité  de  Malacologie  ;  mais  il  eut  le  tort  d'y 
réunir  les  Tornatelles  et  les  Conovules.  11  est  vrai  que  dans  les 
additions  et  corrections  de  l'ouvrage  que  nous  citons,  M.  de 
Blainville  revint  quelque  temps  après  à  une  opinion  piusjuste, 
en  admettant  enfin  le  genre  Tornatelle  comme  nous  avons  eu 
occasion  de  le  dire  en  traitant  de  ce  genre.  Dans  l'Encyclopé- 
die méthodique,  nous  avons  particulièrement  insisté  sur  la  né- 
cessité d'admetire  le  genre  Pedipes,  et,  nous  appuyant  sur  les 
excellentes  observations  d'Adanson,  nous  avons  indiqué  les 
rapports  naturels  de  ce  genre  dans  la  famille  des  Auricules. 
Depuis  cette  époque  ,  M.  Lowe,  dans  un  assez  long  séjour  (ju'il 
fit  à  Madère,  eut  occasion  de  faire  des  expériences  sur  le  Pe- 
dipes et  quelques  autres  genres  avoisinnnts  ;  consignées  dans 
lecinquième  volume  du  Zoological  journal,  ces  expériences 
ont  confirmé,  non-seulement  la  nécessité  du  genre,  mais  encore 
ses  rapports  avec  ceux  qui  l'avoisinent. 

Genre  piétin.  Pedipes. 

Caractères  génériques. 

Animal  subglobulcux,  à  pied  aplati,  divisé  en  deux  parties 
inégales  par  un  profond  sillon  transverse.  Tète  courte,  poi-lant 
une  paire  de  tentacules  coniques,  ayant  les  yeux  sessiles,  ova- 
laires  et  obliques  à  la  partie  interne  de  leur  base.  Organe  res- 
jjiratoire  braïK-Inal  ;  poini  d'opercule. 

Coquille  épaisse,  subglobuleuse,  striée  transversalement,  à 
.sinrc  courte  et  sans  épiilerme  ;  ouverture  entière,  oblique,  gri- 
maçante; la  colunielle  portant  trois  grands  plis  inégaux,  et  le 
bord  droit  une  dent  médiane. 

Les  observations  faites  par  Adanson  sur  son  Piétin,  ont  été 
confirmées  par  celles  de  1\I.  Lowc.  Cet  animal  a  beaucoup  de 
rapports  avec  celui  des  Auricules,  et  surtout  avec  celui  de 
X'Auricula  myosotis  et  de  quelques  espèces  analogues.  Il  est 
subglobuleux,  blanchâtre;  son  pied  est  mince  et  étalé  sur  les 
bords,  et  sa  tête  est  élargie  en  dessous  de  la  même  manière  ; 
celte  tête  est  bilobée  en  avant,  et  elle  est  munie  d'une  paire 
de  tentacules  coniques,   contractiles,  noirâtres  au  sommet,  et 


férieur  est  le  plus  gros.  Longueur,  environ  9  lignes  ; 
largeur,  près  de  5. 

6.  Tornatelle  piétin.  Tornatella  pedipes. hdiixxV,  (1). 

T.  testa  ovato-turgidâ ,  ventricosâ ,  solidâ,  transvershm 
striatâ,  sgualidè  albâ  ;  spirâ  brevi ,  obtusâ  ;  aperturâ 
ringcnle,  quinqueplicatû. 

Adans.  Seneg.  t.  i.  f.  4-  'e  piétin. 

Bulimus  pedipes.  Brug.  Dict.  n»  7.3. 

*  Hélix.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  aSi.  n"  263. 

*  Hélix  afra.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  365i.  n"  194. 

*  Jd.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  886.  n»  2. 

*  Pedipes  afra.  Fér.  Proil.  de  la  fam.  des  auricules. 
p.  109.  n»  I. 

*  Pedipes  afra.  Low.  Zool.  Journ.  t.  5,  p.  296.  pi.  i3. 
f.  8  à  12. 

*  Pedipes  Adansoni,  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  l\o. 
p.  288, 

*  Id,  Desh.  Dict.  çlass.  d'hist.  nat.  t.  i3.  p.  544" 


portant  les  yeux  au  côté  interne  de  leur  base.  Ces  yeux  sont 
sessiles;  ils  ne  sont  point  arrondis,  comme  dans  la  plupart  des 
mollusques,  mais  ils  sont  ovales-oblongs  et  placés  obliquement. 
Le  pied  a  une  structure  des  plus  singulières  pour  un  mollusque 
Gastéropode  :  il  est  divisé  en  deux  portions  inégales  par  un 
sillon  transverse  large  et  profond.  Celte  disposition  du  pied 
donne  à  l'animal  une  marche  particulière  que  l'on  peut  com- 
parer à  celle  des  chenilles  connues  sous  le  nom  d'Arpenleuses. 
En  efi^et,  lorsque  le  Piétin  veut  marcher,  au  lieu  de  ramper  à 
la  manière  des  autres  Gasiéropodes,  il  appuie  la  partie  posté- 
rieure de  son  pied  sur  le  soi,  et  porte  en  avant  la  partie  anté- 
rieure, en  donnant  à  la  portion  comprise  dans  le  sillon  toute 
l'extension  possible.  Il  appuie  ensuite  celte  extrémité  anté- 
rieure du  pied  sur  le  sol,  et,  par  une  contraction  assez  rapide, 
en  rapproche  l'extrémité  postérieure.  Celle-ci  fixée  de  nouveau, 
la  partie  antérieure  est  une  seconde  fois  portée  en  avant,  et  la 
marche  de  l'animal  se  continue  de  la  même  manière.  Nous 
avons  vu,  en  irailant  du  genre  Auricule,  que  la  plupart  des  es- 
pèces, et  notamment  les  plus  grandes,  respirent  l'air  de  la  même 
manière  que  les  Hélices;  mais  il  y  en  a  un  certain  nombre  sur 
Icscjuelles  on  avait  justement  des  doutes ,  et  les  expériences  de 
M.  Lowe  ont  démontré,  jusqu'à  l'évidence,  que  les  animaux  de 
la  section  des  Conovules,  ainsi  que  ceux  de  V Auricula  mi/osolis 
et  des  espèces  voisines,  respirent  au  moyen  d'une  branchic.  H 
en  est  de  même  relativement  au  genre  Pedipes.  Il  est  pectini- 
branehe,  mais,  comme  il  n'est  point  operculé,  il  ne  peut  rester 
dans  le  genre  Tornatelle,  ni  être  maintenu  dans  la  famille  des 
Pli<-accs.  Tous  les  caractères  de  l'animal  le  portent  vers  la  fa- 
mille des  Auricules,  dans  laquelle  il  doit  être  compris  entre 
les  Aiu-icules  et  notre  pelit  genre  Ringicule.  Les  caractères  de 
la  coquille  sont  en  cela  d'accord  avec  ceux  de  l'animal.  Cette 
coquille,  en  effet,  participe  aux  caractères  des  deux  genres 
enire  lesquels  nous  la  plaçons.  Elle  est  de  petite  taille,  subglo- 
bulensc;  son  têt  est  épais  et  dépourvu  d'épiderme.  La  spire 
est  toujours  courte  et  formée  d'un  pelit  nombre  de  tours.  L'ou- 
verture est  entière,  fort  inclinée  sur  l'axe  longitudinal,  et  elle 
est  obstruée  par  les  plis  que  l'on  y  remarque.  La  columelle, 
assez  épaisse,  arquée  dans  sa  longueur,  présente  trois  plis  iné- 
gaux. Les  deux  premiers ,  ou  antérieurs,  sont  minces,  tran- 
cliauls  sur  le  bord;  le  troisième,  très-grand,  un  peu  ployé  sur 
lui-mônio,  est  tellement  placé  que,  lorsque  l'animal  rentre  dans 
sa  cocpiille,  le  sillon  i\»  pied  est  occupé  par  lui.  Ce  pli  s'y  en- 
gage dans  toute  son  éparsseur.  Le  bord  droit  est  très-épais,  et 
il  présenle  constamment,  dans  les  individus  adultes,  une  dent 
conique,  obtuse  au  sonunct,  placée  presque  à  l'opposite  du  se- 
cond pli  columellaire. 

Les  Piélins  sont  des  coquilles  marines;  elles  vivent  dans  les 
creux  des  rochers  battus  par  la  mer.  On  n'en  connaît  qu'un 
pelit  nombre  d'espèces.  M.  de  Férussac  en  cite  quatre  ;  mais 
jusipi'à  présent  nous  n'en  avons  jamais  vu  que  ti-ois,  parmi  les- 
quelles celle  d'Adanson  est  la  mieux  connue.  Nous  en  avons 
également  une  espèce  fossile,  mais  dont  nous  ignorons  le  gise- 
ment. Comme  ces  espèces  ne  sont  point  figurées,  i^  l'exception 
du  Mirabilis  de  M.  de  Férussac ,  mais  que  nous  ne  possédons 
pas,  nous  nous  abstiendrons  d'en  donner  la  description,  et 
nous  nous  bornerons  à  compléter  la  synonymie  de  l'espèce 
d'Adanson, 
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*  Ped'ipes  Adansonï.  Blainv.  Malac.  p.  45i. 

Habite  les  mers  tlu  Sénégal.  Pelife  coquille,  remarquable 
par  son  ouverture  grimaçante.  Sa  columelle  offre,  dans 
sa  partie  supérieure  ,  un  grand  pli  lamelliforme,  et, 
vers  son  milieu,  deux  autres  plis  fort  petits;  les  deux 
plis  du  bord  droit  correspondent  aux  deux  petits  du 
bord  gauche.  Longueur,  3  lignes  et  demie  ;  largeur, 
3  lignes. 

t  7,   Tornatelle   ponctuée.    T'ornatella  jmnctata. 

Férus. 

T.  testa  ovato-oblongâ ,  utrinque  attenuatâ,  apice  acu- 
minatâ  ,  transvers'im  sulcalâ ,  albà  ,  ptinctutis  irregu- 
laribus ,  rufîs,  luteisve  macula/à  ;  aperturà  angustâ, 
coarctatâ  ;  columellâ  inœqualiter  biplicalâ  ;  plicâ 
înferiore  magna ,  biparlîlâ. 

Volula  sulcala.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3436.  n"  3. 

Auricula punclata.  Martini.  Conch.  t.  2.  p.  124.  pi.  43- 
f.  440.441. 

Tornatella punctata.  Fér.  Prodr. 

Habite...  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Tornatella  solldula,  et  on  la  confondrait  peut-être 
avec  lui  si  la  columelle  ne  présentait  constamment  des 
caractères  distinctifs.  Elle  est  ovaiaire;  sa  spire  pointue 
se  compose  de  sept  à  huit  tours  étroits ,  un  peu  con- 
vexes, et  dont  la  suture  est  peu  profonde.  Le  dernier 
tour  forme  près  des  trois  quarts  de  la  longueur  totale, 
il  est  atténué  à  la  base.  L'ouverture  est  très-étroite  ; 
son  bord  droit  reste  mince  et  tranchant  vers  sa  termi- 
naison, mais  il  s'épaissit  assez  subitement  à  l'intérieur, 
et  surtout  vers  le  milieu,  où  il  est  notablement  renflé. 
La  columelle  est  épaisse  et  porte  deux  plis  inégaux  sé- 
parés par  un  profond  sillon.  Le  pli  inférieur  est  large, 
aplati  et  divisé  en  deux  par  une  petite  gouttière  ;  toute 
la  surface  extérieure  est  couverte  aussi  de  stries  trans- 
verses, le  plus  souvent  écartées .  et  plus  nombreuses  à 
la  base.  Cette  coquille  est  d'un  blanc  laiteux,  irrégu- 
lièrement parsemé  de  ponctuations  d'un  brun  pâle  ou 
jaunâtre.  Dans  quelques  individus,  ces  ponctuations  se 
confondent  par  leurs  bords  et  forment  des  taches  irré- 
gulières. Les  grands  individus  ont  22  mill.  de  long  et 
10  de  large. 

Espèces  fossiles. 

t  1.   Tornatelle  tachetée.    Tornatella  punctulata. 

Férus. 

T.  testa  ovatâ ,  Icevi ,  ad  bas'im  striatû  ;  punctis  qua- 
dralis  et  vinosis,  tribus  lineis  dispositis. 

Fer.  Tab.  Syst.  p.  108. 

Bast,  Bass.  Tert.  du  S.  0.  de  la  France,  p.  aS.  pi.  i.  f.  24. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  Co- 
quille plus  globuleuse  que  la  plupart  des  autres  Tor- 
natelies  et  se  rapprochant  par  là  du  Tornatella  nitî- 
dula  de  Lamarck.  La  spire  est  courte,  pointue,  formée 
de  six  tours  fort  étroits,  médiocrement  convexes  :  le 
dernier  est  subglobuleux,  atténué  à  la  base.  L'ouver- 
ture est  allongée,  étroite;  son  bord  droit  est  très-mince, 
tranchant  et  arqué  dans  sa  longueur.  La  columelle  est 
assez  allongée  et  porte  dans  le  milieu  un  seul  pli  obli- 
que, peu  épais.  La  coquille  est  presque  toute  lisse,  si  ce 
n'est  à  la  base  du  dernier  tour  où  apparaissent  des  stries 
fines  et  simples.  Quoique  fossile,  cette  coquille  pré- 
sente constamment  des  traces  de  sa  première  colora- 
tion. Elle  consiste  en  trois  séries  transverses  de  petites 
taches  quadrangulaires ,  d'un  rouge  vineux  pâle.  La 
longueur  de  cette  espèce  est  de  n  mill.  et  sa  largeur 


t  2.  Tornatelle  papyracée.  Tornatella  papyracea. 

Bast. 

T.  lesta pellucïdâ ,  transversè  eleganter  sulcatâ;  sulcis 
complanatis  ;  umbilico  parvo  ;  columellâ  uniplicatâ. 

Bast.  Bass.  Tert.  du  S.  0.  de  la  France,  p.  25.  pi.  i. 
f.9. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 
Très-jolie  espèce  qui  n'a  point  tout  à  fait  l'apparence 
des  autres Tornatelles.  Elle  est  allongée,  subturriculée; 
sa  spire,  très-pointue,  est  un  peu  plus  longue  que  le 
dernier  tour.  Elle  est  formée  de  sept  tours  convexes, 
très-élégamment  sillonnés  en  travers.  La  surface  des 
sillons  est  plane,  et  leurs  interstices  offrent  de  courtes 
lamelles  assez  régulières  résultant  des  accroissements. 
L'ouverture  est  ovale-oblongue  ;  son  bord  droit  est 
mince  et  tranchant,  et  la  columelle,  à  peine  arquée 
dans  sa  longueur,  présente  dans  le  milieu  un  pli  com- 
parable à  celui  de  certaines  Lymnées.  Le  test  de  cette 
espèce  est  mince  et  très-fragile.  Sa  longueur  est  de 
i3  mill.  et  sa  largeur  de  6. 

t  3,  Tornatelle  de  Dargelas.  Tornatella  Dargelasî. 

Bast. 

T.  testa  aciculatâ,  lœvissime  striatâ  ;  columellâ  unipli' 
cala;  striis  argutîssimè puncticulatis. 

Bast.  Bass.  Tert.  du  S.  0.  de  la  France,  p.  25.  pi.  i. 
f.  19. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux.  Cette  jolie 
petite  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Torna- 
tella punctata  de  Férussac.  Nous  possédons  aussi  une 
petite  espèce  vivante  du  Sénégal  etqui  a  lesplus  grands 
rapports  avec  celle  des  environs  de  Bordeaux.  La  Tor- 
natelle de  Dargelas  est  ovale-oblongue;  sa  spire  est 
allongée  et  puintue,  elle  est  formée  de  huit  fours 
étroits  à  peine  convexes  ,  à  suture  linéaire  et  peu  pro- 
fonde. Le  dernier  tour  est  cylindracé,  obtus  à  la  base. 
L'ouverture  est  fort  étroite  ;  son  bord  droit  est  mince 
et  tranchant,  le  bord  gauche  est  épaissi  dans  toute  sa 
longueur,  et  un  profond  sillon  oblique  en  détache  le 
pli  columellaire.  Celui-ci  est  gros,  fortement  contourné 
et  vient  se  confondre  avec  la  base  du  bord  droit.  La 
surface  extérieure  présente  des  stries  qui  ne  sont  point 
régulièrement  disposées  ;  elles  sont  plus  ou  moins  nom- 
breuses et  plus  ou  moins  écartées,  selon  les  individus. 
Ces  stries  sont  extrêmement  fines,  et  l'on  voit,  dans 
leur  profondeur,  des  ponctuations  excessivement  pe- 
tites. Cette  jolie  espèce  a  8  ou  10  mill.  de  long  et  4  à  5 
de  large. 

t  4.  Tornatelle  demi-striée.  7'orna^e//a«e/«is/rîa/a. 

Bast. 

T.  testa  ovatâ,  cylindraceâ,  extremjtatïbus  striatâ; 
striis  tenuissime  puncticulatis  ;  columellâ  uniplicatâ. 

Vol.  tornatilis  Var.?  Fer.  Tab.  Syst.  p.  108. 

Bast.  Bass.  Tert.  du  S.  0.  de  la  France,  p.  25. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  en  Italie. 
Coquille  ovaiaire,  subcylindracée,  à  spire  plus  ou  moins 
allongée,  selon  les  individus.  Cette  spire  compte  sept  à 
huit  tours  étroits,  légèrement  convexes,  à  suture  li- 
néaire bordée  en  dessous  par  un  ou  deux  sillons  trans- 
verses. Le  dernier  tour  est  plus  allongé  que  la  spire, 
il  est  toujours  lisse  dans  le  milieu,  et  les  stries  Irans^ 
verses  qui  sont  à  la  base  apparaissent  d'abord  très-fines 
et  vont  graduellement  en  s'augmentant  ;  ces  stries  de 
la  base,  aussi  bien  que  celles  du  bord  de  la  suture,  sont 
toujours  très  finement  ponctuées.   L'ouverture  est  al- 
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longée,  étroite,  et  la  columelle  ne  porte  dans  le  milieu 
qu'un  seul  pli  oblique  ou  oblus.  On  distingue  la  variété 
d'Italie  par  la  spire  en  proportion  plus  courte  et  plus 
obtuse.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  12  mill.  et 
la  largeur  de  5  à  6. 

a.  Tornatelle  sillonnée.    Tornatella  sulcata.  La- 

marck. 

T.  testa  ovato-elongatâ ,  apice  acutâ,  basi  obtusâ, 
transvers'im  sulcatâ  ;  sulcis  numerosis,  simplicibus  ; 
spirâ  longiusculâ ,-  anfractibus  convextuscutis,  sutura 
profundâ  separatis  ;  aperlurâ  basi  dilatatâ;  colu- 
mellâ  uniplicatâ. 

Auricula  sulcata.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  4-  P-  434-  n"  i, 
et  t.  8.  pi.  60.  f.  7. 

Jd.  Ânim.  s.  vert.  t.  7.  p.  538.  n»  i. 

Tornatella  sulcata.  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  54. 

Jd.  Sow.  Gênera  of  shells.  Tornatella.  f.  3. 

Jd.  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  2.  p.  187.  pi.  22. 
f.  3.  4. 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  io43.  n"  2. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon,  Par- 
nes,  Mouchy,  etc.  Coquille  ovale,  allongée,  à  spire  lon- 
gue, conique  et  pointue  ,  à  laquelle  on  compte  neuf  à 
dix  tours  légèrement  convexes,  et  dont  la  suture  forme 
à  sa  partie  supérieure  un  petit  plan ,  une  sorte  de 
rampe  qui  remonte  jusqu'au  sommet.  Le  dernier  tour 
est  un  peu  cylindracé,  il  est  atténué  à  la  base,  et  l'ou- 
verture qui  le  termine  est  allongée,  étroite  ,  dilatée 
vers  la  base.  Son  bord  droit  est  mince,  tranchant,  fine- 
ment dentelé  et  légèrement  arqué  dans  sa  longueur. 
La  columelle  ne  présente  qu'un  seul  pli  oblique,  tordu 
et  peu  saillant.  Toute  la  surface  extérieure  est  finement 
sillonnée.  Ces  sillons  sont  transverses,  et  dans  leurs  in- 
terstices on  voit  se  relever  de  petites  lamelles  d'ac- 
croissement très-fines  et  irrégulièrement  espacées.  Les 
grands  individus  ont  20  mill.  de  long  et  8  de  large. 

t  6.  Tornatelle  enQée.  Tornatella  inflata.  Fér. 

T.  testa  ovato-înflatâ,  transversim  regulariler  sulcatâ; 
sulcis  puncticulatis  vel  striis  tenuîbus,  longitudinali- 
bus,  clathratis  ;  aperturû  basi  dilatatâ  ;  columellâ  su- 
pernè  uniplicatâ. 

Fér.  Tab.  syst.  des  moll.  p.  108.  n"  9. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  54- 

Bast.  Ter.  Tert.  du  S.  0.  de  la  France.  Mém.  de  la  Soc. 
d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  2.  p.  zS.  n"  a. 

Brand.  Foss.  Hant.  pi.  4-  f-  61? 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  188.  n»  2.  pi.  24.  f.  4- 
5.  6. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon,  Par- 
nes,  Mouchy,  etc.  On  en  trouve  une  variété  aux  envi- 
rons de  Dax  et  de  Bordeaux.  Espèce  ovale,  assez  ren- 
flée, et  [qui,  par  sa  forme,  se  rapproche  un  peu  du 
Tornatella  j'asciata.  On  compte  sept  à  huit  tours  à  sa 
spire  ;  ils  sont  légèrement  convexes  ,  et  leur  suture  est 
bordée,  dans  presque  tous  les  individus,  par  une  strie 
plus  profonde  et  plus  large.  Le  dernier  tour  est  renflé  ; 
l'ouverture  qui  le  termine  est  allongée,  étroite;  son 
bord  droit  est  mince  ,  tranchant  et  à  peine  courbé 
dans  sa  longueur.  La  columelle  est  courte,  elle  ne  pré- 
sente à  la  partie  supérieure  qu'un  seul  gros  pli  oblique 
et  tordu,  dont  l'extrémité  se  continue  avec  la  base  du 
bord  droit.  Toute  la  surface  est  élégamment  striée  ; 
les  stries  sont  fines  ,  assez  profondes,  et  elles  sont  tou- 
jours ponctuées  dans  toute  leur  longueur.  Lamarck 
avait  confondu  cette  espèce  avec  le  Tornatella  sul- 
cata ;mnif>  elle  en  est  bien  dislinetp,  et  c'est  avçc  raison 


que  Férussac  l'en  a  distinguée.  La  variété  de  DaX  et  de 
Bordeaux  est  un  peu  plus  cylindracée.  Cette  coquille  a 
i6  mill.  de  long  et  7  de  large. 

t  7.  Tornatelle  cerclée.  Tornatella  alligata.  Desh. 

T.  testa  ovato-acutâ ,  inflata  ,  transvers'im  sidcalâ  ; 
sulcis  simplicibus ,  distantibus ,  regularibus ,  con- 
vexiusculis  ;  aperturâ  ovato-oblongâ ,  basi  dilatatâ  ; 
columellâ  in  medio  uniplicatâ ,  basi  complanatâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  188.  n»3.  pi.  23.f.3.4. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  la  Ménagerie, 
dans  le  pare  de  Versailles.  Petite  coquille  ovale-oblon- 
gue,  renflée  dans  le  milieu,  plus  atténuée  à  la  base 
que  la  plupart  des  espèces.  Sa  spire  est  courte,  poin- 
tue et  composée  de  six  tours  étroits,  convexes,  à  suture 
simple  et  assez  profonde.  L'ouverture  est  ovale-oblon- 
gue,  dilatée  à  la  base;  le  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant, à  peine  arqué  dans  sa  longueur.  La  columelle 
porte  dans  le  milieu  un  seul  pli  transverse  et  peu  obtus  : 
toute  la  surface  extérieure  est  régulièrement  sillonnée. 
Ces  sillons  sont  simples,  médiocrement  convexes,  et 
plus  larges  à  la  base  de  la  coquille  que  sur  le  milieu. 
Cette  petite  espèce,  fort  rare,  a  12  mill.  de  largeur  et 
7  de  longueur. 

t  8.  Tornatelle  conique.  Tornatella  pyramidata. 

Desh. 

T.  testa  elongatâ ,  turritâ ,  lœvigatâ  ;  anfractibus  pla- 
nis ,  sutura  simplici  separatis;  aperturâ  angustâ , 
ovato-acutâ;  columellâ  supernè  uniplicatâ. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i54.  n°  208.  pi.  24. 
f.  29-3 1. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Morée. 
Petite  coquille  que  nous  rapportons  au  genre  Torna- 
telle, mais  qui  est  certainement  intermédiaire  entre  ce 
genre  et  celui  desPyramidelles.  Elle  est  allongée,  tur- 
riculée,  conique  ;  on  compte  six  à  sept  tours  à  la  spire. 
Les  tours  sont  presque  plats,  et  la  suture  qui  les  réunit 
est  subcanaliculée  comme  dans  la  plupart  des  Pyrami- 
delles.  Le  dernier  tour  forme  un  peu  moins  de  la  moitié 
de  la  longueur  totale;  il  se  termine  par  une  ouverture 
ovale  oblongue,  dont  le  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant et  à  peine  courbé  dans  sa  longueur.  La  columelle 
est  courte  et  présente  à  la  base  un  seul  gros  pli  oblique 
qui,  en  aboutissant  à  l'extrémité  du  bord  droit,  se  con- 
tinue avec  lui.  Cette  petite  coquille  a  9  mill.  de  long  et 
3  de  large. 

t  9.  Tornatelle  allongée.  Tornatella  elongatâ.  Sow, 

T.  testa  elongatâ,  angustâ,  utringuè  attenuatâ,  trans~ 
versun  striatâ;  striis  ad  basim  prof'widioribus  et  di- 
stanlioribus  ;  anfractibus  convexiusculis  :  ultimo  al- 
teris  duplù  majore;  aperturâ  elongatâ,  angustâ  f 
columellâ  arcuatâ  ,  subuniplicatâ. 

Acteon  elongatus.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  460,  f.  3. 

Habite...  Fossile  dans  l'argile  de  Londres,  à  Barton,  en 
Angleterre.  Petite  espèce  qui  est  l'une  des  plus  étroites 
dans  le  genre.  Elle  est  allongée,  atténuée  à  ses  extré- 
mités ;  sa  spire,  allongée  et  obtuse  au  sommet,  compte 
six  à  sept  tours  peu  convexes  ,  réunis  par  une  suture  à 
peine  profonde.  L'ouverture  est  étroite,  dilatée  vers  la 
base;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant  et  légère- 
ment arqué  dans  sa  longueur.  La  columelle  est  courbée 
et  elle  présente  vers  le  milieu  un  pli  oblique  peu  appa- 
rent lorsque  la  coquille  est  entière,  mais  plus  saillant  à 
l'intérieur.  Toute  la  surface  est  couverte  de  stries  ex- 
trêmement fines,  qui  vont  en  s'approfondissaot  et  en 
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s'élargissant  à  la  base  du  dernier  tour.  Celle  petite  co- 
quille a  7  mill.  de  long  el  2  de  large. 

t  10.  Toriiatelle  géante.  Tornatella  c/igantea.  Sed. 

et  Mur. 

T.    teslû  magna,  ovato-globosâ ,  crassâ  ;  spirâ  trun- 

catà,  brevissimâ;  aiifractibus  numerosis  ,  angustis , 

lœvigatis;  aperlurâ  prœlongâ,  anguslâ ,  arcuatâ  ; 

columellâ  brevi ,  triplicalâ  ;  plicis  hicequalibus. 

Sedw.  et  Murch.  Mém.  sur  les  Alp.  d'Aulr.  Trans.  de  la 

Soc.  jjéol.  de  Lond.  i83i.  pi.  38.  f.  9. 
Habite...  Fossile  à  Gosau.   Grande  coquille  très-remar- 
quable   qui  a   bien   quelques-uns  des  caractères  des 
Tornalelles  ,  mais  qui   ne   les  présente  pas  tous  avec 
assez  d'exactitude  pour    pouvoir  rentrer  par  la  suite 
dans  ce  genre.    Celle-ci,  ainsi  que  notre  Tornatella 
prisca,  devra  sans  doute  constituer  un  genre  particu- 
lier auquel  il  faudra  joindre  quelques  espèces  qui  n'ont 
été  jusqu'à  présent  ni  décrites  ni  figurées.  Cette  grande 
coquille  acquiert  quelquefois  la  grosseur  du  poing.  Elle 
est  ovale  ,  globuleuse  ,  tronquée  du  côté  de  la  spire. 
Cette  spire  n'est  saillante  que  vers  le  sommet;  elle  est 
très-surbaissée,  et  ressemble  en  cela  à  celle  de  certains 
cônes.    Elle   est  formée    d'un  très-grand  nombre  de 
tours    fort  étroits,  aplatis,  lisses,  ou  seulement  striés 
irrégulièrement  par  les  accroissements.  Le  dernier  tour 
est  presque  aussi  grand  que  toute   la  coquille,  et  l'ou- 
verture est  aussi  grande  que  le  dernier  tour.  Elle  est 
allongée,  arquée  dans  sa  longueur,  Irès-rétrécie  à  son 
exlrémilé  posiérieure,  et  faiblement  dilatée  à  la  base. 
La  columelle,  après  avoir  suivi  la  courbure  de  l'avant- 
dernier   tour,   devient    presque  perpendiculaire  à  la 
base  et  présente  trois  plis  médiocres  quant  à  la  gran- 
deur de   la   coquille  ,  et  qui  vont  en  décroissant  d'ar- 
rière en  avant.   Ces  plis  sont  presque  transverses.    La 
coquille  ,  figurée  par  MM.  Sedwichs  et  Murchisson,  a 
70  mill.  de  long  et  65  de  large.  Mais  nous  nous  souve- 
nons d'avoir  vu  des  individus  plus  gros  dans  la  collec- 
tion de  M.  Boue. 

t   11.    Tornalelle  ancienne.     Tornatella   prisca. 

Desh. 

T.  teslâ  ovatâ,  utr'mquè  atlenuatâ;  spirâ  brevi,  aculâ; 
anfractibus  brevibus,  convexis,  sutura  profundâ  se- 
paratis  ;  aperlurâ  elongatâ ,  anguslâ  ;  columellâ  in- 
f'ernè  triplicalâ. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i54.  n»  211.  pi.  26. 
f.  i3. 

Habite...  Fossile  des  terrains  secondaires  de  Morée.  Cette 
coquille,  par  son  volume  et  sa  forme,  a  quelque  analo- 
gie avec  le  Tornatella  fasciata  de  Lamarck.  Elle  est 
ovaiaire  ,  à  spire  courte,  formée  de  sept  à  huit  tours 
fort  étroits,  convexes  et  à  suture  canaiiculée.  L'ouver- 
ture est  allongée,  étroite;  la  columelle  est  droite  à  la 
base,  et  elle  porte  dans  cet  endroit  trois  plis  aigus, 
égaux  et  peu  obliques.  La  surface  extérieure  paraît 
lisse,  autant  du  moins  que  l'on  en  peut  juger  d'après 
le  seul  individu  un  peu  détérioré  que  nous  avons  sous 
les  yeux.  Cette  coquille  a  18  mill.  de  long  et  10  de 
large. 


PTRAiniDE£i,E.  (Pyiamldella.) 

Coquille    turriculée  ,    dépourvue    d'épiderme. 
Ouverture  entière ,  demi-ovale  ;  à  bord  extérieur 


tranchant.  Columelle  saillante  inférieuremcnt,  sub- 
perforée à  sa  base ,  el  munie  de  trois  plis  trans- 
verses. 

Testa  turrila,  epidermide  destituta.  Apertura 
intégra ,  semi-ovalis  ;  labro  acuto.  Columellâ  bast 
producta,  subperforata  ;  plicis  tribus  transversis. 

[Animal  spiral,  allongé,ayant  un  pied  court  et  sub- 
quadrangulaire,  sur  l'extrémité  postérieure  duquel 
se  trouve  un  opercule  corné,  très-mince  ,  slrié  lon- 
gitudinalement  ;  tête  triangulaire,  portant  uti  grand 
voile  buccal  bilobé,  deux  tentacules  auriculiformes, 
fendus  antérieurement  et  portant  à  leur  base  in- 
terne deux  yeux  sessiles ,  arrondis  et  noirs.  Cavité 
branchiale  allongée,  étroite  ,  contenant  le  long  de 
l'anus  un  grand  peigne  branchial  étroit,  dont  les 
feuillets  sont  égaux.] 

Observations.  Quoique  l'habitation  des  Pyrami- 
délies  ne  soit  pas  indiquée  d'une  manière  positive 
par  les  auteurs ,  je  suis  persuadé ,  par  la  considé- 
ration du  bord  externe  de  leur  ouverture,  que  ces 
coquilles  ne  sont  point  terrestres,  mais  qu'elles  sont 
marines. 

J'ai  hésité  sur  la  conservation  de  ce  groupe  par- 
ticulier; maintenant  je  ne  doute  plus  qu'on  ne 
doive  le  maintenir.  La  columelle  droite,  un  peu 
saillante  au  bas  de  l'ouverture,  le  caractérise  émi- 
nemment. 

[En  créant  son  genre  Pyramidelle,  Lamarck  avait 
d'abord  conservé  quelques  doutes  à  son  sujet  ;  il  ne 
croyait  pas  que  ses  caractères  eussent  une  valeur 
suffisante  pour  bien  constituer  un  genre.  Comme  les 
auteurs  qui  ont  précédé  Lamarck  plaçaient  les  Py- 
ramidelles  parmi  les  Hélices  ou  parmi  les  Bulimes, 
il  était  naturel  qu'il  conçût  des  doutes,  avant  de  sa- 
voir d'une  manière  positive  que  ces  coquilles  sont 
réellement  marines.  Il  nous  semble  néanmoins  que 
les  scrupules   de  Lamarck  auraient  pu  facilement 
disparaître  devant  une  rigoureuse  appréciation  des 
caractères  de  ce  genre,  puisqu'il  n'existe  en  réalité 
aucune  espèce  terrestre  qui  les  présente  ;  le  poli  de 
leur  surface ,  l'épaisseur  de  leur  test ,  la  position  et 
la  forme  des  plis  columellaires,  la  forme  de  l'ouver- 
ture, tous  les  caractères,  en  un  mot,  des  Pyrami- 
delies,    les  éloignent  des  coquilles  terrestres,  et 
suffisent    pour   en  faire  un  bon  genre.   Plusieurs 
choses  manquaient  pour  assurer  au  genre  qui  nous 
occupe  ses  rapports  naturels,  et  lui  donner  toute  sa 
valeur  zoologique;   les   travaux  de  MM.  Quoy  et 
Gaimard  ont  comblé  cette  lacune,  en  donnant  sur 
l'animal  des  renseignements  importants.  On  savait 
déjà  par  M.  Gray  et  par  nos  propres  observations, 
que  les  Pyramidelles  portent  un  opercule  corné  non 
spiral  el  très-voisin  de  celui  des  Tornalelles,  mais 
on  ne  connaissait  rien  de  l'animal.  M.  Quoy  le  re- 
présente avec  un  pied  court,  assez  épais,  triangu- 
laire, portant  sur  son  extrémité  postérieure  un  petit 
opercule,  lia  tête  a  une  forme  particulière;  elle  est 
triangulaire,  assez  profondément  bilobcc  ,  et  c'est 
au  sommet  de  ce  triangle  que  se  trouve  de  chaque 
côté  un  tentacule  assez  allongé  et  assez  semblable 
aux  tentacules  des  Aplysies.  En  effet,  ils  sont  fen- 
dus en  avant  dans  toute  leur  longueur,  ce  qui  leur 
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donne  assez  de  ressemblance  avec  le  cornet  auricu-  i 
laire  du  lièvre.  Les  yeux  sont  très-petils  et  placés  à 
la  base  interne  des  tentacules.  La  cavité  branchiale 
est  largement  ouverte  en  avant;  elle  est  assez  pro- 
fonde, et  contient,  à  droite,  une  longue  branchic, 
composée  d'un  grand  nombre  de  petits  feuillets 
courts  et  égaux.  Sur  le  même  côté,  et  à  la  base  de  la 
branchie,  se  trouvent  l'anus  et  l'oviducte.  Us  vien- 
nent tous  deux  aboutir  à  une  dépression  auriculi- 
forme  du  manteau,  qui  se  loge  dans  l'angle  anté- 
rieur de  l'ouverture.  C'est  à  cela  que  se  bornent  les 
détails  anatomiques,  ou  plutôt  zoologiques,  que  l'on 
doit  à  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Comme  on  le  voit, 
rien  n'est  encore  connu  sur  l'organisation  inté- 
rieure; il  faut  encore  rechercher  si  ce  genre,  ainsi 
que  les  Tornatelles,  appartient  aux  mollusques 
dioïques ,  ou  s'il  est  monoïque  comme  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  l'ouverture  entière. 

ESPÈCES. 

1.  Pyramidelle  foret.  Pyramidella  terebellum,  La- 

marck. 

P.festâconico-lurrUâ,umbUîcatâ,  Icevi,  alùâ,  lineis 
rufis  cinclâ  ;  columellâ  recurvâ;  labro  intùs  lœvi- 
gato. 

Hélix  terebella.  Muller.  Verm.  p.  i23.  n"  319. 

BonanDi.  Recr.  3.  f.  379. 

Lister.  Conch.  t.  844-  f-  7a. 

Petiv.  Gaz.  t.  u8.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  M. 

Bulimus  terebellum.  Brug.  Dict.  n»  98. 

*  Hélix  terebella.  Sclirot.  Fluss.  Conch.  p.  362. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  2i5.  n»  i4i-  Hélix. 

*  Trochus  dolabratus.  Var.  Gtnel.  p.  3586. 

*  Trochus  terebellum.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  810.  n»  119. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  -viv.  Genre  Pyram.  pi.  i .  f.  2. 
Habite  la  mer  des  Antilles.  Longueur,  i5  lignes  et  de- 

iuie. 

2.  Pyramidelle  dentée.  Pyramidella  dolabrafa.  La- 

marck. 

p.  testa  contco-turritâ,  perforatâ,  Icevi,  albâ,  lineis 
luleis  cinctâ  ;  columellâ  recurvâ  ;  labro  intùs  denlalo 
et  sulcato. 

Trochus  dolabratus.  Lin.  Gmel.  p.  3585.  n"  ii3. 

Hélix  dolabrata.  Muller.  Verm.  p.  121.  no3i8. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  11.  fig.  L. 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  L. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  29.  f .  2  ? 

Cliemn.  Conch.  5.  t.  167.  f.  i6o3.  1604. 

Bulimus  dolabratus.  Brug.  Dict.  n"  99. 

Pyramidella  terebellum.  Encycl.  p.  452.  f.  2.  a.  b. 

*  Pi/r.  dolabrata.  Blainv.  Malac.  p.  453.  Pyr.  térébelle. 
/i/.pl.ai.  f.4. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram.  pi.  i.  f.  3. 

Habite...  les  mers  de  TAmérique  méridionale?  Elle  res- 
semble beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  la  face  interne 
de  son  bord  droit  est  dentée  et  sillonnée.  Longueur, 
n  lignes  et  demie. 


(0  Chemnitz  le  premier  a  fait  connaître  cette  petite  espèce 
sous  le  nom  do  Volula  aiiriscati  ;  en  \a  faisant  i)asser  dans  son 
genre  Pyramidelle  ,  Lamarck,  aurait  dû  lui  conserver  80n  prc- 


3.  Pyramidelle  plissée.  Pyramidella  plicûta.  La- 
marck (1). 

p.  testa  ovato-oblongâ  ,  solidâ,  lo7igitudinaliter  pli~ 
cala,  albâ,  putictis  rufis  seriat'un  cinctâ  ;  pltcis  lœ- 
vibus  :  iiiterstitiis  transverse  striatis  ;  ultitno  anfraclu 
spirâ  breviore  turgidulo. 

Encycl.  pi.  452-  f-  3.  a.  b. 

*  J^oluta  auriscali.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  20.  pi.  177. 
f.  1711.  1712. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o3.  n»  10. 

'  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  863.  n»  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram.  pi.  i.  fig.  4- 

*  Lister.  Conch.  pi.  Sy^.  f.  82  a. 

'  Voluta.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  280.  w"  i44- 

*  Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Supp.  p.  i53.  pi.  a34. 
f.  4ioo.  a.  b. 

Habite  les  mers  de  Tîle  de  France.  Espèce  très-distincte  ; 
ouverlure  petite;  columelle  imperforée.  Longueur, 
près  de  11  lignes. 

4.  Pyramidelle   froncée.    Pyramidella  corrugata. 

Lamk. 

P.  testa  elongato-turritâ ,  gracili ,  longitudinaliter pli- 
catâ,  albâ,  propè  suturas punctis  luteis,  raris  pictâ  ; 
ultimo  anfractu  spirâ  multd  breviore. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram.  pi.  2.  f.  6. 
Habile...  Elle  a  de  fines  stries  transverses  entre  ses  plis. 

Longueur,  8  lignes. 

b.  Pyramidelle  tachetée.    Pyramidella  maculosa, 

Lamk. 

P.  testa  turrito-subulatâ,  longitudinaliter  striatâ ,  al- 
bidâ,  macuUs punctisque  rufis  spars'im  pictâ;  anfrac- 
tibus  numerosis  :  ultimo  spirâ  multd  breviore. 

Encycl.  pi.  4^2.  f.  i.  a.  b. 

"  Pyramidella  punctata.  Schub.  et  Wagn.  Chemn. 
Suppl.  pi.  234.  f.  4o99'  3-  b. 

*  Pyramidella  maculosa.  Desh.  Encycl.  méth.  Vers, 
t.  3.  p.  86a. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Astr.  t.  3.  pi.  65.  f.  1.2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram.  pi.  a.  f.  5. 

*  Bonan.  Recr.  Part.  3.  f.  42. 

*  Lister.  Conch.  pi.  844-  f.  72,  b. 

*  Martini.  Conch.  t.  5.  pi.  157.  f.  i493.  1494- 

*  Bulimus  dolabratus.  Var.  b.  Brug.  Encycl.  1. 1.  p.  356. 

Habite...  Longueur,  g  lignes. 

t  6.  Pyramidelle  ventrue.  Pyramidella  ventricosa, 

Guerin. 

P.  testa  ovato-oblongâ ,  lœvigatâ ,  albtdâ,  rufo-varie- 
gatâ  ,  flammuUs  nigris  pictâ  ,•  spirâ  acutissimâ  ; 
an/'ractibus  numerosis ,  subdepressis  ;  columellâ  tri- 
plicatâ. 

Guerin.  Mag.  de  Zool.  pi.  2. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  175.pl.  65.  f.  3 

à7- 
Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.Pyramidelles.  pi.  i.  f.  i. 

Habite...  l'île  de  Vanikoro.  Espèce  ayant  de  l'analogie 

avec   le   Pyramidella  maculosa  de   Lamarck,  mais 


mier  nom.  Ce  que  Lamarck  n'a  pas  fait,  noUs  pensons  qu'il  est 
convenable  de  rexécuter.  et  d'inscrire  à  l'avenir  cette  espèce 
sous  le  nom  de  Pyramidella  auriscati. 
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néanmoins  bien  distincte  par  sa  forme  et  ses  autres 
caractères.  Elle  est  plus  courte  en  proportion  que  la 
plupart  des  autres  espèces;  sa  spire  est  très-pointue  et 
composée  de  douze  tours  étroits ,  médiocrement  con- 
vexes,  à  suture  subcanaliculée;  la  surface  extérieure 
est  lisse  et  polie,  les  premiers  tours  sont  ornés  dans  le 
milieu  d'une^  fascie  transverse  d'un  brun  obscur,  sur 
un  Pond  d'un  gris  brunâtre,  interrompu  par  des  taches 
longitudinales  d'un  brun  foncé  et  irrégulièrement  dis- 
tribuées. Sur  le  dernier  tour  se  trouvent  trois  fascies 
que  l'on  voit  se  répéter  à  l'intérielir  de  l'ouverture,  en 
trois  zones  d'un  brun  intense  qui  aboutissent  jusque 
vers  l'extrémité  du  bord  droit.  L'ouverture  est  ova- 
lairc ,  échancrée  à  son  extrémité  antérieure.  Cette 
échancrure  est  au  sommet  d'un  bourrelet  décurrent 
autour  de  la  base,  et  sur  lequel  le  grand  pli  de  la  co- 
lumelle  vient  s'appuyer.  Deux  autres  plis  se  montrent 
sur  la  partie  antérieure  de  la  columelle.  Ils  sont  iné- 
gaux :  c'est  celui  du  milieu  qui  est  le  plus  petit.  Cette 
coquille  a  3o  mill.  de  long  et  i4  tle  larges 

Espèces  fossiles. 

1.  Pyrarniclelle  en  tarière.  Pyramidella  terebellata. 

Lamk. 

p.  testa  elongatâ,  turrilâ ,  Icevigatissîmâ ,  nîtidâ  ;  an- 
l'ractibus  numerosis,  angustis ,  pla)iis ,  sutura  im- 
pressâ  separalis  ;  aperlitrâ  ovalo-anyuslâ  ;  labro 
acutissimo  ;  columellâ  plicis  tribus  hiœqualibus  in- 
struciâ. 

Auricula  terebellata.  Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  4-  P-  436. 
n»  7.  et  t.  8.  pi.  60.  f.  10.  a.  b. 

Id.  Dtf.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  3.  Suppl.  p.  i34.  n"  5. 

Fi/ramidella  terebellata.  Def.  loc.  cit.  t.  44-  P-  '35- 

Auricula  terebellata.  Lamk.  Anim.  s.  v.  t.  7.  p.  54o. 
n»  7. 

Pyramidella  terebellata.  Fér.  Tab.Syst.  des  moll.  p.  107. 
n°  10. 

Jd.  Bast.  Mém.  sur  les  terr.  lert,  du  S.  O.  de  la  France  ; 
Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  2.  p.  26.  n"  2. 

An  turbo  terebellalus  ?  Broc.  Concb.  foss.  subap.  p.  383. 
n"  33. 

Pyramidella  terebellata.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a. 
p.  I91.  pi.  22.  f.  7.8. 

Habile...  Fossile  àGrignon,  Parues,  Mouchy,Courtagnon, 
Houdan,  les  faluns  de  laTouraine,  Angers,  Bordeaux, 
Dax,  l'Italie  ?  Petite  espèce  allongée  ,  turriculée  ,  très- 
pointue,  et  dont  la  spire  compte  i5  à  16  tours  aplatis, 
lisses  et  polis,  réunis  par  une  suture  bnéaire  et  canali- 
culée.  Le  dernier  tour  est  court,  sans  ombilic  à  la 
base,  et  présentant  en  dehors  de  la  columelle  un  petit 
bourrelet  oblique  et  décurrent  qui  aboutit  à  une  petite 
échancrure  de  l'exitrémité  antérieure  de  l'ouverture. 
Cette  ouverture  est  petite,  étroite,  ovale-oblongue  ,  at- 
ténuée à  ses  extrémités.  Son  bord  droit  est  très-mince 
et  on  le  rencontre  très-rarement  entier.  La  columelle 
est  courte  ,  à  peine  arquée  et  garnie  de  trois  plis  iné- 
gaux, obtus,  dont  le  médian  est  le  plus  petit,  et  le  pos- 
térieur le  plus  grand.  Les  grands  individus  de  cette 
espèce  n'ont  pas  plus  de  i4  mill.  de  long  et  4  et  demi 
de  large. 

t  2.  Pyramidelle  unisillonnée.  Pyramidella  uni- 
sulcata.  Desh. 

P.  testa  elongalo-turrilà ,  niiidissimâ  ;  anf'ractibus 
plants,  jiixtà  suluram  unisulcatis;  labro  intùs  den- 
tato  et  sulcalo  ;  aperiurâ  vix  quarlam  longitudinis 
partem  œquante.  ^ 


Pyramidella  terebellata.  Var.  Uuj.  Mém.  géol.lsurla 
Touraitie.  p.  282. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Tourainc  et  dans 
les  environs  d'Angers.  Petite  espèce  dont  la  forme  et  la 
grandeur  rappellent  assez  bien  celles  de  l'espèce  que 
l'on  rencontre  aux  environs  de  Paris.  Elle  est  étroite, 
turriculée  ,  composée  d'un  grand  nombre  de  tour» 
étroits,  à  peine  convexes,  lisses  et  polis,  et  dont  la  su- 
ture est  subcanaliculée.  Cette  suture  est  suivie  en 
dessus  par  un  petit  sillon  assez  profond  et  que  l'on  voit 
sur  le  dernier  tour  occuper  la  circonférence.  L'ouver- 
ture est  petite  ,  ovalaire,  atténuée  à  ses  extrémités. 
Lorsque  le  bord  droit  est  entier,  il  est  mince  et  tran- 
chant; lorsqu'il  est  mutilé,  on  aperçoit  à  l'intérieur 
une  série  de  crénelures  comme  dans  le  Pyramidella 
dolabrala.  La  columelle  est  peu  courbée;  elle  porte 
trois  plis  inégaux  ,  dont  le  premier  est  beaucoup  plus 
grand  que  les  deux  autres.  Cette  petite  coquille  a 
12  mill.  de  long  et  4  de  large. 


LES  SCALARIENS. 

Coquille  n'ayant  point  de  plis  à  la  cohimelle  :  les 
bords  de  l'ouverture  réunis  circulairement. 

Parmi  les  Trachélipodes  qui  ne  respirent  que 
l'eau,  il  n'y  a  que  les  Péristomiens  et  les  Scalariens 
qui  aient  les  bords  de  Touverlure  réunis  ;  ces  bords 
sont  desunis  dans  tous  les  autres.  Mais  les  Péristo- 
miens sont  des  coquillages  fluviatiles,  et  les  Scala- 
riens dont  il  s'agit  ici  sont  tous  des  coquillages 
marins.  Ces  derniers  forment  donc  une  famille  sé- 
parée. 

Dans  les  Scalariens,  la  coquille  a  une  tendance  à 
ne  former  qu'une  spirale  lâche  ;  de  manière  que 
les  tours  de  la  spire  sont  souvent  écartés  entre  eux, 
c'est-à-dire  île  s'appuient  point  les  uns  sur  les  au- 
tresi  Le  Vermet,  la  Scalaire,  dite  Scalata,  et  quel- 
ques Dauphinules  en  offrent  des  exemples.  Ce  sont 
des  Trachélipodes  vermiculacés.  Or,  de  même  que 
l'on  connaît  des  Conchifères  vermiculacés,  tels  que 
le  Tarel,  la  Fistulane  et  l'Arrosoir,  de  même  aussi 
l'on  observe  des  Mollusques  vermiculacés  dans  les 
Scalariens. 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  Vermet, 
Scalaire  et  Dauphinule. 

[Se  laissant  trop  facilement  guider  par  un  carac- 
tère artificiel  de  peu  d'importance,  Lamarck  a  éta- 
bli sa  famille  peu  naturelle  des  Scalariens.  Si  nous 
prenons  en  effet  chacun  des  genres  qui  y  sont  as- 
semblés, nous  démontrerons  facilement  qu'ils  n'ont 
entre  eux  que  des  rapports  assez  éloignés.  Ce  ca- 
ractère d'avoir  l'ouverture  de  la  coquille  circulaire 
et  complètement  détachée  de  l'avant-dernier  tour, 
ne  traduit  rien  d'important  de  l'organisation  des 
animaux,  et  l'on  peut  concevoir  que  cette  forme  se 
reproduise  dans  des  types  fort  différents.  Il  aurait 
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suffi  que  Lamarck  comparât  la  figure  qu'Adanson 
donne  de  son  Vermet  avec  celle  du  Scalaire  que 
l'on  trouve  dans  Plancus,  pour  se  convaincre,  avec 
la  plus  grande  facilité,  que  les  caractères  extérieurs 
de  ces  animaux  n'ont  que  peu  de  ressemblance. 
D'un  autre  côté,  on  ne  peut  mettre  en  doute  que  le 
genre  Dauphinule  est  éloigné  de  ses  rapports  natu- 
rels; car,  ayant  une  coquille  épaisse,  nacrée  à  l'in- 
térieur, fermée  par  un  opercule  calcaire,  il  est 
évident  que  ce  genre  appartient  au  type  des  Turbos, 
auxquels  il  passe  d'une  manière  insensible.  Il  est 
donc  impossible,  dans  l'état  actuel  de  la  science, 
d'accepter  la  famille  des  Scalariens  telle  qu'elle  est 
constituée  par  Lamarck.  Depuis  que,  par  les  obser- 
vations de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  on  connait  l'ani- 
mal des  Turritelles,  il  devient  évident  que  les  Sca- 
laires doivent  se  rapprocher  beaucoup  de  ce  genre 
et  faire  partie  de  la  même  famille,  tandis  que  les 
Vermels,  rapprochés  des  Siliquaires  et  peut-être 
des  Magilles  ,  doivent  constituer  une  famille  parti- 
culière, à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de 
Tubulibranche,  dans  notre  tableau  de  l'Encyclo- 
pédie. Enfin,  les  Dauphinules,  comme  nous  le  di- 
sions tout  à  l'heure,  devront  rentrer  dans  la  famille 
des  ïurbos,  où  elles  méritent  à  peine  de  constituer 
un  genre  particulier. 


vERiHET.  (Vermetus.) 

Coquille  mince,  tubuleuse,  en  spirale  lâche,  fixée 
par  la  spire.  Ouverture  orbiculaire,  à  bords  Réunis. 
Un  opercule. 

Testa  tenuis,  tubulosa,  laxè  spirata;  spirâ  per 
apicem  adhœrente.  Apertura  orbicularis ,  viargi- 
nibus  connexis.  Operculum. 

Observations.  A  la  vue  de  cette  coquille,  on  ne 
se  douterait  nullement  qu'elle  soit  le  produit  d'un 
mollusque  trachélipode  ;  on  la  prendrait  plutôt  pour 
la  coquille  d'une  Serpule,  c'est-à-diie  d'une  Anné- 
lide,  parce  qu'elle  en  a  toute  l'apparence. 

Cependant,  seioti  la  description  et  la  figure  qu'A- 
danson a  données  du  Ferniet,  il  est  évident  que  cet 
animal  est  un  véritable  mollusque,  que  c'est  même 
un  trachélipode,  mais  bien  singulier  sans  doute, 
puisqu'il  ne  saurait  se  déplacer  pour  ramper  ou 
nager. 

La  coquille  du  Vermet  étant  tubuleuse,  mince, 
diaphane  ,  presque  cornée,  et  contournée  en  spi- 
rale, surtout  dans  sa  partie  postérieure,  est  fort 
iingulière  en  ce  qu'elle  est  adhérente  ou  fixée  sur 
des  corps  marins,  par  l'extréniilé  atté/mée  et  poin- 
tue de  sa  spire. 

Ces  coquilles  se  trouvent  communément  par 
groupes  plus  ou  moins  considérables,  et  comme 
entortillées  les  unes  dans  les  autres.  Elles  paraissent 
assez   bien  associées  aux  Scalariens  ,  qui  offrent 


aussi  parmi  eux  des  coquilles  tubuleuses  par  l'écar- 
tement  singulier  des  tours  de  leur  spire. 

L'animal,  selon  Adanson,  est  vermiforme.  Il  a  la 
tête  tronquée  ;  deux  tentacules  oculés  à  leur  base 
extérieure;  un  pied  cylindrique,  incapable  de  ram- 
per, inséré  au-dessous  de  la  tête,  portant  un  petit 
opercule  cartilagineux  ;  deux  filets  à  la  base  de 
la  tête,  et  un  manteau  tapissant  l'intérieur  de  sa 
coquille. 

[  Le  genre  Vermet  a  été  institué  par  Adanson  pour 
de  singuliers  mollusques,  dont  la  coquille  tubuleuse, 
irrégulière,  adhérente,  ressemblée  celle  des  Anné- 
lides  tubicoles.  Celte  ressemblance  est  si  grande, 
que ,  malgré  les  observations  précises  d'y\danson, 
Linné  et  la  plupart  des  zoologistes  de  la  fin  du  siècle 
dernier  et  du  conmiencement  de  celui-ci  ont  re- 
jeté le  genre  Vermet  et  en  ont  confondu  les  espèces 
avec  les  Serpules.  Lamarck,  le  prenu'er,  dans  son 
premier  essai  d'une  classification  des  coquilles,  pu- 
blié dans  les  mémoires  de  la  société  d'histoire  natu- 
relle de  Paris  (1799),  conserva  le  genre,  mais  il  eut 
le  tort  de  lui  donner  le  nom  de  Vermiculaire,  lors- 
que celui  d'Adanson  devait  être  préféré.  A  cette 
époque  Lamarck  mit  ce  genre  entre  les  Dentales  et 
les  Siliquaires.  L'année  suivante,  Daudin  publia  un 
petit  recueil  de  mémoires  et  de  noies  sur  les  Mol- 
lusques et  les  Vers,  il  proposa  judicieusement  de 
restituer  au  genre  d'Adanson  son  premier  nom; 
mais  à  côté  des  espèces  d'Adanson,  dont  il  rappelle 
le  nom,  Daudin  ajoute,  comme  appartenant  aux 
Vermels  ,  quatre  espèces  qui  sont  sans  excep- 
tion de  véritables  Serpules.  Malgré  la  juste  rec- 
tification du  nom  générique  faite  par  Daudin  , 
Lamarck  n'en  conserva  pas  moins  son  genre  Ver- 
miculaire dans  son  Système  des  animaux  sans 
vertèbres.  M.  de  Roissy ,  dans  le  Buffon  de 
Sonnini  ,  adopta  le  genre  d'Adanson  et  y  men- 
tionna les  espèces  de  Daudin.  C'est  en  établissant  la 
famille  des  Scalariens  dans  l'extrait  du  cours,  que 
Lamarck  substitua  enfin  le  nom  de  Vermet  à  celui 
de  Vermiculaire.  Ordinairement  judicieux  et  juste 
appréciateur  des  travaux  d'Adanson  ,  Lamarck ,  le 
premier,  s'était  éloigné,  au  sujet  des  Vermets,  des 
observations  de  ce  naturaliste;  mais  aussi,  l'un  des 
premiers,  il  y  revint  en  rélabiissant  le  genre  qui 
nous  occupe  dans  des  rapports  beaucoup  plus  natu- 
rels qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui.  Cuvier,  dans  le 
Règne  animal ,  rentra  également  dans  les  observa- 
tions d'Adanson,  en  comprenant  les  Vermets  parnu 
les  nombreux  sous -genres  de  son  grand  genre 
Turbo. 

Rien  que  les  observations  d'Adanson  fussent  pré- 
cises ,  connue  il  n'avail  figuré  et  décrit  l'animal 
que  d'une  seule  de  ses  espèces,  celle  justement  qui 
est  le  moins  irrégulière,  presque  tous  les  concliylio- 
logisles  ,  jusque  dans  ces  derniers  ten)|)S,  se  refu- 
sèrent à  adnjettre  dans  le  genre  ces  paquets  de  tubes 
calcaires,  adhérents  à  la  mam'ère  de  Serpules  et 
présentant  tonte  leur  irrégularité.  H  fallut  de  nou- 
veau repéter  les  observations  d'Adanson  et  figurer 
les  animaux  d'un  grand  nombre  d'espèces,  pour 
cire  bien  convaincu  qu'en  elfet  les  tubes  lestacés 
dont  il  vient  d'être  question  appartiennent  réelle- 
ment à  des  Mollusques.  Mais  avant  que  ces  carac- 
tères zoologiques  fussent  consignés  dans  la  science 
par  les  travaux  de  MM.  Délie  Cliiajc,  i'hilippi,  Quoy 
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etGaimard,  nous  avions  découvert  dans  la  coquille 
un  caractère  facile,  propre  à  distinguer  les  tubes 
d'Annélides  de  ceux  des  Verinets.  Lorsque  l'on  vient 
à  couper  en  deux  une  coquille  turriculée  des  genres 
Turritelle  ou  Cerite,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer 
à  Pcxtrémité  de  la  spire ,  et  à  des  distances  plus  ou 
moins  rapprochées,  des  cloisons  Iransverses,  en  ca- 
lottes hémisphériques, entières, et  qui  sont  lercsultat 
de  l'accroissement  rapide  de  l'animal  et  de  sa  co- 
quille. Ces  cloisons  se  remarquent  particulièrement 
et  remontent  quelquefois  assez  haut  dans  l'extrémité 
du  Cerithmn  giganteum.  Ayant  observé  des  cloi- 
sons semblables  dans  la  longueur  de  certains  tubes 
calcaires  rapportés  aux  Annélides,  nous  avons  été 
bientôt  convaincu  que  ces  tubes  étaient  de  vérita- 
bles Vermels,  car  les  Annélides,  par  leur  organisa- 
tion, ne  peuvent  jamais  clore  l'exlrcmité  postérieure 
du  tube  par  une  ou  plusieurs  cloisons.  Dans  ces 
animaux,  en  effet,  l'atius  est  situé  à  l'extrémité 
postérieure  du  corps  ;  cette  extrémité  correspond  à 
l'extrémité  postérieure  du  tube,  qui  reste  constam- 
ment ouverte  pour  donner  issue  aux  matières  de  la 
digestion.  Ainsi,  dans  l'oxamcndes  tuyaux  calcaires, 
on  sera  toujours  facilement  guidé,  ceux  des  Anné- 
lides étant  constamment  percés  aux  deux  extrémités, 
ceux  des  Mollusques  offrant  avec  non  moins  de  con- 
stance des  cloisons  transverses,  plus  ou  moins  espa- 
cées. Le  genre  Siliquaire,  très-voisin  de  celui  des 
Vermets,  présente  exactement  les  mêmes  caractères, 
quant  aux  cloisons  du  tube,  tandis  que  les  Magiles, 
qui  paraissent  également  très-voisins  des  Vermets 
et  des  Siliquaires,  au  lieu  de  former  des  cloisons, 
remplissent  successivement  l'extrémité  spirale  de 
leur  tube,  et  quelquefois  aussi  une  partie  de  ce  tube 
lui-même,  d'une  matière  calcaire  compacte,  com- 
parable à  du  marbre  cristallin  pour  la  dureté  et  la 
pesanteur.  D'après  ce  qui  précède,  il  est  convenable 
d'ajouter  aux  caractères  du  genre,  non-seulement 
qu'il  est  operculé  comme  Adanson  l'avait  prouvé 
depuis  longtemps,  mais  encore  que  le  tube  est  cloi- 
sonné à  l'intérieur.  Guidé  par  ce  dernier  caractère, 
nous  avons  déjà  rassemblé  dans  le  genre  Fermet 
plus  de  trente  espèces  vivantes  et  onze  espèces 
fossiles  qui ,  pour  la  plupart,  ne  sont  ni  décrites  ni 
figurées. 

En  comparant  ce  que  les  auteurs  que  nous  venons 
de  citer  ont  dit  sur  les  animaux  du  genre  Permet, 
il  résulte  que  ces  mollusques  ont  beaucoup  d'ana- 
logie avec  la  plupart  de  ceux  de  la  famille  des  Tur- 
binacées.  L'animal,  qui  habite  un  tube  très-long,  est 
en  proportion  très-court,  toute  la  partie  postérieure 
de  ce  tube  lui  étant  devenue  successivement  inutile, 
séparé  qu'il  en  est  par  des  cloisons  plus  ou  moins 
nombreuses.  L'animal  d'un  Vermet  ressemble  à 
celui  d'une  Dauphinule  ou  d'un  Turbo  que  l'on 
aurait  déroulé;  il  présente  cependant  des  ditféren- 
ces  :  l'extrémité  antérieure  du  corps  offre  en  avant 
une  troncature  ovalaire  ou  subcirculairc,  ordinai- 
rement concave,  et  sur  laquelle  est  adhérent  un 
opercule  corné.  Cet  opercule  a  une  structure  parti- 
culière :  il  n'est  point  multispiré  comme  dans  les 
Troques;  on  n'aperçoit  aucune  strie  d'accroisse- 
ment :  il  semble  sécrété  sur  tout  le  bord  à  la  fois. 
Il  est  concave  en  dehors.  Du  côté  de  son  adhérence, 
il  présente  au  centre  un  espace  assez  grand ,  ru- 
gueux, par  lequel  il  est  attaché  sur  le  pied.  Cette 


partie  centrale  est  entourée  d'une  zone  circulaire, 
lisse  et  brillante.  Au-dessus  du  pied,  un  peu  en 
avant  de  la  télé,  on  trouve,  dans  toutes  les  espèces, 
de  petits  appendices  charnus  ,  teiilaculifornies  ,  et 
qui  sont  peut-être  analogues  aux  appendices  qu'on 
trouve  au  pied  de  certains  Tiirbos.  Un  sillon  assez 
profond  sépare  du  pied  une  tète  médiocre,  large  et 
aplatie.  Cette  tête  porte  de  chaque  côté  un  tentacule 
ordinairement  court  et  obtus,  à  la  base  extérieure 
duquel  se  trouve  le  point  oculaire.  Le  manteau  qui 
revêt  l'intérieur  de  la  coquille  et  à  travers  lequel 
l'animal  passe  pour  faire  saillir  sa  tête,  forme 
une  cavité  dorsale  fort  allongée,  dans  laquelle  se 
trouve,  à  gauche,  un  peigne  branchial  plus  ou 
moins  considérable,  selon  les  espèces,  et  à  droite, 
dans  une  position  parallèle,  l'anus  et  l'extrémité 
antérieure  des  organes  de  la  génération.  Si  on  ad- 
met comme  exactes  les  figures  anatomiques  données 
par  M.  Délie  Chiaje,  dans  le  tome  III  du  grand  ou- 
vrage de  Poli,  on  trouverait,  en  pénétrant  dans 
l'animal ,  que  les  organes  digestifs  se  composent 
d'une  cavité  buccale  médiocre,  dans  laquelle  abou- 
tissent les  canaux  de  deux  glandes  salivaires,  situées 
de  chaque  côté  de  l'œsophage.  L'œsophage ,  assez 
long,  se  dilate  en  un  estomac  cylindracé,  qui  donne 
naissance  à  un  intestin  grêle  peu  allongé, qui,  après 
une  longue  circonvolution  dans  le  foio,  vient  se  ter- 
miner, comme  nous  l'avons  dit,  au  côté  droit  de 
l'animal.  Le  foie  occupe  presque  toute  l'extrémité 
postérieure  du  corps.  Un  ovaire  lui  est  accolé,  et  il 
paraîtrait  que  cet  ovaire  vient  déboucher  immédia- 
tement par  un  canal  dans  une  sorte  de  matrice  lé- 
gèrement boursouOée.  Le  cœur  est  placé  à  droite, 
à  la  base  de  la  branchie  :  il  est  formé  d'un  petit 
ventricule  et  d'une  très-petite  oreillette.  Mous  de- 
vons ajouter  à  ces  renseignements,  empruntés  aux 
figures  de  M.  Délie  Chiaje,  que  nous  les  regardons 
comme  très-imparfaits,  et  qu'il  serait  encore  né- 
cessaire aujourd'hui ,  pour  l'histoire  du  genre  cu- 
rieux qui  nous  occupe ,  qu'un  analomiste  habile 
donnât  une  description  complète  de  l'animal  d'un 
Vermet. 

Comme  nous  l'avons  dit,  la  plupart  des  Vermets 
ont  été  confondus  avec  les  Serpules,  et  Lamarck, 
qui  n'a  pas  reconnu  tous  leurs  caractères,  a  suivi 
l'opinion  commune.  En  examinant  les  Serpules  qui 
font  partie  du  tO(ne  II  de  cet  ouvrage  p.  480,  on  y 
trouvera  sept  espèces  de  Vermets.  Nous  en  donnons 
ici  les  noms  pour  en  faciliter  la  recherche. 

1 .  Serpwla  glomerala,  n°  6. 

Il  est  difficile  de  s'assurer  si  cette  espèce  est  bien 
celle  de  Linné,  car,  après  avoir  étudié  avec  le  plus 
grand  soin  les  divers  ouvrages  de  Linné,  depuis  la 
première  édition  du  Fauna  ««ecjca  jusqu'à  la  dou- 
zième édition  du  Sjstcma  nattcrce,  il  nous  a  été  im- 
possible de  reconnaître  sous  ce  nom  une  espèce 
bien  déterminée.  Chemnilz  et  Gmelin  ont  pris  au 
hasard  une  espèce  et  lui  ont  donné  arbitrairement 
le  nom  liiHiéen,cedernier  auteur,  selon  sa  coutume, 
apportant  une  grande  confusion  dans  la  synonymie 
de  son  espèce.  Ce  n'est  donc  pas  à  l'espèce  de  Linné 
que  nous  renvoyons,  mais  à  celle  de  Lamarck,  por- 
tant le  nom  linnéen. 

2.  Serpula  decussata,  n°  7* 
5.  Serpula  vermicelta,  n°  13. 

Celle-ci  est  certainement  le  Lispe  d'Adanson,  et 
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nous  proposons  de  lui  rendre  son  premier  nom  de 
Vermet  lispe. 

4.  Serpula  spirulœa,  n"  23. 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  cette  espèce 
au  genre  Vermet.  Si  elle  était  uniquement  établie 
pour  le  Datin  d'Adanson,  nous  n'aurions  aucun 
doute;  mais  le  Datin  lui-même  n'est  cité  qu'avec 
doutepar  Lamarck,  et  il  dit  son  espèce  fossile.  Cette 
espèce  a  besoin  d'un  nouvel  examen. 

5.  Serpula  dentifera.  Lamk.  n°  24. 

C'est  le  Fermetus  dentiferus  de  MM.  Quoy  et 
Gaimard. 

6.  Serpula  sîpho,  n"  2b. 

Celle-ci  ayant  été  décrite  par  Adanson  sous  le 
nom  de  Masier,  il  convient  de  lui  restituer  son 
nom  primitif. 

7.  Serpula  arenaria,  n°  26. 

Grande  espèce  dont  nous  connaissons  l'analogue 
fossile  en  Italie  et  en  Morce. 

ESPÈCES. 

1.  Vermet  lombrical.  Fermetus  lumbricalis.  La- 
marck  (1). 

/^.  leslâ  apice  spirœ  affixâ,  anleriùs  in  tubum  aS' 
cendentein  porrectâ ,  tenui ,  pellucidâ ,  luleo-rufes- 
ceiite. 

Adans.  Seneg.  t.  ii.  fig.  i*  le  Vermet. 

Martini.  Concli.  i.  t.  .3.  fig.  i!^.  h. 

*  Serpula  lu/nbricalis  pars.  Gmel.  p.  3742.  n°  la. 

*  /(/.  Diliw.  Cal.  t.  2.  p.  1077.  n"  22.  Si/n.  pler'isque 
exclus. 

*  Vermet  d'Adanson.  Blainv.  Malac.  pi.  de  prideipes. 
n°  I,  fig.  12. 

*  Gualt.  Test.pl.  lo.  fig.  Q. 

*  D^Argenv-  Coiicli.  pi.  29.  fig.  i. 

*  Serpula  lumbricalis.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  2a. 
fig.  2. 

*  An  eademspec,?  Brooks.  Inlrod.  pi.  9.  fig.  1Z2I 

*  Favanne.  Conch.  pi.  6.  fig. H. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  L'animal  de  cette  coquille 
n"a  aucun  rapport  avec  celui  tl'une  Scrpule. 

Nota.  Daùdln  a  décrit  six  autres  espèces  de  coquilles 
qu'il  rapporte  à  ce  genre.  Au  lieu  d'être  fixéci  par 
l'eittrémité  de  la  spire,  comme  le  Vermet,  elles  le  sont 
latéralement,  et  rampent,  soit  sur  les  pierres,  soit  sur 
des  peignes  ou  des  huîtres,  etc.  Je  ne  crois  pas  que 
ces  coquilles  appartiennent  à  notre  genre. 


(1)  il  est  assez  difficile  de  savoir  aujourd'hui  si  le  Serpula 
lumbricalis  de  Linné  est  de  la  même  espèce  que  le  Vermet 
d'Adanson.  11  est  certain  <|ue  la  Scrpule  dont  il  est  question 
est  un  véritable  Vermet ,  du  moins  très-voisin  de  celui  d'A- 
danson, s'il  ne  lui  est  identique,  (^omme  il  existe  trois  espèces 
très-rapprochées  de  celle  du  Sénégal  par  leurs  caractères  ,  il 
pourrait  se  faire  que  Linné  les  comprît  toutes  sous  une  com- 
mune dénomination,  surtout  si  l'on  s'en  ra|)porle  à  la  douzième 
édition  du  Systema  nalurœ.  Dans  la  dixième  édition  de  cet 
ouvrage,  nous  trouvons  pour  synonymie  la  citation!  de  quatre 
figures  :  celle  de  Lister  représente  ulic  grande  espèce  à  deux 
carènes;  elle  est  très-distincte  du  Vermet  d'Adanson  ;  la  se- 
conile  figure  est  celle  de  Rumpliius  ;  elle  appartient  à  une 
espèce  lisse  Lcauconp  plus  voisine  de  celle  d  Adanson  que  la 
précédente  ;  la  figure  de  Gualtiorri,  citée  la  troisième,  nous 
seml)le  pouvoir  se  rapporter  au  Vermet  d'Adanson,  et  il  en  est 
de  même  pour  la  figure  de  d'Argenville.  Dans  le  Muséum  de 
la  princesse  Llrique,  Linné  réduisit  sa  synonymie  aux  deux 


t  2.    Vermet  bicaréné.     Fermetus   bîcarinatus, 

Desh. 

f^.  testa  elongatâ,  spîraliter  distorlâ,  apice  acumi- 
nalâ ,  regulariter  spiratù ,  longitudinaliter  bicari" 
nalâ,  rufo-castaneâ  s  aperturâ  rolundalâ,  subbian- 
gulalû. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  fig.  17, 

Bonan.  Observ.  circa  vivent.  Coq.  fig.  43. 

Lister.  Conch.  pi.  548.  fig.  i. 

Knorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  i3.  fig.  i. 

Martini.  Conch.  t.  i.  pi.  2.  fig.  12  B. 

Serpula  lumbricalis  pars.  Gmel.  p.  3742.  n"  13. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1077.  n"  22.  Syn.  plerisque 
exclus. 

Habite... 

Cette  espèce,  figurée  pour  la  première  fois  par  Bonanni, 
a  été  depuis  reproduite  par  Lister,  et  Martini,  contre 
son  habitude,  a  copié  en  la  coloriant  la  figure  de  Lister. 
Cette  espèce  se  dislingue  très-nettement  du  Vermet 
d'Adanson.  Elle  est  toujoius  plus  grande,  et  le  com- 
mencement de  la  spire  présente  une  spirale  plus  allon- 
gée et  généralement  plus  large  lorsque  les  tours  ■vien- 
nent à  se  disjoindre.  Sur  les  premiers  tours  on  remarque 
trois  carènes,  mais  sur  les  suivants,  lorsqu'ils  commen- 
cent à  se  séparer,  la  carène  supérieure  disparaît  peu  à 
peu,  et  on  n'en  trouve  plus  que  deux  sur  le  tube.  Les 
carènes  sont  accompagnées  de  stries  longitudinales  iné- 
gales, lesquelles  sont  coupées  en  travers  par  des  stries 
régulières  d'accroissement.  L'ouverture  est  arrondie  ; 
ses  bords  sont  minces  et  tranchants,  et  son  péristome 
est  obscurément  anguleux  aux  endroits  où  aboutissent 
les  carènes  extérieures.  Toute  celte  coquille  est  d'un 
brun-marron  uniforme,  et  cette  couleur  la  distingue  fa- 
cilement du  Vermet  d'Adanson,  qui  est  toujours  d'un 
blanc  grisâtre.  La  partie  régulière  de  la  spire  a  12  à 
i5  mill.  de  longueur;  mais  le  reste  du  tube  varie  eQ 
longueur  selon  la  projection  t|ii'il  a  prisé. 

t  3.  Vermet  de  Knorr.  Fermetus  Knorrii.  Desh. 

F.  testa  brevi ,  vermiculatâ ,  apice  acuminatâ  et  regu- 
lariter spiralà;  alteris  anfractibus  irfégulariter  dis- 
junclis  ,  ad  dpicem  bicarinatis .  anticè  cylindraceis , 
longitudinaliter  itriatis;  aperturâ  tenui,  circulari. 

Knoir.  Vtrgn.  t.  4.  pi.  17.  fig.  2. 

Habile... 

Nous  distinguons  cette  espèce,  qui  est  voisine  du  Fermetus 
bicarinatus  ;  mais  elle  reste  constamment  plus  petite , 
l'exlrémilé  spirale  est  beaucoup  plus  courte,  les  tours 
réguliers  n'offrent  que  deux  carènes,  et  ces  deux  ca- 


figures  de  Rumphius  et  de  Gualtierri ,  mais  malheureusement 
sa  description  est  trop  coiu'tc  pour  caractériser  une  espèce. 
Aux  quatre  citations  de  la  dixième  édition,  Linné  en  ajoute 
deux  dans  la  douzième,  mais  les  figures  mentionnées  se  rap- 
portent à  de  véritables  Serpules  et  doivent  être  entièrement 
rcjctées.  Gmelin  ne  manque  pas,  sous  le  prélexle  de  com- 
pléter la  synonymie,  d'en  augmenter  la  confusion.  Il  y  rap- 
porte le  Vermet  d'Adanson  et  les  autres  espèces  voisines,  à 
titre  de  variété.  11  joint  une  Scrpule  et  une  autre  espèce  de 
Vermet,  qu'il  reproduit  plus  loin  sous  le  nom  de  Serpula  are- 
naria.  Dillwyn  rectifia  ,  à  la  vérité  ,  quelques  erreurs  de 
Gmelin  ,  en  supprimant  les  variétés  ,  mais  il  laisse  subsister 
celle  du  reste  de  la  synonymie.  Lamarck  a  bien  reconnu 
toute  cette  confusion  des  auteurs,  mais  au  lieu  d'y  j)orter  re- 
mède ,  comme  cela  lui  aurait  été  facile,  il  s'est  contenté  de 
mentionner  seulement  l'espèce  d'Adanson,  sans  chercher  à  en 
compléter  la  synonymie. 


SCALARIENS. 


y27 


rênes  disparaissent  bientôt  sur  les  premiers  tours  dis- 
joints. Aussi,  vers  l'ouverture,  on  ne  retrouve  jamais  la 
moindre  trace  de  ces  carènes  ;  elles  sont  remplacées  par 
des  stries  longitudinales  inégales,  comme  tremblées  et 
assez  serrées.  Le  test  est  mince,  transparent  et  d'une 
couleur  uniforme  d'un  brun-marron  rougeàlre,  quel- 
quefois jaunàlre.  Nous  pensons  que  celte  espèce  pro- 
vient de  la  Martinique,  mais  nous  n'en  avons  pas  la  cer- 
titude absolue.  Le  plus  grand  individu  que  nous  ayons 
a  l\Q  mill.  de  longueur. 
Mous  devons  rappeler  que  celte  espèce  a  été  confondue 
par  Gmelin  et  par  Dillwyn  avec  le  Serpula  lumbricalis, 
quoiqu'il  s'en  dislingue  ,  comme  on  le  voit,  avec  la  plus 
grande  facilité. 

4.  Vermet  triangulaire.    Vermetus  triqueter.  Bi- 

von. 

/^.  teslâ  solilariâ  aiit  gregariâ  ,  extus  versiis  apicem 
saltem  triquelrâ  et  depresshacutâ ,  orbicidaùm  vel 
turbinaùm  contorlâ  ,  rugis  Irànsvérîls  flexuosis,  an- 
lîcè  scepè  eiongatâ,  cylihdrlcâ. 

V.  iriqueler.  Biv.  Nouv.  genre  de  Woll.  p.  lii 

Sérpula  glomerata,  Gmel.  p.  8742. 

Bon.  Recr.  part.  i.  fîg.  20  E. 

Gualt.  Test.  pi.  10.  fig.  T? 

Mart.  Conch.  t.  i.  pi.  3.  fig.  23. 

Var.  B.  testis  aggregalis ,  basi  spiralis ,  anticè  porrec- 
tis,  terelibus,  sub/àsligiaiis. 

Bivon.  Nouv.  genre  de  Moll.  pi.  2.  fig.  4- 

An  Serpula  fascitidciris.  Lamk.,  V.  p.  3Go? 

Phill.  Enum.  Moli.  p.  170.  pi.  g.  fig.  2i.  à2.  22  a. 

Fav.  CoUch.pl.  6.  fig.  F  I. 

Habite  la  Méditerranée. 

Cette  espèce  se  distinguerait  difficilement  des  Serpules, 
si  en  Cassant  les  tubes  on  tie  les  trouvait  cloisonnés  à 
leur  extrémité  postérieure.  La  coquille  forme  des  amas 
irréguliers  plus  ou  rnoins  considérables,  qui  ont  pour 
point  d'appui  soit  des  galels,  soit  des  coquilles  aban- 
données au  fond  de  la  mer.  Un  individu,  pris  isolément, 
présente  un  tube  adhérent  dans  presque  toute  son 
étendue,  et  contourné  en  troii  ou  quatre  spirales  irré- 
gulières ,  assez  fréquemment  disposées  dans  un  plan 
horizontal.  La  surface  libre  de  ce  tube  est  divisée  en 
trois  parties  presque  égales  par  deux  carènes  saillantes, 
ce  qui  rend  en  effet  le  tube  subtriangulaire.  Ordinai- 
rement, au  milieu,  ou  dans  l'intervalle  des  carènes,  se 
trouve  une  petite  côte  décurrcnte.  Cette  espèce  est 
d'un  blanc  fauve  ou  grisâtre  à  l'extérieur,  et  tintée 
d'un  marron  assez  fonce  à  l'intérieur. 
Les  grands  individus  n'ont  guère  que  20  millimètres  de 
diamètre. 


SCALAIRE.  (Scalaria.) 

Coquille  subturriculée,  garnie  de  côles  longitu- 
dinales élevées,  interrompues,  presque  tranchantes. 
Ouverture  obronde  :  les  deux  bords  réunis  circu- 
lairenient ,  et  terminés  par  un  bourrelet  mince, 
recourbé. 

Testa  subturrita  :  costis  longitudinalibus  eleva- 
tiSj  subacutis,  înterruptis.  Apertura  rotundata  : 
fnarginibtis  connexis ,  marginatis ,  reflexis. 

[Animal  cylindracé,  à  pied  court  et  subquadran- 


gulaire;  tête  courte,  obtuse,  aplatie,  portant  de 
chaque  côté  un  tcnlacule  conique  pointu  ;  yeux 
sessiles,  petits,  placés  à  la  partie  externe  de  la  base 
des  tentacules.  Cavité  branchiale  allongée,  étroite, 
contenant  à  gauche  un  peigne  branchial  à  feuillets 
courts,  et  à  droite  l'anus  et  l'organe  de  la  généra- 
tion. Opercule  corné,  mince,  paucispiré,  ayant  le 
sommet  de  la  spire  presque  central.] 

Observations.  Les  Scalaires,  qu'on  nomme  aussi 
vulgairement  Scalata,  sont  des  coquillages  marins 
très-distingués  des  Cycloslomes,  non-seulement  par 
leur  habitation  et  leur  forme  subturriculée,  mais 
surtout  par  leurs  côtes  longitudinales  élevées,  inter- 
rompues, un  peu  obliques,  et  presque  tranchantes. 
Ces  côtes  ne  sont  que  les  bourrelets  minces  des  an- 
ciens bords  de  l'ouverture.  Elles  marquent  les  dif- 
férents accroissements  de  la  coquille,  et  montrent 
que  le  rebord  rejeté  en  dehors  de  la  dernière  ouver- 
ture est  un  véritable  bourrelet  qui  apeud'épaisseur, 
mais  qui  n'est  point  aigu.  Ce  rebord  est  très-diffé- 
rent de  celui  des  coquilles  terrestres,  qui  est  tou- 
jours unique,  et  ne  se  retrouve  point  sur  les  anciens 
tours. 

La  spire  des  Scalaires  est  plus  ou  moins  allongée 
selon  les  espèces;  mais  dans  toutes  celles  qui  sont 
connues,  le  tour  inférieur  est  un  peu  plus  gros  et 
plus  grand  que  celui  qui  précède,  et  conséquem- 
ment  que  les  autres;  ce  qui  fait  que  ces  coquilles 
n'ont  pas  une  forme  cylindracée,  comme  les  Mail- 
lots, et  sont  turriculées. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre,  Tune  d'elles  est 
fort  remarquable  par  son  ombilic,  et  surtout  par 
récartement  singulier  des  tours  de  sa  spire,  qui,  ne 
se  joignant  pas  les  uns  aux  autres,  montrent  la  co- 
quille comme  un  tube  tortillé  en  spirale  lâche, 
presque  à  la  manière  du  Vermet. 

L'animal  des  Scalaires  a  deux  tentacules  qui  se 
terminent  chacun  par  un  filet  sétacé.  Les  yeux, 
situés  à  la  naissance  des  filets ,  paraissent  dans  U 
partie  moyenne  de  chaque  tealacule.  (Plane us , 
Conch.  t.  S.  f.  7.  8.) 

Les  Scalaires  habitent,  les  unes  dans  les  mers 
des  climats  chauds,  et  les  autres  dans  celles  qui 
bordent  nos  côtes  de  l'Océan.  On  en  connaît  déjà 
plusieurs  espèces. 

[Quoique  Linné  rapportât  les  coquilles  du  genre 
Scalaire  à  ses  ïurbos,  on  ne  peut  cependant  qu'ap- 
plaudir à  Lamarck  d'avoir  créé  le  genre  Scalaire, 
puisqu'il  est  fondé  sur  de  bons  caractères.  Aussi 
presque  tous  les  conchyliologues  se  sont  empressés 
de  l'adopter;  mais  tous  n'ont  pas  été  parfaitement 
d'accord  sur  ses  rapports  naturels.  Les  zoologistes 
ont  bien  senti  que  ce  genre  ne  pouvait  s'éloigner 
beaucoup  des  Troques  et  des  Turbos  :  et  en  effet 
les  variations  dans  l'appréciation  de  ces  rapports 
ont-elles  principalement  porté  surdesaflinilés  d'une 
petite  valeur.  Pvous  voyons  Lamarck,  dès  l'établis- 
sement de  la  famille  des  Scalariens,  rapprocher  ce 
genre  desDauphinules  et  des  Vermels.  Cuvier,dans 
la  première  édition  du  Règne  animal,  en  fait  un 
sous-genre  du  grand  genre  Turbo,  et  le  met  entre 
les  Turritelles  et  les  Cyclostomes.  M.  de  Férussac  le 
comprend  dans  sa  famille  des  Trochoidcs,  le  rejette 
à  la  fin  entre  lesPleurotomaires  et  IcsMélanopsides. 
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M.  de  Férussac  ne  s'étant  jamais  expliqué  sur  ces 
rapports,  il  nous  est  impossible  d'en  deviner  les 
motifs.  Nous  trouvons  ce  genre  plus  convenable- 
ment placé  dans  le  Traité  de  malacologie  de  M.  de 
Blainville.  Ce  savant  anatomiste  a  modifié  d'une 
manière  heureuse  l'opinion  de  Lamarck,  et  a  con- 
servé le  genre  Scalaire  dans  le  voisinage  des  Ver- 
mels;  mais  il  a  eu  soin  de  le  rapprocher  des  ïurri- 
telles,  avec  lesquelles  il  a  plusieurs  points  de 
contact,  aussi  bien  par  la  coquille  que  par  l'animal. 
Depuis  longtemps  nous  avons  adopté  cette  opinion 
de  M.  de  Blainville,  et  nous  pensons  qu'il  ne  faut 
plus  désormais  séparer  le  genre  Scalaire  des  Tur- 
ritelles  par  la  longue  série  que  renferme  la  famille 
des  Turbinacées.  Nous  avons  déjà  dit,  en  traitant 
de  la  famille  des  Scalariens ,  comment  il  était  né- 
cessaire, dans  l'état  actuel  des  connaissances,  de 
distribuer  les  genres  qu'elle  contient. 

L'animal  des  Scalaires  n'est  point  encore  entiè- 
rement connu.  Quoiqu'il  y  en  ait  une  espèce  extrê- 
mement abondante  sur  certains  points  de  l'Océan 
d'Europe,  et  quoique  d'autres  soient  également 
abondantes  dans  la  Méditerranée,  cependant  les  ana- 
tomistes  n'ont  point  encore  fait  connaître  leur  or- 
ganisation intérieure.  Nous  connaissons  seulement 
deux  figures  de  l'animal,  marchant  avec  sa  coquille 
sur  le  dos.  L'une  est  conjme  depuis  longtemps  : 
elle  est  représentée  pi.  v  de  l'ouvrage  de  Plan- 
cus;  l'autre  est  plus  exacte  :  on  la  voit  pi,  x  de 
l'ouvrage  de  M.  Philippi.  Nous  avons  pu  nous  as- 
surer, par  l'examen  de  plusieurs  individus  conser- 
vés dans  la  liqueur,  que  la  figure  de  M.  Philippi 
était  plus  exacte  que  celle  de  Plancus.  Les  parties 
extérieures  d'un  Scalaire  ressemblent  beaucoup  à 
celles  d'un  Vermet.  Le  corps  de  l'animal  est  cylin- 
dracé.  Son  pied,  destiné  à  ramper,  est  cependant 
fort  court;  sa  surface  inférieure  est  subquadrangu- 
laire.  En  avant  il  déborde  la  léte ,  et  .en  arrière  il 
porte  en  dessus  un  opercule  corné,  paucispiré,  formé 
d'un  tour  et  demi  environ,  à  sommet  presque  cen- 
tral et  ayant  exactement  la  forme  de  l'ouverture 
qu'il  est  destiné  à  fermer  d'une  manière  assez 
exacle.  La  tète  est  séparée  du  pied  par  un  sillon 
peu  profond:  elle  est  petite  et  courte;  elle  porte 
une  paire  de  tentacules,  à  la  base  desquels  on  re- 
marque des  yeux  sessiles.  Ces  yeux  sont  placés  à  la 
partie  externe  de  la  base  de  ces  tentacules,  et  non 
pas  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  comme  l'a  re- 
présenté Plancus.  Si  l'on  ouvre  le  manteau  ,  on 
trouve  à  gauche,  comme  dans  les  Vermets,  un 
peigne  branchial  long  et  étroit,  accompagné  de  la 
glande  à  mucosités.  Sur  le  côté  droit  se  trouvent 
l'anus  et  l'organe  de  la  génération. 

Lorsque  l'on  a  réuni  un  grand  nombre  d'espèces 
des  genres  Scalaire  et  Turrilelle,  tant  vivants  que 
fossiles,  on  voit  s'établir  cuire  eux  un  passage  dont 
toute  la  série  n'est  pas  encore  ren)plie,  mais  qui 
cependant  est  évident  ;  l'ouverture  de  certaines 
Turritelles  s'arrondit,  et  celle  de  certains  Scalaires 
montre  un  péristome  presque  disjoint.  Nous  verrons, 
au  reste,  en  traitant  du  genre  Turrilelle,  qu'il  y  a 


(i)  Cette  espèce  vivante  de  la  Méililorranéc  est  sans  aucun 
doute  Panalogiu;  du  Scalaria  pseudo-scaiuris  i\ti^roacW\  :  c'est 
done  vc  dernier  a»m  qu'elle  doit  porter  à  ravi;nir.  M.  Philippi, 


plus  d'un  trait  de  ressemblance  entre  les  animaux 
des  deux  genres  que  nous  venons  de  mentionner. 
Lamarck  n'a  donné  qu'un  petit  nombre  d'espèces 
vivantes  et  fossiles.  Aujourd'hui  les  collections  en 
renferment  beaucoup  plus.  Nous  en  connaissons 
plus  de  vingt  vivantes,  et  il  en  existe  au  moins  au- 
tant de  fossiles. 

ESPÈCES. 

1.  Scalaire  précieuse.  Scalaria  pretiosa.  Lamk. 

Se.  testa  conicâ,  umbilicatâ ,  in  spiram  laxam  contortâ, 
pallidè  l'ulvâ  ;  costis  albis  ;  anfractibus  disjunclis , 
lœvibus  :  ultimo  ventricoso. 

Turbo  scalaris.  Lin.  Syst.  nat.  id.  lo.  p.  764.  Gmel. 
p. 36o3.  n"  62. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  658.  q°Z5\. 

*  Lin.  Syst.  nat.édit.  12.  p.  1287. 

*  Born.  Mus.  p.  354- 

*  Turbo  scalaris.  Murray.  Fund.  test.  Amœn.  Âcad. 
p.  142.  pi.  2.  fig.  7. 

*  yiciona  scalaria.  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  fig.  5. 

*  Valentyn  Verhandeling.  Amboina.  pi.  12.  fig.  io3  a.  1). 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  929.  n»  i. 
Rumph.  Mus.  l.  49-  fig-  A. 

Peliv.  Amb.  t.  2.  fig.  9. 
Gualt.  l.  10.  fig.  ZZ. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  11.  fig.  V. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  36.  pi,  3.  fig.  ao. 
Favanne.  Conch.  pi.  5,  fig.  A. 

KnoiT.  Vergn.  l\.  t.  20,  fig,  2.  3  et  5.  l.  23.  fig.  i.  et  t.  24. 

fig. 6. 
Regenf.  Conch.  2.  t.  5.  fig.  44* 
Martini.  Conch.  4-   t>  i52.  fig.  i4a6.  1427.  i43o.  i43i.  et 

t.  i65.  fig.  1432. 1433. 
Scalaria  preciosa.  Encycl.  pi.  45i,  fig.  i  a.  b. 

*  Burrow.  Elem.  of  Conch.  p.  168.  pi.  19.  fig.  7. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  852.  u"  87.   Turbo  scalaris. 

'  Sow.  Gênera  of  shells.  Genre  Scalaria.  fig.  i. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Très-belle  espèce,  pré- 
cieuse lorsqu'elle  est  d'un  grand  volume  et  bien  con- 
servée ;  vulgairement  le  Scalala.  Longueur,  17  lignes. 
Elle  en  acquiert  au  moins  6  de  plus. 

2.  Scalaire   lamelleuse.    Scalaria   lamellosa.    La- 

marck (1). 

Se.  testa  subturritâ,  imper foratâ,  pallidè  f'ulvà  aul 
ru/'escente  ;  costis  albis,  tenuibus,  lamelliformibus , 
(lenticulalts;  ati/ractibus contiguis,  lœvibus  ■■  ultimo 
basi  carini/'ero. 

'  Uellc  Chiajc  dans  Poli  lestac  t.  3.  pi.  53.  fig.  !i.5. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  4.  pl-  20.  fig.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  gSo.  n"  1. 

'  Scalaria  pseudoscalaris.  Philip.  Enum.  Moll.  p.  167. 
pl.  10.  fig.  2. 

*  Turbo  pseudoscalaris.  Broc.  Conch,  foss.  p.  379.pl.  7, 
fig.  I. 

*  Scalaria  lamellosa.  Payr.  Cat.  p,  123.  n"  258.  pl.  6. 
fig.  2. 

'  Turbo  clathrus.  Var.  Pennanl,  Brit.  Zool.  181 2.  t.  4- 
p.  004.  n"  33.  pl.  84.  fig.  2, 


dans  l'ouvrage  que  nous  citons,  donne  dans  la  synonymie  de 
cette  espèce  le  Scalaria  f'oliacea  de  M.  Sowerby,  mais  U  est 
évident  qu«  cette  cspèc«  e»t  bien  distincte. 
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Habite  la  Méditerranée.  Elle  a  quelquefois  des  lignes 
ponctuées  et  transverses  sur  son  dernier  tour.  Lon- 
gueur, i3  à  i4  lignes. 

3.  Scalaire    couronnée.    Scalaria  coronata.    La- 

marck  (1). 

Se.  testa  turritâ ,  apice  acutâ ,  imper foralâ ,  scabrîus- 
culâ,  albidâ,  punctis  Uneolisve  rufis  seriatim  cinctâ  ; 
costis  tenuibus,  lamelUformibus ,  fîmbrialo-laceris , 
creberrimis  ;  costâ  transversâ,  basi  coronata. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  980.  n»  3. 

*  Encycl.  pi.  45i.  fig.  5.  a.  b. 

Habite...  Coquille  rare,  assez  précieuse.  Elle  avoisine  la 
précédente  ,  et  offre  ,  comme  elle ,  une  petite  carène 
qui  couronne  la  face  inférieure  de  son  dernier  tour. 
Longueur,  i6  lignes. 

4.  Scalaire  variqueuse.  Scalaria  varicosa.   Lamk. 

Se.  testa  turritâ ,  apice  oblusâ ,  imperforatâ  ,  albâ  ; 
costis  tenuissimis,  incumbentibus,  crenato-fimbriatis, 
creberrimis  ;  varieibus  crassiusculis,  a/ternis,  sparsis, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  980.  n»  4. 

*  Valentyn  amboina.  pi.  i.  fig.  7. 
Scalaria  fimbriata.  Encycl.  pl.45i.  fig.  4.  a.  b. 
Habite...  Celle-ci  est  immaculée,  et  remarquable  par  des 

varices  qui  sont  très-distinctes  de  ses  côtes  ;  ces  der- 
nières sont  lamelleuses  et  frangées  ;  près  des  sutures, 
les  aspérités  de  leurs  franges  sont  plus  aiguës.  Lon- 
gueur, i5  lignes  et  demie. 

5.  Scalaire  commune.    Scalaria  communis,    La- 

marck  (2). 

Se.  testa  turritâ,  imperforatâ,  albâ  aut  pallidè  fulvâ,- 
costis  crassiusculis,  lœvibus,  subobliquis. 

Turbo  clathrus.  Lin.  Syst.  nat.  Ed.  10.  p.  765.  Gmel. 
p,  36o3.  n''  3. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  658.  n»  352. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1287. 
Lister.  Conch.  t.  588.  fig.  5i. 
Bonanni.  Recr.  3.  fig.  m. 
Petiv.  Amb.  t.  i3.  fig.  10. 
Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  W. 
Gualt.  Test.  t.  58.  fig.  H. 
Plancus.  Conch.  t.  5.  fig.  7.  8. 

*  D'Acosta.  Brit.  Conch.  p.  n5.  pi.  7.  fig.  11. 

*  Fav.  Conch.  pi.  89.  fig.  M  2. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  36. 

*  Turbo  clathrus.  Born.  Mus.  p.  354. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  1812.  t.  4.  p.  3o4.  n"  33.  pi.  84. 
fig.  2.  Exclusa  varietate. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  11.  fig.  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i53.  fig.  1434  et  i438. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  4-  pi-  20.  fig.  4-  t.  4. 

*  Maton  et  Racket.  Cat.  p.  170. 

*  Dorset.  Cat.  p.  5o.  pi.  i5.  fig.  ii. 

*  Turbo  scalaris.   Brookes.  Intr.  p.  126.  pi.  8.  fig.  100. 

*  Payr.  Cat.  p.  128.  n"  269. 

*  Scalaria  clathrus.  Sow.  Gênera  of  shells.  Genre  Sca- 
laria. fig.  2. 

*  Délie  Chiajedans  Poli  testac.  t.  3.  pi.  53.  fig.  i.  2.  3. 


(1)  Il  existe  beaucoup  d'analogie  entre  cette  espèce  et  le 
Turbo  principalis  de  Pallas  et  de  Chemnitz;  nous  n'avons  ce- 
pendant pas  la  certitude  de  leur  identité,  les  descriptions  de 
ces  auteurs  ne  se  rapportant  pas  exactement  à  celle  de  La- 
Warçk.  C'est  une  espèce  qui  demande  un  nouvel  examen. 


*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  93i.  n»  5, 
Encycl.  pi.  45 1.  fig.  3.  a.  b. 

*  Philip    Enum.  Moll.  Sicil.  p.  167.  n"  i. 

[b]  f^ar.  testa  longiore,roseo-violaceâ  ;  costis purpureo- 
maculatis. 

*  Fossilis.  Philip,  loc.  cit.  p.  168.  n»  3. 

Habile  dans  les  mers  d'Europe  ;  principalement  dans  la 
Manche,  où  elle  est  très-commune.  Longueur,  16  li- 
gnes; la  var.  [b]  en  a  17  et  demie.  Vulgairement  le 
f'aux-scalata. 

6.  Scalaire  australe.  Scalaria  australh.  Lamk. 

Se.  testa  turritâ ,  gracili ,  apice  obtusâ  ,  albâ  ;  costis 
lœvibus,  rectissimis,  infrâ  ultimum  anfractum,  suprâ 
carinam  impositis,-  suturis  vix  excavalis. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Genre  Scalaria.  fig.  4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  981.  n»  6. 

*  Guérin.  Mag.  de  Zool.  Conch.  pi.  40. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (M.  Macleay  ). 
Elle  est  imperforée,  glabre,  sans  taches,  et  n'a  qu'un 
pouce  de  longueur. 

7.  Scalaire  côles  rares.  Scalaria  raricosta.  Lamk. 

Se.  testa  turritâ ,  perforatâ ,  albâ  ;  slriis  transversis  te- 
nuissimis; costulis  longiludinalibus  obsotetis ;  iiari- 
cibus  costœfbrmibus,  interruptis,  raris  et  in  locis  sin- 
gularibus  conf'ertis. 

An  Martini.  Conch.  4.  t.  i53.  fig.  i435?  i436? 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Genre  Scalaire,  fig.  3. 
Habite...  Espèce  singulière,  bien  distincte,  et  très-diffé- 
rente du  Seal,  communis,  n»  5.  Longueur,  8  lignes. 

t  8.  Scalaire  crénelée.  Scalaria  crenata.  Desh. 

Se.  testa  elongatâ,  turritâ,  albâ,  lœvigatâ;  anf'racti- 
bus  convexiusculis  ,  ad  suluram  eleganter  erenulatis ; 
ultime  anfraclu  imperfbrato ,  adbasimcostulâoblusà 
circumdato;  aperturâ  cireulari ,  intégra  ;  labro  in- 
crassato,  extùs  marginato. 

Turbo  crenatus.  Lin.  Syst.  nat.  Ed.  10.  p.  65. 

Lin.  Mus.  Ulr.  p.  659.  n"  353. 

Id.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  ia38. 

Gmel.  p.  3604.  n"  65. 

Chemn.  Conch.  11.  p.  i56.  pi.  195  a.  fig.  1880.  1881, 

Dillw.  Cat,  t.  2.  p.  855.  n"  93. 

List.  Conch.  pi.  588.  fig.  52. 

Habite... 

Coquille  fort  singulière,  mais  qui,  malgré  son  étrangeté, 
appartient  cependant  au  genre  auquel  nous  la  rappor- 
tons. Linné  avait  bien  apprécié  les  rapports  de  cette 
coquille,  car  il  l'avait  placée  dans  le  voisinage  de  son 
Turbo  clathrus.  Elle  est  allongée,  toute  blanche,  lisse; 
ses  tours,  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  sont  médiocre- 
ment convexes  ,  ils  sont  séparés  entre  eux  par  une  su- 
ture assez  profonde  creusée  en  rigole,  et  dont  le  bord 
est  crénelé  régulièrement.  Ces  crénelures  sont  peu 
nombreuses ,  régulières  et  obtuses.  Sur  les  premiers 
tours  on  remarque  de  petites  côtes  longitudinales  ob- 
solètes ,  qui ,  parlant  des  crénelures,  descendent  per- 
pendiculairement jusqu'à  l'autre  suture.  Les  côles  di- 
minuent peu  à  peu  et  disparaissent  bientôt ,  et  les 


et  avec  plus  de  matériaux  que  nous  ne  pouvons  en  rassembler. 
(2)  Lamarck  a  eu  tort,  selon  nous,  de  ne  pas  accepter,  pour 
cette  espèce,  le  nom  que  Linné  lui  avait  imposé  :  elle  doit  re- 
cevoir la  dénomination  de  Scalaria  clathrus  dans  une  nomen- 
clature bien  faite. 


@30 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


derniers  tours  sont  lisses.  Quelquefois  l'uniformité  de 
leur  surface  est  interrompue  par  un  petit  nombre  de 
varices  représentant  d'anciens  péristomes.  Le  dernier 
tour  n'est  jamais  ombiliqué;  la  base  est  revêtue  d'une 
couche  superposée,  circonscrite  un  peu  au-dessous  de 
la  circonférence  par  un  petit  bourrelet  transverse,  as- 
sez large  et  aplati.  L'ouverture  est  ovale-obronde,  son 
bord  droit  est  épaissi  en  dehors.  Cette  coquille  est  lon- 
gue de  22  mjll.  et  large  de  lo. 

t  9.  Scalaire  à  côtes  plates.  Scalaria  planicosta. 

Bivon. 

Se.  testa  subulato-turritâ ,  concolore  ,  britneâ;  anfrac- 
tibus parum  convexis  ,-  costis  tenuibus ,  fdiformibus, 
appressis ,  nonnullh  latioi-ibus. 

Se.  planicosta.  Bivon.  Nouv.  genre  de  Moll,  pi.  2.  fig.  i3. 

Phill.  Enum.  Moll.  p.  168.  pi.  jo.  fig.  4. 

Habite  la  Méditerranée. 

Coquille  allongée ,  turriculée ,  plus  étroite  en  proportion 
que  la  plupart  des  espèces  du  même  genre.  On  compte 
i5à  16  tours  dans  les  grands  individus  :  ces  tours  sont 
convexes,  conjoints  et  garnis  de  petites  côtes  longitudi- 
nales étroites,  entre  lesquelles  la  surface  paraît  lisse; 
mais  lorsqu'on  l'examine  sous  un  grossissement  conve- 
nable, on  la  voit  ornée  d'un  grand  nombre  de  stries 
transverses  très -fines  et  très-serrées.  Toutes  les  côtes 
longitudinales  ne  sont  point  égales.  Quelques-unes,  à 
des  intervalles  irréguliers  ,  s'élargissent  considérable- 
ment et  se  changent  en  varices  assez  épaisses.  II  y  a 
presque  toujours  une  de  ces  varices  opposée  à  l'ouver- 
ture. Cette  ouverture  est  médiocre,  ovale-obronde  ,  à 
péristome  entier,  presque  également  épais  dans  toute  sa 
circonférence.  Cette  espèce  se  distingue  facilement  de 
ses  congénères  par  une  couleur  d'un  brun-marron 
foncé  et  uniforme.  Elle  est  longue  de  3o  millimètres 
et  large  de  9. 

Espèces  fossiles. 

1.  Scalaire  crépue.  .Sco/ana  cm;?«.  Lamk. 

Se.  testa  subturritâ  ,  împerforalâ  ;  costis  lainelliformi- 
bus,  ina'qualibus,  coiifertissimis  ;  anfractibus  ventri- 
cosis  ;  suluris  excavatis. 

Scalaria  crispa.  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p-  2i3.  n"  i.  et  t.  8. 
pi.  37.  fig.  5. 

Encycl.  pi.  4^1 .  fig.  2.  a.  b. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pi.  f).  10. 

*  Ici.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  gSi.  n»  7. 

*  Galeotti.  Mém.  sur  la  géol.  du  Brabanl.  p.  146.  n<'44. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  i5  à  18  milli- 
mètres. 

2.  Scalaire  monocycle.  Scalaria  monocycla. 

Se.  testa  conicâ,  imperj'oratâ  ;  costis  lawelliformibus, 
înri'qualibus ;  iiltimo  anfraclu  basi  filo  Iransversali 
alliijato. 
Scalaria  monocycla.  Ann. du  Mus.  vol.  4.  p.  2i4-  n"  4- 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  environ  18  mil- 
limètres. 

3.  Scalaire  Ireillisséc.  Scalaria  dccussata. 

Se.  teslû  turritâ,  elongatâ ,  itnperfbratâ ,  transvers)m 
strialâ,  costis  longiludinalibus ,  miitimis,  creberrimis 
decussatâ  ;  ultinio  anfraclu  basi  angulato. 

Scalaria  decussatâ.  Ann.  du  Mus.  vol.  4-  p.  3i3.  n»  a, 
et  t.  8.  pi.  37.  fig.  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  pl,a3,  fij.  i.  a, 


*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  982. n"  8, 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  18  millimètres. 

4.  Scalaire  dépouillée.  Scalaria  denudata.  Lamk. 

Se.  testa  turritâ,  imperforatà  ;  costis  rarîs  ;  coslarutn 
interstitiis  Icevibus;  anfractibus  distanlibus. 

Scalaria  denudata.  Annales,  vol,  4- p- 2i4- ^'S, 

Habite...  Fossiles  de  Grignon.  Cette  coquille  a  de  grands 
rapports  avec  le  Se.  crispa,  et  n'en  est  peut-être  qu'une 
variété  ;  mais  elle[n'a  qu'un  petit  nombre  de  côtes  sail- 
lantes et  écartées  entre  elles ,  et  n'offre  que  de  sim- 
ples traces  de  celles  qui  manquent,  Longueur,  un  cen- 
timètre ou  environ. 

Comme  le  soupçonnait  Lamarçk,  cette  espèce  a  été  faite 
sur  une  variété  mal  conservée  du  Scalaria  crispa. 

5.  Scalaire  plissée.  Scalaria  plicata. 

Se.  testa  turritâ ,  imperforatâ  /  coatis parvulis ,  plicee- 

formibus. 

Scalaria  plicata.  Ann.  vol.  4-  p-  214.  noS. 

Habite...  Fossiles  de  Parues.  Espèce  bien  distincte,  re- 
marquable par  ses  côtes  longitudinales  peu  élevées, 
obtuses,  et  qui  ressemblent  à  des  plis. 

t  6.  Scalaire  semblable.  Scalaria  similis.  Sow. 

Se.  testa  elongato-turrilâ ,  acuminatâ ,  longiludinaliler 
costellatâ,  transvers'im  sulcatâ ;  costis  simplicibus , 
depressis,  vix  convexiusculis  ;  anfractibus  convexis , 
copj'unclis ;  ultin.o  basi  subangulato;  (tperturâ  ovato- 
circulari ,  exlûs  wargi7iatâ. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  16.  fig.  i.  3. 

Hal)ite...  Fossile  dans  le  crag  d'Angleterre. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Turbo 
elalhrus  groenlandicus  de  Cliemnitz  (t.  11.  p.  gS. 
pi.  195  a.  fig.  1878.  1879).  La  description  que  Chem- 
nitz  donne  de  l'espèce  vivante  est  tellement  conforme 
à  ce  que  nous  observons  sur  les  individus  fossiles,  que 
nous  sommes  convaincu  que  l'on  réunira  plus  tard  ces 
deux  espèces  lorsque  l'on  aura  pu  en  faire  une  compa* 
raison  exacte.  Nous  ne  pouvons  décider  encore  de  cette 
analogie,  parce  que  nous  n'avons  pas  sous  les  yeux  la 
coquille  figurée  par  Chemnilz.  Le  Scalaria  similis  de 
M.  Sowerby  est  une  coquille  qui  a  beaucoup  de  res- 
semblance, pour  la  i)lnpart  des  caractères,  avec  le 
Scalaria  comimmis.  Les  tours  sont  nombreux,  convexes 
et  réunis  par  une  suture  peu  profonde.  Ces  tours  offrent 
(les  côtes  longitudinales  régulièrement  espacées,  au 
nombre  de  9  à  10.  Leurs  interstices  sont  occupés  par 
des  sillons  Iransverses,  peu  nombreux  ,  larges  et  apla- 
tis :  le  dernier  tour  présente,  à  la  base,  un  aplatissement 
qui  semble  le  résultat  d'une  lame  surajoutée  ;  cette 
lame  est  circonscrite,  près  de  la  circonférence,  par  un 
angle  obtus  h  peine  apparent.  L'ouverture ,  ovale- 
oblongue,  est  garnie  en  dehors  d'un  bourrelet  assez 
étroit  qui  forme  la  dernière  côte.  Cette  coquille  a  32  à 
35  mill.  de  long,  et  ij.  ou  i3de  large. 

t  7.  Scalaire  foliacée.  Scalaria  foliacea.  Sow. 

Se.  testa  cfongato  turritâ,  angustâ,  costellis  lamelli- 
formibus  oriialà  ;  anfractibus  convexis,  disju,nctis, 
lœvigatis  ;  aperlurâ  rotundalâ ,  marginatâ. 

Sow.  Min.  Concli.  pi.  390.  fig.  2. 

Sow.  Gen.  of  shells.  Genre  Scalaire,  fig.  5. 

Habite...  Fossile  dans  le  crag  en  Angleterre. 

Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec  le  Scalaria  pseudosca- 
laris;  mais  elle  s'en  distingue  par  des  caractères  con- 
stants. 11  est  à  présumer  que  M.  Philippi,  en  l'ajoutant 
à  la  synonymie  du  Scalaria  pseudoscalaris ,  en  aura 
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jugé  d'après  la  figure  seulement,  ce  qui  l'a  sans  doute 
induit  en  erreur.  Cette  coquille  est  allongée,  turriculée, 
en  proportion  plus  étroite  à  la  base  que  l'espèce  que 
nous  venons  de  citer.  Ses  tours  sont  très-convexes, 
garnis  de  lames  saillantes  et  longitudinales ,  et  présen- 
tant en  effet,  par  leur  disposition  et  leurnombre, 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  du  Scalaria 
pseudoscalaris.  Ce  qui  distingue  essenliellement  les 
deux  espèces,  c'est  que  dans  celle-ci  les  tours  sont  con- 
stamment disjoints,  tandis  que  dans  l'autre  ils  sont  con- 
stamment soudés.  On  sait  que  dans  \e  pseudoscalaris, 
il  y  a  à  la  circonférence  du  dernier  tour  une  petite 
crête  transverse.  Dans  le  Scalaria  foliacea,  cette  crête 
ne  se  montre  jamais.  L'ouverture  est  arrondie,  elle 
est  simple  ,  à  péristome  complet ,  et  garni  en  dehors 
d'une  côte  lamelleuse  semblable  à  celle  qui  la  pré- 
cède. Cette  coquille  a  22  mill.  de  long  et  8  de  large. 

t  8.  Scalaire  térébrale.  Scalaria  terehralis.  Mich. 

Se,  testa  turrito-elongatâ ,  subulatâ,  imperforatâ ,  îr- 
regulariter  et  longitudinaliter  costatâ  et  varicosâ  ; 
costis  7ninimis ,  frequenlibus  ;  varicîbus  rarîs ,  rotun- 
datis  ;  anfractibus  contiguis  ;  idlimo  an  frac  tu  basi 
Costa  transversâ  înstructo  ;  sutura  paululùm  pro- 
fundâ. 

Mich.  Magas.  de  Conch.  p.  34.  pi.  34. 

Habite...  Fossile  à  Salles,  près  Bordeaux. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'espèce  vi- 
vante nommée  Scalaria  planicosla])av  M.  Philippi,  et 
figurée  par  lui  dans  son  ouvrage  sur  les  Mollusques  de 
la  Sicile.  La  fossile  est  toujours  moins  grande.  Elle  est 
allongée,  subulée,  é(roite  à  la  base;  les  tours  sont 
nombreux,  convexes  et  garnis  île  petites  côtes  longitu- 
dinales très-étroites,  interrompues  régulièrement  par 
des  côtes  plus  larges  et  plus  épaisses,  en  forme  de  va- 
rices; les  interstices  de  ces  côtes  sont  lisses;  les  sutures 
sont  peu  profondes,  et  elles  réunissent  les  tours  entre 
eux.  Le  dernier  tour,  très-convexe  à  la  base,  présente, 
comme  dans  plusieurs  autres  espèces  du  même  genre, 
une  petite  côte  transverse  un  peu  au-dessous  de  la  cir- 
conférence. Cette  petite  coquille  a  20  miil.  de  long  et 
6  de  large. 

t  9.  Scalaire  costulée.  Scalaria  costellaia.  Desh. 

Se,  testa  elongato-furritâ ,  conoideâ,  eleganter  decus- 
satâ  ;  slriis  transversis  7najoribus ,  lo7igitudinalibus 
tenuissimis ,  con/'ertis  ;  anfractibus  convexis ,  sutura 
profundâ  separatis ;  aperlurâ  rotundatâ  ,•  marginibus 
acutis. 

Desh,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  200.  n"  8.  pi.  24.  fig.  i. 

2.3. 

Habite.,,  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  la  Chapelle , 
près  Senlis. 

Petite  espèce  très-élégante  qui ,  par  ses  caractères ,  com- 
mence à  lier  les  Scalaires  aux  Turritelles  ;  elle  est  al- 
longée, turriculée,  assez  large  à  la  base.  Ses  tours,  au 
nombre  «le  huit,  sont  convexes,  et  le  dernier,  sensible- 
ment aplati  à  la  base,  est  percé  au  centre  d'un  ombilic 
étroit.  Ces  tours  sont  élégamment  treillissés  par  de  pe- 
tites côtes  transverses,  coupées  à  angle  droit  par  des 
lamelles  longitudinales.  Les  points  d'intersection  de  ces 
côtes  et  de  ces  lamelles  se  relèvent  en  une  petite 
écaille.  L'ouverture  est  arrondie  ,  entière  ;  ses  bords 
sont  peu  épais  et  non  bordés.  Cette  petite  espèce  a 
6  mill.  de  long  et  ?.  de  large, 

t  10.  Scalaire  striatule.  Scalaria  striatula.  Desh. 
Se,  testa  elongato-lurrità ,  subulatâ ,  tranvers'mstriatâ, 


longtludînalîter  subplieaiâ  ;  plîc'is  obsolelis,  striis  re- 
gularibus,  convexis  ;  anfractibus  convexis ,  numero- 
sis  :  ultimo  disco  lœvigato,  coronato;  aperlurâ  ro- 
tundatâ ;  marginibus  acutis. 

Desh,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  198.  n°5.  pi.  25.  fig.  6. 
7.8. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Château-Rouge, 
non  loin  de  Beauvais. 

Espèce  intéressante  dont  nous  devons  la  connaissance  à 
M.  Graves,  connu  depuis  longtemps  des  amateurs 
de  conchyliologie  par  ses  recherches  assidues  sur  les 
fossiles  du  département  de  l'Oise.  El|e  est  intermé- 
diaire par  ses  caractères  entre  les  Scalaires  et  les  Tur- 
ritelles ;  elle  est  allongée,  turriculée.  Ses  tours,  nom- 
breux et  convexes,  sont  ornés  de  sillons  transverses 
peu  saillants,  assez  comparables  à  ceux  du  Scalaria 
timilis  de  M.  Sowerby  ;  ces  sillons  sont  coupés  presque 
à  angle  droit  par  de  petites  côtes  longitudinales  obso- 
lètes sur  les  premiers  tours,  et  qui  disparaissent  entiè- 
rement sur  les  derniers.  Le  dernier  tour  présente  à  la 
base  des  stries  transverses  comprises  dans  un  espace 
aplati,  circonscrit  vers  la  circonférence  par  un  angle 
peu  apparent.  L'ouverture  est  ovale-obrondc  ;  elle  est 
simple  et  à  bords  tranchants.  Cette  coquille  est  longue 
de  22  mill.  et  large  de  7. 

t  11.  Scalaire  lamelleuse.  Scalaria  multilantella. 

Bas  t. 

Se.  testa  elongato-subulatâ,  lurritâ  ,-  lamellis  numerosis, 
acutis ,  tenuibus ,  longitudmalibus  ;  anfractibus  con- 
junclis,  convexis;  interstiliis  lœvigatis ;  ultimo  an- 
fractu  basi  lœvigato;  aperturâ  rotundatâ,  supernè 
subangulatâ. 

An  Scalaria  monocycla  ?  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  4' 
p.  214.  n"  4. 

Scalaria  semicostata  ?  Sow.Min.  Conch.  pi.  16.  fig.  3. 

Bast.  Ter.  tert.  du  S.-O.  de  la  France.  Mém.  de  la  Soc. 
d'Hist.  nat.  de  Paris,  t.  2.  p.  3io.  n°3.  pi.  1.  fig.  i5. 

Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  48.  p.  19. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  196.  n"  3.  pi.  28.  fig.  i5. 
16. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Barton  en  An- 
gleterre, et  aux  environs  de  Bordeaux. 

Cette  espèce  avoisine  beaucoup,  par  ses  caractères,  le 
Scalaria  decussata  de  Lamarck  ;  elle  a  à  peu  près  la 
même  forme,  mais  elle  est  généralement  plus  grande  ; 
ses  tours  sont  chargés  de  lamelles  très-serrées,  dans 
l'intervalle  desquelles  on  remarque  à  la  loupe  quelques 
stries  transverses  très-obsolètes.  Le  dernier  tour  semble 
coiffé  par  une  calotte  lisse,  assez  épaisse  et  dont  le  bord 
forme  un  angle  obtus  à  la  circonférence.  L'ouverture 
est  ovale  -  obronde  ;  son  péristome  est  interrompu 
dans  une  très-petite  portion  de  son  étendue,  ce  qui 
place  cette  espèce  parmi  celles  qui  servent  d'internié- 
diaire  entre  les  Scalaires  et  les  Turritelles.  Les  grands 
individus  ont  43  mill.  de  long  et  12  de  large. 

t  12.  Scalaire  fines  lames.  Scalaria  temiilaviella, 

Desh. 

Se.  testa  elongato-turritâ ,  acuminatâ;  anfractibus 
convexissimis  ,  supernè  contabulatis ,  lamellis  tenui- 
bus confertis  ornatis  ;  lamellis  suprà  planis,  supernè 
angulalis,  lenuissimè  decussatis  ;  aperturâ  rotundatâ 
utrinquè  subauriculatâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  195.  n"  2.  pi.  22.  fig.  Il, 
12.  i3.  14. 

Far.  a  testa  breviore,  magis  inflatâ, 
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Galeotti.  Mém.  sur  la  Géol.  du  Brabant.  p.  i46.  n»  45. 
pi.  4.  fig.  3. 

Habite...  Fossile  aux  environsde  Paris,  à  Mouchy-le-Cha- 
tel.  La  variété  se  trouve  dans  les  sables  de  Cette,  et  en 
Belgique. 

Très-belle  et  très-élégante  espèce,  qui  avoisine  beaucoup 
le  Scalaria  crispa  de  Lamarck.  Ses  tours  disjoints  sont 
chargés  de  lames  nombreuses  renversées  en  dehors , 
aplaties  et  terminées  à  la  partie  supérieure  des  tours 
par  une  grande  écaille  en  forme  d'oreillette.  La  surface 
extérieure  de  ces  lamelles  présente  sous  la  loupe  un 
grand  nombre  de  stries  fines  et  obliques.  L'ouverture 
est  tout  à  fait  arrondie,  garnie  d'un  péristome  épais 
dans  toute  sa  circonférence,  péristome  qui,  dans  les 
individus  bien  conservés ,  se  prolonge  en  dessus  et  en 
dessous  en  une  petite  oreillette,  dont  l'une  correspond 
à  l'angle  supérieur  des  tours,  et  l'autre  au  bourrelet 
décurrent  et  écailleux  qui  circonscrit  une  très-petite 
fente  ombilicale  placée  derrière  le  bord  gauche.  Celte 
belle  et  rare  espèce  a  19  millimètres  de  long  et  9  de 
large. 


t  13.   Scalaire  de  Munster. 

Rœm. 


Scalaria   Munsterî. 


Se.  testa  turrifâ,  ayifractibus  convex'ts,  costalis,  trans- 
vershm  subtilisshnè  dense  striatis  ;  costis  elevalis,  su- 
pra acitlis ,  basi  subdilatatis ,  longitudmaliter  stria- 
tis ;  aperlurâ  ovalâ  ? 

Rcem.  Verstein.  Nord.  Oolit.  p.  147.  pi.  ii.  fig.  10. 

Habile...  Fossile  en  Allemagne,  dans  le  coral-rag  de 
Hoheneggelsen. 

Nous  citons  cette  espèce  d'après  l'ouvrage  de  M.  Rœmer. 
Il  est  intéressant  en  effet  de  voir  une  coquille  du  genre 
Scalaire,  que  l'on  avait  toujours  crue  propre  aux  ter- 
rains tertiaires,  descendre  jusqu'à  des  terrains  appar- 
tenant aux  couches  jurassiques.  M.  Miuister  n'a  ren- 
contré dans  ses  recherches  qu'un  fragment  incomplet 
de  cette  espèce;  mais  on  peut  juger  d'après  ce  frag- 
ment, que  cette  espèce  devait  être  une  coquille  allon- 
gée, turriculée ,  non  perforée  à  la  base,  et  dont  les 
tours  sont  ornés,  comme  dans  la  plupart  des  Scalaires, 
de  côtes  longitudinales,  distantes,  traversées  par  un 
grand  nombre  de  stries  transverses,  régulières  et  assez 
profondes.  Les  côtes  longitudinales  sont  elles-mêmes 
coupées  par  le  passage  des  stries  transverses. 


DAiTPHiNutE.  (Delphinula.) 

Coquille  subdiscoïde  ou  conique,  ombiliquée, 
solide;  à  tours  de  spire  rudes  ou  anguleux.  Ouver- 
ture entière,  ronde,  quelquefois  trigone;  abords 
réunis,  le  plus  souvent  frangés  ou  munis  d'un 
bourrelet. 

Testa  snhdiscoidea  vel  conica ,  umbîlicata ,  so- 
lida  ;  anfractibus  asperis  aut  angulatis.  ytpertura 
intégra ,  rotunda  ,  interdnm  trigonû  :  marginihus 
connexis ,  sœpiùs  fimbrlatis  aut  incrassuto-margi- 
natis. 

[Animal  semblable  à  celui  des  Troques,  cyliii- 
dracé;  pied  court ,  épais,  portant  à  son  extrémité 
postérieure  un  opercule  calcaire  ou  corné;  tête  cy- 


lindracée  proboscidiforme ,  tronquée  en  avant , 
portant  en  arrière  une  paire  de  tentacules  coniques, 
pointus,  pédicules  à  la  partie  externe  de  la  base  ; 
pédicules  courts ,  oculés  au  sommet.  Un  oper- 
cule soit  corné  et  multispiré,  soit  calcaire  et  pau- 
cispiré.] 

Observations.  Les  Dauphinules  sont  des  coquilles 
marines  que  Linné  rapportait  à  son  genre  Turbo, 
comme  ayant  l'ouverture  arrondie  ;  mais  les  bords 
réunis  de  cette  ouverture  les  en  distinguent  au  pre- 
mier aspect.  Ces  coquilles  se  rapprochent  évidem- 
ment des  Scalaires  par  leurs  rapports;  et,  parmi 
elles ,  on  voit  aussi  des  espèces  dont  la  spire  est 
lâche  et  à  tours  séparés. 

La  coquille  des  Dauphinules  est  solide,  assez 
épaisse,  nacrée  intérieurement  ou  sous  la  couche 
externe,  à  tours  de  spire  rudes,  raboteux  en  dehors 
ou  au  moins  anguleux  du  côté  de  l'ombilic.  Elle 
n'a  point  de  columelle  apparente,  et  probablement 
l'animal  a  un  opercule. 

La  plupart  des  coquilles  de  ce  genre  sont  hérissées 
d'épines,  de  franges  testacées,  subrameuses,  de  tu- 
bercules ou  stries  scabres.  Ces  coquilles  marines 
sont  fort  différentes,  par  leur  épaisseur,  leur  soli- 
dité, l'état  de  leur  surface  externe,  des  coquilles 
terrestres  que  nous  nommons  Cyclostomes ,  quoi- 
que ,  de  part  et  d'autre ,  les  bords  de  l'ouverture 
soient  réunis  circulairement. 

[Nous  avons  dit,  en  traitant  de  la  famille  des  Sca- 
lariens  en  général,  que  les  genres  qui  la  constituent 
devaient  être  distribués,  dans  la  méthode,  d'une 
autre  manière  que  ne  l'a  fait  Lamarck;  l'examen  des 
genres  précédents  nous  a  permis  d'en  apporter  les 
raisons,  et  de  présenter  les  motifs  de  notre  opinion. 
Nous  allons  voir  que,  pour  le  genre  Dauphinule, 
cette  opinion  s'appuie  sur  un  assez  grand  nombre 
de  faits. 

Dans  ses  premiers  ouvrages,  Lamarck  rassem- 
blait en  un  seul  genre,  sous  le  nom  de  Cyclostome, 
toutes  les  coquilles  à  ouverture  ronde  et  entière. 
Depuis,  Draparnaud  réduisit  aux  seules  espèces 
terrestres  le  genre  Cyclostome  de  Lamarck;  et  ce 
dernier,  dans  ses  mémoires  sur  les  fossiles  des 
environs  de  Paris ,  adoptant  l'opinion  de  Drapar- 
naud, proposa  le  genre  Dauphinule  pour  les  es- 
pèces marines  de  son  ancien  genre  Cyclostome. 
Depuis  celte  époque,  presque  tous  les  conchyliolo- 
giies  ont  admis  le  genre  Dauphinule  et  l'ont 
diversement  placé  dans  l'ordre  méthodique  suivant 
qu'ils  lui  ont  reconnu  plus  d'analogie  soit  avec  les 
Turbos,  soit  avec  les  Scalaires.  Depuis  longtemps 
notre  opinion  est  fixée  à  l'égard  de  ce  genre  :  nous 
le  considérons  comme  un  démembrement  à  peu  près 
inutile  du  genre  Turbo.  Nous  avons  fait  voir  qu'il 
existait  entre  les  Turbos  et  les  Dauphinules  une 
série  non  interrompue  de  modifications  tellement 
graduées,  qu'il  est  impossible  de  déterminer,  d'une 
manière  précise,  le  point  où  se  termine  un  genre  et 
où  l'autre  commence.  Ce  passage  des  deux  genres 
se  manifeste ,  non-seulement  entre  les  espèces  vi- 
vantes, mais  encore  entre  celles  qui  sont  fossiles. 
I^orsque  nous  avons  cherché  à  démontrer  l'inutilité 
du  genre  Dauphinule,  nous  ne  connaissions  pas  en- 
core l'animal  de  ce  genre  représenté  et  décrit  pour 
la  première  fois  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  dans  la 
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partie  zoologique  du  voyage  de  l'Astrolabe.  La 
connaissance  de  l'animal  est  venue  pleinement  con- 
firmer nos  prévisions;  car  il  n'offre  aucune  diffé- 
rence avec  celui  des  Turbos  et  des  Troques.  La 
ressemblance  des  caractères  va  jusqu'aux  moindres 
détails.  Comme  nous  le  verrons  bientôt,  on  trouve 
dans  la  famille  des  Troques  des  espèces  à  opercules 
calcaires  ,  et  d'autres  à  opercules  cornés,  il  en  est 
de  même  dans  le  genre  qui  nous  occupe  :  il  y  a 
des  espèces  dont  l'opercule  est  corné  et  mullispiré, 
tandis  que  dans  d'autres  il  est  calcaire  et  paucispiré. 
En  se  laissant  uniquement  guider  par  les  caractères 
conchyliologiques ,  il  est  certain  que  le  genre  Dau- 
phinule  a  peu  de  rapports  avec  ceux  de  la  famille 
dans  laquelle  il  se  trouve;  dans  les  uns,  comme  les 
Vermels ,  les  Scalaires ,  la  coquille  est  mince ,  et 
n'est  jamais  nacrée;  dans  presque  toutes  les  Daa- 
phinules,  au  contraire,  le  test  est  épais,  très-solide, 
composé  de  deux  couches  comme  dans  les  Turbos 
et  les  Troques  :  la  couche  extérieure  est  diverse- 
ment colorée,  et  la  couche  intérieure  est  nacrée.  H 
y  a  bien  quelques  espèces  de  véritables  Dauphi- 
nules  dont  le  lest  n'est  point  nacré  à  l'intérieur, 
mais  il  en  est  de  même  dans  les  Turbos  et  dans  les 
Troques. 

Quand  même  on  adopterait  le  genre  Dauphinule 
de  Lamarck,  il  serait  néanmoins  nécessaire  de  faire 
subir  à  ses  caractères  génériques  une  modification 
assez  importante;  car  Lamarck  comprenait  dans 
son  genre  une  coquille  très-rare  et  irès-précieuse, 
que  l'on  connaît ,  dans  le  commerce,  sous  le  nom 
de  Bordstrape ,  et  à  laquelle  il  a  proposé  de  donner 
le  nom  de  Delphinula  trigonostoma.  Après  un  exa- 
men minutieux  de  cette  espèce,  nous  lui  avons  re- 
connu tous  les  caractères  d'une  véritable  Cancellaire 
se  liant  à  ce  genre  par  plusieurs  espèces  fossiles 
avec  lesquelles  elle  a  la  plus  grande  analogie.  Cette 
coquille  étant  retirée  du  genre  Dauphinule,  il  en 
résulte  que  toutes  les  espèces  peuvent  être  caracté- 
risées par  une  ouverture  circulaire  et  entière. 

L'animal  figuré  par  M31.  Quoy  et  Gaimard  est 
allongé,  cylindracé;  son  pied  est  court,  ovalaire  et 
épais  ;  il  porte  à  son  extrémité  postérieure  un  oper- 
cule corné  dans  quelques  espèces ,  calcaire  dans 
d'autres.  La  tête  est  proboscidiforme  et  tronquée  en 
avant;  elle  offre  dans  la  troncature  une  lente  longi- 
tudinale, qui  est  celle  de  la  bouche.  Sur  l'arrière  de 
la  tête  naît,  de  chaque  côté,  un  grand  tentacule 
conique,  pédoncule  à  sa  base  extérieure.  Au  som- 
met de  ce  pédoncule  court  et  tronqué ,  se  trouve 
l'organe  de  la  vision.  Le  manteau  a  les  bords  libres, 
plus  ou  moins  frangés ,  selon  les  espèces.  H  est  à 
présumer  que,  comme  dans  les  Troques  et  les  Tur- 
bos, sa  cavité  contient  à  gauche  une  grande  bran- 
chie  pectinée ,  à  droite  l'anus  et  l'issue  des  organes 
de  la  génération. 

Lamarck  a  connu  peu  d'espèces  du  genre  Dau- 
phinule; il  en  cite  trois  vivantes  et  sept  fossiles. 
Depuis,  ce  nombre  s'est  accru  d'une  manière  assez 
notable,  surtout  parmi  les  espèces  fossiles.] 

ESPÈCES. 

1 .  Dauphinule  laciniée.  Delphinula  laclnîata.  Lamk. 

J).  testa  subdiscoideâ ,  crassâ ,  transvershm  sulcato- 
asperatâ ,  appendicibus  maximis  ciirvis  laciniato-ra- 
mosis  armatâ,  rubro  et  fusco  varia;  spîrâ  retusâ. 
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Turbo  delphinus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  764.  Gmel. 

p.  3599.  no  44. 
Lisler.  Concli.  t.  608.  fig.  45. 
Rumph.  Mus.  t.  ao.  fig.  H. 
Petiv.  Ami),  t.  3.  fig.  1. 
Giialt.  ïest.pl.68.  fig.  CD. 
Bonanni.  Recr.  3.  fig.  3i. 
D'Argenv.  Concli.  pi.  6.  fig.  H. 
Favanne.  Concli.  pi.  9.  fig.  G  i.  G,  2. 
Sel)a.  Mus.  3.  t.  59.  fig.  12.  27. 
Knorr.  Vergn.  i.  t.   22.  fig.  4.  5.  et  4.  t.  7.  fig.  2.  3,  et 

t.  8.  fig.  I. 
Regenf.  Concli.  1.  t.  8.  fig.  14. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  657. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1236. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  fig,  16. 

*  Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pi.  12.  Fingerdsnail.  fig.  i.  a. 

*  Valentyn.  Amboina.  pi.  5.  fig.  4i. 

*  Turbo  delphinus.  Herbst.  Hisl.  Verm.  pi.  Si.fig.  i. 

*  Lesser.  Testaceolheol.  p.  i23.  fig.      .  n"  14. 
'  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  4.  fig.  24  à  3o. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  3o. 

*  Brockes.  introd,  p.  126.  pi.  8.  fig.  98. 

*  Turbo  delphinus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  85o.  n»  82. 

*  Delphinula  spinosa.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  291. 
pi.  54.  fig.  4. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  33.  fig.  3. 

*  Desh.  Encycl.  mcth.  Vers.  t.  2.  p.  64.  n"  i. 

Var.  Monslr.  distorta.    Chemn.  Conch.  t.  11.    p.  29 j. 

pi.  211.  fig.  2090.  2091. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  175.  fig.  1827.  1735. 
Delphinula  laciniala.  Encycl.  pi.  45i.  fig.  i.  a.  b. 
Habite  l'océan  Indien.  Elle  est  remarquable  par  les  grands 

appendices  laciniés,  dont  elle  est  hérissée.  Diamètre 

transversal,  2  pouces  et  une  ligne,  les  appendices  non 

compris. 

2.  Dauphinule  distorte.  Delphinula  distorta.  La- 

marck. 

D.  testa  subdiscoideâ  ,  crassâ ,  rubro-purpureâ  ;  sulcit 
transversis  tuberculato-muricatis  ;  anfractibus  su- 
pernè  angulato-planulalis  et  longitudinaliter plica- 
tis  ;  ullimo  disjuncto,  separato. 

Turbo  dislortus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  64.  Gmel. 
p.  36oo.  n"  46. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  175.  fig.  1737.  1739. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i236. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  657. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  63a. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  85i,  n»  84.  Turbo  dislortus. 
'  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  64-  n'  2. 

Habile  l'océan  Indien.  Espèce  singulière  par  la  disjonc- 
tion de  son  dernier  tour.  Elle  n'a  point  d'appendices 
laciniés  comme  celle  qui  précède.  Diamètre  transv., 
2  pouces. 

3.  Dauphinule  turbinopside.  Delphinula  turbinop~ 

sis.  Lamk. 

D.  testa  ovato-conicâ ,  albâ,  luteo-nebulatâ  ;  sulds 
carinisque  transversis  imbricato-lamellosis ;  lamellis 
lonyitudinalibus,  uno  latere  decunibentibits  ;  umbilico 
parvo. 

Habite...  Longueur,  i-l  lignes. 

Nota.  J'ai  donné  le  nom  de  Delphinula  trigonostoma  à 
la  coquille  rarissime  ,  vulgairement  appelée  le  Bord- 
strape (  Favanne.  Conch.  pi.  79.  fig.  CC),  coquille  que 
j'ai  vue,  mais  que  je  ne  possède  pas.  Je  n'en  fais  donc 
ici  qu'une  simple  mention. 
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f  4.    Dauphinule  adamantine.    Delphinida  ada- 
mantina.  Duclos. 

D.  testa  orb'iculalo-convexâ  ,  crass'msculâ ,  sulcis  lon- 
gitudinalibus  et  transversis  clathratâ  ;  colore  futvâ  ; 
aperturâ  orbicidari ,  marg'ine  foliaceo ,  plicato,  la- 
tissimo  circumdalâ. 

Duclos.  Mag.  de  Conch.  pt.  3r. 

Habile...  Jolie  espèce  décrite  pour  la  première  fois  par 
M.  Duclos,  et  qui  a  d'autant  plus  d'intérêt  qu'elle  a  une 
très-grande  analogie  avec  une  espèce  fossile,  que  l'on 
rencontre  dans  les  terrains  tertiaires,  à  Hauteville  près 
Valogne.  Elle  est  suborbiculaire,  à  spire  courte,  com- 
posée d'un  petit  nombre  de  tours  convexes,  dont  le 
dernier,  en  proportion  plus  grand  que  tous  les  antres, 
est  cylindracé  et  percé  au  centre  d'un  grand  ombilic 
profond.  Cet  ombilic  est  circonscrit  en  dehors  par  une 
carène  saillante.  L'ouverture  est  tout  à  fait  circulaire, 
et  elle  est  garnie  à  la  manière  de  certains  Cycloslomes 
d'une  large  lèvre,  aplatie,  foliacée,  et  rayonnée  par  un 
assez  grand  nombre  de  plis.  Toute  la  surface  exté- 
rieure est  régulièrement  treillissée  par  des  côtes  trans- 
verses rapprochées  et  d'autres  longitudinales  un  peu 
plus  écartées.  Cette  jolie  coquille  ,  qui  a  été  trouvée 
dans  un  sable  de  délestage  ,  est  d'une  couleur  d'un 
jaune  fauve  uniforme.  Elle  a  18  mill.  de  long  et  20  de 
large. 

Espèces  fossiles. 

1.  Dauphinule  éperon.   Delphinida  calcar.  Lamk. 

D.  lesta  orblculato-convexâ  ;  anfractihts  scahris  ,  me- 
dio  carinatis  ;  carinâ  spinîs  armatâ;  spirà  brevi,  ob- 
tus â. 

Delpliinula  calcar,  Ann.  du  Mus.  vol.  4-  !'•  no.  n»  i.  et 
t.  8.  pi.  36.  f5g.  I.  a.  b. 

Encycl.  pi.  45i.  fig.  2.  a.  b. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  29t.  n»  a. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  12.  p.  544- 

*  Desh.   Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  2o3.  n"  2.  pi.  28. 

fig.  II.    12. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Diam.  transv.,  y  compris 
les  épines,  11  lignes. 

2.  Dauphinule  râpe.  Delpliinula  lima.  Lamli. 

D.  testa  orbiculato-convexâ ,  scabrà  ,  t)-a7uvers)m 
striatâ  ;  striis  squamulis  concavis ,  echinatis  s  ati' 
fractibus  subaiigulalis,  teretibus. 

Delphinula  lima.  Ann.  ibid.  n"  2. 

An  turbo?  Brander.  Foss.  Hanton.  p.  10.  t.  i.fig.7.  8. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  292.  n°  3. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  64.  n"  3. 

*  Def.  Dict.  Se.  nat.  t.  la. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2o3.  n"  3.  pi  04 
%.  7-8. 

Habile...  Fossile  de  Courtagnon.  Diamètre  Iransveisal, 
10  lignes. 

3.  Dauphinule  conique.  Delphinula  conica.  Lamk. 

D.  testa  conico-pi/ramidatâ  ;  an/raclibus  lœvibus,  ca- 
rinatis :  ultitno  bicarinato ,  stvpiùs  disjiincto. 
Belphmula  conica.  Ann.  ibid.  n"  3.  et  t.  8.  pi.  36.  fig.  4. 

*  Roissy.  Jluf.  Moll.  I.  5.  p.  293.  n"4. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  12. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2i5.  pi.  24.  fig.  14. 
i5. 

Habile...  Fossile  de  Deyne,  près  de  Ponltliartrain.  Lon- 
Cueur,  près  de  3  lignes. 


4.  Dauphinule  à  bourrelet.  Delphinula  marginata, 

Lamk. 

J).  testa  orbiculato-convexâ  ;  anfractibus  leevibus  ;  um- 

bilici  margine  încrassato ,  subplicato. 
Delphinula  marginata.    Ann,  ibid.  p.   m.  n"  5.   et  8. 

pi.  36.  fig.  6. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  293.  n"  6. 

*  Desli.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  64.  n''4' 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  12. 

*  Bastérot.  Foss.  de  Bord.  p.  27.  n"  i. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  208.  n"  9.  pi.  28. 
fig.  17  à  20. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Diam.  transv.,  3  lignes  et 
demie. 

b.  Dauphinule  striée.  Delphinula  striata.  Lamk. 

D.  testa  orbiculato-convexâ ,  transvers\m  striatâ;  an- 
fractibus subangulalis  ;  umbilico  spirali. 
Delphinula  striata.  Ann.  ibid.  n»  6.  et  t.  8.  pi.  36.  fig.  5. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  294.  n"  7. 

*  Def.  Dict.  se.  nat,  t.  2.  p.  540. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  607.  pi.  84.  fijj.  8  à  1 1. 

19.  20. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Diamètre  transv.,  2  lignes  et 
demie. 

6.  Dauphinule  sillonnée.  Delphinula  sulcata.  La^ 

marck. 

D.  testa  orbiculato-convexâ  ,  depressiusculâ ;  anfrac- 
tibus profundè  stdcalis  ;  labro  serrato. 

Delphinida  sulcata.  Ann.  ibid.  n»  7.  et  t.  8.  pi.  36. 
fig.  8. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  12. 

*  Turbo  sulciferus.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2. 
p.  25o.  no  6.  pi.  33.  fig.  i  à  4  et  7.  f.  40.  pi.  38  à  41. 

Ha])ite...  Fossile  de  Grignon.  Diamètre  transv.,  2  lignes 
un  quart. 

7.  Dauphinule  gaufrée.    Delphinula  JVarnii.  Def. 

D.  testa  orbiculalo-depressâ ,  sulcis  longitudinalibus  et 
transversis  clalhralâ;  aperlurû  pri/iiùm  expamâ; 
marginibus  dein  introrsùm  inflexis. 

Delphinula  Tf^arnii.  ex  D.  Defrahce. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  12.  p.  544. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  204.  n"  4-  pi.  24. 
fig.  12.  i3. 

Habite...  Fossile  de  Hauteville.  Coquille  très-singulière 
par  sa  conformation.  Diamètre  transversal,  près  de 
8  lignes. 

t  8.  Dauphinule  de  Regley.  Delphinula  Regleyana. 

Desh. 

D.  testa  orbiculalâ  convexâ  ;  anfractibus  suprà  plami- 
lalis,  infernè  convexis  ,  ad  luarginem  carinatis;  su- 
turis  profundis,  obtectis,  scparatis  supernc  bifariam 
nodulosis ,  infernè  eleganler  squawosis  ;  carinâ  spi- 
nîs longiusculis,  depressis ,  numerosis  armatâ  ;  aper- 
turâ rotundatâ  ;  umbilico  niagno ,  profundo. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  ?..  p.  202.  n"  i.  pi.  28. 
f.  7.  8. 

Habile...  à  Parnes  aux  environs  de  Paris,  'l'rès-belle  es- 
pèce qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Delphinula 
calcar,  de  Lamarek  ;  elle  s'en  distingue  néanmoins  par 
plusieurs  carac'tèrcs;  elle  est  orbiciilaire  ,  aplatie,  à 
spire  courte,  composée  de  quatre  à  cin(|  lour.s  aplatis, 
dont  la  suture  est  un  canal  recouvert  par  la  carène 
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Saillante  et  dentelée,  qui  est  à  la  hàsc  des  tours.  Le  der- 
nier tour  offre  à  sa  partie  supériciirc  une  carène  con- 
tinue, sur  le  bord  de  laquelle  s'élèvent  un  grand  nombre 
de  dentelures  aplaties  et  un  peu  courbées  en  dessus.  Ce 
dernier  tour  cylindracé  en  dessous  est  percé  au  centre 
d'un  grand  ombilic.  La  surface  extérieure  n'est  pas, 
comme  dans  le  Belphimtla  calcar,  chargée  dans  toutes 
Ses  parties  de  sillons  écailleux.  En  dessus,  et  auprès  de 
la  suture,  on  trouve  deux  rangées  de  tubercules  sim- 
ples :  en  dessous  il  y  a  six  h  sept  rangées  d'écailles  spini- 
formes,  qui  vont  graduellement  en  diminuant  depuis  la 
circonférence  jus(|ue  dans  l'intérieur  de  rombilic.  Cette 
belle  et  fort  rare  espèce  a  25  millimètres  de  diamètre 
et  i5  de  hauteur. 

t  9.  Daupliinule  lime.  Delphinnla  scohma.  Brong. 

Z).  testa  rugosâ,  sphmlis  fbrnicath  aaperalâ  ;  unâ  série 
spinarum  majorum  fornicatorinn. 

Brong.  Mém.  sur  les  terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  53.  pi.  2. 
f.  7.  Turbo  scohînâ. 

Basterot.  Coq.  foss.  de  Bordeaux,  p.  27.  n°  a. 

Habite...  Fossile  dans  le  Vicentin  et  aux  environs  de  Dax. 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  leDelp/i'mula 
calcarAe  Lamarck.  Elle  est  trèsaplatie  au  sommet  et 
ses  deux  derniers  tours  s'allongent  d'une  manière  no- 
table, comme  cela  arrive  souvent  dans  \e.DeIphmula 
distorta.  Ses  tours  sont  au  nombre  de  cinq.  Ils  sont 
aplatis  en  dessus  et  couronnés  par  une  rangée  de 
grandes  épines  triangulaires  ?ur  lesquelles  viennent  se 
ranger  en  divergeant  des  stries  fines  et  élégantes.  En 
dessous  la  coquille  est  régulièrement  convexe  ,  et  elle 
est  ouverte  au  centre  par  un  très-grand  ombilic  dans 
lequel  on  aperçoit  tous  les  tours  de  la  spire.  Toute  la 
surface  est  chargée  d'un  grand  nombre  de  sillons  trans- 
verses, rapprochés,  inégaux,  sur  lesquels  se  relèvent  un 
grand  nombre  de  fines  écailles  dressées  et  ondulées 
en  gouttière.  Les  sillons  qui  se  montrent  à  la  partie 
supérieure  des  tours,  entre  la  suture  et  le  bord  den- 
telé, sont  rendus  onduleux  par  de  petites  côtes  longi- 
tudinales qui  vont  en  rayonnant  de  la  suture  vers  le 
bord.  Sur  ces  sillons  les  écailles  sont  beaucoup  moins 
nombreuses  que  sur  ceux  de  dessous.  Celte  belle  espèce 
a  3o  mill.  de  diamètre  et  24  *le  hauteur. 

f  10.  Dauphinule  spiruloïde.   Delphinula   spiru- 
loides.  Des  h. 

D.  testa  orbîculato-depressâ ,  lœvigalâ,  ap'iceohtusâ; 
atifractibus  valdè  convexis ,  sutura  profundâ  sepa- 
ralis  ;  ultimo  basî  latè  umbiticato  ;  umbilico  intùs 
carinato;  aperturâ  rotundatâ  ;  margînibus  încras- 
salis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  209.  n»  10.  pi.  26.  f.  i. 

2.  3.4- 
Habite...  Fossile  à  Grignon. Petite  coquille  fort  singulière, 
qui  a  du  rapport  avec  le  Delphinula  marginata,  de 
Lamarck.  Elle  est  discoïde  et  déprimée.  Sa  spire  est 
courte  et  obtuse  ,  composée  de  quatre  tours  arrondis, 
lisses  et  dont  le  dernier  est  régulièrement  cylindracé. 
En  dessous  elle  est  percée  d'un  ombilic  infundibuliforme 
assez  grand,  et  dont  la  surface  est  divisée  en  deux  par 
un  angle  assez  saillant.  L'ouverture  est  circulaire,  bor- 
dée d'un  bourrelet  peu  épais,  renversé  en  dehors.  Ce 
qui  est  curieux  dans  celte  coquille,  c'est  que  la  partie 
du  bord  gauche  qui  correspond  à  l'ombilic  est  moins 
élevée  que  le  bord  droit,  et  forme  une  large  échancrure 
peu  profonde.  Cette  petite  coquille  n'a  que  4  milli- 
mètres de  diamètre. 


t  11.  Dauphinule  callifère.  Delphinula  callifera^ 

Desh. 

D.  testa  orbiculato-depressâ,  lœvigatâ  ;  anfraclibus 
suprà  subplanis  ;  ultimo  basi  umbilico  minime  perf'o- 
rato ,  callo  semieirculari  obtecto  ;  aperturâ  rolun-' 
data;  margine  tenui. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  210.  n»  12.  pi.  25.  f.  i6, 
17.  18. 

Habile...  Fossile  à  Betz  ,  Tancrou,  Mouchy  aux  environs 
de  Paris.  Petite  coquille  très-singulière,  subdiscoïde,  à 
spire  très-aplatie  à  laquelle  on  compte  quatre  tours 
convexes.  Le  dernier  est  en  proportion  plus  grand  que 
les  autres  ,  il  est  un  peu  comprimé  vers  la  circonfé- 
rence, et  il  présente  au  centre  un  petit  ombilic  dont 
les  bords  sont  finement  plissés;  ce  qui  dislingue  émi- 
nemment cette  espèce, c'est  qu'au-dessus  de  cet  ombilic 
vient  se  placer  horizontalement  une  callosité  en  forme 
de  bouton  indépendant  de  l'ouverture,  et  qui  semble 
Une  poche  latérale  de  la  partie  antérieure  du  dernier 
tour.  L'ouverture  est  petite,  tout  à  fait  circulaire.  Ses 
bords  sont  assez  épais,  simples  et  sans  bourrelet  exté- 
rieur. Cette  petite  espèce,  rare  encore  dans  les  collec* 
fions,  a  4  millimètres  de  diamètre. 


LES  TURBINACËS. 

Coquille  turriculée  ou,  cono'ide;  ouverture  arron- 
die ou  oblongue ,  non  évasée p  ayant  les  bords 

désunis. 

Les  Turbinacés  constituent  la  dernière  famille 
des  Trachélipodes  phytiphages,  de  ceux  qui,  en  gé- 
néral ,  n'ont  point  de  trompe,  mais  un  museau  â 
deux  mâchoires,  et  qui  paraissent  simplement  her- 
bivores ;  enfin  de  ceux  dont  la  coquille  n'offre  à  la 
base  de  son  ouverture  ni  échancrure  dirigée  en  ar- 
rière ,  ni  canal  quelconque.  Tous  sont  des  coquil- 
lages marins,  conoïdes  ou  turriculés,  et  paraissent 
pourvus  d'un  opercule.  Lorsqu'on  pose  ces  coquilles 
sur  leur  base,  leur  axe  est  toujours  incliné,  quoique 
plus  ou  moins,  et  n'est  jamais  parfaitement  vertical. 
Nous  rapportons  à  celte  famille  les  genres  Cadran, 
Roulette,  Troque,  Monodonte,  Turbo,  PlanaxSf 
Pliasianelle  et  Turritelle. 


CADRAN.  (Solarium.) 

Coquille  orbiculaire,  en  cône  déprimé  ;  à  ombilic 
ouvert,  crénelé  ou  denté  sur  le  bord  interne  des 
tours  de  spire.  Ouverture  presque  quadrangulaire. 
Point  de  columclle. 

Testa  orbicularis,  conico  depressa,  umbilicafa; 
umbilico  patulo,  ad  margines  internas  anfractuunt 
crenulato  vel  dentato.  aperturâ  subquadrangula- 
ris,  Columella  nulla. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


[Animal  allongé,  cylinrlracé,  peu  épais,  ayant  un 
pied  court,  tantôt  ovalaire  ,  tantôt  auriculé  à  son 
extrémité  antérieure,  et  portant  en  arrière  un  oper- 
cule corné,  quelquefois  aplati  et  paucispiré ,  quel- 
quefois conique  et  multispiré.  Tête  courte  et  apla- 
tie, échancrée  antérieurement  et  portant  une  paire 
de  tentacules  ;  les  yeux  tantôt  sessiles  à  la  base  ex- 
terne des  tentacules ,  tantôt  pédicules.  Manteau 
simple  ou  dentelé ,  en  forme  de  collier,  à  travers 
lequel  passe  l'animal.] 

Observations.  Les  Cadrans  ont  paru  avoir  avec 
les  Troques  des  rapports  si  considérables,  que  Linné 
les  a  rapportés  à  son  genre  Trochus,  et  que,  depuis 
la  détermination  de  l'illustre  naturaliste  suédois,  les 
zoologistes  qui  ont  écrit  sur  les  coquilles  ont  adopté 
ce  sentiment.  Ces  rapports  sont,  à  la  vérité,  assez 
remarquables,  surtout  si  l'on  compare  les  Cadrans 
avec  ceux  des  Troques  dont  la  base  se  termine  par 
un  bord  orbiculaire  tranchant.  Néanmoins,  quels 
que  soient  les  rapports  cités,  les  Cadrans  semblent 
par  leur  forme  eu  avoir  aussi  avec  les  Planorbes  ; 
car  l'examen  de  certaines  espèces  fossiles  nous 
montre  qu'il  est  même  assez  difficile  d'établir  entre 
les  Cadrans  et  les  Planorbes  des  limites  bien  tran- 
chées. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  genre  dont  nous  traitons 
maintenant,  parait  très-naturel  et  se  distinguera 
toujours  facilement  des  Troques  et  des  Planorbes, 
parce  que  l'ombilic,  dans  les  coquilles  qui  le  com- 
posent, a  constamment  le  bord  interne  des  tours 
crénelé  ou  denté. 

Les  Cadrans  se  trouvent  dans  la  mer.  On  n'en  con- 
naît qu'un  petit  nombre  d'espèces  recueillies  dans 
l'étal  frais ,  et  quelques  autres  dans  l'état  fossile, 
dont  les  analogues  vivants  n'aient  pas  encore  été 
observés. 

[Lorsque  Lamarck  institua  le  genre  Cadran, 
l'animal  n'était  point  connu,  et  par  conséquent  les 
rapports  de  genre  ne  pouvaient  être  définitivement 
établis.  Il  faut  dire  cependant  que  Linné  et  La- 
marck, guidés  par  la  coquille  seule,  jugèrent  con- 
venablement de  ses  rapports  avec  les  Trochus.  On 
doit  à  MM.  Quoy  et  Gaimard  la  connaissance  de 
deux  animaux  appartenant  au  genre  Cadran  de  La- 
marck ,  et  ces  animaux  présentent  entre  eux  des 
différences  qui  paraissent  plus  considérables  que 
celles  qui  existent  ordinairement  entre  les  espèces 
d'un  même  genre.  On  voit  en  effet  dans  le  Solarium 
perspcctivmn,  un  animal  très-semblable  à  celui  des 
Troques.  Cet  animal  est  allongé,  cylindroïde  ;  son 
pied  est  petit,  ovalaire;  sur  son  cxtrcmilé  posté- 
rieure est  attaché  un  opercule  corné  ,  paucispiré  , 
assez  semblable  à  celui  du  Trochus  pufjodus  de 
Linné.  I.e  pied  se  joint  au  reste  du  corps  par  un 
pédicule  assez  allongé.  La  tête  est  aplatie;  elle 
n'est  point  proboscidifère  comme  celle  des  Jroques 
et  des  Turbos  ;  elle  est  au  conlraire  échancrée  en 
avant,  et  les  angles  de  l'échancrure  se  prolongent 
en  deux  tentacules  cylindracos  et  obtus  au  sommet. 
A  la  base  de  ces  tentacules  s'élève  de  chaque  côté 
un  pédicule  court  et  tronqué,  au  sommet  duquel  se 
trouve  le  point  oculaire.  Le  manteau  forme  un  col- 
lier couiplel,  dont  le  bord  anguleux  vient  s'appli- 
quer à  la  circonrércnrc  de  l'ouverture  de  la  coquille. 


L'autre  espèce  de  Cadran  figurée  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard  est  le  Farierjatum  de  Lamarck.  Il  y  a 
déjà  plusieurs  années  qu'un  capitaine  de  navire , 
M.  Herbert  de  Saint-Simon,  après  une  station  aux 
Antilles,  nous  communiqua  une  jolie  espèce  de  Ca- 
dran, que  nous  décrivîmes  dans  l'Encyclopédie  sous 
le  nom  de  Solarium  Herberti.  L'opercule  de  cette 
espèce  s'étant  rencontré  dans  l'intérieur  d'un  des 
individus,  nous  vîmes  dans  cette  partie  le  moyen 
de  donner  un  excellent  caractère  de  plus  au  genre 
Solarium,  nous  persuadant  qu'il  devait  être  sem- 
blable dans  toutes  les  espèces.  L'espèce  représentée 
par  31M.  Quoy  et  Gaimard  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  Solarium  Herberti;  mais  son  animal  diflfère 
d'une  manière  notable  de  celui  dont  nous  venons 
de  donner  la  description.  Cet  animal  en  effet  est 
petit;  son  pied  est  oblong;  il  se  dilate  à  son  extré- 
mité antérieure  en  deux  grandes  oreillettes  latérales 
et  triangulaires.  L'extrémité  postérieure  de  ce  pied 
est  arrondie,  très-obtuse  ;  la  tête  est  fort  petite  ;  elle 
n'est  point  proboscidifère  ;  elle  porte  en  avant  deux 
grands  tentacules  triangulaires  fort  élargis  à  la  base, 
et  ayant  au  côté  externe  de  cette  base  de  petits  yeux 
sessiles,  sans  aucune  trace  du  pédicule  que  nous 
avons  remarqué  dans  le  Solarium  perspeciirum. 

Ce  qui  caractérise  plus  particulièrement  l'espèce 
de  M.  Quoy  et  la  nôtre,  c'est  la  forme  toute  particu- 
lière de  l'opercule.  Cet  opercule  est  corné;  mais  il 
est  conique  et  tourne  un  grand  nombre  de  fois  en 
spirale  sur  un  axe  longitudinal  dont  l'extrémité  est 
saillante  à  la  base.  Une  lame  cornée,  à  tours  nom- 
breux et  serrés,  et  dont  le  bord  libre  irrégulière- 
ment déchiqueté  se  relève  vers  le  sommet,  s'enroule 
autour  de  cet  axe  :  nous  ne  connaissons  dans  aucun 
autre  genre  un  opercule  ayant  celte  forme  et  cette 
structure.  11  deviendrait  un  excellent  caractère,  si 
toutes  les  espèces  en  portaient  un  semblable;  mais 
comme  plusieurs  ont  un  opercule  difTérenl ,  et  que 
cependant  les  coquilles  oui  des  formes  analogues, 
il  nous  paraît  difficile  d'établir  deux  genres  parmi 
ces  espèces,  avant  de  connaître  un  plus  grand  nom- 
bre d'exemples  des  différences  qu'elles  peuvent  pré- 
senter. On  trouve  en  eflet  à  la  limite  des  deux 
groupes  plusieurs  espèces,  dont  quelques-unes  se- 
raient fort  embarrassantes  à  classer  avant  d'avoir 
connaissance  de  leur  opercule.  Ayant  observé  dans 
les  sables  de  Grignon  un  corps  singulier,  dont  tous 
les  caractères  le  rapprochent  des  opercules,  nous 
nous  sommes  décidé,  après  avoir  eu  connaissance 
de  l'opercule  du  Solarium  Herberti,  à  rap|)orter 
celui-ci  à  l'espèce  fossile,  que  l'on  rencontre  le  plus 
fréquemment  dans  les  sables  de  Grignon,  et  qui, 
par  ses  dimensions,  a  pu  recevoir  l'opercule  dont 
nous  venons  de  parler.  Les  personnes  qui,  dans  leur 
collection,  pourront  con)parer  les  opercules  des  es- 
pèces que  nous  venons  de  mentionner  en  dernier 
lieu,  adopteront  probablement  notre  opinion  sur 
l'opercule  du  Solarium  patulnm.  En  traitant  du 
genre  Vermet,  nous  avons  rappelé  ses  rapports  avec 
lesSiliquaires,  et  nous  avons  fait  observer  que  dans 
ce  dernier  gcme ,  d'après  l'observation  de  M.  Phi- 
lippi,  l'animal  porte  un  opercule  corné,  composé  de 
plusieurs  plaques  subspirales  ,  empilées  les  unes 
sur  les  autres.  Par  ce  caractère,  l'animal  des  SHi- 
quaires  se  rapproche  donc  de  celui  de  certains  Sola- 
rium ;  mais  quar)t  au  resic  de  l'organisation,  il  y  a 
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des  différences  assez  considérables  pour  tenir  ces 
deux  genres  dans  des  familles  distinctes. 

M.  Sowerby  a  créé,  sous  le  nom  (ÏEuomphalns, 
un  genre  qui  nous  parait  Irès-voisin  de  celui  qui 
nous  occupe.   Proposé  pour  des  coquilles  fossiles 
provenant  des  terrains  de  sédiment  de  transition, 
ce  genre  présente  cependant  presque  tous  les  carac- 
tères des  vrais  Solarium,  quoique   la  plupart  des 
espèces  conservent  dans  rensembio  un  cachet  par- 
ticulier qui  les  distingue.  Nous  avions  d'abord  pensé 
que  ce  genre  Euomphalus  pouvait  être  supprimé 
facilement  de  la  méthode;  mais  actuellement,  après 
avoir  fait  de  nouvelles  observations,  nous  ne  voyons 
aucun  inconvénient  à  le  maintenir,  parce  que  les 
espèces  qui  en  dépendent   n'offrent  jamais  quel- 
ques-uns des  petits  caractères  par  lesquels  les  Ca- 
drans se  distinguent  de  toutes  les  autres  coquilles 
de  la  famille  des  Troques;  ainsi  tous  les  Cadrans 
présentent  au  bord  interne  de^  l'ouverture,  à  l'en- 
droit qui  correspond  au  bourrelet  de  l'ombilic,  une 
petite  fente  plus  ou  moins  profonde  que  nous  trou- 
vons même  dans  le  Solarium  stramineum,  espèce 
qui  se  rapproche  le  plus  des  Euomphales.  Lorsque 
dans  l'ombilic  le  bourrelet  granuleux  est  double,  le 
bord  interne  de  l'ouverture  présente  constamment 
deux  fissures  dont  la  position  correspond  à  celle  des 
bourrelets.  Comme  Lamarck  l'a  dit,  les  Cadrans  se 
distinguent  particulièrement  et  par  l'ombilic,  et  par 
les  granulations  qui  en  garnissent  l'entrée;  ces  gra- 
nulations ne  se  montrent  pas  de  la  même  manière 
dans  ceux  des  Euomphales  qui  en  ont  du  côté  infé- 
rieur.   Au  lieu   d'être   vers   l'intérieur  de  la  co- 
quille, et  d'être  comprises  dans  la  surface  de  l'om- 
bilic ,  elles  appartiennent  au  côté  extérieur  de  la 
base. 

Le  nombre  des  espèces  connues  actuellement 
dans  les  collections,  n'est  pas  très-considérable  ;  il  y 
en  a  une  vingtaine  d'espèces  vivantes  ,  et  à  peu  près 
autant  de  fossiles.  Pendant  longtemps  on  a  cru  que 
le  terrain  tertiaire  seul  contenait  des  espèces  de  ce 
genre;  mais  l'on  sait  aujourd'hui  que  de  véritables 
Cadrans  se  montrent  jusque  dans  les  terrains  infé- 
rieurs de  la  craie;  ces  espèces  vivaient  avec  des 
Pleurotomaires,  genre  voisin  de  celui-ci,  mais  éga- 
lement très-rapprochc  des  Troques  et  des  Turbos. 

Parmi  les  espèces  fossiles,  Lamarck  rangeait  des 
coquilles  dont  les  caractères  n'ont  que  fort  peu  de 
rapports  avec  les  Solarium.  La  plupart  de  ces  es- 
pèces ,  dont  le  Solarium  disjunctum  peut  donner 
une  bonne  idée,  s'enroulent  irrégulièrement  et  pré- 
sentent dans  la  forme  de  l'ouverture  des  différences 
très-notables  avec  celles  des  véritables  Cadrans. 
Nous  nous  sommes  déterminé  à  créer  pour  ces  co- 
quilles un  genre  particulier  auquel  nous  avons  d'a- 
bord donné  le  nom  û'Omalaxis ;  mais  depuis  nous 
avons  préféré  appliquer  celui  de  Bifrontia,  voulant 
par  là  rappeler  le  Solarium  bifrons,  qui  est  devenu 
pour  nous  le  type  de  notre  nouveau  genre.] 

ESPÈCES. 
1.  Cadran  strié.  Solarium  perspectivum.  Lamk. 

.S",  testa  orbiculato-conoideâ  ,  longitudinaliler  strialâ  , 
albido-fulvâ  ;  cingidis  albo  et  fusco  aut  castaneo 
articulatis  prope  suturas  ;  crenulis  umbUici parvidis. 

Trochus  perspectivus.  Lin.  Sysl.  nat.  éd,  i?..  i>.  1227. 
Gmei.p.  3566.  n"  3. 


Lister.  Concti.  t.  636.  f.  24. 

Rumpti.  Mus.  t.  27.  f.  L. 

Petiv.  Amb.  t.  2.  f.  14. 

Gualt.  Test.  t.  65.  f.  O. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  27-28, 

D'Argenv.  Concli.  pi.  8.  f.  M. 

Favanne.  Conch.  pi.  12.  f.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4o.  f.  1.2.  i3.  14.  28.  4i.  42. 

Knorr.  Verj^n.  i.  t.  11.  f,  1.2. 

Regenf.  Concli.  i.  t.  6.  f.  61, 

Born.  Mus.  p.  326.  vign.  f.  B. 

Chemn.  Concli.  5.  t.  17a.  f.  1691-1696. 

Ejusd.  Conch.  11.  t.  196.  f.  i884-i885. 

Solarium  perspectivum.  Encycl.  pi.  446-  f-  i.  a-  t>. 

*  Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pi.  12.  Concave  Short  Whirle. 

f.    1-2. 

*  Besleri.  Gazo.  Phys.  nal.  pi.  19.  f.  7. 

*  Lesser.  Testaceo-Théol.  p.  u8.  f.  n"  7. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  25.  f.  267  à  270. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  757. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  646. 

'  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  65o. 

*  Broockes.  Intr.  of  Conch.  pi.  7.  f.  94. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  784.  Trochus  perspectivus. 
'  Bowdich.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  f,  11. 

'  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  62.  f.  20.  21.  22. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Genre  Solarium. 

Habite  l'océan  Indien;  se  trouve  aussi  dans  la  Méditer- 
ranée, près  d'Alexandrie.  Coquille  bien  connue  et  très- 
remarquable  par  sa  forme.  Diam.  de  sa  base,  2  pouces 
7  lignes. 

2.  Cadran  granulé.  Solarium  granulatum.  Lamk. 

S.  testa  orbiculato-conoideâ,  albido-fulvâ ,  prope  su- 
turas rufb-maculatâ  ;  cingulis  pluribus  granosis  ; 
umbilico  coarclato,  dentibus  crassis  muricato. 

Lister.  Conch.  t.  634-  f-  2a. 

Encycl.  pi.  446-  f.  5.  a.  b. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  25.  f.  266  et  272. 

Habite...  Espèce  très-distincte  par  ses  granulations, même 
en  sa  face  inférieure,  son  défaut  de  stries  longitudi- 
nales et  son  ombilic  resserré,  ceint  de  dents  épaisses. 
Diam.  de  sa  base,  19  lignes. 

5.  Cadran  glabre.  Solarium  lœvigatum.  Lamk. 

S,  testa  conoideâ ,  Iceviusculâ,  albidâ;  cingidis  pluri- 
bus luteo  vel  rufo  maculatis  ;  mnbilico  coarctato,  den- 
tibus crassiusculis  obvallato. 

Encycl.  pi.  446-  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Celui-ci  est  un  peu  plus  élevé  que  les  précé- 
dents; il  n'a  point  de  granulations  et  ne  saurait  être 
confondu  avec  notre  première  espèce,  son  ombilic 
élant  resserré.  On  aperçoit  ,  vers  le  haut  de  sa  spire, 
quelques  stries  longitudinales  très-fines.  Diam.  de  sa 
base,  18  lignes. 

4.  Cadran  trcillissé.  Solarium  stramineum.  Lamk. 

s.  testa  orbiculato-convexâ ,  transvers'im  sulcatâ ,  lon- 
giludinaliter  striatâ ,  luteo-fulvâ ,  immaculalâ  ;  um- 
bilico patulo,  lœviter  crenulato. 

Lister.  Conch.  t.  635.  f.  23. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  172.  f.  1699. 

Trochus  slramineus.  Gmel.  p,  3575.  n'Sg. 

*  Trochus.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  717,  n"  96. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  785.  n"  36. 

Habite  sur  les  côtes  de  Tranquebar.  Son  dernier  tour 
est  légèrement  arrondi ,  et  les  crénelures  de  son  om- 
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bilic  extrêmement  fines;  sutures  un  peu  can9liculée3. 
Diam.  de  la  base,  lo  lignes  et  demie. 

5.  Cadran  tacheté.  Solarium  hybridum.  Lamk. 

S.  testa  0!-biculalâ ,  abbrevialo-conoîdeâ ,  lœviyalâ  , 
luleo-rufescente,  albo  maculalâ ,  sublùs  fascialù  ; 
umbilico  angusto ,  crenalo. 

Trochus  hijbridus.  Lin.  Gmel.  p.  3567,  ''''4' 

Chemn.  Conch.  5.  t.  173.  f.  1702-1705. 

Solarium  hybridum.  Encycl.  pi.  44^.  f-  2-  a-  b. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  25.  f.  273-27/j. 

*  Trochus  hi/bridus.  Lin.  Sjst.  nat.  éd.  10.  p.  759. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1228. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  646.  n"  33o. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  632. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.P.784.  n<>6i. 

Habite  la  Méditerranée.  Malgré  sa  petite  taille,  les  eré- 
nelures  de  son  ombilic  sont  assez  fortes;  c'est  princi- 
palement en  dessous  et  au  pourtour  qu'on  lui  voit  des 
fascies  articulées.  Diamètre  transversal,  8  ligues  un 
quart. 

6.  Cadran  bigarré.  Solarium  variegatum.  Lamk. 

iS".  testa  orbiculato-convexâ ,  transvers'im  sulcalâ,  lon- 
g'itudinaiUer  slrialâ ,  albo  et  spadiceo  articulal'un 
variegalâ  ;  vmbilico  patulo,  crenulalo. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  173.  f.  1708-1709. 

Trochus  variegalus.  Gmel.  p.  3575.  n"  60, 

Solarium  variegatum.  Encycl.  pi.  446.  f.  6.  a.  h, 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  25.  f.  376. 

*  Troc/i ((5.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  718.  n"  98. 

■"  Trochus  perspectiviwiculus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  783, 
n"  59. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  6?..  f.  23-24- 
Habite  les  mers  australes.  Connu  sous  le   nom  de  Lé- 
preux de  la  Nouvelle-Zélande.  Il  est  bigarré  tant  en 
dessus  qu'en  dessous;  c'est  une  jolie  espèce.  Diamètre 
transversal,  8  lignes. 

7.  Cadran  jaunâtre.  Solarium  lulcum,  Lamk. 

S.  testa  parvulâ ,  orbiculato-conoideâ ,  glabrà ,  ad 
periphœriam  bisulcalâ ,  luteâ  ;  sulcis  suturisque  ru- 
bro-punctatis  ;  umbilico  angunlo,  crenis  albis  cinclo. 

Habile  les  mers  de  la  iNouvclle-Hollande  (M.  Macleay). 
C'est  le  plus  petit  des  Cadrans  que  je  connaisse.  Diam. 
transv.,  4  lignes  et  demie. 

f  8,  Cadran  cordclé.  Solarium  areola.  Dcsb. 

S.  testa  orbiculato-conicA,  trochifbrmi ,  apice  oblusâ  ; 
basi  planulalâ  ,  profundè  iimbdicatâ  ,  transvers'un 
sulcatâ,  longitudinaliler  tenue  strialâ  :  sutura  lineâ 
albà  nolalà  ;  anfraclibus  maculis  albis  et  nigris  al- 
ternis  trifariam  no  ta  lis  ;  umbilico  angusto,  crenulis 
albis  bicincto. 

Trochus  areola.  Clicmn.  Conch.  t.  5.  p.  i34.  pi.  173. 
f.  1710.  1711.  id.  Gmel.  p.  3575. 

Trochus,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  718.  n"  99. 

Solarium  lessellatum.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a. 
p.  160.  n»  9. 

Trochus  areola,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  782. 

Habite... 

Nous  ne  savons  quelle  est  la  patrie  de  cette  jolie  coquille. 
Les  figures  très-imparfaites  de  Chemnitz  ne  nous  ayant 
pas  d'abord  permis  de  reconnaître  l'espèce,  nous  l'avons 
décrite  dans  l'Encyclopédie  sous  le  nom  de  Solarium 
lessellatum ,-  nous  avons  pu  depuis  consulter  un  exem- 
plaire de  Chemnitz,  où  le  coloriage  était  beaucoup  plus 
parfait  que  dans  le  nôtre,  cl  nous  avons  reconnu  dans 


son  Trochus  areola  notre  Solarium  tessellalvm,  :  cette 
coquille  est  trochiforme,  aplatie  à  la  base  ;  son  sommet 
est  obtus,  et  l'on  compte  six  tours  à  la  spire.  Ces  tours 
sout  aplatis  et  ne  se  distinguent  facilement  que  par  la 
ligne  blanclie,  qui  suit  leiu"  suture.  La  surface  présente 
des  sillons  transverses,  au  nombre  de  quatre  sur  cha- 
que tour,  et  un  grand  nombre  de  slries  longitudinales, 
profondes,  qui  découpent  cette  surface  en  petites 
pièces  quadrangulaires,  assez  régulières.  L'ombilic  est 
élroit  et  profond,  sa  cavité  est  blanche  et  il  présente 
constamment  deux  carènes  aiguës  ,  dont  l'une  ,  la  plus 
extérieure,  est  crénelée  avec  une  grande  régularité. 
L'ouverture  est  arrondie.  La  coloration  est  constante  ; 
elle  consiste,  sur  chaque  tour,  en  trois  rangées  trans- 
verses de  taches  allernalivement  blanches  et  brunes; 
ces  taches  sont  quadrangulaires,  ce  qui  les  fait  ressem- 
bler aux  cases  d'un  damier.  Cetle  espèce  a  i5  milli- 
de  hauteur  et  17  de  diamètre. 

9.    Cadran   cylindracé.    Solarium    cylindraceuin, 

Desh. 

S.  testa  orbiculato-conicâ ,  trochîformi,  apice  obtusâ  , 
7iigro - l'ucescenle  ,  transvers'im  sulcalâ,  longitudi- 
naliler slrialà  ;  utnbilico  mitàmo  ,  crenulalo,  inlùs 
trisulcalo  ;  aperlurâ  rotundatâ. 

Trochus  cylindraceus.  Chemn. Conch.  t.  5. p.gS.  pi.  170. 
f.  1639. 

Trochus  cylindricus.  Gmel.  p.  357a. 

Schrot.  Eiid.  t.  i.  p.  703.  n°  60. 

Trochus  ci/lindraceus.  Dillw.  Cat.  l.  2.  p.  767.  n"  18. 

Solarium  Herberti.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  iSg. 
noC. 

Habite  les  Antilles. 

Nous  avions  d'abord  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  Sola- 
rium Herberti,  depuis  nous  avons  reconnu  qu'elle  était 
identique  au  Trochus  ajlindraceus  de  Chemnitz  ;  quoi- 
que la  figure  de  cet  auteur  soit  défectueuse,  la  des- 
cription nous  a  aidé  à  retrouver  en  elle  notre  espèce; 
cette  coquille  est  une  des  plus  conoïdes  du  genre  Ca- 
di'an,  elle  est  trochiforme,  obtuse  au  sommet,  composée 
de  sept  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  percé  au 
centre  par  un  ombilic  d'une  médiocre  étendue  et  dont 
le  bord  est  crénelé.  Dans  l'intérieur  de  cet  ombilic  on 
remarque  trois  petites  côtes  parallèles  et  presque 
égales.  La  surface  de  cette  espèce  est  sillonnée  trans- 
versalement et  finement  striée  dans  sa  longueur  ;  l'ou- 
verture est  circulaire  et  l'opercule  qui  la  ferme  est 
conique,  prolongé  à  la  base  en  un  axe  saillant.  Toute 
la  coquille  est  d'un  brun  foncé,  quelquefois  marqueté 
à  la  base  des  tours  par  de  petites  taches  alternatives 
blanches  et  brunes.  Dans  le  plus  grand  nombre  de» 
individus  tout  le  lest  est  d'un  brun-marron  assez  foncé, 
et  cetle  couleur  est  la  même  en  dedans  et  en  dehors. 
Les  grands  individus  ont  i5  millimètres  de  liauteur  et 
iG  de  diamètre. 

Espèces  fossiles, 

1.  Cadran  cvasc.  Solarium  patulum.  Lamk. 

S,  testa  orbiculato-convexâ;  anf'ractibîts  planulalis , 
sublœvibus  :  margi/iibus  carinalis  et  crenulatis;  utn- 
bilico magna,  palulo. 

Solarium  patulum.  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  P*  53.  n"  i.  ot 
t.  8.  pi.  35.  f.  3.  a.b. 

Encycl.  p.  44*5.  f.  /(.a.  b. 

*  Sow.  Min.  Conch.  t.  i.  pi.  n.  f.  i, 

*  Desh.  Encycl.  métli.  Vers.  t.  2.  p.  i6i,  n"  12, 
"  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  HH,  p.  485. 


*  Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2.  p.  2i5.  n^a.  pi.  a6.  f.  11 
à  14.  et  pi.  4o.  f.  14  à  16. 

Habite...  Fossile  de  Grigiion.  Diamètre  transversal,  8  li- 
gnes. 

2.  Cadran  sillonné.  Solarium  sulcatum.  Lamk. 

iS*.  testa  orbiculato-convexâ ,  subli'ts  radial'im  sulcatâ  ; 
anfractibus  Icevibus,  margine  bisulcatis  ;  umbilico  me- 
diocri ,  fornicato. 

Solarium  sulcatum.  Ann.  ibid.  n"2. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Diamètre  transversal,  7  li- 
gnes. 

5.   Cadran   canaliculé.     Solarium   canaliciilaium. 

Lamk. 

S.  testa  orbiculato-convexâ,  suprà  infràque  sulcis  trans- 
versis  granosis  sculpta  ;  umbilico  crenato ,  ad  latera 
c  ana  lieu  lato . 

Turbo.  Brand.  Foss,  Hanton.  p.  10.  t.  i.  f.  7-8. 

Solarium  canaiiculatum.  Ann.  ibid.  n"  3. 

*  Sew.  Min.  Concli.  pi.  624.  f.  ï. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  485. 

*  Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  1.  p.  220.  n"  8.  pi.  24.  f- 19. 
20.  21. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  161.  n»  i3. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Diamètre  transversal ,  5  li- 

cnes. 


(i)  En  étudiant  les  fossiles  des  environs  de  Paris,  pour  en 
faire  la  description,  nous  nous  aperçûmes  que  Lamarck  avait 
compris  parmi  les  espèces  du  genre  Solarium  plusieurs  co- 
quilles fort  singulières,  qui  par  leur  forme  se  rapprochent  des 
Cadrans,  et  qui,  par  leurs  caractères  essentiels,  s'en  éloignent 
d'une  manière  notable  :  ces  coquilles  fossiles  sont  discoïdes,  et 
les  tours  de  spire  sont  presque  également  exposés  des  deux 
côtés.  La  plupart  présentent  aussi  ce  caractère  propre  aux 
Vermets  et  aux  Siliquaires,  d'avoir  les  tours  disjoints, el  d'une 
manière  irrégulière.  Après  avoir  rassemblé  les  esjtèces  que 
nous  connaissions  lians  ce  groupe  partituliei',  nous  proposâmes 
dans  l'Eneyclopédie  de  créer  un  genre  pour  elles  sous  le  nom 
iVOmalaxis.  Lorsque  plus  tard  nous  exposâmes  les  caractères 
de  notre  genre  dans  noire  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs 
de  Paris,  à  cette  première  dénomination  générique  nous  sub- 
slituàines  celle  de  Bifronlia,  voulant  rappeler  par  là  le  Sola- 
rium bifrons  de  Lamarck,  qui  devenait  le  type  de  notre  genre, 
et  conserver  par  ce  moyen  la  tradition  de  son  origine. 

Nousavions  rcmarquéautrefois  dans  la  collection  de  M.  Bron- 
gniart  une  grande  coquille  discoïde,  provenant  du  terrain  de 
transition  d'Angleterre,  et  que  M.  Sowerby  a  fait  connaître  par 
une  figure  imparfaite  ,  sous  le  nom  A'Euomphalus  calillus 
(Minerai  conchology,  tome  i,  pi.  45)-  La  belle  conservation  de 
l'individu  de  M.  Brongniart  nous  avait  permis  de  reconnaître 
en  lui  tous  les  caractères  de  notre  genre  Bifrontie  ;  de  plus', 
M.  Brown,  dans  son  Lethœa  geognoslica ,  a  bien  compris  que 
la  coquille  dont  il  est  question  ne  pouvait  rester  dans  les  Euom- 
phales,  el,  ne  connaissant  pas  sansdoute  l'identité  de  ses  carac- 
tères avec  ceux  de  notre  genre,  il  proposa  pour  elle  un  genre 
nouveau,  auquel  il  donna  le  nom  de  Sckizostomu.  Nous  croyons 
que  ce  nouveau  genre  ne  peut  être  adopté,  puisqu'il  fait  dou- 
ble emploi  avec  nos  Bifronties,  et  il  sera  facile  de  s'en  con- 
vaincre, en  cherchant  à  appliquer  sur  les  espèces  tertiaires 
comme  sur  celles  des  terrains  anciens,  les  caractères  généri- 
ques que  nous  allons  exposer. 
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4.  Cadran  plissé.  Solarium  plicatum.  Lamk. 


Genre  bifrontie.  —  Bifronlia.  (Desh.) 

Animal  inconnu.  Coquille  discoïde,  planorbulaire,  à  tours  de 
spire  quelquefois  disjoints  ;  ombilic  profond  ,  caréné  sur  le 
bord  ;  ouverture  subtriangulaire  ,  un  peu  dilatée,  bord  droit 
mince  et  tranchant,  profondément  détaché  du  reste  du  péri- 
stome  par  une  échancrure  dans  le  bord  inférieur  et  dans  le 
bord  supérieur. 

Ce  genre,  comme  on  le  voit,  n'est  autre  chose  qu'un  démem- 
brement des  Cadrans  fossiles  de  Lamarck.  Les  espèces  qui  lui 


S.  testa  orbiculato-convexâ,  depressiusculâ ,  rugosâ  ; 

rugis  veriicaliter  sulcalis  ;  umbilico  mediocri ,  plicis 

grossis  crenato. 
Solarium  pUcatum.  Ann.  ibid.  n"  4-  et  t.  8.  pi.  33.  f.  i. 

a.  b. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  524.  f.  a. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  485. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  219.  n"  6.  pi.  34. 
f.  i6.  17.  18. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Diamètre  transversal,  un 
peu  plus  de  5  lignes. 

5.  Cadran  à  gouttière.  Solarium  spirafum.  Lamk. 

S.  testa  conoideâ ,  substriatâ  ;  anfractibus  supernè 
crenulatis  ;  suturis  excavalo-canaliculatis ;  umbilico 
pervio,  crenulato,  inlùs  granulalo. 

Solarium  spiratum.  Ann.  ibid.  p.  54.  n"5.  el  t.  8.  pi.  35. 
f.  2.  a.  b. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  485. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  216.  pi.  26.  f.  5.  6.  7, 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Diamètre  de  la  base,  alignes 
trois  quarts. 

6.  Cadran  disjoint.  6'oZamtHi  disjunctmn.  Lamk.(l). 

iS".  testa  discoideâ,  carînatà,  Icevi  ;  spirâ  plana  ;  facîe 


appartiennent  sont  généralement  petites;  elles  sont  disco'ides, 
très-aplalies  de  chaque  côté,  et  ressemblent  en  cela  à  des  Pla- 
norbes  dont  une  des  surfaces  serait  presque  plane.  Celte  sur- 
face plane  est  la  supérieure  ,  l'inférieure  est  toujours  ouverte 
par  un  très-grand  ombilic  dans  lequel  les  tours  de  spire  se 
voient  aussi  facilement  que  de  l'autre  côté.  Dans  toutes  les 
espèces  que  nous  connaissons  ,  le  pourtour  de  cet  ombrlic  est 
toujours  caréné,  et  quelquefois  la  carène  est  dentelée.  Dans  ce 
genre,  comme  dans  les  Planorbes,  il  était  assez  difficile  de  sa- 
voir SI  la  coquille  est  dextre  ou  senestre  :  avant  quelques  ob- 
servations que  nous  avons  été  à  même  de  faire,  on  pouvait 
arbitrairement  prendre  l'un  ou  l'autre  côté  pour  le  supérieur; 
mais  ayant  trouvé  aux  environs  de  Laon  une  variété  monstrueuse 
d'une  espèce  commune  dans  cette  localité,  nous  lui  avons  trouvé 
à  la  fois  la  spire  constamment  saillante  d'un  côté,  et  de  plus 
elle  a  cela  de  particuliei-  qu'elle  tourne  à  l'inverse  des  autres, 
c'est-à-ilire  du  droite  à  gauche. 

ISou5  nous  sommes  assuré  parce  moyen  que  le  côté  inférieur 
de  la  coquille  est  celui  où  se  trouve  l'ombilic  le  plus  profond, 
et  par  conséquent  toutes  les  espèces  sont  dextres.  Il  ne  sera 
pas  possible  de  laisser  notre  genre  Bifronlia  dans  le  voisinage 
des  Cadrans  ;  nous  croyons  qu'il  doit  entrer  dans  la  même  fa- 
mille que  les  Vermets  et  les  Siliquaires,  plusieurs  espèces  pré- 
sentant, comme  dans  ces  genres,  des  coquilles  à  sommet 
régulier  et  dont  les  tours  sont  disloqués  plus  ou  moins  irrégu- 
lièrement. Ce  qui  dislingue  éminemment  ce  genre  desVermets, 
c'est  que  ,  malgré  leur  disjonction,  les  tours  restent  constam- 
ment dans  le  plan  horizontal.  L'ouverture  a  aussi  des  parti- 
cularités que  l'on  ne  rencontre  dans  aucun  autre  genre;  elle 
est  suhtriaiigulaire  ou  quadrangulaire  tians  quelques  espèces; 
la  lèvre  droite  est  mince  et  tranchante,  elle  se  projette  en 
avant,  elle  est  presque  demi-circulaire  et  elle  est  profondé- 
ment détachée  en  dessous  par  une  échancrure;  l'échancrure 
inférieure  se  montre  dans  l'angle  de  Tombilic  ;  elle  est  étroite 
et  un  peu  moins  profomie  que  celle  du  côté  supérieur  :  celle- 
ci  est  beaucoup  plus  large ,  elle  occupe  toute  la  largeur  du 
bord  supérieur.  Dans  les  individus  mutilés  il  est  assez  facile,  à 
l'aide  des  stries  d'accroissement,  de  reconstituer  la  forme  gé- 
nérale de  l'ouverture. 

Jusqu'à  présent  on  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces 
appartenant  à  notre  genre  Bifrontia  ;  nous  en  comptons  cinq 
aux  environs  de  Paris;  il  y  en  a  une  sixième  dans  les  terrains 
tertiaires  inférieurs  de  la  Belgique;  toutes  ces  espèces  sont 
distribuées  dans  le  premier  étage  des  terrains  tertiaires. 
Nous  n'en  connaissons  aucune  dans  les  terrains  tertiaires 
supérieurs.  Ce  genre  parait  manquer,  du  moins  jusqu'à  pré- 
sent, dans  toute  la  série  des  terrains  secondaires,  et  il  apparaît 
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înfertore  convexâ  ;  ulttmo  anfractu  disjuncto  ;  umbï- 
lico  subserrato. 

Solarium  disjunclum.  Ann.  ibid.  p.  55.  n"  8, 

[6]  Eadem  martjine  vix  carinato. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Diamètre  transversal,  5  li- 
gnes. 

7.  Cadran  carocollé.  Solarium  carocollatum.  La- 

marck. 

S.  testa  orbiculalo-conoideâ ,  transvers'im  sulcatâ, 


de  nouveau  dans  la  partie  supérieure  du  terrain  de  transi- 
tion. Dans  ces  terrains  une  seule  espèce  est  mentionnée  ;  mais 
nous  croyons  qu'il  y  en  a  plusieurs  autres. 

1.  Bifrontie  de  Laon.  Bifrontia  laudinensis.  Desh. 

B.  testa  discoideâ,  lœvigatâ,  supernè plana  vel  sub- 
convexâ,  subtils  convexâ,  latè  umbilica/â  ,-  wnbilico 
proj'undè  ad  maryinem  angulato  ;  angulo  simplici 
vel  leviter  crenalo  ;  anfractibus  sublriyonis  :  ultimo 
ad  periphœriam  obluso  ;  aperturà  trigonâ  ,  dila- 
ta td. 

Solarium  laudinense.  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  55.  p.  4^6. 

Var.  A.  Desh.  Testa  umbilico  angusliore,  margine  cre- 
nato. 

Var.  B.  Desh.  Testa  sinistrorsâ  insuper  conicâ,  subtùs 
pro/undissimè  umbilicatâ  :  umbilico  anguslo. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  226.  n»  5.  pi.  26. 
f.  i5-i6. 

Habite  aux  environs  de  Laon  et  de  Soissons. 

Coquille  fort  singulière,  qu'il  est  fort  rare  de  rencontrer 
entière  à  cause  de  l'extrême  fragilité  de  son  bord  droit; 
elle  est  discoïde,  plane  en  dessus,  beaucoup  plus  con- 
vexe en  dessous  et  ouverte  largement  de  ce  côté  par 
un  ombilic  dont  le  bord  est  en  carène  simple.  Cepen- 
dant il  est  quelques  individus  dans  lesquels  ce  bord  est 
chargé  de  petites  écailles  d'une  grande  ténuité.  Les 
tours  sont  au  nombre  de  six;  ils  sont  embrassants, 
quelquefois  un  peu  irréguliers;  le  dernier  est  suban- 
guleux à  la  circonférence  ;  il  se  dilate  assez  rapidement 
vers  l'ouverture,  de  manière  à  faire  croire  que,  parvenu 
à  son  dernier  accroissement,  l'animal  avait  proportion- 
nellement de  plus  grands  diamètres.  L'ouverture  est 
ovale-subtriangulaire,  plus  haute  que  large;  une  large 
échancrure  occupe  tout  le  côté  supérieur;  une  aulre 
beaucoup  plus  étroite  et  moins  profonde  se  montre 
dans  l'angle  de  l'ombilic.  Nous  coimaissons  plusieurs 
variétés  de  cetle  espèce,  l'une  entre  autres  qui  estsub- 
striée  transversalement  ;  mais  la  plus  intéressante  est 
sans  contredit  celle  que  nous  avons  observée  à  Laon 
etàCompiègne:  non-seulement  elle  esl  Irochoùle,  mais 
elle  est  senestre  et  elle  sert  par  conséquent  à  juger  si 
les  coquilles  du  genre  sont  senestres  ou  sonldextres. 
Les  grands  individus  ont  i5  millimètres  de  diamètre  et 
8  à  9  mili.  d'épaisseur. 

2>  Bifroulie  dentelée.  Bifrontia  serrala.  Be&h. 

B.  testa  discoideâ ,  lœoigatà ,  nitidà ,  supernè  con- 
vexiusculâ ,  in/'ernè  latè  luiibilicatà  ;  umbilico  ad 
marginem  angulato  ;  angulo  dentato  ;  aperturà  sub- 
dilalalâ,  quadranyulari ,  obliqua  ;  margine  superiore 
pro/'undè  cmarginato  ;  dextro  lalissimo  ,  arcualo; 
idtimo  anfractu  ad  periphœriam  angulato. 

De>h.  Coq.  foss.  de  l'aiis.  t.  2.  p.  225.  n"  li,  pi.  26. 
f.  17-18. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  l'aris,  à  Parnes,  Gri- 
gnon, Moucby-le-Cbàtel. 

Plusieurs  caractères  servent  à  distinguer  cette  espèce  de 
ses  congénères  :  sa  spire  est  lisse  et  presipic  toujours 
concave  ;  ses  tours  ne  sont  pus  loujours  d"uno  parfaite 
régularité;  mais  il  est  très-rare  qu'ils  soient  disjoints. 
Lin  angle  aigu,  mais  non  proéminent  en  carène,  sépare 
la  face  supérieure  du  reste  de  la  coquille.  Un  angle 
beaucoup  plus  aigu  circonscrit  l'ombilic  ;  cet  angle 
est  garni  dans  toute  su  longiicur  de  dentelures  sem- 
blables à  celles  dune  scie.  La  cocpiille  est  toute  lisse, 
rarement  elle  porle  de»  stries  transverses  obsolètes; 
celle  espèce  se  dislingue  encore  pai'ce  qu'elle  est  i)lus 
bombée  rpie  le  Bifrontia  <lisjuncta  ;  mais  elle  l'est 
moins  en  proportion    que  lu   liifrontia  laudinensis. 


longitudinaliter  striatâ  ;  ulttmo  anfractu  acutè  an- 
gulato; umbilico  pervio ,  crenis  crassis  obvallato, 

*  Basierot.  Foss.  de  Bordeaux,  pi.  ».  f.  12.  a.  b.  c. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  160.  n»  9. 
Habite...  Fossile  des  environs  de   Bordeaux,    Diamètre 

transversal,  14  lignes, 

8.  Cadran  mille  grains.    Solarium  millegranum. 
Lamk.  (1). 

iS",   testa  orbiculato-convexâ ,   ad  periphœriam  com- 


Cette  espèce  a  lo  millimètres  de  diamètre  et  5  millim, 
d'épaisseur. 

3.  Bifrontie  aplatie.  Bifrontia  catiltus.  Desh. 

£.  testa  orbiculato-discoideâ ,  ufroque  latere  exca- 
vatà,  sublits  profundiore  ;  anfractibus  quadratis , 
lUrinque  angulatis  ;  aperturà  rolundato-quadrangu- 
lari;  labro  expanso  ;  fissura  infenori  anguslâ. 

Euomphalus  catillus.  Sow.  Min.  concli.  pi.  45.  f-  3-4. 

u4n  eadem  ?  Parkinson.  Organ.  rem.  t.  3.  pi.  6.  f.  i-3. 

Helicites  delphinularis.  Schloth.  Petref.  p.  102.  n»  10. 
pi.  II.  f.  5. 

Schizostoma  catillus.  Bronn.  Lethsea  geogn.  t.  1.  p.  gS. 
pi.  3.  f.  10.  a.  b. 

Habile...  Fossile  dans  les  terrains  inférieurs  de  l'Eifel  , 
aux  environs  de  Tournai,  de  Namur,  en  Allemagne  et 
en  Angleterre,  dans  la  même  position  géologique. 

Coquille  qui,  par  sa  forme  extérieure,  se  rapproche  de 
certains  Euomphales,  mais  il  suHît  d'en  étudier  avec 
quelque  soin  les  caractères,  pour  s'apercevoir  qu'elle 
n'appartient  pas  à  ce  genre,  puisqu'elle  présente  tous 
ceux  des  Bifronties.  Ses  tours,  au  nombre  de  six  ou 
sept ,  suivant  la  grandeur  des  individus,  sont  toujours 
subquailrangulaires.  La  coquille  s'enroule  de  manière 
à  ce  que  ses  tours  sont  seulement  appuyés  les  uns  con- 
tre les  autres.  Le  côté  supérieur  de  la  spire  est  quel- 
quefois aussi  concave  que  celui  de  l'ombilic;  mais,  à 
cel  égard,  la  forme  est  assez  variable,  et  il  y  a  des  in- 
dividus dans  lesquels  tous  les  tours  sont  relevés  les  uns 
au-dessus  des  autres,  el,  dans  ce  cas,  la  suture  parait 
plus  enfoncée  que  lorsque  les  tours  sont  conjoints. 
L'ombilic,  ou  plutôt  la  face  inférieure  est  aussi  large- 
ment découverte  que  la  supérieure  ,  l'ouverture  est 
obronde  dans  le  fond.  Elle  est  quadrangulaire  à  son 
entrée  lorsqu'elle  est  entière.  Le  bord  droit  détaché 
en  avant  est  demi-circulaire  ,  il  est  1111  peu  oblique,  et 
la  fissure  qui  le  détache  sur  les  côtés  est  étroite  el  assez 
profonde.  Nous  avons  vu,  dans  la  collection  de  M.  do 
Verneuil,  des  individus  de  cette  espèce,  qui  ont  plusieurs 
pouces  de  diamètre. 

4.  Bifrontie  mai  ginée.  Bifrontia  viaryinata.  Desh. 

B.  testa  discoideâ ,  insuper  plana ,  subtùs  convexâ, 
lœvigalâ  ;  umbilico  magno,  profundo,  margine  ser- 
rato,  iniùs  subcanalicutato ;  anfractibus  (rigonis,  ad 
periphœriam  carinatis  ;  aperturà  irigonà,  obliquatà, 
in/'ernè  angulo  acutissimo  tcrmmatà. 

Desh.  Coq.  foss.  île  Paris,  t.  2.  p.  224.  n"  3.  pi.  26. 
f.  19-20. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Parnes,  à 
Mouchyle-Cliàtel. 

Celte  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Solarium 
disjunctum ;  elle  est  très-discoïde  ,  fort  aplatie,  quel- 
quefois ses  tours  sont  dislo(|ués  sans  être  entièrement 
disjoints.  Le  bord  île  l'ombilic  est  très-aigu  ;  il  n'est 
j)oint  dentelé,  ou  s'il  présente  dis  traces  de  dentelures, 
ce  sont  plutôt  des  indices  <|ue  des  dentelures  vérita- 
bles. La  circonférence  du  dernier  tour  n'est  pas  seule- 
ment an[;uleiise  comme  dans  lo  Bifrontia  serrata  , 
mais  l'angle  devient  saillant,  sous  forme  d'une  carène 
tranchante.  L'ouverture  est  subtriangulaire,  el  lorsque 
le  bord  droit  esl  entier,  il  est  presque  demi-circulaire, 
et  fortement  prolongé  en  avant.  Cette  espèce  11  10  mil 
limètres  de  diamètre  et  3  à  4  d'épaisseur. 

(1)  Brocclii  ,  dans  son  ouvrage  sur  les  fossiles  d'Italie,  a  con- 
fondu celte  belle  espèce  avec  le  Solarium  canaliculatum  de 
Lamarck  ;  elle  en  est  très-distincte  cependant,  el  Lamarck  a  eu 
raison  de  lui  imposer  uu  nouveau  nom  spécifique. 
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pressa,  angulato-carinatâ ,  scabrâ;  str'ns  sulcisque 
transversis  granulosis  ;  infernâ  facie  convexâ;  um- 
bilico  palido,  crenato. 

*  Trockus  canaliculatus.  Brocchi.  Conch.  foss.  Subap, 
t.  2.  p.  359.  n"  14. 

*  Desh,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  161.  n"  11. 
Habite...  Fossile  d'Italie.  Diam.  Iransv.,  11  lignes. 

9.  Cadran   petit-plat.    Solarium   patellatum.   La- 

marck  (1). 

S.  testa  discoideâ ,  depressû  ,  carinatà ;  sp'irâ  compla- 
natâ  ;  anfraclibiis  Icevibus  marginatis  ;  umbilico  cra- 
teriformi,  margbie  siibcretiulato . 

Solarium  patellatum.   Ann.  ibid.  n°  7. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  orbiculaire,  dis- 
coïde, aplatie  ,  carénée  sur  les  bords,  à  spire  presque 
plane,  n'ayant  que  quatre  ou  cinq  tours.  Lorsqu'on  la 
pose  sur  la  spire,  sa  face  inférieure  se  présente  sous  la 
forme  d'un  petit  plat ,  son  ombilic  étant  fort  évasé. 
Largeur,  7  millim. 

10.  Cadraa  à  deux  faces.  Solarium  bifrons  (2). 

S.  testa  discoideâ,  oblusâ,  lœvi,  utrinquè  subumbili- 
catâ;  ultimo  anfractii  altos  obtegeitte  ;  umbilicis  su- 
perficialibus  serralis. 

Solarium  bifrons.  Ann.  ibid.  p.  55.  n"  9. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  486. 

*  Bifrontia  bifrons.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  222. 
pi.  26.  f,  23.  24-  25. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cette  coquille  est  très-re- 
marquable par  sa  forme  singulière,  et  se  rapproche 
beaucoup  du  S.  disjunctum.  Elle  est  entièrement  dis- 
coïde, plus  obtuse  que  carénée  dans  son  pourtour, 
lisse,  plane  du  côté  de  la  spire,  dont  le  sommet  est  en- 
foncé, et  offre  un  léger  aplatissement  de  l'autre  côté. 
Le  dernier  tour  enveloppe  et  recouvre  les  autres.  Les 
deux  ombilics  sont  presque  sans  profondeur,  et  bordés 
de  petites  dents  aiguës.  Largeur,  8  milîim. 

tu.  Cadran  de  Bonelli.  Solarium  pseudo-perspec- 
tivum.  Broc. 

S.  testa  orbiculato-discoideâ,  conoideâ,  apice  obtusâ, 
basi  planulatâ  :  anfractibus  planis  ad  suturam  ba- 
sique sulcatis  ;  sulcis  crenulatis ;  umbilico  magno  , 
canaliculalo,  in  margine  crenato  ;  crenellis  latis  sulco 
distinctis. 

AIdrov.  iMus.  métal,  pi.  211.  fig.  in  fer. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  359.  pi.  5.  f.  18. 
a.b. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t.  2.  p.  160.  n»  10. 

Habite...  Fossile  dans  le  Plaisantin  et  aux  environs  de 
Dax,  de  Bordeaux,  en  Morée,  dans  les  faluns  de  la  Tou- 
raine. 

Brocchi ,  dans  sa  'Synonymie,  rapporte  à  cette  espèce 
celle  figurée  dans  l'ouvrage  de  Martini,  et  qui  repré- 
sente le  Solarium  hi/bridum  de  Lamarck  ;  il  est  in- 
contestable que  la  plus  grande  ressemblance  existe 
entre  l'espèce  vivante  et  la  fossile  ;  mais  ,  néanmoins, 
nous  y  apercevons  des  différences  qui  nous  paraissent 
suffisantes,  quant  à  présent,  pour  maintenir  la  sépara- 
tion des  deux  espèces  :  les  plus  grands  individus  du 
Solarium  hijbridum  que  nous  avons  vus  jusqu'à  pré- 


(i)  Comme  nous  avons  eu  occasion  de  nous  en  assurer  plu- 
sieurs fois,  cette  espèce  ne  peut  rester  dans  les  catalogues,  ayant 
été  faite  sur  de  très-jeunes  individus  du  Solarium  patulum.       ' 


sent,  n'acquièrent  jamais  la  taille  de  l'espèce  fossile,  et 
lorsqu'ils  sont  adultes,  au  lieu  de  rester  carénés  à  la 
circonférence,  ils  s'ai-rondissent  de  plus  en  plus.  Le 
Solarium  pseudo-perspectivum  est  une  co(|uilie  dis- 
coïde ,  à  spire  conique  et  peu  saillante  ;  les  tours  sont 
aplatis  et  leur  suture  est  accompagnée  ,  en  dessus,  de 
deux  sillons  réguliers,  subgranuleux,  surtout  sur  les 
premiers  tours.  La  base  de  la  coquille  est  aplatie,  elle 
est  percée  au  centre  d'un  ombilic  d'une  médiocre 
étendue,  canaliculée  en  dedans,  et  bordée  d'une  assez 
large  zone  plissée,  fort  saillante  et  qui  couvre  une  par- 
lie  de  la  cavité  ombilicale.  A  la  circonférence,  le  der- 
nier tour  présente  trois  sillons  inégaux;  le  plus  gros 
forme  l'angle  de  la  carène;  l'ouverture  est  plus  qua- 
drangulaire  ,  et  l'extrémité  inférieure  de  la  columelle 
présente  un  sillon  profond ,  qui  correspond  au  bour- 
relet plissé  et  saillant  de  l'ombilic.  Cette  coquille  a 
28  mill.  de  diamètre  et  18  d'épaisseur. 

t  12.  Cadran  pauvret.  Solarium  miserum.  Duj. 

S.  testa  orbiculato-depressâ ,  transversim  sulcatO'gra- 
nulatâ  et  oblique  striatâ;  anfractibus  infernè  con- 
vexis,  supernè  planulatis  ;  umbilico  palulo ,  crenu- 
lato. 

Duj.  Mém.  géol.  sur  la  Touraine.  p.  284.  pi.  19.  f.  ii. 
a.b. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Petite  coquille  dont  la  forme  rappelle  assez  celle  du  So- 
larium variegalum.  Elle  est  subtrochiforme  ,  à  spire 
conoïde  Irès-surbaissée ,  composée  de  cinq  à  six  tours 
fort  aplatis,  chargée  d'un  grand  nombre  de  petits  plis 
longitudinaux,  et  traversée  de  quelques  sillons  trans- 
verses ;  il  y  a  particulièrement  deux  sillons  plus  élevés 
que  les  autres  :  l'un  est  à  la  base  des  tours,  et  l'autre 
est  au  sommet;  ils  sont  granulés  comme  tout  le  reste 
de  la  coquille.  A  la  circonférence  du  dernier  tour  elle 
offre  un  méplat  entre  deux  sillons  inégaux  ;  ce  tour  est 
convexe  en  dessous,  et  percé  au  centre  d'un  ombilic 
assez  grand  et  dont  l'entrée  est  garnie  d'un  bourrelet 
étroit  finement  crénelé.  Cette  petite  coquille,  assez  rare 
dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Touraine,  a  10  millim. 
de  diamètre  et  6  à  7  d'épaisseur. 

t  13.  Cadran  bislrié.  Solarium  bistriatum.  Desh. 

S.  testa  orbiculalo-conoideâ  ;  anfractibus  planis ,  Icevi- 
gatis ,  ad  suturant  bislrialis ;  basi  latè  umbilicalâ  ,- 
umbilico  tnargine  tenuiler pticato  ;  ultimo  anfractu  ad 
periphceriam  angulalo,  subtùs  unisulcato  ;  aperturâ 
subquadrangulari. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  ai5.  n»  i.  pi.  a5. 
f.  19-20. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  et  dans  les  sables 
inférieurs  de  Laon  et  Compiègne. 

Très-belle  espèce  de  Cadran,  que  nous  avons  fait  con- 
naître pour  la  première  fois  dans  notre  ouvrage  sur  les 
fossiles  des  environs  de  Paris,  il  est  discoïde,  aplati,  à 
spire  conique  et  très-surbaissée  ;  on  y  compte  sept  à 
huit  tours  très-plats,  dont  la  suture  est  bordée  en  des- 
sus par  deux  stries  parfaitement  régulières  ;  le  dernier 
lour  est  fortement  caréné  à  sa  circonférence;  en  des- 
sous il  est  plat,  et  la  carène  est  suivie  de  ce  côté  d'une 
strie  fine  et  assez  saillante;  ^l'ombilic  est  largement 


(2)  Cette  espèce  appartient  à  notre  genre  Bifrontia  i  elle 
est,  pour  nous,  le  Bifrontia  bifrons. 
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ouvert  ;  les  tours  de  la  spire  se  montrent  sous  la  forme 
d'une  rampe  simple  dont  l'angle  est  très-finement  plissé  ; 
l'entrée  de  l'ombilic  n'est  point  accompagnée  de  bour- 
relet, c'est  un  angle  très-net ,  chargé  de  plis  élégants 
très-fins,  et  d'une  grande  régularité.  L'ouverture  est 
subliianguiaire  ;  ses  bords  sont  très-minces,  tranchants 
et  sans  aucune  inflexion.  Les  grands  individus  ont 
07  mill.  de  diamètre  et  20  de  hauteur. 

t  14.  Cadran  bordé.  Solarium  marginatum.Besh . 

S.  testa  orbiculalo-depressâ ,  subdiscoideâ,  ap'ice  ob- 
tusâ;  anfractibus  planis  ,  transvers'i/n  quhique  stria- 
"l/lis i  slriis  (ongitudinalibus ,  obliquis,  decussatis  ;  ul- 
timo  anfraclu  ad  periphœriam  a}i(/iilato  ;  angulo 
Ulrinque  marginato,  plicato  ;  plicis  mœqualibus,  fur- 
catis  ;  umbitico  magno  canaliculato  ;  margine  cre- 
tiato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Pçiris.  t.  a.  p.  218.  n°  5.  pi.  aS.  f.  21. 
22,  23. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Assy,  près 
IVJeaux. 

Petite  espèce  qui  a  quelque  ressemblance  par  sa  forme 
générale  et  l'ensemble  de  ses  caractères  avec  le  Sola- 
rium variegatum.  Celle  coquille  est  discoïde  ,  très- 
aplatie.  Ses  tours,  au  nombre  de  six,  sont  granuleux  à 
leur  partie  supérieure  et  moyenne,  tandis  que  leur  su- 
ture est  bordée,  en  dessus,  de  deux  bourrelets  inégaux, 
loul  à  fait  lisses.  La  circonférence  du  dernier  lour  est 
anguleuse,  elle  présente  trois  bourrelets  lisses,  inégaux 
et  comme  étages.  En  dessous ,  le  bourrelet  marginal 
est  accompagné  de  deux  fines  stries  régulières.  L'om- 
bilic est  lar|]c  cl  profond,  et  son  entrée  est  bordée 
d'une^double  rangée  de  cannelures.  La  rangée  interne 
csl  séparée  de  l'autre  par  un  petit  sillon  très-profond; 
celte  petite  esj)èec,  Irès-rare  jusqu'à  présent,  a  8  mill. 
de  diamètre  et  4  d'épaisseur.  L'individu  que  nous  pos- 
sédons a  conservé  (piehiues  traces  de  son  ancienne  co- 
loration ;  on  y  voit  une  large  zone  d'un  rouge  ferrugi- 
neux sur  le  milieu  des  tours. 

t  15.  Cadran  à  petits  plis.  Solarium  plicahilum. 

Desh. 

S.  testa  prlnculato-bicrassalâ,  conoldeâ,  apice  obtusâ  ; 
anp'actiùui  suùconvexis ,  sutura  marginalà  separa- 
lis  ;  ultiino  anf'ractu  ad  per'iphcvriam  sitbangulato , 
su!>lùs  convcxo ;  umbilico  magno,  submnrg'mato ; 
margine  gramdoso ;  /'acie  externâ  stipernè  long'itu- 
dinaliter  plicatâ;  aperturâ  rolundatâ ,  posticè  sub- 
angulatâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  120.  n°  7.  pi.  24.  f.  9. 
10.  II. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Valmondois  , 
Tancrou ,  Assy  et  la  Chnpellc  près.Senlis, 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Solarium  pli- 
catum,  de  Lamarck;  ellcesL  en  proportion  plus  épaisse, 
et  se  dislingue  au  premier  aperçu,  en  ce  que  ses 
tours,  au  lieu  d'être  striés  également  dans  toute  leur 
étendue,  offrent  une  large  zone  sur  laquelle  se  relèvent 
de  petits  plis  longitudinaux,  d'une  assez  grande  régula- 
rité. Le  bourrelet  de  l'ombilic  offre  aussi  des  différences 
dans  sa  forme  et  sa  position.  Cette  espèce  est  plus  rare 
que  le  Solarium  plicatum ,  elle  devient  généralement 
plus  grande  :  elle  a  i6  millim.  de  diamètre  et  8  de  hau- 
teur. 

t  16.  Cadran  Irochiformc.  Solarium  trochiforme. 

Desh. 
s,  testa  orbiculaio-conicâ ,  apice  aculâ;  anfraclibus 


convexis ,  transversmi  regulariter  strîatis ,  sutura 
profundâ  separatis  ;  striis  regutaribus ,  superioribus 
granulosis  ;  ultimo  ati/'ractu  obtuse  angulato  ;  umbi- 
lico minimo,  intùs  striato,  inargine  granuloso. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  217.  n°  4-  pl-  26.  f.  8. 
9.  10. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Tancrou,  près 
de  Meaux. 

Petite  coquille  qui  a  beaucoup  de  rapport,  par  sa  forme 
et  son  volume,  avec  le  Solarium  spiratutn  de  Lamarck. 
Il  n'en  diffère  qu'en  ce  que  la  spire  est  en  proportion 
plus  allongée,  et  que  les  tours,  au  lieu  d'être  lisses, 
sont  finement  striés  en  travers.  La  suture  est  bordée 
d'une  bande  très-étroite,  sur  le  bord  de  laquelle  s'élè- 
vent de  Irès-fines  granulations  rangées  sur  la  dernière 
strie  de  ce  côté.  Celte  petite  coquille,  fort  rare  jusqu'à 
présent,  a  6  millimètres  de  hauteur  et  autant  de  dia- 
mètre, 

t  17.  Cadran  k  coWiev .  Solarium  moniiifermn.M^i' 

chelin. 

iS".  lesta  orbiculalo-conicâ ,  striis  decussatâ;  anfracti- 
bus  excavatis,  ad  suturam  canaliculatis  ;  ultimo 
aiifractu  ad  periphœriam  bisulcalo ,  basi  convexo  ; 
umbilico  simplici,  tenuissimè  crenulalo. 

Michelin.  Mag.  de  Conchy.  pi.  34. 

Habite...  Fossile  dans  la  craie  inférieure  de  la  Cham- 
pagne, etc. 

Celte  jolie  espèce  de  Cadran  est  trochiforme;  sa  spire, 
très-pointue  au  sommet,  est  régulièrement  conique,  et 
on  y  compte  six  tours  étroits,  séparés  entre  eux  par  une 
gouttière,  au  fond  de  laquelle  est  placée  la  suture.  Sur 
le  bord  externe  de  cette  gouttière  on  trouve  une  ran- 
gée de  granulations  très-régulières  ;  le  dernier  lour  est 
creusé  à  la  circonférence  d'un  petit  canal  étroit,  bordé 
do  chaque  coté  d'un  petit  bourrelet  médiocrement  sail- 
lant. Ce  dernier  lour  est  convexe  en  dessous ,  il  est 
percé  au  centre  d'un  ombilic  assez  grand,  simple  en  de- 
dans et  dont  le  bord  est  Irès-finement  crénelé.  Toute 
la  surface  de  cette  coquille  est  ornée  d'un  fin  réseau 
de  stries  longitudinales  et  transverses,  à  l'entre-croise- 
ment  desquelles  s'élève  une  très-petite  granulation. 
Cette  charmante  coquille  a  j5  millim.  de  diamètre  et 
13  d'ép.£(isseur. 

t  18.  Cadran  quadristrié.   Solarium  qnadristria- 
tiiin.  Dub. 

,5'.  lesta  orbiculalo-conoideâ  ;  umbilico  crenato  ;  basi 
transvers'im  et  radial/m  striatà;  slriis  radiatis  e  cre- 
nuiis  affluentibus  ;  anfraclibus  convexis ,  transvers'un 
sex  striis  oriiatis. 

Dubois.  Conch.  foss.  p.  4'-.  pL  3.  f.  20-28. 

Habite...  Fossile  dans  les  sables  de  Szuskowee. 

Nous  mentionnons  cette  espèce  d'après  l'ouvrage  de 
M.  Dubois  de  Moniperreux.  Ce  naturaliste,  plein  de 
zèle,  donna  à  son  espèce  le  nom  de  Quadrislriatiim , 
et  cependant,  d'après  sa  figure  et  sa  courte  descrip- 
tion, l'espèce  se  distingue  par  six  stries  Iransverses  sur 
les  premiers  tours,  tandis  qu'il  y  en  a  neuf  sur  le  der- 
nier. L'ombilic  est  fortement  crénelé  sur  sou  bord  ,  et 
de  la  base  des  crénelurcs  partent  des  stries  recourbées, 
qui  parcourent  la  face  inférieure  du  dernier  lour,  en  se 
croisant  avec  les  stries  Iransverses.  Celle  petite  espèce 
a  4  millimètres  de  diamètre  et  à  peu  près  2  millimètres 
d'épaisseur. 


TURBINACES. 


ROULETTE,  (Rolella.) 

Coquille  orbiculaire,  luisante,  sans  épiderme;  à 
spire  Irès-basse,  subconoïdc;  à  face  inférieure  con- 
vexe et  calleuse.  Ouverture  demi-ronde. 

Testa  orbicularis,  nitida,  clecoilicata  ;  spirâ  bre- 
vissimâ,  subconoideâ  ;  infernà  facie  convexâ,  cal- 
losâ.  Apertura  semirohinda. 

Observations.  J'ai  cru  devoir  séparer  des  Tro- 
ques, et  distinguer  comme  un  genre  particulier, 
sous  le  nom  de  Roulette ,  le  Trochus  vestiatius  de 
Linné,  parce  que  la  face  inférieure  des  coquilles  de 
ce  genre  est  éminemment  calleuse  ,  caractère  qu'on 
ne  retrouve  point  parmi  les  Troques. 

En  observant  ces  coquilles  ,  on  croit  voir  des  Hé- 
licines;  néanmoins  les  Boulettes,  qui  sont  des  co- 
quilles marines  assez  solides,  difTèrent  beaucoup 
des  Hélicines,  en  ce  que  leur  callosité  ne  se  borne 
point  au  bord  columellaire  ,  mais  embrasse  une 
grande  partie  de  la  face  inférieure  du  lest. 

Les  difTérenles  espèces  de  ce  genre  offrent  toutes 
beaucoup  d'analogie  dans  leur  forme  générale,  et 
néanmoins  sont  constamment  distinctes  entre  elles 
par  diverses  particularités  qui  concernent  leurs  su- 
tures ou  l'état  de  leur  surface.  Voici  l'exposition  de 
celles  qui  nous  sont  connues. 

[En  créant  son  genre  Eouletle,  et  en  le  plaçant 
entre  les  Cadrans  et  les  Troques,  Lamarck  n'a  eu 
d'autre  guide  que  celte  sagacité  profonde,  qui  a  tou- 
jours distingué  ses  travaux  de  ceux  des  autres  na- 
turalistes. Plusieurs  conchyliologues  l'ont  blâmé, 
non-seulement  d'avoir  créé  le  genre ,  mais  encore 
de  l'avoir  compris  parmi  ceux  de  sa  famille  des 
Turbinacés.  Cependant  Lamarck  ne  connaissait 
absolument  que  la  coquille,  et  on  conçoit  qu'un  na- 
turaliste moins  exercé  eut  pu  en  effet  commettre 
des  erreurs.  Depuis  la  création  de  ce  genre,  un  fait 
Irès-imporlant  est  venu  confirmer  l'opinion  de  La- 
marck. 3L  Sowerby,  dans  son  Gênera  des  coquilles, 
a  fait  connaître  l'opercule  d'une  espèce  de  Roulette, 
et  nous  avons  eu  depuis,  plus  d'une  fois,  l'occasion 
de  l'observer  aussi.  Cet  opercule  est  très-mince,  or- 
biculaire, corné,  transparent,  muitispiré,  et  il  a  le 
gommet  centrai  :  en  un  mot,  il  est  absolument  sem- 
blable à  l'opercule  du  plus  grand  nombre  des  Tro- 
ques ;  ainsi  on  peut  déjà  présumer,  d'après  le  ca- 
ractère tiré  de  cette  partie,  que  l'animal  des  Roulettes 
diffère  fort  peu  de  celui  des  Troques  ;  c'est  donc 
dans  les  rapports  les  plus  immédiats  avec  ceux-ci 
que  le  genre  Roulette  doit  rester.  Quand  on  consi- 
dère l'ensemble  du  genre  qui  nous  occupe,  on  ne 
peut  disconvenir  qu'il  a  une  apparence  toute  parti- 
culière qui  le  distingue  des  Turbos  et  des  Troques. 
Les  coquilles  qu'il  contient  sont  toujours  lisses, 
polies,  comme  celles  des  Pbasianelles  ou  celles  des 
Porcelaines.  Jamais  elles  ne  sont  attaquées  par  les 
anitnaux  parasites  qui  infestent  les  autres  coquilles; 
jamais  non  plus  les  animaux  marins  qui  aiment  à 
s'attacher  ne  viennent  se  fixer  sur  elles.  Personne 


(i)  Connue  depuis  longtemps  sous  le  nom  de  Trochus  ves- 
tiarius,  que  Linné  lui  imposa ,  cette  espèce  a  reçu  une  autre 
tlénomination  de  Lamarck ,  ce  qui  est  factieux ,  puisque  ce 


n'ignore  au  contraire  que  dans  les  Troques  et  les 
Turbos  le  test  est  épiderme,  et  très-souvent  il  est 
caché  sous  une  croule  épaisse  déposée  par  des  ani- 
maux de  diverses  sortes.  Il  faut  croire  que  cette 
propriété  dont  jouissent  les  Roulettes  tient  à  quelque 
chose  de  particulier  dans  l'orgaiiisalion  de  l'animal, 
et  nous  pensons  que  chez  lui  le  manteau  a  une  assez 
grande  extensibilité  pour  se  renverser  sur  la  co- 
quille et  la  garantir  ainsi  constamment  du  contact 
des  corps  étrangers.  En  se  laissant  ainsi  guider  par 
les  observations  que  nous  venons  de  faire,  tout  [)orte 
à  croire  que  le  genre  Roulette  de  Lamarck  restera 
dans  la  méthode,  et  que  la  connaissance  de  l'animal 
ne  fera  que  le  confirmer  davantage.  Plusieurs  zoo- 
logistes ont  voulu  substituer  au  nom  proposé  par 
Lamarck  celui  de  PfthonUle,  créé  par  Monlfort  ; 
mais  d'autres  personnes  ont  revendiqué  ce  même 
genre  Pythonille  pour  remplacer  celui  auquel  La- 
marck a  donné  le  nom  (ÏHélicine.  Cette  diver- 
gence d'opinions  est  déjà  une  preuve  que  le  genre 
même  de  3Iontfort  pouvait  être  compris  de  plu- 
sieurs manières,  et  avait  besoin  d'une  juste  inter- 
prétation ;  nous  pensons  avoir  été  le  premier  à  dé- 
couvrir ce  que  c'est  que  ce  genre  Pythonille.  Si  l'on 
consulte  uniquement  la  synonymie  de  cet  auteur, 
on  doit  rapporter  son  genre  aux  Hélicines  de  La- 
marck; au  contraire,  si  on  s'abstient  de  la  synony- 
mie, et  qu'on  lise  attentivement  la  description  du 
genre,  on  le  regarde  alors  comme  un  double  emploi 
des  Roulettes  de  Lamarck.  Il  est  évident  pour  nous 
que  Monlfort  confondait  deux  choses  très-distinctes 
dans  son  genre  Pythonille ,  et  c'est  ainsi  que  l'on 
peut  s'expliquer  comment  l'une  et  l'autre  opinion 
au  sujet  de  ce  genre  avait  l'apparence  d'être  la  véri 
table.  Dès  lors,  on  concevra  pourquoi  nous  rejetons 
le  genre  de  Monlfort,  malgré  son  anlériorilc  à  celui 
de  Lamarck.  Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  es- 
pèce fossile  appartenant  au  genre  Roulelle ,  et  , 
chose  fort  remarquable,  elle  appartient  au  terrain 
de  transition,  car  elle  provient  des  environs  de 
Tournay,  et  elle  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Puzos,  qui  a  pris  un  soin  extrême  à  rassembler 
lui-même  une  collection  très-précieuse  de  cette  loca- 
lité. Il  y  a  dans  les  marnes  du  lias,  une  coquille  qui 
a  beaucoup  de  rapports,  par  sa  forme  générale  et 
par  la  callosité  de  sa  base,  avec  les  Roulettes;  mais 
nous  avons  reconnu  que  celte  coquille  est  un  véri- 
table Pleurolomairc. 

ESPÈCES. 
1.  Roulette  linéolée.  Rotella  lineolata.  Larak.  (1). 

R.  testa  orbîcidarî ,  convexo-conoideâ ,  lœvîssimâ,  pal- 
tidè  cartieû;  tineolis   lo)i(jHudmatibus  coii/'erlis,  un 
dulalis,  fusc'is;  anfractibus  conliguis  ;  infiinâ  facie 
atbâ. 

Trochus  vestiarius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  lîSo.Gmel. 
p.  3578.  n»  75. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  355. 

Lister.  Conch.  t.  65i.  f.  48. 

uin  Petiv.  Gaz,  t.  ii.f.  6? 


cliangement  tend  à  faire  perdre  la  tradition  d'une  espèce 
bien  faite  par  Linné  ;  il  sera  donc  convenable  d'inscrire  celte 
coquille  sous  le  nom  de  Rolella  vestiaria. 
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Gualt.  Test.  t.  65.  f.  H. 

Favanne.  Conch.  pi.  12.  f.  G.  Bona. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  i6oi.  e.  f.  ^.  Médiocres. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  19.  f.  189  à  191. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  758. 

Habite...  dans  la  Méditerranée?  Espèce  commune,  très- 
lisse,  sans  stries  et  sans  nodulations.  Diam.  Iransv..  4  à 
7  lignes  et  demie. 

2.  Roulette  rose.  Rotella  rosea.  Lamk. 

B.  lesta  orbiculari ,  convexo-conoideâ  ,  Icevi ,  roseo- 
rubenle;  anfractibus  conliguis ,  margine  siiperiore 
fasciâ  line'ts  longitudinalibus  alternaùm  j'uscis  et 
alb'is  compositâ  instructis  ;  infimà  facie  disco  albo. 

Lister.  Conch.  t.  65o.  f.  46. 

Gualt.  Test.  t.  65.  f.  G. 

An  Knorr.  Verg.  6.  t.  22.  f.  7? 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  1601.  h. 

Habite...  les  mers  de  l'Inde?  Point  de  stries  ni  de  nodu- 
lations; distingué  par  une  fascie  suturale.  Diamètre 
transversal,  5  lignes  trois  quarts. 

5.  Roulette  suturale.  Rotella  suturalis.  Lamk. 

B..  testa  orbiculari ,  convexo-conoideâ,  striis  distanti- 
bus  cinclâ,  griseâ ,  litieolis  fitscis  longitudinalibus 
angulalo-flexuosis  numerosissimis pictà  ;  anfracluum 
margine  superiore  prominulo  ;  itifimâ  facie  disco 
purpureo. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  19.  f.  186-187. 

Habite...  les  mers  de  l'Inde?  Le  bord  supérieur  des  tours 
étant  saillant,  fait  paraître  les  sutures  enfoncées.  Dia- 
mètre transversal,  7  lignes  et  demie. 

4.  Roulette  monilifère.  Rotella  monilifera,  Lamk. 

B.  testa  orbiculari,  convexo-conoideâ,  transvers'un 
sulcatâ,  luteo-virente ,  apice  aureâ;  sulcis  iiigro- 
punctatis  ;  anfracluum  margine  superiore  nodis  co- 
ronato ;  infimà  facie  disco pallidè  purpureo,  centro 
gibboso. 

Gualt.  Test.  t.  65.  f.  E. 

An  Schroetler.  Einl.  in  Conch.  i.  t.  3.  f.  12?  i3? 

Habite  les  mers  de  l'Iiule.  Espèce  très-distincte  par  la 
rangée  de  nœuds  qui  couronne  chacun  de  ses  tours. 
Diam.  traubv.,  6  lignes. 

5.  Roulette  javanaise.  Rotella  javanica. 

B.  lesta  orbiculari ,  convexo-conoideâ ,  sulcis  raris 
cinclâ,  griseo-violacescente ,  cœruleo-punctatâ,  apice 
albâ  ;  anfracluum  margine  superiore  noduloso  :  ul- 
timo  quadrisulcato;  infintâ  facie  disco  albo. 

Habite  les  mers  de  Java  (M.  Lcschenault).  Elle  avoisine 
la  précédente,  mais  en  est  Irès-distinclc.  Diain.  transv., 
5  lignes  un  quart. 


TROQUE.  (Trochus.) 

Coquille  conique,  à  spire  élevée,  quelquefois  sur- 
baissée; à  pourtour  plus  ou  moins  anguleux,  sou- 
vent mince  et  tranchant.  Ouverture  déprimée 
transversalement;  à  bords  désunis  dans  leur  partie 
supérieure.  Columelle  arquée,  plus  ou  moins  sail- 
lante ù  sa  base.  Un  opercule. 

Testa  coniva  ;  spirâ  elatâ,  interdùm  abbreviatâ  ,• 


pen'phœrîâ  angulatâ,  sœpè  tenui  et  acutâ.  Aper- 
tura  fransversim  depressa;  marginibus  supernè 
disjunctis.  Colutnella  arcuata,  basi  plus  mmùsve 
prominula.  Operculum. 

Observations.  Les  Troques  ou  Toupies  sont  des 
coquilles  marines,  coniques,  à  spire  plus  ou  moins 
élevée,  selon  les  espèces,  ayant  leur  pourtour  angu- 
leux ou  subanguleux,  souvent  mince  et  tranchant; 
leur  ouverture  est  sensiblement  déprimée.  L'axe  de 
leur  spire  n'est  que  faiblement  incliné,  et  il  re- 
pose facilement  et  presque  entièrement  sur  la 
base,  celle-ci  étant  ordinairement  plate  ou  con- 
cave, rarement  convexe.  L'ouverture  coupe  de  biais 
la  direction  du  dernier  tour,  et  laisse  voir  la  portion 
inférieure  de  la  columelle,  qui  est  constamment 
torse  ou  arquée.  La  plupart  de  ces  coquilles  ont 
une  nacre  très-brillante,  et  plusieurs  d'entre  elles 
ofFrent  des  côtes  longitudinales,  ce  que  nous  n'avons 
point  encore  remarqué  dans  aucun  Turbo. 

Les  Troques  sont  connus  vulgairement  sous  le 
nom  de  Limaçons  à  bouche  aplatie,  et  c'est  effecti- 
vement la  dépression  de  leur  ouverture  que  Linné 
a  considérée  pour  caractériser  ce  beau  genre  de 
coquillages  ,  qui  est  fort  nombreux  en  espèces  , 
quoique  nous  en  ayons  séparé  les  Cadrans  et  les 
Roulettes. 

[Comme  on  le  sait,  Linné  est  le  créateur  du  genre 
Trochus.  Depuis  qu'il  est  sorti  des  mains  de  l'im- 
mortel auteur  du  Sjstema  naturce,  ce  genre  a  été 
constamment  adopté  par  tous  les  zoologistes,  et  ce 
n'est  que  dans  ces  derniers  temps  que  Lamarck  y  a 
apporté  quelques  légères  modifications.  En  élimi- 
nant celles  des  espèces  qui  constituent  ses  genres 
Solarium  et  Rotella ,  Lamarck  a  également  trouvé 
quelques  espèces  à  prendre  pour  son  genre  Mono-- 
donlc.  Ue  la  manière  dont  le  genre  Troque,  ainsi 
réformé,  est  caractérisé,  il  est  évident  que  l'on  a 
tenu  compte  uniquement  de  la  forme  des  coquilles, 
et  que  l'on  ne  s'est  pas  enquis  si  les  animaux  pou- 
vaient former  un  genre  naturel.  Il  est  vrai  que  bien 
peu  d'espèces  étaient  connues  sous  ce  rapport,  même 
du  temps  de  Lamarck; cependant  il  n'aurait  pas  été 
difficile  d'en  observer  un  certain  nombre,  puisque 
plusieurs  vivent  sur  nos  côtes  de  la  Manche  et  sur 
celles  de  la  Méditerranée.  Aujourd'hui  les  observa- 
tions zooiogiques  se  sont  étendues,  non-seulement 
sur  les  Troques  ,  mais  encore  sur  les  genres  avoisi- 
nanls,  les  Turbos,  les  Monodontes,  les  Dauphinulcs 
et  les  Cadrans.  A  mesure  que  le  cercle  des  connais- 
sances s'est  agrandi,  on  s'est  aperçu  qu'il  y  avait 
une  extrême  ressemblance  entre  les  animaux  de  ces 
genres.  Le  premier,  nous  nous  aperçûmes  qu'un 
caractère  auquel  on  donne  habituellement  une 
grande  importance,  avait  jusque-là  échappé  à  l'at- 
tention des  conchyliologues.  Nous  remarquâmes 
qu'il  y  avait  des  Troques  ou  des  coquilles  trochi- 
formcs  fermées ,  les  unes  par  un  opercule  corné  et 
mullispiré,  les  autres  par  un  opercule  corné  et 
paucispiré,  et  d'aulres  enfin  portant  conslanunent 
un  opercule  calcaire  paucispiré;  nous  répétâmes  la 
mémo  observation  sur  les  coquilles  que  l'on  range 
ordinairement  dans  le  genre  Turbo  tJe  Linné.  Celle 
observation  nous  fit  faire  cette  question,  s'il  ne  se- 
rait pas  plus  naturel  d'établir  la  distinction  géné- 
rique entre  les  Turbos  et  les  Troques,  non  plus 
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d'après  la  forme  extérieure  ,  mais  d'après  la  nature 
de  l'opercule ,  rangeant  dans  les  Troques  toutes  les 
espèces  à  opercule  corné,  et  dans  les  Turbos  toutes 
celles  qui  ont  l'opercule  calcaire.  Mais  en  réfléchis- 
sant sur  la  valeur  réelle  de  la  nature  de  l'opercule , 
nous  arrivâmes  bientôt  à  cette  conviction  que  ce  ca- 
ractère ne  peut  être  que  secondaire,  à  moins  que 
l'on  ne  veuille  lui  attribuer  une  valeur  très-diffé- 
rente selon  les  familles  et  les  genres.  Il  faut  se  sou- 
venir en  effet  que,  sans  aucune  difficulté,  on  admet 
dans  le  genre  Natice  des  espèces  dont  l'opercule  est 
constamment  calcaire,  et  d'autres  où  il  est  constam- 
ment corné ,  et  l'on  n'a  jamais  pensé  à  diviser  en 
deux  le  genre  Natice  d'après  ce  caractère  de  l'oper- 
cule. On  en  a  été  empêché  par  plusieurs  raisons  : 
d'abord ,  parce  qu'il  existe  une  extrême  analogie 
entre  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  nature  de  l'opercule;  et  ensuite  parce 
qu'on  s'est  aperçu  que  les  animaux  eux-mêmes  de 
ces  deux  groupes  d'espèces  n'offraient  aucune  diffé- 
rence générique.  Toutes  ces  observations  prélimi- 
naires nous  ont  naturellement  porté  à  rechercher 
s'il  était  possible  de  trouver  de  bons  caractères  gé- 
nériques autres  que  ceux  que  donne  la  forme  exté- 
rieure delà  coquille  ou  la  nature  de  l'opercule.  Nous 
devions  dès  lors  rechercher  le  plus  grand  nombre 
des  animaux  des  quatre  genres  Dauphinule,  Turbo, 
Monodonte  et  Troque  ,  pour  nous  assurer  si  chez 
eux  au  moins  nous  trouverions  dans  leurs  carac- 
tères zoologiques  le  moyen  de  distinguer  des  genres 
qu'il  est  si  difficile  de  limiter  d'après  la  coquille 
seule. 

Plus  on  rassemble  d'espèces  appartenant  aux 
quatre  genres  que  nous  venons  de  mentionner,  et 
plus  on  éprouve  d'embarras  pour  les  classer  dans 
leur  genre  respectif.  Cela  vient  de  ce  que  l'on  passe 
par  les  nuances  les  plus  insensibles  des  Troques 
aux  Monodonles  d'un  côté,  et  des  Troques  aux 
Turbos  d'un  autre.  On  voit  se  nuancer  aussi  de  la 
manière  la  plus  insensible  les  Turbos  avec  les  Mo- 
nodonles,  et  les  Turbos  avec  les  Dauphinules,  de 
sorte  qu'il  est  matériellement  impossible  de  déter- 
miner rigoureusement  la  limite  de  ces  genres  et  ils 
ne  sont  réellement  fondés  que  sur  le  caprice  de  cha- 
cun. Nous  avons  examiné  les  animaux  d'un  assez 
bon  nombre  d'espèces,  conservées  dans  la  liqueur; 
nous  avons  comparé  entre  elles  les  figures  don- 
nées par  les  auteurs,  et  surtout  celles  de  Poli, 
de  M.  délie  Chiaje,  et  surtout  celles  de  M31.  Quoy 
et  Gaimard.  Les  personnes  qui  voudront  suivre  la 
même  marche  que  nous,  seront  bientôt  convaincues 
qu'il  n'existe  pas  non  plus  entre  les  animaux,  des 
différences  suffisantes  pour  justifier  les  quatre  gen- 
res Dauphinule,  Turbo  ,  Monodonte  et  Troque.  Il 
est  résulté  pour  nous  de  tout  ce  qui  précède  que 
tous  ces  genres  doivent  être  fondus  en  un  seul,  dans 
lequel  il  sera  nécessaire ,  indispensable  même,  de 
faire  un  grand  nombre  de  groupes  pour  faciliter  la 
recherche  des  espèces,  en  employant  la  méthode 
dichotomique  qui,  sans  doute,  est  artificielle,  mais 
d'un  emploi  extrêmement  commode. 

Il  est  un  genre  dont  nous  ne  pouvons  parler  qu'en 
passant,  mais  qui  nous  est  d'un  utile  exemple  pour 
appuyer  ce  qui  précède.  Nous  voulons  parler  des 
Pleurotomaires.  Créé  par  M.  Defrance,  ce  genre 
rassemble  aujourd'hui  un  grand  nombre  d'espèces. 


presque  toutes  fossiles,  sous  ce  caractère  commun, 
d'avoir  l'ouverture  entière  et  le  bord  droit  profondé- 
ment échancré.  On  ne  connut  d'abord  que  des  espè- 
ces Irochiformes  ;  mais  bientôt  on  en  découvrit  de 
turbiniformes.  On  en  trouva  même  quelques-unes 
avec  la  forme  des  Cadrans,  et  quelques  autres 
déprimées  à  la  manière  des  Haliolidcs.  En  un  mot , 
sous  un  caractère  très-naturel  viennent  se  ranger 
des  formes  extrêmement  varices,  et  il  serait  certai- 
nement impossible  de  les  distribuer  en  plusieurs 
genres.  Le  même  phénomène  se  remarque  dans  le 
grand  genre  Turbo  tel  que  nous  le  comprenons , 
puisque  l'on  y  trouve  aussi  des  formes  plus  variées 
encore,  rassemblées  sous  un  petit  nombre  de  carac- 
tères constants  ,  et  par  conséquent  naturels.  En 
inscrivant  dans  le  genre  que  nous  avons  cité,  envi- 
ron cent  cinquante  espèces  tant  vivantes  que  fossiles, 
Lamarck  a  cru  avoir  presque  tout  connu.  Aujour- 
d'hui ce  nombre  est  presque  triplé,  et  nous  sommes 
convaincus  qu'il  s'augmentera  encore  à  mesure 
que  les  explorations  s'étendront  davantage  ,  soit 
pour  la  recherche  des  espèces  vivantes,  soit  pour 
celle  des  espèces  fossiles.  Nous  ne  chercherons  pas 
à  ajouter  aux  espèces  données  par  Lamarck  celles 
qui  sont  depuis  peu  répandues  dans  les  collections  : 
nous  nous  sommes  particulièrement  attaché  à  re- 
connaître les  espèces  oubliées  soit  dans  les  ouvrages 
de  Linné,  soit  dans  ceux  de  Chemnilz  ou  d'autres 
auteurs.  Il  est  très-utile  de  discuter  ces  espèces 
pour  assurer  une  bonne  nomenclature  ,  car  c'est 
parce  que  l'on  est  sur  de  les  connaître ,  que  les 
espèces  que  l'on  donne  comme  nouvelles  le  sont 
réellement. 

ESPÈCES. 

1.  Troque  impérial.  Trochus  imperîalis.  Chemn. 

T.  testa  orbiculato-conohieâ ,  apice  obtusâ,  suprà 
fusco-violacescente,  infrà  albâ  ;  sulcis  transversis  im- 
bricato-squamosis  ;  anfractibus  convexo-turgidis  , 
maryine  squamoso  radiatis  :  squamis  complicatis  ; 
umbilico  tnfundibuliforim. 

Cliemn.  Concli.  5.  t.  173.  f.  17 14.  et  t.  174.  f.  1715. 

Trochus  imperîalis.  Gmel.  p.  3576.  n"  63. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  f.  9. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  720.  n»  loi. 

*  Trochus  helioiropium.  Marlyn.  Univ.  Conch.  pi.  3o. 

*  Turbo  echinatus.  var.  /S.  Gmel.  p.  3591.  ii»  110. 

*  Dillw.  Cat.  l.  2.  p.  787.  no  68. 

Habite  les  mers  australes.  Coquille  grande  ,  rare  ,  pré- 
cieuse et  fort  remarquable.  Vulg.  V Éperon  royal  ou 
le  Grand  éperon  de  la  Nouvelle-Zélande.  Diamètre 
de  la  base ,  y  compris  les  épines,  3  pouces  9  lignes  et 
demie. 

2.  Troque  longue-épine.  Trochus  longîspîna.  La- 

marck. 

T.  testa  orbiculato-conoideâ ,  subpyramidatâ ,  argen- 
teû  et  aureâ  ,-  sulcis  transversis  tuberculato-murica- 
tis  ;  periphcerià  spitiis  longis  radia  ta  ;  infernâ  facie 
Iransvers'im  lamellosâ  ;  umbilico  anguslo. 

An  Turbo  calcar  ?  Lin.  Gmel.  p.  3592.  n»  i3.  Synony- 
mis  exclusis. 

Habite  l'Océan  des  Grandes  Indes.  Belle  coquille ,  fort 
rare  ,  très-scabre  en  dessus,  lamelleuse  en  dessous  , 
ayant  son  pourtour  éminemment  rayonné  par  de  lon- 
gues épines,  et  dont  le  test  est  comme  argenté  et  doré. 
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Le  sommet  de  sa  spire  est  obtus,  et  de  petites  côtes 
longitudinales  se  remarquent  sur  ses  tours  supérieurs. 
La  convexité  de  sa  face  inférieure  fait  paraître  son 
ouverture  peu  déprimée,  quoiqu'elle  le  soit  réellement. 
Je  n'ai  pu  en  trouver  une  seule  bonne  figure  dans  les 
auteurs.  Diamètre  transversal,  y  compris  les  épines, 
presque  3  pouces. 

5.  Troque  solaire.  Troclms  solaris.  Lin.  (1). 

T.  testa  orbiculalo-subconlcâ ,  ap'we  acutâ  ,  alàidâ  ; 
siriis  obliquis  et  undulaiis  ;  anfractibus  tnargine 
spinoso-radiatis ,-  infernâ  facie  plano-concavâ  ,  un- 
dulaùm  s  tria  là  ;  aperturâ  semicordatâ  ;  umbil'îco 
angusto. 

Trochus  solaris.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1329.  2xcl. 
syn.  Gmel.  p.  3569.  n"  ï5. 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  f.  C  1. 

Chemn.  Conch.  5.  1. 173.  f.  1700.  1701. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  645.  exclus,  synon. 

*  Trochus  solaris. Yar.  ^.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.786.  ^66. 
exclus,  var.  B. 

Habite  l'océan  Indien.  Coquille  rare  et  précieuse,  fort 
différente  de  celle  qui  précède.  Elle  est  blanchâtre  en 
dessus  et  en  dessous  ,  non  nacrée,  et  n'a  aucune  aspé- 
rité sur  ses  tours,  mais  seulement  des  plis  longitudinaux 
obsolètes ,  croisés  par  de  fines  stries  onduleuses.  Om- 
bilic étroit,  en  partie  recouvert  par  le  bord  gauche. 
Vulg.  X'Eperon  soleil.  Diam.  transv.,  y  compris  les  épi- 
nes, 2  pouces  7  lignes. 

4.  Troque  indien.  Trochus  indicus.  Gmel. 

T.  testa  orbiculari,  convexo-conicâ ,  apice  aculâ ,  te- 
nuissi?nâ ,  subtilissimè  slrialâ,  albâ  ,  supernè  roseâ ; 
periphœriâ  dilatatà,  aculissimà  ;  i)ifernâ  facie  pro- 
l'undè  umbilicatA  ;  lamellâ  laterali  cavilatem  for- 
mante. 

Cliemn.  Conch.  5.  t.  172.  f.  1697.  1698. 

Trochus  indicus.  Gmel.  p.  3575.  n"  67. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  f.  717.  n»  96. 

*  Dillw.  Cat.  1.  2.  p.  785.  no  64. 

*  Scliul)rTt  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  129.  pi.  229, 
f.  40G2. 

Habite  l'océan  des  Grandes  Indes.  Coquille  rare  et  fort 
remarquable  par  sa  forme  étalée  et  la  ténuité  de  son 
test,  qui  est  presque  membraneux  et  un  peu  transpa- 
rent; sa  face  inférieure  est  légrrement  concave  ;  elle 
offre  un  ombilic  large,  profond  et  en  spirale  à  carènes 
striées.  Diam.  de  la  l)ase,  2  pouces.  Cette  belle  espèce 
n'a  point  encore  été  bien  figurée. 

5.  Troque  rayonnant.  Trochus  radians.  Lamk.  (2). 

T.  testa  orbiculalo-conoideà  ,  longiludinaliler  costatà, 
albido-fjriseâ;  costis  radianlibus  ultra  periphœriam 
pro?>iinulis  ;  infernà  facie  lamellû  laterali  maj'usculâ 
cavilatem  formante. 

Encycl.  p.  4i5.  f.  3.  a.  b. 


(1)  La  plupart  des  auteurs,  depuis  Gnielin  et  Dillwyn,  ont 
confoiulii  hoiis  un  seul  nom  deux  espèces  Irès-distinctes  ,  que 
tlicninilz  avait  eu  soin  de;  séparer.  I.amarrk  n'admet  avec 
jusic  raison  dans  le  Trochus  solaris  de  Linné  <|uc  les  synony- 
nics  (jiii  lui  appartiennent.  L'cxcelleiilc  description  que  Linné 
donne  do  cetle  espèce,  dans  le  Muséum  IHricœ,  s'accorde.par- 
faitement  avec  celle  de  Cliemnilz ,  et  nous  ne  (comprenons  pas 

?ue  Gm<^liii  lui  ait  associé  à  litre  de  variété  une  autre  espèce 
orl  différente. 

^2)    Ce  Trochus  radians    de   Lamarck  n'est   autre   chose 
qu  une  Calypirée  ,  que  l'on  trouvera  inscrite  dans  le  tome  Ul 


Habite  la  mer  des  Antilles,  proche  la  Guadeloupe  (Ba- 
dier).  Sa  face  inférieure  est  encore  légèrement  con- 
cave. Diam.  de  la  base,  17  lignes. 

6.  Troque  bonnet.  Trochus  pileus.LSimk.  (3). 

T.  testa  orbiculato-conicâ ,  longîtudinaliter  coslulatâ , 
albidâ;  infernâ  facie  concavâ  ;  lamellâ  septiformi 
cavilatem  tenuissitnâ  formante. 

Habite...  La  lame  septiforme  qui  constitue  son  ouverture 
est  latérale,  et  n'arrive  que  jusqu'au  milieu  de  la  base 
inférieure  ;  celle-ci  est  plus  concave  que  dans  le  pré- 
cédent. Il  a  la  forme  d'un  bonnet  chinois.  Diamètre  de 
la  base,  un  pouce. 

7.  Troque  calyptriforme.  Trochus  calyptrœformîs, 

Lamk.  (4). 

T.  testa  orbiculato-convexâ ,  apice  mamillatâ,  lœvî- 
gatâ,  albâ,  supernè  lutescente ;  infernâ  facie  con- 
cavâ; lamellâ  septiformi  tenuissimâ  cavilatem  for- 
mante. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (Pérou).  Co- 
quille fort  intéressante,  en  ce  qu'elle  paraît  être  l'ana- 
logue vivant  d'un  fossile  que  l'on  trouve  à  Grignon  , 
dont  je  ferai  mention  à  la  fin  de  ce  genre,  et  que  j'avais 
nommé  Cahjplrœa  trochiforinis.  La  cavité  formée  par 
la  lame  septiforme  de  sa  face  inférieure  est  étroite  et 
fort  petite.  Diamètre  de  la  hase,  8  lignes  et  demie.  Les 
individus  que  possède  le  Muséum  sont  plus  grands. 

8.  Troque  frangé.  Trochus  fimbriaius.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conicâ,  longiludinaliler  obsolète 
coslulatâ ,  transvers'im  slrialâ  ,  albido-lutescente  ,- 
atifractibiis  7nargine  crenulalo-fimbriatis  ;  infernâ  fa- 
cie planulatâ  ,  imperforalâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ses  franges  sont 
courtes  et  comme  tachetées  de  jaune.  Diamètre  de  la 
base,  i3  lignes. 

9.  Troque  courte-épifie.  Trochus  brevispina.  La- 

marck. 

T.  testa  orbiculalo-subconicâ ,  scabrâ ,  cinereâ;  anfrac- 
tibus obliqué  slriatis ,  tuberculato-asperis ,  margine 
lamellis  brevibus  radialis ;  infernâ  facie  lamellosâ, 
auranlio  concenlricè  fasciatâ  ,  imperforalâ. 

Habite  les  mers  des  Antilies,  près  de  i'ile  Saint-Jean. 
Les  lames  qui  bordent  ses  tours  sont  courtes  et  aiguës. 
Son  sommet  est  un  peu  pointu.  Diamètre  de  la  base, 
10  lignes. 

10.  Troque  rotulairc.   Trochus  rotularius,  Lamk. 

T.  lesta  orbiculari,  convexo-depressâ  ,  scabriusculâ  , 
griseâ,    anfractibus   margine   squamoso-fimbriatis  ; 
periphœriœ  fimbriâ  duplici ,  crassâ,  imbricalo-squa 
mosâ  ;  infernâ  facie  plano-convexâ ,  concenlricè  ru- 
gosâ ,  imperforalâ. 


de  cet  ouvrage,  p.  23i,  sous  le  nom  de  Calypirée  rayonnante, 
rSous  avons  complété  la  synonymie  dccelte  espèce,  en  la  trans- 
portant dans  le  genre  où  elle  "doit  rester;  nous  ne  la  reprodui- 
sons pas  ici. 

(3)  Celte  espèce  est  encore  très-probablcnicnt  une  Calyptrée, 
autant  du  nioins  (|uc  nous  pouvons  en  juger  d'après  la  courte 
phrase  descriptive  do  Lanjarck. 

(4)  r,ett(c  (  s])è(e,  comme  les  deux  précédentes,  est  encore 
une  Calypirée.  Nous  l'avons  mentionnée  dans  le  genre  auquel 
elle  appartient,  dans  le  tome  III  de  cet  ouvrage,  page  23l,SOUS 
le  nom  de  Calypirée  de  Lamarck, 


TURBINACÉS. 


b47 


Habite...  L'épaisseur  des  franges  de  son  pourtour  le  rend 
très-remarquable.  Diamètre  de  la  base,  ii  lignes  trois 
quarts. 

n.  Troque  étoile.  Trochus  Stella.  Lamk.  (1). 

T.  testa  orbiculato-convexâ ,  apice  depressâ,  grtseo- 
margaritaceâ  ;  anfractibus  costulath,  granulosis , 
margine  radiat'im  sphwsis  ,•  periphcerice  spinis  lon- 
giusculis  ;  infernâ  facie  convexâ,  asperatâ,  subper- 
f'oralâ. 

Lister.  Conch,  t.  608.  f.  46. 

Gualt.  Test.  t.  65.  f.  N.  P. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  f.  R. 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  f.  C  3. 

Knorr.  Vergn.  4.  l,  4.  f.  2. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  164.  f.  i552, 

*  Turbo  calcar.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  762. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  654. 

*  Id.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1284. 

*  Klein.  Tentam.  ostrac.  pi.  i.  f.  ai. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Il  y  en  a  de  perforés, 
et  d'autres  qui  ne  le  sont  nullement.  Diam.  transv.,  y 
compris  les  épines,  i5  lignes. 

12.  Troque  stcllaire.  Trochus  stellaris.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-convexâ ,  spinis  echinatâ ,  cinereâ  ; 
anfractibus  inargine  radiat'im  spinosis  ;  spirâ  promi- 
nulâ ,- infernâ  facie  valdè  convexâ,  scabrâ,  imper- 
foratâ. 

Trochus  stellatus.  Chemn.  Conch.  5.  t.  164.  f.  i553. 

Turbo  stellaris.  Gmel.  p.  36oo,  n"  47. 

Habite  les  mers  australes.  La  convexité  de  sa  face  infé- 
rieure élargit  un  peu  son  ouverture.  Diam.  transv.,  y 
compris  les  épines,  environ  i3  lignes. 

Î5.  Troque  rude.  Trochus  asperatus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conoideâ ,  apice  subaculâ,  rudi, 
longitudinaliter  costatâ,  cinereo-virenle  ,■  anfractibus 
margifie  spinis  brevibus,  radia tis;  infernâ  facie  valdè 
convexâ,  asperatâ,  imperforatâ. 

Habite...  Diamètre  transversal ,  y  compris  les  épines  , 
i4  lignes. 

14.  Troque  rhodoslome.  Trochus  rhodostomus.  La- 

marck. 

T.  testa  orbiculalo-conicâ,  spinis  longiusculis  echinatâ, 
cinereâ  ;  coslulis  longitudinalibits  inferne  i?i  spinas 
productis;  periphœriâ  biseriat'im  spi?iosâ  ;  infimâ 
facie  plana  ,  rugoso-scabrâ  ;  columellâ  exlùs  roseâ. 

Habite...  Coquille  fort  rude  au  toucher.  Elle  est  imper- 
forée. Diamètre  de  la  base,  un  pouce;  hauteur  pa- 
reille. 

Ib.  Troque  piquant.    Trochus  spmulosus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculalo-cojioideâ ,  apice  oblusâ ,  griseâ; 
anfraclibut  tiiberculis  erectisacutis  scaberrimis, mar- 
gine  spinis   brevibus  radiatis;    infernâ  facie  con- 


(i)  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  description  que  Linné  donne  de 
son  Turbo  cafcardans  le  Muséum  IJlricce,  cette  espèce  serait 
exactement  la  même  que  le  Trochus  Stella  de  Lamarck  ;  mais 
SI  l'on  s'atlache  isniquement  à  la  synonymie,  on  éprouve  de 
grandes  difficultés  à  reconnaître  l'espèce  linnéenno,  parce  que 
dans  cette  synonymie  Linné  confond  plusieurs  espèces.  La  figure 
donnée  par  Rumphius  est ,  de  toutes  ,  celle  à  laquelle  la  des- 
cription s'applique  parfaitement,  tandis  que  la  coquille  de 
d'Argenville  ,  pi.  ii^i.H,  k  laquelle  cependant  Linné,  dans 


vexiuscUlâ  ,    tramverim   lamellosâ  ,   imperforatâ. 
Habite...  Il  est  hérissé  de  tubercules  courts  et  très-poin- 
tus. Diam.  transv.,  21  lignes. 

16.  Troque  costulé.  Trochus  costulatus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conoideâ,  apice  obtusâ ,  albido- 
ferrugineâ;  anfractibus  tuberculato-scabris ,  longitu- 
dinaliter costulatis  ;  margine  spinis  brevibus  radiaA 
tis  ;  infernâ  facie  trantvers'im  lamellosâ ,-  umbilico 
parvo. 

Habite...  la  mer  des  Antilles?  Coquille  épaisse,  remar- 
quable par  ses  rayons  courts  et  aplatis;  ouverture 
d'une  nacre  argentée  très-brillante.  Diam.  transversal, 
2  pouces. 

17.  Troque  fausses-côtes.  Trochus  inermîs.  Gmel. 

T.  testa  orbiculato-conicâ,  apice  obtusiusculâ ,  longi- 
tudinaliter costulato-nodulosâ  ,  luteo-virente ,-  cos- 
tellis  interruptis ,  ad  marginem  subprominulis  ;  in- 
fimâ  facie  radiafim  lamellosâ  ,  car ini fera;  umbilico 
tecto. 

Trochus  occidentalis.  Chemn.  Conch.  5.  t.  173.  f.  1712. 
1713. 

Trochus  inermis.  Gmel.  p.  3576.  n^ôa. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  719.  n°  100. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  787.  no  67. 

Habite  dans  les  mers  d'Amérique.  Son  pourtour  est  fort 
mince,  et  sa  face  inférieure  aplatie.  Diam.  de  la  base, 
19  lignes. 

18.  Troque  agglutinant.  Trochus  agglutinans.  La- 

marck (2). 

T.  testa  orbiculalo-conicâ ,  squalidè  albâ  ;  anfractibus 
atigidatis ,  poli/gonis  ;  areis  vel  conchylia  vel  lapides 
aggluli}ianlibus  ;  infernâ  facie  siibconcavâ  ,  rufâ  j 
umbilico  cetale  occultato. 

Trochus  conchyliophorus .  Born.  Mus.  f.  12,  f.  21.22. 

Favanne.  Conch.  pi.  12.  f.  C  i.  C  2. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  172.  f.  1688-1690. 

Trochus  conchyliophorus.  Gmel.  p.  3584.  n"  1 10. 

*Guet.  Sur  les  ac.  des  coq.  Mém.  de  l'Acad.  1759.pl.  i3. 
f.  1  à  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  787.  n»  69. 

*  Bovvdich.  Elem.  of  Conch.  pi.  9.  f.  8. 

*  Daviia.  Cat.  t.  i.  pi.  6.  f.  MM. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  714.  n°  98. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Coquille  singulière  par  la 
faculté  qu'elle  a  d'agglutiner  les  corps  mobiles  du  sol 
sur  lequel  elle  repose  ,  en  sorte  que  tantôt  elle  n'ag- 
glutine que  des  pierres,  et  tantôt  que  des  coquilles  ou 
des  portions  de  coquilles,  selon  que  le  sol  où  elle  se 
trouve  est  chargé  de  ces  objets.  Diamètre  de  la  base, 
21  lignes.  Vulg.  la  Fripière  ou  la  Maçonne. 

19.  Troque  raboteux.  Trochus  cœlatus.  Chemn. 

T.  testa  conicâ  ,  asperatâ,  longitudinaliter  costatâ, 
cinereâ  etviridi;  coslis  lainellosis  imbricalis  convo- 


la. 12=  édition  du   Systema ,  ajoute  Calcar  bene ,  semblerait 
être   plutôt  l'espèce  de   Linné.    Cette  figure  représente  une 


it 

, .  __, -_ _-    figure  représente  une 

autre  espèce  que  celle  de  Rumphius,  et  la  description  de  Linné 
ne  lui  convient  pas. 

(2)  Pour  plusieurs  raisons  le  nom  de  celte  espèce  doit  être 
changé  contre  celui  que  Born,  le  premier,  lui  a  donné  ;  d'abord, 
à  cause  de  la  priorité,  et  ensuiie  parce  que  l'on  pourra  laisser 
le  nom  de  Trochus  agglutinans  à  l'espèce  fossile  de  Orijjnon, 
qui  se  distingue  très-facilement  de  l'espèce  vivante. 
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luto-fislufosis ,  in  iiUîmo  anfraclu  duplici  série  pa- 
tentibus,  spiniformibus  ;  anfractibus  convexis  ;infimâ 
facie  sulcis  imbricato-squamosis  corrugatâ. 

Lister.  Conch.  t.  6^6.  f.  38.  et  l.  647.  f.  40. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  1-2. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  12.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  f.  M. 

Trochus  cœlalus.  Chemn.  Conch.  5.  t.  i6a.  f.  1.536- 
1537. 

Trochus  cœlatus .  Gmel.  p.  358i.  n"  gS. 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  i.').  f.  i33-i34. 

*  Scbrot.  Eini.  1. 1.  p.  685.  n"  i8. 

*  Dillw.  Cet.  t.  2.  p.  8o3.  n"  io3. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Belle  coquille,  assez  élevée, 
rude  au  toucher,  à  ouverture  dilatée  et  nacrée  ;  point 
d'ombilic.  Vulg.  la  Raboteuse.  Diamètre  de  la  base, 
23  lignes;  hauteur,  20. 

20.  Troque  turban.  Trochus  tuber.  Lin.  (1). 

T.  testa  conoideâ,  crassâ,  noduUferâ  ,  costalâ,  viridi; 

costis  longitudinalibus  nodosis  cinereis  ;  anfractibus 

convexo-turgidis  ;   infimâ   facie  convexiusculâ  ,  im- 

perforatâ  ;  fauce  argenteâ. 
Trochus  tuber.  Lin.  Syst.  nat.   éd.    12.   p.  laSo.  Gmel. 

p.  3578.  n°  77. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  f.  L 
Favanne.  Conch.  pi.  9.  f.  C. 
Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f-  12- 
Knorr.  Vcrgn.  i.  t.  3.  f.  2. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  164.  f.  i56i.  et  t.  i65.  f.  1572-1576. 

*  Lister.  Conch.  pi.  646.  f.  38. 

*  Regenf.  Conch.  t.  i.  pi.  12.  f.  76. 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  i5.  f.  i35-i36. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  769. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.p.688. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  796.  n°8.  exclus,  varietate. 
Habite  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Coquille  qui,  sous 

un  volume  médiocre,  est  épaisse  et  pesante.  Sa  forme 
est  en  quelque  sorte  celle  d'un  turban,  et  elle  offre 
des  côtes  longitudinale»  obliques  ,  fort  noueuses,  cen- 
drées ou  blanchâtres  sur  un  fond  vert.  Son  pourtour 
est  subanguleux  et  noueux.  Ouverture  argentée  , 
un  peu  dilatée.  Diamètre  de  sa  base,  21  lignes;  hau- 
teur, 16. 

21.  Troque  mage.  T/oc/mswjaj/Ms.  Lin. 

T.  testa  conoideâ ,  crassiu.iculâ ,  transvershn  striatâ , 
fulvâ,  strigis  longitudinalibus  flexuosis , purpureis  or- 
natâ  ;  anfractibus  supernc  luberculis  nodiformibus 
coronalis  ,  infernc  lineâ  elevalà  cinctis  ;  infernà  fa- 
cie convexiusculâ  ,  late  et  profundè  umbdicatâ. 

Trochus  magus.  Lin.  Syst.  nat.  éd,  12.  p.  1228.  Gmel. 
p.  3.'J67.  no7. 

Lister.  Conch.  t.  641.  f-  3a. 

Guall.  Test.  t.  62.  f.  L. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  f.  S. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  I  4. 

Seba.  Mus.  3.t.4i.  f.  4-6. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  27.  f.  4- 

Pennant.  Brith.  zool.  4-  t-  80.  f.  107. 


(1)  Comme  la  précédente,  cette  espèce  a  l'ouverture  fermée 
par  un  opcrcuh.'  calcaire,  très-ép.iis  et  <;hagriMé  au  centre. 
.SI  l'on  distingue  les  Trixjucs  des  Turbos  d'après  la  nature  de 
1  opercule  ,  ces  deux  esijèccs  doivciil  passer  an  cciu-c  Turbo. 
I)i|i-' '-  •■-   -■■.-.     -  • ■-  "    '■  ^      >"  ■   •    -  - 


illvvyri  rapporte  à  cette  espèce  le  Kachin  d'Adanson.  et  par        ^  ^ 
conséquent  le  Trochus  panlherinus  de  Gmelin.  Il  peut  avoir    '    due 


Chemn.  Conch.  5.  t.  171.  f.  iG56-i66o. 
Chemn.  Conch.  t,  ii.pl.  196.  f.  i836-i837. 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  u.  f.  83-84.  et  pi.  12.  f.  85 
à  96. 

*  Le  Dolat.  Adans.  Seneg.  p.  i86.pl.  12.  f.  8? 

*  Born.  Ind.  test.  mus.  p.  334. 

*  Born.  Mus.  test.  p.  33o. 

*  Desh.  Encycl.méth.  vers.  t.  3.  p.  1071.  no 7. 

*  Payr.  Cat.  p.  i23.  n»  260. 

*  Desh.  Exp.  de  Morée.  Zool.  p.  187.  n°  i52. 

*  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  179.  n"  i3. 

*  Délie  Chiaje.  Dans  Poli,  testac.  t.  3.  pi.  52.  f.  6.  B. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  757. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  647. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  655. 

*  Donov.  Conch.  t.  i.  pi.  8.  f.  i. 

*  Dorsct.  Cat.  pi.  16.  f.  i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  774.  n»  33. 

Habite  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge.  Coquille  assez 
commune  dans  les  collections,  ayant  encore  la  forme 
d'un  turban,  et  munie  d'un  grand  ombilic.  Diamètre  de 
la  base,  17  lignes;  hauteur,  i3  et  demie.  Vulgairement 
la  Sorcière. 

22.  Troque    bouche -rose.    Trochus   merula    (2). 

Chemn. 

T.  testa  suborbiculari ,  convexo-conoideâ,  glabrâ,  ni- 
grâ ,  apice  detrità  et  argenteâ  ;  anfractibus  convexis  : 
ullimo  venlricoso  ;  infernâ  facie  convexo-planâ,  im- 
per foratâ  ;  columellâ  albâ  ,  extùs  purpureo  tinctâ  ; 
fauce  argenteâ. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  3.  f.  i. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  f.  B  i. 

Trochus  merula.  Chemn.  Conch.  5.  t.  i65.  f,.i564- 
i565. 

Trochus  sinensis.  Gmel.  p.  3583.  no  io3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  690.  n°  26. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  795.  no  86.  excl.  variet. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  la 
Chine  ;  se  trouve  aussi  dans  celle  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande (M.  Macleay).  L'angle  de  son  pourtour  est  un  peu 
obtus;  spire  courte.  Vulgairement  la  fleuve  à  bouche 
rose,  ou  le  Merle.  Diamètre  de  la  base,  16  lignes  et 
demie. 

23.  Troque   bouche-d'argenl.  Trochus  argyrosto- 

mus.  Gniel. 

T.  testa  conoideâ,  nigrâ  ,  apice  albidâ ,-  sulcis  longi- 
tudinalibus, obliquis  undulatis  ;  striis  oblique  trans- 
versis  remotiusculis,  sulcos  decussantibus ;  anfractibus 
convexis  ;  infernâ  facie  plano-convexâ,  imperforatâ, 
rubro  et  viridi  tinctâ  i  columellâ  basi  truncatâ  ;  fauce 
argenteâ. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  i65.  f.  i562-i563. 

Trochus  argyrostomus.  Gmel.  p.  3583.  n"  loa. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.pl.  5.  f.  K. 

•  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  689.  n"  aS. 
'  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  795.  no  85. 

Habite  les  mers  australes.  Coquille  remarquable  par  sa 


raison,  nous  n'avons  aucun  moyen  de  contrôler  son  opinion. 
(2j  Une  communication  bienveillante  de  M.  Janelle  nous  a 
fait  connaître  l'opercule  de  cette  espèce  :  il  est  calcaire, 
multis])iré  au  centre,  marqué  d'une  tache  verte  en  dessus 
et  granuleux  sur  cette  tache ,  lisse  dans  le  reste  de  son  éten- 
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coloration,  ainsi  que  par  la  disposition  ilfi  ses  sillons  et 
de  ses  stries.  \\\\^.  VKcritoire.  Diamètre  de  sa  base, 
21  lignes;  hauteur,  i5  lif;nes  et  demie. 

24.  Troque  de  Cook.  Trochus  Cookii.  Chemn.  (1). 

T.  (esta  orbiciilato-conicâ ,  basi  venlricoso-dilatatâ , 
lonfjitudinaliler  plicatâ  ,  asperatâ,  rufo-fitscescente ; 
plicis  creberrimis  confertis  obtiquis  imbricato-squa- 
tnosif  ;  anfractibus  convex'is ;  infimû  facie  convexius- 
cii/à  ,  concenlricè  rugosâ  ,  imper foratâ. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  j63.  f.  i54o.  et  t.  164.  f.  i55r. 

Trochus  Cookii.  Gmei.  p.  3582.  n»  97. 

*  Trochus  sulcatus.  Marlyns.  Univ.  Conch.  pi.  35. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1   p.  fi86.  n»  ao. 

*  Dillw.  Cat.  t.  «.  p.  808.  n"  110. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Diamètre  de  la 
base,  21  lignes  et  demie.  Il  devient  beaucoup  plus 
grand. 

25.  Troque  dilaté.  Trochus  niloticus.  Lin.  (2). 

T.  testa  conico-pyramidatâ,  basi  dilatatâ,  crassissimâ, 
ponderosâ ,  Icevi ,  albâ  ,  strigis  longitudinalibus  ru- 
bro-fuscis  omalâ  ,  subtùs  sanguineo-maculatâ  ;  colu- 
mellâ  arcuatâ ,  basi  truncalâ ,  supernè  dentiferâ 
sulcoque  contorto  umbilicum  simulante. 

Trochus  niloticus.  [,in.  Syst.  na(.  éd.  1 2.  p.  15:27.  Gmel. 
p.  3565.  n»  I. 

*  Jn  eadem  species  ?  Aldrov.  de  Test.  p.  363. 

*  Fab.  Columna  de  Purp.  p.  16.  Turbo  exoticus. 

*  Dan.  Major.  Fab.  Columna  de  Purp.  p.  ai . 
Lister.  Conch.  t.  617.  f.  3. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  102. 
Rumph.  Mus.  t.  21.  f.  A.  et  f.  3.  4. 
Petiv.  Amb.  t.  3.  f.  n. 
Gualt.  Test.  t.  69.  f.  B.  C. 
Seba.  Mus.  3.  t.  75.  Jn  medio. 

'  Trochus  maculatus.  Lin.  .'îyst.  nat.  éd.  10.  p.  y56. plur. 
si/non.  excl. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  644-  plur.  syn.  exclus. 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  5.  f.  1.  et  t.  6.  f.  1. 

*  Born.  Ind.  Mus.  Caes.  p.  33o, 
'  Born.  Mus.  p.  327. 

*  Mus.  Gollv.  pi.  ,39.  f.  265.  a.  b.  c. 

*  Gevens.  Conch.  cab.  pi.  5.  f.  34.  a.  b.  Junior,  pi.  6. 
f.  38  et  45. 

*  Regenf.  Conch.  t.  i.  pi.  4-  f-  42- 
Favanne.  Conch.  pi.  12.  f .  B  i . 

Chemn.  Conch.  5.  t.  167.  f.  i6o5  à  1609.  et  t.  168.  f.  1614. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  647. 
Encycl.  pi.  444-  f.  i.  a.  b 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  p.  128.pl.  7.  f.  93. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  760.  n"  i. 

Habite  l'océan  Indien.  Grande  et  très-belle  coquille,  dé- 
pourvue de  vériiable  ombilic,  et  qui ,  dans  son  entier 
développement,  présente  à  son  dernier  tour  une  grande 
dilatation  obtusément  anguleuse.  Dépouillée  de  sa  cou- 
che externe  ,  elle  offre  une  nacre  argentée   très-bril- 


(i)  Cette  coquille  n'est  point  un  Troque ,  comme  Lamarck 
l'a  cru  d'après  Gmelin  ;  c'est  un  véritable  Turbo  à  opercule 
calcaire.  Chemnitz  a  fait  représenter,  pi.  i63,  n°  a.  b.,  cet 
opercule  que  l'on  a  eu  occasion  de  voir  dans  presque  toutes  les 
collections. 

(2)  Dans  la  lo*  cditi><n  du  Systema  naturœ ,  ainsi  que  dans 
le  Muséum  U/rica' ,  Linné  a  conFondu  celle  espèce  avec  le 
Trochus  nxiru/a/iif  ;  mais  depuis  il  a  reconnu  qu'elle  dpv.iit 
C'iro  distinguée,  et  il  l'a  l'irthlic  avec  une  synonymie  lurtcor- 
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lantc.  .Sa  face  inférieure  est  un  pru  convexe.  Vulgai- 
renienl  le  Grand  cul-de-lampe.  Diamètre  de  la  base, 
3  pouces  9  lignes  ;  hauteur,  2  pouces  10  lignes. 

26.  Troque  pyramidal.  Trochus  pyramidalis.  La- 

marck (3). 

T.  testa  conico-pi/ramidatà,  tuhcrculiferû  ,  cinereo  et 
roseo  varia;  luberculismagni.i,  obtusis,  distantibus,  ad 
anfractuum  marginem  in/eriorem  disposais;  in/imd 
facie  planulalâ  ,  lineis  viridibus  concentricis  zonal\m 
pic/â;  umbilico  nullo. 

Trochus  dentatus.  For.sk,  Egypt.  Descr.  Anim.  p.  ia5. 
n»  67. 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  f.  A. 

Trochus  dentatus.  Chemn.  Conch.  5.  t.  161.  f.  i5i6. 
1517. 

Trochus  foveolalus.  Gmel.  p.  358o.  n»  84. 

*  Lister.  Conch.  pi.  626.  f .  1 1  ? 

*  Turbo  persicus.  Fab.^Columna.  Aquat.  et  terrest.  ob- 
serv.  p.  Lx.  f.  8. 

'  Marvye.  Méth.  nécess.  aux  voy.  pi.  2.  f.  27. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  680.  n»  5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8o5.  n"  108. 

Var.  a.  Testa  basi  latiore  tuberculis  minoribus  ,nume- 
rosioribus. 
'  Chemn.  Conch.  I.  c.  f.  i5i8.  iSig. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1073.  n»  12. 
Habite  dans  la  mer  Rouge.  Après  la  précédente,  c'est 

une  des  plus  grandes  espèces  du  genre.  Elle  est  très- 
remarquable  par  les  gros  tubercules  distants,  qui  se 
trouvent  à  la  base  de  ses  tours.  Sa  columelle  est  ar- 
quée, comme  torse  ,  et  fait  une  saillie  qui  complète  le 
sinus  de  la  base  du  bord  droit.  Diamètre  de  la  base, 
2  pouces  8  lipnes  ;  hauteur,  2  pouces  10  lignes. 

27.  Troque  nodulifère.  Trochus  noduliferus.  La- 

marck. 

T.  testa  conico-pyramidatâ ,  nodulosâ,  roseo-albidâ  ; 
anfractibus  superioribus  granosis ,  omnibus  margine 
inferiore  tuberculalo-nodosis  :  nodis  versus  basim 
sens'im  majoribus  et  obtusioribus  ;  infernè  facie  pla- 
nulalâ, albâ  ;  fauce  argenteâ ;  umbilico  nullo. 

Habite...  Belle  coquille,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
la  précédente,  quoiqu'elle  en  soit  très-distincte,  et  sur 
laquelle  le  rose  domine.  Sa  columelle  offre  les  mêmes 
caractères  que  celle  du  T.  pyramidalis.  Diamètre 
transversal.  2  pouces  10  lignes;  hauteur,  2  pouces 
8  lignes. 

28.  Troque  bleuâtre.  Trochus  cœrulescens,  Lamk. 

T.  testa  conico-pyramidatâ ,  muticâ,  infernè  subtùs- 
que  cœrulescente  ;  anfractibus  basi  suprà  suturas 
prominentibus  ;  columellâ  ut  in  prœcedente  ;  labro 
basi  sinuato  ,  infernè  subtùs  suleato  et  margine  cre- 
nato. 

Encycl.  p.  444-  f-  »•  a.  b. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (Pérou).  Les 


recte  dans  la  12»  édition  du  Systema. 

(.3)  Celte  espèce  est  le  Trochus  dentatus  de  Forskal  et  de 
Chemnitz,  auquel  Gmelin  a  eu  lort  de  donner  un  nom  nouveau, 
celui  de  Trochus  foveolatus.  Au  lieu  de  revenir  au  plus  an- 
cien nom,  Lamarck  a  préléré  en  donner  un  troisième  ;  on  con- 
çoit sans  peine  qu'il  n'y  aurait  jamais  de  nomenclature  faite, 
.si  un  tel  exemple  était  suivi.  Cette  espèce  doit  reprendre  son 
nom  de  Troc/i>f  deiilntiis 
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jeunes  imliviilus  do  cette  espèce  sont  presque  entière- 
ment bleuâtres,  et  ont  la  base  de  leurs  tours  supérieurs 
crénelée  ;  les  individus  plus  vieux  et  pins  grands  n'of- 
frent plus  de  crénelures,  et  ne  présentent  leurs  teintes 
bleues  que  sur  le  dernier  tour  et  en  dessous.  Cette  es- 
pèce est  la  seule  connue,  qui  ait  une  j)areille  colora- 
tion. Diam.  de  la  hasp,  5  pouces  3  lignes  et  demie;  hau- 
teur, 2  pouces  5  lifjnes. 

29.  Troque   obélisque.     Trochus  obeliscus.    La- 

marck  (1). 

T,  testa  conîco-pi/ramidalâ  ,  nodulosà  ,  granulalâ  , 
viridi  et  albo  coloralù;  arifracltbus  marf/ine  infe- 
riore  tuberculato-nodos'is  circulisque  pluvlbus  gra- 
nosis  cinctis ;  ullhno  demplo  ;  mfernâ  fac'ieplanulalâ; 
labro  basi  sinuato. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  12.  f.  4. 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  f.  etc. 

Trochus  pyram'is.  Cliemn.  Conch.  ,'5.   t.    160.  f.    i5io- 

l5l2. 

Trochus  obeliscus.  Gmel.  p.  3579.  n"  81. 

*  Trochus.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  678.  n"  i. 

*  Trochus pyramis.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  8o5.  n"  107. 

*  Gevens.  Conch.  cal),  pi.  9.  f.  68. 

*  Herbst.  Traité  des  vers.  pi.  5o.  f.  i. 

*  Trochus  pyramis.  Boin.  Mus.  p.  333. 

Habite  l'océan  Indien.  Sa  face  inférieure  est  j)'anulée,  of- 
frant des  stries  concentriques;  columel'e  profondément 
canaliculée  en  dessous.  Diam.  transv.,  2  pouces  3  lignes  ; 
hauteur  pareille. 

30.  Troque  cartJinal.  Trochus  virgafus.  Gmel. 

T.  testa  conico-pyramidali ,  medio  subinflatâ ,  grci- 
nosû,  strigis  longiludinalibus  alternatim  rubris  et 
albis  ornât â  ;  sulcis  transversis  gronosis;  inj'ernâ 
l'acie  piano  concavû ,  concentrici  sulcalà,  lineolis 
rubris  piclâ. 

Lister.  Conch.  t.  63i.  f.  17. 

Gualt.  Test.  t.  61.  f.  E. 

Cliemii.  Conch.  5.  t.  160.  f.  i5i4-i5i3. 

Trochus  virgatus.  Gmel.  p.  358o.  n»  83. 

*  Mus.  Gottv.  pi. 39.  f.  267.  268.  26«  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  679.  Trochus.  n"  ?,. 
'  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  806.  n"  109. 


(i)  born,  le  nruniier,  donna  le  nom  de  Trochus  pyramis  à 
cette  espèce.  Clirmnilz  adopta  ce  nom  et  fil  représc-iiicr  cx.tc- 
timcnt  l'espèce.  Gmelin  aurait  dû  imiter  Cliemiii(z  au  lieu 
d'imposer  un  nouveau  nom.  (Jiioi(|ue  le  nom  de  Gitii'liii  ait  clé 
préféré  par  Lamarck  ,  nous  proposons  de  rrsiiluer  A  res|>èco 
<■(  lui  que,  le  premier,  Boin  lui  imposa.  Ce  (diangemcnl  nous 
ji  traîl  d'autant  plus  utile  que  Gmelin,  après  avoir  déhaplisé  la 
coquille  de  Chemnitz,  s'empara  du  nom  pour  l'appliqiuM-  à  xino. 
autre  espèce  que  Chemnitz  avait  négligé  de  nomnirC.  Si  i:ous 
en  croyons  que'qucs  personnes  qui,  plus  hcuicuses  que  nous, 
ont  pu  examiner  les  coquilles  de  bamarck,  son  Trochus  cœru- 
Icscens  ne  serait  qu'un  individu  ])oli  de  YObclixcus. 

(2)  Comme  nous  l'avons  dit  dans  une  note  précciienle,  binné 
a  sép.iré  le  Trochus  niloticus  du  Trochus  maculatus  de  la 
Kl'' édition  du  Si/slema  et  du  Muséum  Vlrico'.  Pour  ce  T'O- 
c.hus  viaculaius,  la  synonymie  a  é'é  considérablenu;nl  récluil*- 
<t  la  phrase  caraclénslique  entièrement  refaite.  Malgré  ces 
'hangL-mnnts  importants  nous  ne  pouvons  reconn;iî!r()  .i  In- 
qnollo  des  espèces  connues  le  Trochus  mncufalus  doit  èlre 
r.ipporlé  ;  la  phrase  earaclcristiquo  est  si  coui  K>  et  la  synony- 
iij'o  si  mauvaise,  qn'd  nous  est  impossible,  <|uant  à  présent, 
'  en  faire  uni'  boiuu;  application.  Liiuié  renvoie  à  une  HgurcpG 
'I'!  Bonîiiini  :  ril.-  rcprésenlc  une  espèce  déniée  sur  le  hoid 
«onnie  lo  Turbo  calcar ;  il  renvoie  ensuite  à  trois  figures  de 
Hiimphuis  :  elle»  ^ont  la  représentation  de  jeunes  individus  du 


Habite  l'océan  Indien.  Columelle  arquée,  courte,  peu 
prominente;  point  d'ombilic.  Diamètre  i!o  la  base  , 
23  lignes  ;  hauteur,  2  pouces.  Vulgairement  le  Car- 
dinal. 

51.  Troquo  maculé.  Trochus  macula  fus.  Lin.  (2). 

T.  ieslâ  conico-pyramidali,  noduli/'errr ,  roseo  rubro 
viridi  et  albo  varia;  sulcis  transversis  crassiuscuti<, 
jiodn'osis;  infervâ  facie  plarrulatâ,  lineis  rubris 
flexuoso-angulatis  radiatâ  ;  cavilale  eontortà,  urnbi- 
licum  simulante  ;  coluniellâ  denlatâ. 

Trochus  maculatus.  Lin.  Gmel.  p.  3566.  n»  2. 

Lisler.  Conch.  t.  632.  f.  9.0. 

Gual!.    i'i'.t.  t.  61.  f.  DD. 

Regcnf.  Conch.  2.  t.  4.  f.  3o. 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  f  C. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  168.  f.  i6i5-i6i8. 

*  Mus.  (Jotlv.  pi.  39.  f.  366  a. 

*  Murray.  Fundam.  Test,  aniœn,  acad.  t.  8.  p.  n^.  p!.  2. 
f.  20. 

*  Herbst.  Hist.  verm.  pi.  5o.f.  a. 

'  Trochus  maculatw;.  Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  648.  pi.  3, 

f-9- 

*  Id.  Pillw.  Cal.  t.  2.  p.  762.  n"  5. 

Habite  l'océan  indien.  Il  varie  dans  sa  coloration,  et  n'est 
caractérisé  en  dessus  que  par  ses  nodulations  et  ses  su- 
tures marginées;  en  dessous  ,  ses  caractères  sont  plus 
tranchés  :  une  excavation  tournante  fijuic  un  faux  om- 
bilic, et  sa  columelle  est  fortement  crénelée  Diamètre 
de  la  base,.'!!  ligni  <■  :  hauteur,  19.  Vulgairement  le 
Cardinal  vert. 

32.  Troque  grenu.  IVochus  granosîis.  Lanik. 

T.  testa  orbiculalo-conicâ ,  apice  acutà.  eleganler  gra- 
noiâ,  griseo-virenle,  flammulismaculiformibus  spar- 
sis  roseis'  in  inien.'.è  ridiris  piclâ;  anfractibus  con- 
vextusculis  ;  cingulis  gratiosis  creberrimis  :  unico  in 
nllimo  anj'racln  majore;  infimà  f'acio  ut  in  Trocho 
macu/ato. 

Habite...  Espèce  jolie,  très-voisino  de  la  précédente, 
mais  qui  en  est  dislinclo  par  son  cône  bien  ]ihis  sur- 
baissé et  légèrement  renflé  vers  son  milieu,  par  des 
granulatioiis  plus  fines  et  plus  régulières.  Diamèlre  de 
la  i)ase,  1')  ligîies  ;  iiaulcur,  un  pouce. 


Trochus  i:iloli(Us.  La  troisième  citation  est  de  Gualtcri,  pi.  (il, 
f.  E.  Cille  (igiwe  est  ci  Ile  t!u  Trochus  virgatus.  Lamk.  La 
dernière,  (  ntin,  est  d(?  d'ArgcnvilU;  ,  pl.  11,  I.  C;  elle  pourrait 
égiilciiicu!  apiiaricnir  au  /'irgnlus,  mais  elle  est  incertaine. 
Dans  ;uiciine  do  ces  iigui  es  on  ne  trouve  réiuiis  les  caraclères 
qut;  résume  un<!  phrase  de  quelques  mots.  ISous  pensons  eu 
conséquence  que  !e  Trochni  maculatus  est  une  de  ces  espèces 
qu'il  faut  abandonner  ei  ixtranelier  de  la  nomenclatuie.  De- 
|)iiis  Linné  tous  l,s  auUU!  s  se  sont  viiin(  iiicni  aj)pli(|ués  à  ri-- 
connailr''  l'e^pè'  e  qui  nous  occupe.  Born  a  inlroduil  beaucoup 
de  cculusion  dans  la  ^ ')  iiouyniie  de  e<;  qu'il  nomnu;  Trochus 
maculalus.  Chemnilz  a  été  plus  réservé,  et  sa  synonymie  con- 
vient assez  à  une  seule  espèce  que,  lrès-prol>.iblcni(;nt,  Linné  ne 
connut  pas.  C'est  à  cette  espèce  de  Clu  nuiilz  quL'  presqiu*  tous 
les  auteurs  ont  donné  1(î  nom  linnéen  :  et  l'on  peut  (lire  (|ue 
dans  Gmelin,  Dillvvyn  et  Lamarck,  ce  n'est  pas  le  Trochus  ma- 
Cî(^rt7f(.v  de  Linné  que  l'on  trouve,  mais  bic!i  le  Trochus  san- 
guinolcntus  de  Chemnilz  ,  ampiel  on  a  substitué  ie  nom  lin- 
néen. Pour  èlre  conséqueiil  avec  les  princij  es  qui  non»  diri,j;  ni 
dans  la  réforme  de  la  uornencliilurc,  deux  cboH's  doivent  être 
faites  :  supprimer  le  Trochus  maculalus  île  Liu:ié  connue  es- 
pèce très-inciriaine  ,  et  reslitui-r  à  l'espèce  qui  ici  i)orte  le 
nom  de  maculalus  celui  île  sanguinoteiilus,  donné  piiniiûvc- 
ment  par  Chemnitz. 
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55.  Troque  squarrcux.  Trochus  squarrosus.  J.a.- 

marcli. 

T.  lesta orb'nulalo-conicâ.  tnhenu'alo-nodulnsâ,  sf/uar- 
l'Oià ,  cincreo  viridi  rthro  j'ii'coque  varia;  Inher- 
(lilh-  lel  nod'ii  ad  anj'ra  l}"in  iimrr/i'ief  dispo.t'/i.i  ; 
sfriis  lr(i7itversix  ffni}U(/osi.f  ;  infiniâ  f'aiie  conrcniricù 
sulcatâ. 

Ilahile...  (^of(uilic  un  peu  àpro  au  loiiciu;r,  à  ,-j.iîi:  p'.iu- 
lue;  un  faux  ombilic  à  la  face  iiifôiieiiro  ;  hase  iln  bord 
droit  crénelée,  sillonnée  en  (Irisons.  Diam.  ilo  la  base  , 
l'i  li{;nps;  hauteur,  un  pouce. 

34.  Troque  épaissi.   Trochus  incruasalns.  LamK. 

T.  lesta  orbicnlato-conicâ ,  iucrassalâ ,  obsolelè  no- 
dosâ  ,  cinereo  inr'idi  et  rubro  varia;  stifcis  transver- 
sis  laits,  7iodu/iferis ;  aptre  oblushiscido ;  ullimo 
aiifraclu  obtuse  angidato  ,  inftmû  f'acie  p'ano-con- 
ve.xâ. 

An  Cliemn.  Concli.  5.  I.  ifip.  f.  iG3a. 

Habile...  La  base  du  bord  droit  est  fortement  dentée  et 
sillonnée  en  dessous.  Cette  coquille  est  remarquable 
par  son  épaisseur  particulière.  Diamètre  de  la  b.^se, 
i4  lignes;  hauteur,  i3. 

55.  Troque  flammulé.  Trochus  flummnlalus.  f.a- 

marck. 

T.  testa  conico-pyramidali ,  apirr  aciitri .  granosâ  ,  al- 
bidà,  str'igis  longitudinalibus  iindalo-flfxuos'isriibr'is 
ornatâ,  sulcis  Iransversis  c/ranosis ;  ullimo  anf'rnclii 
subdiltitalo  ;  cavHale  conlortû  itmbiliciim  simulante; 
cohimellà  denlatâ. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Coquille  voisine  de 
fa  précédente  par  ses  rapports,  mais  distincte  par 
la  dilatation  particulière  tie  son  dei-nicr  tuur,  et 
surtout  par  les  sillons  concentriques  de  sa  face  infé- 
rieure qui,  ainsi  que  ceux  de  l'enlréc  de  son  ouver- 
ture, sont  plus  fortement  prononcés;  bord  droit  !rès- 
épais.  Elle  est  rare  dans  les  collections.  Diam.  do  la 
base,  i8  lignes;  hauteur,  17  et  demie. 

36.  Troque  élancé.   Trochus  elatus.  Lamk.  (1). 

T.  testa  conîco-turritâ  ,  apice  aculîi ,  granulosâ,  albâ, 
striijis  longitudinalibus  intense  roseis  pictâ;  striis 
transversis  granidif'eris  ;  an/'ractibus  convexis  ;  ul- 
timo  vix  angulato;  infernû  f'acie  plano-convexâ  ; 
columellâ  superne  dentiferâ;  labro  subites  lœvigato. 

*  Trochus  acutangulus.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  8i. 
pi,  167.  f.  1610. 

*  Trochus  conus.  Gm,  I.  p.  3569.  n»  17. 

*  .Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  696.  n<'4i. 

*  Fav.  Conch.  pi.  i3.  f.  I  .' 

*  Trochus  conus.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  761.  n»  ?. 

Habite...  Ce  Troque  est  éminemment  distinct  des  précé- 
dents par  sa  forme  élancée  ,  le  pourtour  de  sa  base 
moins  anguleux,  presque  arrondi,  et  les  caractères  de 
sa  columelie;  la  nacre  de  son  ouverture  est  très-bril- 


(i)  Cette  espèce  est  bien  certainement  le  Trochus  acutan- 
gidus  de  Chemnitz,  dont  Gmelin  a  fait ,  on  ne  sait  trop  pour- 
quoi, son  Trochus  conus.  Cette  espèce  ayant  été  nommée  pour 
la  première  fois  par  Chi^mialz,  c'est  le  nom  de  cet  auteur  qui 
devra  lui  être  restitué. 

(2)  Lamarck  fait  évide-nmint  un  double  emploi  pour  celte 
espèce,  puisqu'il  l'étaljlii  ['oiir  dj  jeunes  individus  du  Trochus 
niloticus ;  il  a  suivi  en  cela  l'exemple  de  Chepinilz,  mais  pour 


lanlc.  Diamètre  de  sa  base,  18  ligne»  et  demie;  hau- 
teur, 23. 

37.  Troque   marbré.    Trochus  marmoratus,  La- 
marck (â). 

T.  leilà  conico-pi/ramiilalà ,  nodi/erà  ,  albâ,  rubro  et 
vir'-di  marmoralà  ;  anfriiclibus  mcdioconcavis,  mar- 
gine  in/'eriore  tuberculato-nodosis  :  ultimo  demplo  ; 
injlmà  Jade  plano-convexâ ,  albâ  ,  rubro-macutatâ  / 
aperlurà  dilatalâ. 

Lister.  Conch.  t.  620.  f.  6. 

Rumpb.  Mus.  t.  21.  f.  l\. 

D'Argcnv.  Conch.  pi.  8.  f.  C. 

l'n vanne.  Conch.  pi.  12.  f.  B  2. 

Chenin.  Conch.  5.  t.  167.  f.  1606-1607. 

Habite  l'océan  Indien.  Diam.  de  la  base,  a  pouces;  hau- 
teur, 19  lignes.  Son  axe  est  fort  incliné. 

58.  Troque  papilleux.  Trochus inauritianus.(smt\. 

T.  testa  conico-pi/r  ami  data ,  tuberculis  papillosis  de- 
cumhentibus  obsitâ  ,  rubro  viridi  et  albo  varia  ;  tu- 
berculis ad  anfractuum  basim  dispositis  ;  infimà 
f'acie  })lanulalâ  ,  concentricè  strialâ  ,  albidâ  ;  labro 
.sinu  duplici. 

Lister.  Conch.  t.  625.  f.  11. 

Bonanni.  Reci-.  3.  f.  go. 

Gualt.  Test.  t.  61.  f.  D-F. 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  f.  S. 

Trochus  muricatus.  Chemn.  Conch.  5.  t.  i63.  f.  i547- 
i54H. 

Trochus  maurilianus.  Gmel.  p.  3583.  n"  99. 

"  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  687.  n»  22. 

'   Trochus  maurilianus.  Dillw.Cat.  t.  a.  p.  804.  n»  io5. 

iïabilo  les  mers  des  îles  de  France  et  de  Bourbon.  11  est 
très-distinct  du  T .  pyramidalis  par  le  double  sinus  de 
son  bord  droit;  l'arcuation  de  sa  columelie  est  fort 
courte.  Diamètre  de  la  base,  21  lignes  et  demie  ;  hau- 
teur, 23. 

39.  Troque  imbriqué.  Trochus  imbricatus.  Gme- 
lin (3). 

r.  lesta  conico-pyramidali ,  longitudinaliter  obliqué 
coslalà  ,  albidâ  ,-  coslis  ad  anfractuum  margines  pro- 
minuiis  ;  anf'raclibus  infernè  prominenlibus ,  subim- 
bricatis ;  infimà  f'acie  plano-convexâ,  concentricè 
rngosà. 

Lister.  Conch.  t.  628.  f.  14. 

Gualt.  Test.  t.  60.  f.  Q. 

iioin.  Mus.  t.  j:*.f.  19-Î0. 

Fav.  Concb.  pi.  t3.  f.  D. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  162.  f.  i53i. 

Trochus  imbr'icalus.  Gmel.  p.  358i.  n''93. 

Encycl.  pi.  44û-  f-  4-  *•■  ^• 

'  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  683.  n"  i5. 

*  Dilîw.  Cat.  t.  2.  p.  802.  n»  102. 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Ses  tours  «ont  comme  empilés 
les  uns  sur  les  autres,  ayant  leur  bord  inférieur  saillant, 
un  peu  dépassé  par  les  côtes.  Diamètre  de  la  base , 
23  lignes  ;  hauteur,  25. 


cette  fois  il  aurait  du  plutôt  imiter  Gm(  lin  et  Dillwyn,  qui  ont 
su  éviter  cette  erreur. 

(3)  Chemnitz  confond  évidemment  uiie  seconde  espèce  avec 
celle-ci  ;  elle  est  représentée  fig.  i532  et  i533  de  la  même  plan- 
che. Gmelin  fait  de  celte  opùce,  à  laquelle  il  joint  une  Calyp- 
tré(-,  une  variété  du  Trorh'is  imbricatus.  DilKvyn  sépare  con- 
ven,iblemcnt  la  varié  é. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


40.  Troqne  trisériaî.  Trochns  triserialîs.  Lamk. 

T.  teslâ  conico-lurritâ,  tubercuUn  numerosissimis  obsitâ, 
griseo-fulvâ  ;  anfraclibus  convexis,  triserialîm  tu- 
berculosis  :  tuberculis  acutis  ,  patenli  ascendentibus ; 
înfîmâ  facie  planulatâ ,  concenlricè  slriatâ. 

Habite...  Arcuation  de  la  colutnelle  fort  courte.  Diam.  de 
la  base,  i6  lignes  ;  hauteur,  21. 

41.  Troque  crénulé.  Trochns  crenulatus.  Lamk. 

T.  testa  orbîculato-conicâ ,  apice  acutâ,  lœvigatâ,  albo 
fulvo  et  v'irenle  marmoralâ  ,■  anfraclibus  planis  ;  pe- 
riphcerià  suturîsque  crenulatis  ;  supinâ  jàcie  plana  , 
concentricè  slriatâ  ;  labro  basi  sinu  terminato. 

Habite...  Belle  espèce  qui  paraît  inédite.  Diamètre  de  la 
base,  21  lignes;  hauteur,  2a. 

42.  Troque  aspérule.  Trochus  asperulus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conicâ ,  apice  acutâ,  tuberculis  mi- 
nimis  granulisgue  asperulatâ,  fulvo-violacescente; 
anfraclibus  planis,  margine  inferiore  luberculiferis  : 
supinâ  facie  plana  ;  labro  crenulato. 

Habile  les  mers  de  Saint-Domingue.  Pourtour  mutique, 
un  peu  tranchant;  columelle  courte,  creusée  en  canal. 
Diam.  de  la  base,  2  pouces  une  ligne;  hauteur,  21  li- 
gnes et  demie. 

43.  Troque  aigu.  Trochus  acutus.  Lamk. 

T.  teslâ  orbiculato-conicâ  ,  apice  peraculâ ,  basi  dila- 
talâ  ,  granosâ  ,  fulvo-virenle  ;  anfraclibus  seriat'im 
granosis ,  margine  inferiore  crenalis;  infimâ  facie 
plana. 

Habite...  11  était  inscrit  dans  ma  collection  sous  le  nom  de 
T.  epiglotUs.  Il  est  remarquable  par  son  pourtour  di- 
laté, tranchant,  et  sa  spire  très-pointue.  Diam.  de  la 
base,  22  lignes;  hauteur,  21. 

44.  Troque  concave.   Trochus  concavus.  GmeL 

T.  teslâ  orbiculato-conoideâ,  apice  oblusiusculâ,  longi- 
tudinaliler  obliqué  plicalâ ,  viridi  et  rubro-violaces- 
cenle  coloralâ;  infîmâ  facie  concavâ ,  sul'infundibu- 
liformi,  concenlricè  sulcalâ  ,  albâ. 

Chemn.  Concli.  5.  t.  168.  f.  1620-1621. 

Trochus  concavus.  Gmel.  p.  iSjo.  n°  ai. 

•  Schrot.  Einl.  l.  1.  p.  698.  n°  45. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  763.  n»  7. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Coquille  rare,  à  pourtour 
aigu,  subdentelé,  à  face  inférieure  bien  concave,  of- 
frant une  excavation  tournante,  qui  simule  ini  ombilic  ; 
columelle  courte;  ouverture  argentée.  Vulgairement 
Y  Entonnoir.  Diamètre  de  la  base,  22  lignes;  hauteur, 
16  lignes. 

45.  Troque  rayé.  Trochus  lineatus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-conicâ  ,  transverse  striatâ ,  roseo- 
violacescente ,  apice  albâ;  lineis  rubris  longitudina- 


fi)  Lorsque  l'on  a  sous  les  yeux  un  grand  nombre  (rin<livi- 
dus  des  Trochus  zizt/phinus ,  conulus ,  conuloides,  on  les  voit 
se  lier  les  un-,  aux  .iiilrcs  par  de  iioinlircuses  variétés,  et  il  est 
Irès-diHicilu  et  mcm(;  impossible  <le  dire  si  telles  de  ces  variétés 
apiiarlicniienl  plutôt  à  iiik;  des  espèces  qu'à  Taiilre.  Aussi  nous 
pensons  qu'il  conviendrait  de  les  réunir,  ))our  les  distribuer 
ensuite  en  variétés  principales,  il'apiès  la  forme  et  tPaprès  la 
couleur.  Il  y  a  plusieurs  caractères  communs  qui  servent  à  re- 
connaître uu  seul  type  dans  ces  trois  Chpèces  ;  ce  sont  la  forme 
de  la  columelle,  riucidence  du  plan  de  l'ouverture  sur  l'axe 
longitudinal,   les  granulations  du  sommet   de    la  spire.  Ce  qui 


libus  obliquîs  lenuhsimts  tiumerosissîmis  ;  anfraclibus 
planulatis ;  infimâ  facie  lineis  rubris  radialâ  ;  centra 
albo. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Son  ouverture 
est  blanche  ,  nullement  nacrée.  Diamètre  de  la  base  , 
14  lignes;  hauteur,  un  pouce. 

46.  Troque  marginé.  Trochus  zizyphinus.  Lin. 

T.  testa  orbiculato-cojiicâ .  apice  acutâ  ,  luleo-fulvâ  ; 
anfraclibus  planis  ,  lœvibus  ,  infernè  cingulo  cras- 
siiisculo  marginatis  :  cingulis  albo  et  aurantio  arli- 
culatis ;  aperlurâ  dilalalâ,  sublelragonâ. 

Trochus  zizyphinus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i23i.  Gmel. 
p.  3579.  noSo. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  gS. 

Lister.  Coneh.  t.  616.  f.  t. 

Gualt.  Test.  t.  61.  f.  C. 

Pennant.  Brith.  zool.  4- 1.  80.  f.  io3. 

Fav.  Conch.  pi.  i3.  f.  T  ? 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  1592-1594. 

•  Délie  Chiaje  dans  Poli.  Teslac.  I.  3.  pi.  Sa.  f.  1. 
'  Pontoppidan.  Voy.  t.  2.  p.  270.  f.  18? 

'  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  769. 

•  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  65o. 

Habite  l'océan  Européen,  la  Méditerranée,  etc.  Jolie  co- 
quille ,  remarquable  par  ses  bourrelets  blancs,  macu 
lés  d'orangé  ,  dont  ses  tours  sont  marginés  inférieure- 
ment  ;  on  aperçoit  sur  le  sommet  de  sa  spire  de  très-fines 
granulations  ;  sa  face  inférieure,  un  peu  convexe  ,  est 
dépourvue  de  faux  ombilic  ;  columelle  lisse.  Diam.  de 
la  base,  i6  lignes  et  demie;  hauteur,  14. 

47.  Troque  conulo'ide.  Trochus  conuloides,  Lamk. 

T.  teslâ  conicâ ,  basi  dilalalâ ,  lœvigatâ ,  cingulatâ , 
fulvâ ,  flammulis  ru  fis  aut  spadiceis  ornatâ  ;  a7i- 
fraclibiis  planis  ,  cingulis  quatuor  obvallalis  :  cin- 
gulo ultimo  marginait  majore;  aperlurâ  ul  inprœce- 
dente. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  1590-1591. 

Habile  l'océan  Européen  et  la  Méditerranée.  Un  peu  plus 
petit  que  le  précédent,  il  s'en  distingue  en  ce  que, 
outre  le  bourrelet  marginal,  il  en  a  trois  autres  plus 
grêlés  sur  chaque  tour,  ce  qui  le  caractérise  éminem- 
ment. Diamètre  de  la  base,  12  lignes  et  demie;  hau- 
teur. Il  et  demie. 

48.  Troque  pelil-cône.  Trochus  conulus.  Lin.  (1). 

2'.  testa  conicâ,  basi  dilalalâ  ,  lœvigatâ,  nilidâ,  luleo- 
rubicanle  ,  maculis  spadiceis  sparsis  pictà;  anfracli- 
bus planiusculis  ,  tnarginalis  :  supremis  granulosis ; 
infimâ  facie  ul  in  duobus  prœcedenlibus . 

Trochus  conulus.   Lin.  Gmel.  p.  3579.  n"  79. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  99. 

Pennant.  Britli,  zool.  4-  t-  80.  f.  104. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  i588. 

•  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  759. 


prouve  combien  ces  espèces  sont  peu  distinctes,  c'est  que  cha- 
que auteur  les  a  entendues  à  sa  façon  et  a  apporté  des  modifi- 
cations dans  la  synonymie.  Les  mêmes  figures  se  sont  ainsi 
trouvées  réparties  et  combinées  de  divcises  nuiniùrcs  dans  les 
trois  espèces  en  question.  Si  l'on  en  crojait  (  heninit/,  il  fau- 
drait séparer  de  ces  trois  espèces  celle  <|u'ii  iionuiie  Trochus 
conulus  Iranquebaricus.  Gnielin  et  Dillwyn  la  ia(>portent 
comme  variété  du  Trochus  zizyphinus  de  Linné,  li  serait 
utile,  ce  nous  semble,  de  vérifier  jusqu'à  qu<l  point  cette  opi- 
nion mérite  d'être  adoptée. 


Tl  il  MINAGES. 


Bli; 


Habite  les  mers  d'Europe  ;  se  trouve  dans  la  Manche,  la 
Méditerranée,  etc.  Il  est  voisin  des  deux  qui  précèdent. 
Iiiam.  de  la  base,  près  de  lo  lignes;  hauteur,  9  et  de- 
mie. Les  figures  citées  ,  sauf  celle  de  Chemnitz ,  sont 
médiocres. 

49.  Troque  pavol.  Trochus  jujubinus.  Gniel. 

T.  lesta  conico-aculà  ,  tratisvers'im  striato-granulosâ  , 
rubrâ ,  supernè  niyricanle ,  maculis  oblonips  albis 
ornata  ;  anf'ractibus  medio  concavis ,  margine  inf'e- 
riore  elevalis  ;  niftmâ  /'acte  rubrâ , perl'oratâ  ;  centra 
albo. 

Favanne.  Conch.  pi.  12.  f.  L.  Mala. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  167.  f.  1613.  i6i3. 

Trochus  jujubinus.  Gmel.  p.  3570.  n»  19. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  697.  n"43. 

•  nillw.  Cat.  t.  2.  p.  762.  n»  l\. 

Habile  les  mers  de  l'île  de  France.  Jolie  coquille,  bien 
remarquable  par  sa  coloration  et  ses  caractères  de 
forme.  Les.  tours  supérieurs  sont  noirâtres;  les  deux 
derniers,  ainsi  que  le  sommet  de  la  spire  ,  rouges  ou 
couleur  de  chair.  Diam.  de  la  base,  8  lignes  et  demie; 
hauteur,  8.  Vulg.  le  Favot. 

bO.  Troque  de  Java.  Trochus  Javanicus.  Lamk. 

T.  testa  conicâ ,  transversè  sulcatâ  ,  rufb-rubicante  ; 
anf'ractibus  planulatis ,  margine  in/'eriore  elevato- 
anyulatis ;  infimâ  facie plana,  slriis  lineisque  rufîs 
voncentricis  notalà  ;  umbilico  pervio. 

Habile  les  mers  de  Java  (M.  Leschenault).  Il  a  quelques 
rapports  de  forme  avec  le  précédent.  Son  rtuverture  est 
un  peu  dilatée,  et  la  base  de  son  bord  droit  offre  un 
sinus  prés  de  la  columeile.  Diam.  transv.,  10  lignes  un 
quart  ;  hauteur,  9  et  demie. 

bl.  Troque  annelé.  Trochus  annulatus.  Martyn. 

T.  testa  orbiculato-conicâ  ,  valdè  obliqua,  apiceacutâ, 
transvers'im  sulcalo-granulosà ,  pallide  luleâ  ;  an- 
(raclibus  couvexis ;  periphœriâ  suturisque  vio'aceo- 
annulatis  ;  infimà  facie  convexâ  ,  imper j'oralâ  ;  cen- 
tra violaceo  ;  j'auce  aryenteâ. 

Trochus  annulatus.  Martyn.  Conch.  i.  t.  33. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  f.  1? 

*  Trochus  virgineus-  Chemn.  Conch.  10.  t.  i65.  f.  i58i. 

*  Trochus  virgineus.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  Boo.  n»  97, 

*  Trochus  cœlatus.  var.  /3.  Gmel.  p.  3582. 

Habile  les  mers  de  la  iNouvelle-Zélande.  Très-jolie  co- 
quille ,  ayant  l'ouverture  dilatée  ,  nacrée  intérieure- 
ment. Le  sommet  de  sa  spire  est  violet,  ainsi  que  les 
anneaux  de  ses  sutures,  ce  qui  la  rend  Irès-agréab'e  à 
la  vue.  Diamètre  de  la  base  ,  un  pouce  ;  hauteur. 
10  lignes. 

5:2.  Troque  cerclé.  Trochus  doliarius.  Marlyn. 

T.  testa  orùiculato-conicà  ,  valdè  obliqua  ,  apice  acutâ, 

cinguli/'erà  :  cinyulis  albis  in  f'undo  fulvo-rufescente; 

infimâ  facie  plano-convexà ,  imperfora  là  ;  aperturà 

dilatatâ  ,  aryenteâ. 
Martyn.  Conch.  1.  f.  32. 
Trochus  doliarius.  Chtmn.  Conch.   10.  t.  i65.  f.    1679. 

i58o. 


(i)  L'ouvrage  de  Da  Costa  étant  antérieur  à  celui  de  Born 
de  quelques  année*,  il  sera  convenable  de  suivre  l'exemple  de 
Dillwyn,  et  de  rendre  à  cette  espèce  son  prtjnjitir  nom,  qu'elle  a 


Encycl.  p.  445.  f.  i  a.  b. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Diamètre  de  la 
base,  1 3  lignes  ;  hauteur,  11. 

i53.  Troque  granulé.  Trochus  granulatus.  Born.  (I). 

T.  testa  orbiculato-conicâ ,  valdè  obliqua ,  basi  dila- 
tatâ ,  apice  peracutâ  ,  griseâ  ;  slriis  transversis  al- 
ternat'im  majoribus  et  granulasis  ;  suturis  margina- 
tis  ;  infimâ  facie  convexâ,  concentricè  slriatâ  et 
punctalâ  ,  imperforatà  ;  aperturà  dilatatâ. 

Trochus  papillosus.  Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  38.  pi.  3. 
f.  5.  6. 

Trochus  granulatus.  Born.  Mus.  t.  12.  f,  9.  10. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pi.  5a.  f.  4.  An 
eadem?  f.  5. 

*  Trochus  zizyphinus.  Var.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  65o. 

*  Id.  Gmel.  p.  3579.  n"  80. 

*  Gualt.  Ind.  pl.6i.f.  G.  M, 

*  Id.  Donovan.  Conch.  brit.  t.  l\.  pi.  127. 

*  Id.  Maton  el  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  i55. 

*  Id.  Dorset.  Cat.  p.  48.  pi.  16.  f.  5. 6. 

'  Trochus  tenuis.  Monlagu.  Test.  brit.  p.  376.  pi.  10. 
f.  3. 

*  Trochus  papillosus.  h]\\\\.  Cai.i,  2.^.^00.  n°  qS. 

*  Trochus  granulatus.  Payr.  Cat.  p.  124.  n»  261. 

*  Desh.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  i38.  n"  i58. 

*  Trochus  granulatus.  Philip.  Enum.  moll.Sicil.  p.  147. 
n»  I.  pi.  10.  f.  22.  22  a. 

Habite...  On  le  trouve  fossile  en  Angleterre;  c'est  le 
T.  tenuis  de  Monlagu  ,  selon  M.  Leach  ,  qui  m'en  a 
communiqué  un  exemplaire.  Diamètre  de  la  base  de 
l'analogue  vivant,  16  lignes;  hauteur,  la  et  un  quart. 

54.  Troque  grenade.  Trochus  granalum.  Chemn. 

T.  testa  ventricoso-conicâ ,  obliquissimâ  ,  transvers'im 
slriato-granulosà,  strigis  longitudinalibus  flexuosis, 
allernatim  albis  et  rufis pictâ;  anfractibus  convexis  ; 
spirâ  acutâ;  infernâ  facie  convexâ,  imperforatà; 
fauce  margaritaceâ. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  170.  f.  i654.  i655. 

Trochus  granalum.  Gmel.  p.  3584-  n°  108. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  707.  n»  73. 

*  Trochus  tiyris.  Marlyn.  Univ.  couch.pl.  75. 
'  Trochus  liyris.  Gmel.  p.  3585. 

*  Trochus  granalum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  800.  n»  96. 

Habile  les  mers  de  la  ISouvelle-Zéiande.  Coquille  très- 
rare,  précieuse,  recherchée  dans  les  collections.  Elle 
est  un  peu  mince  ,  à  granulations  très-fines,  dont  les 
rangées  sont  loules  égales  et  serrées.  Son  dernier  tour 
e.st  forl  grand  ,  subanguleux  ;  sa  spire  est  proportion- 
nellement peu  allongée.  Posée  sur  son  ouverture,  celle 
coquille  a  son  axe  très-incliné.  Diam.  transv.,  a3  lignes 
et  demie.  Vulg.  la  Pomme  de  grenade. 

5b.  Troque  porle -collier.    Trochus  moniliferus. 

Lamk. 

T.  lesta  orbiculato-conicâ ,  basi  dilatatâ ,  transvers'xm 
striato-granulosâ  ,  albâ  ;  anfractibus  convexis ,  série 
tuberculorum  moniliformibus  medio  cinclis,  margine 
in/'eriore  denliculatis ;  infimâ  facie  plano-convexâ, 
semiperforalâ;  aperturà  valdè  dilalalâ ,  argenleà . 

Encycl.  p.  -(45.  f-  J  a.  b. 


reçu  de  l'auteur  anglais  ;  elle  devra  être  inscrite  à  l'avenir  dans 
lescalalogues  sous  le  nom  de  Trochus  papillosus. 


^\ii 


IIISTUlilE  DES  MOLLUSQUES. 


Habite...  Coquille  très-rare  et  très-précieuse.  Ses  sirics 
granuleuses  sont  très-fines.  Diain.  de  la  base,  14  lijiies 
et  demie  ;  hauteur,  12  et  demie. 

KG.  Troque  iris.  Troclms  iris.  Chetnn. 

T.  testa  oblique  corticâ  ,  glabrâ  ,  yriseo-violaeeâ  ,  lineis 
spadice'is  longitudinalibus  flexuosis  piclà ,  Milytpi- 
dermide  variîs  coloribus  iridis  micante  ;  anfrac^ilms 
convexiuscutis  ;  ultimo  subangulato  ;  aperlurâ  dila- 
tatissimâ ;  umb'dico  tndio. 

Favanne.  Concli.  pi.  79.  f.  G. 

Trochus  iridis.  Cliemn.  Conch.  5.  t.  161.  f.  i522.  i523. 

Trochus  irig.  Gmel.  p.  358o.  n»  86. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  681.  Trochus  n»  8. 

•  Walch.  Naturf.  t.  2.  part.  l\.  1774.  pi.  i.  f.  5.  (5. 

•  Martyn.  Univ.  conch.  pi.  ?4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  807.  n»  m.  exclue,  viirielate. 
Habite  les  mers  de  la  Noiivelic-Zélande.  Sa  nacre  est  d'un 

beau  vert  doré,  avec  des  reflets  rougcàircs,  trcs-i^ril- 
lants.  Diam.  de  la  base  ,  12  lignes  et  demie  ;  haut:  ur, 
lin  pouce.  Vulg.  la  Canlharide. 

b7.  Troque  orné.  Trochus  ornatus.  Lamk. 

T.  testa  parvulâ  ,  oblique  conicâ,  basi  dilalalâ,  trans- 
vers'un  slriato-granu/osâ ,  albidà  ,  strigis  lorgiludi- 
natibus  aurantio-ruf'escenlibus  orna  ta  ;  auj'ractibus 
convexis  ;  infimâ  facie  convexiuscidû  ,  imper  fora  ta; 
f'auce  dilatatâ. 

Habite...  Diamètre  de  la  base,  7  lignes  trois  «juarts;  hau- 
teur, 6. 

88.  Troque  bicerclé.  Trochus  bicingulatus.  Lamk. 

T.  testa  parvidâ,  obliqué  conicâ  ,  basi  dilatatâ,  trans- 
vers'ïtn  sulcatâ  ,  rubicanle ,  obscure  flammuintâ ;  an- 
fractibus  niedio  bicingulatis  •  citigulis  Iramversè 
striatis  ,•  infimâ  facie  ut  in  prœcedente. 

Habite  les  mers  de  la  Martinique.   Diamètre  de  la  base, 

7  lignes  et  un  quart;  hauteur,  5. 

89.  Troque  callifère.  Trochus  calli férus.  XamwV. 

T.  testa  orbiculato-convexâ ,  transvers'im  sulcatâ,  lon- 
gitudinaliler  teniiissimè  striatâ  ,  albidâ  ,  tnaculis 
oblongis  fusco  -  nigricanlibus  pictà  ;  infernâ  facie 
plano-convexâ ,  umbilicatâ  :  umbibco  callo  clavalo 
laterali  modificalo  ;  columellâ  basi  truncalâ. 

Habite...  Esi)ècc  singulière,  ayant  une  callosité  ombili- 
cale comme  dans  certaines  Nalices.  Diam.  de  ia  base, 

8  lignes. 

60.    Troque    ombiiicaire.     Trochus    umbilicaris. 
Lin.  (1). 

T.  testa  orbiculari ,  brève  conicâ,  acutâ  ,  transversim 
striatâ ,  cinereo-olivaceâ  ;  anfractibus  convexis;  um- 
bilico  pervio ,  spirali ,  albo  ;  aperturâ  dilatatâ, 
inlùs  argenteâ. 

Trochus  umbilicaris.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  1229. 
Gmel.  p.  3568.  n"  14. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  171.  f.  1666. 


(1)  Deux  espèces  foil  différentes  ont  reçu  le  même  nom. 
Celle-ci  a  été  nommée  la  |)reniière  par  F, inné,*  dans  la  ic  édi- 
tion du  Si/stema  naturre  ;  la  seconde  a  été  nonmiéc  de  même 
Trochus  umbilicaris  ,  beaucoup  plus  tard,  par  liorn.  Gnulin 
na  poinl  confondu  ces  deux  espèces  ;  il  a  laissé  à  l.i  première 
son  nom  linnécn,  et  il  a  proposé  de  nommer  l'autre  Trochus 
fuscatus,  w  qui  a  été  généralement  adopté.  H  est  arrivé,  par 


*  Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  758. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  660. 

"  Diilvv.  Cat.  t.  2.  p.  781.  n"  C)5. 

Habite  dans  la   Méditerranée.  Sa  spire   forme  un  petit 

cône  pdiiilu  de  peu  d'élévation.  Diam.  lran>v.,  b  lignes 

trois  <|uarts. 

61.  Troque  onde.  Trochus  undutus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculalo-contiexà ,  transverstm  ttriato-gra- 
nulof.â,  aurcorufescente  ;  strigis  longitudinalibus 
anguslts  undato-flexuosis  cœrulescenlibus  ;  infimâ 
facie  plano-convexâ;  centra  fossulâ  umbiliciformi 
margine  crenalâ  ;  columellâ  labroque  crenatis. 

Monodo/da  undnla.  Encycl.  |)!.  4^7    '•  3  a.  b. 

liaiîile...  Jolie  co<j«ille ,  toul"  graiiuieu'^o ,  à  sti'iges 
l'ciYonnanks  ,  et  à  rolumelle  tronquée  comme  dans  les 
Monodontes;  mais  sa  forme  et  son  ouverture  déprimée 
esraclérisenl  le  genre  auquel  nous  ia  raj)poilons  ici. 
Diam.  de  la  base,  12  lignes  et  demie. 

62.  Troque  de  Pharaon.  Trochus  Pharaonis.  Lin. 

T.  testa  orbiculatu-conoideâ,  granosâ,  ritbrà  ;  ctngulis 
granosis  confertis  ,  alterné  penitùs  rubris  et  albo 
nigroque  arlieutatis  ;  infimâ  facie  convexo-plunà  , 
unibilicalà  ;  umbilico  columellâ  labroque  crenatis. 

Trochus  F haraonis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1228.  Gmel. 
p.  3567.  I."  3. 

Listt.r.  Coiieh.  t.  637.  f.  25. 

Peliv.  Gaz.  t.  14.  f.  10. 

Gualt.Test.  t.  63.f.  B. 

D  Argenv.  Concli   pi.  8.  f.  L.  O. 

Favanne.  Concli.  pi.  i3.  f.  V  i.  V  2. 

Knorr.  V'ergn.  i.  t.  3o.  f.  6.  et  4-  l-  26.  f.  3.  4- 

Cbemn.  Conch.  5.  t.  171.  f.  1672.  1673. 

Monodonta  Pharaonis.  Encycl.  pi.  447-  f-  7  "•  '^« 

•  Umbilic.  Ronilelet.  Uist.  des  poiss.  p.  70. 

*  Gesner.  De  crust.  p.  253. 

•  Gevens.  ConeU.  cab.  pi.  i3.  f.  101  à  io3. 

•  Trochus  Fharaonius.   Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  767. 
'  Boin.  Ind.  Mus.  cœs.  p.  333. 

"  Born.  Test.  Mus.  p.  329. 

•  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  653. 

'  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  77a.  n«  3o. 

'  Bonan.  Recr.  3.  f.  22a.  228.  aucta. 

*  Bowd.  Elein.  of  conch.  pi.  9.  f.  26. 

Habite  dans  la  mer  Bouge  et  la  Méditerranée.  Coquille 
trè.s-jolie,  remarquable  par  ses  granulations,  sa  colora- 
tion, son  ombilic,  sa  columelle,  ainsi  que  par  son 
bord  droit  crénelé;  ce  dernier  a  en  outre  une  petite 
dent  sous  le  limbe  de  son  extrémité  supérieure.  Vul- 
gairement le  Bouton  de  camisole  ou  le  Turban  de 
Pharaon.  Diam.  de  la  base,  10  lignes.  On  en  distingue 
une  variété. 

63.  Troque  sagillilèrc.   Trochus  sagitli férus.  La- 

marck. 

T.  testa  orbiculato-conoideâ ,  lœvi ,  luteo-virenle  , 
transvers'im  fascialâ  ,■    maculis   oblongis  sagittatis 


suite  de  culte  similitude  de  noms ,  <(ue  quelques  personnes  ont 
persisté  à  conserver  le  nom  A'umbilicaris  pour  l'espèce  de 
Born,  et  quelques  autres,  tels  que  Payraudeau  et  Pliili|)pi, 
les  ont  confondues,  (juoiqn'il  y  ait  entre  (Iles  une  extrême  dif- 
féience.  En  effet,  l'espèce  de  binné  ressemble  en  petit  au 
Trochus  concavus ,  tandis  que  celle  de  Born  a  assez  l'appa- 
rciicc  d'un  Cadran. 


TUllJiliNACES. 


m'ù 


ni(/ris  seriatSni  tlisposiiii;  hifimâ  j'acie  iriiper/bralâ  ; 
labj-o  shnplici. 
Habile...  Ses  tours  sont  convexes;  ouverturo  argentée. 
La  surface  lisse  de  cette  coquille  et  ses  taclies  en  fers 
(le  flèche  la  rendent  fort  remarquable.  Diam.  de  la 
base,  10  lignes. 

64.  Troque  roiige-pàle.    Trochus  carneoltis.  La- 

inarck. 

T.  testa  orb'tcidari ,  convexâ,  lœvigalà  ,  carneà  aitl 
luteo-riibenle ,  diversimodè  fascialâ  et  maculalâ  ; 
spirà  brevhsinicX;  iTi/imà  facie  umbUicalà. 

yln  Chcnui.  Concii.  5.  l.  171.  i'.  iGSa? 

Habite...  Il  n'a  point  de  graniilalions.  Uiam.  Li-anirversal, 
6  lignes  3  quarts. 

Gii.  Troque  cinéraire.  Trochus cinerarius.h\n.(\). 

T.  tes/à  ovbivuUilo-convexâ ,  aph-e  obtum,  Iransverstin 
strialâ,  cinersâ  ;  itriçjh  [oiigitudinalibus  flexuosis, 
rubro-violaveif ,  radiaiiiibus ;  umbilico  pervio ,  an- 
yusloi  apertuià  dilatalà. 

Trochus  cinerarius.  Lin.Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1229.  Gmel. 
3568.  n"  12. 

Muller.  Zool.  Dan.  3.  t.  102.  i.  1-4. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  171.  f.  1686. 

*  iiister.  Anim.  Augi.  pi.  3,  f.  i5. 

'  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  i  i.  f.  118  à  1^6. 

*  Lin.  Syst.  nal.  éd.  lo.  p.  7:18. 

*  Born.  Ind.  test.  mus.  p.  335. 

*  Sclirot.  Einl.  I.  i.  p.  ôSg. 

*  Donov.  Conch.  brit.  t.  3.  pi.  74- 
'  MoiUagu,  Test.  brit.  p.  284. 

'  Trochus  tbieatus.   Da  Costa.  Brit.  Conch.  p.  43.  pi.  3. 

f .    11-12. 

*  Dor»fct.  Cat.  p.  48.  pi.  16.  f.  u-12. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Manche, 
près  de  Caen  (âl.  Roussel),  tt  dans  la  mer  du  Nord. 
Diam.  Iransv.,  8  lignes. 

66.  Troque  excavé.  Trochus  excavatus.  Lanik. 

T.  leslà  lonoideà,  Iransversc  slriaià ,  ciiureo-vires- 
ceule  ;  anffactibus  subturgidis ;  in/'ernâ  f'ac'ie  cavâ  , 
cenlro  uiitbilicatà  :  iiiiibUico  anguslo ,  partiin  teclo , 
ammlo  viiuli  ciicuinvaluito. 

Habile...  Diam.  tiansv.,  7  lignes. 

67.  Troque  uaiu.  Trochus  minus.  Laiak. 

T.  testa  orb'tculari ,  subcoiiicà,  ad periphceriam  acutè 
angulalâ ,  cinereo-virente  ;  lineis  longitudinalibus 
fuscis  radiant ib us  ;  an/'ractibusptaniusculis  ,■  infimâ 
/àcie  plana,  concentricè  sulcatâ,  violacsscente ;  um- 
bilico nullo. 

Habile  les  mers  de  la  ISouvelle-Hollande.  Sa  spire  est 
obtuse  au  sommet  ;  l'intérieur  du  bord  droit  est  rayé 
de  brun.  Diamètre  de  la  base ,  7  lignes;  hauteur,  3  et 
demie. 


(i)  11  existe  dans  l'océan  d'Europe  deux  espèces  voismes 
que  l'on  confond  assez  souvent  sous  la  dénomination  commune 
de  Trochus  cinerarius.  Cependant  DaCo,la  avait  su  distinguer 
ces  deux  espèces:  l'une,  qui  est  aplatie  et  assez  largement  oin- 
biliquée,  a  reçu  de  lui  le  nom  de  Trochus  c  mer  eu  s  ;  laulie, 
plus  conique,  seulement  perforée  à  la  base  et  oniee  <le  lineoles 
plus  étroites  et  plus  nombreuses  ,  a  été  nommée  Trochus  li- 
neatus  par  le  même  auteur.  C'est  elle  que  l'on  rapporte  au 
Trochus  cinerarius,  de  Liane,  11  est  ccvlain  que  l'espèce  hu- 


68.  Troque  pyramide.  Trochus  pyramidatus.  La- 

rnarck. 

T.  testa  parvâ ,  oblique  pyramidatâ ,  transverstm 
slriato-granulosû ,  albidà,  flammulis  cœruleis  or- 
natà  ;  anj'raclibus  planis  ,  margine  iii/eriore  cingu- 
latis  ■■  cingulis  rtdientibus  ;  infimâ  facie  lineis  roseis 
conceritricis  pictâ  ;  umbilico  nullo. 
Habile...  Ce  n'est  point  le  T.  pijratnis  de  Gmelin.  Dia- 
mèlie  de  la  base  ,  ■>■  lignes  trois  quarts  ;  hauteur,  3  li- 
gnes. Son  obliquité  est  la  cause  de  ce  peu  d'élévation. 

69.  Troque  pygmée.  Trochus  erythroleucos.  Gme- 

lin (2). 

T.  testa  minuta,  obli qui:  conicâ ,  acutâ,  transverstm. 
striât  A  ,  albo  et  rosco  tinctà  ,  apice  rubrû  ;  anf'racti' 
bus  convexiusculis ,  basi  marginatis  ;  infîmà  facie 
convexiusculâ  ,  imper foratà. 

Licier.  Conch.  t.  621.  f.  8.  Figura  nimis  magna. 

Trochus  minutus.  Chemn.  Conch.  5.  t.  162.  f.  iSsga.  b. 

Trochus  erythroleucos.  Gmel.  p.  358i.  n»  91. 

•  Délie  Chiaje.  Dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pi.  52.  f.  3û-32. 

•  Trochus  conulus.  Da  Costa.  Conch.  brit.  p.  40'  p'-  2. 
f.  4- 

•  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  683.  n»  i3. 

•  Fav.  Conch.  pi.  12.  f.  N.  2. 

•  Jn  trochus  strialus?  l'hilip.  Enum.  moll.  Sicii.  p.  176. 
f.6. 

•  Dilivv.  Cat.  t.  2.  p.  797.  n°Ç,i. 

Habile  siu-  les  cèles  de  l'État  de  Maroc.  Diam.  de  la  base, 
3  lignes  ;  hauteur  à  peu  près  égale. 

Nota.  Relativement  aux  Troques  fossiles  ,  voyez-en  la 
desciiption  de  huit  espèces  dans  les  Annales  du  Mu- 
séum, vol.  4-  P-  46  et  suiv. 

t  70.  Troque  cendré.  Trochus  cinereus.  Dbl  Costa. 

T.  testa  orbiculalo-conicâ ,  umbilîcatâ ,  apice  obtusâ  ; 
anfractibus  convexiusculis,  transversUn  striatis , 
fusco-rjriseis  ,  flammulis  rubeicenlibus  angustis  ,  ra- 
dianiiùus  ornaiis;  ullimo  anfraclu  ad  periphceriam 
ohtusè  angulato,  sublfts  convexitisculo  ;  aperturà  obli- 
qua; rotundato  subquadrangidari ,  labre  acuto  ;  co- 
lumellâ  subreclâ,  basi  abruplà. 

Da  Cosla.  Brit.  Conch.  p.  42-  p'-  3   '•  ^-^^• 

Montagu.  Test.  p.  âSg.elsuppl.  p.  119. 

Donov.  Brit.  Conch.  t.  5.  pi.  i55.  f.  3. 

Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  725.  n»  Ii6. 

Lister.  Conch.  pi.  633.  f.  21. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  782.  n»  ^-J-  Trochus  cinereus. 

Gevens.  Conch-  pi.  i3.  f.  106  à  117. 

Habite  l'océan  d'Europe. 

Celte  coquille  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  TrorAM* 
divaricatus,  de  Linné;  elle  en  a  également  avec  le 
Cinerarius  ,  et  se  distingue  cependant  de  l'un  et  de 
l'autre;  elle  est  plus  dilatée  à  la  base  que  le  Cinera- 
rius ,  et  sa  spire  est  beaucoup  plus  élancée  que  celle 
du  Trochus  obliquatus,  de  Da  Cosla,  avec  lequel  elle 


néenne  est  l'une  des  deux  dont  il  est  question,  et  nous  pensons 
avec  Dillwyn,  que  le  Cinerarius  est  bien  la  même  coquille  que 
\e  Linealus  dt  Da  Co^ta;  c'est  en  couséqunce  de  cette  opi- 
nion que  nous  donnons  la  synonymie. 

(2)  Cheinnilz  avait  depuis  longtemps  donné  le  nom  de  Tro- 
chus mimilus  à  cette  espèce,  lors.|ue  Gmel.n,  en  l'introduisant 
dans  la  i3=  édition  du  Sijslema  naturce  ,  changea  inutile- 
ment son  nom.  Nous  propo.^oiis  aclucllemcnt  de  rendre  à  1  es- 
pèce la  dénomination  de  Trochus  minutus. 
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a  également  de  très-grandes  affinités.  Les  grands  in- 
dividus ont  jusqu'à  20  raillim.  de  diamètre,  et  à  peu 
près  autant  de  hauteur. 

t  71.    Troque   divergent.    Trochus    divaricatus. 

Lin. 

T.  testa  conoideâ,  perforalâ,  transvershn  strialâ,  apice 
obtusâ,  griseo-viridulâ,  punctiiUs  rubris,  lineas  lon- 
gitudinales simulanlibus  ornatâ  ;  anfractibus  con- 
vexiusculis ;  ullimo  basi  concenlricè  striato,  concavo, 
perforato  ;  aperlurà  obliquissimà ,  subquadrangu- 
lari ,  intùs  viridi  margarilaceà. 

Lin.  Syst,  nat.  éd.  10.  p.  758. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1229. 

Gmel.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  i3.  p.  ,3568.  n"  i3. 

Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  660. 

Fabricius.  Faun.  Groenl.  p.  892? 

Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  781.  nofi'i. 

Habite  l'océan  d'Europe. 

Petite  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  encore  aucune 
l)onne  figure  ;  elle  es!  trochiforme ,  plus  haute  que 
large  ;  ses  tours  sont  médiocrement  convexes,  striés  au 
travers;  le  dernier  tour  est  anguleux  à  sa  circonfé- 
rence ,  il  est  concave  en  dessous  et  percé  au  centre 
d'une  très-petite  fente  ombilicale,  oblique  ,  comprise 
dans  une  petite  zone  blanche,  infundibuliforme.  L'ou- 
verture est  subquadrangulaire ,  et  le  bord  droit,  à 
partir  de  l'extrémité  de  la  columelle,  parcourt  en  s'at- 
ténuanl  la  moitié  de  la  circonférence  du  dernier  tour; 
à  l'intérieur,  cette  ouverture  est  nacrée  el  reflète  un 
vert  assez  intense.  Cette  coquille  est  ordinairement 
d'un  gris  cendré  vcrdàtre  ;  les  tours  sont  ornés  de  pe- 
tites lignes  obliques  ,  quelquefois  onduleuses  ,  formées 
de  petits  points  d'un  rouge  très-vif.  Ce  qui  a  fait  don- 
ner à  cette  espèce  le  nom  qu'elle  porte ,  c'est  que 
Linné  a  eu  sous  les  yeux  des  individus  dont  le  dernier 
tour,  disloqué  en  quelque  sorte,  se  détache  assez  pro- 
fondément du  précédent.  Cette  petite  coquille  a  12  à 
i3  mill.  de  diamètre,  et  i5  à  18  de  hauteur. 

t  72u  Troque  brunâtre.  Trochus  fuscatus.  Gmel. 

T.  lesta  orbiculato-conoideâ ,  profundè  umbilicatâ  , 
apice  aculâ,  transverstm  slriafâ,  fitscâ,  tineis  trans- 
versis  puncticulatis  ornatâ  /  anfractibus  convexius- 
culis ,  ultimo  magna  ad  periphœriam  subangulato , 
sublùs  convexe  i  aperturû  subtrigonâ,  intùs  marga- 
ritaceû. 

Trochus  l'uscatus.  Gmel.  p.  3576. 

Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  7^6.  n"  176. 

Trochus  umbilicaris.  Born.  Mus.  p.  33i.  pi.  12.  f.  1-2. 

Trochus  fuscatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  781.  n"  54- 

Trochus  umbilicaris.  Payr.  Cat.  p.  129.  n»  270. 

Trochus  fuscatus.  Desh.  Exp.  se.  de  Morée.  zool.  p.  172. 

Trochus  umbilicaris.  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  181. 

Habite  la  Méditerranée. 

Comme  nous  l'avons  vu  à  l'occasion  du  Trochus  umbili- 
caris ,  cette  espèce,  à  cause  de  son  nom,  a  été  la  source 
d'une  confusion  dont  la  nomenclature  n'a  plus  aujotu-- 
d'hui  à  se  débarrasser,  depuis  <|iril  a  clé  reconnu  que 
le  Trochus  umbilicaris  de  Born  et  celui  de  Linné  con- 
stituent deux  espèces  bien  distinctes.  Celle-ci  a  beau- 
coup de  l'apparence  d'un  Cadran;  elle  est  trocho'i'de  , 
obtuse  au  sommet ,  obscurément  anguleuse  à  la  cir- 
conférence ,  convexe  en  dessous  et  percée  au  centre 
d'un  ombilic,  dont  le  diamètre  est  à  peu  près  les  deux 
tiers  de  celui  du  dernier  tour.  Cet  ombilic  est  très-pro- 
fond et  il  est  un  peu  recouvert  par  une  petite  carène 
•aillante  en  son  bord  interne  ;  cette  carène  correspond 


à  l'angle  inférieur  de  l'ouverture  dans  lequel  une  pe- 
tite gouttière  est  creusée  ;  les  tours  sont  striés  trans- 
versalement, et  souvent  la  suture  est  subcaniculée. 
L'ouverture  est  arrondie  ,  subtrigone  ,  peu  oblique. 
Cette  coquille  est  très-variable  quant  à  la  couleur,  le 
plus  souvent  elle  est  d'un  brun  foncé,  et  elle  est  ornée 
à  la  circonférence,  ainsi  que  vers  les  sutures,  de  taches 
nuageuses,  blanchâtres;  sur  le  milieu  des  tours  se 
montrent  des  linéoles  transverses,  subarticulées  de 
points  blanchâtres  alternant  avec  des  points  d'un  brun 
noirâtre.  Les  grands  individus  ont  24  mill.  de  diamètre 
et  18  de  hauteur. 

t  73.  Troque  corallin.   Trochus  coralUnus.  Gmel. 

T.  testa  conico-globosâ  ,  profundè  umbilicatâ,  fuscâ 
vel  rubescente  ,  anfractibus  convexiusculis ,  eleganter 
granulosis  ;  aperturà  obliqua  ,  rinyente  ;  columellà 
bidentatâ  ,  dente  in/eriore  bifido  ;  labro  intùs  sul- 
ca/o,  supernè  uniilentalo. 

Gmel.  p.  3576.  n"  68.  var.  /i  exclusâ. 

Le  Fujet.  Adans.  Sencg.  p.  i83.  pi.  12.  f.  4- 

Schrol.  Einl.  t.  1.  p.  747-  n»  173. 

Trochus  corallinus.  Uillw.  Cat.  t.  2.  p.  773.  n»3i.  exclus, 
var. 

Monodonta  Couturii.  Payr.  Cat.  p.  i34.  pi.  6.  f.  19.  20. 

Monodonta  Couturii.  Philippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  196. 
n"  I. 

Habite  l'océan  Européen. 

En  inscrivant  cette  espèce  dans  son  catalogue,  Gmelin  y 
a  ajouté,  à  litre  de  variété,  le  Sari  d'Adanson,  qui  con- 
stitue une  espèce  bien  distincte.  Quoique  Adnnson  ail 
])arfaitement  décrit  l'espèce  qui  nous  occupe  sous  le 
nom  de  Fugel,  M.  Payraudeau  ne  l'a  pas  reconnu  et 
lui  a  donné  un  nouveau  nom,  que  M.  Philippi  a  eu  tort 
d'adopter,  quoiqu'il  ail  eu  connaissance  de  ce  chan- 
gement inopportun  d'un  nom  spécifique.  Cette  coquille 
est  ordinairement  d'un  rouge  de  corail  et  ornée  de 
petites  taches  blanchâtres;  ses  tours  sont  convexes,  et 
l'on  compte  sur  le  dernier  une  quinzaine  de  ran- 
gées transverses  de  granulations  d'une  extrême  régu- 
larité. L'ouverture  est  oblique,  rétrécie.  Sa  columelle, 
percée  à  la  base  d'un  ombilic  assez  large  et  profond  , 
présente  deux  dents  très-inégales;  l'inférieure  est 
très-grosse,  séparée  de  l'extrémité  du  bord  dioil  par 
une  échancrure  profonde,  et  toujours  bifide  au  som- 
met, ce  sommet  étant  creusé  d'une  gouttière.  Le  bord 
droit  est  épais,  et  il  porle  à  l'intérieur  cinq  sillons  as>ez 
gros  ,  et  à  l'extrémité  su|)érieure,  au-dessus  du  cin- 
quième sillon  ,  une  petite  dent  oblongue.  Cette  petite 
ftoquille  a  10  à  12  mill.  de  diamètre  et  autant  de  hau- 
teur. Celte  coquille  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Trochus  Pharaonis ,  el  si  nous  ajoutions  plus  d'impor- 
tance à  la  dislitiction  des  genres  Troque  el  Monodonle, 
nous  placerions  ces  deux  espèces  dans  le  dernier  genre, 
car  elles  en  offrent  tous  les  caractères  et  elles  aj)par- 
tiennenl  à  \\n  petit  groupe  bien  déterminé  dans  lequel 
nous  comptons  n)aintenant  une  quinzaine  d'espèces. 

t  74.  Troque  petite -pagotle.    Trochus  fanulum. 

Gmel. 

T.  testa  conicâ,  subtùs  convexiusculà,  apice  acuminatâ, 
transverstm  striato-puncticulatâ,  basi  perforatâ,  al- 
bidâ,rubro  vel  fusco  /lammulatà ;  anfractibus  con- 
vexis ,  latè  spiratis,  basi  profundè  canaliculatis  , 
ultimo  ad  periphœriam  canaliculato  ;  aperturà  sub- 
quadrangulari  ;  columellà  obliqua,  submarginatà, 
basi  truncatâ. 

Schrot.  Einl.  t.  i .  p.  706.  n"  68. 
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[Trochus  sacellum  sinense.  Clicmn.  Conch.  l.  5.  p.  98. 
pi.  170.  f.  1648-1649. 

Trochus  fanulum.  Gmel.  p.  3575. 

Bonan.  Rec.  3.  pi.  896. 

Gevens.  Conch.  pi.  i3.  f.  138-189. 

Fav.  Conch.  pi.  i3.  f.  0.  Acuta  ex  Bonan. 

Trochus  fanulum.  Oilivv.  Cal.  l.  2.  p.  769.  nosS. 

Monodonta  jSffypliaca.Payr.  Cal.  p.  177.pl.  ^^-  '*6-î7. 

Trochus  fanulum.  Philip.  Eniini.  moll.  Sicil.  p.  179. 
n»   12. 

Desh.  Exp.  se.  de  Morée  zool.  p.  189.  a»  161. 

Habite  l'océan  crEurope. 

Celte  espèce  fort  élégante,  nommée  depuis  longtemps  el 
très-bien  figurée  ,  n'a  point  é(é  reconnue  par  M.  Pay- 
raudeau  et  a  été  confondue  par  lui  avec  le  Monodonla 
^gypliaca  de  Lamarck,  qui  constitue  une  espèce  ex- 
trêmement différente.  Celle-ci  est  fort  éléjante,se 
rapproche  du  Trochus  magus ,  mais  elle  est  toujours 
plus  petite,  et  sa  spire  est  l)eaucoup  plus  élancée;  les 
tours  sont  largement  étages,  ornés  de  petites  cotes 
obliques,  obtuses  et  de  stries  transverses,  obsolètes  et 
finement  granulées.  A  la  base  des  tours  et  à  la  circon- 
férence du  dernier,  se  trouve  une  gouttière  étroite  et 
profonde,  dans  laquelle  s'élèvent  de  petites  lamelles 
longitudinales.  La  coloration  de  cette  coquille  est  assez 
variable  ,  le  plus  souvent  elle  est  blanchâtre,  et  elle  est 
ornée  de  Hammules  assez  larges  ,  brunes  ou  d'un  beau 
rouge.  Les  grands  individus  ont  i8  mill.  de  diamètre 
et  autant  de  hauteur. 

t  7b.  Troque  royal.  Trochus  regius.  Cheinn. 

T.  testa  concavâ ,  basi  dilatald,  apice  acuminalâ, 
transvers'im  hiœqualiter  yranulosâ  :  gramdis  inf'e- 
rioribus  superioribusque  majoribus  ;  an/'raclibus pta- 
nulatis  :  ullimo  in  medio  depresso  ,  sublùs  piano  ; 
umhïlico  cœcè  perforato ,  concenlrico ,  tenue  granu- 
losof  aperturâ  subdentatâ ,  in  medio  inflatà. 

Trochus  regius.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  94-  p'-  ^l^- 
f.  1687. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  708.  n"  58. 

Gmel.  p.  3572.  n»  80. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  767.  n«  16. 

Habite... 

Coquille  qui,  par  sa  forme  et  son  volume,  se  rapproche 
un  peu  du  Trochus  maculalus  deChemnilz;  elle  est 
conique,  à  base  large  et  dilatée,  pointue  au  sommet; 
sa  columelle  est  percée  d'un  grand  ombilic  infundibu- 
liforme  non  pénétrant  ;  les  tours  sont  aplatis  et  l'on  y 
compte  quatre  rangées  de  gros  tubercules  ;  la  rangée 
supérieure,  qui  touche  à  la  suture,  et  la  rangée  infé- 
rieure, qui  fait  saillie  à  la  circonférence,  sont  compo- 
sées de  granulations  plus  grosses  ;  le  dernier  tour  est 
plat  en  dessous,  el  l'on  y  remarque  cinq  on  six  rangées 
concentriques  de  fines  granulations.  L'ouverture  est 
subquadrangulaire,  fort  oblique  ;  lacolumelie  estdroite; 
elle  est  singulièrement  épaissie  dans  le  milieu,  et  très- 
faiblement  crénelée  dans  sa  longueur.  On  remarque 
trois  sillons  simples  également  distants  dans  la  surface 
de  l'ombilic  ;  sur  un  fond  blanc,  celte  coquille  est  or- 
née de  grandes  flamniuies  rouges.  Les  individus  de 
moyenne  taille  ont  42  millim.  de  diam.  et  autant  de 
liauteur. 

t  76.    Troque    quadrillé.    Trochus   fenestratus. 

Gmel. 

T.  testa  elongalo-conicâ ,  basi  plana ,  apice  acutâ ,  Ion- 
gitiulinaliter  coslalâ ,  transversim  sulcatâ  ;  anfrac- 
tibus  convexiusculis  :  ultimo  anyulato,  concentricè 


striato  ;  aperturâ  obitquisttmâ ,  columellâ  contortà, 
basi  truncalù ,  tuberculo  majore  terminatâ. 
Trochus pi/ramidalis  asper.    etc.   Chemn.  Conch.  l.  5. 

p.  44'  p'-  '63.  f.  1549-15.^)0. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  688.  n"  28. 

Trochus  fenestratus.  Gmel.  p.  3582.no  100. 

Fav. Conch.  pi.  1  2.  f.  \. 

Rumph.  Ami),  pi.  21.  f.  7. 

Gualt.  Ind.  test.  pi.  60.  f.  N. 

Gevens.  Conch.  pi.  7.  f.  55-56. 

Trochus  fenestratus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  804.  n»  106. 

Habite  l'océan  Indien. 

Belle  espèce  de  Troque,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  que  l'on  trouve  assez  abondamment  aux  environs 
de  Paris,  et  à  laquelle  Lamarck  a  donné  le  nom  de  Tro- 
chus crenularis.  Elle  est  allongée,  régulièrement  co- 
nique, très-pointue  au  sommet  et  composée  d'un  grand 
nombre  de  tours,  dont  les  premiers  sont  aplatis  et 
les  derniers  convexes.  Sur  ces  tours  descendent  de 
petites  côtes  longitudinales,  régulières,  découpées 
en  travers  par  deux  ou  trois  sillons.  Le  dernier  tour  est 
plat  en  dessous ,  et  toute  la  surface  est  chargée  de 
stries  fines,  très-régulières  et  concentriques.  L'ouver- 
ture est  subquadrangulaire;  la  columelle  est  très- 
courte,  fortement  tronquée  à  la  base,  tordue  dans  sa 
longueur,  terminée  à  son  extrémité  inférieure  en  un 
empalement  dentiforme,  très-saillant.  La  couleur  est 
d'un  blanc  terne,  variée  entre  les  côtes  de  taches  assez 
régulières,  d'un  brun  rougeàlre  fonce.  Les  grands  in- 
dividus ont  28  millimètres  de  diamètre  et  35  de  hau- 
teur. 

t  77.  Troque  strié.   Trochus  striatus.  Lin. 

T.  testa  elongato-conicà ,  angustà  ,  acuntinatâ ,  trans- 
vers'im  striatâ  ,  albo  -  fuscescente  ,  lineis  nigris  , 
numerosis  longitudinalibus  pictâ  ;  anfractibus  plano- 
concavis  :  ultimo  basi  convexiusculo  ;  aperturâ  qua- 
drangulari ;  columellâ  rectà,  angustâ,  basi  Iruncalâ, 

Gualt.  Ind.  pi.  61.  f.  N. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  759. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i.'.So. 

Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  29.  pi.  16a.  f.  1527.  iSzS. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  670. 

Trochus  parvus.  Da  Costa.  Brit.  conch,  p.  4'. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  797.  n'>90. 

Gmel.  p.  3579.  n»  68. 

Habite  la  Méditerranée,  l'océan  d'Europe. 

Petite  coquille  fort  élégante  et  qui  se  rapproche  beau 
coup  du  Trochus  miniitus  de  Chemnilz  ou  Erythro- 
leucos  de  Gnielm  el  de  Lamarck.  Elle  est  allongée  , 
conique,  pointue,  étroite  à  la  base ,  légèrement  con- 
vexe de  ce  côté  et  sans  aucune  trace  d'ombilic.  Les 
tours  sont  nombreux,  étroits ,  aplatis  ou  légèrement 
concaves  dans  le  milieu.  La  base  des  tours  déborde  un 
peu  au-dessus  de  la  suture.  La  surface  est  ornée  de 
stries  transverscs,  régulières,  au  nombre  de  trois  ou 
quatre.  L'ouverture  est  petite, quadrangulaire, épaisse; 
la  columelle  est  mince,  droite,  courte  et  tronquée  à  la 
base.  La  couleur  de  celte  coquille  est  d'un  brun  fauve 
très-pâle  uniforme ,  et  sur  cette  couleur  ressorteut 
agréablement  un  grand  nombre  de  fines  linéoles  lon- 
gitudinales, assez  régulières,  d'un  noir  foncé.  Cette  pe- 
tite espèce  a  7  millimètres  de  diamètre  et  10  de  lon- 
gueur. 

t  78.  Troque  mélanoslome.  Trochus  metanosto- 
mus.  Gmel. 

J.  (esiâcouivà,  apice  oblusà,  basi  concavd ,  imperfo' 
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ralâ,  concenlricè  striatà;  atij'ractibus  ançjuslis,  pla- 
nulalis ,  albo  virescenlihus,  (ïtscoalralo  irreyulariter 
macuiath-  :  aperlurâ  obliqulssimâ ,  inlùs  fuscescenle ;    1 
columel/à  tenui,  reyulariler  arcualà. 

Troc/tus  in  fauce  niyerrimus.  Cheinn.  Concli.  t.  5.  p.  20. 
pi.  161.  f.  iSaô  a.  b. 

Trochus.  Scîiroi.  Einl.  t.  i.  p.  683.  n"  12. 

Trochiis  melanostomus.  Gmel.  p.  358i.  n°  90. 

Ici.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  797.  no  89. 

Habite...  Nous  croyons  qu'elle  provient  de  la  Nouvelle- 
Zél;i!i(it'. 

Coquille  d'un  aspect  triste,  dont  la  surface  est  presque 
toujours  ron,;ée,  ni<*'nie  pendant  la  vie  de  l'iiuimal:  elle 
est  régulièreiuenl  conique  ,  à  peu  près  aussi  haute  que 
large;  ses  tours  sont  étroits,  nombreux,  aplatis,  con- 
joints: leur  surface  est  irrégulièrement  raboteuse;  le 
dernier  toui"  est  anguleux  à  la  circonférence,  il  est 
concave  en  dessous  et  présente  de  ce  côté  trois  ou 
quatre  stries  concentriques,  étroites  et  écartées.  La  co- 
lumelle  est  aplatie,  assez  large,  mince,  tranchante, 
régulii  renient  arquée,  et  se  continuant  sans  aucune 
interruption  avec  le  liord  droit.  En  dehors  ,  celle  coiu- 
melle  est  accompagnée  d'une  zone  assez  large,  lis=e, 
sur  laquelle  se  dessinent  quelq'es  petites  taches  longi- 
tudinales d'un  i}run  rougeàtre.  L'ouverture  est  très- 
oblique  et  d'un  brun  terne  à  l'intérieur.  Celle  coquille 
a  20  nii.'l.  de  diam.  et  18  de  hauteur. 

79.   iioque  pourpré.  Trochus  purpuratus.  Mur- 

T.  le^tà  e'onijaio-conkâ ,  acuininalâ  ,  basi  convexâ, 
ti'ivisuers.iii  iu'calâ  et  tenue  rdiculaià  ;  aperlurâ 
o'iHfjuà  ,  aiycnlcà  ,  roiundato-fubqiiadrangulari. 

Maitsii    L  iiiv.  concii.  t.  2.  pi.  68.  fig.  duœ  Mrd. 

CIkh;,!.  Con.;h.  t.  5.  p.  28.  pi,  161.  f.  i524-  i525. 

Trochus  lûslratus.  Gnicl.  p.  358o.  n"  8^. 

TroiliHS.  Sc'urol.  Eiii!.  t.  i.  )>.  682.  n°  9. 

Tro(/iU9  iris.  Var.  Diilw.  Cal.  t.  2.  p.  807.  u"  111. 

ilaiiite  ia  Nouvelle-Zélande. 

Joiie  es[)('ce  ,  rci-léc  très-rare  jusqu'à  présent  dans  les 
collections,  et  que  Martyn  a  fait  connaître  d<puis  long- 
temps dans  son  magnifique  ouvrage.  Elle  e.-t  voisine  du 
Trochus  iris  pour  la  lorme  générale,  mais  sa  taille  est 
j)lus  iictite  ;  elle  e:;l  allongée,  conique,  très-ponitue  au 
sommet.  Ses  tours,  ,;u  nombre  de  îuiit,  sont  médiocre- 
nieiit  convexes;  le  dernier,  très-granti,  est  arrondi  à  la 
circonférence,  el  il  csl  convexe  en  dessous  :  il  n'est 
lîoii.l  ombili(|ué.  Sur  ce  ileriiier  toui-,  on  com|iti:  neuf 
ou  dix  sil!(  ns  Iransvcrses,  arrondis,  iicu  proéniiiienls. 
On  en  con)j)te  cinq  sur  le  second  et  trois  seulement  sur 
les  premiers.  Outre  ces  sillons  transverscs,  la  surface 
présente  un  fin  réseau  de  stries  entre-croisées,  qid  ne 
manquent  pas  d'élégance.  L'ouveiture  est  peu  oblique  ; 
elle  se  rapproche  en  cela  de  la  plupart  des  Littorines; 
mais  elle  est  nacrée  en  dedans,  tandis  que,  dans  l'autre 
genre,  les  coquilles  ne  le  sont  jamais.  La  coloration  de 
celle  espèce  est  ttès-agréable  ;  presque  toujours  dé- 
corti([ué,  le  sonmiet  de  la  spire  est  d'une  belle  nacre 
rose-pouri)ré(î.  Le  reste  de  la  surface,  sur  un  fond 
blanc  verdàlre,  est  parsemé  d'un  grand  nombre  de 
taches  linéolaires  d'un  beau  rose.  Celle  coquille  a 
j5  mill.  de  diamètre  et  22  de  hauteur. 

Espèces  fossiles. 
Troque  crénulaire.  Trochus  crenularis. 

T.  testa pijraïuidatà,  transverstm  tuberculalâ  ;  an/'rac- 
luum  marfjine  inf'eriore  crasso  ,  luberciilis  inajoribus 
crenalo  ,•  columeUà  tmncalâ. 


Trochus  crenularis.  Anualcs.  vol.  4-  !'•  48-  '1"  i»  *-•  !• 
pi.  i5.  f.  5. 

*  Bowd.  Eleni.  of  conch.  pi.  9.  f.  7. 

*  Uef.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  472- 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  229.  n"  i.  pi.  27.  f.  3. 
pi.  28.  f.  i3.  14.  i5. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  11  a  de  si  grands  rapports 
avec  le  Tr.  mauritianus ,  que  je  crois  qu'il  n'en  est 
qu'une  variété.  Il  forme  un  cône  pyramidal  de  28  à 
3o  miilim.  de  hauteur,  offrant  des  rangées  transverses 
de  petits  tubercules  obliques.  Le  bord  inférieur  de 
chaque  tour  est  épais,  garni  de  tubercules  plus  grands, 
obliques,  didymes,  qui  le  font  paraître  crénelé.  11  n'est 
point  ombiliqué. 

2.  Troque  à  collier.  Trochus  monîli fer.  J.âwk. 

T.    lesta  cotticâ,  i»iper/or<!là ,   trcaisversè  (jraiiulalâ  ; 

anfractibus  seriebus  <jranorum  quaternis  ;  columellâ 

obliqua,  subtruncalâ. 
Trochus  noduionis.  lirander.  Foss.  Haut.  t.  i .  f .  6. 
Trochus  monilifer.  Ann.  ibid.  u"  2. 

*  Sow.  Min.  conch.  pi.  367. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  55.  p.  474- 

*  Des!;.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  23i.  n"  3.  pi.  a8. 
f.  1-6. 

Habite...  Fossile  de  Louvres.  Coquille  en  cône  court, 
pointu,  haute  de  2  cenlimètres.  Chaque  tour  de  spire 
offre  quatre  rangées  iran^verses  de  tubercules  granu- 
leux, assez  égaux  et  ijui  resseniblent  à  des  rangs  de 
collier.  On  voit  sur  la  base  aplalie  de  la  coquille  huit 
rangées  circulaires  et  concentriques  de  petits  grains  et 
de  fines  stries  rayonnantes  qui  les  traversent.  Colu- 
melle  arquée,  tronquée,  courante  sur  le  bord  de  l'ou- 
verlure. 

5.  Troque  sillonné.   "Trochus  sulcatus.  Laiiik.  (1). 

T.  leilàconicâ,  subperforalà ,  tranavenim  eleganler- 
que  sulcalâ;  marcjine  inferiore  promiiiGnle. 

Trochus  sulcatus.  Ann.  ibid   p.  49-  "°  3. 

[a]  Testa  maculosà  ;  sulcis  anfracluum  lenuissimis  sub- 
duodenis. 

[b\  Testa  iinmaculatâ  ;  sulcis  profundioribus  subno- 
venis. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  el  de  Pontchartrain.  Co- 
quille en  cône  pointu  au  sonujîcl,  à  tours  de  spire  sans 
convexité,  tous  éléganmient  striés  en  travers.  La  base 
de  chatjtic  loiir  est  peu  élevée,  bien  séparée  du 
sommet  du  tour  suivant  par  sa  saillie.  La  columellc  se 
fond  dans  ia  base  du  bord  droit  de  l'ouverture.  Om- 
bilic en  partie  recouvert.  Hauteur  ,  1 5  ou  16  milli- 
mètres. 

4.  Troque  à  cortlonnels.  Trochus  allujalus.  Laaik. 

T.  testa  conicâ,  imperforalà ,  maculosà;  anfractibus 
cinfful/sque  filiformibus ,  ina^qualibus  ,  subsenis  : 
irifiino  crassiure, 

Trochus  alUcjalus.  Anu.  ibid.  n»  4- 

Habite...  Fossile  de  Ben  ,  près  Ponlcharlrain.  Celui-ci 
ressemble  beaucoup  au  précédent  par  son  aspect  ;  mais 
il  en  diffère  particulièrement  par  les  cordonnets  de  ses 
tours  qui  sont  au  nombre  de  six  sur  chaciw»  d'eux,  et 
dont  l'inférieur  est  plus  gros  que  les  autres.  Vers  le 


(i)  Mous  renvoyons  pour  celte  espèce  à  ce  que  nous  en  di- 
sons en  décrivant  le  Trochus  Lamarc/rii. 
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sommeille  la  spire,  ce  cyiiloiiiicL  infcricur  isl  aniiû  de 
tubercules  écartés,  et  le  supérieur  est  crénelé.  Lon- 
gueur, 18  millimètres. 

15.  Troque  semi-costulo.   Trochus   semicostulatns, 
Lamk.  (]). 

T.  teslâ  con'icà  ,  i»/ptr/bralà  ,■  anfracluiun  parle  supe- 
riore  costeUi.i  crebris  et  obliq'às  ornalà  :  hi/'eriore 
lubereiilh  minimis  biserialibus. 

Trochus  ornatus.  Ann.  ihiil.  n'>  H. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  l'aris.  Il  a  de  grands 
rapports  avec  le  l'r.  creratlaris  ;  mais  les  tubeicules 
de  la  partie  inférieure  de  chaque  tour  sont  beaucoup 
plus  petits  ,  et  la  coquille  est  moins  pyramidale.  Sa 
base  est  large,  silior.né^  circulaircment.  Cohimelle 
tronquée  et  épaiss-e  à  son  c'xlrcmité.  Longueur,  un  peu 
plus  de  2  cenliniètrcs. 

G.  Troque  subcariiîé.   Trochus  subcarinolus.   La- 

mnrck. 

T.  lesta  abbrevialo-  viVihà  .prrforalà  ;  anfraclUms  Ice- 

vibus  ,  înaryine  infeiive  promhiulo  mbcarinalis. 
Trochus  subcarmalus.  Ana.  ibid.  p.  C)0.  tv  (i. 

[b]  J^ar.  anfracluum  tuargine  infeiiore  non  exserlo. 

[c]  p^ar.  anfractiôus  iiijimis  supenoribus  iuvolvcniiùus. 
Habite...  Fossile  de  G;  ignon  et  de  Ponicliarirain.  Celui-ci 

a  un  peu  l'aspect  de  Y  Hélix  eifgans  de  Drapai  iiaud  ; 
mais  il  est  marin  commi;  ses  congénères,  et  présente 
un  petit  cône  raccourci,  uuiiii  de  cinq  à  six  tours,  dont 
le  bord  inférieur  est  un  i)cu  saillant  oa  carène  obtuse. 
Son  test  est  épais  et  nacré.  Longueur,  8  ou  9  milli- 
mètres. 

7.  Troque  bicariiié.   Trochus  bicurbiatus.  i-aaik. 

T.  testàconicà,  un/jer/'oratà;  anfraclibus  Icevibus,  ca- 
rinis  binis  remolis. 

Trochus  bicar'niatui.  Aiui.  ibid.  n»  7. 

'  Desb.  Coq.  fo^s.  di   Paris,  t.  2.  p.  2^0.  j)l.  .'|0.  f.   17-18. 

Habite...  Fossile  de  i  onjumcau.  Ceîtc  espèce  forme  un 
petit  cône  moins  raccourci  qiic  celle  ([ui  précède,  long 
il'environ  ;">  niiliitnèircs  ,  et  dont  les  tours  sont  munis 
chacun  de  deux  carènes,  l'une  à  la  base  du  lour,  et 
Tautre  près  de  spîi  sommet. 

8.  Troque  aggiulinaul.   Trochus  ugglutinans.  La- 

îviarck  (i2). 

{/>)  f^ar.  leslù  depresi!0-co}ikà  .  basi  ddatalâ;  anfrac- 
iibus  exlern'e  rudibus ,  irreijularibus,  polyeilris  ;  um- 
b'dico  bitùs plicalo. 

Trochus  umbilkarls.  Brandcr.  Foss.  Haut.  t.  i.  f.  4-5. 

Trochus  aycjlulinans.  Ann.  iliid.  p.  5i.  n"  8.  et  t.  7. 
pi.  i5.  f.  a.  b. 

*  Guettard.  Sur  les  ac.  des  coq.  Mém.  de  l'Ac.  lyôg. 
pi.  i3.  f.  5. 

•  Def.  Dicl.  se.  nat.  t.  55.  p.  476.  Far.  exclus. 

'  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  241-  pi.  3i.  f.  8.  9.  lo. 
'  Sow.  Min.  Concli.  pi.  98.  f.  1-2. 


9. 


(i)  Lamarek  avait  d'abord  donné  le  nom  de  Trochus  ornatus 
à  celte  espèce,  dans  les  Annales  du  Muséum  ;  il  lui  substitue 
ici  celui  de  semicostatus,  que  l'on  ne  doit  pas  adopter,  le  pre- 
mier devant  être  préféré,  à  cause  de  son  antériorité. 

(2)  Cette  espèce  ne  saurait  être  confondue  avec  aucune  autre 
vivante  connue  jusqu'à  présent;  elle  diffèie  du  Trochus  coti- 
chyliophorus,  de  Born,  auquel  Lamarek  a  en  tort  de  donner  le 
même  nom  qu'à  celle-ci.  Le  Trochus  a<jfflulinans  est  toujours 
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Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cette  coquille  présente  un 
cône  très-surbaissé,  pointu  au  sommet,  dilaté  à  sa  base, 
à  bord  tranciiaiit ,  avec  des  angles  et  des  sinus  irrégu- 
liers. La  face  iiifcrieure  est  aplatie,  un  peu  concave, 
et  sou  ouverture  est  très-déprimée.  L'ombilic,  en  par- 
lie  recciuvcil,  comme  dans  l'espèce  prir:cij)i!c,  est  plissé 
intérieurement.  Lar{rcur,  16  li;;nei  et  demie.  Celle  es- 
pèce est  aussi  une  véritable  Fripière. 

Troque  calypUiforme.  Trochus  calyptrœfonnis. 
Lamk.   (3). 

T.  lesld  orbicuhilà  ,  convexo-tunjidulà  ,  subconicû, 
echinutalà  ;  lertive  subcenlrai. 

Trochus  aperlus  et  overcularis.  Brander.  Foss.  ILiut. 
t.  I.  f.  I.  2.  3. 

C(d_i/plrœa  lro< hi/'ormis.  Ann.  vol.  1.  p.  3f*ô.  n'  1. 

{b)  f^'ar.  testa  orbicutato-convexâ,  depressiusculà,  obli- 
qué slrialà  ,  muticA;  slriis  dorso  aculli- 

(c)  /^ar.  teslâ  elatiore ,  piiei[ormi  ,  subcowcâ,  axperu- 
latâ. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  orbieulaire  ,  sub- 
eonoïile,  [>iir>  ou  moins  élevée,  à  tours  convexes,  et 
souvent  hérissée  de  petites  aspérités  écailleuses.  Sa 
face  inférieure  eU  concave  et  offre  une  lame  septi- 
forme,  (jui  rend  l'ouverture  étroite.  Celle  espèce,  très- 
commune  à  Grignon  ,  est  d'autant  plus  remarquable, 
qiie  feu  .M.  Pérou  a  rapporté  des  mers  de  la  INouvelle- 
Hoiiaude  l'analogue  vivant  de  sa  var.  (b),  dont  j'ai  lait 
mention  dans  cel  ouvrage  (4).  Diamètre  de  la  base  de 
l'espèce  principale,  i3  lignes.  La  var.  (c)  a  été  trouvée 
à  Aumonl ,  près  Montmorency,  par  M.  Gilet-Laumont. 

10.   Troque  podolion.    Trochus  podolicus.   Du 
Bois. 

T.  testa  coaicà,  anfractibus  invicein  confluentilms  {rare 
in  varielate  depressâ  ab  inv'icem  distaniibus)  lotiyi- 
tudinalitcr  sulcnlo-siricJis ;  aperturœ  margine  ex- 
terne subiùs  angulalo;  umbdico  miniino. 

Trochus  conulus.  Eichvv.  p.  221.  Karsten.  Arcbiv.  i3o. 

Dub.  Concb.  foss.  p.  42-  !>'•  3.  t.  1.  3.  3. 

Trochus  var:iibilis.  Seiigvv.  et  Murch.  Mém.  sur  !a  slruc- 
lure  des  Alpes  d'Autriche.  ïrans.  de  la  soc.  géoi.  de 
Lond.  t.  3.  pi.  3o.  f.  9. 

Habite...  Fossile  en  Voiliynie  et  eu  Podolie. 

Coquille  forl  commune  dans  les  terrains  tertiaires  de  la 
Voihynic  cl  de  la  r'odolic.  Elle  est  allongée,  conique, 
pointue  r,u  sou'.aïf  t,  formée  de  six  ou  sept  tours  à  peine 
convexes  ,  sillonnés  transversalement  et  élégamment 
crénelés  à  la  base.  Quelquefois  les  sillons  transverses 
sont  subgranulcux;  quelquefois  ils  sont  simples;  et 
dans  presque  lous  les  individus,  la  circonrértnce  du 
dernier  tour  est  crénelée  assez  régulièrement.  Eu  des- 
sous, le  dernier  lour  est  convexe,  il  est  sil'onné  et  pré- 
sente,derrière  iacolumelle,  une  petite  fente  ombilicale. 
L'ouverture  est  subquadrangulaire  ,  aussi  haute  que 
large.  La  columolle  est  droite  et  se  continue  à  la  base 
sans  interruption  avec  le  bord  droit.  On  trouve  assez 
souvent  des  individus  qui  ont  conservé  des  restes  de 


ombiliquc  el  très-aplati,  ce  qui  le  distingue  aussi  de  toutes  les 
autres  espèces  fossiles.  Ce  Troque  est  particulier  aux  terrains 
tertiaires  de  la  première  période,  et  ne  p:!sse  en  identique 
dans  aucune  autre. 

(3)  Cette  espèce  est  une  Calyplrée,  aussi  bien  que  l'espèce 
vivante  à  laquelle  Lamarek  renvoie. 

(4)  Voyez  Trochus  ca/i/plrctf'ormiî,  p.  546,  n"  7. 
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leur  coloration,  et  celte  coloration  consiste  en  flam- 
niulesd'un  jaune  rougeàtre,  ilisposées  à  peu  près  comme 
d'Iles  ilu  Trochus  magus.  Cette  coijuille  a  20  mil!,  de 
diamètre  et  25  de  hauteur. 

tu.  Troque  de  Buch.  Trochus  Buchii.  Du  Bois. 

T.  testa  conicâ,  profundè  umbilicatâ  ;  lalîtudine  altl- 
tudinem  superanle  ;  carinâ  aculâ  ,  crenalâ;  anf'rac- 
tibus  binîs  aiinulis  cinclis ;  uno  medio  granulalo  ,  et 
ad  suturatn  allero  latiore ,  transvers'mi  sulcalo ,  Ion- 
g'Hudinaliler  plicato ;  aperlurâ  rhomboidali. 

Trochus  annulalus.  Karsten.  Archiv.  2.  p.  182. 

Dubois.  Concii.  foss.  p.  39.  pi.  3.  f.  9.  10.  11. 

Trochus  Fuschti.  Audrez.  Notice  sur  les  coq.  foss.  Bull, 
des  nat.  de  Moscou,  t.  a.  p.  99.  pi.  5.  f.  i . 

Habite...  Fossile  en  l'odoiie. 

Jolie  espèce  de  Troque,  qui  a  du  rapport  avec  le  Tro- 
chus magus,  mais  il  est  moins  large  en  proportion  ,  sa 
spire  est  plus  élancée  et  l'ombilic  est  en  proportion 
beaucoup  plus  étroit.  Ses  tours  sont  ornées  à  la  partie 
supérieure  d'une  rangée  de  tubercules  obiongs  ,  cré- 
nelés par  des  stries  (ransverses.  Le  milieu  des  tours 
est  parcouru  par  une  petite  cote  transverse  très-élé- 
gamment granuleuse.  Une  côle  simple  circonscrit  la 
circonférence  du  dernier  tour,  et  la  face  inférieure  de 
ce  tour,  médiocrement  convexe,  présente  quatre  ou 
cinq  petits  sillons  concentriques.  L'ouverture  est  obli- 
que, subquadrangulaire;  la  columelle  est  presque 
droite  ,  subtronquée  à  la  base  et  terminée  par  un  petit 
renflement  subdentiforme.  Derrière  cette  columelle 
s'ouvre  un  petit  ombilic  fort  étroit.  Celte  jolie  coquille, 
qui  est  assez  commune  dans  Icb  terrains  tertiaires  de  la 
Podolie ,  a  quelquefois  un  pouce  de  diamètre  et  à  peu 
près  autant  liu  hauteur. 

t  là.  Troque  cariné.  Trochus  carinatus.  Borson. 

T.  testa  obliqué  conicà;  an/'ractibus  p/anis ,  prope  su- 
turam  obtuse  carinatis  ;  rugis  obli(/uis  ;  aperlurâ 
patutà  ;  peristomate  in  basiin  expanso. 

Borson.  Orittogr.  piem.  p.  84.  n"  9    pi.  2.  f.  2. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  56.  pi.  /|.  f.  5  a.  b. 

Habite...  Fossile  à  la  Superga,  aux  environs  de  Turin. 

Cette  coquille  api)arlient  très-probablement  au  genre 
Turbo.  .Son  ouverture  offre,  en  effet,  presque  tous  les 
caiaclèrts  du  Turbo  rugosus ;  elle  est  discoïde,  apla- 
tie,  conique ,  pointue  au  sounnet,  et  composée  d'un 
petit  nombre  de  tours  anguleux  à  la  circonférence,  el 
dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  en  proportion 
que  les  autres.  Ce  dernier  tour  offre  ordinairement 
deux  carènes:  Tune,  sujiérieure  ,  est  la  continuation 
de  l'angle  de*  tours  précédcnls,  et  l'autre,  inférieure, 
circonscrit  la  base.  Cette  base  est  aplatie  et  envahie 
presque  tout  entière  par  une  large  expansion  du  bord 
gauche.  Cette  callosité,  comparable  à  celle  du  Turbo 
rugosus,  est,  en  proportion,  beaucoup  plus  grande. 
L'ouverture  est  très-oblique,  presque  horizontale,  et 
arrondie  au  fond.  Pour  sa  forme  extérieure  ,  cette  es- 
pèce présente  (juelque  analogie  avec  une  coquille  vi- 
vant actuellement  dans  les  mers  du  Pérou  ;  mais,  néan- 
moins ,  il  reste  entre  ces  deux  espèces  des  caractères 
qui  les  font  très-facilement  distinguer.  Les  grands  in- 
dividus ont  4o  millimètres  de  diamètre  et  3o  de  hau- 
teur. 

t  13.  Troque  de  Bosc.  Trochus  Boscianus.  Broug. 

T.  testa  perfectc  conicà  ;  super  an/'ractibus  seriebus  tu- 
berculorum  elongaloruin  senis  i  binis  in/èrioribuspro- 
eminentibus. 


Brong.  Terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  56,  pi.  a.  f.  11. 

Baslerot.  Méni.  sur  les  foss.  du  S.-O.  de  la  France,  p.  33. 
no  3. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  daos  le  Vi- 
centin. 

Jolie  espèce  de  Troque,  qui  se  rapproche  un  peu  du 
Trochus  crenularis  de  Lamarck.  Il  est  allongé,  coni- 
que, très-pointu,  étroit  à  la  base  ;  sa  spire  compte  huit 
à  neuf  tours,  dont  le  bord  inférieur  saillant  au-dessus 
de  la  suture  est  crénelé  avec  élégance.  La  surface  est 
ornée  de  stries  transverscs,  granuleuses ,  dont  l'une, 
plus  grosse  que  les  autres,  borde  en  dessous  la  suture. 
Le  dernier  tour  est  finement  strié  en  dessous.  Il  est 
aplali  de  ce  côté  et  ne  présente  aucune  trace  d'om- 
bilic. L'ouverture  est  quadrangulaire;  elle  est  peu 
oblique  ;  sa  columelle  est  simple,  droite  et  légèrement 
tordue  dans  sa  longueur.  Celte  jolie  espèce,  assez  rare 
dans  les  collections,  a  17  millim.  de  diamètre  el  a4  '^^ 
hauteur. 

t  14.   Troque  de    Lucas.     Trochus   Lucasianus. 

Brong. 

T.  testa  conicâ,  basi  paululùm  coarctatâ;  super  an^ 
fraclibus  série  tuberculorum  duplici. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  55.  pi.  2.  f.  6. 

Habite...  Fossile  à  Castel-Comberto. 

Espèce  fort  remarquable ,  allongée ,  conique ,  et  qui 
offre  ce  caractère  particulier  d'avoir  la  spire  con- 
vexe dans  son  ensemble.  Elle  a  quelques  rapports 
avec  les  grands  individus  du  Trochus  monilif'er  des 
environs  de  Paris  ;  mais  elle  en  a  davantage  encore, 
pour  les  caractères  de  l'ouverture,  avec  une  belle  es- 
I>èce  qui  se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs 
aux  enviions  de  Valogne,  département  de  la  Manche. 
Le  Trochus  Lucasianus  est  conique ,  plus  long  que 
large.  Ses  tours  sont  aplalis ,  nombreux,  fort  étroits, 
presque  conjoints  ,  el  réunis  par  une  suture  superfi- 
cielle et  crénelée.  Ce  qui  dislingue  surtout  cette  es- 
pèce, c'est  que  la  surface  de  ses  tours  présente  deux 
rangées  de  très-gros  tubercules  obtus  el  obiongs.  Le 
dernier  tour  est  anguleux  à  la  circonférence ,  aplati 
et  finemtnt  strié  en  dessous.  L'ouverture  est  quadran- 
gulaire et  transverse,  plus  large  que  haute;  la  colu- 
melle est  très-courte  ,  subitement  tronquée  à  la  base; 
elle  porte  à  son  extrémité  un  énorme  tubercule  ar- 
rondi, qui  envahit  presque  toute  sa  longueur.  Cette 
coquille  a  35  mill.  de  diamètre  et  45  de  hauteur. 

t  15.  Troque  Tendu.  Trochus  duplicatus.  Sow, 

T.  testa  conicà,  basi  convexâ ;  anf'ractibus  6  subcon- 
cavis,  obliquis,  transversè  striatis,  utrinque  tubercu- 
loiis ,  luberculis  aculis  :  in/erioribus  striis  duabus 
pro/'uiidioribus ,  duplicatis  basi  in  costulas  longitudi- 
nales productis;  aperturâ  sublongitudinali  ;  columellà 
elongalà. 

60W.  Min.  Conch.  pi.  181.  f.  5. 

Rcem.  Versteiu.  nord,  oolilh.  p.  149. 

Haiiile...  Fossde  dans  le  terrain  ouliihique,  en  Angleterre, 
en  .MIemagne  et  en  France. 

Jolie  espèce  de  Troque,  que  l'on  dislingue  facilement 
parmi  toutes  ses  congénères.  Elleesl  conique  el  dilatée  à 
la  manière  du  Trochus  niloticus.  Ses  tours  sont  creusés 
dans  le  milieu  el  bordés  à  la  base  par  un  bourrelet  cré- 
nelé ,  protoiidément  divisé  en  deux  par  un  petit  sillon. 
Le  dernier  tour  est  légèrement  convexe  vers  le  centre. 
Il  est  percé  d'un  ombilic  et  le  bord  de  cet  ombilic  est 
chargé  de  crcnelures  obliques,  qui  se  recouvrent  les 
unes  les  aulrvs  coanac  les  tuiles  d'un  toit  ;  tout  le  reste 


TURBINACÉS. 


b61 


de  la  surface  est  lisse.  L'ouverture  est  quadranjjulaire, 
peu  oblique;  la  columelle  est  droite,  simple  et  tron- 
quée à  la  base.  Cette  jolie  espèce  a  i6  mill.  de  diam. 
et  autant  de  hauteur. 

t  16.  Troque  obsolète.  Trochus  obsoletus.  Rcem. 

T.  testa  conicâ  ;  anfractibus  tribus,  lœvibus  ;  laleribus 
planis  ;  umbilico  nulto  ;  aperturâ  depresso  ovatâ. 

Rœm.  Verstein.  Nord,  oolit.  p.  i5i.  pi.  ii.  f.  5. 

Habite  dans  le  terrain  oolithique  du  nord  de  l'Allemagne. 

La  petite  coquille  décrite  sous  ce  nom  par  M.  Rœmer  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  que  l'on  trouve  assez 
fréquemment  aux  environs  de  Bayeux;  il  y  a  cepen- 
dant des  différences  suffisantes  pour  maintenir  ces 
deux  espèces.  Celle-ci  est  fort  petite,  conique,  aplatie 
à  la  base,  et  composée  de  trois  tours  lisses,  aplatis, 
conjoints,  dont  le  dernier  est  anguleux  à  la  circonfé- 
rence. L'ouverture  est  petite,  subovalaire,  un  peu  plus 
large  que  haute.  Cette  petite  coquille  a  5  à  6  mill.  de 
hauteur  et  de  largeur. 

t  17.  Troque  perlé.  Trochus  margantaceus.  Desh. 

T.  testa  conicâ  ,  basi  dilatatâ ,  apice  acutâ  ,  infernè 
plana  ;  anfractibus  planis,  quadriserialîm  granulo- 
sis  ■■  ultimoanfractu  adperiphœriam  angulnto  subtùs 
lœvigato ;  aperturâ  obliqua,  quadrangulari ;  colu- 
mellâ  brevi,  basi  callo  lato  instructâ  ;  marginibus 
acutis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  282.  n»  4.  pi.  28.  f.  7. 
8.9- 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Valmondois  et 
à  Lachapelle,  près  Senlis. 

Très-jolie  espèce  de  Troque,  Tune  des  plus  rares  des  en- 
virons de  Paris;  par  sa  forme  et  son  volume,  elle  se 
rapproche  du  Trochus  maculatus  de  Chemnilz.  Elle 
est  régulièrement  conique,  à  peu  près  aussi  haute  que 
large  ;  ses  tours  sont  nombreux  ,  très-aplatis  ,  à  suture 
très-superficielle  et  à  peine  distincte.  La  surface  de 
chaque  tour  présente  quatre  rangées  de  granulations 
régulières,  dont  Tune,  celle  de  la  base,  est  presque 
toujours  un  peu  plus  grosse  que  les  autres;  le  dernier 
tour  est  anguleux  à  la  circonférence,  et,  ce  qui  dislin- 
gue éminemment  cette  espèce ,  c'est  que  ce  dernier 
tour  est  complètement  lisse  en  dessous,  et  ne  présente 
aucune  trace  d'ombilic.  L'ouverture  quadrangulaire 
peu  oblique,  un  peu  plus  haute  que  large;  la  colu- 
melle porte  vers  la  base  un  énorme  tubercule  dont  la 
base  est  séparée  du  bord  droit  par  une  échancrure 
assez  profonde.  Si  l'on  regarde  à  l'intérieur  de  l'ouver- 
ture ,  on  remarque  une  crête  saillante  se  contournant 
autour  de  la  base  de  la  columelle  et  séparée  d'elle  par 
une  gouttière  assez  large.  Cette  belle  espèce  a  4omill. 
de  diamètre  et  45  de  hauteur. 

t  18.  Troque  mitre.   Trochus  mîtratus.  Desh. 

T.  testa  conicâ  ,  apice  acutâ ,  basi  dilatatâ  ,  planai 
anfractibus  angustis,  planis,  quadrisidcatis  ;  sulcis 
încequalibus ,  subgranulosis  et  longitudinaliter  obli- 
qué tenuissimè  str/atis,  aperturâ  quadrangulari,  co- 
lumellâ  basi  dilatatâ  et  truncatâ  ;  marginibus  acu- 
tis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a33.  a"  5.  pi.  37.  f.  6-8. 
12-14. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs 
de  Paris,  à  Parne  et  à  Mouchy-le-Châtel. 

Celle-ci  est  certainement  la  plus  rare  de  toutes  celles  qui 
sont  connues  aux  environs  de  Paris;  elle  a  de  l'analogie 
avec  le  Trochus  virgatx^,  mais  elle  s'en  distingue  es- 


sentiellement par  tous  ses  caractères  spécifiques  :  elle 
est  allongée,  conique,  très-pointue  au  sommet,  com- 
posée d'un  grand  nombre  de  tours  fort  aplatis,  con- 
joints et  chargés  de  trois  ou  quatre  sillons  trausverses, 
dont  l'inférieur  est  le  plus  gros.  Ces  sillons  sont  gra- 
nuleux dans  la  plupart  des  individus  ;  ils  le  sont  tou- 
jours dans  le  jeune  âge,  mais  les  granulations  ont  une 
tendance  à  s'elFacer  sur  les  derniers  tours  des  individus 
les  plus  vieux.  Le  dernier  tour  est  anguleux  à  sa  cir- 
conférence; il  est  finement  strié  en  dessous  et  à  peine 
convexe  de  ce  côté.  L'ouverture  est  quadrangidaire, 
déprimée,  plus  large  que  haute;  la  columelle  est  fort 
courte  ,  et  elle  porte  sur  le  milieu  de  sa  longueur  un 
gros  pli  tordu,  dont  la  base  fait  saillie  en  dehors.  Cette 
belle  espèce  conserve  des  traces  de  sa  première  colo- 
ration qui  consiste,  comme  dans  le  Trochus  virgatus, 
en  grandes  flammules  d'un  rouge  terreux  pâle,  sur  un 
fond  blanc.  Le  plus  grand  individu  que  nous  ayons  a 
3o  mil!,  de  diam.  et  3o  de  hauteur. 

t  19.  Troque  à  cordelettes.  Trochus  funiculosus, 

Desh. 

T.  testa  cotiicâ,  elongatâ,  apice  acutâ,  basi  dilatatâ, 
plana  ,  lœvigatâ  ;  anfractibus  planis,  transverstnt  et 
regulariter  quadrisulcatis  ;  sulcis  a'qualibus ,  pro- 
fundis ;  aperturâ  quadrangulari  ;  columellâ  brevi, 
contortâ,  basi  dilatatâ  et  truncatâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  284.  n"  6.  pi.  27. 
f.  4.  5. 

Habite...  Fossile  à  Mouchy,  dans  le  calcaire  grossier. 

Espèce  singulière  ,  très-allongée,  et  à  spire  très-aiguè". 
Celte  spire  compte  un  assez  grand  nombre  de  tours 
très-étroits,  sur  lesquels  sont  disposés,  et  avec  régula- 
rité, trois  ou  quatre  cordelettes  Iransverses  ,  presque 
égales,  très-régulières  et  fort  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Le  dernier  tour  est  très-anguleux  à  la  circon-. 
férencc,  aplati  en  dessous  et  lisse.  L'ouverture  est  fort 
petite,  quadrangulaire,  un  peu  plus  large  que  haute. 
La  columelle  est  courte  ,  épaisse,  tronquée  à  la  base  , 
et  portant  à  son  extrémité  un  tubercule  pliciforme, 
assez  gros,  et  faisant  saillie  au  dehors.  Cette  petite  co- 
quille, fort  rare,  a  i3  millimètres  de  diamètre  et  i5  de 
hauteur. 

t  20.  Troque  de  Lamarck.   Trochus  Lamarckii. 

Desh. 

T.  testa  elongato- conicâ  ,  apice  acutâ ,-  anfractibut 
planis,  transverstm  striatis,  basi  prominuUs  :  ultimo 
ad  periphœriam  carinalo,  subtùs  piano,  subperfo- 
rato,  transvers'im  ineequaliler  striato  ;  aperturâ  qua- 
drangulari ;  columellâ  angustâ ,  simplici ,   continua. 

An  Trochus  subcarinatus  ?  Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  4- 

An  Trochus  sulcatus  ?  Id.  Ann.  du  mus.  p.  49-  n»  3. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  284.  n"  7.  pi.  27.  f.  10. 
II. 

Habite...  Fossile  à  Grignon ,  à  Parne,  à  Mouchy-le-Châ- 
tel, assez  fréquent  dans  les  calcaires  grossiers  des  en- 
virons de  Paris. 

Lamarck  confondait,  sous  les  noms  de  Trochus  subcari- 
natus et  de  Trochus  sulcatus,  les  variétés  de  plusieurs 
espèces  qu'il  était  impossible  de  rapporter  d'une  ma- 
nière exacte  à  un  nom  spécifique  plutôt  qu'à  l'autre. 
Pour  faire  cesser  toute  confusion  ,  nous  avons  consacré 
à  l'une  des  espèces  le  nom  du  célèbre  naturaliste  qui 
a  rendu  de  si  éminents  services  à  la  botanique  et  à  la 
zoologie.  Cette  coquille  est  allongée,  régulièrement  co- 
nique, très-pointue  au  sommet,  et  composée  d'un  grand 
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nombre  i!e  loiirs  ap!a(is,  carénés  à  la  hase  et  dont  la 
carène  est  saillante  au-dessus  de  la  suture.  Toute  la 
surface  des  tours  esi  finement  et  régulièrement  striée; 
le  dernier  lour  est  caréré  à  la  circonférence  ,  il  est 
apinli  en  dessous,  très-finement  strié,  cl  présente  df^r- 
rière  In  columelle  une  fente  ombilicale,  extrêmement 
peiite.  L'ouvtrlurc  est  fjuadr.uijjidairc,  à  peu  prè- 
aussi  I. aille  (juc  lar[;e;  la  columelle  est  droite  ,  simple, 
et  forme  le  c6u'  le  iilus  court  de  l'ouverture.  Les  grands 
individus  de  cette  jolie  espèce  nul  i?,  niill.  de  diamètre 
et  i5  de  hanleur. 

21.  Troqtie  palellé.     Trochiis  paiellntus.  Desii. 

T.  testa  oi  biculalo-depre^sâ ,  con'cà,  brevi ,  basi  ilila- 
lalà  ;  an/'rac/iùiis  aiiyustis ,  plains,  oblique  et  lotigilu- 
dinaliler  iubplicaiii  ;  plicli  irregularibiis  ;  ultimo 
aiifraclu  ad  pcr'iphœnam  anyu'alo  ,  suhtùs  p'ano, 
iimbilicato,  lœviler  sliioto  ;  (tperturâ  dcpressà,  sub- 
quadrangular'i  ;  marg'ine  exlerno  repando. 

Desh.Coq.de  Pari.«.  t.  ?..  p.  a.^)"-  ""  ••'•  P'-   ''•  ^  ■^-  ^*  7- 

Habile...  Fo.^^ile  aux  environs  de  Paris,  à  Valmondois,  à 
Acy  et  .T  Tancrou. 

Espèce  fort  iiiléressanle  et  (jui  avoisiiie  à  certains  égards 
le  Trochiis  indiens  lîe  Lamarck.  Elle  est  orbicuiaire, 
discoïde,  obtuse  au  sommet ,  à  spire  courte  ,  composée 
de  six  ou  sept  tours  aplatis,  ci  njoinls,  et  dont  le  dernier 
a  une  circonférence  extrêmement  aiguë,  mais  non  pro- 
longée en  une  lamelle  mince,  comme  celle  du  Trocims 
indiens.  Le  dernier  tour,  Irès-dilalé,  est  concave  en 
dessons,  et  il  est  percé  au  centre  d'un  assez  large  om- 
bilic iiifundibulifornie  ;  l'ouverture  est  aplatie,  j  ry.sijue 
horizontale,  ovale,  (ra;îsverse.  et  a  beaiieouj)  de  rcs- 
semb'anco  avec  celle  du  Troclnis aipjluiihani.  Ln  sur- 
face extérieure  est  lis>.e,  ou  irrégnlièrement  rugueuse, 
mais  les  rugosités  sont  Irès-obsolèles  ,  et  fjuehjuefois 
dispaiaissent  entièreiiienl.  Cuie  espèce  fort  l'are  a 
,3o  reill.  de  diam.  e!  '.'>  de  hauteur. 


t  22.  Troque  élancé.   Tiochus  elaiiis.  Desh. 

T.  te.^lâ  eloiign/â  apice  aculû ,  bas/  mnjus/â  ;  aji/'rric-  \ 
abus  voncaviusrtdis  .  basi  aiuju^atis ,  transveryîm  ic- 
nuissiinè  slrialis  ;  liuijido  crciudo;  striis  cequalibus  ; 
ullimo  an/iaclii  ail  peripha'ridm  angulato ,  basi 
ptavo,  siriato.  hinbi'icato  ;  aperlurû  quadrangnlari ; 
columeHâ  siWjdiri ,  continua. 

Desh.  C.o(\.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2.3r>.  n»  y.  pi.  29.  f.  .''j-8. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs 
de  Paris,  à  Moucliy-le-Chà!el. 

Celte  coquille  est  Tune  des  plus  turriculées  du  genre 
Troque.  Elle  est  conique  ,  très-aiguë  au  sommet  et 
composée  de  huit  à  neuf  lours  aplatis,  carénés  à  la  base 
et  rentrant  les  uns  daiss  itsautics,  à  i.j  tnanière  de 
ceux  du  Turrilella  imlricalaria.  l/jaiglc  des  tour.'-,  est 
crcticlé,  et  le  lesle  de  h  ur  siu-fiice  est  Irès'^finem'nt 
strié;  le  dernier  tour  est  lrès-apl?.ti  en  dessous,  et  il  est 
percé  d'un  petit  ond)illc  étroit,  qui  quehjucfois  esl  ob- 
strué par  une  petite  callosité  cotumtllaire;  i'ouverlnre 
est  rjuadrangulairc  ,  aussi  haute  que  large  et  peu  ol.'li- 
que.  Il  y  a  des  individus  qui  conservent  des  restes  de 
leur  coloration,  qui  consiste  en  fines  linéoles  d'un  beau 
blanc  sur  un  fond  d'un  jaune  ocracé.  Celle  jolie  espèce 
a  9  millim.  de  di.miètre  et  \'i  de  hauteur. 

t  23.  Troque  nain,   Trovhus  iiu'ntttus.  Desh. 

T.  leslà  conico-depressâ  ,  mininià,  apice  oblusâ,basi 
dilalulà  ;  anfyiiclibus  planis,  longiludinaliter  plica- 
tis  ;  ultimo  ad  periphceriam  angulato,  in  medio  um- 


bilicato  ,  bistriato  ;  artguh  marginali  nnitissîmo  ; 
aperturà  minimâ.  obliqualâ,  depressâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  289.  n«  i/j.  pi.  29. 
f.  i5.i8. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  et  Belz. 

Cel!e-ci  est  une  des  plus  petites  espèces  que  nous  connais- 
sions ;  elle  a  quelque  analogie  avec  le  Trochus  patel- 
lalns,  mais  elle  ^e  dislingue  nettement  de  toutes  ses 
congénères  ;  elle  esl  discoïde,  aplatie,  obtuse  au  som- 
met ,  formée  de  cinq  tours  régulièrement  plissés  en 
rayonnant.  Ces  plis  aboutissent  à  la  circonférence  Irès- 
aiguè  du  dernier  lour.  En  dessous,  ce  dernier  tour  est 
lisse,  plat,  et  même  légèrement  concave,  et  son  centre 
esl  percé  d'un  ombilic  inlundibuliforme  assez  grand. 
L'ouverture  esl  subquadrangulaire,  et  elle  est  fort  obli- 
que. Celte  petite  espèce  a  5  ou  6  mil!,  de  diamètre  et  à 
peu  près  autant  de  hauteur. 

t  24.  Troque  sillonné.  Trochus  stilcatus.  Lamk. 

T.  testa  conicâ ,  apice  acutâ  ,  transversim  tenue  sul- 
calâ  ;  anj'raclibus  planis  ,  sutura  eanaliculatâ  sepa- 
ratis  :  ullimo  ad  periphœr.am  angulato  ;  aperturà 
çïiadrangulari .  obliqua  ;  cdumellâ  simplici ,  con- 
tinua. 

Var.  a.  Desh  Testé  longiore,  anfractibus  basi promînii- 
lis,  subcarinatis. 

An  trochus  sulcalus  ?  Laink  .Vnn.  du  mus,  t.  4«  P-  49- 
n»3.  t.  7.  pi.  i5.  f.  G  D. 

Desh.  Coq.  foss,  de  Pari-,  t,  2.  p.  286,  n»  9,  pi.  29.  f.  i. 
5.  ?,.[\. 

Habile..,  I-ossiie  aux  environs  de  Paris,  à  Parne,  à  Gri- 
gnon,  à  Moticl.j-ie-t"liàte',  etc. 

Belle  espèce,  li  ès-disfincle  de  toults  celles  que  l'on  trouve 
aux  environs  di'  Pari-;;  elli;  est  rt'gulièrement  conique, 
à  spire  Irè'-.Tîgnë,  compo-ée  de  sept  à  huit  tours  très- 
aplatis,  sur  lesquels  se  trouvent  disposés  avec  une 
grande  ii'gularilé  six  ou  sept  sillons  Iransverses,  sim- 
ples et  tranchants.  Dans  la  plupart  des  individus,  la 
sninre  est  débordée  par  l'angle  de  la  base  des  tours. 
Le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous;  il  est  sillonné 
comme  en  di-ssus  et  présente  derrière  la  columelle  une 
|ieiiie  (ente  ouihilicde  fort  étroite,  La  columelle  est 
oblique,  faiblement  tordue  dans  sa  longueur  et  sub- 
Ironquéc  à  sa  hase.  Celte  espèce  très-élégante  a  10  mil!, 
de  diamètre  et  \>.  de  hauteur. 


HONODONTE.  (Monodonta.) 

Coquille  ovale  ou  coiioide.  Ouverture  entière,  ar- 
rondie; à  bords  désunis  supérieurement.  Columelle 
arquée,  tronquée  à  si  hase.  Un  opercule. 

'J'esla  ovula  tel  c.onoûlea.  Aperturà  intégra,  ro- 
tundata  ,•  marginibus  supernè  disjunctis.  Colnmella 
arcnata.  basi  Iritiicala.   Uperculum. 

Oi!SERVATio?(s.  Lcs  MoHodoiites  tiennent  en  quel- 
que sorte  le  milieu,  par  leurs  ra|)ports,  entre  les 
Troques  cl  les  Turbos,  En  cfTct,  ces  coquilles  doi- 
veiil  se  distinguer  des  Troques,  tirincipaiement  parce 
que  leur  ouverture  est  piisj  arrondie,  c'est-à-dire 
n'est  point  ou  jjresque  point  déprimée,  et  on  ne 
devra  pas  les  confondre  avec  les  Turbos,  leur  colu- 
melle, tronquée  à  sa  base,  fornuml  dans  l'ouverlurç 


TURBINACÉS. 


se:ï 


une  saillie  dentiforme,  qui  les  caractérise.  Ainsi, 
c'est  par  la  forme  de  leur  ouverture  que  les  Mono- 
dontes  se  distiîiguent  des  Troques,  et  c'est  par  celle 
de  leur  columeile  qu'elles  diffèrent  des  Turbos. 

Toutes  les  Moiiodontes  sont  des  coquilles  marines, 
obliques  sur  le  plan  de  leur  base,  à  spire  plus  ou 
moins  élevée,  les  unes  mutiques,  les  autres  tuber- 
culeuses. Il  y  en  a  qui  ont  le  l)ord  droit  comme 
doublé  et  sillonné  assez  fortement  dans  l'intérieur; 
dans  d'autres,  ce  bord  est  simple. 

L'animal  de  ces  coquilles  a  un  pied  elliptique, 
court,  cilié,  et  muni  latéralement  de  (juclques  filets 
longs,  subciliés  ;  deux  tentacules  longs,  aigus,  cou- 
verts de  filets  pilil'ormes  :  les  yeux,  à  leur  base  ex- 
térieure, sont  élevés  sur  des  pédicules  courts;  un 
opercule  orbiculaire,  nn'nce,  corné,  est  attaché  à  son 
pied.  Adans.  Seneg.  p.  180.  1. 12.  Osilin. 

ESPÈCES. 

1.  Monodonte  bicolore.  Monodonta  bicofor.  Lamk. 

M.  testa  oblique  pj/ramidatâ  ,  iniperforatâ ,  tubercitlis 
echinatâ,  in/ernè  albâ,  supernè  mgricante ;  uUimîan- 
fractus  titberculis  majoribus  Iransvers'im  hiseriatts  et 
fuscatis  ;  labro  intùs  su/cnlo. 

Habite...  C'est  la  seule  que  nous  connaissions  de  ce  genre 
dont  la  troncature  de  la  co]umel!e  soit  médiocre.  Elle 
tient  à  la  suivante  par  ses  rapports.  Diara.  (io  la  base, 
17  lignes;  hauteur  pareille. 

2.  Monodonte  pagode.    Monodonta  payodus.    La- 

marck  (1). 

M.  testa  oblique  cnnicà  ,  con/abidalâ  ,  imperforatâ,  tu- 
berculis  echinatâ,  longitmlinaUter  costalâ,  Iransver- 
sim  siilcalâ  griseo-fuscescentc  ;  costis  in  tubercido 
elongatn  comrrensà  cxtro  marginem  spirarwn  pro- 
ductis  ;  infunâ  fade  albidâ,  concentricè  sulralâ,  pa- 
pillosû. 

Turbo payodus.  Lin.  Sy.-t.  nal.  éd.  12,  p.  13,34.  Gniel. 
p.  35c)i.  n"  1  «. 

Lister.  Conch.  t.  6'i4.  f.  36. 

Rumph.  Mus.  (.  21.  fiîj.  D. 

Petiv.  Amb.  t.  18.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  62.  fig.  B.C. 

D'Argenv.  Concli.  pi.  8.  fig.  A. 

Fa  vanne.  Conrii.pl.  la.  fig.  A. 

Seba.  Mus.  3.  f.  60.  f.  3. 

Knorr.  Vtrgn.  i.  t.  25.  f.  3.  4. 

Trochus  payodus.  Cliemn.  Concii.  5.  t.  i63.  f.  i54i. 
i54a. 

*  Lin.  Syst.  nat.  cd.  10.  p   76a. 

*  Klein.  Ostrac.  pi.  5.  f.  >, . 

*  Gevens.  Conrh.  Cab.  f.  64.  65. 
•Lin.  Mus.  Uiric.  p.  6:>4. 


(i)  Cette  coquille  n'est  point  nacrée  à  l'intérieur  comme  les 
autres  Monodonles;  sa  coliiinolle  est  aplatie  comme  celle  des 
Liltoriues,  et  son  opercule  conié  est  tout  à  fait  semblable  à  celui 
du  Liltorina  lillovea.  L'aiiiriial  rcprésciaé  p;ir  MM.  Quoy  et 
Gaimard  diliYi  e  de  celui  des  aulies  espèces  de  Monodonles  par 
la  position  dv  s  yeux,  et  ressemble  en  cela  aux  Litlorincs.  En 
con.'.équencf  de  ces  observations,  nous  proposons  do  faire  pav^cr 
cette  espèce  dnns  le  genre  ijttorme.  L'ouvri'ge  que  i;ous  ve- 
nons de  citer  \ient  lui-même  à  l'appui  de  noire  opi;iion.  Les 
auteurs  ont  fort  éloigné  le»  LiUorlnes  et  la  iiiono  ionie  pagode; 
mais  il  sidli;,  pour  se  convaincre  de  icur  rt-ssenibla/ice,  de  rap- 
procher la  pi.  :;:i  de  la  pi.  jG  de  rouvi'.iije  ciié.   Les  diux  es- 


*  Rorn.  Mus.  p.  3^5. 

*  Schrot.  EinI  t.  ■>.  p.  ifi. 

*  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  G27.  M"  27. 

*  Qiioy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  pi.  62.  f.  i  à  4. 

*  Troc/tu.f  pagodus.  Desli.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3. 
p.  1079.  n"  27. 

Habite  Pocéan  des  Grandes  Indes.  Vulg.  la  Pagode  on 
le  Toil  chinois.  Ses  tours  sont  étages  par  le  prolonge- 
ment des  cotes  tuberculifères  ;  le  dernier  en  offre  deux 
rangées.  Diamètre  de  la  base,  i5  lignes  ;  hauteur,  12.  et 
demie. 

5.  Monodonte  toit-persique.  Monodonta  iectmn  per- 
sicum.  Lamk. 

M.  testa  obliqué  conieâ,  aculâ,  imperforatâ,  tubercidis 
echinatâ,  cinereo-f'uscesceiite  ;  tuberculis  transvcrs';m 
serialis  ascendenlibus,  in  ultimo  anfractu  biserialibus 
et  obtusioribus  ;  in  superioribus  acuminato-spînulo- 
sis  ;  infimâ  facie papillosâ. 

Turbo  tectnm  persicvm.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1234. 
Gmel.  p.  3591.  n"  I  [. 

An  Gualt.  Test.  t.  Co.  fig.  M? 

Favanne.  Conch.  pi.  i3.  fig.  F. 

Chemn.  Concli.  5.  t.  iG3.  f.  i534.  '544- 

*  Geven?.  Conch.  Cab.  pi.  9  f.  66. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  762. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  653. 

*  Schrot.  EinI.  t.  2.  p.  if). 

*  Diilw.  Cal.  t.  2.  p.  826.  n»  aS. 

*  Trochus  teslum  persicum.  Desh.  Encycl.  mélli.  Vers, 
t.  3.  p.  ioJ~'o.  n"  28. 

Habite  la  merde  l'Inde.  Vulg.  la  Petite payode.  Diam. 
de  la  base,  8  lignes  et  demie  ;  hauteur,  9. 

4.  Monodonte    papilleuse.     Monodonta  papillosâ. 

Lamk.  (3). 

M.  testa  obliqué  conieâ,  aciitâ,  imperforatâ  ,  in  faido 
fuscescentepapillis  al  bis  echinatâ  ;  papillis  Iransver- 
s)m  triseriatis  ,  in  ultimo  anfractu  quadriseriatis  ; 
infimâ  facie  concenlricè  papillosâ  ,■  columellâ  luteo- 
rufescente. 

'  Trochus  grandinosus.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  291. 
pi.  169.  f.  1639. 

*  Trochus  bullatus.  Marlyns.  Univ.  Conch.  pi.  38. 
Habite  les  mers  de  Timor.    Elle  avoisine  la  précédente, 

mais  elle  en  est  distincte.  Toutes  ses  papilles  sont  ob- 
tuses. Diam.  de  la  base,  11  lignes;  hauteur  pareille. 

5.  Monodonte  coronaire.    Monodonta    coronarfa. 

Lamk. 

M.  testa  obliqué  conieâ,  subturritâ ,  imperforatâ, 
scabrâ,  tuberculis  minimis  acutis  mnltifar.am  coro- 
nalâ,  albâ,  basi  apiceque  ro'cis  .-  anfraclibus  con- 
uexis  ,  inulticarinatis  :  carinis  brei'ibus ,  tuberculife- 
ris  ;  labio  columellari  rufescente. 


pèces  suiv.intcs  :  M.  tectum  persicum  et  M.  papillosâ,  offrant 

les  mêmet.  caractères  que  le  Payodus,  doivent  aller  avec  lui 
parmi  les  Liltorines. 

(2)  Si,  comme  tout  nous  porte  à  le  croire,  la  courte  descrip- 
tion de  celte  espèce  e^t  exacte,  elle  i-erait  la  même  que  le 
Trochus  grandinosus  deChemnitz,  dont  il  cxisU^  aussi  une 
excellente  figum  iKuis  le  ni.îgiiinque  ouvrage  de  .Mi.rtyn.  D'a- 
près son  opercule  et  la  naiure  de  son  test  ,  celle  coquille  est 
pour  nous  uee  véritable  LiUorine,  se  liant  à  ce  genre  par  l'in- 
termédiaire du  Turbo  muricatus,  qui,  inconlesiablenient,  est 
une  Littorine, 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Encyclop.  pi.  44?-  f-  6  a-  *>• 

Habite...  La  figure  citée  représente  un  individu  à  sommet 
fruste  ;  dans  de  plus  petits,  la  spire  est  pointue.  Cette 
coquille  est  peu  épaisse.  Diam.  de  la  base,  n  lignes; 
longueur  de  la  coquille,  i8. 

6.  Monodonle  égyptienne.   Monodonta  œgyptiaca. 

Lamk.  (1). 

M.  testa  orbiculato-conoided ,  conlabulalâ,  Iransvers'im 
striatà,  in  f'imdo  riibro  cost'is  fongitudinalibux  albis 
radialâ  ;  mfimîi  facie  sulcis  concentricis  nifjro-punc- 
tatis  inslructâ  ;  umbilico  spirali. 

Turbo  declivis.  Forsk.  ^lîgYpt.  Descr.  Anim.  p.  ia6. 
n»  72. 

Trochus  œgypt'tus.  Cbemn.  Conch.  5.  t.  171.  f.  i663. 
1664. 

Trochus  cegyptius.  Gmel.  p.  3578.  n°4'- 

•Schrot.  Einl.  t    1.  p.  708.  n075.pl.  8.  f.  19? 

*  Trochus  declivis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  775.  n"  38. 

*  Trochus  œgypliacus.  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3. 
p,  1080.  n»  29. 

Habite  dans  la  mer  Rouge,  proche  l'isthme  de  Suez.  Jolie 
coquille,  à  tours  étages,  inclines  vers  leur  bord  supé- 
rieur; dent  columellaire  plus  proéminente  que  dans  les 
espèces  qui  précèdent.  Diam.  de  la  base,  9  lignes  ;  hau- 
teur, 7  trois  quarts. 

7.  Monodonte  grenat.    Monodonta    carchedonius. 

Lamk.  (2). 

M.  testa  ovalo-abbreviatâ,  transvers'im  sulcatâ  ,  cine- 
reo-rubente ;  ultime  anf'ractu  coslulâ  cincto;  penul- 
timo  sursi'tm  t/eclivi,  loiigitudinaliler  costato  ;  umbi- 
lico parvo  ;  dente  co/umellari  prominulo. 

Lister.  Conch.  t.  654.  f-54. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  D.  le  Grenat. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i65.  f.  i583.  i584. 

'  Schrot.  Einl.  t.   i.  p.  789.  n»  128. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  788.  n"  71.  Trochus  perlatus. 
Habite...  Petite  coquille  assez  singulière  par  l'avant-der- 

nier  tour  qui  forme  un  toit  incliné  au-dessus  du  der- 
nier; spire  courte  et  pointue.  Diam.  de  la  base,  6  li- 
gnes trois  quarts. 

8.  Monodonle  lenticulaire.    Monodonta  modulus. 

Lamk. 

Al.  testa  suborbiculari ,  oblique  depressû ,  transverstm 
striatâ  ,  longitudinaliter  obsolète  plicatâ  ,  albidâ  , 
maculis  purpureis  adsptrsâ;  infimû  facie  convexâ, 
concentricc  sulcatâ  ,  umbilicatâ;  dente  columellari 
prominulo. 

Trochus  modulus.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  12.  p.  1228.  Gmel. 
p.  3568.  n"8. 

Lisler.  Conch.  I.  653    f.  52. 

Seba.  Mus.  3.  I.  55.  f.  17. 

Trochus  lenticularis.  CUcmn.  Conch.  5.  t.  171    f.  i665. 


(i)  Celte  espèce,  comme  le  témoigne  la  synonymie  de  La- 
marck  lui-même,  a  été  nommée  Turbo  declivis  par  Forskall.  Ce 
nom  spécifique  doit  donc  lui  rester,  quel  que  soit  le  genre  où 
lin  la  place  ;  il  faut  en  conséquence  lui  donner  le  nom  de  Mo- 
nodonta declivis,  dans  le  can  où  l'on  voudrait  conserver  ce 
genre  défeetueiix  des  Monodontes. 

(s)  Il  y  a  plusieurs  observations  à  fnire  an  sujet  de  cette  es- 
pèce. Elle  a  él(':  iionmK'e  Trcrhi/iis  iDiidens  |)ar  Clienniilz  ; 
elle  doit  donc  devi  iiir  le  Monoiloii/n  unidens.  Gmelin,  selon 
sa  coutume,  a  lait  plus  (l'iuie  erreur;  il  trouve  une  bonne 
figure  de  l'espèce  dans  Lister,  et  il  la  rapporte  comme  variété 


Schrot.  Einl.  in  Conch.  1. 1.  8.  fr.  il, 

•  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  i3.  f.  127. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  767. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  775.  n°  87. 

Habite  les  mers  de  la  Barbade,  selon  Lister;  la  mer  Rouge, 
selon  Gmelin.  Diam.  transv.,  7  lignes. 

9.  Monodonle  rétuse.  Monodonta  tectutn,  Lamk. 

M.  testa  ovato-venlricosâ  ,  subperforatâ ,  plicis  longî- 
tudinalibus  crassis  exaratà,  transverùm  striatâ  ru- 
broque  punctatâ,  albidâ;  spirâ  retusâ. 

Lister.  Conch.  t.  653.  f.  5i. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  Q. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  M  3.  le  Bossu. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  6  f.  5. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  i65.  f.  1567.  i568. 

Trochus  tectuni.  Gmel.  p.  3569.  n"  16, 

Monodonta  retusa.  Encyclop.  pi.  447'  f.  4  »•  'i- 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  691.  n°  28. 

*  Trochus  tectum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  788.  n"  70.  exclusà 
variet. 

Habite...  Coquille  comme  bossue,  presque  noduleuse  par 
ses  gros  plis.  Ouverture  très-blanche,  offrant  une  ligne 
brune  qui  part  du  sommet  de  la  columeile;  dent  colu- 
mellaire de  la  même  couleur.  Diamètre  transversal , 
1 1  lignes. 

10.  Monodonle   double-bouche.  Monodonta  labîo. 

Lamk. 

M.  testa  ovato-cojiicâ,  ventricosâ ,  cras.fâ  ,  imperfo- 
ralâ,  transversun  rugosâ,  rubro  nigroque  maculatâ; 
rugis  nodulosis ,  iabro  duplicata,  inlùs  sulcato,  albo. 

Trochus  labio.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i23o.  Gmel. 
p.  3.578.  n"  76. 

Lister.  Conch.  t.  584.  f.  42.  et  t.  645.  f.  87.  Bona. 

Rumph.  IMus.  t.  21.  fig.  E. 

Petiv.  Amb.  t.  11.  f.  2. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  N. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  A  2. 

Adans.  Seneg.  pi.  12.  f.  2.  le  Retan. 

Born.  Mus.  t.  12.  f.  7.  8. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  i579-i58i. 

Monodonta  labio.  Encyclop.  pi.  447-  f.  i-  2  b. 

*  Gevens.  C^onch.  Cab.  pi.  i8. 

•  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  759. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  649. 

•  Trochus  labio.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  667. 

*  Id.  Brook.  introd.  p.  128.  pi.  7.  f.  95. 

•  [lillw.  Cal.  t.  2.  p.  79'3.  n»8o. 

•  RIainv.  Malac.  pi.  33.  f.  4. 

•  Trochus  labeo.  Sovv.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

•  Trochus  labio.  Desh.  Eneycl.  mclh.  Vers.  t.  3.  p.  1080. 
n<'3o. 

Habite  l'océan  Atlantique,  sur  les  côtes  d'Afrique,  etc. 
CoquilN;  épaisse,  un  peu  conique,  à  tours  convexes, 
ceinte  de  cordelettes  noueuses,  et  remarquable  par  son 


du  Trochus  modulus.  Il  associe  ensuite  la  coquille  de  Chem- 
i  nitz  avec  une  espèce  toute  difFcrente,  figurée  dans  le  catalogue 
\  de  Kaemmercr,  y  joint  encore  la  figure  déjà  citée  de  Lister,  et 
fait  de  tout  cela  la  variété  y  du  Trochus  tectum;  enfin,  oubliant 
que  la  coquille  de  kaenniierer  est  déjà  une  variété  du  Tro- 
chus tectum  ,  il  en  fait  une  espèce  sous  le  nom  de  Trochus 
perlatus.  Dlllwyn  a  eu  tort  d'aei'epter  pour  l'espèce  de  Cbeni- 
nitz  le  Miini  de  Trochus  perlatus ,  et  d'y  laisser  comme  Gmelin 
de  la  eoiilusion,  tout  en  cherchant  à  y  remédier;  car  on  y  trouve 
à  la  fois  l'espèce  de  kaemmerer  cl  celle  de  Ciiemnitz. 


TURBINACÉS. 
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ouverture.  Sadenlcoliimellairo  est  très-saillante.  Vulg. 
la  Bouche  double  r/ranufnuxe.  Diam.  transv.,  i5  lignes; 
longueur,  i8. 

11.  Monodonte  australe.  Monodonta  australîs.  La- 

marck. 

M.  testa  ovato-conohîeâ ,  ventricosâ  ,  imperforatâ  , 
crassiusculâ  ,  cinguliferà  ,  nitiitâ  ,  virente  ;  cingulis 
plants  lœvibus  hitensè  v'iridis  et  alho  tessellatis  ;  an- 
fractibus  convexis  ;  aperlurà  albà  ,■  labro  duplicata, 
intùs  su/calo. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  A  i.  le  Râtelier. 

Chemn.  Conch.  ii.  t.  196.  f.  1890.  1891. 

*  Trochus  labeo  var.  Diilw.  Cat.  t.  a.  p.  79a.  n">  69. 

*  Trochus  australis.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3. 
p.  1081.  n"  3i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Jolie  coquille 
luisante,  cingulifère,  et  élégamment  parquetée  de  vert 
et  de  blanc.  Diamètre  de  la  base,  i3  lignes  ;  longueur, 
14  et  demie, 

12.  Monodonle  canalifère.    Monodonta  canalifera. 

Lamk. 

M.  testa  subglobosâ,  imperforatâ,  transverse  striatâ 
et  fascialâ ,  nilidâ  ,  violacescente  ;  f'asciis  angustis 
creberrimis,  rubro  et  cœruleo  articulatis  ;  aperturâ 
albâ  ;  columellâ  plana  ,  canali  parallèle  inslructâ  ,• 
labro  duplicata,  inlùs  sulcato. 

Encycl.  pi.  447.  f.  5  a.  b. 

*  Trochus  canaliferus.  Desh  Encycl.  méth.  vers.  t.  3. 
p.  1081.  n"  32. 

Habite...  Coquille  rare,  très-jolie,  agréablement  fasciée, 
remarquable  par  le  canal  de  sa  columelle.  Diamètre 
transversal,  11  lignes. 

13.  Monodonte  verte.  Monodonta  virîdis.  Lamk. 

M.  testa  ovato-globosâ,  imperforatâ ,  transverstm  sul- 
catâ,  virente  ;  sulcis  elevatis,  angustis,  remotiusculis, 
intense  viridibus  ;  fauce  argenteâ  ;  columellâ  obsolète 
canaliculatâ  ;  labro  semiduplicato,  intùs  crenato. 

Encycl.  pi.  447-  f-  2  a.  b. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Cette  coquille, 
d'une  coloration  moins  brillante  que  celle  qui  précède, 


(i)  Sous  le  nom  de  Trochus  turbinatus ,  Born  a  établi  une 
espèce  qui  ,  en  l'examinant,  nous  a  paru  être  la  même  que 
celle-ci.  Il  prend  ensuite  une  variété  de  la  même  espèce,  et 
lui  donne  le  nom  de  Trochus  tessettatus.  On  nous  objeclera 
sans  doute  que  Born  signale  dans  son  tessellatiis  un  ombilic 
très-petit  qui  n'existe  pas  dans  l'autre;  mais  nous  répondrons 
qu'il  n'est  pas  très-rare  de  trouver  des  intlividus  qui,  dans  le 
Turbinatus,  ont  accidentellement  une  petite  fente  ombilicale. 
Nous  devons  examiner  actuellement  le  Trochus  turbinatus. 
Born  y  rapporte  évidemment  deux  espèces  qu'il  cite  dans  Lis- 
ter et  dans  Gèves;  en  supprimant  ces  deux  citations  de  sa 
synonymie,  l'espèce  de  Horn  correspond  exactement  au  Mo- 
nodonta fragaroides  de  Lamarck.  Chemiiilz  a  imité  Born 
et  n'a  fait  qu'ajouter  à  la  confusion,  en  joignant  à  ses  citations 
synonymiques  des  figures  plus  nombreuses  des  deux  espèces; 
mais  i-i  l'on  veut  en  taire  le  départ,  celles  qui  se  rapportent  au 
Turbinatus  son\.  beaucoup  plus  nombreuses  que  celles  qui  ap- 
partiennent à  l'autre  espèce.  Les  figures  de  Chemnitz  peuvent 
servir  à  rectifier  son  espèce  :  il  est  évident  que  les  fig.  i583 
et  i584  représentent  le  Trochus  turbinatus,  et  en  même  temps, 
comme  nous  l'avons  dit,  le  Trochus  tesseltalus,  de  Born;  mais 
les  fig.  i585,  i586  et  1687  n'ont  aucun  raf)port  avec  les  pre- 
mières. L'une  d'elles  ,  lôS.'i,  pourrait  se  rapporter  au  Trochus 
divaricalus,(\e  Linné.  Cheminiz  a  eu  le  tort  d'introduire  dans 
son  espèce  VOsiltn  d'Ailanson,  qui  a  en  effet  beaucoup  de  res- 
semblance avec  cik',  mais  qui  est  cependant  bien  distincte  par 
ses  raractèies.  Ce  qui  nous  a  p^ru  singulier,  c''st  qtiç  Cliem- 
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y  tient  par  certains  rapports:  car  elle  offre  l'ébauche 
d'un  canal  sur  le  bord  columellaire.  En  outre  ,  la  du- 
pliealure  de  son  bord  droit,  ne  se  prolongeant  pas  jus- 
qu'au milieu  de  ce  bord,  semble  de  même  être  impar- 
faite ou  avortée.  .Sa  spire  est  courte,  quoique  un  peu 
plus  allongée  que  dans  la  précédente.  Diamètre  de  la 
base,  1 1  lignes. 

14.  Monodonte    fraise.     Monodonta  fragaroides. 

Lamk.  (1). 

M.  testa  ovato-conoideâ,  imperforatâ,  solidâ,  glabrâ, 
albido-lutescente  ;  maculis  nigris ,  oblongis ,  variis, 
canfertis,  transverstm  seriatis  ;  anfractibus  convexis; 
fauce  tnargaritaceâ ,-  labro  simplicissimo. 

Lister.  Conch.  t.  642.  f.  53.  .'54. 

Klein.  Osirac.  lentam.  pi.  2.  f.  53.54. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  201. 

Gualt.  Test.  t.  65.  fig.  D.  E.  G. 

u4n  Osilin  ?  Adam.  Seneg.  pi.  12.  f.  i. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  10.  f.  6. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  i583.  i584. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  C'est  une  variété  du  Tr. 
tessellatus,  de  Gmelin.  Vulg.  la  Fraise  sauvage. 
Diam.  de  la  base,  i3  lignes  et  demie. 

15.  Monodonte  multicarinée.  Monodonta  constricta, 

J>amk. 

M.  testa  ovato-conoideâ ,  imperforatâ ,  transversè  ccL- 
rinatâ  ,  cinereo  et  nigro  nebulosâ  ;  carinis  pluribut 
elatis,  remotiuiculis ,  in  ullima  anfractu  seplenit ; 
labro  inlùs  sulcato,  margine  crenato. 

Trochus  constrictus  ex  D.  Macleay. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  de  l'île  de 
Diémen  ;  communiquée  par  M.  Macleay.  Ses  carène* 
la  distinguent  éminemment.  Diamètre  de  la  base,  10  li- 
gnes 3  quarts. 

16.  Monodonte  Iricarinée.  Monodonta  trîcarinata. 

Lamk. 

M.  testa  globoso-conoideâ  ,  imperforatâ  ,  transverstm 
carinatâ  et  sulcato-granulosâ ;  rubente,  albo  et  nigro 
maculatâ  ;  anfractibus  convexis  :  ultimo  carinis  tribus 
prcecipuis  cincto  ;  spirâ  brevi. 


nilz  ne  cite  dans  sa  synonymie  que  le  Trochus  tessellatus,  de 
Born,  et  ne  mentionne  pas  son  Trochus  turbinatus,  quoiqu'il 
ajoute  à  la  synonymie  de  cette  première  espèce  toute  celle  de 
la  seconde.  Gmelin  a  imité  entièrement  Chemnitz  ;  seulement 
il  sépare  de  la  synonymie  de  cet  auteur  la  fig.  7,  pi.  10  de 
Knorr,  et  fait  pour  elle,  et  bien  à  tort,  une  espèce  particu- 
lière, sous  le  nom  de  Trochus  citrinus,  et  ce  qui  est  curieux, 
c'est  que  Gmelin,  en  établissant  son  Trochus  cilrhius,  oublie 
que  déjà  il  a  introduit  celte  même  figure  de  Knorr,  à  litre  de 
variété  du  Trochus  labeo.  Dillwyn,  dans  son  catalogue,  dis- 
tingue les  deux  espèces  de  Born,  et  reprend  les  deux  noms  de 
cet  auteur,  comme  cela  est  juste;  m.iis  il  est  pour  nous  évi- 
dent que  les  deux  espèces  de  Dillwvn  doivent  èire  confondues. 
Nous  soupçonnons  cependant,  d'après  quelques  mois  de  leurs 
descriptions,  que  les  auteurs  qui  ont  admis  le  Trochus  tessel- 
latus ont  entendu  une  espèce  bien  dislinete  du  turbinatus.  Le 
tessellatus  serait  le  même  que  le  Monodonta  Draparnaudi 
de  M.  Payraudeau.  Si  Ion  admet  avec  nous  un  léger  change- 
ment, on  pourra  conserver  le  Trochus  tessellatus  dans  la  no- 
menclature ;  mais,  dans  tous  les  cas,  le  nom  de  Fragaroides 
devra  être  changé  contre  celui  de  Turbinatus,  de  Horn.  il  se- 
rait possible,  comme  le  pense  M.  Philip|)i,  que  le  Monodonta 
arliculala  de  Lamarck  soit  la  même  espèce  que  le  Tessellatus 
ou  Draparnaudi  ;  mais  nous  n'osons  l'affirmer  ;  car  Lamarck 
regarde  sou  espèce  comme  inédite,  et  lui,  qui  a  cité  l'ouvrage  de 
Gèves  dans  (l,ffi'rent<f  occasions,  n'aurait  pas  sans  doute  oublié 
les  bonnes  fi^;urcs  qui  ^'v  Irouvonl  de  l'espèce  en  question, 
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Trochus  (juadr'icar'matus.  Chetnn.  Concli.  l.  il.  p.  67. 

pi.  196.  fiff.  1392.  139.3. 
«  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  793.  n»  82. 
Habite...  Diam.  de  la  base,   10  lignes  3  quarts. 

17.  Monodonte   articulée.    Monodonta  articulata, 

Lamk. 

M.  testa  conoideà,  inferiiè  dilatatâ,  a  laie  imperfo' 
rata,  lasvî,  pallidè  violaceâ,  longîludinaliter  lineoUs 
tenuissimis  rubentibus  piclâ;  cingiilis  angustis,  albo 
et  rubro  articulalis  ;  anfractibus  valdè  convexis. 

Habile...  Jolie  coquille,  qui  nie  parait  encore  inédite. 
Diam.  de  la  base,  lo  lignes  i  quart. 

18.  Monodonte  demi-deuil.   Monodonta  lugubris. 

Lamk. 

M,  testa  globoso-conicâ  ,  subperforatâ  ,  glnbrà,  nigrâ, 
propè  labrum  infernèque  luteo-virente,  supernè  mar- 
garitaceâ  ;  spirâ  brevi,  acutâ  ;  labro  simplici. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  France.  Diamètre  de  la  base, 
9  lignes. 

19.  Monodonte  ponctuée.  Monodonta  punctulata. 

Lamk. 

M,  testa  globoso  -  conoideà  ,  imperforalâ  ,  tenuiter 
striatâ  ,  fuscescente  ;  punctis  m'in'nnis,  tiitescenlibus, 
sparsis  ;  spirâ  brevi. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Diam.  de  la  base,  6  lignes 
et  demie. 

20.  Monodonte  canaliculée.  Monodonfn  canaUcu- 

lata.  Lamk. 

M.  testa  abbreviato-conoideû ,  ventricosâ  ,  nmHlicalâ  , 
transversim  sulcalâ  ,  luleo-rufescente  ,-  sulcis promi- 
nulis  Iransversè  striatis  :  snperiore  elatiore;  suturis 
concavo-canaliculatis. 

Habite...  Le  sillon  supérieur  de  chaque  tour  étant  plus 
élevé  que  les  autres ,  et  près  de  la  suture,  fait  paraître 
celle-ci  enfoncée  et  comme  canaliculée.  Diamètre  de  la 
base,  6  lijjnes  et  demie. 

21.  Monodonte  semi-noire.  Monodonta  seminigra. 

Lamk. 

M.  testa  obliqué  conicâ,  imperforalâ ,  lœviusculâ ,  in- 
f'ernè  nigrâ,  supernè  albâ;  dente  columellari  albo; 
labro  simplici. 

Habite  la  mer  Pacifique,  sur  les  rivages  de  l'île  d'Olahiti. 
La  reine  de  cette  Ile  en  fait  des  boucles  d'oreilles.  La 
columclle  est  très-courte.  Diam.  de  la  base,  .')  liiines 
un  quart;  longueur,  7  lignes  et  demie. 

29.  Monodonte  rose.  Monodonta  rosea.  Lamk. 

M.  testa  oblique  C07iicâ ,  subturrità,  imper/'orali'r,  Itvvi, 
nilidâ  ,  supernè  rubrâ,  infernè  roseo-vioUicescente ; 
lineis  a/bis  tenuissimis,  distantibus,  lra7isversis  ,•  an- 
fractibus convexo-planulatis  ;  labro  simplici,  cras- 
siusculo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (M.de  Labillar- 
dière  et  Péron).  Outre  les  lignes  blanches  mention- 
nées ci-dessus,  quelques  individtis  offrent  des  linéoles 
rougcâtres  longitudinales  cl  lrès-o))liques.  Ouverture 
d'un  nacré  verdàue.  Loiijjutur,  prt^is  de  i3  lignes. 

23.  Monodonte  rayée.  Monodonta  tineata. 

M.  testa  obliqué  conicâ,  suhlurrilA  ,  imperforalâ,  leevi- 
galà,  griseo-rubenle  ,-  lineis  longitudinalihu,  tmdath, 


albis,  distantibus  ;   anfractibus  convexo-planulatis  ,- 
labro  simplici. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Très-voisine 
de  la  précédente  par  sa  forme.  Longueur,  10  lignes  et 
demie. 

t  24.  Monodonte  marquetée.  Monodonta  tessellata. 

Desh. 

M.  testa  lurbinato-trochiformt,  apice  acutâ ,  hasi  dila- 
tatâ, Iransvers'im  slrialâ,  albo-griseâ  vel  violaces- 
cente,  aliquandù  nigrescente,  lineis  tenuissimis  longi- 
tudinaliler  rubris pictu  ,•  cingulis  transversis  anguslis, 
albo  rubroque  articulalis;  anfractibus  convexis; 
aperhirà  subrotundâ,  argenleâ;  columellâ  contorlâ 
subiinidentatâ. 

Trochus  tessellatus pars.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  63. 

Trochus.  Gevens.  Conch.  pi.  20.  f.  195  a.  b.  196  a.  b. 
200.  201  a.  b. 

Monodonta  Draparnaudii.  Payr.  Cat.  p.  i3i.  n°  272. 
pi.  6.  f.  17.  18. 

Trochus  tessellatus.  Desh.  Expéd.deMorée.  zool.  p.  120. 

Trochus  articulatus.  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  177. 
noS. 

Habite  la  Méditerranée,  où  il  est  commun. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  espèce  dans  la  note  rela- 
tive au  Monodonta  fragaroides  de  Lamarck,  et  nous 
y  renvoyons.  Si,  comme  le  pense  M.  Pbilippi,  cette  co- 
quille est  la  même  que  le  Monodonta  articulata  de 
Lamarck,  le  nom  que  nous  adoptons  ne  devra  pas  être 
changé,  parce  qu'il  est  le  plus  ancien.  Cette  jolie  es- 
pèce, comme  nous  ravons  vu,  a  élé  confondue  par 
Gmelin  et  les  autres  auteurs  avec  le  Turbinatus-  On 
la  distingue  cependant  avec  facilité  :  elle  est  conoïdc, 
pointue  au  sommet,  composée  de  sept  à  huit  tours, 
dont  les  premiers  sont  striés  transversalement,  tandis 
que  les  derniers  le  sont  à  peine.  La  coquille  est  en 
proportion  plus  étroite  et  plus  longue  que  le  Turbina- 
tus. Couverture  est  subcirculaire  ,  très-obscurément 
subquadrangulaire  :  elle  est  nacrée  et  son  bord  est 
épaissi  à  l'intérieur.  f..a  columelle  est  quelquefois  per- 
forée à  la  base,  le  plus  souvent  elle  est  close.  Cette  co- 
lumelle est  arquée  dans  sa  longueur  et  tronquée  à  la 
base,  mais  la  troncature  est  petite.  Les  couleurs  sonl 
variables,  le  plus  souvent  la  cocpiille  est  blanchâtre, 
peinl<!  d'un  grand  nombre  de  linéoles  rouges,  longitu- 
dinales, interrompues  par  quelques  zones  transverses, 
étroites,  sur  lesquelles  se  disposent  avec  régularité  les 
taches  quadrangulaires  blanches  et  rouges.  Il  y  a  des 
variétés  grisâtres,  violâtres  ou  noires,  qui  ont  les  cou- 
leurs disposées  de  la  même  manière.  La  longueur  est 
de  32  mill.;  la  largeur  de  a6. 

t  2;;.  Monodonte  osilin.  Monodonta  osilin.  Adans. 

M.  testa  turbina lo-conoideâ ,  transvers'tm  subslrialâ  , 
nigrâ,  albo  Iuleove  sparslm  punctalâ,  imperforalâ  ; 
aperlurâ  obliqui.i.-iwâ ,  intiis  argenleâ;  columellâ 
obliqué  arcualû,  basi  sublruncatâ. 

L'Oïilin.  Adans.  Seneg.  p.  178.  pi.  u. 

Trochus  tigrinus.  Chemn.  Conch.  ».  5.  p.  r>3.  pi.  i6.'>. 
f.  i566. 

Trochus  merula.  Var.  Diliw.  Cat.  t.  2.  p.  795.  n"  86. 

Trochus  tessellatus.  Var.  l).  Gmel   p.  3583.  n"  106. 

Habite  les  mers  du  Sénégal  (Adanson.  M.  Petit). 

Espèce  confondue  par  Dillwyn  avec  lo  Trochus  merula 
de  Linné,  dont  die  se  distii)(;ue  avec  la  plus  grnndo  fa- 
cilité. Sous  le  nom  de  Monodonla punctu/al»,  Lamarck 
a  inscrit,  sous  le  n"  19,  une  espèce  qui  par.iîl  Irès-voi- 
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sine  «le  celle-ci,  si  elle  ne  lui  est  iilentique.  N'ajani  pu 
vérifier  l'espùce  de  Lamarck,  dont  la  description  est 
trop  concise  et  n'est  point  accoinpa{jnée  de  synonymie, 
nous  n'avons  pu  nous  a'^surer  si  elle  est  la  même  que 
celle  d'Adanson.  Fj'Osilin  est  une  coquille  suhlrochi- 
forme,  presque  toujours  obtuse  au  sommet,  qui  est  dé- 
nudé profondément,  et  sur  laquelle  se  montre  une  nacre 
d'un  assez  beau  jaune.  Dans  lès  individus  bien  frais  on 
remarque  sur  la  surface  quelques  stries  Iran^vorses 
peu  apparentes.  L'ouverture  est  d'une  nacre  arj^enlée 
à  l'intérieur  ;  son  bord  droit  est  déétirrefit  sur  la  cir- 
conférence ,  et  son  extrémité  fort  mince  esl  bordée 
d'une  zone  noire.  La  columello  es!  courte,  (ortement 
arquée  et  terminée  à  la  base  piu-  une  petite  troncature 
dentiforme.  A  l'extérieur  toute  celle  coquille  est  d'un 
noir  brunâtre  très-foncé  et  parsemée  d'un  petit  nombre 
de  points  irrégulièrement  épars  blancs  ou  jaunâtres. 
La  longueur  est  de  2.3  mill.  et  la  largeur  de  so. 

Espèce  fossile. 

t  1.  Monodonte  parisienne.  Alonodonta  parisien- 
sis,  Desh. 

M.  testa  ovatfi,  siibglobutoxâ,  apic?  ronicû,  ban  rotttn- 
datâ;  anfractibus  convexh ,  sutura  îniduiafâ  sepa- 
ratis,  transversim  sulcalis :  sulàx  (/ranulosis :  (jranulis 
quadralit,  rubentibus ;  ullimo  ait/'iaclu  mayno,  con-^ 
vexo  ;  aperlurâ  rotundatâ  ;  columellà  arcualâ  ,  basi 
truncatâi  labro  aculo. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  ?.48.  n'^  i.  pi.  32. 
f.  8.  9. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Vainiondois  et 
à  Tancrou. 

Elle  esl  la  première  qui  ait  été  découverte  aux  environs 
de  Paris.  Elle  a  assez  le  port  du  Monodonta  labeo, 
mais  sa  troncature  columellaire  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  celle  du  Monodonta  modulus.  La  co- 
quille est  turbiniforme,  pointue  au  sommet;  les  tours 
convexes  sont  ornés  de  côîes  lransver>cs  régulières, 
découpées  en  granulations  aplaties.  L'ouverture  est 
circulaire  ;  la  columelle  est  imperforée,  arquée  dans 
sa  longueur,  et  subitement  écbancrée  à  la  base.  Cette 
espèce  très-rare  a  it3  millimètres  de  longueur  et  20  de 
large. 


TrRBo.  (Turbo.) 

Coquille  Connïde  ou  sublurriculée  ;  à  pourtour 
jamais  comprimé.  Ouverture  entière,  arrondie, 
non  modifiée  par  l'avant-dernier  tour,  à  bords 
désunis  dans  leur  partie  supérieure.  Columelle  ar- 
quée, aplatie,  sans  troncature  à  sa  base.  Un  oper- 
cule. 

Testa  conoîdea  vel  subturrita  ;  periphœriâ  nun- 
quàm  compressa.  Apertura  itilegra ,  rotundatâ, 
penultimo  anfractu  non  deformata;  marginibus 
supernè  disjunctis.  Columellà  arcuata,  planulaia, 
basi  non  truncata.  Opetculum. 

Observations.  Les  Tiirbos  ou  Sabots  sont  des  co- 
quillages marins  irès-variés,  lort  nombreux  en  es- 


pèces, que  l'on  connait  vulgairement  sous  le  nom 
de  Limaçons  à  bouche  ronde,  ils  offrent  une  co- 
quille solide  ,  souvent  remarquable  par  son  épais- 
seur, agréablement  diversifiée  dans  chaque  espèce 
par  les  couleurs  dont  elle  est  ornée  ,  et  qui  offre 
souvent  une  nacre  très-brillante.  Ses  tours  étant 
conslanunent  arrondis,  son  pourtour  n'est  jamais 
com()rimé  ou  tranchant.  Elle  repose  entièrement 
ou  presque  entièrement  sur  son  ouverture,  et  son 
axe  est  en  général  plus  fortement  incliné  que  celui 
des  Troques. 

Les  Turbos  ont  de  grands  rapports  avec  les  Mo- 
nodontes;  mais  ils  en  diffèrent  essentiellement  en 
ce  que  leur  columelle  n'est  jamais  tronquée  à  son 
extrémité  inférieure,  celte  exlrénjité  ne  constituant 
point  une  dent  saillante  dans  l'ouverture,  et  se  fon- 
dant insensiblement  dans  le  bord  droit,  ce  qui  est 
très-différent  dans  les  Monodonles;  leur  ouverture 
n'est  point  échancrée  ou  altérée  dans  sa  rondeur 
par    la    saillie    de   l'avant-dernier  tour,    comme 

I  dans  les  Phasianelles  ;  le  bord  extérieur  est  tran- 

i   chant. 

L'animal  des  Turbos  offre  un  pied  ou  disque 
ventral  plus  court  que  la  coquille  et  qui  est  obtus 
aux  deux  bouts.  11  a  deux  tentacules  pointus  qui 
portent  les  yeux  à  leur  base  extérieure. 

[Nous  n'avons  plus  à  revenir  sur  le  genre  Turbo 
considéré   d'une  manière   générale;  nous  n'avons 
plus  à  examiner  sa  valeur  générique,  ce  que  nous 
en  avons  dit  en  traitant  du  genre  Trochus   prouve 
sufïisan)ment  que  l'un  de   ces  deux  genres  devra 
disparaître  de  la  méthode;  mais,  en  joignant  les 
Turbos  aux  Troques,  les  conchyliologistes  doivent 
en  faire  sortir  un  genre  proposé  par  M.  de  Fcrussac, 
sous  le  nom  de  Littorine.  Ce  genre  très-distinct  des 
Turbos,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  a  pour 
type  le  Turbo  littoreus  de  Linné.   'J  out  récemment 
M.  Sowerby,  dans  ses  Illustrations  Conchyliologi- 
ques,  a  proposé  un  petit  genre  Margarita  démem- 
bré des  1  urbos  pour  quelques  espèces  à  test  mince, 
nacré  à  l'intérieur,  et  dont  l'ouverture  entière  est 
fermée  par  un  opercule  corné  multispiré.  En  appli- 
quant à  ce  genre  la  distinction  que  nous  avons  laite 
«Jans  le  grand  genre  Trochus,  d'après  la  nature  de 
l'opercule,  il  viendrait  se  ranger  parmi  les  Troques 
aussi  bien  que  le  Turbo  pica,  le  Turbo  diapha- 
nus,  etc.,  et  nous  devons  nous  étonner  de  ce  que 
jM.  bowerby,  en  conséquence  des  caractères  de  son 
nouveau  genre,  n'y  ail  pas  compris  les  espèces  que 
nous  venons  de  citer.  En  refusant  d'adopler  le  nou- 
veau genre  de  M.  Sowerby,  nous  ne  sommes  pas 
seulement  guidés  par  l'analogie  des  coquilles  et  des 
opercules ,    mais    encore   par  celle  des   animaux. 
Grâce  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Jannelle,  nous 
avons  reçu  du  Spitzberg  l'animal  d'une  espèce  qui 
pourrait  entrer  dans  le  genre   Margarita,  et  cet 
animal  ne  diffère  en  rien  de  celui  des  Troques.] 

ESPÈCES. 
1.  Turbo  marbré.  Turbo  marmoratus.  Lin. 

T.  lesta  subovatû ,  venlricosissimâ ,  imperfbralâ,  leevi^ 
viridi  albo  et  fusco  marmoralâ  nul  sub/àsciatâ;  ul- 
time anfractu  transversim  trifariàm  noduloso  ;  nodis 
superioribus  majorîbin  ;  labro  basi  in  caudam  bre- 
vern  reflexcim  exj'tanato  ;  fanée  ar^en/eâ. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Turbo  marmoralus.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  12.  p.  ii34.Gmel.    I 

p.  359a.  n"  l5. 
Lister.  Conch.  t.  58;.  f.  46. 
Gualt.  Test.  t.  64.  fig.  A. 
Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  i.  a. 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  26.  f.  i.  et  t.  27.  f.  i. 
Regenf.  Conch.  i.  t.  i.  f.  12.  et  pi.  5.  f.  Sa. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  179.  f.  1775.  1776. 
Encycl.  pi.  448-  f.  i  a.  b. 

*  Testa  polita.  Aldr.  de  Testac.  p.  SgS. 

*  Id.  Jonst.  Hist.  nat.  de  exang.  pi.  12.  f.  6. 

*  Klein.  Tentam.  oslrac.  pi.  7.  f.  124.  i25. 

*  Gevens. Conch.  Cab.pl.  14. f.  128  à  i32  et  pi.  16  f.  149. 

*  Rumph.  Mus.  amb.  pi.  19.  f.  A.  B. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  763. 

*  Heibs.  Hist.  Verm.  pi.  5i.  fig.  2. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  655. 

*  Schroter.  Einl.  t.  2.  p.  21.  pi.  3.  f.  17. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  83o.  n"  34. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  109a.  n°  i. 

*  Testa  ab  induslriâ  polita. 

Turbo  olearius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  763. 

*  Gualt.  Hist.  pi.  68.  f.  A. 

*  Turbo  olearius.  Lin.  Syst.  nat  éd.  12.  p.  535. 
Habite  l'océan  Indien.  Très-belle  coquille,  la  plus  grande 

de  son  genre.  Dépouillée  de  la  partie  extérieure  de 
son  test,  elle  offre  une  nacre  argentée,  irisée  et  très- 
brillante.  On  la  nomme  vulgairement  le  Burgau  ou  la 
Princesse.  Diam.  transv.,  4  pouces.  On  en  connaît  de 
bien  plus  grandes. 

2.  Turbo  impérial.  Turbo  hnperîalîs.  Gmel. 

T.  testa  ovalâ  ,  ventricosâ  ,  imperforatâ  ,  crassâ,  pon- 
derosâ,  lœvi .,  viridi  in  fundo  albido  coloratâ  ;  an- 
fraelibus  rotundatis  :  ultimo  supernè  obtuse  anqu- 
lato  ;  fauce  margaritaceâ. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  180.  f.  1790. 

Turbo  imperialis.  Gmel.  p.  3594.  n°  20. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  71.  n"  24. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  833.  n»  Sg. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  Coquille  épaisse  ,  pesante, 
à  queue  presque  nulle.  Elle  offre  au  sommet  de  sa  co- 
lumclle  une  légère  callosité  qui  s'étend  sous  l'insertion 
supérieure  du  bord  droit,  Diam.  transv.,  3  pouces  7  li- 
gnes. Vulg.  le  Perroquet, 

3.  Turbo  à  collier.  Turbo  torquatus.  Gmel. 

T.  testa  orbiculato-convexâ,  lalè  et  pro/'undè  utnbili- 
calâ  ,  traiisvers'im  sulcatâ  ,  lameltis  longiliidinalibus 
confertis  substriatâ,  griseo-virenle  ;  anfractibus  su- 
pernè anr/ufo  nodoso  coronatis  :  ultimo  carinâ  medio 
cincto  ;  spirâ  apice  retusâ. 

Martyns.  Conch.  2.  f.  71. 

Chemn.  Conch.  10.  p.  293.  vign.  24.  fig.  A.  B, 

Turbo  torquatus.  Gmel.  p.  3597.  n»  106. 

•  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  849.  n»  79. 


(1)  Il  serait  <lifficile,  sans  doute,  de  reconnaître  le  Turbo 
ar;/i/roslo>nus,  si  l'on  s'atlacliail  trop  sciupiilcusemcnt  à  l.i  sy- 
nonymie ((lie  Linné  lui  donne  dans  la  lo'édilion  dn  Si/slenia 
luilitro'i  mais  celle  synonymie,  plus  correcte  ilans  le  Muséum 
Ulricœ,  est  accompajpice  d  une  ikscnpiion  (pii  ne  permet  plus 
Hucnne  erreur  â  l'égard  de  l'espèce  ;  et  enfin  ,  il  suHirail  de 
s'altaclicr  à  la  synonymie  Irès-bicn  faite  de  la  1  p.^'  édition  du 
Syslema,  \)Our  éviter  toute  contusion.  Cependant,  Chcnniitz,  se 
laissant  tromper  par  la  conservation  plus  ou  moins  parfaite  des 
individus  qu'il  exiimina  ,  fil  deux  espèces  de  celle  de  Linné, 
s.uiv.Tiil  en  ci;l,(  :c  iii.ui\.-i,i  (  \  nijilc  di   Tnv.Tnnc  qui,  jnair  Us 


*  Broderip.  Zool.  journ.  t.  5.  p,  332.  pL  suppl.  49-  f.  t. 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  La  rangée  de 

nœuds  qui  borde  la  partie  supérieure  de  chaque  tour 
ressemble  à  un  collier.  Diamètre  transversal,  3  pouces 
4  lignes. 

4.  Turbo  mordoré.  Turbo  sarmaticus.  Lin. 

T.  testa  semiorbiculari  ,  ventricosâ  ,  imperforatâ ,  au- 
rantio-flavicante  aut  nigrâ  ;  ultimo  anfractu  iriseria- 
tîm  noduloso  ;  spirâ  brevi,  obtusâ  ;  coiumellâ plana, 
subconcavâ. 

Turbo  sarmaticus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la,  p.  i235.  Gmel. 
p.  3593.  n"  16. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  fig.  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  L. 

Regenf.  Conch.  i.  t.  i.  f.  7. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  179.  f.  1777. 1778.  et  t.  180.  f.  1781 . 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  763. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1072.  n°  2. 
'  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  23. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  83i.  n»  35. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  selec.  t.  1.  coq.  pi.  B  3.  f.  a. 
Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance,  des  grandes 

Indes  et  des  Moluques.  On  la  nomme  vulgairement  la 
preuve  perlée,  parce  que  les  marchands  la  rendent 
telle  en  l'usant  d'espace  en  espace  pour  en  découvrir  la 
nacre.  Diam.  transv.,  près  de  3  pouces. 

5.  Turbo  cornu.   Turbo  cornutus.  Gmel. 

T.  testa  ovatà  ,  ventricosâ  ,  imperforatâ  ,  transverstm 
sulcatâ,  longitudinaliter  tenuissimè  str/atâ,  olivaceâ; 
spinis  longiusculis,  canaliculatis,  in  duobus  vel  tribus 
ordinibus  transverstm  dispositis. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  G  1. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  179.  f.  1779.  1780. 

Turbo  cornutus.  Gmel.  p.  3593.  n"  18. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  5.  f.  i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  69.  n"  21. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  832.  n»  37. 

*  Desh.  Encycl,  méth.  vers.  l.  3.  p.  1098.  n»  3. 

Habile  les  mers  de  la  Chine.  Vulg.  la  Bouche-d'argent 
cornue  ou  à  gouttières.  Ses  épines  allongées  et  cana- 
liculées  ne  se  montrent  que  sur  le  dernier  tour;  elles 
sont  courtes  sur  les  autres.  La  base  de  son  bord  gau- 
che se  termine  en  un  petit  lobe  caudit'orme.  Diamètre 
transversal,  2  pouces  2  lignes. 

6.  Turbo  bouche-d'argent.  Turbo  argyrostomus{\). 

T.  testa  subovalà  ,  ventricosâ  ,  obsolète  perforatâ  , 
transvers'im  crasse  rugosâ,  longitudinaliter  subtilis- 
simè  slriatâ ,  albido-lulescente  ,  flammis  rufo-fuscis 
pictâ  ;  rugis  quibusdam  squami/èris  :  squamis  eleva- 
lis,  fornicatis,  rariuscuUs. 

Turbo  argi/ro.itomus.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  12.  p.  iâ36. 
Gmel.  p-  359.  n"  4i- 

Chemn.  Conch.  5.  l.  177.  f.  1758.  1759. 


individus  bien  conservés,  a  fait  une  bouche  d'argent  épineuse, 
et,  pour  ceux  tpii  ont  perdu  ces  épines,  une  bouche  d'ingont 
chagrinée.  Schroter,  en  clicrclianlà  améliore  r  la  synonymie  do 
l'espèce,  y  a  apporlé  une  conrusioii  à  laipiellc  dniolin  a  encore 
ajouté;  enfin,  Dillwyn  a  laissé  subsister  les  erreurs  de  ses  de- 
vanciers, en  adoptant  trop  aveii(;lémeiU  toute  leur  synonymie. 
Lamarck  a  mieux  fait,  en  restreignant  à  1111  petit  nombre  de 
citations  sa  synonymie,  qu'il  rend  ainsi  plus  certaine,  et  les 
additions  que  nous  y  taisons  ne  font  que  compléter  c(^  (|ue  La- 
marck avait  si  bien  eommencé. 


TliRBINACl-S. 
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*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  17.  f.  iSg. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  764. 

*  Boni.  Mus.  p.  35o. 

*  Seba.Mus.  t.  3.  pi.  74.  f.  6. 
'  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  28. 

'  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  847.  n"  75.  excl.  plus,  synon. 
'  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  5.  f.  K. 

*  Lin.  Mus.  Ulric  p.  656. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  logS.  n<'4- 

Habile  l'océan  Indien.  Vulgairement  la  Bouche-d'argent 
épineuse.  Ses  rides  transverses  rendent  son  bord  droit 
très-plissé  et  comme  crénelé.  Cette  coquille  est  épaisse 
et  pesante.  Diam.  transv.,  2  pouces  et  demi. 

7.  Turbo  bouche-d'or.   Turbo  chrysostomus. 

T.  testa  subovatâ,  ventrtcosâ,  imperforatâ,  transvers'im 
sulcalA  ,  longiludinaliter  slriatâ,  cinereo-lulescente, 
flammulis  rujb-fuscis  longitudinalibus  subradiatà  ; 
sulcis  quibusdam  squamif'eris  ■■  squamis  subprominulis 
fornicatis  ;  apertiirâ  inlùs  aureà. 

Turbo  clirysoslomus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1237. 
Gmel.  p.  3591.  n"  10. 

Rumph.  Mus.  t.  ig.fig.  E. 

Petiv.  Amb.  t.  .').  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  62.  fig.  H? 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  D. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  A  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f-  9. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  14.  f.  2.  et  5.  t.  i3.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  178.  f.  1766. 

"  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  18.  f.  171  à  175. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  762. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  653. 

*  Turbo  echinatus.  Gmel.  p.  3592.  n»  iio.  excl,  var.  /3. 

*  Martyn.  Univ.  Conch.pl.  26. 

*  Born.  Mus.  p.  344' 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i4- 

'  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  825.  n"  24. 

*  Bsrrow.  Elem.  of  conch.  pi.  19.  f.  5. 

*  Dcsh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1093.  n»  5. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Molucjues.  Vul- 
gairement la  Bouche-d'or.  Espèce  très-remarquable 
par  la  belle  couleur  d'or  du  fond  de  son  ouverture. 
Elle  est  toujours  moins  grande  que  la  précédente,  avec 
laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapports.  Diam.  transv., 
20  lignes. 

8.  Turbo  rayonné.   Turbo  radiatus.  Gmel. 

T.  testa  subovatâ  ,  perfbralà ,  scabrâ,  transver.nm  sul- 
calâ,  emereo-fulvà  ,  flammulis  longitudinalibus  fus- 
cis  radiatâ  ;  sulcis  imbricato-squamosis,  asperalis  ; 
spirâ  exserliusculâ. 

Forsk.  r)escri|il.  Anim.  p.  23.  noSi. 

Clitmn.  Conch.  5.  t.  180.  f.  1788.  1789. 

Turbo  radiatus.  Gmel.  p.  3594.  n»  19. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  70.  n°  23. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  832.  n»  38. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1094.  »"  6. 

Habile  la  mer  Rouge.  Les  petits  individus  de  celte  es- 
pèce ne  sont  pas  perforés.  Diam.  transv.,  19  lignes. 

9.  Turbo  bariolé.   Turbo  manjaritacews.  Lin. 

T.  testa  ovato-ventricosâ  ,  subperforalà  ,  crassà  ,  pon- 
derosâ,  transvers'im  sulcatâ  ,  mulicà  ,  flavescente , 
viridi  et  f'usco  variegatâ  ;  anj'raclibus  supernè  obtuse 
angulatis,  suprà  angulum  funiculo  instruclis. 

Turbo  margarilaceus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  ia36. 
Gmel.  p.  3599.  n"  42. 


Rumph.  Mus,  t.  19.  fig.  3.  4. 
Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  4. 
Regenf.  Conch.  i.  t.  10.  f.  43. 
Chemn.  Conch.  5.1.  177.  f.  176a. 
Schroler.  Einl.  in  Conch.  i.  t.  3.  f.  17. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  17.  f.  i55.  i56. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  764. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  656. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  29, 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  847.  n°  76. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1094.  n»  7, 

Habile  l'océan  Indien.  Les  auteurs  disent  cotte  coquille 
ombiliquéc;  caractère  qui  ne  se  retrouve  guère  que 
dans  les  jeunes  individus.  Spire  plus  courte  que  le  der- 
nier tour.  Diam.  transv.,  a  pouces  une  ligne. 

10.  Turbo  cannelé.  Turbo  setosus.  Gmel. 

T.  testa  ovato-ventricosâ ,  imperforatâ  ,  crassâ  ,  trans- 
vers'im  profutidè  sulcatâ ,  albo  viridi  et  f'usco  varie- 
gatâ ;  sulcis  crassis,  transversè  striaCis  ;  anfraclibus 
rotundatis  ;  spirâ  brevi. 

Rumph.  Mus.  t.  19.  fig.  C. 

Gualt.  Test.  t.  64.  fig.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  A  i. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  181.  f.  1795.  1796. 

Turbo  setosus.  Gmel.  p.  3594-  n"  23, 

Encycl.  pi.  448.  f.  4  a-  b. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  i4.  f-  i53.  i54. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  72.  n"  28. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  834.  no  42. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  f,  6. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t,  3.  p,  1094.  n»  8. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Bord  droit  crénelé  et 
comme  crispé;  ouverture  Irès-argcntée.  Vulg.  le  Léo- 
pard ou  la  Bouche-d'argent  marquetée.  Diam.  transv., 
2  pouces  3  lignes. 

11.  Turbo  à  rigole.   Turbo  spenglerîanus.  Gmel. 

T.  testa  ovatâ  ,  imperforatâ  ,  transvers'un  sulcatâ  ,  al- 
bidâ,  maculis  lunatis  luteo-rufescenlibus  et  creberri- 
mis  pictâ  ;  anfractibus  rotundatis,  prope  suturas  latè 
canaliculatis  i  spirâ  exserliusculâ  ;  f'auce  non  mar- 
garitaceâ. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  181.  f.  1801.  1802. 

Turbo  spenglerîanus.  Gmel.  p.  SSgS.  n°  27. 

'  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  7.  f.  P. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  73.  n»  3o. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  835.  n"  45. 

*  Dcsh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1695.  n»  9. 

Habile  l'océan  Indien  (mer  des  Anlilles,  M.  Hotessier), 
Coquille  rare,  fort  remarquable  parle  canal  qui  borde 
supérieurement  cliacun  de  ses  tours.  Son  ouverture 
n'est  point  nacrée,  et  son  bord  droit  n'est  ni  plissé  ni 
crénelé.  Diam.  transv.,  2  pouces  5  lignes. 

12.  Turbo  rubané.   Turbo  pelliolatus.  Lin. 

T.  testa  ovatâ ,  imperforatâ ,  Icevi ,  nitidâ,  virente  aut 
rufo-rubente,  tceniis  transversis  variis pictâ  :  anfrac- 
tibus rotundatis  ,  supernè  obtuse  angulatis  ;  annula 
viridi  ad  aperturam. 

Turbo petholalus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  ia33.  Gmel. 
p.  3590.  n"  8. 

An  Lister.  Conch.  t.  584.  f-  39' 

Rumph.  Mus.  t.  19.  fig.  D.  et  i.  5-7. 

Petiv.  Amb.  t.  7.  f.  i5. 

Gualt.  Tea,  t.  64.  fig.  F. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  G.X.  «l  Append.  pl.i.  fig.  D 
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HISTUIKE  UJiS  MOLLUSQUES. 


Favanne.  Conch.  pi.  9,  fijj.  D  i .  D  2.  D  3.  D  4. 
Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  26-29. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  3.  f.  4.  3.  t.  2a.  f.  i.  a.  et  3.  t.  3-  f.  3. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  i83.  f.  1826-1835.  et  t.  184.  f.  i836- 
1839. 

*  Regenf.  Conch.  t.  i-  pi.  8.  f.  18.  et  pi,  9.  f.  27. 

*  Valentyn.  Âraboina.  pi.  6,  f.  53  à  56. 

*  Knorr.  Del.  nat.  sclec.  t.  1.  coq.  pi.  Bill.  f.  7. 

*  Hélix  regia.  Herbst.  Hist.  verni,  pi.  62.  f.  \. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  20.  f.  203  à  3o4  et  pi.  21.  f.  zoj 
à  212. 

*  Lin.  Syst.  nal.  éd.  lo.  p.  76^. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  652. 

*  Born.  Mus.  p.  342. 

*  Schrol.  Einl.  t.  a.  p.  10. 

*  Klein.  Ostrac.  pi.  2.  f.  5i, 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.]).  823.  n"  ig. 

*  Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  lopS.  n"  10. 

Habite  les  mers  de  llnde  et  de  l'Amérique  australe.  Très- 
jolie  coquille,  singulièrement  variée  dans  sy  colordlioii 
et  ses  bandes.  Vulg.  nommée  le  Ruban  ou  la  Feau-de- 
serpent.  Diam.  transv.,  23  lignes. 

13.  Turbo  ondulé.  Turbo  undulatus.  dh^inu. 

T.  testa  semiorbicidari ,  convexâ  ,  venlricosâ,  /aie  et 
proj'undè  umbilicalà,  glabrâ ,  albidà,  strigis  longitu- 
dinalibus  undulato-flexuosis  viridibus  aul  viridi-vio- 
laceis  ornalà  ;  anfractibus  rolundalis  ;  spirà  obiusà. 

Forsler.  Calai,  n»  iSSg. 

Marlyns.  Conch.  i.  f.  29. 

Turbo  undulalus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  169.  f.  i64o. 
i64i. 

Turbo  undulalus.  Gmel.  p.  3597.  n»  107. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  846.  n»74. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  logS.  n"  ii. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Sa  spire  est  peu  allongée,  comme  renflée. 
Vulg.  la  Peau-de-serpent  de  la  JS ouve lie- Zé lande. 
Diam.  transv.,  2  pouces  2  lignes. 

14.  Turbo  pie.   Turbo  pica.  Lin.  (1). 

T.  testa  orbiculalo-conoideâ ,  venlricosâ ,  lalè  et  pro- 
fundè  umbilicalà,  crassâ  ,  ponderosâ ,  lœvi,  ulbà, 
maculis  aul  strigis  nigris  longiludinalibus  lalis  et 
subinlerruptis  radialâ;  umbilici  orificio  unidenlato. 

Turbo  pica.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i235.  Gmel.  p.  3598. 
n»  39. 

An  Lister.  Conch.  t.  640.  f.  3o  ? 

Bonanni.  Hecr.  3.  f.  29.  3o. 

Peliv.  Gaz.  t.  70.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  68.  fig.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  fig.  G. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  F  2. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  10.  f.  1.2,  pi.  21.  f.  3. 

Adans.  Seneg.  t.  12.  f.  7.  le  livon. 

Regenf.  Conch.  i.  t.  6.  f.  66.  et  t.  ii.  f.  57. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  176.  f.  1750.  1751. 


(i)  Si  nous  en  croyons  la  plupart  des  auteurs,  cette  espèce 
aurait  un  opercule  corne  et  appartiendrait  en  conséquence  au 
genre  Troque,  tel  que  nous  l'ciilendons,  c'est-à-dire  contenant 
toutes  les  espèces  (|ui  ont  l'opercule  de  cette  nature. 

(a)  En  donnant  une  excellente  figure  de  cette  espèce,  Mar- 
tyn  lui  a  inqioé  le  nom  de  Liinax  porplti/rites  ;  «lan.s  son  Ca- 
talonu'-,  Gmelin  a  conservé  cette  espèce,  niai>,au  lieu  d'en 
compléter  la  synonymie  ,  il  a  tait  un  double  emploi  en  établis- 
sant pour  la  même,  empruntée  à  Ciiemniiz,  soa  Turbo  versi- 


'  Klein.  Tentai}).  Oi(traç.  pi.  %,  f.  S?, 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pl.  10.  f.  74  à  77,  et  pî.  u.  f.  78 
à82. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  iq,  p.  768. 

*  Born.  Mus.  p.  349. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  a5. 

*  Dillw   Cat.  t.  2.  p.  842.  n"64. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  655. 

*  Bowd.  Elem.  of  conch.  t.  2.  pl.  9.  f.  3. 

'  Réaum.  Do  la  form.  des  coq.  Mém.  de  r4çad.  1709. 
|,l.  14.  f.  7. 

*  Hérissant.  Éclaire.  Mém.  de  l'Ac.  1766.  pl.  i5.  f.  i.  a. 

*  Blainy.  MM^c,  pl.  33.  f.  i. 

*  Crouch  Lamk.  Conch.  pl.  16.  I".  17. 

*  Schumak.  Noiiv.  syst.  p.  197. 

Habite  l'océaii  Atlantique  équatorial.  Coquille  commune, 
assez  grosse  ,  pesante  ,  à  opercule  corné  ,  ne  reposant 
qu'incomplètement  sur  son  ouverture,  et  singulière  par 
la  dent  située  à  l'orifice  de  son  ombilic.  Le  bord  interne 
(le  sa  colimielle  est  lisse,  continu,  et  se  fond  dans  le 
bord  droit  ;  mais  on  observe  à  la  surface  externe  de 
cette  columelle  une  troncature  qu'on  ne  peut  comparer 
à  celle  des  .Monodontes,  parce  qu'elle  est  Iiors  de  l'ou- 
verture, et  qu'elle  ne  termine  pas  la  columelle.  Vulg.  la 
Preuve,  le  Pelil-deuil  ou  la  Fie.  Diam.  transversal, 
3  pouces  moins  nne  ligne. 

15.  Turbo  à  fissure.  Turbo  vers icolor.  Gmel.  (2), 

T.  testa  globoso-depressâ,  umbilicalà ,  crassâ,  muticâ , 

transversè  strialà,  viridi  f'usco  fit  çitbo  yariegalâ  ; 

spirà  brevi,  obiusà;  in/imâ  f'acie  convexorturgidd  ; 

fissura  ex  umbilico  intrà  labrum  et  columellam  par- 

reclà. 
Lister.  Conch.  t.  576.  f.  29. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  176.  f.  1740.  1741. 
Turbo  versicolor.  Gmel.  p.  SSgg.  n°  43- 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pl.  19.  f.  181  et  i83. 

'  Martyn.  Univ.  Conch.  pl.  70,  Limax porphyrites. 
'  Chemu.  Conch.  t.  5.  pl.  176,  f.  1747.  a.  b.  c.  d. 

*  Turbo  porphyrites.  Gmel.  p.  36o2.  u"  m. 
'  Schrot.  Enil.  t.  2.  p.  64.  n"  8. 

'  Turbo  versicolor.  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3. 
p.  1096.  n°  la. 

Habile  l'océan  Austral.  La  hase  du  bord  droit,  se  trou- 
vant séparée  de  la  columelle  par  une  fissure,  a  l'aspect 
d'une  oreillelle.  La  coquille  est  en  partie  ceinte  de 
fascics  articulées.  Ouverture  très-argentée.  Diamètre 
transversal,  16  lignes. 

16.  Turbo  émeraudc.  Turbo  smaraydus,  GmeL  (5). 

T.teslâ  subglobosà,  imper/bratà,  lœvi,  nilidà ,  viridi; 

an/'raclibus  rolwidalis i  spirà  brevi,  obiusà. 
Nalurf.  7.  t.  2.  fig.  A  1.  A  a. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  18a.  f.  i8i5.  1816. 
Turbo  smaragdus,  Gmel.   p.  SôgS.  n"  3o.   et  p.  36oa, 

n°  lia. 
lincyclop.  pl,  44^'  f-  3  a,  b. 


color.  Dillwyn  a  rectifié  celte  erreur  et  a  rendu  à  l'espèee 
son  nremicr  nom  :  nous  proposons  de  suivre  l'exemple  de 
DillWyn. 

(3JJe  considère  le  Turbo  helicinus,  ie  Born,  comme  une  va- 
riété peu  importante  du  Turbo  s-n  irag  lus.  il  sera  facile  de  se 
convaincre  que  ces  deux  espèces  <lo.*ent  être  réunies,  en  ras- 
!<einblant  tin  grand  nombre  d'indivi.lus,  ,>armi  les<|uel&  se  trou- 
vera la  variété  qui  a  servi  de  type  à  l'e^pèct;  de  lioru. 
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'  Scbrol,  Einl.  t.  s.  p.  77.  n»  40. 

*  Marlyii.  Univ.  Conch.  pi.  73. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  825.  noaS. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1096.  n"  i3. 

*  Tarbohelicinus.  Borij.  Mus.  p.  348.  pi.  la.  f.  a3.  34. 

*  Gniel.  p.  3597. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  los.  n"  n6. 

Turbo  helkinus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  824.  n"  21. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Coquille  rare  et 
jolie,  brillante  ,  d'un   beau   vert  irisé.   Diam.  transv., 
16  lignes.  Jeune  individu. 

17.  Turbo  bonnet  turc.  Turbo  cùlarls.  Gmel. 

T.  lesta  (jloboso-compressà ,  subimper/'oratà,  Icevi,  di- 
versi  modo  coloralà  el  j'ascialà  ,  inj'rà  suturas  ma- 
cutis  oblotHjis  alb/s  sœpiùs  ornatâ;  an/'ractibus  ro- 
lundalis;  spirâ  brevi ,  oblusâ. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  %.  B.  0. 

Favanne.  Conch.  pi.  8.  fig.  C  1.  C.  a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  i3-i5. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  184.  f.  1840-1847. 

Turbo  cidaris.  Gniel.  p.  3596.  n»  34. 

Encyclop.  pi.  448.  f.  5  a.  b, 

*  Rariora.  Mus.  Besleriani.  pi.  19.  i.  5? 

*  Valtntyn.  Amboina.  pi.  4.  f.  35. 

*  Hélix  viridis.  Hcrbst.  Hist.  verm.  pi.  5a.  f.  3. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  19.  f.  180. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  823.  n»  20. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1096.  n»  14. 
Habite  l'océan  des  grandes  Indes  ,  les  mers  de  la  Chine, 

de  la  Nouvelle-Guinée  et  de  la  Nouvelle-Zélande.  H 
offre  une  fossette  à  la  place  qu'occuperait  l'ombilic  s'il 
existait.  Celte  espèce  est  caractérisée  par  sa  (orme ,  et 
varie  tellement  dans  sa  coloration ,  qu'on  peut  en  pré- 
senter une  iiiuhitude  de  variétés  sans  terme.  Vulg.  le 
Turban-turc  el  le  Turban-persan.  Diam.  transversal, 
comme  dans  les  deux  précédents. 

18.  Turbo  grenu.  Turbo  diaphanus,  Gmel.  (1). 

T.  testa  ovato-venlricosà  ,  imperforatâ,  iindiquè gra- 
nulosâ  ,  rubeseente;  cintjulis  yranulosis  creberrimii  i 
anj'rntilihiis  tonvexis  ;  spirâ  braviusculà. 

Spengler.  Naturf.  9    t.  5.  f.  2  a.  b. 

Chemn.  Conch.  5.  l.  j6i.  f.  i520.  iSai. 

Trochus  diapliunus.  Gmel.  p,  358o.  no85. 

*  Trochus  diaphanus .  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  801.  n"  98. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1097.  no  i5. 

*  Turbo punclulatus .  Gmel.  p.  3689.  n"  ii3. 

*  Trochus  punclulatus. Mailyn.  Univ.  conch.  pi.  86. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  681.  n»  7. 

Habite  les  mers  de  I9  Nouvelle-Zélande.  ]l  est  un  peu 
transparent ,  el  son  pourtour  n'offre  nullement  l'angle 
des  Troques.  Diam.  transv.,  près  de  ao  ligues. 

19.  Turbo  scabre.  Turbo  rugosus.  Lin.  (â). 

T.  lesta  orbiculato-subconoideâ ,  imperforalâ ,  scabrâ, 


(i)  Le  nom  de  Trochus  punclulatus ,  donné  à  cette  espèce 
par  Martyn ,  doit  être  préféré,  à  cause  de  son  antériorité,  à 
celui  de  Gmelin,  généralement  adopté.  Gmelin  a  fait  pour  celte 
espèce  un  double  emploi  qu'il  faut  rectifier.  Après  avoir  établi 
son  Trochus  diaphanus  pour  les  figures  de  Spengler  et  de 
Chemnitz,  il  met  parmi  lesTurbos,  sous  le  nom  de  punclula- 
tus, la  coquille  de  >larlyn,  sans  s'apercevoir  qu'elle  est  la  même 
que  celle  de  Chemnitz,  intruduisant  ainsi,  par  suite  d'une  com- 
pilation mal  faite,  la  même  espèce  dans  deux  genres  différenls. 
Celle  espèce  doU  passer  au  yeare  Troque,  car  elle  a  un  oper- 


transvers'tm  sulcalâ ,-  griseâ  aut  virenle  ;  lamellis  te- 
nuissimis  sulcos  decuasantibus ;  an/'ractibus  supernè 
pUcis  prominenlibus  coronalis  ;  columellà  auranlio- 
rubenle  tinclâ. 
Turbo  ruyosus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1234.  Gmel. 
p.  359a.  n"  14. 

*  Turbo  calcar.  Var. /S.  Gmel.  p.  3.')9a. 

*  Junior  Chemn.  Conch.   l.  5.  p.   198.  pi.  180.  f.  1786. 
1787. 

*  Turbo  armalus    Dillw.  Cat,  l.  2.  p.  829.  a»  Sa. 
Lister.  Conch.  t.  647.  f.  41. 

Bonanni.  Recr.  3.  f,  12.  i3. 
Guall.Test.  t.  63.  fig.  F? 
D'Argenv.  Conch.  pi.  S.  fig.  0.  Mala. 
Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig,  O. 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  20.  f.  i. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  180.  f.  1788-1785. 

*  Umbilicus.  Selon  de  Aqual.  p,  43o. 

*  La  Cagarolle  de  mer.  Rondel.  Des  Poiss.  p.  63. 

*  Gesner.  De  Crust.  p.  252.  f.  1, 

*  Aldrov.  De  Test.  p.  393, 

Jonst.  Hist.  nat.  de  exang.  pi.  la.  f.  ».  4. 
'  Gevens,  Conch.  Cab,  pi.   i5.  f.   144  et  146,  et  pi,  16. 
f.  147.  148. 

*  Born.  Mus.  p.  346. 

*  Klein.  Ostr.  pi.  2.  f.  5o. 

*  Rariora    Mus.  Besleriani.  pi.  19.  f.  6. 

*  Deile  Chiaje  dans  Poli  Testacea.  t.  3.  pi.  52.  f.  44 
à  47. 

*  Scbrol.  Einl.  t.  2.  p.  19. 

*  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  169. 

*  Dillw.  Cat.  t.  3.  p,  829.  n"  33. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1097.  n"  16. 

*  Payr.  Cat.  p.  139.  n"  180. 

*  Desh.  Expéd.  Se.  de  Morée.  zool.  p.  i44-  n"  ^'7- 

*  Fossilis.  Scilla  la  vanaspecul.  pi.  16.  f.  8.  Opercul. 
pi.  17  AA. 

'  Broc.  Conch.  subap.  p.  36a.  n"  1. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  Je  Cumana  (M.  de 
liumboldt).  Il  a  une  légère  carène  sur  le  milieu  de  ses 
tours;  dans  les  jeunes  individu;-,  celle  carène  est  épi- 
neuse. Diam.  transv,,  près  de  2  pouces.  Vulgairement 
la  Fausse-raboteuse. 

20.  Turbo  couronné.  Turbo  coronatus,  Gmel. 

2\  (esta  subylobosâ,  ventricosâ  ,  imperforalâ ,  lubercu- 
li/'erà  ,  Iransversim  sulcato-yratailosâ  ,  yriseo  et  vi- 
ridi  tnarmoralâ  ;  tuberculis  oblonyis,  obtusis,  Irans 
ven'wi  triserialis  :  série    superiore   suturait  ;  spirâ 
brevi,  apice  relusâ,  aurantià. 

Lisler.  Conch.  t.  575.  f.  28. 

Favanne.  Conch.  pi.  8,  f.  O.  mala. 

*  Schreib.  Conch.  t.  i,  p,  274. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a,  p.  71.  Turbo,  n"»  25  et  26. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  180.  f,  1791.  1792  et  forte  1795. 
Turbo  coronatus.  Gmel.  p.  3594.  n^ai. 
Encyclop.  pi.  448.  f,  :i  a,  b. 


cule  corné.  Nous  devons  la  conuaissaiicc  de  ce  fait  à  M.  le 
capitaine  de  vaisseau  Chiron,  qui,  pendant  la  campai^nede  la 
yénus,  a  recueilli  avec  Je  plus  grand  zèle  une  foule  d'espèces 
intéressantes. 

(a)  Dillwyn  confond  avec  cette  espèce,  à  lilre  de  variété,  une 
coquille  très-rare  encore  dans  les  colUclions,  et  qui  a  beau- 
coup de  rapports  avec  le  Turbo  iliaphnnus.  Chenmilz  a  très-bien 
dislingué  celle  espèce,  mais  elle  n'a  pas  é(é  reproduite  depuis 
dans  les  catalogues.  Il  est  évident  que  le  Turbo  armalus,  de 
UiUvvyn,  a  clé  établi  pour  des  jeunes  iadivid.us  ilu  Turbo  ruyosus. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


*  Gève.  Conch.  Cab.  pi.  19.  t.  176. 

(b)   f^ar.   leslâ  subperforatâ  ;  tuberculis  brevtoribus , 

quadriseria  lis  ■ 
D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  f.  Q. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  833.  n»  4o. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes  et  le  détroit  de  Ma- 
lacca.  Coquille  épaisse,  quoique  d'un  volume  médiocre. 
Vu'g.  la  Couronne- fermée.  Diam.  transv.,  18  lignes  ; 
de  la  variété,  i3  lignes. 

21.  Turbo  crénelé.  Turbo  crenulatus.  Gmel. 

T.  testa  ovalo-ventricosâ ,  iniperforalâ ,  transversïm 
sulcalo-granulatâ  et  nodulosâ,  albo ,  ruf'o  et  fusco 
nebutosâ  ;  anfractibus  supernè  coslâ  nodosâ  emi- 
nentiore  et  hijrà  suturas  crenulatis  ;  spirû  exsertius- 
culâ. 

*  Gevens.  Conch.  pi.  16.  f.  i5o  et  i52. 

*  f^alentyn  Amhoina.  pi.  9.  f.  81.  82.  83. 
Schrot.  Einl.  t.  2.  p   77.  n»  4o. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  836.n°47. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  182.  f.  181 1.  i8ia. 
Turbo  cremdatus.  Gmel.  p.  3576.  n"  29. 
Habite...  Diam.  transv.,  14  lignes. 

22.  Turbo  hérissé.    Turbo   hi'ppocastanum.    La- 

marck  (1). 

T.  testa  subfflobosâ  ,  oblique  conicâ  ,  imperfbratâ  ,  no- 
doso-muricatâ,  transvers'im  slriato-granulosâ,  albo 
et  rufo-f'uscescente  variegalû;  nodis  acutis  transver- 
s\m  seriatts  :  seriis  tribus  in  ullimo  anfractu. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  182.  f.  1807-1810,  i8i3  et  1814. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  75.  nos  35.  36. 

*  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  16.  f.  i5i. 


(i)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  par  Gmelin,  longtemps 
avant  Lamarck  ,  il  est  convenable  de  lui  rendre  son  nom  de 
Turbo  caslaneus. 

(2)  Il  y  a  dans  les  ouvrages  de  Linné  deux  coquilles  qui  ont 
beaucou))  de  rapports,  et  qui  cependant  se  Ironvcnl  dans  deux 
genres  différents  avec  le  même  nom  spécifique  :  ce  sont  le  Tro- 
cAitçetle  Turbo  muncalun.  M.ilgré  la  description  malheureu- 
sement trop  courte  du  Trochus  muricalus  dans  le  Muséum  Ul- 
ricœ,  il  nous  est  im|iossii)le  de  retrouver  cette  espèce,  et  nous 
soupçonnons  qu'elle  diiii  appartenir  au  genre  Lillorina,  ainsi 
<pie  le  Turbo  muricalus. 

(3)  Le  Turbo  Ulloreus  étant  devenu  le  type  d'un  nouveau 
genre,  sous  le  nom  de  I.ittorina,  c'est  ici  que  nous  devons 
parler  de  ce  ;;enre,  quoique  le  plus  grand  nond)re  des  espèces 
i|ue  Lamarck  connût  aient  été  contondues  par  lui  parmi  les 
l^hasianelles.  Férussac  ,  dans  ses  Tableaux  si/stématiques 
des  mollusques,  partage  le  genre  l'aUidine  eu  cinq  sons- 
genres;  le  cinquième  est  celui  auquel  il  donne  le  nom  de  Lit- 
lorine.  M.  de  Blainville  n'adopla  pas  ee  sons-geure,  et  il  écarta 
les  cofjuilles  (|ui  en  font  partie  des  rapports  indiqués  par 
Férussac  lui-même.  Il  fil  de  ces  co(piilles  un(!  section  du  gr^md 
genre  Turbo.  Latieille  ,  dans  ses  Familles  du  rèipie  animal, 
oublie  presque  complètement  le  f^enre  Litloiiné,  <l  ne  le 
mentionne  que  pour  rappel,  r  la  <réalion  et  les  rapports  que 
lui  <lonnc  son  auteur.  Quoique  G  Ciivier  u'admell<^  pas  les 
nouveaux  genres sansquelqnes  ililiienltés,  ila  eepend.mt  adopté 
celui-ci  clans  la  seconde  édition  du  Règne  animal;  il  le  place, 
il  est  vrai,  dans  d(  s  rapports  peu  naturels,  à  la  suite  des  l'alu- 
dines,  en  contact  avec  les  Moiiodontes.  Mallieureusemenl,  iors- 
<|ue  Cuvier  donna  la  seconde  étlitimi  de  l'oiiviage  «pu;  nous  ve- 
nons de  mentionner,  la  science  11  était  pas  en  possession  d<-  faits 
assez  iiondireux,  assez  bien  constatés,  sur  l'ensemble  des  grands 
genres  Turbo  et  Trochus  de  Linné,  pour  décider  de  tonte  la 
classification  des  genres  (pii  eu  ont  été  démembrés  à  tort  ou  à 
raison.  Il  est  également  vrai  (jue  Laniarek,  se  laissant  jjiiider 
|iar  la  connaissance  approfondie  des  caractères  des  eoipiilles, 
nit  plus  lienrcux  dans  la  classification  de  ces  genres  <pie  la  plu- 
pari  des  antres  zoologistes,  et  que  Cuvier  lui-même.  Cependant 
des  cliangemeni-.  restent  à  faire,  et  nous  en  avons  indiqué  plu- 
sieurs, en  traitant  suçccssivemenl  des  genres  de  la  famill?  des 


*  Turbo castaneus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  836.  n"  46. 
Turbo  caslaneus.  Gmel.  p.  SSgS.  n»  28. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  australe.  Coquille  que  l'on 
a  comparée  au  marron  d'Inde,  non  pour  sa  couleur, 
mais  parce  qu'elle  est  à  peu  près  hérissée  comme  l'en- 
veloppe de  ce  fruit.  Elle  offre  diverses  variétés.  Diam. 
transv.,  9  lignes. 

25.  Turbo  muriqué.  Turbo  nmricatus.  Lin.  (2). 

T.  testa  ovato-conicâ,  subperforatâ  ,  tuberculato-nodu- 
losâ,  cinereo-plumbeâ  ;  seriis  nodulorum  transversis 
confertis  :  nodis  superioribus  acutis,  inferioribus  mu- 
ticis  ;  spirâ  acutâ  ;  fauce  fuscâ. 

*  Lister.  Conch.  pi.  3o.  f.  28. 

«  Seba.  Mus.  t.  3.  pi,  36.  f.  28.  26. 

*  Herbst.  Einl.  t.  2,  p.  S.  n»4. 

*  Turbo  muricalus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  761. 

*  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  19.  f.  4- 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  7. 

Tui-bo  muricalus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i232.  Gmel. 

p.  3589.  n°4. 
Petiv.  Gaz.  t.  70.  f.  1 1. 
Gualt.  Test.  t.  45.  fig.  E. 
Adans.  Seneg.  t.  12.  fr.  2.  le  Boson. 
Born.  Mus.  t.  12.  f.  i5.  16. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  1762.  1755. 
Habite  l'océan  Atlantique,  etc.  Longueur,  1 1  lignes. 

24.  Turbo  litloraL  Turbo  littoreus.  Lin.  (3). 

T.  testa  ovatâ ,  apice  acutû ,  imperforatâ  ,  transversïm 
striatâ  ,  cinereo-fulvâ  ,  lineis  fuscis  subfasciculatis 
cinctâ;  ullimo  anfractu  ventricoso ;  columellâ  albâ ; 
fauce  fuscâ. 


Scalariens  et  de  ceux  de  la  famille  desTurbinacés  :  aujourd'hui 
ces  réformes  nous  paraissent  d'autant  plus  nécessaires,  que 
nous  avons  pu  observer  un  grand  nombre  d'animaux  apparte- 
nant à  plusieurs  de  ces  genres,  reconnaître  leurs  caractères 
zoologiques  et  en  estimer  la  valeur.  C'est  ainsi  que,  pour  le 
genre  <)ui  nous  occupe,  nous  avons  reconnu  nou-seiilement 
que  les  animaux  avaient  des  caractères  propres  à  les  distinguer 
de  ceux  qui  sont  connus,  mais  qui  devaient  les  éloigner  des 
Turbosel  des  Troques,  elles  rapprocher  des  Scalaires,  fvn  effet, 
l'animal  des  Liltoriues  rampi'  sur  un  pied  j)etit,  à  bords  minces, 
ovale  ou  subcirculaire,  presque  entièrement  caché  par  la  co- 
quille. Lorsijue  l'animal  marche,  ce  pied  porte,  au-dessus  et 
(lu  côté  postérieur,  un  opercule  toujours  corné,  noiràire,  pauci- 
spiré  et  à  sommet  latéral.  Cet  0|'ircule  forme  deux  tours  et 
demi  à  trois  tours  de  spire  ;  il  est  demi-circulaire,  le  bord  in- 
terne est  droit  comme  dans  l'opercnle  des  Natices  :  le  pied  est 
peu  saillanl  en  avant,  il  est  arrondi  de  ce  côté;  la  tête  est  assez 
épaisse,  elle  se  |)iolonge  en  un  museau  ridé  transversalement, 
épais,  conique  cl  lernnné  par  une  fente  longiiudiuaie  ,  «pii  est 
celle  de  la  bouche.  Celle  tête  porte  en  arrière  deux  leiila- 
cules  coni(|ues,  pointus,  larges  à  la  l)ase,  et  ayant  au  côté  ex- 
terne de  celle  base  le  point  oculaire  assez  gros  et  médiocre- 
ment saillant. 

Les  coquilles  du  genre  Liltorine  se  distinguent  avec  la  plus 
grande  lacililé  de  celles  des  Troques  et  des  Turbos  ,  parce 
qu'elles  ne  sont  jamais  nacrées;  elles  ont  d'ailleurs  ,  dans  la 
tonne  de  l'ouverture  cl  surlonl  de  la  columelle  aplatie  1 1  sou- 
vent tranchante  ,  des  caractères  particuliers.  Ou  séparerait 
plus  (litHcilemenl  plusieurs  espèci  s  de  Lillorines  des  Phasia- 
uelles,si  l'on  ne  reconiiiiissaii  tout  d'abord  ee  derni(;r  genre 
par  le  poli  des  coipiilles  et  par  la  nature  calcaire  de  son  oper- 
cule. Celles  des  Lillorines  qui  se  rapiroehcnl  le  plus  des  IMia- 
sianelles  ont  la  columelle  presque  droite,  sublron(|uée  à  l'ex- 
trémité cl  tranelianle  en  son  bord  ,  ce  qui  ne  se  présente  pas 
dans  les  l'hasiaiieiles.  Enfin,  les  animaux  dis  deux  genres  sont 
très-ihffércnts  :  celui  des  l'hasiaiieiles,  par  les  ornements  de  la 
tête  et  les  tenlaeiiles  du  pied,  ne  diffère  pas  de  celui  des  Tro- 
ques, tandis  que  celui  des  Lillorines ,  comme  nous  venons  de 
l'exposer,  a  des  caractères  qui  lui  sont  propres  et  qui  le  rap- 
prochent des  Scalaires;  dans  les  deux  genres,  les  opercules  ont 


TLIUBINACES. 
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Turbo  littoreus.  Lin.  Syst.  nal.  éd. 

p.  3588.  n»  3. 
Lister.  Concli.  t.  585.  f.  43. 
Guait.  Test.  t.  45.  fig.  A.  C.  G. 


12.  p.  i?,3?,.  Gmel. 


beaucoup  d'analogie:  Tanimal  des  Scalaires  a  la  tête  probosci- 
diforme,  les  tentacules  sont  plus  obtus,  plus  courts  en  pro- 
portion, et  les  yeux  au  côté  externe  de  la  base  y  sont  un  peu 
plus  haut. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer  sur  le  genre 
Littorine,  qu'il  peut  être  caractérisé  de  la  manière  suivante. 

Genre  kittokine.  Littorina.  (Fer.) 

Caractères  génériques.  Animal  spiral,  marchant  sur  un  pied 
aminci,  ovale  ou  subcirculaire  ;  tète  probosci<liforme  à  bouche 
terminale  antérieure  ;  deux  tentacults  coniques,  pointus,  larges 
à  la  base;  yeux  gros, à  peine  saillants,  au  cùlé externe  de  la  base 
des  tentacules;  opercule  corné,  paucispiré,  à  sommet  latéral 
et  submarginal. 

Coquille  turbinée,  non  nacrée,  épaisse,  solide,  ovale  ou  glo- 
buleuse; ouverture  peu  oblique  à  l'axe  longitudinal,  entière, 
anguleuse  au  sommet;  columelle  large,  arquée  dans  sa  lon- 
gueur ou  presque  droite,  sans  bord  gauche,  comme  dénudée  et 
presque  toujours  tranchante  en  son  bord  interne. 

Les  Litlorines,  comme  leur  nom  l'indique,  vivent  presque 
toutes  sur  les  rochers  qui  bordent  les  riva{;es;  elles  sont  pres- 
que toujours  hors  de  l'eau,  mais  elles  se  placent  de  manière  à 
recevoir  la  lame  qui  se  brise  sur  les  rochers;  elles  résistent 
aussi  bien  aux  ardeurs  du  soleil  et  aux  torrents  de  pluie  des 
pays  chauds,  qu'aux  fureurs  des  va^çues  qui  retombent  en  cas- 
cades sur  les  rochers.  Il  y  a  quelques  années,  or)  ne  connais- 
sait encore  qu'im  petit  nombre  de  Liltorines;  aujourd'hui  il  en 
existe  plus  de  soixante  ei  dix  espèces  vivantes  dans  notre  seule 
colleelion  ,  auxquelles  nous  en  ajoutons  ilix  ou  douze  de  fos- 
siles appartenant  pour  le  plus  grand  nombre  aux  terrains  ter- 
tiaires. 

Nous  allons  donner  ici  les  principales  espèces  de  ce  genre,  et 
nous  rappellerons  au  lecteur  que  nous  considérons  comme  lui 
ap|)artenant,  les  deux  premières  espèces  de  Monodontes  de 
Lamarck  et  les  six  dernières  espèces  de  ses  Phasianelles.  Nous 
observerons  que  pour  les  deux  espèces  de  Monodontes  en  ques- 
tion ,  M.  Gray,  dans  le  voyage  du  capilaine  Bccchey,  a  fait 
pour  elles  un  genre  Payodus.  Nous  croyons  ce  genre  inutile; 
les  figiu-es  de  l'animal  données  par  AJ.  Quoy,  ilan»  le  voyage  de 
l  Astrolabe,  nous  prouvent  de  la  manière  la  plus  inconleslable 
qu'il  a  tous  les  caractères  des  Lillorine»  ;  l'opercule  prouve  éga- 
lement que  ces  espèces  appartiennent  aux  Liitonnes. 

Nous  pensons  aussi  qu'il  faudra  ranger  dans  le  même  genre 
plusieurs  espèces  fossiles  des  terranis  secondaires  qui,  dans  tous 
les  auteurs,  sont  distrdjuées  parmi  les  Tro(pies  ou  les  i'urbos. 
Nous  citerons  pour  exemples  les  Turbo  ornatus  et  carinalus, 
figurés  par  M.  Sowerby  dans  son  Minerai  Concholoçji/,  pi.  240; 
enfin,  nous  rappelions  actuellement  aux  Litlorines  trois  espèces 
de  Phasianelles,  que  nous  avons  décrites,  dans  notre  ouvrage 
sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris,  sous  le  nom  de  Phasia- 
nelles tricostalis,  muUisidcala  et  melanoides. 

ESPÈCES. 

f  1.  Littorine  sa^t.  Littorina squalida.  Brod.  etSovv. 

L.  testa  ohovali,  apice  acuminalà  :  an/'ractibus  supernè 
depressiusculis,  transversim  slriatts  :  strits  distanti- 
bus  ;  aperturâ  rotundâ  ;  labio  supernè  coarclalo.  ' 

Brod.  et  8o\v.  Zool.  journ.  t.  4-  p-  ^70. 

Gray.  Becch.  voy.  p.  iSg.  pi.  34'  f.  12. 

Habite  l'océan  Austral. 

Coquille  ovale,  renflée,  à  spire  pointue,  composée  de  cinq 
à  six  tours,  doni  le  dernier  est  plus  gr.inii  (|ue  tous  les 
autres  réunis  ;  par  sa  forme  géiiéride,  colle  espèce  se 
ra|)proche  du  Fhasianella  sutcala  de  Lamarck,  qui 
est  aussi  une  véritable  Litlonne.  Les  tours,  peu  con- 
vexes, sont  joints  par  une  suture  peu  profonde;  ils  sont 
sillonnés  transvei  salement  et  quelquefois  ridés  dans  le 
sens  opposé;  l'ouveilure  est  ovalaire  ,  le  bord  droit  est 
blanc,  tranchant  et  légèrement  onduleux,  à  cause  des 
sillons  qui  y  aboutissent  ;  la  cohinielle  et  le  fond  de 
l'ouverture  sont  il'un  brun  peu  foncé,  couleur  noisette; 
la  columelle,  arquée  dans  sa  longueur,  est  élargie  en 
dehoÂs,et  surtout  à  la  base,  où  elle  est  sensiblement 


Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  K  a. 
Pennant.  Brit.  zool.  l\.  t.  8i.  f.  109. 
Born.  Mus.  1.  12.  f.  i3.  i4. 
Chemn.  Coneh.  5.  t.  >85.  f.  i852.  n">«  1-8, 


prolongée   au  point  où  elle  se  réunit  au  bord  droit. 
Cette  coquille  ,  épaisse  et  solide,  est  uniformément  d'un 
blanc  grisai re  ou  verdàtrc.  Elle  a  23  k-z!\  uiillimètresde 
long,  16  à  17  de  large. 

t  2.   Littorine  marnât.  Littorina  punctata.  Desh. 

L.  lesta  ovaloacutâ,  crassâ  ;  spirâ  mucronatâ;  anf'rac- 
tibus  lœvifjnlis  ,  pfaniuscu/is  ;  punclis  albis  sparsis ; 
aperturâ  ovalà  ;  columeltà  basi  dilatatà. 

Turbo  punrlatus.  Gmel.  p.  S.'ig-. 

Turbo.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  lo/j.  n°  lao. 

Le  Marnai.  Adans.  ,Seneg.  p,  168.  pi.  12.  f.  i. 

Fav.  Conch.  pi.  71.  f.  A  i.  A  2.  ex  Adans.  Mata. 

Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  810.  n°  10. 

Habite  le  Sénégal. 

Dans  son  genre  Trockus,  Adanson  ne  range  que  de  véri- 
tables Litlorines.  La  description  qu'il  donne  de  l'animal 
de  celle-ci,  et  la  figure  de  trois  autres  espèces,  ne  lais- 
sent aucun  doute  à  cet  égard. 

Cette  coquille  est  ovale-olilongue,  très-pointue;  son  der- 
nier tour  est  plus  grand  que  le  reste  de  la  spire.  Cette 
spire  se  compose  elle-même  de  six  tours  peu  convexes, 
et  dont  la  surface  est  lisse  et  polie.  Elle  est  enveloppée 
d'un  épiderme  mince  et  cailue  {|ui,  étant  enlevé,  laisse 
voir  la  couleur  brune  foncée  de  la  coquille,  ainsi 
que  les  nondjreux  points  blancs  dont  elle  est  couverte; 
ces  points  blancs  forment  des  lignes  obliques  qui  des- 
cendent en  sens  inverse  de  la  spire.  L'ouveriure  est 
ovalaire,  oblique  ;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant  ; 
le  boi'd  gauche  présente  une  surface  plane,  s'élargis- 
sant  vers  la  base.  Celle  coquille  est  longue  de  18  à 
20  millimètres. 

t  5.  Littorine  zigzag.  Littorina zic-zac.  Desh. 

L.  testa  ovato-oblonyà  ,  acuininatâ ,  basi  subangulalâ  , 
Iransversuu  strialà ,  Imco-cœrulescente ,  lineis  albis, 
undulati.s-,  convertis picià  ,  aperturâ  ovalà,  alro-cas- 
taneâ,  intùs  lineâ  albâbasi  notalà. 

Troclius  zic-zac.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  69,  pi.  166, 
f   1600. 

Varielate  exclusà. 

Habile  les  Barhades,  d'après  Chemnitz  et  Favanne. 

Chemnitz  et  Lamarck  ont  confondu  les  deux  mêmes  es- 
pèces, le  premier  sous  le  nom  de  Trochus  zigzag ,  le 
second  sous  celui  de  Phasianella  tmeata.  ll'uiie  de 
ces  espèces  ayant  été  figurée  par  M.  Benjamin  Deles- 
sert  sous  le  nom  ile  Phasiatietla  lineala,  nous  lui  lais- 
serons ce  nom  en  la  faisant  pas-er  dans  le  genre  Litto- 
rine. tenant  à  celle-ci,  nous  lui  réserverons  le  nom  de 
Cliemnilz,  el  de  celle  manière  les  deux  espèces  reste- 
ront sans  changement  dans  la  nomenclature. 

La  Lillorine  zigzag  est  une  petite  espèce  fort  commune 
dans  les  colleclions;  elle  est  allongée,  irès-pointue  au 
sommet;  sa  spire  est  composée  de  sept  tours  peu  con- 
vexes, dont  le  dernier  est  un  jieu  plus  long  (|Ue  les  au- 
tres réunis.  Le  dernier  a  la  ha^e  ciicunscrite  |)ar  un 
angle  très-obtus.  Toute  la  surface  exlérieure  est  fine- 
ment sUiée  :  les  stries  sont  distantes  el  jieu  profondes. 
L'ouverture  est  ovale  el  anguleuse  au  sommet  ;  elle  est 
d'un  brun  très-foncé  en  dedans,  el  son  bord  droit, 
niinee  el  Iraiiclianl  ,  est  marqué  de  quelques  taches 
blanches.  La  columelle  est  aplalie,  élroile,  hlanchàlre 
dans  le  milieu,  tiès-brune  ilaiis  le  reste  de  son  étendue. 
La  couleur  de  celle  coquille  la  rend  très-facile  à  dis- 
tinguei';  elle  est  d'un  bleu  foncé  el  ornée  d'un  grand 
nombre  de  linéoles  blanches  qui  descendent  en  zigzag 
de  la  suiure  a  la  base  des  tours.  Dans  une  variété,  les 
linéoles  près  de  la  suiure  sont  |)lus  larges  el  moins 
nombreuses  que  sur  le  reste  des  leurs.  Dans  une  autre 
variélé,  ces  linéoles  sont  interrompues  par  une  large 
zone  d'un  bleu  grisait e.  A  la  base  de  l'ouverture,  et 
en  dedans,  (.n  remarque  une  ligne  blainhe  trè--obliquc. 

Celle  coquille  est  longue  de  i5  mill.  et  large  de  9. 

t  4.  Littorine  nocluleuse.Z////on«a«0(/î*/0Aa.  Desh. 

L.  testa  ovalà,  apice  aculd,  nodulosâ;  noilulis  duplici 
série  in  an/'racht  idtimo  dispositis  ;  simplici  série  in 
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HISTUIKE  DES  31ULLUS(^)UES. 


*  Lister.  Anitn.  Angl.  pi.  3.  f.  9. 

*  Maton  et  Racket.  Lin.  Trans.   t. 


8.  p.   i58.  pi.  4.  f.  8 


a  II. 


Dorset.  Cat.p.  49.pl.  17.  f-  i-  et  pi.  19.  f.  3.3. 


anfraclibussuper'wribus  ;  aperlurâ  atratâ  rotundalâ: 
columellâ  anguslû,  bnsi  planulalâ. 

Trochiis  duplici  série.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  l{2.  pi.  i63. 
f.  if)',;").  i546. 

Troc/tus.  Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  687.  n"  21. 

Troclms  nodulosus.  Gmei.  p.  358;!.  n»  98. 

Turho  troc/oformis.  Dillw.  Cet.  t.  a.  p.  826.  n"  26. 

Jyittoritia  tuberculala.  Menke    Syn.  p.  44- 

Jd.  Anton,  Verz.  der  Conch.  p.  53.  n"  1921. 

Hal)ile.,. 

Nous  rendons  à  cette  espèce  son  premier  nom,  et  nous 
complétons  sa  synonymie  en  y  réunissant  le  Turbo  tro- 
chiformis,  de  Dillwyn,  et  le  Lillorina  tuberculala, 
de  Mtnke  et  Anion.  Comme  on  le  voit,  trois  noms  ont 
été  imposés  à  celte  même  espèce  ;  et,  suivant  la  règle 
que  nous  nous  sommes  prescrite,  nous  avons  adopté  le 
plus  ancien.  Quoiqu'il  y  ait  plusieurs  espèces  voisines 
de  celle-ci,  cependant  elle  se  distingue  par  plusieurs 
bons  caractères.  Le  dernier  tour  porte  deux  rangées 
de  grands  tubercules  pointus;  il  n'en  reste  qu'un  sur 
les  lours  précédents.  Le  dernier  tour  est  court  ,  ar- 
rondi, un  peu  moins  long  que  le  reste  de  la  spire.  Il  est 
orné  à  la  base  de  tieux  rangées  di'  tubcicules  obtus, 
séparés  par  me  ou  deux  sti  les  saillantes.  L'ouverture 
est  pi  tite  ,  arrondie,  d  un  brun  très-foncé  en  dedans. 
Soi)  l)ord  droit  ol  mmce  et  IrauLliant,  et  sa  columelle, 
peu  éiaryie,  tranchante  en  son  bord,  piésenle  vers  la 
b.iac  une  dépression  longitudinale.  Touie  cette  co- 
quille est  d'un  bru»  grisâtre,  et  les  tubercules  sont 
blanchâtres. 

Elle  est  longue  de  lû  niiil.  et  large  de  11. 

t  o.  Lillorine  brutie.  Lillorina  caslanea.  Desh. 

X.  /tflà  ofjfilà;  fpirù  breui ,  acuni'inalà  ,  transvers'im 
slriiiUi,  caslatieà  ,  aibo  rubrove  fasciatâ ;  aperlurâ 
ovato-rotundâ,  f'uscâ  ;  coluiuellà  albidâ. 

Buccinuin  caslunei  coloris.  Schrot.  Fiuss.  Conch.  p.  34^. 
j>l.  g.  F.  lO.  iS.  19. 

C'ochleœ  lunares  Groenlandicœ.  Chemn.  Conch.  t.  5. 
!'.  ao.'i.  pi.  i85.  f.  a  à  g. 

Lillorina  Groenlandica.  Menk.  Syn.  Moll.  p.  45. 

Lillorina  sulcata.  Menke.  loc.  cit. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Je  restitue  à  cette  e.-pèce  un 
nom  qui  rappelle  celui  que  Schroter,  le  |irtmier,  lui 
imposa.  Ce  num  doit  être  piéléré  à  celui  que  M.  Menke 
a  enijH-unlé  de  Clienuiitz  à  cause  de  cette  antériorité 
eonslatéu  par  Lin  mnitz  lui-même.  Ay.iiit  sous  les  yeux 
urij'  série  assez  considérable  de  varie  lés  de  cette  es- 
pèce, je  pense  que  toutes  les  Hgures  citées  de  Cliemnilz 
lui  (ipparliennciit  :  i)ar  consé(iucnt,  j  y  joins  la  Lillo- 
rina sulcatu  de  M.  Menke. 

Celle  espèce,  (jour  sa  forme  générale,  se  rapproche  beau- 
coup du  Turbo  lilloreus.  Elle  est  ovale,  subglobuleuse, 
à  sjiire  courte  et  |)ointue  ;  plus  (-ourte  que  le  dernier 
tour.  Les  lours  sont  convexes,  striés  transversalement. 
L'ouverluie  estovale-obronde,  son  boni  ilroit  est  mnice 
et  tranclianl  ;  la  columelle  est  étroite,  plus  arrondie  et 
beauioup  moins  aplatie  que  dans  la  plujiart  des  autres 
espèces.  Cette  eo<|uille,  assez  épaisse,  présente  de  nom- 
breuses variétés;  il  y  a  des  indiviiius  entièrement  bruns, 
d'autres  qui  sont  ornés  d'une  large  fascie  blanche  sur  le 
dernier  tour  ;  dans  d'autres,  cette  fascie  est  remplacée 
par  des  mouchetures  blancliàlres  et  Iransverses.  Il  y  a 
une  autre  variété  qui  est  d'un  blanc  grisâtre  uniforme. 
Enfin,  on  en  trouve  qui  ont  des  faseies  rougeàlres  qui 
s'élargissent  successivement  ,  et  la  série  de  variétés 
peut  se  terminer  par  des  individus  entièrement  rouges. 

Les  grands  individus  ont  17  millimètres  de  long  et  i3  de 
large. 

t  6.  Eittorine  obèse.  Lillorina  obcsa.  Sow. 

X.  leslâ  ovato-acutâ  ,  ba.9i  subatif/ulatà  ,  lœviijatâ , 
atbo-roseù;  aperlurâ  breui,  riibrâ  ;  columellà  basi 
latiore. 

Sow.  Gênera  oFshells.  Lillorina.  f.  6. 

Habite...  Cette  espèce  ne  mancpie  pas  d'analogie  avec 
celle  figurée,  depuis  longtemps,  dans  k  bel  ouvrage 


Herbst.  Einl.  t.  2.  p.  8.  n"  3. 
Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  28.  f.  3i5.  3i6. 
Baster.  opus.  subcesiva.  p.  iio. 
D'Acosta.  Brit.  conch.  pi.  6.  f.  i. 


de  Marlyn  ,  planche  68,  sous  le  nom  de  Limax  coc^ 
cinea. 

Le  Lillorina  obesa  est  une  coquille  oblongue  conique  ,  à 
spire  pointue,  à  l.iquelle  on  compte  neuf  tours  peu  con- 
vexes, dont  le  dernier,  subanguleux  à  la  base,  est  plus 
court  que  les  autres  réunis;  l'ouverture  est  fort  petite, 
ovalaire, anguleuse  au  sommet,  d'un  rouge  sanguinolent 
à  l'intérieur;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant; 
la  columelle  est  étroite,  un  peu  dilatée  à  la  base  où  l'on 
remarque  la  trace  d'une  petite  fente  ombilicale  ;  toute 
la  C0((uille  est  lisse.  Dans  quelques  individus,  la  suture 
est  bordée  au-dessous  par  une  strie  qui  la  suit.  La 
couleur  est  d'un  blanc  rosé  plus  intense  à  la  base  des 
tours. 

Celte  espèce  a  «7  mill.  de  long  et  1 1  de  large. 

t  7.  Littorine  élégante.  Lillorina  pulchra.  Sow. 

L.  teilâ  ovato-lurçjidâ ,  apice  acutû  ;  anfraclibus  con-> 
vexis  ,  marjpnalis  ,  Iransvers'im  slrialis,  rubescenti- 
bus ,  flammulis  alralis  ,  obliquis  ,  ornalis  ;  aperlurâ 
ovalà  ,  dilalalà  ;  coluinellâ  plana  ,  lalissimà;  labro 
nigro  punctalo. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Lillorina.  fîg.  2.  3. 

Habite...  Très-belle  espèce  de  Littorine,  à  laquelle  con- 
vient bien  le  nom  que  lui  a  donné  M.  Soweriiy  ;  par  sa 
forme  générale,  elle  se  rapproche  l)eaucoup  des  Tur- 
bos,  et,  par  sa  taille,  elle  est  une  des  plus  grandes  es- 
pèces de  Littorine.  Elle  est  globuleuse,  très-ventrue. 
Son  dernier  tour  est  lellenuiit  grand  qu'il  constitue  à 
lui  seul  presque  toute  la  coquille.  La  spire  est  courte, 
conique,  pointue  au  sumnu  t  ;  elle  est  eonqjOsée  de  six 
tours  stries  transversalement  et  dont  la  suture  est  bor- 
dée par  un  petit  bourrelet  :  dans  la  plupart  des  indi- 
vidus, les  stries  sont  rendues  irrégulièrement  granu- 
leuses par  des  stries  d'accioisscment  mullipliées  et 
peu  régulières.  Le  dernier  tour  est  déprimé  à  sa  partie 
supérieuie.  L'ouverture  est  régulièrement  ovalaiie  , 
d'un  brun  fauve  dans  tout  son  pourtour.  La  columellç 
est  très-large,  et  présente  une  surface  plane  et  même 
un  peu  concave  vers  le  mdieu.  Le  bord  droit  est  mince 
et  trancliju.l,  (  t  il  est  orné  de  six  ou  sept  taches  noires 
qui  coirespondeiit  aux  farcies  obliques  d'un  brun  foncé 
qui  se  montrent  à  l'extérieur  de  la  coquille;  ces  faseies 
sont  larges,  queiquefois  anastomosées  entre  elles;  elles 
se  dirigent  d'arrière  en  avant,  de  la  suture  aux  bords  de 
l'ouverture  ,  en  parcourant  la  moitié  tie  la  circonfé- 
rence du  dernier  tour. 

Les  grands  individus  ont  3o  millimètres  de  long  et  27  de 
l.trge. 

t  8.  Lillorine  luiliaire.  Littorina  miliaris.  Quoy. 

L.  testa  ovato-jjlobosâ  ,  apice  aculd,  villis  granosis 
con/erlis  cinclà ,  einereo  pLuiubeù ,  fauce  vioUceà  et 
albd  ;  columellà  depread,  bam  dilatalâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslrol.  t.  2.  p.  4^4-  pl-  33. 
f.  16-19. 

Habite  le  port  l'ralin.  Coquille  ovale-oblonguo,  très-poin- 
tue au  sommet,  ayant  la  spire  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour.  Ce  dernier  tour  est  globuleux.  Louveiture 
est  ovale ,  la  columelle  presque  droite  et  dt;  la  même 
largeur  dans  loule  sa  longueur.  Le  bord  droit  est  mince 
et  tranchant,  el  pointillé  de  blanc  dans  toute  sa  lon- 
gueur. En  dehors,  toule  la  coquille  est  granuleuse.  Les 
granulations  sont  obtuses  et  rangées  en  ligues  trans- 
verses, au  nombre  de  deux  ou  trois  sur  les  premiers 
tours,  et  lie  huit  ou  neuf  sur  le  dernier,  lin  dehors, 
toute  la  co<|uille  est  d'un  brun  gris;  eu  dedans  elle  est 
d'un  brun  très-intense,  et  la  columelle  esi  d'un  brun 
fauve  passant  au  bleuâtre  en  dehors. 

Celte  coquille  a  17  mill.  de  long  et  la  de  large. 

t  9.  Lillorine  de  Diemen.  Littorina  Diomenensis. 

<^)uoy. 

L.  leslâ  minimâ,  ovalo-conicâ,  apice aculâ,  Iransversïm 
tenuiisimè  slriatà,  cœrule.tcente ;  ultiino  an/ractu  vil- 
tatOi  aperlurâ  violoceâj  columellà  deprata. 
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*  Sçhrot.  Einl.  t.  2.  p.  5. 

*  Donov.  Conch.  Brit.  t.  i.  pi.  33.  f.  j.  a. 

*  Mont.  Test,  p,  3oi. 

*  Gronav.  Zooph.  p.  326.  n°  i5o/(. 


Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  479.  pi.  33. 
f.  8.  II. 

Halii(e  Yaii  Diemen.  La  I.iltorinc  de  Diemen  est  absolu- 
ment le  Turbo  bleuâtre  de  M.  de  Lainarck  ,  <|u'on 
trouve  dans  la  Méditerranée, avec  des  stries  iransvcrses 
de  plus  que  n'a  pas  ce  dernier.  Les  individus  en  sont 
aussi  généralement  plus  grands,  ]l  est  court,  un  peu 
renflé  à  la  base,  à  siiire  assez  pointue.  Sa  coideur  est 
d'un  bleu  tirant  sur  le  céleste,  avec  une  bandelelle  ir- 
régulière, plus  foncée  sur  le  dernier  (our.  Son  ouver- 
ture est  arrondie  ,  un  peu  rinjjiiU  use,  d'un  viokt  sond)rc 
en  dedans.  La  eplunielje  est  iléprjmée,  La  coquille  a 
beaucoup  plus  d'éclat  dans  l'eau  que  lorsqu'elle  est  ex- 
posée à  l'air  (Quoy). 

Sa  longueur  est  de  1 1  mill.  et  sa  largeur  de  6. 

t  10.  Littorine  ceinte.  Liltorina  cincta.  Quoy. 

L.  lesta  ovato-conicà  ,  ap'ue  (tculâ,  basi  subcarinalâ , 
transverin/i  talé  slr'inla.  luéeo  fu.\co  cinclà ;  aperturà 
ova'i,  spadiceà  ;  cotuinellà  depresni,  vtolnceà. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l.'Vslrol.  t,  >..  p.  4«i.  pi.  33. 
f.  20-21. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Assez  jietite  espèce,  courte, 
très-conique, à  spire  pointue,  ilout  les  tours  sont  un  peu 
arrondis,  le  dernier  portant  une  earèiu;  [leu  saillante, 
majs  qui  se  distinjjue  cependant  des  sillons  transverses. 
L'ouverture  est  arrondie,  d'un  brun  violacé.  Le  bord 
gfluche  est  très-ajilati,  pre.^que  en  gouttière,  blanc  et 
violacé.  Celte  coquille  est  transversalement  et  ri'gu- 
lièrement  striée.  Les  sillons  sont  peu  profonds,  jaunes 
et  assez  espacés,  ce  qui  donne  l'air  de  petites  bande- 
lettes à  leurs  intervalles  bruns.  La  pointe  de  la  spire 
est  bleuâtre.  Noits  ne  connaissons  point  l'animal  de 
cette  espèce,  qui  a  des  rajqiurts  avec  la  Pliasianelle  sil- 
lonnée de  Lamarck,  qui  elle-même  est  une  Littorine 
(Quoy). 

Sa  longHeur  est  i|e  17  mijlim,  et  sa  largeur  de  i3. 

t  11.  lÀi\.Oï'mQç^ïdii\\\(\A\e.  Liltorina  pyraviidalis. 

Quoy. 

L.  testa  conicâ,  elo"f/a/à,  basi  influlà .  apice  acutà  , 
tuberculalà,  yriseo-/'uscâ  ;  ultimo  atif'rffclu  p'icaio, 
duabus  seriebiis  nodulorum  cinclo  ;  aperturà  minimà, 
rotundâ;  columellà  dcpressà  ,  subcanalwulatà  ,  basi 
dilata  là. 

Qnoy  et  Gaim.   Voy.  de  l'Aslrol,  t.  2.  p.  .482.   pi.  33. 

f.   12-1  5. 

Habite  la  baie  de  .lervis,  Nouvelle-Hollande.  Celle  espèce 
est  remarquable  par  sa  forme  en  pyiamide,  dont  le  der- 
nier tour,  très-ren(léj  semble  être  la  base  de  laquelle 
s'élève  assez  brustjuement  le  reste  «lu  la  spire.  Elle  est 
rugueuse,  ceinte  d'un  cordon  de  tubercules  sur  le  som- 
met des  tours;  le  derniei-  en  a  deux  rapprocbés  qui 
sont  presque  épineux.  Il  olt're  de  plus  quelques  plis 
longitudinaux  près  du  bord  droit.  L'ouverture  est  pe- 
tite, ronde,  fauve;  la  columelle  est  larijement  dépri- 
mée,  uu  peu  canaliculoe,  et  dilatée  à  la  base.  Le  der- 
nier tour  est,  en  général,  d'un  joli  gris  opalin,  et  le 
reste  de  la  coquille  d'un  rougeàire  clair,  iur  lequel  se 
dessinent  de  pelils  tubercules  blancs  (Quoy). 

Sa  longueur  est  de  24  millim.  et  sa  largeur  de  i4- 

t  Ï2.  Littorine  de  Sydney.  Liltorina  luteola.  Quoy. 

L.  testa  conicà,  apice  acutà,  carinatà,  an  frac  tib  us  ter- 
nis, Iransvers'im  striatà,  lineis  f'usco  rubenle  ptctà  y 
aperturà  subrotundatà. 

Quoy  et  Gaim.  Voy,  de  l'Aslrol.  t.  2.  p.  477'  p'-  33. 
f.4.7. 

Habite  au  port  Jackson,  dans  la  rade  de  Sydney.  Cette 
espèce  se  distingue  par  sa  forme  élancée,  turriculée,  à 
sommet  pointu.  Le  dernier  tour  est  de  la  même  lon- 
gueur que  tous  les  autres  réunis,  non  renflé,  traversé 
par  une  petite  carène  arrondie  ,  qui  va  se  perdre  dans 
les  sutures.  Quelques  individus  en  ont  deux  seulement 
sur  le  dernier  tour,  qui  présente  assez  ordinairement 

UU  bourrelet  éloi>;iié  Uu  bord  droit.  L'oiiveilure  est 

'  ■    P 


*  Nerita   itttorea.   Muller.  Zool.  Dan.  Prodr.   pi.  244. 
n''  29.')4. 

*  Id.  Fabricius.  Fautia  Groenland,  p.  4o3.  n°  4o5- 

*  Arg.  Conch.  pl.6.  f.  L? 


à  ))eu  près  ronde,  un  peu  anguleuse  postérieurement, 
sans  presque  aucune  dépression  à  la  eolunielle.  Cette 
eo(piille  est  profondément  sli'iée  transversalement  il'un 
jaunâtre  clair  pi(pielé  de  brun  et  de  rougeàlre.  Ces 
taches  sont  longues  et  suivent  le  sens  des  stries,  il  y  a 
quelque  variélé  dans  l'inlensité  de  la  coloration;  et 
quelques  exempl.iires  ont  de  petites  flammes  brunes 
longitudinah  s  (Quoy). 
Sa  longueur  est  de  |5  qiiH-  et  sa  largeur  de  11. 

Espèces  fossiles. 

t  1.    Litlorine  muricoïde.    Litlorina  muricoides. 

Dcsh. 

£.  lesta  turbinalo-elongalâ  ,  basi  convexà ;  spirà  acu- 
minalâ  ;  anfraclibus p/aniusculis,  canali  anyuslo  se- 
paratis ,  transvenim  sulcatis  :  suicis  tjualuor  sf/ua- 
inosis ;  aperturà  ovalà  ;  coltirneltâ  arcualâ  plana, 
acutà. 

Turbo  muricalus.  Snw.  Min.  Conch.  pi.  240.  f.  4- 

Jd   Phil.  Gcol.  of  Yorksliire.  pi.  4.  f^  i  .'1. 

Habite...  Fossile  des  vaches  noires,  en  France,  et  en  An- 
gb  terre,  à  Wallon  et  à  Slcepie-Ashton,  dans  le  coral- 
rag.  Le  nom  de  cette  espèce  doii  êlre  changé,  parce 
que  Linné  avait  déjà  donné  le  nom  de  Turbo  muricalus 
à  une  espèce  vivante  (jui,  passant  dans  le  g(  nre  Litto- 
rine, doit  avant  toute  autre  conserver  cette  dénomina- 
tion. H  y  a  une  série  d'espèceô  fossiles  des  terrains  se- 
condaires, qu'il  faudia  mettre  à  la  suite  de  celle-ci , 
telles  que  les  Turbo  ornatus,  duplicatas,  elc. 

t  2.  Litlorine  tricostale.  Liltorina  Iricostalis.  Desh. 

L.  testa  elonyato-turbinatà  ,  spirà  breviusculà  .  acuini- 
natà;  anfraclibus  convexis  ,  brevibus,  transversiin 
bisuicalis  :  ultimo  majore  subtjloboso  ,  tricostato  , 
basi  striato  ,■  aperturà  ovalà  ,  columellà  latiore,  sub- 
perforatà. 

Phasianella  Iricostalis.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2. 
p.  268.  n°6.  pi.  ;i4.  f.  23.  24.  25. 

Habite  Houdan. 

Cette  espèce  nous  parait  distincte  des  Liltorina  multi- 
sulcalfi  et  me'anoiiles  ,  quoiqu'elle  ait  avec  elles  beau- 
coup d'analojjie.  La  sj)ire  est  courte,  pointue  ;  son  der- 
nier tour  est  proporlionuelleiiieut  plus  large  que  dans 
les  espèces  qui  précèdent  ;  les  six  ou  sept  tours  dont  la 
spire  se  compose  sont  l'Mioils,  convexes,  et  l'on  voit  sur 
les  premiers  deux  carènes  ou  deux  côles  transverses, 
et  sur  le  di  rnitr  on  en  voit  une  iroisiémc  se  placer  à  la 
circonférence  ;  on  remarque  entre  ces  cotes  quelques 
stries  fines,  lorsqu'on  examine  la  coquille  à  l'-iide  d  une 
loupe.  Le  ilernicr  tour  est  subglobuleux,  jtourvu  à  la 
base  de  stries  inégales;  l'ouverture  qui  le  termine  est 
presque  aussi  large  que  iiaute.  La  colunitlie  est  irès- 
aplalie,  large,  tranchante  à  la  base,  et  présentant  une 
dépression  ombilicale  ;  le  bord  droit  est  mince,  tran- 
chant et  un  peu  dilaté. 

Cette  petite  espèce,  assez  rare,  n'a  que  7  millimètres  de 
long  et  5  et  demi  de  large. 

t  3.  Littorine  niuUisillonnée.  Litlorina  muUistil- 
vata.  Desh. 

L.  testa  elonyato-subturrità,  apice  acuminatà  ;  an- 
fraclibus convexis,  transvers'im  sulcati''  ■  ultimo  basi 
striato;  aperturà  obliqua,  ovula;  columellà  basi 
depressâ. 

Fhasianella  muliisulcata .  Uesli.  Coq,  foss,  de  l'aris,  1. 1. 
j).  267.  n»  4-  pi.  3y.  f.  19.  20.  21. 

Habile  Houdan. 

Cette  coquille  est  sid)lurriculée;  sa  spire  est  assez  allon- 
gée, pointue;  on  y  compte  sept  à  huit  tours  médiocre- 
ment convexes,  étroits,  et  sur  lesquels  on  voit  quatre 
ou  cinq  sillons  transverses,  réguliers;  au-dessous  de  ces 
sillons,  sur  le  dernier  tour,  se  présentent  des  stries  très- 
fines,  qui  se  conlinuent  jusquà  la  base.  Ces  stries  sont 
inégales  et  au  nombre  de  cinq  ou  six  seulement.  L'ou- 
\erlure  est  petite,  oblique  à  l'axe,  ovalaire,  terminée 
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HISTOIRE  DES  3I0LLUSQUES. 


*  Dlllw.  Cat.  t.  2.  p.  817.  Il»  5.  Turbo  lilloreus. 

*  Philippi.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  189.  n»  1. 

*  Litlorina  vuli/aris.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

*  Turbo.  Secl.  I.  Blainv.  Malac.  p.  429, 

*  Lillorina.  Sow.  Man.  Conch.  p.  177.  fi{j.  363. 
'  Turlon.  Conch.  Dict.  p.  196.  n»  7. 

*  D'Acosta.  Brit.  Conch.  p.  98.  pi.  6.  f.  1. 

*  Pennant.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4.  p.  293.  pi.  84.  fig.  i.  i. 

*  Gerville.  Cat.  des  coq.  tle  la  !\Janclie.  p.  44.  n»  2. 

*  Coll.  des  Cil.  Cat.  des  moll.  du  Flnist.  p,  48.  n"  i. 
Rouch.  Chant.  Cat.  des  moll.  marins  du  Bourbonnais, 
p.  58.  n"  102. 

*  Schrot.  Flus.  Conch.  pi.  8.  f.  5. 

*  Fossilis.  Turbo  lilloreus.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  71.  f.  i. 
Habile  l'océan  Européen,  la  mer  du  Nord,  les  rives  de  la 

IManr.he,  où  il  est  assez  commun,  etc.   Vuljj.  le  Vignot 
ou  la  Guignetle.  Longueur,  10  lignes. 

2S.  Turbo  roussi.   Turbo  ustulatus.  Lamk.  (1). 

T.  lesta  ovalo-venlricosâ  ,  imperforatâ,  crassâ,  Irans- 
vers'im  subslriatâ  ,  caslaneâ  aut  rufo-fuscescenle  ,• 
anj'raclibus  convexis;  aperlurà  albà, 

D'Argenv.  Conch.  pi.  6.  fig.  L. 

Favanne.  Conch.  pi.  9.  fig.  K  i. 

Habite...  Vulg.  le  Marron-ni^i.  Outre  sa  coloration,  qui 
est  plus  intense,  plus  rembrunie  que  dans  respèce  pré- 
cédente, celle-ci  offre  plus  d'épaisseur  et  point  de 
lignes  fasciculées  transverses.  Diamètre  de  la  base, 
10  lignes;  longueur,  i3  lignes  et  demie. 


postérieurement  par  un  angle  assez  aigu;  la  columelle 
est  aplatie,  tranchante  à  la  base;  le  bord  droit  est 
tranchant,  mais  é|)ais  intérieurement. 
Celle  petite  espèce  rare  ne  s'est  encore  trouvée  que 
dans  la  localité  où  je  la  cite;  elle  est  longue  de  10  mil- 
limètres et  large  Je  6. 

t  4.   Lillorine    niciaiioïde.    Littorina  melanoides. 

Desh. 

L.  lealâ  suhtiirrità,  e/ongalà,  apice  acuminatâ;  spirâ 
/ongiusculâ  ;  anfraiiibuf,  subpianis,  sutura  canalicu- 
lalâ  separnlii  ,  Iraii.sversîm  slnatis  ;  slriis  obfOlelis  : 
ultimo  nil  periphcerutm  bisulcalo,  strialo  ;  aperlurà 
ovaià  ;  coluiiielfà  il<prex\il. 

J'/iasitinel/a  me/nytoides.  Uesh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2. 
p.  ?.68.  11"  5.  pi.  34.  f.  20.  21.  22. 

Habile  Hoiidan. 

Celte  coquille  est  voisine  du  Lillorina  muUisulcala  ;  elle 
a  à  peu  près  la  même  forme;  sa  spire  est  cependant 
plus  longue,  et  son  dernier  tour  |)roporlioniieltement 
plus  court  et  plus  épais.  Celte  spire  est  lorniée  de  six 
tours  assez  larges,  à  peine  convexes,  séparés  entre  eux 
|iar  une  suiure  laïuiliciilée  :  ils  sont  pourvus  de  qu<;l- 
ques  slnes  tiaiisvrrses,  obsoliles,  et  l'on  remarque  ;i  la 
circonférence  du  dernier  tour  deux  petils  sillons  rap- 
prochés, au-dessous  desquels  se  nidnlrenl  plusieurs 
stries  fines  et  régulièreinenl  décroissanlcs  vers  la  base. 
L'ouverture  e-l  petite,  ovalaire,  un  peu  atlénuée  ou 
anguleuse  à  son  exlrémité  postérieure;  la  coliuiurlle 
est  aplatie,  piescpie  droite;  le  bord  droit  est  mince, 
tranelianl  et  très-fragile. 

Cette  petite  espèces  ,  qui  paraît  très-rare,  a  un  peu  la 
forme  d'une  Mélaiiie,  el  c'est  pour  cette  raison  que 
nous  lui  avons  doiuié  le  nom  qu'elle  porte  ;  elle  est 
longue  de  lo  milliin.  el  large  de  .■"). 

t  ÎJ.  Lillorine  de  Graleloup.  Lillorina  Gruletoupi. 

Desh. 

L.  lesta  conicâ  ,  turbinatà  ,  apice  aculâ,  Iransvenîin 
striutà  :  striis  tenitibus  i/epre\sis,  numéro sts  ;  arij'rac- 
tibus  corivexiusculis,  ultiiito  ail  pciip/uvriam  subun- 
gulato  ,  subtils  convexo  .  aperlurd  ovalo-rolundà  ; 
columeUù  atigustù,  bast plana. 

l'hasianella  atigul'/era.  Gral  TabI,  sUlisl.  dvs  COq.  foss. 
de  l'Adour,  p.  12,  u»  li^l^, 


26.  Turbo  de  Nicobar.  Turbo  Ntcobaricus.  Gmel. 

T.  testa  subglobosâ,  imperforatâ,  crassiusculâ,  glabrâ, 
albidà  maculis  lineisque  rubris  reticulatà  ;  aperturâ 
intense  aurantiâ  ;  columellâ  subcallosâ. 

'  Gevens.  Conch.  Cab.  pi.  21.  f.  ai3. 

*  Karsten.  Mus.  Lesk.  t.  i.  pi.  4-  f-  7- 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1098.  n»  18. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  816.  n°  3. 

Hélix paradoxa.  Born.  Mus.  t.  i3.  f.  16.  17. 

Chenm.  Conch.  5.  I.  182.  f.  1822-1825. 

Turbo  nicobaricus.  Gmel.  p.  SSgô.  n"  63. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes  ,  près  des  îles  de  ISico- 

bar.   Il  n'est  point  cerclé  comme  le  dit  Gmelin.  Spire 

fort  courte.  Diam.  de  la  base,  8  lignes. 

27.  Turbo  nériloïde.  Turbo  neritoides.  Lin.  (2). 

T.  testa semiglobosà,  imper/bralà, crassiusculâ,  glabrâ, 
/lava  aut  luleo-rubenle,  ut  pluriinùm  unicolore,  rard' 
maculis  variis  aut  fasciis  pictâ  ;  spirâ  oblusissimâ  ; 
columellâ  plana. 

Turbo  neritoides.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  ia3i.  Gmel. 
3588.  n»  2. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  761. 

'  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  3.  f.  11  à  i3. 

*  Lister.  Conch.  pi.  607.  fig.  39  à  42. 

*  ^>i  Gualt.  Ind.  Test.  pi.  64.  f.  N? 

*  D'Acosta.  Brit.  Conch.  p.  5o.  pi.  3.  f.  i3à  16, 

*  Klein.  Tent.  ostrac.  pi.  1.  f.  aS.  26.  pi.  a.  fig,  3i  à  34. 


.^n  Lillorina  Alberti  ?  Dujard.  Mém.  sur  la  Touraine. 
Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  2.  p.  387.  pi.  19. 
f.  22. 

Habite...  Fossile  de  Dax  et  de  Touraine.  M.  Grateloup 
regarde  cette  espèce  comme  l'analogue  fossile  du  Fha- 
sianella  angu/i/èra  de  Lamarck.  ISous  croyons  que  ce 
savant  conehyliologue  se  trompe;  il  n'y  a  pas,  à  nos 
yeux,  une  identité  assez  parfaite  entre  ces  coquilles 
pour  les  admettre  dans  la  même  espèce  ;  celle-ci  est 
toujours  plus  petite,  ses  stries  sont  plus  serrées,  ()lus 
nombreuses,  moins  apialies  ;  les  tours  sont  peu  con- 
vexes, au  nombre  de  n<uil,  le  derniei-  est  aussi  grand 
que  la  spire,  il  est  anguleux  à  la  circonférence.  L'ou- 
verture est  ovrtie-obronde  ;  la  columelle  est  aplatie  et 
dilatée  à  la  base.  Cette  coquille  a  18  millim.  de  long  et 
1 1  de  large. 

t  6.  Lillorine  de  Prévost.   Littorina  Prevostina. 

Desh. 

L.  leslâ  elongato-turbiiialâ  ,  Icevigatâ,  basi  convexâ  ; 
anjractibus  plaiiis,  sutura  impressâ  separalis  :  ultimo 
ad pcriphœriam  obtuse  subangulalo  ;  aperlurà  ovatâ; 
columellâ  planiuscn/â . 

Fhasianellu  prevostina.  Bast.  Mém.  sur  les  foss.  de  Bor- 
de.iux.  p.  3^.  pi.  I.  f.  iiS, 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax,  où 
elle  est  conuiuuie.  Petite  coquille  lisse,  composée  de 
se|)t  tours  aplatis  ,  à  suture  enfoncée,  étroite,  canali- 
culée  ;  le  d(  ruier  tour,  irès-convexc  en  dessous,  a  un 
angle  1res  obtus  ;i  la  circoiilérence.  L'ouverture  est 
ovale,  peu  oblique,  el  la  columelle  apbilie  doit  faire 
ranger  celte  espèce  dans  les  Liltonues  et  non  ilans  les 
Phasianelles.  Celle  co<iuille  a  7  millimètres  de  lon- 
gueur. 

(1)  ^ous  avons  vu  celte  csi)ècedans  la  collection  de  Lamarck, 
gr<îce  à  lobligcance  île  son  nouveau  propriétaire,  M.  Benjamin 
Delessert,  ami  éclairé  îles  sciences  naturelles.  Nous  avons  re- 
connu (jue  le  Turbo  ustulatus  a  été  formé  avec  quelques  indi- 
vidus roulés  du  Turbo  lilloreus.  Il  faut  donc  que  celle  espèce 
disparaisse  des  caialogues. 

(ïj  Ce  l'urbo  nériioïde  n'est  point  un  véritable  Turbo  ,  il 
doit  faire  partie  du  genre  LitUuine  de  Férussac  ;  les  observa- 
lions  consignées  dans  rinléressant  travail  de  M.  Boucliard 
Cliantcreaux,  sur  les  mollusques  du  Boulonnais,  ne  laissent 
aucun  doute  à  cet  égard. 
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*  Nertta.  Pennant.  Zool.  brit.  iSia.  t.  4.  p.  346.  n»  3. 
pi.  90.  f.  3. 

*  Gevens.  Conch.  Cah.  pi.  28.  f.  319  à  3?.6. 
Knorr.  Veign.  6.  t.  sS.  f.  8.  9. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  i85.  f.  1854.  n«  i  à  (i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  4.  n»  2. 

*  Herbst.  Einl.  t.  2.  p.  8.  n"  2. 

*  Nerita  lilloralis.  O.  Fabricius.  Faun.  Groenl.  p.  4oa. 
n»  404. 

*  Turbo  nerltoides.  Olivi.  Adriat.  p.  169. 

*  Nerita  li/toralis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  989.  n"  25. 
Nerita  Ultoralis.  Biirrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  20.  f.  7. 

*  Collant  desCh.  Cat.  des  moll.  du  Finist.  p.  49.  n"  2. 

*  Boiich.  Chant.  Cat.  des  moll.  du  Boulonnais,  p.  60. 
n"  io5. 

Habile  dans  la  Méditerranée  et  sur  les  côtes  méridionales 
de  la  Manche.  Coquille  assez  commune.  Diam.  transv., 
6  lignes  3  quarts. 

28.  Turbo  relus.  Turbo  retmus.  Lamk.  (1). 

T.  testa  ventricoso-subglobosâ,  imperforatâ,  transver- 
s\m  striatâ,  olivaceo-flavescente  ;  spirâ  retiisissimâ  ; 
aperturâ  lateraliter  dilatatâ;  labro  lemii  :  limbo  in- 
teriore  albo. 

'  Maton  et  Rack.  Conch.  brit.  p.  226.  n»  6.  pi.  f).  f.  i5. 

Nerita  littoralis.  Act.  de  la  Soc.  Linn.  vol.  8.  t.  5.  f.  i5. 

*  Turt.  Brit.  Conch.  p.  126.  n»  6. 

*  Coll.  des  Ch.  Moll.  du  Finistère,  p.  49.  n»  3. 
'  Gerville.  Cat.  p.  5o.  n<>4- 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  moll.  du  Boulonn.  p.  60.  n"  104. 
Habite  les  mers  d'Europe,  parliculièrement  les  côtes  de 

la  Manche,  près  de  Calais.  Il  a  des  rapports  avec  le 
précédent ,  mais  en  est  très-distinct.  Ce  n'est  point  le 
N.  littoralis  de  Gmelin.  Diamètre  transversal,  près 
de  5  lignes. 

29.  Turbo  breton.   Ttirbo  rudis.  Maton  (2). 

T.  testa  ovalâ,  ventricosâ ,  imperforatâ  ,  transversim 
striatâ ,  ferè  siilcatâ ,  cinereo-lutescente  ;  spirâ  pro~ 
tninulâ  ,  aciitâ,  ohliquissimâ  ;  columellâ  basi  latiore. 

Turbo  rudis.  Montag.  ex  D.  Leach. 

*  Turt.  Conch.  Dict.  p.  197.  n°9. 

*  Gerv.  Cat.  des  Moll.  p.  45.  no3. 

*  Mat.  et  Rack.  Conch.  Brit.  p.  169.  n»  3.  pi.  4.  f.  is.  i3. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  du  Finistère,  p.  49   n»  4. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  Moll.  du  Boulonn.  p.  59.  n"  io3. 

*  Turbo  littoreus.  Var.  B.  Gmel.  p.  3588. 

*  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  233.  pi.  i85.  f.  i853. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  84.  n»  58. 


(1)  Cette  espèce  est  encore  une  véritable  Littorine. 

(2)  Ce  Turbo,  voisin  du  Turbo  litloreus ,  doit  comme  lui 
faire  partie  du  genre  Littorine. 

(3)  ISous  pensons  que,  malgré  Taulorilé  de  Linné  et  de 
Lamarck  ,  il  faudra  réunir  cette  espèce  au  Turbo  neritoides , 
à  litre  de  variété.  Nous  ne  voyons,  en  effet,  dans  ces  coquilles 
très-variables,  quant  à  la  couleur,  aucun  caractère  qui  les  sé- 
pare. 

(4)  Cette  coquille  n'est  point  un  Turbo,  mais  une  véritable 
Phasianelle  très-abondamment  répandue  dans  l'océan  Européen. 

(5)  Elle  appartient  encore  au  genre  Littorine.  Celte  espèce 
est  très-commune  sur  les  bords  de  la  .Méiliierranée  ;  elle  s'at- 
tache aux  rochers  baltus  par  la  mer,  mais  au-dessus  de  son 
niveau  lorsqu'elle  est  tranquille.  Elle  vil  aussi  sur  nos  côtes 
de  la  Manche.  Les  naturalistes  doivent  éprouver  de  l'emljai  ras 
à  déterminer  rigoureusement  ce  que  c'esl  que  le  Nerita  litto- 
ralis de  Linné.  Ceux  qui  lisenl  la  description  de  l'espèce  à 
l'endroit  cité  de  riiisloire  des  animaux  d'Angleterre,  par  Lis- 
ter, pag.  164,  ne  peuvent  s'empêcher  de  reconnaître  le  Turbo 
Crenttefceitx  de  Lamarck;  ce'.ix  qui  ne  consultent  que  les  figii- 


*  Donovan.  Brit.  Conch.  t.  i.  pi.  33.  f.  3. 

*  Montagu.  Test.  Brit.  p.  3o4. 

*  Dorset.  Cat.  p.  49.  pi.  18.  f.  6. 

'  Turbo  ruilis.  Oillw.  Cat.  t.  2.  p.  818.  n"  7. 

*  Fossilis.  Turbo  rudis.  Sow.  Min.  Conch.  pi   71.  f.  2. 

Habite  l'océan  Européen  ;  commun  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne, près  le  Croisic,  où  il  se  tient  sur  les  rochers,  etc.; 
communiqué  par  M.  Leach.  Diamètre  de  la  base,  6  li- 
gnes. 

30.  Turbo  bizonal.   Turbo  ohlusatus.  Lin.  (3). 

T.  suhrotundâ  ,  ventricosâ ,  imperforatâ  ,  Icevi,  albâ  , 
ca.staneo-bizonatâ  ;  spirâ  relusâ  ,•  labro  columellari 
piano,  latiusculo. 

Turbo  obtusalus.  Lin.  Syst.  nat.  éd,  12.  p.  1232.  n"  6o5, 

Chemn.  Conch.  5.  t.  i85.  f,  1854.  ""^c.  d. 

'  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3.  n»  i. 

*  Herbst.  Einl.  t.  2.  p.  8.  n»  1. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8i5.  n"  i. 

Habite  l'océan  Septentrional.  Diamètre  transversal,  4  li- 
gnes. 

31.  Turbo  pourpré.   Turbo  pullus.  Lin.  (4). 

T.  testa  parvulâ,  ovato-conoideâ  ,  imperforatâ ,  Icevi, 
nitidà,  in  fundo  albo  purpureo  punclalâ  et  macu- 
lalâ  ;  spirâ  apice  obtusiusculâ. 

*  Belle  Chiuje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pi.  52.  f.  43. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  761. 

*  Donov.  Conch.  t.  1.  pi.  2.  f.  2  à  6. 
Turbo  pullus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i233. 
Born.  Mus.  t.  12.  f.   17.  18. 

*  Fhasianella  pulla.  Desh.  Exp.  de  Morée.  Zool.  t.  3. 
p.  145.  n»  179. 

*  Turbo  pictus.  D'Acosta.  Brit.  Conch.  p.  io3.  pi.  8. 
f.  !.  3. 

*  Turbo  pullus.  Dillw.  Cat.  l.  2.  p.  822.  n"  17. 
Fhasianella  pulla.  Payreau.  Cat.  p.  i4o.  n"  281. 
Habite  dans   la  Méditerranée.  Coquille  toujours  petite, 

mais  fort  jolie.    Diam.  de  la   base,  2  lignes  un  quart; 
longueur,  environ  trois  lignes  et  demie. 

32.  Turbo  bleuâtre.  Turbo  cœrulescens.'LdXv^.{^). 

T.  testa  parvulâ  ,  ovalo-conicâ  ,  imperforatâ ,  glabrâ, 
ccerulescente  ;  spirâ  apice  acutâ  ;  operculo  corneo. 

"  Littorina  Basleroti.  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse, 
p.  1 15.  pi.  5.  f.  19.  20. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  p.  49.  n»  5. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  Moll.  du  Boulonnais,  p.  Go. 
n»  106. 


res  citées  dans  la  synonymie  de  Linné,  assurent  que  ce  Nerita 
littoralis  est  la  même  espèce  que  le  Turbo  neritoides  ;  enfin, 
l'embarras  augmente  quand  on  lit  qu'elle  est  très-rommune  et 
très-variée  de  couleur  sur  les  rochers  îles  mers  d'Europe  ,  et 
qu'une  variété  plus  petite  habite  les  eaux  douces.  Il  est  évi- 
dent que,  sous  ce  nom  de  Nerita  littoralis,  Linné  confondait 
au  moins  trois  espèces  ,  le  Turbo  cœrulescens  de  Lamarck,  le 
Turbo  neritoides,  formant  double  emploi,  et  probablement  le 
Neritina  fluvialdîs.  Gmelin  simplifie  Linné,  en  ce'a  qu'il  sup- 
prime la  citation  de  la  page  i6:i  île  Lister,  et  réduit  louie  la 
synonymie  à  des  figures  qui  représenteiil  le  Turbo  neritoides, 
par  conséquent  dans  Gmelin  le  Nerita  littoralis  est  un  double 
emploi  du  Turbo  neritoides  ;  Dillwyn  donne  au  Turbo  neri- 
toides une  tout  autre  signification  que  Linné  lui-même;  il 
n'admet  pour  cette  espèce  qu'une  seule  citation  ,  c'est  celle  de 
la  fig.  F  «le  la  pi.  45  de  Guallicri.  Celle  figure  conviendrait 
assez  au  Turbo  cœrulescens  de  Lamarck  ,  et  ne  peut  s'appli- 
quer en  aucune  manière  à  l'espèce  linnéenne;  aussi  Dillwyn 
porte  au  Nerita  littoralis  toute  la  synonymie  qui  appartient  au 
Turbo  rifi'oii/fls. 
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*  Paludina  glahrala.  PfeifF.  Syst.  anord.  S"^  part.  pi.  8. 

f.   10. 

*  Nerita  ex  fusco  viridescens .  List.  Anim.  angl.  p.  164. 
lit.  II. 

*  Jn  Nerita  UlloraVis?  Lin.  Syst.  nat.  éiL  12.  p.  I253. 
n"  724.  Si/non.  plerisque  exclus. 

Habite  dans  la  Mrtliterranée,  près  de  Cette,  sur  les  ro- 
chers, hors  de  l'eau  (Faujas).  Longueur,  3  lignes. 

53.  Turbo  cancellé.  7'?/r&o  ca«ce//a^î^s.  Lamk.  (1). 

T.  testa  parvâ  ,  aato-conlcâ,  imperforatâ  ,  tenu),  de- 
cussalîm  striatâ,  alhiitâ  ;  .ipirà  brevînsculâ. 

*  B.  Delesscrt.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37.  f.  7. 
Turbo  cancellalHs  ex  D.  Beudant. 

Habile  dans  l:i  Médilerranée  (M.  Beudant).  Longueur, 
une  ligne  3  quarts. 

54.  Turbo  coslulé.   Turbo  cosfatus.  Lamk.  (2). 

T.  testa  mirtimâ,  conicâ ,  imperforatâ,  gracHi,  long'itu- 
dinalitercostutatâ,  cinereo-violacescente ;  spirâ  apice 
acutù . 

Turbo  costalus  ex  I).  Beudant. 

*  B.  Delessprt.  Coq.de  Lamk.  pi.  37.  f.  8. 

Habile  dans  la  Méditerranée  (M.  Beudant).  Longueur, 
une  ligne  et  demie. 

t  315.  Turbo  rougeâtre.  Turbo  ruhicundus.  Roeve. 

T.  testa  orbiciifatp-gfohosâ  ,  apice  oblusâ  ,  Iransversim 
snicalâ  ;  sufcis  cmrjustis.  reguloriter  granufosis  ;  an- 
l'ractibus  convexis ,  rubescentibus  ;  aperliirà  circu- 
lari  ,  obliqua;  columellû  explanatâ ,  in  medio  de- 
pressû,  ro.scû. 

lîeeve.  Proc.  zool.  soc.  i8'|2. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.   2.  ]>.  162.  pi.  220.  f.  11.  12. 

Cocklea  rubicunda.CUpmn.  t.  5.  p.  207.  pi.  181.  f.  i8o3. 
1804. 

Habile  les  mfir.s  de  la  Nouvelle-Hollaiule  et  de  la  Nou- 
velle-Zélande. 

Coquille  que  l'on  confond  assez  liabitiiellimiont  dans  les 
collections  a\ec  \e  Turbo  diap/ianuf  (\e  Lamarck,  quoi- 
qu'elle (;n  diflVîie  <'e|iendanl(i'n!ic  manière  a?sez  not;ible. 
Elle  I  si  iiri-.iiuiic,  {jlubuleiisf,  d  une  forme  approclianl 
celle  du  Turbo  cwyw.wi.v.  Ln  spire,  obUise  an  sommet, 
comple  ciiK]  à  <-\\  tours  chargés  d'un  grand  nombre  de 
rangi'ps  iraiisverses,  étroites  et  régulières  de  petits  tu- 
bercules obtus,  dont  la  grosseur  va  progressivement  en 
s'accroissanl  depuis  la  hase  des  tours  jusque  vers  la 
suture.  Vers  celte  suture  on  compte,  sur  les  deux  ou 
trois  derniers  tours,  deux  ou  trois  rangées  de  perles 
plus  grosses.  L'ouverture  est  médiocre,  circulaire, 
oblique,  d'une  très-belle  nacre.  La  columclle  est  élar- 
gie, et  présente  au  dehors  une  surface  en  croissant 
légèrement  creusée  en  gouttière  dans  l<^  UÉilieu  cl  bor- 
dée en  dehors  par  un  anjjle  teinté  «le  rose.  Toute  la  co- 
quille est  d'un  rouge  briqueté  avec  des  taches  où  cette 
même  couleur  plus  foncée  est  disposée  en  grandes 
marbrures  irrégulières. 

Elle  a  5o  millini.  de  diamètre  et  4'>  de  hauteur. 

t  56.  Turbo  papyracé.  Turbo  papyraceus.  Gmel. 

T.  testa  sttbgfobosâ,   depressiusculà ,  lœvigatissimà , 


(i)  Lorsque  Lamarck  travaillait  h  .si»n  dernier  volume  des 
AnmiHux  sans  verlèbres  ,  le  genre  Bi>soa  n'avuil  pas  encore 
été  elabli  par  Hcsmaresl ,  el  Lamaick  en  distribua  les  es- 
pèces en  grande  partie  parmi  les  Mélanies,  et  laissa  celle-ci  et 
la  suivante  dans  le  génie  Turbo,  Je  pense  aue  ce  Turbo can- 


Iransversitn  tnutlifasciatâ  :  fasc'iis  punctis  atbis,  ru- 
fisque  articutatis  ;  anfractibus  convexiusculis  :  ultimo 
basi  depresso  ;  aperturâ  subcirculari,  obliqua,  f'auce 
argent eâ  ;  columellâ  angustâ,  basi  callo  semicirculari 
et  a/bo,  clausâ. 

Turbo  papi/raceus.  Gmel.  p.  3596.  n"  3t. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  77.  n°4i. 

Cbemn.  Conch.  I.  fi.  p.  2i5.  pi.  i8à.  f.  1817.  1818. 

Diilw.Cat.  t.  2.  p.  837.  Il»  48. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Coquille  que  l'on  aurait  une  tendance  à  placer  parmi  les 
Troques  à  cause  de  son  peu  d'épaisseur  et  de  l'obli- 
quité de  son  ouverture  ,  si  l'on  ne  savait  d'ailleurs  que 
son  opercule  est  calcaire.  Elle  est  turbinoïde,  un  peu 
déprimée  à  la  base  ,  ce  qui ,  dans  les  jeunes  individus 
surtout,  produit  un  angle  très-obtus  à  la  circonférence 
du  dernier  tour.  La  surface  extérieure  est  entièrement 
lisse  et  polie,  comme  dans  les  Turbo  cidaris  eipal/io-, 
lalus.  Les  tours  soni  médiocrement  conveses,  à  suture 
simple.  L'ouverture  est  oblique;  son  bord  droit  est 
mince  et  tranchant.  La  columelle  à  le  bord  mince;  une 
zone  demi-circulaire  circonscrit  sa  base,  et  c'est  sur 
cet  espace  que  l'animal  dépose  une  callosité  aplatie, 
blanche  ,  qui  laisse  sur  la  surface  columellaire  deux 
lignes  enfoncées.  La  coloration  de  cette  espèce  consiste 
en  un  grand  nombre  de  fascies  ou  plutôt  de  lihéoles 
Iransverses  composées  de  points  alternes  blancs  et 
bruns,  sur  un  fond  d'un  brun  clair  et  rougeâtre.  H  y 
a  même  une  variéié  [uesque  rouge,  et  d'autres  qui  ont 
une  tendance  au  vordàtre. 

Cette  espèce  a  !2  millimètres  de  diamètre  à  la  base.  Je 
dois  ajouter  que,  clans  la  phqiart  îles  individus,  il  y  a 
une  zone  assez  large  immédiatement  au-dessous  de  la 
suture,  et  dam  laijupllc  se  montrent  des  taches  sub- 
qiiadrani]u!aires,  iioiràlres,  alternatives  avec  d'autres 
plus  petites,  blanchâtres  ou  rougeàtres, 

t  37.  Turbo  épervier.  2"urbo  sparverius.  Gme\. 

T.  testa  ovatâ  ,  ventricosû ,  imperforatâ,  crassâ , pon- 
derosâ,  transver.ùm  sulcatâ  :  sulco  majore  in  medio 
an/'ractuum  ;  an/'ractibus  convexis  ,  albo ,  fusco,  va- 
riegalis  ;  aperturâ  argenteà  ,  rolitndatâ ,  bâti  subau- 
riculatâ  ;  columellâ  simplici. 

Turbo  sparverius.  Gmel.  p.  3594.  n<'43' 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  73.  n"  3. 

Chemn.  Coneh.  t.  5.  p.  204-  |)L  i8i.  f.  1798. 

Regcnf.  Coq.  t.  2.  pi.  6.  f.  63. 

Pillw.  Cat.  t.  2.  p.  825.  n"43. 

Habile  les  mers  de  l'Inde,  d'après  Gmelin. 

Coquille  ovale-globuleuse  ,  parfaitement  distincte  du 
Turbo  selosui,  avic  kqiu  I  elle  a  cependant  beaucoup 
d'analogie.  La  spire  est  assez  allongée,  composée  de 
six  tours,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que 
les  autres  réunis.  Ces  touis  sont  sillonnés  transversa- 
lement, les  sillons  sont  inégaux,  peu  profonds,  mais  il  y 
en  a  louji'iirs  un  plus  gros  que  les  autres,  qui  forme  un 
cordon  saillant  sur  le  milieu  des  tours.  Ce  sillon  est  un 
peu  au-dessus  du  milieu  du  tiernier  tour.  Entre  lui  et 
la  suture,  mais  plus  près  de  lui  que  de  celte  dernière, 
on  remarque  deux  autres  sillons  plus  relevés  que  ne 
le  sont   ceux  de  la  base.  L'ouverture  est  argentée  à 


cellatu.i  est  la  même  espèce  que  le  liissoa  iactea  de  M.  Mi- 
cliaiul. 

(2)  Cette  espèce  est  un  véritable  Rissoa  ;  les  individus  de  la 
collection  de  Lamarck  sont  jeunes  el  pourraient  bien  apparie-* 
nir  au  liissoa  costala  de  Desmarest. 
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l'intérieur;  la  columelle  est  épaisse,  simple,  arrondie, 
et  se  prolonge,  à  sa  jonction  avec  le  bord  droit,  en  une 
petite  oreillette  comparable  à  celle  du  Turbo  canali- 
culatus  de  Gmeiin,  par  exemple.  La  coloration  est 
assez  constante;  elle  consiste  en  marbrures  irrégu- 
lières, souvent  composées  de  tacbes  subarticulées  d'un 
beau  brun  marron  sur  un  fond  blancbâtre,  tirant  sur 
le  fauve.  Cette  coquille,  que  l'on  confond  babituelle- 
ment  avec  le  Turbo  selosiis,  a  65  mill.  de  haut  et  5o 
de  large. 

t  38.  Turbo  de  Norris.   Turbo  Nornsii.  Sow. 

T.  testa  orbiculato-depressâ  ,  Iceviyatâ ,  rotelUformi, 
apice  obtusâ  ,  ad  periphceriam  obtuse  subangulalâ, 
subtùs  convexiusculà ,  umbilico  prof'undo  perforatâ  , 
casianeâ,  ad  umbilicum  nigrescente ,-  aperturâ  mar- 
garitaceâ  ,  subtrigonâ,  obliqua,-  labro  acutissimo  , 
bisinuoso. 

Trochiscus  Norrisii.  Sow.  Mag.  of  nat.  hist.  a»  série. 

Id.  Gray.  Beechey's  Voy.  Zool.  p.  i43.  pi.  34-  f-  j4- 

Turbo rotelli/brmis.  Jay.  Cat.  of  the  shells.  p.  m,  pi.  r. 
f.  2.  3. 

Habite  les  mers  de  Chine? 

Très-belle  et  Irès-rare  espèce,  connue  depuis  peu  dans 
les  collections  ;  elle  a  un  peu  la  forme  et  les  apparences 
d'une  très-grande  roulette  ;  mais  elle  appartient  par 
tous  ses  caractères  au  genre  Tui  bo.  Elle  est  déprimée, 
plus  large  que  haute  ;  sa  spire  est  obtuse,  les  tours  sont 
aplatis  ,  conjoints  ,  ce  qui  donne  à  leur  ensemble  une 
courbure  uniforme.  Le  dernier  tour  est  très-grand, 
subanguleux  h  sa  circonférence,  et  médiocrement  con- 
vexe en  dessous.  Un  ombilic,  assez  large  et  profond, 
qui  remonte  à  l'extrémité  de  sa  spire,  perce  la  base  de 
la  coquille.  La  columelle  est  courte,  simple,  mince; 
elle  s'appuie,  en  s'avançanl  un  peu  ,  sur  le  bord  de 
l'ombilic,  el  se  termine  à  une  petite  callosité  qui  mar- 
que son  point  d'intersection  avec  le  bord  droit.  Le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant,  et  présente  dans  sa  lon- 
gueur une  double  sinuosité  en  i^  italique  Irès-allongé. 
L'ouverture  est  oblique,  arrondie  dans  Je  fond,  mais 
subtriangulaire  à  l'entrée.  Cette  coquille,  naturellement 
lisse  et  polie,  est  d'un  beau  hrun-marron  uniforme, 
passant  assez  brusquement  au  noir,  pour  former  une 
zone  de  cette  couleur  autour  de  l'ombilic.  L'individu 
de  ma  collection  a  37  millimètres  de  diamètre  et  3o  de 
hauteur. 

t  59.    Turbo    de  Regenfuss.    Turbo  Regenfusii. 

Desh. 

T.  testa  magnâ ,  globosâ ,  apice  acuminalâ  ,  lœvigatâ , 
viridi ,  transvers)m  obscure  fasciatâ  :  fàsciis  palli- 
dioribus ,  maculis  quadratis  iiigrescentibus  notatis  ; 
anfraclibus  convexis  :  uUimo  supernè.  angulato ,  aper- 
turâ circulari ,  intti<:  argenleâ;  columellû  simplici, 
exlùs  callo  hicrassato  margivalà. 

Regenf.  Conch.  t.  r.  pi.  5.  f.  5?.. 

Turbo  olearius.  Chemn.   Conch.  t.   5.  p.   i85.  pi.  1773. 

1774- 

Turbo  olearius.  Var.  '/.  Gmel.  p.  SSgS.  n"  17. 

Turbo  olearius.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  83i.  n°  36. 

Habite  l'océan  de  l'Inde. 

Nous  distinguons  cette  espèce  du  Turbo  olearius  des 
auteurs,  ainsi  que  du  Marmoratus  de  Lamarck,  avec 
lesquels  elle  a  cependant  beaucoup  de  rapport.  INous 
lui  avons  donné  le  nom  de  Regenfuss,  qui,  le  premier, 
en  a  produit  une  excellente  figure.  Ce  Turbo  est  géné- 
ralement un  peu  plus  gros  (|iu-  le  poing;  il  est  globu- 


leux, à  spire  assez  allongée  et  pointue.  Ses  tours,  au 
nombre  de  cinq  à  six,  stmt  convexes,  lisses,  mais  le  der- 
nier présente  constamment,  à  la  partie  supérieure,  une 
seule  côte  saillante,  tantùt  continue,  tantôt  divisée  en 
quelques  gros  tubercules.  Cette  côte  est  la  seule  qui 
se  produise  jamais  sur  ce  dernier  tour.  Le  reste  de  la 
surface  est  lisse  et  poli.  L'ouverture  est  grande  et  ar- 
rondie. C'est  elle  qui  présente  les  principaux  caractères 
distinctifs  de  l'espèce.  Elle  diffère  nolablement  de  celle 
du  Turbo  marmoratus.  Son  plan,  par  rapport  à  l'axe,  est 
beaucoup  plus  oblique  ;  son  bord  a  une  sinuosité  supé- 
rieure qui  n'existe  pas  dans  l'autre  espèce.  La  colu- 
melle, plus  étroite  el  plus  mince,  est  beaucoup  plus 
couverte  à  sa  partie  supérieure  par  la  saillie  du  bord 
droit.  Cette  columelle  est  élargie  et  aplatie  à  la  base, 
mais  non  prolongée  en  oreillette.  Elle  est  circonscrite 
en  dehors  par  un  bourrelet  obtus  et  étroit,  qui  part  de 
la  place  où  devrait  être  l'ombilic,  et  se  prolonge,  en  se 
contournant,  jusqu'à  l'extrémité  de  la  columelle.  Le 
Turbo  marmoratus  à  volume  égal ,  c'esl-à  dire  très- 
jeune  encore,  ne  présente  jamais  cet  ensemble  de  ca- 
ractères. Cette  coquille  est  lisse,  d'une  belle  couleur 
verte,  interrompue  par  quelques  fascies  transverses 
inégales,  sur  lesquelles  se  dessinent  des  taches  irré- 
gulières,  souvent  subquadrangulaires,  d'un  vert  noi- 
râtre. 
L'individu  figuré  par  Regenfuss  a  io5  millim.  de  haut  et 
100  de  large.  Le  nôtre  est  un  peu  plus  petit. 

t  40.  Turbo  canalicuié.  Turbo canaliculatus.  Gmel. 

T.  testa  ovatâ,  crassû,  solidâ ,  transvers) m  sutcatâ, 
viridescente ,  l'iisco  irregulariter  marmoralâ  ;  aper- 
turâ circulari  ;  labro  inlùs  sulcalo,  bail  awiculato. 

Turbo  canaliculalus.  Gmel.  p.  3594.  n"  aa. 

Schrot.  Einl.  t.  •?..  p.  72.  n"  27. 

Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  202.  pi.  i8i.  f.  1794. 

Favanne.  Conch.  t.  2.  p.  67.  pi.  9.  f.  A  4- 

Regeni.  Coq.  t.  i.  pi.  10.  f.  44- 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  834.  n°4i. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  d'après  Gmeiin. 

Coquille  très-voisine,  par  ses  caractères,  du  Turbo  spar- 
verius  ;  elle  se  tlistingue  cependant  par  une  forme  plus 
ovoïde ,  moins  globuleuse,  sa  spire  plus  élancée  et  plus 
pointue  ;  les  tours,  très-convexes,  sont  garnis  de  sillons 
transverses  larges,  déprimés  et  presque  égaux.  Un  seul 
est  un  peu  plus  saillant  que  les  autres,  et  il  occupe  à 
peu  près  le  milieu  des  tours.  L'ouverture  est  circu- 
laire, d'une  belle  nacre  argentée;  le  hord  droit  est 
tranchant,  et  l'on  voit  se  prolonger  en  dedans  des  sil- 
lons qui  correspondent  à  ceux  de  l'extérieur.  La  colu- 
melle est  épaisse,  simple,  sans  ombilic,  el,  à  sa  jonction 
avec  le  bord  droit ,  elle  se  prolonge  en  une  oreillette 
étroite  el  canaliculée  dans  sa  longueur. 

Cette  coquille,  épaisse  et  pesante,  est  d'un  vert  plus  ou 
moins  intense,  passant  au  jaunâtre  dans  quelques  in- 
dividus, et  irrégulièrement  marbré  de  brun  ou  de 
noirâtre. 

Cette  espèce  a  70  mill.  de  haut  et  5o  de  large. 

t  41.  Turbo  variable.  Turbo  variabilis,  Reeve. 

T.  testa  globosâ ,  venlricosà  ,  imperforalâ ,  Icrvi ,  ni- 
tidâ,  colore  variabili ,  flavo  l'wcoque  marmoratâ  , 
lineisve  albis  /'ulguratâ  ;  aperturâ  rotundatà  ;  colu- 
mellâ  crassâ,  subct/lindricâ. 

Reeve.  Proc.  of  zool.  soc.  1842. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  167.  pi.  219.  f.  1.2. 

Habite  les  îles  Philippines. 

Très-belle  espèce,  encore  rare  dans  les  eoliecfinns ,  qui 
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a  lie  l'analogie  avec  le  Turbo  cidaris  et  \e  petholalus, 
mais  qui  en  clifiFère  constamment,  et  par  la  coloration 
et  par  ses  autres  caractères.  Elle  est  arrondie,  globu- 
leuse, toute  lisse,  polie  et  brillante.  Les  tours,  au 
nombre  de  cinq,  sont  très-convexes  ;  le  dernier  est  très- 
grand.  L'ouverture  est  circulaire,  peu  oblique,  d'une 
très-belle  nacre  argentée;  la  columelle  est  étroite, 
épaisse,  cylindracée  et  sans  aucune  perforation  ombi- 
licale. La  coloration  est  très- variable,  mais  elle  est  des 
plus  élégantes.  Elle  consiste  souvent  en  de  grandes 
marbrures  d'un  brun-marron  foncé  sur  un  fond  d'un 
jaune  fauve.  Dans  certains  individus,  ces  marbrures 
sont  entrecoupées  de  séries  transverses  de  taches  blan- 
châtres et  brunes.  Dans  l'une  des  plus  belles  variétés, 
sur  un  fond  du  plus  beau  brun  foncé,  la  coquille  est 
ornée  d'un  grand  nombre  de  fines  linéoles  du  plus  beau 
blanc,  obliquement  décurrentes  en  zigzag. 
Les  grands  individus  ont  5o  millimètres  dans  leurs  deux 
diamètres. 

t  42.  Turbo  ongle.   Turbo  unguis.  Wood. 

T.  testa  contcâ ,  trochiformi  ,  basi  planulatâ ,  intùs 
margaritaceâ  ,  sitblùn  concentricè  striatâ ,  longitudi- 
naliter  exilissimè  lamellosâ;  anf'ractibus planhisculis, 
supernè  radiathn  costellalis,  basi  luberculis  prcnlon- 
gh,  oblusis,  radiantibuscircumdatis  ;  aperturà  ovatâ; 
labro  repando  .  prœlongo  ;  callo  umhilicali  costulâ 
albâ  bipartito. 

Trochus  unguis.  Wood.  Ind.  lest,  siippl.  pi.  5.  f.  2. 

Turbo  digitatiis.  Desh.  Mag.  de  Guérin.  i84i.  moll. 
pi.  36. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  i65.  pi.  217.  f.  6. 

Habite  Acapulco. 

Très-belle  espèce,  que  nous  plaçons  parmi  les  Turbos, 
malgré  sa  forme  trocboïde,  parce  qu'elle  a  l'opercule 
calcaire  ;  elle  se  dislingue  facilement  de  ses  congénères 
par  les  côtes  rayonnantes  qui  descendent  du  sommet  à 
la  base  des  tours,  et  qui,  à  la  circonférence  très-aiguë 
du  dernier,  se  prolongent  en  digitations  unguiformes 
plates  en  dessous  ou  médiocrement  creusées  L'ouver- 
ture est  extrêmement  oblique;  le  bord  droit  occupe 
dans  son  développement  la  demi-circonférence  du  der- 
nier toiu".  L'ouverture  paraît  triangulaire,  mais  dans 
le  fond  elle  est  ovale  ,  arrondie.  Le  dernier  tour  est 
aplati  en  dessous,  il  est  orné  de  stries  concentriques 
sur  lesquelles  s'élèvent,  sous  forme  d'écaillés,  des  la- 
melles très-fines,  très-serrées  et  longitudinales. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  55  millimètres 
de  diamètre  et  IfO  de  hauteur. 

t  43.  Turbo  de  Jourdan.  Turbo  Jourdani.  Kieiier. 

T.  testa  ovato-conicâ  ,  lurgidâ  ,  fœvigalû  ,  castaneo- 
rubescente,  imper/brafâ  ;  anf'ractibus  convexis  :  pri- 
mis  /rajtsiiers'im  tricostatis ,  ullinio  obscure  costato  ; 
aperturà  maguà,  circulari  ;  cohanella  vi/'.indraceâ  , 
supernè  callosû 

Kien.  Revue  Zool.  soc.  Cuv.  1839.  p.  324. 

Idem.  Mag.  de  Guérin.  18^0.  Moll.  pi.  9. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Grande  et  belle  espèce,  ap|)arlenanl  autrefois  à  la  irollec- 
lion  de  M.  .lourdan,  et  qui  a  été  décrite  i)our  la  pre- 
mière fois  par  M.  Kiencr  ;  elle  est  ovale,  oblongue,  plus 
allongée  (|ue  ne  le  sont  la  plupart  des  Turbos,  ce  qui  la 
rapproche  un  peu  des  Phasianellis.  La  spire,  à  la- 
quelle on  compte  un  petit  nombre  de  tours,  est  presque 
aussi  haute  <|ue  l'ouvuriurc.  Les  tours  sont  convexes  , 
leur  suture  est  canalicu!ce  ,  et  sur  les  premières  s'élè- 
vent trois  côtes  Iransverses  qui,  parvenues  vers  l'oriijine 


du  dernier  tour,  s'amoindrissent  et  finissent  par  dispa- 
raître. L'ouverture  est  grande,  arrondie,  d'une  très- 
belle  nacre  à  l'intérieur.  La  lèvre  droite,  amincie,  est 
bordée  de  rouge.  Cette  coquille  est  li>se  et  polie;  elle 
est  partout  d'un  beau  brun  rougeàtre,  et  ses  accrois- 
sements irréguliers  sont  marqués  par  des  linéoles  lon- 
gitudinales de  la  même  couleur  |)lus  foncée. 
L'individu  décrit  par  M.  Kiener  est  très-grand;  il  a  envi- 
ron 20  centimètres  de  hauteur. 

t  44.  Turbo  corallin.  Turbo  sanguineus.  Lin. 

T.  testa  minimâ,  globosâ  ,  Icevigatâ  ,  transversim  sul- 
calû  ,  basi  perj'oratâ,  rubrâ ,-  anf'ractibus  convexis  ; 
aperturà  obliqua,  circulari  ;  columellâ  basi  catlosâ: 
marginibus  incrassatis. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  ^63. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  laSS. 

j4n  Trochus  roseus?  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  776.  n»  ^0. 

Globulus  roseus.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  ii3.  pi.  174. 
f.  1675. 

Olivi   Adriat.  p.  169. 

Turbo  coccineus.  Desh.  Expéd.  de  Morée.  t.  3.  p.  i45. 
n»  178.  pi.  19.  f.  6.  7.  8. 

Habite  la  Méditerranée. 

Les  auteurs  ont  laissé  subsister  de  la  confusion  entre 
cette  espèce  et  une  autre  qu'ils  donnent  comme  le 
saiiguineiis  de  Linné;  en  lisant  attentivement  ce  que 
Linné  dit  de  son  Turbo  sanguineus,  dans  les  deux  édi- 
tions du  Systema,  on  restera  convaincu  que  cette  courte 
description  ne  peut  s'appliquer  à  la  coquille  à  laquelle 
Chemnitz,  Gmelin,  Dillwyn  attribuent  le  nom  linnéen  ; 
il  nous  paraît  certain  que  le  Trochus  roseus  de  Chem- 
nitz se  rapporte  entièrement,  par  ses  caractères,  au 
Turbo  sangumeus  île  Linné.  Nous  sommes  bien  con- 
vaincu aujourd'hui  que  notre  Turbo  coccineus,  dont 
nous  avons  donné  une  bonne  figure  dans  l'ouvrage  de 
Morée,  est  la  même  espèce  que  \e  sanguineus  Ae  Linné. 
Cette  petite  coquille  est  d'un  rouge  de  corail  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  un  peu  déprimée.  Sa  surface  est  lisse, 
et  cependant  occupée  par  un  petit  nombre  de  larges 
sillons.  La  columelle  est  arrondie,  percée  à  la  base  d'un 
petit  ombilic;  l'ouverture  est  ronde  et  d'une  belle  nacre 
argentée. 

Espèces  fossiles. 

1.  Turbo  petites-écailles.  Turbo  squamulosus.LsL- 

marck. 

T.  testa  conoideâ,  acutâ,  umbilicalâ  ;  sulcis  anfractuum 
gui}iis  squamulos/.f  :  squamis  fbrnicalis. 

Turbo  squamulosu.i.  Annales,  vol.  4- p-  ïo6.  n°  i. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nnt.  t.  46.  p.  519. 

'  Desh.  Coq.  foss.  du  Paris,  t.  2.  p.  25i.  n"  1.  pi.  32.  f.  4 
à  7. 

Habite...  Fossile  de  l'resles  et  Grignon.  Cette  coquille 
ressemble  un  peu,  par  son  aspect,  au  Trochus  Pha- 
raonis  de  Linné,  mais  son  ouverture  n'offre  j)as  les 
mêmes  caractères,  (^esl  un  cône  court  ,  à  sommet 
pointu  et  à  base  élargie.  Les  tours  de  spire  sont  con- 
vexes, un  peu  canalicnlés  en  leur  bord  supérieur,  et 
cliargés  (diacun  de  cinq  sillons  écailleus  et  Iransverses. 
Le  dernier  tour  est  plus  grand  que  tous  les  autres  pris 
ensemble.   Hauteur,  i  centimètre. 

2.  Turbo  pelils-rayoïis.   Turbo  radiosus,  Lanik. 

T.  testa  globoso-conoideâ  ;  anf'ractibus  medio  profuiidè 

sutcosis,  suprà  inj'ràque  radiatîm  striatis. 
T'rhn  rad''0"is.   Aiiri.   il  id.  n"  ;•. 
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besh.  Dict.  des  se.  nat.  t.  46.  p.  519. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  p..  p.  260.  n»  i3.pl.  4o. 
f .  II.  12. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Petite  coquille,  bien  dis- 
tincte comme  espèce,  qui  semble  se  rapprocher  des 
Cyclostomes  par  son  ouverture  ronde  ,  mais  dont  les 
bords  sont  disjoints  ,  l'extérieur  s'insérant  sur  l'avant- 
dernier  tour.  File  n'a  que  cinq  tours  de  spire  très- 
convexes,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que 
les  autres.  Largeur  et  longueur,  6  ou  7  mill. 

3.  Turbo  hélicinoïde.    Turbo  helicinoides.  Lamk. 

T.  testa  depresso-conoideâ ,  nitidâ  ,  submacidosâ  ;  an- 
fractibus  lœvissimis  ;  basi  subcallosâ. 

Turbo  helicinoides.  Ann.  ibid.  p.  107.  noS. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  267.  n09.pl.  3i.f.  11. 
12.  i3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Celui-ci  est  orbiculaire-co- 
noïde,  un  peu  aplati,  et  ressemble  assez  au  Trochus 
vestiariiis  de  Linné.  Néanmoins  ,  son  ouverture  est 
plus  arrondie  et  sa  base  moins  calleuse.  Ses  tours 
sont  convexes  ,  lisses ,  luisants,  tachetés  ou  comme 
marbrés,  et  au  nombre  de  quatre.  Largeur,  4  ou  5  mil- 
limètres. 

4.  Turbo  dentelé.  Turbo  denticulatus.  Lamk. 

T.  testa  globoso-conoideâ,  transvers\m  striatâ;  anfrac- 
tibus  medio  subbicarinatis  :  carinis  denticulatis  ;  basi 
umbiticatâ. 

Turbo  denticulatus.  Ann.  ibid.  n»  4.  et  t.  8.  pi.  36.  f.  3. 
A.  B. 

•  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  46.  p.5i8. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  255.  n"  5.  pi.  34. 
f.  I  à  4. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Espèce  fort  petite,  qui  se 
rapproche  un  peu  du  T.  rugosus,  de  Linné.  La  coquille 
a  quatre  tours  de  spire  ;  elle  est  striée  transversalement, 
et  offre  sur  la  partie  moyenne  de  chacun  de  ses  tours 
deux  crêtes  ou  carènes  dentelées,  armées  en  éperon, 
dont  l'inférieure  est  un  peu  plus  grande.  Elle  est  sil- 
lonnée circulairement  en  dessous  ,  et  a  un  ombilic 
étroit,  à  demi  recouvert.  Largeur,  a  millimètres.  Peut- 
être  devrait-on  placer  cette  coquille  parmi  les  Dauphi- 
nules. 

t  S.  Turbo  de  Parkinson.  Turbo  Parkinsoni.  Basi. 

T.  testa  fasciis  roseis  numerosis  pictâ ,  umbilicatâ , 
Iransversè  sulcalâ  ;  sulcis  longiludinaliter  lamellosis; 
tongitudine  spirœ  variabili. 

Bast.  Mém.  géol.  de  Bord.  p.  26.  pi.  i.  f.  i. 

Habite...  Fossile  à  Dax. 

Très-belle  espèce  fossile,  facilement  reconnaissable  par 
les  gros  sillons  qui  se  montrent  à  la  surface  des  tours. 
Il  y  en  a  deux  subgranuleux  sur  les  premiers,  trois  sur 
l'avant-dernier  et  huit  sur  le  dernier.  Ce  dernier  tour, 
convexe  en  dessous,  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic 
étroit  et  profond,  qui  pénètre  jusqu'au  sommet  de  la 
spire.  L'ouverture  est  arrondie  ,  ses  bords  sont  très- 
épais  ;  la  columelle  est  assez  mince  et  divisée  en  dehors 
en  deux  parties  inégales  par  un  sillon.  Outre  les  grosses 
côtes  transverses  dont  cette  coquille  est  ornée,  sa  sur- 
face présente  encore  une  multitude  de  lamelles  lon- 
gitudinales et  obliques  fixes  serrées,  pressées,  ondu- 
leuses,  comme  celles  que  l'on  remarque  dans  le  Turbo 
torquatus. 
Les  plus  grands  individus  ont  45  millinpètres  de  diamètre 
et  5o  de  hauteur. 

DE   LAlttAUCK.    T.    ni. 


t  6.  Turbo  de  Fitlon.   Turbo  Fittoni.  Bast. 

T.  testa  transverse  striatâ  ;  anfractibus  subcarinatis  s 
columeltâ  incrassatâ;  umbilico  nidlo. 

Rast.  Mém.  géol.  de  Bord.  p.  27.  pi.  i.  f.  6. 

Habite...  Fossile  à  Dax. 

Cette  espèce  est  beaucoup  moins  grande  que  le  Turbo 
Parkinsoni.  Sa  surface  est  lisse  comme  celle  du  Turbo 
petholatus.  On  y  remarque  cependant  quelques  angles 
transverses,  peu  saillants,  trois  sur  le  dernier  tour,  un 
seul  sur  le  milieu  des  précédents.  Le  dernier  tour  est 
convexe  en  dessous,  il  n'a  pas  la  moindre  trace  d'om- 
bilic. L'ouverture  est  assez  grande  ,  arrondie  et  obli- 
que. La  columelle  est  simple ,  cylindracée  et  assez 
épaisse. 

Cette  coquille  ,  assez  rare  ,  a  3o  millim.  de  diamètre  et 
25  de  hauteur. 

t  7.  Turbo  bicariné.  Turbo  carinatus.  Borson. 

T.  testa  depresso-conicâ ,  rolelliformi ,  Icevigatâ;  an- 
fractibus depressis ,  basi  uniangulalis ,  ultimo  ad 
periphœriam  biangulato,  subtùs  depresso ,  latè  cal- 
loso ,  imper/brato  ;  aperlurâ  obliquissimâ  ,  ovalo- 
circulari. 

Trochus  carinatus.  Borson.  Oryct.  piem.  p.  84.  n»  9.  pi.  a. 
f.  2. 

Brong.  Terr.  de  séd.  du  Vicent.  p.  56.  pi.  4.  f.  5  a.  b. 

Habite...  Fossile  à  la  Superga,  près  Turin. 

Espèce  fort  intéressante,  que  nous  rapportons  auxTurbos 
malgré  sa  forme  trochoïde,  parce  que  nous  sommes 
persuadé,  d'après  l'ensemble  de  ses  caractères,  qu'elle 
était  pourvue  d'un  opercule  calcaire.  La  spire  est  ea 
cône  surbaissé,  obtuse    au  sommet,  à  tours  aplatis, 
dont  la  suture  est  canaliculée  et  se  trouve  en  partie 
cachée  par  la  carène  de  la  base  des  tours.  Le  dernier 
tour  présente  deux  angles  à  sa  circonférence.  Le  su- 
périeur est  un  peu  plus  obtus  que  l'inférieur.  Ce  der- 
nier est  un  peu  plus  rentré  en  dessous.  L'ouverture  est 
ovale,  arrondie,  elle  est  très-oblique,  et  ses  bords,  ren- 
versés en  une  large  callosité,  envahissent  presque  toute 
la  base  de  la  coquille.  La  forme  et  l'étendue  de  cette 
callosité  rappellent  celle  du  Turbo  rugosus,  quoique 
celle  de  l'espèce  fossile  soit  en  proportion  plus  étendue 
et  beaucoup  plus  épaisse. 
Cette  coquille  a  35  millimètres  de  diamètre  et  25  millim. 
de  hauteur. 

t  8.  Turbo  planorbulaire.    Turbo  planorbularîs. 

Desh. 

T.  testa  orbiculato-depressà,  transvershn  tenue  sulcalâ; 
sulcis  regu/aribus ;  anfractibus  eonvexiuscidis  :  ul- 
timo basi  siibplano,  profundè  et  latè  umbilicatâ  ;  um- 
bilico intûs  striato. 

Desh.  Description  des  coq.  foss.  de  Pari.s.  t.  2.  p.  258. 
n"  10.  pi.  33.  fig.  19.  20.  21.  22. 

Habite...  Fossile  à  Houdan. 

Petite  coquille,  que  nous  n'avons  jusqu'à  présent  rencon- 
trée que  dans  cette  localité  :  elle  se  distingue  très- 
bien  de  toutes  les  espèces  du  genre  Turbo,  par  sa 
forme  orbiculaire ,  presque  planorbulaire  ;  elle  est  dis- 
coïde, à  spire  courte,  déprimée,  obtuse  au  sommet, 
composée  de  cinq  à  six  tours  étroits,  convexes,  à  suture 
simple  et  subcanaliculée  ;  la  surface  extérieure  de  ces 
tours  est  régulièrement  et  finement  sillonnée  ;  les  sil- 
lons vont  graduellement  en  décroissant,  depuis  le  som- 
met jusqu'à  la  base  ;  le  dernier  tour  est  presque  plat 
tn  d(>ssous;  il  est  [iresque  lisse  ou  seulement  strié;  il 
es!  j)fro<'  au  centre  d'iui  ombilic  lii.s-iar,-;e,  quj  laisse 
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facilement  apnrrevoir  tous  les  tours  de  la  spire.  La 
face  interne  est  pourvue  de  deux  ou  trois  sillons  assez 
élevés.  L'ouverture  est  petite,  arrondie,  très-oblique  ; 
ses  bords  sont  minces,  tranchants  et  un  peu  sinueux 
dans  leurs  contours. 
Cette  petite  coquille  est  rare  ;  elle  a  à  peine  3  millim.  de 
hauteur  et  6  de  diamètre. 

t  9.  Turbo  trochiformc.  Turbo  trochiformis.  Desh. 

T.  testa  subturbinalâ ,  sublrochiformi,  basi  dilatatâ , 
transversim  sulcatà  ;  sulcis  incequalibus ,  sguatnulo- 
sis;  anfraclibus  planis ,  sutura  canaliculalâ  sepa- 
ratis  :  ultimo  ad  periphœriam  subangidato,  sublùs 
eonvexîusculo,  tenuiler  slrîalo  ;  utnbilko  anguslo  et 
profundè  perfora  (o  ;  aperturâ  oi'ato-rolundaiâ  ; 
marginibus  tenuhsîmis. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  af)?,.  n«  2. 
pi.  3a.  fig.  10.  M.  pi.  /|0.  fig.  36.  37. 

Habite...  Fossile  à  Beyne  ,  Chaumont. 

Celle  espèce ,  que  nous  distinguons  aujourd'hui ,  n'est 
peut-être  qu'une  très-forte  variété  du  Turbo  squamu- 
tosus ,  car  elle  en  présente  les  principaux  accidents, 
mais  profondément  modifiés  ;  elle  se  rapproche  autant 
de  la  forme  des  Troques  que  de  celle  des  Turbos  ;  sa 
spire  est  un  peu  plus  haute  que  large  ;  elle  est  régu- 
lièrement conique  ,  pointue  au  sommet,  composée  de 
huit  tours  aplatis  ,  séparés  par  une  suture  simple  et 
canaliculée  ;  leur  surface  supérieure  présente  cinq  sil- 
lons transverses ,  dont  le  premier  cl  le  dernier  sont 
plus  saillants  et  un  peu  plus  grands  que  les  autres. 
Ces  sillons  sont  ou  tuberculeux  ou  subécailleux  :  les 
écailles  se  montrent  principalement  sur  celui  qui  forme 
la  circonférence  du  dernier  tour.  Ce  dernier  lour  est 
limité  en  dehors  par  un  angle  assez  aigu  ,  placé  immé- 
diatement au-dessous  du  dernier  sillon  externe  ;  en 
dessous,  la  coquille  est  convexe  et  ornée  d'un  grand 
nombre  de  stries  concentriques  presque  égales  et  sim- 
ples. Au  centre  ,  on  voit  un  ombilic  étroit  et  profond, 
circonscrit  en  dehors  par  un  petit  angle  saillant,  qui 
s'enfonce  dans  son  intérieur.  L'ouverlure  est  sensible- 
ment ovalaire,  un  peu  plus  large  que  haute;  ses  bords 
sont  minces,  tranchants;  la  columelle  est  un  peu  plus 
épaisse,  arrondie  et  régulièrement  arquée. 

Cette  coquille,  extrêmement  rare,  reste  petite.  Le  plus 
grand  individu  a  25  millimètres  de  hauteur  et  22  de 
largeur. 

t  10.  Turbo  strialule.  Turbo  striatulus.  Dcsii. 

T.  testa  turb'malo-depressâ ,  opice  obtusâ,  Iransveriim 
tenue  strialâ  ;  striis  tenuibus  ,  subregidarUms ,  striis 
obliquis  irregulariler  decussatts :  ullinw  anfractn 
ma<pio,  basi  profundè  iimbilicalo  ;  vmh'dico  manji- 
nalo  ;  aperturâ  rotundalâ,  obliquissimû  ;  marginibus 
simplicibus,  acutissimis. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  s.  p.  «."SS.  n"  3. 
pl.So.fig.  10.  II.  12.  i3. 

Habite...  Fossile  au  Vivray,  près  Chaumont. 

Petite  coquille  très-rare,  à  ce  qu'il  j)araî(,  et  dont  nous 
devons  la  connaissance  à  notre  ami,  M.  Duchatel,  qui  a 
bien  voulu  nous  communiquer  le  seul  individu  «jui  soit 
jusqu'à  ])résent  connu.  Kilo  est  ovale-arrondic  ;  la  spire 
est  beaucoup  plus  courte  que  son  diamètre;  elle  est 
obtuse  au  sommet,  et  elle  est  formée  de  cinqlunrs, 
dont  le  dernier  est  l)<'aucou|)  |)lus  grand  que  tous  les 
autres  réunis  ;  en  dessus,  ils  sont  ornés  d'un  grand 
nomlire  de  stries  très-fiiic.«,  ."issez  régulières,  peu  pro- 
fondes, traversées  irrégulièrement  par  les  stries  d'ac- 
croissement multipliées.   F, a   rirf'onférenee  du  dernier 


tour  est  arrondie  ;  le  tlessous  est  convexe ,  et  pré- 
sente au  centre  un  ombilic  étroit,  profond,  circon- 
scrit en  dehors  par  une  callosité  assez  épaisse,  dont  Yé 
bord  externe  vient  rejoindre  la  base  de  la  columelle; 
dans  cet  ombilic  on  remarque  une  petite  côte  saillante, 
qui  s'enfonce  dans  son  intérieur.  L'ouverture  est 
grande,  arrondie  ,  très-oblique  à  l'axe.  Ses  bords  sont 
simples,  tranchants  et  minces;  la  columelle  est  régu- 
lièrement arquée,  elle  est  presque  droite,  assez  épaisse 
et  arrondie. 
Cette  petite  espèce  a  6  millim.  de  hauteur  et  8  millim.  de 
diamètre  à  sa  base. 

t  11.  Turbo  à  trois  côtes.  Turbo  tricostatus.  Desh. 

T.  leslà  orbiculato-discoideâ  ;  spirâ  brevi ,  depressâ  ; 
anfraclibus  planis  ,  bicarinatis  :  ultimo  majore ,  tri- 
carina/o  ,  basi  subpiano ,  lœvigalo  ,  umbilico  tne- 
diocri,  perforato  ;  aperturâ  rotundatâ  ;  marginibus 
acutis. 

Var.a.  Desh.  Testa  spirâ  productiore  ;  ultimo  anfractn 
quadrisulcato. 

Idem.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  259.  n"  12. 
pi.  33.  fig.  10.  u.  13. 

Habite...  Fossile  à  Monneville,  Valmondois,  Tancrou. 

\\  existe  beaucoup  de  ressemblance,  quant  à  la  forme  ex- 
térieure, entre  cette  coquille  et  le  Turbo  bicarinatus ; 
elle  est  cependant  un  peu  moins  déprimée,  sa  spire 
formant  une  légère  saillie  au-dessus  du  dernier  tour. 
Cette  spire  est  composée  de  cinq  tours  assez  élargis,  à 
peine  convexes,  qui  seraient  complètement  lisses  s'il  ne 
s'élevait  à  leur  surface  trois  côtes  étroites,  très-régu- 
lières et  transverses.  De  ces  côtes  deux  sont  à  la  cir- 
conférence du  demie  r  tour,  et  la  troisième  est  entre  la 
suture  et  les  deux  premières.  En  dessous,  le  dernier 
tour  est  tout  h  fait  lisse,  poli,  et  percé  au  centre  d'un 
ombilic  étroit,  lisse  en  dedans.  L'ouverlure  est  ova- 
laire, un  peu  plus  large  que  haute;  le  bord  columel- 
laire  est  un  peu  épaissi  et  arrondi. 

Cette  petite  coquille,  assez  rare  ,  offre  une  variété  dans 
laquelle  un  quatrième  sillon  vient  se  placer  entre  les 
deux  de  la  circonférence.  Les  plus  grands  individus 
ont  5  millim.  de  hauteur  et  10  millim.  de  diamètre  à  la 
base. 
t  12.  Turbo  Mssc.   Turbo  lœvigatus.  Desh. 

T.  testa  orbiculato-depressâ,  lœvigatâ  ;  spirâ  depressâ, 
apice obtusâ;  anfractibus  angustis,  ad suturam  tenue 
bittriatis  ;  ultimo  an fractu  ad perip/iœriam  subangu- 
luto,  basi  latè  umhilicato ;  aperturâ  rotundatâ,  obli- 
qua ;  marginibus  tenuibus. 

Desh.  Descri|)t.  des  cnq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  n.ly.  n»  8. 
pi.  33.  fig.  i3.  i'|.  i.'i. 

Habile  Grignon. 

Petite  coquille  fort  remarquable  et  qui  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  le  Turbo  pt/gmœus ,  mais  qu'on  en  dis- 
tingue cependant  par  la  largeur  de  son  ombilic  ;  tilt; 
est  orbiculaiie,  très-déprimée,  à  spire  trcscourle  et 
obtuse  au  sommet,  à  la(|uellc  on  com|ite  six  tours 
étroits  ,  convexes  ,  à  suture  superficielle  et  bordée  en 
dessous  de  deux  stries  transverses;  le  dernier  tour  est 
proportionnellement  plus  graïul  que  les  autres  :  il  est 
lisse  comme  les  précédents,  et  il  offre  vers  la  eir(;onfé- 
rence  un  angle  obtus,  qui  ne  se  prolonge  pas  jusqu'à 
l'ouverture.  Ce  dernier  lour  est  convexe  en  dessous, 
ouvert  au  milieu  ()ar  un  très-large  ombilic,  qui  laisse  à 
découvert  tous  les  tours  de  la  spire.  .Sur  son  bord  in- 
terne, cet  ombilic  est  strié;  l'ouverture  est  petite  , 
très-oblique  cl  obronde;  ses  bords  sont  minces  et  Iran- 
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ciiants;  celui  de  droite  est  légèrement  sinueux  dans  le 
milieu. 
Cette  petite  coquille  est  très-rare  :  elle  a  5  mil),  de  dia- 
mètre et  3  de  hauteur. 

t  l-").  Turbo  sigaréliforme.   Turbo  sigan'li'fonin's. 

Dcsli. 

T.  testa  depresso-turbinatû,  lenuissimâ,  /'rûfjili,  itrais- 
vers'im  regnlarîter  decussatà  ;  siilcis  decussatis  la- 
meliis  lo-iig')liid'niaUbus  temihfhnis  ;  ulliino  anfvaclii 
hasi  perforato ;  mnb'ilico  carinâ  acnlà  wartjhin/o  ; 
apertiirâ  ovalo-rotundà,  magiiû,  margaritaceâ. 

Desh.  Dcscript.  des  coq.  foss.  de  Pnri^.  1.  ?.  |i.  a.'J.'i.  n"  t\. 
pi.  3o.  f]{j.  l!^.  i5.  i6.  17.  18. 

Habite...  Fossile  à  Parnes. 

Petite  coquille,  excessivement  rare  et  d'une  élég.ince  re- 
marquable ;  elle  est  subglobuleuse,  un  peu  déprimée, 
formée  d'un  petit  nombre  de  tours  convexes,  dont  le 
dernier  est  proportionnellement  plus  grand  que  les 
autres;  la  surface  extérieure  est  élégamment  ornée  de 
sillons  transverses,  largement  espacés,  et  entre  lesquels 
se  voient  une  ou  deux  stries  ;  ces  sillons  et  ces  stries 
sont  coupés  obliquement  et  très-régulièrement  par  de 
courtes  lamelles  longitudinales,  très-régulières,  obli- 
ques, qui  forment  sur  la  surface  extérieure  un  réseau 
à  mailles  obliques,  des  plus  réguliers.  L'ouverture  est 
grande,  oblique  à  l'axe,  nacrée  à  l'intérieur;  ses  bords 
sont  minces  et  tranchants  ;  la  columelle  est  percée  dans 
sa  largeur  d'un  trou  ombilical  infundibuliforme.  La 
surface  de  cet  ombilic  est  lisse,  et  il  est  circonscrit  en 
dehors  par  une  carène  saillante  ,  découpée  en  deux 
stries  parallèles,  crénelées  à  leur  sommet.  L'extrémité 
supérieure  de  l'ouverture  se  prolonge  en  une  espèce  de 
languette  qui  s'appuie  sur  l'avant-dernier  tour. 

Sa  longueur  est  de  6  mill.  et  sa  largeur  de  9. 

t  14.  Turbo  tiare.  Turbo  tiara.  Sow. 

T.  testa  conico-depressâ ,  glohosâ ,  nmhilicalû  ;  un- 
fraclibiis  convexis,  siipernè  tuberculis  coronalo-mar" 
ginalis. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  55i.  f.  i. 

Habile...  Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  l'An- 
gleterre. 

Grande  et  belle  espèce  fossile,  dont  la  forme  générale 
rappelle  un  peu  celle  du  Turbo  torqualus ;  elle  est 
lisse,  assez  largement  ombiiiquée,  déprimée;  sa  spire 
est  obtuse,  composée  de  sept  à  huit  tours  convexes,  sé- 
parés entre  eux  par  une  suture  subcanaliculée  et  dont 
le  bord  supérieur  est  élégamment  couronné  d'une 
rangée  de  gros  tubercules  redressés  el  obtus. 

Cette  espèce,  Irès-rare,  a  jusqu'à  70  mill.  de  d'r.mèirc  et 
r>o  de  hauteur. 


PLANAXE.  (Planaxi.s.) 

Coquille  ovale-conique,  solide.  Ouverture  ovale, 
un  peu  plus  longue  que  large.  Columelle  aplatie  et 
tronquée  à  sa  base ,  séparée  du  bord  droit  par  un 
sinus  étroit.  Face  intérieure  du  bord  droit  sillon- 
née ou  rayée  avec  une  callosité  courante  au-dessous 
du  sommet. 

Testa  ovato-cotiica,  soliila.  Jpertitra  ovata,  snb- 
loncjHudinalis,  Columella  basi  depressa  frtincatn- 


que,  sinu  pcratif/nsfo  è  Utbro  separala.  Labnivi 
facie  interna  sulcatâ  avt  litieatu,  et  infrà  margi- 
nem  superiorem  callo  decurrente  distinclum. 

Observations.  Les  Planaxes  sont  des  coquillages 
marins  qui  avoisinent  les  IMiasianelles  par  leurs 
1  apports,  cl  qui  s'en  disliuguent  par  leur  columelle 
tronquée  à  sa  base,  comme  dans  les  Blélanopsides. 
J'ignore  s'ils  ont  un  opercule,  ce  qui  les  distingue- 
rait encore  davantage,  dans  le  cas  où  ils  en  seraient 
dépourvus.  Les  coquilles  des  Planaxes  sont  sillon- 
nées transversalement  à  l'extérieur,  et  ne  sont  pas 
fort  grandes.  La  callosité  courante  sous  le  sommet 
de  leur  bord  droit  semble  leur  donner  un  rapport 
avec  les  Huccins  et  les  Pourpres.  On  n'en  connaît 
encore  que  peu  d'espèces. 

[Tous  les  conchyliologues  ont  admis  le  genre 
Planaxe,  mais  tous  ne  l'ont  pas  placé ,  dans  la  mé- 
thode, de  la  môme  manière  et  dans  les  mêmes  rap- 
ports. Dans  l'article  Planaxe,  ûu  Dictionnaire  clas- 
sique, ainsi  que  dans  celui  de  VEncxclopédie  mé- 
thodique, nous  proposions  de  rapprocher  ce  genre 
des  Melanopsis,  nous  fondant  sur  l'analogie  des 
opercules;  mais,  comme  pour  nous  les  3Iélanop- 
sides  ne  peuvent  être  éloignés  des  Mélanies,  notre 
opinion  tendait  à  faire  sortir  les  Planaxes  des  Tur- 
binacés,  pour  les  reporter  dans  le  voisinage  des 
Mélanicns.  M.  de  Blainvilie ,  dans  son  Traité  de 
Malacologie,  comprit  bien  que  les  rapports  que  nous 
avions  indiqués  étaient  fondés,  et  il  les  adopta  ; 
mais  donnant  à  l'échancrure,  qui  est  à  la  base  des 
coquilles  de  ces  deux  genres,  plus  d'importance 
qu'elle  n'en  mérite,  il  les  entraîna  tous  deux,  loin 
de  leurs  rapports  naturels  ,  dans  la  famille  des 
Enlomostoivies  ,  dans  le  voisinage  des  Pourpres. 
iSirii.  Quoy  et  Gaimard  ont  fait  connaître  l'animal 
des  Pianaxes  dans  la  Zoologie  du  Voyage  de  V Astro- 
labe, Ces  naturalistes  rapprochent  ce  genre  des  Lit- 
torines ,  et  ils  ont  parfaitement  raison;  mais  les 
sortant  tous  deux  de  la  famille  des  Turbines,  ils 
les  intercalent  entre  les  Buccins,  les  "Vis  et  les  Fu- 
seaux ;  cependant  ces  auteurs  reconnaissent  que 
les  genres  Litlorine  et  Planaxe  ont  aussi  beaucoup 
d'analogie  avec  les  Mélanies  ;  mais  il  faut  qu'à  leurs 
yeux  les  rapports  avec  les  Buccins  soient  plus  nom- 
breux, pour  les  avoir  déterminés  à  la  classification 
^qu'ils  ont  définitivement  préférée.  Pour  terminer 
en  quelques  mots  la  courte  histoire  des  phases  su- 
bies par  ce  genre,  nous  ajouterons  que  M.  Reeve, 
(out  récemment ,  dans  sa  Conchologia  systematica, 
a  adopté  l'opinion  de  M.  de  Blainvilie,  sans  en  don- 
ner les  motifs,  la  modifiant  en  cela  cependant  qu'il 
sépare  les  Planaxes  des  Mélanopsides. 

Examinons  actuellement  les  caractères  des  ani- 
maux, tels  que  MM.  Quoy  el  Gaimard  les  ont  dé- 
crits et  figurés.  Nous  ferons  remarquer  d'abord  un 
fait  essentiel  qui  détruit  à  l'inslant  même  les  rap- 
ports proposés  par  ces  messieurs,  et  leurs  propres 
travaux  vont  me  servir  de  preuve.  Que  l'on  jette  les 
yeux  sur  la  planche  32  du  Voyage  de  l'astrolabe , 
elle  représente  des  Buccins;  qu'on  les  porte  ensuite 
sur  la  planche  54,  oii  sont  figurés  des  Fuseaux,  on 
verra  que,  dans  les  Buccins,  l'animal  a  un  prolon- 
gement du  man'cai!  en  avant,  sous  forme  d'un  petit 
canal  charnu  tiùiiûug,  qi;i  passe  par  réchancrurc 
de  la  coquille  et  la  dépasse  de  beaucoup.  >Si  nous 
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examinons  les  Fuseaux,  nous  trouvons  ce  même 
canal  charnu,  formant  un  prolongement  antérieur 
du  manteau  ;  mais  ce  canal,  au  lieu  d'être  libre  au 
dehors,  est  couvert  par  une  gouttière  de  la  coquille 
qui  s'allonge  autant  que  lui,  à  mesure  que  l'animal 
se  développe  avec  l'âge.  Pour  justifier  leur  opinion 
à  l'égard  des  Littorines  et  des  Planaxes,  il  faudrait 
que  MM.  Quoy  et  Gaimard  eussent  observé  des  ca- 
ractères semblables  dans  ces  genres,  et  il  n'en  est 
rien.  Pour  bien  juger  la  question,  nous  devons 
ajouter,  avant  d'aller  plus  loin,  que  les  caractères 
tirés  de  ce  prolongement  antérieur  du  manteau, 
libre  dans  les  Buccins ,  couvert  dans  les  Fuseaux  , 
ont  une  telle  valeur,  qu'ils  ont  servi  à  établir,  d'une 
manière  invariable,  deux  grandes  familles  natu- 
relles parmi  les  mollusques.  Or,  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard prouvant,  de  la  manière  la  plus  péremptoire, 
que  les  Planaxes  et  les  Littorines  n'ont  point  ces 
caractères,  on  peut  donc  rigoureusement  conclure, 
en  se  servant  de  leurs  seuls  documents  zoologiques, 
que  les  rapports  dans  lesquels  ils  ont  placé  ces  gen- 
res ne  sont  pas  naturels. 

De  la  comparaison  des  deux  genres  Littorine  et 
Planaxe,il  résulte  qu'en  effet  ces  animaux  ont  entre 
eux  la  plus  grande  analogie.  La  forme  de  la  tête,  la 
position  des  tentacules,  celle  des  yeux,  Tinlégritédu 
manteau,  quoique  dans  l'un  des  genres  la  coquille 
soit  échancrée  à  la  base,  et  bien  plus,  la  ressem- 
blance des  opercules,  constatent  leurs  rapports. 
Enfin,  pour  exprimer  en  quelques  mots  l'analogie 
des  deux  genres  en  question,  nous  ajouterons  que  les 
JManaxes  sont  aux  Littorines  ce  que  les  Mélanop- 
sides  sont  aux  Mélanies.  Il  reste  à  déterminer  ac- 
tuellement la  place  que  doivent  occuper  les  Planaxes 
dans  les  familles  naturelles  des  Mollusques.  Tous  les 
faits  que  la  science  possède  aujourd'hui  conduisent 
vers  cette  opinion,  que  les  Littorines  et  les  Planaxes 
ne  peuvent  être  éloignés  des  Paludines,  des  Méla- 
nies et  des  Mélanopsides.  Nous  allons  joindre  ici 
les  caractères  tirés  des  animaux  des  Planaxes  :  en 
les  comparant  à  ceux  des  Littorines,  et  en  les  rap- 
prochant de  ceux  bien  connus  des  Mélanies  et  des 
Mélanopsides,  on  en  viendra,  nous  l'espérons  du 
moins  ,  à  partager  notre  manière  d'apprécier  les 
analogies  nombreuses  qui  existent  entre  tous  ces 
genres  : 

Animal  ayant  le  bord  du  manteau  simple,  sans 
canal  ni  échancrure  antérieure ,  largement  ouvert 
au-dessus  de  la  tête,  pour  donner  entrée  à  une  ca- 
vité cervicale,  contenant  deux  feuillets  branchiaux 
très-inégaux;  tète  proboscidiforme  terminée  par 
une  fente  buccale  longitudinale;  deux  tentacules 
allonges,  pointus  au  sommet,  plus  ou  moins  longs, 
selon  les  espèces,  et  portant  l'œil  au  côté  externe 
de  la  base,  où  il  occasionne  un  simple  rcnllemcnt  ; 
pied  court  et  épais,  portant  à  l'cxlrémité  posté- 
rieure un  opercule  corne,  mince,  toujours  pauci- 
spiré  au  sonunet. 

L'opercule,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  ne  ressemble 
pas  à  celui  des  Pourpres;  il  aurait  plus  d'analogie 
avec  celui  des  Buccins,  dont  il  dillère  toujours  par 


(i)  11  est  à  remarquer  que  les  auteurs  anglais  ,  cités  dans  la 
synonymie  de  cette  espèce,  l'ont  prise  pour  la  précédenle, 
erreur  aussi  l'aeilc  i\  jecnnnaitre  ([ii'à  luîificr.  Giii^Kii  ayr.nl 


la  courte  spire  qui  se  voit  à  son  sommet;  mais  il  a 
plus  de  ressemblance  avec  celui  des  Mélanies,  qui 
est  également  allongé  et  paucispiré  dans  le  plus 
grand  nombre  des  espèces.  Trompé  par  quelques 
caraclères  des  coquilles ,  nous  avions  pensé  autre- 
fois que  le  Purpura  nucleus  de  Lamarck  devait  se 
ranger  parmi  les  Planaxes.  Un  examen  plus  attentif, 
et  surtout  du  véritable  opercule  de  cette  coquille, 
nous  a  fait  reconnaître  noire  erreur.  L'opercule 
de  celte  espèce  est  celui  d'un  Buccin  :  néanmoins, 
M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  of  shells,  a  main- 
tenu cette  espèce  sous  le  nom  de  Planaxis  semi- 
su  Icata. 

Le  nombre  des  espèces  connues  est  peu  considé- 
rable. Les  trois  variétés  du  Buccinum  sulcatum 
de  Bruguières  constituent  trois  espèces.  M.  Sowerby, 
dans  son  Gênera,  en  a  ajouté  une  quatrième,  et 
MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  décrit  deux  espèces 
nouvelles.  Parmi  elles,  il  y  en  a  une  fort  singulière, 
à  cause  d'une  callosité  pticiforme  qu'elle  porte  au 
sommet  de  la  columelle,  et  dont  nous  avions  d'a- 
bord pensé  à  faire  un  genre  Quoya,  que  nous  avons 
dû  abandonner,  en  apprenant  que  l'animal  ne  dif- 
fère pas  de  celui  des  autres  Planaxes.  Indépendam- 
ment de  ces  six  espèces ,  nous  en  possédons  six 
autres  dont  nous  ne  connaissons  ni  descriptions  ni 
figures,  et  parmi  elles  il  y  en  a  une  fossile  des  envi- 
rons de  Dax.] 

ESPÈCES. 

1.  Planaxe  silloimée.  Planaxis  sulcata.  Lamk. 

PI.  lestû  ovalo-conicâ,  imperforatâ,  transueriim  sul- 
calâ,  albû,  nigro-maculatâ  ;  maculis  subquadratis  ; 
labro  maryine  crenulato,  intùs  strialo. 

Lister.  Conch.  t.  980.  f.  89. 

'  Blainv.  Malac.  pi.  16.  f.  4- 

Buccinum  sulcalum.  Var.  [6].  Brug.  Dict.  n"  iG. 

*  Buccinum  sulcatum.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  614. 
n»  63. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  369.  Buccinum.  no47- 

Mahile  l'océan  des  Antilles.  Le  bord  supérieur  des  tours 
est  un  peu  épais.  Quant  au  dernier  leur,  il  est  légère- 
ment subanguleux.  Longueur,  12  lignes  et  demie. 

2.  Planaxe  ondulée.  Planaxis  undulata.  Lamk.  (1). 

F/,  testa  ovato-cotioideâ,  imperforatâ  ,  crassiuscuiâ , 
transver.ùm  sulcatà  ,  albà  flammulis  rufo-j'uscis,  un- 
dulatis  longitudinaliter  pictà  ;  apice  oblusalo ;  labro 
7nargine  integro,  intùs  striato. 

Martini.  Conch.  4-  t-  '2'i-  f-  i'70-  1171. 

*  Buccinum  pyramidale.  Gmel.  p.  .^488.  n»  74- 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  369.  Buccinum,  n»  66. 

*  Buccinum  sulcatum.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  614. 

*  Sowerby.  Concli.  Man.  f.  365. 
'  Planaxis  sulcatus.  Conch.  Lamk.  Conch.  pi.  16.  f.  18. 

*  Id.  Sow.  Gen.  of  shells.  Planaxis.  pi.  i. 

*  Id.  Quoy  et  Gaim.  /\yi/.  de  l'Ast.  Zool.  t.  a.  p.  486. 
pi.  33.  f.  aS  ^  29. 

*  Planaxis  sulcatus.  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  238. 
pi.  270.  f.  I. 

Buccinum  sulcalum.  Var.  \c\.  Brug.  Dict.  n»  i6. 
Habite  l'océan  des  Indes  orientales.  Un  peu  plus  épaisse 


déjà  donné  un  nom  à  celle  coquille,  il  faudra  le  lui  restituer 
i«  cause  de  sa  priorilé», 
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et  plus  raccourcie  que  la  précédente  ;  elle  en  diffère 
en  outre  par  son  bord  droit  non  crénelé  et  par  ses 
flammules  onduleiises.  Longueur,  9  lignes  et  demie. 
JSola.  Ne  possédant  point  lo  Buccimim  sulcatum,  de 
Born,  qui  est  la  Var.  [a]  de  Bruguières,  je  n'ai  pu  le 
citer. 

t  5.  Planaxe  courte.  Planaxis  brevts.Quoy, 

PI.  lesta  minimâ  ,  ovato-con'tcâ  ,  brevi  ,  transvers'im 
slriatà  ,  nigr'wante ,  obscure  albido-punctatà  ;  labro 
margine  crenulalo,  intùs  slrialo,  f'usco  ;  spirâ  obtu- 
siusculâ. 

Quoy  et  Gaini.  f^oy.  de  l'Astr.  t.  2,  p.  488.  pi.  33. 
f.  30-32. 

Habite  Guam  et  la  Nouvelle-Guinée. 

Cette  coquille  est  courte,  à  spire  grosse  ,  médiocrement 
pointue,  presque  toujours  corrodée,  striée  en  travers 
de  la  même  manière  que  le  Planaxis  sulcala.  Sa  cou- 
leur est  d'un  brun  presque  noir,  obscurément  piqueté 
de  blanchâtre.  Le  bord  droit  est  couleur  de  chocolat  ; 
le  fond  de  Pouverture  et  la  columelie  sont  d'une  teinte 
un  peu  plus  claire,  ce  qui  distingue  ces  parties  de  la 
belle  blancheur  de  l'autre  espèce. 

Sa  longueur  est  de  10  mill.,  son  épaisseur  de  6  mill. 

t  4.    IManaxe   bucciuoide.   Planaxis  buccinoides. 

Desh. 

Pi.  testa  ovalo-conicâ ,  imperforalâ ,  transverstm  sul- 
calâ  ,  nigrâ,  albo  viacidatâ  ;  maculis  subquadratis  ; 
sulcis  convexis  ;  inlersliliis  prof'undioribus;  labro 
f'usco,  inlùs  albo  sulcato. 

Buccbium  sulcatum.  Born.  Mus.  p.  258.  pi.  20.  f.  5-6. 

Jd.  Var.  A.  Brug.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  i.  n"  16. 

*  Buccimim  sulcatum.  Var.  A.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  614. 
n'-ÇS. 

*  Gmel.  p.  3491.  n"  89. 

*  Sehrol.  Einl.  t.  f.  p.  397.  Buccinum,  n»  iSg. 

*  Lister.  Conch.  pi.  976.  p.  3i2. 

Planaxis  buccinoides.  INob.  Dict.  class.  art.  Planaxe. 

Habite...  Cette  espèce  est  la  variété  [a]  du  Buccinum 
sulcatum  de  Bruguières,  que  Lamarck  n'avait  point 
vue  et  qui  constitue  une  espèce  distincte  des  deux  au- 
tres; elle  est  ovale  ,  conique  ,  un  peu  moins  ventrue 
que  le  sulcala  ;  sa  spire  est  en  proportion  plus  allongée, 
composée  de  six  à  sept  tours  peu  convexes,  sensiblement 
étages,  et  sur  lesquels  s'élèvent  de  gros  sillons  Irans- 
verses,  égaux,  convexes,  séparés  entre  eux  par  des  in- 
tervalles aplatis  et  presque  aussi  larges  qu'eux.  L'ou- 
verture est  petite,  ovale,  semi-lunaire.  Le  bord  droit 
est  oblique  ,  arqué ,  concave  dans  sa  longueur,  mince 
en  son  bord,  subitement  épaissi  en  dedans,  où  il  est 
sillonné  de  blanc  sur  un  fond  brun  tanné.  Cette  co- 
quille Cït  d'un  beau  brun  noir  et  ornée  d'un  assez 
grand  nombre  de  taches  quadrangulaires  blanches  ir- 
régulièrement distribuées.  11  existe  une  variété  sans 
lâches.  La  iougucur  est  de  3o  millimètres  et  la  lar- 
geur de  16. 

t  y.  Planaxe  décollée.  Planaxis  decollata.   (^)lio)  . 

PI.  lesta  ovato-lurrilâ,  apice  truncatâ ,  transvers'un 
tenuissim'e  striatâ,  vireicenti-luleà ,  flammulis  l'uscis 
lontjilrorsum piclâ  ;  labro  mari/ine  inlegro  ;  columellâ 
posticè  valdè  dentatà. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  489.  pi.  33.  f.  33- 

34. 
Habite  la  INouvelle-Guinée. 
Celle  coquille  est  épaisse  ,  allcn{;cc,  tuirieulee,  un  peu 


ventrue.  Son  ouverture  portée  à  droite  est  ovalaire  ;  le 
bord  droit  demi-circulaire,  uni,  épais,  sillonné  en  de- 
dans; la  columelie  lisse,  arrondie,  un  peu  échancrée. 
La  spire  est  toujours  rongée,  décollée  à  sa  pointe;  les 
lours  en  sont  arrondis  :  le  dernier  égale  à  peu  près  ce 
qui  reste  des  autres  réunis.  Ils  sont  très-finement  striés 
en  travers,  (juatre  ou  cinq  raies  plus  grosses  corres- 
pondent à  la  columelie.  Le  fond  de  la  couleur  est  un 
vert  jaunâtre,  couvert  de  bandes  brunes  longiluili- 
nales,  rapprochées.  Le  dernier  tour  en  a  de  plus  une 
transverse.  L'ouverture  est  d'un  blanc  légèrement  rou- 
geàtre. 
Sa  longueur  est  de  3o  mill.,  son  épaisseur  de  11  mill. 

t  6.  Planaxe  lisse.  Planaxis  mollis,  Sow. 

PI.  testa  elongalo-conicâ,  apice  acuminatâ ,  albâ,  sub- 
epidermide  fucescente ,  lœvigatâ  ;  anfractibus  pla- 
niusculis ;  aperturâ  ovatâ,  minimâ;  labro  crassissimo 
supernè  incumbenle. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Planaxis.  f.  2. 

Reeve.  Conch.  sysl.  t.  2.  p.  aSS.  pi.  270.  f.  2. 

Habite...  Coquille  allongée,  subturrieulée,  lisse ,  toute 
blanche,  sous  un  épiderme  d'un  brun  jaunâtre  qui,  vu 
à  la  loupe,  paraît  formé  d'une  très-grande  quantité  de 
petites  parcelles  séparées  par  un  fendillement.  Le  der- 
nier tour  est  aussi  grand  que  la  spire;  il  est  peu  enflé, 
et  ceux  qui  le  précèdent  sont  à  peine  convexes.  L'ou- 
verture est  petite,  ovalaire  ;  son  bord  droit  très-épaissi, 
sub-plissé  en  dedans  ;  l'angle  postérieur  de  cette  ou- 
verture tombe  subitement ,  ce  qui  donne  à  celle  por- 
tion de  la  coquille  un  caractère  propre  à  l'espèce  et 
que  l'on  rencontre  bien  rarement  dans  d'autres  genres. 
La  columelie  est  légèrement  arquée  dans  sa  longueur, 
et  sa  troncature  ,  ordinairement  cachée  par  le  bord 
droit,  descend  ici  à  son  niveau. 

t  7.  Planaxe  noire.  Planaxis  nigra.  Quoy. 

PI  testa  minimâ ,  fragili ,  ovalo-conicâ ,  brevi,  subven- 
tricosâ.  Icevi,  basi  transverstm  striatâ,  nigerrimâ  ; 
aperturâ  ovali,  lœvigalâ  ,  posticè  canaliculalâ ,  nec 
cal  (osa. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  491  •  p'-  33.  f.  22- 

24. 

Habite  au  Havre-Carterel  de  la  Nouvelle-Irlande. 

ISous  plaçons  près  des  Planaxes  cette  très-petite  coquille, 
bien  que  sa  callosité  décurrente  soit  remplacée  par  un 
canal  à  l'angle  postérieur  de  l'ouverture.  Mais  celle 
ouverture,  li  columelie  tronquée,  séparée  du  bord  droit 
par  un  sinus,  est  tout  à  fait  celle  des  Planaxes.  Elle 
est  lisse,  sans  sillons.  La  spire  est  courte,  obtuse,  tou- 
jours un  peu  corrodée  à  sa  pointe.  Ses  tours,  au  nom- 
lue  de  quatre,  sont  obliques,  arrondis,  le  dernier  très- 
grand  ,  ventru  ,  dilaté  ,  avec  trois  ou  quatre  stries 
transverses  à  sa  base,  près  du  sinus.  Le  tesl  est  assez 
fragile ,  lisse  dans  le  reste  de  son  étendue,  et  totale- 
ment noir.  L'ouverlure  seule  est  d"utt  brun  de  chocolat 
luisant. 

Sa  longueur  esl  de  lo  mill.,  sou  éj)aisseur  de  5  mill. 


PUASI&NELI.E.  (Phasiauella.) 

Coquille  ovale  ou  conique,  solide.  Ouverture  en- 
tière, ovale,  plus  longue  que  large,  à  bords  désunis 
supérieurenicnl  :  le  droit  tranchant ,  non  réiléchi. 


ysc 


HISTUIKE  DES  MUliLUS(^)lJES. 


Colurnelle  lisse,  comprimée,  attcîiuéc  à  sa  babC.  Un 
opercule  calcaire  ou  corné. 

Testa  ovala  tel  conica,  solida.  Aperlura  ooafa, 
longitudinalis ,  intégra  j  labiis  supernè  disjwictis  : 
externo  simplici,  acuto,  non  reflexo.  Columclla  lœ- 
vis,  compressa,  basi  attenuata.  Operculum  calca- 
reum  vel  corneum. 

Observations.  Les  PhasiancUes  sont  des  coquil- 
lages marins,  très-voisins  des  Turbos  par  leurs  rap- 
ports, et  dont  la  plupart  étaient  confondus  par  les 
auteurs,  soit  parmi  les  Hélices  ,  soit  parmi  les  Bu- 
limes.  Voyez  les  ylnnales  du  Mus.,  vol.  IV,  p.  29y, 
et  vol.  XI,  p.  130. 

La  coquille  des  Phasianelles  est  en  spirale  ovale- 
conique,  dont  le  dernier  tour  esî  beaucoup  plus 
grand  que  les  autres.  Son  ouverture  est  dirigée 
obliquement  vers  la  base  de  la  columelle.  Elle  est 
entière,  ovale,  [)ius  longue  que  large,  arrondie  in- 
lerieurement,  et  rétrécie  dans  sa  partie  supérieure, 
où  l'avant-dernier  tour  fait  une  saillie.  Ses  bords 
sont  désunis  vers  cet  avant-dernier  tour,  et  le  droit 
est  toujours  simple,  trancbant,  sans  bourrelet  et 
sans  rebord  renversé. 

La  plupart  des  Phasianelles  sont  lisses ,  bril- 
lantes, sans  drap  marin,  et  ornées  de  couleurs 
vives,  variées,  fort  agréables.  11  en  existe  déjà  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  dans  les  collections. 

L'animal  de  ces  coquilles  est  un  ïrachélipode 
ayant  deux  longs  tentacules  coniques,  et  les  yeux 
portés  sur  des  pédicules  qui  s'insèrent  à  la  base  de 
ces  tentacules.  Sa  cavité  branchiale  contient  deux 
branchies  pectiniformes  (CuvierJ. 

[Le  genre  Phasianelle  se  rattache  à  la  grande  fa- 
mille des  Troques,  de  la  manière  la  plus  incontes- 
table; el,  depuis  Laniarck,  presque  tous  les  natura- 
listes l'ont  également  senti.  Cependanf,  il  faut  en 
convenir,  ils  étaient  plutôt  conduits  par  quelques 
analogies  dans  les  coquilles  et  les  opercules,  qjie 
par  les  caractères  plus  essentiels  des  animaux  de 
ces  genres.  Ce  qui  le  prouve  de  la  manière  la  plus 
positive,  c'est  que  Lamarck  et  presque  tous  ses  suc- 
cesseurs ont  admis  parmi  les  Phasianelles  des  es- 
pèces qu'il  faut  aujourd'hui  distraire  de  ce  geine, 
pour  les  transporter  parmi  les  Liltorines.  On  trouve 
dans  toute  la  famille  des  Turbinacés  ,  dans  laquelle 
nous  ferions  entrer  aujourd'hui  les  gera-es  llalio- 
lide.  Stomate,  Stomatelle,  Pleurotomaire,  Houlette, 
Turbo,  Dauphiimlc  et  Phasianelle,  des  caractères 
qui  sont  communs  à  tous  ces  geiu'es,  qui  les  lient, 
et  en  constituent  un  groupe  véritablement  (rès- 
naturcl.  Ainsi,  dans  tous,  les  tentacules  de  la  tèle 
ont  un  pédicule  oculifère  au  côté  externe  de  la 
base;  dans  tous,  des  ornements  membraneux,  plus 
ou  moins  apparents  ,  sont  sur  la  tête  et  à  côté  des 
yeux,  et  se  prolongent  soit  sur  le  manteau,  soit  sur 
le  pied.  Sur  les  côtés  du  pied  et  en  dessus  s'élèvent 


(i)  Le  nom  de  celte  espèce  devra  être  change;  depuis  loiig- 
lemps  p'Ic  est  inscrite  dans  la  i."!'  édition  du  Si/slc/na  de  Giiic- 
lin,  sons  le  nom  de  Bucchium  australe ,  <|uoi(|U(;  cette  eo(|uille 
lie  soit  pas  un  linc.cin,  et  qu'elle  soit  devenue  pour  Lamarck  le 
type  de  son  genre  Phasianelle  ,  son  premier  nom  spccififiuc  ne 


des  tentacules  et  des  ornements  découpés  etdigités 
en  plus  ou  moins  grand  nombre  selon  les  genres; 
très-nombreux  dans  les  llaiiotidcs,  ils  le  sont  moins 
dans  les  Stomates  et  les  Stomatellcs.  Il  y  en  a  trois 
ou  quatre  paires  dans  les  Turbos,  réunissant  les 
Troques  et  les  Monodontes,  et  il  y  en  a  toujours 
trois  paires  dans  les  Phasianelles.  Ces  tentacules , 
soit  de  la  tète  ,  soit  du  pied,  ont  encore,  dans  tous 
ces  genres,  un  caractère  commun  :  c'est  qu'ils  sont 
garnis  dans  toute  leur  longueur  de  trcs-petiles  pa- 
pilles sen)biabics  à  de  petits  poils  implaiiîés  sur  leur 
surface.  Lorsque  l'on  examine  ces  parties  dans  les 
animaux  vivants,  on  leur  trouve  une  apparence 
particulière  dont  on  reconnaît  la  cause  par  l'obser- 
vation microscopi(|ue.  Les  Phasianelles  ont  non- 
seulement  les  caractères  communs  que  je  vieiîS  de 
rappeler,  elles  se  distinguent  encore  par  l'étroiiessc 
du  pied;  la  longueur  proportiomiellc  des  tentacules, 
et  enfin  par  la  forme  générale  de  la  cnquille  el  de 
son  opercule  toujours  calcaire.  L'un  concevia  sans 
peine  la  nécessité  de  réformer  les  caractères  géné- 
riques donnés  par  Lam;irck,  puisqu'ils  ont  clé  pré- 
setités  dans  le  but  d'introduire  dans  le  genre  des 
coquilles  qu'il  faut  en  rejeter  aujourd'hui.  Ainsi, 
toutes  les  Phasianelles  ont  la  columelle  arrondie  ; 
toutes  celles  dans  lesquelles  Lamarck  a  trouvé  la 
columelle  aplatie  sont  des  Littorines.  Il  en  est  de 
même  de  l'opercule.  Les  véritables  Phasianelles  ont 
toutes  ,  sans  exception  ,  l'opercule  calcaire  :  ce  sont 
encore  ces  espèces  à  columelle  aplatie  qui  ont  l'o- 
percule corné.  En  dépouillant  le  genre  Phasianelle 
de  Lamarck  de  (outes  les  espèces  qui  lui  sont  étran- 
gères, quatre  seulement  lui  restent:  toutes  les  au- 
tres enlrent  dans  le  genre  Littorine,  dont  nous  avons 
précédemrtient  parlé.  Toutes  les  véritables  Phasia- 
nelles, celles  qui  ne  sont  pas  fossiles,  se  reconnais- 
sent, au  premier  aspect,  au  poli  naturel  de  leur 
surlace  et  au  brillant  de  leurs  couleurs.  Le  nombre 
qui  en  est  répandu  actuellement  dans  les  collec- 
tions est  peu  considérable;  huit  ou  dix  tout  au 
plus  pourraient  être  ajoutées  à  celles  de  Lamarck. 
Quant  aux  espèces  fossiles,  elles  sont  moins  nom- 
breuses encore,  et  toutes  proviemient  des  terrains 
tertiaires.  Dans  son  Traité  de  Malacologie,  M.  de 
Jilainvilie  a  non-seulement  admis  toutes  les  espèces 
de  Lamarck,  parmi  les  Phasianelles,  mais  il  y  a 
encore  introduit  des  coquilles  qui  n'ont  aucun  des 
caraclères  des  précédentes ,  et  qui  sont  devenues 
depuis  le  motif  d'un  genre  créé  sous  le  nom  d'Eu- 
lima.] 

ESPÈCES. 

1.  Phasianelle  bulimoïde.  Phasîanella  bulimoides. 
Lamk.  (1). 

Fh,  leslà  oblonyo-conicâ  ,  tenuiusculà ,  lœvi ,  pallidè 
l'ulvâ ,  Iratisvers'im  f'ascialâ;  fasciis  crebris  diversi- 
niodd  var/cf/aCis  cl  inaculalis  ;  spirâ  apice  acutà, 

'  Phasîanella  varia.  Sow.  Gênera  oFslielis.  1'.  i. 

*  Id.  Reeve.  Concli.  syst.  t.  a.  p.  170,  pi.  aaS.  f.  i. 


jieut  lui  être  enlevé.  C'est  donc  sous  le  nom  de  Phasianella 
auslratis  que  celte  espèce  devra  cire  inscrite  à  l'avenir  dans 
les  Catalogues.  Dillwyn,  dans  son  Catalogue,  a  confondu  ime 
seconde  espèce  avec  celle-ci,  Vllelix  solida  de  Corn,  qui  est 
parfaitement  distincte  de  toutes  les  aulres  l'hasianelles. 


TUKBhXACES. 
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Chemn.  Conch.  9.  t.  120.  f.  io33.  io34. 
Buccîmun  australe.  Gmel.  p.  3^90.  n"  173. 
'  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  pi.  Sg.  f.  i  à  7. 
V hasîanella  varia.  Encyclop.  pi.  449.  f.  i  a.  b.  c. 

*  Phasianeila  picta.  Blainv.  Malac.  p.  439-  pi.  3?. 
f.  5. 

*  Brookes.  Iiitrod.  of  Conch.  pi.  7.  F.  96. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  i. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  33i.  pi.  54.  f,  10. 

*  Fav.  Davila.  Cat.  pi.  i.  f.  46. 

*  Buccinum  australe.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  627.  n"  ^5.  Hé- 
lix soltda  Bornii  exclusa. 

*  Wood.Cat.pl.  23.  f.  96. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nouvelle- 
Uollaiule;  commune  piès  do  l'ile  Maria  (Péron).  Vul- 
gairement le  Faisan.  Celte  espèce  est  la  plus  grande 
de  ce  genre.  Autrefois  fort  rare  et  très-recherchée, 
elle  est  devenue  assez  commune  par  le  grand  nombre 
d'exemplaires  que  Péron  a  rapj)ortés  de  son  voyage  à  la 
Nouvelle-Hollande.  Elle  offre  beaucoup  de  variétés 
dans  la  coloration  de  ses  fascies.  Longueur,  2  pouces 
9  lignes.  Son  opercule  est  calcaire. 

2.  Phasianelle  rougeàlie.  Phasianeila  rubens.  La- 

marck. 

P/i.  la  ta  ovato-conicâ,  Icevi,  nitidâ,  rubente,  maculis 
albis  parvis  inœqualibus  adspersâ ,  lincis  f'uscis ,  te- 
nuissimis,  distantibus  cinctâ  ;  anfractibus  valdè  con- 
vexis  ;  spirâ  apice  subaculâ. 

Encyclop.  pi.  449-  f-  2  a.  b. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (Péron).  Elle  est 
d'un  rouge  assez  vif,  mais  interrompu  par  de  petites 
taches  blanches,  nombreuses  et  irrégulièrement  dis- 
posées. Longueur,  1 1  lignes  3  quarts. 

3.  Phasianelle  bigarrée.  Phasianeila  variegata.  La- 

niarck. 

Ph.  testa  ovato-conicâ,  Icevi,  nitidâ,  albo  rubroque 
variegalâ.  fasciis  anç/ustis  creberrimis  albo  et  rubro 
articulalis  cinctâ  ;  anfractibus  valdè  convexis  ;  spirâ 
apice  oblusiusculâ. 

*  B.  Delessert.  Recueil  de  coq.  pi.  07.  f.  10. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (Péron).  Lon- 
gueur, 10  lignes. 

4.  Phasianelle  élégante.  Phasianeila  elegans.  Lamk. 

Ph.  lesta  parvulâ  ,  obliqué  conicâ,  Iransversè  striatâ  ; 
anfractibus  in/ernè  argenleo-virenlibus  ,  supernè  al- 
bis, slrigisque  longitudinalibus  aureo-rubris ;  ullimo 
subangulato  ;  infimâ  facie  albo  et  rubro  lessellalâ, 
subper/bratâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (Péron).  Le 
bord  inférieur  des  tours  est  un  peu  proéminent.  Elle 
est  très- agréablement  colorée.  Longueur,  5  lignes 
3  quarts. 

b.j^Phasiatielle  péruvienne.  Phasianeila  peruviana. 

Lamk. 
Fh,  lesta  parvulâ,  obliqué  conicâ,  glabrâ,  fusco-nigri- 


(1)  D'après  ce  que  j'ai  vu  dans  la  collection  de  Lamarck, 
deux  espèces  sont  confondues  sous  cette  dénomination.  Déjà, 
depuis  longtemps,  Chemnitz  avait  également  réuni  les  deux 
mêmes  espèces,  sous  le  nom  de  Troc/ius  ziczac.  Dans  le  bel 
ouvrage  où  M.  B.  Delessert  a  figuré  les  espèces  inédiles  de 
Lamarck,  on  trouve,  sous  le  nom  de  Lineata,  l'une  des  es- 
pèces que  nous  mentionnons,  et  le  nom  doit  lui  rester.  Rela- 


cante,  maculis  albis,  oblongis ,  inœqualibus,  raris 
pictâ;  anfractibus  convexis. 

*  Littorina  peruviana.  Cray.  Beck.  Voy.  p.  i38.  pi.  36, 
f.  8. 

'  Turbo  zébra.  Wood.  Cat.  sup.  pi.  6.  f.  33. 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37.  f.  9. 

Habite  sur  les  côtes  du  Pérou,  près  de  Callao  (MM.  de 
Humboldl  et  Bonpiand).  Longueur,  7  lignes. 

6.  Phasianelle    rayée.    "Phasianeila  lineata.    La- 

marck (1). 

Pli.  testa  parvulâ,  oblique  conicâ,  transverse  striatâ , 
albâ  ;  lineis  longitudinalibus ,  confertis ,  undulato- 
flexuosis,  fuscescentibus ;  spirâ  acutâ ,-  aperturâ  rufo- 
fuscâ. 

'  Trochus  ziczac.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  69.  pi.  166. 
f.  1599  b. 
B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  87.  f.  11. 

Habite...  Son  dernier  tour  est  subangulcux.  Longueur 
de  la  précédente. 

7.  Phasianelle  nébuleuse.    Phasianeila    nebulosa. 

Lamk. 

P/i.  testa  ovato-ventricoxà,  conoii/eâ,  subperforatâ , 
glabrâ,  albidâ ,  rufo  cœruleoque  nebulosa;  anfrac- 
tibus convexis. 

'  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37.  f.  la. 

Habite  sur  les  côtes  de  Saint-Domingue  (Riche).  Lon- 
gueur de  celle  qui  précède. 

8.  Phasianelle  sillonnée.  Phasianeila  sulcata.  La- 

marck. 

Pli.  testa  ovato-ventricosâ,  oblique  conoideâ ,  trans- 
vers)m  sulcatâ,  cinereâ  ;  ajnce  acuto  ;  labio  columel- 
lari  rufo  ;  labro  intùs  albo. 

'  D.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37.  f.  i3. 

*  Littorina  irrorata.  Gray.  Beck.  Voy.  p.  i38.  pi.  38. 
f.  1. 

Habile  sur  les  côtes  de  la  Caroline  (M.  Bosc).  Longueur, 
<S  lignes  et  demie. 

9.  Phasianelle  mauricieinie.    Phasianeila  mauri- 

tiana.  Lamk. 

Pli.  lesta  oblique  conicâ  ,  transvers'im  lenuissimè 
striatâ  ,  albido-cœrulescente  ;  ullimo  anfractu  sub- 
angulato ;  spirâ  apice  acutâ  ;  colutnellâ  violaceo- 
cœrulescente. 

*  B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pi.  37.  f.  14. 

Habite  sur  les  côtes  de  l'île  de  France.  Longueur,  u  li- 
gnes et  demie. 

10.  Phasianelle  angulifère.  Phasianeila  angulifera. 

Pli.  testa  oblotigo-conicâ,  basi  ventricosâ,  tenuiusculâ, 

Iransvers'tni  striatâ  ;  maculis  in  fundo  vario palUdo- 
que  longitudinalibus ,  inœqualibus,  rufo-fuscis ;  ul- 
limo anfractu  angulifeio;  spirâ  apice  acutâ. 

Lister.  Conch.  t.  583.  f.  37.  38. 

'  Turbo  strialus.  Sciium.  Nouv.  syst.  des  coq.  p.  198. 


tivement  à  l'autre  espèce,  nous  lui  alliibuerons  le  nom  de 
Chemnitz;  de  cette  manière,  la  nomenclature  se  trouvera  rec- 
tifiée ,  sans  cliangements  dans  les  noms  spécifiques.  L'une  et 
l'autre  doivenLfaire  partie  du  genre  LiUorine,  ainsi  que  toutes 
les  autres  espèces  de  Piiasianellcs  de  Lamarck.  Les  numéros 
de  5  à  10  devront  passer  dans  lu  genre  en  question. 


588 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


*  QuoyetGaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  474.  pi.  33.  f,  i 
à  3. 

Hélix  scabra.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  904.  n»  41. 

*  jin  Hélix  scabra?  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1243. 

*  Hélix  scabra.  Cliemn.  Conch.  t.  11.  p.  283.  pi.  210. 
f.  2074  à  2075. 

*  Id.  Goiel.  p.  3620.  n»  3i. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Ses  tours  sont  très-convexes 
et  son  bord  droit  assez  mince.  Le  fond  de  sa  coloration 
varie  beaucoup,  quoique  ses  taches  soient  eu  général 
d'un  roux  brun.  Longueur,  16  lignes  et  demie. 

t  11.  Phasianelle  solide.  Phasianella  solida.  Desh. 

Fh.  testa  ovato-oblongâ  ,  lœvigatâ  ,  so'iditlà  ,  rubes- 
cente,  albo  f'uscoque  marmoralâ ,  lineis  numerosis 
albo,  rubro  vel  f'usco  articulatis,  pictû  ;  anfraclibus 
convexis  :  uUimo  spirâ  majore  ;  aperturà  ovalâ  , 
alhâ. 

Hélix  solida.  Born.  Mus.  p.  SgS.  pi.  i3.  f.  18.  19. 

Hélix  solida.  Gmel.  p.  365i.  n»  191. 

Hélix.  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  aSi.  n»  197. 

Buccinum  australe.  Pars.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  627.  n"^  gS. 

An  Phas.  ventricosa.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAslr. 
pi.  59.  f.  8.  9? 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Fort  btlle  es- 
pèce, figurée  et  décrite  pour  la  première  fois  par  Born, 
et  qui  se  distinguejtrès-nettement  du  Ph.  bulimoides, 
de  Lamarck,  quoiqu'elle  se  rapproche  de  quelques- 
unes  de  ses  variétés.  Elle  est  ovale,  oblonguc,  à  pro- 
portion plus  ventrue  et  plus  courte  que  \o  Bulimoides,- 
ses  tours  sont  plus  convexes,  son  ouverture  plus  régu- 
lièrement ovale  et  plus  large.  Enfin,  la  coloration  a 
aussi  quelque  chose  de  particulier  et  de  dislinctif.  Le 
fond  de  la  coquille  est  rougeàlre,  et  il  est  Uiarbré  par 
des  taches,  et  le  plus  souvent  par  des  zones  longitu- 
dinales, onduleuses,  blanches  ou  rosées,  accompagnées 
de  brun  ou  de  verdâtre.  Sur  tous  les  individus  se  trou- 
vent un  très-grand  nombre  de  linéoles  étroites  ,  tou- 
jours formées  de  petites  taches  blanches,  alternant 
avec  d'autres  brunes  ou  rouges  en  fer  de  flèche,  dont 
la  pointe  est  dirigée  du  côté  du  bord  droit  de  l'ouver- 
lure.  Les  variétés,  dans  ces  dispositions  de  couleur, 
sont  nombreuses,  comme  dans  toutes  les  Phasianelles. 
Sur  les  quinze  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
il  n'y  en  a  pas  deux  qui,  sous  ce  rapport,  soient  iden- 
tiques. Cette  coquille  a  35  millimètres  de  long  et  20  de 
large. 

t  12.  Phasianelle  de  Vieux.  Phasianella  rieiuvii. 

Payr. 

Ph.  testa  oblongà  ,  conoideû,  lœvigatâ,  politâ,  apice 
acutiitsculâ,  subpellucidâ ,  sœpiùs  rubesceiite,  lineis, 
flammulisve  albis  flexuosis  et  puncticuUs  albis  aut 
ruhris  jnclà  ;  anf'ractibus  convexis  :  ultimo  alteris 
majore. 

Payr.  Cat.  des  Woll.  de  Corse,  p.  14G.  u"  282.  pi.  7. 
fig.  5.  G. 

Pliilippi.  Eniim.  nioll.Sicil.  p.  188.  n"  ?.. 

Habite  la  Méditerranée  à  peu  de  profondeur,  sur  les 
zoslères,  où  elle  vient  en  assez  giandc  abondance  |)en- 
dant  la  nuit.  Espèce  trèi-jolie  et  parfailcnient  distincte 
de  toutes  ses  congénères;  elle  est  oblongue,  allongée, 
à  spire  pointue,  h  laquelle  on  compte  cinq  tours  con- 
vexes, dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  au- 
tres. La  surface  est  lisse  et  polie,  et  le  test,  quoique 
solide  et  calcaire,  conserve  toujours  de  la  transparence. 
L'opercule  est  très-épais  et  d'un  blanc  mat.  L'ouver- 
lure,  qu'il  ferme  d'une  manière  très-exaclc,  est  ovale,    ! 


peu  oblique,  et  présente  une  petite  callosité  à  son  angle 
supérieur.  Quant  à  la  coloration,  cette  espèce  est  très- 
variable,  comme  toutes  celles  du  même  genre.  Les  in- 
dividus que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment,  sont 
d'un  beau  rouge  ,  ornés  de  très-fines  linéoles  angu- 
leuses, entrecoupées  de  points  blancs  et  interrompues 
par  des  flammules  blanches  qui  partent  des  sutures  et 
s'arrêtent  au  milieu  des  tours;  il  y  a  des  individus  chez 
qui  ces  flammules,  plus  courtes,  forment  un  collier 
crénelé  ;  d'autres,  enfin,  où  deux  ou  trois  lignes  de 
points  blancs  transverses  prédominent.  Enfin,  nous 
possédons  deux  variétés  qui  sont  en  quelque  sorte  ex- 
eeplionnellcs  par  leur  rareté  :  riiiie  est  partout  du  plus 
beau  rouge  de  corail;  l'autre  est  blanche  et  ornée  de 
cinq  lignes  étroites,  régulières,  également  distantes, du 
plus  beau  brun  noir.  La  longueur  est  de  i3  millinjètres, 
la  largeur  de  7. 

Espèces  fossiles. 

1.  Phasianelle  turbinoïde.  Phasianella  turbinoidcs. 

Lamk. 

Ph.  testa  ovalâ,  varié  piclâ  ;  anfraclibus  omnibus  Ue- 
vibus. 
Phasianella  turbinoides.  Annales,  vol.  4.  p.  ■!96.  n"  i. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  265.  pi.  40.  f.  8-10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.    Quoique  dans  l'état  fossile, 

cette  coquille  conserve  encore  quelqiics  vestiges  de  sa 
coloration.  Les  tours  de  sa  spire,  au  nombre  de  cinq  ou 
six,  sont  convexes,  lisses,  et  l'inférieur  est  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres.  L'ouverture  est  ovale,  un 
peu  plus  longue  que  large,  et  la  columelle  présente 
l'apparence  d'un  petit  ombilic  qui  a  été  recouvert. 
Longueur,  i4  mi'l. 

12.  Phasianelle  semi-striée.  Phasianella  semislriala. 

Ph.  testa  ovatâ;  aiifractibus  inferioribus  transversè 

slrialis. 
Phasianella  semistriata.  Ann.  ibid.  p.  297.  n"  2. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  266.  pi.  4o.  f.  8-10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Celle-ci  parait  n'être  qu'une 

variété  de  la  précédente,  lui  ressemblant  beaucoup  par 
la  forme  et  la  taille  ;  mais  elle  en  diffère  en  ce  que  ses 
tours  inférieurs  sont  ornés  de  stries  fines,  serrées  et 
Iransverses,  et  qu'à  peine  on  lui  retrouve  quelques 
traces  de  ses  anciennes  couleurs. 

t  3.  Phasianelle  clc'ganle.    Phasianella  princeps. 

Sow. 

Ph.  testa  etongalo-turbinatâ ,  Iransvcrsun  eleganter 
sulcatâ  ;  anfractibus  convexis  :  ultimo  spirâ  majore  ; 
aperturà  ovatâ  ;  labro  lenui  undulato. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Reeve.  Conch.  Sjst.  t.  2.  p.  170.  pi.  aaS.  f.  3. 

Habite...  Fossile  à  Hauleville,  dépaitcnient  de  la  Manche. 
Espèce  très-distincte  et  bien  facile  à  reconnaître,  car 
elle  est  la  seule  connue  jusqu'à  présent  qui  soit  sillon- 
née; ce  n'est  ])oinl  une  Liltoriiie.  Elle  a  tous  les  cara'c- 
tères  des  Phasianelles,  et,  jiour  le  faciès  général,  elle 
a  de  l'analogie  avec  le  Phasianella  Fieuxii  ;  elle  est 
plus  grande  ,  ses  tours  sont  très-convexes,  au  nombre 
de  cinq,  et  ornés  de  sillons  transverses  bien  réguliers, 
assez  gros,  (pii,  en  aboutissant  sur  le  bord  droit,  le  rcn- 
tlcnt  oudulcux.  L'opeicule  est  calcaire  et  se  distingue 
par  un  sillon  qui  borde  une  sorte  de  cicatrice  qui  se 
trouve  en  dehors  sur  le  sonuuetde  la  spire.  Les  grands 
individus  ont  22  mill.  de  long  et  11  de  large. 
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TDRRITEI,I.E.    Tunitella.) 

Coquille  lurriculée,  non  nacrée.  Ouverture  ar- 
rondie, entière,  ayant  les  bords  désunis  supérieu- 
rement :  le  droit  est  muni  d'un  sinus.  Un  opercule 
corné. 

Testa  turrita  non  viargaritacea.  Apertura  ro- 
tundata,  intégra  ^  inarginibus  supernè  disjunctis  : 
labruni  sinu  etnarghiattim.   Operciilum  cornemn. 

Observations.  De  même  qu'il  a  été  convenable  de 
séparer  les  Vis  des  Buccins,  à  cause  de  leur  forme 
lurriculée,  de  même  aussi  les  Turritelles  me  sem- 
blent devoir  être  distinguées  des  Turbos,  parce  que, 
outre  leur  forme  générale,  pareillement  lurriculée, 
elles  ont  toutes  un  sinus  au  bord  droit,  qu'on  ne 
trouve  nullement  dans  ces  derniers. 

Les  anciens  conchyliologistes,  n'ayant  égard  qu'à 
la  forme  générale  des  coquilles,  et  ne  profitant  point 
des  caractères  qu'on  peut  obtenir  de  la  considéra- 
lion  de  leur  ouverture,  donnaient  indistinctement 
le  nom  de  Vis  à  toutes  ks  coquilles  turriculées. 
Ainsi  les  Turritelles,  les  Scalaires,  les  Cérites,  etc., 
se  trouvaient  confondues  avec  les  Vis  proprement 
dites.  Il  y  a  cependant  une  grande  différence 
entre  la  forme  de  l'ouverture  d'une  Vis  ou  d'une 
Cérite,  et  celle  de  l'ouverture  d'une  Turritcllc. 

Toutes  les  Turritelles  sont  des  coquilles  marines 
dont  l'animal  porte  un  opercule  orbiculaire  et  corné. 
Ces  coquilles  sont  la  plupart  munies  de  stries  ou  de 
carènes  Iransverses  ;  mais  aucune  d'elles,  parmi  les 
espèces  connues,  n'offre  ni  côles  verticales,  ni  bour- 
relets, ni  tubercules  épineux.  Les  bords  de  leur  ou- 
verture sont  désunis  supérieurement  et  ne  sont 
point  réfléchis  en  dehors,  Quant  au  sinus  du  bord 
droit,  souvent  ce  bord  endommagé  ne  le  montre 
pas  ;  mais  en  examinant  la  direction  des  stries  d'ac- 
croissement qui  l'avoisinent,  on  le  reconnaît  tou- 
jours. 

[Le  genre  Turritelle  devra  rester  tel  que  La- 
marck  l'a  proposé  dans  cet  ouvrage.  Les  coquilles 
qu'il  renferme  sont  réunies  par  des  caractères  natu- 
rels qui  le  distinguent  de  tous  les  autres  genres 
connus.  Il  y  a  quelques  années,  que  l'on  pouvait 
encore  discuter  sur  la  place  que  les  Turritelles  doi- 
vent occuper  dans  les  mollusques  gastéropodes  : 
aussi,  les  zoologistes  n'étaient  point  d'accord  sur  la 
classification  de  ce  genre,  parce  qu'il  leur  manquait 
un  des  éléments  principaux  pour  en  juger  :  l'animal 
n'était  point  connu.  Adanson  l'avait  vu  cependant, 
mais  ne  l'avait  pas  étudié  assez  pour  en  donner  une 
figure  et  une  description,  et,  guidé  par  ses  souve- 
nirs, il  se  contenta  de  placer  les  deux  espèces  de 
Turritelles  qu'il  connût,  dans  le  même  genre  que 
les  Cérites.  Un  doit  à  MM.  (^uoy  et  Gaimard  la  con- 
naissance exacte  de  l'animal  du  genre  Turritelle,  et 
celte  connaissance  ne  dérange  pas  considérablement 
les  rapports  qui  ont  été  indiqués  par  la  plupart  des 
naturalistes.  Cet  animal  diffère  considérablement 
de  celui  figuré  par  d'Argenville  dans  sa  Zoomor- 
pltose.  On  avait  donc  raison  de  n'attacher  aucune 
confiance  à  la  figure  de  cet  auteur,  chez  lequel  l'ima- 
gination semble  avoir  fait  tous  les  frais  des  figures 
de  Mollusques  qu'il  donne.  Il  n'en  est  pas  de  même 


de  la  figure  produite  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  ; 
elle  représente  un  animal  rampant  sur  un  pied 
court  et  ovalaire,  se  continuant  en  dessus  [)ar  un 
long  pédicule  qui  sert  d'appui  à  la  tête  et  rentre 
dans  la  coquille.  Cette  tèle  est  prolongée  en  une 
trompe  cylindracée  un  peu  aplatie,  plus  large  à  la 
base  et  fendue  à  son  extrémité  antérieure  en  une 
fente  buccale  longitudinale.  De  chaque  côté  de  la 
base  naît  une  paire  de  tentacules  très-allongés,  co- 
niques, pointus,  à  la  base  desquels,  et  du  côté  exté- 
rieur, se  trouvent  les  yeux.  Ces  yeux  sont,  comme 
dans  les  Cérites,  un  peu  au-dessus  de  l'insertion  des 
tentacules;  le  manteau,  dans  ce  genre,  a  un  carac- 
tère particulier  ;  il  forme  un  anneau  frangé,  une 
sorte  de  collier  dont  le  bord  libre,  renversé  en  ar- 
rière ,  est  diversement  orné,  selon  les  espèces,  et  à 
travers  lequel  passent  le  corps  et  la  tête  de  l'animal, 
pour  entrer  dans  sa  coquille  ou  pour  en  sortir.  Cet 
animal  ne  laisse  pas  traîner  sa  coquille  derrière  lui, 
comme  le  font  les  Cérites  et  la  plupart  des  coquilles 
longues;  il  la  relève  sous  un  angle  assez  aigu,  la 
supporte  sur  son  long  pédicule  et  s'avance  dans  une 
posture  peu  ordinaire  aux  Mollusques.  Sur  l'extré- 
mité postérieure  du  pied  se  trouve  un  opercule 
corné,  multispiré,  comme  celui  des  Cérites,  mais 
presque  toujours  frange  sur  ses  bords.  Le  sommet 
de  la  spire  de  cet  opercule  est  central,  ce  qui  le  dis- 
tingue facilement  de  celui  des  Scalaires.  -Malgré 
cette  différence  dans  l'opercule  ,  je  ne  pense  pas 
que  le  genre  que  je  viens  de  rappeler  doive  être 
éloigné  de  celui  des  Turritelles;  car  les  animaux 
des  deux  genres  ont  beaucoup  d'analogie.  Si  nous 
comparons  actuellement  l'animal  des  Turritelles  à 
celui  des  Turbos  ou  des  Troques,  nous  leur  trou- 
vons de  trop  grandes  différences  pour  les  maintenir 
dans  la  même  famille;  si  nous  continuons  cette 
comparaison  avec  les  Cérites,  nous  reconnaîtrons,  à 
l'instant  même,  que  les  Turritelles  ont  avec  ce  der- 
nier genre  plus  d'analogie  qu'on  ne  l'aurait  imaginé 
d'abord.  Les  Cérites  ne  sont  pas  zoophages,  comme 
Lamarck  l'a  cru;  leur  manière  de  vivre  et  leur  or- 
ganisation le  prouvent,  ainsi  que  nous  le  verrons 
bientôt.  Les  Cérites  ont  aussi  le  bord  du  manteau 
tantôt  frangé,  tanlôt  tubercule,  selon  les  espèces, 
et  ce  qui  les  différencie,  c'est  que  chez  eux  il  y  a 
un  canal  à  la  base  de  la  coquille,  qui  n'existe  pas 
dans  les  Turritelles.  Avant  de  conclure  sur  ces  faits 
que  nous  venons  de  rapporter,  il  faut  continuer  la 
comparaison  des  genres  que  je  viens  de  mentioimer, 
avec  les  Melanies  et  les  i^iélanopsides,  qui  vivent 
dans  les  eaux  douces.  Déjà ,  dans  mes  articles  de 
V Encyclopédie,  j'avais  indiqué  les  rapports  des  Me- 
lanies avec  les  Turritelles  et  les  Cérites.  l.es  obser- 
vations de  M.  Quoy  ont  été  confirmatives  de  cette 
opinion,  et  c'est  ainsi  qu'avec  l'oiisemljle  des  faits 
connus  on  peut  arriver  à  uiie  classification  plus 
naturelle  des  divers  geiU'es  que  je  viens  de  rap- 
peler. 

Pour  établir  ma  manière  de  penser  par  une  com- 
paraison qui  n'est  cependant  point  tout  à  fait  exacte, 
je  dirai  que  les  Melanies  sont  aux  Turritelles  ce 
que  les  ^éritines  sont  aux  Nérites,  et  je  ferai  le 
même  rapprochement  des  Mélanopsides  à  l'égard 
des  Cérites,  tout  en  reconnaissaid  cependant  que  les 
genres  Mélanie  et  Mélanopside  sont  plus  distincts 
des  Turritelles  et  des  Cérites,  que  ne  le  sont  les  Né- 
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ritines  el  les  Nérites.  On  coniiuît  dans  les  collec- 
tions plusieurs  espèces  de  Turrilelles,  soit  vivantes, 
soit  fossiles,  qui  parleurs  caraclères  extérieurs, 
semblent  confirmer  les  doubles  rapports  que  je 
viens  d'indiquer.  C'est  ainsi  que  les  espèces  dont 
M.  Defrafice  a  l'ail  son  genre  Proto,  offrent  un  pas- 
sage des  Turrilelles  aux  Cérites  par  la  dépression  , 
large  et  profonde,  en  forme  d'échancrure,qui  existe 
à  la  base  de  la  coquille.  D'un  autre  côté,  il  y  a  des 
Turrilelles  dont  l'ouverture  est  ovale-oblongue  , 
comme  le  Mésale  d'Adanson,  par  exemple,  qui 
prennent  assez  exactement  la  forme  de  certaines 
Méhmies.  L'analogie  de  ces  deux  genres  deviendra 
plus  évidente  encore  aux  yeux  des  personnes  qui 
auront  examiné  le  Turritella  virginiana  de  La- 
niarck  et  quelques-unesdes  espèces  fossiles  du  bassin 
de  Paris,  il  y  a  un  genre  dont  je  n'ai  pas  encore  parlé 
et  qui  me  parait  avoir  quelques  rapports  avec  les 
Turrilelles ,  rapports  qui  sont  moins  immédiats, 
sans  contredit  :  je  veux  parler  du  genre  Vermet. 
Celles  des  espèces  qui  ne  s'appliquent  pas  par  toute 
leur  surface  aux  corps  sous-marins,  celles  qui,  ap- 
puyées par  le  sommet,  se  déroulent  irrégulièrement, 
celles-là  portent  toujours  un  commencement  de  spire 
régulière,  dont  la  ressemblance  avec  une  petite 
Turrilelle  ne  saurait  être  contestée.  Celte  ressem- 
blance devient  bien  plus  grande  encore,  lorsque, 
dans  un  V  ermel,  la  spire  régulière  se  prolonge  plus 
qu'à  l'ordinaire.  Il  faut  ajouter  que  cette  ressem- 
blance n'entrainc  pas  le  genre  Vermet  à  la  suite  des 
Turrilelles;  les  aiiimaux  des  deux  genres  sont  très- 
disLiiicts.  aussi  bien  par  leurs  caraclères  extérieurs 
que  par  leurs  mœurs. 

Les  Tiirriîciles  habitent  presque  toutes  les  mers. 
Les  espèces  sont  assez  nondjrcuses  dans  les  collec- 
lionsj  mais  c'est  un  genre  qui  est  destiné  à  s'enri- 
chir eiîcore  beaucoup.  Les  espèces  fossiles  appar- 
tiennent particulièrement  aux  terrains  tertiaires  ; 
cependant  on  en  connaît  quelques-unes  dans  les 
terrains  crétacés  inférieurs;  il  y  en  a  même  de 
citées  dans  des  terrains  beaucoup  plus  anciens. 

ESPÈCES. 

1.  Turrilelle  double-carène.   Turritella  (hiplicala. 

Lamk.  (i). 

T.  testa  lurrità,  crassû,  pondcrosà,  transvers'e  sulcatâ 
cl  curinalù,  alùiUo-fulvâ  ,  apice  ruf'escente ,-  aii/rac- 


(i)  Dans  sou  Vonchiokhjia  j ossile subapennina,  Brocclii  donne 
le  110111  (le  Turbo  duplicatus  à  une  espèce  qui  est  coaipléte- 
meiil  dittérculc  île  celle-ci  ;  l'espèce  de  l'auteur  italien  devra 
donc  recevuir  un  aiilre  nom. 

(a)  Telle  qu'elle  a  été  établie  par  Linné  dans  la  lo"  édition 
i\\.\  Systema  nalurcv  ,  celle  espèce  n'a  pres(]ue  pas  besoin  de 
réformes  dans  sa  Sj/noni/mie  :  deux  citations  seulement  doi- 
vent être  supprimées,  celle  du  L'auna  suecica  et  celle  du  Fa- 
bius coluntna.  La  première,  comme  Linné  lui-même  l'a  senti, 
apparli(  ut  à  une  esiièce  d'Lurope  bien  dift'éieiile  de  celle-ci. 
Celle  de  Columna  est  trop  incorrecte  el  pourrait  aussi  bien 
s'appli(|uer  à  plusieurs  espèces.  Aussi ,  dans  le  Muséum  VI- 
ricœ,  Linné  a-l-il  soin  de  supprimer  ces  deux  citations.  Dans  la 
ï  ■-',•■  édition  du  Si/sleina,  il  ajoute  à  tort  le  Liijar  d'Adanson, 
qui  con^lilue  une  espèce  bien  distincte,  cl  Lamarck.  a  commis 
éfjalemenl  celte  erreur  ;  mais  ce  qui  a  été  cause  de  la  plus  fâ- 
cheuse confusion,  c'est  que  Linné,  ayant  indiqué  des  mers 
d'Lurope  son  espèce,  lous  les  zoologiste»  <|ui  ont  décrit  les  co- 
quilles des  mers  européennes  ont  cru  retrouver  l'espèce  lin- 
nécnne,  cl  ont  succcssivemenl  atlribué  le  uom  àiilwsicurs  cs- 


tibus  convexis,  carinatis  t  tnedio  carinis  duabus  emi- 
tîentioribus. 
Turbo  duplicatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1289.  Gmel. 
p.  3607.  n°  79. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  766, 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  622. 

'  Turbo  duplicatus.  Dillw.Cat.t.  2.  p.  869.  n    i3o. 

*  Scliuma.  Nouv.  Syst.  p.  199. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  iioo.  n"  i. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  114. 

Gualt.  Test.  t.  58.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  7.  8. 

Martini.  Conch.4-L  i5i.  f.  i4i4' 

Turritella  duplicata.  Eneyclop.  pi.  449-  f-  1  a-  b. 

*  D'Acosta.  Conch.  Brit.  pi.  6.  f.  3, 

*  Born.  Mus.  p.  356. 

*  Schrot-  Einl.  t.  2.  p.  48. 

*  /^«r.  Sow.  Gêner,  of  shells.  Turritella.  f.  i. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  3.  p.  172.  pi.  324.  f.  i. 
Habite  les  mers  de  l'Inde,  sur  les  côtes  de  Coromandel. 

Vulgairement  la  l'is-de-pressoir.  Coquille  épaisse  et 
pesante.  Longueur,  4  pouces  7  lignes.  Elle  devient  plus 
grande. 

ii.  Turrilelle  tarière.  Turritella  terebra.  Lamk.  (2). 

T.  lesta  elonfjato-turritâ  ,  lra?isversè  sulcatâ,  fulvo- 
rufescente  aut  rubente  ;  anl'ractibus  convexis,  nume- 
rosissimis,  sulcatis  :  sulcis  subœqualibus  ;  spirâ  apice 
acutà. 

Turbo  terebra.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  1239.  Gmel. 
p.  36oy.  n»  81. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  766. 

*  Lin.  Mus.  Ulrie.  p.  662. 

(x^po'ItSij,  Martyns.  Univ.  Conch.  frontispice. 

Lister.  Conch.  t.  090.  f.  54- 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  11 5. 

Gualt.  Test.  t.  58.  fig.  A. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  ii.fig.  D.  et  Zoomorph.  pi.  4.fi{Ï.F« 

Favanne.  Conch.  pi.  Sg.  iig.  E.  et  pi.  71.  fig.  P. 

Adans.  Seneg.  l.  10.  f.  6.  le  Litjar. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  12.  18.  zS.  33.  40. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  8.  f.  6. 

Martini.  Conch.  4-  t.  '5i.  f.  i4i5-i4i9. 

Turritella  terebra.  Eneyclop.  pi.  449-  f-  3  a.  b. 

'  Chemn.  Concli.  t.  10.  pi.  i65.  f.  iSgi. 

*  TurrittHa  Archimedis.  Diilw.  Cal.  t.  2.  p.  871.  n»  i35. 

*  Uesh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  5.  p.  iioi.  n»  2. 

Habile  les  mers  d'Afrique  et  de  l'Inde.  Coquille  très- 
efïiléc.  Longueur,  4  pouces  7  lignes  et  demie. 


pèces  différentes.  Martini  a  jeté  le  premier  la  confusion  dans  la 
Si/noniimie,  et  Gmclin  y  a  ajouté.  Il  était  peut-être  difficile  qu'il 
eii  fût  aulrement,  et  voici  pour(|uoi  :  c'est  que  Linné  lui-même 
semble  vouloir  modifier  son  espèce,  ou  Iraiisporlcr  le  nom  de 
l'une  à  l'autre.  -Dans  la  secoiule  édition  du  t'auna  suecica, 
Liiuié  donne  le  uom  de  Turbo  terebra  à  une  coquille  des  mers 
d'Eiuope,  qui  est  tout  à  fait  ddférente  du  Turbo  terebra  des 
10»  el  12»  éditions  du  Si/stema,  ainsi  que  du  Muscum  Ulricce, 
puisque  ,  dans  ce  dernier  ouvrage,  le  l'auna  suecica  n'est 
même  pas  cité.  Est-ce  à  l'espèce  du  t'auna  suecica  que  doit 
rester  le  nom  de  Turbo  terebra,  ou  bien  est-ce  à  l'espèce  du 
Muséum  Ulricœ,  clc?  Linné  me  paraît  avoir  donné  hii-niêmc 
la  solution  de  la  question,  en  conservant  le  nom  à  la  même  es- 
pèce <lans  trois  ouvrages  successifs.  Eu  cela  je  crois  que  les 
zoologistes  doivent  imiter  Linné;  et,  pour  éviter  à  l'avenir 
d'autre  confusion  dans  la  Si/nonijmie ,  j'ai  proposé,  dans  l'ou- 
vrage de  Morée  ,  de  donner  le  nom  de  Turritella  Linnei  à 
l'espèce  ilu  l'auna  suecica ,  espèce  que  l'on  trouve  dans  toutes 
les  mers  d'Europe, 


TUliiilAACES. 


yyi 


5.  Turrilelle  imbriquée.  Tunilella  imbricata,  La- 
inarck  (1). 

T.  teslâ  turrilâ  ,  Iransversè  sulcalà  ,  ex  albo  rii/'o  el 
fusco  marmoralâ  ;  anfractibus  planulat'u ,  sursùtn 
declivibus,  subtmbricalis  ;  spirA  apice  peracitlà. 

Turbo  inibricalus.  Lia.  Sysl.  liai.  cd.  12.  j).  1239.  Gnicl. 
p.  36o6.  n"  76. 

Bouanni.  Recr.  3.  f.  117. 

Giialt.  Test.  t.  58.  fig.  E. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  26.  01.  33.  34. 

Kiiorr.  Vergn.  6.  t.  25.  f.  2. 

Martini.  Cuncli.  4-  !•  i52.  f.  \.\:>.2. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7CtJ.  excl.  lioiianni.  sjnonyn. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  660. 

*  Turbo  imbrkatus.  Diliw.  C<\.  t  2.  p.  f^68.  n"  127. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  iioi.  n"  3. 

Habite  l'océan  îles  Antilles.  La  base  de  chaque  tour  fait 
une  saillie  au-dessus  du  la  suture  du  tour  suivant.  Sil- 
lons un  peu  distants.   I.cngULur,  3  pouces  une  ligue. 

4.  Turritelie  torse.  Ttir/ifella  replicata.  Lamk.  {2). 

T.  testa  lurritâ  ,  leev'ujalà  ,  albido-l'ulvà;  ani'raclibus 
tum'idis,  medio  mbanijulalis,  spiraî'iiti  canlorlis  ;  su- 
turis  coarclalis. 

Turbo  replicatus.  Lin.  Gmci.  ]).  o6c6.  11°  77. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  •>,'.\. 

Petiv.  Gaz.  t.  127.  f.  &. 

D'Argenv.  Conch.  j)l.  1 1 .  fig.  E. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  25.  f.  3. 

Martini.  Conch.  4-  t.  i5i.  f.  1  (13. 

*  Turbo  replicatus.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  868.  no  128. 
Habite  les  mers  de  l'Inde.   Elle  ressemble  à  une  colonne 

torse  qui  serait  graduellement  atténuée  vers  son  som- 
met et  terminée  en  pointe.  Les  tours  sont  suhangu- 
leux  :  leur  moitié  intérieure  blanchâtre,  la  supérieure 
fauve  ;i!s  ne  sont  point  slriés.  Longueur,  2  pouces  10  lig. 
et  demie. 

b.  Turritelie  rembruiiie.  7'urritella  fuscala.  La- 

niai'ck. 

T.  lesta  turrità  ,  Iransvers'im  striatâ,  caslaneo-fuscâ; 
an/'ractibus  convexis. 

Habite...  J'aurais  pris  celle-ci  pour  la  variété  du  Turbo 
replicatus  que  cite  Gmelin,  si  ses  tours  eussent  clé 
plus  renflés  el  plus  contournés ,  ainsi  que  la  figure  de 
Lister,  t.  :"go,  I.  55,  les  représente.  Longueur,  22  lignes 
et  demie. 


fi)  Il  est  bien  difficile  aujourd'hui  de  reconnaître  d'une  ma- 
nière précise  ce  que  Linné  a  entendu  par  son  Turbo  imbrica- 
tus ;  ce  qu'il  en  dit  dans  les  deux  dernières  éditions  du  Sys- 
tème, est  tout  à  fait  insuffisant  et  peut  s'appliquer  à  cinq  ou 
six  espèces.  Les  descriplions  plus  complotes  du  Muséum  de  la 
princesse  Dlrique  permettent  ordinairement  de  reconnaître 
les  espèces  lioutcuses  du  Systema  raturas  :  pour  celle-ci  il  n'en 
est  pas  ainsi  ;  cile  est  insuffisante,  et  il  faudrait  avoir  la  co- 
quille môme  de  Linné,  pour  la  rajporter  sùr(  ment  à  une  es- 
j)èce  connue.  iNous  pouvons  faire  à  peu  près  hi  même  observation 
sur  l'espèce  de  Lamarek,  car  il  réunit,  sous  une  commune  dé- 
nomination, autant  d'espèces  que  d'auteurs  cités. 

(2)  Nous  pourrions  répéter,  à  l'égard  de  cette  espèce,  ce 
que  nous  venons  de  dire  sur  la  précédente;  les  indications  de 
Linné,  soit  dans  les  loi- et  iz"  éditions  du  Si/slema  nalura', 
.soit  dans  le  Muséum  Vlricev  ,  sont  insufHsanles  ;  la  synonymie 
ne  peut  aider,  car  elle  se  borne  à  une  irès-médiocre  ligure  de 
tl'Argenville.  La  synonymie  de  Lamarek,  semblable  à  celle  de 
Gmelin,  est  défectueuse,  les  figures  qu'elle  indique  ne  présen- 
tant pas  exactement  les  caractères  de  la  phrase  latine  et  de  la 
très-courte  description  qui  la  suit  ;  la  figure  de  Bonanni  ne 


6.  Turritelie  cornée.  Turrilella  cornea.  Lamk. 

T.  lesta  turrito  aculà  ,  Ic^vi ,  niti./à,  lulco-corneù  ;  an- 
fractibus  convexis  ;  suturis  coarclalis. 

Encyclop.  pi.  449-  f-  2  a.  b. 

Habite...  Elle  a  ses  tours  renflés  et  ses  sutures  (rès-res- 
serrécs  ;  point  de  stries.  Longueur,  22  lignes  et  de- 
mie. 

7.  Turrilelle  bréviale.   Tun-ilella  brevialis. 

T.  leslâ  abbrevittto-turritâ,  albâ  ;  av/iaclibus  convexis, 
lajvibus ,  prope  mari/inem  superiorem  unisulcatis  : 
ulliino  veniricoiO. 

Habite...  Elle  est  fort  raccourcie,  relativement  à  sa  gros- 
seur. Lon.gueur,  2  pouces. 

8.  Tutrilelle  bicerclée.  Turrilella  biciugulata  (3). 

T.  tedà  lurritâ  ,  transver.s\m.  lenuissim'e  striatâ,  albo 
ru/'o  el  fusco  marmoratà  ;  at./rficliôus  convexis, 
dorso  bicingulalis. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56    f.  3o.  et  37.  38. 

An  Turbo  variegatus?  L\ii.  Gniel.  p.  36o8.  n"82. 

An  Martini.  Conch.  4.  t.  i52.  f.  1423? 

*  Turrilella  bian'julala,  Blainv.  Malac.  p.  43o.  Turri- 
lella acutangle,  pi.  21.  f.  3. 

'  Daeosta.  Brit.  Conch.  pi.  7.  f.  ii. 

'  Turbo  exoleius.  Dillvv.  Cat.  l.  2.  p.  870.  n»  i33. 

'  Desh.  Encyc!.  mélh.  vers.  t.  3  [>.  U02.  n''4. 

Habite...  Ses  tours  sont  constamment  bicerclés.  Lon- 
gueur, 2  ponces. 

9.  Turritelie  Irisilloiuiée.   Turrilella  trisulcuta. 

T.  teslâ  turrito-acutâ ,  transvcrsè  sulcalà,  albidâ,  su- 
pernè  rubro-vio/acescente,  inf'crnè  lutco-flamnmlalâ; 
anfraciibus  convexiusculis,  dorso  iuUis  tribus  emi- 
nentioribus. 

Habile...  Ses  flammules  sont  éparses.  Les  trois  sillons 
élevés  qui  ceignent  ciiactui  de  ses  tours  seraient  de 
petites  carènes  s'ils  étaient  plus  aigus.  Longueur,  23  li- 
gnes. 

10.  Turrilelle  exoiètc.   TurrilMaexoleta  ifi). 

T.  teslâ  lurrHâ,  lavigaiâ,  olbidâ;  anfraciibus  nudio 
concavis,  supernè  infernèque  tumidis ,  clatioribus, 
obtusis. 

Turbo  exoU- lus.  Lin.  Gmel.  p.  3607.  n"  80. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  11 3. 

Lister.  Conch.  t.  591.  1,  58. 


ressemble  pas  à  celle  de  d'Argenville  ;  celle  de  knorr  a  bien 
quelques  rapports  avec  celle  île  d'Argenvillc  ,  mais  il  y  a  bien 
des  raisons  de  croire  (jn'(;l'es  ne  représentent  pas  la  même  es- 
pèce ;  enfin,  la  figure  de  Martini  est  certainement  différente 
de  toutes  les  autres,  el  nous  pouvons  ajout(  r  que,  d'après  les 
renseignements  que  donne  Lamarek  ,  la  coquille  à  laquelle  ii  a 
attribué  le  nom  de  Linné  est  encore  dliférenie  do  toutes  celles 
de  la  synonymie.  Nous  ajouter(>ns  que  le  Turbo  replicatus  do 
Brocchi  est  une  espèce  très-distincte  de  touies  les  autres,  et  à 
laquelle  nous  ne  connaissons  aucun  analogue  vivant. 

(3)  Lamarek  cite  dans  sa  synonymie,  avec  doute,  il  est  vrai, 
le  Turbo  variegalus  de  Linné  ;  celle  citation  dcvia  disparaître, 
car  Linné  dit  de  son  variegatus  :  anfraciibus  planiuiculis 
slriis  scplem  obsolelis,  ce  qui  ne  peut  s'accorder  en  aucune 
façon  avec  l'espèce  de  Lamarek. 

(/|)  H  y  a  parmi  les  concliyliologues  deux  opinions  au  sujet 
du  Turbo  exoleius  de  Linné  ;  il  est  donc  nécessaire  d'examiner 
attentivement  celle  espèce  :  on  la  trouve  pour  la  première  fois 
dans  la  lO''  édition  du  St/slerna,  et  elle  est  reproduite  textuel- 
lement et  sans  aucun  changement,  dans  la  12"  édiiion  du  même 
ouvrage,  Linné  la   croit  de  l'océan  européen  austral ,  et  la 
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liiSTOlRLl  DKS  ;\lUl>LUSnUES. 


D'Argenv.  Conch.  pi.  n.  fig.  C. 
Favanne.  Conch.  pi.  39.  fig.  D. 
Martini.  Conch.  4-  t-  'Sa.  F.  1424. 

*  Turbo  iorcularis.  Born.  Mus.  p.  358.  pi.  i3.  f.  8. 

*  Turbo  duplicalus.  Var.  B.  Gmel.  p.  3607. 

*  Turco  iorcularis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  79.  n"  i3i. 
'  Turbo  exolelus.  Born.  Mus.  p.  357.  pi.  i3.  f,  7. 
'  Turbo  obsoleliis.  Gmel.  p.36i2. 

*  An  eaclem.  Davila.  Cat.  l.  i.  pi.  14.  f.  Q? 

*  Lin.  Syst,  nat.  cd.  10.  p.  766. 

*  Turbo  obsolelus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  870.  ii"  i32. 
'  Sow.  Gêner,  of  shelis.  Turritella.  f.  3. 

*  Reeve.  Conch.  syst .  t.  2.  p.  172.  pi.  224.  f.  3. 

*  Desli.  Encycl.  niélh.  vers.  I.  3.  p.  U02.  n"  5. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Guinée.  Elle  est  remarquable 
par  l'excavation  de  ses  tours.  Longueur,  2  pouces. 

11.  Turrilellc  cariiiilerc.  Turritella  carinifera.  La- 

marck. 

T.  testa  lurritâ  ,  transverstm  carinatâ  ,  Icevigatâ ,  dia- 
phanâ,  albâ;  anfractibus  medio  carinâ  cinctis  :  ul- 
tinio  angidalo  ;  infimâ  facie  plano-concavâ. 

Habile...  Espèce  inédite,  dont  les  caractères  sont  bien 
tranchés.  Longueur,  i3  lignes. 

12.  Turritelle  australe.   Turritella  australis.  La- 

marck. 

2'.  leslâ  parvâ,  lurrilA  ,  Iratisversim  tenuissîmè  strialâ, 
cincreâ  ;  anfractibus  convexiuscults  ,  infrà  »iediur?i 
unic'ingulatis ,  margine  superiore  sulco prominulo  in- 
structis;  opice  obtuso. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (M.  de  Labillar- 
dière).  Longueur,  9  lignes. 

13.  Turritelle  de  Virginie.  Turritella  Firginiana. 

Lamk. 

T.  testa  parvâ  ,  turritâ ,  transvers'im  carinis  minimis 
cinvtâ,  stramincâ  ;  anfraclîbus  convexiuscutis,  mar- 
gine inferiore  carinâ  prominidâ  cinctis  :  utlimo  ven- 
Iricoso,  infrà  médium  tricarinato,  basi  annido  griseo- 
viotacescente  tiotato. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Virginie.  Ouverture  oblongue. 
Longueur,  6  li,;nes  et  demie. 

t  11.  Turritelle  à  angle  aigu.  Turritella  acutan- 
guta.  Desh. 

T-  testa  elongato-subulalâ  ;  spirœ  anfraclibus  carinâ 


piirase  par  laquelle  il  la  caractérise  est  trop  courte  pour  que 
nous  ne  la  rapportions  pas  ici  :  Testa  turrita  :  anfraclibus  c(t- 
riiiix  diiohus  ob/usis,  distantibus.  A  la  suite  de  cette  phrase, 
LinM<'  cite  Honaniii,  Becreal.,  part,  .'i,  f.  1 13.  Si  l'on  s'en  tient  à 
la  ])hrase  de  Linné,  il  est  certain  que  l'on  peut  appliquer  le 
nom  spécifique  à  loutes  les  espèces  qui  ont  deux  carènes  éloi- 
gnées, et  il  y  a  plusieurs  de  ces  espèces.  Mais  la  synonymie 
vient  restreindre  ce  qui  est  trop  vague  dans  la  plirase;  la 
iigure  de  lionanni  ne  laisse  donc  aucun  doute  sur  l'espèce  lin- 
néenne;  aus>,i  le  plus  grand  nomijie  des  auteurs  ont  conservé 
resj)èee  de  Linné,  en  prenant  pour  son  type  la  figure  de  Ho- 
nanni.  D'autres  naturalistes,  et  parlieulièrement  ceux  de  l'An- 
gleterre, se  sont  préoccupés  de  cetie  idée  qu(!  le  Turbo  exo- 
letus  vit  dai\s  les  mers  d'Europe,  comme  Linné  le  dit  ;  et  comme 
on  n'a  jamais  trouvé  dans  ces  mers  une  eo<piille  (|ui  réponilît  à 
la  figure  de  Bonanni,  ces  naturalisles  en  ont  conclu  qu'il  fallait 
supprimer  la  citation  île  celle  figure,  et  appli(|uer  le  nom  à 
celle  des  espèces  d'Europe  qui  a  deux  carènes  éloignées  sur 
les  tours.  INous  croyons  qu'il  était  plus  naturel  île  penser  que 
Linné  avait  été  trom|)é  sur  la  localité  de  son  espèce,  non  sur 
ses  caractères.  Ces  obseivalioHs  nous  couduiscul  à  rcyclcr  l'o- 


iinicâ ,  majore,  acutâ,  prœditis  ,  obsolète  striai  h, 
pallidè  fuseis  ;  aperturâ  rotundatâ  ;  labro  laleraliter 
profundè  sinuoso. 

Turbo  acutangulus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  766. 

Bonan.  Recr.  3.  f.  117. 

Gualt.  Test.  pi.  58.  f.  B. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  661. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1289. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  47- 

Gmel.  p.  3607. 

Knorr.  Vergo.  t.  3.  pi.  19.  f.  5. 

Turbo  acutangulus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  869.  n»  129. 

Habile  les  mers  de  Tranquebar,  d'après  Gmelin. 

Le  Turbo  acutangulus  de  Brocchi  est  une  espèce  Irès- 
tlistincte  de  celle-ci. 

Grande  coquille,  qui  a  l)eaucoup  d'analogie  avecle  2ur- 
ritella  duplicata  ,  quelques  zoologistes  pensent  même 
que  ces  deux  espèces  devraient  être  réunies  à  litre  de 
variété.  En  examinant  le  jeune  âge  de  certains  indivi- 
dus, on  leur  trouve  ime  identité  parfaite,  et  bienlôt, 
avec  l'âge,  se  montre  une  différence  notable  par  le  dé- 
veloppement de  deux  carènes  dans  les  uns  et  d'une 
seule  dans  les  autres  ;  aussi,  nous  avons  l'opinion  que 
les  individus  dont  nous  parlons  appartiennent  en  effet 
à  une  même  espèce  ;  mais  il  en  est  d'autres  ,  et  c'est  à 
ceux-là  seulement  que  nous  conservons  le  nom  d'a<  ut- 
angulus,  qui,  dans  le  jeune  âge,  offrent  des  carac- 
tères différents,  et  qui  n'ont  jamais  qu'un  seul  angle 
sur  le  milieu  des  tours  ;  ces  individus  sont  toujours 
plus  étroits,  les  tours  de  spire  sont  plus  obliques  et 
plus  profondément  séparés.  L'ouverture  elle-même 
présente  des  différences  :  elle  est  ovalaire,  plus  haut© 
que  large,  et  non  arrondie  comme  dans  la  Turritella 
biangulata.  Du  reste,  ces  deux  espèces  ont  la  même 
couleur  d'un  fauve  pâle. 

La  longucui-  est  de  11  centimètres  et  la  largeur  de 
23  millimètres. 

t  Ib.  Turritelle   oiiguline.    Turritella  tingulina. 

Desh. 

T.  testa  elongato-turritâ,  sjibulatâ,  angustâ,  transver- 
sîm  decem  striatâ ,  rubro-ferrugineo  tiebidosâ  ;  an- 
fraclibus convexiuscutis  ;  aperturâ  obliqua  ,  rotuti- 
dalâ;  labro  aculo,  subsinuoso. 

Turbo  ungulimis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i34o. 

Id.  Schrot.  Einl.  t.  2   p.  53.  ii"  43, 

Jd.  Gmel.  p.  36o8.  n»  83. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  872.  n»  137. 


pinion  des  naturalistes  anglais  et  à  suivre  celle  de  Lamarck. 
Ginelin,  à  son  ordinaire,  mel  de  la  confusion  dans  la  synonymie 
lie  l'espèce  qui  nous  occupe,  en  y  r;q)prochant  deux  ou  trois 
espèces.  Born,  dans  le  Teslacea  Musei  /^indobonejisis,  sépare 
du  Turbo  exolelus  une  espèce  sous  le  nom  de  Torcularis,  sur 
ce  caractère  qu'il  y  a  de  fines  stries  liansverses  dans  le  Toicu- 
laris,  ipii  n'exi^teni  pas  dans  l'autre  ;  nous  croyons  ce  caractère 
insuffisant,  car  presque  tous  les  Exolètes  frais  ou  peu  roidés 
ont  des  stries  Iransvcrses  ;  ceux  qui  ont  été  roulés  plus  long- 
lenqis  les  ont  entièrement  perdues.  Dillwyn,  dans  son  cata- 
logue, a  ailoplé  le  Turbo  torcularis  de  Boin,  et  a  rapporté  au 
Turbo  obsolctus  de  Gmelin  le  véritable  Exolelus  de  Linné, 
tandis  qu'il  donne  ce  dernier  nom  à  une  espèce  des  mers  d'Eu- 
rope, à  laquelle  INIartini  avait  inq)0sé  le  nom  de  Turbo  mar- 
moreus ,  lequel  esl  probablement  la  même  espèce  que  le 
Turritella  biaiigulata,  de  Lamarck.  D'après  ce  qui  précède, 
on  concevra  ponr(|n(ji  nous  ne  rapportons  pas  dans  notre  sy- 
nonymie le  Turritella  exotela,  de  la  faune  française,  ni  l'espèce 
du  catalogue  de  M.  Donoliard  Chanteieauxsur  les  coquilles  ilu 
Boulonnais, 
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Habile  la  Méditerranée  et  l'océan  Européen. 

Il  n'existe  pas  encore  de  lionne  figure  de  cette  espèce, 
quoiqu'elle  soit  mentionnée  depuis  Linné,  qui,  dans  la 
12"^  édition  du  Si/slema  naturœ,  l'a  caractérisée  de 
manière  à  la  faire  reconnaître  facilement.  Elle  a  beau- 
coup d'analogie  avec  l'espèce  à  laquelle  les  auteurs 
anglais  attribuent  le  nom  de  Turbo  tercbra;  elle  reste 
toujours  de  petite  taille,  elle  est  allongée  ,  subulée, 
étroite;  ses  tours  sont  nombreux,  convexes ,  et  l'on  y 
compte  dix  stries  transverses,  qui  ne  sont  pas  toujours 
de  la  même  grosseur ,  ni  également  distantes.  Leur 
nombre  varie  dans  quelques  individus  ;  on  en  compte 
huit  ou  neuf;  entre  ces  strif  s,  la  loupe  en  fait  décou- 
vrir de  plus  fines,  et  l'on  r<.marque  de  plus  des  stries 
onduleuses  d'accroissement  f(ui  forment  un  réseau  fin 
et  peu  régulier,  avec  les  stries  Iransverses  dont  nous 
venons  de  parler.  L'ouverUire  est  arrondie  ,  un  peu 
plus  haute  que  large.  Ses  bords  sont  arqués,  minces  et 
tranchants,  le  droit  est  un  peu  sinueux  dans  sa  lon- 
gueur. Toute  cette  coquille,  sur  un  fond  d'un  fauve 
rougeàtre,  est  marbrée  de  taches  nuageuses  d'un  rouge 
ferrugineux. 

Sa  longueur  est  de  ^5  millim.  et  sa  largeur  de  lo. 

t  16.  Turrilelle  rosée.  Turiitella  rosea.  Quoy. 

T.  testa  elongato-conicû,  lœvi ,  transverslm  temtissimè 
sulcatû,  roseâ  ;  avfractibwi  convcxis;  spirà  acittâ  ; 
aperturâ  subquadratâ. 

Quoy  et  Gaim.  Vov.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  i36.  pi.  55.  f.  «4- 
î6. 

M.  Quoy  est  le  premier  qui  ait  décrit  cette  espèce  ;  elle  a 
de  la  ressemblance  avec  Ylmbricata  ;  elle  en  a  aussi, 
mais  d'une  manière  plus  éloignée,  avec  VExoleta; 
elle  est  allongée,  conique,  assez  large  à  la  base;  ses 
tours  nombreux  et  aplatis  sont  striés  transversalement, 
et  ils  présentent,  en  arrière  et  en  avant,  un  renflement 
entre  lequel  se  trouve  la  suture  ;  le  dernier  tour  est 
aplati  à  la  base  ;  l'ouverture  est  arrondie,  subquadran- 
gulaire;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  il 
offre  une  large  sinuosité  depuis  son  angle  antérieur 
jusqu'au  point  de  son  insertion  sur  l'avant-dernier 
tour.  Toute  cette  coquille  est  d'un  rouge  pâle  passant 
au  fauve. 

Elle  est  longue  de  55  mill.  et  large  de  20. 

t  17.  Turrilelle   granuleuse.    Turiitella  granosa. 

Quoy. 

T.  testa  minimâ  ,  elongato-lïirrilâ,  granulosâ ,  plicatâ , 
transversîm  slrialâ,  fulvo-rubente  ;  anf'ractibus  con- 
vexis,  nwneross'nnîs  ;  spirà  acutâ;  aperturâ  subro- 
tundâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  i38.  pi.  .OS.  f.  29. 
3o. 

Petite  coquille  courte  ,  ressemblant  un  peu  à  une  Méla- 
nie.  Elle  est  allongée,  lurriculée,  granuleuse,  striée 
transversalement,  d'un  rouge  fauve.  Les  tours  sont 
très-nombreux,  convexes;  la  spire  est  aiguë;  l'ouver- 
ture est  obronde. 

Elle  est  longue  de  25  millim.  et  large  de  10. 

t  18.  Turrilelle  mesal.   Ttirritella  niesal.  Adans. 

T.  testa  elongalo-turrilâ ,  transversîm  tenue  sulcatâ  ; 
ad  suturant  sulcis  duobus  majoribus  ;  anf'ractibus 
convexis,  albis  vel  violascentibus  ;  aperturâ  ovatâ , 
basi  dilalalâ  ;  labr:    tenui,  anticè  producto. 

Le  Mesal  Adans.  Sénég.  p.  159.  pi.  10.  f.  7. 

Habite  les  mers  du  Sénégal. 

Espèce  Irès-dislincle,  que  l'on  rcronnaît  farilemrnt  pnr 


sa  forme  générale ,  qui  la  rapproche  un  peu  de  cer- 
taines Mélanies.  Elle  a  encore  un  autre  intérêt  :  par 
son  ouverture,  elle  se  rapproche  de  plusieurs  espèces 
fossiles  des  envii  ons  de  Paris.  Elle  est  allongée,  très- 
pointue  au  sommet  ;  sa  spire  se  compose  de  seize  à  dix- 
sept  tours  convexes,  sur  lesquels  on  compte  cinq  sillons 
transverses,  écartés  et  très-grêles ,  entre  lesquels  on 
distingue  à  la  loupe  des  stries  très-fines.  Les  deux  sil- 
lons qui  sont  immédiatement  au-dessus  des  sutures, 
sont  plus  gros  que  les  aulres.  L'ouverture  est  ovalaire, 
oblique  par  rapport  aux  deux  plans  de  la  coquille; 
elle  est  dilatée  à  la  base  ;  son  bord  droit  est  très-mince 
et  tranchant;  il  se  projette  en  avant  comme  celui  des 
Rissoa,  et  comme  cela  a  lieu ,  du  reste,  dans  plusieurs 
espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  Cette  co- 
quille est  blanche,  assez  souvent  d'un  blanc  violacé 
livide  ;  il  y  a  même  des  individus  qui  réunissent  ces 
deux  teintes. 
Les  grands  individus  ont  75  millimètres  de  long  et  20  de 
diamètre. 

t  19.  Turrilelle  ligar.   Turritella  ligar.  Adans. 

T.  testa  elonguto-subulatâ  ,  mut lispiratâ  ,  transversîm 
sulcatâ;  sulcis  inœqualibus  ;  anf'ractibus  convexis, 
albis,  vel  violascentibus,  fusco-marmora lis  ;  aperturâ 
rolundalâ  ;  labro  laie  sinuoso. 

Le  Ligar  Adans.  Sénég.  p.  i58.  pi.  10.  f.  6. 

Turritella  terebra.  Lamk.  A.  s.  vert.  t.  7.  p.  56.  n"  2.  Pro 
Adansoni  synonyme. 

Habite  le  Sénégal. 

Lamarck  a  confondu  cette  espèce  avec  son  Terebra  ;  (tWe 
est  cependant  bien  facile  à  distinguer  ;  mais  il  est  à 
croire  que  Lamarck  s'en  est  rapporté  uniquement  à  la 
figure  assez  médiocre  d'Adanson.  Cette  espèce  est  allon- 
gée, turriculée;  sa  forme  générale  rappelle  assez  celle 
du  Terebra.  Cependant  elle  est  moins  atténuée  à  son 
sommet.  Les  tours  de  spire  sont  nombreux ,  convexes , 
sillonnés  transversalement;  les  sillons  sont  inégaux, 
ceux  du  milieu  des  tours  sont  les  plus  gros  et  les  plus 
écartés;  on  en  compte  huit  sur  chaque  spire  ;  ils  se 
continuent  à  la  base  du  dernier  tour,  mais  ils  sont  plus 
aplatis  et  plus  effacés.  L'ouverture  est  arrondie;  le 
bord  columellaire  est  très-mince,  tranchant  ;  le  bord 
droit  présente  dans  sa  longueur  une  sinuosité  concave, 
large  et  peu  profonde.  La  coloration  de  cette  espèce  la 
rend  facile  à  distinguer  du  premier  coup  d'œil  ;  elle 
est  blanche ,  marbrée  de  grandes  taches  d'un  violet 
peu  foncé,  et  sur  ses  deux  couleurs  se  montrent  de 
grandes  marbrures  longitudinales  d'un  brun  peu  foncé. 
L'ouverture  est  violacée  en  dedans.  Les  grands  indivi- 
dus ont  I  2  centimètres  et  demi  de  longueur  et  28  mil- 
limètres de  diamètre. 

t  20.  Turrilelle  Iricarinée.  Turritella  tricarinala. 

T.  testa  turritâ  ,  anf'ractibus  angustis ,  planulatis , 
f'uscis,  tricarinatis  ;  carinis  nodulosis ,  nigrescen- 
tibus. 

King.  Zool.  journ.  t.  5.  p.  3^6.  n°  55. 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili, 

Espèce  très-facile  à  reconnaître;  elle  est  de  taille  mé- 
diocre, en  proportion  plus  large  à  la  base  que  la  plu- 
part de  ses  congénères.  Sa  spire,  très-pointue,  est 
composée  de  dix-sept  à  dix-huit  tours,  à  peine  convexes, 
séparés  par  une  suture  subcanaliculée.  Sur  chacun  des 
tours  se  relèvent  trois  cordons  assez  larges ,  subgranu- 
leux ,  réguliers ,  également  distants ,  et  qui  sont  d'un 
brun  noir,  tandis  que  le  reste  de  la  coquille  est  d'un 
])]:\nc  f.iuvo.  Les  ^^rpniil.itinn':  qni  sont  «ur  1rs  cnrènrs 
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sont  ilans  des  sens  différents,  snlon  que  Ton  les  exa- 
mine sur  la  première,  la  seconde  ou  !a  troisième.  Leur 
obliquité  dépend  du  mode  d'accroissement  de  la  co- 
quille, et  ils  sont  toujours  dans  le  sens  des  stries  qui 
indiquent  cet  accroissement.  L'ouverture  est  arrondie  ; 
son  bord  droit,  (rès-mincc,  présente  vers  son  sommet 
une  large  échancrure  triangulaire,  assez  comparable  à 
celle  de  quelques  espèces  de  i'icurolomes. 
Cette  es|)èce  a  60  mill.  de  long  et  so  de  large. 

t  21.  Tiirritelle  nodiileuse.  Turritellanodnlosa. 

T.  teslà  elortÇialoliirrilà;  anfractibus  str'ialis  ;  albo- 
griseci,  fla^umull^  fuscis  lorifjitudinalibus  piclâ  ;  s/riis 
duabus  îiiaximis,  subnodulo'fis. 

King.  Zool.  joiirn.  t.  5.  p.  347.  n"  fiô. 

Habite... 

Coquille  très-facile  à  distinguer,  étant  du  petit  nombre 
de  celles  qui  ont  des  granulations  sur  les  tours  de 
spire.  Elle  est  allongée,  subulée,  très-étroite  ;  on  compte 
quinze  tours  à  la  spire  ;  ces  tours  sont  étroits,  finement 
striés  en  travers  et  relevés  dnns  le  milieu  et  à  leur 
partie  supérieure  de  deux  cordons  inégaux,  sur  les- 
quels sont  rangées  avec  régularité  des  granulations 
obtuses.  Le  dernier  tour  est  aplati  à  la  base;  l'ouver- 
ture est  arrondie,  subqnadrr.ngulaire  ;  elle  est  peu 
oblique  et  son  l)ord  droit  est  à  peine  sinueux  dans  sa 
longueur.  Sur  un  fond  d'un  hlnnc  grisâtre,  cette  es- 
pèce est  ornée  <i'un  grand  nimbre  de  petites  flammulcs 
jongituilinalc',  d'un  b:uii  mnri'"n  assez  foncé. 

L'individu  de  notre  collection  a  4'i  niill.  de  long  et  1 1  de 
diamètre. 

Espèces  fossiles. 

1.  Ttirritclle  tt'rébrale.  Turritella  terebralis.  La- 

marck. 

T.  tes/A  elovgaio-lurrUâ ,  Irainversim  striaWt  :  slriis 
conf'ertis ,  œqiialibus  ;  anfraclihix  medio-convexis , 
basi  np'rceqw  depressis  ;  snluris  infrà  marginatis . 

*  Bastei'Ol.  Foss.  de  Hordeaus.  p.  vti.  n°  1.  pi.  1.  f.  \t\. 

*  Desh.  Kncycl.  métli.  vers.  f.  3.  p.  U02.  n°6. 
Habite...  Fossile  îles  environs  de  Bordeaux,  où  clic  est 

Irès-comm'ine  ;  cette  coquille  a  quelque  ressemblance 
avec  le  T.  tcrebra,  quoique  celle-ci  soit  vivante.  Lon- 
gueur, 4  pouces  7  lignes. 

2.  Turrilelle  rolilèrc.   Turritella  rotifera.    Lamk. 

T.  testa  lurr'ilû  ,  carînis  max'inds  distantibus  ,  rotifor- 
mtbus  cinclâ ;  aiifrnct'ibus  plamdatis,  marg'mc  siipe- 
r'iore  car'mâ  maximâ,  rotiforni'i  instructif,  medio 
carinis  dundux  minimis  :  cni/rac/wini  i.iipcrionuii  ca- 
rinis  7nedianis  sen.iîm  niajoribu.i. 

Desh.  EncjcI.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  1  ion.  n"  7. 

*  Desli.  Desc.  des  coq.   foss.  de  i'aris.  t.   2.  p.  ?.74   u"  i. 

pi.  40.  f.   ?.0.  5  1  . 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Montpellier;  rccui  illie 
p:u'  Hruguières.  Cette  coquille  est  fort  singulière;  elle 
est  garnie  dans  sa  longueur,  de  grandes  carènes  droites 
et  distantes,  qui  ressemblent  à  des  roues  écartées  l'une 
de  l'autie.  Longueur,  2  pouces  cl  demi. 


(i)  Le  grand   nombre  de  variétés  que  nous  avons  rassem- 


0.  Turrilelle  imbricataire.  Turritella  imhricataria. 

Lamk. 

T.  testa  subulafâ  ;  spirœ  anfractibus planis,  transver- 
slm  sirialis,  imbricatis  :  slriis  intermediis  subtilissitnè 
grnmdatis. 

Turritel/a  imbricataria.  Annales,  vol.  4-  P-  216.  n»  i.  et 

t.  8.  pi.  37.%.  7- 

•  Des!).  Descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  271. 
pi.  35.  f.  I.  2.  pi.  .36.  f.  7.  8.  pL  .37.  f.  9.  10.  pi.  38. 
f.  12. 

•  Broun.  Leth.  Geogn.  t.  2.  p.  io45.  pi.  ^i.  f.  i. 

•  Lî/ell.  Princ.  of  Geol.  1"  édit.  t.  3.  pi.  3.  f.  6. 

•  Desh.  dans  Lj/ell.  Princ.  of  Geol.  App.  t.  4-  p'-  2. 
f .  1 .  2 . 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Chaumont  et  Courtagnon. 
Elle  semble  d'abord  être  l'analogue  fossile  de  notre 
Turritelle  imbriquée  ;  néanmoins  ses  stries  transverses, 
entremêlées  de  stries  finement  granuleuses ,  suffisent 
pour  l'en  distinguer.  Cette  coquille  est  régulièrement 
lurriculée,  subulée,  et  ses  tours  de  spire  semblent  des 
entonnoirs  renversés,  imbriqués  ou  empilés  les  uns 
sur  les  autres.  Sa  longueur  est  de  96  mill. 

4.  Turrilelle    sillonnée.    Turritella   sulcata.    La- 
ma rck. 

T.  testa  conicà  ,  transversè  sulcatâ  :  sulcis  inferioribus 
profil Jidioribii f  ;  ilnis  verticalibus  arcuatis,  confér- 
as, tcnriissimis. 

Turritellti  sulcata.  Ann.  ibid.  \.°  2.  et  t.  8.  pi.  87.  f.  8, 

•  Sow.  Gênera  ol'  i.hells.  Turritella.  f.  2, 

'  r.eeve.  Concli.  Syst.  t.  2.  p.  172.  pi.  224.  f.  2. 

'  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  287.  n"  19.  pi.  38. 
f.  5.  6.  7. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  plus  grosse  et  plus 
raccourcie  que  cclls-  qui  précède.  Elle  forme  un  cône 
pointu  ,  long  de  5  centimètres  ,  sillonné  transversale- 
ment, et  dont  ks  sillons  des  tours  inférieurs  sont  plus 
profonds  et  plus  grnndsque  ceux  du  sommet.  Toute  sa 
surface  offre,  eu  outre,  des  stries  verticales  très-fines, 
serrées  cl  arquées.  Bord  droit  de  l'ouverture  arrondi 
en  aile,  formant  un  large  sinus  dans  sa  partie  supé- 
rieure, et  s'évasant  en  se  joignant  à  la  base  de  la  colu- 
nielle,  comme  dans  les  Mélanies. 

a.  Turrilelle  subcarinée.   Turritella  suhcarînata. 
Lamk.  (I). 

T.  testa  conicâ.  transversè  sulcatâ  :  sulcis  profundis , 
cariais  inœquaibHS  separatis. 

Turritella  iubc-uinata.  Ann.  ibid.  p.  217.  n"  3. 

[b]  Eadem  l'ix  sulcata,-  anfractibus  tristriatis. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cette  espèce,  quoique  très- 
rapprocliéc  de  la  précédente  par  ses  rapports,  en  pa- 
raît l^è^-distillcte.  Elle  lui  ressemble  par  sa  forme  rac- 
courcie en  cèiio  pointu,  cl  par  les  caractères  de  sou 
ouverture;  mais  elle  en  diffère  par  ses  sillons  trans- 
verses, larges,  profonds,  inégaux,  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  sur  chaque  tour,  et  qui  sont  séparés  les  uns 
des  autres  par  des  crêtes  carinées  ,  tranchantes  cl 
assez  remarquables. 

Longueur,  environ  4  centimètres. 


nom,  et  nous  croyons  en  avoir  démontré  la  nécessité  dans  notre 


blccs  de  celle  espèce  et  de  la  suivante,  nous  a  convaincu  de-    ;    (mvrage  sur  les  Coquilles  des  environs  de  Paris, 
puis  longtemps  qu'elles  doivent  être  réunies  sous  un  même   l 
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6.  Turritelle  à  bandes.  Turrîtella  fascîata,  La- 

marck. 

T.  testa  conkâispirœ  anfraclibus  superne  bisulcatis, 

et  medio  zona  plana  distlnctis. 
Turritella  fasc'mla.  Ann.  ibicl.  n»  4.  et  t.  8.  pi.  87.  f.  4. 

pi.  59.  f.  I  a.  h. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  284.  n"  i8.  pi.  38. 
f.  i3.  14.  17.  i8.pl.  39.  f.  I  à  20. 

Habite...  Fossile  ile  Grignon.  Coquille  conique  ,  pointue 
au  sommet,  offrant  sur  citaque  tour  une  bande  ou  zone 
plane,  au  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  une  strie  peu 
apparente  qui  la  divise  en  deux.  Le  bord  supérieur  des 
tours  présenie  deux  sillons  profonds  et  en  gouttière, 
que  séparent  des  crêtes  earinécs.  Ces  sillons  s'effacent 
dans  les  tours  supérieurs.  Ouverture  conformée  comme 
celle  des  espèces  n"^  2  et  3.  Longueur  de  la  coquille, 
21  ou  22  millimètres. 

7.  Turritelle  multisillonnée.    Turritella  multmil- 

cata.  Lanik. 

T.  testa  conicâ  ;  anfraclibus  convexîs ,   subœqualiter 

mullisulcatis  ;  sulcis  tenuissimh. 
Turritella  midtisulcata.  Ann.  ibid.  n"  5. 
[6]  Eadem  magis  elongata  ,•  sulcis  profundioribus. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  p,:'.8.  n"  21.  pi.  38. 
f.  10.  II  et  12. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  où  elle  est  très-commune. 
Cette  coquille  forme  un  cône  un  peu  raccourci,  pointu 
au  sommet,  composé  de  onze  on  douze  tours  convexes, 
régulièrement  et  finement  sillonnés  transversalement  à 
l'axe  de  la  coquille.  Son  ouverture  présente,  dans  le 
bord  droit,  une  aile  arrondie,  mince  et  tranchante, 
surmontée  d'un  large  sinus.  La  partie  inférieure  de  ce 
bord  droit  s'évase  fortement,  comme  dans  les  Mélanies, 
en  se  joignant  à  la  base  de  la  columellc,  qui  semble  en 
cet  endroit  commencer  un  petit  canal.  Longueur, 
3  centimètres. 

8.  Turritelle    en    tarière.    Titrritella   lerehellata. 

Lamk. 

T.  testa  elongato-subulatâ  ;  spîrœ  anfraclibus  tnedio 
subconvexis  ,  Iransvers'im  striatis  :  slriis  minoribus 
interslilialibus. 

*  Melanîa  sulcala.  Sow.  Min.  Conch.  t.  i.  p.  85.  pi.  39. 
f.  I. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  279.  pi.  35.  f.  3.  4. 
Favanne.  Concii.  pi.  66.  fig.  0  16. 

Turritella  terebellala.  Ann.  ibid.  p.  218.  n"  9. 

Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Cette  espèce  est  allongée 
en  alêne,  comme  la  Turritelle  imbricataire,  et  se  rap- 
proche un  peu,  par  ses  caractères,  de.  notre  Turritella 
terebra.  Elle  ofTre  quinze  ou  seize  tours  de  spire.  Son 
ouverture  est  arrondie-ovale,  et  le  sinus  de  son  bord 
droit  est  bien  prononcé.  Longueur,  près  de  i3  centi- 
mètres. 

9.  Turritelle   perforée.    Turritella  perforata.  La- 

marck. 

T.  lesta  snbulatà  ,-  anfraclibus  planis,  sursùm  imbrica- 

tis  ;  columellâ  perforata. 
'  Desh.  Coq.   foss.   de  Paris,  t.  2.  p.  290.  n»  23.  pi.  20. 

f.  3o.  3i.  32. 
Turritella  perforata.  Ann.  ibid.  n"  7. 
Habile...    Fos.siie  de   Grignon.  Coquille  C''c!e,  suhulée, 

dont  la  columelle  est  perforée  dans  toute  sa  longueur. 

Ses  tours  de  spire  sont    au  nombre  de  dix-fcpt  ou  dix- 


huit,  aplatis,  comme  imbriqués  les  uns  sur  les  autres, 
et  munis  chacun  de  trois  stries  Iransverses  qui,  avecle 
bord  inférieur  relevé,  paraissent  au  nombre  de  quatre. 
Longueur,  18  millimètres. 

10.  Turritelle  unisillonnée.  Turritella  unisulcata. 

Laink. 

T.  testa  subulatâ  ;  anfraclibus  lœvibits  ,  planiuscuUs , 
basî  sulco  unico  exaralis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  280.  n"  12.  pi.  57. 
f.  i3.  14. 

Turritella  unisulcata.  Ann.  ibid.  n»  8. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  subulée,  composée 
de  douze  ou  treize  tours  de  spire  un  peu  aplatis,  lisses 
et  ayant  chacun  un  sillon  près  de  leur  base.  Ouverture 
arrondie,  un  peu  quadrangulaire.  Longueur,  2  centi- 
mètres. 

11.  Turritelle  uniangulaire.  Turritella  uniamju- 

laris.  Lamk. 

T.  testa  conîco-subulatâ  ,•  anfraclibus  frevibus ,  angulo 
transverso  înfrà  inedium  distinctis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  281.  n"  i?.  pi.  4o. 
f.  28.  29. 

Turritella  uniangularis.  Ann.  ibid.  p.  219.  n"  9. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cette  coquille  a  le  port  de 
la  précédente,  mais  elle  en  diffère  particulièrement 
par  la  carène  ou  l'angle  transversal  qu'on  voit  un  peu 
au-dessous  du  milieu  de  chacun  de  ses  tours.  Longueur, 
1 1  ou  12  millimètres. 

12.  Turritelle  mélanoïde.    Turritella  melatioides. 

Lamk. 

T.  lesta  conicâ  ;  anfraclibus  planta  ;  slriis  transversîs 
sulcisque  intermixtis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  289.  n'  2J.  pi.  4o. 
f.  25.  26.  27. 

Turritella  melanoides.  Ann.  ibid.  n"  10. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Elle  ressemble  à  la  Turri- 
telle multisillonnée  par  sa  forme  conique  et  le  bord 
droit  de  son  ouverture  ;  mais  ses  lours  de  spire  sont 
ajjlatis ,  et  offrent,  en  leur  surface,  un  mélange  de 
stries  fines  Iransverses,  et  de  quelques  sillons  plus 
larges  et  très-distincts.  Longueur,  iSmillim. 

t  13.  Turritelle  cathédrale.  J'«r>77e/tocaf/ie(/r«/î*. 

Brong. 

T.  testa  magnâ,  elongato-subulatâ ,  transversîm  sul- 
catâ,  subimbricatâ  ;  a  nfraclibus planulatis,  aliquandd 
in  medio  excavalis ,  conjunctis  ;  aperturâ  magnâ  , 
basi  depressâ,  subemarginalâ. 

Brong.  Ter.  Cale.  trap.  du  Vie.  p.  55.  pi.  4-  f.  6. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  29.  n°  6. 

Proto  turritella.  Di  f.  Dict.  se.  nat.  pi.  3:^.  f.  i. 

Td.  Desh.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  85o. 

Turritella  proto.  Bast.  Foss.  p.  3o.  n"  7.  pi.   r.  f.  7. 

Lyeil.  Princ.  t.  3.  pi.  3.  f.  5. 

Turritella  sinuosa.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4- 

Iil.  Recve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  172.  pi.  324.  f.  4- 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux,  dans  les  fa- 
luns  de  la  Touraine,  et  à  la  Superga,  près  Turin. 

C'est  avec  cette  espèce  que  IM.  Défiance  a  établi  son 
genre  Proto,  et  peut-être  sera-t-il  convenable  de  con- 
server ce  genre,  qui  nous  paraît  intermédiaire  entre 
les  Turrilelles  et  les  Cérites.  Il  est  à  présumer  que 
l'animal  est  différent,  sous  quelques  rapporls,  de  celui 
des  deux  genres  avec  lesquels  nous  comparons  celte 
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espèce;  elle  est  grande,  allongée,  pointue  au  sommet, 
et  ses  premiers  tours  sont  convexes,  tandis  que  ceux 
qui  suivent  sont  plats  ,  et  très-souvent  les  trois  ou 
quatre  derniers  sont  creusés  dans  le  milieu,  à  la  ma- 
nière de  ceux  des  Nérinées;  il  arrive  même  que  la 
base  des  tours  se  met  un  peu  en  saillie  au-dessus  de  la 
suture  ;  la  surface  est  garnie  de  quatre  à  cinq  sillons 
transverses ,  dont  les  premiers  sont  les  plus  gros;  un 
angle  ol)tus  circonscrit  la  base  du  dernier  tour  ;  au- 
dessus  existe  une  rigole  assez  large,  qui  est  elle-même 
dominée  par  un  large  bourrelet  chargé  de  nombreuses 
lames  d'accroissement.  L'ouverture  est  ovalaire,  elle 
est  trèi-singulière  par  la  profonde  dépression  de  sa 
base,  qui  se  trouve  ainsi  creusée  par  une  sorte  d'écban- 
crure  plus  large  et  plus  |)rofondc  que  dans  aucune 
autre  coquille.  Un  bord  gauche,  épais  et  calleux, 
s'applique  sur  l'avant-dernier  tour  ;  le  bord  droit,  légè- 
rement dilaté,  est  sinué  dans  sa  longueur  à  la  manière 
de  celui  des  Turrilelles  proprement  dites. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  i6  centimètres 
de  longueur  et  36  mill.  de  diamètre. 

t  14.  Turritelle  d'Archiinède.    Turritella  Archî- 
meiUs.   Brong. 

T.  testa  subulatâ,  tratTsversîin  sulcalà  ;  avfractibits  b'i- 
carinatis  ;  interstitiis  subtilissimè  striat/s. 

Brong.  Mém.  sur  les  terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  55.  pi,  2. 
f.  8. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  28.  n»  2. 

Dubois  de  Monlper.  Foss.  de  Pod.  p.  38.  pi.  2.  f.  21.  22. 

Turritella  mbcarinata.  Def.  iJicl.  t.  56.  p.  iSg. 

Var.  B.  Turritella  scalaria.  Dub.  de  Mont,  Foss.  de 
Pod.  p.  36.pl.  2.  f,  18. 

Turritella  duplicata.  Dub.  de  Mon!.  Foss.  de  Pod.  p.  87. 

pi,   2.   f.    19.   20, 

Turritella  Archimedis.  Bronn.  Letli.  Géogn.  t.  2.  p.  1047. 
pi.  42.  f.  36. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  aux  en- 
virons de  Bordeaux  ,  en  Voihynie  et  en  Podolie  ,  à  la 
Superga,  près  Turin. 

Espèce  fort  remarquable,  assez  variable,  mais  qui  se  dis- 
tingue facilement  par  les  deux  carènes  inégales  qui 
s'élèvent  sur  ses  tours  de  spire.  Cette  espèce  reste  tou- 
jours petite;  elle  est  étroite.  Sa  spire,  pointue,  est 
formée  d'une  quinzaine  de  tours  finement  striés  en  tra- 
vers, et  sur  le  milieu  des(|uels  s'élève  une  carène  ob- 
tuse ;  et  dans  la  plupart  des  individus  il  y  en  a  une 
seconde  au  sommet,  beaucoup  moins  proéminente  et 
qui  borde  la  suture.  I.e  dernier  tour  est  aplati  à  la 
base;  l'ouverture  est  arrondie,  subquadrangulaire , 
elle  est  peu  oblique.  Ses  bords  sont  minces  et  tran- 
chants, et  le  droit  est  peu  sinueux  dans  sa  longueur. 
Un  compte  plusieurs  variélés,  avec  lesquelles  M.  Du- 
bois de  Montpercux  a  fait  plusieurs  espèces  qu'il  faut 
actuellemeni  sui)prinier. 

Les  grands  individus  ont  55  millimètres  de  long  et  17  île 
large. 

t  IS.  Turrilellc  carinifère.  7'urritclla  carinifem. 

Desh. 

T.  testa  elongato-titrritû ,  apice  acuminalà;  anfractibus 
concaviusculis,  transvenîm  striatis ,  basi  unicarina- 
iis  ;  carinà  acutà  ;  aperturà  subquadramjidari,  late- 
raliter  basique  profundè  sinualà. 

Desh.  Descripl.  des  coq.  foss.  de  i'aris.  t.  2,  p,  2-]Z.  n"  2, 
pi.  36,  f,  12, 

Habile.,.  Fossile  fi  Phninnont,  Parues,  Mouchy,  Houdan. 


Celte  espèce  prend  toujours  une  plus  grande  taille  que 
le  Turritella  imbricataria  ;  elle  s'en  dislingue  encore 
par  plusieurs  autres  caractères.  Elle  est  proportionnel- 
lement plus  large  à  la  base;  ses  tours  sont  moins 
étroits,  ils  sont  un  peu  concaves  et  ils  sont  terminés  à 
la  base  par  une  carène  aiguë  et  saillante  au-dessus  de 
la  suture.  Leur  surface  est  couverte  de  stries  inégales 
et  diversement  espacées  ,  selon  les  individus;  les  plus 
fines  sont  entre  les  plus  grosses,  et  toutes  sont  obscu- 
rément granuleuses,  La  carène  est  ordinairement  sim- 
ple et  lisse,  quelquefois  elle  est  rendue  bifide  par  un 
sillon  qui  la  partage  ;  l'ouverture  est  ovale,  subqua- 
drangulaire. La  columelle  est  étroite,  mince,  un  peu 
tordue  vers  la  hase  ,  et  elle  se  termine  par  un  angle 
que  la  sinuosité  du  bord  antérieur  rend  plus  saillant. 
Le  l)ord  droit  est  mince  et  tranchant;  il  est  presque 
toujours  mutilé,  et  on  ne  peut  juger  de  la  forme  que 
par  les  stries  d'accroissement.  W  devait  être  profondé- 
ment sinueux  dans  son  milieu,  ce  qui  contribuait  à  ren- 
dre plus  saillante  son  extrémité  antérieure  ,  qui  prend 
la  forme  d'une  petite  oreillette. 

Cette  coquille,  assez  commune,  a  16  centimètres  de  lon- 
gueur et  28  de  diamètre  à  la  base. 

t  16.  Turritelle  granuleuse.  Turritella  granulosa. 

Desh. 

T.  lesta  eloiigato-turritâ,  anguslâ,  apice  acuminatâ  ; 
an/'raclibus  planis,  quadriseriatim  granulosis,  basi 
suhcarinntis ;  granulis  mi?iiinis,  sfriis  longitudinali- 
bus  tenuissimis  ,  interjectis  ;  aperturà  ovato-subqua- 
drangulari  ;  labro  profundè  sinuato. 

Desh.  Descript.  des  coq,  foss.  de  Paris,  t,  2,  p,  275.  n°  4> 
pi.  37.  fig.  I,  2. 

Habile...  Fossile  à  Monneville,  Maulle,  Assy, 

Coquille  qui  ,  par  sa  forme,  ne  manque  pas  d'analogie 
avec  les  Turritella  imbricataria  et  monilifera,  et  se 
distingue  en  ce  qu'elle  est  proportionnellement  plus 
étroite  ;  elle  ne  devient  jamais  aussi  granile.  Elle  est 
formée  d'une  vingtaine  de  tours  aplatis,  assez  étroits, 
sur  lesquels  on  voit  quatre  rangées  de  très-fines 
granuladons.  La  rangée  qui  se  trouve  à  la  base  de 
chaque  tour  est  un  peu  plus  saillante  que  les  autres, 
ce  qui  fait  paraître  cette  partie  relevée  en  ca- 
rène ;  entre  ces  rangées  de  granulations,  on  remarque 
des  stries  longitudinales  fort  nombreuses,  assez  régu- 
lières et  (rès-onduleuses.  Lorsqu'on  examine  la  co- 
quille avec  une  assez  forte  loupe,  on  trouve  sur  les 
derniers  tours  un  assez  grand  nombre  de  stries  trans- 
verses, très-fines.  La  coquille  trouvée  à  Maulle  pourrait 
constituer  une  variété,  en  ce  (|ue  les  quatre  rangs  de 
granulations  sont  égaux. 

La  longueur  ries  plus  grands  individus  e<t  de  67  millim.; 
la  largeur  est  de  i3. 

t  17.  Turritelle   à  collier.  Turritella  monilifera. 

Desh. 

T.  testa  elongatâ ,  apice  acuminatâ  ;  anfractibus  pla- 
nis,  sitbconjunctis ,  quadrisulcatis  ;  sulcis  ineequali- 
bus ,  apice  granulosis  ;  ultimo  anfractu  basi  tenue 
striato  ;  aperturà  ovalo-rotundâ. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p,  275,  n^G, 
pi.  37.  f.  7.  8, 

Habite...  Fossile  à  la  Chapelle,  près  Senlis,  Valmondois, 
Assy. 

On  pourrait  prendre  cette  espèce  pour  une  variété  du 
Granulosa,  si  l'on  ne  faisait  attention  ;>  quelques  ca- 
rac!(rcs   (jiii    hii    soii(    propre--  ;    elle  c-^t  allongée;   sa 
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spire,  longue  et  pointue,  est  conipos«?e  de  seize  à  tlix- 
luiil  tours  toujours  aplatis,  presque  conjoints.  On  voit 
à  leur  surface  le  plus  souvent  quatre,  quelquefois  cinq 
sillons  transverses,  au  sommet  desquels  se  trouvent  des 
granulations  assez  grosses.  Les  tours  ne  sont  point  ca- 
rénés à  la  base;  le  dernier  présente  à  sa  surface  infé- 
rieure de  fines  stries  concentriques  plus  ou  moins 
multipliées,  selon  les  individus.  L'ouverture  est  ovale- 
obronde  ;  ses  bords  sont  minces  ,  et  le  bord  droit  est  à 
peine  sinueux.  La  columelle  est  peu  épaisse  et  faible- 
ment contournée  dans  sa  longueur.  Ce  qui  distingue 
encore  essentiellement  cette  espèce  de  celle  qui  pré- 
cède, c'est  que  tous  les  individus  sans  exception  sont 
proportionnellement  plus  larges  à  la  base. 
Les  grands  individus  ont  68  millimètres  de  long  et  19  de 
large. 

t  18.  Turritelle  à  cordelettes.   Turrîtella  funicu- 
losa.  Desh. 

T.  testa  minimâ  ,  angustâ ,  acuminatâ  ;  anfractlbus 
planis  ,  angustis,  subseparalîs ,  transversîm  quinque- 
sulcatis  ;  sulcis  minmis,  simplicibus  ;  aperturâ  ovato- 
rotundâ  ;  labro  tenuissimo,  subsbiualo. 

Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  276.  n"  6. 
pi.  37.  f.  5  et  6. 

Habite  Grignon. 

Cette  petite  coquille  semblerait  être  le  jeune  âge  de  la 
Turritelle  imbricataire  ;  mais  lorsqu'on  vient  à  lui  com- 
parer les  extrémités  bien  conservées  de  cette  dernière 
espèce  ,  on  trouve  des  différences  constantes,  ce  qui 
nous  a  déterminé  à  en  faire  une  espèce  particulière. 
Celte  coquille  est  allongée,  étroite,  d'un  petit  volume  ; 
ses  tours  sont  assez  nombreux  ,  on  en  compte  quinze  à 
dix-huit;  ils  sont  séparés  entre  eux  par  une  petite 
gouttière  superficielle  qui  suit  la  suture;  la  surface 
présente  cinq  ou  six  sillons  transverses,  inégaux,  entre 
lesquels  on  remarque  quelquefois  un  petit  nombre  de 
stries  très-fines.  Ces  sillons  sont  simples;  la  base  du 
dernier  tour  est  lisse.  L'ouverture  est  ovalaire  ;  ses 
bords  sont  extrêmement  minces,  très-fragiles.  Le  droit 
est  légèrement  sinueux. 

Cette  petite  espèce,  assez  commune,  a  27  mill.  de  long  et 
6  de  large. 

t  19.  Turritelle    ambiguë.    Turritella   ambigua. 

Desh. 

T.  testa  elongato-turritâ,  angustâ,  acuminatâ;  anfrac- 
tlbus planis  ,  numerosîs  ,  tenuisslmè  slrlalls  :  strlis 
inœquallbus,  simplicibus  ;  ultlmo  anfractu  basi  lœvl- 
galo;  aperturâ  subquadrangularl. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  277.  n»  7. 
pi.  37.  f.  3  et  4- 

Habite  Parues. 

Petite  espèce ,  qui  a  quelque  analogie  avec  la  Funlcu- 
losa;  elle  est  allongée  ,  très-étroite,  très-pointue  au 
sommet.  On  compte  vingt  tours  de  spire;  ils  sont 
étroits,  aplatis,  séparés  par  une  suture  très-fine,  lé- 
gèrement enfoncée  ;  leur  surface  présente  un  grand 
nombre  de  stries  très-fines ,  simples ,  mais  inégales. 
Le  dernier  tour  est  lisse  à  la  base  ;  il  se  termine  par 
une  ouverture  fort  petite  et  subquadrangulaire  ;  la 
columelle  en  est  très-mince;  le  bord  gauche  est  très- 
étroit;  le  bord  droit  est  d'une  extrême  ténuité, 
tranchant  et  assez  fortement  sinueux  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

Cette  coquille,  assez  rare  à  ce  (ju'il  paraît,  est  longue  de 
3o  millim.  et  large  de  7. 
DE   IA51ABCK.   T.    IIÎ, 


t  20.  Turritelle  alêne.  Turritella  mhula.  Desh. 

T.  testa  elongato-angustâ  ,  subulatâ ,-  anfractlbus  nu- 
merosîs ,  angustis,  tenuisslmè  strlatls  :  strlis  con- 
fertls,  Inœquallbus;  sutura  canallculatâ ;  ultlmo 
an/'ractu  basl  subconcavo ,  striato ;  aperturâ  qua- 
drangularl. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  277.  n^S. 
pi.  37.  fig.  i5  et  16. 

Habite  Parues,  Mouchy. 

On  distingue  assez  facilement  cette  espèce  de  V Ambigua  ; 
elle  est  proportionnellement  plus  étroite.  Son  sommet 
est très-pointuetlespremiers tourssonttout à  fait  lisses  ; 
les  suivants  sont  chargés  de  stries  très-fines,  trans- 
verses, très-rapprochées ,  inégales,  quelquefois  inter- 
rompues par  des  stries  longitudinales  d'accroissement, 
qui  sont  extrêmement  onduleuses.  La  base  du  dernier 
tour  est  lisse.  L'ouverture  est  un  peu  plus  haute  que 
large;  elle  est  quadrangulaire.  Ses  bords  sont  très- 
minces  et  très-tranchants  ;  l'inférieur  est  faiblement 
sinueux,  mais  le  bord  droit  est  profondément  échancré. 
La  suture  est  très-fine  et  elle  est  accompagnée  d'un 
petit  canal  superficiel,  dans  lequel  on  remarque  une 
ou  deux  stries  plus  fines  que  les  autres. 

Cette  coquille,  assez  commune,  a  28  millim.  de  long  et  6 
de  large. 

t  21.  Turritelle  hybride.  7'w;-r?7e//a /tj&riV/a.  Desh. 

T.  testa  elongato-subulatâ,  angustâ,  aplce  acutâ;  mar- 
glnlbus  planis ,  basl  marglnatls,  transversîm  tenue 
strlatls:  strlis  Inœquallbus;  sutura  canallculatâ; 
ultlmo  anfractu  subearlnalo,  sulcato;  aperturâ  ovatâ  ; 
labro  valdè  slnuoso. 

Desh.  Descript.  des  coq,  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  278.  n"  10. 
pi.  36.  fig.  5  et  6. 

Habite  Retheuil,  Guize,  Lamothe  et  Soissons. 

Cette  coquille  est  très-voisine,  par  ses  rapports,  de  celle 
à  laquelle  Lamarcka  donné  le  nom  de  Turritella  tere- 
bellata;  cependant,  comme  elle  conserve  des  carac- 
tères constants  et  que  nous  n'avons  encore  rencontré 
aucune  variété  qui  pût  servir  d'intermédiaire,  nous 
avons  établi  cette  espèce  sous  le  nom  d'Hi/brlde,  pour 
faire  voir  ses  rapports  avec  celle  dont  nous  venons  de 
parler.  Elle  est  allongée,  étroite,  très-pointue  au  som- 
met ;  ses  tours ,  assez  larges ,  sont  aplatis  et  limités  à 
leur  base  par  un  bourrelet  arrondi  et  peu  saillant.  C'est 
au-dessous  de  ce  bourrelet  que  l'on  remarque  la  su- 
ture accompagnée  d'une  petite  rigole  peu  profonde  et 
lisse  ;  la  surface  extérieure  présente  un  très-grand 
nombre  de  stries  transverses  très-fines,  très-étroites, 
un  peu  aiguës  et  inégales.  Les  premiers  tours  sont 
presque  lisses,  et  le  dernier  est  limité  à  sa  circonfé- 
rence par  une  double  carène  assez  saillante,  suivie  à 
la  base  de  quelques  sillons  ,  entre  lesquels  on  voit  un 
petit  nombre  de  stries  très-fines.  L'ouverture  est  ovale, 
plus  haute  que  large  ;  la  columelle  est  mince,  un  peu 
contournée.  Le  bord  droit  est  très-fragile,  toujours 
cassé ,  et  l'on  ne  peut  juger  de  la  profonde  sinuosité 
dont  il  est  pourvu  à  la  base  que  par  les  stries  d'accrois- 
sement qui  le  représentent. 

Cette  coquille,  assez  rare,  se  trouve  dans  les  sables  infé- 
rieurs du  calcaire  grossier.  Les  plus  grands  individus 
que  nous  ayons  vus  ont  10  centim.  et  demi  de  long  et 
18  millim,  de  large. 

t  22.  Turritelle  sulcifère.     Turritella    sulcifera. 

Desh. 

T,  lesta   magnâ  ,  elongato-turritâ .  apic  aciimînalâ  ; 
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anf'ractibus  convex'ts  ,  tra7isversîm.  rynilli-sulcat'ts  ; 
sulcis  incequalibus  ,  ap'ice  acutts;  aperlurâ  subro- 
tundâ  ;  columellâ  contorlû;  labro  tenuîssimo,  hifernè 
sinualo,  apice  producto. 

Var.  a.  Desh.  Teslû  ançjusdore,  sulcis  dislant'ioribus ; 
inlerstit'iis  tenuissimè  slrialis. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  278.  n"  9. 
pi.  35.  f.  5.  6.  pi.  36.  f.  3.  4.  pi.  3y.  f.  19.  20. 

Habite...  Fossile  à  Valmondois-la-Chapelle,  près  Senlis , 
à  Monneville. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  re- 
marquables des  environs  de  Paris  :  elle  est  allongée, 
très-poinlue  au  sommet,  et  sa  spire  est  formée  de  vingt 
à  vingt-deux  tours.  Ces  tours  sont  convexes  ;  les  pre- 
miers sont  striés,  mais  à  mesure  que  la  coquille  s'ac- 
croît, ses  stries  se  changent  peu  à  peu  en  sillons  Irans- 
verses,  inégaux,  réguliers,  au  nombre  de  dix  ou  ilouze 
sur  chaque  tour.  Au  sommet,  ils  sont  aigus  et  tran- 
chants ;  les  intervalles  qui  les  séparent  sont  lisses  :  on 
remarque  seulement  des  stries  longitudinales  ondu- 
leuses,  produites  par  les  accroissements.  La  suture  est 
un  peu  profonde;  elle  est  presque  toujours  suivie  par 
un  petit  canal  superficiel,  lisse.  L'ouverture  est  pres- 
que ronde;  la  columelle  est  peu  épaisse,  arrondie  et 
suivie  d'un  bord  gauche  très-étroit.  Le  bord  droites! 
mince  et  tranchant;  il  est  profondément  sinueux  à  la 
base.  La  variété  que  l'on  trouve  à  ftlonneville  se  dis- 
tingue facilement  en  ce  qu'elle  est  toujours  i)Ius élioite, 
et  l'on  remarque  des  stries  fines  et  Iransverses  entre 
les  sillons  du  dernier  tour. 

Les  grands  individus  ont  iScentim.  et  demi  de  long,  et 
leur  largeur  est  de  33  millim. 

t  23.  Turritellc  scalarine.    Turritella  scalaiina. 

Desh. 

T.  teslâ  elongalo-angustâ ,  acuminatâ,  lœvigalâ;  an- 

■  fraclibus  convexîs,  sutura profundâdisjunctis  ;  aper- 
iurà  obliqua,  ovalo-rotundâ ;  labro  tenuîssimo ,  non 
sinualo. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2,  p.  281.  n»  14. 
pi.  40.  f.  33.  34.  35. 

Mal)ile...  Fossile  à  Parnes. 

Cette  petite  co(|uille,  dont  nous  n'avons  vu  jusqu'à  pré- 
sent que  deux  individus,  ne  peut  être  placée  que  dans 
les  Turritelles;  elle  n'en  a  pas  cependant  tous  les  ca- 
ractères. Elle  est  allongée,  étroite,  lurriculée;  ses 
tours  sont  assez  larges  ,  très-convexes  ,  entièrement 
lisses,  et  profondément  séparés  entre  eux  par  une  su- 
turc  simple.  L'ouverture  est  ovale,  obronde,  très-[)e- 
lite  ;  quoique  le  bord  droit  ait  une  tendance  à  se  rap- 
procher du  gauche  ,  ctpcndant  ils  restent  disjoints  ; 
celte  ouverture  est  oblique  à  l'axe;  la  columelle  est 
en  filet  très-mince  et  un  peu  tordue  dans  sa  lon- 
gueur; le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  sans  si- 
nuosité. 

La  longueur  de  cette  petite  coquille  est  de  6  millim.,  et 
sa  largeur  est  d'un  millim.  et  un  quart. 

t   2i.    Turrilclle    demi-slrice.    Turritella  semi- 
striata.  Desh. 

T.  teslâ  conicà,  basi  subdilalalâ;  anf'ractibus  con- 
vexiuscutis,  brevibus ,  sulurà  cmarginalû  dislinclis, 
lœvif/alis;  ultimo  anfractu  semi-slrialo;  aperturâ 
ovalo-rotundâ;  labro  subsinuoso. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  282.  n'  i5. 
pi.  40.  f.  y.7..  23.  34. 

Habite...  Fos,ilc  à  Berchère,  près  Iloudan, 


Petite  espèce  de  Turritclle,  dont  nous  devons  la  connais- 
sance aux  recherches  de  M.  Puzoz,  amateur  distingué, 
qui  se  livre  avec  ardeur  à  la  recherche  des  fossiles. 
Cette  coquille  est  courte,  large  à  la  base;  on  compte 
onze  à  douze  tours  à  sa  spire;  ils  sont  lisses,  légère- 
ment convexes  ,  et  leur  suture  ,  très-fine ,  est  accom- 
pagnée d'une  ou  de  deux  stries  très-fines;  le  dernier 
tour  est  proportionnellement  plus  grand  que  dans  les 
espèces  précédentes  ,  et  il  est  strié  transversalement 
dans  la  moitié  de  son  étendue.  Ces  stries  occupent  la 
base,  elles  sont  tranchantes  et  subimbriquées.  L'ouver- 
ture est  ovale,  oblongue,  plus  haute  que  large,  atté- 
nuée à  ses  extrémités.  Elle  est  versante  à  la  base.  La 
columelle  est  peu  épaisse,  arquée  dans  sa  longueur,  et 
se  continue  avec  un  bord  droit  qui  est  très-mince  et 
trancliant.  Ce  bord  droit  est  faiblement  sinueux  dans 
sa  longueur. 

Cette  petite  espèce  est  curieuse;  elle  a  10  millim,  de  lon- 
gueur et  4  et  demi  de  largeur. 

t  2^.    Turritella    incertaine.    Turritella  ùtcerta. 

Desh. 

T.  testa  conico-lurrilâ,  apice  acuminatâ;  anfracUbus 
convexiusculis ,  transversîm  slriato-sulcatis  :  striis 
sulcisque  inœqualibus ,  depressis;  aperlurâ  ovalo- 
rotundâ,  obtiquatâ  ;  columellâ  incrassatâ  ,  angulo 
marginatâ;  labro  tenuissimo,  lateraliter  sinuoso. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  s83.  n"  17, 
pi.  37.  f.  II.  12.  pi.  38.  f.  i5.  16. 

Habite...  Fossile  à  Barron,  Ermenonville,  Tancrou,  Val- 
mondois. 

11  serait  possible  que  les  caractères  sur  lesquels  nous 
distinguons  cette  espèce  ne  fussent  pas  d'une  aussi 
grande  valeur  que  nous  le  croyons  aujourd'hui  et  de- 
vinssent insuffisants,  si  l'on  venait  à  découvrir  des  va- 
riétés intermédiaires  entre  elle  et  lesT«m/e//a/«j'c;a/«, 
sulcala  et  melanoides.  Celte  coquille  est  allongée  en 
cône  assez  large  à  la  base  ;  sa  spire,  très-poinlue  au 
sommet ,  se  compose  de  quinze  à  seize  tours  convexes, 
étroits,  sur  lesquels  on  remarque  quelques  sillons  iné- 
gaux ,  transverses,  et  entre  eux  un  petit  nombre  de 
stries  inégales  et  en  nombre  variable.  La  suture  est 
simple  ;  le  ilcrnier  tour  est  substrié  à  la  base  ;  l'ouver- 
ture est  ovale-ohroudc ,  versante  à  son  extrémité.  La 
columelle  est  épaisse,  un  peu  aplatie,  fortement  arquée 
dans  sa  longueur,  et  bordée  en  dehors  par  un  petit 
angle  fort  ai^ju.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  ; 
son  extrémité  antérieure  forme  une  saillie  assez  consi- 
dérable :  il  est  ))rofondément  sinueux  vers  son  extré- 
mité postérieure. 

La  longueur  est  de  42  millim.  et  la  largeur  de  14. 


DEUXIÈME  SECTION. 


TRACHELIPODES  ZOOPHAGES. 

Trachélipodes  à  siphon  saillant,  ne  respirant  que 
l'eau  qui  parvient  aux  branchies  par  ce  siphon. 
Tous  ne  se  nourrissent  que  de  substances  ani- 
males, sont  marins,  dépourvus  de  mâchoires,  et 
munis  d'une  trompe  rèlractilc. 

Coquille  spirivalve,  engainante ,  à  ouverture  soit 
canaliculée,  soit  échancrce  ou  versante  à  sa  base. 


TRACIIELIPODES  ZOOPIIAGES. 
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Ces  Trachclipodes  sont  bien  distingués  do  ceux 
de  la  première  section,  soit  par  l'animal  qui  n'a 
point  de  mâchoires  à  la  bouche,  mais  une  trompe 
rétraclile  avec  laquelle  il  perce  et  suce  les  autres 
coquillages,  soit  par  leur  coquille,  dont  la  base  de 
l'ouverture  est  tantôt  canalicUlée,  tantôt  cchancréc 
ou  seulement  versante. 

Ils  sont  tous  marins ,  et  ne  respirent  que  l'eau 
qui  arrive  aux  branchies  par  un  canal  tubuleux, 
qu'on  nomme  leur  siphon,  et  dont  ils  sont  générale- 
ment munis.  C'est  ce  siphon  saillant  qui  produit,  à 
la  base  de  l'ouverture  de  la  coquille,  tantôt  un 
canal  et  tantôt  une  échancrure  ou  un  bord  bas 
et  versant.  Ainsi,  l'échancrure  et  le  canal  de  la  co- 
quille indiquent  l'existence  du  siphon  saillant  de 
l'animal. 

Tous  ceux  de  ces  Mollusques  que  l'on  connaît 
ont  effectivement  une  trompe  à  la  bouche,  sont 
carnassiers,  et  manquent  de  mâchoires  pour  brou- 
ter l'herbe.  Leur  tète  est  munie  de  deux  tenta- 
cules. 

Comme  la  cavité  spirale  de  la  coquille  est  un 
cône  creux  qui  s'est  moulé  sur  le  corps  nième  de 
l'animal,  elle  offre,  dans  sa  manière  de  tourner 
autour  de  son  axe,  et  dans  sa  forme  particulière, 
toutes  les  différences,  selon  les  familles,  les  genres 
et  les  espèces ,  qu'on  observerait  dans  les  animaux 
jmêmes. 

Cela  étant  ainsi,  nous  partageons  cette  section  en 
cinq  familles  différentes,  d'après  la  considération 
de  la  coquille;  familles  qui  conservent  les  rapports 
entre  les  animaux  qu'elles  comprennent. 

Dans  les  deux  premières  de  ces  familles,  le  canal 
de  la  base  de  l'ouverture  est  toujours  manifeste.  Ce 
canal  s'anéantit  dans  la  troisième  ;  et  dans  les  deux 
dernières  on  ne  voit  plus  qu'une  échancrure,  et  à  la 
fin,  un  petit  bord  bas  et  versant.  Voici  l'énoncé  de 
ces  cinq  familles  : 

Les  Canalifères. 

Les  Ailées. 

Les  l'urpurifères. 

Les  Columcllaires. 

Les  Enroulées. 
[Comme  on  l'a  vu  précédemment,  Lamarck  a 
partagé  en  deux  sections  les  mollusques  qu'il 
homme  trachélipodcs.  D'après  lui,  ces  sections  cor- 
respondraient à  des  animaux  différents,  non-seule- 
ment par  la  coquille,  mais  plus  essentiellement 
encore  par  leurs  mœurs  ;  il  nomme  Trachélipodcs 
Phytiphages  tous  les  Mollusques  dont  la  coquille 
est  entière  et  qui  se  nourrissent  de  végétaux, 
comme  leur  nom  l'indique.  Dans  la  seconde  sec- 
tion, Lamarck  réunit  tous  les  Mollusques  à  coquille 
échancrée  ou  canaliculce ,  et  il  les  nomme  Zoo- 
phages ,  parce  qu'il  suppose  qu'ils  se  nourrissent 


d'autres  animaux.  Ces  divisions  pourraient  aider  à 
la  classification  des  Mollusques,  si  elles  étaient  en 
tout  conformes  à  l'observation  :  il  n'en  est  pas  ainsi, 
et  il  y  a  des  Mollusques  à  coquille  entière,  tels  que 
ceux  des  Natices,  par  exemple,  qui  sont  autant  car- 
nassiers que  les  plus  voraces  des  Mollusques  à  co- 
quille échancrée.  L'inverse  a  également  lieu,  c'est-à- 
dire,  que  des  genres  à  coquille  canaliculéc,  les 
Cérites,  par  exemple,  se  nourrissent  entièrement 
de  matières  végétales.  Ainsi,  tout  en  conservant  ces 
grandes  et  commodes  divisions  fondées  sur  l'inté- 
grité de  la  coquille  ou  sur  son  prolongement  en 
canal  ou  son  échancrure,  on  pourrait,  sans  incon- 
vénient ,  supprimer  l'épithèle  caractéristique  de 
Phytiphage  et  de  Zoophagc  que  Lamarck  y  a 
ajoutée. 

Lamarck ,  comme  on  le  voit ,  divisa  en  cinq  fa- 
milles seulement  toute  celte  longue  série  de  Mol- 
lusques à  coquille  canaliculée  ou  échancrée.  Ces 
familles  sont  réellement  suffisantes  pour  rassembler 
un  assez  petit  nombre  de  genres  qui,  presque  tous, 
sont  remarquables  par  la  quantité  considérable 
d'espèces  qu'ils  renferment.  INous  verrons,  en  trai- 
tant des  familles  et  des  genres,  les  petits  change- 
ments qu'il  faudra  apporter  dans  leur  distribution 
pour  mettre  leur  classification  générale  en  accord 
avec  ce  que  la  science  possède  aujourd'hui.] 


LES  CANALIFERES. 

Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  Iti 
base  de  son  ouverture ,  et  dont  le  bord  droit  ne 
change  point  de  forme  avec  l'âge. 

Les  Canalifères  constituent  une  famille  fort  nom- 
breuse et  très-variée  dans  les  races  qu'elle  embrasse. 
Ils  ont  tous  une  coquille  spirivalve,  à  ouverture  en 
général  oblongue,  munie  à  sa  base  d'un  canal  plus 
ou  moins  long,  tantôt  droit,  tantôt  recourbé  vers  le 
dos  de  la  coquille.  Le  bord  droit  de  cette  dernière 
ne  change  point  de  forme  avec  l'âge.  Il  parait  que 
ces  coquillages  sont  tous  operculés. 

Dan's  les  uns ,  les  accroissements  de  la  coquille 
ne  s'exécutent  que  par  de  très-petites  pièces  paral- 
lèles au  bord  droit,  et  qui  y  sont  successivement 
ajoutées;  ces  accroissements  sont  peu  marqués. 
Dans  les  autres,  un  bourrelet  constant  borde  leur 
ouverture,  et  parmi  eux  la  plupart  offrent  en  outre 
des  bourrelets  persistants  sur  les  tours  de  leur 
spire  :  en  sorte  que  ceux-ci  indiquent  la  grandeur 
des  pièces  d'accroissement  que  l'animal  a  été  obligé 
d'ajouter  à  sa  coquille.  Ainsi,  l'on  peut  diviser  les 
Canalifères  en  deux  groupes,  de  la  manière  sui- 
vante ; 
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T"  GROTJpi;.  —  Point  de  bourrelet  constant  sur  le 
bord  droit,  dans  les  espèces 
Cérite. 
Pieurotome. 
Turbinelle. 
Cancellaire. 
Fasciolaire. 
Fuseau. 
Pyrule. 
IT«  GROîJPE.  —  Un  bourrelet  constant  sur  le  bord 
droit  dans  toutes  les  espèces. 

Struthiolaire...  Point  de  bourrelet  sur  la  spire. 
Ranelle.   \ 

Rocher.    >  Des  bourrelets  sur  la  spire. 
Triton.     ) 
[La  famille  des  Canalifères ,  telle  que  Lamarck 
l'a  instituée,  devra  subir  quelques  changements  de- 
venus nécessaires  dans  l'état  actuel  de  l'observa- 
tion. Le  genre  Cérite  n'est  point  zoophage  comme 
Lamarck  l'a  supposé  ,  et ,  par  l'ensemble  de  ses 
caractères,  ce  genre  se  rapproche  plus  de  la  famille 
des  Mélaniens  que  de  celle  des  Canalifères.  Il  en  est 
de  même  du  genre  Cancellaire.  L'animal  n'a  point 
d'opercule,  et  nous  avons  toujours  trouvé  sur  les 
végétaux  l'espèce  qui   habite  assez  abondamment 
toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Depuis  bien 
longtemps,  nous  avions  pressenti  que  Lamarck  n'a- 
vait pas  mis  le  genre  Struthiolaire  à  sa  véritable 
place.  Les  figures  que  M31.  Quoy  et  Gaimard  ont 
données  de  l'animal  de  ce  genre,  ont  prouvé  qu'en 
effet  il  appartient  à  la  famille  des  Ptérocères.  En 
écartant  de  la  famille  des  Canalifères  les  trois  gen- 
res que  nous  venons  de  citer,  elle  deviendra  natu- 
relle à  ce  point  qu'il  est  impossible  de  trouver  des 
caractères  extérieurs  qui  distinguent  les  animaux 
de  divers  genres  qu'elle  renferme,  et  l'on  peut  dire 
qu'ils  se  différencient  d'après  la  coquille  seulement. 
Nous  avons  vu  à  la  fois  des  animaux  de  Rochers, 
de  Fuseaux ,  de  Fasciolaircs ,  de  Pleurotomes  ,  de 
Ranelles  et  de  Tritons;  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont 
fait  connaître  ceux  des  Turbinelles  et  des  Pyrules; 
et  nous  pouvons  affirmer  que  tous  se  ressemblent. 
Leur  opercule  même,  qui  est  toujours  corné,  offre 
aussi  la  plus  grande  analogie,] 


PREMIER  GROUPE. 

Point  de  bourrelet  constant  sur  le  bord  droit. 

CÉRITE.  (Cerithium.) 

Coquille  turriculcc.   Ouverture  oblongue  ,  obli- 
que, terminée  à  sa  hase  par  un  canal  court,  tronqué 


ou  recourbé,  jamais  échancré.  Une  gouttière  à  l'ex- 
trémité supérieure  du  bord  droit.  Un  opercule 
petit,  orbiculaire  et  corné. 

Testa  turrita.  Apertura  oblonga,  obliqua,  basi 
canaliculo  brevi,  truncato  vel  recurvo,  non  emar- 
ginato ,  terminata.  Labruni  supernè  in  canalem 
subdistinctum  desinens.  Operculum  parvum,  orbt- 
culare,  corneum. 

Observations.  C'est  à  Bruguière  qu'on  doit  l'éta- 
blissement du  beau  genre  des  Cérites.  Linné  avait 
confondu  la  plupart  de  ces  coquilles  parmi  ses  Mu- 
rex, et  rapportait  les  autres,  soit  à  son  genre  Strom- 
bus,  soit  à  celui  des  Trochus.  Bruguière  ayant  senti 
que  des  coquilles  éminemment  lurriculées  et  mu- 
nies d'un  canal  court  à  leur  base,  devaient  être  dis- 
tinguées des  Mîirex,  jugea  convenable  d'en  former 
un  genre  particulier,  auquel  il  assigna  de  bons  ca- 
ractères pour  le  reconnaître,  et  le  nom  de  Cerithium 
qu'il  emprunta  d'une  de  ses  espèces  ainsi  nommée 
par  Adanson. 

L'examen  des  coquilles  connues  a  prouvé  depuis 
que  toutes  celles  qui  se  rapportent  à  ce  nouveau 
genre  forment  un  assemblage  très-naturel,  d'après 
la  considération  des  rapports  qui  lient  les  espèces 
les  unes  aux  autres  :  ainsi,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  naturalistes  adopteront  ce  beau  genre. 

L'ouverture  de  ces  coquilles  est  courte,  oblongue, 
oblique,  et  offre ,  dans  sa  partie  supérieure  ,  un 
sillon  en  gouttière  renversée  ,  lequel  est  plus  ou 
moins  exprimé  ou  distinct  selon  les  espèces. 

La  spire  forme  au  moins  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur de  la  coquille,  parce  que  son  dernier  tour 
n'excède  en  grosseur  celui  qui  le  précède  que  d'une 
médiocre  quantité;  elle  se  présente  sous  la  forme 
d'un  cône  allongé  en  pyramide,  dont  la  surface  est 
rarement  lisse  ,  mais  presque  toujours  chargée  de 
stries,  de  granulations,  de  tubercules,  d'épines,  et 
quelquefois  de  varices  ou  bourrelets  persistants, 
qui  sont  diversifiés  d'une  manière  admirable  dans 
les  espèces. 

Les  Cérites  sont  très-voisines  des  Pleurotomes 
par  leurs  rapports.  Leur  genre  est  très-nombreux 
en  espèces  ;  et  déjà  l'on  en  connaît  un  très-grand 
nombre,  soit  fraîches  ou  marines,  soit  à  l'état  fos- 
sile. Or,  comme  rcxlrcme  diversité  des  parties 
protubérantes  de  la  surface  de  ces  coquilles,  ainsi 
que  la  régularité  et  l'élégance  de  leur  distribution, 
ne  laisse  presque  aucune  forme  possible  dont  la 
nature  n'offre  ici  des  exemples,  on  peut  dire  que 
l'architecture  trouverait  dans  les  espèces  de  ce 
genre,  de  même  que  dans  celles  des  Pleurotomes  et 
des  Fuseaux,  un  choix  de  modèles  pour  l'ornement 
des  colonnes ,  et  que  ces  modèles  seraient  très-di- 
gnes d'être  employés. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  que  plus  nos  collections 
s'enrichissent,  plus  la  détermination  des  genres,  et 
surtout  des  espèces,  devient  difficile,  les  lacunes 
que  nous  prenons  pour  des  limites  imposées  par  la 
nature,  se  trouvant  proportionnellement  remplies. 
Les  embarras  que  j'ai  éprouvés  pour  fixer  le  carac- 
tère de  chaque  espèce  de  Cérites ,  me  permettent 
I  d'avancer  que  c'est  principalement  dans  ce  genre 
que  celt(>  vérité  se  montre  avec  le  plus  irévidence, 
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parce  que  nous  sommes  fort  avancés  dans  la  collec- 
tion de  ces  coquillages. 

Les  CéreVes  vivent  toutes  dans  la  mer.  Néanmoins, 
plusieurs  des  espèces  qui  ont  le  canal  droit  et  tron- 
qué habitent  dans  les  marais  salins  ou  aux  embou- 
chures des  fleuves,  à  l'endroit  où  les  eaux  douces 
se  mêlent  aux  eaux  marines.  Ce  ne  sont  pas  cepen- 
dant des  coquilles  vraiment  Huviatiles,  et  elles  n'of- 
frent point  de  caractères  suffisants  pour  les  distin- 
guer comme  genre. 

1/étude  des  espèces  de  ce  genre  est  d'autant  plus 
intéressante  que,  parmi  les  fossiles  dont  notre  con- 
tinent se  trouve  en  différents  lieux  si  abondamment 
rempli,  un  grand  nombre  d'entre  eux  nous  présen- 
tent une  suite  considérable  de  Cériles  qu'il  im- 
porte de  connaître,  non-seulement  pour  l'avance- 
ment de  l'histoire  naturelle,  mais  encore  pour  celui 
de  la  théorie  des  mutations  qu'a  éprouvées  la  sur- 
face de  notre  globe. 

L'animal  des  Cérites  rampe  sur  un  disque  petit 
et  suborbiculaire,  qu'on  nomme  son  pied.  8a  tète 
est  tronquée  en  dessous,  bordée  d'une  crête  ou  d'un 
bourrelet  frangé,  et  munie  de  deux  tentacules  aigns 
qui  portent  les  yeux  sur  un  renflement  de  leur  base 
externe. 

[J'aurai  peu  à  ajouter  aux  généralités  du  genre 
Cérite  :  l'importance  de  ce  genre  nombreux  a  été 
comprise  par  Lamarck  qui  a  également  senti  qu'il 
serait  difficile  d'établir  des  coupures  génériques 
dans  ce  grand  ensemble  d'espèces  liées  par  des  ca- 
ractères communs.  Cependant  M.  Brongmart,  dans 
des  vues  géologiques,  plutôt  que  guidé  par  les  faits 
zoologiques,  a  proposé  de  former  aux  dépens  des 
Cérites  un  genre  l'otamide  pour  celles  des  espèces 
qui,  vivant  à  l'embouchure  des  rivières  ou  dans  les 
eaux  saumâtres,  ont  aussi  le  canal  de  la  base  de 
l'ouverture  tellement  court,  qu'il  est  réduit  à  une 
dépression  de  cette  partie.  Si  ce  caractère  s'établis- 
sait d'une  manière  nette  et  tranchée,  il  aurait  quel- 
que importance;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  :  il  y  a 
une  foule  de  nuances  qui  lient  les  Cérites  aux  Po- 
tamides  et  rendent  incertaines  les  limites  des  gen- 
res. Au  reste,  quand  même  on  aurait  adopté  le 
genre  Potamide  sur  les  caractères  de  la  coquille, 
les  animaux  que  l'on  connaît  actuellement  ne  se 
distinguent  pas  de  ceux  des  Cérites,  et  le  genre 
Potamide  n'aurait  pu  subsister  devant  ce  fait  im- 
portant. 

En  cherchant  les  fossiles  des  environs  de  Paris, 
nous  découvrîmes  une  petite  coquille  fort  singu- 
lière, senestre,  ayant  l'apparence  d'uneCérite,  mais 
offrant  des  caractères  très-particuliers;  l'ouverture 
est  presque  ronde,  le  canal  de  la  base  est  complète- 
ment clos  comme  dans  certains  Murex,  et  enfin  il 
y  a  sur  le  dos  du  dernier  tour  une  petite  ouverture 
circulaire  constante  ,  opposée  à  l'ouverture  princi- 
pale. Le  dernier  tour  porte  réellement  trois  ouver- 
tures. Cette  espèce  fossile  ne  fut  pas  la  seule  qui 
nous  offrit  ces  caractères,  nous  les  retrouvâmes 


(i)  Eu  donnant  la  description  de  cette  espèce  dans  notre 
ouvrage  sur  les  Coquilles  fossiles  de  Paris,  nous  avons  dit  notre 
opinion  sur  l'analogie  de  l'individu  cru  vivant  par  Lamarck,  et 
ceux  qui  sont  fossiles  aux  environ;  de  Faris.  Nous  avons  pré- 
tendu que  Lamarck,  trompé  par  Denys  de  MouUorl,  avait  clé 


dans  plusieurs  autres  vivantes,  ce  qui  nous  déter- 
mina à  établir  un  petit  genre  sous  le  nom  de  Tri- 
FORE,  Triforis.  Quelques  personnes  l'ont  adopté; 
d'autres  l'ont  rejeté,  pour  en  faire  une  simple  sec- 
tion de  (lérites.  Nous  pensons  cependant  que  les 
caractères  de  ce  genre  sont  suffisants  pour  le  faire 
accepter  dans  une  méthode  naturelle. 

Déjà  Lamarck  s'étonnait  du  nombre  considérable 
d'espèces  de  Cérites,  soit  vivantes,  soit  fossiles, 
qui  étaient  connues  lorsqu'il  publia  ce  dernier  vo- 
lume des  Animaux  sans  vertèbres.  Depuis,  ce  nom- 
bre s'est  accru  à  ce  point,  qu'une  monographie  du 
genre  demanderait  un  volume  ;  en  effet ,  nous 
comptons  plus  de  140  espèces  vivantes,  il  y  en  a 
plus  de  300  fossiles ,  dont  près  de  la  moitié  se 
trouvent  dans  le  bassin  de  Paris.  On  a  cru  pen- 
dant assez  longtemps  que  le  genre  Cérite,  à  l'état 
fossile,  ne  dépassait  pas  les  terrains  tertiaires.  Au- 
jourd'hui ce  genre  a  été  trouvé  dans  presque  toute 
la  série  des  terrains  de  sédiment.  Autant  il  est 
abondant  dans  les  terrains  tertiaires,  autant  il  est 
rare  dans  les  terrains  plus  anciens.] 

ESPÈCES. 
1.  Cérite  géanle.  Cerithium  giganteum.  Lamk.  (1). 

C.  testa  turritâ,  minlmâ,  subsesquipedali ,  ponderosis- 
simâ,  cinereo-f'uscescente  ;  anf'ractibus  in/'rà  suturas 
tubercuHs  magnis  serialim  coronalis;  coLumellà  sub~ 
biplicatâ. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ii.  n°6.  pi.  ii. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Cette  coquille 
rarissime,  et  probablement  la  première  de  cette  espèce 
observée  vivante ,  fut  apportée  à  Dunkerque,  en  dé- 
cembre i8io,  par  un  Anglais  nommé  Mathews  Tris- 
tram,  qui  ,  interrogé  sur  la  manière  rlont  il  se  Pétait 
procurée,  répondit  qu'étant  embarqué  sur  la  flûte  le 
Swalloiv,  qui  naviguait  dans  la  mer  du  Sud,  il  attaqua 
un  jour,  la  sonde  à  la  main,  les  bancs  de  rochers  en 
avant  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  et  que,  se  servant  alors 
d'une  sonde  de  nouvelle  invention,  qui  rapporte  avec 
elle  ce  qu'elle  peut  ramasser,  il  avait  ainsi  retiré  cette 
coquille  du  fond  de  la  mer.  Il  ajouta  qu'il  n'avait  eu 
que  ce  seul  individu  ;  et  qu'une  portion  de  la  spire 
étant  cassée,  on  n'en  voulut  point  en  Angleterre  ,  ou, 
du  moins,  on  en  fît  assez  peu  de  cas  pour  ne  lui  en 
point  donner  ce  qu'il  en  demandait.  M.  Denys  de  Mont- 
fort  en  fit  l'emplette.  Connaissant  l'importance  du  nou- 
veau fait  que  présente  cette  belle  coquille  pour  l'étude 
de  la  géologie,  je  le  priai  de  me  la  céder,  ce  à  quoi  il 
voulut  bien  consentir.  Le  fait  dont  il  s'agit  consiste  en 
ce  qu'elle  nous  offre  l'analogue  vivant  d'une  coquille 
semblable,  pour  les  caractères  et  la  taille,  que  l'on 
trouve  fossile  à  Grignon  ,  près  de  Paris.  Longueur, 
un  pied  i)lus  a  lignes  :  sans  la  troncature  de  sa  spire, 
elle  aurait  près  de  2  pouces  de  plus. 

2.  Cérite  cuiller.  Cerithium  palustre.  Brug. 

C.  lesta  turritâ,  crassâ,  longitudinaliter  plicatâ,  trans- 
vers'wi  striatû,  f'uscescente ;  anf'ractibus  tristriatis  : 


victime  d'une  suj)ercherie  blàniable.  M.  Kiener,  qui,  après 
nous,  a  examiné  l'individu  cédé  à  Lamarck  par  Monlforl,  a  re- 
connu qu'en  effet  il  avait  subi  une  préparation  qui  a  fait  pren- 
dre le  chance  à  Lamarck  sur  sa  véritable  nalmx-. 
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ullimo  strîis  numerosîoribus  sulciformibus,  lahro  sub- 

crenulato, 
Slrombus paluslris.  Lin.  Syst,  nat.  éd.  12.  p.  I2i3.  Gmel. 

p.  3521.  n"  38. 
Lister.  Conch.  t.  836.  f.  62.  et  t.  837.  f.  63. 
Rumph.  Mus.  t.  3o.  fiff.  Q. 
Petiv.  Amh.  t.  i3.  f.  i3. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  i3.  14.  et  17-19. 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  18.  f.  i. 
Favanne.  Conch.  pi.  4o.  fig.  A  i. 
Martini.  Conch.  4-  t-  '56.  f.  1472. 
Ceriihîum  palustre .  Brug.  Dict.  n"  19. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  122.  pi.  55.  f.  14. 
i5.  16. 

*  Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  81.  pi.  i. 

*  Schrot.  FUissconch.  p.  34i.  n»  i33. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  20.  f.  4. 

*  Perry.  Conch.  pi.  35.  f.  3. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  3. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  n5,  n°  5. 

*  Schum.  Nouv.  syst.  p.  224. 

*  Slrombus palualris.  Schrot.  Einl.  t.  J.  p.  448.  n»  29. 

*  Id.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  17.  f.  4- 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  676.  n"  3q. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  39. 

Habite  sur  les  côtes  des  Indes  orientales,  dans  les  marais 
salins.  Son  canal  est  fort  court.  Longueur,  4  pouces 
8  lignes. 

Vulgairement  la  Grande  cuîUer-à-pot. 

5.  Cérile  sillonnée.  Cerithium  sulcatum.  Brug.  (1). 

C.  lesta  turrilâ,  solidâ,  longitudinaliter  plicalâ,  tratis- 
venwi  strialâ,  univaricosâ ,  rufo-fuscescente ;  lahro 
magno ,  semicircularî ,  basi  idtrà  canalem  porreclo. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  68. 

Lister.  Conch.  t.  102t.  f.  85. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  T. 

Pcliv.  Amb,  t.  i3.  f.  22. 

Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  E. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  i3.  fig.  8. 

Martini.  Conch.  4.  t.  15;.  f.  i484.  i485. 

Cerithium  sulcatum.  Brug.  Dict.  n»  20. 

Murex  moluccanus.  Gmel.  p.  3593.  n»  i5i. 

Cerithium  sulcatum.  Encyclop.  pi.  442.  f.  2. 

*  Strombus  mangîorum.  Schrot.  Flussconch.  p.  383. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  20.  f.  5. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy,  de  i'Astr.  t.  3.  p.  121.  pi,  54.  f.  22. 
a3, 

*  Menke,  Moll.  Novœ  Holl.  Spec.  p.  19.  n»  78. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  89.  n"  23.  pi.  27.  f.  2, 

*  Murex  sulcatus.  Born.  Mus.  p.  32o. 

'  Schrot.  Einl,  t.  i.  p.  558.  Murex,  n»  40. 

*  Slrombus  fuscus.  Gmel.  p.  35?,3.  n"  47- 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  470.  Slrombus.  n"  5q. 

'  Murex  sulcatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  757.  n"  157. 

*  Murex  moluccanus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  i6i. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  179.  pi.  227.  f.  3. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Elle  est  très-re- 
marquable par  le  caractère  de  son  bord  droit.  Vulg.  la 


(')  P<'.ià  cette  espèce  «5tait  nommée  avant  que  Bruguière 
Vinserivîi  sous  le  nom  de  sulcatum,  dans  \  Enci/dopédie. 
C^esl  le  Murex  moluccanus  de  Gmelin  qui  doit  devenir  le 
Cerithium  moluccanum,  pour  ceux  des  natiiraiisles  qui  res- 
pectent  les  règles  d'une  bonne  nomenclature.  Deux  espèces 


Petite  cuiller-à-pot.  Longueur,  î  pouces  5  lignes.  J'en 
possède  une  variété  des  côtes  de  Saint-Domingue,  qui 
est  plus  petite. 

4.  Cérito  télescope.  Ceriihîum  telcscopium.  Brug. 

C.  testa  conico-turritâ,  transvers\m  sulcatâ,  fuscâ , 
columellâ  uniplicatâ  ;  canali  brevîssimo ,  margint 
recurvo. 

Trochus  telescopium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p,  I23r. 
Gmel.  p.  3585.  n»  112. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  92. 

Lister.  Conch.  t.  624.  f.  10. 

Rumph.  Mus.  t.  21.  f.  12. 

Petiv.  Amb.  t.  4-  f.  lo- 

Gualt.  Test.  t.  60.  fig.  D.  E. 

D'Argenv.  Conch.  pi,  11.  fig.  B. 

Favanne.  Conch,  pi.  39,  fig.  B  2. 

Seba.  BIus,  8,  t.  5o.  f.  1-12. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  22.  f.  a.  3. 

Born.  Mus.  p.  326.  vign.  fig.  A.  D. 

Telescopium.  Chemn.  Conch.  5.  t.  160.  f.  i5o7-i5o9. 

Cerithium  telescopium.  Brug.  Dict.  n»  17. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  ^l'Astr.  t.  3,  p,  i25.  pi,  55.  f.  4. 
5,6. 

*  Menke.  Moll.  Novae  Holl.  Spec.  p.  19,  n»  76, 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  371.  n»  66. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  88.  n"  72.  pi.  28.  f.  i. 

*  Trochus  telescopium.  MuTra^-^^^^^'^-  test,  amcen,  acad. 
t.  8.  p.  145,  pi.  2.  f.  27. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  sélect,  t.  i.  Coq.  pi.  BlV.  f,  9. 

*  Lesser.  Testaceotheol.  p.  226.  n"  48- 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  760. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  65o. 

*  Born.  Mus.  Caesar.  p.  338. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t,  6,  p.  114.  n»  4- 

*  Telescopium l'uscum,  Schum.  Nouv.  syst.  p.  233. 

*  Trochus  telescopium.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  673. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  810.  n»  n8. 

*  Id.  Blainv.  Malac.  pi.  32  bis.  p.  2. 

*  Id.  Wood.  Ind,  Test.  pi.  80,  f.  120. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Son  canal  est  en- 
core fort  court.  Le  bord  droit  est  très-mince,  échancrc 
à  son  extrémité  supérieure.  Vulg.  le  Télescope,  Lon- 
gueur, a  pouces  10  lignes. 

3.  Cérite  ébène.  Cerithium  ebeninum,  Brug. 

C.  testa  turrilâ ,  transversim  sulcatâ,  nigrâ  ,■  anfracti- 
bus  subangidatis,  medio  tuberculatis  ;  lubercutis  ma 
jusculis,  acuminatis ;  aperturâ  dilatatâ. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  fig.  N. 

Chemn.  Conch,  10.  t.  162.  f.  i548.  i549. 

Cerithium  ebeninum.  Brug.  Dict.  n"  a6, 

Encyclop,  pi.  44^.  f.  i  a.  b. 

'  Spengler.  Naturf.  t.  9,  pi.  5.  f.  3. 

*  Slrombus  aculeatus.  Var,  6.  Gmel.  p.  3523.  n°  44- 

*  Quoy  et  Gaim,  Voy.  de  I'Astr.  t.  3.  p.  123,  pi,  65.  f,  I. 
2,  3. 

*  Kiener.  Spcc,  des  coq,  p.  82.  n"  66.  pi.  26.  f,  i. 

*  Marlyns.  Univ.  Conch.  t,  i.pl.  i3. 

*  Murexaluco.  Var.  y, Gmel.  p.  356o.  n»  i34. 


sont  ordinairement  confondues  sous  un  seul  nom  de  Ceri- 
thium sulcatum  ;  celte  seconde  espèce  a  été  bien  figurée  par 
M,  Kiener,  pi.  ?,-^,  fig.  i.  On  pourrait  réserver  le  nom  de  sul- 
catum à  celle-là  seulement. 
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*  Murex  aluco.  Var.  y.  Sclirot,  Einl.  t.  i.  p.  537. 

*  Murex  ebeinnus.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  rSa.  n"  149. 

*  Td.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  i53. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Coquille  rare  et 
précieuse.  Vulg.  nommée  la  Cuiller  d'ébène.    Lonj., 

3  pouces  2  lignes. 

6.  Cérite  noduleuse.  Cerîthium  nodulosum.  Brug. 

C.  testa  turritâ,  transversïm  striatâ,  albidâ ,  lineoUs 
fusc'ts  maculatâ;  anfractibus  medio  tubercidatis  :  tu- 
berculis  tnagnis  acuminatis ;  labro  crenulato ,  intùs 
subslriato. 

Lister.  Conch.  t.  i035.  f.  87. 

Rumph.  Mus.  t.  3o,  fig.  0. 

Petiv.  Amb.  t.  7.  f.  12. 

Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  G. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  i5.  ï6. 

Knorr.  Verjjn.  i.  t.  16.  f.  4. 

Favanne.  Conch.  pi.  39.  fig.  C  5. 

Martini.  Conch.  /(.  t.  i56.  f.  1473  et  1474. 

Ceritkium  nodulosum.  Brug.  Dict.  n»  8. 

Encycl.  pi.  442.  f.  3  a.  h. 

*  Perry.  Conch.  pi.  35.  f.  2. 

*  Schum.  Nouv.  syst.  p.  22 'i. 

*  Murex  aluco.  Born.  Mus.  p.  53 1.  Non  Linnœi. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  367,  n»  47. 

*  Kiencr.  Spec.  des  coq.  viv.  p.  4-  n"  i.  pi.  3.  f.  i. 

*  Murex  aluco.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  536.  n»  56. 

*  Murex  tuberosus.  DiJiw.  Cat.  t.  2.  p.  749.  n»  143. 

*  Murex  nodulosus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  147. 

*  Quoj'  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  p.  112.  pi.  154. 
f.  5.  6. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques  ;  se 
trouve  aussi  dans  les  mers  de  Saint-Domingue.  Vul- 
gairement la   Grande  chenille.   Longueur,  3  pouces 

4  lignes. 

7.  Cérite  goumier.  Cerithium  vulgatum.  Brug.  (1). 

C.  testa  turritâ  ,  echinatâ ,  transversïm  strïatogranu- 
losâ,  cinereo-fulvâ,  rubro  aut  fusco  marmoralà  ,-  an- 
f'racluum  medio  tuberculis plicato-spinosis,  transver- 
sïm seriatis;  siiturîs  crenulatts. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  82. 

Lister.  Conch.  t.  1019.  f.  82. 

Gualt.  Test.  t.  56.  fig.  L. 

Adanson.  Séncg.  t.  lo.  f.  3.  le  goumier. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  23. 

Favanne.  Conch.  pi.  Sg.  fig.  C  i. 

Cerithium  vulgatum.  Brug,  Dict.  n°  i3. 

*  Strombus  nodosus.  Schrot.  Flussconch.  p.  386.  pi.  8. 
f.  II.  12. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  20.  f.  6. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  142.  n"  284. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  i52. 

*  Phil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  192.  n"  i.  pi.  11.  f.  3.  4.  6. 


(i)  Il  est  assez  difficile  de  choisir  entre  les  deux  noms  que 
cette  espèce  a  reçus  d'Olivi  et  de  Bruguière,  parce  que  les  ou- 
vrages de  ces  deux  naturalistes  ont  été  publiés  dans  la  même 
année.  M.  de  Blainville  ,  dans  la  Faune  française  ,  tienne, 
comme  le  màic  de  celte  espèce,  une  coquille  toujours  plus  pe- 
tite, très-étroite,  et  qui,  pour  nous,  constitue  ime  espèce  très- 
distincte.  M.  Kienera  fait  la  même  confusion,  ainsi  que  M.  Phi- 
lippi. 

(i)  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  des  variétés  qui,  pour 
moi,  dv'ivtnt  consliUu  r  des  espèces  distinctes,  à  cause  de  la 
constance  de  leurs  caractères. 

(3)  Il  y  a  un  Murex  granulalus  de  Linné,  que,  faute  de  bien 


*  Délie  Chiajc,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  pi.  49.  f.  la. 

*  Murex  alucoides.  Olivi.  Adriat.  p.  i53. 

*  Ginann.  op.  post.  t.  2.  pi.  6.  f.  5r. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  496.  Murex,  n"  196, 

*  Murex  alucoides.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  751.  n»  148. 

*  Desh.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  t.  3.  n»  3o3. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  364.  n»  32. 

*  Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  i53.  n»  i.  pi.  6  A.  f.  r. 
3.4- 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  29.  n"  20.  pi.  9.  f.  a.  exclus, 
riarietatibus. 

*  Fossilis  ;  murex  alucoides.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap. 
t.  2.  p.  137.  n"  65. 

*  Scilla  La  van.  spe.  pi.  16.  f.  2. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'océan  Atlantique.  Canal  court, 
légèrement  recourbé.  Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

8.  Cérite  obélisque.  Cerithium  oheliscns.  Brug.  (2). 

C.  testa  turritâ ,  transversïm  striatâ ,  fulvâ ,  rubro  fus- 
coque  punctalâ  ;  anfractuum  slriis  tribus  granulatis  ; 
suluris  tuberculalis  ;  columellâ  unîplicatâ  ;  canali  re- 
curvo. 

Lister.  Conch.  t.  1018.  f.  80. 

Gualt.  Test.  t.  56.  fig.  M. 

Favanne.  Conch,  pi.  39.  fig.  C  6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  26.  27.  ett.  5i.  f.26. 

Martini.  Conch.  4.  t.  157.  f.  1489. 

Cerithium  obeliscus.  Brug.  Dict.  n"  i. 

Murex  sine7isis.  Gmel.  p.  3542.  no54. 

Cerithium  obeliscus.  Encyclop.  pi.  443.  f.  4  a.  b. 

*  Jn  eadem?   Strombus.  Schrot.   Flussconch.   p.  38o  . 
pi.  9.  f.  9. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  H2.  n"  i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  56o.  Murex.  no44. 

*  Murex  obeliscus.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  747.  n»  189. 

*  Td.  W'ood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  142. 

*  Menk.  Moll.  Novae  Hoil.  spec.  p.  19.  n»  79. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  367.  n"  48. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  i5.  pi.  5.  f.  i.  f^ar.exclusis. 
Habite  la  mer  des  Antilles.  Vulg.  l'Obélisque  ou  le  Clo- 
cher chinois.  Longueur,  ?.  pouces  2  lignes. 

9.  Cérite  granuleuse.  Cerithium  g ranulatum.  Bru- 

guière (3). 

C.  testa  turritâ,  transversïm  striatâ,  rufo-fuscescente  ; 

anfractibus   medio  trifariàm  granulatis  ;  interdùm 

varicibus  brevibus  sparsis. 
Piumph,  Mus.  t.  3o,  fig.  L. 
Peliv.  Amb.  t.  8.  f.  12. 
Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  45.  46. 
Martini.  Conch.  4-  t.  157.  f.  1492. 
Cerithium  granulatum.  Brug.  Dict.  n»  6. 
Murex  cingulatus.  Gmel.  p.  356i.  n"  i38. 
Cerithium  granulatum.  Encyclop.  pi.  442.  f.  4- 


le  reconnaître,  la  plupart  des  auteurs  ont  maintenu  dans  les  ca- 
talogues, en  lui  donnant  une  tout  autre  signification.  En  effet, 
comme  on  le  verra  au  Cerithium  asperutn,  le  Murex  granula- 
tus  est  la  même  espèce  ,  mais  que  l.inné  n'a  vue  que  dégradée 
par  l'habitation  des  Pafjures.  Le  Cerithium  granulatum  de 
Bruguière  et  de  Lamarck  ,  le  Murex  granulatus  île  Dillwyn 
n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  le  M.  tjranulatus  de  Linné.  La 
réunion  de  l'espèce  de  Linné  au  Cerithium  asperum  permet  île 
conserver  à  la  coquille  île  Bruguière  le  premier  nom  qui  lui  a 
été  duiiné  par  Gnielin.  Celle  coquille  devra  donc  se  nommer 
Cerithium  cingulatum.  Dillwyn  et  Ijamarck  ont  introduit  dans 
leur  Sjjnonymie  plusieurs  citations  qui  devront  disparaître. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


*  Murex  granulalus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  {p.  756.  n«  i56. 
Exclus,  pler.  syn. 

'  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  160. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  364.  n»  84. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  87.  n"  71.  pi.  3i.  f.  3. 
Habite  l'océan  Indien.  Vulg.  la  Chenille  granuleuse.  Lon- 
gueur, 2  pouces  et  demi. 

10.  Cérile  chenille.  Cerithium  aluco.  Brug. 

C.  testa  turrîtâ,  echinalâ,  albîdâ,  ruf'o  niyroque  macu- 
latâ;  anfractibus  infernè  lœvibus,  supertiè  tubercu- 
latîs  :  tuberculis  aculis ,  ascendentlbus  ;  canali  re- 
curvo. 

Murex  aluco.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i225.  n"  572. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  69. 

Lister.  Conch.  t.  1017.  f.  79. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  N. 

Petiv.  Gaz.  t.  i53.  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  A. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  11.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pi.  89.  fig.  C  10. 

Seba.  Mus.  3.  l.  5o.  f.  37.  Sg.  et  t.  5i.  f.  22.  23.  25.  27. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  16.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i56.  f.  1478. 

Cerithium  aluco.  Brug.  Dict.  n<'7. 

Encyclop.  pi.  443-  f-  5  a.  b, 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  755. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  643. 

*  Perry.  Conch.  pi.  36.  f.  5. 

*  Brookes.  Introd.  of  conch.  pi.  7.  f.  92. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  ii3.  n»  3. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  24. 

*  Murex  coronatus.  Born.  Mus.  p.  322  (i). 

*  Murex  aluco.  Var.  B.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  587. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  749.  n»  142. 

*  Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  m.  pi.  54.  f.  ig. 
20. 

*  Menke.  Moll.  Novœ  Holl.  Spec.  p.  19.  n"  80. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  36o.  n"  11. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  17.  n°  11.  pi.  6.  f.  i. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  20.  f.  2. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  146. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques.  Elle 
n'a  qu'une  rangée  de  tubercules  sur  chaque  tour.  Ses 
stries  transverses  sont  très-fines.  Vulg.  la  Chenille  ba- 
riolée. Longueur,  28  lignes  un  quart. 

11.  Cérite  hérissée.  Cerithium  echinatum.  Lamk. 

C.  testa  turrîtâ,  echinalâ,  transversim  sulcatâ,  albidâ, 
spadiceo  -punclatâ  ;  anfractibus  medio  tuberculife- 
ris  :  tuberculis  lonyiusculis,  acutis,  ascendentihus  ; 
ultimi  anf'raclus  sulcis  asperatis  ;  labro  denticulato, 
scaberrimo. 

*  An  eadem  ?  Cerithium  mutalum,  Sow.  Gênera  of 
shclls.  f.  6. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  365.  n<'35. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  7.  n"  3.  pi.  3.  f.  i. 
Habite...  Son  canal  est  court,  un  peu  recourbé.  Lon- 
gueur, 19  lignes. 


(>)  Ce  Murex  coronatus  de  Born  est  le  véritable  aluco  de 
l.uiné  Celle  |)remière  erreur  de  Born  l'cnlraîiie  à  une  se- 
•  oiiile;  il  donne  le  nom  d'aluco  au  Cerithium  nodulosum,  qui 
en  (Si  très-difl'ércnl. 

[■>)  M.  Kiener  rapporte  à  cette  cpùce ,  avec  certitude,  le 
(friUnum  mulaium  de  M.  Sovvcrby,  niriis  cette  coquille  a 
îiMucoup  j,iii3  d'analogie  avec  le  Cerithium  echimlum  de 


1 
l.aiiarck". 


12.  Cérile  érythréenne.  Cerithium  erfthrœonense, 

Lamk.  (2). 

C,  testa  turritâ,  tuberculato-muricatâ,  transversîm  sul- 
catâ et  striatâ,  albâ,  maculis  f'errugineis  sparsis  ne- 
bulosâ  ;  anfractibus  medio  tuberculatis  et  infrà  bisul- 
catis;  canali  brevi ,  subrecto  ;  labro  crenulato, 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  6.  n"  2.  pi.  3.  f.  2. 

*  Strombus  striatus.  Schrot.  Flussconch.  p.  882.  pi.  8. 
f.  i3. 

*  Buccinum  tuberosum,  Fab.  Columna  aquat.  et  terrestr. 
Obser.  p.  lim.  f.  6. 

Habite  la  mer  Rouge.  Longueur,  2  pouces  3  lignes. 

13.  Cérite   muriquée.   Cerilhium   muricatum  (3). 

C.  testa  turritâ,  muricalâ,  rufo-fuscâ ;  anfractibus  su- 
perne  infernèque  stria  granosâ  instruclis  et  medio 
tuberculis  magnis  acuminatis  unicà  série  muricatis  ; 
canali  brevissimo. 

Lister.  Conch.  t.  121.  f.  17. 

D'Argenv.  Conch.  pi,  11.  fig.  etc. 

Favanne.  Conch.  pi.  89.  fig.  C  19. 

Strombus  ti/mpanorum  aculealus.  Chemn.  Conch.  9. 
t.  i36.  f.  1267.  1268. 

Cerithium  muricatum.  Brug.  Dict.  n"  27. 

*  Nerita  aculeata.  Muil.  Verm,  p.  198.  n"  38o. 

*  Klein.  Ostrac.  pi.  2.  f.  89. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  876, 

*  Murex  fuscatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  755. 

*  Jd.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1225. 

*  Perry.  Conch.  pi.  86.  f.  2  ? 

*  Gmel.  p.  8662.  n°  i45. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  867.  n''46. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  85.  n»69.  pi.  3i.  f.  i. 

'  Varietas  ;  Cerithium  r adula.  Kiener.  Spec.  des  coq. 
p.  86.  n°  70.  pi.  81.  f.  2. 

*  Murex  fuscatus.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  538.  n''57. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  752.  n°  i5o. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  i54. 

Habile  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique,  à  l'embou- 
chure des  rivières  où  les  eaux  sont  saumàtres.  Lon- 
gueur, 19  lignes. 

14.  Cérite  ralissoire.  Cerithium  radtila.  Brug. 

C,  testa  turritâ,  muricatâ,  rufo-fuscâ;  anfractibus  me- 
dio tuberculis  unicâ  série  muricatis,  striisque pluribus 
granosis  circumvallatis ;  canali  brevi,  recto. 

Murex  radula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1226.  Gmel. 
p.  3563.  n"  147. 

Nerita  aculeata.  Muller.  Verm.  p.  198.  n»  38o. 

Lislcr.  Conch.  t.  122.  f.  i8  et  20. 

Adans.  Sénég.  pi.  10.  f.  i.  le  Popel, 

Born.  Mus.  p.  824.  t.  11.  f.  16. 

Favonne.  Conch.  pi.  4o.  fig.  F. 

Schroeter.  Einl.  in  Conch.  1. 1.  3,  f.  6. 

Martini.  Conch.  4-  t.  i55.  f.  1459. 

Cerithium  radula,  Brug.  Dict.  n»  28. 

Strombus  aculeatus.  Gmel.  p.  3528.  n°  44> 

*  Strombus,  Schrot.  Flussconch.  p.  878. 


(3)  L'examen  attentif  du  Murex  fuscatus  de  Linné  ne  nous 
laisse  aucun  doute  sur  son  i<lcntité  avec  l'espèce  que  Briiguière 
et  Laniarck  nomment  Cerilhium  muricatum.  Celle  espèce  de- 
vra donc  reprendre  à  l'ave  nir  le  nom  de  Cerithium  fuscatum. 
M.  Costa,  et,  »\)\i>  lui,  M.  IMiilippi,  ont  atlrilnié  lo  nom  (le  Çc- 
riihium  fuscatum  à  un(!  espèce  de  la  Méditerranée  (jtii  n'est 
point  ('elle  do  Linné,  et  qui,  en  conséquence,  devra  recevoir 
uu  autre  nom  ;  Cerilhium  Mediierraneum, 
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*  Lin.  Syst.  nal.  éd.  lo.  p.  756. 

*  Murex  fluviatilis.  Gmel.  p.  3562.  n"  141. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  56a.  Murex,  n"  5a. 

*  Murex  terebella.  Gmcl.  p.  3562.  n"  144. 

*  Murex  sine7isis.  Var.  y.  Gmel.  p.  3542. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  ii5.  n"  6. 

*  Murex  radula.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p,  SSg.  n"  69. 

*  Jd.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  754.  n»  i52. 

*  Murex  fluviatilis.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  i56. 

*  Potiez  et  IVlich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  369.  n"  58. 

*  Cerithium  muricalum.  Sovv,  Gênera  of  shells.  f.  10. 

*  Id.  Reeve.  Concli.  Syst.  t.  2.  p.  179.  pi.  227.  f.  10. 
Habile  sur  les  côtes  occidenlales  de  l'Afrique,  peut-être 

aussi  à  l'embouchure  des  rivières  et  dans  les  marais 
saumàtres,  comme  la  précédente.  Elle  a  en  général  sur 
chaque  tour  cinq  stries  granuleuses  :  deux  au-dessus 
de  la  rangée  de  tubercules,  et  trois  au-dessous.  Lon- 
gueur, 23  lignes. 

1S5.  Cérite  épaisse.  Cerithium  crassum.  Lamk.  (1). 

C.  testa  conico-turritâ ,  crassû ,  longitudinaliter  pli- 
catâ  ,  transvershn  slriatâ  ,  rubro-violacescente  : 
plicis  latis  ,  planulatis  ;  anfraelibus  planiusculis , 
tristriatis  ;  columellà  elotigalâ ,  biplicatâ  ;  labro 
crasso,  maryine  incurvo,  intùs  dentifero- 

Habite...  Elle  a  des  rapports  avec  le  Cerithium  palustre, 
mais  en  diffère  par  son  ouverture,  qui  est  fort  étroite, 
le  bord  droit  étant  très-recourbé  en  dedans.  Longueur, 
2  pouces  et  demi.  Elle  aurait  quelques  lignes  de  plus, 
si  la  sommité  de  sa  spire  n'était  cassée. 

16.  Cérite  décollée.  Cerithium  decollatwn.  Brug. 

C.  testa  turritâ  ,  apice  truncatâ  et  consolidatû ,  lon- 
gitudinaliter plicato-sulcatâ,  transvers'im  tenuissimè 
striatâ,  univaricosâ,  griseo-fulvà  ;  plicis  Icevibus,  ad 
interstilia  transversè  striatis  ;  ultimo  anfractu  sub- 
fasciato  ;  labro  margine  exteriore  marginato. 

Murex  decollatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1226.  Gmel. 
p.  3563.  n°  i5o. 

Cerithium  decollatum.  Brug.  Dict.  n»  45. 

An  Turbo pulcher.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  855.  n»  91  ? 

*  Murex  decollatus .  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  759.  n"  164. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  96.  n"  79.  pi.  28.  f.  2. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  116.  n»  6. 

*  Murex  decollatus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  542.  n"  62, 
Habite...  Elle  n'a  constamment  que  cinq  tours  et  demi, 

et  ressemble  par  son  aspect  au  Bulime  décollé.  Ses 
côtes  longitudinales  s'effacent  en  partie  sur  son  der- 
nier tour.  Stries  très-fines;  canal  presque  nul.  Lon- 
gueur, 1 1  lignes  3  quarts. 

17.  Cérite  obtuse.  Cerithium  obtusum.  Lamk. 

C.  testa  turritâ,  apice  obtusâ,  crassiusculâ,  longitudi- 
naliter plicatâ,  transversîm  sulcatâ,  univaricosâ, 
supernè  cinereâ,  inj'ernè  rufo-fuscescente  ;  ultimo  an- 
fractu ventricosoi  labro  margine  exteriore  crassis- 
simè  marginato. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  pi.  55.  f.  18  à  21. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p,  95.  n"  78.  p.  29.  f.  i  et  2. 


(i)  D'après  la  collection  de  Lamarck,  cette  espèce  aurait  été 
établie  sur  un  jeune  individu  du  Cerithium  palustre. 

(2)  Nous  réunissons  deux  espèces  de  Linné  qui  nous  sem- 
blent identiques  d'a[irès  leurs  caractères.  Leur  séparation 
s'explique  par  Linné  lui-même,  qui  dit  n'avoir  jamais  vu  son 
i'>Iurex  granutatus  que  mutilé  et  déformé  par  l'habitation  des 
Pagures,  animaux  qui  jouissent,  pour  la  plupart,  de  la  faculté 
de  dissoudie  les  parties  intérieures  des  coquilles  qui  gênent 


*  Strombus  obtusus.  Wood.  Ind.  Test.  sup.  pi.  4-  f.  8. 
'  Cerithium  decollatum.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

'  Id.  Reeve.  Concli.  Syst.  t.  2.  p.  178.  pi.  227.  f.  a. 

[6]  p^ar.  testa  angustiore ,  minus  ventricosâ ,  cinereâ; 
anfractibus  numerosioribus. 

Habite  les  mers  de  Timor.  Cette  espèce  avoisinc  la  pré- 
cédente par  ses  rapports  ;  mais,  au  lieu  d'une  tronca- 
ture à  son  sommet ,  sa  spire  va  en  s'atlénuant  à  l'ex- 
trémité qui  est  obtuse.  La  coquille  a  d'ailleurs  six 
tours  complets  ,  plus  un  demi-tour  terminal  ;  et  la 
var.  [b]  en  offre  jusqu'à  neuf  également  complets.  Lon- 
gueur de  l'espèce  principale,  19  lignes;  de  sa  variété, 
18  lignes.  Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente,  a  sur 
le  dernier  tour  une  varice  opposée  à  l'ouverture. 

18.  Cérilc   demi-granuleuse.  Cerithium   semiyra- 

nosum.  Larak. 

C.  testa  fusiformi-turritâ ,  apice  acutâ ,  transversîm  te- 
nuissimè striatâ  et  sulcalo-granosâ,  albido-flaves- 
cente  ;  anfractibus  supernè  sulcis  duobus  granosis 
cinctis  ;  ultimo  infernè  sulcis  tribus  aut  quatuor  nu- 
dis  notato  ;  canali  valdè  recurvo. 

Encyclop.  pi.  443-  f    '  a-  b. 

*  Murex  semi- granosus.  Wood.  Ind.  Test,  pi.  aS. 
f.  162. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  26.  n"  18.  pi.  21.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  La  partie  infé- 
rieure de  chaque  tour  est  toujours  dépourvue  de  gra- 
nulations. Longueur,  18  lignes. 

19.  Cérite  raboteuse.    Cerithium  asperum.    Bru- 

guière  (2). 

C.  testa  turrito-acutâ  ,  asperatâ  ,  longitudinaliter  pli- 
cato-sulcatâ,  transversttn  striatâ,  albâ ;  plicis  mu- 
ricato-asperis  1  columellà  uniplicatâ  ;  canali  valdè 
recurvo. 

Murex  asper.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1226.  Gmel. 
p.  3563.  no  148, 

Lister.  Conch.  t.  1020.  f.  84. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  20.  et  t.  5i.  f.  35, 

Favanne.  Conch.  pi.  39.  fig.  C  18. 

Martini.  Conch.  4.  t.  157.  f.  i483. 

Cerithium  asperum.  Brug,  Dict.  n"  5. 

*  P^ertagus  granularis.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  228. 

*  Murex  asper.  Uiilw.  Cat.  t.  2.  p.  755.  n"  i55. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  28,  f.  iSg. 
«  Rumph.  Mus.  pi.  3o.  f.  L. 

*  Klein.  Tent.  ostrac.  pi.  7.  f.  1 19. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  Sog.  n"  57, 

*  Murex  granutatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1226. 
n»  577. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  54i.  n»  61. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  France,  d'où  je  l'ai  reçue  ;  elle 
se  trouve  aussi  dans  celles  des  Antilles,  selon  Bruguière. 
Longueur,  près  de  22  lignes.  Vulgairement  la  Chenille 
blanche  réticulée, 

20.  Cérite  rayée.  Cerithium  lineatum.  Lamk. 

C.  lesta  turrito-acutâ ,  scabriusculâ ,  longitudinaliter 


leurs  mouvements  et  leur  développement.  Schroeter,  qui  n'a 
pas  fait  attention  à  celle  circonstance,  a  figuré,  sous  le  nom  de 
Murex  asper,  une  coquille  toute  différente,  le  Cerithium  tu- 
berculatum,  Lamk.,  n"  28.  Il  est  très-probable  ([u'il  faudra 
réunir  en  une  seule  espèce  les  Cerithium  asperum  et  linea- 
tum; mais  il  ne  faudra  pas  suivre  l'exemple  de  M.  Kiener,  qui, 
au  lieu  de  conserver  le  nom  spécifi(|ue  de  Linné,  qui  est  aussi 
le  plus  ancien,  a  préféré  celui  de  linealwu. 


606 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


plîcalo-mlcatâ  ,  albidâ  ,  linels  luteis  cinctâ  ;  plicis 
muricalo-asperis  ;  avfractlbiis  Irîlinealis  :  ullimo  basi 
imisiilcalo  ;  columellâ  biplicalâ. 
Clava  rugata.  Marlyns.  Conch.  i.  f.  12. 
Ceritkhim  lineatum.  Encycl.  pi.  !\'^i.  f.  3  a.  b. 
An  Cerithium  asperum,  var.  ?  \b]  Briig.  Dict.  n"  5. 

*  Strombus  vibex.  Var.  /3.  Gmel.  p.  3522. 11042. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  iio.  pi.  54. 
f.  7.  8. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  aS.  n»  17.  pi.  21.  f,  i. 
Habite  la  mer  Pacifique,  sur  les  côtes  des  îles  des  Amis. 

Elle  est  un  peu  plus  effilée  que  celle  qui  précède,  et 
n'a  point  de  stries  transverses.  Son  canal  est  aussi  plus 
court,  quoique  encore  un  peu  recourbé.  Des  deux  plis 
de  sa  columelle,  l'un  est  plus  fort  que  l'autre.  Lon- 
gueur, 23  lignes. 

21.  Cérite  buire.  Cerithium  vertagus.  Brug.  (1). 

C.  testa  elongato-turrîlâ ,  apîce  acutâ,  lœviusculâ,  al- 
bhio-fulvâ  ;  anfracluum  parle  superiore  longitudina- 
lïler  plicalo  tranversimque  bistriato  ;  columellâ  uni- 
plicalû  ;  canali  l'ecurvo,  rostralo. 

Murex  nertagus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1225.  Gmel. 
p.  356o.  no  i33. 

Bonanni.  Reer.  3.  f.  84. 

Lister.  Conch.  t.  1020.  f.  83. 

Runiph.  Mus.  t.  3o.  fig.  K. 

Potiv.  Gaz.  t.  56.  f.  3.  et  Amb.  t.  18.  f.  14. 

Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  D. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  11.  fig.  P. 

Favanne.  Conch.  pi.  39,  fig.  C  16. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  42.  et  t.  5i.  f.  24.  33.  34. 

Kiîorr.  Vcrgn.  6.  t.  4o.  f.  4-  5. 

Mariini.  Conch.  4.  t.  i56.  f.  1479.  et  157.  f.  1480. 

Cer'ilhhn7i  vertagus.  Brug.  Dict.  n"  2. 

Encyclop.  pi.  4^3.  f.  2  a.  b. 

'  Ouoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Asîr.  t.  3.  p.  n5.pl.  54.  f.  24. 

25. 

"  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  coq.  de  Douai,  p.  358.  n"  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  20.  n"  12.  pi.  18.  f.  2. 

*  Murex  vertagus.  Murray.  Fundam.  test,  amqen.  acad. 
t.  8.  p.  145.  pi.  2.  f.  28. 

*  Perry.  Conch.  pi.  35.  f.  i. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  ii3.  n»  2. 
Vertagx{s  vulgaris.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  228, 

*  Murex  vertagus,  pars.  Born.  Mus.  p.32o. 

*  Id.  Schrot.  Fini.  t.  i.  p.  534.  n°  55. 

*  Id.  Burrow.Elem.  of  conch.  p.  18.  f.  6. 

'  Id.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  748.  n»  140.  Exclusâ  varietate. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  143. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques.  Lon- 
gueur, 3  pouces  2  lignes.  Vulg.  la  Buire  ou  la  Chenille 
blanche. 


(i)  La  synonymie  de  celte  espèce,  dans  Linné,  est  à  peu 
près  irréprochable  ;  celle  de  Gmelin  demande  à  être  corrigée  ; 
d  lapporlc  d'abord,  à  litre  de  variété  ,  une  espèce  bien  dis- 
tuicte,  que  Biugulère  a  séparée,  sous  le  nom  de  fasciatum. 
Ensuite,  avec  le  verlnqus,  Il  confond  encore  une  autre  espèce 
récemment  nommée  Cerithium  procerum,  par  M.  Kiener.  La- 
marck  a  admis  celte  confusion  de  Gmelin,  et,  pour  rendre  à 
l'espèce  de  Linné  toute  son  intégrité,  nous  proposons  de  sup- 
primer <le  la  Sgnonj/mie  de  Lamarck  la  figure  de  Rumphius, 
celle  de  Knorr,  la  fijjure  1480  de  Martini,  enfin  celle  de  VEn- 
cyclopétlîe. 

(2)  Lamarck  a  fait  un  double  emploi  pour  le  nom  de  celte 
es(.èce.  Oi,  iiouve  en  tliVl  un  Ci-rilhaan  subulaluni  parmi  les 
espèces  tossdes  de  Pans,  qui  est  différent  de  celui-ci.  Nous 


22.  Cérite  fasciéc.  Cerithium  fasciatum,  Brug. 

C.  testa  cylindraceO'turritâ,  apice  aculâ,  longitudina» 
Hier pticatâ,  albà,  luteo-fascialâ  ;  anfraclibus  planu- 
latis,  Iripartilis  et  trifasciatis  ;  columellâ  uniplicalâ  ; 
canali  recurvo,  rostralo. 

Lister.  Conch.  t.  1021.  f.  85  b. 

Gualt.  Test.  t.  57.  fig.  H. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  34.  44. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  20.  f.  3.  et  5.  t.  i5.  f.  6. 

Favanne.  Conch.  pi.  39.  fig.  C  i5, 

Martini.  Conch.  4-  t.  157.  f.  i48i.  1482. 

Cerithium  fasciatum.  Brug.  Dict.  n»  3. 

*  Murex  vertagus.  Var.  ^.  Gmel.  p.  356o.  n»  i53. 

*  Perry.  Conch.  pi.  36.  f.  4. 

*  Murex  vertagus.  Var.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  748. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  563.  n»  27. 

*  Kiener.  Spec  des  coq.  p.  23.  n"  i5.  pi.  20.  f.  1  a. 
Habite  les  mers  de  l'Inde  ,  sur  la  côte  de  Coromandel  et 

sur  celle  de  Ceyian.  Elle  avoisine  la  précédente  par 
ses  rapports.  Ses  plis  sont  nombreux  et  serrés.  Vul- 
gairement la  Chenille  blanche  striée.  Longueur,  en- 
viron 2  pouces. 

2-5.  Cérite   subulée.    Cerithium   subulatum,    La- 
marck (2). 

C.  testa  turrito-subulatâ,  transversim  tenuissîme  slriatâ, 
squalidè  albidâ  ;  anfractuum  margine  superiore  no- 
duloso,  subcrenato  ;  columellâ  subuniplicatâ  ;  canali 
recurvo. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  371.  n"  65. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  24.  n»  16.  pi.  19.  f.  i. 
Habite...  Elle  a  un  fort  sillon  à  la  base  de  son  dernier 

tour.  Le  pli  de  sa  columelle  est  peu  saillant.  Longueur, 
16  lignes  un  quart. 

24.  Cérite  hétéroclite.  Cerithium   hétéroclite.  La- 
marck (3). 

C.  testa  turrilâ  ,  basi  ventricosâ ,  transvers'im  slriatâ  , 
granosâ ,  albo  futvo  et  caslaneo  nebutosà;  anfracli- 
bus convexiuscuUs ,  bifariàm  granosis  :  ultimo  sub- 
gtoboso,  nudo  ;  canali  brevissimo ;  labro  crenulato. 

*  Cerithium  vulgatum.  Var.  Kiener.  Spec.  des.  coq. 
p.  6.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (M.Macleay). 
Coquille  singulière  par  la  forme  ventrue  et  subglobu- 
leuse de  son  dernier  tour,  qui  semble  être  absolument 
étranger  aux  autres  j  ceux-ci  sont  légèrement  convexes, 
et  ont  chacun  deux  rangées  de  granulations  d'un  beau 
noir  dejais.  Longueur,  i5  lignes  3  quarts. 

2b.  Cérite  zonale.  Cerithium  zonale.  Brug.  (4). 
C.  testa  turrilâ,  longitudinatiter  obsolète  pticatâ,  trans- 


avons  laissé  subsister  ce  double  emploi  dans  notre  ouvrage  sur 
les  fossiles  du  bassin  de  Paris;  cela  est  d'autant  plus  facile  à 
réparer,  que  Lam.ii<k  avait  donné  le  nom  de  eostulaliim  à  ma 
variété  du  subulatum  fossile  ;  il  suffira  donc  de  rétablir  l'es- 
pèce sous  le  nom  de  subulatum. 

(3)  Espèce  fondée  sur  un  seul  individu  d'une  coquille  pro- 
duite probablement  par  un  animal  malatle.  Je  l'ai  examinée 
sans  y  reconnaître  un  Cerithium  vulgatum,  comme  M.  Kiener, 
ou  l'espèce  de  MM.  Potiez  cl  Micliaud,  qui  me  paraît  bien  dis- 
tincte. 

(4)  M.  Quoy  donne  le  nom  de  Cerithium  zonale  à  une  es- 
pèce bien  (Tihliiicte  de  celle  de  Lauiarck  C(\st  pour  celte  rai- 
son que  la  cilalion  du  l'ouvrage  de  M.  Quoy  ne  se  trouve  pas 
dans  la  Si/nonymie. 


t 


CANALIFÈUES. 


607 


Versim  striato-granidosâ ,  alho  et  nigro  alternatîm 
zonatâ  ;  ]}(icis  otliquis;  canali  brevissimo,  Iruncato. 

Cerilhium  zonale.  Brtij;.  Dict.  n»  Sg. 

An  Lister.  Conch.  t.  1018.  f.  81  ? 

*  Trochus  slriatellus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  81 3.  n»  127? 

*  Kiener.  Spec.  des  eoq.  p.  62.  n»  47.  pi.  8.  f.  i. 
Habite  l'Océan  des  Antilles  ?  La  partie  noire  de  chaque 

tour  est  plus  large  que  la  partie  blanclie;  celle-ci  est 
toujours  la  supérieure  et  ceinte  à  sa  hase  tl'une  strie 
très-g:ranuleuse.  Point  de  plis  à  la  oolumelle.  Longueur, 
ï6  lignes. 

26.  Cérite  demi-ferrugineuse.  Cerilhium  semifer- 

rvginetim.  Lamk. 

C.  testa  abbrevïalo-turrilâ ,  tuherculiferâ ,  squarrosâ, 
transversî-n  slriatà  et  granulosâ,  hi/ernè  ferrwjineti , 
superne  albâ  ,-  anfractibus  margine  svperiore  liiber- 
culato-coronatis  ;  aperlurà  albà  ;  columeUâ  superne 
unipiwalâ  ;  canali  brevissimo. 

*  Cerilhium  tuberculatum.  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  4. 

*  Potiez  et  Micli.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  870.  noôS. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  43.  p.  3r.  pi.  14.  f.  3. 
Cerilhium  tuberculatum.    Reevc.  Conch.  Syst.    t.  2. 
p.  178.pl.  226.  f.  I. 

Hahite...  Le  pli  de  la.  columelle  forme  une  gouttière  sous 
le  sommet  du  hord  droit.  Longueur,  14  lignes, 

27.  Cérite  cordonnêe.  Cerithinm  torulosum.  Bru- 

guière  (1). 

C.  testa  turritâ,transversim  tenuissimè  strialâ,  albidfi, 
anfi-aclibus  inftmis  margine  superiore  cingulo  tumido 
marginalis  :  supremis  luherculato  -  asperis  ;  canali 
brevi,  recurvo. 

Murex  lorulosus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1226.  Gmel. 
p.  3563.  n"  14G. 

Turbo  annulalus.  Martini.  Conch.  4.  t.  157.  f.  i486. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  1575.  1576. 

Cerilhium  torulosum.  Brug.  Dict.  no  14. 

Murex  annularis.  Gmel.  p.  3561.  n"  i35. 

*  Murex  toridosus.  Schrot.  Einl.  t.  j.  p.  538.  n»  58. 

*  Murex  larva.  Gmel.  p.  SSSg.  n»  168. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  753.  n^  151.  exclus,  plier,  syn. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  i55. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  27.  n"  19.pl.  a.  f.  2. 
Habite  l'océan  des  grandes  Indes?  Coquille  singulière 

en  ce  que  la  partie  supérieure  de  ses  tours  est  comme 
cordelée.  Longueur,  i4  lignes. 


(0  Dillwyn  admet  dans'  la  synonymie  de  cette  espèce  la 
figure  16  de  la  pi.  121  de  Lister,  et  reproduite  par  Klein  ïent., 
pi.  2.fig.  38.  Ces  figures  représentent  une  coquille  très-dis- 
tincte, à  laquelle  Gnielin  a  donné  le  nom  de  Murex  f'uscus,  et 
qui  est  une  véritable  Mélanie,  probablement  le  carinif'erà Ae 
Lamarck. 

(2)  Il  me  paraît  bien  difficile  et  peut-être  est-il  impossible 
de  dire  aujourd'hui,  d'une  manière  certaine,  à  laquelle  de  nos 
espèces  se  rapporte  le  Slrombus  luberculatus  de  Linné.  D'a- 
bord Linné  ne  donne  aucune  synonymie  à  son  espèce,  et  sa 
phrase  est  très-courte  comme  à  l'ordinaire,  et  peut  très-bien 
s'appliquer  à  trois  ou  quatre  espèces  d'un  niénic  groupe.  Ce 
dont  on  peut  être  certain,  c'est  que  cette  espèce  n  est  pas  un 
Slrombe,  mais  une  Cérite.  Ce  qui  ajoute  à  l'embarr^is,  c'est  que 
Linné  la  dit  de  la  Méditerranée,  et  qu'il  n'y  a  aucune  espèce  con- 
nue dans  cette  mer,  qui  ait  les  caractères  assignés  par  Linné. 
Born  donne  la  figure  d'une  coquille,  sous  le  nom  de  Slrombus 
luberculatus  i  mais  rien  ne  prouve  que  Born  a  rencontré  juste 
l'espèce  de  Linné.  Pourquoi  celle-là  plutôt  que  l'une  des  deux 
ou  trois  autres  qui  peuvent  recevoir  ce  nom  ?  Celte  initiative 
de  Born  a  suffi  ;  et  Gmelin,  Dillwyn,  Lamarck,  en  complétant 
la  Si/}wnj/mie,  ont  consacré  resjtèce  de  Born  sous  le  nom  lin- 
néen.  On  s'aperçoit  cependant  de  quelques  incertitudes  à  i'cgard 


28.  Cérite    tuberculce.    Cerilhium  tuberculatum, 
Lamk.  (2). 

C  testa  ovalo-conicâ,  basî  ventricosâ,  transverstm  te~ 
nuissim'e slriatà,  albido  et  nigro cotoralâ,  apicealbâ; 
an/'ractibus  superne  tuberculis  majusculis  série  unicâ 
coronalis  .-  ultimo  infernè  trifariàm  ttodoso  ;  tuber- 
cidis  nodisque  nigerrimis  ;  canali  brevi,  Iruncato. 

Slrombus  luberculatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  iai3. 
n°5i4.  Gmel.  p.352i.  n»  37. 

Lister.  Conch.  t.  1024.  f.  89. 

Seba.  Mus.  3.  t.  55.  f.  21.  in  angulo  dextro  superiore. 

Born.  Mus.  t.  10.  fig.  i6.  17. 

Martini.  Conch.  4.  t.  157.  f.  1490. 

Cerilhium  morus.  Brug.  Dict.  n<'44. 

*  Slrombus  luberculatus.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  447. 
n"  28. 

*  Murex  asper.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  540.  n"  60.  pi,  3. 
f.7. 

*  Slrombus  luberculatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  675.  n"  38. 

*  Id.  Wood.  Index,  test.  pi.  25.  f.  38. 

*  jin  eadem  species.  Menke.  Bloll.  Novœ  Holl.  Spec. 
p.  19.  n"  8i  ? 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  35.  pi.  i3.  f.  i. 

Habite  la  mer  Rouge,  et,  selon  Linné,  la  Méditerranée. 
Elle  a  sur  le  dernier  tour  une  varice  opposée  à  l'ouvert 
ture.  Longueur,  i5  lignes. 

29.  Cérite  mûre.  Cerilhium  morus.  Lamk. 

C,  testa  ovalo-conoideâ,  Iransversim  tenuissimè  slriatà, 
griseo-violacescente,  nodisgrani/brmibus,  œqualibus, 
rubro-nigris  serialim  cinclâ  ;  anfractibus  omnibus 
varicosis  :  varicibus  allernis,  sparsis  ;  canali  brevi, 
Iruncato. 

*  QuoyetGaim.  Voy,  de  l'Astr.  t.  3,  p.  118.  pi.  54.  f.  i3. 
14.  i5. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  366.  n»  45. 
pi.  3i.  f.  25.  26. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  52.  n"  38.  pi.  i5.  f.  i. 

Habite...  Celle-ci  mérite  mieux  le  nom  de  ;«ii?'e  que  la 
précédente,  parce  qu'elle  en  a  l'aspect,  et  que  ses  tours 
ne  sont  point  coiu-onnés.  Ses  nodulations  graniformes 
sont  nombreuses,  serrées,  et  reposent  sur  un  fond  d'un 
gris  rougeàtre,  un  peu  violet.  Longueur,  11  ligues  et 
demie. 

30.  Ccrile  oculce.  Cerilhium  ocellatum.  Brug. 

C,  testa  conicâ  turritâ ,  basi  ventricosâ  ,  transvers'im 


de  cette  espèce.  Ainsi,  Gmelin,  à  l'exemple  de  Born,  après  avoir 
rapporté  la  figure  1490  de  Martini,  fait  avec  cttic  même  figure 
son  Murex  sordidus,  en  se  demandant,  à  la  vérité  ,  s'il  ne  se- 
rait pas  une  variété  du  Slrombus  luberculaïus.  Lamarck  lui- 
même,  après  avoir  donné  une  synonymie  irréprochable  à  l'es- 
pèce ,  sauf  celle  de  Linné  ,  ajiplique  le  nom  de  Cerilhium 
tuberculatum  à  une  coquille  de  sa  collection  qui  constitue  une 
espèce  très-distincte  de  celle  rapportée  dans  sa  propre  Si/no- 
nijmie.  L'ouvrage  de  M.  Kiener  lait  foi  tie  ce  que  j'avance,  car 
fauteur  prend  le  soin  scrupuleux  de  s'attacher  plus  à  la  collec- 
tion qu'a  l'ouvrage  même  de  Lamarck,  et  de  n'y  apporter  au- 
cune modification,  aucune  rectiiication  ;  on  pourrait  même  lui 
reprocher  d'être  trop  sobre  de  ces  renseignements  qui  guident 
dans  la  recherche  des  espèces  connues  avant  lui,  et  qui  suffi- 
raient pour  persuader  aux  commençants  que  la  science  con- 
chyliologique  était  déjà  fort  avancée  avant  i834. 

Dans  la  Faune  /'ran<:aise,  Al.  do  Biaiiiville  confond  avec  le 
tuberculatum  une  espèce  très-dislincle  de  la  Méditerranée,  es- 
pèce nommée  à  tort  Cerithium  f'usculum  par  M.  Costa  tt  par 
M.  Fhilipj)!.  Celte  espèce,  pariailemenl  distincte  de  «eiles  aux- 
quelles on  l'a  rapportée  ju5(|u'à  présent,  devra  recevoir  un 
nom  qui  la  distingue.  INoiis  proposerons  celui  de  Certihium 
inedUerraueum. 
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striatâ,  granulosû'cînereo-nigncante,  albo-ocellalâ; 

anfracluum  slr'ùs  pluribus  granulosis ;  unicâ  majore 

tuherculalâ ;  canali  brevusimo. 
CerUhhitn  ocellatum.  Briifj.  n"  lyi. 
'  Kiener.  Spec.  tics  coq.  p.  4o.  n°  28.  pi,  12.  f,  2. 
Habile...  Longueur,  i  pouce. 

31.  Cérite  écrite.  Cerithium  litteratum.  Brug. 

C.  testa  conîco-turrîtâ,  apiceacutâ,  transversîin  striato- 
muricatâ,  albidâ,  riibro  aut  n'ujro  punctatâ  :  punctis 
mterdùm  characteres  œmulatilibus  ;  anfractibus  su- 
pernè  tubercuds  majoribus  acutis  unicâ  série  ciixclis ; 
cmiali  truncalo. 

Gualt.  Test.  t.  56.  fijj.  N. 

Murex  litteratus.  Born.  Mus.  p.  SaS.  t.  u.  f.  14.  i5. 

Cerithium  litteratum.  Brug.  Diit.  n»  42- 

Murex  litteratus.  Gmel.  p.  3548.  no83. 

'  Schrol.  Einl.  l.  i.  p.  600.  Murex,  n"  175. 

*  Murex  litteratus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  757.  ii"  i58. 

*  Id.  Woocl.  InH.  Test.  pi.  a8.  f.   i63. 

*  Pot.  et  Mich.  Cat.  des  moU.  de  Douai,  p.  362.  n"  23. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  42.  n"  3o.  pi.  \l\.  f.  i. 
Habite  l'océan  des  Antilles  ;  commune  sur  les  côtes  de  la 

Guadeloupe.  Longueur,  11  lignes  et  demie. 

32.  Cérite  noircie.  Cerithium  atratum.  Brug.  (1). 

C.  testa  turritâ,  apice  acutâ,  varicosâ,  ustulatâ;  an- 
f'ractuum  striis  transversis  granosis ,  prope  suturas 
bifariàm  tuberculatis  ;  varicibus  sparsis,  nodi/'ormi- 
bus  ;  canali  truncalo. 

Murex  atratus.  Born.  Mus.  p.  3a4.  t.  il.  f.  17.  18. 

Cerithium  atratum.  Brug.  Dict.  n"  15. 

Murex  atratus.  Gmel.  p.  3564.  n»  i56. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  601.  Murex,  n"  177. 

*  Murex  atratus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  751.  n»  147. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  l5i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  33.  n»  ?.3.  pi.  20.  f.  3. 
Habite  l'océan  des  Antilles,  sur  les  côtes  de  la  Guadeloupe. 

Longueur,  i3  lignes. 

313.  Cérite  ivoire.  Cerithium  eburneum.  Brug. 

C.  testa  turritâ,  iransvers'im  striato-granulosâ ,  albâ, 
immaculatâ  ;  (infracluuni  striis  tribus  aut  quinque 
granoso-asperatis  :  medianâ  vatdè  majore. 

Cerithium  eburneum.  Brug.  Dict.  n''4i. 

*  Potiez  et  Wicli.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  365.  n"  4o. 
pi.  3i.  f.  23.  24. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  44-  1"  32.  pi.  10.  f.  3. 
Habite   l'océan    des   Antilles;    se   trouve   aussi  dans   les 

mêmes  lieux  que   les    deux  précédentes.   Longueur, 
10  lignes  un  quart. 


(i)  En  lisant  attentivement  les  descriptions  de  Born  et  de 
Brugiiière,  on  reste  convaincu  que  ces  deux  naturalistes  ont 
<lonn(';  le  même  nom  à  deux  espèces  ou,  pour  être  plus  clair, 
Brii;;iiière  a  (-omniis  une  erreur,  en  appli(|uant  le  nom  de  Born 
;i  une.  coquille  d'une  autre  espèce.  Depuis  liruguière ,  cette 
contusion  s'est  c:onlinuée  dans  Dillwyn  et  dans  l,aniarck.  La 
figuie  du  Cerithium  atratum  de  I\1.  kiener  représente  bien 
l'espèce  de  Born  ,  mais  cet  auteur  n'a  pas  mentionné  celle  de 
Bruguière. 

(z)  Le  Trochus  punctatus  de  Linné  n'est  peut-être  pas  la 
môme  espèce  (jue  celle  de  l.amarck  ;  en  effet,  la  coquille  de 
Linné  n'a  (|ue  trois  rangées  de  petits  tubercules,  celle  de  l.a- 
marck. en  a  quatre.  (Juanl  au  Murex  .vra^er  d'Olivi,  il  no  laisse 
pas  le  moindre  doute  sur  son  identité  avec  l'espèce  de  La- 
mcTrck  ;  aussi  à  cause  de  l'antériorité  du  nom,  il  sera  convena- 
ble (le  donner  à  l'espèce  le  nom  de  Cerithium  scabrum. 

(•!)  Je  suis  obligé  de  faire  quelques  observations  sur  la  ma- 
nière dont  M.  de  lilaiuvillc  ei  euvisagé  celle  espèce  j  dans  la 


34.  Cérite  ponctuée.  Cerithium  punctatum.  Brug. 

C.  testa  turritâ ,  varicosâ ,  transvers'im  striatâ  ,  albâ, 
rubro  aut  fusco  punctatâ  ;  anfractibus  medio  stria 
obsolète  tuberculatâ  instructis  ;  ultimo  basi  iineâ  albâ 
cincto. 

Cerithium  punctatum.  Brug.  Dict.  n°  4o. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  48.  no35.  pi.  16.  f.  l\. 
Habile  sur  les  côtes  du  Sénégal.  Longueur,  6  lignes  et 

demie. 

35.  Cérite  lime.  Cerithium  lima.  Brug.  (2). 

C.  testa  turrilo  subulatâ,  varicosâ,  transvers'im  striato- 
granulosâ,  rufo-fuscescente  ;  anfractibus  quadristria- 
tis  ;  granulis  minimis  punctiformibus ;  canali  brevis- 
simo. 

Cerithium  lima.  Brug.  Dict.  Encycl.  n»  33. 

*  Murex  scaber.  Olivi.  Adriat.  p.  i53. 

*  Cerithium  Latreillei.  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse, 
p.  143.  n"  286.  pi.  7.  f.  9.  10. 

*  A7i  Trochus  punctatus  ?  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  I23i. 
n"  6o3. 

*  Jd.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  677.  n°  25. 

*  Cerithium  scabrum.  Desh.  Exp.  se.  de  Morée.  Zool. 
t.  3.  p.  181.  n»3o8. 

*  Cerithium  scabrum.  Blainv.  Faune  franc,  p.  i55.  n»3. 
pi.  6  a.  f.  8. 

*  Id.  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  370. 
n»  62. 

*  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  195.  n"  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  73.  n»  58,  pi.  24.  f.  2.  Exclu- 
sis  varietatibus . 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Guadeloupe.  Longueur,  5  à  6  li- 
gnes. 

56.  Cérite  perverse.  Cerithium  perversum  (5). 

C.  testa  contraria,  cylindraceo-subulatâ,  gracili,  trans- 
vers'im  striato-granulosâ,  pallidè  rufâ;  anfractibus 
planulatis,  tristrialis ;  idtimi  anfractûs  basi  ptano- 
concavâ;  canali  recto,  prominulo- 

An  Cerithium  maroccanum?  Brug.  Dict.  n"  84. 

*  Chemn.  Naturf,  t.  12.  pi.  3.  f.  3. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  142.  n^aSS. 

*  Desh.  Expéd.  se,  de  Morée.  Zool.  t.  3.  p.  180.  n»  807. 

*  Cerithium  tuberculare,  Blainv.  Faune  franc.  Moll. 
p.  157.  pi.  6  A.  f.  6. 

*  Phil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  194.  n"  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  75.  n»  60.  pi.  25.  f.  i. 

*  Trochus  perversus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  75o. 
'  Id.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i23i? 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  676.  n"  24. 


Faune  française  ;  d'abord  il  réunit  sous  un  même  nom  deux 
espèces  :  l'une  seneslre  reconnue  et  maintenue  par  tous  les 
auteurs  sans  exception,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison, 
que  l'animal  est  toujours  d'un  jaune  paie;  l'autre  espèce  est 
dextre,  cl  l'animal  esl  noir  comme  le  dit  M.  de  lilainville  lui- 
même;  il  suffit  d'ailleurs  d'examiner  les  deux  figures  que  M.  de 
Blaiiiville  attribue  à  la  même  espèce,  pour  se  convaincre  faci- 
lement de  l'erreur  où  esl  tombé  ce  savant  zoologiste  ;  on  con- 
çoit, <raprès  ce  qui  précède,  que  la  synonymie  de  M.  de  Blain- 
ville  doit  être  refaite  entièrement. 

M.  de  Blaiiiville  dit  qu'en  vieillissant  cette  espèce  acquiert 
les  caractères  du  genre  (pie  j'ai  nommé  Trifore.  Par  celte  as- 
sertion, il  m'est  démontré  que  M.  de  blaiiiville  confond  encore 
une  troisième  cs]>èce  avec  les  deux  précédentes;  car  jamais  ni 
l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  espèces  n'offrent  les  caraçlcrcs 
des  Trifores,  quel  que  soit  leur  âge  ;  je  puis  affirmer  ceci  avec 
toute  certitude,  ayant  \u  uu  tiès-gruud  nombre  de  ces  co- 
quilles. 


CANALÏFERES. 
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*  Trochus perversus.  Dillw.Cat.  t.  2.  p.  811.  n»  121. 

*  Jd.  Wood.  Iiul.  Test.  pi.  29.  f.  laS. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  367.  n»  5i . 

*  Fossilis   Murex  granulosiis.    Brocchi.   Conch,   Foss. 
siibap.  pi.  9.  f.  18. 

Habite...  Longuevir,  10  lignes  3  quarts. 

t  37.  Cérite  lisse.  Ceritlmim  lœve.  Quoy. 

C.  testa  contco-turritâ ,  aculâ ,  lœvi ,  albâ  ;  columellâ 

lœvi;  canali  brevissimo,  recurvo. 
Quoy  et  Gaim.   Voy.  de   TAslrol.  t.  3.  p.  106.  pi.  54. 

f.  1-3. 
Menke.  Moll.  Novœ  Holl.  Spec.  p.  19.  n"  77. 
Kiener.  Spec.  génér.  des  coq.  f-  i4-  ""  8-  pi.  17-  f-  ^' 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Cette  espèce  est  la  plus  grande   vivante  connue;   elle 
forme  un  cône  allongé,  ordinairement  tronqué  au  som- 
met :  aussi  est-il  assez  difficile  de  juger  des  caraclères 
du  jeune  âge  sur  les  vieux  individus.  On  compte  jusqu'à 
vingt-deux  tours  de  spire  sur  les  individus  de  moyenne 
taille.  11  faudrait  en  ajouter  seize  pour  la  partie  tron- 
quée. Ces  tours  sont  étroits,  aplatis,  conjoints  ;  dans  le 
jeune  âge,  ils  sont  divisés  en  deux  parties  inégales  par 
un  sillon  transversale;  vers  le  douzième  tour,  la  suture 
devient  crénelée  et  les  crénelures  se  changent  en  tu- 
bercules courts  et  aplatis  qui  remontent  vers  le  tiers 
d<î  la  coquille.  Alors  ils  s'élargissent  de  plus  en  plus, 
s'aplatissent  en  même   temps,  et   finissent  par  dispa- 
raître, de  sorte  que  les  quatre  ou  cinq  derniers  tours 
seuls  sont  véritablement  lisses;  car,  indépendamment 
des  accidents  que  nous  venons  de  signaler,  on  remar- 
que encore  sur  les  jeunes  individus  bien  frais  des  stries 
transverses  et  très-fines  qui  disparaissent  à  leur  tour. 
Le  dernier  tour  est  convexe  à  la  base.  Dans  le  jeune 
âge,  il  est  subanguleux  à  la  circonférence.  L'ouverture 
est  déprimée  ,   plus  large   que  haute,  ce  qui  la  rend 
subquadrangulaire.  La  columelle  est  épaisse  et  arron- 
die, lisse,  portant  à  la  partie  supérieure  un  gros  bour- 
relet décurrent  en  forme  de  pli  et  qui  circonscrit  le 
canal  de  la  base.  Celui-ci  est  étroit,  profond,  assez  al- 
longé et  contourné  dans  sa  longueur.  Le  bord  droit  est 
toujours  mince   et   tranchant;    il  est   très-saillant  en 
avant,  il  se  détache  de  l'avant-dernier  tour  par  une 
sinuosité  très-large  et  très-profonde.  Toute   cette  co- 
quille est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre  sale;  elle  est 
terne  et  comme  rongée  par  les  eaux  où  elle  habite. 
Nous  avons  un  jeune  individu,  bien  conservé,  qui  est 
d'un  beau   blanc  de  faïence  et  qui  a  conservé  tout  son 
luisant.  Le  plus  grand  individu  que  nous  ayons,  et  que 
nous  devons  à  la  générosité  de  M.  Quoy,  a  18  centimè- 
tres de  longueur,  et  75  millimètres  de  largeur.  Cette  co- 
quille  sert  souvent  d'appui  à  un  Cabochon  qui  vit  en 
famille  et  y  laisse  l'impression  corrodée  de  son  pied. 

t  58.  Cérite  massue.  Cerithium  clava.  Brug. 

C.  testa  etongato-turritâ ,  transversîm  sulcatâ,  apice 
plicatâ,   albo  fulvâ,  rubro  vel  fusco  tnarmoratâ; 

aperturâ  albâ  ,  obliqua  ,  canali  longo,  recurvo,  ter- 

minatâ. 
Quoy.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  109.  pi.  54.  f.  4- 
Jay.  Cat.  on  ihe  shells.  p.  ii5.  pi.  2.  f.  5. 
Clava  maculosa.  Marlyn.  Univ.  Conch.  pi.  57. 
Murex  clava.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  256.  Vign.  22. 

p.  233.  f.  A.  B. 
Jd.  Gmel.  p.  3565.  n»  162, 
Cerithium  clava.  Brug.  Encycl.  méUi.  p.  479. 
Murex  clava.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  75o.  n"  i45. 
Jd.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  i49- 


Cerithium  marmoralum.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  i3. 
n«  7.  pi.  12.  f.  I. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

C'est  à  cette  espèce  ^quc  doit  rester  le  nom  de  clava 
donné  pour  la  première  fois  par  Bruguière,  dans  \'En- 
cyclopèdie.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  changé  ce  nom 
en  celui  de  marmoraiutn,  conservé  par  M.  Kiener;  mais 
le  premier  nom  doit  lui  être  restitue  pour  ne  pas  oc- 
casionner la  confusion  que  redoute  M.  Kiener  avec  l'es- 
pèce fossile  nommée  Cerithium.  clavus  par  Lamarck. 
Clava  veut  dire  massue  ;  clavus  veut  dire  clou  ou 
chevillelte ,  noms  et  choses  que  l'on  ne  saurait  con- 
fondre. 

t  39.  Cérite  de   Sowerby.    Cerithium    Sowerbyî, 

Kiener. 

C.  testa  elongatû-turrilâ ,  transvers'im  slriaiâ,  apice 
plicalâ,  l'ulvâ,  castaneo-maculalâ  ;  maculis  minimis, 
serialibus  ;  anf'raclibus  primis  convexis,  subcarinatis, 
tenue  decussatis  ;  alterisplanis,  conjunctis ;  aperturâ 
magnâ,  ovalo-subcirculari,  albâ,  canali  longo,  re- 
flexo,  lerminalâ. 
Cerithium  clava.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  8. 
Cerithium  Sowerbyi.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  18.  n»  ir. 

pi.  7.  f.  2. 
Jd.  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  178.  pi.  226.  f.  8. 
Habile... 

Espèce  qui,  pour  la  taille  et  la  coloration,  a  de  l'analogie 
avec  le   Cerithium  aluco.  M.  Sowerby,  dans  son  Gê- 
nera of  shells,  l'a  confondu  avec  le  Cerithium  clava, 
qui  s'en  distingue  non-seulement  par  sa  taille,  mais  par 
tous  ses  caractères.  M.  Kiener  a  reconnu  l'erreur  de 
M.  Sowerby  et  a  donné  à  l'espèce  le  nom  du  savant 
Anglais. 
Le  Cerithium  Sowerbi/i  est  une  coquille  allongée,  turri- 
culée,  très-pointue  au  sommet,  composée  de  seize  tours 
de  spire,  qui  varient  pour  leurs  caractères  suivant  les 
âges.  Les  sept  ou  huit  premiers  sont  convexes,  pourvus 
de  deux  petites  carènes  peu  saillantes,  et  toute  leur 
surface  est  couverte  d'un  réseau  très-fin  de  stries  en- 
tre-croisées. Sur  les  tours  suivants,  ces  carènes  dispa- 
raissent; elles  sont  remplacées  par  des  plis  longitudi- 
naux assez  gros  et  espacés.  Les  stries  transverses  des 
premiers  tours  persistent,  mais  s'élargissent  à  mesure 
que  les  tours  eux-mêmes  prennent  du  développement. 
Les  stries  longitudinales  disparaissent  peu  à  peu,  et  il 
n'en  reste  plus  d'autre  trace  qu'une  série   de  petites 
rides  qui   bordent   la  suture.  Les  plis  longitudinaux 
s'amoindrissent  et  disparaissent  vers  le  milieu  de  la 
hauteur  de  la  coquille  ,  de  telle   sorte  que  les  quatre 
derniers  tours  sont  tout  à  fait  aplatis,  continus  et  munis 
seulement  de  stries  transverses.  Le  dernier  tour  est  ua 
peu  déprimé  à  sa  base  ;  il  a  une  varice  obtuse  opposée 
à  l'ouverture.  Celle-ci  est  ovale-obronde,  blanche  en 
dedans  et  terminée  ,  comme  dans  le  Cerithium  verta- 
gus,  par  un  canal  long  et  redressé  vers  le  dos.  La  co- 
loration consiste  en  de  très-petites  taches  brunes  for- 
mant des  séries  dans  l'intervalle  des  stries  sur  un  fond 
fauve-pâle.   H  y  a  de  plus  de  grandes  taches  brunes 
irrégulièrement  cparses  sur  toute  la  surface. 

t  40.  Cérite  élancée.  Cerithium  procerum.  Kiener. 

C.  testa  elongato-turritâ ,  apice  acutissimâ,  albâ,  lon- 
gitudinaliler  plicatâ ,  transversîm  striatâ;  striis  pli- 
cisque  in  idtimis  anfractibus  evanescentibus ;  aperturâ 
obliqua,  ovatà ,  ulrinqui  attenuatâ,  canali  arcuato, 
longo  termina  ta;  columellâ  uniplicatâ. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Cèrile  bu'ire.  Blainv.  Malac.  pi.  20.  f.  1. 

Kiener.  Spec.  génér.  des  coq.  pi.  18.  f.  i.  p.  22. 

Rumph.  Mus.  amb.  pi.  3o.  f.  k. 

Knorr.  Versn.  t.  6.  pi.  4o.  f.  4.  5, 

Marti.Conch.  t.  4.  pi.  lûy.  f.  1480. 

Encyclop.mélli.  pi.  443-  f-  2  a.b. 

Ha])ite  l'océan  des  grandes  Indes. 

Cette  coquille  a  été  presque  constamment  confondue  avec 
le  Cerithhim  verlagus ;  elle  en  est  très-distincte,  comme 
l'a  senti  W.  Kiener,  mais  peut-être  aussi  n'est-elie 
qu'une  variété  du  Cerithhim  fasciatum,  de  Brugiiière- 
Cette  coquille  est  allongée,  turriculéc;  le  sommet  est 
très-pointu,  et  l'on  remarque  toujours  des  varices  irré- 
gulièrement distribuées  sur  les  premiers  tours.  Ces 
premiers  tours  offrent  encore  d'autres  particularités. 
Ils  sont  striés  transversalement  et  chargés  de  plis  lon- 
gitudinaux ;  les  stries  et  les  plis  diminuent  peu  à  peu 
de  profondeur,  et  finissent  par  disparaître  presque 
entièrement  sur  les  derniers  tours.  Tous  les  tours  sont 
aplatis,  l'ouverture  est  très-oblique,  plus  longue  que 
large,  et  terminée  en  avant  par  un  canal  assez  long  et 
fortement  redressé  en  dessus.  Le  bord  gauche  est  plus 
large  que  dans  beaucoup  d'autres  espèces,  et  il  pré- 
sente dans  le  milieu  une  grosse  callosité.  La  columelle 
est  toujours  munie  dans  le  milieu  d'un  pli  assez  épais. 
Cette  espèce  présente  plusieurs  variétés  et  une  entre 
autres  qui  est  striée  et  plissée  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

Les  grands  individus  ont  95  millimètres  de  long  et  20  de 

large, 
t  41.  Cérite  galonnée.  Cer/7/imwtonm/t*m.  Quoy. 

C.  testa  elon(/alo-turrilâ ,  Icev'i ,  apice  plicatâ  ,  aculû, 
luteolâ,  villa  decurrente  auranlîacâ  cinctâ  ;  aper- 
turâ  ovali  et  obliqua  :  canali  brevi,  subreeurvo. 

Quoy  et  Gaim,  Voy.  de  l'Astrol.  t,  3.  p.  n3,  pi.  54. 
f.  21. 

Kiener.  Spec.  génér.  des  coq.  p.  21.  m  i3.  pi.  19.  f.  2. 

Habile  le  port  de  Dorcy,  Nouvelle-Guinée. 

Coquille  qui  a  la  plus  grande  ressemblance,  pour  la 
forme  extérieure,  avec  le  verlagus  ;  elle  est  cependant 
un  peu  plus  petite.  Elle  est  lis^e  presque  partout,  si  ce 
n'cit  au  sommet,  dont  les  tours  sont  striés  transversa- 
lemeiîi  cl  ).lissés  longitudinalement.  L'ouverture  est 
moins  ol-liquc  que  dans  le  verUir/us ;  elle  est  ovale- 
obloogue;son  bord  droit  est  simple,  rougeàtre  en  de- 
dans ;  le  bord  gauche  est  blanc  et  proéminent  dans 
toute  sa  longueur.  Celte  coquille  est  d'un  fauve-rou- 
geàlre  uniforme,  et  elle  est  ornée  à  la  base  des  tours 
d'une  seule  fascie  rouge. 

Cette  espèce  est  longue  de  4?  mi'L  et  large  de  i5. 

t  42.  Cérilc  peinte.  Cerithium  pictiim.  WooJ. 

C,  testa  efongalo-lurriUi ,  in  medio  turc/idiore ,  apice 
aculû  ,  transversîm  striatû ,  longihiilinnliler  oùlusè 
plicatà,  fuscescente,  transversîm  albo-slrialû ;  aper- 
lurûovalà,  alla;  labro  siinplici,  incrassnlo. 

Murex pictus.  Wood.  Ind.  Test.  sup.  pi.  .'>.  f.  2.  4- 

Kioncr.  Spec.  génér.  des  coq.  p.  38.  n"  27.  pi.  J7.  f.  2. 

Habite  l'océan  de  l'Inde,  d'après  M.  Kiener.  Cependant 
je  l'ai  trouvée  ,  dans  le  commerce,  dans  une  collection 
j)rovenant  du  Sénégal.  Cette  espèce  se  distingue  par  sa 
forme  générale,  qui  la  rapproche  Un  jjCU  du  Cerithium 
verlagus.  Elle  est  allongée,  lurriculée,  un  peu  renflée 
vers  le  milieu.  Ses  tours  de  spire  sont  ornés  de  stries 
Iransvcrses  très-fines  et  de  plis  longitudinaux  obtus, 
larpcs,  plus  profonds  au  sommet  des  tours.  L'ouverture 
est  blauchc  en  dedans  ;  soa  bord  droit,  tri;s-simplc,  MU 


peu  proéminent  en  avant ,  s'épaissit  subitement  à  l'in- 
térieur. Le  bord  gauche  lui-même  est  assez  épais,  fort 
étroit,  et  vient  se  terminer  postérieurement  en  une 
callosité  assez  épaisse,  qui,  marque  l'origine  d'une  pe- 
tite gouttière  decurrente  dans  l'angle  supérieur  de 
l'ouverture.  Toute  cette  coquille  est  d'un  fauve  brunâ- 
tre, et  elle  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  petites 
lignes  d'un  assez  beau  blanc. 
Cette  coquille  a  35  mill.  de  longueur  et  14  de  large. 

t  43.  Cérite  épineuse.  Cerithium  rubtis.  Desh. 

C.  teslâ  turrilo-conicâ,  acuminatâ,  transversîm  slriato- 
sulcatû,  albo-griseâ  ;  anfraclibus  convexiuscidis ,  su- 
pernè  basique  nodulosis,  in  medio  spinis  longiusculis 
serratis  ;  ullimo  anfraclu  quinqiiefariàm  spinoso ; 
aperlurâ  ovalâ ,  subsemi-hinari  ;  labro  denliculato. 

Clava  rubus.  Martyn.  Univ.  Conch.  pi.  58. 

Murex  sii2e>isis.  Var.  Gmel.  p.  3542.  n"  54. 

Murex  serratus.  pars.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  755.  n»  i54. 

*  Murex  serratus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  28.  f.  i58. 

Cerithium  serratum.  Lamk.  Foss.  n»  3. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Cette  espèce,  restée  rare  dans  les  collections,  a  été  don- 
née par  Lamarck  comme  l'analogue  vivant  du  Ceri- 
thium serratum  des  environs  de  Paris.  Ces  espèces  ont 
réellement  de  l'analo-ie  entre  elles;  mais  if  n'y  a  pas 
as;sez  d'identité  pour  les  confondre  sous  un  même  nom 
spécifique.  Les  caractères  de  l'ouverture  suffisent  à 
eux  seuls  pour  séparer  l'espèce  vivante  de  celle  qui  est 
fossile. 

Pour  éviter  la  confusion  qui  résulterait  dans  la  nomencla- 
ture si  l'on  conservait  le  nom  de  serratum  à  cette  es- 
pèce, nous  lui  avons  rendu  le  nom  que  Martyns  lui 
imposa  le  premier,  dans  le  magnifique  ouvrage  que  l'on 
a  de  lui. 

Cette  coquille  est  allongée  ,  turriculée,  plus  large  à  la 
base  que  beaucoup  d'autres  espèces;  en  cela  elle  res- 
semble au  Cerithium.  Adansoni  de  Bruguière.  Les  tours 
de  spire  sont  médiocrement  convexes  ;  ils  sont  striés  en 
travers,  et  ils  offrent  au  sommet  des  tours  deux  et 
quelquefois  trois  sillons  granuleux  fort  réguliers.  Un 
sillon  semblable  à  ceux-là  se  montre  aussi  à  la  base  de 
chaque  tour,  tandis  que  le  milieu  est  occupé  par  une 
rangée  de  longs  tubercules  spiniformes,  comprimés  et 
obliquement  redressés  en  arrière.  Sur  le  dernier  tour, 
cette  rangée  d'épines  est  toujours  la  plus  proéminente, 
et  elle  est  accompagnée  de  trois  autres  rangées  de 
tubercules  pointus  qui  garnissent  la  base.  L'ouverture 
est  oblique,  subsemilunaire,  la  columelle  étant  peu 
arquée  dans  sa  longueur.  Toute  cette  coquille  est  d'un 
blanc  grisâtre.  Elle  a  53  millim.de  long  et  25  de  large. 

t  44.    Cciilc    d'Adansoii.    Cerithium    Adansoni. 

r>rtjg. 

C.  teslâ  ventriccsà,  slriis  crassis  et  papillis  acutis  mu- 
ricatâ  ;  anfraclibus  convexiusculis,  in  medio  angu- 
lalis,  albo-lutescentibus ,  maculis  et  punctis  piceis 
aspersis  ;  aperlurâ  ovatâ,  obliqua,  albâ,  canali  pro- 
fundo  supernè  terminalâ. 

Le  Cérite.  Adans.  Sénég.  p.  i55.  pi.  10.  f.  a. 

Murex  aluco.  Var.  Ç.  Gmel.  p.  35f)i. 

Cerithium  Adansonii.  Bruj.  Encycl.  niélh.   Vers.  t.  i. 

P-  479- 
Gualt.  Index.  Test.  pL.'ij.f.  B. 

Seba.  Thés.  t.  3.  pi.  5o.  f.  i5. 

Murex  Adansonii.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  75o.  n"  i44- 

M  Wood.  M,  Tcsl.p!.  27.  f.  148. 
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Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  9.  n»  4-  pl-  4-  f-  2* 
Habite  le  Sénégal,  d'après  Adanson.  Espèce  facile  à  dis- 
tinguer :  elle  est  courte  et  large  ;  on  compte  onze  ou 
douze  tours  à  sa  spire.  Ces  tours  sont  divisés  en  deux 
parties  égales  par  un  angle  sur  lequel  s'élève  un  rang 
de  tubercules  pointus,  dont  le  nombre  varie  selon 
les  individus.  Sur  le  dernier  tour,  et  vers  la  circonfé- 
rence, se  montre  un  second  rang  de  tubercules  plus 
petits  et  plus  étroits.  Toute  la  surface  est  occupée  par 
des  stries  transverses  ,  assez  profondes,  écartées,  iné- 
gales, parmi  lesquelles  celle  qui  borde  la  suture  est 
ordinairement  crénelée.  L'ouverture  est  ovale  oblique. 
Le  bord  droit,  saillant  en  avant,  se  termine  à  son  angle 
antérieur  en  un  long  bec  pointu  qui  se  recourbe  au- 
dessus  du  canal  terminal.  L'angle  postérieur  de  l'ou- 
verture forme  une  rigole  profonde  très-fortement  sé- 
parée par  un°  bourrelet  décurrent  à  l'intérieur.  Le 
bord  droit ,  épaissi  à  l'intérieur,  est  mince,  tranchant 
et  crénelé  ;  le  bord  gauche  est  étroit,  régulièrement 
arqué  en  segment  de  cercle,  d'une  courbure  beaucoup 
plus  ouverte  que  celle  du  bord  droit.  Ce  bord  gauche, 
assez  épais,  se  détache  dans  presque  toute  sa  longueur. 
Cette  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  toute  parse- 
mée très-irrégulièrement  de  petits  points  d'un  brun 
noirâtre  et  quelquefois  rougeàtre.  Elle  a  Sa  millim.  de 
long  et  22  de  large. 

t  4a.  Cérite  Iruilce.  Cerithmm  maculosuvt,  Kie- 
ner. 

C.  testa  elongato-tiirbinatâ,  transversîm  ternie  slriatâ, 
albâ,  maculis  irregularibus punclisque  nk/resceiitibus 
maculatâ  ;  anfractibus  angustis,  in  tnedio  seriat'im 
iuberculosis  :  ult'uno  sp'iram  cequanle  ;  aperlurâ 
albâ,  subrotundâ,  infeniè  profundè  canaliculatâ. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  36.  n^  25.  pi.  i3.  f.  3.  non  2. 

Habite  les  côtes  d'Acapulco  et  les  îles  Gallo|)agos.  Co- 
quille qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  CerUh'ium 
adustum,  mais  qui  est  moins  ovale,  moins  ventrue  ;  elle 
est  cependant  l'une  des  plus  courtes  du  genre.  On  lui 
compte  huit  tours  de  spire  ,  les  premiers  sont  à  peine 
convexes;  les  derniers  le  sont  un  peu  plus,  et  on  voit 
s'élever  sur  leur  milieu  une  rangée  de  tubercules 
courts  et  arrondis.  Le  dernier  tour  est  à  lui  seul  aussi 
grand  que  le  reste  de  la  spire  ;  il  est  ventru,  et  l'ou- 
verture qui  le  termine  est  ovale-obronde,  oblique  et 
fort  singulière  ,  par  le  profond  canal  qui  occupe  son 
angle  supérieur.  Le  canal  terminal  est  étroit,  profond 
et  très-oblique.  Le  bord  droit  est  simple ,  mince  ;  le 
gauche  règne  dans  toute  la  longueur  de  l'ouverture  ;  il 
s'élargit  particulièrement  le  long  de  la  columelle,  il  se 
relève  et  se  détache  dans  cette  partie  de  sa  longueur. 
H  se  termine  en  arrière  en  une  callosité  assez  épaisse 
qui  marque  le  commencement  de  la  rigole  creusée 
dans  l'angle  supérieur.  La  surface  extérieure  est  cou- 
verte de  stries  très-fines  ;  et  la  coloration  consiste  en 
taches  irrégulières  d'un  brun  noirâtre  sur  un  fond 
blanc.  Outre  ces  taches,  on  remarque  encore  des 
ponctuations  foncées  qui  suivent  la  direction  des  stries. 
Cette  espèce  est  longue  de  45  mil'-  et  large  de  20. 

t  46.  Cérite  rôtie.   Cerithium  adustum.  Kiener. 

C.  testa  turbinalâ,  ovatâ,  Iransvers'un  slrlato-rugosâ, 
fuscesceuts,  albo  marmoralà  ,  nigro  punctatâ  ;  an- 
fractibus angustis,  planis  ;  nllimo  spiratn  œquante  ; 
aperlurâ  albâ  ,  ovato-obliquâ,  supernè  profundè  ca- 
naliculatâ; canali  callo  decurrente  scparato  ;  labro 
tenui,  simplici. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  07.  W  2G.  pi.  i3.  f.  2,  non  3. 


Habite  l'océan  Indien,  la  mer  Rouge,  d'après  M.  Kiener. 
Coquille  courte  et  épaisse,  ovale,  renflée,  ayant  le  der- 
nier tour  presque  aussi  grand  que  le  reste  de  la  spire. 
Cette  spire  se  compose  de  huit  tours  peu  convexes, 
striés  en  travers,  à  stries  inégales.  Sur  les  plus  larges 
s'élèvent  de  petits  tubercules  qui  forment  deux  stries 
transverses  sur  les  premiers  tours  ;  il  y  en  a  cinq  ou 
six  sur  le  dernier.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun- 
marron  foncé  entremêlé  de  marbrures  blanches  et  ré- 
gulières. Les  stries  transverses ,  et  particulièrement 
celles  où  sont  les  tubercules,  sont  ornées  de  points  noirs 
subquadrilatères.  L'ouverture  est  très-singulière,  à 
cause  de  l'extrcme  profondeur  du  canal  décurrent  et 
intérieur  qui  forme  son  angle  supérieur.  Ce  canal  est 
circonscrit ,  non-seulement  par  une  légère  dépression 
du  bord  droit,  mais  encore  par  une  callosité  blanche 
très-épaisse  qui  l'accompagne.  Le  bord  droit  est  mince, 
simple,  régulièrement  courbé  dans  sa  longueur  ;  le  gau- 
che se  détache  à  la  base  de  la  coquille, et  se  relève 
pour  cacher  une  partie  du  canal  terminal. 

Cette  espèce  a  47  niill.  de  longueur  et  22  de  large. 

t  47.  Cérite  de  la  Méditerranée.  Cerithium  medi- 
terraneum.  Desh. 

C.  testa  elongato-turrîlâ,  transversîm  str'iatâ,  longilu- 
dinaliler  irregulariter plicalâ,  fuscâ  vet  albâ,  f'usco 
punclatà  ;  anfractibus  convexiusculis ,  submargina- 
tis  ;  slriis  irregularibus  distantibus ;  plicis  siibnodu- 
losis  ;  aperlurâ  ovalo-circulari,  canali  brevi,  obliqua, 
angusto  terminalâ. 

Cerithium  tubereulatum.  Blainv.  Faune  franc,  p.  i54. 
n»  2.  j)l.  6  A.  f.  5. 

Cerithium  fuscatum.  Costa.  Philip.  Enum.  moll.  Sicil. 
p.  193.  n»  2.  pi.  II.  f.  7. 

Cerithium  tubereulatum.  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  moll. 
de  Douai,  p.  372.  n»  72. 

Cerithium  fuscatum,  Kiener,  Spec.génér.  des  coq.  p.3o. 
pi.  9.  f.  I. 

Habite  la  Méditerranée ,  où  elle  est  très-commune  sur 
tous  les  rochers  recouverts  de  peu  d'eau.  Elle  se  lient 
particulièrement  en  abondance  dans  les  petits  bassins 
naturels  et  tranquilles,  revèlus  d'une  abondante  végé- 
tation sous-marine. 

ISous  avons  vu ,  dans  une  note  précédente,  que  le  nom 
linnéen  attribué  par  plusieurs  auteurs  à  cette  espèce 
ne  saurait  lui  appartenir.  Ce  n'est  pas  non  plus  le  Ce- 
rithium tubereulatum,  comme  l'a  cru  M.  de  Blainville 
dans  la  Faune  française.  Nous  avons  également  dit  à 
quelle  espèce  ce  nom  se  rapporte.  Il  résulte  actuelle- 
ment de  nos  observations  sur  l'espèce  qui  nous  occupe, 
que,  quoique  connue,  elle  doit  cependant  recevoir  un 
nom  nouveau.  La  synonymie  que  nous  adoptons  pour 
elle  la  rendra  actuellement  facile  à  distinguer,  et  la 
confusion  deviendra  à  l'avenir  impossible  pour  ce  qui 
la  concerne. 

Cette  petite  coquille,  allongée,  turriculée,  est  un  peu 
plus  renflée  au  milieu  qu'à  ses  extrémités  ;  ses  tours, 
au  nombre  de  onze,  sont  médiocrement  convexes;  on  y 
observe  une  dizaine  de  stries  transverses,  inégales,  et 
des  plis  longitudinaux  irréguliers,  qui  sont  rendus  sub- 
granuleux par  le  passage  des  stries.  Ces  plis  longitudi- 
naux, à  leur  origine  au-dessus  de  la  suture,  sont  ordi- 
nairement bifurques  dans  toute  la  hauteur  de  la 
première  strie,  ce  qui  donne  à  l'espèce  un  caractère 
parliculier  facile  à  apercevoir.  L'ouverture  est  petite, 
ovalaire;  son  bord  droit,  mince  cl  tranchant,  est  ponc- 
tué de  brun;  le  bord  gauche  est  court,  s'applique  dans 
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toute  la  longueur  de  l'ouverture,  et  la  callosité  qui  se 
termine  en  arrière,  est  creusée  d'une  petite  gouttière 
décurrente  à  l'intérieur.  La  couleur  est  assez  variable; 
ordinairement  toute  la  coquille  est  d'un  beau  brun 
marbré  de  blanc  et  pointillé  de  brun  foncé. 
La  longueur  de  cette  espèce  est  de  20  à  26  millitn. 

t  48.  Cérite    rubanée.    Cerithium    lemniscatum. 

Quoy. 

C.  testa  turritâ,  transversîm  slriato-granulosâ,  tan- 
tisper  tuberculosâ,  aibo  et  nigro  alternaùtn  zonatâ  ; 
canali  brevissitno  ;  columellâ  roseâ;  labro  simplici. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  119.  pi.  54- f.  16- 
i8. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p,  45.  n"  33.  pi.  i.  f.  i. 

Habite  l'île  de  Vanikoro. 

Espèce  courte,  parfaitement  distincte  de  toutes  celles  du 
même  genre  :  elle  est  très-élégante  par  les  accidents 
qui  ornent  sa  surface;  sa  spire  est  pointue;  on  y  compte 
douze  tours  peu  convexes,  très -étroits;  on  y  observe 
des  sillons  et  des  stries  transverses,  inégaux,  granuleux; 
les  sillons  sont  au  nombre  de  quatre,  et  une  ou  deux 
stries  se  montrent  entre  chacun  d'eux.  Sur  le  sillon  du 
milieu,  sur  les  deux  derniers  tours  s'élèvent  des  tuber- 
cules de  plus  en  plus  gros,  qui  finissent  par  devenir 
subépineux.  La  base  de  la  coquille  est  arrondie  ,  sil- 
lonnée, et  tous  les  sillons  sont  granuleux.  L'ouverture 
est  blanche;  la  columelle  est  courte,  et  le  canal  qui  la 
termine  est  court,  mais  profond.  Le  bord  droit  s'épais- 
sit à  l'intérieur;  il  est  toujours  sillonné;  son  fond 
est  blanc  ,  orné  d'une  large  zone  d'un  beau  brun. 
Cette  coquille  est  assez  variable  pour  la  coloration: 
quelquefois  elle  est  blanche  avec  les  tubercules  fauves 
et  une  zone  étroite,  brune  à  la  base  des  tours  ;  le  plus 
ordinairement  elle  est  d'un  brun  noir  très-foncé,  ornée 
d'une  zone  blanche  qui  occupe  la  moitié  supérieure  des 
tours. 

Cette  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  est  lon- 
gue de  28  mill.  et  large  de  9. 

t  49.  Cérite  subépineuse.  Cerithium  uncinatum. 

Desh. 

C.  tes/â  comco-lurrilà,  upice  acuminalâ,  transversîm 
strialâ  ,  basi  biserialim  nodosâ,  albà  ,  j'usco-marmo- 
ratû  et  Uneato-punctatâ  ;  anj'ractibus  convexiusculis, 
in  medio  luberculis  acutis  armatis  ;  aperlurâ  ovato- 
subcirculari ,  albà;  lahro  plicato ,  ant'icè  producto  ; 
canali  anguslo,  longo,  iincinato. 

Strombus  muricatus  et  mannoralus.  Sclirot.  Flussch. 
p.  379.pl.  8.  f.  i5. 

Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  611.  Murex.  n°  198. 

Murex  uncinatus.  Grael.  p.  3542.  n"  fij. 

Jd.  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  751.  n°  i '16. 

Id.  Wood.  Ind.  Test.pl.  27.  f.  i5o. 

Habite... 

Coquillcanciennemenl  connue  dans  les  collrclions,  comme 
le  témoigne  noire  synonymie,  et  quoi(iu'elle  soit  com- 
mune, elle  n'a  pas  été  mentionnée  par  M.  kiener,  dans 
sa  monographie,  a\i  reste  fort  incomplète,  du  genre 
Cérite.  Cette  cocpiille  a  de  l'analogie  avec  le  Cerithium 
litteratum ,  elle  en  a  aussi  avec  V Adansoni  ,■  mais  elle 
se  distingue  de  la  première,  parce  qu'elle  est  plus 
grande,  et  de  la  seconde,  parce  qu'elle  est  plus  petite. 
Elle  est  conique,  turriculée  ,  pointue  au  sommet;  les 
tours  de  spire,  au  nombre  de  dix,  sont  très-inégaux 
dans  leur  dévcloppcnK  ni,  car  les  (pialre  |)remit:rs  con- 
stituent à  eux  seuls  presque  toute  la  coqudie.  Toute  la 
surface  est  couverte  de  stries  transverses,  et  sur  le  mi- 


lieu des  tours  s'élève  un  angle  d'oii  naissent  deux  gros 
tubercules  pointus,  dont  la  base  est  très-large.  Ces  tu- 
bercules sont  peu  nombreux,  et  il  est  rare  qu'ils  se 
suivent  d'un  tour  à  l'autre  pour  former  des  séries  lon- 
gitudinales. Deux  séries  de  tubercules  arrondis  se 
montrent  à  la  base  du  dernier  tour.  L'ouverture  est 
ovale,  obronde,  blanche  en  dedans;  le  bord  droit  est 
un  peu  proéminent  en  avant  ;  il  est  plissé  dans  toute  sa 
longueur.  Le  canal  terminal  est  assez  allongé  ,  étroit 
et  recourbé  au-dessus  comme  un  petit  crochet.  Toute 
cette  coquille  est  d'un  blanc  sale,  avec  des  marbrures 
irrégulières,  d'un  brun  grisâtre  et  presque  toujours  for- 
mées par  un  assemblage  de  petites  linéoles  transverses. 
Longue  de  35  millim.,  cette  coquille  est  large  de  17. 

t   30.    Cérite   bigarrée.     Cerithium   variegatum, 

Quoy. 

C.  testa  ovato-conoideû,  acutâ,  ventricosâ,  transversîm 
tenuissimè  striatâ ,  nodis  grani/brmibus  cinetû,  albo 
et  fusco  variegatâ  ;  aperturâ  tninimà,  subrotundâ  ; 
canali  truncato. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  1 29.  pi.  55.  f.  17 . 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  55.  n»  4i-  pi-  i5.  f.  2. 

Habite  les  côtes  de  l'île  Tonga-Tabou. 

Petite  coquille  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères. 
Elle  est  allongée,  turriculée,  d'un  beau  brun  marron 
foncé,  avec  quelques  marbrures  d'un  blanc  fauve.  Ses 
tours,  au  nombre  de  six  ou  sept,  sont  interrompus,  à 
des  distances  inégales,  par  des  varices  blanchâtres.  On 
compte  à  leur  surface  trois  rangées  transverses  de 
granulations  qui  se  disposent  aussi  dans  le  sens  de  pe- 
tits plis  longitudinaux  faiblement  arqués  dans  leur  lon- 
gueur. Entre  chaque  rangée  de  granulations,  on  voit 
une  petite  strie  saillante.  L'ouverture  est  petite  ;  le 
bord  droit  est  très-épaissi  en  dedans  et  très-profondé- 
ment plissé.  Sur  sa  limite  extérieure,  ce  bord  droit  est 
élégamment  ponctué  de  brun.  Le  canal  terminal  est 
très-court  et  oblique.  Celte  petite  coquille  a  i5  ou 
18  millim.  de  longueur  et  7  à  8  de  large. 

t  SI.  Cérite  grenue.  Cerithium  granosum.  Kiener. 

C.  testa  elongato-acutissimâ  ,  anguslà ,  transversîm 
strialâ,  triseriat)m  granosû;  aiifractihus  planis,  con- 
junctis  :  ultimo  basi  producto,  tenue  granuloso,  va- 
rice aperturœ  opposito  prœdito  ;  aperturâ  magnâ, 
ovato-oblongâ  ;  labro  plicato,  intùs  lineis  fuscis  or- 
nato. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  57.  n"  43.  pi.  4-  f-  5. 

Habite  la  mer  Rouge,  d'après  M.  Kiener. 

Celte  coquille  est  facile  à  distinguer  de  ses  congénères  ; 
elle  est  allongée,  étroite,  à  spire  Irès-aigue,  composée  de 
treize  à  quatorze  tours  ,  sur  chacun  desquels  s'élèvent 
trois  rangées  transverses  de  granulations,  qui  se  dispo- 
sent de  manière  à  former  en  même  temps  des  plis  lon- 
gitudinaux. Outre  ces  tubercules,  la  surface  présente 
encore  un  grand  nombre  de  slries  transvcrscs.  Le  der- 
nier tour  est  prolongé  à  la  base  en  un  canal  large  et 
droit.  Les  granulations  se  continuent,  mais  plus  fines 
et  plus  serrées.  Quelques  varices  sont  irrégulièrement 
éparsessur  les  tours,  mais  il  y  en  a  une  sur  le  dernier 
tour,  constamment  opposée  à  l'ouverture.  Celle-ci  est 
allongée,  ovalaire,  atténuée  à  ses  extrémités.  Le  bord 
droit  est  mince,  légèrement  onduleux  et  orné  en  de- 
dans de  quatre  linéoles  d'un  beau  briui ,  sur  un  fond 
blanc.  Toute  la  coquille  est  d'un  gris  sale,  (jnelquefois 
brunâtre.  Les  rangées  de  granulations,  dans  quelques 
individus,  sont  «l'un  brun  assez  foncé. 

Celle  coquille  a  fS  mill.  de  long  ri  8  de  large. 
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t  52.  Cérite  corail.  Cerithium  coraUiwn.  Kiener. 

C.  leslâ  elongalo-aciiminatâ ,  riibescente,  longiludma- 
liter  plicatâ ,  transvers/m  striatâ  et  Irifàriàm  no- 
dosâ;  anfractibus  numerosls ,  subplanis ,  varicosis; 
aperturâ  ovatâ  ;  labro  tenuï,  crenato. 

Kiener.  Spec.  îles  coq.  p.  82.  n»  22.  pi.  8.  f.  3. 

Habite  l'océan  Indien,  d'après  M.  Kiener. 

Espèce  allongée,  turriculée,  très-pointue  au  sommet.  On 
compte  douze  tours  à  la  spire  :  ces  tours  sont  à  peine 
convexes ,  et  leur  surface  est  chargée  de  stries  très- 
fines  et  transverses  ;  ils  sont  plissés  dans  leur  longueur 
et  présentent  trois  côtes  transverses,  qui  se  relèvent 
en  tubercules  oblongs,  passant  sur  les  plis;  sur  le 
dernier  tour,  il  y  a  de  plus  cinq  autres  petites  côtes 
granuleuses,qui  vont  graduellement  en  s'amoindrissant. 
Outre  les  varices  qui  se  montrent  irrégulièrement  sur  la 
spire,  il  y  en  a  toujours  une  sur  le  dernier  tour,  qui  est 
posée  à  l'ouverture.  Celle-ci  est  petite,  ovalaire,  atté- 
nuée à  ses  extrémités,  et  terminée  en  avant  par  un 
canal  court  et  oblique.  Le  bord  droit  est  sillonné  à 
l'intérieur;  il  est  mince,  crénelé  et  à  peine  sinueux 
latéralement.  Toute  cette  coquille  est  d'un  rouge  peu 
intense,  uniforme,  assez  semblable  à  celle  de  la  variété 
pâle  du  corail.  Elle  est  longue  de  35  millim.  et  large 
de  12. 

t  îio.  Cérile  zèbre.  Cerithium  zebrum.  Kiener. 

C.  testa  minimâ,  conico-turrîtâ,  acuminatâ ,  lenuissime 
granulosâ,  albâ,  fusco  fascmlâ  ;  ullimo  anfraclu  bi- 
fasciato;  aperturâ  minimâ,  ovalo-rotundâ  ;  canali 
brevi,  angusto,  profundo. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  71.  n»  56.  pi.  25.  f.  4. 

Habile  l'océan  de  l'Inde,  l'île  de  France,  d'après  M.  Kie- 
ner. 

Très-petite  coquille  ,  fort  élégante,  à  laquelle  M.  Kiener 
eût  pu  choisir  un  nom  dont  la  traduction  latine  s'ac- 
cordât mieux  avec  les  règles  du  langage.  Nous  remar- 
quons avec  peine,  et  cela  d'une  manière  générale,  que 
beaucoup  des  noms  spécifiques  sont  d'une  latinité  très- 
barbare  que  Linné  et  Lamarck  et  d'autres  naturalistes 
ont  su  éviter. 

Cette  petite  coquille  est  fort  élégante  ,  allongée ,  turri- 
culée. Ses  tours,  peu  convexes,  sont  ornés  d'un  très- 
grand  nombre  de  stries  transverses  ,  très-finement  gra- 
nuleuses. Ces  stries  sont  alternativement  plus  grosses 
et  plus  fines.  L'ouverture  est  petite,  ovaie-obronde; 
son  bord  droit  est  simple,  et  son  angle  supérieur  est 
dépourvu  de  la  petite  rigole  qui  existe  dans  le  plus 
grand  nombre  des  espèces.  Le  canal  terminal  est  court, 
étroit,  mais  profond.  La  coloration  de  cette  espèce  la 
rend  facile  à  reconnaître.  Elle  est  d'un  blanc  laiteux, 
et  ornée,  à  la  base  des  tours,  d'une  linéole  assez  large 
d'un  beau  brun.  A  la  circonférence  du  dernier  tour 
se  montre  une  seconde  linéole  semblable  à  la  pre- 
mière. Cette  petite  espèce  a  7  millim.  de  long  et  3  de 
large. 

t  84,  Cérite  courte.  Cerithium  brève.  Quoy. 

C.  testa  ovato-conoideâ,  luleâ  aut  viridi,  transversim 

tenuissimè  striatâ,  nodis  albis  seriat'im  cinci  '/,■  canali 

brevi,  truncalo. 
Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  116.  pi.  54.  f.  9- 

12. 
Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5o.  n»  37.  pi.  14.  f.  2. 
Habite  les  mers  de  l'Océanie,  les  côtes  de  Tonga,  d'après 

M.  Quoy. 
Espèce  singulière  qui  se  rapproche  un  peu  du  Cerithium 
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morus,  par  sa  forme  générale,  mais  qui  s'en  distingue 
facilement,  ainsi  que  du  Cerithium  rugosum,  avec  le- 
quel clic  a  également  ih.  la  ressemblance.  La  spire  est 
courte  et  conique  :  on  y  compte  dix  tours  étroits  sur 
lesquels  se  relèvent  des  plis  longitudinaux,  nombreux, 
coupés  en  travers  par  deux  côtes  décurrentes ,  ce  qui 
divise  toute  la  surface  en  compartiments  quadrangu- 
laires,  qui  ont  plus  ou  moins  de  régularité  selon  les  in- 
dividus. Outre  les  accidents  que  nous  venons  de  men- 
tionner, toute  la  surface  de  la  coquille  présente  des 
stries  transverses,  très-fines.  Toute  la  coquille  est  blan- 
che, et  elle  est  ornée  de  taches  noirâtres,  subquadran- 
gulaires ,  irrégulièrement  éparses.  L'ouverture  est 
très-petite,  ovale,  atténuée  à  ses  extrémités,  terminée 
antérieurement  par  un  canal  étroit  et  court;  le  bord 
droit  est  très-épais  à  l'intérieur  ;  il  est  creusé  en  dedans 
de  cinq  petites  rigoles  qui  correspondent  aux  côtes 
transverses  de  l'extérieur.  Cette  ouverture  est  large- 
ment bordée  au  dehors  ,  ce  qui  contribue  à  donner  à 
l'espèce  un  caractère  particulier. 
Celte  coquille  est  longue  de  aS  mill.  et  large  de  11. 

t  îili.  Cérite  rugueuse.  Cerithium  rugosîim.   Kie- 
ner. 

C.  lesta  conico-turrilâ ,  brevi,  tenue  striatâ,  transver- 
s\m  Iri/àriàm  granulosâ;  granulis  alternatïm  albis 
fuscisque;  aperturâ  ovato-subcirculari,  canali  brevis- 
simo,  obliqua  terminatâ. 

Strombus  rugosus.  Wood.  Ind.  test.  Sub.  pi.  4.  f.  10. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  54.  n°  49.  pi.  i5.  f.  8. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée,  d'après  M.  Kie- 
ner. 

II  y  a  trois  espèces  qui  ont  entre  elles  la  plus  grande 
analogie  :  ce  sont  les  Cerithium  brève,  moniliferum 
et  celle-ci.  Malgré  leurs  rapports,  elles  paraissent  avoir 
des  caractères  assez  constants  pour  être  toutes  trois 
maintenues  dans  les  catalogues.  Celle-ci  est  allongée, 
conique  ;  elle  est  formée  de  huit  tours  de  spire  peu 
convexes,  finement  striés,  sur  lesquels  s'élèvent  trois 
rangs  de  granulations  assez  régulières  qui,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  individus,  sont  alternativement 
noires  et  blanches.  L'ouverture  est  en  proportion  plus 
grande  dans  celte  espèce  que  dans  les  deux  autres  ci- 
dessus  mentionnées.  Celle  ouverture  este  vale-obronde; 
son  bord  droit  est  épais,  blanc  à  l'intérieur  et  plissé  ;  le 
canal  de  la  base  est  fort  étroit,  fort  court  et  peu  pro- 
fond. Celte  coquille  a  25  millimètres  de  long  et  i3  de 
large. 

t  !56.  Cérite  monilifère.  Cerithium  moniliferum. 

Kiener. 

C.  testa  turbinato-conicâ ,  acuminatâ,  cinereâ,  trans- 
versim  serialiter  nigro  punctalâ,  sulcatâ,  tenue 
striatâ  ;  aperturâ  minimâ;  labro  intùs  sulcato ;  ca- 
nali truncato. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  49-  n»  36.  pi.  16.  f.  3. 

Habile  le  port  Prasiin ,  d'après  M.  Lesson;  l'océan  de 
l'Inde,  d'après  M.  Kiener. 

Espèce  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Cerithium  brève  de 
M.  Quoy,  et  surtout  avec  le  rugosum,  de  Wood.  Il  est 
court,  épais,  ovale-conique,  à  spire  pointue,  à  laquelle 
on  compte  neuf  à  dix  tours  étroits,  très-distingués  les 
uns  des  autres  par  une  suture  nettement  étagée.  Non- 
seulement  les  tours  présentent  trois  gros  sillons  trans- 
verses ,  mais  de  plus  ils  sont  couverts  de  fines  stries 
transverses  peu  apparentes.  Des  plis  longitudinaux 
découpciit  les  sillo.'is  en  granulations  oblongucs,  alter- 
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nativement  tachées  de  noir  et  de  blanc,  sur  un  fond 
gris-cendré.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire  ;  son  bord 
droit,  sillonné,  est  orné  de  cinq  lignes  d'un  beau  noir 
alternant  avec  un  nomdre  égal  de  lignes  blanches  de 
la  même  largeur. 
Cette  coquille  a  3o  mil!,  de  longueur  et  i5  de  large. 

t  S7.  Cérite  renflée.  Cerithium  inflatuin.  Quoy. 

C.  testa  ovalo-ventricosâ ,  tuberciilosâ  ,  suhplicalâ ,  te- 
nuissimè  Iransversvn  slriatà ,  niyrâ  ;  aperlurâ  am- 
plâ,  subrotundâ,  albo  et  fusco  strialâ;  canali  brevi, 
truncalo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  i3o.  pi.  55.  f.  lo. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  44-  i»  29.  pi.  7,  f.  i. 

Habite  l'île  de  Vanikoro. 

Petite  coquille  raccourcie  qui ,  par  sa  forme  fjénérale, 
rappelle  assez  le  Cerithium  brevicu/um  de  Sowerby. 
Elle  est  ovale  ventrue  ;  la  spire  n'est  pas  plus  grande 
que  le  dernier  lour.  Les  tours  sont  élroiis,  au  nom- 
bre de  six,  divises  en  deux  parties  égales  par  un 
angle  sur  lequel  se  relève  une  série  de  tubercules 
courts  et  aplatis.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est 
très-finement  striée  ;  l'ouverture  est  assez  grande,  ova- 
laire, terminée  en  avant  par  un  canal  court  et  oblique. 
L'angle  postérieur  est  creusé  d'une  petite  gouttière 
très-étroite.  Le  bord  droit  est  sillonné  en  dedans,  il  est 
d'un  brun-marron  foncé.  Toute  la  coquille  est  d'un 
brun  noir  très-intense  et  uniforme.  Elle  est  longue  de 
21  mill.  et  large  de  i5. 

t  88.  Cérite  purpuriforme.  Cerithium  brevîculum. 

Sow. 

C.  testa  ovalo-ventricosâ,  brevi,  iransvershn  striatâ  , 
fuscâ  ,  albo  punctatâ  ;  anf'raclibus  convexiusculis ; 
primis  biserialïin  (jranuloso-spinosis  ;  ullimo  quadri- 
seriathn  spinoso  ;  aperlurâ  ovatâ,  canali  brevissimo 
truncalâ;  labvo  tenui,  aculo,  intùs  slrialo. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Cerith.  f.  i. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  53.  n"  Sg.  pi.  i5.  f.  l^, 

Reeve.  Conch,  Syst.  t.  2.  p.  178.  pi.  226.  f.  i. 

Habite... 

Coquille  fort  singulière  ,  qui  a  autant  la  forme  d'une 
Pourpre  que  d'une  Cérite.  Elle  est  très-courte,  ova- 
laire, composée  de  sept  tours  légèrement  convexes, 
dont  le  dernier  est  plus  grand  que  les  autres;  toute 
leur  surface  est  striée  transversalement,  et  ils  offrent 
de  plus,  les  premiers,  deux  rangées  de  tubercules 
pointus  subspiniformes,  et  le  dernier,  quatre.  Toute  la 
coquille  est  d'un  brun  assez  foncé;  les  intervalles  des 
tubercules  sont  tachetés  de  blanc.  L'ouverture  est 
assez  grande,  ovalaire,  peu  oblique  et  terminée  en 
avant  par  un  canal  court  (;t  peu  profond  ,  comparable 
à  celui  de  certaines  Pourpres.  Le  bord  droit  est  mince, 
stiiû  <  n  dedans,  et  orne,  siu*  un  fond  blanc,  d'un  assez 
grand  nombre  de  linéoles  brunes. 

Cette  coquille  a  21  mill.  de  long  et  \l\  de  large. 

t  1j9.  Cérilc  fluvialilc.   Cerilhium  fliiviatile.  Pot. 

et  Mich. 

C.  lesta  elongato-turritâ  ,  longitudinaliter  pUcatâ  ; 
tranwersim  trisulcalA,  /uscescenle,  albo  linealâ;  an- 
f'raclibus  planulatis  :  nllimo  ad  aperluram  (jibboso  , 
basï  depresso,  striato  ;  aperturtl  ovatâ,  obliquissimâ, 
canali  brevissimo  terminatâ  ;  labro  magna,  dilatalo, 
aniicè  uncinato. 

Potii  z  et  Midi.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  363.  n"  29, 
|)l.  3l.  fig.   jg.  20. 


Kiener.  Spec.  gcnér.  des  coq.  p.  ga.  n»  ;5.  pi.  19.  f.  3. 

Lister.  Conch.  pi.  122.  f.  19. 

Habite  l'océan  Indien. 

Il  y  a  dans  Gmelin  un  Murex  fluvïatilis  qui  est  une  Cé- 
rite, mais  ce  n'est  pas  la  même  que  celle-ci  ;  l'espèce  de 
Gmelin  fait  un  double  emploi  du  Cerithium  radula. 
Ce  naturaliste  compilateur  répète  au  fluviatilis  une 
synonymie  déjà  donnée  quelques  pages  auparavant  à 
son  Slrombus  aculeatus. 

Coquille  connue  depuis  longtemps  dans  les  collections, 
mais  qui  a  été  récemment  nommée  par  MM.  Poliez  et 
Michaud  ,  dans  l'ouvrage  estimable  qu'ils  ont  intitulé  : 
Catalogue  de  la  collection  de  coquilles  du  musée  de 
Douai.  Cette  espèce  se  dislingue  facilement  de  toutes 
ses  congénères.  Elle  est  allongée,  turriculée  ;  ses  tours 
de  spire  sont  nombreux  et  étroits  ;  ils  sont  chargés  de 
nombreux  plis  longitudinaux,  découpés  en  granulations 
par  trois  stries  transverses  assez  profondes.  Quelques- 
uns  de  ces  plis,  plus  gros,  simulent  des  varices  ;  mais 
sur  le  dernier  lour,  ordinairement  au-dessous  de  l'ou- 
verture, s'élève  une  gibbosité  variciforme,  très-épaisse. 
Ce  dernier  tour  est  aplati  à  la  base,  et  le  canal  qui  le 
termine  est  extrêmement  court.  L'ouverture  est  fort 
singulière;  elle  est  ovalaire.  Son  angle  supérieur  est 
creusé  d'une  gouttière  qui  s'ap))lique  assez  haut  sur 
l'avant-dernier  tour.  Le  bord  droit  est  grand,  dilaté, 
simple,  mince  et  projeté  en  avant  de  manière  à  couvrir 
une  partie  de  l'ouverture.  Il  est  orné  en  dedans  de 
linéoles  d'un  beau  brun.  La  coloration  de  cette  espèce 
est  assez  constante;  elle  consiste  en  deux  ou  trois 
linéoles  brunes  et  blanches,  qui  alternent  sur  les  tours. 
Celte  espèce  a  82  mill.  de  long  et  12  de  large. 

t  60.   Cérite  variqueuse.    Cerithium   varicosum. 

Sow. 

C.  testa  elongato-turritâ,  plicato-granosâ,  fuscâ,  albo 
zonatâ;  anfractibus  convexiusculis ,  varicibus  nume- 
rosis ,  interruplis  :  ultimo  basi  depresso,  striato; 
aperturâalbâ,  circulari ,  basi  vix  emarginatâ. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5? 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  9^.  n"  77.  pi.  3o.  f.  2. 

Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  178.  pi.  226.  f.  5  ? 

Habite  les  mers  du  Chili. 

La  coquille  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  la  même  que 
celle  (|ue  M.  Kiener  a  représentée  sous  le  nom  de  Ceri- 
thium varicosum  ;  mais  nous  ne  sommes  pas  certain 
que  cette  espèce  soit  parfaitement  identique  avec  celle 
que  nomme  de  même  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  of 
shells.  L'imperfection  de  la  figure  de  l'auteur  anglais 
ne  permet  pas  de  constater  l'identité  des  coquilles  en 
question,  et  je  pense  que  M.  Kiener,  en  donnant  le  nom 
de  Cerithium  varicosum  à  son  espèce ,  s'est  assuré 
préalablement  qu'il  ne  faisait  pas  un  double  emploi. 
Celte  coquille  appartiendrait  indubitablement  au  genre 
Polamide  de  M.  lirongniart.  Elle  peut  servir  aussi  d'in- 
termédiaire entre  les  Cérites  et  certaines  espèces  de 
Turiitellcs.  Klle  est  allongée,  turriculée;  ses  tours, 
nombreux  et  étroits,  sont  médiocrement  convexes,  et 
ils  sont  chargés  d'un  grand  nombre  de  plis  longitudi- 
naux peu  saillants,  très-serrés ,  divisés  en  quatre  ou 
cinq  rangs  de  granulations  par  des  stries  Iransverses. 
Sur  ces  tours,  se  Irouvi  ut  un  grand  nombre  de  varices 
très- irrégulièrement  tlislribuées  ;  la  dernière,  plus 
grosse  que  les  autres,  est  constamment  opposée  à  l'ou- 
verture, qui  est  arrondie.  Le  boni  droit  évasé,  souvent 
garni  d'un  bourrelet,  est  peu  proéminent  en  avant.  La 
columelle  est  droite,  et  elle  se  joint  au  bord  droit  ea 
formant  une  légère  dépression  comparable  à  celle  qui 
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caraclérise  le  genre  Bissoa.  Toute  celte  coquille  est 
d'un  brun-marron  inlense,  et ,  clans  la  plupart  des  in- 
diviiliis,  on  remarque  sur  le  milieu  des  tours  une  petite 
zone  blanchâtre. 
Cette  coquille  est  longue  de  4o  mill.  et  large  de  i6. 

t  61.  Cérite  petite  aile.    Cen'thtum   microptera. 

Kiener. 

C.  testa  elonyalo-turrilâ  ,  longitudinaliler  plicalâ , 
transversîin  triserialim  granulosû,  fuscâ  ;  suturis  sul- 
cisque  nic/rescetitibus ;  artfractibus  planis,  arigustis  : 
ultimo  ad  aperlitram  varicoso;  aperlurâ  ovalo-de- 
pressâ;  labro  magno,  ditatato,  simplici,  inlùs  f'usco 
lineato, 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  gS.  n"  76.  pi,  3o.  f.  3. 

Habite  l'océan  Indien,  d'après  M.  Kiener. 

Coquille  fort  singulière,  qui  ne  manque  pas  d'analogie 
avec  le  Cerilhmm  fluviatile,  mais  qui  s'en  distingue 
éminemment  par  le  développement  extraordinaire  du 
bord  droit,  et  le  prolongement  de  l'angle  postérieur  de 
l'ouverture  en  une  gouttière  qui  remonte  latéralement, 
à  la  manière  de  la  plupart  de  celles  des  Rostellaires. 
La  spire  est  très-pointue,  composée  de  quatorze  à 
quinze  tours  étroits  ,  à  suture  subcanaliculée  ,  chargée 
de  nombreux  plis  longitudinaux,  divisés  en  travers  de 
manière  à  former  trois  séries  Iransverses  de  granula- 
tions aplaties.  Il  y  a  toujours  sur  le  dernier  tour  une 
grosse  varice  opposée  à  l'ouverture.  La  base  de  la  co- 
quille est  aplatie  et  couverte  de  stries  étroites  et  pro- 
fondes. La  coquille  est  ordinairement  fauve,  plus  ou 
moins  foncée  selon  les  individus,  et  la  suture ,  aussi 
bien  que  les  sillons  transverses,  sont  d'un  beau  brun 
noirâtre.  Le  bord  droit  est  très-dilaté  ;  il  forme  en  avant 
une  sorte  de  bec  qui  couvre  un  canal  terminal  très- 
court  et  à  peine  creusé. 

Cette  coquille  a  35  mill.  de  long  et  i5  de  large. 

t  62.  Cérite  élégante.  Cerithium  elegans.  Blainv. 

C.  testa  elongato-turritâ ,  déganter  granulosâ,  albâ 
f'usco- fascialâ  ;  artfractibus  planis ,  angustis,  nume- 
rosis,  quadriserialîm  granulosis  :  ultimo  basi  piano, 
ad  periphceriam  angutalo  ;  aperturâ  subquadrangu- 
larl,  canali  contorto  terminatâ. 

Blainv.  Faune  franc.  Moil.  p.  ifjg.  n^G.  pi.  62.  fig.  9. 

Habite... 

J'ai  trouvé  autrefois  cette  coquille  parmi  d'autres  espèces 
de  la  Méditerranée  ,  et  je  n'ai  pas  la  certitude  absolue 
qu'elle  provienne  de  cette  mer.  Elle  est  allongée,  lur- 
riculée,  composée  d'un  grand  nombre  de  tours  aplatis, 
séparés  par  une  suture  faiblement  canaliculée.  Ces 
tours  sont  légèrement  creusés  dans  le  milieu ,  et 
ornés  de  trois  rangées  transverses  de  fines  granula- 
tions, dont  la  moyenne  est  la  plus  petite,  et  par  consé- 
quent la  moins  saillante.  Le  dernier  tour  est  lisse  et 
aplati  à  la  base;  il  est  anguleux  à  la  circonférence. 
L'ouverture  est  quadrangulaire  ,  terminée  en  avant 
par  un  canal  assez  allongé  et  comme  tordu  dans  sa  lon- 
gueur. La  coloration  de  cette  espèce  consiste  en  une 
linéole  brune  qui  suit  la  base  des  tours  sur  le  fond  d'un 
blanc  sale  de  la  coquille. 

Cette  petite  espèce  a  9  mill.  de  long  et  3  de  large. 

t  63.   Cérite    chagrinée.    Cerithium   granarium. 

Kiener. 

C.  testa  elongato-turritâ ,  anguslâ  ,  rubescente ,  trans- 
vers'im  quailriseriatîm  granulosâ;  ar.f'raci'nts  planis, 
subconjunclis  :  ultimo  basi  obtuso,  strialo  ;  aperturâ 
minimâ,  basi  depressâ;  labro  tenui,  aculo. 


Kiener.  Spec.  génér.  des  coq.  viv.  p.  72.  n»  57.  pi.  19. 
f.3. 

Mcnke.  Moll.  Novae  Holl.Spec.  p.  20.  n"  84. 

Habite  la  ISouvelle-Hollaude. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le  Cer'uhhim  sca- 
brum  ;  elle  est  plus  grande  ;  la  spire,  très-pointue,  se 
compose  de  quatorze  tours  à  peine  convexes  et  dont  la 
suture  se  distingue  assez  difficilement.  Sur  ces  tours  se 
montrent  quatre  rangées  transverses  de  fînes  granu- 
lations bien  isolées,  demi-sphériques  ,  régulières  et 
égales.  Ces  granulations,  d'un  rouge  ferrugineux,  se 
détachent  agréablement  sur  le  fond  blanc  de  la  co- 
quille. Le  dernier  tour  est  obtus  à  la  base;  il  est  strié 
et  simplement  échancré,ou  plutôt  déprimé.  Le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant;  il  est  simple,  à  peine  si- 
nueux dans  sa  longueur. 

Cette  coquille  est  longue  de  »2  mill.  et  large  de  6. 

t  64.  Cérite  de  Diemen.  Cerithium  Diemenense. 

Quoy. 

C.  testa  minimâ,  turrito-subidatâ ,  plicalâ,  transversim 
striatâ,fuscescenle,-anfractibusquadristrialis;aper- 
turâ  subovali,  nigro-violaceû  ;  canali  brevissimo;  ul- 
timo anj'ractu  vittâ  albâ  cinclo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  ia8,  pi.  55.  f.  n- 
i3. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  70.  n»  55.  pi.  23.  f.  i. 

Habite  les  côtes  de  l'île  Van  Diemen. 

Petite  espèce,  qui  a  de  l'analogie  ,  pour  la  forme  et  la 
couleur,  avec  le  Cerithium  conicum.  Elle  est  allongée, 
turriculée,  d'un  brun  grisâtre,  plissée  longitudinale- 
menl  et  sillonnée  entravers.  L'entre-croisement  dessil- 
lons et  des  plis  produit  à  la  surface  des  tours  quatre 
rangées  de  tubercules  oblongs.  L'ouverture  est  petite, 
ovalaire,  d'un  beau  brun  à  l'intérieur,  et  terminée  en 
avant  par  un  canal  court  et  étroit. 

Cette  petite  espèce  a  aussi  beaucoup  d'analogie  avec  le 
Cerithium  turritellatum  de  M.  Quoy  ;  mais  elle  se  dis- 
tingue au  premier  coup  d'ceil  par  les  plis  longitudinaux 
qui  tombent  perpendiculairement ,  tandis  qu'ils  sont 
arqués  et  obliques  dans  le  turritellatum.  Cette  espèce 
a  24  millim.  de  long  et  6  de  large. 

t  65.  Cérite  conique.  Cerithium  conicum,  Blainv. 

C.  testa  elongato-turritâ,  griseâ,  granulosâ,  longitudi- 
naliler subplicatâ  ;  an/'raclibus  planis  ,  triseriat'wt 
granulosis.- ultimo  basi  subangulato,  striato  ;  aper- 
turâ minimâ,  ovatâ,  basi  canali  lato,  truncatoque 
terminatâ. 

Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  i58.  n"  5.  pi.  6  A.  f.  10. 

Cerithium  Sardoum.  Cantraine.  Kiener.  Spec.  des  coq. 
p.  65.  n"  5o.  pi.  22.  f.  2. 

Cerithium  conicum.  Kiener.  loc.  cit.  n»  5i.  pi.  28.  f.  8. 

Habite  la  Méditerranée. 

M.  Kiener,  en  adoptant  le  Cerithium  Sardoum  de  M.  Can- 
traine, aurait  dû  traduire  le  mot  latin.  Cérite  de  Sar- 
doum ne  signifie  rien,  lorsque  le  mot  latin  doit  se  tra- 
duire par  Cérite  de  Sardaigne. 

Nous  réunissons  au  Cerithium  conicum  de  M.  de  Blain- 
ville  l'e>pèce  nommée  Sardoum  par  M.  Cantraine. 
Nous  ne  voyons  pas  entre  ces  coquilles  de  différence 
spécifique  suffisante;  nous  serions  même  porté  à  y 
joindre  encore  une  troisième  espèce  nommée  Cerithium 
peloritanum  par  le  même  auteur,  et  que  probablement 
une  série  de  variétés  viendra  joindre  aux  deux  pre- 
mières. Le  Cerithium  conicum  est  une  petite  coquille 
turriculée  grisâtre  ou  brunâtre  ,  à  tours  nombreux ,  h. 
peine  convexes ,  sur  lesquels  s'élèvent  deux  ou  trois 
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rangées  transverses  de  granulations  qui  se  placent 
avec  assez  de  régularité  pour  former  en  même  temps 
de  petits  plis  longitudinaux.  A  la  base  du  dernier  tour, 
on  remarque  de  petits  sillons  en  saillie  qui  en  limitent 
la  circonférence.  L'ouverture  est  très-petite,  ovalaire  ; 
le  canal  est  très-court,  ou  plutôt  il  est  remplacé  par 
une  simple  dépression  ;  le  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant, sinueux  latéralement. 
Cette  petite  coquille,  assez  commune  dans  les  eaux  sau- 
màtres,  a  i8  à  20  millim.  de  longueur  et  5  à  6  de 
large. 

t  66.   Cérite  de   Caillaud.    Cerithium   Caillatidi. 
Pot.  et  Mich. 

C,  testa  elongato-turrîtâ ,  fuseo-grîseâ ,  albo  zonatâ  ; 
aiifractibus planis ,  transversun  biseriat'im  granosis  : 
ultimo  ad  periphœr'iam  subangulato  ;  apertiirâ  ovalâ, 
luteolâ  ;  labro  tenui,  lateraUter  sinuoso. 

Potiez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  SSg.  n"  7. 
pi.  3i.  f.  17.  18. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Petite  coquille  ,  qui  paraît  assez  commune  sur  différents 
points  du  littoral;  elle  est  allongée,  turriculée,  d'un 
blanc  jaunâtre  ou  grisâtre,  quelquefois  brunâtre;  les 
tours  de  spire  sont  nombreux,  étroits  et  ornés  de  deux 
rangées  de  petites  perles,  séparées  par  des  stries  trans- 
verses. La  base  des  tours  se  distingue  par  une  linéole 
blanche  qui  suit  la  suture.  L'ouverture  est  petite,  ova- 
laire; la  columelle  est  presque  toujours  d'un  fauve 
assez  foncé ,  et  le  bord  droit  est  orné  en  dedans  de 
plusieurs  lignes  de  la  même  couleur.  Le  canal  de  la 
base  est  très-court  et  peu  profond,  ce  qui  ferait  rece- 
voir cette  espèce  parmi  les  Potamides,  si  ce  genre  était 
adopté. 

Cette  espèce  est  longue  de  17  mill.  et  large  de  5. 

t  C7.  Cérite  de  Sydney.  Cerithmm  australe.  Quoy. 

C.  testa  lurritâ,  plicatâ,  tuberosâ,  tenuissimè  transver- 
s'im  et  undulathn  striatâ ,  fuscâ ,  vittâ  decurrente , 
albâcinctâ;  canali  brevissimo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  i3i.  pi.  55.  f.  7. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  60.  no  46.  pi.  8.  f.  2. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  Jackson. 

Coquille  allongée,  turriculée,  à  laquelle  on  compte  neuf 
à  dix  tours  peu  convexes,  plissés  longitudinalement  et 
striés  en  travers.  Ces  plis  se  succèdent  assez  réguliè- 
rement d'un  tour  à  l'autre ,  de  manière  à  former  sur 
toute  la  coquille  une  pyramide  polygonale,  à  huit  ou 
neuf  angles ,  suivant  les  individus.  Les  stries  trans- 
verses sont  inégales,  il  y  en  a  deux  ou  trois  des  plus 
grosses  sur  chaque  tour  entre  lesquelles  se  placent  les 
plus  petites.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  noirâtre, 
quelquefois  grisâtre,  et  dans  certains  individus  on  re- 
marque sur  le  milieu  des  tours  une  fascic  fauve.  L'ou- 
verture est  petite,  ovalaire,  terminée  en  avant  par  un 
canal  très-court,  peu  oblique  et  tronque.  Le  bord 
droit  est  orné  à  l'intérieur  de  six  ou  sept  lignes  brunes 
sur  un  fond  blanchâtre  :  ce  bord  est  à  peine  sinueux 
dans  sa  longueur  ;  il  est  mince  et  tranchant. 

Cette  coquille  a  40  mill.  de  longueur  et  17  de  large. 

t  G8.  Cérite  lurrilello.  Cerithium  turritella.  Quoy. 

C.  testa  lurritâ,  acutâ,  longitrorsùm  transvers'imque 
striatâ,  gramdosâ ,  apice  plicatâ  ;  basi  voitricosâ , 
fuscescenle,  vittâ  albâ  cinclâ;  anfractibus  convexis ; 
aperlurâ  subrolutidâ  ;  canali  brevissimo. 

Quoy  a  Gaiui.   Voy.  de  i'Aoliol.  l.  3.  i-.  i3n.  pi.  fiS.  f.  8. 


Menke.  Moll.  Novœ  Holl.  Spec.  p.  19.  n"  83. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  64-  n'>49.  pi.  22.  €  i. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Petite  coquille,  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Cerithium  co- 
nicum  de  M.  de  Blainvilie.  Elle  est  allongée,  turricu- 
lée, très-pointue;  ses  tours,  médiocrement  convexes, 
sont  pourvus  de  nombreux  plis  longitudinaux,  à  peine 
arqués  dans  leur  longueur  et  découpés  en  granulations 
aplaties  par  trois  petits  sillons  transverses,  régulièrement 
espacés.  L'ouverture  est  petite, arrondie;  le  bord  droit 
est  toujours  mince  et  tranchant;  la  columelle  est  re- 
dressée, tronquée  à  la  base,  et  le  canal  terminal  con- 
siste en  une  dépression  étroite  et  peu  profonde.  Toute 
la  coquille  est  d'un  brun  grisâtre  uniforme.  Elle  est 
longue  de  aS  mill.  et  large  de  8. 

t  69.  Cérite  de  Pélore.    Cerithium  Peloritanum. 

Cant. 

C.  testa  minJmâ,  elongato-turritâ,  aculissimâ,  longitu- 
dinaliter  plicatâ,  trifariàm  transversîm  granulosâ , 
albâ  ,  nigro  fasciatâ  ;  anfractibus  convexiusculis  ; 
aperturâ  tninimâ,  ovatâ,  canali  brevissimo  termi- 
natâ. 

Cantraine.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  67.  a»  Si,  pi.  28. 
f.  2.  2  a. 

Habite  la  Méditerranée,  et  particulièrement  les  côtes  de 
la  Sicile. 

Petite  coquille  qui ,  par  l'ensemble  de  ses  caractères ,  se 
rapproche  du  Cerithium  conicum  de  M.  de  Blainvilie. 
Elle  est  allongée  ,  turriculée  ,  étroite  ,  très-pointue  au 
sommet,  et  composée  de  onze  à  douze  tours  peu  con- 
vexes, très-étroits,  sur  lesquels  se  trouvent  trois  ran- 
gées transverses  de  granulations  ,  qui  se  disposent 
également,  par  leur  régularité  ,  en  plis  longitudinaux 
peu  saillants.  Le  dernier  tour  est  très-court.  L'ouver- 
ture qui  le  termine  est  fort  petite,  ovale-obronde  ,  à 
bord  droit  mince  et  tranchant,  et  terminé  par  un  canal, 
ou  plutôt  une  dépression  exlrèmement  courte  et  peu 
profonde.  Si  le  genre  Potamide  de  M.  Brongniart  eût 
été  conservé,  cette  espèce  aurait  dû  en  faire  partie. 
Elle  se  distingue  aussi  par  sa  coloration,  qui  consiste, 
dans  le  plus  grand  nombre  des  individus,  en  une  zone 
d'un  beau  brun  noir  qui  divise  chaque  tour  à  peu  près 
par  moitié.  Le  reste  est  blanc  ou  grisâtre. 

Cette  coquille  a  21  mill.  de  long  et  6  de  large. 

t  70.  Cérite  boueuse.  Cerithium  hitulenttim.  Kie- ■ 

ner. 

C.  testa  elongato-turritâ,  acuminatâ,  tongitudinaliter 
plicatâ,  griseo-fuscâ  ;  anfractibus  convexiusculis  :  ul- 
timo ad  periphœriam  bicarinato  ;  aperturâ  subro- 
tundâ,  castaneâ,  canali  brevi,  angusto  rectoque  ter- 
minatâ. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  63.  n<>48.  pi-  22.  f.  3. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande,  d'après  M.  Kie- 
ner. 

Petite  coquille  allongée  ,  turriculée,  d'un  brun  sale , 
grisâtre,  uniforme.  Sur  ses  tours,  au  nombre  de  neuf 
ou  dix,  s'élèvent,  à  des  distances  assez  grandes,  des 
petits  plis  aigus,  étroits,  courbés  dans  leur  longueur, 
et  dont  la  succession  régulière  d'un  tour  à  l'autre  rend 
la  plupart  des  individus  assez  régulièremenl  polygo- 
naux. Le  dernier  tour  rend  cette  espèce  facile  à  dis- 
tinguer, par  les  deux  carènes  transverses  et  aiguës  qui 
occupent  la  circonférence. 

Cette  petite  espèce,  assez  rare  dans  les  collections,  a 
25  mil!,  de  long  <t  10  de  large. 
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C.  testa  elongato-turritellatâ,  subcorneâ ,  rubro  fusces- 
cente,  iongiludmaliler  tenue  plicatâ  ;  plicis  arcuatis; 
anfractibus  convexis,  profundè  separalis  :  ultimo 
convexo ,  ad  periphœriam  subangulato  ;  aperturâ 
subrotundâ,  basi  depressû. 

Michaud.  Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bord.  1829.  pi,  5. 
f.  7.  8. 

Kiener.  Spec.  des  coq,  p.  97.  n^So.  pi.  24.  f.  3. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  allongée,  turriculée  ,  qui  a  plutôt  l'appa- 
rence d'une  Turritelle  que  d'une  Cérite.  Ses  tours  sont 
nombreux  et  étroits  ,  ils  sont  très-convexes,  séparés  par 
une  suture  profonde.  Toute  leur  surface  est  occupée 
par  un  grand  nombre  de  petits  plis  longitudinaux,  ar- 
qués dans  leur  longueur.  Le  dernier  tour  est  légè- 
rement déprimé  à  la  base;  cette  base  est  lisse,  cir- 
conscrite à  la  circonférence  par  un  angle  obtus  que 
l'on  peut  comparer  à  celui  de  certaines  Scalaires. 
L'ouverture  est  petite  et  obronde.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant ,  et  c'est  à  peine  si  l'on  trouve  une 
légère  dépression  au  point  où  il  se  réunit  à  la  base 
avec  le  bord  columellaire.  Toute  cette  coquille  est 
d'un  brun  rougeàtre  uniforme.  Elle  est  longue  de 
10  mill.  et  large  de  3. 

Espèces  fossiles. 

1.  Cérite  interrompue.  Ceriildiiin  interruptum.  La- 

marck. 

C.  testa  pj/ramidatâ,  subvarîcosâ,  transversè  strîatâ  ; 

slriîs  allernis  mhioribus ;   coslellis  longitudinalibus 

arcuatis  ;  infimo  anfractu  ventricoso. 
Cerithium  interruptum.  Ann.  du  Mus,  vol,  3.  p.  270.  n"!. 

et  t.  7.  pi.  i3.  f.  6. 
[A]  yar.  anfractibus  subcarinatis. 

*  Potiez  et  Mich.  Caf.  des  coq.  de  Douai,  p.  365.  n"  Sg. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  117.  no8, 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  417.  n°  laS.  pi.  45. 
f.  I.  2. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  près  de  5  cen- 
timètres. 

2.  Cérite  hexagone.    Cerithium  hexagonum.   La- 

marck. 

C.  teslâ  pijramidalâ,  hexagonâ  ;  striis  transversîs  gra- 
nosis  ;  anfractu  infimo  turgido,  supernè  tubercutis 
subacutis  spinoso. 

Murex  hexagonus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  162.  f.  i554. 
i555. 

Cerithium  hexagonum.  Brug.  Dict.  n"  3i. 

Id.  Ann.  ibid.  p.  271.  n"  2. 

'  Murex  angulatus.  Brander.  Foss.  p.  24-  f-  4^. 

*  Sow.  Min.Conch.pl.  127. 

*  Cerithium  maraschîni.  Brong.  Vicent.  pi.  3.  f.  19. 

*  Desh,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  827.  n»  26.  pi.  45. 
f.  4.  5.  pi.  48.  f.  i5.  16. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat,  des  coq.  de  Douai,  p.  365.  n"  37. 


(i)  Lamarck  rapporte  dans  la  synonymie  de  cette  espèce 
une  coquille  vivante  figurée  par  Martyns  et  qui  est  bien  diflFé- 
rente  de  la  fossile.  Ces  deux  espèces  devront  être  sépa- 
rées. 

(2)  Le  Cerithium  umbrellalum  de  Lamarck,  n"  12,  est  une 
variété  à  épines  plus  longues  et  plus  réunies  à  la  base  que 
dans  celui-ci.  Ces  deux  espèces,  dont  nous  avons  vu  un  grand 


'  Murex  hexagonus.  Gmel.  p.  3548. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  757.  n°  159. 

Habite...  Fossile  de  Houdan  et  Courtagnon.  Longueur, 
plus  de  6  centimètres. 

5.  Cérite  à  dents  de  scie.   Cerithium  serratum, 
Brug.  (1). 

C.  testa  turritâ,  echinatâ;  anfractuum  costis  binis 
transversîs  serrato-spinosis  ;  serraturis  compressis; 
costâ  inferiori  minimâ. 

Martyns.  Conch.  2.  t.  58. 

Cerithium  serratum.  Brug.  Dict.  n»  i5. 

Cerithium  serratum.  Ann.  ibid,  n^S. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3o2.  pi.  4i-  f-  3.  4- 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  362.  n"  20. 
Habite...  Fossile  de  Grignon,  Courtagnon,  etc.  Longueur, 

environ  8  centimètres. 

4.  Cérite  tricarinée.  Cerithium  tricarinatum.  La- 

marck (2). 

C.  testa  pyramidatâ ,  asperatâ  ;  anfractuum  carinis 
tribus  transversis,  denliculatis  : iti/imâ  majore;  labro 
angulato  lamelloso. 

Cerithium  tricarinatum.  Ann.  ibid.  p.  272.  n"  4. 

[6]  P^ar.  carinâ  intermediâ  minitnâ. 

'  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  325.  n»  25.  pi.  5i. 
f.  I  à  9. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  37^0  69. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  9.  p.  117.  n»  9. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  Houdan.  Longueur, 
57  millimètres. 

5.  Cérite  à  bandes.  Cerithium  vittatum.  Lamk.  (3). 

C.  testa  turritâ;  anfractibus  supernè  lœvibus  ,  infernè 
Iricarinatis ;  carinis  transversis  subtuberculosis  :  su- 
periore  majore. 

Cerithium  vittatum.  Ann.  ibid.  n''5. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  118.  n»  10. 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon.  Longueur,  environ 
55  millimètres. 

6.  Cérite  clavatulée.  Cerithium  clavatulatum.  La- 

marck. 

C.  testa  subasperatâ  ;  anfractibus  costis  transvers'.t 
carinato-tuberculosis  :  infimo  unicoslato  ;  superiori' 
bus  bi  seu  Iri-costatis  ;  labro  emarginato. 

Cerithium  clavatulatum.  Ann.  ibid.  n"  6. 

*  Roissy.  Buf.  Moll,  t,  6.  p.  118.  n°  11. 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon,  Grignon  et  Houdan. 
Longueur,  35  millimètres. 

7.  Cérite  échidnoïde.  Cerithium  echidnoides.  La- 

marck (4). 

C.    testa  asperatâ;  anfractuum  costis    binis  trînisve 

transversis  tuberculato-muricatis,  incequalibus . 
Cerithium  echidnoides.  Ann.  ibid.  p.  273.  u"  7. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  346.  n"  46.  f .  5  à  lo. 
'  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  362.  n»  22, 


nombre  de  variétés,  se  joignent  par  une  multitude  d'intermé- 
diaires. 

(3)  Espèce  qu'il  faudra  supprimer  ;  elle  a  été  établie  sur  iî:i 
fragment  d'une  Mélanie,  Metania  inquinata.  Def. 

(4)  Le  Cerithium  clavatulatum  de  Lamarck  est  une  simple 
variété  de  celui-ci,  comme  nous  l'ont  prouvé  un  grand  nonibro 
de  variétés  intermédiaires. 
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*  Roissy.  Biif.  MoH.  t.  6.  p.  119.  n"  la. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Lon{;ueur,  environ  ^0  mil- 
limèlres. 

8.  Cérite  anguleuse.  Cei  ithtum  angulosuni,.  Lgimk. 

C,  teslâ  pyramidatâ,  transversè  slriatâ;  anf'ract'ibus 

medio  carinalo-angulatis  ;  canali  brevissimo. 
An  cerilhium  decussatum  ?  Brug.  Dict,  n"  23. 
Cerithium  angulosum.  Ann.  ibid.  n»  8. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2,  p.  4i8.  n»  126.  pi.  45. 
f.  3.  pi.  48.  f.  6.  7.  pi.  49-  f-6.  7.8. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  environ  42  mil- 
limètres. 

9.  Cérite  à  crêtes.  Cerithium  cristatuin.  Lamk. 

C.  testa  turrîtâ,  basî  transversè  sulcalâ  ;  anfractibus 

non  striatis,  medio  carinalo-dentatis. 
Cerithium  crislalum.  Ann.  ibid.  n"  9. 
\b]  f^ar.  anfracluum  carinâ  brevissimâ,  subdentatâ. 

*  Poliez  et  Micli.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36i.  n"  17. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  420.  n"  128,  pi.  44- 
f.  5.  6.  7.  pi.  60.  f.  10.  II, 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  3o  à  35  millim. 

10.  Cérite  calcitrapoïde.  Cerithium  calcitrapoides. 

Lamk. 

C.  testa  turritâ,  echinatâ;  anfracluumcûstâtransver- 
sali  mediâ  tuberculis  conipressis  muricatâ  ;  striis 
transversis  nidlis. 

Cerithium  calcitrapoides.  Ann.  ibid.  p.  274.  no  10. 

[6]  f^ar.  anf'ractuum  margine  infime  crenalo. 

*  Potiez  et  Mieh,  Cat.  des  Coq    de  Douai,  p.  SSg.  n"  8. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  347.  pi.  46-  f-  18. 
19.  23. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  32  millim. 

11.  Cérile  dentelée.  Cerithium  denticulatum.  La- 

marck  (1). 

C.    testa  pyramidato-subulatâ  ;  anfractibus  supernè 
carinâ   denticulatâ  coronatis  ;  poslicè   stria  trans- 
versû  unicâ  vel  geminà  tuberculaiâ. 
Cerilhium  denticulatum.  Ann.  ibid.  n"  11, 
[6]  f^ar.  spirâ  supernè  subulalâ,  muticâ. 

*  Potiez  et  Mieh.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36i.  n"  19. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3o3.  n»  3.  pi.  47. 
f.  1.2. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  20  à  25  millim. 

12.  Cérite  à  ombrelles.    Cerithium  titnbrellatum. 

Lamk. 

C.  testa  anfractibus  supernè  carinâ  denticulatâ  coro- 
natis ;  margine  inferiore  dilalato,  crenalo,-  spirâ 
apice  muticâ,  subpunclatâ. 

Cerithium  umbrellatum.  Ann.  ibid.  p.  343.  n»  12. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  35  millim. 

13.  Cérite  lamellcusc.  Cerithium  lamellosum, Brug. 

C.  testa  turritâ,  longiludinaliter  co-ttatâ,  subplicatâ  ; 

striis  transversis,  distanlibus  ;  ultimo  anfractu  basi 

trilamelloso. 
Cerilhium  lamellosum,  Brug.  Dict.  n»  2a. 


(i)  Le  Cerithium  gracile,  n"  53,  est  le  jeune  âge  de  celui-ci  ; 
il  sera  ilono  nécessaire  de  le  rapporter  ici  dans  la  synonymie 
du  Doilicutalum. 

3)  Après  un  examen  attentif  des  types  de  Lamarck ,  soil 


Cerilhium  lamellosum.  Ann.  ibid.  n»  i3.  et  t.  7.  pî.  iS. 

f.  7. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2,  p.  370.  n»  74.  pi.  44. 
f.  8.  9. 

*  Potiez  et  Mieh.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  366.  n"  42. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  44  millim. 

14.  Cérite  tiare.  Cerithium  tiara.  Lamk.  {"l). 

C.  teslâ  turritâ  ;  anfractibus  suprà  planis,  tuberculoso- 
coronalis ,  omnibus  transversè  slrialis  ;  aperturâ 
obliqua. 

Cerithium  tiara.  Ann.  ibid.  n»  14. 

[b]  Var.  anfractibus  inferioribus  infrà  coronam  sublœ- 
vibus  ;  supremis  costatis  et  striatis. 

[c]  f^ar.  anfractibus  omnibus  vix  slrialis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3i5.  pi.  44-  f-  12,  i3. 

18.  19.  pi.  48.  f.  21.  2?.. 

*  Potiez  et  Mieh.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  371.  n°  67. 
Habite...    Fossile  de  Grignon,  Courtagnon ,  Betz,  etc. 

Longueur,  24  ou  25  millim. 

15.  Cérite  changeante.  Cerithium  mutabile.  Lamk. 

C.  testa  anfractibus  transversè  tristriatis  :  infimorum 
stria  supremâ  tuberculato-coronalâ  ;  superiorum 
striis  omnibus  subœqualibus  punclatis, 

Cerithium  mutabile.  Ann.  ibid.  p.  344-  n»  i5. 

[6]  Far.  granulis  striarum  transversarum  eminejitio- 
ribus. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3o3.  n»  5.  pi.  47.  f-  16 
à  23. 

*  Potiez  et  Mieh.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o.  n»  10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  34  millim. 

16.  Cérite  demi-couronnée.  Cerithium  semicorona- 

ium.  Lamk. 

C.  testa  turrîtâ  ;  anfracluum  striis  transversis  tribus 
granosis  :  superiore  tuberculaiâ  ;  columellâ  unipli- 
calâ. 

Cerithium  semi-coronatum.  Ann.  ibid.  n»  16. 

*  Désh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3o6.  n"  6.  pi.  5o, 
f.  i.  2. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  environ  4o  mil- 
limètres. 

17.  Cérite  cerclée.  Cerithium  cinctwn.  Brug. 

C.  tei.  â  conico-litrrilâ  ;  anfracluum  costis  transversis 
tribus  sub-cequalibus,  granosis  ;  suturis  subcanalicu- 
latis  ;  columellâ  uniplicalâ. 

Cerithium  cinclum.  Brug.  Dict.  n"  3o. 

Cerithium  cinclum.  Ann.  ibid.  p.  345.  n°  17. 

[6]  Far.  anfracluum  costis  granosis,  ineequalibus. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  388.  n°  gS.  pi.  49- 
f.   12.  i3.  14. 

*  Potiez  et  IMich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o.  n°g. 

*  Bronn.  Lclh.  Gcognost.  t.  a.  p.  io55.  pi.  4i'  f.  6-  9- 
Habite...  Fossile  de  Pontchartrain,  Beynes,  la  falaise  de 

Houdan,  etc.  Longueur,  Sa  millim. 

18.  Cérite  plissée.  Cerithium  plicatum.  Brug. 

C-  testa  turritâ,  subcylindricâ ;  anfractibus  longiludi- 
naliter plicalis,  transversun  tri  seu  quadrisulcalis  ; 
labro  crenulalo. 


dans  sa  propre  collection,  soit  dans  celle  de  M.  Defrance,  nous 
avons  réuni  à  celle  espèce  deux  de  celles  qui  sont  inscrites  ici, 
l'un  le  Cerithium  niitra,  11"  7^,  l'.iulre  le  Cerilhium  trochi- 
forme,  n"  iz,  qui  ue  sont  que  de  simples  variOlcs. 
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Cerithîumplicatum.  Ann.  ibid.  n»  i8. 

[6]  P'ar. plicis  anfraciuum profundiorïbus  et  disl'mclio- 

ribus. 
Cerithium plicatum.  Brug.  Dict.  n"  ai. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  889.  n»  96.  pi.  55. 
f.  5  à  9. 

*  Brong.  Vicent.  pi.  6.  f.  12. 

*  Bast.  Foss.  de  Bordeaux,  p.  55.  n»  5. 

Habite...  Fossile  de  Pontchartrain.  Longueur,  a5  à 
28  millim. 

19.  Cérite  conoïde.  Cerithium  conoideum.  Lamk. 

C,  testa  conicâ,  brevt;  anfractuum  slriis  transversis 
qualernis  Irtnisque  granulalis  ;  anfractibus  dislinclis, 
suprà  spiralis. 

Cerithium  conoideum.  Ann.  ibid.  n»  19. 

*  Poliez  et  Wich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36i.  n»  14. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  338.  n»  82.  pi.  45. 
f.  14.  i5. 

Habite...  Fossile  de  Houdan.  Longueur,  aSmillira. 

20.  Cérite  coniluenle.  Cerithium  confluens.  Lamk. 

C,  testa  turrilâ  ;  anfractibus  carinîs  tribus  transversis 
granulalis  ;  infimà  eminentiore  ;  granulis  confluen- 
tibus. 

Cerithium  confluens,  Ann.  ibid.  n»  20. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  407.  n»  ii5.  pi.  55. 
f.  12.  1 3.  14. 

Habite...  Fossile  de  Beynes.  Longueur,  environ  20  mil- 
limètres. 

21.  Céi'ile  clou.  Cerithitimclavus.  Lamk. 

C.  testa  tereti-subulalâ  ;  anfractibus  striis  transversis 
binis  granulalis  ;  granulis  verticaliter  confluemibus  ; 
canali  contorlo. 

Cerithium  clavus.  Ann.  ibid.  p.  346.  n»  21. 

[6]  p^ar.  anfractuum  slriis  transversis  ternis , 

[c]  P^ar.  granulis  vix  confluentibus. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o.  n"  12. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  Sgi.  pi.  58,  f.  14. 
i5.  16. 

Habite...  Fossile  de  Beynes.  Longueur,  22  millim. 

22.  Cérite  bâtonnet.  Cerithium  bacillum.  Lamk. 

C.  testa  tereti-subulatâ;  anfractuum  striis  transversis 
suboctonis  obscure  graiiulpsis  inœqualibus  ,•  costis 
longitudinalibus,  obsoletis. 

Cerithium  bacillum.  knn.  ibid.  n"  22. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  394.  n»  loi.  pi.  56. 
f.  3  à  6. 

Habite...  Fossile  de  Beynes.  Longueur,  environ  20  mil- 
limclres. 

25.  Cérite  scabre.  Cerithium  scabrum.  Lamk. 

C.  testa  pyramidatâ,  echinatâ  ;  anfractibus  bicarina- 

tis  :  carinis  dentalis:  inferiore  majore, 
Cerithium  scabrum.  Ann.  iltid.  n°  23. 
[6]  f^ar.  carinarum  dentibus  minoribus  et  crebrioribus. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  421.  n»  129.  pi.  60. 
f.  i4  à  18. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  22  millim. 

24.  Cérite  aspérelle.  Cerithium  asperellum.  Lamk. 

C.  testa  conicâ;  anfractibus  bicarinatis :  carinis  multi- 
dentatis,  obsolète  costatis,  subœqualibus. 

Cerithium  asperellum.  Ann.  ibid.  p.  347-  n"  24. 

[6]  Far,  spirâ  productiore  ;  anfractibus  vix  costel- 
ta(is. 


Habite...  Fossile  de  Grignon,  Pontchartrain.  Longueur, 
à  peine  12  millim. 

21),  Cérite  trois-strics.  Cerithium  tristriatum,  La- 

marck. 

C.  testa  turrilâ;  anfractibus  convexis ,  tranversim 
striatis  :  striis  tribus  eminenlioribus  ;  costellis  verti- 
calibus,  subarcuatis. 

Cerithium  turritellatum.  Ann.  ibid.  n"  25. 

[6]  f^ar.  costellis  brevioribus  et  rarioribus, 

[c]  p^ar.  costellis  minoribus,  magis  confertis  et  arcuatis. 

'  Cerithium  crispum.  Def.  Desii.  Coq.  foss.  de  Paris, 
t.  2.  p.  4o6.  n"  n3.  pi.  Sg.  f.  21  à  23. 

Habite...  Fossile  de  Beynes.  Longueur,  25  à  26  millim, 

26.  Cérite  mitre.  Cerithium  mitra.  Lamk. 

C.  testa  conicâ  ;  anfractibus  suprà  depressis,  transver- 
s'im  quadristrialis  :  infimis  dentato-coronatis ;  supre- 
7nis  costellis  granosis  verticalibus, 

Cerithium  mitra.  Ann.  ibid.  n"  26. 

Habite...  Fossile  de  Beynes,  Grignon.  Longueur,  17  mil- 
limètres. 

27.  Cérite  pleurotornoïde.  Cerithium  pleurotomoi- 

des.  Lamk. 

C,  testa  conico-turritâ  ;  anfractibus  tuberculis  obtusis, 
biserialibus  ;  labro  emarginato,  rotundato. 

*  Cerithium  pleurolomoides.  Ann.  ibid.  p.  348.  n»  27, 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  344-  n"  45.  pi.  46. 
f.  if  à  i5. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  368.  n»  53. 
Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Crépy  en  Valois.  Lon- 

g>.^jr,  Il  millim. 

28.  Cérite  enveloppée.  Cerithium  involutum.  La- 

marck. 

C.  testa  conico-turritâ  ;  anfractibus  plants,  involuto- 
imbricalis  :  inferioribus  Iceuibus ;  superioribus  striato- 
gra7iulatis. 

Cerithium  involutum,  Ann.  ibid.  n°  28. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  828.  n"  27.  pi.  4'. 
f.  10  à  i3. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  862.  n»  24. 
Habile...  Fossile  de  Houdan.  Longueur,  28  millim. 

29.  Cérite  tuberculeuse.  Cerithium  tuberculonum. 

Lamk. 

C.  testa  turrilâ,  echinatâ;  anfraciuum  costis  transver- 
sis binis  luberculatis  :  superiori  tuberculis  vatidiori- 
bus ;  margine  inferiore  crenalo. 

Cerithium  tuberculosum.  Ann.  ibid.  n°  29. 

*  Desh.  Coq-  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  807.  n»  7,  pi,  48. 
f.  1.  5. 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon.  Longueur,  38  millim. 

30.  Cérite  bicarinée.  Cerithium  bicarinalunt.  La- 

marck. 

C.  testa  turrilâ,  anfractibus  bicarinatis  ;  carinis  suban- 

gutatis, 
Cerithium  bicarinatum.  Ann.  ibid.  n"  3o. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  856.  n»  57.  pi.  53. 
f.  14.  i5. 

Habite...  Fossile  de  Belz,  près  Crépy.  Longueur,  28  mil- 
limètres. 

31.  Cérite  cabestan.  Cerithium  trochlearc.  Lamk. 
C.  testa,  conicâ,  subturritâ,  multicarinatâ }  anfractibus 
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septîs  verticalibus  subfavosis  ;  canali  contorlo, 
Cerithium  trochleare.  Ann.  ibid.  p.  349.  n»  3i. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  388.  n"  9^.  pi.  10.  1 1. 
Habite...  Fossile  de  Grignon,  Pontchartrain. 

32.  Cérite    trochiforme.    Cerithium    trochifornie. 

Lamk. 

C.  testa   conicâ,  brevi  ;  slriis   transversis  obsolelis  ; 

costis  longitud'malibus  serialibus  crenulatis  ;  aper- 

turâ  subquadratâ. 
Cerithium  trochiforme.  Ann.  ibid.  n"  32. 
Habite...  Fossile  de  Beynes.  Longueur,  6  millitn. 

53.  Cérite  muricoïde.  Cerithium  muricoides.  La- 

marck  (1). 

C.  testa  ventricoso-conicà ,  brevi,  transversè  striatâ; 

striis  tuberculatis  et  striis  granosis  intermixtis  ;  an- 

fraclibus  convexis. 
Cerithium.  muricoides.  Ann.  ibid.  n"  33. 

*  Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2.  p.  426.  n"  i35.  pi.  61. 
f.  i3  à  i5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  environ  i5  mil- 
limètres. 

54.  Cérite  pourpre.  Cerithium  purpura.  Lamk. 

C.  testa  conicâ,  brevi,  transversè  striatâ  ;  anfractibus 
carinatis,  tuberculosis  ;  tuberculis  compressis,  distan- 
tibus. 

Cerithium  purpura.  Ann.  ibid.  n"  34- 

Habite...  Fossile  de  Grignon. 

35.  Cérite  conoïdale.  Cerithium  conoidale.  Lamk. 

C,  testa  conoideâ,  brevi,   transversè    striatâ;   striis 

inœqualibus  :  aliis  punctatis ,  aliis  subtuberculosis  ; 

anfractibus  planulatis. 
Cerithium  conoidale.  Ann.  ibid.  p.  35o.  n»  35. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  425.  n»  iSy.  pi.  61. 

f.  5  à  8. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  ii  ou  izmillim. 

36.  Cérite  costulée.  Cerithium.  costulatum.  Lamk. 

C.  testa  turrito-subulalâ ,  costellis  longiludinalibus , 
noduliformibus ;  striis  transversis ,  obsolelis;  spirâ 
subulatâ. 

Cerithiutn  subulatum.  Ann.  ibid.  n^Sô. 

\_b]  Far.  costellis  lœviyatis. 

*  Cerithium  subulatum.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2. 
p.  364.  pi.  53.  f.  19.  20.  21. 

Habite...  Fossile  de  Grignon. 

37.  Cérite  des  pierres.  Cerithium  lapidum.  Lamk. 

c.  lesta  turrilâ  ;  anfractibus  convexis,  obtusis,  medio 
subtuberculosis  ;  costellis  verticalibus,  arcuatis,  obso- 
lelissimis. 

Cerithium  lapidum.  Ann.  ibid.  n"  37. 

\b\  Var.  anfractibus  lœvigalis;  striis  transversis,  sub- 
binis. 

[c]  f^ar.  anfractibus  tnullistrialis. 


(1)  Nous  réunissons  à  celte  espèce  la  suivante,  Cerithium 
purpura.  Guidé  par  une  série  de  variétés,  nous  avons  reconnu 

3«e  ce  Cerithium  purpura  se  rattachait  au  Muricoides  par 
es  moilifications  insensibles;  il  forme  l'extrémité  d'une  série 
dont  raulrc  est  le  commencement.  Lamarck  n'a  connu  que  ces 
points  extrêmes.  Nous  avons  eu  sous  les  yeux  la  série  entière, 
ce  qui  nous  fait  porter  un  jugement  différent  sur  la  valeur  de 
cçUc  espèce. 


*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  421.  n"  i3o.  pi.  60. 
f.  21  à  34. 

*  Potiez  et  Mich.  Cal.  des  Coq.  de  Douai,  p.  368.  n"  52. 
Habite...  Fossile  des  champs  près  de  Grignon  ;  se  trouve 

aussi  dans  les  pierres  des  environs  de  Paris.  Longueur, 
34  millim. 

58.  Cérite  pétricole.    Cerithium  petricolum.    La- 

marck (2). 

C.  testa  turrilâ,  lœviç/atâ  ;  anfractibus  margine  supe- 

riore  crasso  supràque  depresso  coronalis  :  infimis 

transversè  sulcalis. 
Cerithium  petricolum.  Ann.  ibid,  p.  85i.  n"  38. 
[6]  F'ar.  anfracluum  margine  superiore  tuberculis  rarîs 

coronato. 
Habite...  Fossile  des  pierres  des  carrières   des  environs 

de  Paris,  dans  lesquelles  il  est  incrusté.  Longueur, 

25  OH  3o  millim. 

59.  Cérite  à  rampe.  Cerithium  spiratum.  Lamk. 

C.  leslâ  tercti-turrilâ ,  lœvigatâ  ;  anfractibus  pla- 
niuscuUs ,  suprà  canaliculalis ,  basi  subunisulcalis  ; 
caudâ  extùs  plicatâ. 

Favanne.  Conch.  pi.  G^.  fig.  0.  6. 

Cerithium  spiratum.  Ann.  ibid.  n»  89. 

*  Desh,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  379,  n*  85.  pi.  44- 
f,  3.  4. 

Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Longueur,  72  millim. 

40.  Cérite  en  colonne.  Cerithium  columnare.  La- 

marck (5). 

C.  testa  tereli-subulatâ,  striis  verticalibus  et  transver- 
sis decussalâ  ;  anfractibus  infrà  marginem  superio- 
rem  sulco  marginalis. 

Cerithium  columnare.  Ann.  ibid.  n"  40. 

Habite,,.  Fossile  des  environs  de  Nogent-sur-Marne. 
Longueur,  26  à  28  millim.  ^ 

41.  Cérite  substriée.  Cerithium  substriatum.  La- 

marck. 

C.  testa  conico-turrilâ,  sublœvigalâ ,- anfractibus  infe- 
rioribus  slriis  transversis  Iaxis  simplicibus  :  supe- 
rioribus  slriis  obsolète  crenatis. 
Cerithium  substriatum.  Ann,  ibid.  p.  352.  n"  4i' 
Habile...  Fossile  de  Maulette.  Longueur,  82  millim. 

42.  Cérite  à  quatre  sillons.  Cerithium  quadrisulca- 

ium.  Lamk. 

C.  testa  turrito-subulalâ  ;  anfractibus planis,  transver- 

s'im  subquadrisulcatis ;  aperlurâ  quadratâ. 
Cerithium  quadrisulcalum.  Ann,  ibid.  n"4'- 
[f]  I^ar.  anfractibus  obsolète  convexis;  sulcis profun- 
dioribus. 

*  Desh,  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2..  p.  3()5.  n"  102,  pi,  55. 

f,  21,    22,    23. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  environ  20  mil- 
limètres. 


(2)  Des  coquilles  roulées  méconnaissables,  parmi  lesquelles 
on  en  reconnaît  à  peine  quelqucs-runes  voisines  do  notre  Ceri- 
thium tuberculosum,  ont  servi  à  Lamarck  à  l'élablisscment  de 
celte  espèce  (jui  doit  être  rayée  des  catalogues. 

(3)  Celte  espèce  n'est  autre  chose  qu'un  irOnçon  du  Terebra 
jyerlusa  des  environs  de  Bordeaux;  il  faut  donc  supprimer 
celte  espèce  puisqu'elle  n'est  même  pas  du  genre  Cérite. 
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45.  Cérite   ombiliquée.    Cerithium   umbilîcatum, 

Lamk. 

C.  testa  turrito-subulatâ ;  an fractibus  plants,  transver- 

s\m  quadrisiilcatis ;  columellâ  wnbilicalâ. 
Cerithium  umbilicatum.  Ann.  il)i(J.  p.  4-36.  n»  43. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  SgS.  \\°  106.  pi.  58. 
f .  7  à  10. 

Habite...  Fossile  de  Grignon. Longueur,  i3  millitn. 

44.  Cérite  perforée,    Cerithium  perfomtum.    La- 

raarck  (1). 

C.  testa  subulatâ  ;  anfractibiis  convexiusculis,  Iransver- 
sim  muUistriatis  ;  columellâ  per for alâ. 

Cerithium  perfbratum.  Aiin.  ibid.  n"  44-  ^t  '•  !•  P'-  '4- 
f.  a.  a.  b. 

[b]  Var.  lœvigata  ;  slriis  transversis  submillis ;  an- 
fraclibus  obsolète  carinatîs. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  SSg.  n»  107.  pi.  58. 
f.  I.  2.  3.  18  à  J.3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  iGmillim. 

45.  Cérite  en  cheville.  Cerithium  clavosum.  Lamk. 

C.  testa  turritâ,  lœvigalâ  ;  striis  transversis  obsole- 
tissimis  ;  anj'ractibus  planis  :  inferioribus  superiores 
involventibus. 

Cerithium  clavosum.  Ann.  ibid.  n"  45. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  385.  n"  91.  pi.  [\i. 
f.  I.  2.  pi.  54.  f.  29. 

Habite...  Fossile  de  Betz  et  d'autres  lieux  en  France. 
Longueur,  près  de  14  centimètres. 

46.  Cérite  cancellée.  Cerithium cancellatum. Lamk. 

C.  testa  turrito-subulatâ  ;  an  fractibus  convexis ,  striis 
transversis  et  verticalibus  cancellatis  ;  columellâ 
subplicatâ. 

Cerithium  cancellatum.  Ann.  ibid.  p.  437-  no46. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  358.  n»  60.  pi.  53. 
f.  26  à  29. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  10  millim. 

47.  Cérite  subgranuleuse.  Cerithium  subgranosum. 

Lamk. 

C.  testa  turritâ,  varicosâ;  anfracttbus  striis  transversis 
et  verticalibus  cancellatis,  decussatis,  subgranosis  ; 
canali  brevissimo. 

Cerithium  seinigranosum.  Ann.  ibid.  n»  47. 

[6]  f^ar.  varicibus  niillis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  36o.  n"  62.  pi.  54. 
f.  3  à  6. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  870.  n»  64. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  1 2  millim. 

48.  Cérite  aiguillette.  Cerithium  acicula.  Lamk. 

C.  testa  subulatâ,  lœviusculâ ;  anfraclibus  subcari- 
natis  ;  striis  transversis  raris  vix perspicuis ;  aperturâ 
quadralâ. 

Cerithium  acicula.  Ann.  ibid.  n»  l\9. 

Habite...  Fossile  de  Parnes.  Longueur,  i3  millim. 

49.  Cérite  visée.  Cerithium  terebrale.  Lamk. 

C.  testa  turritâ,  muticâ,  subvaricosâ  ;  anfractibus  con- 
vexis; striis  transversis  obsoletis. 


(i)  Dans  notre  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des  environs 
de  Paris,  nous  avons  réuni  à  titre  de  variété  de  cette  espèce 
le  Cerithium  acicula,  n"  48.  Cette  opinion  se  fonde  sur  la  cçn- 


Cerithium  terebrale.  Ann.  ibid.  n»  49- 

*  Policz  et  Midi.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  373.  n"  74. 

*  Dcsl».  Coq.  foss.de  Paris,  t.  2.  p.  t\(n.  n°  109.  pi.  56. 
f.  29.  3o  et  3i. 

[6]  F^ar.  brevior  et  latior  ;  striis  nullis. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  8  ou  9  millim. 

80.  Cérite  inverse.  Cerithium  inversum.  Lamk. 

C.  testa  turritâ  seu  turrito-subulatâ,  sinistrorsâ  ;  an- 
fractibus carinis  tribus  transversis  slrtisque  vertica- 
libus subobliquis,  cancellatis  et  granulatis. 

Cerithium  inversum.  Ann.  ibid.  p.  438.  n'*  5o. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  397.  n"  io5.  pi.  56. 
f.  i5  à  20. 

[6]  p^ar.  longior  et  gracilior. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  18  à  20  millim. 

51.  Cérite  mélanoïde.  Cerithium  melanoides.  La- 

marck. 

C.  testa  ovato-turrilâ,  transversè  tenuissimeque  slriatâ; 

aperturâ  ovatâ,  basi  sinu  obliquo  terminalâ. 
Cerithium  melanoides.  Ann.  ibid.  n<>5i. 
'  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  384.  n»  90.  pi.  55. 

f.  i5,  16  et  17. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  à  peine  6  ou 

7  millim. 

52.  Cérite  larve.  Cerithium  larva,  Lamk. 

C.  testa  cijlindrico-turritâ  ;  anfractibus  carinis  trans- 
versis binis  gratiosis  œqualibus. 
Cerithium  larva.  Ann.  ibid.  n»  52. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  892.  n"  99.  pi.  58. 
f.  II.  12  et  i3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  3  millim, 

53.  Cérite  grêle.  Cerithium  gracile.  Lamk. 

C,  testa  turrito-subulatâ  ;  anfractibus  inverso-imbrica- 
tis  ;  striis  tribus  transversis  obscure  granosis. 

Cerithiutn  gracile.  Ann.  ibid.  p.  489.  n"  53. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  environ  9  mil- 
limètres. 

54.  Cérite  indécise.  Cerithium  incertum.  Lamk. 

C.  testa  turritâ;  anfractibus  convexis;  striis  transver- 
sis distantibus  ;  verticalibus  crebrioribus  ;  aperturâ 
rotundatâ. 

Cerithium  incertum.  Ann.  ibid.  n»  54. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  7  ou  8  millim. 

55.  Cérite  émarginée.    Cerithium   emarginaium, 

Lamk. 

C.  testa  turritâ,  transversè  sulcatâ  ;  sulcis  superioribus 
granulatis  ;  anfractibus  margine  superiore  subcana- 
liculalis  ;  labro  emarginalo. 

Cerithium  emargi/tatum.  Aiui.  ibiii.  n"  55. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  332.  n»  3i.  pi.  45. 
f.  12  et  i3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  52  millim. 

56.  Cérite  ridée.  Cerithium  rugosum.  Lamk. 

C.  testa  turritâ  ;  anfractibus  superioribus  decussato- 
granulatis ;  inferioribus  la'vibus,  subunisulcatis  .•  in- 
fimo  subtùs  rugoso. 


naissance  de  plusieurs  variétés  intermédiaires,  que  Lamarck 
ne  connut  pas. 
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*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  871.  n»  76.  pi.  44. 
f,  10  et  II. 

Cer'tlhium  rugostim.  Ann.  ibid.  n">  56. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  36  millim. 

S7.  Cérite  nue.  Cerithium  nudum.  Lamk. 

C.  testa  turritâ;  a?)fractil>us  svperne plicatis,  transver- 

suri  mullistrialis ;  columellâ  nudâ. 
Cerithium  nudum.  Ann.  ibid.  p.  440'  n"  58. 

*  Fav.  Conch.  pi.  66.  f.  0  8. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  382.  n«  88.  pi.  48. 
f.  17  à  20. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  58  millim. 

b8.  Cérile  unisillonnée.   Cerithium  unisulcatum, 

Lamk. 

C.  testa  turritâ,  iransvers'tm  inultislrlatû ;  anfraclibus 
sulco  submediano  disli7iclis;  plicis  nullis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  384.  n°  ^Q-  p'-  ^7. 
f.  14.  i5  et  16. 

Cerithium  wiisulcatum.  Ann.  ibid.  n^Sg. 
[b]  Var.  minima,  nitidula  ;  slriis  transversîs  subnullis. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  près  de  18  mil- 
limètres. 

y9.  Cérite    turritellée.    Cerithium    turritellatum, 

Lamk. 

C.  testa   turritâ;   anfraclibus  convexis,   transversîm 

strialis ;  striis  inœqualibus. 
Cerithium  turritellatum.  Aiin.  ibid.  p.  t\l\ï.  n°  60. 
Desh.  Descript.  des  Coq.   foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4i5. 

n"  123.  pi.  49-  f-  10.  II. 
Habite...  Fossile  de  Crépy.  Longueur,  Sou  9  millim. 

60.  Cérile  géante.  Cerithium  giganteum.  Lamk. 

C.  testa  turritâ,  longissimâ,  Iraiisversè  slriatâ;  anfrac- 
tibus  supernè  tuberculalo-nodosis  ;  columellâ  subbi- 
plicalâ. 

Cerithium  yiganteum.  Ann.  ibid.  p.  439.  n"  57.  et  t.  7. 
pi.  14.  f.  I. 

*  Guettard.  sur  les  Ac.  des  Coq.  Mém.  do  l'Ac.  1759. 
pi.  II.  f.  I. 

*  Knorr.  Test.  Diluv.  2"  part.  pi.  C.  7.  f.  1. 

*  Fav.Conuh.  pi.  GG.  f .  0  4. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  188.  f.  2. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3oo.  n"  i.  pi,  42. 
f.  1.  2. 

*  Desh.  Coq.  caract.  des  terrains,  pi.  2.  f.  3. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p,  864.  n"  3i. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Celte  Cérite  singulière, 

tant  par  sa  taille  que  par  sa  forme,  et  qui  se  trouve 
fossile  à  Grignon,  est  d'autant  plus  intéressante  à  con- 
sidérer, que  c'est  précisément  la  même  espèce  qui  est 
actuellement  vivante  dans  les  mers  de  la  Nouvelle- 
Hollande;  ce  que  constatent  les  deux  individus  de  mon 
cabinet,  dont  l'un,  daub  l'état  frais  ou  vivant,  se  trouve 
mentionné  en  tête  de  ce  genre,  et  l'autre  est  le  fossile 
dont  il  est  ici  question.  Dans  tous  les  deux,  il  n'y  a 
réellement  qu'un  pli  à  la  columelle;  mais  la  liase  de 
celte  columelle  se  relève'en  un  bourrelet  oblique  qui 
borde  le  canal  et  qui  a  l'apparence  d'un  second  pli. 
La  longueur  de  l'individu  fossile  de  ma  collection  est 
d'environ  un  pied;  maison  en  trouve  qui  sont  uu  peu 
plus  grands  encore. 
Le  fait  Irès-remarquable  que  présente  celte  espèce,  dont 
les  individus,  dans  deux  étals  Irès-différcnts,  se  trou- 
vent maintenant  dans  des  régions  du  globe  si  éloignées 


l'une  de  l'autre,  sans  offrir  néanmoins  dans  leur  forme 
aucune  différence  notable,  prouve  assurément,  selon 
nous,  que  les  divers  climats  de  la  terre  ont  nécessaire- 
ment changé,  et  les  preuves  que  nous  fournit  ce  fait 
ne  sont  pas  les  seules  que  nous  ])uissions  citer  :  nous 
en  offrirons  d'autres  effectivement  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage. 


PLEUROTOBiE.  (Pleurotoma.) 

Coquille  soit  turriculée,  soit  fusiforme,  terminée 
inférieurement  par  un  canal  droit,  plus  ou  moins 
long.  Bord  droit  muni,  dans  sa  partie  supérieure, 
d'une  entaille  ou  d'un  sinus. 

Testa  vel  turritâ,  vel  fiisiformis,  infernè  canali 
recto,  plus  minùsve  elongato  terminata.  Labrum 
supernè  fissura  vel  sinu  emarginatum. 

Observations.  Jusqu'à  présent  les  Pleurotomes 
furent  confondus  avec  les  Murex  par  Linné,  et  avec 
les  Fuseaux  par  Bruguières.  Us  sont  cependant 
très-distincts  des  uns  et  des  autres,  soit  parce  qu'ils 
manquent  de  varices  dont  les  3Iurex  sont  pourvus, 
soit  par  l'entaille  ou  l'échancrure  singulière  de  leur 
bord  droit,  laquelle  manque  généralement  dans  les 
Fuseaux,  ainsi  que  dans  les  Murex. 

Je  les  avais  répartis  eux-mêmes  en  deux  genres, 
séparant  ceux  qui  ont  le  canal  allongé  de  ceux  qui 
ont  le  canal  court,  et  donnant  à  ces  derniers  le  nom 
de  Clavatule  et  celui  de  Pleurotome  aux  premiers; 
mais  les  nuances  intermédiaires  qu'offrent  certaines 
espèces,  relativement  à  la  longueur  du  canal,  m'ont 
engagé  depuis  à  réunir  ces  coquilles  en  un  seul 
genre,  en  n'ayant  égard  qu'à  l'enlaille  que  présente 
le  bord  droit  de  leur  ouverture,  vers  sa  partie  supé- 
rieure. 

J'ignore  si  tous  ces  coquillages  offrent  la  singu- 
lière particularité  que  mentioinie  d'Argenville  à 
l'égard  d'une  de  leurs  espèces  (1).  Selon  cet  auleur, 
lorsque  l'animal  rampe,  il  soutient  à  la  fois  sa  co- 
quille et  son  manteau  sur  un  pédicule  assez  allongé, 
qui  nait  verlicaiemcnt  de  son  dos,  ce  qui  le  fait 
souvent  trébucher,  par  suile  du  poids  qu'il  sup- 
porte ;  mais ,  au  lieu  de  s'en  inquiéter,  il  reprend 
aussitôt  sa  première  altitude,  et  continue  de  ram- 
per. Son  manleaii,  toujours  selon  le  même  auteur, 
déborde  sur  les  côlés  de  la  coquille,  et  est  terminé 
antérieurement  par  un  prolongement  en  forme  de 
tube.  Un  petit  opercule  oblong  et  corné  est  attaché 
à  son  pied. 

Si,  d'après  cette  description,  c'est  le  corps  même 
de  l'animal  qui  rampe  sur  le  sol,  il  faut  donc  sup- 
poser qu'il  ne  soit  nullement  contourné  en  spirale, 
ce  qui  serait  absolument  contraire  à  tout  ce  que 
l'on  observe  à  cet  égard  dans  les  trachélipodes. 

[Lamarck  n'eut  sur  l'animal  du  genre  Pleuro- 
tome  que  les  renseignements  erronés  publics  par 
d'Argenville  dans  sa  Zoomorphose.  Ceux  des  natu- 


(i)  Zoomorphose,  pi.  l\,  lig.  B. 
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ralisles  qui  ont  eu  occasion  de  voir  vivants  des 
Mollusques  gastéropodes,  pouvaient,  sans  dinTiculté, 
révoquer  en  doute  les  observations  de  d'Argenville. 
Pourquoi,  en  etïet,  le  genre  Pieurolome,  qui  est  si 
voisin  des  Fuseaux,  aurait-il  eu  un  animal  dont  les 
caractères  eussent  été  en  contradiction  avec  ceux 
des  animaux  de  la  même  classe?  MM.  Quoy  et  Gai- 
raard  ont  fait  cesser  toutes  les  incertitudes  qui 
pouvaient  rester  sur  l'animal  du  genre  Pleurotome. 
On  voit,  d'après  leur  figure,  que  l'animal  ressemble 
beaucoup  à  celui  des  Fuseaux  ;  il  rampe  sur  un  pied 
ovale,  court,  mince  sur  les  bords,  à  l'exlrémité 
postérieure  duquel  est  placé  un  opercule  corné 
assez  épais,  semblable,  pour  la  plupart  des  carac- 
tères ,  à  celui  des  Buccins ,  par  conséquent ,  non 
spirale,  et  terminé  en  arrière  par  une  pointe  très- 
aiguë.  La  tète  de  l'animal  est  aplatie,  et  de  ses 
angles  partent  deux  tentacules  coniques  et  pointus 
à  la  base  desquels,  et  du  coté  externe,  se  nionlrent 
les  points  oculaires.  L'ouverture  buccale  est  au- 
dessous ,  et  consiste  en  une  fente  longitudinale 
par  laquelle  l'animal  fait  probablement  sortir  une 
trompe  cylindrique.  Le  manteau  ressemble  à  celui 
des  Fuseaux  ;  seulement  il  est  fendu  sur  le  côté,  et 
celte  fente  correspond  à  celle  de  la  coquille.  Comme 
on  le  voit,  rien  de  cette  description  ne  se  rapporte 
à  celle  de  d'Argenville  reproduite  par  Lamarck. 

Depuis  que  l^amarck,  lui-même,  a  réuni  son  genre 
Clavatule  aux  IMeurotonies,  ce  genre  est  devenu 
tellement  naturel  que  personne  n'a  songé  à  le  divi- 
ser et  à  former  d'autres  genres  à  ses  dépens.  Lorsque 
l'on  a  sous  les  yeux  un  grand  ensemble  d'espèces 
vivantes  et  fossiles,  on  voit  les  difl'érents  caractères 
se  nuancer,  et  il  est  des  espèces  qui  semblent  éta- 
blir un  véritable  passage  entre  les  Pleuroton)es  et 
les  Cônes.  Cependant,  la  saillie  de  la  spire,  et  surtout 
la  forme  de  l'échancrure  latérale  du  bord  droit, 
servent  à  distinguer  ces  Pleuroloraes  coniformes  des 
Cônes  proprement  dits. 

Le  nombre  des  espèces,  dans  ce  beau  genre,  s'est 
accru  considérablement.  Lamarck  en  a  mentionné 
vingt-trois  espèces  vivantes  seulement;  nous  en 
possédons  actuellement  plus  de  cent,  et  d'après  les 
renseignements  que  m'a  communiqués  M.  Ueeve,  les 
collections  d'Angleterre  en  contiennent  plus  de  deux 
cents  espèces,  (^uant  aux  espèces  lossdes ,  on  en 
compte  au  moins  autant  que  de  vivantes,  et  il  y  a 
un  fait  remarquable,  c'est  que,  jusqu'à  présent  du 
moins,  il  n'y  en  a  pas  une  seule  au-dessous  des 
terrains  tertiaires.] 

ESPÈCES. 

1.   Pleurotome  impérial.   Pleurotoma  imperialis. 

Lamk. 

PL  testa  abbrevialo-fusiformi,  medio  venlrlcosissimà, 
tuberculiferâ ,  squalidè  rufà;  anfractibus  siipernè 
sqiiainis  complicatis  brevibus  coronatis  :  ullimo  me- 
dio Icevigalo,  basî  stria to. 


(i)  Dès  que  Lamarck  reconnaît  lui-même  l'identité  de  son 
espèce  avec  le  Slrombus  lividus  de  Linné,  on  Psl  en  droit  de 
lui  demander  pourquoi  d  a  ctiangé  ce  nom  spécifique,  et 
comme  il  ne  peut  y  avoir  aucune  raison  qui  justifie  ce  chan- 
gement, il  est  nécessaire  de  rendre  à  l'espèce  le  nom  qu'elle 


Clavatula  imperialis.  Encyclop.  pi.  ^o.  f.  i.  a.  b. 
Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  793.  n"  i. 

*  Kitner.  Spcc.  des  coq.  p.  4i-  n"  32.  pi.  20.  f.  i. 

*  Rceve.  Concli.  Icon.  n»  33.  pi.  5.  f.  33. 

Habite...  Son  dernier  tour,  ventru  dans  le  milieu,  est 
plus  grand  que  la  spire.  Long.,  16  lignes  trois  quarts. 

2.  Pleurotome  auriculifère.  Pleurotoma  auriculi- 

fera.  Lamk  (1). 

FI.  testa  suhliirrilà ,  in/'ernè  venlricosâ ,  tuberculato- 
spinosâ,  lividà  ;  anjractibus  supernh  squamis  com- 
plicatis spini/ormibus  coronatis;  spinis  in/'erioribus 
auricuUfor7nibus  ;  caudâ  brevissimà. 

Slrombus  lividus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  I2i3.  n^ôij. 
Gmel.  p.  3523.  n"  49. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  i36.  f.  1269.  1270. 

Clavatula  auriculi/era.Eacyc\oit.  pi.  439.  f.  10.  a.  b. 

'  Slrombus  lividus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  lii. 

*  Kiencr.  Spec.  des  coq.  p.  5i.  n"  3o.  pi.  11.  f.  2. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  69.  pi.  8.  f.  69. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  449-  "°  3i. 

*  Clavatule  auriculifère.  Blain.  Malac.  pi.  i5.  f.  4- 

*  Slrombus  lividus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  74^- 1°  44*» 

*  Jd.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  625.  n"  290. 

*  Jd.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  678.  n»  42. 

Habite...  Spire  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Lon- 
gueur, 1  pouce. 

3.  Pleurotome    muriqué.   Pleurotoma   murïcaia. 

Lamk.  (2). 

PI,  lesta  oualo-conicà,  in/'ernè  venlricosâ,  tuberculi- 
ferâ,  slriis  decussalà ,  albidû,  apice  rufescenle; 
anfractibus  plano-concavis ,  supernè  tuberculalo- 
muricalis  :  ullimo  angulalo  ;  caudâ  brevi,  subumbi- 
licatâ. 

Pleurotoma  conica.  Encycl.  pi.  439.  f.  9.  a.  b. 

*  Turris  babi/lofiica  coronata,  Mart.  Conch.  t.  4-  P-  i43" 
fig.  39.  f.  C. 

*  Murex  clavalulus pars.  Dillw.  Cat.  t.  .''..  p.  713.  n»  63. 

*  Sowerby.  Gtnera  of  sliclis.  Pleurotoma.  f.  3. 

*  Keeve.  Conch,  Syst.  t.  2.  p.  189.  pi.  235.  f,  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  24.  n"  33.  pi.  17.  f.  2.  2  a. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n»  il.  pi.  5.  f.  3i. 

*  Murex  mitra.  Wood.  Cal.  sup.  pi.  5.  f.  5. 
Habite...  Longueur,  18  lignes. 

4.  Pleurotome  hérissé.  Pleurotoma  echinata.  La- 

marck. 

PI.  testa  turritâ,  tuberculalo-eclùnatà,  albidû,  maculis 
elongatis  rufescenttbus  radiaùm  piclà  ,  anfractibus 
medio  anqulalis  :  am/ulo  iuberculis  compressis  in- 
struclo ;  caudâ  brevi,  allenuatâ. 

Clavatula  echmala.  Eiicyclop.  pi.  439.  f-  8. 

*  Murex  echinalus.  Wood.  ind.  Test,  sup.  pi.  5.  f.  6. 

*  Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  4^.  n"  35.  pi.  20,  f.  2. 

*  Quoy  etGaim.  Voy.  de  l'Aslr.  zool.  t.  2.  p.  523.  pi.  35. 
f.  8  et  9. 

'  Reeve,  Conch,  syst.  t.  2.  p.  189.  pi.  234.  f.  19. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  48.  pi-  6.  i.  48. 
Habite,..  Longueur,  20  lignes  et  demie. 


n'aurait  jamais  du  perdre,  et  de  l'inscrire  sous  celui  de  Pleu- 
rotoma livida. 

(2)  L'ouvrage  de  Wood,  que  nous  citons  dan<  la  synonymie, 
étant  plus  nouveau  que  celui  ilc  Laniaii  k,  c'est  le  nom  de  ce 
dernier  <iui  doit  être  conservé  à  celle  espèce. 
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5.  Pleurotome  flavidule.  Pleurotoma  flmndula.  La- 

marck. 

PI.  teslâ  turrito-subulatâ,  longîludinalîter  subpticatâ, 
transvers'im  striatâ ,  flavidulâi  anfractuum  plicis  è 
margine  inferîore  antè  superiorem  evanidis  ;  caudâ 
brevi. 

*  KiencF.  Spec.  des  coq.  p.  3o.  n»  23.  pi.  6.  f.  a. 
•  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  66.  pi.  8.  f.  66. 

Habite  dans  la  tner  Rouge.  Ses  plis  naissenl  du  bord  in- 
férieur de  chaque  tour  et  se  terminent  avant  d'avoir 
atteint  l'autre  bord.  Longueur,  17  lignes. 

6.  Pleurolome  interrompu.  Pleurotoma  interrupta, 

Lanik. 

PI.  testa  turrito-subulatâ,  longttudinaliter  et  interruptè 
costatâ ,  transvers'im  tenuissimè  striatâ ,  pallidè 
fulvâ;  anfractibus  margine  superiore  cingulntis  ; 
costis  lœvibus,  rufis ,  è  margine  inferiore  enatis , 
cîngulo  termlnatis ;  caudâ  brevi. 

Encyclop.  pi.  438.  f.  x.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  32.  n"  25.  pi.  la.  f.  2. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°5i.  pi.  7.  f.  5i. 
Habite...  Longueur,  14  lignes. 

7.  Pleurotome  crénulaire.  Pleurotoma  crenularis. 

Lamk. 

PI.  testa  turrito-acutâ,  transversim  sulcatâ;  anfrac- 
tibus infemè  griseis,  supernè  rufo-violaceis,  nodoso- 
crenalis  ;  nodis  albis ,  lœvibus  ;  suturis  marginatis  ; 
caudâ  breviusculâ. 

Clavatula  crenularis.  Encyclop.  pi,  44o.  f-  3.  a.  b. 
Mala. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3t.  n"  24.  pi.  19.  f.  a, 
'  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  54-  pi.  7.  f.  54. 

Habile...  La  figure  citée  rend  mal  les  nodosités  oblongues 
qui  couronnent  l'angle  supérieur  de  chacun  de  ses 
tours.  Longueur,  i5  lignes  et  demie. 

8.  Pleurotome  cerclé.  Pleurotoma  cincta.  Lamk. 

PI.  testa  oblongâ,  cjjlindraceo-attenuatâ ,  succinctâ, 
flavo-rufescente  ;  anfractibus  annutis,  tumidis,  lœvi- 
bus cinctis  ;  caudâ  brevi. 

•  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  60.  n»  38.  pi.  19,  f.  3. 
Habite  les  mers  de  l'île  de  France.  Coquille  courte,  un 

peu  renflée  vers  son  milieu,  et  entièrement  cerclée. 
Longueur,  7  lignes  trois  quarts. 

9.  Pleurolome  unizonal.  Pleurotoma  unizonalis. 

Lamk. 

PI.  lesta  subturritâ,  longttudinaliter  costellatâ,  albido- 
griseâ  ;  ullimo  anfractu  zona  fuscâ  cincto  ;  caudâ 
subnullâ;  columellâ  supernè  callosâ. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  54-  n"  li^.  pi.  22.  f.  a. 
Habite...  Longueur,  9  lignes  trois  quarts. 

10.  Pleurolome   raye.   Pleurotoma,    lineata.    La- 

rnarck  (1). 
PI.  lesta  subf'usiformi,  caudatâ;  ventre  Icevi,  albido  ; 


(i)  Dans  le  Gênera  ofshells,  M.  Sovvcrby  donne  le  nom  de 
celle-ci  à  une  autre  espèce  qui  est  très-ditKrcnte.  M.  Kiener 
donne  ce  lineata  comme  idotiliquc  de  son  Pleurotoma  f'ul- 
gurata  ;  mais  à  comparer  les  figures,  elles  présenlfnl  bien  des 
diHérences,  etje  doute  qu'elles  représentent  la  même  espèce. 

(2)  RI.  Reeve,  dans  son  Conchologia  iconica ,  en  parlant  de 
cette  espèce,  annonce  avoir  une  coquille  qui  se  rapporte  entiè- 


lineis  longitudinalibus  undulato-angulatis,  spadicets; 

ullimo  anfractu   supernè  angulato  ;  spirâ  minimâ, 

mucronatâ;  caudâ  longiusculâ,    striatâ;  columellâ 

superiiè  callosâ. 
Clavatula  lineata.  Encyclop.  pi.  44o.  f-  2-  a-  b. 
[6]  f^ar.  testa  castaneâ,  fusco-lineatâ. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  792.  n»  a. 

*  Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  556.  pi.  a34. 
f.  4'o4'  «»•  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  47-  n037.pl.  22.  f.  i. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  i88.  pi.  234.  f.  16. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  55t. 

Habite...  Coquille  assez  jolie,  renflée  et  subanguleuse  au 
sommet  de  son  dernier  tour,  et  ayant  la  forme  d'une 
massue  mucronée.  Longueur,  1  pouce.  Sa  variété,  qui 
n'en  diffère  que  par  la  coloration,  a  1 1  lignes  un  quart. 

11.  Pleurotome  escalier.  Pleurotoma  spirata.L^-, 

marck  (2). 

PI.  testa  subfusiformi ,  caudatâ ,  lœviusculâ,  albidâ, 
luteo-nebulosâ  ;  anfractibus  supernè  planis,  aculc 
annulatis  ;  parte  superiore  in  aream  ptanam  spira- 
liter  ascendente  ;  caudâ  longiusculâ. 

Encyclop.  pi.  44o-  f.  5.  a.  b. 

An  murex  Perron?  Chemn.  Conch.  10.  t.  i64-  f.  i573. 
1574. 

Gmel.  p.  3559.  n°  167? 

*  Murex  Perron.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  120. 

*  Pleurotoma  spirata.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  46« 
n»  36.  pi.  5.  f.  2. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  44-  P'-  6.  f.  44* 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  792.  n"  3. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  188.  pi.  234.  f.  17. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  5.  f.  L. 

*  Perrona  tritonum.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  218. 
Habite  les  mers  de  la  Chine.  La  figure  citée  de  Chemnitz 

offre,  sur  la  base  du  dernier  tour,  des  sillons  dont 
notre  coquille  est  absolument  dépourvue.  Longueur, 
i5  lignes  et  demie. 

12.  Pleurotome fascial.  Pleurotoma  fascialis.  Lamk. 

PI.  testa  subfusiformi,  caudatâ,  transversim  striatâ  et 
carinatâ,  albo  et  rufo  alternatim  fasciatâ;  anfrac- 
tibus supernè  angulato-caritiatis  ;  caudâ  breviusculâ . 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  27.  n"  21.  pi.  4-  f-  2. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  24.  pi.  i.  f.  24. 

Habile...  Elle  est  très-distincte  de  la  précédente,  quoi- 
que,  par  sa  forme  générale,  elle  en  soit  rapprochée; 
mais  ses  tours,  au-dessus  de  leur  angle  supérieur,  n'of- 
frent qu'un  talus  en  spirale  et  non  une  rampe  aplatie. 
Longueur,  environ  20  lignes. 

13.  Pleurotome  bimarginé.  Pleurotoma  bimargi- 

nata.  Lamk. 

pi.  testa  fusiformi-turritâ,  crassiusculâ ,  transversim 
sulcatâ,  obsolète  decussatâ,  fulvo-rubente  ;  anfrac- 
tibus medio  concavis  et  fuscatis,  supernè  infernèquc 
marginatis  ;  caudâ  brevi. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  29.  n»  2a.  pi.  a.  f.  a. 


remenl  à  la  figure  de  Chemnitz  cl  qui  constitue  une  espèce 
bien  distincte  du  Spirata  de  Laraarck.  Il  faudrait  donc  su|i- 
primer  de  la  synonymie  de  l'espèce  de  Lamarck  la  citation  (Im 
Murex  Perron  de  Chemnitz  et  de  Gmelin,  pour  la  transporte  r 
à  l'espèce  que  M .  Reeve  propose  de  rétablir  dans  les  catalogues 
sous  le  nom  de  Pleurotoma  Perron, 


PL  testa  fus'iformi,  iransversvn  strîalâ  et  carinatâ, 
albâ  aut  j'ulvâ,  immaculalâ  ;  anfractibus  convexis, 
medio  car'inâ  majore  cïnctis ;  caudà  elontjatâ. 

D'Argenv.  Zoomorph.  pi.  4-  fiff-  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  71.  fig.  D. 

Martini.  Conch.  4-  p.  i43.  vign.  89.  fig.  B. 

Encyclop.  p.  439.  f.  2. 

*  Murex  babylonlus .  Var.  y.  Gmel.  p.  354!. 

*  Murex  tornatus.  Var.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  715.  n"  68. 

*  Murex  virgo.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  63. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  798.  n»  5. 

*  Perry.  Conch.  pi.  82.  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5.  n°  2.  pi.  3.  f.  i. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  20.  pi.  3.  f.  20. 
Habite...  Longueur,  3  pouces  9  lignes. 

17.  Pleurotome  tour  de  Babel.  Pleurotoma  baby- 
lonia.  Lamk. 
PI.  testa  fusiformi-turritâ ,   transvershm  carinatâ  et 


(1)  Born  étant  le  premier  qui  ait  donné  un  nom  à  cette 
espèce,  c'est  ce  nom  que  les  naturalistes  auraient  dû  adopter; 
c'est  ce  que  n'ont  fait  ni  Gmelin  ni  Lamarck.  Aujourd'hui  que, 
pour  éviter  une  plus  grande  confusion,  il  est  indispensable  de 
revenir  à  des  principes  plus  sévères  de  nomenclature,  il  faut 
corriger  toutes  ces  négligences.  Cette  espèce  devra  donc 
prendre  le  nom  de  Pleurotoma  sinuata. 
.    (2)  Kn  comparant  les  figures  que  MM.  Reeve  et  Kiener  don- 
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•  Reeve.  Conch.  Icon.  n»  34.  pi.  5.  f.  84. 
Habite...  Longueur,  21  lignes. 

14.   Pleurotome    buccinoïde.   Pleurotoma   bucci- 
noides.  Lamk.  (1). 

PI.  testa  turritâ ,  longitudînaUter  costalâ ,  fulvâ  aut 
fusco-nigricante  ;  anfractibus  convexiusculis  ;  costel- 
lis  subobliquis ,  è  margine  inferiore  anfractuum 
enatis,  ante  suturas  terminatis  ;  aperturâ  basi  emar- 
ginatâ,  ecaudatâ. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i55.  f.  1464.  i465. 

Buccinum  p/iallus.  Gmel.  p.  35o3.  n"  146. 
Buccinum  sinuatum.  Born.  Mus.  p.  268. 
Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  4o8.  Buccinum.  n»  179. 
Buccinum  sinuatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  65i.  n"  i54. 
Buccinum  phallus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  i5i. 
Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  798.  n">  4. 
Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  38.  n°  3o.  pi.  18.  f.  i. 
Reeve.  Conch.  Icon.  n»  68.  pi.  8.  f.  68. 

Habite  l'océan  des  Grandes  Indes.  Coquille  très-singu- 
lière en  ce  que  son  ouverture  offre  à  sa  base  l'échan- 
crure  des  Buccins  et  n'a  aucun  canal  ;  tandis  que  son 
bord  droit  présente  supérieurement  l'entaiile  ou  le 
sinus  des  Pleurotomes.  Longueur,  2  pouces. 

Vj.  Pleurotome  cingulifère.  Pleurotoma  cingulî- 
fera.  Lamk. 

PI.  lesta  turritO'Subulatâ,  transversîm  striatâ,  sulcatâ 
et  cingulatâ,  albâ  ;  anfractibus  convexiusculis, propè 
suturas  cingulo  unico  circumvallalis  ;  cinyulo  mascu- 
lis  quadratis  rufis  piclo  ;  caudâ  brevi,  recurvâ;  labro 
margine  scabro. 

•  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  17.  n"  12.  pi.  17.  f.  i, 

•  Reeve.  Conch.  Icon.  n»  i.  pi.  i.  f.  i. 
Habite...  Belle  espèce,  très-distincle,  et  qu'il  est  étonnant 

de  trouver  inédite.  Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

IG.  Pleurotome  unicolore.  Pleurotoma  virgo.  La- 
marck. 
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cingulatâ,  albâ  ;  cîngulis  nigro-maculatîs  :  maculis 
quadratis  ;  anfractibus  convexis;  caudâ  longiusculâ. 

Murex  babylonius.  Lin.  Syst.  Nat.  t.  12.  p.  1220.  Gmel. 
p.  3541.  noSî. 

Lister.  Conch.  t.  917.  f.  11. 

Rumph.  Mus.  t.  89.  fig.  L. 

Petiv.  Amb.  t.  4.  f.  7. 

Gualt.  Test.  t.  .'ia.  fig.  N. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  fig.  M. 

Favanne.  Conch.  pi.  33.  fig.  D  ? 

Seba.  Mus.  8.  t.  79.  figurée  latérales. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  i3.  f.  2. 

Martini.  Conch.  4.  t.  143.  f.  i38i.  iSSa. 

Pleurotoma  babylonia.  Encyclop,  pi.  439.  f,  i.  a.  b. 

*  Perry.  Conch.  pi.  2.  f.  2. 

*  Var.  Perry.  Conch.  pi.  82.  f.  5*. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pL^  f.  91. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  72.  n"  i.  pi.  59.  f.  3. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  217. 

*  Regenf.  Recueil  de  Coq.  pi.  i.  f.  9. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  i5.  f.  8. 

*  Knorr.  Délie.  Nat.  Select,  t.  i.  Coq.  pi.  BIV.  f.  6. 

*  Linn.  Syst.  Nat.  éd.  10.  n°  754.  p.  689. 

*  Linn.  Mus.  Ulric.  p.  689.  n°  817. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  5i2.  n"  82. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  798.  n»  6. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  67. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  pi.  35.  f.  4  à  7. 

*  Murex  babylonius.  Born.  Mus.  p.  3o8. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  f.  2.  p.  714.  n»  66. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4.  n»  i.  pi.  f.  i.  F'arietate 
exclusâ. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n»  5.  pi,  i.  f.  5. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  579. 

Habite  l'océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Lon- 
gueur, 3  pouces  une  ligne. 


18.  Pleurotome  onde.   Pleurotoma  undosa.   La- 
marck (2). 

PI.  testa  fusiformi-turrilâi  transversîm  striatâ  et 
carinatâ,  albâ ,  striis  longitudinalibus  undatis  rufis 
ornatà  ;  anfractibus  convexis,  medio  carinâ  majore 
cinclis  ;  caudâ  breviuseulâ. 

Encyclop.  pi.  489.  f.  5. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n°  18.  pi.  3.  f.  18. 
Habite...  Longueur,  2  pouces 4  lignes. 

19.  Pleurotome  marbré.  Pleurotoma  marmorata. 

Lamk. 

Pi.  testa  fusiformi,  transversîm  striatâ  et  carinatâ, 
albo  et  rufo  marmorata  ;  anfractibus  convexis ,  me- 
dio carinâ  majore  cinctis  ;  caudâ  elongatâ. 

Martini.  Conch.  4.  t.  145.  f.  i345.  1846. 

*  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  21.  pi.  3.  fig.  21. 

*  Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  i54.  pL  234. 
f.  4ioi.  4102. 

*  Kiener.  Spec,  des  coq.  p.  9.  n"  5.  pi.  6.  f .  i.  Exclusâ 
varietate. 


nent  sous  le  nom  spécifique  de  Pleurotoma  undosa  dans  leurs 
ouvrages,  on  reconnaît  d'abord  qu'elles  représentent  deux 
espèces  bien  distinctes;  il  est  évident  que  toutes  deux  ne  peu- 
vent appartenir  à  l'espèce  de  Lamarck.  Il  me  semble  que  la 
figure  de  M.  Reeve  s'accorde  mieux  avec  la  courte  description 
de  Lamarck ,  et  se  rapproche  davantage  de  la  figure  assez 
défectueuse  de  l'Encyclopédie. 
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Habile...  Coquille  remarquable  par  la  profondeur  de  son 
entaille  que  la  figure  citée  de  Martini  ne  rend  pas. 
Longueur,  2  pouces  3  lignes. 

20.  Pleurolome  tigré.  Pleurotoma  tigrîna.  Lamk. 

PL  testa  fusiformi-turritâ,  multicarinatâ,  albido-griseâ, 
nigro-punctatâ  ;  anfractibus  convexis,  medio  carinâ 
majore  cinctis  ;  caudâ  longiusculâ. 

Pleurotoma  marmorata.  Encyclop.  pi.  439.  f.  6. 

•  perry.  Conch.  pi.  54-  f.  5. 

•  Dcsh.  Encyclop.  mclh.  Vers.  t.  3.  p.  794.  n"  7. 

•  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  lo.  n»  6.  pi.  8.  f.  1. 

•  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  3.  pi.  i.  f.  3. 

An  eadem  species?  Pleurotoma  punctata.  Schub.  et 
AVagn.  Suppl.  à  Chenin.  p.  i55.  pi.  234-  f-  4>o3.  a.  b. 

Habile...  11  diffère  du  précédent  par  sa  queue  plus 
courte,  ses  carènes  plus  inégales  et  plus  nombreuses, 
et  les  points  noirs  dont  il  est  muni.  Son  entaille  est 
encore  très-profonde.  Longueur,  2  pouces  une  ligne. 

21.  Pleurolome   crépu.   Pleurotoma  crispa.  La- 

niarck  (1). 

PI,  testa  fus'iformi ,  transverstm  carinatâ ,  albidâ , 
lineolh  rufis ,  longititdinalibits,  interruptis  pictû  ; 
anfractibus  convexis,  multicarinatis ;  carinarum 
interstitiis  imbricato-crispis  ;  caudâ  elongatâ. 

Encyclop.  pi.  439-  f-  4- 

Reeve.  Conch.  Icon.  n"  11.  pi.  2.  f.  11.  a.  b. 

Habite...  Longueur,  2  pouces  une  ligne. 

22.  Pleurotoma  albin.  Pleurotoma  albina.  Lamk. 

PI.  testa  fusiformi-turritâ,  tenuissime  decussatâ,  albâ  ; 
anfractibus  supernè  angulalis  :  angulo  punclis  qua- 
dratis,  ru  fis  macidato  ;  caudâ  gracili,  spirâbreviore. 

•  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  11.  n"  7.  pi.  i5.  f.  i. 

•  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  77.  pi.  9.  f.  77. 

Habite...  Coquille  grêle,  ainsi  que  la  précédente.  Lon- 
gueur, 19  lignes  et  demie. 

25.  Pleurotome  nodifère.  Pleurotoma  nodifera.  La- 
marck  (2). 

PI.  testa  fus! forint,  turrilâ,  fulvo-rubente  ;  anfractibus 
medio  angulalis,  ultra  angulum  lœvibus,  infrà  tratis- 
versim  sidcatis  :  angulo  nodulis  oblongis,  obliquis, 
uniseriatis  cincto  ;  caudâ  spirn  breviore. 

Pleurotoma  javana.  Encyclop.  pi.  4'^9'f'  3. 

An  murex  javanus  ?  Lin.  Gmel.  p.  354i.  noSS. 

•  Perry.  Conch.  pi.  3?.  f.  i. 

•  Crouch.  Lamk,  Conch.  p.  17,  f.  4. 

•  Burrow.  Elem.  p.  i65.  pi.  18,  f.  5. 

•  Murex  babijlonius.  Var.  Gmel.  p.  354i. 


(1)  La  courte  dcscriplion  de  Lamarck,  ainsi  qup  la  figure  de 
l'Encyclopédie  à  laquilli^  il  renvoie,  démontrent  que  HL  Kiciu;r 
s'eil  Irompc  en  faivant  figurer  sous  le  n(.m  de  Pleurotoma 
crispa,  iit)c  grande  et  belU:  espèce  nommée  Pleurotoma 
grandis  par  M.  Gray,  dans  le  l'.ègne  animal  do  Grifliih. 
IVL  Heevc,  dans  son  t'onclwlogia  iconica,  n  rccunnu  l'erreur 
de  ^^  Kiener,  et  a  fart  figurer  ie  véritable  Pleurotoma  cri.spa. 
Par  suite  de  l'erreur  (|ue  nous  venons  de  sigualer,  la  figure  du 
Pleuroloma  cri.yia  manque  à  Pouvragc  <le  IM.  Kiener. 

(a)  Il  esl  très-probable  que  celle  espèce  est  le  Murer  Java- 
nus  de  Linné  el  non  celle  à  lai|U(lle  I\L  de  Roissy,  d'.dxnd,  et 
M.  Kiener,  ensuite,  ont  à  tort  allriliué  ce  nom;  en  effet,  le 
Murex  Javanus  de  Linné  est  une  cof/uiVe  turriculée  ayant 
Une  rntigéc  de  nodosités  ,  sans  taches  sur  chaque  lour,  la 
lèvre  divisée  par  un  .linus  ,-  et  Linné  ajoute  en  ol)servali(m  : 
elle  se  rapproche  du  Murex  babylonius,  mais  elle  est  sans 
taches,-  les  tours  sont  substri4s  et  ceints,  soit  d'une  carène, 


•  Martini.  Conch.  t,  4.  pL  143.  f.  i334.  i335. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  714.  n"  67.  Exclus,  variet. 

*  Murex  Javatius.  Lin.  Syst.  éd.  12.  p.  1221.  n"  55o. 

*  Murex  Javanus.  Born.  Mus.  p.  309. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  27.  f.  3? 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  5i3.  n°  33. 

*  Pleurotoma  nodifera.  Desh,  Encyclop.  méth.  Vers, 
t.  3.  p.  794.  n"  8. 

*  Id.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  22.  n"  17.  pi,  12.  f,  i. 

*  Id.  Reeve.  Conch,  Icon.  n"  628.  pi.  4.  i-  28. 

*  Murex  Javanus.  Wood.  Ind.  Test,  pi.  26.  f.  68. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  Pleurotoma.  f.  i. 

*  Reeve,  Conch.  syst.  t.  a.  p.  189.  pL  a35.  f.  i. 

Habite...  Les  figures  citées  par  Gmelin  comme  synony- 
mes du  Murex  Javanus  de  Linné  n'appartiennent 
point  à  mon  espèce,  ni  probablement  à  celle  de  Linné, 
Longueur,  20  lignes. 

t  24.  Pleurotome  austral.  Pleurotoma  australîs. 

Roissy. 

PI.  testa  elongato-fusiformi ,  fulvâ  ,  tenue  striatâ  , 
transversim  regulariter  sulcalâ  ,•  sulcis  rubescenti- 
bus,distantibus,granulosis;  aperturâ  ovato-angustâ; 
labro  tenui ,  crenidato,  sinu  profundissimo  supernè 
separato. 

Murex  australis.  Chemn,  Conch.  t.  11,  pi,  190.  f.  1827, 
1828. 

Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  72.  noS. 

Murex  Javanus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p,  715. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  6.  n"  3.  pi.  4.  f.  i. 

Reeve.  Concli.  Icon.  n"  i4-  pi.  2.  f,  14. 

Habite  la  mer  de  Chine. 

Très-belle  et  grande  espèce  fusiforme,  ayant  le  canal  de 
la  base  à  peu  près  aussi  long  que  la  spire.  Les  tours 
sont  nombreux,  arrondis  et  couverts  de  fines  stries 
transverses  entre-croisées  par  des  stries  d'accroisse- 
ment assez  régulières.  Outre  ces  stries,  on  voit  s'éle- 
ver à  la  surface  un  asse^  grand  nombre  de  côtes  trans- 
verses distantes  ,  d'un  rouge  ferrugineux  et  chargées 
de  granulations  très-serrées.  L'ouverture  est  ovaie- 
oblongue;  son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  fine- 
ment dentelé  dans  sa  longueur,  et  une  très-profonde 
éehancrure  la  sépare  de  ravant-dernier  tour.  Toute 
cette  coquille  est  d'un  fauve  pâle.  Elle  est  une  des  plus 
faciles  à  distinguer  dans  le  genre  auquel  elle  appartient. 

Elle  a  80  mill.  de  long  et  25  île  large, 

t  2i5.  Pleurotome  ombiliqué.  Pleurotoma  crypto- 
rhaphe.  Sow. 

PI.  testa  elongato-fusiformi,  angustâ,  transversim  te- 
nue striatâ,  fulvâ ,  basi  umbilicatâ;  anfractibus  an- 


soil  d'une  rangée  de  tubercules  noueux  ou  anguleux.  La 
lèvre  est  fendue  vers  lu  base,  mais  la  sinuosité  est  plus  large 
et  plus  obtuse,  le  lana/  de  la  base  varie  pour  ta  longueur. 
Il  est  éviib  nt  (jiu!  celle  coiirle  description  ne  peut  convenir  A 
la  coquille  uomniic  Pleurotoma  Javana  par  I\L  de  Roi>sy  et 
par  I\i.  Kiener;  il  est  probable  <|ue  l'erreur  de  ces  conchylio- 
logues  a  pris  sa  sonrc<-  dans  l'ouvrage  de  Gmelin  ;  car  eelui-ei 
accommode  la  <le>eripiion  aux  fij;ures  iS'iti,  i.i.'3iS,de  Martini, 
<|ui  représentenl  une  coquille  entièrement  lisse,  l'espèce  enfiu 
qui  depuis  a  été  donné<'  sous  le  nom  de  Pleurotoma  javana 
j)ar  IMM.  lie  Roissy  et  Kiener.  Dillwyn  a  Irès-bien  rétabli  la 
synonymie  de  l'espèce,  exemple  que  n'a  pas  suivi  M.  Reeve 
dans  son  Conc/iotogia  icomcti .  Il  résulte  des  observations  pré- 
cédentes que  :  i"  le  PIturoloma  noili/era  de  Lamarek  doit 
devenir  le  Pleurotoma  Javana  ;  ■>."  le  Pleurotoma  Javana  de 
Roissy,  Kiener  et  Reeve,  doit  prendre  le  nom  de  Pleurotoma 
tornata,  nom  que  DiUwyn  le  premier  a  imposé  à  celle  cspècei 
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guilif,  in  medio  car'wath  ;  caudà  brev'msculâ,  lalâ  ; 
tnargine  simpUci ,  acuto,  fissura  sublriangulari  sé- 
para lo. 

Sow.  Cat.  Tanker,  sup.  p.  14.  i5o3. 

Murex  bicarinatus .  Wood.  Ind.  Test,  suppl.  pi.  5. 
f.7. 

Fleurotoma  Woodu.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  12.  n»  8. 
pi.  7.  f.  I. 

Fleurotoma  cryplorhaphe.  Reeve.  Conch.  Icon.  n"  7. 
pi.  I.  f.  7. 

Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  188.  pi.  284.  f.  16. 

Beechey.  Voy.  Zool.  p.  120.  pi.  34.  f.  8. 

Habile  les  îles  Philippines. 

Cette  espèce  ayant  été  mcnlionnée,  pour  la  première 
fois  ,  par  M.  Sowerby,  dans  le  Tankerviile  Catal., 
elle  doit  conserver  son  premier  nom,  que  ni  M.  Wood, 
ni  M.  Kiener  ne  devaient  changer. 

Fort  belle  espèce  de  Plenrotome,  rare  encore  dans  les 
collections.  Elle  se  distingue  facilement  parmi  ses  con- 
génères par  sa  forme  étroite  et  subturriculée,  son  canal 
court,  large  et  ombiliqué,  ainsi  que  par  la  carène  aiguë 
qui  règne  sur  le  milieu  des  tours.  Sur  ces  tours,  on 
remarque  aussi  des  stries  transverses  très-fines,  et  sur 
le  dernier  une  seconde  carène ,  presque  aussi  élevée 
que  la  première,  s'ajoute  un  peu  au-dessous  de  la  cir- 
conférence. L'ouverture  est  petite,  ovalaire,  d'un  blanc 
rosé  ou  violacé  ;  le  bord  droit  reste  mince  et  tran- 
chant ,  et  l'échancrure  qui  le  sépare  supérieurement 
de  l'avant-dernier  tour  est  large  et  peu  profonde. 
Toute  cette  coquille  est  d'un  fauve  brunâtre  uni- 
forme. 

Les  grands  individus  ont  80  millim.  de  longueur  et  20  de 
large. 

t  26.  Pleurotome  lisse.  Fleurotoma  iornata.  Desh. 

FI.  testa  elongato-fus'tformi,  albâ,  aliquanthper  fulvo- 
flammulatâ  ;  caudâ  gracili ,  longïuseulâ  ;  anfraclibus 
supernè  depressis,  tenuissimè  slrialis,  in  tnedio  con- 
vexis,  lœvigalis  :  ullimo  basi  strialo  ;  aperturâ  albâ, 
ovatâ;  labro  tenuissimo ,  supernè  lalè  profundèque 
fisso. 

Murex  javanus.  Gmel.  p.  354i. 

Lister.  Conch.  pi.  giS.  f.  8. 

Martini.  Conch.  t.  4.  pi.  143.  f.  i336.  1387.  i338. 

Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  7a.  n»  2.  Fleurotoma  Java- 
nica. 

Turrilella  flammea.  Schurn.  Nouv.  Syst.  p.  218. 

Murex  javanus.  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  5i3. 

Murex  lODialus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  715.  n"  68.  JExcl. 
var. 

Fleurotoma  javana.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  20.  n"  i5. 
pl.5.  f.  I. 

Jd.  Reeve.  Conch.  Icon.  n»  26.  pi.  4-  f.  26. 

Murex  tornalus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  69. 

Habile  Java. 

La  plupart  des  auteurs,  depuis  M.  de  Roissy  surtout,  ont 
pris  cette  espèce  pour  le  Murex  javanus  de  Linné  ;  les 
recherches  minutieuses  que  nous  avons  faites  sur  l'es- 
pèce linnécnne  nous  onl  démonlré  que  le  Murex  ja- 
vanus est  exactement  la  même  coquille  que  \ePleuro- 
tomanodifera  de  Lamarck.  Nous  avons  donc  recherché 
si  l'espèce,  dont  il  est  actuellement  que.-tion,  avait  déjà 
reçu  un  nom,  et  nous  l'avons  trouvée  inscrite  sous  le 
nom  de  Murex  tornatus  dans  le  Catalogue  de  Dill« yn  ; 
nous  avons  adopté  ce  nom,  le  seul  que  l'espèce  doive 
porter,  puisqu'il  est  le  plus  ancien.  M.  Kiener  a  eu  le 
tort,  à  nos  yeux,  de  conserver  le  nom  de  Fleurotoma 
javana.  S'il  eût  fait  quelques  recherches  synonymi- 


ques,  il  aurait  évite  cette  faute  dans  la  nomencla- 
ture. 
Cette  espèce  est  très-connue  dans  les  collections  ;  elle  est 
presque  toujours  blanche,  très-rarement  flammulée  de 
fauve,  comme  l'a  représenté  Martini.  Les  tours  sont 
déprimés  à  leur  partie  supérieure,  convexes  et  lisses 
dans  le  reste  de  leur  étendue.  Le  dernier  se  prolonge 
en  un  canal  étroit,  grêle,  légèrement  contourné  et 
strié  dans  toute  sa  longueur.  L'ouverture  est  ovale; 
son  bord  droit,  très-mince ,  est  séparé  de  l'avant-der- 
nier four  par  une  échancrure  profonde  et  sublriangu- 
laire  ;  sa  longueur  est  de  80  millimètres,  sa  largeur 
de  28. 

t  27.  Pleurotome  indien.  Pleuroloma  îndica.  Desh. 

FI.  testa  elongato-fusifbrmi,  transvers'tm  incequaliter 
subslriatâ  ,  fulvo-squalidâ ,  fusco  irregulariler  ma- 
culatâ;  anj'ractibus  convexis  ,  hi  înedio  fasciolâ 
plana  bipartitis  s  caudâ  brevi,  lalâ,  basi  umbilicatâ; 
aperturâ  ovatâ  ;  labro  fissura  profundâ  supernè  se- 
parato. 

Desh.  Voy.  dans  l'Inde  par  Bell.  Zool.  pi.  10.  f.  9,  10. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  16.  n»  ji.  pi.  11.  f.  i. 

Habite  l'océan  de  l'Inde. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  ayant  le  dernier  tour  plus 
court  que  la  spire  j  celle-ci  est  composée  de  treize  à 
quatorze  tours,  dont  les  premiers  sont  tricarinés  trans- 
versalement ,  tandis  que  les  derniers  sont  convexes, 
chargés  de  stries  inégales,  très-rapprochées  et  divisées 
en  deux  parties  égales  par  une  petite  zone  déprimée, 
plate  ou  creusée  en  rigole  et  limitée  de  chaque  côté 
par  une  strie  angulaire  un  peu  plus  saillante  que  les 
autres.  La  base  se  prolonge  en  un  canal  court  et  large, 
ombiliqué  dans  la  plupart  des  individus  et  légèrement 
contourné  dans  sa  longueur.  L'ouverture  est  blanche; 
son  bord  droit  est  mince,  tranchant,  et  la  fissure  que 
l'on  voit  à  son  tiers  supérieur  est  profonde;  ses  bords 
sont  parallèles.  Toute  la  coquille  est  d'un  fauve  brunâ- 
tre sale  ;  elle  est  tachetée  irrégulièrement  de  brun 
dispose,  soit  en  flammules ,  soit  en  ponctuations  sur  les 
stries. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  75  millim.  et  sa  lar- 
geur de  24- 

f  28.  Pleurotome  tuberculifère.  Pleurotonia  tuber- 
culifera.  Br.  et  Sow. 

FI.  testa  fusiformi,  striatâ,  tuberculi fera  ;  apice  acuto  ; 
anfractibus  fusco  fasciatis. 

Brod.  et  Sow.  Zool.  Journ.  p.  878. 

Reeve.  Conch.  Icon.  n°  63.  pi.  8.  f.  63. 

Habite  l'océan  Pacifique,  la  mer  de  Californie. 

Espèce  intéressante ,  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec 
quelques-unes  de  celles  qui  sont  fosbiles  dans  nos  ter- 
rains. Par  sa  forme  générale,  elle  se  rapproche  un 
peu  du  nodifera  de  Lamarck;  elle  est  cependant  un 
peu  moins  ventrue.  Ses  tours,  étroits,  sont  irrégulière- 
ment striés  en  travers,  et  ils  sont  chargés  à  leur  partie 
moyenne  d'une  série  de  nodosités  blanches  et  bifiiles. 
La  partie  supérieure  du  tour  est  creusée  en  rigole,  elle 
est  d'un  brun  fort  intense.  La  base  du  dernier  tour  se 
prolonge  en  un  canal  droit,  étroit  cl  strié  dans  toute 
sa  longueur.  L'ouverture  est  ovalaire.  Le  bord  droit, 
sillonné  en  dedans,  est  séparé  de  l'avant-dernier  tour 
par  une  échancrure  large  et  peu  profonde.  Sur  ce  der- 
nier tour,  les  stries  sont  blanches  et  les  intervalles  qui 
les  séj)arent  sont  bruns.  Au  milieu  de  la  columelle  OQ 
remarque  une  taclie  rougeàtre, 
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Rare  encore  dans  les  collections,  cette  espèce  est  longue 
de  3o  mil!,  et  large  de  20. 

f  29.  Pleurotome  diadème.  Pleurotoma  diadema. 

Kien. 

PI.  testa  elongato-fusiformî ,  griseo-fuscescente,  fulvo 
tnarmoratâ  ;  anf'ractibus  angustis,  supernc  lœvigatls, 
ad  suluram  tuberculis  depressis,  spinifbrm'tbus  coro- 
nalis  .•  idtîmo  basi  longittidinaliter  plicalo,  Iransver- 
slm  strialo,  canali  recto  terminalo  ;  apertitrà  an- 
gustâ,  ovalâ. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  43.  n»  34-  pi.  8.  f.  2. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  188.  pi.  234.  f.  18  et  20. 

Reeve.  Conch,  Icon,  n"  46.  pi.  6.  f.  46. 

Habite  le  Sénégal. 

Petite  coquille  fort  élégante  et  très-facile  à  distinguer. 
Elle  est  allongée,  fusiforme,  renflée  dans  le  milieu  ;  sa 
spire,  très-pointue,  est  composée  de  onze  à  douze  tours 
fort  étroits,  creusés  en  gouttière  supérieurement  et 
tout  à  fait  lisses  dans  cet  endroit  ;  le  bord,  immédiate- 
ment au-dessous  de  la  suture,  se  relève  en  une  rangée 
de  longues  épines  aplaties,  qui  forment  une  espèce  de 
couronne  à  plusieurs  étages  ;  le  dernier  tour  est  pres- 
que aussi  long  que  la  spire  ;  il  se  prolonge  à  la  base  en 
un  canal  droit  et  conique.  Cette  partie  de  la  coquille  pré- 
sente des  accidents  que  l'on  ne  voit  pas  sur  le  reste  de 
la  spire.  On  y  trouve  en  effet  des  plis  longitudinaux 
obliques,  qui  sont  découpés  en  granulation  par  des 
stries  transverses.  L'ouverture  est  petite,  étroite,  ova- 
laire  ;  son  bord  droit  est  mince  cl  tranchant ,  et  la 
fissure  que  l'on  y  remarque  est  large  et  peu  profonde. 
Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre  ,  et  assez  sou- 
vent elle  est  ornée  de  larges  marbrures  fauves. 

Elle  est  longue  de  25  à  3o  mill.  et  large  de  11  ou  12. 

t  30.  Pleurotome  pyramide.  Pletirotoma  p/rami- 
data.  Kiener. 

PL  testa  elongato-subulatâ  ,  subjusiform'i ,  fuscâ ,  In 
7nedio  albo-zonalâ ;  anf'ractibus  tenue  slrialis  ,  lon- 
gitudinaliter pUcato-nodosis ,  ,ad  suturam  margina- 
tis  :  u/timo  canali  brevi  terminato  ;  aperlurâ  brevi, 
ovalâ;  labro  fissura  anguslû  emarginato. 

Encyclop.  mélhod.  pi.  439.  f.  7  a.  b. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  67.  n»  35.  pi.  21.  f.  3. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  187.  pi.  233.  f.  i. 

Reeve,  Conch.  Icon.  n»  4i-  pi-  6.  f.  l\i. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal.  Petite  espèce  facile  à  dis- 
tinguer. Elle  est  allongée  ,  subfusiforme ,  étroite  et 
pointue  ;  le  dernier  tour  est  court,  il  est  du  tiers  de  la 
longueur  totale  de  la  coquille.  Les  tours  sont  striés, 
déprimés  à  leur  partie  supérieure  et  bordes  d'un  petit 
bourrelet  immédiatement  au-dessous  de  la  suture.  Des 
plis  longitudinaux  et  obliques  occupent  le  reste  de  la 
surface  de  chaque  tour;  ces  plis,  en  forme  de  nodosi- 
tés, sont  blancs  à  leur  sommet;  les  intervalles  qui  les 
séparent  sont  bruns  comme  le  reste  de  la  coquille.  Le 
dernier  tour  est  strié  à  la  base,  et  il  se  termine,  de  ce 
côté,  en  un  canal  court,  légèrement  tordu  à  son  extré- 
mité. L'ouverture  est  petite,  ovalaire,  d'un  brun  foncé 
en  dedans,  avec  une  zone  blanche,  qui  correspond  à 
celle  du  dehors. 

Cette  petite  espèce  est  longue  de  2a  millimètres  et  large 
de  8. 

i'  51.  Pleurotome  volulcl le.  P/eît/o^owm?7M//;ecM/rt. 

Brocclii. 

n.  testa  fusiformi ,  angustâ,  longitudinaliter plicatâ, 
transvers'im  eleganter  slrialâ  ;  albo  lutescenle  fïtsco 


bifasciatâ;  aperlurâ  minimâ ,  ovato-anguslû  ;  labro 
simplici,  supemè  ad  suturam  detracto. 

Brocchi.  Conch.  suhap.  t.  2.  p.  420.  n»  40-  pL  8.  f.  10. 

Pleurotoma  Comarmondi,  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  68. 
n"  i5.  pi.  34.  f.  2. 

Pleurotoma  Comarmondi.  Mich.  Bull,  de  la  Soc.  linn. 
de  Bord.  1829.  f.  i. 

Habite  la  Méditerranée  et  se  trouve  fossile  dans  le  Plai- 
santin et  en  Sicile. 

Celte  espèce,  connue  d'abord  à  l'état  fossile,  a  été  nom- 
mée Pleurotoma  vulpecula  par  Brocchi ,  et  ce  nom 
doit  rester  à  l'espèce,  puisqu'il  est  le  plus  ancien.  Cette 
coquille  est  de  petite  taille;  elle  est  allongée,  fusi- 
forme. Le  dernier  tour  est  presque  aussi  long  que  le 
reste  de  la  spire.  Celle-ci  est  pointue,  composée  de 
neuf  à  dix  tours,  sur  lesquels  on  remarque  de  gros  plis 
longitudinaux,  un  peu  obliques,  et  de  fines  stries  trans- 
verses, inégales,  qui  s'élargissent  et  s'aplatissent  un 
peu  en  passant  sur  les  côtes.  Le  canal  de  la  base  est 
grêle  et  strié  dans  toute  sa  hauteur,  les  plis  longitudi- 
naux cessent  vers  son  origine.  L'ouverture  est  petite, 
étroite;  le  bord  droit  est  ordinairement  mince  et  tran- 
chant, quelquefois  épaissi  dans  les  vieux  individus.  H  se 
détache  de  l'avant-dernier  tour  par  une  échancrure 
large  et  peu  profonde  et  qui  est  immédiatement  au- 
dessous  de  la  suture,  ce  qui  ne  se  voit  que  dans  un 
petit  nombre  d'espèces.  Toute  cette  coquille  est  d'un 
blanc  fauve,  et  elle  est  ornée  sur  le  dernier  tour  de 
deux  fascies  brunâtres  dont  la  plus  étroite  suit  les  su- 
tures, tandis  que  la  plus  large  occupe  la  base. 
Cette  petite  coquille  est  longuede  22  millimètres  et  large 
de  6. 

t  32.  Pleurotome  lance.  Pleurotoma  taxus.  Kiener, 

PI.  testa  conico-subulalâ,  longitudinaliter  striatâ,  su- 
pemè costatâ  ;  anfractibus  planiusculis ,  zona  de- 
pressâ  in  medio  bipartitis  :  idlimo  brevi ,  basi 
transversim  striato  ;  aperlurâ  albâ ,  ovato- an- 
gustâ; labro  tenui,  simplici,  supemè  brevi,  emar- 
ginato. 

Murex  taxus.  Chemn.  Conch.  t.  ïo.  p.  259.  pi.  162. 
f.  i55o.  i55i. 

Murex  babj/lonius.  Var.  Gmel.  p.  354i. 

Murex  clavatulus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  713.  n"  63. 

Pleurotoma  taxus.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  37.  n"  29. 
pi.  10.  f.  1. 

Reeve.  Conch.  Icon.  n»  j5.  pi.  4-  f-  25. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Dillvvjn  confond  cette  espèce  ,  à  titre  de  variété  ,  avec  le 
Murex  tui-ris  coronata  de  Chemnitz,  qui  est  fort  diffé- 
rent; en  effet,  ce  Turris  coronata  est  probablement  le 
Pleurotoma  bimarginata  de  Lamarck.    M.  Kiener  a 
donc  bien  fait  de  séparer  les  deux  espèces,  et  celle-ci 
se  reconnaît  facilement  aussi  bien  à  sa  taille  que  par 
tous  ses  autres  caractères.  Sa  spire  est  allongée,  coni- 
que, doux  fois  plus  longue  que  le  dernier  tour.  Ces 
tours  sont  aplatis,   presque  conjoints.  Les  stries  d'ac- 
croissement se  montrent  sous  forme  d'angles  emboîtés 
les  uns  dans  les  autres.   On  remarque  aussi  quelques 
côtes  courtes  sur  les  premiers  tours.  Une  zone  aplatie 
et  qui  aboutit  à  l'échancrure  du  bord  droit,  sépare  la 
surface  des  tours  en  deux  parties  presque  égales.  Le 
canal  de  la  base  est  très-court;  il  est  strié  en  dessus. 
L'ouverture  est  étroite,  allongée;  son  bord  droit,  sim- 
ple et  tranchant    présente  luie  fissure  peu  profonde 
vers  le   tiers  supérieur  de  sa  hauteur.  La  figure  de 
M.  Kiener  représente  un  individu  d'un  fauve  uniforme, 
tandis  que  celle  de  M.  Reeve  en  montre  d'un  brun 
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presque  noir.  Il  est  à  présumer  que  ccKc  ilifFrrence 
provient  tic  ce  que  celui  ilc  M.  Kicnerest  resté  exposé 
pendant  longtemps  aux  rayons  du  soleil.  L'individu 
représenté  dans  l'ouvrage  de  M.  Kiener  a  lo  centim.  de 
long  et  3o  millini.  de  large. 

t  35.  Plcurolome  Qcanl.  Pleurolomu  grandis.Gray. 

FI.  testa  lonyissimâ,  fusiformi,  muUicarhiatâ ,  aibâ, 
tnacidis  irregularibus  fUscis  marmoratà,  slrigh  lon- 
giludinalibus  nebulosà  ;  anfractiùus  convexis  ;  cari- 
narum  inlerslUiîs  hnbrtcato-crispis ;  canali  elongato; 
apertiirà  ovalo-ayjguslâ. 

Gray.  Anini.  King.  of  Griff.  Moll.  pi.  2,1.  f.  i. 

F leurotoma  crispa.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  8.  n''^. 

pi.    2.    f.    I. 

Flcurotoma  grandis.  Recve.  Conch.  Icon,  n"  i3.  pi.  a. 
f.  i4. 

Habite  les  mers  de  Chine. 

Comme  nous  l'avons  déjà  vu,  I\].  Kiener  a  commis  une 
erreur  à  l'occasion  de  cette  espèce,  la  confondant  avec 
le  Fleuroloma  crispa,  de  Lamarck.  Cette  coquille  est 
la  plus  grande  de  tout  le  genre,  en  cela  on  la  recnn- 
nait  facilement.  Elle  est  allongée,  fusiforme ,  étroile. 
Ses  tours  présentent  ordinairement  trois  carènes  prin- 
cipales entre  lesquelles  on  en  remarque  une  plus 
petite.  Entre  ces  carènes,  les  stries  d'accroissement  se 
révèlent  sous  forme  de  petites  écailles ,  caractère  qui 
se  montre  aussi  dans  le  véritable  Fleuroloma  crispa, 
ce  qui  probablement  aura  conlriiiué  à  l'erreur  de 
M.  Kiener;  le  dernier  tour,  malgré  la  longueur  du 
canal  qui  le  termine,  est  plus  court  que  la  spire.  L'ou- 
-verture  est  étroite,  blanche,  et  la  fissure  du  bord  droit 
est  profonde  et  étroite.  Sur  un  fond  blanc,  cette  co- 
quille est  agréablement  colorée  de  nondjreuses  taches 
subquadrangulaires,  d'un  beau  brun,  irrégulièrement 
éparses.  Souvent  ces  taches  forment  des  fascies  longi- 
tudinales, que  l'on  remarque  principalement  sur  le 
dernier  tour. 
Les  grands  individus  ont  i5  centim.  de  long  cl  3o  mill,  de 
large. 

t  54.   l'Jcurotome   foutlroyé.    Pleurotoina   fulmi- 
na ta.  Kien. 

FI.  teslâ  elongalo-l'usiformi,  lœvigalâ,  basi  Iransver- 
s'im  slrialâ ,  albà ,  flamnndis  fulvis  iiiœqualibus 
fulminatâ;  anj'raclibus  supernè  depressis  :  ullimo 
canali  angiislo  terminato  ;  aperturâ  ovalo-anguslû  ; 
labro  tenui,  siniplici,  supernè  profundè  fisse. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  ai.  n"  x6.  pi.  lo.  f.  2. 

Recve.  Conch.  Icon.  n"  87.  pi.  5.  f.  3;. 

Habite  l'océan  Indien,  d'après  M.  Kiener. 

Il  y  a  plusieurs  rectifications  à  faire  à  l'occasion  de  celte 
espèce.  M.  Kiener  donne  dans  sa  synonymie  une  figure 
du  Gênera  of  shells  de  Sowerby,  qui,  pour  nous  et 
pour  M.  Recve,  représente  une  espèce  très-distincte  de 
celle-ci.  Cette  espèce,  nommée  à  tort,  par  l'auteur 
anglais,  Pleurotoina  lineata,  est  beaucoup  plus  courte 
et  présente  des  caractères  assez  constants  pour  en  être 
distinguée.  Le  Fleuroloma  fulminala  est  une  coquille 
fusiforme;  elle  se  rapproclie  du  Fleuroloma  lortiala 
dont  elle  se  dislingue,  au  reste,  par  la  coloration  qui 
consiste  en  flammules  inégales,  ondulcuses,  longitudi- 
nales, d'un  beau  fauve  sur  un  fond  blanc.  Le  canal  de 
la  hase  est  allongé,  assez  grêle  et  strié  dans  toute  sa 
hauteur.  L'ouverture  est  blanche  en  dedans;  elle  est 
ovale-oblongue.  Son  bord  droit,  mince  et  trnnchunt,  se 
projette  en  avant  comme  dans  le  Fleuroloma  austra- 
lis ,   étant  séparé  de    l'avant-dcrnier   tour   par    une 

DE    LAIUARCK.    T.    III. 


échancrure  largo  et  (rès-profonde.  En  examinant  la 
coquille  à  la  loupe,  on  remarque  quelques  stries  très- 
fines  à  la  partie  supérieure  des  tours.  Il  existe  à  l'état 
fossile,  dans  le  bassin  de  Paris,  une  espèce  qui  a  beau- 
coup d'analogie  avec  celle-ci  :  c'est  le  Fleuroloma 
transversaria. 
Les  grands  individus  de  celle  espèce  ont  60  mill.  de  long 
et  25  de  large, 

t  5[).    Pleuroloiiic    bossu.    Pleuroloma    fjihbosa. 

Kiener. 

PI.  teslâ  elongato-turritâ,  subfusiformi,  griseo-fulvA, 
albo  transvers'im  unizonatà,  longiludinali ter  plicalà, 
transvers'im  striatâ  ;  anfractibus  supernè  depresso~ 
marginalis  :  ullimo  canali  brevi  lerminalo  ;  aperturâ 
minime,  angustà;  labro  tenui,  pticalo,  rimulA  pro- 
fundâ  calLosâque  separalo. 

Murex  gibbosus.  Born.  Mus.  p.32i.  pi.  11.  f.  12,  i3. 

Fleuroloma  gibbosa.  Kiener,  Spec,  des  coq.  p.  35. 
n"  27.  pi.  i6.  f.  2. 

Murex  gibbosus.  Gmel.  p.  356^. 

Chcn)n.  Conch.  t.  ii.  p,  112.  pi.  190.  f.  1829.  t83o. 

Murex  gibbosus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  713.  n»  64.  Exclus, 
plur,  sipionj/mis. 

Rceve.  Conch.  Icon.  n°  3o.  pi.  5.  f.  3o. 

Murex  gibbosus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  65. 

Cliemnitz  rapporte  à  son  Murex  gibbosus  deux  espèces 
très-distinctes  qui  ne  sont  peut-être  ni  lune  ni  l'autre 
identiques  avec  la  coquille  qui  porte  le  même  nom 
dans  Born  :  l'une  d'elles  cependant,  celle  que  nous 
rapportons  dans  la  synonymie,  nous  semble  plutôt  le 
véritable  Gibbosus  que  l'autre.  Dillwyn  a  admis  dans 
l'espèce  de  Born,  non-seulement  les  deux  île  Chem- 
nilz,  mais  encore  une  troisième  figurée  par  Martini  et 
nom.mée  Murex  alatus  par  Gmciin.  Dans  les  ouvrages 
les  plus  récents  de  conchyliologie,  tels  que  ceux  de 
M.  Kiener  et  de  M.  Reeve,  le  Fleuroloma  gibbosa 
nous  parait  plutôt  pris  de  celui  de  Cliemnitz  que  de 
celui  de  Corn. 

Coquille  allongée,  turrieuléc,  subfusiforme.  Ses  tours, 
réguliers  et  étroits ,  sont  déprimés  à  la  partie  supé- 
rieure, légèrement  creusés  en  une  rigole  lisse,  et 
au-dessus  de  cette  rigole  règne  un  bourrelet  blanc 
qui  accompagne  la  suture.  Des  plis  nomi)reux  et  obli- 
ques s'élèvent  sur  les  tours;  ils  sont  coupés  transver- 
salement par  un  petit  nondjre  de  stries  distantes  et 
assez  profondes.  Le  dernier  tour  est  très-court  ;  il 
porte  ordinairement  sur  le  dos  une  sorte  de  varice  qui 
le  rend  bossu.  II  y  a  des  individus  où  cette  vaiice  se 
répète  sur  les  tours  j)récédents.  L'ouverture  est  petite, 
étroite,  et  terminée  par  un  canal  court,  subéchancré  à 
son  extrémité  comme  dans  les  Buccins.  L'échancrure 
du  bord  droit  est  assez  profonde  ;  son  bord  supérieur, 
qui  est  très-près  de  la  suture,  est  formé  par  une  petite 
callosité  blanche.  La  coloration  de  cette  espèce  est 
d'un  fauve  grisâtre  ou  brunâtre  uniforme  avec  une  ou 
deux  fascies  blanches  sur  le  dernier  tour.  Longueur, 
38  mill.  ;  largeur,  i5. 

t  56.    Plcurolomc    farois.    Pleuroloma    milrata. 

AVootl. 

Pl.  testa  lurbinalo-fusiformi,  Iransversîm  slrialâ,  in 
medio  angulatd,  albà,  spadiceo  maculatd  ;  anfrac- 
tibus suprà  concavis ,  infernè  angulato-dentatis  : 
ullimo  basi  conoidali  biserialîm  granuloso  ;  basi 
umbilicalo  ;  aperturâ  ovato-angustâ  ;  labro  tenui, 
supernè  vix  emarginato. 

Le  Farois,  Adans,  Sénég.  p.  i43.  pl,  g,  f.  34- 
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Murex  m'Uralus.  Wooil.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  5.  f.  5. 

Hai>ite  les  mers  du  Sénégal. 

Coquille  fusifornie,  un  peu  turhinée  et  qui ,  par  ses  ca- 
ractères, se  rapproche  un  peu  du  Fleuroloina  bimar- 
g'mata  de  Lamarck  ;  il  constitue  cependant  une  espèce 
Irès-dislinele.  La  spire  est  pointue,  conique,  un  peu 
plus  longue  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  étroits, 
les  deux  tiers  de  leur  surface  sont  occupés  par  une 
zone  concave  limitée  par  un  anjjle  saillant  sur  lequel 
s'élève  une  rangée  de  dentelures  courtes  et  tranchan- 
tes. Cet  angle  occupe  le  tiers  supérieur  du  dernier 
tonr.  Au-dessous  de  lui,  vers  le  milieu,  s'élèvent  deux 
rangées  de  granulations  au-dessous  desquelles  se  mon- 
trent quelques  grosses  stries  qui  occupent  rextrémité 
antérieure  de  la  coquille.  Le  canal  terminal  est  court  ; 
la  columelle  est  droite  et  le  bord  gauche  laisse  à  dé- 
couvert un  petit  ombilic  étroit  et  peu  profond.  Le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant.  L'échancrurc ,  qu'il 
montre  à  sa  partie  supérieure ,  est  large  et  peu  pro- 
fonde. Toute  cette  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre,  et 
elle  estoi-née  de  taches  irrcgulières,  d'un  rouge  ferru- 
gineux. 

Cette  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  i5. 

t  37.  V\c\yïo\.omQïx\\ixc..  Pleurotoma  viitrœformîs. 

Kicn. 

PI.  testa  elongato-angustâ,  subfus'iform'i ,  f'uscescenlc, 
striis  transvei'sis  et  pliais  longitudinalibus  clalhratâ  ; 
anfractibus  in  ?nedio  iiodulosis ,  suprà  concaviuscu- 
lis  ;  aperlurâ  elont/ato-angustâ  ;  marginibus  subpa- 
rallelis;  dextro  tenui,  supernè  brevi  fisso. 

Le  Genot.  Adans.  Voy.  au  Sénég.  p.  i45.  pi.  g.  f.  35. 

Bucciiium  milrcvfonnis.  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  5. 

f.  25. 

Pleurotoma  milrœfbrmis.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  49- 
n"  28.pl.  21.  f.  I.  Exclusâ  varietate. 

Reevc.  Conch.  Icon.  n"  28.  pi.  4.  f.  28. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  M.  Kiener  rapporte  à  celte 
espèce,  à  titre  de  variété,  une  coquille  qui  a  avec  elle 
beaucoup  d'analogie,  mais  qui  en  est  cependant  par- 
faitement distincte.  Le  Pleurotome  mitre,  par  sa  forme 
générale,  se  rapproche,  en  effet,  de  plusieurs  espèces 
de  Mitres.  Il  est  allongé,  fusiforme,  étroit;  son  dernier 
tour  ressemble  un  peu  à  celui  de  certaines  espèces  de 
cônes  très-étroites,  comme  le  Milratus,  par  exemple. 
La  spire  est  pointue,  plus  courte  que  le  dernier  tour. 
Les  tours  sont  assez  larges  et  divises  en  deux  pai  tics 
égales  par  une  rangée  de  petits  plis  noduleux  et  obli- 
ques. Au-dessus  de  ces  plis,  les  tours  sont  légèrement 
concaves  et  seulement  striés  en  travers.  Au-dessous,  ils 
sont  chargés  de  petits  ])lis  longitudinaux  et  obliques 
découpés  dune  manière  régulière  par  des  stries  trans- 
verses assez  distantes  et  aplaties.  L'ouverture  est  très- 
longue  et  très-étroite  ;  elle  est  brun  fauve  en  dedans. 
Ses  bords  sont  parallèles;  le  bord  droit,  mince  et 
tranchant,  présente  à  sa  partie  supérieure  une  petite 
échancrure  large  et  peu  profonde.  Il  y  a  parmi  les 
espèces  fossiles  de  bordeaux,  du  Plaisantin  et  des 
faluns  de  la  Tourainc,  une  espèce  qui  a  la  plus  grande 
analogie  avec  celle-ci  :  elle  a  été  nommée  l'ieuroloma 
rcticidala. 

L'espèce  vivante  a  45  miliim.  de  long  et  i3  de  large.  Il  y 
a  de  plus  grands  individus. 

t  38.  ricurolomc  de  Ouoy.  Pleuroloma   nuoyi. 

Dcsii. 
P.  lesta  twriio-aadâ,  transversc  mlcatâ,  longilror- 


sùm  slrialâ,  albïdo-roseâ  ;  suturis  marglnalis  nodu 
losis;  caudâ  elongatâ,  subacutâ. 

Pleurotoma  rosea.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2, 
p.  524.  pi.  35.  f.  10  et  II. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  18.  n"  i3.  pi.  22.  f.  4. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Dès  i833,  dans  les  Proceedings  de  la  société  zoologique 
de  Londres,  M.  Sowerby  avait  donné  le  nom  de  Rosea 
à  une  autre  espèce  de  Pleurotome.  Celle-ci  doit  donc 
changer  de  nom  ,  et  nous  proposons  de  lui  consacrer 
celui  du  voyageur  qui  en  a  fait  la  découverte. 

Ce  Pleurotome  est  une  jolie  espèce  qui,  par  sa  forme 
générale,  se  rapproche  assez  du  Pleuroloma  vulpc- 
cula.  Il  est  un  peu  ventru.  Sa  surface  est  sillonnée 
transversalement,  et  des  stries  longitudinales,  presque 
aussi  profondes  que  les  sillons,  les  découpent  en  gra- 
nulations assez  régulières.  Un  bourrelet  granuleux, 
assez  gros,  accompagne  la  suture  et  se  termine  à 
l'échancrure  du  bord  droit  dont  il  forme  le  côté  supé- 
rieur. Le  dernier  tour  se  prolonge  en  un  canal  court. 
L'ouverture  est  petite,  ovale,  oblongue  et  d'un  beau 
rose  violacé  en  dedans.  Le  bord  droit  est  mince,  tran- 
chant, et  la  fissure  qui  le  sépare  de  l'avant-dernier  tour 
est  étroite  et  peu  profonde.  Toute  cette  coquille  est 
d'un  rose  violacé  avec  une  fascie  brunâtre  à  la  base 
du  dernier  tour. 

Elle  est  longue  de  3o  miliim.  et  large  de  10. 

t  39.  Pleurotome  petite  harpe.  Pleurotoma  har- 
pula.  Kien. 

PL  testa  elongato-fusiformi  angustâ,  fulvâ  vel  rubro- 
ferrugineû,  elega?îter  plicalâ  ,  transvershn  slriatâ  ; 
anfractibus  convexiusculis  ,  supernè  inarginatis  ; 
aperturâ  minimâ,  angustâ  ;  labro  tenui,  supernè  latè 
et prof'undè  fisso. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  58.  n"  36.  pi.  18.  f.  3, 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  d'après  M.  Kie- 
ner. 

Petite  coquille  allongée,  sublurriculée,  étroite,  ayant  le 
dernier  tour  plus  court  que  la  spire  ;  les  tours  sont 
nettement  distingués  les  uns  des  autres  par  un  petit 
bourrelet  aigu,  simple,  qui  accompagne  la  suture.  Le 
reste  de  la  surface  est  occupé  par  un  grand  nombre  de 
petits  plis  longitudinaux,  un  peu  obliques,  que  leur 
régularité  rend  élégants.  Ils  sont  coupés  transversale- 
ment par  trois  stries  peu  profondes,  qui  deviennent 
plus  apparentes  à  la  base  du  dernier  tour.  Celui-ci  est 
coni(|uc;  l'ouverture  est  très-petite,  fort  étroite;  ses 
bords  sont  presque  parallèles,  et  le  droit,  mince  et 
tranchant,  se  détache  jiar  une  échancrure  large  et 
ass(  z  profonde,  assez  semblable  à  celle  du  Pleurotoma 
gibbosa.  Celte  j)ctite  coquille  est  d'une  couleur  uni- 
forme d'un  brun  fauve  ou  d'un  fauve  ferrugineux. 

Elle  est  longue  de  20  miliim.  et  large  de  7. 

t  ■10.  Pleurotome  lyimiciforme.  Pleurotoma  lym- 
nœiformis.  Kicu. 

PI.  teslà  ovato-subfusiformi ,  tenue  strialâ ,  apice 
eleganler  pitcatà  ,  tenui,  fragili,  albo-lulescenlc , 
spadiceo  marmaratâ  ;  aperturâ  avala,  supernè  ad 
suturant  brevi  emarginalû. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  62,  n"  40.  pi.  22.  f.  3. 

Habite  les  côtes  de  la  Sicile. 

Petite  coquille  fort  intéressante  et  dont  la  forme  diffère 
assez  nolablemcnt  de  celle  des  autres  Pleurolomes  ; 
elle  est  ovale,  oblongiu-.  Ses  tours  île  spire  sont  larges 
cl  couverts  de  stries  transverses  fines,  serrées  et  régu- 
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licrcs.  Sur  les  premiers  (ours,  ces  slrics  Iransvcrscs 
sont  plus  grosses,  el  l'on  rcniar(|ue  aussi  sur  ces  pre- 
miers (ours  lies  plis  longituilinaux,  qui  disparaissent 
assez  vile  ;  le  canal  ile  la  l)ase  est  extrêmement  court. 
I/ouverlure  est  petite,  ovalc-ohloiignc;  son  l)oril  droit, 
mince  et  Iranchant,  aboutit  à  une  petite  c'chancrure 
qui  est  immédiatement  au-dessous  de  la  suture.  Toute 
celte  coquille  est  d'un  blanc  fauve,  cl  elle  est  ornée 
de  marbrures  d"un  jaune  ferrugineux  assez  souvent 
disposées  en  flammules  longitudinales.  Nous  n'avons 
jamais  vu  d'individus  aussi  gramls  que  celui  représenté 
par  !\I.  Kiencr,  ce  qui  nous  fait  présumer  que  cette 
figure  représente  l'espèce  grossie. 
La  longueur  de  nos  individus  est  de  i5  millim.  et  leur 
largeur  de  5. 

Espèces  fossiles. 

1.  Plcurolomc  striatulo.  Plcurotomu  slriaiulala. 

Lanik. 

PI.  leslâ  fus'tformi-lurrilà,  Iramvershn  lenuUer  slr'iatâ; 

anfractibus  convex'iusculis,  siipernè  slrià  cminentiore 

c'inciis  :  ultimo  plicis  loJuj'iludinaUbus  obsoletis  et 

obl'iquis  dislinclo. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Longueur, 

2  pouces  4  lignes.  Queue  un  peu  fruste. 

2.  PIcurotome   scmi-marginc.  Pleurotoma   semî- 

marginata.  Lamk. 

PL  leslâ  fusiformi-lurnlû  ;  anfraci:bus  lœv'ibus  :  sii- 
pretnis  supernc  injerncque  marg'inalis,  subconcavis ; 

inferîor'ibus  planulatis ;  caudâ  sidcalâ. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Longueur, 

2  pouces  3  lignes.  Son  dernier  tour  est  subanguleux  à 

sa  base. 

3.  IMcurotome  aspéruic.   Pleurotoma  asperukita. 

Lamk.  (1). 

PI.  leslâ  sublurr'ilâ ,  transvershn  sidcalâ,  lubercuUs 
acul'is  mur'icalâ  ;  aJifradibuf  medio  anijulalo-luber- 
cidal'is :  ultimo  sidcis  scabrii  dislinclo  ;  caitdù  brev't. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Longueur, 
environ  22  lignes. 

4.  rieurotome  ridé.  Pleurotoma  turris,  Lamk.  (2). 

Pt.  testa  fusïformi-lurrilâ,  transvershn  sidcalo-rugosà  ; 

slr'iis  longitudinalibus  temtissimis,  in  areis planulatis 

perundulatis ;  anfractibus  infrà  médium  angulalis, 

uttrà  angulum  plano-concavis ,  prop'e  suturas  mar- 

ginatis. 
Encyelop.  pi.  [^!\l.  f.  7.  a.  b. 
'  Murex  interruplus.  Broccbi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2. 

p.  433.  pi.  9.  f.  21. 
Pleurotoma  interrupla.  Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3. 

p.  795.  nog. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Sienne,  en  Italie.  Lon- 

gueui-,  2  pouces  i  ligne  et  demie. 


(1)  M.  Bronn.  dans  son  Lelhea  geognostica,  pense  que  cette 
espèce  est  probablement  la  même  que  le  Pleuroloma  tuber- 
culosa, de  [îastcrot  ;  mais  rien  ne  le  prouve,  la  deseiiplion  de 
Lamarck  est  Ijcaucoup  trop  courte  pour  que  l'on  puisse  rien 
décider  à  cet  égard. 

(fl)  Le  nom  donné  par  Lamarck  à  cette  espèce  devra  être 


B.  PIcurotome  courte- qiicdc.  Pleuroloma  Ittrbida. 
Lamk.  (.")). 

PI.  testa  sublurritâ,  transvcrsim  sulcatâ,  longiludina- 
liter  lenuissimc  slrialâ  ;  slriis  undulatis  ;  anfractibus 
infcrnc  angulatis ,  idtrà  angidum  ptano-concavis  : 
angulo  nodulifero  ;  caudâ  brevi. 

Encyelop.  pi.  44'-  f-  8. 

'  Murex  cataphractus.  Urocchi.  Concli.  foss.  subap.  t.  ?.. 
p.  427.pl.  8.  f.  iG. 

*  J'ieurotoma  catap/iracta. \iovson.  Oryc.Pedem  p.  75. 
n»  r. 

*  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  65. 

'  Pbilip.  Enum.  moll.  sieil.  p.  199. 

*  Bronn.  Lelhea  gengnostica.  t.  2.  p.  toCa.  pi.  l^^.  f.  12. 
ILibite...  Fossile  du  l>iémont.  Long.,   17  lignes  et  demie 

6.  PIcurotome  à  filets.  Pleurotoma  fdosa.  Lamk. 

PI.  testa  ovalo-fusiformi ,  lineis  transversis,  elevalis, 

dislinclis  cînclâ;  labro  alcefortni. 
Encyelop.  pi.  440.  f.  6.  a.  I). 
Pleurotoma  filosa.  Ann.  du  Mus.  vol.  3.  p.  164.  n"  i. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  73.  n"  4. 

*  Desh.  Encyelop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  795.  n»  10. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  448.  n»  i^.  pi.  68. 
f.  25.  26. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  38  millim. 

7.  PIcurotome  à  petites  lignes.  Pleurotoma  lineo- 

lata,  Lamk. 

P.  testa  ovalo-fusiformi,  lineis  transversis  coloratis, 

subinterruplis  cinclâ;  labro  alœformi, 
Encyelop.  pi.  44"-  f-  H-  3-  'j- 
Pleurotoma  lineolata.  Ann.  ibid.  p.  i65.  n"  2. 

*  Desb.  Encyelop.  métli.  vers.  t.  3.  p.  795.  n"  11. 

'  Desii.  Coq.   foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4io.  n"  6.  pi.  69. 

f.  II  à   14. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  28  millim. 

8.  PIcurotome  claviculaire.  Pleurotoma  clavicu- 

laris.  Lamk. 

PI.  testa  fusiformi-turritâ,  subglabrâ,  basi  Iransversè 
sulcatâ;  marginibus  anfractuutn  striato-marginatis ; 
labro  alœformi. 

Encyelop.  pi.  4''|0.  f.  4-  Mata. 

Pleurotoma  clavicularis.  Ann.  ibid.  n°  3. 

"  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  -3.  n"  5. 

*  Desh.  Encyelop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  796.  n"  13. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  437. 11"  2.  pi.  69.  f.  i4- 
i5  à  i8. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  au  moins  5o  mil- 
limètres. M.  Defrance  en  i)Osscde  une  variété  qui  a 
75  millimètres  de  longueiu-,  et  dont  les  stries  margi- 
nales ne  sont  plus  apparentes.  Elle  a  été  trouvée  à 
Belz,  près  Crépy. 

9.  PIcurotome  lisse.  Pleurotuma  glabrata.  Lamk. 

PI.  testa  fusiformi,  glabrâ,  subnilidâ  ;  labro  alceformi, 
supernè  sinu  terminalo. 


cliangé,  puisque  Broccbi,  longtemps  avant  lui,  en  avait  im- 
posé un  autre;  celte  co(|uillc  devra  donc  à  l'avenir  porter  le 
nom  de  Pleurotoma  iiUerrupta. 

f3)  Cette  espèce  avait  déjà  reçu  le  nom  de  Murex  calaplirac- 
tus  (le  Broccbi,  lors(|ue  Lamarck  lui  donna  celui-ci  :  l'antério- 
rité du  nom  de  l'auteur  italien  doit  le  faire  préférer. 
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Pleiiroloma  gfabraln.  Ann.  ihiJ.  n"  4- 
'  Roissy.  Buf-  moll.  t.  6.  p.  'j!\.  n»  6. 

*  Dcsh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  /|39.  n»  5.  pi.  69. 
f.  7.  8. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  35  mill. 

10.  Pleurotome  marginé.  Pleuroloma  marginala. 

Lamk. 

FI.  testa  fus'iform'i,  glabriusculâ,  bas't  transversè  sul- 
calà  ;  suleis  et  anfracluum  mary'in'ibus  impresso- 
punctalis. 

Encyclop.  pi.  44o.  f-  9  a.  b. 

Pleuroloma  marginata.  Ann.  ibid.  p.  166.  ^"5. 

[b]  Var.  minus  venlricosa. 

fc]  T^ar.  siilcis  crtspatis,  impunctalis. 

Habile...  Fossile  ilc  Grignon.  Longueur,  i5  à  20  mill. 

11.  Pleurotome   traiisversaire.  Pleuroloma  t> ans- 

ver  sa  ria.  Lamk. 

PI.  testa  fusiformi ,  transversîtn  sulcatâ ,  infcmè  de- 
cussalû;  s'niu  maximo ;  anfractuum  média  subcari- 
nalo. 

Pleuroloma  transversaria.  Ann.  ibid.  n»  6. 

'  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  796.  n"  14. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  45o.  n"  16.  pi.  62.  f.  i.  2. 
Habite...  Fossile  de  Bclz,  près  Crépy.  Longueur,  7  cen- 
timètres. 

12.  Pleurotome  à  chaînettes.  Pleuroloma  catenala. 

Lamk. 

PI,  testa  fusiformi,  iindirjuè  decussatâ  ;  striis  trajxs- 
versis ,  majoribus  subluberculalis ,  calenatis;  spirâ 
nodosâ. 

Pleuroloma  catenala.  Ann.  ibid.  n»  7. 

'  Desh.  Encyclop.  métli.  vers.  t.  3.  p.  797.  n°  i5. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  45i.  n°  17.  pi.  62. 
f.  II.  12.  i3. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  741.  n"  9. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  54  mill. 

13.  Pleurotome  denté.  Pleuroloma  dentata.  Lamk. 

PI.    testa    fusiformi;    striis    Iransversis   tenuissimis , 

subundatis  ;  anfraclibus  tnedio  carinalo-nodosis. 
An  Murex  exortus  ?  Brand.  Foss.  p.  20.  f.  32. 
Encyclop.  pi.  4^o.  f.  8. 
Pleuroloma  dentala.  Ann.  ibid.  p.  167.  n"  8. 

[b]  Far.  caudà  abbrevialâ  (1). 

[c]  F'ar.  spirâ  prœlonijâ,  tnullidenlalâ, 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  797.  n°  16. 

*  Dcsh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  452.  n»  18.  pi.  62.  f.  3.  4. 
7.8. 

Hal)ite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  4o  à  45  mlllim. 

14.  Pleurotome  onde.  Pleuroloma  undala.  Lamk. 

PL  Icslà  fitsiformi-lurrità,  Iransvcrs'im  slriatâ;  spirâ 
coslellis  undaloarcualis  crenulatà  ;  caudà  brcvius- 
culà. 

An  Murex  innexus ?  Brand.  Foss.  p.  19.  f,  3o. 

Encyclop.  pi.  440.  f.  10  a.  b. 

Pleuroloma  undala.  Ann.  il)id.  n"  9. 

[b]  Var.  anfracluum  coslellis  emineulioribus  et  biseria- 
libus. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  75.  n"  8. 

*  Desh.  Encyclop.  nicth.  vers.  t.  3.  p.  798.  n"  17. 


(i)  Celle  variéié  a  dos  caraclcrcs  d'imc  telle  constance  que 
nous  avons  cru  devoir  la  séparer  comme  espèce  dislinclc;  elle 


*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  456.  u"  22.  pi.  63. 
f.  II.  12.  i3.  pi.  64-  f-  21.  22.  23. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  36  mill. 

\\u  Pleurotome  nwûixnoùa.  Pleiirotomamultinoda. 

Lamk. 

PI.  lesta  fusiformi-turrilâ,  transversîm  slriatâ;  ati- 

fraclibus  submarginalis,  medio  nodulosis. 
Encyclop.  pi.  44o-  f.  7  a.  b. 
Pleuroloma  mullinoda.  Ann.  ibid.  n"  10. 

*  Desh.  Encyclop.  niclh.  vers.  t.  3.  p.  798.  n»  18. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  2  centimètres. 

IG.  Pleurotome  crénulé.  Pleuroloma  crenulala.  La- 

niarck. 

PI.  lesta  fusiformi  tnrritâ,  iransverse  slriatâ  ;  anfrac~ 

tibus  medio  coslellis  serialibus  rolat/m  crenulalis . 
Pleuroloma  crenulala.  Ann.  ibid.  p.  1G8.  n"  11. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2,  p.  4/5.  n»4'.p'-  65. 
f.  8.  9.  10. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  i8  mill. 

17.  Pleurotome  double-chainc.  Pleuroloma  bica- 

iena,  Lamk. 

PI.  testa  fus! formi-lurritâ,  transversè  strialà;  anfrac- 
libus supernè  biserialîm  nodosis  :  nodis  marginalibus 
minoribus. 

Pleuroloma  bicatena.  Ann.  ibid.  n»  12. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  798.  n"  19. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4^7.  n''23.  pi.  63. 
f.  27.  28.  29.  pi.  65.  f.  i5.  16.  17. 

Habite...   Fossile  de  Grignon.  Longueur,  19  mill. 

18.  Pleurotome  à  petites  côtes.  Pleuroloma  coslel- 

lala.  Lamk. 

PI.  testa  ovalo- fusiformi,  transversîm  slriatâ  ;  coslellis 

longitudinalibus. 
Pleuroloma  costellala.  Ann.  ibid.  n"  i3. 

*  Dcsh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  488.  n»  Sg.  pi.  66. 
f.  14  à  16. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  près  de  i5  mill. 

19.  Pleurotome  plissé.  Pleuroloma  plicata.  Ld,mk. 

PI.  testa  fusiformi-turrilâ  i  striis  Iransversis  exiguis ; 

coslellis  longitudinalibus  plicœformibus,  curvulis, 
Pleuroloma  plicala,  Ann.  ibid.  p.  169.  n»  i4. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  487.  n»  58.  pi.  66. 
f.  17.  i8.  19. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  5  ou  6  mill. 

20.  Pleurotome  sillonné.  Pleuroloma  sulcala.  La- 

marck. 

PI.  testa  fusiformi-turrilâ,  infcmè  decussatâ ,  coslellis 

crebris  curvidiaque  loiujiludinaitter  sulcatâ. 
Pleuroloma  sulcala.  Ann.  ibid.  n"  i5. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  476.  n"  44-  p'-  67. 
f .  1 9  à  2 1 . 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  i  cenlimèlre. 

21.  Pleurotome  à  côtes  courbes.  Pleuroloma  cur- 

vicosla.  Lamk. 

PI.  testa  ovalo- fusiformi,  transversîm  sulcatâ;  coslel- 
lis curvis  supernè  subbiftdis  ;  caudâ  brevi. 


est  devenue  noire  Pleuroloma  brcvicauda  (Coq.  foss.  de  Pa- 
ris, l,  2.  j).  453.  n"  19.  pi.  52.  f.  9-10). 
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24. 


23. 


2G. 


27. 


Pleurotoma  curvkosta.  Ann.  ihid.  u°  i6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  460.  n»  26.  pi.  G3. 
f.  4.  5.  6. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  i5  niiil. 

Pleurolome  fourchu.  Pleurotoma  furcatu.  La- 
marck. 

PI.  testa  fiisîformî-turrUâ,  transversc  slrialâ;  costellis 

ullrà  médium  coarclalis  :  tnfimis  basi  fwcalis. 
Pleuroloma  furcata.  Ann.  il)id.  n»  17. 
{b]  Far.  m'mor  et  (jracUior;  costellis  undato-curvis. 

*  Roissy.  Buf.  nioll.  t.  6.  p.  75.  n»  9. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  464.  n»  3o.  pi.  63.  f.  î3 
à  26.  pi.  65.  f.  21  à  23. 

*  Desh.  Encyclop.  métli.  vers.  t.  3.  p.  799.  n"  20. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.- Longueur,  i4  miil. 

PIcurotomc  noduleux.  Pleurolonta  nodulosa. 
Lamk. 

PI.  testa  ovato-fusiformi  ;  striis  transversis  obsoletis  ; 

spirâ pt/ramidalâ,  nonofariàm  nodulosa. 
Pleuroloma  nodulosa.  Anu.  ibid.  p.  170.  n°  18. 
[b]  far.  spirâ  breviore,  octo/aridm  iiodulosâ. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  466.  n°  32.  pi.  65.  f.  11 
à  i4- 

Habite...  Fossile  de  Grijjnon.  Longueur,  près  de  14  mil- 
limètres. 

Fleurotome   ventru.    Pleurotoma  venlricosa. 
Lamk. 

PL  testa  ovalo-fusiformi,  caudatâ,  medio-venlricosâ  ; 

striis    transversis;    anfractibus  costellis  brevissimis 

œmulantibus. 
Pleuroloma  ventricosa.  Ann.  ibid.  p.  266.  n»  19, 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  469.  n»  36.  pi.  65. 
f.  1  à  7. 

Habile...  Fossile  de  Grijnon.  Longueur,  12  mill. 

Pleurolome  térébral.  Pletirotoma   terebralis. 
Lamk. 

PL  testa  fusiformi ,  subvenlricosâ  ;  striis  transversis 
eleganler  granulatis  ;  anfractibus  exquisitè  carina- 
tis  :  carinis ,  denlatis,  rolœformibus. 

Pleuroloma  terebralis.  Ann.  ibid.  n"  20. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  799.  n»  21. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  455.  n"  21.  pi.  62. 
f.  14.  i5.  16. 

Habite...  Fossile  de  Parnes,  Longueur,  près  de  14  nailli- 
mètres. 

Pleurolome  granule.    Pleurotoma   fjranulosa. 
Lamk. 

PL  testa  sublurrilct,  undiquc  granulatâ  ;  f/ranuforum 
seriebus  transversis ,  in  anfractuiim  medio  elevatio- 
ribus ;  caudà  brev/ssimâ. 

Pleurotoma  granufata.  .\nn.  ibid.  n"  21. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  799.  n"  22. 

*  Des-h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4/6-  n»  45.  pi.  67. 
f.  1.2.  3. 

Habite...  Fossile  de  Parnes.  Longueur,  n  mill. 

Pleurolome  à  côtes  plices.  Pleuroloma  inflexa. 
Lamk. 

PL  testa  sitbturrilâ,  transvers'un  slrialâ;  costellis  plu- 
rimis  medio  iiiflexis;  anfractibus  carinâ  tjranulatâ 
distinctis. 

Pleurotoma  inflexa.  Ann  ibid.  p.  267.  n"  22. 


*  Desli.  Coq.  foss.  de   Paris,  t.  2.  p.  4;-'').  n»  43.  pi.  66. 
f.  1 1  à  i3.  pi.  67.  f.  12  à  14. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  8  mill. 

28.  Pleurolome  tourelle.  Pleurotoma  lurrella.  La- 

marck. 

PL  lesta  siiblurrilA,  Iransvers'im  slrialâ  ;  anfractibus 

carinalis  ;  spirâ  supernè  luberculalâ. 
Pleuroloma  lurrella.  Ann.  ibid.  n»  23. 
[b]  P'ar.  luberculis  spirœ  nullis. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  471,  n"  38.  pi.  64, 
f.  17  à  20. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  6  à  9  mill. 

29.  Pleurolome  striarelie.  Pleurotoma  striarella. 

Lamk. 

PL  teslâ  fusiformi-turritâ ,  muticâ  ;  striis  transversis, 

tenuissimis,  conliguis  ;  costis  raris,  obsoletis, 
Pleurotoma  striarella.  Ann.  ibid.  n"  24. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,   t.  2.  p.  477.  n"  46-  pi-  67. 
f.  28  à  3o. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  8  mill. 

30.  Pleurolome  Ireillissc.   Pleurotoma  decussata. 

Lamk. 

PL  teslâ  fusi formi-turrilâ ,  striis  transversis  longitudi- 

nalibusque  decussata  ;  spirâ  nodulosa. 
Pleuroloma  decussata.  Ann.  ibid.  n"  25. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,   t.   2.  p.  470.  n"  37.  pi.  64. 
f.  3.  4-  5.  7. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  16  mill. 


TURBiNELLE.  (Tuibinella.) 

Coquille  lurbiiiéc  ou  subfusiforme,  canaliculce  à 
sa  base,  ayant  sur  la  columclle  trois  à  cinq  plis 
comprimés  et  transverses. 

Testa  turbinata  vel  subfusiformis,  basi  canalicu' 
lata.  Columella  plicts  tribus  ad  quinque  compressis 
et  trausversalibus  instructa. 

Observations.  La  plupart  des  Turbinelles  furent 
rapportées  par  Linné  à  son  genre  J'oluta  ;  il  laissa 
les  aulres  parmi  ses  Murc.v.  Quoique  la  columelle 
de  ces  coquilles  soit  chargée  de  plis  remarquables, 
il  est  certain  qu'elles  ont  beaucoup  plus  de  rapporls 
avec  les  Murex  qu'avec  les  Volulcs.  Le  canal  de  la 
base  de  leur  ouverture  les  éloigne  sans  contredit  de 
CCS  dernières,  el  sufTilpour  les  en  séparer;  de  même, 
leur  défaut  de  varices  s'oppose  à  ce  qu'on  les  associe 
avec  les  Murex.  Il  ne  parait  pas  d'abord  aussi  aisé 
de  les  distinguer  des  Tasciolaires;  néanmoins,  la 
direction  des  plis  de  leur  columelle  m'a  autorisé  à 
les  en  séparer.  •' 

L'animal  de  ces  coquilles  est  muni  d'un  pdtli'S 
opercule  suborbiculaire  et  corné  ;  il  y  a  deux  Icnta-^ 
cules  oblus  et  en  massue  ;  les  yeux  sont  isaîllarilà'  cï  ' 
situés  à  la  base  extérieure  de  ces  tenLibulé-s;  sôfiC' 
manteau  est  terminé  par  un  prolongement  plié  tf^ii 
tube,  qui  passe  pat  Ib  canal  de  la  coquille ."[D'ArliP 
genv.  Zoomt^ï  pT.'S/iîg.  E.)  !■''}'  '-'a-.,  y''''-'  ^y-^'in 

[ LaYîiarcW^â  ras^é^ïiit (ïàtii k^H'^é^fclfMMer^ 
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des  coquilles  qui  n'ont  pas  loules  les  mêmes  carac- 
Icres,  ce  qui  déterminera  probablement,  par  la 
suite,  les  zoologistes  à  y  faire  au  moins  une  coupure. 
Nous  ne  pensons  pas  cependant  que  l'on  doive 
adopter  toutes  celles  que  propose  M.  Schumacher, 
dans  son  nouveau  système  de  classification  des  co- 
quilles. En  effet,  cet  auteur  forme  un  genre  de 
toutes  les  espèces  fusiformes,  telles  que  le  l'iirhi- 
nella  infauilihiiluut ,  par  exemple  ;  il  donne  à  ce 
genre  le  nom  de  Pol/f/oua  ;  il  en  propose  un  autre 
sous  le  nom  de  Cynodonu  pour  les  espèces  lurhi- 
nées,  comme  le  Ccramica,  le  Turblnellus,  etc.  Enfin 
un  troisième  démembrement  qui  porte  le  nom  de 
Lagena  rassendjlerait  celles  des  espèces  qui  sont 
ovoïdes, telles  que  le  Tuibinella  rnstica^ûc  Lamarck, 
le  T.  levcozonalis  et  d'autres  encore.  M.  Schuma- 
cher ne  laisserait,  par  conséquent,  dans  le  genre  'i'ur- 
binelie  proprement  dit,  que  quatre  ou  cinq  espèces 
auxquelles  la  Tnrhindla  pyruin  pourrait  servir  de 
type.  Nous  le  répétons,  nous  ne  pouvons  partager 
les  opinions  de  M.  Schumacher.  En  effet,  Lamarck 
a  fondé  son  genre  Turbinelle  en  donnant  comme 
type  le  l'vlutu  turbinclliis,  de  Linné.  Si  l'on  apporte 
des  changements  dans  le  genre  qui  nous  occupe,  cl 
que  cependant  il  subsiste  dans  la  science,  son  type 
doit  rester  le  même,  et  par  conséquent,  les  vérita- 
bles Turbinelles  devront  comprendre  d'abord  toutes 
les  espèces  analogues  au  type  choisi. 

Lorsque  l'on  examine  le  genre  dans  son  ensemble, 
on  s'aperçoit  bien  qu'il  a  besoin  d'être  réformé.  Les 
espèces  auxquelles  M.  Schumacher  conserva  le  nom 
de  Turbinelles  sont  très-différentes  de  toutes  les 
autres.  Leur  columelle,  très-éiiaissc,  porte  sur  le 
milieu  des  plis  dont  la  forme  et  les  caractères  n'ont 
que  peu  d'analogie  avec  ce  qui  se  montre  dans  les 
autres ,  et  quoique  l'on  ne  connaisse  pas  encore 
l'animal  de  ce  groupe,  nous  proposerions  d'en 
constituer  un  genre  à  part  auquel  le  nom  de  ScoJy- 
mus  conviendrait  assez.  Quant  aux  autres  espèces, 
il  serait  plus  dillicile  de  les  séparer  en  genres;  car 
on  voit  s'établir  entre  elles  des  modifications  nom- 
breuses qui  détruisent  la  constance  des  caractères; 
aussi  l'on  voit  les  espèces  lurbinées  passer,  par  des 
nuances  insensibles,  à  celles  qui  sont  fusiformes. 

Quoique  Lamarck  ait  décrit  l'animal  des  Turbi- 
nelles, on  peut  dire  cependant  qu'il  ne  l'a  point 
connu,  puisqu'il  a  été  obligé  de  s'en  rapporter 
uniquement  à  une  très-mauvaise  figure  de  la  Zoo- 
viorphose  de  d'Argenville.  l^amarck  rapporte,  un 
peu  arbitrairement,  du  reste,  celte  figure  au  genre 
Turbinelle,  car  la  coquille,  elle-même,  d'où  sort  cet 
animal  prescjue  fanlasticiue  csl  si  mal  figurée,  que 
l'on  pourrait  tout  aussi  bien  la  prendre  pour  un 
I\lurcx.  On  peut  donc  diie  que  c'est  à  Mi\l.  Quoy 
cl  (iaimard  que  l'on  doit  la  cunnaissance  exucle  des 
caractères  extérieurs  de  l'animal  du  genre  Turbi- 
nelle. Leur  ouvrage  prouve  même  déjà  l'impossibi- 
lité de  séparer,  d'une  manière  raliunnelle,  les  genres 
proposés  par  M.  Schumacher,  puisque  l'animal  du 
'J'urbinclla  rus/icn  ne  diffère  [)as  sensiblement  de 
celui  du  'J'urbinclla  coinijcra.  On  doit  égalemenl 
aux  mêmes  naturalistes  la  connaissance  d'une  espèce 
fnsil'orme,  et  cette  espèce  a  les  mêmes  caractères 
que  les  deux  premières,  il  faut  en  convenir,  La- 
marck avait  juge  des  rapports  des  Turbinelles  avec 
beaucoup  de  sagacité  ;  la  connaissance  des  animaux 


ne  dérange  en  rien  l'arrangement  qu'il  a  proposé. 
Ces  animaux  appartiennent,  en  effet,  au  type  repré- 
senté par  le  grand  genre  Murex  de  Linné;  ils  diffè- 
rent très-peu  de  ceux  des  Fuseaux,  des  Triions  et  des 
Rochers  proprement  dits.  Us  rampent  sur  un  pied 
cuuri,  assez  épais,  duquel  s'élève  un  pédicule  cylin- 
dracé  qui  entre  dans  la  coquille  cl  qui  sert  d'appui 
à  une  tète  petite,  aplatie,  terminée  antérieurement 
en  deux  tentacules  coniques  assez  épais  à  la  base  et 
purlanl  les  yeux  au  coté  externe  vers  les  deux  tiers 
antérieurs  de  leur  longueur.  Celle  position  parait 
varier  un  peu  selon  les  espèces  :  cette  tète  est 
fendue  en  dessous  longitudinalemenl  d'une  fente 
buccale  étroite,  on  forme  de  boutonnière,  ta  travers 
laquelle  passe  une  trompe  rétractile.  Le  manteau 
revêt  l'intérieur  de  la  coquille  comme  à  l'ordinaire, 
il  se  prolonge  en  avant  en  un  siphon  charnu  qui 
dépasse  un  peu  l'extrémité  du  canal  de  la  coquille. 
Le  f.enre  Turbinelle  est  aujourd'hui  nombreux 
en  espèces.  Nous  en  comptons  soixante-huit  de  vi- 
vantes, ce  qui  prouve  combien  la  monographie  de 
M.  Kicner  est  incomplète.  Nous  n'en  connaissons 
encore  que  trois  espèces  fossiles  appartenant  aux 
terrains  tertiaires  de  Paris  et  de  Bordeaux. 

ESPÈCES. 

1.  Turbinelle  artichaut.  Turbînella  scolymus.  La- 

marck. 

T.  leslâ  subfus'ifornii ,  tnedio  venlr'icosà  ,  tubcrculatâ , 

pallidè  fulvâ  ;   spirâ  conicâ ,    luberculalo-nodosû; 

udimo  anfractu  supernè  luhercidis  magnis  coronato  ; 

caudà  transvers'tm  sulcalà  ;  columellà  auraniiù,  tri- 

plicatà. 
Marlini.  Concli.  4-  t.  142.  f.  iSîS. 
Murex  scolymus.  Gmel.  p.  3553.  11"  loi. 
Turbbiella  scolymus-  Encyclop.  pi.  43 1  IjIs.  f.  2  a.  I). 

*  Murex  scoh/mus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  737.  n"  112. 

*  Sclirol.  Einl.  t.  i.  p.  618.  Murex,  n"  210. 

*  Wood.  lucl.  Tesl.  pi.  27.  p.  4i5. 

*  Kicner.  Spec.  tics  coq.  p.  9.  a"  5.  pi.  2.  3. 

*  Turbinelle  scoh/me.  lîlainv.  Maiac.  pi.  17.  f.  i. 

*  Roissy.  Biif.  moll.  t.  6.  p.  81.  n"  2. 

*  Desli.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1084.  n"  i. 
Halîilc...  l'océan  îles  grandes  Indes?   Coquille  grande, 

ép.iissc  ,   pesante,   Irès-tidjcrculouse   supéricurcmenl. 
Luiigueiir,  9  pouces.  Vulg.  VArticliaut. 

2.  Turbinelle  rave.  Turbinclla  râpa.  Lamk. 

T.  lei/â  snb/'usi/'ormi,  med'io  venlr'icosà,  crassâ,  ponde- 
rosissiiud,  luu/icà ,  albâ ;  anfraciibus  supernè  basiin 
prtxcedenti  oblegenlibus  ;  caudà  breviusculà  ;  colu- 
tnellà  subquadruplicalà. 

Knorr.  N'crgn.  6.  l.  39.  f.  i. 

Marlini.  (Concli.  3.  l.  'j5.  f.  91G. 

Encycliip.  pi.  43i  l)is.  f.  i. 

*  Var.  siiiislra.  Clunin.  Nalurf.  f.  12.  pi.  3.  f.  i  a.  I). 

*  r'olula ptjrum  non  Linnœi.  Sclirol.  Kiiil.  l.  1.  p.  7.'\o. 
Il"  4'- 

*  Dell.  Encyclop.  niclli.  vers.  i.  3.  p.  loS'j.  n"  2. 

*  Kicner.  Spcc.  des  coq.  p.  3.  n"  1.  pi.  4-  5. 

*  Mus.  Gollv.  pi.  33.  f.  221.  223.  Junior,  pi.  o'j.  f.  221  a. 
'  VVakli.  NaUuf.  t.  19.  p.  23.  f.  2.  mon^lr. 

*  f'oluta  pi/rian.  var.  a.  I5orn.  IMus.  p.  234. 

Habite  l'océan  îles  {;raiidcs  Indes.  Cette  csjièce,  bien  dis- 
tincte, a  été  confondue  par  Gnielin  avec  le  f'olulapji- 
rum  de  l.inné.  IMuis  clic  n'est  jamais  nuicroiicc  à  son 


CANALIFÈRES. 


Gôîî 


somme(,  devient  beaucoup  plus  grosse  et  plus  grande, 
Irès-massive,  fort  pesante,  et  n'offre  qu'à  son  sommet 
et  sur  sa  queue  des  stries  que  les  niareliands  font  ilis- 
paraîlre  en  la  polissant.  Elle  a  sur  la  eolumclic  trois 
vérilaliles  plis,  et  un  faux  à  la  naissanee  de  la  queue. 
Longueur,  6  pouees  9  lignes. 

5.  Turbincllc  navet.  Turbinella  napus.  Lanik.  (I). 

T.  leslâ  ahbrev'iato-clavalâ ,  ventricosissimâ ,  crassâ  , 
ponderosà,  /rnilicâ,  subecaudalû,  albido-fulvâ  ;  spirâ 
brevi,  muer  one  par  vo  termina  là  ;  caudâ  non  slrialâ; 
colnmellâ  Iripticalâ. 

'  /'ohtla  (gravis.  Diilw.  Cat.  t.  i.  p.  56f).  n<>  164. 

*  Martini.  Conch.  t.  3.  pi.  95.  f.  917. 

*  Encyclop.  mt'lh.  pi.  090.  f.  i. 

'  /^arieias  sinisirorsa.  Clienin.  t.  9.  p.  37.  pi.  104. 
f.  884.  885. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  21.  f.  161. 

*  Kienrr.  Spec.  des  coq.  p.  4.  ri"  2.  pi.  6. 

*  Turbinella  c'.avata.  Schuh.  et  ■\\agn.  Supplém.  à 
Chemn.  p.  99.  pi.  227.  f.  4018. 

Habite...  l'océan  des  grandes  Indes?  Cette  espèce  paraît 
avoir  de  grands  rapports  avec  celle  dont  Chemnilz 
donne  la  figure  dans  sa  Conch.  (vol.  9.  t.  104.  f.  884. 
885)  ;  mais,  outre  que  celle-ci  est  sinislrale,  sa  queue 
est  un  peu  plus  allongée  que  dans  la  mienne,  et  son 
bord  columellaire  est  fortement  réfléchi.  La  coquille 
que  je  mentionne  ici  ressemble  à  une  grosse  poire  un 
peu  raccourcie.  Longueur,  4  pouces  3  lignes. 

4.  ïurbinellc  poire.  Turbinella  pynim.  Lamk. 

T.  testa  supernè  venlricoso-clavatâ ,  pi/riformi ,  cau- 
dalâ,  albido-fulvâ,  macidis  spadiceis  punctifbrmibus 
pictâ;  spirâ  parvâ ,  mucrone  tenui  terminatà  :  apice 
mamillalâ;  caudâ  lonr/iusculâ  ,  slrialâ;  columellà 
quadripUcatâ. 

Folula  pijrum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1  igS.  n»  433. 

Lister.  Conch.  t.  816.  f.  26.  27. 

Rumpli.  Mus.  t.  3G.  f.  7. 

Knorr.  Vergn.  G.  t.  27.  f.  2. 

Martini.  Coneh.  3.  t.  gS.  f.  918.  919. 

Chenin.  Conch.  11.  t.  176.  f.  1C97.  1698. 

*  Perry.  Conch.  pi.  17.  f.  9. 

*  Brookes.  Introd.  of  coneh.  pi.  6.  f.  75. 

*  Crouch.  Lamk.  Coneh.  pi.  17.  f.  -[>. 

*  Roissy.  Duf.  moll.  t.  6.  p.  80.  pi.  69.  f.  5. 

*  Schum.  Nouv.  syst.  p.  242. 

*  "Wood.  Ind.  Test.  pi.  21.  f.  160. 

*  Turbinellus pyrum.  Sow.  Gênera  ofshells.f.  i. 

*  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  179.pl.  228. 

*  F olula  pyrum .  Var./3.  Born.  Mus.  p.  234- 

*  Murex  dcntalus.  Burrow.  Elcm,  ofconch.pl.  23.  f.  2. 

*  Volula  pyrum  pars  .l)\\\\\' .  Cat.  t.  i.  p.  56S.  n"  i63. 
Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io85.  n"3. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  6.  n°  3.  pi.  7.  f.  12. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Coquille  agréablement 
(achetée  ou  poncluéc,  surlout  dans  les  jeunes  indivi- 
dus ;  sa  spire  est  légèrement  noduleuse  ,  ainsi  que  le 


(i)  Dans  la  conviction  où  je  suis  que  cette  es))èee  est  la  même 
que  le  Voluta  gravis  de  Dillwyn,  j'ai  complété  la  synonymie 
négligée  par  Lamarck.  Aussi  je  propose  do  lui  restituer  son 
premier  nom  spéeitii('.ie  qu'elle  a  perdu  et  de  l'inscrire  désor- 
mais sous  celui  de  'ïurlnncUa  (jravis. 

(2)  Longtemps  avant  Lamarck,  celte  espèce  avait  reçu  le 
nom  de  ^oluUi  muricata  par  Born;  la  description  de  ccl  au- 


sommet  du  dernier  tour.  Longueur,  3  pouces  10  li- 
gnes. 

15.  Turbiiiclle  aigrcllc.  7'urbinclla  pu(/illaiîs.  La- 
marck (2). 

T.  leslâ  turbina  ta,  umbilica/â, crassâ,  ponderosà,  Irans- 
versim  su'calâ,  lubercutij'erâ,  albà  ,-  ullimo  aufraclu 
supernè  infernèque  lubercuUs  conico-acutis  muricalo; 
columellà  quinr/ueplicalâ  :  plicis  inœqualibus. 

Lister.  Conch.  t.  Sio.  f.  19. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  35.  f.  i. 

IMartini.  Coneh.  3.  t.  99.  f.  9'(9,  950. 

Turbinella  capitellum.  Eiuyelop.  pi.  43 1  his.  f.  3. 

*  Eonanni.  Reer.  3.  f.  284. 

*  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ]o85.  n<'4. 

*  Foluta  muricata.  Born.  Mus.  p.  233. 

*  Foluta  capitellum.  "Var.  ;3.  Gmel.  p.  3468. 
'  Sehrot.  Einl.  t.  i.  p.  275.  \\°wj. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  567.  Folula  muricata. 

*  Voluta  muricata.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  21.  f.  i58. 

*  Kiener.  Spec.  des  co({.  p.  17.  n"  1 1.  pi.  8. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Coquille  presque  de  la  gros- 
seur du  poing,  massive,  pesante,  sans  queue  particu- 
lière. Son  dernier  tour  offre  supérieurement  une  ran- 
gée de  tubercules,  et,  près  de  sa  ba^e,  trois  autres 
inégales.  Spire  pointue  ,  très-muriquée.  Longueur, 
3  pouces  7  lignes.  Vnig.  V Aigrette. 

6.  Turbinellc  rhinocéros.   Turbinella  rhinocéros. 

Lamk. 

T.  testa  ovato-lurbinatâ,  subtrigonâ,  perfora  ta,  crassâ, 
Iransvers'tm  sulcatâ,  tuberculiferâ,  albâ,  caslaneo- 
vetiosâ;  ullimo  anfraclu  supernè  lubercuUs  poslicè 
furcalis  subgeminalis  coronato  et  propè  basim  luber- 
cuUs simpUcibus  muricalo;  columellà  fulvâ ,  tripli- 
calâ;  labro  cremilato,  inlùs  sulcato. 

Voluta  rhinocéros.  Chemn.  Conch.  10.  l.  i5o.  f.  1407. 
i4o8. 

Gmel.  ]).  3'i58.  n"  128. 

*  Deah.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  loSO.  n»  5. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  21.  f.  157. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  19.  n"  12.  pi.  10.  f.  i. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  81.  no4. 

'  Voluta  rhinocéros.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  567.  n»  160. 
Habite   les   mers  de  la   Nouvelle-Guinée.  Coquille  fort 

rare,  à  spire  courte,  noduleuse  ,  presque  mucronée. 

Longueur,  3  pouces  2  lignes, 

7.  Turbinelle  cornigère.  Turbinella  cornigera.  La- 

marck. 

T.  testa  ovalo-lurbinatâ ,  subtrigonâ ,  transversc  sul- 
catâ, lubercuUs  albis  undiquè  muricata  :  luberculo- 
rum  interslitiis  nigris  ;  ullimo  anfraclu  supernè  lu- 
bercuUs elongalis,  crassis,  poslicc  tri  furcalis  coronato 
et  propè  basim  aliis  simpUcibus  muricalo  ;  spirâ  bre- 
vissimâ,  acummalâ;  columellà  quadripUcatâ. 

Voluta  turbinellus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1195. 
Gmel.  p.  346a.  n»  99. 


leur  et  la  figure  île  Marlini  à  la(|uelle  il  renvoie  ne  laissent 
auciui  doute  à  cet  égard.  Il  faut  donc  rectifier  la  nomenclature 
en  rendant  à  cette  espèce  son  premier  nom  de  Turbinella  mu- 
ricata. IM.  Kiener,  qui  assez  souvent  cite  l'auteur  qui  a  men- 
tionné une  espèce  pour  la  première  foih,  l'oublie  pour  celle-ci 
et  ne  fait  aucune  rectificalion  au  sujet  de  son  nom  .spéci- 
fique. 
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HISTOIRE  DES  MOLEUSOUES. 


Bonanni.  Rccr.  3.  f-  373. 

RumiJh.  Mus.  t.  24.  fi{;.  B. 

Giialt.  Ttst.  t.  26.  fijj.  L. 

D'Argenv.  Concii.  pi.  i^-  fig-  P- 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  8. 

Knorr.  Vcrgn.  2.  t.  2.  f.  3.  et  t.  i3.  f.  2.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  99.  f.  94'). 

Cliemii.  Concli.  11.  t.  179.  f.  1725.  1726. 

*  Mii,<;.  Gottw.  pi.  1 1.  f.  79  a.  b. 

'  Klein.  ïentani.  osirac.  pi.  7.  f.  H2. 

*  Murex  turb'inellus.  Lin.  Sy?t.  nat.  éd.  10.  p.  75o. 

*  /</.  Mus.  Uliic.  p.634. 

*  Peiry.  Concli.  pi.  26.  f.  i. 

'  Voluta  turbbiellus.  Scl:rot.  Einl.  t.  i.  p.  236.  n"  39. 

*  /(/.  Diilw.  Cat.  t.  I.  p.  566.  n»  i58. 

*  Mesli.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1086.  n"  6. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  5i8.  pi.  35. 
f.  2')  à  26. 

Habite  l'océan  des  {jrandcs  Indes  et  des  Moluques.  Celle- 
ci  tient  de  près  au  T.  rhinocéros,  par  ses  rapports  ; 
mais  elle  n'est  point  ombilii|uée.  Sa  spire  est  armée  de 
longs  tubercules  qui ,  ainsi  que  ceux  de  son  dernier 
tour,  ressemhi.nt  jiresque  à  îles  cornes.  Vulgairement 
la  Dent-de-chien.  Longueur,  2  pouces  8  lignes. 

8.  Turhinclie  de  Ccrani.  Tnrbinclla  cemmîca.  l^a- 

marcli. 

T.  lesta  fus'if omit,  transveri.m  sulcalà ,  lubercidis  mu- 
r;calâ,  albo  et  nigro  varia;  ultimo  anfractu  supernè 
tubcrctilis  loiitjis posticè  furcalts  echinato,  mcdio  ba- 
sique aliis  siwplicibus  armato;  spirû  conicû,  supernè 
iiiulkâ ;  columeilâ  quinqueplicalâ, 

f'olula  ccramica.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  iigS.  Gmel. 
p.  3^62.  n°  101. 

Lister.  Concli.  t.  829.  f.  5t. 

Tonanni.  Recr.  3.  f.  286. 

Runijih.  Mus.  t.  24.  fig.  A.  et  t.  49.  fiiï-  L. 

Petiv.  Anib.  t.  11.  f.  i3. 

Gualt.  Test.  t.  .55.  fig.  D. 

D'Argenv.  Concli.  pi.  i5,  fig.  E. 

Favanne.  Concli.  pi.  24.  fig.  C  3. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  2.  f.  2. 

IMartini.  Concli.  3.  t.  99.  f.  943. 

*  Lesser.  Teslacco  Ihcol.  p.  282.  f.  n"  76. 

*  AVocd.  Ind.Tcst.  pi,  21.  f.  159. 

'  Murex  ceramicus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  751. 

'  Cijnodona  ceraniica.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  241. 

'  Voluta  ccramica.  ISorn.  Mus.  p.  233. 

*  Id.  Sciirot.  Einl.  t.  i.  p.  239.  11»  41. 

*  Id,  Diilw.  (-,nt.  t.  I.  p.  56<S.  n"  1G2. 

*  Dcsh.  Eni-yc!.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  1086.  n"  i. 

*  Kicner.  Siicc.  des  coq.  p.  10.  n"6.pl.  ii.  f.  i. 

Habile  l'océan  des  Moluques,  près  de  l'île  de  Céram. 
Elle  se  distingue  éniiiieninienl  par  sa  forme  allongée. 
Point  d'ombilic.  Vulg.  la  Chausse-trape.  Longueur, 
3  pouces  2  lignes. 

9.  Turijinellc   iiiuriquéc.    Ttirbinella  capitellnm. 

Eaink. 

T.  testa  ovato-sub/'usif'ormi ,  umb'dicatA,  lonrjitudinali- 
ier  costatâ,  sulcis  scabcrriii/is  cinctà ,  tubercitlis  acu- 
tis  muricat/ssimâ,  albà  ;  anfractibus  antjulalis  :  id- 
iimo  supernè  basique  tubcrculis  lonyis  armato;  spirâ 
conicû;  columcllù  triplicatâ. 

rdutella  capitellnm.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  1?.  p.  1195. 
Gmel.  p.  34Gî.  n"  100. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  270. 

Gualt.  Test.  t.  37.  fig.  A. 


D'Argenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  76. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  35.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  99.  f.  947.  948. 

Chemn.  Conch.  1 1.  t.  179.  f.  1723.  172']. 

Turbinclla  muricata.  Encyclop.  pi.  43i  bis.  f.  4  a.  b. 

*  Desli.  Encycl.  méth.  vers,  t,  3.  p.  1087.  n»  8. 

*  Kiencr.  Spec  des  coq.  p.  14.  n»  9.  pi.  12.  f.  i. 

*  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  181.  pi.  229.  \\°  5. 

*  Murex  capitellum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  75o. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  633. 

*  Perry.  Conch.  pi.  26.  f.  4- 

'  Roiï^sy.  r.uf.  moll.   t.  9.  p.  81.  n»  3. 
'  ï'olnta  capitellum.  Born.  Mus.  p.  232. 
'  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  238.  n°  48. 
'  Id.  Uiliw.  Cat.  t.  I.  p.  566.  n»  159. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  21.  f.  i56. 

Habite...  l'océan  Indien'/  Ses  (ours  sont  anguleux  et 
Irès-muriqués.  Longueur,  2  pouces  4  lignes.  Il  devient 
plus  grand. 

10.  Turbinclle  douce.   Tiirbînella  niitis.  Eamk. 

T.  tes/à  ovatâ  ,  umhilicatA  ,  longitudinalitcr  costatâ  , 
transvers'im  sulcatâ  ,  tuberculato-nodosâ  ,  fulvo-ru- 
l'escente;  tubercidis  breviusculis  ,  obtusissimis  ,nodi- 
l'ormibus  ;  prœcipuis  in  an/ractuum  summitaiibus  ; 
sulcis  nodisquc  albis  ;  columeilâ  triplicatâ. 

'  Turbinella  capitellum.  Var.  Kiener.  Spec.  des  coq. 
p.  14.  pi.  12.  f.  2. 

Habite...  Coquille  apparemment  très-rare,  puisqu'elle 
paraît  inédite  :  elle  est  fort  remarquable  par  ses  carac- 
tères. Longueur,  environ  2  pouces, 

11.  Turbincilc  pclit-globe.    Turbinella  globulus. 

Lamk. 

T.  testa  ventricoso-cjlobosâ,  umbilicatâ,  crassâ,  irans- 
vers'im  striatà  et  sulcatâ,  albâ;  plicis  lomjitudinali- 
bus  crassis  ;  sulcis  crenalo-scabris ;  spirâ  brevi  ; 
aperlurâ  roscâ  ;  columeilâ  triplicatâ. 

f'olula  qlobulus.  Clienin.  Conch.  11.  t.  178.  f.  1715. 
.7.6.  ■ 

Turbinella  ijlobu'us.  Encyclop.  pl.43i  bis.  f.  2. 

'  J'olula  tjlobosa.  Diilvv.  Cat.  t.  1.  p.  569.  n"  i65. 

*  Wood.  hul.  Test.  pi.  21.  f.  1G2. 

'  Kiener.  Sjicc.  des  coq.  p.  iG.  n»  10.  pi.  10.  f.  2. 
Habite...   Jolie  coquille,  raccourcie,  sans  queue,  et  dont 
l'ouverture  est  Tort  étroite.  Longueur,  19  lignes. 

12.  Turbiiiellc  cordon-blanc.   Turbinella  leiicozo- 

nalis. 

T.  lesta  ovalo-aculâ  ,  veutricosâ ,  mulicâ ,  Icc-vigatâ, 
rujâ  aut  fuscâ  ;  anfractibus  convexis  :  idlimo  infrà 
médium  Jâsciâ  albâ  cincto;  aperlurâ  albâ  ;  columeilâ 
triplicatâ. 

An  Eavaniie.  Conch   jil.  35.  f.  H  2? 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1087.  \v>  9. 

*  kiener.  Si)cc.  des  co(j.  p.  35.  n"  a'i.  pi.  21.  f.  a. 

*  Valcnlyn.  Auiboina.  pi.  8.  f.  73. 

Habite...  La  coquille  de  Favanne  est  plus  allo.'igée  et 
moins  vcnlruc  (pie  la  nèlre.  Longueur,  19  lignes. 

15.  Turbinclle  prunifornie.  Turbinella  rustica.  La- 
marck  (1). 
T.  testa  ovato-ventricosissimâ ,  crassâ,  lœvigatâ  ,  in 


(i)  Voici  une  espèce  linnécnnc  de  plus  à  rétablir  dans  les 
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fundo  albo  lineis  spadicels  aut  n'ujr'is  conferlissimis 
transvers'un  piclà  ;  aii/'ractiùiis  convexis  ,■  spîrâbre- 
vhisailà,  lumidà,  apice  obluslusculà  ;  coUonellâ  sub- 
quadriplicatâ. 

Lister.  Condi.  t.  83i.f.  55. 

Gualt.  Test.  t.  43.  fi{j.  X. 

Seha.  Mus.  3.  t.  54.  f.  i5.  16. 

Knorr.  Verîjn.  3.  t.  14.  f.  5. 

Marlini.  Concli.  3.  t.  120.  f.  iio'|.  iio5. 

Buccinum  rust'icum.  Gmel.  p.  3-'i86.  n"  C5. 

*  Dcbh.  Encycl.  tnélli.  vers.  t.  3.  p.  loSS.noio. 

*  Qiioy  elGaim.  Voy.  de  l'AsIrol.  t.  2.  p.  5i3.  pi.  35.  f.  20 
à  23. 

*  Kiencr.  Spcc.  des  coq.  p.  39.  n»  27.  pi.  19.  f.  i. 

*  Buccbmm  smaragdulus.  Lin.  Syst.  iiat.  éd.  10.  p.  7I9. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  610.  n"'264. 

*  Td.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  12.  p.  1203.0»  /|G8. 

*  Id.  Gmel.  p.  3'i''4-  n»  .5^. 

*  Buccinum  smaragdulus.  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  6i5.  i,"  65. 

*  Lagena  crassa.  Sclium.  Nouv.  syst.  p.  2'|0. 

*  Buccinum  siiiarafjdalus.  Dorn.  ÎWiis.  p.  25G. 

*  Id.  Sehrot.  Einl.  t.  i.  p.  338.  n»  3i. 

Habite  l'océan  Indien  et  Africain.  Hord  droit  lé;jèremcnt 
crénelé  et  strié  à  l'intérieur.  Son  ouverture  est  un  peu 
élroite  et  d'un  beau  blanc.  Longueur,  20  lignes. 

11.  Turbiiielle  porte-ccinlure.  Turbinella  ci'nguK- 
fera.  Lamk.  (1). 

T.  (esta  fusiformi-turritâ,  tuberculalo-nodosâ,  [(Tinux- 
culâ,  niliilâ,  ctiirantià  ;  anfraclibus  medio  tuhcrcii- 
lato-nodosis  :  ultimo  cingulo-lato,  cal/oso,  albo  no- 
tabili  !  aperturâ  albâ  ;  colwnellà  Iripltcatâ. 

Lister.  Concli.  t.  828.  f.  5o. 

Knorr.  Vcrjjn.  6.  t.  20.  f.  7  {2). 

*  .Martini.  Coneli.  l^.  t.  122.  f.  ii3i.  ii32.  et  (.  12,3. 
f.  ii33.  1134. 

Murex  nassa.  Gmel.  p.  355i.  n»  90. 

Fasc'iolaria  ciinjuli [cra .  Encycl.  pi.  429.  f.  i.  a.  b. 

*  Murex  nassa.  U.V.w.  Cat.  t.  2.  p.  734.  n»  107. 

'  Sehrot.  Einl.  t.  i.  p.  5o2.  Folula.  n»  228.  pi.  i.  f.  i5. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  110. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  33.  w  23.  pi.  i5.  f.  i, 

*  RegenP.  Concli.  t.  i.  pi.  7.  f.  i. 

*  Pesh.  Encycl.  niétli.  vers.  t.  3.  p.  1088.  n»  11. 
Habile  l'océan  des  Antilles.  Espèce  Irès-dislincte,  v.Triant 

un  peu  dans  sa  colora'.ion,  mai.-,  toujours  munie  d'une 
cote  transversale  blanche  sur  sou  dcriiier  tour.  Bord 
droit  strié  à  l'intérieur.  Longueur,  2  pouces  8  lignes. 

115.    Turbinelle    polygone.    Tuibinella  jjolx(jonu. 

Lamk. 

T.  leslâ  fusiformi ,  subpolygonâ ,  longitudinalUer  pli- 


calalogucs;  en  lisant  allentivempnt  sa  description  dans  le  Mu- 
séum V/ricœ  ,  on  en  retrouve  tous  les  caraclères  et  l'on  en 
reconnaît  l'idenlilé  iivee  le  Twùincl'a  ruslica,  de  Lnninrck. 
Dans  la  lo*  édition  du  Si/slema,  la  seule  citatiun  de  la  fig.  P, 
pi.  9,  de  d'Argcuvllic,  lais-.e  douteuse  l'esj>èce  de  Linné;  mais 
dans  la  12=,  la  cilalioii  des  fig.  ii4  et  ii5  de  la  pi.  fi/j  de  Stba 
ne  permet  plus  le  moindre  doute.  En  conséquence,  le  double 
emploi  de  Gmolin  étaiit  reconnu,  et  celle  coqinlle  devant  res- 
ter dans  le  genre  'i'urhinelle ,  elle  devra  prendre  à  l'avenir  le 
nom  de  Turbinetia  stnaragdulus.  M.  Schumacher  a  fait  de 
cette  espèce  un  genre  paiiiculier  sous  le  nom  i!e  Lagcjia,  il 
ne  peut  être  adopté. 

(1)  Le  Turbinella  cinyuli/èra,  de  Lamarek,  est  certainement 
la  même  espèce  que  !(■  Murex  nassa,  de  Gmcliu.  Ce  dernier 
admet  dans  sa  synonymie  la  tilation  de  deux  figures  qui  n'ap.- 
partiennent  pas  à  respùcc  ;  Tune,  de  Vaicntyu,  représente  le 


catti ,  transvers'un  strialâ  ,  fulvo-rvfescente  ;  plias 
distantihus  nigris ,  Iransversim  albo-sidcalis  ;  an- 
l'ractibus  medio  angulalis ,  idlrà  angulum  planu- 
latis. 

Lister.  Concli.  t.  922.  f.  i5. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  75. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  L. 

Favanne.  Conch.  pi.  34-  fig.  L  2. 

Seba.  Mus.  3.  l.  79.  in  latere  dextro. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  i5.  f.  5.  et  t.  87.  f,  i. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i4o.  f.  i3o6-i3(>9.  t-'t  l-  "l'-  f-  ••'''l't- 
i3iG. 

Murex  polj/gonus.  Gmel.  p.  35r)5.  11"  109. 

Fusus  poti/gonus.  Encycloj).  [d.  4^3.  f.  1. 

*  Perry.  Conch.  pi.  i.  f.  2. 

*  Murex  poh/gonus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  706.  n"  110. 
exclus.  Mur.  Gilbulo,  Gmelini, 

*  Wood.  Ind.  Test.pl.  27.1'.  ii3. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  pi.  1188.  n»  12. 

*  Kiencr.  Spec.  des  coq.  p.  22.  n"  14.  pi.  i3.  f.  2. 
Habile  les   mers  de  l'Inde,  de   l'île  de  France.  Trois  k 

quatre  plis  transverses  siu-  la  columelle  ;  bord  droit 
strié  à  l'intérieur.  Vulg.  VJnanas.  Longueur,  2  [loti- 
ces  7  lignes. 

16.  Turbinelle  carinifcrc.    Turbinella  carinifera. 

Lamk.  (5). 

T.  tCftâ  fusifbrmi-lurritâ  ,  carinato-muricatà  ,  longilu- 
diua/iler  costalâ ,  Iransversè  su'catà,  luteo  ruf'es- 
cente  ;  anfraclibus  medio  anyulato-carinatis  ,  tiiber- 
culalis  ;  vaudù  perj'oralâ  ,  sulcato-scabrâ  ;  spirâ 
breviore. 

Marlyns.  Conch.  i.  f.  4-  Bona. 

Fusus  oarini/èrus.  Encyclop.  pi.  4^3.  f.  3. 

*  Desli.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  |).   10S9.  n"  i3. 

*  Turbinella  rccurviroslra.  Schub.  et  Wagn.  Sup.  à 
Chemn.  p.  100.  \)\.  227.  f.  4012. 

*  Kiencr.  Sj)ec.  des  coq.  p.  23.  n"  i5.  pi.  i3.  f.  i. 
Habile...  Trois  petits  plis  à  la  columelle;  bord  droit  strié 

à  l'intérieur.  Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

17.  Turbinelle  élroite.  Turbinella  infundibulnm. 

Lamk. 

T.  testa  fusiformi-turrilâ,  angustâ,  nndticoslatâ,  Irans- 
versè su'calâ  ;  costis  longituilinalibus  crassis ;  sulcis 
Icevibus  rubris  :  inlcrstiliis  fuU'is ;  caudà  perj'oralâ; 
aperturâ  albâ, 

Lisi(r.  Conth.  t.  92!.  f.  14. 

Honanui.  Recr.  3.  f.  104. 

Seba.  Mus.  3.  I.  5o.  f.  54. 

rdartini.  Conch.  4-  P-  i43-  vign.  Sy.  fig.  A. 

Murex  infundibulum.  Gmel.  p.355^.  u''  108. 


Turbinella  leucozonalis  ;  l'autre,  de  Knorr,  que  Lnmarck  ad- 
met égaicmcnl,  ap.parUent  à  une  eqjèce  di^linele  dis  ileux 
au'rcs,  ;i  laquelle  nous  proposons  de  donner  le  ncni  de  Turbi- 
nella Knorrii.  Ces  rcclifieations  faites,  l'es|iècc  doit  reprendre 
son  premier  nom  et  se  nommer  Turbine'la  nassa. 

(2)  La  fi,;uie  eilée  ici  de  Knorr  iipréscnte  lUie  espèce  beau- 
coup plus  allongée  et  Unité  diIFérente  du  lype  de  l'e.-pèce  fort 
bien  figuré  par  Hegenfuss  et  Maiiini. 

(■;)  l.amai  ek  ccnrond  deu.x  espèces  sous  cette  déiiominalion  ; 
il  suilil,  pour  s'en  convaincre,  de  mcllre  en  regaul  les  ^[^:UK 
figures  citées  dans  la  synonymie.  Aussi  |)roposons-i;ous  ùc 
laisser  le  nom  de  carinijera  à  l'espèce  figurée  dans  I  Encyclo- 
pédie, tt  <pie  reproduit  M.  Kiener,  tout  en  ciiaiit  pour  cdc  la 
figure  de  .Marlyiis,  tt  de  rétablir  pour  celle  dernière  un 
Turbinella  spinosa,  lui  conservant  ainsi  le  nom  que  Martyns, 
le  premier,  lui  imposa. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Fusus  infundibulum.  Encyclop.  pi.  [\''A-  f-  a. 

*  Schub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p-  i02.  pi.  227. 
f.  4022. 

*  Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  27.  n"  18.  pi.  14.  f.  i. 

*  Mus.  Gotlv.  pi.  34.  f.  222.  f.  /. 

*  l'crry.  Concli.  pi.  2.  f.  i. 

'  Pohjijona  fusiformls.  Schum.  Nouv.  Sysl.  p.  241. 

*  Desli.  Encycl.  mcUi.  vers.  t.  3.  p.  1089.  n»  14. 

*  Wood.  Iiid.  Test.  pi.  27.  t.  118. 

IlaljUe...  Trois  petits  plis  à  la  columellc,  dont  un  plus  en- 
foncé dans  rouvcrture;  bord  droit  strié  en  dedans. 
Longueur,  2  pouces  lo  lignes. 

18.  Turbinellc   costulce,    Turhinella  craticulata. 

Lamk.  (1). 

T.  testa  subturritâ,  crasiû,  longitudinaliter  costulatâ, 
Iransvers'iin  sidcalà,  albâ  aul  fulvo-ru/escenlc  ;  cos- 
tellis  obtusis,  obliquis,  rubro-castaneis  ;  caudâ  brevi. 

Murex  craliculalus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1224. 
Gmel.  p.  3554.  n°  io5. 

ListcT.  Concli.  t.  919.  f.  i3.  et  t.  967.  f.  22. 

Seba.  Mus.  3.  (.  5o.  f.  55.  56.  et  t.  5i.  f.  3i.  32. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  3.  f.  6. 

*  Martini.  Concb.  4.  t.  149   f.  i382.  i383. 
f^olula  craticulata.  GmeL  p.  3464.  n"  108. 
Fasciolaria  craticulata.  Encyclop.  pi.  4'[).  f ■  3  a  b. 

*  Wûod.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  i3i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3i.  n"  21.  pi.  19.  f.  2. 

*  Murex  craliculalus.  Born.  Mus.  p.  319 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i .  p.  533.  n"  53. 

*  Dcsh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  1090,  n"  i5. 

*  Murex  craliculalus.  Diliw.  Cal.  t.  .-,.p.  740.  ii°  118. 

*  Sclirot.  Eiid.  t.  5.  p.  384.  f'oluta.  n"  159. 
Habite...  dans  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Trois  petits 

plis  à  la  columelle,  bien  transverses.  Longueur,  3  i)Ou- 
ccs  I  ligne. 

19.  Turbiticllc  siatîioise.   l^urhincUa  lincala.  La- 

marck  (2). 

T.  testa  subturrilâ,  loiujiludinaliler  obsolète  plitatâ, 
transversvn  sulcatâ ,  aurantio-rujescenle ;  sulcis  lœ- 
vibus  rubrofuscis  ;  caudâ  brevissiiuà. 

Martini.  Concli.  4-  t.  '4'.  f.  131;.  i3i8. 

f^oluta  turrita.  GmeL  p.  3456.  n"  77. 

Fasciolaria  lineata.  Encyclop.  pi.  429.  f.  4  <'"•  '•• 

*  (Juoy  et  Giiini.  Voy.  del'Abtrol.  p.  5i6.  pi.  35.  f.  \!\ 
à  16. 

*  Kiener.  Spcc.  de~  coq.  p.  32.  n''22.  pi.  18.  f.  2. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  1.  p.  2S6.  P^oluta.  w  166. 

*  f'oluta  turrita.  Dillw.  Cut.  t.  i.  ji.  55i.  n"  121. 
'  Doh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  1090.  n"  i6. 
Habite...  Celle-ci  tient  à  la  précédente  par  ses  rapports, 

et  est  rayée  comme  les  étoffes  dites  siamoises.  Trois 
petits  plis  transverses  à  la  columellc.  Longueur,  17  li- 
gnes. 

20.  Turljiiiolle   nassatulc.    Turhindla    nassalula. 

Lamk. 

T.  testa  subturrilâ,  lonf/itadinaliter  coslalâ,  Iransversc 
sulcalà  cl  slrialâ  ;  coslis  inlcrruplis  allùs  :  iiilcrsli- 
liis  luteo-roseis  ;  caudâ  brevissiinâ ;  apcrlurâ  roseo- 
violaccscente. 


(1)  Sous  ce  nom  de  Craliculala,  MM.  Sebubcrl  et  Wagner 
ont  dc-cril  cl  (i;»Mré  une  «spcce  li  cs-dislinete  <lii  véritable  Mu- 
rex cratirulalus  de  Linné  cl  des  n\ilres  auteurs. 

(a)    Laniuitk.  rcconnait   lui-niOnie    (juc  celle  espèce   a  élé 


*  Scliub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  104.  pi.  227.  f.  4o25. 
4026. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstrol.  t.  3.  p.  5i5.  pi.  35. 
f.  17  à  19. 

•  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4^.  uoSo.pI.  ii.f.  2. 

ILibite...  Son  dernier  tour  est  un  peu  ventru.  Trois  pe- 
tits plis  à  la  columelle,  dont  l'inférieur  est  presque  ob- 
solète ;  ouverture  remarquable  par  sa  coloration.  Lon- 
gueur, 16  lignes. 

21.  TurLiiielle    Iriscriale.    Tttrhinella   triserialis. 

Lamk. 

T.  teilâ  ovato-acutâ,  longHudinaliter  pliralâ ,  Irans- 
vcrs'im  slrialâ,  fulvo-rufescente  ;  tubercuUs  albis  , 
suhaculis,  Iransvers'im  scrialis  :  seriis  tribus  in  u(- 
timo  anfractu;  caudâ  brevissimâ;  aperturâ  albâ. 

An  Lister.  Conch.  t.  924.  f.  16? 

•  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4°.  n"  28.  pi.  17.  f.  2. 
Habite...   Elle  est  un  peu   ventrue  et  a  trois  petits  plis 

Iransverses  sur  sa  columelle.  Longueur,  11  lignes 
3  quarts.  Dans  la  figure  citée  de  Lister,  la  queue  est 
un  i)eu  trop  allongée. 

22.  Turbiiiclle  variolaire.   Tuibindla   variolaris. 

Laisik. 

T.  testa  ovatâ,  ahbrev'alâ,  tuberculato-nodosâ,  nigrî- 
canle  ;  idlimo  anjraclu  superyie  tubcrcuUs  crassis, 
oblusis  ,  conferlis  ,  nodiformibus  ,  albis  coronato  ; 
spirâ  conoideâ,  nodulosâ,  oblusâ  ;  columellâ  quadri- 
plicalâ. 

Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  i3.  n°  8.  pi.  21.  f.  i. 

Habile...  Les  tid)ercules  nodiformes  qui  couronnent  la 
sommité  du  dernier  tour,  sont  remar<|uables  par  leur 
grosseur.  Toute  la  coquille,  d'ailleurs,  est  couverte  de 
nodosités  blanclies,  obtuses,  et  comme  pusUilcuscs  ; 
queue  Irès-coiirle.  Longueur,  10  lignes. 

25.  Turbinellc  occUcc.  Turbinella  ocellala.  Lamk. 

T.  testa  ovalo-acutâ,  noduUferâ  ,  rufà  aut  niijricanie  ; 
ultiino  anfraclu  supernè  nodis  rcmolis  albis  coro- 
nato ;  columellâ  tripUcalâ. 

Martini.  Concli.  4.  t.  124.  f.  1160.  1161. 

Biiccinum  ocellatum.  Gmel.  p.  3488.  n»  73. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4i.  'i"  29-  !''•  21.  f.  4- 

*  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  867.  Buccinum.  n°4i. 

*  Buccinum  ocellatum.  Hilhv.  Cat.  t.  2.  p.  624.  n"  88. 

Habite...  Coquille  voisine  de  la  précédente  par  ses  rap- 
ports, mais  qui  en  est  très-distincte,  sa  spire  étant  co- 
ni(|ue-poinluc  ,  ses  nodosités  moins  grosses,  écartées 
entre  elles,  et  sa  columelle  n'ayant  que  trois  plis.  Lon- 
gueur, Il  lignes  3  quarts. 

t  21.  Turbinellc  ovoido.  Turbinella  ovoidca.  Kicn. 

T.  teslâ  ovato-obhnffâ,  ulrinquè  altenualà,  albo-fulvâ 
vcl  albo-roscâ,  sub  epidermide  /usccscenle,  Uvvi<jalâ, 
basi  tanlummudù  slrialâ;  anj'ractibus  anijuilis  :  ul- 
limo  caudâ  brevi  terminale;  aperturâ  ovalo-an- 
ijustâ  ;  labro  tenui ,  supernb  emanfiualo  ;  columellâ 
crassissimâ,  imvqualiter  quadrij>licalâ. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  7.  n"4.  pi-  '7-  '•  '• 

Habile  les  cèles  de  Habia. 


nommée  avant  lui,  et  eciieudaul  il  change  son  nom  sans  néces- 
sité. Il  faut  restituer  à  {"(spèec  son  premier  nom  de /((/vi/rt  , 
elle  deviendra  le  Turbinella  turrita. 
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Très-belle  espèce  de  TurMiitlIe,  qui  <nii)arlicnt  à  la  sec- 
tion des  Tuvbinella  scob/mus,  pyrum,  râpa,  etc.  C'est 
avec  celle  dernière  qu'elle  a  le  plus  d'analogie.  Elle  est 
cvale-ohlongue,  fusiforme,  à  la  manière  du  Fusus  ùiil- 
bijbrmis,  fossile  des  environs  de  Paris.  La  spire  est 
]jliis  courte  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  lisse  ,  si  ce 
n'est  dans  quelques  individus,  où  l'on  remar(jue  quel- 
ques stries  Iransvcrses.  Le  dernier  tour  est  lisse  tlans 
le  milieu  et  strié  à  la  base.  Celle  base  se  prolonjje  en 
un  canal  épai«  et  eouri,  profond,  en  partie  recouvert 
par  une  lamelle  redressée  qui  se  continue  du  hoi-tl 
gauche.  L'ouverture  est  petite,  en  proportion  de  In 
grosseur  de  la  coquille.  Son  bord  droit,  assez  épais, 
est  séparé  de  l'avant-dernier  tour  par  une  rigole  assez 
profonde  que  l'on  peut  comparer  à  celle  de  plusieurs 
espèces  de  Volutes,  telles  que  le  Scapha,  par  exemple. 
Le  bord  gauche  est  large,  s'étale  sur  une  partie  du 
ventre  de  la  coquille  ;  il  se  détache  et  se  relève  obli- 
quement le  long  du  canal  terminal  ;  lacolumelle,  très- 
épaisse,  porte  des  plis  inégaux  :  cilui  du  milieu  est 
plus  saillant  ;  le  |)reniier  et  le  troisième  sont  moyens; 
le  quatrième,  qui  est  aussi  l'antéi  icur,  est  très-rappro- 
ché  du  troisième  et  le  plus  petit  de  tous.  Celte  co- 
quille, très-épaisse  et  Irès-pcsantc,  est  ordinairement 
d'un  très-beau  blanc;  il  y  en  a  une  variété  rosée. 
Elle  est  longue  de  14  centimètres,  et  large  de  60  mil- 
limèlrcs. 

t  2S.    ïurbincHe    noueuse.     Turbînella    nodala. 

Dcsh. 

T.  leslâ  elongato-fusiformi ,  fulvo-roseâ  ,  sub  ep'idcr- 
mhle  fuscescenle ,  lœvigatâ,  basi  sittcato-slriatà,  iini- 
bilicatâ  ;  anfracl'ibus  anguslis ,  regulariler  ?w</osis  : 
ulluno  cnnaii  longo  lerm'inalo  ;  aperliirà  ovalo- 
oblongâ,  mli'is  roseo  purpurascenle;  columellà  crasià, 
ct/lindraceâ,  triplicalà. 

Bucc'inum  nodatum.  Martyns.  Univ.  conch   pi.  5i. 

Murex  nodalus.  Gmelin.   p.  3536. 

Murex  noda lus.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  708.  n°  5t. 

Turbinellus  rigdus.  îleeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  180. 
pi.  229.  f.  3. 

Murex  rigidus.  Wood.  Ind.  Test,  sup   pi.  5.  f.  3. 

Turbinella  rigida.  Becck.  Voy.  zool.  p.  11  3. 

Habite  la  Nonvclle-llolInnJe. 

Kous  rendons  à  cette  espèce  son  premier  nom,  qui  lui  a 
été  donné  par  Martyns ,  dans  son  bel  ouvrage.  Comme 
on  le  voit  dans  notre  synonymie,  cette  coquille  a  reçu 
un  autre  nom,  qui,  étant  postérieur  à  celui  de  Marlyns, 
doit  être  pour  toujours  abandonné.  Cette  coquille  se 
reconnaît  facilement  parmi  les  espèces  ilu  genre,  et 
nous  sommes  surpris  tie  ne  pas  la  rencontrer  dans  la 
monographie  de  M.  Kicner.  Elle  est  fusiforme,  et,  en 
cela,  elle  ressemble  à  la  Turbinella  infundibu'um  de 
Lamarek.  La  surface  extérieure  est  lisse,  revêtue  li'un 
épiderme  tenace,  lisse,  d'un  brun-marron  plus  ou 
moins  foncé.  Le  dernier  tour  se  prolonge  à  la  base  en 
un  canal  long  et  étroit,  sur  lequel  s'élèvent  oblique- 
ment de  petites  côtes  obliques  et  quelques  stries  trans- 
verses. L'ouverture  est  ovale-oblongue;  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant,  et  la  columelle,  épaisse  et 
cylindri(]ue ,  présente  vers  la  base  trois  petits  plis 
transverscs.  Toute  cette  ouverture,  ainsi  que  le  canal 
qui  la  termine  ,  sont  il'une  belle  couleur  rose  pour- 
prée ;  la  coquille,  dénudée  de  son  épiderme,  est  d'un 
jaune  fauve  foncé. 
Cette  espèce  est  longue  de  65  millimètres  et  large 
de  25, 


t  26.  Turbiuolle  acumiiicc.  Turbinella  acuminata. 

Kicycr. 

T.  lesta  cloiignlo/'usi/brmi,  angitslû,  crassû,  lœvigatâ, 
basi  obli'juc  su'.catù,  fulvà,  aliquandù  caslaneâ,  Ion- 
gitudinaliter  plicatà  ;  anj'ractibus  angustis,  subaca- 
lariformibus  ,•  pUcis  majoribus  latis  ,■  aperturù  ovatâ, 
albà  ;  cohunellà  cylindraccà,  triplicalà. 

Murex  acuminatus.  Wood.  Lui.  Test.  sup.  pi.  5.  f.  12. 

Kiener.  Spce.  des  coq.  p.  28.  \i°  19.  pi.  i5.  f.  2. 

Habite  l'océan  Indien,  d'après  M.  Kicner. 

Es]'èce  fort  ititércssante,  en  ce  qu'elle  semble  former  le 
passage  entre  la  section  des  Scoli/mus  et  celle  desTur- 
binelhs  i)ropremeiit  dites.  Elle  est  allongée,  fusiforme, 
et,  par  l'ensendile  de  sa  foime  extérieure,  rappelle 
assez  bien  le  Fusus  longœtms,  qui  est  fossile  aux  en- 
virons de  Paris.  La  sjiire  est  un  jieu  plus  courte  que  le 
dernier  tour.  Les  onze  ou  douze  tours  dont  elle  est 
composée  sont  séparés  par  un  léger  aplatissement  su- 
périeur, qui  forme  une  espèce  de  rampe  au-tlessous 
de  la  suture.  Ces  tours  sont  chargés  d'un  petit  nombre 
de  gros  plis  larges  et  épais,  qui  sont  plus  profondé- 
ment creusés  à  la  base  qu'au  sommet.  Le  dernier  tour 
se  prolonge  à  la  base  en  un  canal  eylindracé,  allongé, 
sur  lequel  se  relèvent  des  sillons  obliques  et  assez  gros. 
L'ouverture  est  petite,  ovalaire,  blanche;  son  bord 
droit  est  mince  et  tranchant,  et  la  eolimielle,  épaisse 
et  cylindrique  ,  porte  à  la  base  trois  plis  assez  gros  et 
transverscs,  plus  gros  qu'ils  ne  le  sont  dans  la  plupart 
des  espèces  fusilormes  du  genre  cjui  nous  occupe.  Cette 
coquille  e.-t  d'une  coloration  uniforme,  tantôt  d'un 
brun-marron  peu  foncé  ,  tantôt  d'un  fauve  clair  ou 
jaunâtre.  Les  grands  individus  ont  78  millim.  de  long 
et  25  de  large. 

t  27.    ïurbinclle  de  Knorr.  Turbînella  Knorriî. 

Desh. 

T.  lesta  elongalo-lurbinatâ,  subfusiformi,  Iransvcrsîm 
striafâ,  caslaneâ  tel  fiiscâ  ,  nodulosâ,  basi  canali 
brevi  contvrloque  terminalâ;  anj'ractibus  angustis, 
convexis  ,  nodosis  :  ullimo  in  medio  Icucozonato  ; 
aperturù  ovatâ,  albo-lutescente ;  labro  tenui,  unidcn- 
lato ;  columellà  triplicalà. 

Knorr.  Vergn.  I.  6   p'.  20.  f.  7. 

Murex  [ignarius  pars.  Born.  Mus.  p.  3i8. 

Sehrot.  Einl.  t.  1.  )).  553.  Murex.  n°  3o. 

Habite  les  côtes  du  Pérou? 

On  trouve  dans  Knoir  la  figure  exacte  de  cette  espèce, 
et  comme  elle  a  été  confondue  et  méconnue  jusqu'au- 
jourd'hui, nous  la  signalons  en  lui  imposant  le  nom  do 
l'auteur  qui  en  a,  le  jnemier,  donné  inie  Ijonne  figure. 
Par  une  confusion  qui  est  assez  rare  dans  ses  travaux, 
Born  rapporte  cette  espèce  à  son  Murex  lignarius,  qui 
n'est  pas  le  Murex  lignarius  de  Linné,  et  encore  moins 
le  Fusus  lignarius  de  I>amarck.  Cette  roqulde  est 
allongée,  subfusiforme,  et  ne  manque  pas  d'analogie 
avec  le  Turbinella  cingulifera  de  Lamarek;  elle  s'en 
distingue  ceiiendant  par  sa  forme  plus  étioite  et  t-a. 
spire  en  proportion  plus  allongée.  Les  tours  sont  étroits, 
inégalement  striés  en  travers;  une  ou  deux  fines  stries 
se  trouvent  intercalées  entre  les  plus  grosses.  Ces 
tours  sont  un  peu  déprimés  en  ilessus,  subanguleux 
dans  le  milieu  et  chargés  dans  cette  partie  de  tuber- 
cules courts  et  légèrement  comprimés.  Le  dernier  tour 
se  termine  en  un  canal  court  faiblement  contourné 
dans  sa  longuciw.  On  remarque  vers  le  milieu  de  la 
base  une  petite  zone  bianthàlre  qui  aboutit  au  boni 
droit  et  s'y  termine  en  unv  dent  peu  saillante.  L'on- 
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vei'lure  est  petite,  ovale  oliromlc,  il'iin  blanc  jaunâtre. 
La  coliimellc,  épaisse  et  cylindracce,  porte  à  la  hase 
trois  petits  plis  égaux,  presque  aiis.-i  obliques  que  ceux 
des  Fasciolaires.  Toule  cette  coquille  est  d'un  brun 
plus  oti  moins  foncé.  Elle  est  longue  de  45  niillini.  et 
large  de  ?.5. 

t  28.  ïurbinellc  à  filcls.  Tnrblnella  filosa.  Schub. 
et  Wagn. 

T.  teslâ  elonr/alo-fusiformi ,  longiludinaliler  plicatâ  ; 
plicis  arcualis  lurgidis  transvers'tm  castaneo-fdosâ  ,■ 
caiulà  brevi ,  bast  pcrforatâ  ;  aperliirà  albu  ;  labro 
tenu'i  dcn/icufalo  ;  columcllà  obsolète  plicalâ. 

Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chcmn.  p.  loo.  j)I.  227. 
f.  4019.  4020. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  1."  10.  pi.  14.  f.  2. 

Habite  File  du  f'rince,  d'après  M.  Kiener. 

Les  individus  de  ma  collection  proviennent  tlu   Sénégal. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  assez  rapprochée  de  la  Tur- 
bineila  in/'undibiiluni ,  et  qui  en  diffère  par  sa  taille 
qui  est  un  peu  plus  petite,  et  par  la  base  de  son  canal 
qui  n'est  jamais  si  largement  ombili(|ué.  Les  tours  sont 
convexes,  chargés  de  plis  longitudinaux  un  peu  obli- 
que?, sur  lesquels  passent  de  petits  filets  transverses, 
saillants,  égaux,  espacés  également,  et  d'un  l)eau 
rouge  brun  sur  le  fond  biancliàtre  de  la  coquille.  L'ou- 
verture est  ovalairc,  son  bord  drtit  est  dentelé,  et  de 
la  base  des  dentelures  parlent  à  l'intérieur  des  filets 
saillants  qui  correspondent  à  ceux  du  dehors.  Le  bord 
gauche  est  étroit,  peu  éj)nis;  il  se  relève  le  long  du 
canal  et  laisse  à  découvert  une  très-pclite  fente  ombi- 
licale. Lorsque  celle  coquille  est  bien  fraîche,  elle  est 
revêtue  d'un  épidermc  d'un  lu  un  jaunâtre;  il  est  com- 
posé de  très-fines  lamelles  longitudinales,  hérissées  de 
poils  fins  et  courts,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un 
velours. 

Celle  coquille  eU  longue  de  Go  millim.  et  large  de  24. 

t  29.    Turbinclle   épineuse.   Turbine/la   spinosa. 

Desh. 

T.  leslà  ovalo-turbinalà  ,  /onf/iludina/iler  plicalâ, 
Iransverùm  slrialà,  cuilaneâ,  aibo  unifasc'uilû ;  an- 
fractibas  atii/uslis  in  inedio  cavinalo  spinosis :  idlimo 
basi  carinato;  caiidâ  brevi  basi  pcrforalà;  aperturâ 
violacrA  ;  columcllà  quadriplicatà. 

Buccinuiii  .-phiosum.  Martyns.  Univ.  Conch.  pi.  4. 

Murex  columbarium.  Chcmn.  Coneh.  t.  10.  p.  284.  pi.  169. 
fig.  I (;:!-.  iG38. 

Id.  Gmel.  p.   3559. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  ]).  73.S.  n"  114. 

Wood.  Iinl.  test.  pi.  27.  f.  117. 

Habile  les  îles  des  Amis  (Martyns). 

Délie  espèce  restée  rare  jus<|u'à  présent  dans  les  collec- 
tions ;  elle  est  ovnle,  turhinéc;  sa  spire  pointue  est 
.-lussi  longue  que  le  dernier  leur.  Les  tours  sont  chargés 
de  eôics  longitudinales  et  divises  en  deux  parties  égales 
par  un  angle  tranchant  qui  se  relève  eu  dents  aplaties 
en  pa.-sant  sur  les  cotes  longitudinales.  Sur  le  dernier 
tour  s'élève  une  seconde  carène  au-dessus  de  la  pre- 
mière, et  enfin,  vers  la  base,  on  remarque  deux  ou  trois 
rangées  de  Uiherenles.  (Jutrc  les  accidents  dont  nous 
venons  de  parler,  la  coquille  présente  encore  un  grand 
nombre  de  stries  Iransverscs  fines  et  régulières.  Le  canal 
de  la  base  est  court,  épais,  et  percé  d'un  ombilic  assez 
large  et  profond.  L'iiuvcrlure est  petite, ovale-oblongue, 
d'un  b'an  violet  ;  le  buril  droit,  mincocl  tranchant,  est 
finement  sirié  à  rinU'iicnr,  et  la  columclle  porte  (|ualre 
ptliis  plis  égaux  et  obliques.  Toute  la  partie  supérieure 


des  tours,  jusqu'à  la  carène,  est  d'un  ])eau  brun;  toute 
la  moitié  inférieure  est  d'un  blanc  grisâtre.  La  base  du 
dernier  tour  est  d'un   beau  brun ,   si   ce   n'est   vers 
l'extrémité  du  canal  où  il  redevient  blanchâtre. 
Cette  espèce  a  40  millim.  de  long  et  a8  de  large. 

t  30.  Tiirbinelic  crénelée.  Turbinelln  crenulata. 

Kiener. 

T.  teslâ  ovato-subfusiformi ,  veniricofâ ,  longiludina-' 
Uter  plicatâ,  transvcrs'un  striatâ;  slriis  squaiHidosis, 
castaneo-juscâ ,  albo  zonalâ  ;  an/'ractibus  anguslis , 
convexiuscuUs  :  iillimo  brevi,  caudâ  brcvissiniû  Ur- 
mi7ialo  ;  aperturâ  albâ  ;  cotutnellâ  hiplicnlâ. 

Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  43.  n"  3i.  pi.  9.  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Espèce  petite  ,  ovale-subfusiforme,  épaisse  et  solide,  à 
spire  pointue  presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour. 
Ses  tours  sont  étroits,  convexes,  et  l'on  voit  s'élever  à 
leur  surface  de  petites  cotes  obliques  distantes  et  qui 
finissent  par  s'effacer  presque  entièrement  sur  le  der- 
nier tour  de  la  plupart'des  individus;  le  dernier  tour 
est  subglobuleux  et  prolongé  en  un  canal  épais  et  très- 
court.  Toute  la  surface  de  cette  coquille  est  chargée 
de  stries  Iransverscs,  inégales,  sur  les<|uelles  se  relèvent 
de  petits  tubercules  ou  de  petites  écailles.  Entre  ces 
stries  transverses  on  voit  à  la  loupe,  dans  les  individus 
bien  frais,  un  grand  nombre  de  fines  stries  longitudi- 
nales, qui  semblent  la  trame  d'une  toile.  L'ouverture  est 
petite,  d'un  blanc  jaunâtre,  ovale-oblongue.  Le  bord 
droit  est  fortement  sillonné  en  dedans.  La  columclle 
est  fort  épaisse,  e\lindracée,  et  l'on  y  compte  trois  plis 
obtus  peu  apparents.  Toule  celle  coquille  est  d'un  brun- 
marron  foncé,  interrompu  sur  le  milieu  des  tours  par 
une  zone  blanchâtre  ou  d'un  brun  beaucoup  plus  pâle. 

Cette  esjièce  a  26  millim.  de  long  et  i4  de  large. 

t  31.  Turbinclle  lubcrculce.  Turbinclla  tubcrcu- 
lata,  Gray. 

T.  teslâ  lurbinatâ,  ulrinquè  atlenitatâ,  in  medio  angu- 
latâ,  transversiin  tenue  stria  ta,  castancâ;  anfracti- 
bus  ad basimangulato-nodosis :  uUiino  quadricostalo; 
aperturâ  albù ,  canali  brevi  terminatâ;  columellà 
cylindraceâ,  tripUcatà. 

Giay  dans  Griffilh.  Anim.  Kingd.  pi.  3o.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  co(j.  p.  36.  n°  I7.]>1.  16.  f.  2. 

}labile  l'océan  r'aeifi<|ue,  les  côtes  de  Masallan  (Kiener). 

Coquille  ovale,  turbinée,  <jui  semble  formée  de  deux 
cônes  ajoutés  base  à  base  et  se  joignant  à  un  angle  qui 
est  à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour.  La  spire  est 
à  peu  près  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Elle  est 
pointue,  coiiicpie,  finement  slriée  en  travers,  et  les 
tours  sont  divisés  en  deux  parties  inégales  par  un  angle 
noduîeux.  Les  deux  tiers  de  leur  surface  sont  con- 
caves; le  tiers  inférieur  présente  des  cènes  qui  partent 
de  la  carène.  Sur  le  dernier  tour,  oulre  les  stries 
transverses  dunl  nous  avons  parlé,  on  voit  se  relever 
quatre  côtes  onduleuses  également  dislanles.  Le  canal 
tic  la  base  est  court,  sans  ombilic;  rouvertuic  est 
blanche  en  dedans,  clic  est  ovale-oblongue;  son  bord 
droit  est  min(-e,  tranchant,  suhstiié,  et  la  eo'umelle, 
calleuse  à  la  base,  porle  trois  plis  dont  le  médian  est  le 
plus  étroit.  Toute  cette  coquille  est  d'un  brun  très- 
intense  avec  quehjues  marbrures  d'un  briui  pâle. 

Elle  est  longue  de  40  millim.  et  large  de  25. 

t  32.  Turbinclle  jaunâtre.    "J'iubinella  incarnata. 

Desh. 
T.  Icstâ  ovatâ,  subfusi/brini,  carneo-lulescenle,  longi- 
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tudinaliler  oblique  pUcdlA  ,  (ransvers)m  sufca/â  ; 
aiif'raclibus  angiisl'n-  ;  aperlurâ  lulesccnte  ,  iiiininiâ  ; 
labro  incrassato,  intùs  denlato  ;  columellâ  b'ipUcalA. 

Desli.  Voy.  en  Aral>ie,  par  M.  Laborde.  pi.  65.  f.  20. 2i.?.2. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  l\5.  u"  32.  pi.  18.  f.  3. 

Habité  la  mer  Ronge. 

Nous  (levons  la  connaissance  de  celte  espèce  à  M.  Léon 
de  Laborde,  qui  la  rapporta  de  son  voyage  dans  l'Ara- 
bie Pétrée.  Nous  l'avons  Fait  figurer,  ainsi  que  plusieurs 
auires,  dans  une  planche  qui  fait  partie  de  l'Atlas 
public  par  ce  savant  voyageur  ;  mais  nous  n'avons  ja- 
mais eu  l'occasion  de  donner  à  l'appui  de  ces  figures 
la  description  des  espèces  représentées. 

Cette  jolie  Turbinelle  est  ovale-ol)longue  ;  elle  a  un  peu 
l'apparence  d'un  Buccin.  La  spire  est  aussi  longue  que 
le  dernier  tour;  elle  est  formée  d'un  assez  grand 
nombre  de  tours  étroits,  peu  convexes  et  chargés  de 
côtes  longitudinales  fort  obliques.  Le  dernier  tour  est 
convexe,  subglolnileux,  et  les  côtes  que  l'un  y  voit  se 
prolongent  jusqu'à  l'extrémité  du  canal.  Ceiui-ci  est 
très-court  et  épais.  Sur  toute  la  surface  de  la  coquille 
s'élèvent  de  petits  filets  Iransverscs,  d'un  brun  rouge, 
réguliers,  également  distants,  et  qui,  en  passant  sur  les 
côtes,  s'y  élargissent  et  s'y  aplatissent.  Entre  chacun  île 
ces  filets  on  remarque  une  ou  pluaiturs  stries  bien 
distinctes  quoique  très -fines;  Touvcrlure  est  très- 
étroite,  d'un  beau  rose  pouri)ré,  et  s'approchant  un 
peu  de  celle  des  Columbelles  à  cause  de  l'épaississe- 
ment  du  bord  droit  et  des  six  dentelures  intérieures 
qui  s'y  élèvent.  La  columelle  est  épaisse,  cylindracée, 
pourvue  de  deux  plis  seulement.  Toute  celle  co- 
quille est  d"u;i  fuivu' plus  ou  moias  foncé  ,  selon  les 
jnilividus,  et  les  filets  transverses  dont  nous  avons 
parlé  sont  d'un  brun  nugeàtre.  Il  y  a  une  variété  dans 
laquelle  les  filets  transverses  sont  de  la  même  couleur 
que  le  reste. 

Celle  coquille  a  23  miilim.  de  long  et  12  de  large. 

t  35.  Turbinelle  amplustre.  Turbinellaamplustre, 

Kiener. 

T.  leslâ  titrbinato-fusiformi,  Icevhjaiâ,  albâ,  eleyanler 
transvers'un  jusco-tcenialâ  ;  an/ractibus  arujuslis,  in 
viedio  angulalo-nodosis ,  siiprà  planiusculis:  ullimo 
àasi  caudâ  brevi  lerminalo  ;  aperlurâ  albâ;  labro 
lemd,  fïisco,  intùs  piinclalo  ;  columellâ  tripUcatâ  ; 
plicis  leuuibus  obsoletis. 

Buccinwn  amplustre.  Martyus.  Univ.  Conch.  pi.  3. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  37.  n"  26.  pi.  20.  f.  ?.. 

Wood.  Ind.  test.  pi.  27.  f.  m.  Murex  amplustre. 

Murex  amplustre.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  119.  pi.  191. 
f.  1841.  1842. 

Id.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  785.  n"  loS. 

Habile  l'Amérique  méridionale. 

Coquille  fort  élégante  dont  la  forme  générale  se  rapproche 
de  celle  du  Turbinella  tubcrculala.  Elle  est  ovalc- 
turbinée;  sa  spire,  pointue  et  coni(|uc,  est  formée  de 
neuf  à  dix  tours  étroits,  peu  convexes,  snbanguleux 
vers  le  milieu  et  rendus  onduleux  par  quelques  grosses 
côtes  irrégulièrement  espacées.  Le  dernier  tour  est 
conique,  il  se  prolonge  en  un  canal  court  et  épais.  Ce 
dernier  tour  porte  un  angle  à  sa  partie  supérieure  au- 
dessus  duquel  il  est  légèrement  concave.  L'ouverture 
est  ovale,  d'un  beau  blanc  laiteux;  son  bord,  droit, 
mince  et  tranchant ,  est  élégamment  marqué  d'une 
série  de  taches  brunes  subquadrangulaires.  La  colu- 
melle est  épaisse,  cylindracée,  et  présente  à  la  base 
quatre  petits  plis  obliques  dont  les  plus  gros  sont  les 
antérieurs.  Celte    coquille  est   d'une  coloration   fort 


élégnnte  qui  consiste  en  un  grand  nombre  de  raies 
transvirscs  incigales,  très-nettes,  d'un  beau  brun,  lé- 
gèrement violacé  sur  un  fond  d'un  beau  blanc. 
Celle  espèce,  assez  rare,  a  55  miilim.  de  long  et  32  de 
large. 

t  34.  Turbinelle  cassitlifornic.  Turbinella  cassidi- 
fonnis.  Kiener. 

T.  testa  turbinalâ,  crassâ,  pondcrosâ,  albo-grtseâ  vel 
l'uscâ,  Iransversim  sulcalâ  :  sulcis  pro/'undis,  srjua- 
niulosis  ;  spirâ  brevi,  conicâ;  ultimo  anj'ractu  superiiè 
iubercuUs  majoribus  coronalo  ;  npcrlurâ  castaneâ, 
supernè  dilatatâ;  labro  crassissimo,  plicalo ;  colu- 
mellâ depressâ,  tripUcatâ. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  20.  n°  i3.  pi.  9.  f.  i. 

Habite  l'océan  Atlantique  austral,  sur  les  côtes  de  Dahia. 

Celle  coquille  a  de  l'analogie  avec  le  Turbinella  rhino- 
céros de  Lamarek;  elle  en  a  également  avec  le  Put/il- 
laris,  et  elle  constitue  une  espèce  bien  distincte  que 
m.  Kiener  a  reconnue.  Elle  est  turbincc,à  spire  courte, 
ayant  le  dernier  tour  armé ,  à  sa  partie  supérieure, 
d'une  rangée  de  gros  tubercules  spiniformes,  assez 
semblables  à  ceux  de  la  Turbinelle  aigrette.  Toute  la 
surface  de  ce  dernier  tour  est  chargée  de  gros  sillons 
Iransverses,  surksquels  se  relèvent  des  écaillestuilées, 
inégales,  et  dans  les  interstices  on  voit  d'autres  écailles 
lanu  informes,  beaucoup  plus  courtes.  A  la  base  du  der- 
nier tour  il  y  a  un  ou  deux  de  ces  sillons  beaucoup 
plus  gros  et  plus  saillants  que  les  autres.  Les  écailles 
qui  se  relèvent  sur  eux  sont  plus  épaisses,  plus  espa- 
cées, et  ressemblent  davantage  aux  tubercules  que  l'on 
voit  à  la  base  de  la  Turbinelle  aigrette.  L'ouverture 
est  étroite,  d'un  brun  un  peu  vineux.  Son  angle  supé- 
rieur est  creusé  d'une  rigole  assez  profonde  qui  remonte 
dans  toute  la  largeur  du  bord  droit.  La  columelle  est 
fortement  aplatie  à  la  base  et  ressemble  en  cela  à  celle 
des  pourpres.  Sur  le  milieu,  elle  porle  trois  gros  plis 
inégaux.  Le  bord  droit  est  très-épais,  aplati,  un  peu 
renversé  en  dehors,  et  il  est  irrégulièrement  sillonné. 
La  coquille  est  ordinairement  d'un  blanc  Jaunâtre  sale, 
et  elle  est  ornée  de  quelques  fascics  Iransverses  d'un 
brun  peu  foncé.  Nous  avons  une  variété  à  ouverture 
blanchâtre.  Les  grands  individus  ont  75  mill.  de  long 
et  60  dans  leur  plus  grande  largeur. 

t  5j.  Turbinelle  impériale.  Turbinella  imperialîs, 

Ilceve. 

T.  testa  ovalo-turbinatâ  ,  transvers'im  sulcalû ,  latè 
umbiUcalâ,  fuscâ  ;spirâ  conicâ  ;  aiifraclibus anyustis, 
IubercuUs  lomjluscuUs  in  medio  coronatis  :  ullimo 
supernè  basique  iubercuUs  spinij'ormibus  muricato  ; 
aperlurâ  angustâ,  intùs  albâ  ;  columellâ  plicis  quin- 
qiie  inœqualibus  prcvdita. 

r»eeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  i8r.  pi.  229.  f.  4- 

Habite... 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Turbinella 
cornigera,  de  Lamarek.  Elle  est  ovale,  lurbinéc.  Ses 
tours  sont  couronnés  jjar  une  rangée  de  longues  épines 
épaisses  à  la  base,  soliiles,  obtuses  au  sommet.  Le 
dernier  tour  est  coiii<iue  et  présente  à  la  base  une 
série  de  gros  tubercules  squamiformes,  assez  sembla- 
bles à  ceux  qui  existent  dans  la  Turbinella  ceramica. 
Entre  la  rangée  sujjérieure  d'épines  et  cette  rangée 
inférieure  de  tubercules,  le  dernier  tour  est  pourvu  à 
sa  surface  de  quatre  à  cinq  gros  sillons,  égaux  et  égale- 
ment distants.  La  base  du  dernier  tour  est  largement 
ombiliquée  ;  l'ouverture  est  ovale,  oblongue, étroite;  le 
bord  droit,  assez  épais,  est  irrégulièrement  découpé. 
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La  columelle,  très-épaisse,  cyllndrirjue,  porte  cinq  plis 
inégaux,  transverses,  dont  le  seconJ,  en  alianl  d'arrière 
en  avant,  est  le  plus  petit  ;  celle  columelle  est  pourvue 
d'une  large  taclic  d'un  beau  hrun-marron.  I.e  reste  de 
l'ouverture  est  d'un  hianc  assez  pur.  Toute  celle  co- 
quille est  d'un  brun-marron  foncé  avec  quelques  mar- 
brures blancliàlres  qui  se  mon'rent  |)articulièremcnt 
entre  les  épines  du  sommet.  Les  jjiands  individus  ont 
75  miilim.  de  longueur  et  5o  niillim.  de  large,  sans  y 
comprendre  la  longueur  des  épines. 

Espèce  fossile. 

t  1.  Inxh'niQWQ.T^d.xmtnwd.Tnybînellapanskims. 

Desh. 

T.  leslâ  ovalo-turb'inatà,  subfusJform'i,  lon(jUudinaliler 
coslatû,  trcmsvcrstm  rurjosâ  ;  stria  itiiicâ  inter  riigns 
mlerjeclâ  ;  anfraclibus  convex'is  :  nllimo  globu!oso, 
spirâ  longiore ,  canall  brevi  term'inalo ;  aperturâ 
ovafâ;  coliimellà  va/tlè  arcualA,  in  medio  biplicalù  ; 
bail  perjbralâ ;  labro  incrassalo,  iniùs  sulca/o,  ad 
margînem  tenue  denticulalo. 

Pesh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  ^qG  pi.  79.  f.  i4-  '5. 

Habite...  Fossile  h  Valmondois,  I\Iary,  ïancrou. 

Il  est  facile  de  reconnaître  celte  espèce  et  de  la  distin- 
guer des  Fuseaux  buccinoùles,  avec  lesquels  on  pour- 
rait la  confondre;  clic  est  ovaie-oi)longue,  ventrue 
dans  le  milieu  et  rélrécie  à  ses  extrémités  ;  la  spire 
régulièrement  conique,  composée  de  six  tours  très- 
convexes,  sur  lesquels  sont  disposés  régulièrement  huit 
à  neuf  grosses  côtes  longitudinales  fort  épaisses,  tra- 
versées sur  les  premiers  tours  par  trois  sillons  qui 
deviennent  plus  saillants  en  passant  sur  le  sommcl  île 
ses  côtes.  Ces  sillons,  régulièrement  espacés,  ont  entre 
eux,  dans  la  plupart  des  individus,  une  seule  strie, 
tandis  que  dans  d'autres  on  en  voit  deux,  quelquefois 
trois,  beaucoup  plus  fines,  s'entre-croisant  avec  quel- 
ques stries  irrégulières  d'accroissement.  le  tlernier 
tour  est  plus  grand  que  la  spire  j  il  est  subglobulcux, 
et  les  côtes  dont  il  esl  pourvu,  s'étendent  dans  toute  sa 
longueur  ;  les  sillons  et  les  stries  transverses  occupent 
aussi  toute  sa  surface.  L'ouverture  est  ovale  oblonguc  ; 
la  columelle,  assez  épaisse,  esl  revêtue  il'un  bord 
gauche  et  elle  est  pourvue  vers  le  milieu  tle  ilcux  plis 
Iransverses.  Derrière  le  bord  gaïuhc  s'ouvre  tuie  fente 
oml)ilicale,  infundibuliforme,  assez  profonde;  le  bord 
droit  est  épais;  il  est  sillonné  à  rinlérieur,  et  cha(pio 
sillon  aboutit,  vers  sou  extrémilé,  à  une  iielile  dent 
aiguë. 

Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  3 1  millimètres  et 
large  de  iG. 


CANCELLAiBE.  (Caiiccllaria.) 

Coquille  ovale  ou  liirriculco.  Ouverture  subca- 
naliculi'c  à  sa  l)ase  :  le  canal ,  soit  très-court,  soit 
presque  nul.  Columelle  plicifère  :  les  plis  tantôt  en 
\n'.V\l  noinhrc,  lanlùt  nombreux,  la  plupart  Irans- 
verses ;  bord  droit  sillonné  à  l'intérieur. 

7es/a  ovalis  val  fnrrila.  yJpcrliira  hasi  suhcana- 
Itculala  :  cunuli  hrccissimo ,  sœpiiis  snhnuUo.  Co- 
lumcllu  plicifcra  :  plicis  modo  pcrpaucis ,   modo 


numerosis,  plerisque  fransversis  ;  labro  inlus  sul~ 
cato. 

Ceservatioa's.  Quoique  le  canal  des  Canccllaires 
soit  exlrcniemcnt  court,  et  que  même,  dans  la  plu- 
part des  espèces,  on  ne  l'aperçoive  presque  plus, 
cependant,  comme  il  est  manileste  dans  quelques- 
unes,  nous  avons  cru  devoir  placer  ici  ce  genre.  Les 
Canccllaires  ont  en  effetdes  rapports  évidents  avec  les 
Turbinclles,  ce  qui  nous  a  obligé  à  ne  les  en  point 
écarler.  Sans  doute  la  considération  de  toutes  les 
espèces  dans  lesquelles  le  canal  est  peu  apparent 
aurait  pu  nous  porter  à  ranger  les  Canccllaires 
I)armi  les  Columellaires;  mais  nous  eussiotis  altère 
le  caractère  général  de  celte  famille  en  y  introdui- 
sant des  coquilles  qui  ont  encore  un  canal,  quoique 
très-court.  D'ailleurs  nous  eussions  manqué  à  la 
conservation  du  rapport  qui  existe  entre  les  Can- 
ccllaires et  les  Turbinelles. 

Linné  rapportait  encore  à  son  genre  Foliita  les 
coquilles  dont  il  s'agit  ici.  Elles  sont  cependant 
très-distinctes  des  Olives,  des  Volutes  proprement 
dites,  des  Mitres,  des  Marginclles,  etc.,  qu'il  y  rap- 
portait également,  puisque  plusieurs  d'entre  elles 
sont  subcanaliculées  à  leur  base;  ce  qui  n'a  nulle- 
ment lieu  dans  aucune  espèce  des  genres  que  nous 
venoiis  de  citer. 

Les  Canccllaires  ne  sont  point  véritablement 
lisses  ;  ce  sont  des  coquilles  striées,  cannelées,  réti- 
culées, et  en  général  assez  âpres  au  toucher.  Toutes 
sont  marines. 

[Le  genre  Cancellaire,  tel  qu'il  a  été  institué  par 
Lamarck,  doit  être  conservé  à  peu  près  sansclian- 
gemciits  :  il  esl  fondé  sur  des  caractères  naturels. 
Biais  les  opinions  des  zoologistes  ont  varié  à  l'égard 
des  rapports  que  doit  avoir  ce  genre  et  de  la  place 
qu'il  doit  occuper  dans  une  méthode  naturelle.  Si 
0/1  se  laisse  guider  par  les  seuls  caractères  des  co- 
quilles, on  se  trouve  en  présence  de  deux  opinions 
formulées  depuis  assez  longtemps,  l'une  qui  con- 
siste à  mettre  le  genre,  avec  Jjamarck,  parmi  les 
coquilles  canaliculées  et  à  columelle  plissée  ;  l'autre, 
qui  se  rapproche  beaucoup  plus  de  l'opinion  de 
Ijinné,  et  qui  consiste  à  maintenir,  avec  Cuvier,  le 
genre  Cancellaire  dans  le  voisinage  des  Volutes.  De 
ces  deux  opinions,  celle  de  Laniarck  semblait  de- 
voir prévaloir,  puisqu'on  elTet  les  Canccllaires  sont 
des  coquilles  à  canal  très-court,  il  esl  vrai,  mais 
non  échancrc,  comme  dans  les  Volutes  et  leè  3Ii- 
tres.  Pour  décider  délinitivcment  des  raj)ports  du 
genre,  il  fallait  en  connaître  l'animal.  MM.  Quoy  et 
(jaimard  ont  donné  la  ligure  d'une  espèce,  et  nous 
avons  eu  occasion  d'en  observer  une  autre  :  celle 
qui  est  si  abondamment  répandue  dans  toute  la 
iMéditerranée.  Ji'animal  que  j'ai  vu  présenterait 
d'assez  notables  diUerences  avec  celui  des  zoolo- 
gistes que  nous  venons  de  citer;  mais  nous  sommes 
d'accord  sur  ce  fait  iiiipoilant,  qu'il  n'existe  point 
d'ojjercule  dans  le  genre  Cancellaire,  comme  l'a  dit 
Adanson.  L'animal  du  CcDiceUaria  cunccllala  de  la 
Méditerranée  rampe  sur  un  pied  presque  aussi  long 
que  sa  coquille,  irès-mince,  très-aplati,  dont  le 
bord  antérieur  subtroniiué  dépasse  un  peu  la  tète. 
Celle-ci  est  très-élargie  et  fort  aplatie;  son  bord  an- 
térieur, mince  et  tranchant,  esl  courbé  en  segment 
de  cercle,  et  c'est  aux  extrémités  de  celle  courbe 
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que  s'élève  de  chaque  C(Mc  un  tentacule  allongé, 
conique,  grèlc;  le  point  ocul.iirc  est  situé  au  côté 
externe  de  la  base  où  il  produit  une  très-lcgèrc 
saillie.  Je  n'ai  jamais  vu  sortir  de  trompe  de  la 
fonte  buccale  ;  ayant  toujours  rencontré  ce  genre 
sur  les  plantes  marines,  je  pense  qu'il  s'en  nourrit 
et  les  broie  au  moyen  de  mâchoires  cornées  com- 
parables à  celles  des  autres  Mollusques  qui  se 
nourrissent  de  végétaux.  Cet  animal  est,  du  reste, 
très-timide  ,  rentre  promplcmcnt  dans  sa  coquille 
au  moindre  mouvement,  et  n'en  sort  que  Irès-len- 
Icment.  Sa  progression  est  lente,  et,  en  cela,  on  ne 
peut  le  comparer  aux  Buccins  dont  les  allures  sont 
beaucoup  plus  vives.  D'après  ces  caractères,  le 
genre  Cancellaire  ne  pourra  jamais  rester  dans  le 
voisinage  des  Volutes  et  des  Milres;  car  on  sait  que 
les  animaux  de  ces  genres  sont  très-voraccs,  et  sont 
pourvus  d'une  longue  trompe,  au  moyen  de  laquelle 
ils  attaquent  et  sucent  les  animaux  dont  ils  l'ont 
leur  proie.  Et  quoique  l'opercule  soit  d'une  valeur 
assez  considérable,  on  ne  peut  cependant  le  faire 
entrer  en  première  ligne,  lorsque  l'on  voit,  par 
exemple,  les  Tonnes  et  les  Harpes  dépourvues 
d'opercule,  quoiqu'elles  soient  si  voisines  des  Buc- 
cins et  des  Casques  dans  lesquels  l'opercule  existe 
toujours.  3ialgré  la  connaissance  de  l'animal  du 
genre  Cancellaire,  la  place  qu'il  doit  occuper  est 
encore  incertaine.  On  ne  pourra  se  lixer  à  cet  égard 
que  lorsque  l'on  connaîtra  les  particularités  plus 
intimes  de  l'organisation  :  les  organes  de  la  circu- 
lation, ceux  de  la  respiration;  lorsque  enfin  l'ana- 
lomic  donnera  les  moyens  d'établir  une  comparaison 
complète  dans  toutes  les  parties  de  l'organisation. 
Si,  comme  je  le  crois,  les  Cancellaires  vivent  de 
végétaux,  il  est  évident  qu'elles  ne  peuvent  pas 
rester  dans  le  voisinage  des  Turbinelles  et  des  Eu- 
seaux  ,  et  peut-être  alors  l'opinion  que  j'ai  émise 
dans  l'Encyclopédie  se  trouverait  plus  près  de  la 
vérité  qu'aucune  de  celles  qui  ont  été  généralement 
adoptées.  Cette  opinion  consiste  à  rapprocher  les 
Cancellaires  de  la  famille  des  Plicacées  de  Lamarck. 
Le  nombre  des  espèces  mentionnées  par  La- 
marck, soit  vivantes,  soil  fossiles,  est  peu  considé- 
rable. On  en  compte  dix-neuf  en  tout,  et  parmi 
elles,  il  y  en  a  une  que  nous  avons  signalée  depuis 
longtemps  comme  devant  rentrer  dans  le  genre 
Buccin  :  c'est  le  Cancellaria  senticosa.  Depuis  long- 
temps aussi,  et  avant  tous  les  autres  conchyliolo- 
gues,  nous  avons  appelé  l'attention  sur  une  coquille 
très-singulière,  excessivement  rare  encore  dans  les 
collections,  où  elle  était  connue  autrefois  sous  le 
nom  de  Bordstrap.  Lamarck,  n'ayant  pas  fait  atten- 
tion aux  plis  peu  apparents  qui  sont  sur  la  colu- 
melle  de  cette  coquille,  la  mentionne  dans  le  genre 
Dauphinule  ;  mais  c'est  au  genre  Cancellaire  qu'elle 
doit  appartenir,  comme  l'ont  reconnu,  depuis  nous, 
MM.  Sowerby  et  Kiener.  Il  y  a  une  autre  coquille, 
le  Cancellaria  citharella  de  Lamarck ,  et  dont 
M.  Kiener  ne  parle  pas  dans  sa  Monographie.  Une 
telle  lacune  est  fâcheuse  dans  un  ouvrage  aussi 
spécialement  consacré  à  l'illustration  de  la  partie 


(i)  M.  liiener  rapporte  à  celle  espèce  trois  de  celles  que 
M.  Sowerby  donne  comme  trc?-ilistinctes  dans  son  Concholo- 
gkal  illustration  :  ce  sont  les  Cancellaria  candida ,  obesa  et 


conchyliologiqiiedcs  animaux  sans  vertèbres.  M.  So- 
werby suppose  que  celte  coquille  appartient  à  un 
autre  genre,  et  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  ligure  citée 
de  Martini  ,  elle  ne  serait  en  effet  qu'un  jeune 
Slrombe.  11  ai)partenait  donc  à  M.  Kiener  d'éclairer 
la  science  à  ce  sujet.  Actuellcmenl,  le  nombre  des 
espèces  s'est  considérablement  accru  ;  et  si  l'on  s'en 
rapporte  à  la  publication  qu'en  a  l'aile  M.  Sowerby 
le  jeune,  dans  ses  Illustrations  concliyliologiques, 
le  nond)re  des  espèces  vivantes  serait  au  moins  de 
quarante-huit.  Ouant  aux  espèces  fossiles,  nous  eu 
comptions  une  trentaine  il  y  a  quelques  années  ; 
mais  les  recherches  qui  se  multiplient  de  tous  côtés 
sur  les  terrains  tertiaires  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique en  ont  doublé  le  nombre.  Parmi  les  personnes 
qui  se  sont  le  plus  occupées  dos  espèces  fossiles  de 
Cancellaires,  dans  le  pays  qui  en  possède  le  plus, 
nous  devons  citer  M.  Bellardi  qui  a  récemment 
publié  une  Irès-bonne  Monographie  des  espèces  du 
Piémont.  Celte  Monographie  se  recommande  par- 
ticulièrement par  une  synonymie  qui  parait  bien 
châtiée,  mais  dans  laquelle  cependant  nous  avons 
remarqué  quelques  erreurs  faciles  à  réparer.  Les 
Cancellaires  fossiles  ne  se  sont  jamais  montrées  que 
dans  les  terrains  tertiaires,  et  deviennent  de  plus  en 
plus  abondantes,  à  mesure  que  ces  terrains  sont 
plus  récents.] 

ESPÈCES. 

1.    Cancellaire  réticulée.    Cancellaria   reticuJata, 
Lamk.  (1). 

C.  testa  ovalû,  ventricosû,  perforatâ,  crassâ,  transver- 
s'un  iiigosâ,  striis  longiludinalibus  obliquis  reliculalâ, 
albo  liiteo  rti/oque  suùzonalâ  ;  anfractibus  convexis  ; 
suturis  coarclatis ;  columellà  supernè  lœvi,  in/h-nè 
triplicatâ. 

T'adula  reliculalâ.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  i2.  p.  iigo. 

'  Sow.  Concli.  illustr.  n"  i. 

*  Dcsli.  F.ncyci.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  i^\.  n"  11. 
'  Sow.  Gênera  of  sliells.f.  i. 

*  Sow.  Concli.  Man.  f.  385. 

*  Muséum.  Gollw.  pi.  aS.  f.  i65  a.  h. 
'  Blainv.  Malac.  pi.  22.  f.  i. 

*  Perry.  Conch.  pi.  27.  f.  1  ? 

*  Croiich.  Lamk.  Concli.  j)!.  17.  f.  6. 

*  Roissy.  Buf.  MolL  t.  6.  p.  12.  11°  i.  |)l.  5;.  f.  3. 

*  Sclium.  Noiiv.  syst.  p.  2^0. 

*  /'oliila  reliculalâ.  Schvol.  Einl.  t.  i.  p.  214.  n"  17. 

*  Td.  Uillw.  Cat.  t.  I.  p.  531. 1,0  72. 
Lisler.  Concli.  t.  83o.  f.  52. 
Bonanni.  llecr.  3.  f,  52. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  17.  fi(;.  M. 
Seba.  Mus.  3.  l.  49-  f-  ^3  et  5J. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  18.  f.  7. 
Martini.  Conch.  3.  t.  121.  f.  1107-IÎ09. 
Encyclop.  pi.  375.  (.  3  a.  h. 

[b]  Var.  testa  minore,  ru/o-fuscesccnle,  subyranosâ, 
Haljitc   l'océan  Atlantique  austral.  Son  dernier  lour  est 

très-r«  iiflé  et  son  ouverture  d'une  éclatante  blancheur. 

Le  bord  gauche  est  muni  d'une  lame  colimiellairc  opiili- 


acuminata.  ÎS'ayant  sous  les  yeux  que  les  figures  fort  médio- 
cres de  rouviage  anglais,  il  nous  Cïl  diilicilc  de  contrôler  uti- 
lement Popinion  de  .M,  kiener. 
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qiiée,  qui  n'existe  pas  dans  la  var.  [!>],  et  le  boni  liroit 
est  forlcmenl  sillonné.  Le  pli  supérieur  de  la  columelle 
est  très-proéminent.  Longueur,  2  pouces. 

2.  Cancellairc  aspércllc.  Cancellaria  asperella.  La- 

marck. 

C.  lesta  ovalo-aculâ,  venlricosâ,  iransvcrsîm  sulcatâ, 
longiludinaiUer  slrialâ  ,  cancellalâ  ,  scabriusculà , 
ru/b-fuscescenle  ;  sitluris  canaliculalis;  columellâ 
subquinqueplicalâ  :  plicis  tribus  elalioribiis. 

*  Des').  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i85.  n.  i3. 

*  Cancellaria  elegans.  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  3. 

*  Kiencr.  Spec.  des  coq.  p.  4-  n"  2.  pi.  3.  f.  r. 

*  Martini.  Conch.  t.  i.  pi.  123.  f.  iiSô-iiSj. 

*  Encyclop.  pi.  374.  f-  3  a.  1). 

Habite...  Coquille  ventrue,  bien  réticulée,  âpre  au  tou- 
cher. FJIc  est  perforée,  et  a  aussi  une  lame  appliquée 
sur  sa  columelle.  Les  plis  columellaiies  sont  Irès-iné- 
{jaux,  et,  parmi  les  trois  plus  grands,  le  supérieur  est 
le  plus  élevé.  Longueur,  16  lignes  et  demie. 

5.  Cancellaire  scalarinc.  Cancellaria  scalarina.  La- 
niarck  (1). 

c.  testa  ovato-conicâ,  venlricoshiscu'à,  umbilicalâ,  lon- 
ffitudiJialiter  pUcatâ,  transversîm  tcnuissimè  striatâ, 
albâ  aut  l'uscescente  ;  plicis  obliqu'is ,  distantibus ; 
spjrâ  contabulalâ  ;  columellâ  triplicatà. 

*  f^ohila  nassa.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  fiSj.  n"  86.  Exclus, 
pliir.  sîjnon. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  189.  n"  22. 

*  Kiencr.  Spec.  des  coq   p.  8.  n"  5.  pi.  5.  f.  3. 

*  Petiv.  Gaz.  t.  102.  f.  1 1.  , 
Knorr.  Vcrgn.  t\.  t.  2G.  f.  6. 

Martini.  Conch.  l\.  p  i.  vign.  3;.  fig.  a.  b.  c.  et  t.  124. 
f.  1 172.  1 173. 

p^olutanassa.  Gmel.  p.  3464.  n"  107. 

Ejusd.  Buccinum  scalare.  p.  3495.  n»  ii3. 

Hal)itc  les  mers  de  l'île  de  France.  Elle  est  un  peu  ven- 
true et  canaliculée  à  ses  sulincs.  Côtes  distantes  et  un 
peu  obliques.  Elle  n'a  rien  de  rude  au  toucher.  Lon- 
gueur, 12  lignes  et  demie. 

-i.  Cancellairc  scalariCormc.   Cancellaria  scalari- 
fonnis.  liamk. 

C.  lesta  ovalo-aculâ,  scalari [orm'i ,  per/bratà,  lomjitu- 
dinaliler  plicalâ,  transvers'im  tenuissimè  slrialâ,  ci- 
nerco-cœridescenle  ;  anf'raclibus  supernè  atvjulalis , 
siiprà platiis  i  columellâ  uniplicatâ. 


(1)  En  adoptant  dans  sa  Synonymie  les  deux  espères  de  Gmc- 
lin  ,  Lamarck  a  consacré  une  fâcheuse  coidu.sion  ,  à  laquelle  il 
sera  assez  difficile  de  porter  rcnièile,  jiarce  <jue  les  figures  ci- 
tées par  Gmeliii,  à  l'aiipui  de  ses  espèces,  sont  médiocres,  et 
que  Gnielin  lui-inéme,  dans  les  deux  espèces  en  question,  en 
a  lonlondii  plu!.i(  urs  autres.  C'est  ainsi  que,  dans  le  f^olula 
iiassa  ,  CtmvXm  conl'ond  di;ux  espèces,  l'une  représentée  ]y.w 
Scba  et  Kudrr,  el  l'autre  par  Martini.  Onanl  au  liucc'inuin  sca- 
lare du  même  auteur,  il  ((julienl  ausi  dt-ux  r^|K  (•(_.•,  rpii  n'ap- 
paiticnncnt  prob.ildement  pas  au  même  f;(  lire;  elles  sont  très- 
distinctes  toutes  deux  du  f'olula  nassa.  iMainlenanl,  à  la<pulle 
de  ces  (juatre  espèces  doit-on  rappoilei-  celle  de  Lamarck?  La 
réponse  est  end)arr.issante.  C(  p( mlanl  il  me  sendi'c  (pi'il  est 
po.ssilije  de  conserver  l'espèce  de  Lamarck,  en  la  restreignant 
à  la  tigure  de  Martini,  (  t  d'introduire,  sous  h'  nom  de  C'ancel- 
liiria  nassa,  comme  l'a  |'ru])Osé  I\J.  de  Iloissy  dans  le  Buffon  I 
de  Si.nriini  ,  pcnw  l'espèce  (jne  lepréseiitent  les  figures  de  \ 
Knorr  el  Scba.  Tour  le  lluccinum  scalare,  duul  il  l'audrait  j 
avant  tout  retranc'ncr  la  variété,  il  faudra  peut  être  établir    : 


'  Kicner.  S|iec.  des  coq.  p.  12.  n<>S.  pi.  5.  f.  4- 
Habite...  Ses  côtes  sont  un  peu  moins  distantes  et  moins 
obliques  que  dans  la  précédente,  dont  elle  est  d'ailleurs 
distinguée  par  l'angle  et  la  planidation  de  ses  tours, 
ainsi  que  par  sa  columelle,  qui  n'a  qu'un  pli.  Longueur, 
10  lignes  et  demie. 

S5.    Cancellaire   notJulcuse,    Cancellaria  nodulosa. 
Lamk.  (2). 

C.  lesta  ovalo-aculâ,  venlricosâ,  lo7jgiludinaliler  cos- 
latâ  ,  Iransvers'tm  striatâ,  rufescente  i  coslis  per  to- 
lam  longiludinem  nodulosis  ;  anfraclibus  convexis, 
supernè  angulatis,  suprà  planis  ;  columellâ  unipli- 
catâ. 

'  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  286.  n°  16. 

*  Kiencr.  Spec.  des  coq.  p.  i5.  n"  10.  pi.  6.  f.  i. 

*  Le  Solat.  Adans.  Sénég.  p.  112.  pi.  8.  f.  i5. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  I.  p.  365.  Buccinum.  n"  36. 

*  Buccinum piscalorium.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  640.0"  (27. 
Martini.  Conch.  4.  t.  i24-  f-  ii5i.  u52. 

Buccinum  piscatortum,  Gmel.  p.  3496.  n»  116. 

Habite...  Celle-ci  a  un  peu  le  port  de  la  précédente, 
mais  ses  côtes  sont  moins  élevées,  non  pliciformes,  et 
portent,  dans  toute  leur  longueur,  des  noduiations  qui 
la  distinguent.  Elle  n'a  aussi  qu'un  pli  columellaire. 
Longueur,  ii  lignes. 

G.  Cancellaire  roselle.  Cancellaria  cancellata.  La- 
marck. 

C.  lesta  ovalo-acutâ,  valdè  venlricosâ,  subcau- 
dalâ,  longitudinaliter  et  obliqué  plicalâ,  transvers'im 
slrialâ,  albâ,  caslaneo  bizonalâ  ;  anfraclibus  con- 
vexis; spirâ  brevi ;  columellâ  tri-quadr/plicatâ. 

f^olula  cancellata.  Lin.  Syst.  nat.éil.  12.  p.  119t.  Gmel" 
p.  3448.  n"  .39. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  146.  n"  290. 

*  Philip.  Eniim.  moll.  Sieil.  p.  201.  n»  2. 

*  Murex  scabricidus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  75i  ? 
»  Perry.  Conch.  pi.  27.  f.  2. 

*  Lister.  Conch.  pi.  83o.  f.  38. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2  p.  184.  n»  12. 

*  Cancellaria  costata.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

*  Kiencr.  Spec.  des  coq.  p.  7.  n<'4'  l''-  ?•  f-  *• 

*  Brookes.  introd.  of  conch.  pi.  6.  f.  74. 

*  [loissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  12.  n°  2. 

*  T^oluta  cancellata.  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  219.  n"  22. 

*  Jd.  Olivi.  A<lriat.  p.  i4t. 

*  Id.  Diliw.  Cal.  t.  I.  p,  537.  n"  85.  Si/n.plur.  exclus. 


une  troisième  espèce,  qui  a   les  plus  grands  rapports  avec  le 
Cancellaria  trii/onostoma. 

(?)  Comme  l'attesle  la  Synonymie  de  Lamarck  lui-même,  cette 
espèce  avait  <lèj;i  reçu  un  nom  ;  il  aurait  donc  fallu  le  conserver. 
Aussi  nous  proposons  de  le  lui  restituer  et  de  la  nomnn  r,  ;(  l'a- 
V(  nir,  Cancellaria  j>iscatoria.  M.Bellanli,  dans  ses  Cancel- 
laircs  du  Piénuuit,  donne  une  co(|uilIc  fossile  comme  analogue 
lie  celle-ci  ;  mais  nous  croyons  qu'il  se  lionipe,  et  C(  la  est  d'au- 
tant plus  croyable,  que  cet  auteur  rapporte  comme  variélc' de 
c(!  ISodulosa  le  Cancellaria  hirta  de  liiocchi,  qui  en  est  très- 
distinct.  Nous  r<  grc  lions  de  n'élre  pas  d'accord  <n  cela  avec 
M.  lii  Hardi.  Nous  avons  sous  les  yeux  l'espèe*'  vivante,  que 
nous  comjiarons  de  nouveau,  et  le  plus  atteiitivement,  avec 
les  diverses  erpèees  fossiles,  et  (litre  aulres  avec  plusieurs 
variétés  du  Cancellaria  hirta,  et  nous  trouvons  lonjoiirs  îles 
dilf('rences  sjiéeifiques  constantes,  <|ui  nous  pcrnieilcnt  de 
distinguer  facilement  It  s  deux  espèces  en  (jurslidi).  Nous  pou- 
vons ajouter  que,  jus(|u'à  présent,  moins  heureux  que  M.  Btl- 
larili,  nous  n'avons  jamais  vu  Tanalogue  fossile  du  Cancella- 
ria nodulosa,  de  Lamarck. 
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Gualt.  Test.  L  48.  fig.  B.  C. 
Adans.  SenefT-  '•  8.  f.  i6.  le  Bivet. 
Knorr.  Vergn.  4.  t.  5.  f.  5. 
Born.  Mus.  p.  224.  t.  9.  f.  7.  8. 
Encyclop.  pi.  874.  f.  5  a  h. 

*  Fossilis.  p^oluta  cancellata.  Brocchi.  Conch.  foss. 
subap.  t.  a.  p.  307. 

*  Id.  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  47.  n"  7. 

*  Knorr.  Petrif.  t.  2.  pi.  C  4. 

*  Borson.  Orycth.  pede.  p.  an. 

*  Bronn.  Terr.  tert.  de  Tltal.  p.  43.  n»  201. 

*  Dujardin.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France.  Foss.  de  la 
Tour.  t.  2.  p.  293.  n"  i. 

*  Grateloup.  Tabl.  des  coq.de  l'Adour.  p.  9,  no42. 

*  Bronn.  Lethaea  geojj.  t.  2.  p.  1066. 

*  Bellardi.  Cancel.  foss.  du  Piémont,  p.  27.  n"  14.  pi.  3. 
f.  5.  6. 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Jolie  coquille  Irès-ventrue, 
un  peu  mince,  presque  transparente,  bien  treillissée 
par  ses  plis  longitudinaux  et  ses  stries  Iransverses. 
Longueur,  12  lignes  et  demie. 

7.    Cancellaire   lime.    Cancellaria   senticosa.   La- 
marck  (1). 

C.  (esta  ovalo-oblongâ,  subturritâ.,  scabrâ,  long'Uudî- 
naliter  plicatâ,  striis  transvers'is  elevatîs  cancellata, 
albidâ  aul  pallidè  f'ulvâ,  infernè  zona  rufo-rubente 
c'mctâ  :  pliais  per  totain  longitudinem  denliculato- 
asperis ;  columellâ  obsolète  triplicalâ. 

Murex  senticosus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  761. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1220. 

'  Karsten.  Mus.  Lesk.  t.  i.  pi.  4.  f.  6. 

*  Murex  senticosus.  Born.  Mus.  p.  3o6. 

*  Id.  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  5o8.  n»  29. 

*  Buccinum  senticosum.  Brug.  Encyclop.  niélh.  vers. 
t.  I.  p.  272. 

'  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  709.  n»  56.  Murex  senticosus. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  p.  124.  pi.  26.  f.  58. 

*  Buccinum  senticosum.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  26. 
n"  27.  pi.  9.  f.  3i. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  35. 
Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  N. 
Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  17. 
Gualt.  Test.  t.  5i.  fig.  G. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  fig.  0. 
Favanne.  Conch.  pi.  3i.  fig.  L. 
Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  45-48. 
Knorr.  Vergn.  4-  t-  23.  f.  l\-5. 
Martini.  Concli.  4.  t.  i55.  f.  1466-1467. 
Chemn,  Conch.  11.  t.  igS.  f.  1864-18G6. 
Murex  senticosus.  Encyclop.  pi.  419.  f-  3  a.  b. 
[6]  P^ar.costis  crebrioribus. 

Bucci?ium  lima.  Chemn.  Conch.  ii.  t.  188.  f.  1808.  1809. 
Habite  les    mers  île  l'Inde,  des  Moluques  et  de  la  Nou- 
velle-Hollande  (M.  Macleay).  Coquille  remarquable 


(i)  Lamarck  a  été  évidemment  trompé  sur  les  caractères 
essentiels  de  cette  espèce;  elle  appartient  sans  le  moindre 
doute  au  genre  Buccinum,  comme  Bruguière,  le  premier,  l'a 
bien  senti.  L'opinion  de  Bruguière  étant  oubliée,  celle  de  La- 
marck prévalut  chez  la  plupart  des  conchyliogisles  ,  jusqu'au 
moment  où  ,  dans  la  continuation  de  TEncyclopédie,  à  l'article 
Cancellaire  ,  nous  fîmes  voir  qu'en  effet  cetle  espèce  est  un 
véritable  Buccin.  Depuis,  tous  les  conchyliologistes  ont  adopté 
cette  opinion.  M.  Kiener  attribue  à  tort  à  Linné  le  nom  de 
Buccinum  senticosum,  c[\\c  Ton  doit  à  Bruguière,  comme  on 
vieiit  de  le  voir. 

(2)  M.  Kicntr  nous  laisse  dans  l'ignorance  la  plus  complète, 

SE  LAMARCK.   T.   III. 


par  sa  forme  générale  et  les  aspérités  de  ses  côtes. 
Dans  la  var.  fb],  les  côtes  sont  plus  rapprochées  et  tous 
les  tours  sont  bien  zones.  Longueur,  17  lignes  et  de- 
mie. 

8.  Cancellaire   cilharclle.  Cancellaria  citharella. 

Lamk.  {:^). 

C.  lesta  ovalo-oblongâ,  siibfusiformi,  longiludinaliler 
coslalû,  albidâ ,  lineis  tuteo-rufis  remotis  eleganler 
cinclâ  ;  coslis  tœvibus  ;  columellâ  mulliplicalâ  :  pli. 
cis  letiuissimis. 

Martini.  Conch.  4.  t.  142.  f.  i33o. 

Habite...  Petite  coquille  oblongue,  subfusiforme ,  peu 
ventrue,  munie  de  côtes  disposées  comme  les  cordes 
il'une  harpe,  et  agréablement  rayée  transversalement. 
Ouverture  étroite ,  allongée,  à  bord  droit  épais,  re- 
courbé en  dedans.  Longueur,  10  lignes. 

9.  Cancellaire  canaliculée.  Cancellaria  spirata.  La- 

marck. 

C.  testa  ovali,  ventricosâ,  Iceiiiusculâ,  striis  impress'ts 
tenuissimis  cinclâ,  albido-fulvâ ;  anfractibus  ad  su- 
turas canaliculalis  ;  columellâ  IripUcalâ. 

'  Sow.  Conch.  iliustr.  p.  l^.  n"  26.  f.  25. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  38.  n"  28.  pi.  4.  f.  3. 
Habite...  Petite  coquille  mutique,  douce   au  toucher, 

n'offrant  à  l'extérieur  que  de  fines  stries  enfoncées  ; 
elle  est  canaliculée  aux  sutures.  Longueur,  8  lignes 
et  demie. 

10.  Cancellaire  côtes-obliques.    Cancellaria   obli- 

quata.  Lamk. 

C.  lesta  ovalo-acutâ,  venlricosâ,  umbilicatâ,  albidâ- 
fulvâ  ;  costis  longitudinalibus  crebris  obliquis  aspe- 
rulatis;  striis  Iransversis  tenuissimis  ;  columellâ  tri- 
plicalâ. 

*  Sow.  Conch.  iliustr.  p.  4.  n"  27.  f.  26. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  21.  n»  14.  pi.  6.  f.  2. 
Habite...  Ses  sutures  sont  enfoncées  et  un  peu  canalicu- 

lées.  Un  bourrelet  eu  dehors,  près  du  bord  droit. 
L'obliquité  de  ses  côtes  la  distingue.  Longueur,  8  li- 
gnes et  demie. 

11.  Cancellaire   ridée.     Cancellaria   rugosa.    La- 

marck. 

C.  lesta  ovali,  venlricosâ,  lorigiludinaliler  coslalâ , 
Iransversim  sulcatâ,  albidâ  ;  coslis  crassis  rugœfor- 
mibus;  columellâ  subquadriplicatâ. 

*  Desh.  Encyclop.  raélh.  vers.  t.  2.  p.  187.  n»  18. 
'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  19.  n"  i3.  pi.  6.  f.  3. 
Encyclop.  pi.  875.  f.  8  a.  b. 

Habite...  Tours  convexes;  spire  courte.  Longueur,  8  h- 
gnes  un  quart. 


à  l'égard  de  cette  espèce  de  Lamarck.  Nous  avons  toujours 
cru  que  l'un  des  buts  que  se  proposait  l'auteur  du  Species  des 
coquilles,  éiait  de  donner  des  renseignements  positifs  sur  les 
espèces  de  Lamarck  ,  mises  à  sa  disposition.  En  s'abstenant, 
M.  Kiener  ôle  gratuitement  à  son  ouvrage  ce  qui  lui  aurait 
donné  le  plus  d'intérêt,  non-seulement  aux  yeux  des  simples 
amateurs,  qui  tous  consultent  les  travaux  de  Lamarck,  mais 
aussi  à  ceux  des  personnes  qui  font  de  la  science  d'une  manière 
sérieuse  et  qui  recherchent  avec  avidité  tout  ce  qui  peut  les 
éclairer  ur  les  espèces  de  Lamarck.  Ce  Cancellaria  citha- 
rella,  ifCA^vh^,  la  figure  de  Martini,  nous  semble  un  jeune 
Slromhus  plicalus  de  Lamarck. 
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12.  Cancellaire  brune.  Cancellaria  ziervogeliana. 
Lamk.  (1). 

C.  testa  ovato-acutâ,  crassâ,  long'itudinaliter  et  obli- 
que rugosâ ,  infernè  transversim  sulcatâ,  castaneo- 
fuscâ;  suliiris  creytato-crispis ;  ultimo  anfractu  su- 
pernè  tumido,  basî  altenualo ;  aperturà  subritigeiite  ; 
columellâ  quadr'iplicalâ,  caWferâ;  labro  dentato. 

*  F'oluta  ziervogelii.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  20.  f.  72. 

*  Mitra  ziervogeliana.  Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  54- 
n"  53.  pi.  16.  f.  52. 

pointa  ziervogeliana.  Chemn.Conch.  10.  1. 149.  f-  i4o6. 
F'oluta  ziervogelii.  Gmel.  p.  5457.  n°  127. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  532.  n»  73. 
Encyclop.  pi.  375.  f.  9  a.  b. 

*  Buccinum  slrombiforme.  Burrow.  Elcm.  of  concli. 
pi.  26.  f.  3. 

Habite...  Coquille  fort  rare,  précieuse,  et  remarquable 
par  ses  caractères.  Quoique  .son  dernier  tour  soit 
bombé  supérieurement  et  atténué  vers  sa  base,  ceux 
de  sa  spire  n'offrent  presque  point  de  convexité.  Le 
bord  supérieur  des  tours  est  froncé  et  comme  crénelé 
contre  les  sutures.  Columelle  fortement  plicifère,  por- 
tant une  callosité  à  son  sommet.  Longueur,  11  lignes 
3  quarts. 

1 13.  Cancellaire  Irigonostomc.  Cancellaria  trùjo- 
nostoma.  Desh. 

C.  testa  elongato-turbinatâ ,  scalariformi,  latè  profun- 
dègue  umbilicatâ,  albido-griseâ,  transversim  sidcatû, 
longitudinaliter  subpUcatà  ;  anfractibus  Irigonis,  su- 
pernè  plaiiis  ,  ad  periphœriam  angiilato-nodosis  ; 
aperturu  Irigonâ  ;  columellâ  biplicatâ. 

Cancellaria  trigonostoma.  Desh.  Encyclop,  vers.  t.  i. 
p.  180. 

Delphinula  trigonostotna.  Lamk.  Anim.  s.  vert. 

Perry.  Conch.  pi.  5i.  f.  i. 

Fav.  Conch.  pi.  79.  f.  CC. 

Sow.  Conch.  Ilhistr.  f,  44- 

Kiener.  Spec,  des  coq.  p.  4'.  n»  3o.  pi.  i .  f.  i.  i  a, 

Uabite  les  mers  de  l'Inde,  les  côtes  de  Ceyian,  d'après 
M.  Kiener. 

Coquille  fort  singulière,  dont  j'ai  le  premier  reconnu  le 
véritable  genre.  Elle  est  oblonguc-turhinée,  composée 
de  dix  tours  triangulaires,  qui  ne  se  touchent  et  ne 
s'attachent  entre  eux  que  par  l'angle  interne.  L'une 
des  surfaces  du  triangle  constitue  la  face  supérieure 
des  tours.  Elle  est  large  et  plane,  ce  qui  la  fait  ressem- 
bler à  une  rampe  qui  remonte  jusqu'au  somnirl.  La  se- 
conde face  du  triangle  forme  la  pjii  tic  intérieure  des 
tours.  Elle  est  plane  aussi,  et  forme  avec  la  première 
un  angle  d'environ  45  degrés.  Enfin,  la  troisième  face, 
qui  est  à  peu  près  aussi  longue  que  les  deux  autres, 
se  voit  dans  l'intérieur  de  l'ombilic,  dont  elle  forme  la 
surface.  Cet  ombilic  est  très-large  et  très-profond,  et 
il  est  circonscrit  à  la  base  par  un  petit  bourrelet  (jui 
vient  aboutir  à  l'angle  antérieur  de  l'ouverture.  Celle- 
ci  est  triangulaire  ;  elle  est  brunâtre  en  dedans  ;  ses 
bords  sont  minces  ,  et  celui  de  la  columelle  n'a  pas 
plus  d'épaisseur  que  les  autres.  Sur  celle  columelle 
s'élèvent  deux  petits  plis  transverses.  Le  canal  de  la 
base  est  excessivement  court,  à  peine  creusé,  et  l'on 


(i)  Celle  coquille,  éehancréc  h  la  l)asc,  est  une  véritable 
Mitre  et  non  une  Cancellaire,  comme  l'a  cru  Lamarck  j  elle 
devra  donc  passer  dans  le  genre  .Mitre. 


pourrait  croire  que  cette  coquille  a  l'ouverture  en- 
tière. Sur  la  surface  extérieure,  il  y  a  un  petit  nombre 
de  sillons  transverses  coupés  en  travers  par  de  petites 
côtes  longitudinales  peu  saillantes,  peu  nombreuses  et 
assez  également  distantes.  Toute  cette  coquille  est  d'un 
blanc  grisâtre,  quelquefois  tirant  un  peu  sur  le  fauve. 
L'un  des  plus  beaux  individus  connus,  celui  figuré  par 
M.  Kiener,  appartient  à  la  collection  de  M.  Benjamin 
Delessert,  Il  a  l\o  mill.  de  long  et  25  de  large, 

t  14.  Cancellaire  nasse.  Cancellaria  nassa.  Roissy. 

C.  lesta  subglobosâ  ,  longitudinaliter  costatâ ,  trans- 
versim  tenuissimè  slriatà,  castaneâ ,  basi  umbilicatâ; 
spirâ  brevi,  acutâ ;  anf'raclibus  convexis,  canali  an- 
gusto  separalis  ;  aperliirâ  ovatâ,  tripUcalâ. 

Roissy.  Biif.  Moll,  t.  6.  p.  ^^^.  n»  3. 

Voluta  nassa  (pars).  Gmel.  p.  3464-  n»  107. 

Seba.  Mus.  t.  3,  pi.  53.  f.  42. 

Knorr.  Verg.  t.  4.  pi.  26.  f.  6. 

Habite... 

Espèce  très-distincte,  reconnue  par  M.  de  Roissy,  figurée 
par  Seba  et  par  Knorr,  mais  que  je  ne  retrouve  pas 
dans  les  monographies  publiées  plus  récemment  par 
M.  Kiener  ou  par  M.  Sowerby.  Cette  coquille  est  glo- 
buleuse, à  spire  courte ,  composée  d'un  petit  nombre 
de  tours  conveves,  très-nettement  séparés  par  une  pe- 
tite gouttière  creusée  à  leur  pailie  supérieure.  Sur 
ces  tours  s'élèvent,  à  des  distances  régulières  ,  des 
côtes  longitudinales  ,  tranchantes  et  obliques;  outre 
ces  côtes,  on  remarque  sur  la  surface  un  très-grand 
nombre  de  stries  transverses  très-fines,  régulières  et 
très-serrées.  Le  dernier  tour  est  Irès-globuleux,  obli- 
quement tronqué  à  la  base  et  percé  d'un  ombilic  assez 
large,  dont  le  bord  est  circonscrit  par  un  petit  bour- 
relet qui  aboutit  au  canal  très-court  qui  termine  l'ou- 
verture. Celle-ci  est  ovale-obronde,  assez  courte  ,  d'un 
brun  pâle  en  dedans,  et  la  columelle  porte  trois  plis 
obliques.  Toute  celte  coquille  est  d'un  brun-noiseltc 
uniforme.  Elle  a  20  à  25  millim.  de  long  et  16  à  18  de 
large. 

La  Cancellaire  nommée  I^errauxii  par  M.  Kiener,  oflFre 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Cancellaria  nassa. 

■\  V6.  Cancellaire  aspérule.  Cancellaria  aspcrula. 

Desh. 

C  Icslâ  albâ,  ovato-acutâ,  ventricosissimà ,  longitudi- 
tinliler  plicalâ,  transvers/m  strintâ  ;  anfracl'ilms  ro- 
lundatis  ,  supernè  spinis  coronalis ,  canaliculatis  ; 
apcrturâ  ovalo-acutâ,  vix  basi  canalicidatâ  ;  labro 
incrassalo ,  striato  ;  columellâ  triplicatà,  basi  Irim- 
catâ  ;  umbilico  ininimo,  perforalo,  proj'undo. 

Dcsii.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  ?..  p.  187.  n»  17. 

Habite... 

.lolie  coquille  ovale,  li-ès-venlruc  ;  son  dernier  tour  csl 
beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis;  ces 
tours  sont  au  nombre  de  sept  ;  ils  sont  convexes,  cana- 
liculés  en  dessus  près  de  la  suture,  et  coiiroiiiiés  sur 
le  bord  du  canal  au  sommet  des  spires  par  une  r.Tngée 
de  tubercules  épineux;  ils  iiiditpienl  la  naissance  «les 
côtes  ou  des  plis  longitutliiuuix  ,  oblicjucs,  tranchants  ; 
ils  sont  rendus  âpres  au  toucher  par  de  petites  dente- 
lures ou  aspérités  aignii-;  (|ui  naissent  sur  le  bord  , 
dans  l'endroit  où  s'cntre-croiscnt  avec  (ux  les  stries 
Iransverses  qui  sillonnent  toute  la  co(|uilic.  Llles  sont 
nombreuses,  peu  saillantes  et  régulièrement  cs|iacées. 
L'ouverture  est  assez  grande  ,  on  pourrait  dire  <|u'elle 
est  entière,  tant  est  peu  profond  le  canal  de  la  base  ; 
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la  lèvre  droite  est  bordée  exlérieurement  d'un  bour- 
relet fort  épais  et  bien  distinct  des  plis  longitudinaux. 
En  dedans,  elle  est  garnie  d'un  aulrc  bourrelet  stri(!, 
mais  bcaueoup  moins  saillant  (]nc  celui  de  l'extérieur; 
la  columelle  est  com-ave  dans  le  mili<  u  ,  chargée 
vers  la  base  de  trois  plis  égaux,  dont  l'anlérieiir,  sail- 
lant au-ilcssiis  de  la  columelle,  la  tronque  obliquement 
dans  cet  endroit.  Le  bord  gaucbe  se  détache  iiiférieu- 
rement  au-dessus  de  l'ombilic,  qu'il  baisse  bien  à  dé- 
couvert ;  il  est  petit,  arrondi,  perforé  et  profond;  il 
est  séparé  par  un  angle  à  peine  saillant.  Cette  coquille 
est  toute  blanche  en  dedans  et  en  dehors. 
Elle  est  longue  de  22  mill.  et  Inrge  île  i5. 

t   16.   Cancellaire   scalaire.    Cancellana    scalata. 

Sow. 

C.  leslâ  ovato-acutâ,  scalariformi ,  fuscescenle,  trans- 
versUn  atbo-lineolatâ ,  longiludinaliter  coxtato-cre- 
nulalâ  ;  anfraclibus  supernè  canalicidalis  ;  aperturâ 
albâ ,  ovalâ;  labro  lenuî ,  inlùs  sulcato  ;  columellà 
quadrlpUcalâ. 

Sow.  Coneh.  illustr.  Cancellaria.  f.  27. 

Kiener.  Spec,  des  coq.  p.  1 1 .  n"  7.  pl.  7.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Espèce  très-élégante  et  fort  rare  jusqu'à  présent  dans  les 
collections.  Elle  est  ovale-oblongiie;  sa  spire  est  com- 
posée d'un  petit  nombre  de  tours  rylindracés  et  forte- 
ment séparés  les  uns  des  autres  par  une  gouttière  large 
et  profonde  qui  remonte  en  spirale  jusqu'au  sommet. 
Toute  la  surface  de  cette  coquille  est  ornée  de  côtes 
obliques  et  longitudinales  très-régulières ,  et  dont  le 
sommet  s'élève  en  erénelures  élégantes  sur  le  bord  de 
la  gouttière  des  tours.  Sur  ces  côtes  passent  un  grand 
nombre  de  petits  filets  transverses  blanchâtres,  sail- 
lants, qui  les  rendent  rudes  et  comme  crénelées.  L'ou- 
verture est  d'un  beau  blanc  éclatant.  Elle  est  ovale- 
oblongue,  et  elle  se  termine  en  avant  par  un  petit 
canal  très-court  et  peu  profond.  Le  bord  droit,  mince 
et  tranchant,  est  finement  strié  en  dedans  ;  la  columelle 
porte  quatre  plis  inégaux,  obliques,  peu  saillants;  quel- 
quefois le  quatrième,  qui  est  le  plus  petit,  et  en  même 
temps  le  postérieur,  est  à  peine  apparent.  Cette  co- 
quille est  d'une  coloration  uniforme  :  tantôt  d'un  fauve 
rougeàtre,  tantôt  d'un  rouge  ocracé  très-tendre. 

L'individu  de  notre  collection  a  20  millim.  de  long  et  1 2  de 
large. 

t  17.  Cancellaire  lactée.  Cancellaria  lactea.  Desh. 

C.  testa  ovalâ,  ventricosâ  ,  acutâ,  lenui ,  translucidâ, 
candidissimâ  luteolâve,  lœvigatâ  ;  anfraclibus  lur- 
gidulis  ;  aperturâ  ovalo-aculâ  ;  labro  lenui  inlùs 
non  slrialo  ;  columellà  triplicalâ. 

Desh.  Eneyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i8o.  n»  i. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  36.  n"  26.  pi.  6.  f.  4- 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  24. 

Habite... 

Coquille  d'un  médiocre  volume,  ovalaire,  subglobuleuse, 
formée  de  six  à  sept  tours  de  spire,  dont  le  dernier 
est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis;  ils  sont  ar- 
rondis et  séparés  par  une  suture  simple.  L'ouverture 
est  semilunaire;  la  columelle  étant  presque  droite  ou 
à  peine  arquée  ;  elle  se  termine  à  la  base  en  formant, 
avec  le  bord  droit,  un  canal  |)eu  profond,  non  échaucré. 
Cette  columelle  est  garnie  de  trois  plis  obliques  pres- 
que égaux;  le  postérieur  est  cependant  un  peu  plus 
saillant  que  les  deux  autres.  Le  bord  gauche  n'est 
point  saillant,  il  se  confond  avec  la  columelle,  si  ce 
n'est  à  sa  base,  où  on  l'aperçoit  un  peu.  Le  bord  droit 


est  simple,  mince,  tranchant,  jamais  épaissi  en  bourre- 
let, et  toujours  dépourvu  de  stries  ou  de  sillons.  Toute 
la  face  externe  <  st  lisse,  aussi  bien  que  l'interne.  Cette 
coquille  est  il'un  blanc  pur,  et  quelquefois,  mais  rare- 
ment, jaunâtre  :  la  Cancellaire  lactée  est  presque  la 
seule  dans  le  genre  qui  soit  lisse  et  sans  bourrelet  strié 
à  l'intérieur  de  la  lèvre  droite. 
Elle  a  92  à  25  mill.  de  long  sur  i3  à  i5  de  large. 

t  18.  CanccWairchifascièc.  Cancellaria  bifascîata, 

Desh. 

C.  testa  ovato-elongalâ,  utrâque  extremilateattenuatâ, 
striis  teniàbus ,  longiludinalibus  et  transversalibus 
clalliralâ  ;  anfraclibus  convexis  :  ultimo  majore, 
lutescente,  zonis  duabus  albis  ornato  ;  columellà  tri~ 
plicalâ. 

Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i8r.  n"  2, 

Cancellaria  oblonga.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  6.  n"  3. 
pi.  3.f.  3. 

Cancellaria  oblonga.  Sow.  Conch.  illus.  f.  19. 

Ni  M.  Kiener,  ni  M.  Sowerby  ne  devaient  changer  le 
nom  de  cette  espèce,  décrite  pour  la  première  fois 
dans  l'Encyclopédie.  Elle  doit  conserver  le  nom  que 
je  lui  ai  donné.  Il  ne  peut  y  avoir  aucune  raison  qui 
permette  de  substituer  un  nom  à  un  autre.  M.  Kiener 
peut  trouver  pi-éférable  le  nom  de  Sowerby  au  mien, 
et  il  le  serait  en  effet  s'il  était  antérieur;  comme  il  ne 
l'est  pas,  si  défectueux  qu'il  soit,  il  doit  rester.  Si  cette 
règle  n'est  pas  suivie,  désormais  il  n'y  aura  jamais  de 
nomenclature  faite;  car  à  ce  nom  d'oblotiga  que 
choisit  M,  Kiener,  arbitrairement,  on  peut  objecter 
qu'il  y  a  une  autre  espèce  à  laquelle  il  convient  bien 
mieux.  Les  auteurs,  en  agissant  ainsi,  remaniant  à 
leur  fantaisie  la  nomenclature,  détruiraient  bientôt 
toute  la  science  qui  ne  vit  et  n'existe  que  par  la  nomen- 
clature, c'est-à-dire  l'ordre. 

Jolie  espèce  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  le  Ca7i- 
cellaria  asperella  de  Lamarck,  Elle  se  distingue  en 
ce  qu'elle  est  plus  étroite  ;  le  réseau  de  stries  qui  la 
couvrent  est  plus  fin;  les  stries  longitudinales  sont 
beaucoup  moins  obliques  et  plus  arrondies.  Le  plan  de 
l'ouverture  est  moins  oblique  à  l'axe,  et  la  callosité 
columellaire  est  beaucoup  moins  étendue.  La  colo- 
ration est  également  différente.  Ici  elle  est  d'un  jaune 
tirant  sur  l'orangé,  tandis  que  dans  l'asperelle  elle  est 
d'un  fauve  brun. 

Cette  coquille  est  longue  de  23  mill.  et  large  de  10. 

t  19.  Cancellaire  tuberculeuse.  Cancellaria  ttiber- 
culosa.  Sow. 

C.  leslâ  subglobosâ,  albicante ;  spîrâ  breviusculâ  sub- 
acuminalâ;  anfraclibus  ^-bullatis, supernè  obtuse  an- 
gidatis,  spiraliler  sulcalis  et  tuberculatis  tuberculo- 
rum  Iriptici  série;  sutura  lalè  canaliculalâ  ;  aperturâ 
obtuse  sublrigonali,  infrà  intégra  ;  perilremate  aculo ; 
columellà  bipUcalâ  :  pUcis  parvis  obliquis;  umbilico 
magno. 

Sow.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  t.  2.  p.  5i. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  35. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  39.  n"  29.  pi.  t.  f.  2.  pi.  9. 
f.  I. 

Habite  l'Amérique  méridionale. 

Coquille  subglobuleusc,  un  peu  plus  haute  que  large, 
composée  d'un  petit  nombre  de  tours  convexes,  séparés 
par  un  canal  étroit ,  assez  profond,  qui  règne  le  long 
de  la  suture.  Ces  tours  sont  très-obtusémenl  anguleux 
dans  le  milieu  ;  ils  sont  inégalement  striés  en  travers, 
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à  peine  plissés  à  leur  partie  supérieure,  et  les  plis  se 
terminent  en  une  série  de  tubercules  qui  s'élèvent  sur 
le  bord  du  canal  de  la  suture.  Sur  le  dernier  tour  on 
remarque  trois  côtes  transverses,  obtuses  et  tuber- 
culeuses ;  ces  côtes  sont  écartées;  la  troisième,  placée 
à  la  limite  de  la  ])ase,  circonscrit  un  ombilic  infundi- 
buliforme  dans  lequel  on  aperçoit  deux  tours  seule- 
ment. L'ouverture  est  d'un  blanc  rougeàtre  ou  tirant 
sur  le  fauve  ;  elle  est  subtriangulaire,  son  bord  droit 
est  mince,  tranchant  et  orné  à  l'intérieur  de  linéoles 
rousses.  La  columelle  est  oblique,  et  elle  porte  sur  le 
milieu  deux  plis  égaux  peu  saillants.  Cette  coquille, 
lorsqu'elle  est  fraîche,  est  d'un  brun  peu  foncé,  et  les 
granulations  sont  soutenues  par  des  taches  d'un  brun 
plus  intense  situées  à  leur  base. 
Les  grands  individus  ont  38  mill.  de  long  et  26  à  28  mill. 
de  large. 

t  20.  Cancellaire  chrysostome.  Cancellaria  chry- 
sostoma.  Sow. 

C.  testa  globoso-pyramidaii,  albicanle,  fusco-fascîatâ; 
ore  aurantiaco  ;  spirà  brevi,  acuminatiusculâ  ,•  an- 
fractibus  6-rotundatis ,  spiraliler  sulcatis,  longilu- 
dinaliter  costatis  :  coslis  plurimis  oblusis,  propè  su- 
turam  elevatis  ;  aperlurû  subroliindatâ  ,  supernè 
subacuminatâ,  hifrà  in  canalem  brevem ,  reflexam, 
desinenle  ;  perilremale  crenalo  labîo  exlerno  inter- 
siilcato ,  înterno  corrugato  ;  columellâ  triplicalâ; 
umbilico  mediocri ,  margine  etevatâ. 

Sow.  Procecd.  of  Zool.  Soc.  Lond.  t.  2.  p.  54. 

Sow.  Conch.  illuslr.  f.  3g. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  18.  n"  12.  pi.  8.  f.  2. 

Habite  Panama  et  Sainte-Hélène. 

Les  personnes  qui  connaissent  le  Cancellaria  rngosa  de 
Lamarck  peuvent  se  faire  une  très-juste  idée  de  celle- 
ci ,  en  agrandissant  l'ombilic  d'un  rngosa  et  en  lui 
teignant  l'ouverture  d'une  belle  couleur  rouge  san- 
guinolente, on  aura  une  Cancellaire  chrysostome;  à 
l'extérieur,  la  coloration  consiste  sur  le  dernier  tour  en 
deux  zones  assez  larges  formées  de  petites  linéoles 
transverses  brunes.  Ces  zones  sont  séparées  par  une 
ligne  blanche  placée  sur  le  milieu  du  dernier  tour. 

Cette  jolie  espèce  a  26  mill.  de  long  et  18  de  large. 

t  21.  Cancellaire  Spenglcricnne.  Cancellaria  Spen- 
gleriana.  Desh. 

C.  lesta  ovato-acutâ,  venlricosâ,  lotjgiluditialiter  obli- 
qitè  coslatâ,  transvers\m  slriatà,  albidà,  luleâ,  rufo 
maculatâ  ;  anfractibus  convexis  supernè  angulatis, 
suprà  p'anis ,  iinicà  série  tuberculorum  coronatis; 
columellâ  iriplicatâ;  labro  incrassalo,  strialo. 

Desh.  Encycl.  méth.  vei-s.  t.  2.  p.  i8f>.  n»  i4- 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  23.  n»  16.  p.  14.  f.  i. 

Cancellaria  Iritonis.  Sow.  illustr.  Conch.  f.  i5. 

Id.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  182.  p.  23o.  f.  i5. 

Habile... 

Cette  belle  espèce  de  Cancellaire  est  ovale,  allongée, 
pointue  aux  deux  extrémités,  ventrue  dans  le  milieu  ; 
le  dernier  tour  de  spire  est  plus  grand  que  tous  les 
autres  réunis;  ils  sont  convexes,  ornés  de  cotes  longi- 
tudinales, obtuses,  régulières,  écartées,  un  angle  aigu 
les  sépare  supérieurement  en  deux  parties  inégales; 
la  plus  petite  est  plane  ou  peu  obli(|uc,  elle  forme  une 
sorte  de  rampe  qui  monte  en  spirale  en  suivant  la 
suture.  En  aboutissant  à  cet  angle,  les  côtes  donnent 
naissance  à  des  lul>ercules(|ui  couronnent  tous  les  tours 
do  spire;  des  iliies  Ccariéoi,  as;cz  profoiuloo ,  flius  cl 


transverses,  se  voient  sur  toute  la  partie  inférieure  des 
tours  de  spire.  Sa  partie  plane  est  occupée  par  des 
stries  plus  fines  encore,  très-serrées  et  fort  nombreuses. 
L'ouverture  est  grande,  ovale,  pointue  aux  deux  extré- 
mités, terminée  à  la  base  par  un  canal  superficiel 
assez  long  ,  légèrement  relevé  en  dessus  et  à  gauche. 
La  columelle  estexcavée  dans  le  milieu,  elle  offre  trois 
plis  écartés,  le  supérieur  est  le  plus  gros  et  le  moins 
oblique.  En  dehors  des  plis,  on  remarque  sur  la  colu- 
melle 10  à  12  granulations  peu  saillantes.  Le  bord 
gauche  est  élargi  supérieurement.  Plus  étroit  à  sa 
base,  il  est  plus  épais  et  cache  en  partie  un  ombilic 
rétréci,  borné  par  un  bourrelet  saillant  et  arrondi. 
Elle  est  longue  de  45  mill.  et  large  de  25. 

t  22.  Cancellaire  granuleuse.  Cawce//anfl  granosa. 

Sow. 

C.  testa  ovato-oblongâ,  griseo-lutescente  vel  fuscescente, 
utrinquè  atienuatà,  spiralâ,  longiliuVmaliler  costalo- 
granosâ,  transvers'wi  itiœqualiler  sulcatâ  ;  anfrac- 
tibus convexis,  ad  suluram  marginato -depressis ; 
aperturâ  angustà  ,  subsemilunari ,  albo-fuscescente  ; 
columellâ  biplicatâ. 

Sow.  Conch.  illuslr.  f.  16.  17. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3o.  n»  21.  pi.  8.  f.  t. 

Habite  les  côtes  du  Pérou. 

Coquille  ovale-oblongue  que  l'on  distingue  facilement 
parmi  ses  congénères  par  les  granulations  arrondies 
et  assez  régulières  distribuées  le  long  des  côtes  longi- 
tudinales. Outre  ces  côtes  granuleuses,  on  remarque 
aussi  sur  la  surface  des  sillons  transverses  inégaux, 
moins  apparents  sur  le  dernier  tour  que  sur  les  pre- 
miers. La  spire  est  pointue,  aussi  longue  que  l'ou- 
verture ;  les  tours  sont  convexes  ,  nettement  séparés 
entre  eux  par  une  petite  rampe  aplatie,  jjlacée  au-des- 
sous de  la  suture  et  qui  remonte  jusqu'au  sommet. 
L'ouverture  est  oblique,  semi-lunaire.  Le  canal  qui  la 
termine  à  la  base  est  fort  court;  la  columelle  droite 
porte  deux  plis  seulement  dans  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur. Cette  coquille  varie  quant  à  la  couleur,  depuis 
le  gris  jaunâtre  jusqu'au  brun  marron  grisâtre. 

Elle  est  longue  de  42  mill.  et  large  de  22. 

t  23.  Cancellaire  clavalule.  Cancellaria  cluvatula. 

Sow. 

C,  testa  turritâ,brunneâ,  albicanle,  bivillalâ,  varicosâ; 
spirû  aliemialâ,  acuminatâ  ;  anj'raclibits  'j-rotunda- 
tis,  spiraliler  slrialis ,  longiludinaliter  costatis  et 
varicosis  :  varicibus  sparsis  ;  aperturâ  subovali ,  in 
cajialein  desinenle  ;  labio  exlerno  inlùs  sidcato  ; 
columellâ  biplicalâ  ;  peritreinate  reflexo. 

Sow.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  t.  2.  p.  5a. 

Sow.  Conch.  illuslr.  fig.  12. 

Kiener.  Spec.  des  co(|,  p.  3i.  n"  22.  pi.  5.  f.  a. 

Habite  Panama  et  Payla. 

Petite  coquille  ovale-oblongue,  étroite,  ayant  la  spire 
plus  longue  que  l'ouverture.  Celle  spire  est  allongée, 
pointue,  formée  de  sept  tours  convexes  sur  lesquels 
sont  disposées  régulièrenienl  de  petites  côtes  longi- 
tudinales, obtuses,  qui  descendent  du  sommet  à  la  base 
des  tours  et  qui,  sur  ledernier,  atteignent  jusque  vers 
l'origine  du  canal.  Toute  la  surface  est  couvcrle  de 
stries  transverses  peu  nombreuses ,  peu  profondes, 
cependant  régulières  et  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
sur  chaque  tour.  L'ouverture  est  ovale-oblongue,  plus 
étroite  que  dans  la  plupart  des  espèces  ;  son  bord 
droit  csl  bljiK-,  cpa'.ssi  tl  crénelé  en  dedans  ;  dans  ic 
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fond  ,  l'ouverture  est  brune,  et  l'on  voit  sur  le  bord 
droit  deux  zones  blanches  distantes.  La  columellc  est 
presque  droite  ;  elle  est  accompagnée  d'un  petit  bord 
gauche  étroit  et  épais,  et  elle  porte  dans  le  milieu 
deux  petits  plis  blanchâtres ,  égaux  et  écartés.  Le 
canal  de  la  base  est  plus  allongé  et  plus  profond  que 
dans  la  plupart  des  autres  espèces,  ce  qui  donne  à 
celle-ci  un  faciès  particulier.  La  coloration  est  d'un 
beau  brun  rougeàtre,  interrompu  sur  le  dernier  tour 
par  deux  zones  blanchàlres  étroites.  Tune  vers  le  som- 
met et  l'autre  vers  la  base. 
Cette  petite  espèce  est  longue  de  20  mill.  et  large  de  10. 

t  24.  Cancellaire  obtuse.  Cancellarta  obtusa.Besh. 

C.  teslâ  fjhbosâ  ;  spirà  brevi,  obtusisstmâ,  luleolâ,  trans- 

vers'un   riKjosâ,  siipernè  siihplicatà  ;  aperlurâ  albâ, 

magnâ,  ovalâ  ;  coiumelld  supernè  callosâ,  in  medio 

biplicatà,  umbuico  minimo  per('oratà. 

Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  187.  n»  19. 

Desh.  dansCuvicr,  Règn.  anim.  Nouv.  édit.  Moll.  pi.  Sa, 

f.  6. 
Habite... 

Coquille  rarissime  jusqu'à  présent.   L'individu  que  nous 
possédons  est  jusqu'à  ce  jour  le  seul  (jui  soit  connu; 
aussi  M.  Kiener  a  commis  une  erreur  en  appliquant  le 
nom  d'oblusa  à  une   espèce  beaucoup  plus  grande  et 
parfaitement  distincte.  La  figure  que  nous  avons  don- 
née de  celle  espèce,  dans  la  nouvelle  édition  du  Rè- 
gne animal  de  Cuvier,  ne  permettra  plus  d'ambiguïté 
à  sou  égard. 
La  Cancellaire  obtuse  est  une  coquille  arrondie,  globu- 
leuse, à  spire   excessivement  eourle,    très-obtuse  au 
sommet,  à  laquelle  on  compte  cinq  tours  étroits  nette- 
ment séparés  par  une  légère  dépression  de  la  suture. 
Le  dernier  tour  est  tellement  grand  qu'à  lui  seul  il 
constitue  presque  toute  la  coquille.  Il  est  couvert  de 
gros  sillons  transversaux    et  aplatis;  vers  le  sommet 
on  remarque  quelques  plis  longitutlinaux  courts,  obli- 
ques et  peu  saillants.  L'ouverture  est  blanche,  grande, 
ovalaire,  atténuée  à  ses  extrémités,  terminée  en  avant 
par  un  canal  extrêmement  court,  qui  ressemble  plutôt 
à  une  dépression  qu'à  un  canal.  Le  ijord  droit  est  fai- 
blement sillonné  en  dedans  ;   la  eolumelle,  régulière- 
ment arquée  dans  sa  longueur,  porte  dans  le  milieu 
deux  petits  plis,  peu  obliques,  et  elle  est  accompagnée 
d'un  bord  gauche  qui  s'étale  supérieurement  en  une 
callosité  un  peu  large  et  laisse  à  la  base   une  petite 
fente  ombilicale.  Toute  cette  coquille  est  d'un  jaune 
fauve  uniforme.  Elle  a  3o  mill.  de  long  et  25  de  large. 

Espèces  fossiles. 

1.   Cancellaire  cabestan.  Cancellaria  trochlearis. 

Laink. 

C.  testa  ovato-oblotujâ,  venirkosâ,  latè  umbilicalâ, 
iramvers'im  riujosâ  ;  coslis  lonçfitudïnulibus  obliqiàs, 
obsoletis  ;  anfractibus  supernè  valdc  canaliculatis  ; 
columellâ  biplicatà. 

•  Desh.  Encjcl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  189.  n"  22. 

•  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  46.  n»  2.  pi.  2.  f.  a. 


*  Faujas.  Mém.  du  Mus.  t.  3.  pi.  10.  f.  2.  a.  b. 

Hal)ite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Grande  et 
belle  espèce,  remarquable  par  le  sommet  largement 
canaliculé  de  ses  tours.    Longueur,  2  pouces  3  lignes. 

2.  Cancellaire  acutangulairc.  Cancellaria  aciitan- 
gularis.  Lamk. 

C.  testa  ovato-aculâ,  venlricosû,  subumbilicalâ,  trans- 
vers'iin  slrialâ  ,  lomjituilinaliter  et  oblique  costatâ  ; 
anfractibus  supernè  am/ulalis,  suprà  planis,  ad  an- 
gutum  dentibus  coronalis  ;  columellâ  subtripticatâ. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  188.  n»  21. 

*  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  45.  n»  i.  pi.  2.  f.  4. 

*  Faujas.  Mém.  du  Mus.  t.  3.  pi.  10.  f.  i.  a.  b. 

*  Pusch.  Polenpaiœont.  p.  128.  n"  i. 

*  Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  t.  2.  p.  292. 
n»  2. 

*  Grat.  Tab.  des  coq.  de  l'Adour.  p.  9.  n"  42- 

*  Bellardi.  Cane,  du  Piém.  p.  i8.  n»  9.  pi.  1.  f.  ig.  20. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux. Coquille  beau- 
coup plus  eourle  que  la  précédente,  à  tours  bien  an- 
guleux supérieurement.  La  eolumelle  n'a  que  deux 
plis  dans  plusieurs  individus.  Canal  de  la  base  à  peu 
près  nul.  Longueur,  18  lignes. 

3.    Cancellaire  Ireillissée.    Cancellaria  clalhrata. 
Lamk.  (1). 

C.  testa  ovato-aculâ,  ventricosâ,perforalâ,  costis  Ion- 
gitudinalibus  Iransversisque  clathralâ  ,  asperatâ  ; 
anfractibus  convexis ,  supernè  angulalis,  suprà  con- 
cavo-planis  ;  columellâ  uniplicalâ. 

*  Cancellaria  hirta.  Broc.  Conch.  subap.  t.  2.  p.  3ii. 
pi.  4.  f.  i.  a.  b. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  6.  sup.  p.  88. 

*  Borson.  Oritt.  Piem.  p.  33.  n"  4. 

'  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  188.  n"  ao. 

*  Bronn.  Ter.  tert.  de  l'Ital.  p.  43.  n»  2o5. 

*  Pbil.  Enum.  moil.  Sicil.  p.  201.  n»  i. 

*  Cancellaria  nodulosa.  Var.  Major.    Bell.  Cane.  Foss. 

du  Piém.  p.  19.  n»  10.  pi.  2.  f.  i.  2. 

4.  Cancellaire  tourelle.  Cancellaria  turricula.  La- 
niarck  (2). 

C.  testa  oblongo-turritâ,  infernè  venlricosâ,  longitu- 
dinaliter  costatâ,  transvershn  et  tenuissimb  striatâ  , 
tubercuUs asperatâ  ;  anfractibus  medio  angulatis;an- 
gulo  tuberculii  coronato  ;  columellâ  triplicatâ. 

*  f^olula  lijrata.  Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a. 
p.  3ii.  pi.  7.  f.  6. 

*  Borson.  Oritt.  Piémont,  p.  3i.  n"  i. 

*  Bronn.  Ter.  tert.  de  l'Ital.  p.  44-  n»  214. 

'  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  182.  n»  6. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

*  Beliardi.  Cane.  Foss.  du  Piém.  p.  i4-  n»  5.  pi.  5. 
f.  I.  2. 

*  Risso.  Europe  mérid.  t.  3.  p.  186.  pi.  4-  f-  82. 
Knorr.  Pétrit',  vol.  2.  part.  i.  pi.  46.  f.  i- 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Florence.  Longueur, 
19  lignes. 


ro  11  sera  convenable  de  rendre  à  celte  espèce  son  pre- 
mier nom  de  Cancellaria  hirta,  donné  par  Brocchi,  des  iSii, 
bien  longtemps  avant  que  Lamarck  ne  1  inscrivit  dans  cet  ou- 
vrace  sous  une  autre  dénomination.  .... 

(2)  Cette  espèce  avait  été  nommée  depuis  ougtemps  par 
Brocchi  Cancellaria  lijrala,  lorsque  Lamarck  lui  imposa  un 


autre  nom;  mais  il  doit  être  remplace  par  celui  de  Brocchi, 
à  cause  de  son  antériorité.  Dans  sa  Monographie  des  Cancel- 
laires  fossiles  du  Piémont,  M.  Bellardi  laisse  échapper  une 
erreur  de  synonymie  ;  il  cite  Basterot,  page  64 ,  et  a  cette  page 
il  y  a  des  Pleurolomes.  lAspècc  n'est  pas  mentionnée  parmi 
les  Cancellaircs  de  l'auteur  en  question. 
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ÎIISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


U.  Cancellaire  buccinule.   Cancellaria  buccinula. 

Lamk. 

C,  testa  ovato-conicâ,  longitudinaliter  teniiHerque  cos- 
tatâ ,  (ransversè  str'mlâ,  cancellalâ  ;  arij'raclibus 
convexis  ;  suturis  coarctalîs  ;  coluinellâ  tr'iplicatà. 

Habite...  Fossile  des  environs  tle  Crcpy,  dans  le  Valois 
(M.  Héricart  de  Thury),  et  se  trouve  aussi  dans  ceux 
de  Bordeaux.  Longueur,  6  lignes  trois  quarts. 

6.  Cancellaire  petites-côtes.  Cancellaria  coslulata. 

Lamk. 

C.  testa  ovato-oblonçjâ,  varicosâ  ;  coslis  longïtiidina- 
libus ,  crebris ,  obsolète  decussatis;  coluiiiellà  tri- 
pli  cala. 

Cancellaria  costulata.  Ann.  du  Mus.  vol.  2.  p.  63.  n"  1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  f.  i83.  i\°  8. 

*  Desh.   Coq.  foss.   de  Paris,   t.   2.  p.  499-  ""  '•  !>'•  79- 

f.  22.  23. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  i3.  n"  4.  et  t.  6.  pi.  44. 
f.   II. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  6  lignes. 

7.  Cancellaire  volutelle.  Cancellaria  volutella.  La- 

niarck  (1). 

C,  testa  turritâ,  varicosâ;  coslis  crebris,  longiliidina- 
itbus  ;  striis  transversis  obsoletis  ;  caudâ  brcvi,  sub- 
eiyiarginatâ. 

Cancellaria  volutella.  Ann.  ibid.  n»  2. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5o4.  n"  7.  pi.  79.  f.  19. 
20.  21. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  C.  p.  i3.  no  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  16  millimètres. 

t  8.  Cancellaire  ampullacée.  Cancellaria  ampul- 
lacea.  Broc. 

C.  testa  ovalo-ventricosâ,  conferlim  transversè  striatâ, 
coslis  sublelragonis ,  crassis  munitâ;  ar.f'raclibus 
rotundalis,  valdè  separalis,  supernè  planulalis,  ad 
angulum  creuulalo-caritîatis  ;  aperlurà  ovalo-aculù  ; 
columellà  iriplicalâ  ;  umbilico profundo, 

Brocch.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  3i3.  pi.  3.  f.  9. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  190.  iv>  25. 

Borson.  Oritt,  picmont.  p.  34-  n»  7. 

Bronn.  Terr.  tert.  de  l'Italie,  p.  43.  n"  407. 

Bellardi.  Cane.  foss.  du  Piémont,  t.  35.  n"  21.  pi.  4. 
f.  7.  8. 

Habite...  Fossile  dans  le  Plaisantin. 

Cette  espèce,  l'une  des  plus  élégantes, est  d'une  forme  ovale, 
raccourcie  ;  sa  spire,  do  six  tours  seulement,  est  peu 
saillante  ;  le  dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que 
tous  les  autres  réunis.  Tous  sont  convexes  cl  fortement 
séparés  les  uns  des  autres  par  un  large  aplatissement 
de  leur  partie  supérieure,  qui  forme  une  rampe  spi- 
rale qui  gagne  le  sommet;  cette  rampe  est  séparée  du 
reste  des  tours  de  spire  par  un  angle  subcariné  cou- 
ronné par  un  rang  de  tubercules  qui  naissent  à  l'ori- 
gine de  chaque  côte.  Celles-ci  sont  longitudinales, 
légèrement  obliques,  sublétragonrs  et  ((.rminécs  supé- 
rieurement par  un  tubercule  saillant.  Toute  la  surface 
extérieure  de  cette  coquille  est  élégamment  striée  en 


(i)  Petite  coquille  singulière,  étroite,  allongée,  variqueuse, 
comme  un  Triton,  et  ayant  l'ouverture  bordée  comme  les  co- 
quilles de  ce  genre  ;  elle  est  remarquable  encore  en  cela  que 
le  canal  terminal  est  plus  long  que  dans  les  autres  espèces, 


travers;  les  stries  sont  saillantes,  très-régulières,  un 
peu  rugueuses  ou  vaguement  grenues  :  dans  le 
milieu  de  l'intervalle  qui  les  sépare,  on  remarque 
une  strie  (rès-fine  et  saillante.  L'ouverture  est  ovale, 
pointue  ;  le  canal  de  la  base  est  peu  profond  ;  le  boni 
droit  est  épais,  garni  en  dehors  d'un  bourrelet  et  en 
dedans  de  stries  peu  prolongées.  Le  bord  gauche  est 
calleux  supérieurement,  se  détache  au-dessus  de  l'om- 
bilic en  se  renversant  un  peu  sur  lui.  La  columelle, 
arquée  dans  son  milieu,  porte  trois  plis  fort  gros.  Der- 
rière le  bord  gauche  on  remarque  un  ombilic  peu 
évasé,  mais  très-profond,  bordé  à  sa  base  par  un  bour- 
relet saillant  et  arrondi. 
Elle  a  40  mill.  de  longueur  et  3o  de  large. 

t  9.  Cancellaire  perforée.  Cancellaria  iimbilicaris. 

Broc. 

c.  testa  ovalo-acutâ  ,  scalariformi ,  transversè  rugosâ, 
longiliuimaliler  costalâ  ;  anfracl'ibus  convexis,  valdè 
separalis,  supernè  planulalis,  angulalis,  spinis  ma- 
gnis,  recurvis,  coronatis  ;  aperturâ  subinlegrâ,  tri- 
gonâ  ;  umbilico  magno,  usquè  ad  apicem  pervio. 

Brocch.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  3i3.  pi.  3.  i.  10.  11. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  190.  n"  27. 

Borson.  Oritt.  piem.  p.  33.  n"  5. 

Bronn.  Terr.  tcrt.  de  l'Italie,  p.  43.  n"  206. 

Bellardi.  Cane.  foss.  du  Piémont,  p.  36.  n"  22.  pl.  4- 
f.  17.   18. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

M.  Bellardi  confond  avec  cette  espèce  une  coquille  très- 
distincte,  décrite  et  figurée  par  M.  Basterot  sous  le  nom 
de  Cancellaria  Geslini. 

II  existe  les  rapports  les  plus  incontestables  entre  cette 
coquille  fossile  et  celle  que  M.  Lamarck  a  nommée 
Delphinula  trigonosloma.  Sans  être  de  la  même  es- 
pèce, l'une  doit  nécessairement  entraîner  l'autre  dans 
le  même  genre.  Cette  coquille  est  fort  belle,  ovale, 
allongée,  scalariforme ,  composée  de  sept  tours  de 
spire  fortement  séparés  par  une  large  rampe  oblique 
qui  monte  avec  eux  jusqu'au  sommet  ;  cette  rampe 
est  due  à  l'aplatissement  de  la  partie  supérieure  de 
chaque  tour.  Elle  est  séparée  du  reste  par  un  angle 
aigu  couronné  par  un  rang  d'épines  élégantes  recour- 
bées vers  la  spire.  Ces  épines  sont  à  l'origine  des  côtes 
longitudinales  et  obliques  qui  descendent  du  sommet 
à  la  hase  de  chaque  tour.  Ces  côtes  sont  subvari- 
queuses, étant  chargées  d'écaillés  ou  de  petits  tuber- 
cules plus  gros  que  dans  le  reste  de  la  coquille.  Les 
sillons  Iraiisverses,  dont  nous  avons  parlé,  sont  plus  ou 
moins  saillants,  plus  ou  moins  écailloux,  selon  les  indi- 
vidus ;  entre  chacun  des  plus  gros,  on  en  remarque 
toujours  un  très-fin.  L'ouverture  est  petite  et  tout  à 
fait  triangulaire  ,  presque  entière,  et  plus  que  dans 
l'espèce  précédente,  car  le  canal  est  très-court  et  à 
peine  marqué  par  une  légère  dépression.  La  lèvre 
droite  est  assez  épaisse  et  striée  en  dedans  dans  toute 
sa  longueur  ;  il  n'existe  pas  de  columelle  ;  le  bord 
gauche  est  libre  dans  toute  son  étendue  ;  il  est  même 
tranchant  et  muni  à  l'intérieur  de  deux  plis  aigus,  pa- 
rallèles et  égaux  ;  il  se  renverse  un  peu  au-dessus  d'un 
grand  ombilic  lisse  en  dedans,  conique  et  traversant 


redressé  du  côté  du  dos  et  éehancré  à  son  extrémité.  Cette 
coquille  ap|)artiendrait  aux  Volutes  ou  aux  Mitres;  mais  les 
plis  columellaircs  sont  plutôt  ceux  des  Cancellaires. 


CA^ALIl''lillL;s. 
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la  coquille  de  la  base  au  sommcl.  Un  angle  aigu  cir- 
conscrit cet  oml)ilic  à  la  hase. 
Cette  belle  coquille  a  35  millimèt.  de  longueur  et  25  de 
largeur, 

t  10.  Cancellaire  variqueuse.  Cancellaria  varicosa. 

Brocc. 

€.  lesta  ovalo-lurritâ  ,  elongalâ,  ap'ice  acwn'matâ , 
transversun  tcnuissimè  slrialâ,  loïKj'Uud'maliler  Cos- 
ta ta  :  costîs  distaiitibus,  roliindatis;  tuberculis  mi- 
nimis ,  acutis,  exasperatis  ;  aperturà  ovatâ,  basi 
acutâ;  labro  incrassalo ,  inlùs  strlato  ;  columellâ 
(éviter  arcuatâ,  biplicatâ. 

Brocc.  Concli.  foss.  subap.  t.  2.  p.  3ii.  pi.  3.  f.  8. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  6.  sup.  p.  87. 

Borson.  OriU.  piem.  p.  3i.  n»  2. 

Desh.  EncYcl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  182.  no/j- 

Bronn.  Terr.  tert.  d'Italie,  p.  44-  n"  2i3. 

Philip.  Enum.  moll.  sicil.  p.  201.  n»2. 

Bronn.  Lethœa  geogn.  p.  1067.  n"  4-  pl-  42-  f-  47* 

Bellardi.  Cancel.  foss.  du  Piémont,  p.  12.  n»  3.  pi.  i. 
f.  7.  8. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'Italie. 

Coquille  allongée,  turriculée.  Ses  tours  de  spire,  au 
nombre  de  sept  ou  huit,  sont  arrondis,  convexes,  sépa- 
rés par  une  suture  simple,  profonde,  onduleuse  ;  des 
côtes  longitudinales  obtuses,  arrondies,  au  nombre  de 
sept  à  neuf  sur  les  derniers  tours  de  spire,  descendent 
obliquement;  elles  sont,  aussi  bien  que  le  reste  de  la 
'coquille,  couvertes  de  stries  transverses  fines,  régu- 
lières et  égales.  Le  dernier  tour  est  plus  petit  que  les 
autres  réunis;  il  se  termine  par  une  ouverture  courte, 
ovale,  pointue  à  la  base  ;  sa  lèvre  droite,  fort  épaisse, 
est  garnie  d'un  bourrelet  extérieur  formé  par  la  der- 
nière côte,  et  quelquefois  d'un  épaisîissement  intérieur 
qui  est  couvert  de  stries  dans  toute  sa  longueur.  Le 
bord  gauche  s'applique  dans  presque  toute  sa  longueur 
sur  la  colunielle,  il  en  reste  cependant  bien  distinct  ; 
il  se  relève  un  peu  vers  la  base  dans  quelques  indi- 
vidus, surtout  les  vieux ,  et  laisse  ainsi  à  découvert 
une  fente  ombilicale.  La  columellc  est  légèrement  ar- 
quée, elle  n'a  que  deux  plis  vers  le  milieu.  M.  Broc- 
chi  dit  cependant  qu'il  y  en  a  trois  ;  nous  avons  examiné 
dix  ou  douze  individus  de  cette  espèce,  et  nous  n'en 
avons  jamais  vu  que  deux.  Nous  pensons  que  M.  Broc- 
chi  aura  pris  pour  un  pli  la  terminaison  de  la  colu- 
melle  au-dessus  du  canal  peu  profond  et  fort  court  de 
la  base. 

Elle  est  longue  de  40  à  4^  millimètres. 

t  11.  Cancellaire  angulaire.  Cancellaria  uniangu- 
lata.  Desh. 

C.  testa  elongalo-sublurriculatâ,  scalariformi,  acutâ; 
anfractibus  supernè  spiralis,  valdè  amjulato-serra- 
tis,  costis  longitudmalibus,  distatilibus  ornatis  ;  an- 
fractu  uUimoad  basim  sulcounico  circumdalo  ;  aper- 
turà abbreviatâ;  columellâ  subiriplicalâ. 

Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  j8i, 

Cancellaria  fusus.  Bronn.  Terr.  tert.  de  l'Ital.  p.  44- 

Cancellaria  uniangulata.  Bellardi.  Cancell.  foss.  du 
Piém.  p.  17.  n"  8.  pi.  2.  f.  19.  20.  Exclus,  variela- 
tibus? 

Habite...  Fossile  à  Asti  et  dans  le  Plaisantin. 

Cette  coquille  est  élancée,  turriculée  à  la  manière  de 
quelques  Cérites  ou  de  quelques  Scalaires  à  base  un 
peu  large.  Les  tours  de  spire,  au  nombre  de  sept  ou 
huit,  sont  fortement  séparés  entre  eux  par  l'aplatisse- 


ment de  leur  partie  postérieure  qui  forme  une  espèce 
de  rampe  un  peu  oblique,  qui  monte  jusqu'au  sommet. 
Cette  rampe  est  séparée  du  reste  par  un  angle  aigu, 
découpé  élégamment  en  feston  dont  les  pointes  sont 
formées  par  les  côtes  qui  descendent  longitudinalc- 
mcnt  et  dans  l'endroit  où  elles  passent  sur  la  carène. 
Ces  côles  sont  simples,  distantes,  régulièrement  espa- 
cées, lisses  aussi  bien  que  tout  le  reste  de  la  coquille  ; 
elle  offre  cependant  quelquefois  plusieurs  stries  d'ac- 
croissement assez  régulières  ;  le  dernier  tour  est  moins 
long  que  tous  les  autres  réunis;  il  se  présente  vers 
la  base  un  sillon  unique,  transverse,  saillant,  qui  coupe 
transversalement  toutes  les  côtes.  L'ouverture  est 
petite,  subtrigone  ;  la  columellc  est  droite,  terminée 
en  pointe  ;  elle  porte  dans  le  milieu  deux  plis  obliques, 
et  à  la  base  un  troisième  peu  élevé  et  peu  sensible  :  il 
n'y  a  aucune  trace  d'ombilic. 
Cette  belle  espèce,  d'une  forme  très-élégante,  est  longue 
de  20  à  25  millim. 

t  12.  Cancellaire  tordue.  Cancellaria  conforta.  Bas. 

C.  testa  ovato-aculâ,  in  inedio  ventricosâ,  utrâque 
exlremitate  acuminatâ ,  lontjitudinaliler  costatâ, 
Iransversïm  striatâ;  anfractibus  rotundatis  ;  aper- 
turà viagnâ  ;  labro  incrassato,  striato  ;  columellâ 
excavatâ,  Iriplicatâ. 

Dast.  Foss.  de  Bord.  p.  47-  P-  2.  f.  3. 

Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  186.  n"  i5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux,  à  Dax  et  en 
Italie. 

La  figure  que  M.  Bastérot  a  donnée  de  cette  espèce  est 
fort  itonne.  Il  dit  qu'elle  est  contournée  ;  nous  ne 
voyons  pas  qu'elle  le  soit  plus  que  beaucoup  d'autres  ; 
elle  l'est  moins  certainement  que  les  Cancellaria 
troclUearis  et  aculatigutaris.  Cette  coquille  se  dis- 
tingue néanmoins  facilement  de  toutes  ses  congénères  ; 
elle  est  ovale,  allongée,  pointue  aux  deux  extrémités, 
un  peu  oblique  par  la  manière  dont  l'ouverture  se 
dirige  ;  elle  est  composée  de  six  ou  sept  tours  arron- 
di.s  convexes,  chargés  de  côtes  longitudinales,  obli- 
ques, variables  par  leur  nombre  et  l'élévation,  quel- 
quefois légèrement  anguleux  vers  leur  sommet,  cet 
angle  indiquant  un  aplatissement  peu  prononcé  qui 
borde  la  suture.  On  remarque,  sur  toute  la  surface 
de  celte  coquille,  des  slries  transverses,  nombreuses  ; 
les  unes,  plus  saillantes,  sont  distantes  entre  elles,  et 
l'intervalle  qui  les  sépare  est  occupé  par  trois  stries 
plus  fines,  dont  celle  du  milieu  est  cependant  plus 
saillante  que  les  deux  autres.  L'ouverture  est  grande, 
ovalaire  ou  subtrigone;  le  canal  de  la  base  est  large, 
peu  profond  et  se  confond  insensiblement  avec  le  bord 
droit  ;  celui-ci  est  épaissi  et  strié  en  dedans  dans  toute 
sa  longueur.  Le  bord  gauche  est  étalé  supérieurement, 
beaucoup  plus  étroit  inférieurement.  11  se  relève  un 
peu  et  laisse  à  découvert  une  petite  fente  ombilicale  ;  la 
columclle  est  légèrement  arquée  ;  elle  présente  dans 
son  milieu  trois  plis  écartés  dont  l'antérieur  est  ob- 
solète. 

Cette  coquille  est  longue  de  5o  mill.  et  large  de  28. 

t  15.   Cancellaire  tonne.    Cancellaria  doliolaris. 

Bast. 

C.  testa  globosâ,  abbreviatâ;  spirâ  depressâ,  pro- 
fundc  canaliculatâ,  rugis  elalis,  rotundatis aperlâ; 
stria  unicâ  minimâ,  rugis  interposilâ;  aperturà  ovato- 
acutâ;  columellâ  rectâ,  biplicatâ;  umbilico  magna, 
patulo,  infundibuliformi,  prof'undo,  emarginato. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  46.  pi.  a.  f.  17. 
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Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  189.  n"  24. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux. 

Par  sa  forme  arrondie  et  globuleuse,  cette  coquille  fort 
remarquable  a  de  l'analogie  avec  le  Cancellaria  ob- 
iusa,  mais  elle  en  diffère  |)ar  tous  les  autres  caractères 
spécifiques.  Celle-ci,  comme  son  nom  l'indique,  res- 
semble à  une  petite  tonne  ;  sa  spire  de  cinq  tours  est 
très-obtuse,  à  peine  saillante.  La  suture  est  profondé- 
ment canaliculée,  et  toute  la  surface  extérieure  est 
chargée  de  neuf  à  dix  grosses  rides  ou  côtes  convexes, 
transverses,  séparées  par  un  sillon  presque  aussi  large 
qu'elles,  et  laissant  apercevoir  dans  son  milieu  une 
strie  élevée  parallèle  aux  deux  côtes  entre  lesquelles 
elle  marche.  L'ouverture  est  presque  aussi  haute  que 
la  coquille  elle-même  ;  elle  est  ovale,  pointue  ;  le  bord 
droit,  bien  arqué,  est  festonné  et  strié  en  dedans  dans 
toute  sa  longueur  ;  le  bord  gauche,  subcaileux  supé- 
rieurement, se  détache  et  se  redresse  au  niveau  de 
l'ombilic,  sans  se  renverser  sur  lui.  La  columelle  ar- 
quée se  porte  un  peu  à  droite  par  sa  base,  elle  est 
munie  dans  son  milieu  de  deux  gros  plis;  le  canal  de 
la  base  est  assez  profond,  un  peu  relevé  vers  le  dos, 
mais  non  échancré  ;  l'ombilic,  qui  perce  cette  coquille 
dans  son  axe  jusqu'au  sommet,  est  grand,  infundibu- 
liforme,  très-profond,  élargi  et  bordé  à  la  base  par 
un  bourrelet  crénelé  :  au  dedans,  cet  ombilic  est  strié. 

Cette  coquille  a  33  mill.  de  longueur  et  28  de  largeur, 

t  14.  Cancellairescabre.  Cancellaria  scabra.  Desh. 

C.  (esta  ventricosâ,  transversè  ruyosâ,  loncjitudinaliter 
subcoslatâ  ;  nuits  convexis,  squamulis  mtnhnis  erec- 
tis,  numerosis,  operlis  ;anfractihus  convexis,  supernè 
canaliculalis  ;  aperlurà  subinlegrâ ,  ovato-acutâ; 
columellà  biplicalâ  ;  umbilico  magno,  infundibuU- 
forini,  profundissimo . 

Desh.  Encyl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  190.  n"  25. 

Bellardi.  Cancell.  foss.  du  Piémont,  p.  33.  n"  20.  pi.  4. 
f.  I.  2. 

Habite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Cette  coquille  est  ventrue,  globuleuse,  à  spire  courte, 
formée  de  six  tours  arrondis  séparés  par  une  suture 
largement  canaliculée;  toute  leur  surface  extérieure 
est  couverte  de  gros  sillons  transverses,  convexes,  in- 
terrompus obliquement  par  des  côtes  longitudinales 
peu  saillantes,  quelquefois  variqueuses,  qui  descendent 
du  sommet  à  la  base  de  chaque  tour  ;  les  sillons  trans- 
verscs  sont  chargés  d'un  grand  nombre  de  petites 
écailles  serrées,  imbriquées,  qui  rendent  toute  la  co- 
quille rude  au  toucher;  l'intervalle  qui  sépare  les 
sillons  est  occupé  par  une  ou  deux  stries  également 
ccailleuscs.  L'ouverture,  qui  n'est  pas  fort  grande,  est 
appuyée  seulement  par  son  angle  interne  et  supérieur 
contre  l'avant-dcrnier  tour,  son  bord  gauche  est  en- 
tièrement libre,  cl  il  n'y  a  vérilableinciit  |)as  de  colu- 
melle. Le  bord  droit  est  très-épais,  festonne  siu"  son 
tranchant  et  foi-tcmeiit  strié  en  dedans  dans  toute  sa 
longueur;  le  bord  gauche  ,  mince  et  tranchant,  libre 
dans  toute  sa  louf^ueur,  est  fortement  arqué  vers  la 
droite  ;  à  l'intérieur  il  porte  d<,'ux  gros  plis;  il  se  ren- 
verse un  peu  en  dehors,  en  dessus  d'un  ombilic  très- 
grand  largement  ouvert  à  la  base  de  la  coquille  et  la 
traversant  jusqu'au  sommet. 
Elle  a  45  millini.  de  longueur  et  38  de  large. 

t  lli.  Caiicellairc  sulurale.  Cancellaria  suturalis. 

Sow. 

C.  testa  ovato-aculà  ,  uirhtquè  attenuatâ,  varicosâ, 
lonqitudinaliter  ;/ranoso-coitulatd,  slriis  Iransvetsis 


decussatâ;  an fractibus  convexis,  sutura  canaliculatà 
separatis;  aperturâ  ovalo-anguslâ  ;  labro  margi- 
nalo,  intùs  striato  ;  columellà  oblique  triplicatâ. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4-  Cancellaria  biplex  sur  la 
planche. 

Cancellaria  grani fera.  Besh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2. 
p.  5oo.  no  2.  pi.  79,  f.  34.  35. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  ilans  le  calcaire 
grossier,  particulièrement  à  Parnes. 

M.  Sowerby,  dans  son  Gênera,  ayant  donné  avant  nous 
un  nom  à  cette  espèce,  nous  abandonnons  le  nôtre  pour 
celiii  de  l'auteur  anglais,  nous  a])pliquant  à  nous- 
même  les  règles  de  la  nomenclature  que  nous  avons 
établie. 

Celle  Cancellaire  est  fort  élégante,  elle  est  allongée, 
étroite,  et  tous  les  individus  ont  des  varices  irréguliè- 
remenl  <listril)uées  sur  les  tours.  11  y  en  a  quelques- 
uns  chez  lesquels  ces  varices  se  succèdent  sur  les 
tours  exactetr.ent  comme  dans  les  Ranelles.  La  spire  . 
est  un  peu  moins  grande  que  l'ouverture  et  très- 
pointue  an  sommet,  et  les  tours  convexes  sont  nette- 
ment séparés  entre  eux  par  un  petit  canal  étroit  et 
assez  profond  qui  règne  à  leur  partie  supérieure .  La 
surface  des  tours  rencontre  de  petites  côtes  longitudi- 
nales régulières  ,  traversées  par  de  petits  filets  trans- 
verses, en  petit  nombre,  et  éf;alement  distants;  une 
granulation  s'élève  au  point  d'intersection  des  filets  et 
des  côtes.  Ces  divers  accidents  s'eÉFacent  en  partie,  sur 
la  première  moitié  du  dernier  tour,  et  disparaissent 
quelquefois  entièrement  sur  le  reste.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue,  étroite;  son  bord  droit,  garni  d'un 
bourrelet  extérieur,  est  crénelé  en  dedans.  La  colu- 
melle, faiblement  arquée  dans  sa  longueur,  porte  trois 
petits  plis  égaux.  Le  canal  de  la  base  est  un  peu  plus 
saillant  que  dans  d'autres  espèces;  mais  il  est  peu 
profond. 

Cette  coquille  a  25  millim.  de  long  et  i4  de  large. 

t  16.   Cancellaire  de  Gcsiin.  Cancellaria  Geslini. 

Bast. 

C.  testa  ovato-oblongû,  acutâ,  longiludinaliter  cosiato- 
lamellosâ ,  transversîm  sulcalâ ,  basi  umbilicalà  ; 
anf'raelibus  supernè  planis ,  angulatis  ;  aperturâ 
ovato-lrigonâ  ;  labro  inlûs  sulcalo  ;  columellà  rectâ, 
biplicatà. 

Bast.  Méni.  sur  les  foss.  de  Bord.  p.  46.  n"  4-  !''•  5. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bortleaux. 

M.  Bellardi  rapporte  cette  espèce  dans  la  synonymie;  du 
Cancellaria  umbilicaris  de  Brocchi,  et  il  est  à  présu- 
mer que  ce  naturaliste  n'avait  pas  sous  les  yeux  l'espèce 
pour  la  première  fois  décrite  par  M.  Bastérot;  carie 
moindre  examen  eût  suffi  pour  lui  faire  éviter  celte 
erreur.  Le  Cancellaria  Geslini  est  une  coquille  ob- 
longue,  pointue,  ayant  la  spire  à  peu  près  aussi  longue 
que  le  dernier  tour.  Elle  est  composée  de  six  tours 
convexes,  scalariformcs,  nettement  séparés  par  une 
large  siu-faee  qui  remonte  jusqu'au  sommet  et  qui  est 
séparée  du  reste  par  un  angle  assez  aigu,  mais  non 
saillant.  Le  dernier  tour  est  ventru,  atténué  à  son 
extrémité  inférieure;  il  est  ouvert  à  la  base  par  ua 
ombilic  infundibulifornie  qui  se  rétrécit  subitement  et 
ne  laisse  point  apercevoir  les  tours  de  la  sj)ire.  Cette 
co<|uille  est  ornée  d'un  assez  grand  nombre  de  côles 
longitudinales,  saillantes,  aiguës,  sublamelleuses  et  qui 
se  relèvent  en  écailles  spiniformes  en  jjassant  sur 
l'angle  des  côtes.  Outre  ces  lamelles  longitudinales,  la 
coquille  est  ornée  de  sillons  transverses  en  petit  nom- 
bre, entre  lesquels  on  remarque  quelques  stries  beau- 


CAWALIl'ÈUES. 


G153 


coup  plus  fines.  L'ouverture  est  trianfîuîairc,  elle  est 
épaisse  ;  son  bord  est  sillonné  en  dedans  et  la  coiumelle 
est  pourvue  de  deux  petits  plis  inégaux. 
Les  grands  individus  de  cette  cspùce  ont  Sa  millim.  de 
long  et  20  de  large. 

t  17.  Cancellaire  de  Brander.  Cancellaria  evnlsa. 

Sow. 

C,  testa  ovalo-oblongâ,  varicosâ,  utrinquè  altenuatâ, 
lonç/itudinaliler  costeUatâ,  transvers'un  slrialâ;  slriis 
subœqualibus  ;  aperlurâ  ovalâ  ;  labro  incrassato, 
intùs  regulariter  sulcato ;  columellû  obliqua,  basi 
tri  plie  a  ta. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  36i.  f.  2.  3.  4. 

Buccinum  evulsum.  Brander.  Foss.  haut.  pi.  i.  f.  14. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i83.  n"  10. 

Nyst.  Coq.  foss.  de  Klein  Spaw.  p.  33.  n"  86.  pi.  3.  f.  86. 

Koninck.  Coq.  foss.  de  Bas.  et  de  Boom.  p.  10.  n"  i. 

Bronn.  Letliœa  Geogn.  t.  2.  p.  io65.  pi.  4i.  f.  17. 

Fusus  biplicatus.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  3.  p.  388.  n"  3i. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  particulièrement 
dans  le  grès  marin;  on  la  trouve  plus  rarement  dans 
le  calcaire  grossier,  et  elle  se  trouve  aussi  dans  les 
terrains  de  la  même  époque  que  ceux  de  Paris ,  en 
Belgique  et  en  Angleterre.  Il  est  à  présumer  que  la 
confondant  avec  une  autre  espèce  des  environs  de 
Bordeaux,  Lamarck  l'a  inscrite  sous  le  nom  de  Can- 
cellaria buccinula  ;  mais  cette  dénomination  doit  être 
abandonnée  pour  deux  raisons  :  d'abord  parce  qu'elle 
pourrait  s'appliquer  à  deux  espèces  très-dijlinctes,  et 
ensuite  parce  que  l'espèce  qui  nous  occupe  avait  reçu 
un  nom  depuis  longtemps  par  Brander  et  par  Sowerby. 
M.  Bellardi  a  commis  également  une  erreur  au  sujet  de 
cette  espèce,  en  donnant  comme  sou  analogue  fossile 
une  coquille  des  environs  de  Turin,  qui  en  est  parfai- 
tement distincte.  Aujourd'hui  que  la  géologie  puise 
des  renseignements  très-utiles  dans  l'appréciation  ri- 
goureuse des  espèces  qu'établissent  les  zoologistes,  ils 
doivent  y  mettre  une  extrême  attention  ;  c'est  le  seul 
moyen  d'éviter  pour  l'avenir  de  fâcheuses  dissidences. 

Le  Cancellaria  evulsa  est  une  coquille  ovale-oblongue, 
à  tours  convexes ,  chargés  de  petites  côtes  longitudi- 
nales entre  lesquelles  se  montrent  des  varices  irrégu- 
lièrement distribuées  comme  dans  les  Tritons.  Ces  côtes 
sont  coupées  transversalement  par  des  stries  inégales, 
les  plus  fines  se  trouvant  entre  les  plus  grosses.  L'ou- 
verture est  ovale  ;  le  bord  droit,  épaissi  dans  les  vieux 
individus,  est  sillonné  en  dedans.  La  coiumelle,  inflé- 
chie obliquement  à  droite,  forme  un  petit  bourrelet 
cylindrique  sur  iC(|i!el  s'élèvent  Irois  petits  [)lis  égaux. 

Les  plus  grands  individus  de  cette  es])èce  ont  3o  millim. 
de  long  et  17  de  large. 

t  18.   Cancellaire  striatulée.  Cancellaria  striatu- 
lata.  Desh. 

C.  testa  elongalo-turrilà,  buccinoideâ  ;  spirà  acumi- 
nalà,  ultimo  anfraclu  lonyiore  ;  anfraclibus  convexis, 
primis  decussatis,  alteris  striis  Iransversalibus  orna- 
lis,  varicibus  interruptis  ;  aperlurâ  ovato-angustâ; 
columellâ  basi  arcuatà,  Iriplicatâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5o3.  u»  5.  pi.  79. 
f.  29-30. 

Habite...  Fossile  de  Mouchy-le-Chàtel. 

Cette  coquille  a  quelque  analogie  avec  la  Cancellaire 
granifère  ;  elle  est  à  peu  près  de  la  même  taille  ;  mais 
son  dernier  tour  étant  beaucoup  plus  court  par  rap- 
port à   la  spire ,  elle  s'en  distingue  ainsi  au  premier 


aspect,  et  on  la  reconnaît  au  reste  par  d'autres  bons 
caractères  non  moins  constants  :  elle  est  allongée  ;  sa 
spire,  longue  et  pointue,  est  composée  de  huit  tours 
très-convexes,  à  suture  simple,  et  non  canaliculés.  Sur 
les  premiers  on  voit  des  côtes  longitudinales  nom- 
breuses, petites  et  rapprochées,  formant  lui  réseau 
assez  régulier  avec  les  stries  fines  qui  les  traversent. 
Ces  côtes  longitudinales  disparaissent  peu  à  peu  vers 
les  derniers  tours,  sur  les<|uels  on  ne  trouve  plus  que 
les  stries  transverses  ;  ces  stries  sont  fines  et  rappro- 
chées ;  inégales  sur  le  premier  tour,  elles  deviennent 
presque  égales  sur  le  dernier,  et  elles  le  garnissent 
dans  toute  son  étendue.  Ce  dernier  tour  est  beaucoup 
plus  court  que  la  spire;  il  est  enflé,  globuleux,  et  on  y 
remarque  quelques  varices  irrégulières,  ainsi  que  sur 
les  tours  précédents.  L'ouverture  est  ovale-oblongue; 
le  bord  droit  est  épaissi  et  Ijordé  en  dehors  par  un 
bourrelet  peu  épais  et  assez  large;  la  coiumelle  est 
très-courte ,  tordue  sur  elle-même  et  garnie  de  trois 
plis  presque  égaux. 
Cette  coquille,  assez  rare  et  dont  nous  n'avons  vu  qu'un 
très-petit  nombre  d'individus,  est  longue  de  ao  millim. 
et  large  de  10. 

t  19.  Cancellaire  crénelée.  Cancellaria  crenulata. 

Desh. 

C.  testa  elongato-subturritû ,  angustâ  ;  spirâ  acumi- 
nali'i ,  longiludinaliler  et  oblique  coslald;  costis 
simplicibus  ;  an/'raclibus  convexis,  sutura  crenulata 
separatis  ;  aperlurâ  ovato-arigustà  ;  labro  incras- 
sato, intùs  dentato  ;  columellâ  Iriplicatâ. 

Var.  a.  (Desh.)  Tettâ  majore  ;  anj'ractibus  transversim 
regulariter  stria  lis:  striis  eei/ualibus  et  distanlibus. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5oi.  n"  3.  pi.  99.  f.  3i, 
32.  33. 

Habite...  Fossile  de  Rétheuil,  Guise-Lamothe. 

Petite  coquille  fort  élégante,  allongée,  étroite,  subturri- 
culée  ;  on  compte  sept  ou  huit  tours  à  la  spire.  Ils  sont 
étroits,  convexes  et  fortement  séparés  par  une  suture 
canaliculée  ;  ils  sont  ornés  d'un  assez  grand  nombre  de 
côtes  longitudinales ,  sim))les ,  assez  étroites  et  sail- 
lantes, quelquefois  interrompues  par  quelques  varices 
irrégulièrement  éparses;  les  côtes,  en  aboutissant  vers 
le  bord  supérieur  des  tours,  s'élèvent  sensiblement  et 
forment  au  sommet  des  crénelures  élégantes;  le  der- 
nier tour  est  un  peu  plus  grand  que  la  spire.  L'ouver- 
ture est  ovale-oblongue,  étroite;  son  bord  gauche  est 
mince  et  un  peu  relevé  le  long  de  la  coiumelle.  Cette 
coiumelle  est  étroite,  cylindracée  et  garnie  de  trois 
petits  plis  parallèles,  égaux  et  obliques;  le  bord  droit 
est  épaissi  à  l'intérieur  et  garni  de  dents  fines  et  régu- 
lières; en  dehors,  il  est  suivi  par  un  bourrelet  étroit, 
très-convexe  et  fort  saillant;  le  canal  de  la  base  est 
extrêmement  court  et  luoduit  par  ime  légère  dépres- 
sion que  l'ou  voit  en  dessous  de  l'extrémité  de  la  coiu- 
melle. 

La  variété  est  assez  rare,  et  elle  se  dislingue  par  un  petit 
nombre  de  stries  transverscs  légèrement  saillantes,  eu 
petit  nombre,  et  qui  déeoujienl  les  côles  en  petites 
crénelures  régulières. 

Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  ii  millim.  et 
large  de  5. 

t  !20.    Cancellaire  élcgaiilc.   Cancellaria  clegans. 

Desh. 

C.  testa  elongato-subturritâ,  utrinquè  altenuatâ,  lon- 
gitudinaliler    costeUatâ ,    tiansversini    regularifer 
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strialâ;  slriis  înœqualibus ;  anfract'ibus  convexis , 

lotis,  sulurâ  profundâ  et  canaliculatâ  separatis  ; 

aperlura  ovato-angustâ  ;  columeUâ  ci/lindraceâ,  Iri- 

plicalâ:  plicîs  înœqualibus  ;  labro  incrassato ,  intùs 

tenue  dentalo. 
Var.  a.  (Desli.)  Testa  latiore,  breviore;  slriis  dislan- 

tioribus, 
Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5o2.  n»  4.  pi.  79.  f.  24. 

25.  26. 
Habite...  Fossile  de  Grignon,  Parnes,  Senlis. 
Pelile  coquille  allongée,  subturriculée  ,  beaucoup  plus 

étroite  que  ne  le  sont  la  plupart  des  Cancellaires.  Sa 
spire  est  plus  longue  que  le  dernier  tour;  elle  com- 
mence au  sommet  par  deux  (ours  tout  à  fait  lisses, 
tandis  que  les  suivants  sont  ornés  d'un  grand  nombre 
de  petites  côtes  longitudinales ,  disposées  régulière- 
ment ,  en  général  peu  saillantes  et  traversées  par  un 
grand  nombre  de  stries  fines  et  inégales  ;  vers  le  som- 
met des  tours,  deux  de  ces  stries  sont  un  peu  plus 
saillantes  que  les  autres,  et  forment  deux  angles  à 
peine  marqués;  les  autres  stries  sont  très-serrées,  une 
ou  deux  petites  se  trouvant  entre  les  plus  grosses. 
L'ouverture  est  petite,  proportionnellement  plus  courte 
que  dans  la  Cancellaire  crénelée  ;  le  bord  gauebe  est 
étroit  et  devient  saillant  le  long  de  la  columelle  ;  celle- 
ci  est  garnie  de  trois  petits  plis  inégaux  ;  le  premier 
est  le  plus  gros  et  le  dernier  le  plus  petit.  Le  bord 
droit  est  fort  épaissi  à  l'intérieur,  et  il  est  garni  de  den- 
telures fines  et  régulières,  transverses,  qui  occupent 
toute  sa  largeur;  en  debors  il  est  bordé  par  un  bour- 
relet épais  et  saillant. 
La  variélé  aie  dernier  (our  un  peu  plus  large,  les  sutures 
un  peu  moins  profondes,  et  parmi  ses  stries  transverses 
on  en  remarque  quatre  ou  cinq  sur  le  dernier  tour, 
rég'.ilièrcment  espacées,  plus  saillantes  et  plus  aiguës 
que  les  aulres. 
Cette  coquille  est  assez  raie;  sa  longueur  est  de  11  mill. 
et  sa  largeur  do  5  et  demi. 


FASCïOîiAiRE.  (Fasciolaria.) 

Coquille  sublusiforme,  canaliciilce  à  sa  base, 
sans  bourrelels  [)ersislaiils,  ayant  sur  la  columelle, 
près  tlu  canal,  deux  ou  trois  plis  très-obliques. 

Testa  subfusiformis ,  basi  canaliculatâ  j  varici- 
bus  nullis,  ColumcUa  plicis  duabus  seu  tribus  valdè 
obliquis  inslructa. 

OissEuvATioNS.  Lcs  Fasciolalrcs  sont  un  dcniem- 
brement  du  genre  Murex  de  Linné.  Elles  ont,  eu 
cfTet,  coniuie  les  Murex ,  un  canal  au  bas  de  leur 
ouverture;  mais  comme  elles  sont  dépourvues  de 
varices  ,  lîruguière  les  en  avait  séparées  et  les  con- 
fondait avec  les  Fuseaux.  Sans  doute,  il  fut  très- 
fondé  dans  la  séparation  ;  seulement  il  ne  l'était 
point  lorsqu'il  a  réuni  les  Easciolaires  aux  Fuseaux; 
car  elles  en  sont  éminemment  distinguées  par  des 
plis  sur  leur  columelle ,  tandis  que  les  Fuseaux  en 
manquent  généralement.  Ces  plis  rapprochent  da- 
vantage les  Fasciolaircs  des  Turbinelles  ;  mais  ils 
sont  lrès-obliqucs,au  lieu  que  ceux  des  Turbinellcs 
sont  parlailement  transverses.  Voici  les  principales 
espèces  de  ce  genre. 


[Peu  de  zoologistes  ont  admis  le  genre Fasciolaire 
au  même  titre  que  Lamarck.  Ce  genre,  en  effet,  ne 
présente  pas  des  caractères  aussi  considérables  en 
apparence  que  la  plupart  des  autres,  et  l'on  ne  doit 
pas  s'étonner  si  la  plupart  des  conchyliologues  en 
ont  fait  un  sous-genre ,  ou  seulement  une  section 
dans  les  Fuseaux.  Cette  opinion  a  acquis  récemment 
d'autant  plus  de  valeur,  que  MM.  Quoy  et  Gaimard 
ont  fait  voir,  dans  leur  grand  ouvrage,  que  les  ani- 
maux des  Easciolaires  ont  tous  les  caractères  exté- 
rieurs de  ceux  des  Fuseaux.  Plusieurs  espèces  ont 
été  représentées  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de 
mentionner,  et  ces  (igures,  comparées  à  celles  des 
Fuseaux,   ne   permettent   plus   aucun   doute   sur 
l'extrême  analogie  qui  lie  les  deux  genres.  Cette  ana- 
logie a  même  paru  tellement  grande  à  MM.  Quoy 
et  Gaimard,  qu'ils  ont  supprimé  le  genre  Fasciolaire 
et  l'ont  fait  rentrer  parmi  les  Fuseaux.  L'ammal  de 
la  Fasciolaire  rampe  sur  un  pied  ovalaire,  tronqué 
en  avant,  très-épais  et  très-propre  à  fixer  solide- 
ment l'animal  aux  rochers.  Ce  pied  porte  oblique- 
ment, à  son  extrémité  postérieure,  un  opercule 
corné  proportionné  à  la  grandeur  de  l'ouverture  de 
la  coquille,  épais,  solide  et  onguiculé.  Cet  opercule 
varie  selon  les  espèces,  et  il  y  en  a  une,  entre 
autres,  où  il  est  assez  élégamment  rayonné  de 
grosses  côtes.  La  tête  est  assez  large  et  épaisse  ;  elle 
se  prolonge  en  avant  en  deux  tentacules  coniques 
sur  lesquels  les  points  oculaires  se  montrent  au  côté 
externe  de  la  base.  Ainsi,  à  l'extérieur,  il  n'y  a  rien 
dans  cet  animal  qui  le  différencie  réellement  de 
celui  des  Fuseaux  et  même  de  celui  des  Turbi- 
nellcs. Les  caraclères  du  genre  existent  donc  uni- 
quement dans  les  coquilles,  et  ces  caraclères  con- 
sistent, comme  l'a  dit  Lamarck,  en  trois  ou  quatre 
plis  très-obliques  placés  à  la  base  de  la  columelle  et 
augmentant  graduellement  de  grosseur,  en  allant 
d'arrière  en  avant.  Lamarck  comptait  huit  espèces 
seulement  dans  le  genre  Fasciolaire,  M.  Kiener  en 
a  ajouté  quatre;  mais  nous  en  connaissons  quelques 
espèces  qu'il  n'a  point  mentionnées.  Lamarck  n'a 
point  connu  d'espèces  fossiles   appartenant  à  ce 
genre.  jNous  en  connaissons   actuellement  sept  ou 
huit,  provcnatiL  des  terrains  tertiaires  de  la  Tou- 
raine  et  des  environs  de  Bordeaux,  et  un  provenant 
du  bassin  de  Paris.] 

ESPÈCES. 

1.  Fasciolaire  tulipe.  Fasciolaria  tulipa.  Lamk. 

F.  testa  fus) l'orini,  medio  veiilricosà,  muticâ,  lœvigatâ, 
muic  aurantio-rul'cscente,  iiunc  albâ  et  spadiceo-mar- 
moratâ;  lineis  fuscis  transversis,  hiaqualiter  covfer- 
tis  ;  anfractibus  valdè  convexis;  suturis  manjinato- 
fimbriatisi  caudâ  sulcatâ  ;  labro  intùs  albo,  striato. 

Murex  tulipa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i2i;3. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  754, 
Bonanni.  Reer.  3.  f.  187. 

*  Bonan.  Obser.  circà  vivent.  Coq.  f,  38. 
Lister.  Conch.  t.  911.  f.  2. 

Humpli.  Mus.  t.  49.  fig.  H. 
Gualt.  Test.  (.  46.  fig.  A. 
D'Argenv.  Concli.  pi.  10.  fig.  K. 
Favanne.  Concli.  pi.  34.  fig.  L. 
Seba.Mus.  3.1.  71.  f.  23-32. 

*  Regenf.  Conch.  t.  3.  pi.  9.  f.  35. 


CANALIFEUES. 
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*  Mus.  Gottw.  pi.  29.  f.  220  a.  I). 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  18.  f.  5.  el  6.  t.  27.  f.  1. 
Marlini.  Conch.  4.  t.  i36.  f.  1286.  1287.  cl  t.  187.  f.  1288- 
1291. 

*  Murex  lulipa.  Born.  Mus.  p.  817. 

*  Id.  Schrol.  Einl.  t.  5.  p.  527.  n"  46. 
Fasciolaria  tuUpa.  Eiiiyclop.  pi.  43i.  f-  2. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  f.  6.  p.  76.  n»  i.  pl.Sg.  f.  4. 

*  Perry.  Concli.  pi.  5o,  f.  1.2. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  2.  n»  gS.  p.  729. 

*  Sclium.  Noiiv.  syst.  p.  243. 

*  WooJ.Ind.  lesl.pl.  27.  f.  98. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  17.  f.  2. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  12.').  n"  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  2.  11"  1.  pi.  i.  2. 

Habile  Tocéan  des  Antilles.  BlIIc  coquille,  très-variée 
dans  sa  coloration,  et  dislincte  du  la  suivante  par  ses 
sutures  toujours  margiiiées,  même  un  peu  froncées, 
ainsi  que  par  le  rapprochement  de  ses  lignes  Irans- 
■verses.  Longueur,  6  pouces  3  lignes. 

2.  Fasciolaire  dislaiile.  Fasciolaria  distans.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-turnlà  ,  ventr'icosà ,  inuluâ ,  Uivi, 
albâ,  str'igïs  lonffiludnialibus,  undatis ,  luteo-roseis 
pictâ  ;  lineis  nigris,  Iransvcrsls,  distantibus;  anfrac- 
tibus  convexis;  suttiris  simpUc'ibus ;  cauda  brcvius- 
culâ,  sulcalâ  ;  labro  inlùs  slrialo. 

Lister.  Conch.  t.  910.  f.  1. 

*  Perry.  Conch.  pi.  5o.  f.  l\. 

*  Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  4-  n"  2.  pi.  3. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  l.  2.  p.  125.  11"  2. 

Habite  dans  la  baie  de  Campéche.  Celte  espèce  est  sans 
doute  très-voisine  de  la  précédente,  et  a  ,  en  effet, 
l'aspect  d'une  Tulipe;  mais  elle  en  est  conslaniment 
distincte  par  ses  sutures  non  marginécs,  par  ses  lignes 
transverses  toujours  distaiiles,  et  par  sa  queue  plus 
courte.  Vulg.  la  Tulipe  rubanée  ou  la  Tulipe  d'Inde, 
Longueur,  i  pouces  10  lignes. 

3.  Fasciolaire   robe-de-Persc.   Fasciolaria   trape- 
ziunt.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  ventricosâ  ,  tuberculiferâ,  Iccvius- 
culâ,  albâaut  rufescenle,  lineis  rufis  cinctâ;  luber- 
culis  conicis ,  subcompvessis ,  in  anfracluion  medio 
uniseriatis  ;  columellâ  fulvo-rubente  ;  labro  intûs 
ele(janler  slrialo  :  striis  rubris. 

Murex  Irapezium.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  1224. 
Gmel.  p.  35J2.  u"  90. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  287. 

Lister.  Conch.  t.  gSi.  f.  26. 

Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  E.  cl  t.  49-  H-  ^• 

Guall.  Te.st.  46.  fig-  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  F. 

Favanne.  Concli.  pi.  35.  fig.  B  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  79.  Figurœ  duce  in  angulo  superiore 
et  exteriore  paginarum. 

Knorr.  Vergn.  4-  t-  s»,  f.  i. 

Martini.  Conch.  4.  t.  139.  f.  1298-  '299- 

Fasciolaria  trapezium.  Encycl.  pi.  43i.  f-  3.  a,  b. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  29.  f.  210. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  f.  634- 

*  Perry.  Conch.  pi.  54.  f.  3. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  7- 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  78-  n»  2, 

*  Murex  trapezium.  Born.  Mus.  p.  319. 

*  Id.  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  53i.  n»  5i. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  12.  p.  735.  no  109.  excl.  variel. 

*  Wood.  Ind.  test.  pi.  27.  f.  112. 


*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  8.  n»  3.  pi.  6. 

*  Sow.  Conch.  Mnn.  f.  386. 

*  Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  125.  n"  3. 

Habite  l'oucau  des  grandes  Indes.  Belle  espèce,  fort 
commune  d.Tus  les  coUeclions.  Vulg.  la  Jiobe  ou  le 
Tapis-de-Ferse.  Longueur,  5  pouces  3  lignes. 

4.  Fasciolaire   orangée.    Fasciolaria    aurantiaca. 

Lamk. 

F.  testa  sub/'usiformi,  ventricosâ,  contabulalâ,  tuber- 
culato-nodosâ,  transverslm  rugosû,  albo  et  auranlio 
variegalâ  ;  anj'ractibus  medio  angiilatis,  ultra  angu- 
lum  planulalis  :  angulo  tubercuti/ero  ;  caudà  bre- 
viusculâ;  aperturâ  alhà ;  labro  inlùs  striato. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  N. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig.  N. 

Encyclop.  pi.  43o.  f.  i.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  14-  n»  10.  pi.  7. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  lîO.  n°  4. 
Habite...  l'océan  des  grandes  Indes?  Cocjuille  fort  rare, 

très-belle,  remarquable  par  sa  coloration,  par  ses  tu- 
hercules  noduleux,  et  par  les  rides  Iransverses  de  son 
dernier  tour,  qui  ont  aussi  des  nodulalions,  mais  plus 
petites.  Son  bord  droit  est  fortement  slrié  à  l'inté- 
rieur. Vulg.  la  Feste-persienne.  Longueur,  3  pouces 
10  lignes. 

a.  Fasciolaire   filamenteuse.  Fasciolaria  filamen- 
tosa.  Lamk. 

/''.  testa  elongalà,  f'u'iformi-turrilâ,  transvers'im  sul- 
calâ, albâ,  strigis  aurunlio-ru/is,  longiludinalibus, 
radial'tm  piclâ  ;  anfraclibus  medio  subangulalis  , 
tuberculis  compressis,  brevibus  coronalis  ;  caudâ  Ion- 
giusculâ  ;  labro  inlùs  slrialo. 

Gualt.  Test.  t.  52.  f.  T. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pi-  34.  fig-  H. 

Seba.  Mus.  3.  t.  79.  Figurai  duce  in  parle  supremâ 
labula.'. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  i5.  f.  3. 

Fusus  filamenlosus.  Tilarlini.  Conch.  4-  t.  '4o.    f-   >3io. 

i3n. 
Fasciolaria  filamenlosa.  En(ycl.  pi.  424.  f.  5. 

*  Perry.  Conch.  pi.  5'|.  f.  4. 

*  Murex  trapezium.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  705. 

*  Fusus  filamenlosus.  Ouoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol. 
t.  2.  p.  5o8.  pi.  33.  f.  2.  3. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  u.  n»  8.  pi.  8.  f.   1.  pi.  9. 

f.  2. 

*  Desh.  EncycL  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  126.  n"  5. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Celle-ci  est  remarqua- 
ble par  sa  forme  allongée,  peu  ventrue,  et  par  ses 
tubercules  comprimes,  à  peine  saillants.  Bord  droit 
ayant  des  stries  colorées  à  l'intérieur.  Long.,  4  pouces 
a  lignes. 

6.   Fasciolaire   couronnée.  Fasciolaria  coronuta. 

Lamk. 

F.  lesta  fusiformi,  ventricosâ,  transvershn  sulcalâ, 
in/èrnè  ferrugineâ,  supcrnè  cinereo-virenle  ;  anfrac- 
libus medio  tuberculalo-nodoiis  :  ullimo  supernè 
tuberculis  eminentioribus  coronalo  ;  labro  inlùs  Iccvi. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9-  ""  6.  p'.  9-  f-  '• 

»  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  126.  n"  6. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  des  îles 
King  et  des  Kanguroos  (Péron).  Longueur,  3  pouces 
4  lignes. 
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7.  Fasciolaire  ferrugineuse.  Fasciolaria  ferruginea. 

J.amk. 

F.  testa  fusiformi-liirritâ,  muticâ,  Iransverskm  slriatâ, 
f'errugineo-rul'escente  ;  anfraclibus  convexis;  spirâ 
caudâ  loîiyiore  ;  labro  intùs  slrialo  :  slriis  ruben- 
t'ibiis. 

*  An  eadem.?  Mus.  GotUv.  ])1.  3i.  f.  210  a. 

*  Mus.  Gotlw".  pi.  34.  f-  221  et  222  a. 

*  Perry.  Concli.  pi.  i.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Voyage  de 
Daudin.  Lonsueiir,  3  pouces  2  lignes  el  demie. 

8.  Fasciolaire  de  ïarente.  Fasciolaria  tarentina. 

Lamk. 

F.  testa  fusiformi-turritâ ,  noduliferâ;  yiodis  posticè 
in  plicam  termmalis,  alb'is ;  interstiiiis  cinereo-cœru- 
lescentibus  ;  caudâ  brevi  ;  labro  intùs  sulcato. 

'  Dclle  Chiaje  dans  Pol.  Testac.  Sicil.  t.  3.  pi.  49.  f.  3.  4. 

*  Payr.  Cat.  des  moU.  de  Corse,  p.  146.  pi.  7-  f.  16. 

*  Schuh.  et  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  t.  12.  pi.  227. 
f.  4027.  4028. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n»  7.  pi.  8.  f.  2. 

*  Desh.  Exp.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  172.  n»  276. 
Habile  dans  le  golfe  de  Taronte.  Elle  n'est  nullement 

striée  ;  son  bord  droit  seul  est  fortement  sillonné.  Lon- 
gueur, environ  lui  pouce  et  demi. 

t  9.    Fasciolaire   géante.    Fasciolaria    gigantea. 

Kien. 

F.  testa  ovato-fusifortni,  ventricosâ,  caudâ  gracili  basi 
terminalâ,  maximâ,  transversîm  sulcatâ,  nodis  cras- 
sioribus  coronalâ;  aperlurâ  maipiâ ,  ovatà  ;  intiis 
albido-t'uscescenle  ;  columeliù  cijluidraceâ,  aurantià, 
basi  triplicalâ. 

Lii.ter.  Hist.  Concli.  tabula  uUimâ. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n"  3.  pi.  10.  11. 

Habite... 

On  trouve  dans  Lister  une  figure  de  cette  espèce,  la  plus 
grande  des  coquilles  turbinées  connues,  qui  serait  par- 
faitement exacte  si  le  dessinateur  n'avait  oublié  de 
représenter  les  plis  de  la  columelle.  Elle  est  allongée, 
fusiforuiCj  ventrue.  Ses  tours ,  convexes,  un  peu  dé- 
primés au-dessous  de  la  suture,  portent  dans  le  milieu 
une  rangée  de  très-gros  tubercules  obtus.  Le  dernier 
tour  est  très-convexe,  et  il  se  prolonge  à  la  base  en  un 
canal  grêle  relativement  à  la  grandeur  de  la  coquille, 
l'rofond,  et  en  partie  recouvert  par  une  callosité  qui  se 
continue  de  la  base  de  la  columelle.  Toute  la  surface 
extérieure  présente  de  gros  sillons  transverses,  étroits, 
distants  et  inégaux.  L'ouverture  est  d'un  blanc  fauve  à 
l'intérieur  ;  le  bord  droit  est  tranchant  et  faiblement 
sillonné  en  dedans.  La  columelle  est  épaisse,  cylin- 
drique, et  elle  porte  à  la  base  trois  gros  plis  obliques. 
Sous  un  épiderme  d'un  brun  marron  très-foncé,  toute 
cette  coquille  est  d'un  brun  fauve  peu  foncé. 
L'individu  que  nous  possédons  a  42  centimètres  de  lon- 
gueur et  20  conlinièlres  de  large.  Celui  qui  est  figuré 
par  Lister  a  48  centimètres  de  long  et  28  de  large.  Dans 
l'un  et  l'autre  individu  ,  le  sommet  de  la  spire  n'est 
point  entier. 

t  10.  Fasciolaire  impériale.  Fasciolaria  i)rinceps. 

Sow. 

F.  testa  tnagnâ,  elomjato-fusifbrm},  ventricosâ,  trans- 
versîm sulcalà,  subepidermitfe  f'uscescente,  aurantio- 
l'erruiiineâ  ,•  anj'ractibus  convexiusculis ,  in  mcdio 
angulalo-nodosis  ;  aperlurâ  ovato-oblonyâ  ;  labro 


tenui,  denticulato,  intùs  aurantio,  tenuissimè  strtato ; 
colutnellâ  cj/lindraceâ,  basi  triplicatà. 

Fasciolaria  princeps.  Sow.  Tank.  Cat.  append.  p.  16. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Fasciolaria  auranliaca. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  184.  pi.  23i. 

kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  n"  4-  pl- 12.  i3. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Très-belle  coquille  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
Fasciolaire  géante,  mais  qui  s'en  distingue  constam- 
ment. Elle  est  allongée,  fusiforrae  ;  par  sa  forme  géné- 
rale elle  se  rapproche  du  Fasciolaria  tidipa  ;  sa  spire, 
longue  et  pointue ,  est  composée  de  neuf  à  dix  tours 
anguleux  dans  le  milieu  ,  médiocrement  convexes  et 
chargés  de  grosses  nodosités  sur  cet  angle  médian. 
Toute  la  coquille  présente  de  gros  sillons  transverses, 
ou  plutôt  des  côtes  arrondies,  distantes,  assez  régu- 
lières et  qui,  eu  aboutissant  sur  le  bord  droit,  le 
festonnent  dans  toute  sa  longueur.  L'ouverture  est 
ovale-oblougue,  elle  est  d'un  brun  fauve  à  l'intérieur, 
et  son  bord  droit  est  orné  ,  dans  le  fond ,  d'un  grand 
nombre  de  linéoles  d'un  jaune  orangé  intense.  La  colu- 
melle est  cylindracée,  et  elle  porte  à  la  base  trois  plis 
très-obliques.  Le  dernier  tour  se  prolonge  à  la  base  en 
un  canal  assez  grêle  pour  une  coquille  du  volume  de 
celle-ci.  Sous  un  épiderme  d'un  brun  foncé,  toute  cette 
coquille  est  d'un  brun  fauve  et  rougeàtre. 

Elle  est  longue  de  22  centimètres  et  large  de  85  milli- 
mètres. Son  opercule,  très-épais,  est  fort  remarquable, 
parce  qu'il  est  orné  au  dehors  de  cinq  grosses  côtes 
rayonnantes  et  qu'il  est  dentelé  sur  son  bord  interne. 

t  11.  Fasciolaire  granuleuse.  Fasciolaria  granosa. 

Brod. 

F.  testa  fusiformi,  tuberculiferâ,  luteo-albidâ  ,  trans- 
vers'itn  slriatâ  ;  an/'raclibus  suturam  versus  suban- 
gulatis,    duobus    idlimis  prœcipue    tuberculif'eris  : 
tuberculis    tnac/nis ,   distantibus  ;    columeltà    luteâ, 
triplicatà;   aperturâ    transversîm   slriatâ,    albidâ , 
marginem  versus  subluteâ;  labro  denticulato;  epi- 
dermide  f'uscâ,  granosâ. 
Brod.  Proceed.  of  zool.  Soc.  Lond.  ï832.  t.  2.  p.  32. 
Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n»  1 1.  pi.  5. 
Habite  l'île  de  Panama. 

Coquille  pyruliforme,  assez  épaisse,  ayant  de  l'analogie 
avec  le  Fasciolaria  coronata  de  Lamarck;  mais  elle 
se  rapproche  davantage,  par  sa  forme  générale,  du 
Ptjrula  vespertilio.  La  spire  est  conique,  courte, 
pointue  ;  les  premiers  tours  sont  divisés  en  deux  parties 
à  peu  près  égales  par  un  angle  simple  d'abord ,  sur 
lequel  naissent  de  gros  tubercules  qui  ne  se  montrent 
que  sur  les  deux  ou  (rois  derniers  tours.  La  partie 
supérieure  des  tours  est  légèrement  concave  ;  sur  le 
dernier,  les  tubercules  qui  le  couronnent  sont  courts  et 
épais,  toute  la  surface  est  couverte  de  stries  inégales, 
généralement  fines,  rendues  granuleuses  par  les  stries 
d'accroissement  qui  les  traversent.  Toute  cette  co- 
quille est  d'un  brun  rougeàtre  terne.  Son  ouverture, 
ovalaire ,  est  blanche  en  dedans  ;  son  bord  droit  est 
dentelé  dans  toute  sa  longueur.  La  columelle  est  jau- 
nâtre,  calleuse,  el  elle  porte  deux  plis  très-obliques 
et  fort  obtus.  Cette  ouverture  se  termine  en  un  canal 
large,  mais  sans  ombilic. 
Cette  coquille  a  gS  millim.  de  long  et  5o  de  large. 

t   12.    Fasciolaire    carnéole.   Fasciolaria   saltno. 

Desh. 
F.  leslâ  ovato-oblongâ,  pijruliformi,  ventricosâ,  trans- 
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versîm  obsolète  sulcatâ ,  fulvo-încamalâ  ;  spirâ 
conicâ,  brevi;  anfractibus  amjustis  :  ultimis  corona- 
tis,  supernè  depressis  ;  aperturâ  ovato-oblongâ  ,  în- 
carnatâ  ;  columellâ  crassâ ,  callosâ  ,  basi  obliqué 
biplicatà  ;  caudà  longiusculâ,  obliqua. 

Murex  salmo  {pyrula).  Wooil.  InJ.  test.  sup.  pi.  5.  f.  il\. 

Fasciolaria  valenciennesi.  Kiener.  Spoc.  des  Coq.  p.  i6. 
n"  12.  pi.  4.  f.  I. 

Habite... 

Lorsque  cette  coquille  est  vieille,  les  plis  de  la  colutnelle 
deviennent  obtus  et  disparaissent  presque  complète- 
ment. C'est  un  individu  dans  cet  état  qui  a  été  nommé 
Murex  salmo  dans  le  catalogue  de  Wood ,  et  que 
M.  Gray,  dans  le  même  ouvrage,  a  rapporté  au  genre 
Pyrule.  Un  individu  plus  jeune,  et  dont  les  plis  sont 
plus  apparents,  a  été  figuré  par  M.  Kiener  sous  le 
nom  de  Fasciolaria  valenciennesi ,  qui  devra  être 
changé  pour  le  nom  spécifique  de  Wood.  Lorsque  cette 
coquille  est  vieille,  elle  est  pyruliforme  et  elle  a  quel- 
que analogie  avec  le  Pyrula  vespertilio.  Sa  spire  est 
courte.  Les  premiers  tours  sont  toujours  dénués  de 
tubercules,  et  ces  tubercules  ne  se  montrent  que  sur 
le  dernier  tour  des  vieux  individus.  Ces  tubercules 
sont  inégaux,  souvent  irréguliers  et  sont  séparés  de  la 
suture  par  un  espace  assez  large  et  légèrement  creusé. 
Le  dernier  tour,  ventru  supérieurement,  se  prolonge  à 
la  base  en  une  queue  assez  grêle  qui  est  presque  tou- 
jours déjetée  à  la  gauche  lorsque  Ton  regarde  la 
coquille  en  dessus.  L'ouverture  est  ovale-oblonguc; 
son  angle  supérieur  est  creusé  d'une  petite  rigole;  la 
columelle,  régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  est 
accompagnée  d'un  bord  gauche  extrêmement  épais  qui 
forme  une  callosité  qui  s'étend  dans  toute  sa  longueur. 
Celte  columelle,  dans  les  jeunes  individus,  offre  trois 
plis  inégaux,  il  n'en  reste  plus  que  deux  obsolètes  dans 
les  vieux.  Toute  l'ouverture  est  couleur  de  chair  de 
saumon.  En  dehors,  la  coquille,  obscurément  sillonnée, 
est  d'un  fauve  saie  peu  foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  11  centimètres  et  large  de 
55  millimètres. 

Espèce  fossile. 

t  1.  Fasciolaire  cordelée.  Fasciolaria  funiculosa. 

Des  h. 

F.  lesta  elongato-fusiformi ,  subcontabidatâ ,  longitu- 
dinaliter  costatâ  et  tenue  strialâ,  Iransversim  ru- 
gosâ  ;  striis  exilibus,  alleris  decussantibus  ;  anfrac- 
tibus convexis,  supernè  subdepressis  ;  ultimo  spirœ 
œquali ,  canali  longo  termmato  ;  aperturâ  ovatâ  ; 
columellâ  arcuatâ,  basi  plicis  tribus  inœqualibus  in- 
structâi  labro  tenui,  simplici. 

Dcsh.  Coq.  foss.  de  i'aris.  t.  2.  p.  5o8.  pi.  79.  f.  la.  i3. 

Habite...  Fossile  à  Beyne,  près  Grignon. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  un  peu  ventrue  dans  le 
milieu,  composée  de  sept  tours  très-convexes,  dont  le 
dernier  est  aussi  long  que  la  spire.  Ces  tours  sont 
pourvus  de  côtes  longitudinales  assez  grosses,  subrégu- 
lières et  traversées  sur  les  premiers  tours  par  deux  ou 
trois  gros  sillons.  Ces  sillons  se  continuent  sur  le  der- 
nier tour  jusqu'à  la  base,  et  l'on  voit  entre  eux  un 
réseau  Irès-fin,  mais  non  très-régulier,  formé  par  les 
stries  longitudinales  d'accroissement  et  des  stries  trans- 
verses ;  le  canal  terminal  est  presque  aussi  long  que 
l'ouverture;  il  est  profond,  assez  large  et  un  peu 
contourné  dans  sa  longueur.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue  ;  la  columelle,  courbée  sur  elle-même,  est 
eccompagnée  d'un  bord  gauche  très-mince  appliqué 


dans  presque  toute  son  étendue  et  se  détachant  au- 
dessus  d'une  petite  fente  ombilicale.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant;  il  est  simple,  sans  rides  ni  dente- 
lures à  l'intérieur. 
Cette  coquille  est  longue  de  33  millim.  et  large  de  14. 


FUSEAU.    (FUSUS.) 

Coquille  fusiforme  ou  subfusiforme,  canaliculée 
à  sa  base,  ventrue  dans  sa  partie  moyenne  ou  infé- 
rieurement,  sans  bourrelets  extérieurs,  et  ayant  la 
spire  élevée  et  allongée.  Bord  droit  sans  écliancrure. 
Columelle  lisse.  Un  opercule  corné. 

Testa  fusiformis  aut  subfusiformîs ,  basi  cana- 
liculata,  medio  vel  infernè  ventricosa  ;  varicihus 
nullis.  Spira  elongata.  Labrum  non  ftssum.  Colu- 
mellâ lœvis.  Operculum  cornenm. 

Observations.  C'est  Bruguière  qui ,  le  premier, 
a  établi  le  genre  des  Fuseaux,  et  il  y  rapportait 
tous  les  Murex  de  Linné  qui  n'ont  pas  de  bourre- 
lets constants  sur  la  spire.  Ainsi,  il  n'en  distinguait 
point  les  Pyrules,  les  Fasciolaires ,  les  Pleuroto- 
mes,  etc.,  et  alors  le  genre  Fuseau  n'était  pas  réduit 
à  ses  véritables  limites. 

Nous  croyons  nous  être  plus  rapproché  du  but 
qu'il  fallait  atteindre,  par  les  réductions  que  nous 
avons  opérées;  en  sorte  que  notre  genre  Fuseau, 
démembrement  des  Murex  de  Linné,  et  même  des 
Fuseaux  de  Bruguière,  nous  parait  maintenant 
convenablement  circonscrit  et  caractérisé. 

Les  Fuseaux  dont  il  s'agit  sont  des  coquilles  al- 
longées, fusiformes  en  général,  canaliculées  à  leur 
base,  ventrues  dans  leur  partie  moyenne  ou  infé- 
rieure, et  dépourvues  de  bourrelets  persistants 
sur  les  différents  tours  de  leur  spire.  Leur  colu- 
melle n'est  presque  jamais  plissée,  comme  celle  des 
Fasciolaires  et  des  Turbinelles,  et  le  bord  droit  de 
leur  ouverture  n'offre  point  cette  fissure  ou  cette 
échancrure  qui  caractérise  les  Pleurotomes.  Enfin 
la  spire  formant  un  cône  élevé,  dans  toutes  les 
espèces,  les  distingue  suffisamment  des  Pyrules. 

Tous  les  Fuseaux  sont  des  coquillages  marins,  la 
plupart  ridés,  striés  ou  tuberculeux  à  l'extérieur. 
Ils  sont  recouverts  en  dehors  d'un  drap  marin  qui 
cache,  dans  plusieurs  espèces,  les  belles  couleurs 
dont  ils  sont  ornés. 

[A  envisager  le  genre  Fuseau  d'une  manière  gé- 
nérale, on  s'aperçoit  que  Lamarck  et  la  plupart  des 
conchyliologues  qui  lui  ont  succédé,  ont  rassemblé 
dans  ce  genre  des  espèces  fort  différentes  par  leur 
forme  et  leur  aspect  général  ;  et  les  zoologistes  ont 
le  droit  de  se  demander  s'il  ne  conviendrait  pas 
d'emprunter  à  la  science  d'autres  caractères  pour 
fonder  d'autres  genres  à  la  place  de  ceux  au  moyen 
desquels  s'est  opéré  le  démembrement  du  genre 
Murex  de  Linné.  Les  observations  sont  assez  nom- 
breuses pour  permettre  aujourd'hui  de  constater  ce 
fait  important,  c'est  que  les  animaux  des  genres 
Turbinelle,  Fasciolaire,  Pleurolome,  Fuseau,  la 
plus  grande  partie  des  Pyrules,  des  llaneiles,  des 
Tritons,  des  î'ochers  enfin,  ont  tous  les  mêmes 
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caractères  extérieurs,  et  rentrent  évidemment  dans 
une  même  famille,  et  c'est  celte  famille  actuelle- 
ment qu'il  faudrait  diviser  de  la  manière  la  plus 
commode  et  la  plus  conforme  aux  observations.  Il 
est  évident  que  les  Fuseaux  louchent  à  presque  tous 
les  genres  que  nous  venons  de  mentionner  et  ser- 
vent, pour  ainsi  dire,  à  établir  leur  lien  commun. 
Otez  les  plis  columellaires  à  la  plupait  des  Turbi- 
nelles  et  des  Fasciolaircs,  vous  en  ferez  des  Fuseaux; 
ôlez  à  la  plupart  des  Triions  leurs  varices,  vous  en 
ferez  également  des  Fuseaux;  augmentez  sur  cer- 
tains Fuseaux  l'imporlance  des  lames  d'accroisse- 
ment, et  vous  les  aurez  changés  en  Murex.  La 
limite  entre  les  Pyrules  et  les  Fuseaux  est  des  plus 
incertaines,  puisque  cette  limite  repose  sur  des 
proportions  généralement  variables,  de  la  longueur 
de  la  spire,  par  rapport  à  celle  du  canal  terminal. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  concevra 
facilement  les  difficultés  que  l'on  doit  éprouver 
pour  placer  dans  l'un  des  genres  certaines  espèces 
ambiguës  qui  participent  à  la  fois  aux  caractères  de 
plusieurs.  Aussi,  par  une  conséquence  qui  ne  pa- 
raîtra pas  exagérée,  nous  serions  disposé  à  rassem- 
bler en  un  seul  ceux  des  genres  qui  ont  trop  de 
contact  entre  eux  pour  conserver  des  limites  nettes 
et  tranchées.  Les  genres  Ilanclle,  Triton,  Pieuro- 
lome,  pourraient  rester  ce  qu'ils  sont;  on  pourrait 
même  aussi  conserver  les  Fasciolaircs  et  les  Turbi- 
neiles;  mais,  selon  nous,  il  serait  utile  de  réunir 
les  genres  Pyrule,  Fuseau  et  Murex  pour  en  distri- 
buer ensuite  les  espèces  en  un  nombre  plus  ou 
moins  considérable  de  groupes  naturels.  Nous  ver- 
rons bientôt  qu'il  faudrait  préalablement  retirer  des 
Pyrules  un  genre  qui  nous  parait  bien  neltement 
circonscrit,  et  qui  a  pour  type  le  Pyrula  ficus.  Dans 
cet  arrangement,  il  resterait,  en  dehors  des  Fu- 
seaux, un  certain  nombre  d'espèces  qui  ont  beau- 
coup plus  l'apparence  des  Buccins  que  des  Fuseaux 
proprement  dits  :  ces  espèces  ont   été   signalées 
autrefois  à  l'attention  des  zoologistes  par  Muller 
qui,  dans  son  Fauna  suecica,  a  proposé  pour  elles 
un  genre  Tritonium  qui  n'est  pas  du  tout  le  même 
que  le  gcm  e  Triton  de  Lamarck.  Il  serait  utile  de 
rétablir  dans  la  méthode  ce  genre  de  Muller,  qui 
comprendrait  avec  le  Biicciiimn  iiiululmn  les  Fiisus 
antiquus,  tlcspechis,  carinatus  de  Lamarck,  ainsi 
que  les  Fusus  buccinalus  cl  aculeiformis  du  même 
auteur,  et  probablement  le  Nifat  d'Adanson.  Conmic 
ce  genre  Tritotiiuui  a  plus  de  rapport  avec   les 
Buccins  qu'avec  les  Fuï>eaux,   que,  d'ailleurs,  le 
Buccimim  nndatum  en  est  le  type  principal,  c'est 
à  la  suite  des  Buccins  qu'on  trouvera  les  caractères 
du  genre  de  Muller. 

Mi\!.  Quoy  et  Gaimard  ,  dat)s  la  Zoologie  du 
voyage  de  l'Aslrolabe,  ont  l'ail  connailre  les  ani- 
maux de  plusieurs  espèces  de  Fuseaux,  et  déjà  nous 
les  avons  menlioimés  dans  nos  addiliunsaux  genres 
Turbinelie  et  Fasciolaire;  nous  n'avons  donc  rien  à 
ajouter,  si  ce  n'est  que  dans  la  jjluparl  des  espèces, 
le  pied  est  subquadrangulaire,  très-court,  et  que  la 
lèle,  fort  petite,  a  les  yeux  tantôt  à  la  base  des  ten- 
tacules, laulôt  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  Si 
l'on  connaissait  les  animaux  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'espèces,  il  est  probable  (ju'à  l'aide  de  ce 
caractère,  on  pourrait  circonscrire  au  moins  deux 
groupes  naturels;  car  il  est  à  remarquer  que  les 


yeux  sont  à  la  base  des  tentacules  dans  les  espèces 
étroites  et  à  canal  très-allongé,  tandis  qu'ils  sont 
sur  le  milieu  des  tentacules  dans  les  espèces  ova- 
laires  et  à  canal  court. 

Le  genre  Fuseau  rassemble  aujourd'hui  un  grand 
nombre  d'espèces  aussi  élégantes  par  la  forme 
qu'agréables  par  leur  couleur;  elles  se  rencontrent 
dans  toutes  les  mers ,  mais  les  plus  grandes  et  les 
plus  nombreuses  proviennent  toujours  des  climats 
chauds.  Les  terrains  tertiaires  renferment  un  très- 
grand  nombre  d'espèces  à  l'état  fossile.  On  a  men- 
tionné des  Fuseaux  dans  les  terrains  secondaires; 
mais,  jusqu'ici,  nous  n'avons  pu  constater  le  fait,  et 
nous  pensons  que  les  coquilles  qu'on  a  attribuées 
à  ce  genre  appartiennent  à  des  Rostellaires  ou  à  des 
Ptérocères  incomplètement  observées.  Nous  comp- 
tons aujourd'hui  près  de  cent  espèces  vivantes,  dans 
le  genre  Fuseau,  sur  lesquelles  M.  Kiener  en  donne 
quarante-sept  seulement,  dans  son  Species.  Il  y  en 
a  au  moins  cent  cinquante  à  l'étal  fossile.] 

ESPÈCES. 

1.  Fuseau  colossal.  Fusus  colosseus.  Lamk. 

F,  teslâ  maximal,  fus/f'ormi ,  ventricosâ,  transversim. 
sulcatâ  et  slriatA,  pallulè  fulvâ  ;  anfractibus  con- 
vexis ,  medio  série  V7iicâ  Iransversmi  nodosis  :  ul- 
titno  sensîm  in  caudam  allennalo  ;  labro  intùs  (cevi. 

Favanne.  Coiich.  pi.  35.  fi{j.  B  4- 

Encyclop.  pi.  457.  f.  2. 

'  Junior.  Bon;miii.  Test.  3.  f.  36o? 

•  Murex  colosseus.  Wood.  Ind.  tcsl.  pi.  26.  f.  72. 

•  Fusus  colosseus  junior.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

•  Uesli.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2,  p.  i55.  n°  21. 

•  Rcevc.  Conch.  syst.  p.  i85.  pi.  282.  f.  3. 

•  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5o.  n"/|4.  pi.  a5. 
Habite...  Il  paraît  que  ce  grand  Fuseau  est  fort  rare, 

puisqu'on  trouve  si  peu  d'auteurs  qui  en  aient  fait 
mcnlion.  Son  bord  droit  se  rétrécit  insensiblement  jus- 
qu'à l'exUémité  du  canal,  en  sorte  qu'il  n'offre  point 
de  queue  subite  et  parliculière.  Ses  tours  montent  et 
touruentun  peu  obliquement.  Long.,  11  pouces  4  lignes. 

2.  Fuseau  élancé.  Fustis  longissimus.  Lamk. 

F.  testa  fusifbrmi,  prœlongâ,  Iransversîm  sulcatâ,  pe- 
nilùs  candidâ;  an/ractibus  convexis ,  7nedio  série 
unicâ  transvers'im  tubercxdalo-nodosis  ;  caudâ  gra- 
cili  i  labro  crenu'ato,  intùs  sulcato. 

Seba.  Mus.  3.  t.  70.  Fiyurœ  très  in  parte  in/'eriore  ta- 
bulai :  unicâ  centrali,  duabus  lateralibus. 

Fusus  may nus.  Martini.  Conch.  4-  '•  M^- f-  '339. 

Ej'usd.  Fusus  longissimus.  Conch.  4.  I-  i45.  f.  i344» 

Murex  candidus.  Gmel.  p.  35r)6.  n"'  ii3. 

Ejusd.  Murex  longissimus.  Ibid.  n^  u6. 

•  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  i48.  n"  I. 

•  Kiener.  Spcc    des  coq.  p.  3.  n"  i.  pi.  2.  f.  i. 

ILibite  l'occaii  des  grandes  Indes.  Queue  grêle  ;  spire 
presque  aussi  longue  ;  boni  droit  assez  épais.  Longueur, 
9  pouces  3  à  4  lignes. 

3.  Fuseau  quenouille.  Fusus  colus.  Lamk.  (1). 

F.  testa  l'usijormi,  angustà,  Iransversîm  sulcatâ,  albâ, 
apice    basique    rutâ;  ventre  pa>-vulo;   anjraciibus 


\' 


(i)  Diliwyn,  qui  a  ordinairement  luic  synonymie  assez  cor- 


CANALIFÈRES. 


î!59 


convexîs ,  medîo  carmato-nodutosls ,-  caudâ  gracîli , 
longâ;  labro  inlùs  sulcalo;  margîne  dent'iculato. 

Murex  colus.  Lin.  Syst.  nat.  tM.  12.  p.  1221.  Gmel. 
p.  3543.  n°6i. 

Lister.  Conch.  t.  918.  f.  u  a. 

Rumph.  Mus.  t.  29.  fijj.  F. 

Peliv.  Amb.  (.  6.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  52.  fijj.  L. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  fijj.  B. 

Seba.  Mus.  3.  t.  79.  Figurée  duce  in  medio  tabulée  et  la- 
térales. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  5.  f.  i. 

Martini.  Conch.  4.  t.  144.  f.  1842. 

Fusus  long'tcauda.  Encyclop.  pi.  423.  f.  2. 

*  Murex  longicaudus.  Wood.  Incl.  Test.  pi.  26.  f.  78. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  148.  no3. 

*  Potiez  et  Mich.  Moll.  de  Douai,  p.  44o.  n"  18. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5.  n"  2.  pi.  If.  f.  i. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  753. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  689. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  60.  n»  i,  pi.  59.  f.  i. 

*  Fusus  longirostris.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  816. 

*  Murex  colus.  Born.  Mus.  p.  3io.  Syn.  Mari,  exclus. 

*  Jd.  Schrot.  Eini.  t.  i.  p.  5i4.  n"  34. 

*  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  716.  no  71.  exclus,  variel. 

*  f^ar.  tninor.  Lisler,  Conch.  pi.  917.  f.  10. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  4.  f.  78. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Queue  plus  longue  que 
la  spire;  bord  droit  dentelé  et  sillonné  à  l'intérieur; 
lame  columellaire  saillante.  Vulg.  la  Quenouille  blan- 
che. Longueur,  6  pouces  2  lignes. 

4.  Fuseau  tubercule.  Fusus  tuberculatus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  transvers'im  sulcatâ,  albâ;  ventre 
majusculo;  anfractibus  convexis,  medio  angulatis; 
angulo  unicâ  série  tuberculifero  ,-  interstitiis  tubercu- 
lorum  rufis  ,•  labro  inlùs  sulcato. 

Fusus  colus.  Encyclop.  pi.  424.  f.  4. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  149.  n"  4. 

*  Potiez  et  Mich.  Moll.  de  Douai,  p.  441.  n»  26. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  9.  n"  5.  pi.  7.  f.  i. 

Habite...  l'océan  des  grandes  Indes?  Voisin  du  précé- 
dent par  ses  rapports;  il  est  moins  grêle,  plus  ventru, 
et  à  queue  beaucoup  plus  courte.  Il  a  une  rangée  de 
tubercules  sur  chaque  tour;  ces  tubercules  sont  assez 
éminents,  et  ont  leurs  interstices  marqués  de  taches 
rousses.  Longueur,  4  pouces  7  lignes. 

b.   Fuseau  de  Nicobar.  Fusus   nicobaricus.  La- 
niarck  (1). 

F.  testa  fusiformi ,  transverstm  sulcatâ  et  striatâ,  albâ, 
rufo,   fusco  nigroque   variegalâ  ;  anfractibus  con- 


recte  ,  confond,  sous  le  nom  de  Murex  colus,  plusieurs  es- 
pèces ,  et  ses  variétés  ne  sont  pas  nettement  distinctes.  Dans 
la  première,  on  trouve  à  la  fois  le  colits  et  le  tongissimus. 
MM.  Quoy  et  Gaimard  ,  dans  la  Zoologie  du  voyage  de 
l'Astrolabe,  rapportent  au  Fusus  colus  de  Lamarck  une  es- 
pèce qui  en  est  très-distincte  et  qui  me  parait  semblable  à 
celle  nommée  F'usus  nicobaricus  par  M.  Kiener,  et  qui  n'est 
pas  le  vrai  nicobaricus,  comme  nous  le  disons  un  peu  plus 
loin. 

(ï)  M.  Kiener  donne,  sous  le  nom  de  Nicobaricus,  une  es- 
pèce très-distincte  de  celle  de  Chemnitz;  il  n'y  a  pas  à  s'y 
tromper;  le  vrai  Nicobaricus  eut  une  cociu'iUe  beaucou[>  plus 
ventrue,  à  sillons  transverses  beaucoup  plus  gros,  telle  enfin 
que  la  représente  Chemnitz.  Nous  avons  tluns  r.otre  collection 
l'espèce  de  Chemnitz,  que  nous  croyons  aussi  être  celle  de  La- 


vexis,  medio  angulato-tuberculatîs  :  Ittherculis  emî- 
venlibus,  acutiusculis ,-  spirà  conico-subidatâ  :  labro 
margine  dentalo,  intùs  sulcato. 

Favanne.  Conch.  pi.  33.  fig.  A  5, 

Murex  nicobaricus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  160.  f.  iSzS. 

*  Murex  colus.  Wood.  Ind.  test.  pi.  26.  f.  71. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  149.  n"  5. 

*  Chemn.  Naturf,  t.  28.  p.  118.  pi.  2.  f.  A.  R.  Monstrum. 
"  Kammerer.  Rudols.  Cat.  pi,  9.  lo.  f.  i, 

*  Murex  colus.  Var.  t.  Gmel.  p.  3r)43.  no6i. 

*  Id.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  717. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes,  près  des  îles  de  Nico- 
bar. Vulg.  U  Quenouille  tigrée.  Belle  coquille ,  dont 
les  extrémités  sont  bien  effilées,  surtout  celle  de  la 
spire,  et  qui,  outre  sa  coloration,  diffère  fortement  du 
F.  colus  par  les  tubercules  éminents  de  sa  spire  et  du 
sommet  de  son  dernier  tour.  La  lame  qui  recouvre  la 
columelle  se  relève  ensuite,  et  forme  un  bord  interne 
tranchant.  Longueur,  5  pouces. 

6.  Fuseau  distant.  Fusus  distans.  Lamk.  (2). 

F.  testa  fusiformi,  transverstm  sulcatâ,  rufescente; 
anfractibus  medio  carinâ  tuberculatâ  cinctis  ;  carinis 
înferioribus  distantibus  ;  caudâ  spirâ  longiore;  colu- 
mellâ  nudâ;  labro  intùs  sulcato. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  10.  n»  6.  pi.  8.  f.  i. 
'  Regenf.  Conch.  t.  i.  pi.  12.  f.  62  ? 

*  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i5o.  n"  9. 

*  Potiez  et  Mich.  Moll.  de  Douai,  p.  436.  n»  6. 

Habite...  Celui-ci,  déjà  distinct  par  sa  forme  et  sa  colora- 
tion, l'est  principalement  par  sa  columelle  nue,  c'est-à- 
dire  dépourvue  de  lame  recouvrante.  Longueur,  3  pou- 
ces 9  lignes  et  demie. 

7.  Fuseau  loruleux.  Fusus  torulosus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  venlricosâ,  transvershn  sulcatâ, 
tuberculiferâ,  alboet  rufo  nebidosâ;  anfractibus  con^ 
vexis ,  medio  tricarijialis ,  longitudinaliler  plicatis  : 
plicis  apice  tuberculo  terminatls;  aperturâ  albâ  / 
labro  inlùs  sulcato. 

Encyclop.  pi.  423.  f.  4- 

*  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i5o.  n"  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  f.  14.  n»  lo.  pi.  9.  f.  i. 
Habite...  Très-belle  coquille,  remarquable  par  ses  plis, 

ses  carènes  et  ses  nodulalions.  Longueur,  5  pouces  et 
demi. 

8.  Fuseau  épais.  Fusus  incrassatus.  Lamk.  (3). 

F.  testa  fusiformi,  solidâ,  crassâ,  plicato-nodosâ,  trans- 
verstm striatâ,  albâ;  anfracluum  nodis  posteriùs 
crasse  plicatis  ;  spirâ  coiiico-acutâ  ,  ferè  subulatâ  / 
labro  crasso,  denticulalo ,  intùs  sulcato. 


marck,  et  nous  pouvons  assurer  qu'elle  est  très-différente  de 
celle  de  M.  Kiener. 

(2)  Cette  espèce  de  Lamarck  ne  serait-elle  pas  la  même  que 
\e  Murex  ansalus  i\q  (jmeWul  Je  l'ai  cru  pendant  longtemps. 
La  phrase  caractéristique  s'accorde  p.Trfaitcment  avec  la  figure 
de  Kegenfuss  ;  mais  celle  que  donne  M.  Kiener,  que  je  suppose 
représenter  le  type  de  Lamarck,  appartiendrait  à  une  espèce 
voisine  ,  peut-être  à  une  variété  ,  car  l'exactitude  de  cette 
figure  ne  me  paraît  pas  suffisante  pour  que  je  doive  me  con- 
fier entièrement  à  elle. 

(3)  Dilhvyn  confond  cette  espèce  avec  le  Fusus  longissimus 
et  les  rapporte  toutes  <leux  au  Fusus  colus.  Gmelin  a  distingué 
l'espèce  et  lui  a  donné  le  nom  de  Murex  utululalus,  nom 
que  Lamarck  aurait  dû  conserver  en  faisant  passer  l'espèce 
parmi  les  Fuseaux.  L'espèce  devra  désormais  porter  le  nom 
de  Fusus  undulalus. 
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Fusus long'tssîmus.  Martini.  Conch.  l\.  t.  i45.  f.  i343. 
Murex  undalus.  Gmel.  p.  3556.  n"  ii5. 
Tusus  incrassatus.  Encycl.  p.  4^3.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i5o.  n"  9. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Coquille  rare,  épaisse, 
pesante,  unicolore,  et  remarquable  par  les  gros  plis 
coudés  qui  se  terminent  antérieurement  par  un  nœud. 
Longueur,  5  pouces  9  lignes. 

9.  Fuseau  rnulticariné.  Fusus  miiltîcarînatus.  La- 

niarck. 

F.  testa  fusiformj ,  transversîm  sulcatâ  et  slriatâ ,  cî- 
nereo-rufescente;  sulc'ts  dorso  acutis ,  cariniformi- 
bus  ;  anfractibus  convexis  ,  medio  plicato-nodosis  ; 
labro  inlùs  sulcalo. 

*  Potiez  et  Mich.  Moll.  de  Douai,  p.  438.  n"  12. 

"  Kiener,  Spec.  des  coq.  p.  17.  n"  12.  pi.  10.  f.  i.  et  pi.  i. 
f.  I.  rar. 

*  Menke.  Spec.  moll.  Nouv.-Holl.  p.  aS.  n»  lar. 

Habite  dans  la  mer  Rouge.  Tours  très-arrondis,  à  plis  ou 
nœuds  d'autant  plus  saillants  qu'ils  approchent  davan- 
tage du  sommet  ;  spire  presque  aussi  longue  que  la 
queue.  Longueur,  5  pouces  2  lignes. 

10.  Fuseau  sillonné.  Fustis  sulcafus.  Lamk. 

F.  lesta  subfusiform'i,  ventricosâ ,  transversîm  sulcatâ, 
griseâ;  sulcis prom'muUs ,  spadiceis  ;  anfractibus  valdè 
convexis,  ultimo  demplo ,  longitudinaliter  pUcalis i 
caudâ  recurvâ,  spirâ  breviore;  aperturâ  albâ. 

Encyclop.  pi.  4*4-  f-  3. 

*  Fab.  Columna.  aquat.  et  lerr.  01)serv.  p.  LIIL  f.  7. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  i3o.  n°  8. 

*  Kiener,  Spec.  des  coq.  p.  26.  n"  20.  pi.  i3.  f.  i. 
Habite...  Le  bord  droit  est  lisse  dans  le  fond  et  n'est  sil- 
lonné qu'en  son  limbe  interne;  il  est  un  peu  crénelé. 
Cohimelle  nue  ,  c'est-à-dire  sans  lame  relevée.    Lon- 
gueur, 4  pouces  7  lignes. 

11.  Fuseau  du  nord.  Fusus  antiquus.  Lamk. 

F.  testa  ovato-fusifbrmi ,  ventricosâ,  imiticà,  tra7isver- 
sini  tenuissimè  slriatâ,  albidâ,  in  junioribus  ru/'es- 
cente ;  anfractibus  valdè  convexis;  caudâ  brevi ; 
aperturâ  patulâ  ;  labro  intùs  lœvigato. 

Murex  antiquus-  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  122.  Gmel. 
p.  3546.  n"  73. 

Mullcr.  Zool.  Dan,  3.  t.  118.  f.  i-3. 

Olh.  Fabr.  Faun.  Grocnl.  p.  397.  n"  396. 

lionanni.  Recr.  3.  f.  190. 

Lister.  Conch.  t.  962.  f.  i5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sg.  f.  75.  t.  83.  f.  3-G.  et  t.  93.  f.  3. 

Pennant.  Zool.  Brit.  4.  t.  78.  f.  98, 

Martini.  Conch.  l^.  t.  i38.  f.  1392  et  1294. 

Fusus  antiquus.  Encyclop.  pi.  4'6.  f.  5. 

*  Lister.  Anini.  Angl.  l.  3.  F.  i. 

*  D'Acosla.  Conch.  brit.  pi.  G.  I'.  4- 

*  Murex  antiquus.  Diliw.  Cat.  t.  2.  j).  724.  n"  86.  Excl. 
var. 

'  Jd.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  89. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i58.  n"  3o. 

*  RIainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  80.  n"  1.  pi.  4  A.  f.  3. 


(1)  Le  Murex  despectus,i\(;  Linné,  se  confondi'ait  avec  \'Ân- 
liquiif,^\  Ton  s'en  rapportait  uniqucmrnt  à  la  figure  de  Lister, 
à  ia(puli<:  il  Kiivoie,  c;ir  et  Ui:  figure  rcprésonto  Irès-fidèle- 
menl  V Antiquus  ;  mais  il  ne  peut  néanmoins  exister  île  doute 
»ur  la  validiié  des  deux  espèces  linntenues,  celle-ci  élani  ca- 


'  Potiez  et  Mich.  Moll.  de  Douai,  p.  439.  n"  14. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  28.  n»  22.pl.  18.  f.  i. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  754. 

*  Schum.  Nouv.  syst.  p.  2i5. 

*  Murex  despectus.  Born.  Mus.  p.  3i4.  Non  Linnœi. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  622.  n»  42. 

'■  Trilonium  antiquum.  Mull.  Zool.  Dan.  Prodr.  p.  243. 
n»  9939. 

*  Pennant.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4.  pi.  8i. 

*  Tritonium  antiquum.  Fabricius.  Faun.  Groenl.  p.  897. 
Habite  les  mers  du   Nord.   Bord  droit  lisse  à  l'intérieur, 

columelle  nue.  Longueur,  5  pouces  9  lignes. 

12.  Fuseau  double -crête.   Fusus  despectus.  La- 
marck  (1). 

F.  testa  ovato-turritâ,  subfusiformî,  ventricosâ,  trans- 
versîm strialâ,  albido-lutescente  ;  anfractibus  con- 
vexis, medio  bicarinatis  :  carinâ  unicâ  prominenle  , 
tiiberculalo-nodoiâ  ;  caudâ  brevi;  aperturâ  albâ; 
labro  inlùs  lœvigato. 

Murex  despectus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1222.  Gmel. 
p.  3547.  n»  74. 

Oth.  Fabricius.  Faun.  Groenl.  p.  396.  n»  39$. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i38.  f.  1293  et  1296. 

Schroeter.  Einl.  in  conch.  i.  p.  523.  n°  43.  t.  3.  f.  5. 

Fusus  despectus.  Encyclop.  pi.  426.  f.  4- 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  726.  no  89. 

*  Murex  subantiquatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  726.  n»  90. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  93.  94. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  159.  n°  3i. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  754. 

*  Trilonium  despectum.  Mull.  Faun.  Sueci.  prodr.  p.  243. 
n"  2940. 

*  Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  81.  n"  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  29.  n°  23.  pi.  19.  f.  2. 
Habite   les  mers  du  Mord.    Voisin  du  précédent  par  ses 

rapports,  il  s'en  distingue  par  ses  carènes  et  les  tuber- 
cules de  sa  spire.  Longueur,  4  pouces  2  lignes. 

13.  Fuseau  cariné.  Fusiis  carhmtus.lj^vak. 

F.  testa  fusiforml-turritâ,  transvers'tm  slriatâ,  carîni- 
ferâ,  fulvo-rufescente;  anfractibus  angulalis,  suprà 
planiilatis,  bicarinatis:  carinâ  inferiore  submar- 
ginali  ;  spirâ  apice  mamillari  ;  labro  inltis  albo,  lœ- 
vigato. 

Murex  carinalus.  Pennant.  British  zool.  4-  t-  77-  f>  96. 

An  Martini.  Conch.  4.  t.  i38.  f.  1295? 

*  Murex  fornica lus.  Pars.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  725.  n^SS. 

*  Lister.  Manlissa.  pi.  3.  f.  i? 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  159.  n»  Sa. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3o.  n"  24.  pi.  19.  f.  i. 

Habite  dans  les  mers  du  Groenland.  Queue  courte;  ou- 
verture arrondie  ;  bord  droit  parfaitement  lisse,  ainsi 
que  la  columelle,  qui  est  nue.  Longueur,  a  pouces 
4  lignes. 

14.  Fuseau  proboscidifcre.  Fusus  proboscidiferns, 

Lamk.  (2). 

7''.  testa  fusiformi ,  ventricosâ  ,  transversîm  sulcatâ , 
fulvo-rufescente;  anfractibus  angulatis,  suprà  pla- 


raclérisée  par  Linné   au  moycui  des  deux  angles  élevés,  qui 
régnent  sur  les  tours  de  la  spire. 

(2)  Comme  le  dit  très-bien  l.amarck,  ce  n'est  pas  à  cette  es- 
pèce (pie  doit  appartenir  le  nom  de  Fusus  ariiaiius;  il  suffit 
de  lire  attentivement  la  dcscriplion   du   Murex  aruanus,  de 
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nulalis  ;  finr/ulo  luberculis  vodiformibus  coronalo; 
spirâ  parle  super'iore  cj/lindraceâ  ,  probosc'uli/brmi, 
apice  mnmillari;  labro  intùs  lœv'iqato. 

*  Bonanni.  Rccr.  3.  f.  loi. 

*  Lesser.  Teslacco-theol,  p.  9.78.  f.  11069. 

*  Piiimpli.  Mus.  Ami),  pi.  58.  f.  A. 

*  Murex  arnanus.  Born.Miis.  p.  3i3. 

*  Martini.  Conch.  f.  4.  p.  191.  Vij,,.  39.  f.  D. 

*  Fav.  Concli.  pi.  35.  f.  M? 

*  Murex  aruanus.  DilKv.  Cat.t.  2.  p.  728.  n»  84. 

*  Id.  Wood.  Intl.  Test.  pi.  26.  f.  87. 

Fusus  probosddiferu.f.  DpsIi.  Encyclop.  méth.  vers, 
t.  2.  p.   148.  no  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  22.  n^  16.  pi.  16  et  pi.  16  bis. 
Swain.  Exol.  concli.  pi.  19. 

Habite...  Je  l'ai  eu  sous  le  nom  de  Trompe  d'Jru;  mais 
les  caractères  et  les  synonymes  du  Murex  aruanus  de 
Linné  et  de  Gmelin  ne  lui  conviennent  nullement.  Ce 
Fuseau  est  exlrêmement  remarquable  par  la  partie 
supérieure  de  sa  spire,  qui  ressemble  à  une  trompe 
droite,  comme  implantée  cl  terminale.  Longueur, 
3  pouces  II  lignes. 

15.  Fuseau  d'Islande.  Fusus  islandicus,  Lamk.  (1). 

F.  testa  fusiformi  lurrilâ,  inferiiè  venlricosâ,  mulicâ, 

Iransversim  strialce,  alb'idâ;   anfractibus  convexis  ; 

labro  tenui,  inlùs  Icevigato;  caudà  brevîusculâ,  siib- 

recurvâ. 
Fusus  islandicus.    Martini.  Concli.   4.   t.  141.  f.  i3i2. 

i3i3. 
Murex  islandicus.  Gmel.  p.  355.5,  n"  no. 
Fusus  islandicus.  Encyclop.  pi.  4?9-  f.  2. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  3.  t.  4? 

*  Croucli.  Lamk.  Conch.pl.  17.  f.  8. 
•■  D'Acosta,  Conch.  Brit.  pi.  6.  f.  5. 

'  Murex  corneus.  Gmel.  p.  3552. 

*  Sciirot.  Fini.  t.  i.  p.  6i(!.  no  206. 

*  Murex  corneus.  Dillw.  Caf.  t.  2.  p.  733.  no  104. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  107. 

*  Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  160.  n»  34. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  desmoll.  p.  487.  no  lo. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  moll.  du  Boul.  p.  63. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  87.  no  3o.  pi.  6.  f.  2.  Excl. 
varie  taie. 

Habite  les  mers  d'Irlande.  Il  est  voisin,  par  ses  rapports, 
de  F.  anliquus.  Coiunieiic  nue  ;  bord  droit  très-simple. 
Longueur,  3  pouces  et  demi. 

16.  Fuseau  noir.  Fusus  niorio.  I.amlc.  (2). 

F.  testa  fusiformi,  venlricosâ  ,  Iransversim  slrialâ  , 
riigrâ  ,  fatciis  albîs  binis,  inœqiialibus  cinclû  ;  an- 
fractibus convexis,  medio  obsolète  nodulosis,  versus 
apicem  luberculatis  ;  caudû  spirâ  breviore. 


Linné,  dans  le  Muséum  Vlricœ,  pour  être  convaincu  que  celte 
espèce  n'<'st  autre  que  le  F:/rula  carica,  de  Lamarck,  qui 
doit  devenir  le  Pyrula  aruana.  Diilwyn,  en  modifiant  la  Syno- 
nymie défectueuse  de  Linné,  a  fait  tlii  Murex  aruanus  une 
autre  espèce  qui  se  rapporte  à  celle-ci.  Cette  espèce  doit 
donc  conserver  le  nom  que  Lamarck  lui  a  imposé. 

(0  Quoique  la  courte  description  du  Murex  corneus,  doniiée 
par  Linné,  soit  incomplète,  cepcmlant  on  peut  y  reconiiiiîlre 
l'espèce  à  laquelle  plus  tard  Lamarck  a  donné  le  nom  de  Fusus 
islandicus.  C'est  en  raison  de  l'idenlllé  reconnue  des  deux 
coquilles,  que  nous  proposons  d'en  réunir  toute  la  synonymie 
sous  le  nom  de  Fusus  corneus.  i\I.  Kiener  conioiid  avec  cette 
espèce,  à  litre  de  variété, une  coquille  bien  distinct*',  toujours 
plus  courte  de  la  spire  et   du  canal;   il   vuflit  pour  s'en  con- 
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Murex  morio.  Lin.   Sysl.   nal.  éd.   12.  p.    1221.  Gmel. 

p.  3544.  '1"  Ga. 
Adans.  Sénég.  pi.  9.  f.  3i.  le  Nivar,  Spécimen  junius. 
Knorr.  Verg.  i.  t.  20.  f.  1. 
Fusus  morio.  Encycl.  pi.  43o.  f.  3  a. 

*  Kiinrr.  Del.  nat.  Select.  1.  i.Coq.  pl.UV.  f.  4. 

*  Bonanni.  lîccr.  3.  L  357. 

'  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  763. 

*  Solia.  Mus.  t.  3.  pi.  79.  Duce  fiçiurœ  inferiores.  j)!,  80. 
Figurée  omnes. 

'  Perry.  Conch,  pi.  i.  f.  4.  5. 

'  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  6t.  n»  2. 

*  Murex  morio.   Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  78. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  29.  f.  209  a.  Junior,  pi,  3i.  f.  209  a. 
b.c. 

'  Rcgenf.  Conch.  t.  1.  pi.  ii.  f.  Ci. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  640. 

*  Murex  morio.  Born.  Mus.  p.  3io. 

'  Jd.  Sclirot.  Einl.  t.   1.  p.  5i5.  no  35. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  2,  p.  719.  no  76.  Excl.  variet. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  56,  n»  46.  pi.  22.  f.  2.  pi.  23. 
f.  2. 

*  Menke.  Spec.  moll.  Nouv.-  Iloll.  p.  25.no  123. 
Habile  l'océan  Atlantique,  sur  les  côtes  d'Afrique.  Coquille 

fort  commune  dans  les  collections,  et  <(ui  sans  doute 
ne  l'était  pas  autrefois,  puisqu''on  n'en  trouve  pres- 
que aucune  figure  dans  les  auteurs.  Linné  en  exprime 
très-bien  les  caractères,  ri  cependant  sa  synonymie 
indique  l'espèce  suivante,  qu'il  ne  distinguait  pas.  Le 
tour  inférieur  de  notre  coquille  est  arrondi  et  n'offre 
que  lies  nodulations  déprimées  et  fort  obtuses.  Colu- 
mtllc  nue;  intérieur  du  bord  droit  fortement  sillonné. 
Vulg.  la  Cordelière.  Longueur,  6  pouces. 

17.  Fuseau  couronné.  Fusus  coronatus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  valdè  venlricosâ^,  transversè  sul- 
calâ,  nigrâ,  fasciis  albis  binis,  inœqualibus  cinclâ; 
anfractibus  angulalis,  suprà  planulatis  ;  angulo  tu- 
berculis  eminentibus ,  compressis  coronalo;  caudâ 
spirâ  breviore. 

Lister.  Conch.  t.  928.  f.  22. 

Bonanni.  Recr.3.  f.  357. 

Seba.  Mus.  3.  t.  79.  figurée  très,  et  t.  80.  ferè  omnes. 

Martini.  Concli.  l\.  t.  189.  f.  i3oo.  i3oi. 

Encyclop.  pi.  43o.  f.  4- 

[6]  T^ar.  testa  mullo  minore;  tubercuUs  anfracluum 
crebrioribus. 

Fusus  morio.  Var.  Encyclop.  |)1.  43o.  f.  3  b. 

*  Pugilina  fasciala.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  216. 
'  Desii.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i55.  no  23. 

*  Potiez  et  Midi.  Gai.  des  moll.  de  Douai,  p.  436.  n»  5. 
Habite  l'océan  des  Antilles.  Seul  parmi  les   auteurs  qui 

ont  parlé  de  cette  coquille,  je  ne  la  confonds  point  avec 
la  précédente,  et  je  crois  pouvoir  la  présenter  comme 


vaincre  de  mettre  en  regard  les  doux  figures  de  M.  Kiener. 
{2)  Lorsque  les  collections  étaient  pauvres  en  individus 
d'une  même  espèce,  il  a  pu  arriver  ce  (|ue  nous  avons  déjà  re- 
marqué plusieurs  fois  dans  l'ouvrage  de  Lamarck  que  deux  es- 
pèces fussent  établies  sur  des  variétés  extrêmes  d'un  même 
type.  Aujourd'hui,  que  l'on  peut  mettre  entre  les  deux  espèces 
un  grand  nombre  de  varltkés  intermcdiaires,  les  naturalistes 
doivent  cbercher  à  réunir  ce  que  leurs  ilevancicrs  ont  séparé. 
Ceci  s'applique  exactement  .nux  Fusus  morio  et  coronatus. 
Huit  ou  dix  individus  clioi-is  |)rouvc!il  que  ces  deux  espèces 
n'en  font  qu'une,  à  laquelle  le  nom  de  Fusus  morio  doit  res- 
ter. iM.  Sciiumaclier,  joignant  à  celle  e-pèce  le  Fi/rulacitrina, 
de  Lamarck,  en  a  faii  un  genre  Pugilina,  qui  ne  saurait  être 
admis  ilans  une  bonne  méthode. 
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espèce.  Effeclivcment,  elle  en  est  toujours  distincte  : 
i"  parce  qu'elle  s'offre  constamment  soiis  une  forme 
plus  raccourcie;  a"  qu'elle  est  plus  ventrue;  3»  que 
ses  tours  sont  très-anj^tileux  ;  /i"  que  le  dernier  surtout 
est  couronné  de  grands  tubercules  ;  5"  qu'enfin  sa  spire 
est  bien  étagcc.  Longueur,  4  pouces  i  ligne;  celle  de 
la  variété,  est  2  pouces  3  lignes. 

18.  Fuseau  rampe.  Fusus  cocklidiwn.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  Crmuverse  sulcatâ,  rufà,  anfrac- 
libus  superiiè  angulalis ,  suprà  plamssimis ,  areâ 
anihulacnformi  et  spirali  œmulanlibus  ;  suprerrùs 
angiilo  luberculalh  ;  aperlurâ  a'bâ  ;  labro  intùs  lœvi- 
(jato. 

*  Linn.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  753. 

*  Linn.  Mus.Ulric.  p.  640. 

Murex  cochlidium.  Linn.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1221. 
Gmel.  p.  3544-  ri»  63. 

*  Murex  cochlidium.  Born.  Mus.  p.  3ii. 
D'Argenv.  Concb.  pi.  9.  fig.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  6.  et  t.  67.  f.  27.  a8. 
Chemn.  Conch.  lo.  t.  164.  f.  iSfJg. 
Favaiine.  Conch.  pi.  35.  fig.  B  3. 

*  Id.  .Scbrot.  Eiul.  t.  i.  p.  5i6.  n°  36. 

*  Roissy.  Buf.  Moil.  t.  6.  p.  61.  n°  3. 
Pi/rula  cochlidium.  Encyclop.  pi.  434-  f-  2. 

*  Murex  cochlidium.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  20.  n»  77. 

*  /f/.Wood.  Ind.  Test.  |)l.  26.  f.  79. 

*  Desh.  Encycl.  rnélh.  vers.  t.  2.  p.  i56.  n°  ï\. 

*  Kiencr.  Spec.  des  coq.  p.  55.  n°  45-  pi-  3o.  f.  i. 
Habite  l'océan  des  grandes   Indes.  Espèce  remarquable 

par  sa  rampe  spirale  bien  aplatie  ;  cette  rampe  est 
tli visée  dans  .sa  longueur  par  un  sillon  qui  la  parcourt. 
Columelle  luio.   Longueur,  3  pouces  9  lignes. 

19.  Fuseau  mexicain.  Fusus  corona  .  Lamk. 

/''.  testa  abbrevialo- fusiformi,  ventricosâ,  coronalâ, 
rufo-fuscâ,  albo-fasciatâ  ;  anfraclibus  supernè  angu- 
latis,  suprà  planis  ;  angitlo  lamellis  plicato-acutis, 
erectis,  spiniformibus  coronato  ;  caudà  sulcatâ  ;  apcr- 
turâ  albidû  ;  labro  i7ilùs  lœviyalo. 

Murex  corona  mexicana.  Chemn.  Concb.  10.  t.  161. 
f.  1526.  1527. 

Murex  corona.  GmeL  p.  3552.  n"  161. 

Fusus  corona.  Encycl.  pi.  43o.  f.  4- 

*  Murex  corona.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  732.  n°  102. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Te, t.  pi.  27.  f.  io5. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  i56.  n"  :i5. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  58.  n"  47-  p'-  24.  f.  i. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  9.  f.  A. 

Habile  dans  le  golfe  du  Mexicjue.  Son  dernier  tour  a  deux 
fascics.  Le  bord  droit  se  rétrécit  graduellement  jusqu'à 
l'cxlrémilé  du  canal.  Longueur,  2  pouces  8  lignes. 
Vulg.  la  Couronne  du  Mexique.  Co(|uille  fort  rare, 
qui  a  nushi  une  rampe  spirale  aplatie,  mais  l)ordée 
d'éj)ines. 

20.  Fu.scau  raifort.  Fusus  rctphanus.  Lamk.  (I). 

F.  testa  fusi formi-turritû ,  ventricosâ,  tenui,  transversè 


(i)  Celte  espèce,  nommée  J5((Cd7««w  nodosum  par  Marlyns, 
doit  conserver  ce  premier  nom  spécificjuc,  parce  qu'il  est  le 
plus  ancien.  Dans  une  boiuie  nomenelature,  cette  coqudle 
devra  prendre  le  nom  d(î  Fusus  nodosus. 

(2)  Ayant  remar(|ué  sur  un  in(hvidu  de  celte  espèce 
(|ueli|ues  Iraces  de  plis  columeilaircs  ,  j'en  ouvris  les  tours, 
<'i  l'aide  di;  la  meule,  el  je  reconnus  sur  la  columelle  des 
plis  qui  duivent  faire  passer  celle  es|)èce  parmi  les  Tur- 
binelles.  Celle  coquille  avait  déjà  reçu  le  nom  de  Gibbulus, 


striatâ,  albidâ ,  fulvo-nebulosâ  ;  anfractibus  medio 
angulato-carinatis  :  ultimo  bicarinalo  ;  carinis  om- 
nibus tuberculalo -denlatis ;  aperlurâ  albâ  ;  labro 
intiis  Icevigato. 

Buccifzum  nodosum.  Marlyns.  Conch.  i.  f.  5. 

Murex  raphanus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i63.  f.  i558. 

Fusus  raphanus.  Encycl.  pi.  435.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  161.  n"  39. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  33.  n»  26.  pi.   21.  f.  2. 

Habite  la  mer  Pacifique,  près  des  îles  des  Amis.  Coquille 
rare,  mince,  légère,  remarquable  par  ses  carènes  den- 
tées et  ses  sutures  crénelées.  Longueur ,  2  pouces 
3  lignes. 

21.  Fuseau  aurore.  Fusus  filosus.  Lamk.  (2). 

F,  testa  fusiformi-turritâ,  crassâ,  nodosâ.  lactu  lœvi- 
gatâ  ,  albido-fulvâ  ,  lineis  aurantio-rubris  creberri- 
mis  cinctâ  ;  anfractibus  supernè  nodosis  ;  nodis 
hemisphœricis  ;  aperturâ  albâ  ;  labro  intùs  slrialo. 

Encyclop.  pi.  429-  (•  5. 

*  Perry.  Conch.  pi.  i .  f .  i. 

*  Murex  gibbulus.  Gmel.  p.  3557.  "°  '*'^- 

'  Murex poli/gonus pars.  Dillw.  Cat.  f.  a.  p.  736. 

*  Schub.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  p.  i56.  pi.  234. 
f.  4io5. 

*  Fusus  filosus.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  ^0.  n°  32. 
pi .  21.  f.  i . 

'  Knorr.  Vergn.  t.  5.  pL  16.  f.  4. 

Debh.  EncycL  mélh.  vers.  t.  2.  p.  157.  n°  26. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  expédition  de 

Baudin.   Queue   courte,    subombiliquée.    Longueur, 

2  pouces  II  lignes.  Espèce  rare. 

22.  Fuseau  polygoiioïde.  Fusus  polygonoides.  La- 

marck  (3). 

F.  testa  fusiformi,  transversè  sulcatâ,  pUciferâ  et 
tuberculatâ  ,  albidâ,  rufo  -  maculosâ  ;  anfractibus 
medio  angidato-tuberculatis ,  infernè pliciferis  ;  labro 
7nargine  dentalo,  intùs  rufo  el  strialo  ;  lamina  colu- 
mellari  albâ,  prominente. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pèron.  Le  der- 
nier lour  offre  deux  rangées  de  tubercules.  Queue 
subombiliquée.  Longueur,  a  pouces  8  lignes. 

23.  Fuseau  verruculé.  Fusus  verruculatus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi ,  transversè  sulcatâ,  pallidè  rufes- 
cente;  suivis  dorso  planutalis ;  anfractibus  cingulo 
medio  elatiore,  vcrrucoso  instructis  :  verrucis  rufo- 
fuscis  ;  labro  intùs  Icevigato  ;  caudâ  subrccurvâ. 

Martini.  Concb.  4.  t.  i4^.  f.  )34i. 

Fusus  occUiferus.  l'^iuyel.  pi.  429.  f.  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  12.  n"  8.  pi.  i5.  f.  1. 

'  Murex  verrucosus  junior.   Dillw.  Cat.   t.    2,   p.   710. 

n»  75. 
'  Desh.  Encycl.  mélii.  vers.  t.  2.  p.  i5i.  n»  11. 
Habite...  Variété  du  Murex  verrucosus  de  Gmclin.  Ses 

verrues  colorées  le  font  paraître  ocellifère.  Longueur, 

a  |)ouccs  et  demi. 


donné  par  Gmelin ,  ce  nom  devra  lui  être  rendu. 

(3)  D'après  M.  Kicuir,  le  l'useau  que  j'ai  fait  figurer  dans 
le  voyage  do  M.  de  I, aborde,  sous  le  nom  de  Biangulatus, 
serait  le  niènie  que  le  Fusus  potj/gonoides,  de  Lamarck.  il 
était  impossible,  sans  le  secours  d'iuie  figure,  de  reconnaître 
mon  c^pèce  de  la  nier  Houge,  dans  la  courle  description  d'une 
coquille  indiquée  de  la  Nouvelle-Hollande.  U  est  à  présumer 
que  Lamarck  a  été  trompé  sur  la  patrie  de  l'espèce. 
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24.  Fuseau  veiné.  Fitstis  lignarius.  Lamk.  (1). 

i''.  lesta  sublurritâ,  crass'msculà,  glabrâ,  alh'tdâ,  rufo 
aiU  fusco  vemdaiâ  ;  anfraclibus  stipernè  unicû  série 
nodttlosis;  caiidâ  brevi  ;  labro  inlùs  snlcalo. 

Murex  lignarius.  Lin.  Sysl.  nal.  éd.  12.  pi,  \2i!\.  Ginel. 
p.  3552.  n"  98. 

Seha.  Mus.  3.  t.  .'ia.  f.  4. 

Fusus  lignarius.  Encycl.  pi.  !\2!\.  f.  6. 

•  Lin.  Syst.  tiat.  cd.  10.  p.  755. 

*  Delle  Chiajc,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  2^  p.  pi.  48. 
f.  i6.  17. 

•  Bonanni.  Recr.  3.  f.  72. 

•  Murex  lignarius.  Pilhv.  Cat.  t.  2.  p.  734.  n»  106. 

*  Id.  Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  53i.  n"  5o. 

'  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  147-  n"  agS. 
'  Dcsiï.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  162.  n"  4o. 

*  Desh.  Exp.  scient,  de  Moréc,  Zool.  p.  172.  Wi-j"]. 

*  Biainv.  Faune  franc.  Woll.  p.  82.  n»  3.  pi.  4-  A. 
f.  I. 

'  Potiez  etMicli.  Moll.  de  Douai,  p.  442-  ""  ^8. 

•  Pliil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  202.  n"  i. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  43-  n"  35.  pi.  22.  f.  i. 

*  Fossiits.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  426. 
Habite  les  mers  du  Nord.  Longueur,  2  pouces  5  lignes. 

2b.  Fuseau  rubané.  Fusus  sjracusamis.  Lamk. 

F.  lesta  f'usiformi-lurritâ  ,  longitudinaliler  plicalâ  , 
Iransversîm  strialâ,  atbo  et  rufo  alterné  zonatâ; 
anfraclibus  siiperne  angulato-carinatis  :  carinis  lu- 
berculato-nodosis ;  caudâ  breviusculâ  ;  labro  intùs 
strialo. 

Murex  syracusanus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1224. 
Gmel.  p.  3554.  n"  104. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  80. 

Cliemn.  Concli.  10.  t.  162.  f.  1542.  i543. 

Fusus  syracusanus.  Encycl.  pi.  423.  f.  6.  a.  h. 

'  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  755. 

'  Biainv.  Malac.  pi.  i5.  f.  i. 

•  Kammerer  Rudolst.  Cab.  pi.  9.  f.  7. 

*  Murex  syracusanus.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  533.  n"  42- 
'  Jd.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  739.  n»  116. 

•  Td.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  119. 

•  Delle  Chiaje,  dans  Poli,  Teslac.  t.  3.  2«  p.  pi.  48. 
f .  II.  12. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  i!e  Corse,  p.  i47. 

'  Desii.  Encycl.  mcth.  vers.  l.  2.  p.  i52.  n»  i3. 

*  Desh.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  173.  n=  280. 

•  Biainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  84.  n"  6.  pi.  4-  A.  f.  2. 
'  Potiez  et  Midi.  I\ioll.  de  Douai,  p.  4^0.  n"  21. 

•  Phil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  2o3.  n"  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  23.  n°  17.  pi.  4'  f-  2 
Habite  dans  la  Méditerranée.  Spire  bien    étagée.  Lon- 
gueur, 22  lignes. 


(1)  Sous  le  nom  de  Murex  lignarius,  Born  donne  une  espèce 
Irès-difFérenle  de  celle  de  Linné.  La  coquille  de  Born  n'est 
même  pas  du  genre  Fuseau,  puisqu'elle  a  liois  plis  à  la  colu- 
melle,  comme  il  le  dit  lui-même  :  elle  appartient  au  genre 
Turbinelle.  C'est  notre  Turbinella  Knorii  (Voy.  p.  ôSg  de  ce 
volume). 

(2)  C'est  avec  quelque  doute  que  je  rapporte  à  celte  espèce 
le  Murex  craticulalus,  de  Linné  :  il  y  a  ilans  la  courte  descrip- 
tion quelques  caraclères  qui  conviendraient  mieux  à  une 
variété  du  Fusus  syracusaiius.  Si  le  doute  est  permis  pour 
Linné,  il  ne  l'est  pasjjour  le  Murex  rostralns,  d'Ulivi  :  aussi  je 
propose  de  substituer  le  nom  de  l'auteur  ilali(  n  «  celui  de  La- 
marck,  à  cause  de  son  antériorité.  L'espèce  à  laquelle  M.  de 
Blainville  donne  le  nom  de  Fusus  slrigosus ,  Aai\s  la  Faune 


!26.    Fuseau   de    Tarenlc.   Fusus   slrigosus.    La- 
marck  (2). 

/''.  testa  subfusiformi,  scabrû,  longitudinaliler  plicalâ, 
Iransversîm  ndcalà,  albû,  rufo-nebulosà  ;  anfracli- 
bus convexis ,  mcdio  car'inâ  dentalà  cinclis  ;  pUcis 
reinotiusculis  )  dorso  scabris  ;  labro  intùs  strialo, 
margine  denlicula/o. 

*  Delle  Ciiiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  2«  p.  pi.  48. 
f.  i3.  18. 

'  Murex  craticulalus  ?  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1224. 

*  Murex  rostratus.  Olivi.  Adriat.  p.  i53. 

'  Fusus  rostratus.  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  i5t. 

n»   12. 
'  Ginnani.  Adriat.  t.  2.  pi.  7.  f.  56. 

*  Desb.  Expéd.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  173.  p.  28[. 

'  Fusus  aciculatus.  Delle  Chiaje,  dans  Poli,  Test.  t.  3. 
pi,  48.  f.  i3. 

*  Var,  Murex  lignosus.  Delle  Chiaje,  loc.  cit.  pi.  48. 
f.  18. 

'  Biainv.  Faun.  franc.  Moll.  p.   87.  n"  10.  pi.  4-  D.  f.  i. 

Fusus  provincialis. 
'  J'o.y.s(//4\  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.4i6.  n"  3G. 

pi.  8.  f.  I. 
Habite  dans  le  golfe  de  Tarente.  Queue  plus  courte  que 

la  s|)ire.  Coquille  assez  jolie,  mais  à|ire  au   toucher. 

Longueur,  près  de  23  lignes. 

27.  Fuseau  varié.  Fusus  varius.  Lamk.  (3). 

F.  testa  fusiformi,  scabriusculâ,  longitudinaliler  pli- 
calâ, traiïsversvn  sulcalâ,  albo  et  rufo  varia  ;  an- 
fraclibus convexis  ;  luhercuUs  minimis ,  acutis,  sub- 
muricatis  ;  caudâ  gracili  ;  labro  crenulato ,  intùs 
lœvigato. 

Plabile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  voyage  de 
Baudin.  Longueur,  2  pouces  une  ligne.  H  devient 
plus  grand. 

28.  Fuseau   côtes-serrées.   Fiisus   crebricostatus. 

Lamk. 

F.  testa  fusiformi-lurritâ ,  longitudinaliler  coslalâ , 
Iransversîm  sulcalâ  ;  costis  crassiusculis ,  crebris, 
albis ,  apice  nodulosls  :  inlersliliis  spadiceo-punc- 
talis  ;  labro  inlùs  sulcato. 

Habite...  Longueur,  16  lignes. 

29.  Fuseau  d'Afrique.  Fusus  afer,  Lamk. 

F.  testa  ovatâ,  subfusiformi ,  ventricosâ ,  Iransversîm 
su'calâ,  cinereo-nifescenle  ;  anfraclibus  planiusculis, 
margine  in/eriore  lubcrculalo-nodosis  :  uUimo  su- 
pernè  tubercuUs  posticc  cosletlalis  coronato  i  labro 
intùs  strialo. 

Adans.  Seneg.  pi.  8.  f.  18-  le  Lipin. 

Murex  afer.  Gmel.  p.  3558,  n»  129. 


française,  est  très-dilFérenle  de  celle  de  Lamarck,  M.  de 
Biainvillc  a  cei)cndant  connu  le  vrai  Fusus  strigosus  ;  mais  il 
le  ])rend  pour  une  espèce  nouvelle,  qu'il  décrit  sous  le  nom 
de  Fusus  provincialis. 

(3)  Cette  espèce,  la  suivante,  ainsi  que  celle  n"  3o,  n'ont 
point  été  mentionnées  par  M.  Ricncr  dans  sa  Monographie  des 
Fuseaux.  Nous  avons  déjà  remarqué  des  lacunes  semblables 
dans  l'ouvrage  de  ce  naturaliste,  elles  sont  d'aularit  plus  re- 
grettables qu'elles  privent  la  .science  de  renseignements  utiles. 
On  devait  s'nlt<ndrc  cependant  à  trouvei- dans  l'ouvrage  de 
M.  Kiener  tontes  les  espèces  de  Lamarck,  il  avait  fait  la  pro- 
messe de  les  y  mettre,  et  c'est  par  là  que  sa  publication  de- 
vait acquérir  un  grand  intérêt. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Failli  a/'er.  Encycl.  |)l.  ^26.  f.  6.  a.  b. 

*  Kienur.  Spec.  ilcs  coq.  p.  3/).  n"  27.  pi.  18.  f.  2. 

*  Scliro!.  Eiiil.  l-  I-  p-  G40.  Miu-cr.  n"  2^5. 
Habite  los  mers  ihi  Sénégal.  Longueur,  i  pouce. 

30.  Fuseau  rougeâtre.  Ftisus  riibens.  Lamk. 

F .  testa  fusifbrmi-abreviatà  ,  suhovalâ  ,  iransvers'im 
sulcalà,  rubeide,  npice  albidâ;  sidc'is  promhiulis, 
albis  ;  anf'ractibiis  convexis ,  obsolète  pl'icato-nodu- 
loiis  ;  aperliirâ  anguslalâ,  albâ  ;  labro  denticulalo. 

Habite  les  mers  de  Vîle  de  France.    Longueur,  10  lignes. 

31.  Fuseau  sinistraL  Fusus  sinisfralis.  Laink.  (1). 

F.  testa  sinîslrorsâ,  fusîjbrmi-turritâ,  angustâ,  trans- 
vers'tm  sulcatâ ,  long'itud'inaliter  coslntâ,  albido- 
fulvâ  ;  aïif'radibui  convexis;  caiidâ  breviusculâ , 
tnueroniforini  ;  labro  inlz'.s  iulcato,  mary'uie  denti- 
culalo. 

Favanne.  Conch.  pi.  33.  fig.  A  6. 

Fusus  maroccatms.  Chenin.  Concli.  t.  io5.  f.  896. 

Murex  maroccensis.  Gmel.  p.  3558.  n"  182. 

Fusus  sinisfralis.  Encycl.  p.  4'''i-  f-  '•  é*-  b. 

*  Chennn.  Naturf.  t.  12.  p!.  3.  f.  2. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  644.  Murex,  n"  287. 
Murex  maroccensis.  Diliw.  Cat.  t.  2.  p.  74'-  '>°  '*'• 
'  Id.  VVood.  Ind.Test.  pi.  27.  f.  124. 

*  Desh.  F.ncycl.  méih.  vers.  t.  2.  p.  161.  n°  87. 

*  Kiener.  Spcc.  dos  coq.  p.  35.  n»  28.  pi.  6.  f.  2. 
Habite  l'océan  des  Antilles,  près  de  la  Guadeloupe.  Vuljj. 

la  Quenoui lle-d' enfant .0\.\\QvU\ri^  :irvoni\\c .  Longueur, 
9  lignes  et  demie. 

32.  Fuseau  marqueté.  Fusus  Nifat.  Laink. 

F.  testa  l'usiformi-lurritù  ,  lœvi ,  albâ,  macuVis  qua- 
dralis,  luteo-riifis,  Iransversîm  ser'iatis piclâ  ,■  anfrac- 
tibus  convexis;  caudâ  brevi,  emaryinalù  ;  labro  sim- 
pticissimo. 

Lister.  Conch.  t.  914.  f.  7. 

Adans.  Seneg.  pi.  4-  f-  3.  le  Nifat. 

Favanne.  Conch.  pi.  33.  fig.  1. 

Martini.  Conch.  4-  t.  i47-  f.  iSS;. 

Buccinum  Nifat.  Hrug.  Dict.  n"  56. 

Murex pusio.  Gmel.  p.  355o.  n"  90.  Non  I.inncei. 

*  Fu.ius  Nifat.  Sow.  Gênera  of  sliells.  (.  3. 

*  Dcsh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  5.  p.  161.  n^SS. 
Recve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  i85.  [>!.  7.52.  f.  5. 

*  Buccinum  Nifat.  Koissy.  Rnf.  Moli.  t.  C.  p.  29.  n"  33. 

*  Murex  pusio.  Born.  l\lus.  j).  3i6.  Non  Linno;i. 
'  1(1.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  728.  n"  9'). 

'  Id.  Sclirol .  Einl.  t.  i .  p.  526.  n"  45' 
'  Id.  Wood.  Ind.  'l'est,  pi.  27.  f.  97. 


(r)  Voici  encore  une  espèc('  dont  h;  nom  devra  être  changé. 
Cliemriitz,  le  |)remier,  Ta  lait  connaître  sous  le  nom  de  Murex 
niaroccanus .  Eu  passant  dans  l«;  genre  Fuseau,  cette  espèce 
doit  prendre  le  nom  de  Fusus  maroccanus. 

{■>.)  Il  y  a  bien  des  misons  de  croire  ipic  cette  espèce  n'est 
iJoinl  le  Murex  puiio ,  de  Linné  :  aussi  je  ne  l'ai  citée  qu'avec 
doute.  Linné  renvoie,  il  est  vrai,  à  une  Hgure  de  Guallieri  qui 
appartient  l>ien  au  Fusus  articutalu.t,  et  sa  phiase  caraclé- 
i-isti(|ue  pourrait  s'appliipier  à  cette  espèce;  mais  dans  sa 
jihrase  explicative,  Luiné  dit  :  Testa  ylauco-cœrulescens, 
fasciis  lonijiludinulibus  (jriseis  undalis  ,  ce  qui  ne  convient 
pas  au  Fusus  articulalus,  ni  à  aucune  de  ses  vaiiélés.  '1 1  on)pé 
sur  les  caraetèr<s  de  l'ispèce  liiméeiiue,  liorn  a  tran-posé, 
sous  le  nom  de  Fusio,  la  docriplion  et  la  .-.ynoiiyniie  du  Fusus 
Ni  fat  ;  ce  nui  a  été  imité  par  Gnieliu  et  "par  Ddlwjn.  Aussi 
ces  auteurs  ont  donné  It;  neni  de  liucc^nuni  plumulum  à  l'es- 
pèce qui  csl  piiil-étre  le  l'usio  de  Linné.  Au  lieu  de  donner 
eiicolo  un  nom  à  celte  coqiulle,  Lamarck  aurait  du  préiérer 


Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  l\2.  n"  34-  pi.  23.  f.  1.  pi.  24. 
f.  2. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Son  canal,  quoique  court, 
est  manifeste,  et  se  termine  par  une  échancrure  ana- 
logue à  celle  des  Buccins;  mais  il  ne  saurait  apparte- 
nir au  genre  de  ceux-ci,  puisqu'il  est  canaliculé.  Lon- 
gueur, 22  lignes. 

53.  F'useau  articulé.  Fusus  articulatus.  Lamk.  (-2). 

F.  testa  fusiformi- turritâ ,  transvers'tm  tenuissimè 
slriatâ,  nitidà,  luleâ  aut  violacco-cœrulescenle,  lineis 
spadiceo-fuscis,  arliculatis  cinctâ  ;  labro  intùs  sid- 
calo  ;  columellâ  svpernè  uniplicatâ  ;  caudâ  brevi, 
emarginalâ. 

Fusus  pusio.  Encycl.  pi.  426.  f.  i.  a.  b. 

*  Lister.  Conch.  pi.  823.  f .  4  i . 

*  Gualt.  Ind.  pi.  53.  f.   1. 

*  Lister.  Conch.  pi,  91  i.  f .  3  ? 

*  Knorr.  Vergn.  t.  4-  p'-  21  ■  f-  6. 

'  Murex  pusio.  Lin.  Syst.  nat.  1.  12.  p.  lasS? 

*  Martini.  Conch.  t.  l\.  pi.  127.  f.  1218  à  1220. 

*  Buccinum  plumatum.  Gmel.  p.  3494.  n»  108. 

'  Buccinum  plumatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  624.  n»  87. 

*  Blainv.  Faun.  franc.  Moll.  p.  83.  n''4.  pi.  4  D.  f.  L\. 

'  Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Mol),  de  Douai,  p.  435.  n»  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  44-  1"  36.  pi.  26.  f.  2. 
Habile...  L'extrémité  de  sou  canal  offre  l'échancrure  du 

précédent;  mais  les  caractères  de  son  liord  droit  et  du 
sommet  de  sa  columelle  l'en  distinguent  fortement. 
Outre  ses  lignes  articulées  ,  il  a  toujours  une  fascie 
blanche  sur  le  milieu  de  son  dernier  tour  et  à  !a  base 
du  pénullième.  Longueur,  18  lignes.  Il  a  été  nommé 
l'usio  mal  à  propos  dans  l'Encyciopédie. 

54.  Fuseau  bucciué.  Fusus  buccinatus.  Lamk.  (3). 

F.  testa  subturrità ,  transversim  tenuissimè  striatà , 
albâ  aut  fuscâ  ;  anfraclibus  convexiusculis  ;  labro 
simplici ;  caudâ  brevi,  dorso  sulcatâ,  emarginalâ- 

An  Murex  vulpinus  ?  Born.  Mus.  p.  817.  t.  11.  f.  10.  11. 

'  Le  Rafel.  Adans.  Seneg.  p.  52.  pi.  l^.  f.  2. 

'  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  640.  Murex,  n"  274. 

*  Murex  vulpinus.  Gmel.  p.  3558.  n"  128. 

'  Murex  vulpinus.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  728.  n"  93. 

*  Jd.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  96. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  46.  n"  87.  pi.  8.  f.  «. 
Habile...  Couleur  uniforme,  mais  variable;  canal  distinct, 

qucifiue  court.  Longueur,  17  lignes. 

35.  Fuseau  aculéiformc.  Fusus  aculeifonnis.  iia- 
marck  (4). 

F.  testa  subturrità,   angustâ,   Icevi,   nilidâ,    rufo-cas- 


celui  de  Gmelin  qui  le  méritait  par  sa  priorité.   Celle  espèce 
deviendra  donc  le  Fusus  plwiiatus. 

(3)  Cette  espèce  csl,  sans  le  moindre  doute,  le  Murex  vul- 
pinus de  Born,  et  je  suis  convaincu  «pie  si  Lamarck  avait  con- 
sulté la  dcseripliou  aussi  bien  que  l,i  hgure  de  l'auteur  eu 
qucslion,  il  aurait  omis  le  point  d(i  doule  qui  accompagne  la 
cltalu>n  qu'd  eu  fait.  Aussi,  dans  la  persuasion  où  je  suis  <|uc  le 
Fusus  buccinatus  est  la  même  espèce  (|ue  le  Murex  vulpinus, 
celle  espèce  doit  prendre  le  nom  de  Fusus  vulpinus,  à  cause 
de  l'antcriorité  de  ce  dernier  nom. 

(4)  Cette  coquille,  ainsi  cpie  celle  qui  précède  et  peut-être 
aussi  le  Nifat,  ne  sont  point  des  Fuseaux  ;  le  canal  t.st  court  ; 
il  est  véritciblenunl  éeliaiu  ré,  comme  dans  les  Buccins.  Aussi, 
depuis  longtenq)s  ,  nous  avions  reporté  ces  deux  espèces  au 
giure  Buccin,  et  ropereuh;  <le  ['' Aculeifurniis  est  venu  coii.- 
Hrni(  r  noire  opinion,  (^el  opercule  a  tous  les  caraelères  de 
celui  du  Buccinum  uîtdaluiii.  Ces  espèces  devront  entrer  dans 
le  genre  Tntouium  de  Muilcr. 


taneâ;  anfractibus  planulatis  .-  suprein'is  longitudl- 
nalUer  plicath- ;  aperturâ  albà  ;  labro  simplicissimo  ; 
caudâ  brevi,  dorso  sidcalû,  emanjinalâ. 

Encycl.  pi.  /)26.  f.  3.  a.  h. 

'  Kicner.  Spec.  desroq.  p.  47.  n»38.  pi.  p.9.  f.  2. 

Habite...  Coquille  étroite,  à  spire  très-pointue,  d'un  beau 
roux-marron,  sauf  le  tour  de  l'ouverture  qui  est  l)la!ic 
vers  le  hord.  Longueur,  l'i  lignes.  La  figure  ciléc  le 
rend  assez  mal,  en  ce  qu'elle  représente  les  tours  de 
spire  comme  étant  convexes,  et  qu'elle  donne  trop 
d'ampleur  au  dernier. 

56.  Fuseau  scalarin.  Fusus  scalarinvs.  Lamk.  (1). 

F.  leslA  fus'ifarmi-i.urrUâ,  subvenlrirosâ,  tœvi,  nitidâ, 
albo-liitescente,  maculis  quadralis  fuscis  fublessel- 
lalâ  ;  anf'raelibus  prcesertmi  infimis,  supernè  angu- 
la  fis,  suprà  planulalis,  aream  ferè  scalar'iformein 
cetnulanlibus  ;  sp'irà  peracutà;  caudâ  breviusculâ, 
emarginalâ. 

Encycl.  pi.  487.5.  2. 

Habile...  Jolie  coquille  à  rampe  étroite,  dont  la  planu- 
lation  est  un  peu  inclinée.  Bord  droit  lisse  à  l'intérieur. 
Longueur,  16  lignes  et  demie. 

37.  Fuseau  pervers.  Fusus  contrarius  (2). 

F.  testa  sinislrorsâ,fusifbnni-titrritâ,  conlorlâ,  oblique 
veniricosâ,  Iransvers'im  striatà,  albà  aut  fulvà  ;  an- 
f'raclibus  valdè  convexis  ;  labro  simptici,  hitùs  Icevi- 
gato  ;  caudâ  brevi,  emarginalâ. 

Murex  contrarius.  Un.  Gmel.p.3564.  n»  i56. 

Lister.  Conch.  t.  gSo.  f.  44.  b.  c. 

Favanne.  Conch.  pi.  32.  fig.  N.  pL  79.  fig.  F.  et  pi.  80. 
fig.  R. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  io5.  f.  894.  895. 

Fusus  contrarius.  Encyclop.  pi.  437.  f.  i  a.  b. 

*  Murex  despectus.  Herman.  Natur.  t.  16.  pi.  2.  f.  7. 

*  Murex  contrarius  fossilis.  Blumenb.  AbbihI.  Nat. 
pi.  20. 

*  Murex  contrarius.  Lir.  Mantissa.  p.  55r. 

*  Murex  antiquns.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  724.  n»  86. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2  p.  160.  no35. 

*  Peliez  et  Mioh.  Moll.  de  Douai,  p.  439.  n»  i5. 

Habile  la  mer  du  Nord.  L'individu  vivant  ou  frais  que  je 
possède  est  blanc  ;  l'extrémité  de  son  canal  a  une 
échancrure  à  la  manière  de  celle  des  Buccins.  Lon- 
gueur, 23  lignes.  J'ai  aussi  dcu\  individus  fossiles  de 
cette  espèce,  trouvés  en  Angleterre,  dans  le  comté 
d'Essex.  lis  sont  fauves  ou  roussàtres.  Longueur, 
2  pouces  7  lignes. 
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(i)  Si  l'on  rassemble  un  certain  nombre  d'individus  du  Fusus 
Nifat,  on  en  rencontre  qui  ont  un  angle  à  la  partie  supérieure 
des  tours,  et  une  rampe  aplatie  règne  jusqu'au  sommet.  Entre 
ces  individus  à  rampe  et  ceux  à  tours  arrondis,  on  trouve 
toutes  les  nuances,  et  l'on  a  ainsi  la  [ireuve  que  toute  la  série 
appartient  à  un  même  type  si)écifiqiie.  Lamarck,  qui  proba- 
l)lement  ne  connaissait  pas  ces  intermédiaires,  a  lait  le  Fusus 
scatariiius  a\i:c  la  variété  anguleuse  du  Ni/at. 

(2)  D'après  ce  (juc  dit  M.  Kiener  du  Fusus  contrarius,  La- 
marck y  aurait  confondu  deux  espèces,  l'une  vivante  et  l'aulrc 
fossile.  M.  Kiener,  ayant  enmj)aré  l'individu  vivant  de  la  col- 
lection de  Lamarck  ,  avec  quelques  autres  répandus  dans  les 
Cûllcclioiis  des  amateurs  de  Paris,  s'assura  de  l'identité  de 
cet  individu  avec  celui  qui  nous  a  servi  de  type  pour  l'espèce 
que  nous  avons  nommée  Fwus  sinislrorsus,  dans  VEncyclo- 
pédie  méthodique.  De  cette  identité,  .M.  Kiener  conclut  à  la 
suppression  de  notre  espèce  et  à  sa  réunion  avec  lo  Fusus 
contrarius,  et  il  se  croit  tellement  certain  de  son  opinion  qu'il 
décrit  et  figure,  sous  le  nom  île  Contrarius ,  un  individu  bien 
frais  de  notre  Fusus  sinislrorsus.  Il  me  seml)le  que  I\l.  Kiener, 


/''.  teslà  elongato-j'usiformi ,  gracili,  fuscescenle  ;  spirâ 
brevi  ;  auf'ractilnis  convexis,  in  medio  carinalo-ser- 
rads  :  ultittio  ad  basin  suhangulato,  canali  gracili, 
longissimo  tertnmato  ;  aperturâ  ovato-  angulosâ  , 
violacescenlc  ;  labro  tenui. 

Ecsson.  llluslr.  de  zool.  n"  4o.  pî.  4o. 

Muller.  Synop.  Test.  p.  108.  n"  3. 

Fusus pagodus.  Kiinir.  Spec.  des  coq.  p.  7.  n"  4.  pi.  5. 
f.  2. 

Habite... 

Coquille  fort  élégante  qui  rappelle  noire  Fusus  serralus, 
fossile  des  environs  de  Paris.  La  spire  est  j)lus  courte 
que  le  canal  terminal,  elle  est  régulièrem<  ni  conique 
et  terminée,  comme  dans  la  plupart  des  Fuseaux,  par 
un  sommet  lisse,  obtus  1 1  mameloruié.  Les  tours,  au 
nombre  de  sept  à  huit,  sont  divisés  en  deux  parlics 
égales  par  une  carène  mince  et  tranclianle  dont  le  bord 
est  profondément  découpé  en  dents  de  scie.  Eu  dessus 
de  cette  carène,  les  tours  de  spire  sont  plans;  en  des- 
sous, ils  sont  médiocrement  convexes.  Le  dernier  tour 
est  court.  Vers  la  base,  il  préï.ente  un  angle  assez  aigu, 
et  il  se  termine  subitement  en  ui\  canal  très-gréle 
fermé,  <Ians  toute  sa  longueur,  par  un  bord  gauche 
relevé  qui  se  rajiproche  du  bord  diuil  et  ne  laisse  ou- 
verte qu'une  fente  très  étroite.  En  dehors,  on  remarque 
sur  le  canal  quelques  stries  obliques  sur  lesquelles  se 
relèvent  de  petites  aspérités.  L'ouverture  est  ovale- 
obronde;  elle  est  d'un  blanc  légèrement  violacé,  et 
son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  présente  deux 
angles  dont  l'un  correspond  à  la  carène  dentelée,  et 
l'autre  à  l'angle  de  la  base. 

Cette  coquille,  très-rare,  et  qui  appartient  à  la  collection 
de  M.  Delessert,  est  d'un  brun  pâle  uniforme.  Elle  a 
60  millim,  de  long  et  2.')  de  large. 

t  39.  Fuseau  engainé.  Fusus  vaginaiiis,  Desh. 

F.  teslà  l'usiform'-turritâ,  glabrâ,   albo-fuscescente  ; 

spirà  aciiminalà  ;    anf'raelibus  profundè    separatis, 

in    medio  car,7iato-serratis  :  ultimo  anfravtu   basi 

convexiusculo,  in  canali  longo,  gracili ,  desinente  ,- 

aperlurà  brevi,  sub/r/gonâ. 
Murex  vnginatus.   Phiiippi.  Eiium.   moll.  Sicil.  p.   211. 

pi.  1 1.  f.  27.  fossilis. 
Fusus  eckinatus.  Kiener.  Spcc.   des  coq.   p.   19.   n"  i^- 

pi.  2.  f.  2. 
Habite  les  mers  de  Sicile,  et  se  trou \e  fossile  dans  les 

terrains  tertiaires  récents  de  la  Sicile. 


en  agissant  ainsi,  ne  s'est  point  assez  préoccupé  s'il  existait 
une  science  en  dehors  des  collections  dont  il  di-po^e  ;  si  M.  Kie- 
ner eût  seulement  consulté  l'ouvrage  de  Lamarck,  il  aurait 
vu  que  le  Fuuts  contrarius  est  inie  coquille  linnccniie  mrn- 
lionnée  jiour  la  première  fois  par  rimmorlel  auteur  du  •5'//.?- 
tema  nalurœ,  dans  son  Manti'sa  plaularum  ;  si,  remontant 
k  toutes  les  sources,  il  avait  mis  à  côté  de  la  description  de 
Linné  les  fi:;ures  de  Hermaïui  dans  le  Naturf'orscher,  celles  de 
Bliimenbacli  ;  si,  à  ces  figures,  il  eût  joint  celles  que  men- 
tionne Lamarck  dans  sa  Synnnymie,  il  aurait  fatilcnie.'rl  re- 
connu que  le  Murex  contrarius  de  Linné  est  une  cciquillc  à 
part  ,  dont  les  caractères  sont  constamment  dilfércnts  de  ceux 
(le  l'espèce  que  nous  avons  nomnicie  Fusus  sinislrorsus.  lin  se 
livrant  aux  reelicrchfs  préparatoires  dont  nous  venons  île 
parler,  i\L  Kiener  eût  évité  do  confondre  deux  espèces,  de 
transposer  leurs  noms,  et  enfin,  sans  celte  confusion,  il  aurait 
fait  figurer  dans  son  ouvra, ;e  le  véritable  Contrarius  <jui  ne 
s'y  trouve  pas.  Tout  ce  qui  précède  nous  fait  persister  à  main- 
tenir notre  Fusus  siniitrorsus  au(|uel  noiis  rap[iortons  la  figure 
du  soi-disant  Contrarius,  du  M.  Kiener. 
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Nous  rendons  à  celle  espèce  le  nom  que  M.  Philippi,  le 
premier,  lui  imposa,  fin  transporlant  l'espèce  du  genre 
Murex  dans  celui  des  Fuseaux,  M.  kicner  n'avait  pas 
le  droil  de  changer  le  nom  spécifique. 

Celle  curieuse  espèce  ne  manque  pas  d'analogie  avec  le 
Fusus  payoda  ,•  elle  csl  allongée,  fusiforme  ;  sa  spire 
est  à  peu  près  aussi  longue  que  le  canal  terminai  ;  on 
y  comple  sept  tours  profondément  séparés  entre  eux 
par  une  suture  qui  se  rapproche  sans  cesse  de  l'axe 
central  de  la  coquille.  Ces  tours  sont  médiocrement 
convexes,  et  ils  sont  divisés  en  deux  parties  égales  par 
une  rangée  de  longues  écailles  spiniformes,  compri- 
mées, creusées  en  dessous.  Le  dernier  tour  est  con- 
vexe à  sa  base;  il  se  termine  suhilement  en  un  canal 
très-grêle,  légèrement  courbé  vers  son  extrémité  et 
ouvert  dans  toute  sa  longueur  comme  dans  les  autres 
Fuseaux,  b'ouverlure  Cbt  petite,  coui'lc,  obronde  ;  son 
l)ord  droit,  mince  et  Iranchanl ,  est  rendu  anguleux 
par  l'angle  spinifère  qui  y  aboutit.  Toute  cette  coquille 
est  lisse;  elle  est  d'un  fauve  pâle  en  dehors  et  d'im 
beau  jjlanc  en  dedans. 

Les  grands  imlividus  ont  45  à  5o  mill.  de  long  et  22  à  ?5 
de  large,  en  y  comprenant  la  longueur  des  épines. 

t  40.  Fuseau  aiguillette.  Fi/sf/s /aMcea.  Dcsh. 

F.  testa  elongato-fus'ifornii,  anguslisslmâ,  acuminatâ, 
griseo-fuscescente  ,  longiludinalUcr  crebri-coslalâ , 
transversîm  incequaliler  striatà;  anfractibus  con- 
vexis,  numeros'ts  :  ulluno  brev'i,  caudA  gracili  term'i- 
nato  ;  slriis  distantibus ,  subgranulosis  ;  aperturâ 
minimci,  ovalo-rolimdâ;  labro  tenu'i,  crenulalo. 

Murex  lancea.  Gniel.  p.  3556.  n»  1 17. 

Murex  anguslns.  Gmcl.  p.  3556.  n»  118? 

Sclirot.  Eini.  t.  I.  ]).  622.  Murex,  n"  221. 

Jd.  p.  623.  n»  222? 

Valcntyn.  Amboi.  pi.  i .  f .  6? 

Martini.  Conch.  f.  4.  pi-  '45.  f.  i347. 

Murex  lancea.  Dillvv.  Cat.  3.  p.  718.  n^jS. 

Fusus  acule'ifonn'is.  Sow.  Gênera  of  shells,  f.  2. 

Fusus  ligula.  Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  18.  n"  )3.  pi.  9. 
f.  2. 

Murex  lancea.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  75. 

Fusus  lanceola.  Rcevc.  Conch.  .syst.  t.  2.  p.  i85.  pi.  232. 
f.  2. 

Habite  les  mers  d'Amboino,  d'après  Valcntyn.  Nous  réta- 
blissons la  synonymie  com|)lète  de  cette  espèce,  et 
l'on  peut  s'apercevoir  des  variations  qu'elle  a  subies. 
Cela  nous  donne  occasion  do  lui  restituer  son  premier 
nom  oublié  jiar  presque  tous  les  auteurs. 

Celte  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Fusus  aci- 
culalus  <jui  est  fossile  aux  environs  de  Paris;  tlle  se 
distingue  néanmoins  par  des  caractères  spécifiques 
constants,  ce  qui  ne  permet  pas  de  la  regarder  comme 
l'analogue  de  respècc  parisienne.  Elle  est  allongée, 
fusiforme,  très-étroite;  la  spire,  très-pointue  au  som- 
met, est  plus  longue  (jue  le  canal  de  la  base.  On  y 
compte  un  grand  nombre  de  luurs  étroits,  très-con- 
vexes, chargés  de  côtes  longitudinales  épaisses,  rap- 
prochées, sur  Icstiuellcs  passent  des  stries  transverscs, 
inégales,  peu  distantes  et  subgranuleuscs.  F.e  canal 
terminal  est  cylindracé,  et  la  fente  qui  se  continue 
avec  rouvcrturc  est  extrêmement  étroite  :  celle  ou- 
verture esl  jaunâtre  en  dedans,  elle  est  petite,  ova- 
laire,  et  son  bord  droit  est  crénelé  et  dentelé  dans  sa 
longueur.  Les  cèles  de  cette  coquille  sont  d'un  fauve 
gris-pàlc,  leurs  interstices  sont  d'un  brun  assez  foncé. 
Cette  coquille,  fort  rare  dans  les  collections,  a  5o  millim. 
de  long  et  10  de  large. 


t  41.  Fuseau  tourelle.  F«sMs /brccps.  Perry. 

F.  testa  elongato-fusiformi,  angustâ,  albâ,  longitudi- 
nalHer  costatâ,  transversîm  sulcatâ,  slriis  longitu- 
dinalibus,  creberrimis  ornatà;  anf'raclibus  convexis, 
sutura  profundâ  sépara tis  :  idtimo  brevi ,  canali 
gracili,  longissimo  terminalo ;  aperturâ  ovato-ro- 
tundâ;  labro  tenui,  intùs  profundè  sidcalo. 

Murex  forceps.  Ferry.  Conch.  pi.  2.  f.  4- 

Fusus  lurricula.  Kiener.  Spec.  général  des  coq.  p.  6. 
pl.5.  f.  I. 

Fusus  longissimus  junior  ?  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  1. 

Fusus  lurricula.  Reeve.  Conch.  syst.  pi.  232.  f.  i. 

Habile  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Chine. 

Nous  rendons  à  cette  espèce  son  premier  nom  que 
M.  Kiener  n'aurait  pas  dû  lui  oter.  Quoique  l'ouvrage 
lie  Perry  soit  peu  estimé,  il  contient  ce()endant  quel- 
ques bonnes  figures,  et  (;elie  qu'il  a  ilonnée  du  Fusus 
forceps  fait  reconnaître  l'espèce  avec  la  plus  grande 
facilité. 

Celle  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Fusus 
colus ;  mais  elle  s'en  distingue  constamment.  Elle  est 
allongée,  étroite;  la  spire  est  presque  aussi  longue  que 
le  canal  de  la  base  ;  elle  est  pointue  et  se  compose  d'un 
assez  grand  nombre  de  tours  très-convexes ,  séparés 
par  une  suture  profonde  et  subcanaliculée.  Sur  ces 
tours  s'élèvent  de  grosses  cèles  longitudinales,  au 
nombre  de  huit  ou  neuf,  et  elles  sont  traversées  par 
des  sillons  transverses  nombreux,  égaux,  entre  lesquels 
se  montre  assez  souvent  une  petite  strie.  Entre  ces  sil- 
lons et  ces  côtes,  on  remarque,  à  l'aide  de  la  loupe,  un 
très-grand  nombre  de  très-fines  stries  longitudinales, 
lamelleuses,  qui  résultent  des  accroissements.  L'ouver- 
ture est  obronde,  la  columelle  est  peu  arquée,  tandis 
que  le  bord  droit  se  développe  en  demi-cercle.  Ce 
boni  droit  est  chargé  à  l'intérieur  tl'un  nombre  as-ez 
considérable  de  sillons  profonds.  Le  canal  terminal  est 
grêle  et  allongé  comme  dans  le  Fusus  colus. 

Cette  coquille,  fort  élégante,  a  12  centim.  de  long  et 
3o  millim.  de  large. 

t  42.  Fuseau  de  Marlyns.  Fusus  toieuma.  Desh. 

/''.  testa  elongato-fusiformi ,  anguslâ  ;  spirà  longâ, 
acuminalâ ;  anfractibus  convcxiusculis,  longitudina- 
liler  costatis,  in  medio  amjulato-nodosis,  transversîm 
tenue  sulcatis  :  ultimo  caudâ  gracili  longâque  lermi- 
7tato  ;  aperturâ  ovalâ  ,  albâ;  labro  serrato,  inlùs 
sulcato. 

Murex  toreuma.  Marlyns.  Univ.  Conch.  pi.  56. 

Habile  l'île  Pulo-Condore,  dans  l'océan  de  l'Inde. 

Celle  belle  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  que 
M.  Kiener  donne  comme  le  Nicobaricus.  Nous  avions 
même  pensé  que  ces  deux  coquilles  appartenaient  à  la 
même  espèce  ;  mais  un  examen  jilus  approfondi  nous  a 
fait  découvrir  des  caractères  constants  sur  tous  les 
individus.  Le  Fusus  toreuma  esl  une  coquille  allongée, 
étroite,  qui  se  raiq)rochc  un  peu  du  Fusus  colus,  mais 
qui  est  un  peu  plus  ventrue.  La  spire,  très-longue  et 
très-poinlue,  compte  wn  grand  nombre  de  tours  con- 
vexes sur  lesfjuels  s'élèvent  îles  côtes  longitudinales 
qui  diminuent  d'épaisseur  vers  les  derniers  tours  et 
disparaissent  sur  le  dernier.  Un  angle  médian,  peu 
saillant,  divise  les  tours  en  deux  parties  égales.  Cet 
angle  devient  noduleux  en  passant  sur  les  côtes,  et 
chacun  des  tubercules  blanchâtres  est  rendu  plus  ap- 
parent par  une  lâche  d'un  brun  foncé  qui,  sur  l'angle, 
occupe  rinlervallc  de  chacun  d'eux.  Le  dernier  tour 
est  court;  il  se  prolonge  h  la  base  en  un  canal  très- 
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grêle,  presque  aussi,  long  que  la  spire  tt  sur  lequel  il 
n'y  a  jamais  que  îles  stries  obliques.  Ce  canal ,  à  son 
extrémité  surtout,  est  d'un  brun-marron  i>lus  foncé 
que  le  reste.  L'ouverture  est  ovalaire  ,  d'un  très- 
beau  blanc;  la  columelle  est  accompagnée  d'un  bord 
droit  assez  épais;  le  droit  est  finement  dentelé  dans 
toute  sa  longueur,  il  est  sillonné  en  dedans.  Nous  pour- 
rions signaler  ])lusieurs  variétés  de  couleur  dans  cette 
espèce.  Il  y  a  des  individus  qui,  comme  celui  figuré  par 
Marlyns,  sont  d'un  brun-marron,  avec  les  tubercules 
blancs,  marqués  de  bi  un  foncé  à  la  hase  ;  d'autres  ont 
les  côtes  blanches,  avec  les  intervalles  bruns  ;  d'autres, 
enfin,  sont  blanchâtres,  flanimuJés  de  brun. 
Cette  coquille  est  longue  de  1 1  ccntini.  et  demi  et  large 
de  3o  millim. 

t  45.   Fuseau  à  larges  côtes.  Fusus   varieyatus. 

Desh. 

F.  lesta  fusiformi,  elongatâ,  angustâ,  acutâ ,  albâ; 
anfractibus  convex'is ,  medio  tubercidatis  ,  costatis; 
cosl'ts  transversalibus  laiis,  depressis,  slriatis,  con- 
vex'is,  sulco  séparai is  ;  caudâ  spirû  brevlore  ;  labro 
crenulalo,  intiis  snlcalo. 

Murex  variegalus.  Perry.  Conch.  pi.  2.  f.  3. 

Fusus  lalicoslalus.  Desh.Encyc.  méih.  Vers.  t.  2.  p.  i5i. 
n»  10. 

Desh.  Magas.de  Zool.  Coq.pl.  21.  i83r. 

Fusus  lalicoslalus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n»  9. 
pi.  16. 

Habite  Ceyian. 

Lorsque  nous  avons  donné  le  nom  de  Lalicoslalus  à  cette 
espèce,  nous  ne  connaissions  pas  l'ouvrage,  du  reste 
fort  médiocre,  de  Perry,  dont  il  n'existait  qu'un  seul 
exemplaire  à  celte  époque,  à  Paris.  Nous  l'étant  pro- 
curé depuis  ,  nous  y  avons  trouvé  une  figure  passable 
de  notre  e.«pèce,  sous  le  nom  de  Murex  variegalus,  et' 
ce  dernier  nom  doit  être  préféré  au  nôtre  à  cause  de 
son  antériorité. 

Cette  coquille  est  grande,  allongée,  étroite,  solide, 
épaisse,  toute  blanche,  à  spire  longue  et  pointue,  for- 
mée de  dix  tours  convexes  à  peine  carénés  dans  le 
milieu,  où  ils  présentent  un  rang  de  tubercules  peu 
saillants  qui  s'effiicent  sur  les  derniers  (ours  cl  se  chan 
gent  en  côles  longitudinales  sur  les  premiers;  chaque 
tour  de  spire  est  muni  de  sepl  côtes  transverses,  larges, 
aplaties,  séparées  par  un  sillon  étroit,  et  finement 
striées  dans  toute  leur  longueur;  à  la  base  du  dernier 
tour  se  trouvent  des  côtes  semblables  aux  autres,  mais 
celles  qui  sont  sur  le  dos  du  canal  sont  étroites,  sail- 
lantes, suhcarénées  et  beaucoup  plus  distantes  que  les 
autres;  le  canal  de  la  base  est  cylindracé,  plus  court 
que  la  spire  ;  en  dessous,  il  est  bordé  dans  toute  sa 
longueur  par  le  bord  gauche  qui  est  peu  saillant.  L'ou- 
verture est  petite,  toute  blanche  en  dedans  ;  le  bord 
droit  est  subcaréné,  sillonné  et  strié  à  l'intérieur. 
Sa  longueur  est  de  i3  centimètres. 

44.  Fuseau  de  Dupetit-Thouars.  Fusus  Dupetit- 
Thouarsii.  Kiener. 

F.  leslâ  elongalo-fusi/brmi,  acuminalâ,  albâ,  Iransver- 
sîm  sulcalâ;  anf'raclibus  convexis,  priinis  longiludi- 
naliler  coslalis,  in  medio  subcarinalis  :  uUimo  brevi, 
canali  longo,  incrassalo  leniiinalo  ;  aperlurâ  ovalà; 
labro  denlalo,  itilùs  snlcalo. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n»  11.  pi.  11. 

Habile  les  côtes  de  la  Californie. 

Grande  et  belle  espèce  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Murex 


+ 
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versicolor  de  Gmelin ,  mais  qui  s'en  distingue  aussi 
bien  que  de  toutes  les  autres  espèces  du  même  genre. 
Elle  est  allongée,  fusiforme ,  à  spire  poinlue,  plus 
longue  que  le  canal  terminal.  On  com|)te  à  celte  spire 
quatorze  tours  convexes  dont  les  premiers  sont  pourvus 
de  côles  longitudinales  larges  et  peu  saillantes,  les- 
quelles se  perdent  et  dispar.iissenl  sur  les  deux  derniers 
lours.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  gros  sillons  transverses,  simples,  qui 
viennent  aboulir  au  bord  droit  de  l'ouverture  et  du 
canal,  et  s'y  terminent  en  autant  de  dentelures  assez 
aiguës.  Le  dernier  tour  se  prolonge  insensiblement  à 
la  base  en  un  canal  un  peu  moins  long  que  la  spire, 
épais,  subcylindracé,  assez  souvent  renflé  dans  le  milieu 
de  sa  longueur,  et  dans  la  plupart  des  individus,  ouvert 
à  la  base  en  une  fente  ombilicale  infundibuliforme. 
L'ouverture  est  ovale-oblongue,  d'un  très-beau  blanc; 
son  bord  droit  est  sillonné  en  dedans;  le  bord  gauche 
est  mince  et  chargé  de  quelques  rides  à  sa  partie  supé- 
rieure. Sous  un  épidcrme  dun  brun  jaunâtre,  cette 
coquille  est  d'un  blanc  uniforme. 
Les  grands  individus  ont  jusqu'à  20  centim.  de  longueur 
et  60  millim.  de  large. 

t  415.  Fuseau  versicolore.  Fusus  versicolor.  Desh. 

F.  leslâ  magnâ,  elongalo-fusiformi ,  longiludinaliler 
coslalâ,  Iransvers'tni  mullisulcalâ,  albâ,  j'ulvo-nebu- 
losâ,fusco  inaculalâ  ;  anfract(bus  convexis,  in  medio 
nodoso  subcarinalis  :  ullimo  basi  convexo ,  caudâ 
angustâ  lerminato  ;  aperlurâ  ovato-anguslâ  ,  albâ; 
labro  tenui,  denlalo,  inlùs  sulcalo  ;  sulcis  geminalis. 

Murex  versicolor.  Gmel.  p.  3556.  n»  119. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  623.  Murex,  n"  223. 

Knorr.  Vergn.  t.  3.  pi.  14.  f.  i. 

Martini.  Conch.  t.  4.  pi.  146.  f.  i348. 

Murex  versicolor.  DilKv.  Cat.  t.  a.  p.  718.  n»  74. 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Grande  el  belle  coquille  que  je  ne  trouve  mentionnée 
dans  aucun  des  ouvrages  récents  :  ni   Lamarck  ,  ni 
M.  Kiener  n'en  donnent    la  description.  La  figure  de 
Martini  rend  cette  espèce  assez  reconnaissable,  surtout 
si  l'on  consulte  les  premiers  exem|)Iaires  de  l'ouvrage 
publié  par  ce  naturaliste.  Celte  coquille  est  allongée, 
fusiforme  ;   elle    est    aussi   grande  que  le   Fuseau   de 
Dupetit-Thouars,  el,  par  sa   coloration,  elle  se  rap- 
proche un  peu  des  grands  individus  du  Fusus  nicoba- 
ricus.  Sa  spire  ,  pointue  au  sommet,  compte  onze  et 
douze  tours  convexes  sur  lesquels  s'élèvent  des  côtes 
longitudinales  peu  proéminentes,  larges,  et  qui  dis|)a- 
raissent  peu  à  peu  sur  le  dernier  leur.  On  voit  égale- 
ment sur  la  surface  de  cette  coquille  un  assez  grand 
nombre  de  sillons  Iransverses,  égaux,  fort  saillants, 
dont  l'un,  placé  au  milieu  des  to>irs,  est  un  peu  plus 
gros  que   les  autres  et  devient  noduleux  en  passant 
sur  les  côtes  longitudinales.  Le  dernier  tour  est  assez 
ventru  et  se  termine  en  un  canal  jilus  court  que  la 
spire,  cylindracé,  peu  épais  et  sur  lequel   les  sillons 
transverses  sont  beaucoup  plus  rapprochés.  L'ouver- 
ture  est  ovalc-oblongue ,  d'un  beau  blanc;    son   bord 
droit  est  dentelé  el  sillonné  en  dedans,  et  ces  sillons  sont 
accouplés  deux  à  deux.  Toute  celle  coquille  est  d'un 
blanc  fauve,  cl  elle  est  irrégulièremenl  tachetée   de 
brun  ou  flammulée  de  celle  couleur.  Les  taches  brunes 
se  montrent  particulièrement  sur  le  sillon  du  milieu 
des  tours. 
Cette  belle  coquille  a  17  centimètres  de  long  et  45  de 
large. 
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t  46.  Fuseau  austral.  Fusris  auslralis.  Quoy. 

F.  testa  fusi/brini  ,  subventrlcosâ  ,  transvers', m  tc- 
iniiter  striatà  ,  ferrugineo-rii/escente  ;  anj'raclibus 
coni>exis,  subnodulosis  ;  sphâ  caiulam  œquante  ,• 
aperturà  oiali  ;  labro  marçjine  denlalo ,  intùs  le- 
viter  sirialo. 

Ouoy   et  Gaim.    Voy.   ilc  rAsIrol.   t.  2.  p.  49^»-   !''•    34- 

~  F.  9-14- 

Kiener.  Spee.  des  coq.  p.  aS.  n"  19.  pi.  12.  f.  i. 

Wenke.  Spec.  Moll.  Nciiv.-Holl.  p.  7.5.  n"  122. 

IJal)it(;  la  Nouvelle-Hollaïuie,  dans  les  ports  du  Roi-Gcori<je 
et  Western. 

Celle  espèce  tient  tlu  Fuseau  sillonné  et  du  multicarinc, 
mais   elle  diffère  de  ce  dernier  par  des   stries   plus 
rapprochéi  s  ,  des  l)Ourrclels  moins  prononcés  ,  et  des 
tours  (îo  sj)ire  plus  gros;  elle  diffère  du  sillonné  par 
l'allongement  de  son  canal  et  sa  bouclie  plus  ovale;  et 
d'un  autre  cô!é,  en  la  voyant  par  le  dos,  on  a  de  la 
peine  à  la   distinguer  de  la  Fasciolairc   ferrugineuse. 
Elle  est  assez  grande,  un  peu   ventrue,  ayant  le  canal 
presque  aussi  lonj  que  la  queue.  L'ouverture  ovalairc, 
à  peine  striée  en  dedans,  assez   fortement  denticulée 
sur  le  bord  dioil  qui  forme  un  j'Ctit  sinus  en  se  joignant 
à  la  columelle.  Celle-ci  est  rugueuse,  presque  aplanie, 
puis  relevée  en  lame  le   long  du  canal,  qui  est  on- 
dulé et  rouge  brun  foncé  inlérieurcment.  Ses  lignes 
Iransverses  sont  inégales  en  grosseur  et  parfois  accou- 
plées :   elles   sont    traversées  par   d'autres   lignes  en 
long,  infiniment  plus  déliées.  L'extrémité  de  la  queue 
est  noduleusc.   La   couleur    générale  est    d'un  brun 
rouge,    plus   intense   sur    les   reliefs.   L'ouverture  est 
flamliée  de  la  même  couleur,  mais  plus  claire,  l'épi- 
derme  est  velu  et  roussàli-e.  {<Juoy.) 
La  lonjjueur  de  cette  espèce  est  do  77  millim.,  et  son 
épaisseur  de  27. 

t  47.  Fuseau  costulé.  Fusus  craiîculaius.  Blainv. 

F.  testa  ovato-fus'i form'i ,  medio  venlrtcosâ,  albo-fulvâ; 
arifractihus  subcarinatis,  plicato-nodosis,  suprà  pla- 
nulatis  ;  llneis  striisve  transvers'is ,  squamulosis ; 
nperlurà  ovatù ,  canali  tjracili ,  conlorto ,  clauso 
teniiinalâ. 

Fusus  craliculatus.  Blainv.  Faun.  franc,  p.  87.  n»  11. 
pi.  4  D.f.  2. 

p^ar.  Fusus  str'njosus.  liiainv.  /</.  p.  86.  n"  6.  pi.  4  !*■ 
f.  3. 

Habite  la  Méditerranée  et  se  trouve  fossile  en  Sicile. 

Fort  belle  espèce  qui  se  rapproelie  un  peu  des  Murex, 
en  cela,  du  moins,  que  les  deux  l)ords  de  son  canal  se 
réunissent  cl  se  soudent  entre  eux.  Cette  coquille  est 
allongée,  fusiforme,  ventrue  dans  le  milieu  ;  la  spire, 
très-pointue,  se  compose  de  se|)t  à  liuit  tours  divisés 
en  lieux  par  un  angle  aigu,  mais  non  saillant.  La  partie 
supérieure  des  tours  est  plane  et  même  concave  ;  la 
partie  inférieure  esl  convexe.  Sur  ces  tours,  des  cèles 
longitudinales  se  mettent  en  relief,  et  deviennent 
nodideuses  aux  angles.  Toute  la  coquille  est  char- 
gée de  stries  Iriinsverses  inégales  qui,  loutes,dans 
les  individus  bien  frais,  sont  chargées  d'un  très-grand 
nombre  de  fines  écailles  que  l'on  ne  distingue  bien  qu'à 
j'aide  de  la  loupe.  Le  dernier  tour  se  prolonge  insen- 
siblement à  la  base  en  un  canal  i)lus  court  (|uc  la 
spire,  assez  fortement  tordu  sur  lui-même.  L'ouverture 
est  régulièrement  ovalairc  ;  elle  est  d'un  blanc  légère- 
ment violacé  en  dedans.  Le  boi'd  droit  est  mince  et 
tranchant  ;  il  est  sillonné  en  dedans.  La  coloration  de 
celle  espèce  esl  peu  variable;  elle  est  d'un  fauve  pâle 


et  blanchâtre,  et  l'extrémité  du  canal  est  teintée  d'un 
brun-marron  assez  foncé. 
Les  grands  individus  ont  38  millimètres  de  long  et  20  de 
large. 

t  48.  Fuseau  mandarin.  Fusus  mandarinus.  Du- 

clos. 

F.  testa  ouato-fusi/'ormi,  loitçjHudinaliter  subcostatâ, 
albâ,  tratisvers'im  fusco  linealâ  ;  anj'ractibus  con- 
vex'is  :  iiltimo  magno  ,  venlricoso ,  canali  brevi, 
conlorto  termhiato  ;  aperturà  albâ,  ovalâ  ;  labro 
iiUùs  sulcato,  fusco  punctato. 
Fusus  mandarinus.  Duclos.  Mag.  de  zool.  pi.  8.  (i83i.) 
Fusus  zelandicus.  Ouoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2. 

p.  .Ooo.  pi.  34.  f.  4.  5.  (18:33.) 
/(/.  Kiener.  Spec.  dis  coq.  p.  27.  n»  3i.  pi.  il\.  f.  1  • 
Habite  les  mers  de  la  ÎNouvelle-Hollande. 
Cette  coquille  était  déjà  nummée  par  M.  Duclos  lorsque 
MM.  Quoy  el  Gaimard  la  publièrent  de  nouveau,  sous 
un  autre  nom,  dans  l'ouvrage  de  zoologie  qui  fait  partie 
du   Voyage  de  l'Astrolabe.  En  conséquence  de  l'anté- 
riorité du  nom  de  M.  Duclos,  nous  le  rendons  à  l'espèce. 
Coquille  ovale  ,   oblongue  ,  ventrue  ,  à  spire  plus  longue 
que  le  canal  terminal. Celte  s|)ire  est  obtuse  au  sommet 
el  elle  est  composée  de  sept  à  huit  tours  convexes  sur 
lesquels  se  relèvent  des  côtes  longitudinales  peu  régu- 
lières cl  plus  ou  moins  nombreuses  selon  les  individus. 
Toute  la  surface   de  la  coquille  est  occupée  par  un 
grand  nombre  de  sillons  transverses,  ou  plutôt  do  petits 
filets  saillants  assez  rapprochés,  d'un  beau  brun  rouge 
foncé,  qui  ressorlent  d'une  manière  élégante  sur   le 
fond  blanc  de  la  coquille.   Le  dernier  tour  esl  veniru, 
et  il  se  termine  insensiblement  à  la  base  en  un  canal 
court,  un  peu  contourné  dans  sa  longueur,  et  présen- 
tant à  sa  base  une  fente  ombilicale  étroite.  L'ouverture 
est  ovale-oblohgue  ;  elle  est  blanche  en  dedans;    le 
bord  droit  est  sillonné  à  l'intérieur  et  terminé  par  des 
cannelures   entre   chacune  desquelles   se  montre  une 
tache  brune  qui  correspond  aux  linéoles  de  celle  cou- 
leur qui  sont  en  deliors  de  la  coquille. 
Celle  espèce  est  longue  de  75  mill.  el  large  de  38. 

t  49.  Fuseau  de  Blosvillc.  Fnstis  Blosvillei.  Uesh. 

/•'.  testa  oblomjà  ,  pi/riformi ,  venlricosû  ,  transvers'vn 
strialâ  et  sulcatâ,  fuscà  ;  an fraclibus  medio  atigu- 
lalis,  supernè  subplanulatis,  lomjUudinaliter  cosla- 
tis  :  ultimo  sensim  in  caudam  attenuato;  labro  intùs 
fulcato. 

Desli.  Encyclop.  méili.  vers.  t.  2.  p.  i.')5.  n"  22. 

Habite  Ceylan. 

Celte  petite  coquille  rn|)pelle  en  miniature  la  forme  du 
Fusus  colosseiis ,  tout  en  conservant  cependant  des 
caractères  qui  lui  sont  propres.  Elle  est  allongée , 
ventrue,  formée  de  six  à  sc])t  tours  convexes,  anguleux 
dans  le  milieu,  chargés  de  sept  à  huit  côtes  longitudi- 
nales, sur  chacune  des()uclles  s'élève  un  tubercule  h. 
l'endroit  de  l'angle  des  tours;  la  partie  supérieure  des 
tours  est  aplatie  en  plan  oblique  et  couverte  de  fines 
stries  transvcr;e5  ,  tandis  que  leur  partie  inférieure, 
au-dessous  de  l'angle,  est  chargée  de  sillons  entre 
lesquels  se  voient  quclijucs  stries  fines;  toute  la  partie 
inférieure  du  dernier  toiir,  qui  s'atténue  insensible- 
ment, est  munie  des  mêmes  sillons.  L'ouverture  est 
ovale,  oblongue,  terminée  inférieuremcnt  par  un  canal 
largement  ouvert.  La  columelle  forme  une  petite  tor- 
sion à  son  origine  ;  le  bord  gauche  esl  confondu  avec 
la  columelle,  cl  ledroil,  très-épais,  largement  crénelé, 
est  profondément  sillonné  à  l'intérieur.  La  couleur  de 
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cette  espèce  est  unifortncmenl  l)ruii  foncé  ;  l'ouverlurc 
est  tl'un  blanc  jamiàlrc. 
Elle  est  longue  de  35  milliin. 

t  îîO.  Fuseau  turritellc.  Fustis  turritellatus.  Dcsh. 

F.  teslA  elonçiato-anijustà  ,  turricidalâ ,  ap'ice  acutà , 
f'usco-nigrescente,  longiliidinaliter  costalà,  Irunsver- 
sîm  tenue  slrialâ;  an/'raclibus  convexiusculîs  :  ullimo 
brevissimo  ;  aperturâ  mhtimù,  /uscâ  ;  lahro  iitcras- 
salo,  ititits  denliculato. 
Desh.  Espéil.  scient,   de   Morce.  Zool.   p.   \-jk-   u"   284. 

pi.  19.  f.  28  a  3o.  !i?j  à  45. 
Hal)ile  les  côles  de  Morée. 

Ce  très-petit  Fuseau  a  quelque  ressembl.^ncc,  quanta  sa 
forme  extérieure,  avec  une  Cérite  ou  avec  une  autre 
coquille  turriculéc  ;  il  est  allongé,  à  spire  pointue, 
composée  de  six  à  sept  tours  légèrement  convexes,  sur 
lesquels  on  remarque  de  petites  côtes  longitudinales  et 
des  stries  transverscs  assez  fines  ;  de  ces  dernières  on 
en  compte  quatre  ou  cinq  sur  l'avant-dernicr  tour  ;  le 
dernier  tour  est  beaucoup  plus  court  que  la  spire;  il 
est  terminé  par  un  petit  canal  un  peu  relevé  vers  le 
dos.  L'ouverture  est  très-petite,  ovalaire,  d'un  brun 
rougcàtre  ;  son  bord  droit,  légèrement  épaissi,  est  fine- 
ment dentelé  dans  toute  sa  longueur  :  toute  cette  co- 
quille est  d'un  brun  noirâtre  et  foncé. 
Sa  longueur  est  de  6  millim.  et  sa  largeur  «le  2. 

t  551.  Fuseau  violet.  Fusus  violaceus.  Desh. 

F.  lesta  miniiiiâ,  oualA,  ulr'nujtiè  acuminalà,  lomjUu- 
dinaliler  costatâ,  transversïm  striatà;  siriis  dislan- 
tibus ,  f'uscis  ;  aperturâ  angiislâ  ,  violaceâ  ;  labro 
incrassalo,  înœqunbter  inh'is  denlato  ;  anfraclibus 
convexi?  .•  primis  violuceis ,  alteris  albo-violacescen- 
t'ibus. 
Desb.   Expéd.   scient,  de  Morée.  Zool.   p.    174-  n°  2^3. 

pi.  19.  f.  ig.  20.  21. 
Habite  les  côtes  de  Morée. 

Petite  coquille  ovalc-obiongue  ,  aspire  pointue,  à  peu 
près  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  com- 
posée de  six  à  sept  tours  très-convexes,  sur  lesquels 
sont  disposées  très-régulièrement  un  petit  nond>re  de 
côtes  longitudinales,  saillantes  et  presque  aiguës  sur 
leurs  bords.  Ces  côtes  sont  traversées  par  quatre  ou 
cinq  stries  légèrement  saillantes,  fort  étroites  et  égale- 
ment distantes  les  unes  des  aulrcs  ;  le  dernier  tour  est 
enflé  et  prolongé  à  la  base  en  un  canal  court,  sur  le 
dos  duquel  on  voit  trois  rides  obliques  ;  l'ouverture  est 
petite,,  plus  longue  que  large,  violette  en  dedans;  le 
bord  droit  est  «paissi;  il  c^t  garni  à  l'intérieur  d'une 
série  de  petites  dents  inégales,  dont  les  supérieures 
sont  les  plus  grosses  ;  le  canal  de  la  base  est  étroit, 
assez  profond  et  découvert  dans  toute  sa  longueur;  la 
couleur  do  celte  espèce  est  d'un  violet  assez  foncé  au 
sommet,  d'un  violet  pâle  dans  le  reste  de  son  étendue, 
et  les  stries  transverscs  sont  d'un  brun  foncé.  Elle  est 
longue  de  7  millim.  et  large  de  3  et  demi. 

t  152.  Fuseau  nain.  Fusus  minutus.  Desh. 

F.  le'là  minimâ,  ovatà,  iitrinque  atlenualâ,  incrassalù, 
tomjUiuiinalitcr  plicalà ,  Iranfven'iin  tenue  slrialâ, 
fidvâi  anfiactibus  convexis.  amjuftis:  ultnno  cauilâ 
brevi  lerminalo  ;  aperUaâ  ouata,  amjustâ  ;  fabro 
incrassalo,  intùs  denliculato,  violacescente. 

Desb.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  igS.  n"  582. 
pi.  ig.f,  3i.  32.  33. 

Habite  sur  les  côles  de  Morée,  de  Sicile,  d'Afrique. 


Jolie  petite  coquille  qui  parait  fort  rare  et  que  l'on  pour- 
rait peul-èlrc  rapporter  au  genre  Miuex  ;  mais  comme 
elle  n'a  point  de  varice,  il  nous  semble  qu'elle  convient 
mieux  aux  Fuseaux;  elle  csl  petite,  ovalaire,  renflée 
ilans  le  milieu,  pointue  à  ses  extréinilés:   sa  spire  est 
courte,  eoni|)Osée  de  cinq  à  six  tours  convexes,  pourvue 
de  plis  longitudinaux  légèrenicnl  obliques,  rapprochés 
et  traversés  par  un  grand  nombre  de  stries  saillantes 
régulières,  presque  égales,  dont   les  deux  premières, 
plus  grosses,  couronnent  les  tours  de  petits  tubercules. 
Le  dernier  tour  est  globuleux  ;  il  se  prolonge  à  la  base 
en  un  canal  court,  a>sez  profond  et  recouvert  en  avant 
d'une  lame  courte  et  mince,  qui  le  change  en  un  véri- 
table tuyau;  l'ouverture  csl  fort  petite,  ovalaire;  le 
bord  gauche  est  mince  et  appliqué  dans  toute  l'étendue 
de  la  columelle  ;  le  droit  s'épaissit  en  dedans,  et  il  est 
pourvu  dans  sa  longueur  de  sept  crénciures  égales  ;  ce 
bord  est  lëinl  d'une  couleur  pourpre  violacée;  le  reste 
de  la  coquille  est  d'un  brun  fauve,  quelquefois  assez 
foncé,  approchant  de  la  couleur  marron. 
Elle  a  G  millim.  de  long  el  4  de  large. 

t  155.  Fuseau  contraire.  Fusus  sinistrorsus.  Desh. 

F.  testa  ovalo-acutâ,  sinistrorsâ,  ventricosâ,  albidâ, 
iransversin  striatà  cl  sidcalà  ;  anfraclibus  rei/ula- 
ribus,  convexis  ;  caudà  latâ,  brevi,  contorlâ. 

Fav.  Conch.  pi.  32.  f.  A. 

Desh.  Emyclop.  mélh.  vers,  t,  2.  p.  160.  n»  36. 

Fusus  conlrarius.  Kiencr.  Spec  des  coq.  p.  36.  n"  jg- 
pi.  20.  f.  I . 

Habite  la  Méditerranée  et  l'océan  de  l'Inde.  Fossile  en 
Sicile,  aux  environs  de  Palermc  (Voyez  la  note  du 
Fusus  conlrarius,  p.  665). 

Ce  Fuseau  est  grand,  ovalaire,  ventru,  atténué  à  ses 
deux  extrémités,  terminé  à  la  base  par  un  canal  fort 
court  et  oblique  ;  il  est  composé  de  septtoursde  spire, 
le  premier  est  mamelonné,  et  les  suivants  sont  régu- 
lièrement espacés,  arrondis,  convexes,  à  suture  simple, 
mais  profonde.   Toute  la  coquille  est  couverte  de  sil- 

•  Ions  nombreux,  convexes,  simples,  rapprorhés  sur  les 
premiers  tours,  plus  distants  et  séparés  par  une  strie 
interposée  sur  les  derniers  ;  ils  sont  généralement  plus 
fins  et  plus  serrés  à  la  partie  supérieure  îles  tours  de 
spire  ,  dans  le  voisinage  de  la  suture.  L'ouverture 
est  ovale,  oblongue,  pointue  à  ses  deux  extrémités  ; 
iuférieurement  elle  se  termine  par  le  canal  qui  est  in- 
diipié  par  une  torsion  de  la  columelle;  celle-ci  est 
bordée  par  le  bord  gauche,  mince  et  peu  saillant,  qui 
s'épaissit  et  s'aplatit  d'une  manière  notable,  à  la  batC, 
eu  laissant  à  découvert  une  fente  ombilicale  peu  pro- 
fonde ;  le  bord  droit  est  assez  épais,  simi'le,  lisse  en 
dedans  et  un  peu  sinueux  à  sa  partie  supérieure. 
La  longueur  de  lindividu  vivant  est  de  95  mill.  Celle  du 
fossile  de  120. 

t  154.    Fuseau   dilaté.    Fusus   dilakilm.    Quoy   cl 

Gaiiu. 

F.  leslA  ovatà,  lurgidâ,  transversïm  lenuissimc  striatà. 
albo-ndetilc  ;  anfraclibus  carinato- lubcrcuUuis  ; 
aperturâ  amplâ ,  subovali,  albâ  ;  manjtne  dexlro 
valdc  awjulato,  sulcalo  ;  columellà  plana. 

Quoy  etGaim.  Voy.  de  TAslrol.  t.  2.  p.  (igS.  pi.  34-  f-  iS. 
16.   17.  excluez  l'analogue  fossile. 

Kiencr.  Spec  des  coq.  p.  3:.  n<>  25.  pi.  i .  f ■  '- 

Habile  la  baie  des  lies,  à  la  ISouvclie-Zélande. 

Cette  espèce  est  remarquable  i^ar  l'an.pleur  de  son  der- 
nier tour  H  ès-dilalé,  ea.  éné  au  sommet  comme  tous 
ceux  de  la  spire,  avec  de  gros  bourrelets  anguleux  cl 
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espaces.  Le  sommet  est  épais,  court,  de  même  que  le 
canal  qui  est  large,  un  peu  recourjjé  en  haut  et  rejeté 
à  gauche.  L'ouverture  est  grande,  ovalaire,  d'un  beau 
blanc;  le  bord  droit,  qui  forme  un  angle  presf)ue  droit, 
est  ondule  sur  le  bord  et  sillouné  intérieurement.  Ces 
sillons  sont  quelquefois  rougeàtres  dans  une  partie  de 
leur  trajet  vers  le  limbe.  La  columelle  est  plane  et 
lisse.  Tout  le  têt  est  transversalement  strié  en  ondes 
par  de  grosses  et  de  petites  raies.  Dépouillé  de  son 
enveloppe  marine,  qui  est  grisâtre,  ce  Fuseau, sur  un 
fond  blanc,  est  strié  de  brun  rougeàtre  ((juoy). 
Il  est  long  de  77  mill.  et  large  de  5. 

t  5S.  Fuseau  linéolé.  Uiisus  linea.  Desh. 

F.  testa  ovato-oblongà,  utrinquè  alle7iuatâ,  lœvigatâ, 
albâ,  roseâ,  lineis  con/'erlis,  reyularibus,  caslaneo- 
rubris,  Iransversis  ornatû;  anf'racl'tbus  convexhiscu- 
lis  :  ullimo  caudâ  brevi  1er  mina  to  ;  aptrlurâ  albâ, 
ovato-acuminalâ  ;  labro  simplic't,  inlùs  slriato. 

Buccimim  linea.  Martyns.  Univ.  Concli.  pi.  48. 

Murex  lineatus.  Chemn.  Conch.  t,  10.  p.  278.  pi.  164. 
f.  1572. 

Id.  Gmel.  p.  3559. 

/(/.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.   7.34.  n"  io.5. 

Fusus  lineatus.  Quoy.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  5oi. 
pi.  34.  f.  6.7.  8. 

Id.  Kiener.  Spec.  génér.  des  coq.  p.  cfi.  n"  39.  pi.  3o. 
f  ?.. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Les  auteurs  récents  qui  ont  mentionné  cette  espèce  ont 
oublié  qu'elle  était  depuis  longtemps  nommée  et  figurée 
par  Martyns,  dans  son  Universal  concholoyisl.  Nous 
rendons,  en  consé(iuencc  de  cette  antériorité,  son  véri- 
table nom  à  cette  espèce.  Quoique  la  figure  de  Mar- 
tyns représente  une  coquille  plus  grande  que  ne  le 
sont  celles  nouvellement  figurées,  elle  appartient  ce- 
pendant à  la  même  espèce,  ce  que  nous  pouvons  con- 
stater par  un  individu  de  notre  collection  qui  est 
prejque  aussi  grand  que  celui  de  l'auteur  anglais. 

Cette  coquille  est  très-distincte  de  toutes  ses  congénères, 
et  des  plus  faciles  à  reconnaître.  Elle  est  d'un  médiocre 
volume,  ovale,  oblongue  ;  son  canal  e>t  court,  ce  qui 
la  place  parmi  les  Fuseaux  bucciniformes  ;  elle  est 
toute  lisse,  d'un  blanc  rose,  et  elle  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  linéoles  régulières  assez  également 
distantes,  transverses,  d'un  beau  rouge  brun,  plus  ou 
moins  intense  selon  les  individus.  L'ouverture  est  ovale, 
blanche  eu  dedans;  et  le  bord  droit,  mince  et  tran- 
chant, est  strié  à  riutérieur. 

Cette  jolie  coquille  a  37  millim.  de  long  et  sodé  large. 

t  lid.  Fuseau  (lammt?.  Fusus  igiieus.  Desh. 

F.  testa  ovato-oblongâ,  anguslA  ,  buccinoidcâ ,  Icevi- 
(jatà  ,  fuscescente  ,  /lammiitis  rubescenlibus  casta- 
neisve  ornalâ;  anfractibus  convexiusculis  ;  primis 
longitudinaliter  tenue  plicalis  :  ullimo  transversiin 
basi  striato. 

Martini.  Conch.  t.  4-  p-  72.  pL  127.  L  1217. 

Buccinum  igneum.  Gmcl.  p.  3494' 

Sihiot.  Einl.  t.  1.  p.  372.  Buccinum.  n"(j^. 

Buccinum  igneum.  Dillvv.  Cal.  t.  2.  p.  6?4-  ""  ^^■ 

Id.  Wood.  Ind    Test.  pi.  83.  f.  87. 

Habile... 

Jolie  espèce  qui  paraît  avoir  été  oubliée  par  ceux  des  au- 
teurs récents  qui  ont  traité  de  la  conchyliologie.  Quoi- 
qu'elle se  rapproche  des  Buccins,  nous  pensons' ccpcn- 
iliint  qu'elle  doit  rester  parmi  les  Fuseaux  au  même 
titre  ((ue  ry/r/(ca/a/((.y,  de  Lamarck,  et  que  plusieurs 


autres  espèces.  Elle  est  allongée,  étroite  ;  la  spire, 
obtuse  au  sommet,  paraît  avoir  été  tronquée  naturel- 
lement comme  dans  le  Bulimus  decollatus,  par  exem- 
ple; ses  tours  sont  peu  nombreux,  médiocrement  con- 
vexes, et  les  deux  premiers  sont  cbargcs  de  petits 
plis  longitudinaux.  Le  reste  de  la  coquille  est  lisse, 
si  ce  n'est  à  la  base  du  dernier  tour  où  l'on  remarque 
un  petit  nombre  de  stries  fines  et  obliques.  L'ouver- 
ture est  un  peu  plus  courte  que  la  spire  ;  elle  est  ova- 
laire, blanche,  et  son  angle  supérieur  est  creusé  d'une 
petite  rigole  intérieure.  Le  canal  de  la  base  est  très- 
court;  il  est  profond  et  ouvert  de  telle  manière  qu'il 
laisse  apercevoir  une  partie  de  l'enroulement  de  la 
columelle,  à  i>eu  près  comme  dans  le  genre  Tarière. 
La  coloration  de  cette  espèce  la  rend  facile  à  distin- 
guer. Sur  un  fond  d'un  fauve  pâle  et  uniforme,  se  des- 
sinent de  grandes  et  larges  flammules  (|ui  descendent 
d'une  suture  à  l'autre.  Dans  la  plupart  des  individus, 
ces  flammules  sont  interrompues  sur  le  dernier  tour 
par  deux  rangées  transverses  de  taches  quadrangu- 
iaircs  de  la  même  couleur. 
Cette  coquille  a  40  mill.  de  long  et  20  de  large. 

t  B7.  Fuseau  variqueux.  Fusus  varkosus.  Kien. 

F.  testa  ovalo-subventricosâ,  buccinoideà  ,  longitudi- 
naiitercostatâ,  iransversîm  tenue  striatâ,  albâ  :  costis 
fuscescentibus  ;  anfractibus  convexiusculis  :  ullimo 
venlricoso,  canali  brevi  et  anguslo  terminale  ;  aper- 
turâ  ovalâ,  albâ  ;  labro  obsolète  denlato. 

Murex  varicosiis.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  256.pl.  162. 
f.  i546.  1.547. 

Fusus  varicosus.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4'-  ""  33. 
pi.  10.  f.  3. 

Habile  les  mers  du  Pérou. 

Coquille  qui  a  autant  l'apparence  d'un  Buccin  que  d'un 
Fuseau;  elle  est  ovale,  ventrue,  à  spire  obtuse  au 
sommet ,  composée  de  six  ou  sept  tours  convexes  sur 
lesquels  s'élèvent  un  assez  grand  nombre  de  côtes  lon- 
gitudinales qui  se  suivent  obliquement  d'un  tour  à 
l'autre.  Toute  la  surface  est  occupée  par  des  stries 
transverses  ,  peu  nombreuses  ,  peu  profondes,  et  qui 
di-viennent  plus  grosses  vers  la  base  du  dernier  tour. 
Celui-ci  est  ventru,  subglobuleux  et  se  termine  brus- 
quement en  une  queue  étroite  et  courte.  L'ouverture 
est  régulièrement  ovalaire,  elle  est  d'un  beau  blanc, 
et  le  boni  droit,  peu  épaissi,  présente  en  dedans  quel- 
ques dentelures  obsolètes.  Celte  coquille  est  d'un 
blanc  légèrement  jaunâtre,  et  ses  cèles  sont  d'un  brun 
pâle. 

Celte  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  20. 

t  158.  Fuseau  veuLru.  Fusus  salurus.  Desh. 

F.  testa  ovalo-ventricosâ,  lonyitudinaliter  subplicalâ, 
Iransversîm  obsolète  bi-costatâ,  f'uscescente  ;  anfrac- 
tibus convexis,anguslis,  sutura  canaliculntâ  separa- 
tis  :  ullimo  ventricoso,  canali  brevi  desinente ;  aper- 
lurâ  magnâ,  albo-lutescente  ;  labro  simplici. 

Buccinum  salurum.  Mavlyns.  Univ.  Conch.  pi.  47. 

Buccinum  vcntricosum.  Gmcl.  p.  .^gS. 

Id.  Dillw.Cal.t.  2.  p.  G')i.  n"  i3i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Belle  espèce  figurée  pour  la  première  fois  par  Martyns 
et  que  nous  ne  trouvons  pas  mentionnée  dans  les  au- 
teurs plus  modernes  qui  se  flalleiil  de  tloUr  la  science 
de  monographies.  Cette  coquille  a  de  l'analogie  avec  le 
Fusus  despeclus ,  elle  en  a  également  avec  VAnli- 
quus,  et,  tomme  eux,  elle  appartient  probablcmctil  au 
rrenrc    Tritonium  de  Muller.  Elle  est  ovale-ventrue; 
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sa  spire,  peu  allongée,  est  composée  d'un  pelit  nombre 
lie  tours  convexes,  séparés  entre  eux  par  «ne  suture 
étroite  et  canaliculée  :  sur  ces  tours  s'élèvent  des  plis 
longitudinaux  peu  réguliers  ;  ils  sont  traversés  par 
deux  côtes  transverses  obtuses,  distantes  et  peu  sail- 
lantes. Les  plis  restent  à  la  partie  supérieure  du  der- 
nier tour,  et  aux  deux  côtes  transverses  don!  nous 
avons  parlé,  il  s'en  ajoute  deux  autres  beaucoup  plus 
effacées.  Ce  dernier  tour,  (rès-venlru,  se  termine  in- 
sensiblement en  un  canal  court,  large,  légèrement 
relevé  vers  le  dos.  L'ouverture  est  grande ,  ovalaire, 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  son  bord  droit  est  simple  et  sou 
bord  gauche,  fort  étroit,  laisse  à  découvert  une  pelite 
fente  ombilicale.  Toute  cette  coquille  est  d'un  fauve 
brunâtre  uniforme,  ce  t|ui  lui  donne  un  peu  l'apiia- 
rcncc  de  la  corne. 
Elle  a  90  mill.  de  long  et  60  de  large. 

t  ;j9.  Fuseau  en  lyre.  Ftisus  lyratus.  Dcsh. 

F.  teslâ  magna,  ovalo-ventricosâ,  fuscescente  ;  spit-à 
acitmhiatâ  ;  anfracllbus  Iransvers'im  bicoslalis  ;  ut- 
timo  ventricoso  ,   miiU'icostato  ;  coslis   dislaiilibus  , 
obtusis  :  ultimis  m'inoribus  ;  aperlurà  mcujnà,  ovalA, 
atbo-rubente  ;  labro  incrassalo  ,  subdenlalo  ;  canali 
brevi,  lato,  profundo. 
Buccitium  li/ratum.  Marlyns.  Univ.  Conch.  pi.  43. 
Murex  lyratus.  Gmel.  p.  353 1. 
Murex  glomus  cereus.    Chemn.  Conch.   t.   10.  p.    aSr. 

pi.  169.  f.  i634- 
Murex  lijralus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  696.  u»  3o. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  porl  «lu  Roi- 
George. 
Grande  et  magnifique    coquille    resiée  jusqu'à  présent 
exlrêmcmcnt  rare    dans  les   colleclions;  elle  se  rap- 
proche, à  certains  égards,  i.\i\  Fusus  carbiatus  donl 
elle  se  dislingue  cependant  par  de  très-bons  caraclères 
spécifiques.  Elle  est  ovale-ventrue;  sa  spire,  conique, 
est  à  peu  près  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Ou 
y  compte  neuf  tours  séparés  entre  eux  par  une  suture 
subcanaliculée.  Leur  partie  supérieure  est  formée  par 
un  plan  incliné  qui,   sous  l'apparence    d'une  rampe 
oblique,  remonte  jusqu'au  sommet.  Deux  gros  cordons 
s'élèvent  sur  le  milieu  inférieur  des  tours;  ils  sont  gros, 
éjiais,  dislnnls,  et  sur  le  dernier  tour,  à  ces  deux  cor- 
dons,    sept    autres    s'ajoutent  et   forment   autant  de 
cercles  réguliers  autour  de  la  coquille.  Ce  dernier  tour, 
Irès-venlru,  se  termine  insensiblement  en  un  canal 
large,  comme  écrasé  et  largement  ouvert  <lu  côté  de 
l'ouverture  :  celle-ci    est  ovalaire  ,  d'un  blanc  fauve 
rougeâtre  ;  le  bord  droit  est  épais,  subdenté,  simple  ; 
le  gauche  est  étroit,  épaissi  et  calleux  vers  la  base  de 
la  columelle.  Toute  celte  coquille  est  d'un  brun  corné, 
plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus,  mais  toujours 
uniforme. 
La  longueur  de  cette  espèce  est  de  i3  centimètres  et  sa 
largeur  de  9. 

t  60.   Fuseau  squamulcux.  Fusiis  squamulosus. 

Phii. 

F.  lesta  fiisiformi,  medio  ventricosâ,  albâ  ;  anfractibus 
convexis,  longUiidinaUter  costatis,  transvers'im  c'in- 
gulalis:  cingiilis  squamulis,  fornicalis,  exasperatis ; 
aperlurà  albâ,  ovatà,  caudà  r/racili,  rccurvâ  ler- 
minatâ. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  ao/).  n°  6.  pi.  ii.  p.  3i. 

Habile  les  mers  de  la  Sicile. 

Coquille  qui  n'est  point  très-rare  dans  les  collections,  et 
cependant  elle  n'est   point  mentionnée  par  M.  Kiener 


dans  sa  monographie  du  genre  Fuseau.  Elle  est  ovale- 
oblongue  ;  sa  «pire,  pointue  au  sommet,  est  composée 
de  huit  tours  convexes  dont  les  premiers  sont  aplatis 
à  leur  partie  supérieure.  F)es  côtes  longitudinales 
obtuses  et  saillantes  descendent  obliquement  «l'une  su- 
ture à  l'autre  ;  sur  le  dernier  tour,  elles  gagnent  jusfju'à 
l'origine  du  canal.  Outre  ces  côtes,  la  coquille  est 
ornée  de  petits  filets  saillants  également  distants  et  sur 
lesquels  se  relèvent  une  multitude  de  petites  écailles 
imbri(|uées  qui  rendent  cette  coquille  âpre  et  rude  au 
toucher.  Le  dernier  tour  se  termine  insensiblement  en 
ini  canal  étroit  et  court,  contourné  dans  sa  longueur 
et  faiblement  relevé  du  côté  du  dos.  L'ouverture  est 
petite,  tonte  l)lanche,  ovale-obronde  ;  son  bord  droit, 
mince  et  tranchant,  est  finement  fusionné  dans  toute 
sa  longueur. 
Les  grands  individus  de  cette  coquille  ont  4')  millim.  de 
long  et  25  de  large. 

Espèces  fossiles, 

1.  Fuseau  ventre-lisse.  Fusus  longœviis.  Lamk. 

F.  lesta  /us'i/brmi  ,  ventricosâ ,  crassâ  ;  anfractibus 
infunis  dorso  planulatis ,  lœvigatis  ;  margine  supe- 
riore  obliiso ,  incurva  :  supremis  strialis  et  plicalo- 
nodulosis  i  caudà  gracJli. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  29.  f.  6.  fig.  quarla. 

Martini.  Conch.  4-  t.  i4i-  f-   iSig.  i320. 

Murex  Icevigatus.  Gmel.  p.  3555.  n"  111. 

Murex  longœvus.  Brander.  Foss.  Haut.  f.  4o  et  93. 

Fusus  longœvus.  Annales  du  Mus.  vol.  a.  p.  317.  n''3. 

Encyclop.  pi.  4'-'J-  f-  3-  a-  ''•  ^t  f-  4- 

•  Fav.  Conch.  pi.  66.  f.  M.  2. 

•  Knorr.  Petrif.  suppl.  pi.  5  A.  f.  7. 
'  Seba.  Mus.  t.  4.  i)l.  106.  f.  17.  18. 

'  Desh.  Eneye.  mclh.  vers.  t.  2.  p.  i54.  n"  19. 

•  Gueltard.  Sur  les  ace.  des  coq.  Mém.  de  l'Acad.  1739. 
p.  189.  pi.  6.  f.  I. 

•  Roi-sy.  Buf.  uioll.  I.  6.  p.  63.  n»  6. 

•  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5^3.  n"  10.  pi.  74. 
f.  18  à  21. 

•  Bronn.  Leth.  Géogn.  t.  2.  p.  10G8.  pi.  41.  f.  22. 

•  Sow.  Min.  Conch.  pi.  .548. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  \\  offre  différentes  variétés 
d'âge,  bien  distinguées  par  leur  aspect.  Longueur, 
4  pouces. 

2.  Fuseau  Noé.  Fusus  Noce.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  apice  basique  transvers'tm  sulcatâ  ; 

spirà  coslnlis  nodulosà  ;  anfractuum  margine  supe- 

riore  retuso,  crispa. 
Murex  Noœ.  Chemn.  Conch.  n.  t.  212.  f.  2096.  2097. 
Fusus  Noce.  Annales  du  Mus.  ibid.  n»  2.  et  pi.  46.  f.  2. 
Encyclop.  pi.  42-'>   ^  5. 

•  Desh.  Encycl.méth.  vers.  t.  2.  p.  5^.  n»  20. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  628.  n"  14.  pi.  75. 
f.  8.  9.  12.  i3. 

•  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  62.  n»  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Long.,  3  pouces  3  lignes. 

5.  Fuseau  ridé.  Fusus  rugosus.  Lamk. 

F.  teslâ  fusiformi,  subcancellalâ ,  sulcis  Iransversis 
remotinsculis  ;  coslis  longiludinalibus,  distantibus: 
supremis  nodulosis. 

Murex  parrectus.  Brander.  Foss.  Haut.  t.  2.  f.  35. 

Fusus  rugosus.  Anna'cs  du  Mus.  ibid.  p.  3i6.  n"  i. 

Encycl.  pi.  4 '•■''•  f-  6. 

Jn  tnurex  fossilis  f  Gmel.  p.  3555.  n".  ua. 
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♦  Roissy.  r.iif.  Moll.  t.  6.  p.  6?..  n''4- 

*  Fnv.  ToiK^Ii.  pi.  6C.  f.  m.  7? 

•  llosli.  Kncyc.  mélh.  vers.  (.  2.  p.  iTiS.  11"  18. 

•  Id.  Coq.  foss.  de  l>aris.  l.  2.   p.  r.19.  11"  7.  pi.  7">.  f.  /( 

à  II. 
Habile...  Fossile  de  Grljnon.  Lons;.,  a  pouces  8  ligne-*. 

-i.  Fuseau  ilavcllc.  Fnsus  clavcUatns.  Laink.  (I). 

F.  testa  fusiformi-ctavalâ ,   Iransversc  xiriatâ  ;  coslis 

obtusis,  nodulos'is ;  caudâ  longû,  f/racili. 
Murex  de/onni.i.  Hr.Tiidir.  Foss    l.  s.  f.  ■^■/-  38. 
Fusus  (l'ivellatuf.  Annales  du  inns.  ibid.  p.  317.  W  !{. 
Encyclop.  pi.  /|25.  f.  1.  a.  1).  et  f.  2.  a.  1). 
Habile...  Fossile  de  Griuuon.  I.on.;.,  >.  pouces  une  lif;nc. 

ïj.  l'uscau  en  escalier.  Fusus  scalaris.  Lauik. 

/•'.  testa  abhrcv'iato-jusijormi,  vnUricosâ  ;  nn/'rac/ibu.i 
diiobus  ultimis  Itcviuscidis,  suj>crnc  scalarifoniitbus  : 
suprcmis  strialis  et  margine  iii/'criore  nodulosis. 

Fneyelop.  pi.  4'5.  f.  7. 

*  Fusus  lontjavim.'&r&nA .  Foss.  Haut.  pi.  6.  L-j?>. 

*  Id.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  63. 

*  Dcsh.  Coq.  fos<.  de  l'aris.  l.  ?..  p.  .')2.').  n"  11.  pi.  72. 
f.  i3.  i/|. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois ,  Assy,  Mary,  Tancron, 
Senlis,  i.évenionl.  I,onj;uenr,  2  pouces. 

6.  Fuseau  épineux.  Fnsus  mina.v.  Lamk. 

F.  testa  abbrevialo-f'iiii/'or/ni,  vcntricosfi,  transvcrsîm 
slriatâ,  sj>'niis  lonr/is  arma  ta  •  an/rat  tibus  supernè 
coronato-spinosis  :  ultimo  inprà  spinas  tuberciilis 
acut'is  iin'icà  série  prœdito  ;  caudâ  recurvâ. 

Murex  minax.  lîrander.  Foss.  t.  5.  f.  ()2. 

Murex  minax.  Encyclop.  pi.  /('l'-  f-  4- 

*  Murex  minax.  Sow.  Min.  Concb.  pi.  229.  f.  i-. 

*  Uesli.  Coq.  foss.  de  l'aris.  I.  2.  p.  568.   ii»  53.  pi.  77. 

f.  1  à  4- 

Habile...  Fossile  de  Mondi(  11,  i)rès  Sedan,  <!l  des  environs 
de  l'onloisc.  Intérieur  du  bord  droit  muni  de  sillons 
interrompus.  Longueur,  2  pouces  7  lignes. 

7.  Fuseau  coslulc.  Fusus  costulatus.  Laiiik. 

/''.  testa  oveilo-fusi/ormi,  ventricosà,  hrujitudinalUcr 
costalâ,  transversim  sulcatâ  ;  costis  nodulosis  ;  caudâ 
spirâ  breuiorc. 

Fusus  torulosus.  Eiicyc.  pi.  428-  f-  3.  a.  b. 

*  Fusus  polj/yonalus.  lirong.  Vieenl.  p.  73.  pi.  .'1 .  f.  4. 

*  Ucsh,  Co<|.  foss.  de  l'aris.  t.  2.  p.  562.  n"  4^.  l'I-  7^. 
f.  16.  17. 

Hnliile...  Fossile  de  Reyno,  Grignon,  Beiz.  Limbe  inté- 
rieur du  bord  droit  subcréneU;.  Longueur,  i3  lignes 
et  demio. 

<S.  Fuseau  bulbiformc.  Fusus  bulhiformis. 

F.  testa  oi'ato-/'usi/oriiii,  vcntrirosâ,  (jlabrâ  ;  spirâ  nin- 
cronalâ,  brevi ;  caudâ  obsolète  slriatâ,  suharcualâ. 
LisUr.  Conch.  t.  1028.  f.  3. 
FavalMI(^  Conch.  pi.  66.  fig   !\l  1 1 . 
Murex  bulbus.  lîiaiidci-.  Foss.  t.  l\.  f.  54. 
Murex  bulbus.  Clienni.  Conch.  11.   t.  212.  f.  .'îooo.  3ooi. 
F'usus  bulhiformis.  Annales,  ibid.  p.  'iS;.  n"  26. 
Kncyc.  p.  4-'-8.  f.  1.  a.  b. 


(i)  Espèce  établie  avec  de  jeunes  individu^  du  Fusu<  Ion- 
(/a'vus  ;  il  Fauilra  donc  la  supprimer  et  en  reporter  la  citation 
nu  Lonijœvus. 


•  Sow.  Min.  Concb.  pi.  291.  f.  i.  ■>.  4.  5.  6. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,   l.  2.  p.  570.  n»  54-  pi-  78- 
f.  5à  10.  i^à  18. 

•  Sow.  Conch.  Man.  f.  .549. 

"■  Seba.  Mus.  t.  l\.  p!.  106.  f.  21  à  25. 

•  Walch  cl  Knorr.  Reliq.  diluv.  l.  2.  pi.  C  4.  f.  3. 

•  lironn.  Leih.  geogn    I.  2.  p.  1069.  pi.  4'.  f-  'O- 
Habite...  Fossile  de  Grignon,  de  (;our(agnon,   elc.  Lon- 
gueur, 2  pouces  7  lignes.  Vulg.  la  Globosite. 

9.  Fuseau  petilc-liguc.  Fusus  fwulnvus.  Lamk. 

/''.  testa  ovatof'usiformi,  venlricoso-turyidâ,  lamelloso- 

coslatâ  ;  anfrciclibus  spirœ  marijine  inf'eriore  squa- 

moso-aspcratis  :  ultimo  superni  ani/u(alo,  subspinoso; 

columellâ  intortâ.  busi  uniplicatâ. 
Murex  firulneus.  Cbernn.   Concb.    11.    I.    212.   f.  3oo4. 

3co5. 
Fu.<:us  pculncus.  Annales  du  mus.  ibid.  p.  386.  n"  ?.5. 
Enryc.  pi.  '(28.  f.  2.  a.  b. 

•  Murex  bulbus.  Ilrand.  Foss.  llanl.  pi.  1.  f.  56.' 

•  Sow.  Min.  Concb.  pi.  291.  f.  9. 

Dcsli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  572.  n"  55.  pi.    73. 

f.  21  à  26. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Le  pli  dont  sa  columcllc  est 

munie,  eonire  l'ordinaire  de  son  genre,  la  rend  rc- 

mar(|uable.  Sa  (lueiie  est  courte  et  arquée.  Longueur, 

2  pouces. 

10.  Fuseau  tortille.  Fusus  intortus.  Lamk. 

F.  testa  fusif'ormi-turritâ,  subtorulosâ ,  dectissat'im 
striatâ  ;  striis  transversis  inf'erioribus  emincnlioribus 
distiw  tis  ;  columellâ  iiilorlâ. 

Fusus  intortus.  Annales,  ibid.  p.  3i8.  n"  8.  cl  t.  6.  pi.  '|6. 
f.  4  à  6. 

Kncyc.  pi.  4'|i-  '•  6.  a.  b. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  538.  11"  23.  ]>\.  73. 
f.  4.  5.  10.  II.  i4-  i5. 

Habile...   Fossile  de  Grignon.  Longueur,  17  lignes. 

H.  Fuseau  aciculé.  Fusus  aciculatus.  Lamk. 

F.  testa  l'usiformi,  angustissimâ,  transvci-sîm  striatâ, 
longitudinaliter  costulatâ  ;  caudâ  lonyâ  ,  strictâ, 
subaciculatâ. 

Fusus  acicu'atus.  Annales,  ibid.  n"  5.  et  I.  6.  pi.  46.  f.  6. 

Encyc.  pi.  4'5.  f.  8.  a.  b. 

•  lirand.  Foss.  Haut.  pi.  2.  f.  36. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5i4.  n»  2.  \A.  71. 
f.  7.  8. 

'  Fusus  acuminalus.  Sow.  Min.  Concb.  pi-  274.  f.  1 .  ».  3. 

•  Fusus  asper.  Id.  loc.  cil.  f.  4  à  7- 

'  Desh.  Encyc.  mélh.  vers.  I.  2.  p.  iSa.  n»  1  |. 
Habile...   Fossile    de    Grignon.    Il    n'est    presque    point 
ventru.  Longueur,  2  pouces. 

12.  Fuseau  cordelé.  Fusus  funiculosus.  Lamk. 

F.  testa  f'iisi/brmi-efoiiijalâ  ,  obsolète  rostalâ  ,  decus- 
salâ,  rur/osâ  ;  ruijis  Irnnsversis,  altcrnis'  majoribus  ; 
col  unir  lia  suliplicutâ. 

l'usus  funiculosus.  Ann.  ibid.  p.  ;iS6.  n"  22. 

Encyclop.  pi.  h^-^.  f-  6  a.  b. 

'  !)(!sli.  Encyc.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i5.).  n"  |5. 

/,/.  Co<|.  ioss.  di!  Paris.  I.  2.  p.  5i6.  n°  4.  pi.  72.  f.  5.6. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,   14  lignes. 

13.  Fuseau  coupt\  Fusus  excisus.  Lamk. 

/■'.  Irs/â  ovalo-oblonijâ,  lransi:crsc  riii/osâ  ;  coslis  lon- 
(jiluilitialibus  obsolclis-  ;  roUuncllâ  ohli'pic  cxcisâ  ; 
caudâ  brevi;  labro  inlùs  dentato. 
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Fusuf  cxcisiis.  Anii.  du  nuis.  ibiJ.  p.  Sig.  ii"  ii. 

Eiicyclop.  pi.  4j.S.  f.  4.  a.  I). 

[6]  /^a)-.  columellù  basi  subbiplicatâ. 

'  Brand.  Foss.  Hanl.  pi.  1.  f.  19. 

•  Dcsh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  556.  11"  .'1 3.  pi.  -.'(. 
f.6.7.  8. 

Hal)i(('...  Fossile  de  Gricnon.  Longueur  de  sa   vaiic'U', 

près  de  9  li  ;ncs. 
Nota.  Voyez,  pour  les  aulres  cspèees   fossiles,  l'exposi- 

lion  qui  s'en  trouve  dans  les  Annales.,  loc.  cit. 

14.  Fuseau  subulé.  Fiisus  subulatns.  Laïuk. 

F.  teslâ  l'iisiformi-lurrilâ  ,  subulalâ  ,  long'iludinaliter 
costatû  ;  striis  transversis  tcnitissimis ,  obsotelis  ; 
caudâ  brev'i. 

Fusus  subtilatus .  Annales.  Vol.  2.  p.  .TiS.  n"  6. 

•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  l.  s.  p.  535.  u"  20.  pi.  7G. 
f.  i3.  14.  i5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Petit  Fuseau  très-élégant 
et  très-différent  par  sa  forme  du  Fiiseau  aciculé.  Le 
canal  de  sa  l)ase  est  beaucoup  plus  court  que  la  spire, 
ce  qui  donne  à  la  coquille  une  forme  presque  lurri- 
culde. 

Longueur,  a  centim.  environ. 

15.  Fuseau  grain-d'orge.  Fusus  honleohts.  Laink. 

/''.  le.ilâ  fusiform'i ,  turrilâ;  anl'raclibiis  lœvibus ,  con- 

ve.xis  ;  caudâ  brevi. 
Fusus  Iwrdeolus.  Aiin.  ibid.  n"  7. 

•  IJesli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  548.  n"  ,'53.  j)!.  96  bis. 
f.  6.  7.  8. 

Habite...  Fossile  de  Gri;jiion.  C'est  la  plus  puliU;  csiièce 
de  Fuseau  que  je  connaisse;  elle  n'a  que  5  ou  G  mill. 
de  longueur. 

IG.  Fuseau  polygone,  Fusus  polygonus.  l.anik. 

,      F.  leslâ  ovatâ,  muliicostatâ,  transversun  ruyosà  ;  mar- 
çjtnibus   anl'racluum    elevatis ,    oppressis  ,■   aperlurà 
dentaiâ, 
Fusus poll/(jo)7US.  Ami.  ibid.  p.  319.  n»  9. 
'  Brong.  Vicenl.  p.  73.  pi.  4-  f-  3. 

•  Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  563.  pi.  71. 
f.  5.  6. 

•  Rronn.  Lclhea.  Geogn.  t.  ?..  p.  ?.  1070.  pi.  4i.  f.  19. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  courte,  presque 

ovale,  ventrue,  ayant  siw  cliaque  tour  de  spire  neuf  A 
ilouze  côtes  obtuses  et  longiludinalcs.  File  est,  en  oulre, 
fortement  ridée  Iransvtrsïilcnicnt.et  a  le  bord  sujH'riciU' 
de  clin(|ue  tour  élevé  et  appliqué  contre  celui  qui  le 
précède.  Longueur,  35  millim. 

17.  Fuseau  raccourci.  Fusus  abbreviatus.  Laiiik. 

/''.  testa  ovato-conicû,  busi  abbrevintù  ;  ciiiyulis  trans- 
versis, ruijosis,  costato-iiodulosis ,-  columellà  obsolète 
umbilicatâ. 

Fusus  abbreviatus.  Ann.  ibid.  n"  10. 

'  Desli.  Coq.  foss.  de  l'aris.  t.  2.  p.  55o.  n"  35.  pi.  7tj. 
f.  10.  II.  I  >. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  H  est  ovale-conique,  rac- 
courci à  sa  base,  et  offre  sur  cliaquc  tour  de  -spire  une 
banile  transverse,  ridée  ou  sillonnée  et  noduleuse. 
Longueur,  12  à  i3  millim. 


18.  Fuseau  nain.  Fusus  minulus.  Laink. 


/''.  testa  ovatâ,  costiilis  crcbris  nodidosâ  ,  Irrinsi'crsis, 

ciiujulat'im  coalitis. 
Fusus  minutus.  Aiui.  du  mus.  ibid.  p.  320.  11°  12. 

•  Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  552.  n»  3R.  pi.  96  bis. 
f.  16  à  20. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Es|)èce  fort  petite,  h  spire 
eoni(|ue,  offrant  sur  cliaque  lour  des  cosliiles  nom- 
breuses. Longueur,  5  ou  6  millim. 

19.  Fuseau  slrics-rucJes,  Fusus  aspemlus.  Lamk. 

F.  testa  ovatoturritâ,  costutalû;  striis  transversis, 

osperiusculis  ;  apertiirâ  striatâ. 
Fusus  asprrulus.  Aun.  ibid.  n"  i3. 

*  Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  540.  n"  3o.  |)l  96  bis. 
f.  i5.  16.   17. 

Habite.  .  Fossile  de  Grignon.  Espèce  encore  fort  petite-, 
sa  longueur  n'excédant  pas  7  ou  8  millimètres.  Elle  est 
ov.ile-turrieulée,  à  canal  raccourci,  et  n'offre  que  cinq 
h  sept  tours  de  spire.  Toute  sa  .superficie  présente  de 
petites  cèles  nombreuses  et  des  stries  transverses  qui 
la  rendent  rude  au  loucher, 

20.  Fuseau  plissé.  Fusus  plical us.  Laink.  (1). 

F.  testa  ovata-turritâ,  costulis  longitudiimlibus  la'vis- 
simis  plicalà  ;  caudâ  brevi. 

Fhshs pliiuitus.  Ann.  ibid.  n"  14. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Autre  espèce  encore  fort 
pelile,  avoisinant  la  précédente  par  sa  forme,  mais 
n'ayant  point  de  slries  transverses  apparentes.  Les 
plus  giaiuls  individus  n'ont  ijue  10  millinièlres  de  lon- 
gueur. 

21.  Fuseau  scalaroïtlc.  Fusus  sciilaroides.  Lanik. 

/''.  lesta  turritâ  ;  coilnlis  tonrjitudinal.bus,  aiiguslis, 
distinctis  ;  striis  transversis  obsolelis  ;  caudâ  brevi. 

Fusus  scaluroides.  Ann.  ibid.  n"  i5. 

\J>]  Var.  striis  transversis,  ex<juisitis  et  aspurutis. 

'  Desli.  (]oq  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  54').  n"  29.  pi.  74. 
f.  I  à  3.  pi.  75.  f.  I.  a.  3. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Ce  Fuseau  est  lurriculé,  et 
a  jusqu'.'i  16  ou  17  millimètrcs.dc  longueur.  Scb  tours 
de  jpire  sont  garnis  d'une  multitude  de  petites  cèles 
longitudinales,  élioiles,  séparées,  et  assi  z  semblables 
à  celle  de  la  Scalaire  nommée  FauxScalata.  Ses  côtes 
ne  sont  pas  toutes  égales  entre  elles;  car  quelques- 
unes,  jiliis  grosses  (|ue  les  aulres,  pourraienl  être  con- 
sidérées comme  des  bourrelets  persistants,  si  l'on  jiou- 
vait  distinguer  la  fissure  (|ui  unit  leur  bord  droit  à  la 
coquille.  Ses  slries  traiisverses  sont  fines,  égaies,  nom- 
breuses, peu  app.-wenles  ;  mais  dans  la  var.  [b]  elles 
sont  beaucoup  plus  éminenles. 

22.  Fuseau  niullinode.  Fusus  multinodus.  Lamk. 

/''.  testa  ovatâ,  utrinfptè  ronicn,  inf'eniè  transticrsini 
striatâ  ;  spirâ  nodulis  miniiuis  et  creberr,inis  coro- 
7iritâ. 

Fusus  coronatus.   Ann.  ibid.  p.  32i.  n"  16, 

•  Dedi.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2,  p,  575.  n"  58.  pi,  74. 
f.  i5.  16.  17. 

Habite...  Fossile  du  Grignon.  Co(|nille  courte,  ovale,  res- 


(i)  Celte  coquille  n'est  point  un  Fuse.'ui,  comme  l'a  ci  11 
Lam.ir(k,  qui  n'a  eu  à  sa  ilisposiiiou  que  des  individus  niuli- 
lés;  elle  appartient  au  genre  Pleurolonic,  et  nous  lui  avons 


doniii;  l(!  nom  de  J'Ieurotoma  sim/dcx  ,  ignorani  alors  que 
celte  espère,  par  suite  d'une  erreur  de  Laiiiarek,  était  placée 
parmi  les  Fuseau.x. 
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semblant  à  un  barillet  conique  aux  deux  I)outs.  Sa 
moitié  inférieure  n'offre  que  des  stries  fines  et  trans- 
verses ,  et  la  supérieure  présente  une  spire  conique, 
dont  les  tours  sont  chargés  d'une  mullituile  de  Irès- 
petils  nœuds  ou  côtes  en  luljercules,  qui  la  font  pa- 
raître couronnée  à  chaque  étage.  Longueur,  12  milli- 
mèlres. 

23.  Fuseau  cerclé.  Fusus  allùjatus.  Lamk.  (1). 

F.  teslâ  ovato-lurrilâ,  subdecussalû  ;  rugis  Ircaisversis 
prominulis;  caudà  breviusculâ. 

Fusus  allii/alus.  Ann.  du  mus.  ibid.  no  17. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Ce  Fuseau  est  rare,  et  a 
environ  i  2  millimètres  de  longueur.  Sa  s|iire  est  coni- 
que, plus  longue  que  l'ouverture  ,  en  y  comprenant  le 
canal  de  sa  base.  Des  stries  longitudinales  trcs-iincs  se 
croisent  avec  ses  rides  transverscs  ;  mais  ces  rides, 
plus  grosses  et  plus  éminentes,  font  paraître  la  co- 
quille comme  cerclée  transversalement  dans  toute  sa 
longueur, 

24.  Fuseau  marginé.  Fusus  marginatus.  Lamk.  (2). 

F.  teslâ  fusi l'ormi- tiirritâ  ;  sp'irâ  costu/is  numeros'isno- 
dulosà  ;  anfractuum  tnargine  superiore  prominulo, 
lumidiusculo. 

[b]  Var.  abbreviala  ;  spîrœ  nodulis  twgidioribus. 

Habite.. .  Fossile  de  Grignoii.  Toute  sa  superficie  e<l  fine- 
ment striée  en  travers,  et  sa  spire  est  ornée  d'une  mul- 
titude de  petites  côtes  qui  la  rendent  également  nodu- 
leuse.  Longueur,  10  ou  11  millim. 

23.  Fuseau  noduleux.  Fusus  nodulosus.  Lamk. 

F.  testa  ovalâ  ,  lœvi ,  coslulis  tiodulosâ;  columellâ 
obscure  biplicalâ. 

Fusus  nodulosus.  Ann.  ibid.  p.  385.  n"  19. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Il  est  à  peu  près  lisse,  110- 
duieux  d'une  manière  remarquable  par  la  saillie  de  ses 
petites  côtes  oblongues  ;  et  sa  columelle  porte  deux  plis 
Iransverses  peu  apparents.  Longueur,  environ  12  mil- 
limclres. 

2G.  Fuseau  anguleux.  Fusus  angulatus.  LaiDk. 

F.  leslâ  fusi  l'or  mi-ventricosâ  ;  coslis  grossis,  acuto-an- 
gulatis  ;  striis  Iratuversis, prominulis,  remolis. 

Fusus  angulatus.  Ann.  ibid.  n°  20. 

*  Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a,  p.  520.  n°  8.  pi.  74. 
f.  4-  5.  II.  12. 

Habile...  Fossile  de  Gri;;non.  Coquille  fusifornic ,  ven- 
true dans  sa  partie  moyenne,  à  queue  grêle  ou  élioile, 
«le  la  longueur  de  la  si)ire.  Des  côUs  anguleuses,  gros- 
sières et  wn  peu  distantes,  rendent  cette  spire  très- 
raboteuse.  Les  siries  longilndinales  sont  serrées  et  p<'U 
rein.irquiibles  ;  mais  les  liansverses  sont  écartées  et 
sailianles.  I,:i  columelle  porte;  deux  plis  à  peine  appa- 
rents. Lougueiu-,  jjrè-»  de  3  centimètres. 

27.  Fuseau  à  un  pli.  Fusus  uniplicaius.  Lamk. 

F.  leslâ  subcostalâ,  decussalâ,  aspcrulà  ;  striis  Iraiis- 

versis  cleiuilis  ;  coluiiiellà  loiiplicatà. 
Fusus   uniplicaius.    Ann.   ibid.    n»  21.   et    t.  C.    pi.  4G. 

f.  3  a.  b. 


(1)  Cette  espèce,  ayant  élé  établie  sur  une  variété  du  lùt'.us 
l'unicutosus,  devra  ilisparaîire  des  entiilogius. 

(2)  Kspèce  que  l'on  d(!vra  snpprimer  parce  (]u'<'lle  a  été  faite 
sur  un  jeune  iiidiviilu  du  l'unis  pofi/gonns. 

(3)  Celle  espèce  est  iiknlii|uein('iil  la  niènie  qui;  le  Pleuro- 
toina  lerebralis,  de  Lamarek  ;  elle  (ail  donc  un  double  emploi 


•  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  536.  pi.  96  bis. 
f.  1.  2. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Très-belle  espèce,  qui  a 
jusqu'à  35  milliinètres  de  longueur.  Elle  a  des  côtes 
obtuses,  médiocrement  élevées,  et  deux  sortes  de  stries 
qui  se  croisent,  mais  dont  les  transversales  sont  moins 
serrées  et  bien  plus  saillantes.  La  columelle  est  char- 
gée d'un  seul  pli. 

Nota.  Peut-être  conviendrait-il  de  rapporter  cette  es- 
pèce au  genre  des  Fasciolaires,  ainsi  que  quelques  au- 
tres Fuseaux  ici  mentionnés,  et  qui  portent  sur  leur 
columelle  quelques  plis  peu  élevés. 

28.  Fuseau  heptagone.  Fusus  heptagonus.  Lamk. 

F.  teslâ  fusi formi-elongalâ ,  pijramidalâ,  septifai'iàm 
coslalâ  ;  striis  decussatis,  obsolclis  ;  columellâ  subuni- 
plicalâ. 

Fusus  heplagonus .  Ann.  du  mus.  ibid.  p.  386.  n"  23. 

'  Desh.  Coq.  foss.  île  Paris,  t.  a.  p.  534.  ""  19.  pi.  71. 
f.  9.  10. 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon?  Celle  coquille  a  la 
forme  d'un  Fuseau  allongé,  peu  ventru  et  pyramidal. 
Sa  spire  est  régulièrement  heptagone,  ce  qui  fait  re- 
connaître au  premier  aspect  cette  espèce  singulière. 
Longueur,  46  millim. 

29.  Fuseau  subcariné.  Fusus  suhcarinatus. 

F.  testa  ovatâ,lurgidâ,  tra7isversc  slrialâ  ,■  anfraclibits 
carinato-angulatis,  supernè  planitisculis. 

Fusus  suhcarinatus.  Ann.  ibid.  n"  24- 

"  Bronjn.  Vicent.  p.  73.  pi.  6.  f.  5. 

'  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  565.  n"  5i.  pi.  77. 
f.  7  à  14. 

Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Ce  Fuseau  est  court, 
renflé,  et  a  l'aspect  d'un  Murex  ;  mais  il  man(jue  de 
véritables  bourrelets,  cl  n'a  que  des  côtes  longitudi- 
nales peu  élevées  qui,  dans  leur  partie  supérieure,  fo;- 
ment  chacune  un  angle  un  peu  pointu,  presque  épi- 
neux. Ses  tours  de  spire  sont  carinés,  anguleux  et  un 
peu  aplatis  en  dessus.  Il  résulte  de  cet  aplatissement 
une  rampe  qui  tourne  en  spirale,  et  dont  le  plan  est 
légèrement  incliné  et  chargé  de  stries  qui  se  croisent, 

30.  Fuseau  lérébraL  Fusus  tcrebmlis.  Lamk.  (3). 

F.  lesta  striis  transversis  et  granulalis  cinctâ  ;  anfrac- 
tibus  média  curinalis,  denlaiis  ;  spirA  terebralâ. 

Fusus  lerebralis.   Ann.  ibid.  p.  387.  n°27. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  rare,  d'une  forme 
élégante  et  très-remarquable.  F.lle  est  exactement  fu- 
sifornic, chargée  de  siries  transverscs,  granuleuses,  en 
quel(|ue  sorte  semblables  à  des  rangs  de  perles.  Ses 
tours  de  spire  sont  carinés  dans  leur  milieu,  et  chaque 
carène  est  dentée  sur  son  bord  tranchant,  comme  les 
roues  d'une  montre.  Ce  petit  Fuseau  ?.  l'aspi  et  d'un 
Pleurotome  ;  mais  son  bord  droit  n'a  point  d'échan- 
crure.  Longueur,  G  millim. 

51.    Fuseau    pelile-lyre.   Fusus  cilharellus.    La- 
marek (1). 

F.  testa  lurrità  ;  coslulis  longiludinalibus  Icevibus,  an- 
guslis ;  caudâ  brevi ;  columellâ  reclâ. 


qu'il   faut    faire  dis])ar;ûtre ,    puisqu'on   iffet  l'espèce    est  du 
gi  nre  Plturotome. 

(4)  Le  i'itsus  cilharellus  est  encore  un  Pleurotoma  auquel 
nous  a\0Ms  (Kinnt'  le  nom  do  ïlarpula,  ne  sachant  pas  que  l'es- 
pèce était  déjà  parmi  le»  Fuseaux, 
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Fusus  c'ilharellus.  Ann.  ibid.  p.  388.  n"  28. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Ses  pelilcs  côtes  longiliidi- 
nales  sont  très-lisses,  et  disposées  à  peu  près  comme 
les  cordes  d'une  lyre  ou  d'une  liarpe.  Columclle  droite. 
Taille  petite. 

32.  Fuseau  lisse.  Fusus  lœvigalus.  Lamk. 

F.  leslâ  fusiforml-litrrilâ  ;  spirâ  conicû,  Icevhjaiâ,  ma- 
millû  terminait. 

Fusus  lœvigalus.  Ann.  ibid.  n»  29. 

*  Des.h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  547.  n"  82.  pi.  72. 
f.  i5.  16.  17. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Spire  lisse,  exactement  co- 
nique et  proportionnellement  plus  longue  que  la 
queue.  Longueur,  6  millim. 

33.  Fuseau    striatulé.    Fusus    stn'atulalus.    La- 

inarck  (J). 

F.  teilâ  fusiformi-turrîlA  ,•  anfractibus  planiusculis , 
supernh  depressis  ;  striis  iransversis  sublilissimis , 
œqualibus. 

Fusus  slrialulaius.  Ann.  ibid.  n»  3o. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Ce  petit  Fuseau  est  bien 
caractérisé  par  la  forme  particulière  de  ses  tours  <le 
spire,  et  par  la  finesse  et  la  régularité  de  ses  slries.  Il 
n'a  que  5  millimèlres  de  longueur.  Cbaque  tour  de 
spire  est  un  peu  aplati  sur  le  ventre  et  déprimé  en 
dessus. 

54.    Fuseau  à  deux   plis.  Fusus   biplicatus.  La- 
niarck  (2). 

F.  testa  ovalâ,  transvershn  slriatâ;  costis  loriyiludina- 
libus  crebris,  oblusis  ;  cotumellâ  biplicalà. 

Fusus  biplicatus.  Ann.  ibid.  n"  3i. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Sa  spire  est  conique,  com- 
posée de  cinq  ou  six  tours  un  peu  convexes,  chargés  de 
petites  côtes  longitudinales,  obtuses  et  peu  élevées. 
Longueur,  6  millim. 

35.  Fuseau  variable.  Fusus  van'abilis.  Lamk. 

F.  testa  ovalâ,  multicostatà  ,  transversè  striatâ  ;  an- 
fractibus subangulosis. 

Fusus  variabilis.  Ann.  ibid.  p.  889.  n'Sa. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  55(.  n»  36.  pi,  96  bis. 
f .  9 .  10.  II. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Ce  petit  Fuseau  présente 
une  espèce  qui  n'a  rien  de  bien  prononcé,  el  qui,  en 
outre,  varie  un  peu  dans  les  inilividus  qui  s'y  rajipor- 
tent  ;  elle  n'a  que  9  millim.  de  longueur. 

7)6.  Fuseau  Ironcatulé.  Fusus  Iruncalulatus.  La- 

marck. 

F.  testa  ovato-turritû,  transversè  slriatû;  anfractibus 
maryine  superiore  iruncatis  ;  spirâ  plicatà. 

Fusus  Iruncatulatus.  Ann.  ibid.  n"  33. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Petit  Fuseau  très-rare,  et 
bien  caraelérisé  par  la  saillie  et  la  troncature  du  bord 
supérieur  de  ses  tours  de  spire.  II  est  strié  transversa- 
lement, et  sa  spire  est  assez  élégamment  plissée  dans  sa 
longueur.  11  est  long  d'environ  7  millimètres. 


t  57.  Fuseau  à  deiils  de   scie.   Fusus  serraius. 

Desh. 

F.  testa  elongatâ,  anguslâ,  fusiformi,  prœlongâ  ;  caudA 
graciti,  spirâ  longiore  ;  anfractibus  convexis,  trisul- 
catis,  in  inedio  carinalis /carinâ  serrato-dentatâ. 

Desh.  Diet.  class.  d'Iiist.  nat.  atlas,  n»  7.  f.  3. 

Jd.  Fncycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  i53.  n»  16. 

/(/.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5i3.  n»  l.  pi.  74.  f.  u.  l3. 

Habile...  Fossile  de  Parnes,  Moucby. 

On  peut  comparer  celte  espèce,  pour  sa  forme,  au  Fusus 
colus.  11  est  en  effet  allongé,  assez  étroit  ;  sa  spire, 
très-poinlue,  est  à  peu  près  aussi  longue  que  le  canal 
terminal;  elle  se  compose  de  onze  à  douze  tours,  dont 
les  premiers  sont  régulièrement  convexes  et  chargés 
de  peliles  côlcs  longitudinales  égales  et  régulières,  sur 
lesquelles  passent  des  stries  transverses  ;  sur  le  qua- 
trième ou  cinquième  tour,  l'une  de  ces  slries,  celle  qui 
est  placée  sur  le  milieu,  devient  un  peu  plus  grosse  et 
plus  saillante  que  les  autres,  et,  s'accroissant  plus  ra- 
pidement qu'elles,  produit  bientôt  sur  tous  les  lourt 
suivants  une  carène  médiane  tianchante.  Les  côtes  lon- 
gitudinales, d'abord  rapprochées  et  s'élendant  d'une 
suture  à  l'autre  sur  les  premiers  tours,  se  raccourcis- 
sent peu  à  peu  et  finissent  par  être  remplacées  par  une 
série  de  tubercules  coni])rimés  et  aigus,  qui,  placés  sur 
la  carène,  la  découpent  en  dentelures  assez  régulières. 
Le  nombre  des  sli  ies  transverses  ne  s'est  point  accru 
depuis  le  jeune  âge  ;  et,  réparties  sur  les  derniers  tours 
sur  une  plus  grande  surface,  elles  paraissent  beaucoup 
plus  écartées.  On  compte  ordinairement  trois  de  ces 
stries  au-dessus  de  la  carène;  une  seule  et  rarement 
deux  au-dessous.  Le  derni;;r  tour  est  fort  court;  il  est 
convexe  en  dessous,  el  la  seconde  des  deux  stries  est 
toujours  plus  saillante  que  l'autre.  De  la  base  de  ce 
tour  s'élève  un  canal  grêle,  subcylindrique,  fort  étroit 
et  très-fragile,  couvert  en  dehors  de  stries  très-obli- 
ques et  présentant  en  dessous  une  gouttière  assez  pro- 
fonde et  très-étroite.  L'ouverture  est  subarrondie  ;  la 
columelle  est  droite,  simple,  dépourvue  de  bord  gau- 
che ;  le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  légèrement 
sinueux  sur  le  côté. 
Le  plus  grand  individu  que  nous  connaissions  de  celle 
espèce  est  long  de  10  centimètres  et  large  de  32  mil- 
limètres. 

58.    Fuseau    longiroslre.    Fusus    lonyiroslris. 
Bi'occ. 

F.  testa  elongato- fusiformi ,  anguslâ ,  trayisvers'imstriatâ 
et  sulcnlâ,  longiludinaliler  costatâ  ;  costis  brevibus 
interruptis,  nodulosis  i  anfractibus  convexii,  supernè 
subplamdatis  :  ultimo  caudâ  prœlongâ,  gracili  ter- 
minalo. 

Brocchi.  Conch.  foss.  stibap.  t.  2.  p.  418.  pi.  8.  f.y. 

Desh.  Exp.  se.  de  Morée.  Zool.  p.  172.  n»  278. 

Desh.  Fneycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  i.^j3.  n"  17. 

Habite.. .  Fossile  dans  les  terrains  subajjennins. 

Coquille  qui  ne  manque  pas  d'analojie  avec  quelques- 
unes  des  espèces  vivantes  connues,  et  parliculièreminl 
avec  le  Fusus  longissimus ;  mais  celle-ci  n  sic  toujouis 
plus  petile.  Elle  est  allongée,  à  spire  turriculée,  poin- 
tue ,  dont  les  lours  sont  convexes  et  sensiblement 
ajilatis  en  dessus.  Sur  ces  lours  se  montrent  des  côtes 


4. 
I 


(1)  Celui-ci  est  encore  un   Pleurolome  ;  c'est  notre  Pleu- 
rotoma  fragilis,  auquel  il  faudra  substituer  le  nom  de  Stria- 
lata. 


(2)  Lorsque  nous  avons  publié  notre  ouvrage  sur  les  fossiles 
de  Paris,  nous  nous  sommes  assuré  que  celte  espèce  était  une 
véritable  Cancellairc  :  le  Cancellaria  evulsa,  Sow. 
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longiluclinales  qui  se  terminent  sans  atteindre  les  su- 
turcs.  F,e  dernier  tour  est  convexe  à  la  base  ,  et  il  se 
termine  assez  subitement  en  une  queue  grêle,  presque 
aussi  longue  que  la  spire.  Sur  la  surface  des  tours  se 
montrent  des  sillons  transverses,  assez  gros,  distants, 
entre  lesquels  il  existe  un  réseau  assez  fin,  (juoique 
peu  régulier,  de  stries  longitudinales  et  transverses. 
L'ouverture  est  ovalaire  ,  étroite;  le  bord  droit  est 
mince  et  il  est  faiblement  sillonné  en  dedans. 
Cette  belle  espèce  a  12  centimètres  de  long  et  3S  millim. 
de  large. 

t  39.  Fuseau  gothique.  Fusus  gothicus.  Desh. 

/''.  leslâ  eloiujalo-l'un'iformi ,  claviformi  ,  transversîm 
rugnsâ  ;  avfraclibus  supernè  gra7wlalis ,  slria/is  ,  in 
medio  cavinalo-denialis  :  ultimo  caudu  ç/racUi,  cou- 
torlâ  lerminalo  ;  aperliirà  ovalâ;  labro  lenui ,  inlùs 
sulcalo. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5i8.  n°  6.  pi.  j/j.  f.  9. 
10. 

Habile...  Fossile  de  Parnes  et  de  Mouchy. 

Très-belle  et  tiès-rare  coquille,  dont  la  spire  ressemble, 
par  ses  ornements,  au  sommet  de  certaines  tours  gothi- 
ques. Elle  est  allongée,  fusiforme,  proporlionnellement 
plus  ventrue  que  les  espèces  qui  précèdent.  La  spire,  à 
laquelle  ou  compte  dix  tours,  est  très-pointue  ;  los  tours 
sont  assez  larges  et  divisés  en  deux  ))arlies  à  peu  près 
égales;  la  supérieure  forme  une  ramj)e  .oplatie,  qui  re- 
monte jusqu'au  sommet;  elle  est  couverte  de  stries 
Iransverses  fines,  au  nombre  de  cinq  ou  six;  l'aulre 
partie  des  tours  est  séparée  de  la  première  par  une 
carène  assez  saillante,  épaisse  et  régulièrement  liente- 
lée;  au-de!^sous  d'elle  on  voit  deux  ou  trois  gros  sillon-, 
entre  lesquels  viennent  se  placer,  dans  (juelqucs  indi- 
vidus, xma  ou  deux  stries  très-fines,  i.e  dernier  lour 
est  globuleux;  il  se  termine  insensiblement  en  un  ca- 
nal grêle,  un  peu  contourné  à  son  exirémité.  Toute 
cette  partie  inférieure  de  la  coquille  est  couveiie  de 
sillons  scmblab'es  à  ceux  de  la  spii-e,  alternant  avec 
deux  sti  ies  et  graduellement  décroissant  jusqu'à  l'ex- 
trémilé  du  canal.  L'ouverture  est  presque  aussi  large 
que  haute;  la  co'.unielle,  légèrenunt  arquée  d.Tus  sa 
longueur,  e^l  revèlue  d'un  bord  gauche  mince  et 
étroit,  qui  se  relève  vers  l'origine  du  canal  et  la  rr- 
ecuvre  en  j)artie.  Le  bord  droit  est  assr  z  mince  et 
tranchant;  il  est  festonné  <l  sillonné  à  l'extérieur. 
Outre  les  parties  que  nous  avons  signalées  sur  la  sur- 
face externe  de  ce  Fuseau,  on  remarque  encore,  dans 
la  pluj)art  des  individus,  un  grand  nombre  de  petites 
stries  longituilinales,  pi  oduiles  par  les  accroissements. 

Celle  coquille  est  longue  de  G5  milliui.  et  large  de  27. 

t  40.  Fuseau  massue.  Fusas  clavutus.  Brocc. 

¥.  tesiA  lutr'itâ,  amjuslû,  ajiicc  actnn'inalà,  anfraclibus 
convcxis,  (o)ii/ilUilitutliler  cotlalis:  coslis  crnssis, 
oblush  ;  cihi/ulii-  Iranfversis  elevalh,  sulco  profundo 
dhcrelo  rurn  ilriâ  (Uiformi  inlerposità  ;  iillimo  an- 
l'ravlu  subi/loôitloso,  hon  carinato,  caudâ  proUmijà 
terniinalo. 

Rrocchi.  Coucli.  foss.  snbap.  t.  ■>..  p.  /(18.  pi.  8.  f.  ?.. 

Desh.  Kxpéil.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  193.  n»  279. 

Habile...  Fosvile  dans  les  terrains  tertiaires  du  IMai- 
sanliii. 

Coquille  Irès-distincte  du  l'ustK  rox/raliif,  doni  «Ile  se 
iap|)roelie  le  plus,  en  ce  <pi'ellc  est  conslamment  dé- 
pourvue de  la  caiène  <i',ii  <ii\ise  les  tours  dans  le  plus 
i;rand  iuind)re  tles  iiulividiis.  Ce  Fusus  clavalus  est 
éuoil;  sa  spire  est  allongée,  pointue;  ses   tours  sont 


très-convexes  ,  il  s'élève  à  leur  surface  huit  ou  neuf 
côtes  longitudinales,  grosses,  épaisses  et  rapprochées. 
Sur  le  dernier  tour,  ces  côtes  n'atteignent  pas  la  base. 
On  remarque  sur  toute  la  surface  de  la  coquille  île  nom- 
breux sillons  Iransverses  dans  l'intervalle  de^quels  il  y 
a  toujours  une  strie  très-fine.  L'ouverture  est  ovale, 
subsémi'unaire  ;  le  bord  droit,  assez  épais,  est  profon- 
dément sillonné  en  dedans  ;  le  canal  terminal  est  grêle, 
mais  un  peu  plus  court  que  la  spire. 
Les  grands  individus  ont  70  mill.  de  long  et  23  de  large. 

t  41.  Fuseau  Irès-grand.  Fusus  maxùnus.  Desh. 

F.  lesta  maximâ,  g'iganle.A ,  încrassalâ ,  ponderatâ  ; 
spirû  acumina/â  ,•  anfracl'tbus  primis  cosletlatis  et 
transvers'iin  str'tat'is  ;  alleris  Itxvii/alis,  supernè  pla- 
iiutalo-spiratis  ;  ultimo  anfraclu  maximo ,  subcy- 
imdraceo ,  caudâ  incrassatâ  lerminalo  ;  aperturâ 
ovato-oblonijà  ,  supernè  valdè  imarginalâ  ;  colu- 
?nel/A  ci/lindraceâ,  incrassalû,  marginatâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  526.  n°  12.  pi.  71. 
f .   II.   12. 

Habite...  Fossile  de  Chaumont. 

Celle  coquille  est  la  plus  grande  du  genre  que  nous  con- 
naissions à  l'état  fossile.  Par  sa  forme  générale,  elle  se 
rapproche  beaucoup  du  Fusus  lomjœvus  ;  elle  est 
allongée,  elaviforme  ;  la  spire  est  allongée  et  pointue, 
elle  est  formée  de  neuf  à  dix  tours  dont  les  (ircmiers 
sont  coniques  et  pourvus,  eomuie  dans  les  esjièees  pré- 
céilentes,  de  côtes  longitudinales  assez  épaisses,  tra- 
versées à  leur  partie  supérieure  seulement,  par  un 
petit  nombre  de  stries  Iransverses.  Ces  premiers  tours 
ont  la  sulure  bordée  par  un  bourrelet  aplati,  qui, 
bientôt  s'élevant  peu  à  peu,  finit  sur  les  derniers  tours 
par  se  changer  en  une  large  rampe  si)irale.  Le  dernier 
to\M' est  très-grand,  un  peu  suljcylindracé  ;  il  se  ter- 
mine à  la  base  en  une  queue  longue  et  épaisse,  creusée 
en  une  gouttière  assez  large  et  profonde.  Sur  la  sur- 
face extérieure  de  ce  dernier  tour,  on  remarque  des 
stries  iongiliulinales,  fines,  assez  régulièies  et  légère- 
ment onduleuses.  L'ouverture  est  ovale-obiongue  ;  la 
gouttière  qui  la  termine  à  sa  partie  supérieure  est 
très-profonde  dans  les  vieux  individus.  La  colunielle 
est  Irèsépaisse  ,  cylindiique  ;  elle  est  resêtue  d'un 
bord  gauche  assez  large  et  appliqué  dans  toute  son 
étendue;  le  bord  droit  est  épais;  il  offre  un  carac- 
tère particulier  par  la  forme  de  la  large  sinuosité 
concave,  qui  occupe  presque  loule  sa  longueur. 

Celle  coquille,  extrêmement  rare,  devait  avoir  au  moins 
lieux  déeimèlres  de  longueur. 

t  42.  Fuseau  lisse.  Fusus  lœvigalus.  Desh. 

F.  tes'.à  j'usijbnni,  elevalâ,  bulbi/brmi,  apicc  acuminatâ, 
ohsolclè  longitudinalUcr  coslalà,  lœvigniA  ;  spirâ 
brevi ,  conicà  ;  anj'rartibus  convexiusculis  :  ull.ino 
globu/oso ,  laudâ  gracili ,  spirâ  breuiore  lermi- 
nalo; aperlurà  ovato-anguslâ  ,  ulrinquè  alleniui.Ul  ; 
cohnnetlà  obsolète  b.piicalà  ;  labro  lenui ,  sinipici. 

[Var.  a.  \)c^\\.]  Testa  a/igusliorc;  an/raclibus  Irans- 
vers'iin  tenuissimh  sirialis;  slriis  obso'etii,  inaqua- 
libus. 

Seba.  Mus.  t.  l\.  pi.  106.  f.  19.  20. 

niart.  Conch.  t.  /|.  tab.  i4i.  f.  iSig.  i3?o. 

Murex  lœvigalus.  Gmel.  Syst.  nul.  p.  Sf).'"».').  m. 

Desh.  Coq  foss.  de  Paris,  t.  ?..  p.  f»32.  n°  lu.  pi.  70. 
f.  i.'|.  if). 

Habile...   Fossile  de  l'arnes,  ^b1U<:llY,  Grignon 

Ou  voit  par  la  synonymie  que  (elle  coquille  a  été  connue 
longtemps  avant  Lamartk  ,  et  qu'elle  portail  déjà  le 
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nom  (Je  Murex  lœvigatits ,  lors(-|no,  par  une  inatten- 
tion fâcheuse,  !e  savant  naluralisle  proposa  celui  «le 
Fuius  lœi)igaius  pour  une  espèce  différente  «Je  celle-ci 
et  <Ie  celle  de  Gmelin.  Il  sera  nécessaire  de  rectifier  la 
synonymie  d'après  les  indications  que  nous  donnons 
ici.  Gmelin  et  Martini  avaient  confondu,  sous  une  même 
dénomination,  des  individus  do  cette  espèce  et  des 
jeunes  indivi.lus  du  Fitsus  lonf/œvns.  Une  fois  cette 
rectification  convenal)lemeut  faite,  la  synonymie  de- 
vient très-facile  à  saisir. 

Le  Fuseau  lisse  est  une  cor|uille  allongée,  fusiforme,  en 
massue,  ayant  la  spire  courte,  cojiique,  poinluc,  com- 
posée de  sept  tours  légèrement  convexes,  réunis  pni- 
une  suture  simple  et  sur  lesquels  se  monticMil  un  peiit 
nombre  de  côtes  longitudinales, irrégulières  et  presque 
obsolètes.  Le  dernier  tour  est  subglobuleux ,  il  est 
convexe  à  la  base  et  se  termine  de  ce  côté  en  une 
queue  grèlc  et  cylindiacéc ,  fail>lcmcnt  contournée  à 
son  extrémité  :  toute  la  surface  extérieure  de  la  co- 
quille est  lisse  ;  son  ouverture  est  ovale-oblongue;  son 
angle  supérieur  est  aigu,  mais  sans  gouttière.  La  colu- 
melle  est  cylimlracée,  revêtue  d'un  bord  gauche  très- 
mince  et  appliqué  dans  toute  son  étendue.  Vers  son 
extrémité,  on  remarque  deux  plis  presque  transvcrscs, 
niais  inégaux;  ces  ]>lis  columellaircs  ne  se  voient  bien 
que  lorsque  la  coquille  est  cassée.  Le  hord  droit  est 
mince  et  tranchant;  il  est  simple  et  sans  inflexion.  La 
variété  se  distingue  ])ai'  un  assez  grand  nombre  de 
stries  lransver»cs,  inégales,  que  l'on  remarque  princi- 
palement sur  les  premiers  tours  de  spire. 

Les  grands  individus  ont  60  mill.  de  long  tt  21  de  large. 

t  4o.  Fuseau  à  côlcs  épaisses.  Fusus  crassicosta- 
tus.  Desli. 

F.  lesta  ova(o-fusi/brm>,  ulrinquè  allenuatâ,  in  medio 
venlricosâ,  apice  basique  obsolète  slrialâ  ;  anfrac- 
libus  convexiusculis ,  costis  sex  crassis,  latis ,  in- 
slruclis  :  ullimo  ventricoso ,  ùasi  cciudâ  brev'i , 
conforiâ  termina  ta  ;  aperlurâ  ovatâ  ;  columellà 
v.dilè  contortà  ;  labro  fenui,  simplici ,  supernh  si- 
nuoso. 

Sel. a.  Mus.  t   4.  pi.  106.  f.  i4-i5. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  ]).  541.  n"  a'ï.  pi.  j'2. 
f.  1 .  2. 

Habite...  Fossile  de  Parnes. 

Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme,  atténuée  à  ses 
extrémités,  renflée  dans  le  milieu  ;  la  spire  est  conique, 
composée  de  neuf  tours  convexes  un  peu  déprimés  à 
leur  p:ii  lie  supérieure  et  pourvus  de  six  fjrosscs  côtes 
longitudinales  obtuses,  ])lus  saillantes  à  la  base  qu'au 
somrncl  des  lours.  Dans  la  plupart  des  individus,  ces 
côtes  sont  régulièrement  espacées  ;  dans  d'autres,  elles 
f.e  correspondent  d'un  tour  à  l'autre,  et  alors  la  spire 
prend  la  forme  d'une  jiyramide  licxagone;  le  dernier 
tour  est  très-renflé  et  les  cotes  qui  s'y  voient  sont 
larges,  grosses,  obtuses  et  peu  prolongées  à  la  base; 
de  ce  côté,  la  coquille  se  rétrécit  assez  subitement  en 
un  canal  fort  court,  épais  et  fortement  relevé  en  dessus, 
à  son  extrémité.  La  surface  extérieure  semble  toute 
lisse;  mais,  examinée  à  la  loupe,  on  remarque  au  .som- 
met des  tours,  et  dans  l'espace  déprimé,  quelques 
stries  très-fines  et  obso'ètes  ;  à  la  base  du  dernier  tour 
il  en  existe  aussi,  mais  plus  écartées  et  moins  régu- 
lières. L'ouverture  est  ovale-anguleuse  supérieure- 
ment; elie  se  termine  inférieurement  en  un  canal  étroit 
et  profond.  La  coluiuelle  est  épaisse,  cylindr.icée,  for- 
tement contournée  dans  .sa  longueur  :  elle  est  accom- 
pagnée d'un  bord  gauche  peu  épais  ,  appliqué  dans 
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toute  sa  longueur  ;  ce  bord  se  renverse  dans  une  fente 
ombilicale  a^scz  laig(!,  creusée  à  la  hase  île  la  colu- 
melle. 
On  trouve  cette  coquille  a^scz  fiéqucmment.  Les  grands 
individus  ont  Gif  mill.  de  long  et  a.'j  de  large. 

t  44,   Fuseau  de  Laniarck.  Fusus  Lamarckiî. 

F.  lesta  ovato-etonijalà  ,  fusiformi,  acuininalû;  spirû 
ullimo  anjraclu  longiore ,  conlabulalA  ,  in  medio 
carinalâ,  loiigitudinaliler  plicis  miniinis,  irreyula- 
ribus  ornalà;  ullimo  anj'vaclu  canali  obliqua ,  brevi 
termina/0  ;  aperturû  ovatâ,  aiiyustâ  ;  labro  tenuis- 
iinio,  frtigiti. 

he-h.  Coq.  foss.  <ie  Paris,  t.  2.  p,  54.3.  pi.  9',  bis.  f.  3.  4.  5. 

Habite...   Fossile  de  Grignon. 

Cette  coquille  est  mince,  fragile,  allongée,  fusiforme, 
Irès-pointuf  au  sommet  ;  sa  sj)ire  est  plus  lonr;ue  que 
le  dernier  tour  ;  les  deux  premiers  tours  sont  lisses, 
arrondis  et  séparés  [lar  une  sntur(!  profonde.  Ces  deux 
tours,  d'un  aspect  particulier,  ne  paraissent  pas  appar- 
tenir à  la  même  coquille  ;  les  suivants  sont  divisés  en 
deux  parties  presque  égales  par  une  caiènc  obtuse, 
saillante  et  rn  forme  de  bourrelet  ;  au-dessus  de  cette 
carène,  les  tours  sont  aplatis  et  forment  une  rampe 
spirale;  en  dessons,  ils  sont  légèrement  convexes  et 
l'on  remarque,  cntic  la  carène  et  la  suture,  une  seule 
strie  simple  et  médiocrement  saillante.  On  remarque 
de  plus,  sur  toute  la  surface  de  la  coquille,  de  petits 
plis  longitudinaux  irréguliers.  Le  dernier  tour  est 
court;  il  se  termine  par  un  canal  étroit,  peu  allongé  et 
lép.èremcnt  contourné  dans  sa  longueui-.  L'ouverture 
est  étroite,  ovale  ;  la  ciilumelle  est  simple,  cylindracée; 
le  bord  droit  est  mince  et  tranchant. 

Cette  coquille  est  longue  de  9  niiliini.  et  large  de  4. 

t  4a.  Fuseau  costellifère.  Fusus  coslellifer.  Dcsii. 

/■'.  testa  oblonijâ  ,  f'usiforiiti ,  subventricotâ  ,  longitudi- 
nnliler  costati'i ,  transverùm  rugosâ  ;  costis  crassis, 
regularibus  ,  arcuatif ,  sulcis  distanlibiis ,  striis  te- 
7iuibus  inlerposilis  ;  an/'ractibus  convexis  :  ultimo 
subvenlr'icoso,  spirâ  longiore,  caudâ  lalû  brevique 
terminato  ;  aperturû  ovalo-oblongâ  ;  columellà  con- 
torlâ  ;  labro  lenui,  inlùs  obscure  plicato, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  558.  u"  l\S.  pi.  ;6. 
f.  ^7-28. 

Habite...   Fossile  à  Piélhcuil. 

Coijuille  ovale-oblongue,  rusiforme,  atténuée  à  ses  extré- 
mités, ventrue  dans  le  milieu;  sa  spire  est  courte  et 
composée  d.e  six  tours,  dont  le  dernier  est  pins  grand 
<{ue  tous  les  puires  réunis  ;  ces  tours  sont  très-convexes 
et  chargés  de  grosses  côtes  longitudinales,  très-régu- 
lières, obtuses  et  assez  foi'tement  arquées  dans  leur 
longueur  ;  sur  les  premiers  tours,  elles  sont  traversées 
par  deux  sillons  presque  médians ,  écartés  et  égaux 
entre  eux  ;  en  dessus  et  au-dessous  d'eux,  on  remarque 
des  sillons  plus  petits  et  des  stries  très-fines;  sur  le 
«lernier  tour,  ces  deux  sillons  se  continuent  à  sa  partie 
supérieure,  ainsi  que  les  stries;  le  reste  de  la  surface; 
est  cquvert  de  sillons  et  de  stries  semblables,  mais  de 
plus  en  plus  rappi'oclié.  s  tt  [)lus  fines,  à  mesure  que 
l'on  s'approche  de  roxtrémité  antérieure.  Ce  dernier 
tour  est  convexe,  ventru  à  sa  partie  supérieure  et  co- 
nique à  la  base,  où  il  se  termine  insensiblement  en  un 
canal  large  et  court.  Les  eût;  s  longitudinales  di-pa- 
raissenl  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  L'ouverture  est 
ovali -oblongue,  étroite  ;  son  r;iigle  supérieur  est  aigu, 
mais  sans  gouttière  ir.iéricure.  La  colimiellc  est  assez 
épaisse,  tordue  vers  son  extrémité;  le  bor.l  droit  est 
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peu  épais  ;   il  est  conlourné  ilans  sa   longueur,   el   il 
offre  iiilcrieureincnt  quelques  rides  ou  dentelures  ob- 
solèles. 
La  longueur  de  cette  espèce  est  de  26  mill.  et  sa  largeur 
de  I  ?. 

t  46.  Fuseau  tiare.  Fiisus  thiara.  Brocc. 

F.  testa  elofiijato-atigustâ,  subuUitâ,  déganter pliculâ  ; 
ahl'racliius  plants  ,  supeniè  papillis  tnarginalis  : 
ullimo  ccntdâ  siipernè  slrialà  ,  angustû  ,  lerm'i- 
valo  ;  aperturâ  lanceatâ  ,  angustâ  ;  labro  intùs 
siclcato. 

Biocehi.  Concli.  foss.  subap.  t.  s.  ]).  4'4'  p'-  8.  f.  6. 

Habile...  Fossile  des  terrains  terliaii-es  du  Plaisantin. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  étroite,  très-pointue  au 
s  jminet  et  fort  éiéganle.  Ses  tours  sont  nombreux, 
aplatis,  ornés  de  plis  longitudinaux,  réguliers,  un  peu 
obli(|ues.  Le  sommet  de  ces  plis  s'élève  en  un  (uberculc 
pointu,  placé  au-dessous  de  la  suture  el  dont  la  suc- 
cession produit  pour  celle-ci  un  bord  élégamment 
crénelé.  Le  dernier  tour  est  subanguleux  vers  la  base, 
et  il  se  |)rolonr;e  en  un  canal  cylindracé,  étroit,  obli- 
quement stiié  en  dessus.  I/ouverlure  est  très-petite, 
oblongue ,  lancéolée;  son  bord  droit  s'é|)aissit  avec 
ràgc,  et  il  est  finement  sillonné  en  dedans. 

Cette  jolie  cotjuille  a  Sa  mill.  de  long  et  lo  de  large. 

t  47.   Fuseau  demi-plissé.    Fnsus  semiplicalus. 

Desh. 

F.  leslâ  ovato-j'usiformi,  sithventricosâ ,  ittr'nKjuè  alte- 
nualâ,  supernc  longitudinalilcr  costalA,  transvers'tm 
sulcatâ  ;  spirû  ultimo  anfraclu  lireviore  ;  aperturâ 
ovato-anguslâ,  supcrnè  ca7ial:cu/atû,  iiifernè  canali 
brevi ,  contorlo  termlnatà  ;  labro  incrassato ,  sub- 
piano, intùs  valdè  sulcato. 
Var.  a.  Desh.  Testa  breviore  ;  plicis  minoribus ;  eaudâ 
breviore. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  .554-  W  4o.  pi-  76.  f.  87. 
38.  et  i>l.  7S.  f.  I.  2. 

Habite...  Fossile  à  Réllieuil,  Guise-Lamothe. 

Coquille  assez  singulière,  se  rapprochant  des  Buccins 
par  sa  forme  générale;  elle  est  ovale-oblongue ,  ven- 
true dans  le  niilinu,  atténuée  à  ses  extiémilés;  sa  spire 
(st  plus  eiiurte  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  rcgulière- 
menl  eoni<]ue,  el  composée  de  six  à  sejil  tours  étroits, 
médiocrement  convexes  ;  leur  suture  est  sirnj)le  et  à 
peine  creusée  en  gouttière;  leur  surface  est  occupée 
par  des  côtes  lon[;itudinnles,  oliiiqucs,  épaisses,  larges 
et  peu  saillantes;  elles  sonl  traversées  |)ar  des  sillons 
réguliers,  aplatis,  hii-^jcs,  ilans  l'intervalle  desquels  se 
montrent  (pu  Uiuel'ois  une  ou  tleux  stries  Iraiisverses. 
Sur  le  dernier  tour,  les  côtes  se  terminent  brusque- 
ment vers  le  milieu  do  sa  longueur,  el  alors  on  n'aper- 
çoit plus  jusqu'à  la  base  «pu;  les  sillons  Iransverses  ilont 
nous  avons  pailé.  Cette  base  du  derniei'  tour  se  pro- 
longe insensib'enienl  «n  un  <anal  très-court,  assez 
large  et  lui  peu  torilu  dans  sa  lonjjueur.  L'ouverture 
est  ovalaire  ;  son  angle  supérieur  est  très-aigu  et 
creusé  en  uiu:  petite  goullière  fort  étroite.  La  eolu- 
mellij  est  tordue  dan»  s:t  longueur  ;  (Ile  est  revèluc 
d'iui  bord  gauche  mince  et  étroit;  le  liord  droit  est  fort 
épais  dans  les  vieux  individus;  il  est  aplati  en  avant, 
et  il  semlile  avoir  élé  coupé  de  manièr(!  .'i  montrer 
toute  son  é[)ais>eiu';  il  est  pourvu,  dans  sa  longueur, 
(le  denlilures  r;ip|)rochées,  lesquelles  s('  piolongeiit  à 
l'inlérieur  en  sillons  transverscs. 
Nous  avions  d'abord  pris  la  variété  poui'  une  espèce 
dislincie  ;  mais  une  comparaison  plui  nitentive  nous  a 
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fait  découvrir  l'identité  des  caraclères  principaux;  et 
que  nous  avons  signalés. 
Les  grands  individus  ont  34  mill.  de  long  el  iG  de  large. 

t  48.  Fuseau  mitre.  Fusns  tnitiœ forints.  Brocc. 

F.  testa  elongato-fusiformi,  angustâ,  tenuissiinè  trans- 
versîni  striât â  :  slriis  minutissimè  punctatis;  an/'rac- 
l'raclibus  convexiusculis ,  primis  bicarinatis ,  tenue 
plicatis  :  ultimo  oblongo ,  caudà  brevi,  ascendente 
terniinato  ;  aperturâ  angustâ,  ulrinquè  altenualâ  ; 
labro  Icevi,  submarginato. 

Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  455.  pi.  8.  f.  20. 

Habile  dans  les  terrains  lertiaires  du  Plaisantin. 

Si  celle  coquille  avait  des  plis  à  la  co'umelle,  on  la  pren- 
drait indubitablement  pour  une  mitre;  elle  est  allon- 
gée, étroite,  fusiforme  ;  la  spire  est  aussi  longue  que 
le  dernier  tour;  elle  est  composée  de  huit  tours  peu 
convexes,  dont  les  premiers  sont  ornés  de  deux  petites 
carènes  granuleuses  et  de  petits  plis  longitudinaux  qui 
disparaissent  promptement.  Toute  la  coquille  est  ornée 
d'un  grand  nombre  de  stries  très-fines,  parfaitement 
régulières  et  très-finement  ponctuées.  Le  dernier  tour 
est  ovalaire;  il  se  termine  insensiblement  en  un  canal 
très-court,  un  peu  relevé  en  dessus.  L'ouverture  est  lan- 
céolée, allongée,  étroite  ;  son  bord  droit  est  épais  et 
simple  dans  toute  sa  longueur. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  43  mill.  de  long 
et  i5  de  large. 

t  HQ.  Fuseau  plicatule.  F<ts?<s  p//ca/M/?/s.  Desh. 

F.  testa  ovato-oblongâ ,  utrinquè  attenuatà ,  apice 
aculâ  ;  anj'ractibus  convexiusculis  :  primis  longitu- 
dinal! ter  costatis,  alterîs  supcrnè  nodulosis,  trans- 
vers'tm tenue  striatis  ;  ultimo  spirà  toiigiore ,  basi 
stnis  crassioribus  imtructo,  canali  brevi,  profutido, 
angusto,  terminato ;  aperturâ  ovatâ,  supernè  angu- 
latâ;  columellâ  arcualâ  ;  labro  incrassato,  intùs 
sulcato. 

Dcsh.  Coq.  foss.  de  Paiis.  t.  2.  p.  .^75.  «''57.  pi.  73. 
f.  18-20. 

Habite...  Fossile  à  Monneville. 

Petite  coquille  assez  singulière  et  qui  rappelle  plulôt  par 
sa  forme  certaines  es|ièees  de  la  Touraine  el  des  envi- 
rons de  Dax  que  celles  des  environs  de  Paris.  Elle  est 
ovale  oblongue,  à  spire  pointue,  un  peu  plus  courte 
que  le  dernier  tour.  Lis  toiu-s  sont  convexes;  les  jue- 
miers  sont  chargés  de  côtes  longitudinales  rapprochées 
et  un  peu  obliques  ,  sur  les(|uelles  passent  des  stries 
Iransverses,  très-fines.  Sur  lavant-dernier  tour,  ces 
côtes  disparaissent  complètement  el  sont  remplacées 
par  une  seule  rangée  de  tubercules  peu  saillants  el 
obtus.  Les  stiies  persistent  siu'  tout  le  reste  de  la  co- 
(piille,  seulcmenl  plusieurs  de  celles  qui  sonl  à  la  base 
du  (Ici  nier  toiu'  sont  plus  saillantes  et  plus  grosses  que 
les  autres.  Ce  dernier  loiu'  se  termine  en  un  canal  fort 
court,  étroit,  pnd'ond  et  presque  droit.  L'ouverture  est 
régulièrement  ovale  ;  son  angle  supérieur  est  ;"i  peine 
creusé  par  une  petite  goultière  inléricure,  décuri'cnle. 
La  columelle  est  arquée,  cl  le  bord  gauche  dunt  elle 
est  munie  est  mince,  élioilel  peu  apparent;  le  bord 
droit  est  épaissi,  un  peu  é^asé  et  plissé  l'égulièi'cmeut 
à  l'inlérieur. 

Cette  coquille  parait  fort  rare  :  nous  n'en  avons  vu  qu'un 
petit  nonibre  d'individus  Elle  a  18  U)illin).  de  long  et 
10  de  large. 

t  150.   Fuseau  bicaréné.  Fusus  bicarinatus,  Dcsii. 
F.  testa  ovula.  bu(ciuoiikâ,  ventricosâ ,  longiludina- 
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Hier  costatâ  ;  anfracl'ibus  brevibiis,  convexis,  trans- 
verïitn  bicarinalis  :  iillimo  spirâ  longiore  ,  basi 
conoidco  ,  transver.ùm  sulcalo  ;  aperlurâ  ovatâ  , 
aiH/uslù;  labro  incrassato,  inlùs  obsolète  sulcato, 
siipernè  sinuoso. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  l.  2.  p.  £.64.  n"  5o.  pi.  76. 
f.  .•5-4. 

Hal)ile...  Fossile  à  Beynes,  Parues. 

Coquille  singulière,  qui  a  quelque  analogie  avec  le  Fusus 
bifîdus.  Elle  est  ovale,  ventrue,  et,  par  sa  forme,  plus 
voisine  des  Buccins  (|ue  des  Fuseaux.  Sa  spire  est 
courte,  conique,  composée  de  sept  à  luiit  tours  très- 
courts,  convexes,  sen-.blement  aplatis  à  leur  partie 
supérieure  ;  ils  sont  pourvus  de  côtes  longiludinales,  au 
noml)redeneuf  ou  dix  ;  elles  sont  assez  étroites,  olituses, 
distantes  et  Iraverséts  par  deux  petites  carènes  qui 
s'élèvent  en  dentelures  assez  aiguës  lorsqu'elles  passent 
sur  le  sommet  des  côtes.  Le  dernier  tour  est  plus  al- 
longé que  la  spire;  il  est  très-ventru,  et  ses  côles, 
moins  nombreuses  que  sur  les  tours  précédents,  vien- 
nent se  prolonger  jusqu'à  la  base;  outre  les  carènes 
placées  à  la  partie  supérieure  de  ce  dernier  tour,  on 
voit  sur  sa  base  des  sillons  transverses,  presque  égaux 
et  à  peu  près  à  égale  distance  les  ims  des  autres.  L'ou- 
verture est  ovale-oblongue  ;  son  angle  supérieur  est 
creusé  par  une  petite  gouttière  à  peine  apparente,  (ant 
elle  est  peu  profonile.  La  columelle  est  un  peu  tordue 
à  son  extrémité;  elle  est  accompagnée  d'un  bord 
gauche  mince,  étroit  et  appliqué  dans  toute  son  éten- 
due. Le  bord  droit  est  épais,  faiblement  sillonné  en 
dedans  et  présentant ,  à  sa  partie  supérieure  ,  une  si- 
nuosité large  et  suj)erficielle  qui  rappelle  un  peu  celle 
de  certains  Pleurotomes. 

Cette  coquille,  rare,  a  26  millimètres  de  long  et  17  de 
large. 

t  31.  Fuseau  à  courtes  lames.  Fusus  sublamello- 
sus.  Desh. 

F.  testa  j'usiformi,  subventricosâ,  long'itudinaliler  pli- 
eatâ,  transvers'iin  rugosâ;  ulliino  anfractu  spirâ 
lonçjiore,  cautlâ  conlorlâ,  angustâ,  ter  mina  lo  ;  aper- 
lurâ ovalâ,  labro  tenui,  intùs plicato. 

An  Murex  de/'ossus?  Sow.  Min.  Coticli.  pi.  4i  '  ■  f-  '  • 

Var.  a  Desh.  Testa  minore  ;  plicis  longitudinalibus  nu- 
merosior'ibus,  irregularibus ;  sulcis  Iransversis,  nume- 
rosis. 

An  Murex  sexdentatus?  Sow.  Min.  Conch.  pi.  l\ii.  f.  3. 

Uesh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  549.  n»  34.  pi.  -G. 
f.  22.  2.T.  24.  25.  26.  29. 

Habile...  Fossile  à  Mcnneville. 

Fn  nous  en  rapportant  uniquement  aux  figures  citées 
de  M.  Soweiby,  son  Murex  de/'ossus  aurait  la  plus 
grande  ressemblance  avec  notre  espèce,  et  son  Murex 
sexdentatus  avec  notre  variété  ;  mais,  n'ayant  pas  ces 
coquilles  sous  les  yeux,  nous  ne  les  citons  qu'avec 
doute. 

Le  Fusus  sublamellosus  est  allongé,  atténué  à  ses  extré- 
mités, ventru  dans  le  milieu;  sa  spire,  un  peu  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  se  compose  de  sept  à  huit 
tours  ti  ès-convexes,  sur  lesquels  sont  disposés  en  nom- 
bre plus  ou  moins  considérable,  selon  les  individus,  des 
plis  longitudinaux  aigus  et  tranchants,  quelquefois  un 
peu  lamelliformes  et  assez  semblables  à  ceux  que  l'on 
remarque  dans  le  Murex  magellanicus,  de  Lamarck. 
Outre  ces  plis,  on  voit  sur  la  surface  de  la  coquille  des 
sillons  transverses,  égaux,  très-réguliers,  aplatis,  assez 
sendjiables  à  de  petites  cordelettes  que  l'on  aurait  po- 
sées avec  régularité  sur  une  surface  lisse.  A  la  base  du 


dernier  tour,  ces  sillons  sont  un  peu  plus  rapprochés 
et  plus  profonds.  Le  canal  terminal  est  moins  long  <|ue 
l'ouverture  :  il  est  étroit,  profond  et  fortement  con- 
tourné sur  lui-même,  de  sorte  que  son  extrémité  se 
relève  vers  le  dos  de  la  coquille.  L'ouverture  est  ovale- 
(iblongue;  son  angle  supéiieur  n'a  point  de  gouttière; 
la  columelle  est  sulicylindracée  et  accompagnée  d'un 
bord  gauche  mince  et  assez  large;  le  bord  droit  est 
épaissi  à  l'inlériein',  plissé  et  quelquefois  dentelé  sur 
Pépaississcment.  La  variété  de  cette  espèce  mériterait 
peut-être  d'en  être  distinguée  ;  ses  plis  longitudinaux 
sont  plus  nombreux  et  plus  réguliers,  et  les  sillons 
Iransverses  sont  également  plus  nunibreux  et  beaucoup 
p'us  rapprochés. 
Cette  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  23  mill.  et  large 
de  10. 

t  132.  Fuseau  régulier.  Ftisus  regularis.  Sow. 

F.  testa  oblongâ,  /usiformi,  venlricosâ  ;  spirâ  conicâ, 
acuininalâ,  ultimo  anfractu  breviore  ;  an/'ractibus 
convexis,  suprà  subplanis,  longitudinal/ter  costatis, 
transvers'im  regulnriler  tenue  sulcatis  :  sidcis  œqui- 
distatilibus  ;  slriis  tcnuissimis  clathrutis  ;  ultimo  an- 
fractu ventricoso ,  basi  caudA  brevi ,  angustâ  ,  con- 
lortâ,  lerminalo  ;  aperlurâ  ovalâ  ;  labro  supcrnè  latè 
et  profundc  sinuoso. 

Murex  anliquus.  Brand.  Foss.  haut.  pi.  G.  f.  74. 

Id.  Sow.  Min.  Conch    pi.  187.  f.  2. 

An  eadein  species ,  varietas  ?  Murex  carinella.  Sow. 
loc.  cit.  f.  3.  4. 

Fusus  regularis.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  423.  f.  i. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Piiris.  t.  2.  p.  Sjg.  n"  46.  pi.  7G. 
f.  35.  36. 

Habile...  Fossile  à  Rétheuil,  Guise-Lamolhc,  Soissons  ;  à 
liarton,  en  Angleterre. 

Brander  avait  assimilé  cette  coquille  au  Murex  antiquus 
de  Linné  ;  mais  le  plus  superficiel  examen  suffît  pour 
découvrir  l'erreur  de  cet  auteur,  erreur,  du  reste, 
rectifiée  par  M.  Sowerby  qui,  dans  son  Minerai  Con- 
chologi/,  a  donné  à  cette  coquille  un  nouveau  nom 
spécifique. 

Cette  espèce  est  ovale-oblongue ,  un  peu  buceinoïde  ; 
l'ouverture  et  le  canal  qui  la  termine  sont  aussi  longs 
que  la  spire  :  celle-ci  est  régulièrement  conique,  com- 
posée de  huit  à  neuf  tours  convexes  sur  lesquels  sont 
tlisposées,  avec  régularité,  de  grosses  côtes  longiludi- 
nales légèrement  arquées  dans  leur  longueur.  Ces  côtes 
dispuraissent  vers  le  milieu  du  tiernier  tour.  Toute  la 
surface  de  la  coquille  est  eliargéo  d'un  très-grand 
nom'ore  de  stries  transverscs  inégales;  les  plus  grosses, 
en  moindre  nombre,  sont  assez  ré,;ulièrenienl  espacées, 
et  se  montrent  particulièrement  sur  le  milieu  et  à  la 
hase  du  dernier  tour.  Outre  ces  stries,  on  en  trouve 
encore  d'autres  longitudinales  dont  l'enlre-cruisement 
avec  les  premières  établit  sur  la  surface  île  cette  co- 
quille un  réseau  fin  et  assez  régulier.  L'ouverture  ca 
ovale-oblongue;  le  bord  droit,  assez  épaissi,  présente 
à  sa  partie  supérieure  une  large  dépression  |)eu  pro- 
fonde et  qui  a  une  analogie  éloignée  avec  l'échancrure 
de  certains  Pleurotomes.  Le  canal  terminal  est  peu 
allongé;  il  est  légèrement  courbé  en  dessus  et  à  gau- 
che, et  il  est  percé,  à  la  base  de  la  columelle,  d'une 
petite  fente  ombilicale. 

Les  grands  individus  ont  63  mill.  de  long  et  4o  de  largo. 
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FIBULE.  (Pyrula.) 

Coquilîe  suljpyriformc ,  canaliculcc  à  sa  base, 
ventrue  dans  sa  |)arlie  supérieure,  sans  bourrelets 
en  dehors,  el  ayant  la  spire  courte,  surbaissée 
quelquefois.  Coluinellc  lisse.  Bord  droit  sans  échan- 
crure. 

Testa  subpj-n'fomiis,  basi  cannliculata,  supernè 
ventricosa;  varicibus  nullis.  Spira  brevis ,  inler- 
dùm  subretiisa.  Cohimella  lœvis.  Labrum  non 
fissum. 

Observations.  Linné  a  confondu  les  Pyrules,  ainsi 
que  bien  d'autres  genres,  parmi  ses  Murex.  Il  lui 
suffisait,  pour  caractériser  ce  dernier  genre,  que  la 
coquille  eut  un  canal  à  sa  base  :  aussi  ce  même 
genre  est-il  d'une  étendue  exorbitante;  il  com- 
prend des  familles  fort  différentes,  qui  méritaient 
d'en  être  distinguées.  Bruguièrcs,  qui  le  léforma, 
ne  distingua  point  les  Pyrules  des  Fuseaux,  et  n'eut 
égard,  pour  ceux-ci,  qu'à  leur  défaut  de  varices. 
Wéanmoins,  les  Pyrules  diffèrent  fortement  des 
luseaux  par  leur  spire  courte,  et  parce  que  le  ren- 
llement  remarquable  du  dernier  tour  se  trouve 
toujours  dans  la  partie  supérieure  de  la  coquille  :  ce 
qui  n'arrive  jamais  dans  aucun  de  nos  Fuseaux,  ces 
derniers  étant  ventrus,  soit  dans  leur  milieu,  soit 
inférieurement.  Aussi  les  coquilles  des  Pyrules  ont- 
elles  à  peu  près  la  forme  d'une  poire  ou  d'une  ligue. 

[Les  remarques  que  nous  avons  ajoutées  aux 
genres  qui  précèdent  abrègent  de  beaucoup  ce  que 
nous  avons  à  dire  sur  le  genre  Pyrule.  En  effet, 
nous  avons  vu  qu'un  certain  nombre  d'espèces  ne 
pouvaient  guère  se  séparer  des  Fuseaux,  tandis 
qu'il  y  en  a  un  groupe  qui  devra,  par  la  suite, 
constituer  un  genre  à  part,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
lui  conserver  plus  spécialement  le  non)  de  Pyrule. 
Le  groupe  dont  il  est  ici  question  est  représenté 
par  le  Pyrnla  ficus  de  Linné,  el  il  suffît  de  le  com- 
parer avec  les  autres  Pyrules  pour  s'apercevoir  que 
toutes  les  espèces  se  dislingueiit  par  un  faciès  par- 
ticulier, que  l'on  ne  retrouve  pas  dans  les  autres 
l'yrules.  Nous  savons  qu'un  jeune  iiaturaliste , 
M.  L.  Rousseau,  qui  ,  dans  un  voyage  récemment 
entrepris,  a  développé  un  très-grand  zèle  pour  l'his- 
toire naturelle,  a  observé  vivant  Fanimal  du  f[rnila 
ficus,  et  qu'il  l'a  trouvé  beaucoup  plus  semblable  à 
celui  des  Harpes  ou  des  Tonnes  qu'à  celui  des 
Rhuex  ou  des  autres  Pyrules.  L'animal  en  question 
a  le  pied  très-gr.md  ,  Irès-épais,  dépourvu  d'oiicr- 
cule,  ce  qui  le  ra|)proche  éminemment  des  deux 
genres  que  nous  venons  de  citer;  mais  ce  rappro- 
chement éjtrouvera  des  dillieultés  de  la  part  de  ceux 
des  conchyliologues  qui  adoptent  en  principe,  et 
comme  fondamentale,  la  division  des  Mollusques 
gastéropodes  zoophages  en  ceux  qui  ont  la  coquille 
canaliculée  à  la  base  el  ceux  qui  l'ont  seulement 
échancrée,  H  est  évident  que  celle  classification 
devra  souffrir  des  exceptions,  puisque  ces  Pyrules 
canaliculées  devront  être  rapprochées  des  coquilles 
qui  sont  écliancrées,  à  moins  que  les  zoologistes  ne 
consenlenl  à  subordonner  les  caractères  tirés  des 
annnaux  à  ceux  que  fournis.senl  les  coquilles, 

l'iusicurs  naturalistes  ont  déjà  senti  qu'il  était  né- 


cessaire de  réformer  le  genre  Pyrule;  déjà  ils  en 
ont  retiré  un  grand  nombre  d'espèces  pour  les  ran- 
ger parmi  les  Pourpres.  \.e  Pjru/a  uielongetia  et  la 
plupart  des  autres  espèces  buccinoïdes,  à  columelle 
légèrement  aplatie,  ont  élé  transportés  d'un  genre 
dans  l'autre,  sans  que  cette  opinion  puisse  se  justi- 
fier, et  flous  pouvons  même  affirmer  pour  le  Me- 
longena,  entre  autres,  que,  par  son  opercule,  il 
appartient  au  type  des  Murex.  Nous  pensons  qu'il 
en  est  de  même  du  Pyrula  bezoar,  et  que  de  toutes 
les  Pyrules,  de  Lamarck,  que  l'on  a  voulu  faire  pas- 
ser dans  les  Pourpres ,  une  seule  devra  y  rester  : 
c'est  le  Pyrula  neritoiika.  Il  y  a  encore  dans  le 
geiire  Pyrule  deux  coquilles  bien  singulières,  et  qui 
probablement  ne  devront  pas  y  rester  :  l'une  est  le 
Murex  spiril/us,ûe  Linné,  qui  a  certainement  plus 
d'analogie  avec  le  Murex  haustellum ,  qu'avec  les 
Pyrules;  l'autre  est  le  Bulla  râpa  de  Linné,  dont 
Lamarck  a  fait  son  Pyrula  papyracea.  Cette  co- 
quille, souvent  irrégulière  et  Irès-variable  ,  parait 
appartenir  à  un  type  particulier,  dont  l'animal  dif- 
fère vraisemblablement  de  celui  du  Pyrula  ficus  et 
de  celui  des  autres  espèces  de  Pyrules  proprement 
dites.  Quelques  auteurs  ont  déjà  tenté  de  faire  avec 
cette  coquille  un  genre  à  part  ;  mais  il  ne  pourra 
être  sanctionné  qu'au  moment  où  l'animal  sera 
connu.  Après  avoir  retiré  quelques  espèces  du  genre 
Pyrule,  M.  Kiener  les  réduit  à  vingt-deux.  Nous  en 
connaissons  trente-trois,  auxquelles  il  faut  en  ajou- 
ter au  moins  une  vingtaine  de  fossiles  appartenant, 
pour  le  plus  grand  nombre,  aux  terrains  tertiaires. 
On  en  mentionne  quelques-unes  dans  les  terrains 
crétacés,  et  ce  sont  les  espèces  qui  se  rapprochent, 
pour  leur  forme  générale,  du  Murex  spirillus  de 
Litmc.j 

ESPÈCES. 

1.  Pyrule  canaliculée.   Pyrula  canaticulala.  La 

marck. 

P.  Icsiâ  pt/riformi,  venlricoio-tum'ulA,  tenu'i ,  lœvha- 
cit.'à,  pallidè  fui  va  ;  aiifraciibus  siipcrnè  angulalis  , 
suprà  plaitulatis  ,  ad  sulwam  caucili  dislinilis;  ait- 
fraciuuDi  siiperiorum  anr/u!o  creinilalo  ;  caiuliï  àm- 
(jiusculâ. 

Murex  canaliculaliis.  Lin.  Sy»1.  n.it.  éd.  12.  p.  1222. 
Gmel.  ]).  354  j.  Il"  65. 

Giiall.  Tcsl.  l.  47.  fi-.  A. 

Marlini.  Concli.  3.  t.  *IC>.  f.  738-740.  cl  (.  C7.  f.  742.  743. 

Fyrula  cancilkulala.  Eiieyclop.  pi.  431!.  f.  3. 

*  l.in.  Sy^l.  liai.  é<l.  10.  p.  --jît'i. 
'  Lin.  HJiis.  Uliic.  |>.  641. 

'  Murex  canaliculalus.  Wovn.  '^Um.  \>. '.){!.  Exclus,  phn  . 

syn. 
'  Liskr.  Coiicli.  pL  878.  f.  5. 

*  Murex  canal, cutattis.  Dillw.  Cat.  I.  ■>..  p.  721.  n"  80- 

*  /</.  \V(u,(L  !m(I.  Tcsl.  pi.  26,  f.  82. 

*  l'j/rula  s/iintla.  Kiciicr.  .Sj)cc.  des  co(|.  |i.  11.  n'>7. 
pi.  10.  f.  1.  exclus,  var, 

Dcsii.  Eiicycl.  niélii.  vers.  l.  3.  p.  866.  n"5. 

*  Knorr.  Dclic.  nal.  scicct.  l.  1.  Co(j.  pi.  BVI.  f.  4. 
'  Mus.  GciUw.  pi.  3o.  f.  i . 

'   Vakiilyu.  Anihoiiia.  pi.  ii.f.  92. 

IlaIjiU;  la  mer  Glaci;ile  cl  ccl.'i:  liu  Canada.  Grande  co- 
(|uillc,  peu  jhs.-.iiU'  pour  son  vi.lnnie,  et  cmiiicniinenl 
traiialicnhe  aux  siiluics.  l>ans  les  jeunes  indiviilus  , 
l'angle  du  dernier  tour  c*l  eiénclé  comme  celui    dos 
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aiitrrs.    Spire  un  peu  saillaiile.  Longueur,  6   pouces 
10  lignes. 

2.  Pyrule  bombte.  Pyriila  carica.  Lanik.  (1). 

P.  testa  pyriformi,  venlricoso-ltiinidâ,  crassû.  pouilc- 
rosâ ,  transvers'im  temiissmiè  striatâ,  albido-julvà  ; 
ullhno  anf'ractu  supernè  unicâ  série  tuberculato  ; 
superioribus  basi  tuberculi/eris ;  caudâ  breviusculà. 

'  Murex  arua?nis.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  B^i.  n"  822. 

*  Murex  aruanus pars.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  j).  7.')3. 

*  Murex  aruanus.  Lin.  Syst.  nat.  éil.  12.  p.  1222. 
Lister.  Conch.  t.  880.  f.  3  1). 

Gua't.  Test.  t.  47.  fig.  B. 

'  Baster.  Opuscula  subsc.  p.  33.  pi.  6  AB.  f.  1. 

*  Ellis.  CoralL  p.  85.pl.  33.  f.  6. 

Knorr.  Vergn,  i .  t.  3o.  f.  1 .  et  6.  t.  27.  L  i. 
Mrtrliiii.  Concli.  3.  t.  67.  f.  744-  et  t.  69  f.  756.  7,')7. 

*  Sclirot.  Eiiil.  t.  I.  p.  5'i4.  Murex,  n"  7. 

*  Murex  carica.  Diiiw.  Cal.  t.  2.  p.  722.  r,'>  8i. 
Pi/rufa  carica.  Encyclop.  pi.  433.  f.  3. 
Murex  carica.  Gmel.  p.  3545.  no  67. 

*  J(l.  Woo.l.  Inil.  Test.  pi.  26.  f.  83. 

*  Desh.  Encyclop.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  866.  n^â. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3.  n"  i.  pi.  3.  f.  1. 

Habite...  Coquille  fort  grande,  épaisse,  pesante,  et  sou- 
vent irès-rembrunie  ou  colorée  par  le  limon.  Lon- 
gueur, 9  pouces. 

3.  Pyrule  sinistrale.  Pyrula  perversa.  Lanik. 

P.  lesta  sinistrorsâ,  pjjriforini ,  valdè  venlricosà,gla- 
brâ,  albido-fulvâ  ,  lineis  longiludtnalibus  lotis  ru/b- 
f'uscis  ornatâ  ;  idtimo  anfractu  supernè  tuberculis 
coronato  ;  superioribus  basi  tubercu/i/'eris ;  caudâ 
longiusculâ,  striatâ. 

Murex perversus.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  12.  p.  1225.  Gmel. 
p.  3540.  n°  72. 

Lister.  Conch.  t.  907.  f.  27.  et  t.  908.  f.  28. 

Guali.  Test.  t.  3o.  fig.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  F. 

Favnnne.  Conch.  pi.  23.  fig.  H  2. 

Seba.  Mus.  3-  t.  68.  f.  21.  22. 

Born.  Mus.  I.  11.  f.  8.  9. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  107.  f.  904-907. 

Pyrula  perversa.  Encyclop.  pi.  433.  f.  4  a.  b. 

*  Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  753. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  64<. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  0.  p.  66.  n»  3. 

*  Murex  perversus.  Born.  Mus.  p.  3i3. 
'   /(/.  Schrot.  Einl.  t.  i,  p.  52i.  n"  4' • 

*  /,/.  Uillw.  Cat.  t.  I.  p.  724.  n»  85. 

*  /(/.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  88. 

*  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  191.  pi.  236.  f.  5. 

*  Kiener.  Spcc.  des  coq.  |).  7.  n"  4-  pL  9-  12. 

*  Id.  rar.  dextra?  pi.  8.  f.  2. 

*  Hesh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  )).  867.0°  7. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  3HS. 

Habite  l'océan  des  Antilles ,  la  baie  de  Campêche  ,  etc. 


(1)  C'est  à  celte  espèce  que  l'on  doit  rapporler  le  Murex 
aruanus  de  Linné  ;  il  est  vrai  que,  si  l'on  examin.iil  unii|ue- 
ment  la  synonymie,  on  pourrait  éprouver  de  l'embarras,  car 
Linné  y  confoiul  la  Pyrule  nommée  Carica  par  Laniarck  ,  et 
\e  Fusui  proboscidif'erus  du  nicmu  auteur;  mais  la  (kscrip- 
tioii  de  Linné,  de  son  Murex  aruanus,  dans  le  .Muséum  Ut- 
ricœ,  coïncidant  avec  les  caractères  de  la  Pyrule,  il  e^t  évident 
que  c'est  à  celle-ci  qu'il  faut  reporter  l'espèce  linnéenne  ;  par 
la  même  raison,  le  nom  spécifique  de  Lamarck  doit  être  rem- 
placé par  celui  de  Linné. 


Vulg.  l'Unique.  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  finement 
striée  en  dehors,  et  l'inlérieur  de  son  bord  liroit  est  sil- 
lonné. Longueur,  6  pouces  10  lignes. 

4.  Pyrule  camiclahre.  Pyrula  candelobnivi.   La- 

niarck. 

P.  testa  pi/rifbrmi,  supernè  ventr'cosâ,  caudalà,  Irans- 
vers'xm  striatâ,  (jriseo-cœrulescente  ;  uliimo  an- 
fractu supernè  lamellis  maximis,  complicaiis,  dis- 
tantibus,  niuricato  ;  spirâ  planulalà  ,  retusissimà  i 
aperturâ  albâ  ;  labro  intùs  slriato. 

Encyclop.  pi.  437.  f.  3.  et  pi.  43s.  f.  3. 

*  Kiener.  Spcc  des  C0(|.  p.  8.  n"  5.  pi.  S.  f.  2. 

Habite  ..  Coquille  Irôs-rare  et  très-sinjj'ulière,  par  l'apla- 
tissement extraordinaire  de  .-^a  spire.  Posée  sur  celle 
partie,  elle  s'y  ?oulient,  sa  queue  étant  presque  verti- 
cale, ce  qui  lui  donne  la  forme  d'un  e.mdélabrc.  Sa 
rareté  est  si  grande,  qu'aucun  auteur,  (pic  Je  s.iehc, 
ne  l'a  figurée  ni  mentionnée.  Je  l'ai  eue  de  M.  Paris. 
Longueur,  4  pouces  1 1  lignr s. 

5.  Pyrule  IrompeUe.  Pyrula  tuba.  Laink.  (2). 

P.  testa  subpijriformi,  caudatâ,  transvers'xm  sulcalâ, 
pallidè  f'ulvâ  ;  ventre  superiits  ultra  médium  dis/>o- 
sito ;  anfraclibus  mcdio  arti/ulato-tuberculalis  :  ul- 
time supernè  tuberculis  longis  armato  ;  spirâ  exscr- 
tiusculâ. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i43.  f,  i333. 

Murex  tuba.  Gmel.  p.  3554   n^ioS. 

Fusus  tuba,  Encyclop.  pl.4'6.  f.  2. 

*  De.sh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  869.  n"  12. 

*  Fusus  tuba.  Kiener.  Spec.  des  eo<|.  p  5i.  n''4*-  pL  ^^• 
f.  i. 

'  Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  619.  Murex.  n°  212. 

*  Murex  tuba.  Dillw.  Cat.  t.  î.|).  726.0078. 

*  Buccinum  tuba.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  23.  f.  6S. 
'  Murex  tuba.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  80. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  Vulg.  la  Trompette-des-dra- 
gons.  Longueur,  5  pouces  a  lignes. 

6.  Pyrule  bucéphale.  Pyrula  bucephala.  Lamk. 

P.  testa  pyriformi,  crassâ,  ponderosâ,  anteriùs  mu- 
ricatâ,  pallidè  f'ulvâ;  ultimo  anfractu  duplici  série 
luberculorum  arinato  ;  tuberculis  seriei  superioris 
ntultd  inajoribus ;  caudâ  sulcatâ,  subujnbilicatâ. 

Lister.  Coneh.  t.  885.  f.  6  b. 

Murex  carnarius.  Chemn.  Conch.  lo.  (.  164.  f.  i566. 
1567. 

'  Murex  pugilinus.  Var.  IJillw.  Cat.  t.  2.  p.  787. 

'  Kiener.  Spcc  des  coq.  p.  l\.  WT..  pi.  4-  f.  i- 

Habile  l'océan  Indien.  Sjiire  ccurte,  à  tours  anguleu.>i  et 
tuberculeux  et  à  sutures  enfoncées;  queue  subombi- 
liquée;  ouverture  d'un  blanc  rosé.  Longueur,  4  pouces 
9  lignes,   \ulg.la  Téte-de-taureau. 

7.  Pyrule  chauve-souris.  Pyrula  vespertilio.  La- 

niarck (3). 

P.  testa   subpgriformi ,  crassâ ,  ponderosâ ,  anteriùs 


(1)  M.  Kiener  rapporte  cette  espèce  au  genre  Fuseau  ;  clic 
a,  eu  effet,  beaucoup  de  rapports  avec  le  Fusus  colosseus,  et 
elle  doit  appailenir  au  même  genre;  mais  !\L  Kiener  confond 
avec  le  Tnlni  une  pi  lile  coipiille  que  nous  avons  décrite,  pour 
la  |iremière  fois,  dans  V Euci/clopcdie,  sous  le  nom  de  Fusus 
Blosviltei.  Non-  pouvons  aflirmer  (jue  .M.  Kiener  se  tronq)C  ; 
noire  espèce,  d'uu  pouce  et  demi  de  longueur  loul  au  plus,  a 
des  caractères  <pii  lui  sont  propres. 

;3)  Il  est  fàelieiix  que  Lamaick  n'.iit  pas  conservé  à  cette 
espèce  le  nom  de  l'i/rula  puijilinu,  qui  doit  lui  revenir,  puis- 
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muricatâ,  spadiceo-rufescenle  ;  ultimo  anfractu  su- 
pernè  tubercttlis  compressis  coronafo  ;  spirâ  exser- 
tiusciilâ ;  suluris  s'implicibus  ;  caudâ  sulealâ,  siibian- 
bilicatâ. 

Lister.  Coiich.  I.  88^.  f.  6  a. 

Fusu.t  carnarhis.  Martini.  Concli.  l\.  t.  14a.  f.  132.3.  1824. 
et  forte  i326.  1.327. 

Murex  l'espert'dio.  Gmci.  p.  3553-  n"  100. 

Pip-ida  carnar'ia.  EncjcI.  pi.  434-  f-  3  a.  I). 

*  Murex  pitgilinus.  Born.  Mus.  p.  3 14. 

*  /(/.   Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  7,37.  n°  1 1 1 .  Exclus,  vandale. 

*  Murex  vespcrtilio.  Wooil.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  ii4- 

*  Kiener.  Spec,  des  coq.  |).  6.  n"  3.  pi.  5.  f.  1. 

*  De^ll.  Encyclop.  mcth.  vers-  (..  3.  |i.  87  r.  ip  16. 
Habite  i'dcéan  Indien.  Celle-ci  a  de  grands  rapports  avec 

la  précédente  ,  et,  en  effet,  a  été  confondue  avec  elle 
par  qnel(|iies  auteurs;  mais  elle  en  est  constamment 
distincte  :  1°  parce  qu'elle  n"a  point  de  sutures  enfon- 
cées ou  subcanaliculées  ;  2»  que  sa  spire  est  plus  sail- 
lante; 3"  que  son  dernier  lour  n'a  qu'une  raujjée  de 
tubercules.  Longueur,  4  pouces  4  lignes.  Vulj.  la  Tèle- 
de-veau. 

8.    Pjrulc    mélotigèiie.    Pyrula    melongena.    La- 
marck  (1). 

p.  testa  pyriformi ,  i>entricoso-lurgidâ,  glauco-cœru- 
lescente  aut  rufo-ruboile,  albo-f'ascialâ  ;  anfractibus 
ad  suturas  canaliculath  :  ultimo  hiterdùm  niu/ico, 
sœpiùs  tuberculis  acutis ,  variis,  muricato  ;  spirA 
brevi  ;  aperlurû  Icvvi ,  albà. 

Murex  melotnjena.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1230.  Gmcl 
p.  3.')'io.  n"  5o. 

Lister.  Concli.  t.  904.  f.  24. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  186.  pgS. 

Rumpb.  Mus   t.  24.  f.  2  cl  3. 

Gualt.  Test.  t.  26.  fig.  F. 

D'Arjenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pi.  24.  fig.  E  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  72.  f.  1-9. 

Kriorr.  Vergn.  1 .  t.  17.  f.  5.  et  2.  t.  10.  f.  i. 

Martini.  Conch.  2.  t.  39.  f.  389-393.  et  t.  40.  f.  394-397. 

Cliemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  i568. 

Pijnda  melongena.  Encyclop.  i)|.  435.  f.  3  a.  b.  c.  d.  c. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  to.  p.  750. 

*  Perry,  Conch.  pi.  3'|.  f.  3. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  17.  f.  3. 

*  Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  i3.  n"  8.  pi.  1.  pi.  2.  f.  3. 

*  Dcsh.  Encycl.méth.  vers.  t.  3.  p.  871.  ii"  17. 
'  Favanne.  Conch.  pi.  G6.  f.  i.  8. 

*  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  68.  n°  4- 

*  Fossilis.  r)'Ar{;env.  Conch.  pi.  ?9.  p.  10.  n"4. 

*  Regonf.  Conch.  t.  i.  pi.  ,'>.  f.  49.  et  pi.  10.  f.  36. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  17.  f.  3. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  637. 

"  F^oissy.  Ruf.  moll.  t.  6.  p.  67.  n"  4- 

'  Melongena  /'asciala.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  212. 

'  Murex  melongena.  Rorn.  Mus.  p.  3o6. 

*  Id,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  Tiog.  n»  3o. 


que  c'est  le  premier  nom  qu'elle  a  reçu  de  Born.  Depuis  la 
Ijuldication  du  Voyage  dans  l'Inde,  de  M.  Rcllanger,  dans 
l'ouvrage  duquel  nous  avons  donné  quelques  espèces  nou- 
velles de  coipiillcs  ,  nous  avons  eu  occasion  d'examiner  de 
iiond)reuscs  variélcs  du  Pi/rula  vespertilio  ,  et  nous  avons 
reconnu  que  notre  Pijrula  f'ulva  ven.Til  prendre  place  parmi 
elles. 

(1)  Martini  met  cette  espèce,  ainsi  que  celles  qui  ont  avec 


•  Murex  tnelongena.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  710.  n"  59. 

•  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  Sg. 
'  Sow.  Conch.  Man.  f.  552. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Espèce  l)ien  distincte,  et  Irès- 
remarqualîle  par  ses  caractères,  mais  qui  offre  un  grand 
nombre  de  variétés  dans  sa  taille,  ses  muricalions  di- 
verses, et  sa  coloration.  Taille  de  la  plus  grande,  dont 
le  bord  droit  est  un  peu  plus  dentelé  que  dans  les  au- 
tres, 5  pouces  2  li[;nes. 

9.  Pyrulc  réticulée.  Pyrula  reticntata.  Lamk.  (2). 

P .  testa  fico'deâ  vel  ampullaceâ ,  cancellalâ,  altâ  ; 
ftriis  transversis  mnjoribus,  dislantibus  ;  spirà  bre- 
vhs'imâ,  convexoretusâ ,  centra  mucronalâ ;  aper- 
turâ  candîdâ. 

Gualt.  Test.  t.  26.  fig.  M. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6H.  f.  i  et  3.  4. 

Knorr.  Vergn.  3.  I.  93.  f.  1. 

Martini.  Concli.  3.  t.  &%.  f.  733. 

Encyclop.  pi.  432.  f.  2. 

•  An  eadem  ?  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i . 

•  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  28.  n°  19.  pi.  12.  f.  i. 

•  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  884.  n»  i. 
Habite  l'océan  Indien.   Espèce  constamment  distincte  de 

la  suivante  ,  avec  laquelle  Linné  l'a  confondue.  Le 
treillis  épais  que  forment  ses  stries  la  rend  très-remar- 
quable. Dans  sa  jeunesse  elle  a  ,  sur  celles  qui  sont 
transverses,  de  petites  taches  jaunes  qui  disparaissent 
en  grande  partie  dans  un  âge  plus  avancé.  Longueur, 
4  pouces.  Vulg.  la  Figue-blanche. 

10.  Pyrule  figue.  Pyrula  ficus.  Lamk. 

P.  lesta  ficoidià  vcl  ampullaceâ,  tenwssimh  dccussatâ, 
griseo-cœrulescente ,  /naculis  variis,  spadiceis  aut 
violaceis  adspersâ  ;  striis  Iraiisi^crsis  majoribus,  con- 
ferlissiiit'is  ;  spirâ  brevi,  convexà,  centra  mucronatâ; 
fauce  violaceo-ccerulesce/tte. 

Bulla  ficus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1 184.  Gmcl.  p.  3'j?6. 
n"  14. 

Lister.  Conch.  t.  ySi .  f.  46  a. 

Bonanni.  Rccr.  3.  f.  i5. 

Rumph.  Mus.  t.  27.  fig.  K. 

Pctiv.  Amb.  t.  6.  f.  9. 

Gualt.  Test.  t.  26.  fîg.  l. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  17.  fîg.  0. 

Favanne.  Conch.  |)1.  a3.  fig.  H  5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  5.  6. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  ig.  f.  4- 

Martini.  Conch.  3.  I.  66.  f.  734.  785. 

Pijrula  ficus.  Encyclop.  pi.  433.  f.  i. 

•  Mus.  Gottw.  f.  70  a.  b. 

•  Knorr.  Délie,  nat.  selec.  t.  i.  coq.  pi.  R.  II.  f.  7. 
'  Murex  ficus.   Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  752. 

•  /(/.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  637. 

'  Rrookes.  Inlrod.  of  conch.  pi.  .5.  f.  64. 

•  Ci'ouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  9. 

'  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  65.  n"  1.    pi.  59.  f.  2. 
'  Schum.  Nouv.  syst.  p.  2i5. 


elle  de  l'analogie,  à  la  suite  de  ses  Casques,  sous  le  titre  de 
SnMicAssines.  il  fait  du  Melongena  de  Linné  deux  csjièces, 
l'une  pour  les  variétés  tuberculeuses  ou  épineuses,  l'autre 
pour  les  v.iriélés  lisses. 

(2)  Lamarck  comprend  dans  la  synonymie  de  cette  espèce 
luic  figuie  de  Martini  (  pi.  i!iG,  f.  733)  ,  qui  représente  ccrlni- 
ncmcnt  une  autre  cs|)C{;e.  M.  Kuncr  la  désigne  sous  le  nom 
de  J'i/rula  venlricosa,  de  Sowerby. 


CANALIFERES. 


*  BuHa  ficus.   Born.  Mus.  p.  2.  /(. 

*  Id.  Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  177.  n"  14. 

*  Biiriow.  Elem.  of  condi.  pi.  14.  f.  6. 

*  Bulla  ficus.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  484.  n»  29. 

*  /</.  Wooil.  Inil.  Tesl.  pi.  i3.  f.  29. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.3o.  n"  ai.  pi.  i3.  f.  i. 

*  Desli.  Eiicycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  865.  n»  2. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  390. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moliu|ues.  Sou 
réseau  Irès-fin,  et  (rcs-scrré,et  son  ouverture  violette  la 
disliiifjuent  éminemment.  Vulj.  la  Figue  truitée  ou 
violette.  Longueur,  3  pouces  4  lignes. 

11.  Pyrule  ficoïde.  Pynila  ficoides.hsimk. 

P.  leslâ  fico'ideâ  ,  canvellalâ  ,  albo-lulescenle  ,  l'aiciis 
albis,  spadiceo-maculatis  cinclâ ;  striis  transversts 
dislantibus ;  spirâ  brevushnâ,  plano-retusâ ,  centra 
mucronatâ  ;  aperlurâ  albocœrulescente. 

Lister.  Concli.  t.  ^So.  f.  46, 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  27.  f.  46. 

*  Schub.  et  Wagn.  Sup.  àChemn.  p.  95.  pi.  226.?.  4oi4. 
4oi5.  Exclus,  variet. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  291.  n"  20.  pi.  i3.  f.  2. 

*  rtesh,  Encycl.  niélb.  vers.  I.  3.  p.  865.  n"  3. 
Habite...   l'océan  îles  grandes  Indes?  Son  réseau,  moins 

fin  que  celui  de  la  prccédenle,  offrant  des  stries  Irans- 
verses  bien  écartées,  et  sa  spire  Irès-rétuse,  ne  per- 
mettent pas  de  la  confondre  avec  celle  que  l'on  vient 
de  citer.  Ses  fascies,  d'ailleurs,  sont  maculées  d'une 
manière  très-particulière.  Longueur,  2  pouces  8  lignes. 

12.  Pyrule  <à  goullièrc.  Pyrula  spirata.  Laml(.(l). 

P.  testa  pyriform'i ,  subfico'ideâ,  caudalà,  trmisvers'im 
strialâ,  albâ,  luteo  rufoque  nebulosA  ;  anfraclibus  ad 
suturas  canaliculaUs  ;  spirâ  exsertiusculâ,  mucro- 
natâ ;  labro  inlùs  albo,  sulcato. 

Lister.  Conch.  t.  877.  f.  1 . 

Martini.  Concli.  3.  t.  66.  f.  736.  737. 

Encyclop.  pi.  433.  f.  2  a.  b. 

*  Pyrula  spirata.  Var.  Kiener.  Spec.  des  coq.  |).  11. 
n»  7.  pi.  10.  f.  21. 

*  Pi/rula  canaliculata.  Schub  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn. 
p.  93.  pi.  226.  f.  4010  et  4oi  I  . 

*  Desb.  Encyclop.  métb.  vers.  t.  3.  p.  865.  n"  4- 

*  Bulla  ficus.  Var.  /S.  (imel.  p.  3426. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  189.  Bulla.  n"  7. 

*  Bulla  pyrwn.  Dillv\'.  Cat.  t.  i.  p.  485. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  i3.  f.  3o. 

Habite...  Quoique  canaliculée  aux  sutures,  cette  coijuille 
est  fort  différente  de  notre  P.  cana//aJ«/a,  n"  i.  Elle 
tient  de  très-près  aux  figues  par  sa  forme  générale  , 
mais  elle  a  une  véritable  queue.  Longueur,  .2  pouces 
II  lignes.  Vulg.  la  Contre-unique. 

13.  Pyrule  tête-plaie.  Pyrula  spirillus.  Lamk. 

P.  lesta  anleriùs  venlricosâ,  longé  caudatâ  ,  transver- 
s\m  tenuissimc  slriatâ,  albidâ,  luleo-macutatâ  ;  ven- 
tre abbrevialo  ,  medio  carinato  ,  suprà  planulato  , 
in/'rà  médium  tuberculato;  spirâ  depressissimâ  ,  ren- 
tra mamilliferâ. 


(1)  Le  nom  do  cette  espèce  devra  être  changé  pour  celui 
de  DilUvyn.  L'ouvrage  de  l'auteur  anglais,  ayant  été  })ublic 
en  1817,  est  antérieur  de  cinq  ans  à  celui  de  Lamarck.  Le 
nom  de  Pyrula  ptjrum  devra  donc  remplacei-  celui  de  Vi/rula 
spirata.  M.   Kiener  confond,  sous  le   nom  i\c  Spirata ,  deux 
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Gmel. 


Murex  spirillut.   Lin.  Syst.  nat.   éd.  12.  p.  i2îi 

p.  354 i.  n"  61. 
Knorr.  \  ergn.  6.  t.  24.  f.  3. 
Martini.  Conch.  3.  t.  1 15.  f.  1069. 
Sclirœter.  Einl.  in  conch.  1 .  t.  3.  f.  4. 
Pi/rula  spirillus.  Encyclop.  pi.  437.  f.  4  a.b. 
'  Pcrry.  Concb.  pi.  3.  f.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  10.  n"  6.  pi.  i5.  f.  2. 

'  Pesh.  Encycl.  méth.  vers.  1.  t.  3.  p.  872.  n"  18. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  384  tt  55o. 

Turbinellus  spirillus.  Swain.  Zool.  ilinslr.  i"  série. 
^   1.3.  pi.  177. 

Hauslellum  carinatuni.  Scliuni.  Nouv.  syst.  p.  2i3(?.). 
'  Murex  spirillus.  Born.  Mus.  p.  3 12. 

*  Id.  Schrot.  Kinl.  t.  i.  p.  517.  n"  27. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  ?..  p.  721.  Il»  79. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test,  pi.  26.  f.  81. 

Habile  l'océan  Indien,  sur  les  côtes  de  Tranquebar. 
Queue  longue  et  grêle  ;  ventre  court,  à  carène  légère- 
ment festonnée  et  toujours  tachetée  de  fauve,  ainsi  que 
la  s|)ire.  Longueui-,  3  pouces  i  ligne.  Vulgairement  le 
Ton-ton. 

14.  Pyrule  alloiigce.  Pfrulaelongata.  Lamk. 

P.  testa  elonçjato-pyri formi ,  anguslâ,  lony'caudâ,  lœ- 
viusculâ,  luteo-rufescenle ;  anj'ractibus  supernè  lon- 
ijitudinaliter  plicatis  !  plicis  anteriùs  tiodo  termina- 
tis  ;  spirâ  caudâque  trunsversè  striât is. 

Martini.  Conch.  3.  p.  94.  f.  908. 

Buctinum  tuba.  Gmel.  p.  3484.  n"  55. 

*  Fusus  elonyatus.  Kiener.  S|)ec.  des  coq.  p.  53.  n»  l\'\. 
pi.  28. 

Habile  l'océan  des  grandes  Indes.  Ouverture  étroite; 
bord  droit  lisse  à  l'intérieur.  Longueur,  4  pouces  3  li- 
gnes. 

115.  pyrule  lernatéenne.  Pyrula  ternatana.  Lzmk. 

p.  testa  pyriformi,  anteriùs  ventricosâ,  lonyc  caudatâ, 
transveriim  strialâ,  lonyiludinnlUer pbcalâ ,  luteo- 
mfescente ;  anfraclibus  medio  angulato-tuberculalis, 
suprà  planulalis,  contabulatis  :  ullimo  siipernc  tuber- 
culis  loiujiusculis  coronato. 

Lister.  Conch.  t.  892.  f.  12. 

Seha.  Mus.  3.  t.  52.  f.  5. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  i5.  f.  !\.  et  t.  26.  f.  1. 

Fusus  ternatanus.  Martini.  Conch.  4-  '•  ^'-i'^-  f-  '3o4. 
i3o5. 

Murex  ternatanus.  Gmel.  p.  3554-  n»  107. 

Fusus  pyrulaceus.   Encyclop.  pi.  4'9-  f-  G. 

*  Mus.   Gottw.   pi.   3i.  f.  211   a.  b.  c.  212    a.  h.   2i3  b. 

214. 
'  Valenlyn.  Amboinc.  pi.  i .  f .  2. 

•  Fusus  ternatanus.  Kiener.  Spec.  des  coq.  |).  52.n''43- 
pi.  27. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  6i4.  11°  2o3. 

•  Murex  ternatanus.  Uillw.  (]at.  t.  ?..  p.  73^.  n"  ii3. 

•  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  116. 

*  Dcsh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p-  867.  n>'8. 

Habile  les  mers  des  Moluqucs,  près  de  Ternalc.  Espèce 
voisine  de  la  précédente  par  ses  raj)ports ,  mais  plus 
ventrue,  à  spire  mieux  étagée,  et  ayant  ses  tours  cou- 


espèces  bien  distinctes  reconnues  par  tous  les  auteurs,  le  Ca- 
naliculata et  celle-ci.  Celte  confusion  est  cause  (|ue  M.  Kiener 
s'est  contenté  de  figurer  une  variété  et  non  le  type  du  Pyrula 
spirata. 

(2)  Voyez  la  note  du  Murex  iiaustellum. 
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roiincs  de  liibercnks  [>Uis  saillants.  Ouverture  l)lan- 
ciic,  boi'ti  droit  iij^se  à  l'ink'rieur.  Longueur,  f\  pouces 
I  r  lignes. 

16.  Pyruie  l)ézoar.  Pyrula  bczoar.  LMixk.il). 

P  Icslà  ovato-abbrev'alâ  ,  veriCrico.iisshnâ  ,  crassâ  , 
riirî',  .ni/cis  lat'i.i  transvcrsini  c'inctA ,  lul'ercuUferû, 
squalidè  ftilvâ  ;  iiflimo  anjiaclu  tiibercu'oruni  se- 
riebus  Iribus  muricalo  ,  aiileriÙ9  lamelloso ;  canali 
brev'i,  emarginato. 

Buccinum  bezoar.  Lin.  Sysf.  nat.  éil.  12.  p.  120/J  Gmel. 
p.  ;<49i.  n"9i. 

Mariini.  Conch.  3.  t.  68.  f.  yS/j.  7r)5. 

*  Murex  rapi/'oriiiis.  Vai-.  /3.  Born.  Mus.  p.  .307. 

*  Wooil.  liKl.Tesl.  pi.  ?.3.  F.  104. 

*  Desh.  Encycl.  méih.  vers.  I.  3.  p.  8C8.  iv  9. 

*  Purpura  bezoar.  Kiencr.  Sptc.  des  coq.  p  64-  n"  4o- 
pi.  17.  f.49. 

*  Buccinum  bezoar.  [tiihv.  Crit.  I.  2.  p.  6jO.  n"  io3. 

*  Junior.  Mus.  Gotlw.  pi.  27.  f.  1872. 

*  Davila.  Cal.  t.  i.jil.  11.  f.  K.  c. 

"  Rfi pana  fol iacea.  Schurn.  INouv.  syst.  p.  3i4. 

*  Buccinum  bezoar.  Schrot.  Kinl.  t.  i.  p.  343.  n°36. 
Haljite  les  mers  do  ia  Cliiiie.  Coquille  de  forme  liès-ra- 

massée  ,  raboteuse  ,  d'une  couleur  sale  ,  et  d'un  aspect 
peu  agréalile  ;  spire  conlabuléc,  médiocrement  élevée  : 
queue  courte,  retroussée,  onibiliquée.  Longueur, 
3  pouces  1  lin^iie. 

17.  Pjrule  radis.  Pyrula  râpa.  Lamk.  (2). 

p.  testa  p!/rijormi,  anteriùs  venlrico.sissimâ,  solidius- 
culà,  Iranfversiiii  strialâ,  albido-ruf'escente  s  iiltimo 
aii/'ractu  bi/ariàtn  aut  tri/ariàni  tuberculato  ;  suturis 
iri/pressis  ;  spirâ  brevi  ;  caitdd  latè  iimbilicatà  ,  de- 
pressâ,  recurvâ. 

Lister.  Conch.  t.  894.  f.  i4. 

Knorr.  Ver(;n.  5.  t.  21.  f.  2. 

Martini.  Conch,  3.  t.  68.  f.  7.'io-753. 

Murex  râpa.  Gmel.  p.  35''|5.  n"  68. 

Pijruhi  râpa.  Eiicycloi).  pi.  434.  f.  i  a.  b.  figura' mé- 
diocres. 

*  Schrot.  F-inl.  t.  i.  |i.  .')4.'").  Murex.  i\°  8. 

*  Buccinum  bulbosum.  [>ilhv.  Cat.  t.  a.   p.  63i.  n»  10^, 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  23.  f.  io5. 

*  Seliub.  et  Wajjn.  Sup.  à  Chemn.  p.  97.  pi.  226.  f.  4oi6. 
40 1  •; . 

*  Heeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  190.  pi.  236.   f.  3. 

*  Desh.  Encyel.  niéili.  vers.  t.  3.  p.  868.  w"  10. 

*  Mus.Gottw.  pi.  u.  f.  77.78. 

*  Roissy.  Buf.  nioll.  I.  6.  p.  dQ.  n"  2. 

*  Murex  rapiformis.  Var.  a.  lïorn.  IMus.  p.  So". 

*  Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  23.  n"  i5.  pi.  7.  F.  i. 
Habile   l'océan   imlien.   Oueue    fortement   recourbée  et 

lamelleuse;  larjje  ombilic.  Longueur,  2  |)0uces  5  lignes. 
Vulg.  le  Radis. 


(i)  Comme  nous  l'avons  dit  ,  le  {;(^ni'e  l'yrule  demande  des 
reformes;  mais  il  est  impossible  d'adsncllre  celles  <|uc  pro- 
pose M.  Schumadier,  dans  .»on  Kssai  d'un  nouveau  syslèmc  des 
vers  testacés.  Cet  auteur  a  créé  un  genre  liapaua  pour  le 
Pijrida  bezoar  à  la<|urnc  il  joint  le  Bui  c'niuitt  Irtitupicba- 
ricutii.  Ou  conçoit  que  des  gerucs  ainsi  constitués  ne  peuvent 
être  adoptés. 

(2)  On  doit  reprocher  à  Lamnrck  de  n'avoir  pas  assez  res- 
pecté la  nomenclature  de  Linné,  et  d'y  avoir  apporté  des  cban- 
gcnirnts  arbitrau-cs  et  inutiles;  jamais  la  science  ne  sera  Faite, 
si  Ton  doit  suivriî  eucdre  longtemps  un  si  fuiu'ste  exemple.  11 
y  a  deux  rectifications  à  Faire  au  sujet   des   Pi/rula  râpa  et 


18.  Pyruie  papyracée.  Pyriila  papyracea.  Lamk. 

F.  lesta  pi/riformi,  anteriùs  ventricosissimâ,  tenui,  pel- 
lucidâ ,  transvers'im  tenuissimè  striald,  poslicè  sul- 
catâ,  pailidè  citrinâ;  -ipirâ  relusissimâ,  nuicronatâ  ; 
caudâ  iubumbilicatâ,  recurvâ. 

Bulla  râpa.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i  iS/J- Gmel.  p.  3426. 
n"  i5. 

Humpli.  Mus.  t.  27.  fig.  F. 

Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  8. 

Gualt.  Te.l.  t.  26.  fig.  H. 

D'Argcnv.  Conch.  pi.  17.  fig.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38    f.  i3-24.  et  t.  68.  f.  7.  8. 

Knorr.  Vcrgn.  1.  t.  19.  f.  f). 

Martini.  Couch.  3.  t.  68.  F.  747'749. 

Pi/rula ])upijracea.   Encyclop.  pi.  436.  f.  i  a.  b.  c. 

*  Klein.  Tenlam.  ostrac.  pi.  80. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  191.  pi.  i36.  f.  4- 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3i.  u9  22.  pi.  i4.  fig-  i-  2.  3. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  869.  n"  n. 

*  Sow.  Conch.  Man.F.  389. 

*  Knorr.  Deliciae  Nat.  Selcc.  t.  i.Coq.  pi.  BU.  f.  8. 

*  Valentyn.  An'.boine.  pi.  9.  f.  84. 

*  Murex  râpa.   Lin.  Syst.  nat.  éd.   10.  p.  7r)2. 

*  /(/.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6^8. 

'  Bulla  râpa.  Born.  Mus.  p.  2o5. 

'  Jd.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  179.  n»  i5. 

*  Id.  Uillvv.  Cat.  t.   I.  p.  485.  0031. 

*  /(/.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  3.  F.  3i. 

Habite  Tocéan  Indien.  Singulière  par  la  ténuité  de  son 
lest  et  par  ses  sillons  postérieurs  qui  sont  pres(]ue  im- 
briqués ;  cette  Pyruie  varie  dans  la  longueur  de  sa 
queue,  qui  est  tantôt  plus  ou  moins  allongée  et  tantôt 
jiresque  nu'Ie.  Longueur,  2  pouces  2  lignes.  Vulg.  le 
Battis  pap)/racè. 

19.  Pyrulc  galéode.  Pyrula  galeodes.  Lamk. 

P .  testa  ovato-pyriformi ,  anteriùs  vcntricosà,  crassâ, 
transvers'un  stifcatâ  ,  griseo-fulvâ  ;  sulcis  rufis  ;  ul- 
time an/'ractu  tubercidis  compUcatis  subquadriseria- 
lis  muricalo;  margine  supcriore  squamoso i  spirâ 
caudâque  brevibus. 

Rumph.  Mus.  t.  23.  fig.  D. 

Pctiv.  Amb.  t.  8.  f.  II. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  II.  F.  74-  'j'->-  pl-  28.  f.  207  I). 

*  Griw.  Mu^.  Reg.  Soc.  pl.  9.  Wilk  Wiih.  plaited  .siiillcs. 
f.  I.  2. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  F. 

D'Aigenv.  Conch.  |)1.  i5.  Fig.  G.  figura mediocris. 

Favanne.  Conch.  pl.  2').  fig.  F  3.  idem. 

Seba.  Mus.  3.  I.  49.  F.  80-82. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  3.  F.  3. 

Martini.  Conch.  a.  t.  4"-  f-  3g8.  399. 

Pi/rula  lùppocastaniim.  Encyclop.  pl.  4^2-  f-  4- 

*  Buccinum  Bezoar.  Born.  Mus.  p.  259. 

*  Murex  liippocaslanum.  Born.  Mus.  p.  3o4  (3). 


papi/racea.  Le  nom  que  Lamarck  leur  donne  doit  être  changé. 
Fji  effet ,  Linné,  dans  la  10""=  édition  du  Si/sleina  imlurœ, 
établit  avec  une  très  bonne  synonymie  le  Murex  râpa,  dont  il 
fait  plus  tard  son  Bulla  râpa,  ('ette  esjièce  est  exactement  la 
même  <\w  le  P ip-ida  papyracea,  de  Lamarck  ;  mais  Lamarck, 
au  lieu  de  conserver  à  l'espèce  son  pi'cmier  nom,  a  le  (orl  de 
lui  en  sub'-lituer  un  autre  et  tie  doiuier  le  nom  de  Pxapa  à 
une  coquille  que  IJnné  ne  connut  pas.  Ou  pourrait  bien  resti- 
tuer .1  i'espcci;  son  premier  nom  de  Ilapiformis ,  donné  p-ir 
Born,  ce  (pii  sérail  pi'é'férable  au  nom  de  Bulbosum,  ailopié 
par  Milhvyn,  d'après  les  manuscrils  de  Solander. 

(3j   l'ai'  nu  singulier  double  emploi  chez  un  auteur  d'ailleurs 
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*  Murex  ca'carahis.  Var.  B.  Dillw.  Cal.  l.  2.  |..  711. 

*  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  5'|3.  Murex.  11»  1. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  21.  n"  14.  pi.  [,.  f.  ?. 
Habile  l'oct'an  dt-s  Molii<|iies.   Queue  .sul)onil)ili(|ii('i',  un 

peu  recoiirhéc  vers  K-  dos  el  écl-.aiierée;  Oiiveiliiie 
blanche  ;  bord  droit  lisse  à  Piiitérieur.  Lonjjtieur  , 
î  pouces  1  lijjne. 

20.  Pyruie  anguleuse.  Pyrula  angulata.  Lamk. 

P.  le.'tâ  ovalo-pyril'ormi ,  antcrnis  ventricosà,  irinis- 
versim  slriatâ,  albhlâ  ;  ullimo  anj'raclu  supernè  an- 
gulato,  ad  angulum  el  versiis  basim  litberculu  lon- 
ffhisciilis  arma/o  ;  spirâ  exserliusculc)  ;  cautlAbrevi. 

Seha.  Mus.  3.  t.  .'i^.  f.  jg.  20.  et  1.  (Jo.  f.  10. 

Warlini.  Coiicli.  2.  l.  40.  f.  400.  401. 

Pt/riila  lini'ata.  Encyclop.  pi.  4-32.  f.  5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  596.  Murex,  n"  i65, 

*  Rumpli.  Mus.  pi.  24-  f.  11°  4- 

*  Knorr.  Vergn.  l.  6.  |d.  24.  f.  2. 

*  Murex  calcarattis.  Var.  B.  Dillw.  Cnt.  t.  2.  p.  711. 
'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  20.  n"  i3.  pi.  7.  f.  2. 
Hal)itc  la  mer  Rouge.  Queue  subombiliqnéc,  légèrement 

recourbée,  échancrée  au  bout,   bongueur,  2  pouces. 

21.  PjTule  ccailleuse.  Pyrula  squajiwsa.  ha^mk. 

P.  leslâ  pyr'ifbrmi,  anlerlùs  venlricosâ  ,  transversim 
sulcalâ,  albidâ,  f'ulvo-fascialâ ;  ultimo  ar.fractu pe- 
nu'timoque  margine  superiore  squamosis  ;  spirâ  ex- 
sertiusculâ ;  caudâ  sjibiimbtl'icatâ,  brev'r,  cmarçjinalâ; 
labro  margine  inter'iore  sulcalo. 

Seha.  Mus.  3.  l.  60.  f.  9. 

Martini.  Conch.  2.  t.  40.  f.  4o2. 

Pijrula  myrist'ca.  Encycl.  pi.  482.  f.  3  a.  b. 

'  Sehrol.  Einl.  t.  1.  p.  .')43.   Murex,  n»  2. 

*  Murex  cnlcaralus.  Var.  I).  Dillw.  Cal.  t.  2.  p,  711. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  19.  n°  ta.  pi.  4.  f.  2. 

*  Desb.  Encyclop.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  870.  n»  14. 
Habile...   Elle  a  quelquefois  une  rangée  de  petits  luber- 

culcs  au  sommet  de  son  dernier  tour.  Longueur,  2  pou- 
ces .')  lignes. 

22.  Pyruie  nodiileusc.  Pyrula  nodosa.  Lamk. 

P.  testa  pj/riformi,  anteriùs  ventricosâ,  mcdio  lœvius- 
culâ,  injcriiè  suUatà,  pallidè  lutcâ  ;  ultimo  an/'ractu 
supernc  nodis  coronnto  ,  s'iprà  dcpre.'so,  co/tcavo  ; 
.ypirA  brevi  .aculâ;  labro  in/ih  slriato. 

Murex  ficus  nodosa.  Chemn.  Concb.  10.  t.  i63.  f.  i,')6'|. 
156.'"). 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  16.  n»  10.  pi.  6.  f.  1.  ?.. 
'  Desb.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  3.  p.  S70.  n.  i5. 

*  Savigny.  Expéd.  iI'Eg.  Coq.  pi.  4-  (■  16. 

*  Gmel.  p.  5;'>45. 

'  Martini.  Conch.  t.  3.  pi.  66.  f.  741. 

'  Murex  ficus .  D\\\\v ■  Cal.  t.  2.  p.  722.  n"  82. 

*  Id.  Wood.  liid.  Test    pi.  :•.&.  f.  83. 

Habile  la  mer  Roiige.  Oueuo  courte,  ombilifjuce.  Lon- 
gueur, environ  2  pouces.  Elle  a  de  grands  rapports 
avec  la  suivante. 


fort  exact  cl  dont  la  synonymie  est  généralement  très-bonne, 
on  trouve  deux  fois  celle  espèce  sous  ileux  noms  el  d.uis  doux 
genres  diftVrenls.  Comme  on  le  comprendra  raeilf^nienl,  lîorn 
a  été  complètement  dans  l'erreur  à  leg  ird  du  Murex  hippo- 
caslrum,  de  Linné,  (pii  est  une  l'eurpre,  tandis  (jue  le  sien  est 
une  Pyruie. 

(i)  H/usieurs  coneliyliologues  rangent  cette  espèce,  ainsi  que 
les  ticux  suivantes,  daiii  le  genre  ï'onrpre.  Ces  coquilles  onl, 
en  effet,  le  Neritoidea  surtout,  la  plus  grande  partie  des  ca- 


23.  Pyruie  citriiie.  Pyrula  citrina.  Lamk. 

/'.  te.ità  pipiformi,  anteriùs  ventricosâ,  muticâ,  medio 
tœvi,  iu/crun  sutratâ  ,  cilrinâ;  ultimo  ai/f'raclu  su- 
pernè  ohiusè  ntujulato,  suprà  depressiusculo  ;  fpirâ 
brevi,  acutâ  ;  apertnrâ  luteo-aurantià  ;  labro  crasso, 
margine  iiileriore  sulcalo. 

Martini.  Coneli.  3.  l.  9'].  f.  909.  910. 

Buccinum  pyrum.  Gmel.  p.  3484.  i\°  5G. 

•  Pugilina  lœ}>:s.  Sébum.  Nouv.  Syst.  |).  8ifj. 

*  Scbrol.  Euil.  t.  I.  p.  358.  Buccinum.n"  7. 

'  Buvcinwn  pyrum.  Dillw.  Cal   I.  2.  GiG.  n»  68. 

•  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  9,3.  f.  69. 

'  Ki(  lier.  Spec.  des  (^oq.  p.  17.  n' 1 1 .  pi.  3.  f.  a. 

•  Desli.   Eiieycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  869.  n"  i3. 

Habile  l'océan  Indien  et  la  mer  Rouge,  selon  (.mclin. 
Coquille  solide;  queue  courte,  échancrée  au  bout. 
Longueur,  2  pouces  1  ligne.  Vulg.  la  i'oire  lise  à  bou- 
che orangée. 

24.  Pyruie  raccourcie.   Pyrula    ahhreviata.    La- 

marck   (1). 

P.  lesta  subpyrifbrDii ,  vcntricosissimâ  ,  scabriusculâ, 
Irausversiin  sulcutâ,  albido-cnierascente  ;  spirâ 
exsertiusculâ  ;  caudâ  brevi,  iatè  umbilicatâ,  dorso 
sulcis  elevatis,  subechinatis.  muriculatâ  ;  labro  inliis 
striato,  margine  denliculalo. 

Lister.  Conch.  t.  896.  f.  16. 

Murex  galea.  Chemn.  Conch.  lo.  t.   160.  f.   i5i8.   iSig. 

Pyrula  abbreviala.  Encyclop.  pi.  436.  f.  a.  a.  b. 

*  Purpui-a  abbreviala.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  75. 
n"  47-  pL  '9-  f-  36.  Exclus,  variet. 

Habite...  Longueur,  18  lignes  et  demie. 

2i5.  Pyruie  bouche-violette.  Pyrula  neritoidea.  La- 

niarck. 

J'.  testa  subpyriformi,  ventricosâ,  crassâ,  rudi.  Irans- 
vers'im  slriatâ,  squalidc  albâ  ;  anfractibus  turgidis ; 
spirâ  exsertiuiculâ  ;  catidâ  brevi  i  f'auce  violaceâ. 

'  Murex  neritoideus.  Chcmn.  Conch.  10.  t.  i65.  f.  1577. 
1578. 

Gmel.  p.  3.'>"9   n"  169. 

Fusus  neritoideus.  Encyclop.  pi.  433.  f.  2.  a.  b. 

*  Purpura  iieritoidea.  Quoy  et  Gaim.  \oy.  de  l'Aslr. 
Zool.  t.  2.  pi.  38.  f.  23.  a3.  i!\. 

'  Id.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  77.  n"  4''^-  !''•  '9-  f-  ^1- 

'  Mus.  Goltw.  pi.  1 1 .  f.  80.  c. 

Habite...  Sa  spire  varie  dans  ses  dimensions,  selon  les 
individus.  Son  ouverture,  d'un  violet  foncé,  la  rend 
remar(pud)le.  Bord  droit  strié  en  dedans.  Longueur, 
18  lignes. 

26.  Pyruie  difforme.  Pyrula  deformis.  Lamk. 

P.  testa  ventricosâ,  scabriusculâ,  albidâ;  anfractibus 
angulato-carinniii,  nodukuis  :  ultitn  y  disjuncto,  ca- 
rinis  diiabus  diuto,  subpUcif'ero ;  caudâ  brev',  umbi- 
Hcatâ;  f'auce  violaccsccnte  ;  labro  tenui. 

'   Pwj'ura  (d'breviata.  Var.  Kiener.  Sprc.  des  Coij. 


raclères  des  Pourpi-es.  Cependant  il  sérail  bon,  pour  se  fixer 
définitivement,  (jue  l'on  eonnùl  au  moins  l'opercu'e  de  ces 
espèces.  Déjà,  MM.  Quoy  el  Gaimard  ont  représenié  l'animal 
du  IVcrtoidea,  dont  l'i  pci'iule  est  bien  cbii  des  l'ourpres. 
M.  Kiener  reg.arde  ommc  iuk;  v.iriélé  du  Pyrula  abbreviala 
le  Dejbrmis,  de  Lamai-ck  ;  ce|iendanl  les  fi;;ures  (pie  ?d.  Kicni  r 
donne  de  ces  coquilles  nous  seud>knt  seules  suffire  pour  com- 
battre ^on  ouinion. 
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Habile...  Ouveitui-e  arromlie  ;  spire  un  peu  saillante. 
Longueur,  près  d'un  ponce. 

27.  l'yrule  rayée.  Pyriila  lineata.  Larnk. 

P.  lesta  pyriformi -abbrevkitâ  ,  venlricosâ  ,  fjlabra  , 
palUdè  f'ulvâ  ,  loïKjHudhuiiUer  ru/b-Unealâ  ;  aper- 
lurâ patulâ  ;  coluinellâ  albâ  ,•  labro  inlùs  albo-lules- 
cenlc. 

*  Pi/rula  elala.  Schub.  et  Wajjn.  Sup  à  Cbcmn.  p.  9^. 
pi.  226.  f  4012.  4oi3. 

*  Bucrimiin  bulbiis.  Wood.  Ind.  Test.  ,Sup.  pi.  4.  f.  8. 
"  Fj/ruta  l'ineala.  Gray.  Bceck.  Voy.  Ziol.  p.  1 14. 

*  Kiener.  S|)ec.  des  Coc(.  p.  24.  n"  5.  pi.  if).  f.  i. 
Habite...  Son  dernier  tour  est  li'gcrement  ili'jirinié  i-upé- 

rieurement.  Spire  courte  ;  queue  un  peu  relevée  , 
échanerce  au  bout  ;  point  d'onibilie.  boiigueiir,  i3  li- 
gnes. 

28.  Pyrule  plissée.  Pyriila  plicata.LanA.  (I). 

P.  teslâpi/rifonni,  obova/â,  venlricosâ,  longiludinaliler 

plicala,  transvers'im  tenitissimè  slrialâ,  flavcscente  ; 

plicis  teuiiibus,  distanlihus ;  anfraclibus  maryiiic  su- 

periore  carinulà  cinctis ,-  spirâ  brevi,  aculâ;  labro 

iiiti'cs  Icevif/ulo. 
Habite...   les  mers  du  Brésil?    Longueur,   5 '1  lignes.    Sa 

queue  me  paraît  un  peu  fruste.  Elle  n'est  point  ondiili- 

quéc. 
Nota.   Voyez,  pour  le;  espèces  fossiles,  les   Annales  du 

Muséum,  vol.  2.  p.  889  etsuiv. 

t29.  Pyrule  ventrue.  Pyiula  nentricosa.\{\Qnç:v. 

p.  teslà  oualo-ob/oii(/â  ,  /icoideà,  ampullaceâ,  tcmù, 
apicit  obUmsiiiiiâ  ,  albo-spadiceâ,  coatis  Ironsversis 
distantibus,  fiisco  subarlicidatis  ciiiclà,  tenue  obsolète 
decussalâ;  aperlttrà  oi-alâ  ,  albâ,  pallidè  violaces- 
cenle. 

Kiener.  Spec   des  Coq.  p.  27.  n"  |8.  p|.  12.  f.  2. 

Mariini.  Conch.  t.  3.  pi.  36   f.  73.3. 

A71  Bu/la  decussalâ-'  Wood.  Ind.  Test.  Supj)!.  par  Gray. 
pi.  3.  f.  ,3. 

Habite  lus  m  rs  de  l'Imle  et  de  la  Cliine. 

Espèce  bien  (li>tinelc  que  l'on  reconnaît  facilement  à  ses 
côtes  Iransvcrses,  distante?,  assez  grosses  et  obtuses, 
sur  lesquelles  sont  di>po;.ées  assez  régulièrement  des 
taches  d'iui  brun  roux.  Entre  ces  côtes,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  individus,  il  y  a  une  strie  un  ptu 
plus  saillante  que  les  autres  ;  elle  est  accompagnée  de 
plusieurs  autres  |)lus  fines  encore  (jui,  traversées  par 
des  stries  d'accroi>semenl,  rnulli|(liées  et  assez  régu- 
lières, forment  à  la  surface  de  la  coquille  un  réseau  de 
mailles  fines  et  obsolètes.  L'ouvcrtiiie  est  très-anij)le, 
elle  se  piolonge  en  un  canal  large  ment  ouvert,  peu 
profond,  sans  écbancrurc  terminale.  Celte  ouverture 
est  blanclin,  teinte  d'une  très-légère  nuiinee  de  violet  ; 
en  delior-,  la  coquille  est  d'iin  fauve  rous-àtre  très- 
pâle. 

Cette  coquille,  qui  était  rare  autrefois  dans  les  collec- 
liuns,  y  esl  maintenant  a^sez  abondamment  répandue. 
Elle  a  I  1  cenlini.  1/2  d<:  Nui;;  ot  65  niill.  de  large. 

t  ÔO.  Pyrule  de  Dussumior.   Pyriila  Dussumicri. 

Kiener. 

P.  testa  elongalâ,  /icoideâ,  tenui,  opice  oblusâ,  striis 


(1)  Nous  srgnalons  avec  regret  relie  nouvelle  lacune  dans 
louvrage  de  M.  Kiei.cr.  Celle  espèce  n'y  est  p,is  même  men- 
tionnées 11  nous  send)le,  eepend.inl ,  que  l'un  des  principaux 
résultats  que  devait  se   propnser  rameur,    était    de  sali-faire 


trniisvsrsis,p[annlatlslongitudinalibusque  decussalâ, 
pallidè  fuscescente,  slrigis  longitudinalibiis,  angii- 
Inlis,  fuscis  ornatâ;  aperturû  ovalo-oblongâ,  inlùs 
castnneà,  ad  marginem  albâ,  pallidè  violacescenle. 

Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  25.  n"  17.  pi.  1 1. 

Habite  les  mers  de  Chine. 

M.  Dussnmicr  qui  ,  dans  ses  divers  voyages  ,  s''est  con- 
slamment  appliqué  à  enrichir  les  collections  du  Mu- 
séum, ayant  rappoité,  pour  la  première  fois,  celle 
espèce,  méritait  bien  d'y  voir  allach'  r  son  noni  par 
M.  Valenciennes.  Cette  coquille  remarquable  est,  parmi 
les  Pyrules  ficoïdes,  celle  qui,  en  proportion,  esl  la  plus 
étroite  et  a  la  queue  la  plus  allongée.  Son  têt  mince 
est  couvert  en  dehors  d'un  grand  nombre  de  petites 
côtes  transverses  ,  assez  larges,  mais  Irès-aplaties.  H 
semble  qu'ayant  été  molles  ,  on  les  a  écrasées  avec  le 
doigt  ;  ce  qui  leur  a  donné  nn  autre  caractère  parlicu- 
lier,  c'i  si  que  les  bords,  à  peine  relevés,  sont  très-aigus. 
Ces  côtes  sont  assez  égales  dans  la  plupart  des  indivi-' 
dus;  dans  d'antres,  elles  alternent  avec  des  côtes  beau- 
coup plus  petites.  Enfin ,  des  stries  longitudinales 
étroites  qui  ont  le  même  caractère  d'aplatissement  que 
les  côtes  par  leur  entre-croisement  forment  un  réseau 
assez  régulier.  Si  l'on  examine  ce  réseau  à  la  loupe, 
il  semble  que  les  stries  longitudinales  passent  dessous 
les  transverses.  L'ouverture  esl  allongée,  ovalaire,  d'un 
brun  assez  intense  dans  le  fond,  mais  d'un  brun  violacé 
Irès-pàle  à  l'entrée.  Elle  se  prolonge  en  avant  en  un 
canal  peu  large  et  |)eu  profond,  dont  l'extrémité,  d'un 
brun  foncé,  est  sensiblement  relevée  en  dessus.  Sur  un 
fond  d'iui  blanc  roussàtrc,  cette  coquille  est  ornée  d'un 
très-grand  nondjre  de  fascies  longitudinales  d'un  brun 
roux,  onduleuses,  ou  plutôt  festonnées. 
Celte  co(|uil!e  est  longue  de  12  centim.  1/2  et  large 
de  fio. 

t  31.    Pyrule  élargie.    P/rula  patula.   Brod.    et 

Sow. 

P.  testa  pj/riformi ,  veulrlcosû  ;  spirâ  brevissimâ  ;  an- 
fraclibus superioribus  lubercuUtlo  murJcalis  .-  ullimo 
supernc  angulalo;  aperlurà  magnà,  palulà  ;  labro 
supcrn'e  angulalo,  spiram  versus  in  fincm  profundè 
excavalo;  columellâ  arcualâ  ,  ad  basint  flexuosâ  ; 
labio  columcllari  tenui;  epidermde  crassâ,  slrialâ. 

Brod.  et  Sow.  Zool,  Joui-n.  t.  4-  p.  377. 

Gray.  Bceck.  Voy.  Zool.  p.  1 15.  |)l.  35.  f.  1 .  34.  f.  10.  35. 
f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n°  9.  pi.  2.  f.  i.  2. 

Habite  les  rivages  de  l'océan  Pacifique. 

Cette  espèce  a  la  i)lus  grande  analogie  avec  le  Pi/rnfa 
melongena.  Oueli|ues  personnes  pensent  même  que 
l'on  devrait  réunir  cette  espèce  avec  le  Melongena  et 
en  constituer  une  variété.  Nous  pensons  <|u'elles  doi- 
vent être  séparées,  parce  que  tous  les  individus  que 
nous  avons  vus  nous  ont  i)résenlé  (pielques  caraclèrcs 
constants  (jui,  ipioique  peu  ap|»arinls,  deviennent  im- 
portants par  leur  eunedaiiec  même,  ("etti'  coquille  est 
,';i-anile  et  épaisse  ;  ille  est  |)yrnliforme,  et  c'est  |)rinci- 
palemenl  par  le  jeune  â^;e  <|u'elle  dill'èrc  le  plus  con- 
stamment du  Metongena  ;  en  cHèt,  dans  les  individus 
bien  con^crvés,  les  premiers  tours  sont  (constamment 
carénés  ilans  le  milieu,  et  sur  les  côtes  longitudinales 


tous  les  besoins  de  la  science,  en  figiu'ant  et  en  déi'rivant 
toutes  les  espèces  de  Lamarek,  et,  plus  soigneusement  surtout, 
celles  ([ui,  comme  celle-ci,  maM(|uent  de  synonymie  et  n'ont 
point  encore  été  figurées. 
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qui  les  traversent,  s'élève  une  série  ilc  lul)ercules  apla- 
tis et  assez  comparahies,  pour  la  forme,  à  ceux  que  l'on 
voit  sur  les  derniers  tours  du  Pi/rula  vesperlil'io.  Ces 
tubercules  disparaissent  sur  les  derniers  tours,  ou  sont 
remplacés  par  d'autres  tubercules  beaucoup  plus  {^ro* 
et  variables,  à  peu  près  comme  dans  le  Pi/rula  inelon- 
f/ena.  L'ouverture  est  très-ample,  d'un  blanc  jaunâtre, 
toute  lisse  ;  la  eolunielie  est  larje  et  aplatie  à  la  base  ; 
le  bord  droit  se  délaclie  ,  à  sa  partie  supérieure  ,  de 
l'avant-dernier  tour  par  une  rijjole  étroite,  profonde  et 
fort  obli(|ue.  La  surface  extérieure  est  lisse,  striée  à  la 
bas(;  du  dernier  tour;  elle  est  d'une  belle  couleur 
brune  et  ornée  de  fascics  Iransverses  blancliàires,  iné- 
{;ales ,  et  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  indi- 
vidus. 
Long.,  i3  cent.;  larg  ,  9.  Il  y  a  de  plus  grands  indi- 
vidus. 

t    32.    Pyrule    subrostrée.    Pfnda    suhroslrota. 

Gny. 

P.  testa  ovato-subclaviforini ,  lœvigalà  su'istriatâve, 
in  medio  veniricosâ,  albido  slramincâ  ;  spira  brevi, 
acu/d;  an/'ractibui  prbnis  costalo-avyulatia  ,  trans- 
vers'im  strîalis  :  ullimo  basi  canali  breui,  crasso  ler- 
ininato  ;  aperturâ  ovalo-oblongâ,  albà  ;  labro  nculo, 
obsolète  crenulato. 

Buccinum  subrostratum.  Gray  dans  Wood.  Ind.  Test. 
Sup.  pi.  t\.  f.  9. 

Fusus  lapHlus.  Brod.  cl  Sovv.  Zool.  journ.  t.  .').  p.  878. 

Pi/rida  subrostrala.  Gray.  Beetk.  Voy.  Zool.  p.  ii5. 
pi.  36.  f.  i5. 

Habite  les  riva[jes  de  l'océan  Pacifique. 

Co(juille  qui,  jiar  sa  forme  et  l'épaisseur  de  son  tel,  rap- 
pelle un  peu  quelques  espèees  fossiles  des  environs  de 
i'aris  ;  elle  est  au  nombre  de  celles  que  l'on  pourrait 
placer  indiU-éiemmenl,  soit  dans  les  Fuseaux,  soit  dans 
les  P]/rules.  Son  têt  est  épais  et  solide;  elle  e^l  ovale 
subclaviforme,  à  spiie  courte.  Les  premiers  tours  sont 
anguleux  dans  le  milieu,  pourvus  de  côtes  longitudi- 
nales et  cbaigcs  de  stries  transverses  assez  profondes. 
Tous  ces  accidents  diminuent  insensiblement  et  dispa- 
raissent sur  le  dernier  lonr  qui  est  lisse,  arrondi  et  strié 
seulement  à  la  base.  De  ce  côté,  il  se  prolonge  en  un 
canal  court  et  solide,  fort  épais,  légèrement  contourne 
ilans  sa  longueiu-  et  relevé  en  dessus.  L'ouverture  est 
ovale-oblongue  ;  elle  est  d'un  beau  blanc  laileux  ;  le 
bord  droit  est  légèrement  crénelé  et  il  s'épaissit  subi- 
tement en  dedans;  la  columelle  est  très-épaisse,  cylin- 
dracéc  et  dépourvue  de  bord  gauche.  Sous  un  épi- 
derme  très-mince ,  d'un  brun  verdàlre  pâle,  toute  la 
coquille  est  d'un  jaunâtre  très-pàlc. 

Cette  espèce,  rare  encore,  a  87  mill.  de  long  et  ?3  de 
large. 

t  5j.  Pyriilc  chinoise.  Pyrula  sacellum.  Desh. 

P.  lesta  ovalo-abbreviolâ,  turbinatâ,  venlricosà,  sipia- 
lidè  ruj'escente  ,  f'usco  marmorniâ  ;  an/'raclibus  in 
medio  carinatis,  ad  suluram  canaUculalis,  supernc 
planulalis  ,  trisulca/is  ;  carinâ  dcnlalo-.squamosâ  ; 
ultime  anf'ractu  Iransvershm  tricostato,  in  interslitiis 
tenue  sulcato,  basi  lalè  ittnbilicalo ;  aperturâ  albâ, 
ovatâ  ;  labro  profundc  sulcato,  acuto ,  tenue  dén- 
ia to. 


(i)  En  étudiant  avec. 'oin  le  Buccinum  camlidum ,<]<:  GmcVin, 
nous  avons  reconnu  en  lui  cette  espèce  de  Pyrule  fossile.  Il 


Murex  sacellum.  Chemn.  Concb.  t.  10.  p.  267.  pi.  i63» 
f.  i5(Ji.  i562. 

/(/.  Gmel.  p.  3.')3o. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  :i    \>.  691.  n"  i!0. 

Habite... 

INi  lis  rélalilissons  ici  une  espèce  que  Lamaiek  et  la  plu- 
part des  auteurs  paraissent  avoir  eoiifoiulue  avec  le 
Pj/rula  bczaar  ;  la  li[;ure  de  Cbemnitz,  que  nous  citons 
dans  notre  synonymie,  représente  celte  csjièce  d'une 
mnnière  assez  exacte,  et  nous  voyons  cependant  «(ue 
Lamarek  l'a  rapportée  à  une  Pourpre  qu'il  nomme 
également  Sacellum,  mais  dont  la  description  ne  s'ac- 
corde pas  avec  la  figure  mentionnée.  M.  Kiener  con- 
sacre l'erreur  de  Limarck  en  figurant  parmi  les  l'our- 
pres ,  et  sous  le  nom  de  Sacellum,  une  véritable 
Pourpre,  mais  qui  est  tellement  différente  de  la  figure 
de  Cliemnilz  ,  mentionnée  |)ar  I\l.  Kiener  lui-même, 
qu'il  semblerait  que  l'auteur  du  Species  a  cité  Cliem- 
nilz de  mémoire  ;  et  il  se  convaincra  lui-même  <(u'il  n'a 
pas  vu  la  figure  de  Cliemnilz  ,  s'il  veut  se  donner  la 
peine  de  niellie  en  regard  avec  elle  ,  celle  de  son 
Purpura  sacellum. 

Le  Pi/rula  sacellum  est  une  coquille  ovale-obronde  , 
ctiuilr.  qui  est  inleimédiaire  eiilre  les  Pi/ru/a  bezuar 
et  râpa,  de  Lainaitk,  mais  qui  >e  distingue  nellemuit 
lies  deux.  Sa  spire  est  couile,  conique,  pointue  au 
sommet,  composée  de  sept  à  huit  tours,  à  suture  cana- 
liculée  ,  aplatie  en  dessus  et  divisée  en  deux  par  une 
carène  denlelée.  Sur  la  partie  supérieure  des  tours, 
(n  compte  ordinairement  trois,  rarement  quatre  gros 
sillons  transverscs.  Sur  la  partie  inférieure,  il  y  a  trois 
fines  stries.  Le  dernier  lour  est  grand,  très-convexe, 
subearéné  supérieurement ,  et  sa  surface  est  divisée 
par  trois  côtes  Iransverses,  obtuses,  subnoiiuleuses,  en- 
tre lesquelles  il  y  a  un  jietit  nombre  de  petits  sillons 
rapprochés  et  assez  souvent  subgranuleux.  Ce  dernier 
tour  se  prolonge  à  la  base  en  une  queue  largo  et 
épaisse,  percée  d'un  grand  ombilic  iiifundibuliforrne. 
L'ouverture  est  ovalaire  ,  elle  est  blanche,  et  le  bord 
droit,  deniclé  dans  toute  sa  longueur,  est  profondé- 
ment sillonné  en  deilans.  Toute  eetle  co(|uille  est  d'un 
fauve  pâle  terne   Longueur,  5.")  mill.;  largeur,  !\o. 

Espèces  fossiles. 
1.  Pyrtile  lisse.  Pyrula  lœiigata.  Lamk.  (I). 

P.  testa  obovatâ  ,  lœvi  ,   obsoUtissimh  striatà;  spirâ 

relusâ,  mucronatà. 
Ptjrula  lœvigata.  Annales,  vol.  ?..  |i.  ^go.  n"  i.  et  t.  6. 

pi.  46.  f.  7- 
"  Martini.  Comdi.  t.  3.  p.  191.  Vign.  f.  3. 

•  Buccinum  candidum.  Gmel.  j).  3î8.'). 

•  Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  SSg.  Buccinum.  n"  u. 

•  Id.  Uillw.  Cal.  t.  2.  p.  618.  n''7-.',. 

•  Desli.  Coq.  foss.  du  Paris,  t.  ?..  p  579.  n"  i.  pi.  78.  f.  3. 
4.  et  II  à  i4  ■ 

•  Koissy.  r.uf.  Moll.  t.  6.  p.  (57.  n"  5. 

Habile  ..  Fossile  de  (iiignon  c;t  Courlagnon.  Elle  a  l'as- 
|)eel  ,  surtout  dans  les  jeunes  individus,  de  noire  P)/- 
rula  pcus  ;  mais  la  coquille  est  plus  épaisse  et  n'offre 
point  ces  stries  croisées  et  bien  apparentes  «pi'on  ob- 
serve sur  les  Pyrules  appelées  Figues.  Dans  les  indi- 
vidus les  plus  âgés,  le  ventre  de  la  coquille  e-t  beau- 


sera  donc  nécessaire  de  substiluer  le  nom  de  Giiielin  à  eel  u 
de  Lamarek,  et  cette  espèce  deviendra  \c  Pt/ru!a  candida. 
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coup  plus  cicvé,  moins  arrondi,  et  présente  une  saillie 
remarquable.  Bord  gauche  plus  épais  cl  calleux  dans 
sa  partie  supérieure.  Longueur,  5.5  millimèlres. 

2.  Pyrule  subcariiice.  Pyrula  stibcarinala.  Lamk. 

P.  testa  Icevi  ;  tlorso  oblusc  carinato  ;  anfractibus 
supernc  concavis  ,  subcanalicidal'i s  ;  spiiû  acumi- 
nalâ. 

Fyrida  subcarinata.  Ann.  iljid.  n"  2. 

*  Desli.  Coq.  foss.  île  Paris,  t.  a.  p.  58o.  n"  2.  pi.  79. 
f.  16.  17. 

Habite...  Fo>si'e  de  Houdau.  Elle  a  presque  la  forme  du 
f'^olula  iahrella  ;  mais  sa  columelle  n'a  aucun  pli.  Elle 
est  lisse  comme  la  ])récédLiile,  l'ont  elle  se  rapproche 
Ijcaucoup  par  ses  ra}iporls.  On  l'en  distingue  néan- 
moins facilement  par  l'espèce  de  saillie  du  vmlre  de 
la  coquille  ,  qui  forme  supérieurement  iinj  carène 
cbUise,  et  par  le  sommet  concave  de  s;  s  tours  de 
sjiire. 

3.  Pyrule    tricarinée.    Pyrula    trican'nata.    La- 

marck  (1). 

r.  leslà  clnva(à  ,  dccussalâ  ;  slriis  tribus  iransversis, 

remotif,  emineiilioribus. 
J't/rula    tricarinala.   Ann.  ibid.  [i.  39 1.  n"  3.  et  t.  6. 

'pi.  V^-  f.  9. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite...  Fossile  de  Parnes.  Esjjèee  rare  et  très  remar- 
quab'c,  qui  apjiartient  à  la  division  des  Pjrul."s  dites 
Figues,  et  qui  est  chargée  comme  elles  de  stries  lon- 
gitudinales et  de  stries  Iransverses  qui  se  croisent. 
Mais,  ilans  et  Ile  espèce,  trois  des  stries  Iransverses 
sont  beniKOup  plus  élevées  que  les  autres,  et  font  pa- 
raître la  coquille  tricarinée.  Longueur  ,  33  millimè- 
tres. 

^.  l'yiule  éléganle.  Pyrula  elegans.hd^mk, 

/'.  testa  ovdtâ,  subventricOfâ,  dccussalA  ;  slriis  Irans- 
versis etevatis,  nndulatis,  distinclis. 
Fi/rida  elegans.  Ann.  ibid.  r,o4' 

*  Fi/rula  Grcemvoodii.  Sow.  Min.  Conch.  pl./jg'?- 

*  Disli.  Cu(|.  l'uss.  de  Paris,  t.  2.  p.  58i.  n"  3.  pi.  79. 
f.8.9. 

*  Roissy.  Huf.  Moll.t.  6.  p.  68.  n"  6. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Celle-ci  est  plus  ovale  et  a 
la  spire  un  peu  plus  élevée  que  les  autres.  Sa  supcrti- 
cie  est  ornée  de  slriis  fines,  cioisées,  dont  les  trani- 
verscs  sont  onduleuses. 

'».  l'yrulc  à  grille.  Pyrula  clathrafa.  Ld^mk.  (2). 

1'.  (esta  ohovalo-tlavatii ,  decussatà  ;  slriis  transversis, 
altcrnis  miuoribus. 

l'i/rula  clathrala.  Ann.  ibid.  n"  .î.  et  t.  6.  pi.  l\G.  f.  8. 

liabllr...  Fossile  de  Grignon.  Elle  a  tout  à  fiit  la  forme 
du  Bulla  ficus  de  Linné,  et  peut  être  reganlée  comme 
l'analogue  fo-sile  de  lune  des  deux  espèces  vivanles 
dont  les  synonymes  ont  été  confondus  pai-tni  ceux  de  la 
Figue.  Ses  stries  Iransverses  sont  plus  foi  les  que  les 
longitudinales  :  mais  on  en  observe  une  petite  dans 
i'inti  rvaile  qui  sé])are  les  grosses. 


(1)  Nous  considérons  celte  espèce  de  !,amarek  comme  une 
variété  de  son  l'i/rula  nexilis.  Il  suffit,  en  effet,  d'avoir  sous 
les  yeux  une  douzaine  il'individus  pour  ob.ervcr  le  passage 
insensible,  entre  ces  (-sijèees,  et  rester  convaincu  dr  la  néees- 
si'.é  de  leur  réunion. 

(i)  iSous  n'avons  jamais  pu   retrouver   celle   coiiuille    pour 


6.  Pyrule  tricotée.  Pyrula  nexilis,  Lamk. 

F.  testa  ovalo-clavalâ ,   decussaiA  ;  slriis  Iransversis 

rnajoribus,  subœqualiius,  diilinctis. 
Pi/rula  nexilis.  Ann.  ibid.  n»  6. 

*  Murex  nexilis.  Brand.  Foss.  hani.  pi.  4-  ?•  55. 

*  Pijruta  nexilis.  Sow.  Min.  Coneh.  |)!.  33i. 

*  Oesli.  Coq.  foss.  de  Paris,  l.  2.  p.  582.  n"  l\.  pi.  79. 
f .  1  à  7 . 

Hal.>i!e  ..  Fossile  de  Courtagnon  et  de  Grignon.  Celle 
(  spèee  paraît  être  la  même  jque  le  Murex  nexilis  de 
Brandcr  [Fofs.  Hanlon.  p.  27.  n»  55].  Elle  resseniblo 
ficaucouj)  à  la  Figue  ;  mais  sa  spire  est  un  peu  plus 
élevée,  et  ou  la  trouve  toujours  plus  petite. 

t  7.  l'yrulc  à  trois  côtes.  Pyrula  tricostala.  Desh. 

F.  testa  ovato-oblotiijci ,  subclavi/'ornii ,  apice  oblusâ  ; 
spirà  lomjiusculâ  :  anfractibus  convexis,  transvers'im 
tenuissimè  slriatis  :  idtimo  veniricoso,  supernè  trct7is~ 
versim  coslcHis  tribus  instructo  :  costis  7iodoso-pli- 
catis. 

Desh.  Coq.   foss.   de  Paris,  l.  2.  p.  58).  pi.  79.  f.  10.  11. 

Habite...  Fossile  de  Rélheuil,  Guise-Lamolhe. 

Cette  petite  coquille  a  de  la  ressemblance,  par  sa  forme 
et  par  ses  accidents  extérieurs,  avec  le  Fyrula  clava, 
fossile  aux  environs  de  Bordeaux, et  figuré  par  M.  Bas- 
térot  dans  le  2"  voliune  des  Mémoires  de  la  société 
d'histoire  naturelle.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
cette  ressemblance  soit  assez  parfaite  pour  regarder 
comme  analogues  ces  deux  espèces;  cellc-ei  est  tou- 
jours petite  ,  minée  el  fragile  ,  ovale-oblongue  ,  en 
massue  ;  la  spire,  assez  longue,  est  formée  de  six  tours 
étroits  el  légèrement  convexes  ;  le  dernier  est  très- 
grand,  ovalaire,  un  peu  aplati;  à  sa  partie  supérieure, 
il  est  traversé  par  trois  côtes  égales,  dont  les  deux 
inférieures  sont  |dus  rapprochées.  Ces  cèles  sont  or- 
nées de  petites  nodosités  plus  ou  moins  rapprochées, 
selon  les  individus,  et  s'allongeant  quelquefois  longilu- 
dinakment  de  manière  à  deïceiuli  e  il'Mne  côte  à  l'aulrc 
sous  forme  de  petits  plis.  Le  dernier  toui-  se  termine 
à  la  base  en  un  canal  grêle  et  pointu,  légèrement  ccn- 
lourné  dans  sa  longueur.  Toute  la  surface  extérieure 
est  ornée  de  stries  Iransverses,  régulières  et  très-fines. 
Ces  si  ries  se  montrent  aussi  bien  sur  les  côtes  el  sur 
les  tubercules  que  sur  le  reste  de  la  surface.  L'ouver- 
ture est  oblongue,  étroite.  Son  extrémilé  supérieure 
forme  un  angle  assez  aigu  ;  la  columelle,  faiblement 
aupiée,  est  revêtue  d'uii  bord  gauche  très-mince  et  à 
|)eiiie  apparent  ;  li:  bord  droit  est  liii-mènie  très- mince 
et  fragile;  il  présente  trois  petites  ondulations  cor- 
respondantes aux  côtes  de  l'extérieur. 

Cette  ro(|uille  est  assez  rare.  Les  grands  individus  ont 
3o  niilliin.  lie  long  et  i3  de  large. 

t  8.  l'yrulc  massue.  Pyrula  clava.  Basl. 

F.  lesta  ovalo-oblongâ,  fîcoideà,  lenui,  fragili,  slriis 
transversis  longitudinalibus(jue  decussalâ  ;  anfrac- 
tibus supernè  planulalis,  in  média  angulatis,  nodii- 
losis  :  uUimo  quadricostalo  ;  costis  nodoso-plicatis  ; 


l'examiner,  et  jamriis  non  plus  aucune  espèce  si  mblable  n'a 
été  depuis  ritrouvéi^  soit  à  Grignon,  soit  dans  d'autres  loca- 
lités du  bassin  de  Paris.  H  y  a  ,  en  Italie,  une  espèce,  et  à 
Bonli'anx  une  autre ,  anxquilles  pourrait  s'ap|)lii|uer  ce  que 
(lit  ici  Lamarek  de  son  Fijrula  c/al/irata.  lisl-ee  l'une  d'elU  s 
«pi'il  a  eue  sous  les  yeux  avec  une  fausse  indication  de  localité  .' 
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apcrturâ  ovalâ,  oblouijà ,  in  cana'i  hilo ,  lon.jo, 
con/orlo  desinenle. 

Bast.  Foss.  de  liord.  p.  67.  u»  2.  pi.  7.  f.  i  2. 

Sow.  Gcnera  of  shclls.  1'.  a.  Pi/ru/a  hnrdtgalensis. 

Habite...  Fossile  aux  oiiviroiis  ilc  Honloaux  vX  tl.'   Dax. 

Fort  belle  espèce  ilc  i'yrule  fossile  appartenant  à  la  sec- 
lion  des  Ficcidcs  ;  elle  e^l  ovaIc-oblon;;iie;  sa  spire  est 
en  proportion  plus  allongée  (|ue  dans  les  autres  espèces 
du  même  groupe  ;  elle  est  composée  d'un  petit  nombre 
de  tours  aphitis  on  dessus,  anguleux  dans  le  milieu,  et 
sur  cet  angle  s'élève  une  rangée  de  nodosités  obtuses 
et  pliciformes.  Le  dernier  tour  est  très-grand,  et  toute 
sa  surface  est  assez  grossièrement  treiilissée  par  rentre- 
croisement  des  stries  longiiiidinalcs  et  trausverses. 
Outre  ce  réseau  de  stries,  on  remarque  encore  sur  ce 
deinier  loui-  quatre  grosses  cotes  transverses  plus  ou 
moins  grosses,  selon  les  individus,  et  sur  Icsqiielies  se 
relèvent  des  tul)ercu!es  oblungs,  pliciformes,  très- 
variables  pour  le  nombre  et  la  grosseur;  le  canal  ler- 
niin.il  prolonge  insensiblement  le  dernier  tour;  il  est 
long  et  grêle  comme  dans  la  Pyrule  de  iUissiiii.icr.  Il 
est  un  peu  rontournéà  gauche  lorsque  l'on  met  la  co- 
quille sur  l'oiivcrlure,  le  canal  en  avant.  1, 'ouverture 
est  ovale-oblongue  ,  étroite,  lisse;  le  bord  droit  est 
minée  et  tranchant  et  finement  dente'é  dans  sa  lon- 
gueur. 

Celte  belle  espèce,  rare  surtout  quand  elle  est  entière, 
a  86  millimètres  de  long  et  ."io  de  large.  Nous  avons  des 
individu^  mutilés  fjiii  annoncent  une  taille  plu>  eonsi- 
<léra!il(\ 

t  9.  Pyrule  de  Laiiié.  Pyrula  Luinel.  Bast. 

P.  testa  onalo-lurb'.uatà  ,  utrinqite  atleiiiialà  ;  spirâ 
coriicâ,  supenic pi-ofundè  su'catâ,  traiitner.fii»  obso- 
lète sulcatâ;  anl'racCibus  infernè  an<julato-tuber- 
cufosis  ;  tuberculis  crassis ,  spiniformibus  ;  nllimo 
arij'raclii  basi  tuberculato  ;  aperturû  ovalâ,  angustâ  ; 
labro  denliculuto  ;  columel/â  incrassalA  ,  Lasi  per- 
foralû. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  67.  n»  3.  pi.  7.  f.  8. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax. 

Les  personnes  qui  counai.-sent  le  Turbinellu  pusillaris 
peuvent  se  fnire  une  assez  juste  idée  de  cette  espèce; 
car  toutes  deux  se  ressemblent  quant  aux  caractères 
généraux,  et  diffèrent  aussi  [)ar  des  caractères  géné- 
riques et  spécifiques. 

Cette  Pyrule  se  distingue  d'abord,  parce  qu'elle  n'a  pas 
de  plis  à  la  coliinielle,  et  elle  se  reconnaît  avec  la  plus 
grande  facilité  comme  espèce,  au  moyen  de  quatre 
gros  sillons  très-profond-,  et  subécaiileux  qui  oecii|)ont 
la  partie  sii|)érif  ure  des  tours,  entre  la  suture  et  la 
rangée  des  gr.nntls  tidjercules  spiniformes.  Dans  le 
Fi/iu/a  intlouyenciy  il  y  a  s.)uvcnt  à  la  base  du  dernier 
tour  une  r.iigéc  de  tubciciiles  spiniformes;  dans  cette 
espèce,  cette  rangée  de  liibeicnles  existe  tonjours,  et 
elle  est  [ilacée  exactementeoninie  dans  la  Turb'utlle 
dont  nous  venons  de  parler.  La  surface  du  dernier 
tour  est  occuj)ée  jiar  un  graml  nombi'C  de  petils  sillons 
transverses,  inégjiux,  aplali.s,  obtus;  ils  sont  tiaver.-és 
jjar  un  grand  nombi  e  île  stries  d'accroissement  assez 
régulic/cs;  le  bord  droit  est  dentelé  dans  tonte  sa 
longueur,  <  t  la  colunielle,  très-épaisse,  est  ouverte  à 
la  base  en  un  ondnlic  en  grande  pai  lie  recouvt  rt  par 
une  lame  renversée  du  hord  gauche. 

Cette  coquille  est  longue  de  80  millim.  et  large  de  5j. 
Nous  avons  vu  des  ii  dividus  ayant  j)resque  le  double 
tlu  vo'iim-'. 


DEUXIÈME  GROUPE. 

Uti  bourrelet  constant  sur  le  bord  droit  dans  toutes 
les  espèces. 


STBDTUiOL&iRE,  (Slrulhiolaria.) 

Coquille  ovale,  à  spire  élevée.  Ouverture  ovale, 
sinueuse,  lorminoe  à  sa  base  par  un  canal  Ircs- 
court,  droit,  non  échancré.  Bord  gauche  calleux, 
répandu  ;  bord  droit  sinuc,  muni  d'un  bourrelet  en 
dehors. 

Testa  ovata  ;  spira  exserta.  Aperlura  ovalis, 
sinuatci,  canali  brevissimo,  recto  inletjroque  basi 
terminata.  Labio  calloso ,  ad  vltinnim  anfractûs 
explanalo ;  labro  sinuato ,  replicato,  extùs  murgi- 
nalo. 

Observatioivs.  Les  Strulhiolaires,  vulgairement 
nommées  l'icds-d'aulrvche ,  sont  des  cof|uilhiges 
exotiques  fort  rares  et  très-singuliers  par  le.^  carac- 
tères des  deux  bords  de  leur  ouverture.  Elles  parais- 
sent Iciiir  un  peu  aux  iiiiccins  ;  mais,  oulrc  qu'elles 
n'ont  point  d'écliancruro  à  la  base  de  leur  canal , 
elles  offrent,  sur  leur  bord  droit,  un  bourrelet  dont 
ceux-ci  sont  dépourvus.  Quoique  ces  coquilles  soient 
marines,  je  présume  que  les  .'iollusques  tiuxquclles 
elles  appartiennent  viennent  souvent  sur  les  riva- 
ges, Oii  alors,  sortant  fré(]uemmenl  de  leur  coquille, 
ils  y  produisent  les  callosités  qu'on  observe  aux 
deux  bords  de  son  ouverture. 

Il  est  bon  de  remarquer  que,  dans  ce  genre,  le 
bourrelet  du  bord  droit  est  le  seul  qui  se  trouve 
sur  la  coquille;  tandis  que,  dans  les  trois  suivants, 
il  y  en  a  en  outre  sur  la  spire. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  de 
celui  dont  il  s'agit  m;iintenanl. 

[Eonglemps  avant  que  Lamarck  instituât  son 
genre  Slrulhiolaire,  trois  espèces  qu'il  aurait  pu  y 
ranger  avaient  été  signalées,  dès  I78i5,  par  3Iar- 
tyns ,  dans  son  Universul  conchioloyist.  1/année 
suivante,  Spengler,  dans  le  xvii"  volume  du  Xatur- 
forscher,  reproduisit  deux  des  espèces  de  .Martyns 
qu'il  ne  cite  pas,  parce  que  très-probablement  il 
n'avait  pas  encore  conn.iissance  de  l'ouvrage  du 
coi'chyliologiste  anglais.  Depuis  cette  époque,  3Iar- 
tyns  et  Chemiiitz  ligurèieiil  l'espèce  la  plus  com- 
nmne  de  Slrutliiolaire,  el  eniin,  en  181:2,  J^amarck 
proposa  le  geme  dans  l'extrait  du  cours,  et  le  plaça 
dans  sa  r.innile  des  Canalifères,  à  la  suite  des  Murex 
et  des  Ranelles  :  à  dater  de  ce  moment ,  ces  co- 
quilles ,  conl'ondues  par  Gmelin  et  par  Dillwyn 
parmi  les  Murex,  lurent  séparées  en  genre,  el  tous 
ceux  des  auteurs  qui  l'adoptèrent ,  et  c'est  le  plus 
grand  nombre,  le  maintinrent  dans  les  rappoits 
que  Lamarck  lui  donna.  BI.  de  Blainville,  cepen- 
dant, dans  .^on  Traité  de  malacologie,  le  rapprocha 
des  Tritons  satis  motiver  son  opinion  sur  des  obser- 
vations liouvelles.  Lamarck,  en  dumiant  de  sa 
famille  des  Caiialil'ères  une  nouvelle  ilisliibulioii 
dans  son  Histoire  des  animaux  sans  vertèbres,  en- 
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Irafna  le  genre  Striithiolaiie  dans  la  seconde  section 
de  celte  ramiile,  et  le  mit  en  rapport  avec  les  lîa- 
nelies  et  les  Triions ,  se  fondant  sur  ce  caractère 
que,  dans  les  Struthiolaircs,  il  y  a  à  Touverlure  un 
seul  bourrelet  persislant  sans  qu'il  y  en  ail  sur  la 
spire,  tandis  qu'il  y  en  a  deux  opposés  dans  les 
Ratielles,  et  que  ces  bourrelets  sont  irrégulièrement 
épars  dans  les  Triions.  Cet  arrangement  pouvait 
paraître  rationnel,  et  cependant  il  ne  nous  satisfai- 
sait pas.  Dès  1829,  à  l'arlicle  Strutliiolaire  du  Dic- 
tionnaire classique  d'histoire  naturelle,  nous  discu- 
tions des  caractères  du  genre,  nous  les  comparions 
à  ceux  des  Uoslcllaires  ;  et,  guidé  par  une  analogie 
qui  nous  paraissait  suffisante,  nous  proposions  de 
faire  passer  le  genre  en  question  de  la  famille  des 
Caiialifères  dans  c;IIe  des  Ailées  de  Lamarck,  et  de 
lui  faire  prendre  place  à  côté  des  Roslcllaircs.  Nous 
avons  soutenu  cette  opinion  dans  l'Encyclopédie, 
et  quelques  années  après,  les  travaux  do  MM.  Quoy 
et  Gaimard  sont  venus  la  justifier  d'une  manière 
éclalante.  En  effet,  nous  trouvons  dans  leur  ouvrage 
de  zoologie,  faisant  partie  du  "^'oyagc  de  circum- 
navigation de  l'Astrolabe,  la  description  et  la  figuie 
de  l'animal  d'une  petite  espèce  de  Struthiolaire,  et 
cet  animal  a  les  plus  grands  rapports  avec  celui  du 
Roslellaria  pes  )/eUcani,  que  nous  avons  eu  occasion 
d'observer  vivant  dans  la  Méditerranée. 

L'animal  de  la  Struthiolaire  rampe  sur  un  pied 
oyalaire,  fort  épais,  du  centre  duquel  s'élève  un 
pédicule  a.vsez  long,  fort  gros ,  qui  lenlre  dans  la 
coquille,  et  qui  sert  d'appui  à  une  tète  fort  singu- 
lière, en  ce  qu'elle  est  proloiigée  en  une  trompe 
cyliiidracéc,  conique,  plus  longue  que  la  coquille 
elle-même  et  terminée  par  une  petite  troncature 
dans  laquelle  se  trouve  l'ouverture  de  la  bouche. 
A  la  base  de  celle  télc,  et  de  chaque  cùlé,  s'élève 
un  tentacule  assez  long,  Irès-grèlc,  Irès-poinlu  , 
portant  un  jioint  oculaire  très-noir  au  cùlé  externe 
de  la  base.  Sur  l'extrémité  postérieure  du  pied  so 
trouve  attaché  un  petit  opercule  corné  rudimen- 
laire.  Le  manleau  revêt  l'intérieur  de  la  coquille; 
mais  il  ne  se  prolonge  pas  en  canal  exserlile,  comme 
dans  les  Buccins.  Ce  caractère  lui  est  commun  avec 
le  Rostellaire,  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces de  ce  genre  curieux.  Toutes,  jusqu'à  présent, 
proviennent  des  mers  de  la  Nouvelle-Jiollande  ; 
jusqu'à  présent,  aucune  n'a  élé  trouvée  à  l'état 
fossile.  On  a  ci  u  cependant  en  avoir  rencontré  dans 
le  bassin  de  Paris,  dans  les  sables  inférieurs  des 
enviroiis  dcBeauvais;  mais,  ayant  eu  l'occasion 
d'examiner  ces  coquilles  dans  un  bon  état  de  con- 
servation, nous  avons  recoimu  que  ces  espèces, 
attribuées  aux  Slrulhiolaires  ,  dépendent  du  gem-e 
buccin,  et  sont  voisines  d'une  espèce  vivante  fort 
remarquable,  figurée  [»ar  Chemnitz  sous  le  nom  de 
JiticciitiiHt  /tiiiiibentn.  La  connaissance  de  l'animal 
de  celte  coquille  déterminera  probablement  sa  sépa- 
ralion  en  un  geme  particulier. 

M.  Kiencr,  dans  son  Specics  général  des  coquilles 
vivantes,  en  traitant  du  genre  Slrulhiolaire,  a  rap- 
pelé nuire  opinion  à  son  sujet,  l'a  discutée,  et  a 
conclu  de  celle  discussion  qu'elle  ne  devait  pas  être 
adoptée,  et  qu'il  fallait  préférer  celle  de  iM.Menke, 
qui  place  les  Sli  uthioiaires  dans  le  voisinage  des 
Cassidaires.  l'our  arriver  à  celle  conclusion,  M.  Kie- 


ner  examine  les  caractères  extérieurs  de  l'animal 
de  la  Slrulhiolaire  figuré  par  M.\I.  Quoy  et  Gaimard, 
et  il  trouve  à  cet  animal  les  plus  grands  rapports 
avec  ceux  des  Pourpres  et  des  Cassidaires.  L'erreur 
de  M.  Kiener  est  manifeste,  et  j'en  appelle  à  son 
propre  ouvrage,  dans  lequel  les  animaux  des  trois 
genres  en  question  sont  représentés.  Il  suffîrail  de 
mettre  les  ligures  en  présence  pour  être  convaincu 
qu'il  y  a  de  notables  différences  entre  les  genres 
dont  il  s'agit;  mais  la  différence  des  Struthiolaircs 
ressortirait  bien  mieux  si ,  au  lieu  de  représenter 
cet  animal  contracté  par  la  liqueur,  M.  Kiener  avail 
reproduit  la  figure  faite  d'après  le  vivant,  publiée 
par  M3I.  Quoy  et  Gaimard.   En  faisaiit  intervenir 
dans  la  question  un  renseignement  aussi  précieux 
que  celui-là,  nous   pensons  que  nous  aurons  dé- 
montré qu'il  n'y  a  aucune  ressemblance  entre  les 
animaux  des  Slrulhiolaires,  des  t^assidaires  et  des 
Pourpres.  Il  est  vrai   que  depuis  que  nous  avons 
public  notre  opinion,  la  science  a  acquis  de  nou- 
veaux renseignements  sur  les  animaux  des  Rostel- 
laires;  ces  renseignements  sont  tels  qu'ils  délermi 
neront  la  séparation  en  deux  genres   des  espèces 
que  Lamarck  comprenait  dans  celui  des  Rostcllaires. 
En  effet,  l'animal  du  Rostellaria  curvirostris ,  par 
exemple,  cl  de  trois  ou  quatre  autres  espèces  ana- 
logues,  est  très-voisin  de  celui  ûa  Plérocères  et 
des  Strombes,  tandis  que  lanimal  du  Rostellaria 
pes  pelicani  est  lout  dilïérent,  et  comme  nous  le 
verrons  bientôt,  c'est  avec  lui  que  les  Slrulhiolaires 
ont  la  plus  grande  analogie.  11  suffna,  pour  s'en 
convaincre,  de  rapprocher  les  figures  que  nous  ve- 
nons de  citer  avec  celle  du  Rostellaria  pes  pelicani, 
figurée  dans  le  t.  III  de  Poli.  Si  on  adopte  le  genre 
Aporrhaïs,  de  iMonfort,  comme  l'a  récemment  pro- 
posé j\I.  Sowerby,  ce  sera  donc  près  de  lui   que 
devront  se  trouver  les  Slrulhiolaires.   Il   reste  à 
discuter  actuellement  si  ces  deux  genres  doivent  ou 
non  (aire  partie  de  la  famille  des  Ailées,  question 
que  nous  aurons  à  examiner  prochainement.  Nous 
ajouterons  encore  une  observation  sur  les  espèces 
de  Struthiolaircs  de  M.  Kiener.  On  voit  que  ce  natu- 
raliste n'a  pas  recherché,  dans  les  ouvrages  origi- 
naux, les  espèces  disiinguées  avant  lui;  il  confond 
toujous'savec  le  Slnitliiolaria  nodulosa,  de  Lamarck, 
le  Buccinuui  poimlosiim,  de  .Marlyns  qui  constitue 
une  espèce  parfaitement  distincte.  Sous  le  nom  de 
Crciiulata,  M.  Kiener  confond  également  deux  es- 
j)èee>  dont  l'une  avait  déjà  élé  bien  reconnue  par 
Martyns,  sous  le  nom  de  Ruccinum  vermis.  M.  So- 
werby, dans  son  l'hesanrus  conctij  liojuni,  a  mieux 
distingué   les   espèces  que   ne  Ta  fait  31.  Kiener; 
mais  il  a  eu  le  tort,  à  notre  avis,  de  ne  pas  rétablir 
pour  elle  la  véritable  nomenclature,  et  de  donner 
des  noms  nouveaux  à  des  coquilles  depuis   long- 
lenq)S  coimues,  et  nommées  dans  les  auteurs  anglais 
particulièrement. 

ESPÈCES. 

1.    Struthiolaire    noduleuse.    Struthiolaria  nodu- 
losa  (1). 

Si.  testa  ovalo-cojiicâ ,   crasiâ  ,   Iraiisvers'im  itriatd. 


(i)  Deux  espèces  onl  clé  confondues,  jusqu'à  ce  jour,  sous 
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albâ,  flammiilis  lonfjUmVmalibus ,  undat'ut ,  luleis , 
jj'ictâ  ;  an/'raclibus  siipernè  angulalis,  suprà  ptanu- 
lalis,  ad  angulinn  nodufosis  ;  xuluris  simplicihu.t  ; 
labro  in/ùs  liitco-rufescente. 

Marlyns.  Conoli.  ?..  f.  Ô3.  5'^. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  fij.  S. 

Murex  pes  .Urul/iiocaiiieli.  Cheiiin.  Coiicli.  10.  l.  ifio. 
f.  i53o.  i5?.i. 

Murex  slramineus.  Gmel.  p.  35^2.  n"  55. 

Strulhiolarîa  nodulosa.  Encyc.  p!.  43i .  f.  1.  a.  h. 

•  lilainv.  Malac.  pi.  16.  f.  1. 

•  Speugler.  Nalurf.  t.  17.  p.  24.  pi.  2.  f.  A.  B. 

•  Croiicli.  Lanik.  Conch.  pi.  17.  f.  10. 

•  Murex  stram'ineus.  Wooil.  Ind.  Te.'.t.  pi.  26.  f.  62. 
Strutliiolar'ia  iwdulosa.  Riener.  Spcc.  ilts  Cofj.  p.  3, 
11"  I.  pi.   I.  exclus,  varie/aie. 

Slriilhiolaria  stramiiiea.  Sovv.  Gênera  of  sliclls. 
Id.  Sow.  Thés.    Conch.   p.   23.   pi.  5.   f.    16.    18.   20. 

•  Rcevc.  Conch  Syst.  (.  2.  p.  200.  pi.  345.  f.  i.  2. 
Hahile  les  mors  de  la  Nouvelle-Zélande.  Long.,  2  ponces 

1  ligne.  Viilfj.  le  Pied-d'aulruc/ie. 

2.    Strulhiolaire    crénulce.    Slruthiolarin    crenn- 

lala  (1). 

St.  teslâ  ovulo-conuâ ,  yriseo-lulescenle ;  anfraclibas 
superne  angulalis,  suprà  planulatis ;  suluris plicaio- 
crenalis. 

^uris  inJpinaAZUcmn.  Conch.   n.  t.  210.  f.  208G.  2087. 

•  S(ien,';Kr.  Nalurf.  t.  17.  p.  24.  pi.  2.  f.  C.  0. 

•  Buccimim,  vermis.  Marlyns.  Univ.  Conch.  pi.  53. 
Sirulhiolatia  hiermis.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  i.  p.  2.3. 
n»  2.  pi.  5.  f.  12.  i3.  19. 

Slruthiolar'ia  crenulala.  Kiener.  Spec.  {jt'nér.  des  coq. 
p.  5.  pi.  2.  f.  3.  exclus,  varietale. 
Murex  australis.  Gniel.  p.  3542.  n»  36. 

•  Id.   Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  712.  n"  61. 

•  fieevc.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  200.  (.1.  245.  f.  3.  4. 

•  Strulh'iolaria  incrmis.  Sovv.  Gênera  of  shells.  f.  4.  5. 
Hahile...   Celle-ci  a  ses  suliires  crénelées   et  l'angle   de 

ses  tours  simple,  ce  qui  la   dislingue  |)rincipalemeiit 
de  celle  qui  précède. 

t  3.  Strulhiolaire  pustuleuse.  Slruihiolaria  papii- 
losa.  Desh. 

St.  testa  ooalo-conicâ,  crassâ,  fulvo-caslaneA,  trans- 
venîin  striatà ;  luifractibus  in  mtdio  anijulatis,  no- 
dulis  papilliformibus  ornalis  ;  aperlurâ  albû  ;  labro 
columellâque  callosis. 

Jhiccinuni  papulosum.  HFai-lyns.  Univ.  Conch.  pi.  54. 

Slruihiolaria  gigas.  Sow.  Thés.  Conch.  part.  i.p.  33. 
n"  3.  pi.  5.  F.  17. 

Slruihiolaria  nodulosa.  Var.  Kiener.  S|)ec.  génér.  des 
Coq.  p.  3.  pi.  2.  f.  2. 


une  même  dénomination  ;  cela  lient  probahlemenl  à  ce  que 
ces  espèces  oui  été  longtemps  rares  dans  les  rolleclions,  et  ((ue 
l'on  pouvait  bien  allrihuer  à  l'imperfeelion  des  fifjures  les  ilif- 
férences  que  Ton  apercevait  entre  elh  s.  Aujourd'hui  que,  plus 
ahondantes  ,  on  pi  ut  les  comparer,  les  naturalistes  doivent 
sépaicr  les  espèces  d'après  leiws  véritables  caractères,  et  en 
rectifier  la  nomenclature.  Ainsi  ,  il  faut  rejeter  du  Slruihio- 
laria nodulosa  la  figure  de  Wirlyns,  qui  représente  une  es- 
pèce bien  ilislincle,  et  revenant  sans  cesse  à  lestituer  aux  es- 
])èces  leur  premier  nom,  celui -ci  reprendra  c(  luideChemnilz  et 
sera  inscrit  sous  le  nom  de  Slruihiolaria  pes  slrulhiocitmeli. 
L'ispècede  Mai  lyns  devia  prendre  le  noiii  que  ce  naluialisle 
lui  donna  le  premier,  et  non  pas  celui  de  Struthiolaria  gigas 


Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nous  avons  rendu  à  celle  espèce  son  premier  nom  ,  et 
nous  avons  dû  rcjeler  celui  cpi'a  proposé  lout  récem- 
ment M.  Snwerhy.  M.  Kiener  a  confondu  l'espèce 
comme  variélc  du  Nodulosa  <le  l.amarck.  Celte  co- 
quille, leslée  rare  jusqu'à  présent  dans  les  colleclions, 
est  la  plus  grande  espèce  du  (;enre;  elle  ressemble 
l)eaucoup  au  Slruihiolaria  nodulosa,  mais  on  la  dis- 
lingue par  phisi<  urs  e.iraclèrcs  qui  soni  conslanls  : 
1»  les  stries  transverses  :  elles  sont  ici  moins  nom- 
breuses, plus  grosses,  on  en  compte  .sept  principales 
sur  chaque  tour,  une  plus  peiile  est  interposée  enire 
chacune  d'elles  ;  2"  les  granulalions  qui  sonl  sur  l'angle 
des  tours  :  dans  le  Nodulosa ,  elles  sonl  coniques  et 
pointues,  ici  elles  sonl  obtuses,  beaucoup  plus  pelites 
el  presque  toujours  oblongues  ;  3"  la  callosité  colu- 
mellaire.  Dans  le  Nodulosa,  celle  callosité,  par  son 
bord  supérieur,  reste  à  une  certaine  distance  de  l'angle 
de  l'avant-deruier  tour,  elle  forme  une  courbure  régu- 
lièi-e  et  sans  sinuosité  jusqu'à  la  base  du  canal.  La  cal- 
losité, du  reste,  semble  plutôt  appuyée  que  soudée  sur 
l'avanldernier  tour.  D.ins  le  Fapulosa  ,  la  callosité 
remonte  jusqu'à  l'angle  de  l'avanl-dernier  tour;  elle 
est  pins  large,  et  elle  se  soude  par  un  bord  aminci,  el 
enfin,  vers  le  milieu  de  la  hauteur  de  l'ouverture,  elle 
forme  en  dehors  une  sinuosité  profonde  qui  ni;  se 
montre  jamais  dans  l'autre  espèce;  4"  eidin,  la  colora- 
tion :  dans  le  Nodulosa,  on  sait  qu'elle  consiste  en 
flammiiles  rougeàtres  d'un  brun  rouge  sur  un  fond 
d'un  blanc  fauve.  Ici,  la  coloration  est  uniforme,  d'un 
brun  ferrugineux  peu  fonié,  tirant  un  peu  sur  le 
fauve. 

L'individu  de  noire  collcclion  a  10  centim.  de  Ion'  et 
5/  millim.  de  large. 

.  Slrulliiolaire  oubliée.  Slruihiolaria  scululuta. 
Desh. 

St.  teslâ  ovali ,  Icevi ;  anfractibus  angulalis;  sutura 
varice  lumidà,  Icevi,  implelà  ;  labio  externo  vix 
réflexe,  paululùm  incrassato ;  labio  inlerno  crasso 
(.Sovv.). 

Buccinuni  scutulaluni.  Marlyns.  Univ.  Conch.  pi.  55. 

Chcmn.  Conch.  t.  10.  p.  179.  Vig.  21.  f.  CD. 

Gmid.  p.  3498.  n»  174. 

Slruihiolaria  oblita.  Sow.  Thés.  Conch.  pirl.  i.  p.  24. 
pl.5.  f.  14.  i5. 

Buccinuni  scutulatum.  Dillvv.  Cal.  l.  2    p.  622.  n»  80. 

Wood.  liul.  Test.  pi.  23   f.  8f. 

Sow.  Tatik.  Cal.  app.  p.  18. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nous  mentioiMions  celle  espèce  uniquement  d'après  les 
auteurs,  car  nous  ne  la  possédons  pas,  el  nous  ne  pou- 
vons,  [lar  conséquent ,  en  donner  une  description  un 
peu   com|)lèle  ;   nous  insisterons  cependant  sur  deux 


que  propose  M.  Sowerby,  dans  sfn  Thésaurus  concfii/tiorum  ; 
le  Buccinum  papulosum,  de  .Marlyns,  deviendra  donc  pournou; 
le  Slruihiolaria  papu'osa. 

(I)  il  est  cerlaiu  cpi'en  s'en  ra|>|)orlant  iuii<pienicnt  à  la 
synonymie  que  Lamarck  donne  à  celle  espèce, on  doit  la  r<'je- 
ter  du  catalogue.  Km  effet,  VAuris  vu'/)ina  de  Cliemnilz  n'est 
point  une  eo(|uill(^  marine,  ce  n'est  |)i)int  une  Strulhiolaire, 
mais  bien  une  Bulle  à  lèvre  éjjaisse  de  lile  Sainte-Hélène  ;  m.iis 
la  coquille  de  la  collection  du  .Muséum,  i|ue  Lamarck  men- 
llonne,  est  une  véritable  Slrulliiolaire  figurée  dans  l'ouvrage 
de  Mai  luis,  sous  le  nom  de  Bucciiium  vermis;  il  faut  donc 
sul.^tituer  ce  dernier  nom  spécifique  à  celui  de  Lamarck,  et 
nommer  à  l'avenir  cette  espèce  Slruihiolaria  vermis. 
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car.Tctères  qui  renJc;)t  celle  coquille  faci!e  à  recon- 
naître parmi  ses  eonf;rnères.  I.a  suture  est  occupée  par 
une  ealiosité  lisse,  assez  scinldabie  à  celle  tics  Aiiill- 
lains.  I,e  liortl  droil  est  beaucoup  moins  épais  que  dans 
les  autres  espèces,  et  l'individu  représenté  p^^r  Tilar- 
lyns  a  ce  hord  mince  et  tram-'hant. 

Comme  pour  la  prccédenle  espèce ,  nous  avons  rétaliîi 
la  nomenclature,  et  lui  avons  restitue  son  premier 
nom. 

L'individu  fijuré  par  Martyns  a  5Ci  mill.  du  long  et  35  de 
large. 


RANELLE.  (Rnnell.i.) 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  subdcpriiiiée,  cana- 
liculée  à  sa  base,  ayant  à  l'extcrieur  des  bourrelels 
distiques.  Ouverlure  arrondie  ou  ovalaire. 

Bourrelets  droits  ou  obliques ,  à  inicrvalle  d'iui 
denii-lour,  formant  une  rangée  longitudinale  de 
chaque  côte. 

Testa  ovata  vel  oblonga,  subdepressa,  basi  cana- 
li'culata,  extns  ruricibus  distichis  oruista.  Jperiura 
roiundala  vel  subovata. 

Fa  vices  pins  minùsve  ohllquî  ad  diinidiam  par- 
!em  anfraclûs  rcmoli,  viroque  latcre  serlem  lotuji- 
lu  din  aie  m  eff'o  rma  n  tes . 

Observations.  Moyenties,  en  quoîqiie  sorte,  entre 
les  Struihiol.iires  et  les  Hociiers,  les  Ranelles  sont 
singulièrement  remarquables  par  la  situalion  par- 
ticuljèrc  de  leurs  bourrelels,  et  môme  par  la  légère 
dépression  que  leur  coquille  oOre  en  géiiéral. 

A  chaque  nouvelle  pièce  que  l'animal  ajoute  à  sa 
coquille,  lorsque  son  accroissement  roi3lige,  crt 
animal  sort  et  se  met  à  découvert  d'uii  demi-lour 
enlier,  et  reste  ainsi  slatiotinaire  jusqu'à  ce  que  le 
nouveau  demi-lour  soit  formé.  Ce  l'ait,  qu'indique 
l'examen  de  I;:  coquille,  se  reconnaît  jiar  les  boui- 
relels  disposés  constamment  sur  deux  cotés  oppo- 
sés ;  et  c'e<t  en  partie  à  ces  bourrelets  latéraux 
qu'est  due  la  légère  dépression  de  la  coquille , 
puisqu'ils  accroissent  les  dimensions  de  ses  côtés, 
en  n'ajoutant  jamais  à  celles  de  son  dos  et  de  son 
ventre. 

Les  bourrelels  des  Ranelles  sont  les  uns  muti- 
ques  .  les  autres  tuberculeux,  quelqueCois  même 
épiiieitx. 

[Ce  que  Lamarck  dit  relativetncnl  à  l'accroissc- 
nienl  des  Ranelles  ,  prouve  que  ce  zoologiste  ne 
s'élail  pas  reiidti  un  compte  très-exact  de  l'accrois- 
semont  des  coquilles  envisagé  d'une  manière  géiié- 
rale.  Il  est  impossible  qu'un  iVIollusque  s'avaiue 
subitement  liors  de  sa  coi|iiille,  d'une  (juanlité  plus 
ou  moins  t  onsidérable ,  et  reste  ainsi  découvert 
pendant  le  temps  nécessaire  à  la  séciélion  de  la 
partie  de  son  tel  (jui  doit  le  recouvrir.  Pour  admettre 
ce  mécanisme  de  l'accroissenient  des  Ranelles,  des 
Tritons  ou  des  iMurex,  il  faudrait  supposer  que, 
dans  ces  gemes,  le  manteau  jotjit  de  piopriélés  que 
ne  possèdent  pas  le  reste  des  ÂloilustjiK  s.  il  faul  se 
rapiiclor,  eu  eiVet,  que  la  coquille,  formée  de  parties 
distinctes,  esl  sécrétée  parliculièrcmenl  nar  le  bord 


du  manteau;  que  c'est  ce  bord,  modifié  presque  à 
l'infini,  qui  donne  naissance  aux  tubercules,  aux 
épines,  aux  digilations,  en  un  mot,  à  toutes  les 
parties  extérieures  des  coquilles.  Dans  l'itité- 
rieur  du  têt,  la  partie  la  plus  mince  du  man- 
teau, celle  qui  enveloppe  toute  la  masse  viscérale, 
secrète  une  couche  lisse  et  polie  de  matière  calcaire 
qui  contribue  à  consolider  toute  la  coquille  en  lui 
donnant  de  l'épaisseur.  Si  lel  est  le  mécanisme  vé- 
ritable de  l'accroissement  des  coquilles,  on  ne  peut 
suppposer,  avec  Lamarck,  que  l'aniinal  des  genres 
que  nous  venons  de  mentionner,  puisse  faire  dun 
seul  coup  les  pièces  calcaires  qui  séparent  les  bour- 
relets. Si  l'accroisseinent  avait  lieu  de  celte  ma- 
nière, ou  n'observerait  aucune  slrie d'accroissement, 
et  cependant ,  elles  sont  là  aussi  nombreuses  que 
partout  ailleurs.  1/observalion  prouve  que  les  mol- 
lusques des  Ranelles  et  des  Rochers  ont  deux 
périodes  dans  leur  accroisseujent  :  pendant  la  pre- 
mière, ils  conslruiseut  l'intervalle  d'uii  bourrelet  à 
un  autre;  pendant  la  seconde,  le  manteau  pretid 
u!i  élat  particulier;  il  se  tuméfie,  acquiert  quelque- 
fois des  digilations  plus  ou  moins  longues,  diiuinue 
iiisensiblement  de  volume,  change  d'état  pour  re- 
prendre celui  qu'il  avait  d'abord.  Ces  changements 
s'opèrent,  suivant  les  getu'es ,  à  des  intervalles 
égaux  ou  inégaux  ;  il  eu  résulte  la  succession  régu- 
lière des  bourrelets  dans  les  Ranelles  et  les  Murex, 
et  l'irrégularité  de  ces  parties  dans  les  Tritons.  Si 
l'on  rassemble  les  divers  états  d'accroissement  dans 
une  même  espèce,  on  s'aperçoit  qu'au  moment  oîi 
se  développe  un  bourrelet,  le  tét  en  est  très-mince, 
et  ce  bourrelet,  gonflé  à  l'extérieur,  est  creux  en 
dedans,  et  s'il  en  part  des  é[)ines  ou  des  digitatîons, 
ces  épines  ou  ces  digitulions  sont  elles-mêmes 
creusées  en  canal.  Peu  à  peu  ce  bourrelet,  ces 
épines,  se  remplissent  de  matière  calcaire,  finissent 
par  s'obstruer,  et  souvent  un  épaississement  inté- 
rieur est  ajoiilé  à  celui  du  dehors.  Pendant  toute 
celle  seconde  période  de  la  formation  du  bourrelet, 
il  est  manifeste  que  toutes  les  parties  protubérantes 
du  bord  du  manteau  se  sont  successivement  amoin- 
dries, el  c'est  au  moment  où  cet  organe  a  repris  son 
élat  le  plus  iiabituel,  que  i'animal  recommence  un 
nouvel  aecruissemenl  en  avant,  jusqu'au  moment 
oiJ  uiKi  noiivelle  turgescence  du  bord  du  manleau 
délerinine  la  sécrétion  d'un  nouveau  bourrelet.  Un 
a  recherché  la  cause  détermiiiauie  de  ces  chaiigc- 
me;its  successifs  dans  l'état  du  manteau  :  quelques 
zooKigisles  ont  cru  pouvoir  les  assujettir  à  l'ordre 
régulier  des  sa.isons;  d'autres,  et  parliculièiement 
M.  de  Riainviile,  |)rétendent  que  ces  périodes  s'ac- 
cordent avec  celles  de  la  génération.  Nous  pensons 
que  ces  explications  ne  soiil  poinL  sunisanles;  car, 
d'un  côté,  les  Ranelles  et  les  Rochers  vivent  dans 
(icà  climats  oii  il  n'y  a  qu'une  seule  saison,  [)uisque 
la  température  de  la  mer  esl  à  peu  près  la  même 
pendant  toute  l'anuée.  D'un  autre  côté,  les  bourre- 
lets se  montrant  sur  la  coquille  dès  ses  prenuers 
accroissements,  il  faudrait  supposer  (iue,dès  sa 
sortie  de  l'œuf,  l'animal  esl  propre  aux  fondions  de 
la  génération,  ce  qui  n'a  pas  lieu,  comme  le  savent 
Irès-bien  les  zoologistes.  Ce  que  nous  pouvons  dire 
de  plus  certain  de  cette  périodicité  de  ces  coquilles, 
c'est  que  nous  n'en  connaissons  pas  la  cause. 

L'animal  des  Ranelles  a  la  plus  grande  ressem- 
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blance  avec  celui  des  Murex  :  aussi ,  nous  nous 
abstiendrons  d'en  donner  ici  la  description.  Quant 
aux  espèces,  elles  se  distinguent  facilement  de 
celles  des  autres  genres  par  cette  succession  régu- 
lière de  bourrelets  opposés  qui,  en  donnant  à  la 
coquille  une  largeur  plus  grande  en  proportion,  font 
croire  qu'elle  est  plus  aplatie  que  celle  des  autres 
genres,  quoiqu'on  réalité  il  n'en  soit  rien.  Lamarck, 
comme  on  le  voit,  n'a  mentionné  qu'un  petit  nom- 
bre d'espèces  auxquelles  M.  Kiener  en  a  ajouté 
douze  seulement,  M.  Sowerby  le  jeune,  dans  son 
Concliological  illustration ,  en  a  fait  connaître  dix 
espèces  de  plus  que  M.  Kiener,  ce  qui  porte  à 
Irente-sept  le  nombre  des  espèces  vivantes  connues 
actuellement.  Quant  aux  fossiles,  elles  sont  peu 
nombreuses  ;  nous  en  connaissons  six  appartenant 
aux  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs. 

ESPÈCES. 
1.  Ranelle  géante.  Ranella  gigantea.  Lamk.  {1). 

R,  testa  fusîformï-tiirrîtâ,  ventrtcosâ,  transvers'im  sid- 
catâ  et  str'ialâ,  albâ,  rufo-nebulosâ  ;  sulcis  tuber- 
culoso-asperatis  ;  ult'imo  anfractu ,  penuUimoque 
medio  tuberculis  majoribus  série  unicâclnctis;  caudâ 
ascendente. 

Murex  reticularis.  Lin.  Gmel.  p.  3536.  n"  17. 

Lister.  Conch.  t.  935.  f.  3o.  Mata. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  198.  idem. 

Petiv.  Gaz.  t.  i53.  f.  6.  idetn. 

Gnalt.  Test.  t.  49.  fig.  M.  et  t.  5o.  fijj.  A. 

Born.  Mus.  t.  ii.  f.  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  is8.  t.  1228, 

Ranella  gigantea.  Encyclop.  pi.  4i3.  f.  r. 

*  Apolle  gyrin.  Murex  gyrinus.  Blainv.  Malac.  pi.  19. 
f.  I.  Ranella  ranina.  Id.  Malae.  p.  4oo. 

*  Délie  Chiaje,  dans  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  49.  f.  i. 

*  Rondel.  Hist.  des  poiss.  p.  56. 

*  Gesner.  deCrust.  P.  347.  f.  i. 

*  Aldiov.de Test.  p.  349. 

*  Lesser.  Testaceo-théol.  p.  36o.  t.  n»  64- 

*  Murex  olearium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  748. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  877.  n"  i. 

*  Rumphius.  Mus.  Amb.  pi.  49.  f.  i. 

*  Gyrina  maculata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  253. 

*  Murex  reticularis.  Born.  Mus.  p.  3oo. 


(i)  II  y  a  plusieurs  observations  à  faire  sur  cette  espèce, l'une 
des  plus  anciennement  connues.  On  en  trouve  une  fijurerecon 
naissable  dans  l'ouvrage  de  Rondelet.  A  la  citation  de  cette  figure 
de  Rondelet,  Linné,  dans  la  lo*^^  édition  du  Systema  7iaturœ, 
en  ajoute  une  autre  de  Columna,  sans  avoir  lu  les  détails  que  ce 
naturaliste  donne  à  son  sujet;  s'il  en  eût  pris  connaissance, 
il  aurait  cité  cette  figure  à  son  Murex  iritonis,  qu'elle  re- 
présente assez  fidèlement.  Enfin ,  il  en  associe  deux  au- 
ires  encore  :  l'une  de  Rumphius,  qui  est  la  même  que  celle 
de  Rondelet,  et  une  de  Guaitieri,  qui  en  est  probahlement 
une  variété  ventrue.  Si  l'on  retranche  la  figure  de  Columna 
de  la  synonymie  de  Linné,  on  peut  admettre  l'espèce  à  laquelle 
il  donne  le  nom  de  Murex  olearium.  Ce  Murex  olearium  est 
exactement  la  même  espèce  que  celle  à  laquelle  Lamarck 
donne  ici  le  nom  de  Ranella  gigantea.  Comme  beaucoup 
d'autres,  cette  espèce  est  variable,  et  c'est  avec  une  de  ses 
variétés,  qui  a  conservé  jusque  dans  l'âge  adulte  les  caractères 
de  la  jeunesse,  que  Linné  a  fait  une  autre  espèce,  sous  le  nom 
de  Murex  reticularis.  11  cite  dans  la  synonymie  de  cette  se- 
conde espèce  une  figure  de  Bonanni  (f.  igS),  qui  est  la  variété 
en  question  ,  et  une  autre  de  Guaitieri  (pi.  49  >  f.  M),  qui 
est  la  représentation  du  jeune  âge.  Plus  tard  ,  dans  la  i2«  édi- 
tion du  Syslema  nalurœ,  Linné  a  maintenu  cette  synonymie 

DE  LAMARCK.   T.   III. 


*  Murex  relicularis.  Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  5oo.  n»  21. 

*  Jd.  Olivi.  Adriat.  p.  iSs. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  aS.  n"  17.  pi.  i. 

*  Ranella  gigantea.  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse, 
p.  148.  n»  294. 

'  r.lainv.  Faune  franc,  p.  119.  p.  4  C.  f.  i. 

*  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  au.  n"  i. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  54?..  n"  3. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique.  Grande  coquille  ,  émi- 
nemment tuberculeuse,  et  qui  n'est  point  véritablement 
réticulée,  mais  dont  les  rangées  de  tubercules,  qui 
sont  toutes  transverses ,  se  trouvant  fort  rapprochées 
entre  elles,  particulièrement  sur  les  tours  supérieurs, 
semblent  former  un  treillis  qu'on  a  outré  dans  les  fi- 
gures. Bord  droit  denté  en  son  limbe  interne.  Longueur, 
5  pouces  et  demi. 

2.  Ranelle  bouche-blanche.  Ranella  leucostoma, 

Lamk. 
R.  testa  ovato-conicâ ,  transvershn  tenuissimè  striatû, 
rufo-castaneâ  ;  anfractibus  medio  tuberculis parvidis 
série  unicâ  cinctis ;  varicibus  albo  nigroque  variis ; 
fauce  albâ. 

*  Grew.   Mus.  Reg.    Soc.    pi.  10.    Thick-lipp'd  "Wilk, 

f.   I.2.? 

*  Perry.  Conch.  pi.  4-  f-  a-  4- 

*  Triton  leucostomum.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'AstroI. 
Zool.  t.  3.  p.  546.  pi.  40.  f.  3.  4. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  29.  n"  ar.  pi.  9.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  878.  n»  12. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Très-belle  co- 
quille, fort  rare,  probablement  inédite,  remarquable 
par  la  blancheur  de  son  ouverture  et  la  coloration  de 
ses  bourrelets.  Bord  droit  denté,  très-lisse  à  l'intérieur  ; 
un  pli  assez  fort  au  sommet  de  la  columelle;  queue 
un  peu  courte ,  recourbée.  Longueur  ,  3  pouces  1 1  li- 
gnes. 

5.  Ranelle  turriculée.  Ranella  candisata.  Lamk. 

R.  testa  turritâ,  transversim  striato-granulosâ  ,  albâ, 
luleo  -  nebidosâ  ;  striis  granosis  ,  confertis  :  unicH 
majore  prominulâ  in  dorso  anfractuum  ;  anfractibut 
inf'rà  suturas  marginatis  ;  columellâ  rugosâ ,-  labro 
întùs  sulcato. 

Murex  candisatus.  Chemn.  Conch.  lo.  t.  16a.  f.  i54r. 
1545. 

Murex  conditus.  Gmel.  p.  3565.  n»  174. 


ety  a  ajouté  une  troisième  citation,  celle  de  la  fig.de  Rumphius 
(pi.  29,f.  N),qui  est  la  représentation  assez  exacte  du  Buccinum. 
senticosum.   Il   nous  semble   qu'il  était  l'acrle  de   mcltre   un 
terme  à  cette  confusion,  en  réunissant  la  seconde  espèce,  le 
Murex  reticularis  fait  pour  une  variété,  à  la  première  qui 
représente  le  type,  et  en  épurant  autant  que  possible  la  syno- 
nymie. Lamarck,  malheureusement,  n'a  pas  suivi  cette  marche 
simple  et  rationnelle;  il   néglige  le  Murex  olearium,   prend 
pour  type  le  Murex  reticularis,  et  au  lieu  d'en  adopter  le  nom, 
comme  cela  était  naturel ,  il   lui  en  substitue  un  autre   sans 
nécessité.  Voilà  donc  une  espèce  qui  a  trois  noms ,  et  à  la- 
quelle nous  proposons  de  rendre  celui  qui  lui  convient,  do 
Ranella  reticularis.  11  ne  faut  point  admettre  toute  la  syno- 
nymie <|ue  tlonne  Linné  au  Murex  olearium,  dans  la  12"  édi- 
tion du  ii'y^/ewa,  parce  que  Linné,  entre  la  lo''  et  la  I2>^^ édition 
de  son  œuvre,  avait  modifié  son  opinion  sur  son  Murex  olea- 
rium; car,  dans  la  lo»  édition,  il  fait  dominer  sous  ce   nom 
l'espèce  nommée  Ranella  gigantea  par  Lamarck,  tandis  que, 
dans  la   i2<',  c'est  le   Triton   succinctum,  du  même   auteur; 
aussi ,   dans  la  note  qui  concerne  le  Triton  succinctum,  nos 
observations  s'appliquent  exclusivement  au  Murex  olearium 
de  la  12»  édition. 
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*  Murex  candisatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  699.  n<:  35. 

*  Ranella  candisata.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  35.  n»  26.  pi.  i3.  f.  i. 

*  Colubrarîa  granulata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  25i. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  427.  n"  9. 
Habite...  Ouverture  ovale-arrondie  ;  queue  courte.  Lon- 
gueur, 2  pouces  9  lignes. 

4.  Ranelle  Argus.  Jîanella  Argus.  Lamk.  (1). 

jR.  testa  ovali,  valdè  ventricosâ,  transverstm  tenuissimè 
strïatâ,  longitudmalUer  pUcato-nodosâ ,  liitescente, 
spadîceo-fascialâ  ;  7wdis  rubris ,  subocellatis;  labro 
crasso,  intùs  albo,  limbo  interiore  crenato. 

Rumph.  Mus.  t.  40.  fig.  B. 

Petiv.  Amb.  t.  6.  f.  6. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  3.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pi.  32.  fig.  F. 

Martini.  Conch.  4-  t.  127.  f.  1228. 

Murex  Argus.  Gmel.  p.  3547-  n"  78. 

Ranella  polijzonalis.  Encyciop.  pi.  4i4-  f-  3-  ^-  ^^- 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  554.  n^^'i^-Murex. 

*  Murex  Argus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  694.  n"  26.  exel. 
varie  t. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  27. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3 1.  no  23.  pi.  3.  f.  i. 

*  Desh.  Encyciop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  878.  n»  3. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  455.  n»  i. 

Habite  l'océan  Indien  et  des  Moluques.  Belle  coquille, 
large,  épaisse,  noduleuse,  remarquable  par  ses  fascies 
assez  nombreuses ,  sur  lesquelles  seules  ses  nœuds 
sont  situés.  Longueur,  3  pouces  i  ligne.  Vulg.  \ Argus 
fascîé. 

5.  Ranelle  grenouille.  Ranella  emmena.  Lamt.  (2). 

R.  testa  ovalo-acutâ,  ventricosâ,  tuberculato-muricatû, 
transversè  sulcatâ  aut  striato-granulosâ ,  albido- 
rufescenle  i  tuberculis  longiusculis,  aculis,  fusco-ma- 
cidatis  ;  aperlurâ  aurantio-rubrâ,  albo  sulcatâ. 

*  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  748.  exclus,  variet. 

*  Jd.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  629.  n"  298. 

Murex  rana.  Lin.  Syst.  IS'at.  éd.  12.  p.  1216.  excl.  plur. 
srjnonym.  Gmel.  p.  353i.  n'  23.  exclus,  varietatibus. 
Lister.  Conch.  t.  ggS.  fig.  58. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  182. 
Rumph.  Mus.  t.  24.  fig.  G. 
Petiv.  Gaz.  t.  100.  f.  12.  et  Amb.  t.  11.  f.  i5. 
Gualt.  Test.  t.  49.  fig.  L. 
Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  i3.  et  i5-i8. 


(i)  Sous  le  nom  de  Murex  olearium,  Born  confond  avec  un 
Triton  le  Ranella  Argus  de  Lamarck,  Celle  confusion  a  été 
cause  sans  douli!  que  Gmelin  d'abord,  et  phis  laid  Dillwyn, 
ont  rapporté  au  Murex  Argus  une  variété  qui  est  un  Triton 
Voisin  do  VOlearhun.  Indépendamment  de  co  Trilon  facile  à 
sé|)arer  de  la  Uanclle,  on  confond  encore  avec  \' Argus  une 
iiiitrc  nanelle  qui  ('sl  constamment  distincte,  et  «jiii  a  été  sépa- 
r(0  récemment  par  M.  Cuming,  sous  le  nom  de  Ranella  vexil- 
liim.  Cette  espèce  a  été  très-  bien  figurée  i)ar  lUimpliius,  j)l.  /|9, 
f.  B.  Si  Kiener  eût  comparé  les  caractères  du  Ranella  Argus 
Kvec  ceux  du  R.  vcxîllum,  judicieusement  séparé  [)ar  M.  So- 
werby,  il  aurait  vu  ((iie  V Argus  a  toujours  sur  le  bord  droit 
une  grosse  dent  saillante,  comiiiedans  le  7».  monoceros,  iXcul  qui 
n'existe  jamais  dans  le  Vexiilwn. 

(2}  Nous  avons  plusieurs  obstrvalions  à  présenter  au  sujet 
du  Murex  rana  de  Linné.  D'aljord  nulle  part,  dans  ses  ou- 
vrages, Linné  ne  paile  do  la  couleur  do  rouvcrlure  de  cette 
coquille,  couleur  fort  remarquable  cependant  et  fort  caracté- 
rl>iiquc.  Liiuié,  sous  ce  nom  do  Murex  rana,  a  confondu  plu- 
si(  urs  espèces,  comme  cela  se  voit  dans  la  lo"-'  édition  du  S)/s- 
Icnia,  ainsi  que  dans  le  Musvum  JJlricœ,  Dans  la  12*;  édition 


Knorr.  Vergn.  2.  t.  i3.  f.  6.  7. 

*  Grew.  Mus.  Reg,  Soc.  pi.  10.  Square  Wilk.  f.  i.  2. 

*  Born.  Mus.  p.  295.  Murex  rana.  Var.  a. 

*  An  eadem  junior  ?  Regenf.  Conch.  t.  i.  pi.  6.  f.  64. 
Favanne.  Conch.  pi.  32.  fig.  B.  l\. 

Martin.  Conch.  4.  t.  ]33.  f.  1270.  1271, 

*  Murex  rana.  Var.  i.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  486.  n"  10. 
Ranella  crumena,  Encyciop.  pi.  4i2.  f.  3. 

*  Id.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  18.  f.  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  691.  n"  21. 

*  Ranella  granulata.  Blainv.  Malac.  pi.  l\oo,  Ranelle 
crapaud.  Id.  pi.  i8.  f.  2. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  21. 

*  Sowerby,  junior.  Conch.  illuslr.  pi.  3.  f.  9. 

*  Broderip.  Zool.  Journ.  t.  2.  p.  200.  pi.  sup.  11.  f.  2. 

*  Ranella  elegans.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4-  n"  2. 
pi.  3.  f.  I. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  426.  n"  5. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Le  dernier  tour  a  trois  ran- 
gées de  tubercules  pointus  ;  les  autres  n'en  ont  qu'ime. 
Longueur,  3  pouces.  Vulg.  la  Bourse. 

6.  Ranelle  épineuse.  Ranella  spinosa.  Lamk. 

il.  testa  ovatâ,  depressâ,  tuberculis  aculis,  brevibus, 
sparsis,  muricatâ,  griseo-fulvâ  ;  varicibus  lateralibus 
longe  spinosis  ;  caudâ  sulcatâ  ;  labro  intùs  crenato. 

Lister.  Conch.  t.  949-  f-  44- 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  19. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  7.  f.  5. 

Favanne.  Conch.  pi.  Sa.  fig.  B.  2. 

Martini.  Conch.  4-  t.  i33.  f.  1274.  1276. 

Encyciop.  pi.  412.  f.  5  a  b. 

*  Lesser.  Testaceo-lhéol.  p.  260.  f.  n"  65. 

*  Perry.  Conch.  pi.  5.  f.  6. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  11. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ?,5.  f.  22. 

*  Kiener.  Spec.  des  Co(j.  p.  7.  n"  4-  pL  5. 

*  Desh.  Encycl.méth.  Vers.  t.  3.  p.  879.  n°  4- 

*  Bufonaria  spinosa.  Schimi.  Nouv.  Syst.  p.  252. 

*  Murex  rana.  Var.  /3.  Boi'n.  Mus.  p.  295. 

*  Id.  Var.  2.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  487. 

*  Murex  spinosus.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  692.  \\°  22. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4^5.  n"  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Espèce  fort  remarquable  par 
ses  épines  longues  et  latérales.  Vulg.  le  Crapaud  à 
pattes. 

Longueur,  2  pouces  2  lignes. 


il  u6'//i'/e/«rt,  les  variétés  sont  supprimées,  et  la  synonymie  se  rap- 
porte presque  entièrement  à  une  s-cu le  espèce;  il  suffirait  en  effet, 
pour  la  rendre  correcte,  do  supprimer  la  citation  des  figures  tic 
d'Argenville.  La  plupart  des  auteurs  ont  bien  reconnu  l'es|)èce 
lie  Lnuié  ;  mais,  au  lieu  de  suivre  l'exemple  qu'il  donne  dans 
la  i;'>'  édition  du  Sgslenia,  presque  tous,  Born,  Gmelin,  Schrœ- 
tcr,  etc.,  y  rapportent  diverses  espèces  à  titre  de  variétés. 
Dillwyn  a  rendu  la  synonymie  correcte,  et  Lamarck  y  a  ajoute 
la  précision  des  caractères  spécifiques.  Tant  que  celte  espèce 
a  été  la  seule  connue  qui  eût  l'ouverture  d'un  rouge  orangé, 
elle  a  été  facile  à  distinguer;  mais  aeluellenieul  il  y  en  a  une 
seconde  qui  en  est  très-voisine  ;  elle  a  été  ilécriie,  pour  la  [)re- 
mière  fois,  sous  le  nom  de  Ranella  foliata  ,  jiar  Broderip, 
dans  le  tome  11  du  Zoological  journal,  et  pour  éviter  la 
confusion ,  l'auteur  anglais  ajouta  la  ile^eription  ihi  R.  Cru- 
mena ;  il  eut  encore  la  précaution  de  laire  figurer  les 
deux  espèces  sur  la  même  pl.inclie  {Zool.  Jauni.,  pi.  suj).  n). 
Malgré  cela,  M.  Kiener  a  cependant  donne  le  Foliata  \io\n'  le 
Crumena;  et,  d'après  M.  lîcek  ,  il  nomma.  Ranella  elcgiin.i  le 
véritable  Crumena,  Celle  erreur  signalée,  il  est  facile  de 
l'cviler. 
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7.  Ranelle  gibbeuse.  Ranella  bufom'a.  Lanik.  (1). 

H.  testa  ovali,  gibbâ  ,  crassà  ,  tuberculato-nodosâ , 
albo-grheâ ,  maculis  îninimh  fuscis  picfâ;  lalerwn 
nodulis  utrinqul  tribus  canaliferis ;  aperturâ  albâ, 
subroliindà  ;  labro  crass'iss'uno ,  martjme  interiore 
dent al o. 

D'Arjjenv.  Conch.  pi.  g.  fig.  R. 

Favanne.  Conch.  pi.  32.  fij;.  B.  i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  i4-  20. 

Martini.  Conch.  4-  t.  129.  f.  la^o-  la^i- 

Murex  bufonius.  Gmel.  p.  3534-  n"  Sa. 

Chemn.  Conch.  11.  t.  19?..  f.  iS/jS-iS/iô. 

Ranella  bitfonia.  Encyclop.  pi.  4' 2-  f-  '•  *>.  h. 

'  Blainv.  Malac.  pi.  18.  f.  2.? 

*  Woocl.  Ind.  Test.  pi.  aS.  f.  26. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  11.  n"  7.  pi.  7.  f-  i. 

Habite  l'océan  Indien.  Coquille  épais>e,  gibbeuse,  char- 
gée de  grosses  tubérosités  noduleuses  ,  à  bourrelets 
scrobiculés  et  munis  de  trois  tuyaux  canalifères  qui 
s'élèvent  à  chaque  côté  de  la  spire.  Vulg.  le  Crapaud 
à  gouttières.  Longueur,  2  pouces  10  lignes. 

8.  Ranelle  granuleuse.    Ranella    gramilata.   La- 

marck  (2). 

R.  testa  ovato-acutâ,  striis  granulosts  confertis  cinctâ, 
pallidè  luteâ,  f'ulvo-zonatâ  ;  columellâ  sulcatâ  ;  labro 
crasso,  dentato. 

Lister.  Conch.  t.  ggS.  f.  56? 

Martini,  Conch.  4-  t.  i33.  f.  1272.  1278. 

Encyclop.  pi.  412.  f.  4  a-  h. 

[6]  p^ar.  dorso  ventreque  unituberculatîs , 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  357.  f.  6. 

*  Murex  crassus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  692.  n"  sS. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  23. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  18.  n»  12.pl.  12.  f.  i. 
Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pi.  10.  Long  Square  Wilk.  f.  1.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  880.  n"  6. 
Habite...  l'océan  Indien?  Espèce  très-distincle   par  ses 

nombreuses  rangées  de  granulations.  La  var.  [b]  n'en 
diffère  que  parce  qu'elle  offre  un  tubercule  un  peu 
élevé,  comprimé  sur  les  côtés,  et  disposé  transversale- 
ment sur  le  dos  et  sur  le  ventre  de  son  dernier  tour. 
Longueur,  2  pouces  3  lignes. 

9.  Ranelle  granifère.  Ranella  granifera.  Lamk. 

R.  lesta  oblongâ,  ovato-conicâ,  scabriusculâ,  striis  gra- 
nosis  cinctâ,  albo-lutescente  aut  ru  fa,  albo-fasciatâ; 
granis  subacutis  ,•  columellâ  sulcatâ  ,•  labro  margine 
dentato. 

Lister.  Conch.  t.  gSg.  f.  34- 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  21—24. 


[A  Gmelhi  est  le  premier  qui  ait  séparé  une  espèce  sous  le 
nom  de  Murex  bufonius.  Après  une  phrase  caractéristique 
peu  précise,  il  rassemble  quatre  citations  dans  sa  synonymie, 
et  si  l'on  en  rapproche  les  figures  cilées,  on  s'aperçoit  facile- 
ment qu'elles  représentent  au  moins  trois  espèces  dislincles. 
A  cette  synonymie  défectueuse  que  Dillwyu  adopte,  il  ajoute 
une  quatrième  espèce  figurée  par  Chcmnilz.  Lamartk  na  ap- 
porté aucun  changement  dans  la  synonymie  de  1  espèce;  mais, 
par  sa  phrase  caractéristique,  il  désigne  surtout,  comme 
Ranella  bufonia,  la  coquille  dont  nous  établirions  la  syno- 
nymie de  la  manière  suivante  :  D'Argenville,  pi.  9,  t-  H;  fa- 
vanne, pi.  32,  f.  B  I  ;  Seba,  pi.  60,  1.  14?  Chcmnitz,  pi.  192, 
f.  i845,  1846;  Encyclop.,  pi.  k^^,  f.  1  a.b.  rsous  supprime- 


Knorr.  Vergn.  6.  t.  a4.  !'•  <J. 
Favanne.  Conch,  pi.  82.  fig.  B.  6. 
Martini.  Conch.  t\.  t.  157.  f.  1224— '«27- 
Encyclop.  pi.  41 4-  f-  4- 

*  Mus.  Gottv.  pL  i36.  f.  235.  a.  b.  a36. 

An  Murex  reticularis  ?  Murry.  Fund.  leslac.  Amœn. 
Acad.  t.  8.  p.  143.pl.  a.  f.  18. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  16.  n"  11.  pi.  1 1.  f.  1. 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  880.  n»  7. 

'  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  426.  n"  4- 

Habite...  Celle-ci  est  plus  allongée  et  moins  large  que  la 

précédente.  Ses  granulations  sont  assez  fortes  et  un  peu 

pointues.  Longueur,  23  lignes. 

10.  Ranelle  semi-grenue.   Ranella   semîgranosa, 

Lamk.  (3). 

R.  te.tlâ  ovato-conicâ,  transvers'im  tenuissimè  striatâ, 
rufo-fuscâ  ;  nllimo  anfraclu  dorso  nudo  ,  subtùs 
granifero;  anfraclibus  superioribus  ulrinque  grano- 
sis  ;  columellâ  sulcatâ  ;  labri  limbo  intùs  nodoso, 

'  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n»  i3.  pi.  2.  f.  2. 

Habite...  Le  milieu  des  tours  supérieurs  a  deux  rangées 
de  granulations  plus  fortes  que  celles  qui  sont  près  des 
sutures.  Longueur,  19  lignes, 

11.  Ranelle  bituberculaire.  Ranella  bttubercularis, 

Lamk. 

R.  testa  ovato-acutâ,  transversè  sulcatâ  et  striatâ, 
albidâ;  anfractibus  dorso  subtùsque  bituberculatis ; 
tuberculis  distinctis  ,  compressis ,  apice  spadiceis  ; 
caudâ  ascendente. 

Encyclop.  pi.  412.  f.  6. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  880.  n»  8. 

*  Murex  tubercularis.  Wood.  Ind.  Test.  p.  25.  f.  aS. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n»  18.  pi.  6.  f.  2. 
Habite...  Espèce  remarquable  par  les  deux  tubercules 

dorsaux  de  chacun  de  ses  tours,  qui  sont  répétés  éga- 
lement eu  dessous.  Longueur,  19  lignes  et  demie. 

12.  Ranelle    grenouillelle.   Ranella    ranina.  La- 

marck  (4). 

R.  lesta  ovato-acutâ,  striis  granosis  cinctâ,  albâ,  zonis 
rufo-castaneis  piclâ  ;  caudâ  brevi  ;  aperturâ  ro- 
tundâ  ;  labro  margine  dentato. 

Murex  gjjrinus.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1216,  Gmel. p.  353i. 
n"  24. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  748. 

*  Murex  gyrinus.  Born.  Mus.  p.  296. 
Martini.  Conch.  4.  t.  128.  f.  I233-I235. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  aS.  f.  5.  6. 

Seba.  Mus.  4.  t.  60.  f.  25-27. 

*  Mus.  Gottv.  pi.  36.  f.  237.  a.  b? 


rions ,  com 
de  Seba 
Cliemuitz. 


mme  repr'ésenlaat  une   autre   espèce,  la  figure  20 
,  les  figures  de  Martini,  la   figure  i843,  i8-l4  àc 


(?)  Dillwyn,  dans  son  Catalogue,  a  nommé  celte  espèce, 
longtemps  avant  Lainarck,  Murex  crassus.  Ce  premier  nom 
devra  I  m  cire  restitué,  et  l'espèce  deviendra  le  Ranella  crassa. 

(3)  M.  Kiener  prend  pour  la  même  espèce  que  celle-ci  le 
Ranella  cœlata,  de  M.  Brodcrip  ;  mais  M.  Kiener  se  trompe. 
Nous  avons  sous  lus  yeux  les  deux  espèces,  et  elles  se  disUn- 
fuent  par  de  très-bons  caractères. 

Ci)  Linné,  dès  la  10°  édition  du  Si/stema  naturœ ,  avait 
donné  un  nom  à  cette  espèce,  et  l'avait  décrite  <lc  manière  a 
la  faire  reconnaître  facilement.  Lamarck  a  eu  tort  de  1  inscrire 
sous  un  nom  nouveau,  et  nous  proposons  de  lui  rendre  la  de- 
noaiination  spécifi<|uc  que  Linné  le  premier  lui  imposa;  des 
lors  elle  deviendra  le  hanclla  gi/rinus.  Dillwyn  conlond  plu- 
sieurs espèces  avec  celle-ci,  de  sorte  que,  sous  le  nom  lin- 
nctn,  il  y  a  cinq  espèces  parmi  lesqutlics  se  trouve  le  véritable 
Gyrinus, 
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*  Murex gyr'mus,  ScTirot.  Einl.  1.  i.  p.  488.  n"  n. 
Ranella  ranîna.  Encyclop.  pi.  4i3.  f.  a.  a.  b. 

*  Perry.  Conch.  pi.  5.  f.  a. 

*  Jd.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  698.  n»  24.  exclus,  varîel.plu- 
rîbusque  synonyn. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  aS.  f.  24. 

*  Desli.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  88r.  n"  9. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  28.  n»  20.  pi.  2.  f.  3. 

*  Sovverby.  Conch.  Man.  f.  898. 

Habile  dans  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Espèce  petite 
et  fort  jolie  ,  que  Linné  paraît  comparer  à  l'insecte 
aquatique  nommé  Gyrin.  Longueur,  i3  lignes  et 
demie. 

15.  Ranelle  gladiêe.  Ranella  anceps.  Larak. 

R.  testa  parvulâ,  sublanceolatâ,  anc'ipUi,  la?vi,  nU'ulâ, 
albâ  ;  varicibus  lameWformibus ,  ad  latera  oppositis  ; 
lamellis  longîtudinalibits  medianis  suprà  infràque 
dispositis  ;  caudâ  brevi,  complanatâ. 

*  Ranella  pyramidalis.  Brod.  Proc.  of  Zool.soc.  iSSa. 
p.  194. 

*  Id.  Sow.  junior.  Conc.  illust.  Ranella.  pi.  i.  f.  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  36.  n"  27.  pi.  4.  f.  2. 
Habite...  Longueur,  6  lignes  trois  quarts. 

14.  Ranelle  pygmée.  Ranella  pygmœa.  Lamk. 

R.  testa  parvâ,  ovato-aculâ,  venlricosâ ,  decussalâ, 
cînereo-rufescente  ;  costellîs  lonf/ifudinalibus  ex'iguis, 
crebrîs  ,■  caudâ  brevi  ;  labro  denticulato. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  33.  n"  24.  pi.  10.  f.  2. 

*  Desh.  Encyclop.méth.  vers.  t.  3.  p.  881.  no  10. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  121.  n"  3.  pi.  4  C.  f.  3. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  moll.  du  Boul.  p.  63.  n"  114. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  427.  n"  8. 

Habite  dans  la  Manche,  sur  les  côtes  du  Havre  (M.  Lucas). 
Ses  stries  et  ses  petites  côtes  la  font  paraître  treillissée. 
Longueur,  5  lignes  et  demie. 

V6.  Ranelle  lisse.  Ranella  lœvigata.  Lamk. 

R.  testa  fossîlî,  ovatâ,  venlricosâ,  lœvi;  caudâ  spirâ- 

que  brevibus;  labro  intùs  crenulato, 
Knorr.  Foss.  pi.  46.  f.  819. 

*  Bonan.  Observ.  circà  viv.  Coq.  f.  42. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  2. 

*  Sow.  junior.  Conch.  illust.  Ranella.  f.  i5. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  34.  n»  25.  pi.  i3.  f.  2. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  882.  n»  11. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  426.  n»  6. 
Habite...  Fossile  du  Piémont.  Longueur,  17  lignes. 

t  16.  Ranelle  perlée.  Ranella  margarîtula.  Desh. 

jR.  testa  ovatâ ,  utrinquè  attenuatâ ,  depressâ ,  rufo 
fuscoque  piclâ  ;  anfraclibus  convexis,  in  medio  an- 
ffulato-nodosis,  transversîm  striatis  :  striis  alternîs 
niinoribus,  granidis  tenuissimis  ornatis  ;  aperturâ 
ovatâ,  inti'is  violacescenle,  ulrâque  extremitate  cana- 
liculatâ;  margine  incrassato ,  dentato ;  columellâ 
rugosâ,  basi  granidosâ. 

Desh.  Voy.  de  Bellangcr  dans  l'Inde,  Zool.  pi.  3.  f.  i3. 
14.  i5. 

Ranella  neglecta.  Sow.  jun.  Conch.  illust.  f.  22. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  14.  n"  9.  pi.  8.  f.  2. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  Sg^i.  Ranella  neglecta. 
Habile  les  mers  de  Tlnde. 

Nous  avions  depuis  longtemps  décrit  et  figuré  cette  espèce 
dans  le  voyage  de  M.  Bcllanger,  lorsque  M.  Sowcrby 
lui  donna  un  autre  nom  qui  ne  saurait  être  adopté. 
Voisine  du  Ranella  bv/bnia,  cette  espèce  se  di'^tingue, 


non-seulement  par  la  forme  de  son  ouverture  ;  maïs 
encore  par  le  grand  nombre  de  fines  stries  transverses 
inégales,  et  toutes  chargées  de  fines  granulations  ar- 
rondies et  assez  semblables  à  ces  petits  grains  colorés 
dont  on  fait  de  la  tapisserie.  Les  interstices  de  ces  pe- 
tits cordons  sont  ponctués  très-finement  et  d'une 
manière  très-élégante.  Les  tours  sont  divisés  en  deux 
parties  égales  par  un  angle  sur  lequel  s'élèvent  trois 
tubercules  comprimés,  sur  lesquels  les  stries  granu- 
leuses se  montrent  comme  sur  le  reste.  Les  bourrelets 
sont  aplatis,  élargis  ;  l'ouverture  est  ovale,  régulière, 
légèrement  violacée  en  dedans ,  et  ses  extrémités  se 
prolongent  en  un  canal  court  et  assez  profond,  dont  le 
supérieur  est  en  partie  obstrué  par  une  callosité  assez 
profondément  cannelée.  La  columelle  est  ridée  dans  sa 
longueur,  et  les  rides  deviennent  granuleuses  à  la 
base.  La  coloration  de  cette  espèce  consiste  en  taches 
nuageuses  brunes  sur  un  fond  fauve. 
Cette  coquille  a  89  millim.  de  long  et  27  de  large. 

t  17.  Ranelle  subgranuleuse.  Ranella  subgranosa, 

Beck. 

R.  testa  ovato-oblongâ,  utrinquè  attenuatâ,  depressâ, 
rufo  fuscoque  strigatâ ,  transversîm  inœqualiter 
striatâ  :  striis  granulosis  ;  anfractibus  angulato-no- 
dosis  :  nodulis  acutis ;  aperturâ  ovatâ,  intùs  fusco 
violacescente  ;  labro  dentato,  basi  expanso. 

Anbiplex  rana.  Perry.  Conch.  pi.  5.  f.  4? 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pi.  4-  f-  i-  Ranella  Beckii. 

Ranella  subgranosa.  Sow.  jun.  f.  18. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  196.  pi,  aSa,  f.  18. 

Habite  la  mer  de  Chine. 

M,  Beck  ayant  donné  ce  nom  de  Subgranosa  à  cette 
espèce.  M,  Kiener  ne  devait  pas  le  changer,  surtout 
sous  le  prétexte  que  le  mot  subgranosa  ressemble 
beaucoup  au  semigranosa  qui  appartient  à  une  espèce 
de  Lamarck.  Nous  le  répélons,  un  nom  spécifique  ne 
doit  être  changé  sous  aucun  prétexte. 

Espèce  bien  distincte,  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Ranella 
crumena  de  Lamarck,  mais  qui  n'a  jamais  l'ouverture 
orangée.  Elle  a  d'ailleurs  d'autres  caractères  qui  la  font 
reconnaître  aisément  parmi  toutes  ses  congénères.  Elle 
est  ovale-oblongue  ,  à  spire  pointue  ,  à  laquelle  on 
compte  huit  (ours  anguleux  dans  le  milieu.  Sur  cet 
angle  s'élèvent  cinq  à  six  tubercules  pointus.  Tout 
le  reste  de  la  coquille  est  couvert  de  stries  fines  et 
inégales  qui  ressemblent  à  de  petits  chapelets  de  perles 
disposés  avec  assez  de  symétrie.  Le  dernier  tour  se 
termine  insensiblement  en  un  canal  assez  allongé  et 
plus  étroit  que  dans  la  plupart  des  espèces.  Les  bour- 
relets sont  peu  saillants,  et  ils  sont  eux-mêmes  chargés 
de  stries  granuleuses.  L'ouverture  est  assez  grande  ; 
elle  est  ovalairc;  son  angle  supérieur  se  prolonge  en 
une  gouttière  évasée  à  son  extrémité  et  surmontée 
latéralement  d'une  petite  oreillette.  Le  bord  droit  est 
épais,  il  est  dentelé  dans  les  deux  tiers  supérieurs  de 
sa  longueur,  mais  à  la  base  il  se  renverse  et  se  prolonge 
en  une  languette  plisséc  dans  sa  longueur.  Cette  co- 
quille est  d'un  brun  ocracé  ou  vineux,  orné  de  stries 
brunes  irrégulières  :  elle  est  blanchâtre  sur  les  cô- 
tés. 

Cette  coquille  a  70  millim.  de  long  et  l\0  de  large. 

t  18.  Ranelle  rhodoslome.   Ranella  rhodostoma, 

Sow. 

R.  testa  ovato-turbinatâ ,  albo-hdescente  ;  anfractibus 
a7igustis,  in  medio  angustato-nodosis  ;  nodulis  bipar- 
iHis,  apice  granosis  cl  rubris  :  ultimo  anfraclu  Irise- 
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riai'tm  granuloso,  canali  lato,  brevisshno,  terminalo; 
aperlurâ  rotundâ,  întùs  roseû,  supernè  inf'ernèque 
brevi,  canaliculatâ. 

Sow.  juu.  Concli.  illust.  i{ane//«.  f.  lo. 

:4n  eadem?  Perry.  Conch.  pi.  /|.  f.  i  biplex-rosa. 

Habite  à  Mahsba,  l'une  des  Philippines. 

Petite  coquille  fort  singulière  et  que  l'on  distingue  faci- 
lement de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  ovale-ven- 
true, subturbinée;  ses  tours  étroits,  au  nombre  de  six, 
sont  anguleux  vers  le  milieu,  et  sur  cet  angle  se  relèvent 
un  petit  nombre  de  gros  tubercules  ponctués  de  rouge 
au  sommet.  Sur  le  dernier  tour,  deux  autres  rangées 
de  tubercules  s'ajoutent  à  la  première  ;  elles  sont  plus 
étroites,  et  se  relèvent  en  côtes  transverses  en  passant 
sur  les  bourrelets  marginaux.  Dans  cet  endroit,  deve- 
nues plus  saillantes,  ces  côtes  laissent  entre  elles  de 
grandes  cavités  quadrangulaires.  L'ouverture  est  très- 
petite,  elle  est  arrondie,  et  d'un  très-beau  rose  pourpré 
dans  toutes  ses  parties.  L'angle  supérieur  est  occupé 
par  une  gouttière  décurrente  à  l'intérieur  qui  vient 
aboutir  à  un  petit  canal  étroit  et  oblique.  Le  bord  droit 
est  très-épais ,  il  est  dentelé  à  l'intérieur  ;  le  gaucho 
élargi,  surtout  à  la  base,  est  profondément  ridé.  Quand 
cette  coquille  est  fraîche,  elle  est  d'un  blanc  jaunâtre, 
et  ses  tubercules  ainsi  que  ses  côtes  sont  ponctués  de 
rouge  brun. 

Elle  est  longue  de  3o  mill.  et  large  de  20. 

t  19.  Ranclle  foliacée.  Ranclla  foliota.  Brod. 

R.  testa  ovalo-conicâ,  ventricosâ,  Iransverslm  subgra- 
nuloso-sulcalâ ,  interstiliis  lonyitudinaitter  striatis, 
albescenle  vel  subroseà  ,-  anfractibus  tuberculorum 
aculiusculorum  série  iinico  armalis  ;  iabio  columellari 
expanso,  foliato;  labii  exlerioris  margine  expanso, 
tenui  ;  aperlurâ  ovatâ ,  valdè  sulcalâ,  auranliacâ, 
supernè  in  sinu  alto ,  foliato ,  varicem  prœtereunte, 
desinente. 

Brod.  Zool.  Journ.  (1826)  t.  2.  p.  199. 

Ranella  crumena.  Kiener.  Spec.descoq.  p.  3.  n"  i.  pi.  2. 
f.  I. 

Habite...  l'île  Maurice? 

Très-belle  espèce  connue  depuis  un  petit  nombre  d'an- 
nées, décrite  et  figurée  ,  pour  la  première  fois,  par 
M.  Broderip ,  dans  le  t,  2  du  Zoological  Journal. 
Comme  nous  l'avons  vu  dans  la  note  relative  au  Ra- 
nella crumena,  M.  Kiener  a  pris  celte  espèce  pour  le 
Crumena  lui-même,  malgré  le  soin  minutieux  que 
l'auteur  anglais  avait  misa  les  distinguer.  Cette  coquille 
est  ovale-ventrue  ;  sa  spire  est  pointue ,  formée  de 
huit  tours  anguleux  dans  le  milieu  et  ayant  sur  cet 
angle  une  série  de  grands  tubercules  pointus,  sub- 
spiniformes,  au  nombre  de  quatre  dans  l'intervalle  de 
chaque  bourrelet.  Sur  le  dernier  tour,  outre  celte 
rangée  de  grands  tubercules,  il  y  en  a  une,  quelque- 
fois deux,  de  tubercules  plus  petits.  Toute  la  surface 
extérieure  est  couverte  d'un  grand  nombre  de  stries 
granuleuses  assez  grosses,  égales  et  rapprochées.  L'ou- 
verture est  ovalaire;  tout  son  pourtour  est  du  jaune 
orangé  le  plus  vif;  son  bord  droit  s'étale  en  une  large 
expansion  foliacée  sur  laquelle  on  voit  un  grand  nom- 
bre de  rides  dont  le  sommet  est  blanchâtre.  Il  y  a  sur 
la  columelle  un  large  bord  gauche,  qui  se  détache 
particulièrement  vers  la  base,  et  sur  lequel  se  montrent 
des  rides  assez  semblables  à  celles  du  bord  droit.  Enfin, 
ce  qui  caractérise  cette  espèce ,  non  moins  bien  que 
ce  qui  précède,  c'est  l'angle  supérieur  de  l'ouverture 
qui  se  prolonge  en  une  gouttière  j)rofonde  jusqu'à  la 
liauleur  de  l'avant-deruicv  tour.  6uv  un  fond  d'un 


blanc  fauve  pou  foncé,  celte  coquille  est  marbrée  et 
ponctuée  de  fauve  roussàtrc. 
Les  grands  individus  ont  ^65  millim.  de  long  et  4^  tle 
large. 

t  20.  Ranclle  pavillon.  Ranella  vexillum.  Sow. 

JR.  testa  ovato-ventricosû,  albâ,  transversîm  castaneo- 
fasciatà;  fasciis  plicalo-granosis ;  anfractibus  con- 
vexis  ;  varicibus  simplicibus,  depressis,  tatis  ;  aper- 
lurâ albâ,  ovatâ,  utroque  lalcre  dcntatà. 

Rumphius.  Mus.  pi.  49.  f.  15. 

Klein.  Tent.  Oslrac.  pi.  7.  f.  128. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  Ranella.  pi.  i.  f.  .3. 

Habile  les  mers  du  Pérou. 

Cette  espèce  est  restée  confondue  avec  le  Ranella 
Argus,  et  M.  Sowerby,  le  premier,  l'en  a  séparée.  Malgré 
cet  exemple,  M.  Kiener,  tout  en  décrivant  et  figurant 
l'Argus  véritable,  a  néanmoins  considéré  celte  espèce 
comme  une  variété.  Elle  est  cependant  constamment 
distincte  par  tous  ses  caractères;  elle  est  ovalc-ob- 
longue ,  ventrue,  épaisse;  les  tours  sont  arrondis,  et 
les  bourrelets  qui  en  partagent  la  surface  sont 
larges,  aplatis,  peu  saillants.  Sur  la  surface  se  dessinent 
agréablement  un  grand  nombre  de  fascies  brunes , 
transverses,  sur  lesquelles  s'élèvent  des  granulations 
aplaties.  Souvent,  dans  l'interstice  de  ces  fascies  trans- 
verses ,  il  y  a  une  ou  deux  stries  brunes;  l'ouverture 
est  ovalaire,  toute  blanche,  sans  canal  supérieur;  son 
bord  droit  est  épaissi  en  dedans,  et  il  esl  armé  de  neuf 
dents  assez  aiguës.  La  columelle  est  également  pour- 
vue, surtout  à  la  base,  de  sept  ou  huit  dents  trans- 
verses pliciformes.  Comme  nous  l'avons  dit  à  l'occasion 
du  Ratiella  Argus,  le  Ranella  vexillutn  n'a  jamais  sur 
le  bord  droit  la  dent  saillante  que  nous  avons  fait  re- 
marquer dans  l'autre  espèce. 

Cette  coquille  est  longue  de  70  mill.  et  large  de  42. 

t  21.  Ranelle  cachée.  Ranella  cœlata.  Brod. 

R.  testa  ptjramidali,  subponderosâ ,  castaneâ,  coslis 
striisque  transversis  granoso-moniliformibus,  Jiigri- 
cantibus  ;  aperturâ  rugoso-granosâ,  fulvâ,  dentibus 
rugisque  albidis  ;  labri  limbo  funbriato,  lato,  fusco, 
albo  radialo. 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832,  p.  179. 

Sow.  jun.  Conch.  illust.  Ranella.  pi.  2.  f.  8. 

Habite  à  Panama. 

M.  Kiener  confond  celte  espèce  avec  le  Ranella  semi- 
granosa  de  Lamarck,  quoique,  en  effet,  elle  soit  parfai- 
tement distincte.  La  figure  seule  de  M.  Sowerby,  assez 
médiocre  cependant,  suffirait  pour  faire  reconnaître 
l'espèce  aux  personnes  qui  seraient  moins  préoccupées 
que  M.  Kiener  de  la  réunion  aux  espèces  de  Lamarck, 
de  celles  qui  peuvent  avoir  avec  elles  une  ressemblance 
plus  ou  moins  directe. 

Cette  coquille  est  ovale,  déprimée  ;  ses  tours,  convexes, 
sont  anguleux  dans  le  milieu,  et  cet  angle  esl  formé 
par  une  petite  côte  bifide.  Sur  la  surface  des  tours,  il 
y  a  plusieurs  rangées  de  granulations,  dont  une,  par- 
ticulièrement,  plus  grosse  que  les  autres,  borde  la 
suture.  L'ouverture  est  particulièrement  remarquable; 
elle  esl  ovale,  fauve;  le  bord  droit  est  épaissi,  cl  les 
six  dents  dont  il  est  garni  sont  blanches  au  sommet.  Ce 
bord  droit  se  renverse  en  ilehors  en  une  lamelle  assez 
mince,  brune,  sur  laquelle  sont  creusées  cinq  digila- 
tions  blanchâtres  cl  rayonnantes.  L'angle  supérieur  est 
creusé  en  une  gouttière  courte  et  oblique;  le  bord 
gauche  est  peu  épais,  et  il  esl  irrégulièrement  par- 
semé de  petites  aspérités  blanches,  Sur  uu  foud  d'un 
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brun  rouge  assez  foncé,  les  rangées  de  granulations  se 
dessinent  en  fascies  d'un  brun  noir. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  45  mill.  do  long 
et  28  de  large. 

t  22.   Ranelle   tuberculce.    Ranella   tuberculata. 

Brod. 

K.  testa  pyramidali,  seriatîm  tuberculata,  transvershn 
strialâ,  subfulvà,  albo  fasciatâ ;  tuberculis  subn  qua- 
libus  ,  nigrîcantibus  ;  aperturâ  albidâ  ;  columellâ 
subrucjosâ  ;  labri  limbo  intùs  dentato,  dentibus  sub- 
remotis. 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p.  179. 

Sow.jun.  Conch.  illustr.  Ranella.  î.  i3. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  27.  n"  19.  pi.  12.  f.  2. 

Habite  l'océan  Pacifique. 

Coquille  ovale-oblongue,  comprimée,  se  distinguant  par- 
ticulièrement par  les  tubercules  dont  est  garnie  sa 
surface.  Les  tours  sont  étroits,  au  nombre  de  neuf,  et 
sur  leur  surface  se  montre  un  réseau  à  grandes  mailles 
formé  par  l'entre-croisement  de  petites  cotes  longitu- 
dinales et  transverses.  C'est  à  l'entre-croisement  de  ces 
côtes  que  s'élèvent  les  tubercules  qui ,  de  cette  ma- 
nière, forment  à  la  fois  des  rangées  transverses  et  des 
rangées  longitudinales.  Dans  l'intervalle  des  côtes 
Iransverses ,  on  remarque  quelques  stries  inégales. 
L'ouverture  est  ovale-obronde,  elle  est  blanche,  sans 
canal  supérieur.  Le  bord  droit  est  épais,  et  il  est  garni 
dans  sa  longueur  de  sept  à  huit  dents  peu  saillantes. 
La  coloration  de  cette  espèce  est  d'un  brun  noir  uni- 
forme, avec  une  fascie  blanche  sur  le  milieu  du  dernier 
tour. 

Cette  espèce  est  longue  de  40  mill.  et  large  de  25. 

t  25.  Ranelle  ventrue.  Ranella  ventricosa.  Brod. 

R.  testa  ovato-acutA,  ventricosissimâ ,  tuberculata, 
transversxm  striatâ,  subgranosà,  albidâ,  fasciis  an- 
gustis,  castaneis ;  aperturâ  albâ,  crenalâ, 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  iSSz.  p.  178. 

Sow.jun.  Conch.  illustr.  Ranella.  f.  16. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  i5.  n°  io.pl.  14.  f-  2.  3  a. 

Habite  le  Pérou. 

Les  varices  de  cette  espèce  sont  très-effacées;  il  y  a 
même  des  individus  chez  lesquels  on  pourrait  contester 
leur  existence  ;  cependant,  par  l'ensemble  de  ses  ca- 
ractères, cette  coquille  appartient  au  genre  Pianclle. 
Elle  est  ovale-ventrue  ;  sa  spire,  courte  et  coni(|ue,  se 
compose  de  six  tours  étroits,  anguleux  dans  le  milieu. 
Cet  angle  est  chargé  de  tubercules  obtus.  Lorsque 
cette  coquille  est  bien  conservée,  ce  qui  est  excessive- 
ment rare,  on  voit  sur  sa  surface  un  réseau  de  stries 
excessivement  fines,  ainsi  qu'un  petit  nombre  de  cor- 
dons peu  saillants  Iransverses,  obscurément  granuleux. 
Dans  quelques  individus ,  la  rangée  supérieure  de 
tubercules  devient  grosse  et  proéminente.  Le  dernier 
tour  est  Irès-venlru  ;  il  se  termine  en  un  canal  très- 
court  et  largement  ouvert.  L'ouverture  est  grande, 
ovale-obronde;  elle  est  blanche  sur  ses  bords  et  vio- 
lacée en  dedans.  Le  bord  droit,  médiocrement  épaissi, 
se  détache  de  l'avant-dernier  tour  au  moyen  d'une 
échancrure  large  et  profonde  que  l'on  pourrait  com- 
parer à  celle  des  Plcurotomes.  La  columclle  est  forte- 
ment arquée,  et  le  bord  gaucho  qui  la  revêt  est  large, 
aplati  et  calleux.  Cette  coquille  est  d'un  brun-marron 
assez  fonce,  mais  sale,  et  elle  est  ornée  d'un  petit 
nombre  de  fascies  transverscs  d'un  bruu  beaucoup 
])lus  intense. 
Celte  espèce  a  65  mill.  de  long  et  45  tic  large. 


'\  24.  Ranelle  précieuse.  Ranella  perça.  Desh. 

R.  testa  subfusifbrm'i,  turritâ,  fulvâ  ;  anfractibus  con- 
vexis ,  sutura  subcanaliculatâ  separatis  ;  costis 
transversis  longitudinalibusi/ue  clathratis,  nodosis ; 
varicibus  deprcssissimis  ,  latis ,  sphiosis  ;  ajjcrturâ 
subrotundâ,  intùs  violacescente,  canali  gracili,  longo, 
term'matâ. 

Biplex perça.  Perry.  Conch.  pi.  4.  f-  5. 

Ranella pulc lira.  Sow.  Conch.  illustr.  f.  19. 

Jay.  Cat.  on  the  Shells.  p.  ii5.  pi.  2.  f.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n"  5.  pi.  6.  f.  i. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales,  d'après  M.  Kie- 
ner. 

Coquille  rare  et  précieuse  qui  a  été  figurée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Perry,  dans  sa  Conchyliologie;  il  lui  a 
donné  le  nom  qne  nous  restituons  actuellement  à  l'es- 
pèce. Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme;  sa  spire 
est  allongée,  étroite,  et  l'on  y  compte  neuf  tours  con- 
vexes fortement  séparés  entre  eux  par  une  suture 
profonde  et  suhcanaliculée.  Outre  des  stries  fines  et 
transverses  qui  se  voient  sur  toute  la  surface  de  la 
coquille  ,  il  y  a  encore  un  réseau  à  grandes  mailles 
formé  de  petites  côtes  longitudinales  et  transverses,  à 
l'entre-croisement  desquelles  s'élève  un  petit  tubercule 
arrondi.  Le  dernier  tour  est  globuleux,  et  il  se  termine 
assez  brusquement  à  la  base  en  un  canal  grêle,  plus 
allongé  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces.  La 
forme  des  bourrelets  rend  surtout  cette  espèce  des 
plus  remarquables.  Ils  sont,  en  effet,  très-aplalis,  fo- 
liacés, soutenus  par  deux  côtes  qui,  sur  leur  bord,  se 
prolongent  en  épines  saillantes.  L'ouverture  est  très- 
petite,  arrondie,  sans  canal  supérieur.  Son  bord  droit 
est  simple  et  violacé  à  l'intérieur.  Toute  cette  coquille 
est  d'un  fauve  brun  pâle,  uniforme. 

Elle  est  longue  de  48  mill.  et  large  de  35,  en  y  compre- 
nant la  longueur  des  épines. 

t  25.  Ranelle  brillante.  Ranella  nitida.  Brod. 

R.  testa  subrhomboideâ ,  valdè  depressâ,  transversîm 
tuberculato-str'iatâ  {tuberculis  subacutis),  nigro-pur- 
pureâ,  jnterdùm  albo- fasciatâ,  varicibus  latis,  pin- 
natis,  laciniatis,  albis;  columellâ  cavâ;  labri  limbo 
intùs  denticulato  ;  canali  subelongato. 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832,p,  179. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  Ranella.  1'.  4- 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  9.  n"  6.  pi.  2.  f.  2. 

Habite  la  Colombie  occidentale. 

Petite  coquille  fort  singulière  qui  se  rapproche  beaucoup 
du  Ranella  perça.  Elle  est  allongée,  subfusiforme, 
sillonnée  en  travers,  et  garnie  de  trois  ou  <|uatrc  plis 
longitudinaux  dans  l'intervalle  des  bourrelets.  Les 
bourrelets  rendent  cette  espèce  facile  à  reconnaître, 
car  ils  sont  très-aplatis,  très-larges,  et  leur  bord  tran- 
chant est  découpé  en  six  épines  qui  sont  les  prolon- 
gements des  côtes  transverses.  Ces  bourrelets  sont 
blanchâtres,  tandis  que  le  reste  de  la  coquille  est  d'un 
brun  très-foncé.  L'ouverture  est  ovalaire,  étroite,  sans 
canal  supérieur.  Le  canal  terminal  esta  peu  près  aussi 
long  (pi'elle  ;  il  est  fort  étroit,  et  le  dernier  bourrelet 
s'étuiid  jus(|u"à  son  extrémité. 

Celte  petite  coquille,  fort  curieuse,  est  longue  de  26  mill. 
et  large  de  16. 


CANALIFERES. 


699 


HOCHER.  (Murex.) 

Coquille  ovale  ou  oblonguc,  canaliculée  à  sa  base, 
ayant  à  l'extérieur  des  bourrelets  rudes ,  épineux 
ou  tuberculeux.  Ouverture  arrondie  ou  ovalaire. 

Bourrelets  triples  ou  plus  nombreux  sur  chaque 
tour  de  spire;  les  inférieurs  se  réunissant  oblique- 
ment avec  les  supérieurs  par  rangées  longitudi- 
nales. Un  opercule  corné. 

Testa  ovata  vel  oblonga,  basi  canaliculata,  exlùs 
varicibus  asperis,  tuberculatt's  aut  spînosis  onusta. 
Apertura  rohindata. 

Varices  in  anfractibus  iernœ  vel  plures  ;  inferio- 
ribiis  cum  ctlii's  joer  séries  longitudinales  obliqué 
adjunctis,  Operculum  corneum. 

Observations.  Après  les  nombreuses  réductions 
qu'il  a  fallu  faire  subir  au  genre  Mureiv,  de  Linné, 
celui  que  je  présente  ici  sous  le  même  nom  constitue 
encore  néanmoins  un  genre  fort  considérable  en 
espèces,  très-naturel  quant  à  l'association  de  celles 
qu'il  embrasse,  et  en  outre  fort  intéressant  par  la 
beauté  ou  la  singularité  des  coquillages  qui  s'y 
rapportent. 

Bruguière  avait  réduit  les  Murex  à  ceux  qui 
offrent  des  bourrelets  persistants  sur  la  surface  de 
la  coquille;  ce  qui  en  écarte  les  Fasciolaires,  les 
Fuseaux,  les  Pyrules,  etc.,  etc.  En  admettant  cette 
considération,  qui  réunit  des  objets  bien  rapprochés 
par  leurs  rapports ,  j'ai  remarqué  que  l'ensemble 
qui  en  résultait  offrait  cependant  une  sorte  de  fa- 
mille. Cette  famille,  néanmoins,  peut  être  encore 
parlagée  en  trois  coupes  très-distinctes,  telles  que 
les  Ranelles,  les  Rochers  et  les  Tritons,  chacune 
d'elles  embrassant  un  assez  grand  nombre  d'espèces. 
II  ne  s'agit  pour  cela  que  de  considérer  l'étendue 
des  pièces  que  l'animal  ajoute  à  sa  coquille  lorsqu'il 
a  besoin  de  l'agrandir,  et  par  suite  la  disposition 
des  bourrelets,  ainsi  que  leur  nombre  sur  chaque 
tour  de  la  spire. 

Les  Rochers  dont  il  s'agit  ici  sont,  parmi  les  co- 
quilles varicifères,  celles  dont  les  bourrelets  sont 
les  plus  nombreux  :  il  y  en  a  au  moins  trois  et 
souvent  davantage  sur  chaque  tour.  Il  suffît  de  les 
compter  sur  celui  qui  est  inférieur.  On  remarquera 
que  ces  bourrelets  s'ajustent,  quoiqu'un  peu  obli- 
quement, avec  ceux  des  tours  supérieurs,  et  que 
tous  ensemble  forment  sur  la  coquille  des  rangées 
longitudinales,  qui  deviennent  obliques  vers  le  som- 
met de  la  spire. 

Ainsi  les  Rochers  sont  très-faciles  à  reconnaître 
au  premier  aspect  ;  ils  ont  trois  rangées  de  bourre- 
lets ou  davantage  sur  chaque  tour,  tandis  que  les 
Ranelles  n'en  ont  que  deux,  et  que  les  Slruthiolaires 
n'ont  que  le  bourrelet  du  bord  droit.  Les  pièces 
que  l'animal  des  Rochers  ajoute  à  sa  coquille ,  à 
chaque  station  qu'il  forme  pour  l'agrandir,  sont 
donc  toujours  plus  petites  que  celles  que  l'animal 
des  Ranelles  ajoute  à  la  sienne ,  dans  les  mêmes 
circonstances. 

[Les  observations  précédemment  faites  sur  les 
genres  de  la  famille  des  Canalifères,  nous  dispensent 
de  détails  étendus  sur  le  genre  Mures,  tel  qu'il  a 


été  restreint  par  Lamarck.  Nous  dirons  seulement 
que  ce  sont  les  animaux  de  ce  genre  vivant  dans  la 
Méditerranée,  qui  ont  fourni  aux  anciens  cette 
belle  teinture  pourpre  si  estimée  chez  eux.  La  tein- 
ture la  plus  belle  était  fournie  par  respèce  que  l'on 
trouve  le  plus  abondamment  répandue  dans  toute 
la  3Iéditcrranée.  Des  dissertations  nombreuses  sur 
la  pourpre  des  anciens  ont  dénionlré  jusqu'à  l'évi- 
dence que  l'espèce  connue  par  les  naturalistes  sous 
le  nom  de  Murex  brandaris,  est  celle  qui  produisait 
la  teinture  la  plus  estimée.  Rondelet,  le  premier,  a 
soutenu  cette  opinion ,  qui  a  été  successivement 
appuyée  par  d'autres  auteurs,  jusqu'au  moment  où 
Réaumur,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  pré- 
tendit que  cette  pourpre  des  anciens  était  fournie 
par  un  mollusque  très-abondant  sur  nos  côtes  océa- 
niques et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Purpura 
lapillus.  L'opinion  de  Réaumur  ne  pouvait  être 
soutenue  avec  avantage;  on  avait,  en  effet,  à  lui 
objecter  que  les  anciens  n'allaient  pas  chercher  au 
loin  la  matière  tinctoriale  de  leurs  étoffes,  cela  eût 
entraîné  pour  eux  trop  de  dépenses  et  trop  de  dan- 
gers. Or,  ce  Purpura  lapillus  ne  s'est  jamais  montré 
dans  la  Méditerranée  ;  indépendamment  d'autres 
preuves,  on  peut  donc,  de  ce  fait  seul,  conclure 
contre  l'opinion  de  Réaumur.  On  est  reveim  au- 
jourd'hui à  l'opinion  de  Rondelet,  et  notre  savant 
ami,  M.  Boblaye,  nous  a  fourni  une  preuve  maté- 
rielle de  la  validité  de  cette  manière  de  voir.  M.  Bo- 
blaye, faisant  partie  de  la  commission  scienlilique 
de  Morée,  fut  étonné  de  rencontrer,  sur  certains 
points  peu  éloignés  de  la  mer,  des  amoncellements 
considérables  de  la  seule  espèce  du  Murex  bran- 
daris. Il  avait  supposé  d'abord  que  ces  dépôts 
étaient  dus  à  un  phénomène  géologique;  mais  un 
examen  plus  attentif  des  lieux  et  des  circonstances 
lui  fit  découvrir  que  ces  dépôts  sont  toujours  placéj 
dans  le  voisinage  d'établissements  ruinés,  parmi 
lesquels  il  s'en  trouva  dont  les  vestiges  étaient  assez 
conservés  pour  reconnaître  en  eux  les  restes  d'an- 
ciennes usines  ci  teinture.  Il  paraît  que ,  pour  les 
teintures  du  moindre  prix,  on  réunissait  plusieurs 
autres  espèces  de  mollusques,  tels  que  le  Murex 
trunculus  de  Linné,  le  Purpura  hœinastoma  et 
plusieurs  autres;  car  la  matière  tinctoriale  existe 
dans  un  assez  grand  nombre  de  ces  animaux.  On  a 
cherché  à  rétablir  les  procédés  au  moyen  desquels 
les  anciens  tiraient  des  mollusques  leur  teinture 
pourpre;  on  y  est  parvenu,  et  l'i^^spagnol  iMarli, 
envisageant  la  question  sous  le  rapport  économique, 
proposa,  dans  un  mémoire  public  en  1779,  de  ré- 
tablir sur  plusieurs  points  des  côtes  d'Espagne  des 
usines  pour  la  teinture  pourpre  par  le  procédé  des 
anciens  ;  mais  cette  proposition  ne  pouvait  être 
alors  prise  en  sérieuse  considération,  parce  que  les 
procédés  pour  obtenir  de  belles  teintures  pourpres, 
par  d'autres  matières,  étaient  assez  connus  et  assez 
siirs  pour  que  l'on  put  se  passer  de  la  teinture  an- 
tique. Il  serait  ici  hors  de  propos  de  chercher  avec 
Pline  et  Marti  quels  étaient  les  moyens  employés 
par  les  anciens  pour  extraire  la  pourpre  des  mol- 
lusques. 

Nous  ne  reviendrons  pas  acluellcnient  sur  les 
diverses  réformes  dont  le  genre  Jlurcx,  de  Linné,  a 
été  l'objet.  Toutes  celles  tentées  par  Bruguière  et 
Lamarck  ont  été  depuis  longtemps  adoptées  dans 
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la  science,  et  le  temps  a  déjà  sanctionné  cette  adop- 
tion. Cependant,  comme  nous  l'avons  vu,  plusieurs 
des  genres  proposés  par  ces  naturalistes  ne  sont  pas 
très-naturels ,  et  nous  les  avons  signalés.  Nous  ne 
parierons   pas  de  plusieurs  genres  proposés  par 
Montfort  et  par  M.  Schumacher,  parce  qu'ils  ne 
répondent  pas  aux  besoins  de  la  science.  Il  en  est 
un  cependant  créé  par  Montfort,  sous  le  nom  de 
Typhis,  qui  semble  devoir  faire  exception  à  la  ré- 
probation que  méritent,  à  tant  de  titres,  la  plupart 
des  genres  proposés  par  le  même  auteur.  Tout  le 
temps  que  l'on  ne  connut  qu'une  ou  deux  espèces 
dans  ce  groupe,  on  les  joignit  sans  difficulté  aux 
Murex;  mais  depuis  que  le  nombre  s'en  est  aug- 
menté, la  constance  dans  le  caractère  a   fait  de 
nouveau  surgir  le  genre  Typhis,  particulièrement 
parmi  les  conchyliologues  anglais.  Pour  nous,  nous 
ne  l'acceptons  pas  au  môme  titre  que  les  autres 
genres  de  la  même  famille;  nous  le  considérerions 
comme  un  groupe  sous-générique ,  si  nous  accep- 
tions le  sous-genre  dans  une  méthode  naturelle.  Les 
personnes  qui  ne  connaissent  que  les  espèces  vi- 
vantes peuvent  croire  plus  que  nous  à  la  validité 
des  caractères  du  genre  Typhis.  On  sait  que  ce 
groupe   se  caractérise   particulièrement   par   une 
épine  tubuleuse,  qui  s'élève  entre  les  varices,  et  dont 
la  dernière  reste  ouverte  et  pénètre  dans  la  coquille, 
non  loin  de  l'ouverture.  Dans  la  plupart  des  espèces, 
celte  épine  fistuleuse  occupe  le  milieu  de  l'inter- 
valle qui  sépare  les  varices.  Dans  d'autres  espèces, 
on  voit  cette  épine  se  rapprocher  d'une  manière 
notable  de  la  varice  elle-même;  et  enfin ,  il  en  est 
une  dans  laquelle  cette  épine  est  comprise  dans 
l'épaisseur  de  la  varice  môme;  et  pendant  l'accrois- 
sement, cette  épine,  en  partie  ouverte,  a  la  ressem- 
blance la  plus  grande,  soit  avec  le  canal  supérieur 
des  llanelles,  soit  avec  l'épine  tout  extérieure  que 
l'on  trouve  à  la  même  place  dans  beaucoup  de  Ro- 
chers. Il  s'établit  donc  un  passage  insensible  entre 
les  Murex  proprement  dits  et  les  Typhis,  et  si  l'on 
joint  à  cela  la  ressemblance  des  opercules ,  l'on 
pourra  conclure  avec  nous  qu'il  faut  faire  de  ces 
coquilles,  non  un  genre,  mais  un  groupe  dans  le 
genre  des  Murex. 

Malgré  les  réformes  considérables  qui  se  sont 
opérées  dans  le  genre  Murex ,  il  reste  cependant 
composé  d'un  très-grand  nombre  d'espèces,  soit 
vivantes ,  soit  fossiles.  En  réunissant  les  espèces 
vivantes  publiées  à  celles  qui  sont  répandues  dans 
les  collections,  on  peut  les  porter  à  170  au  moins. 
Quant  aux  espèces  fossiles,  M.  MicheloLti  en  compte 
44  dans  les  terrains  subapetinins;  nous  en  avons  19 
dans  le  bassin  de  Paris,  et  il  en  existe  une  cinquan- 
taine au  moins  tant  aux  environs  de  Rordeaux  que 
dans  les  faluns  de  la  Touraine,  dans  le  bassin  de 
\ienne,  etc.  On  voit,  d'après  cela,  que  la  Monogra- 
phie de  U.  Kiencr  est  inconij)lètc,  puisqu'il  men- 
tionne seulement  94  espèces.  Pour  faire  aujourd'hui 
nue  monographie  des  Murex  vivants  et  fossiles, 
l'on  aurait  à  décrire  près  de  500  espèces. 

Nous  venons  de  menli'^jnner  l'ouvrage  de  M.  Mi- 
thclotti  :  il  est  inlilulé  jUonoijraphic  du  tjenrc 
Murex,  avec  l'énumération  des  espèces  qui  se  trou- 
vent, à  l'état  fossile,  dans  les  terrains  supracrétacés 
(le  ITlalie.  Cette  monographie,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  mentionne  44  espèces,  parmi  lesquelles 


l'auteur  en  signale  un  assez  grand  nombre  dont 
les  analogues,  d'après  lui,  vivent  encore,  soit  dans 
la  Méditerranée,  soit  dans  l'océan  de  l'Inde;  il 
est  à  croire  que  l'auteur,  fort  bon  observateur  du 
reste ,  n'a  pas  eu  à  sa  disposition  une  collection 
bien  nommée,  et  les  ressources  nécessaires  pour  en 
châtier  la  nomenclature  ;  car  nous  avons  remarqué 
un  assez  grand  nombre  d'erreurs  que  le  peu  de 
netteté  des  ligures  données  par  l'auteur  ne  nous  a 
pas  permis  de  rectifier;  et  nous  avons  été  contraint, 
à  regret,  de  faire  peu  d'usage  de  la  Monocjraphie  de 
M.  Michelotti.] 

ESPÈCES. 

Quelle  grêle,  subite j  iotijours  iHus  longue  que  l'ou- 
verture. 

1.  Rocher  cornu.  Murex  cornutus.  Lin. 

M.  testa  subclavatâ ,  anleriùs  ventricosâ,  longe  cau- 
datâ,  transversim  striatâ,  albidâ ,  luteo  vel  ruf'o  zo- 
natâ  ;  ventre  niaçjno ,  bifariàm  cornulo  :  cornibus 
canaiwiilatis,  ci-cusiusculis,  curvis ;  spirûbrev'issimà  ; 
caudâ  spinis  sparsis  armatà. 

Murex  cornutus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1214.  Gmel. 
p.  3525.  n°  3. 

Lister.  Concli.  t.  901.  f.  21. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  283. 

Rumpli.  Mus.  t.  26.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  3o.  %.  D. 

Sel)a.  Mus.  3.  t.  78.  f.  7-9. 

l'^avauue.  Coiicli.  pi.  38.  fig.  E  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  114.  f.  1057. 

'  Furptiracornuta.Y&h.f^o\mx\ndim{ue^i.  et  leir.Observ. 

p.  LX.  f.   I. 

*  Adans.  Voy.  au  Sénéj.  p.  127.  pi.  8.  f.  20.  Le  Bolin. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  746. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  627. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  52.  n°  4. 

*  Born.  Mus.  p.  288. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  478.  n»  3. 

*  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  683.  n»  5. 

*  Poliez  et  Micii.  Cat.  de  Douai,  p.  4i4-  ""  9- 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  894.11"  1. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  5. 

*  Scluib.  et  Wagn.  Sup.  à  Chemn.  t.  12.  p.  i34.  pi.  i3i. 
f.  4068-4069. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  \).  \!\.  n»  9.  pi.  2.  f.  14. 

Habite  l'océan  des  grandes  ladcs  el  des  Moluqucs.  Vul- 
gairement la  Grande-massue  d'Hercule.  Longueur, 
6  pouces. 

2.  Rocher  droite-épine.  Miirex  brandaris.  Lin. 

M.  testa  subclavatâ,  anleriùs  ventricosâ ,  caudatâ,  al- 
bido-cinereâ  ;  ve?itre  majno,  bifariàm  spinoso  :  spi- 
nis canalicidatis ,  reciis  ;  spirâ  prominulù,  luuricatà; 
caudâ  versus  extrendtatem  nudà. 

Murex  brandaris.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i2i4.Gniul, 
p.  3526.  n«  4- 

Donanni.  Recr.  3.  f.  2S2. 

Lister.  Concli.  t.  900.  f.  20. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  4. 

l'ctiv.  Gaz.  l.  68.  f.  la. 

Gualt.  Test.  t.  3o.  fig.  V. 

D'Argenv.  Zoomorpli.  1)1.4-  fig.  C, 

Favannc.  Concli.  pi.  38.  fig.  E  i,  cl  pi.  71.  fig.  N  i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78,  f.  io.  u. 
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Knorr.  Vergn .  6.  t.  17.  f,  i , 

Martini.  Concli.  3.  t,  ii4-  f.  io58.  loSg. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  1571. 

*  La  Pourpre.  Roiulel.  Hist.  des  poiss.  p.  44" 

*  Gesner.  De  Crust.  p.  242. 

*  Mus.  Moscarilo.  p.  212.  f,  i. 

*  Joust.  Hist.  nat.  de  exanj;.  pi.  10.  f.  5.  6. 

*  Le  Boliu.  Adans.  Voyage  au  Séiiéij.  p.  127.  pi.  8.  f.  20. 

*  Knorr.  Vergn.  t,  2,  pi.  18.  f.  12.  et  pi.  22.  f.  4-  5. 

*  Born.  Mus.  p.  289. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  5.  p.  4/9.  n»  4- 

*  3Ius.  Goltw.  pi.  38.  f.  262.  263.  264. 

*  Regenf.  Conch.  t.  i.  pi.  6.  f.  67. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli,  Tcstac.  t.  3.  pi.  49.  f.  8. 

*  Fossilis.  Var.  brevicaudata  Mercati  métal.  Falic. 
p.  299.  f.  2.  3.  5. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  747. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  52.  n»  3. 

*  Olivi.  Adriat.  p.  i5i. 

*  Marti.  Memor.  sobre  la  purp.  de  les  anliguos.  f.  2. 

*  Rosa.  Délie  Porpore.  f.  2.  3. 

*  Diliw.Cat.  t.  2.  p.  683.  n»  6. 

*  Leblein.  Observ.  anat.  sur  le  Murex  hrandaris.  Ann. 
des  scienc.  nat.  t.  14.  p.  177-  pi.  'o. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  i49-  11°  297. 

*  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  207.  n»  i. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  i23.  n"  i.  pi.  5.  f.  6.  et  pi,  4D. 
f.  8. 

*  Potiez  etMich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i5.  n»  14. 

*  Guérin.  Icon.  du  règne  animal,  pi.  19.  f.  i. 

*  Fossilis.  Brocch.  Conch.  foss.  subap.  l.  2.  p.  389. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  894.  n"  2. 

*  Wood.Ind.  Test.  pi.  25.  f.  6. 

*  Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  189.  n"  323. 
pi.  25.  f.  10.  II.; 

*  Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  16.  n"  10.  pi.  3.  f.  i. 

*  Fossilis.  Bronu.  Lelh.  Geogn.  t.  2.  p.  1080.  pi.  ^i. 
f.  26. 

Habite  les  mers  Méditerranée  et  Adriatique.  Coquille 
sillonnée  transversalement  ;  ouverture  fauve.  Vulg.  la 
Petite-massue.  Longueur,  3  pouces  et  demi. 

3.   Rocher   forte-épine.   Murex    crassispina.    La- 
marck  (1). 

M.  testa  anleriùs  ventricosâ,  longe  caudalâ,  per  lotam 
longiludinem  trifariàm  spinosâ ,  pallidè  fidvâ  ;  spi- 
nis  longis ,  validis,  infernè  crassis  ;  ventre  majus- 
culo,  transversè  sulcato  et  striato;  spirâ prominente. 

Murex  tribulus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1214. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  269. 

Lisler.  Conch.  t.  902.  f.  22. 


(i)  11  est  bien  certain  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle 
nommée  Murex  Iribulus  par  Linné.  Lamarck  le  reconnaît  lui- 
même  en  citant  le  nom  linnéen  au  commencement  de  sa  syno- 
nomie  ;  il  est  donc  nécessaire  de  restituer  à  cette  espèce  un 
nom  qu'elle  n'aurait  jamais  du  perdre.  Il  est  certain  que  Linné 
rapporte  à  son  espèce  quelques  figures  de  la  suivante,  Murex 
tenuispina ;  mais  celte  confusion,  facile  à  rectifier,  n'autorise 
pas  à  changer  un  nom  spécifique.  Olivi  assure  avoir  trouve 
une  coquille  de  cette  espèce  sur  la  plage  de  Venise;  mais  il 
est  à  croire  qu'elle  y  était  par  accident,  car  elle  ne  vit  pas 
dans  la  Méditerranée.  INous  devons  faire  observer  que  La- 
marck, confoml  dans  sasynonymie,  deux  espèces  bien  distinctes: 
l'une,  le  vrai  Tribulus,  de  Linné,  auquel  le  nom  devra  être 
rendu;  l'autre,  le  Tribulus  maximus,  de  Cliemnitz ,  dont 
Dillwyn  a  fait  le  Murex  scolopax.  Ce  Murex  avait  déjà  été 
figuré  par  Martini,  comme  variété  du  Tribulus,  pi.  ii3,f.  io52. 
Pour  rendre  bonne  la  synonymie  du  Murex  crassispina,  de 


Rumph.  Mus.  t.  26.  fig.  G. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  A.  \ultimâ  dextrâ  excepta.] 

Seba.Mus.  3.  t.  78.  f.  4. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  11.  f.  3.  4- 

Martini.  Conch.  3.  t.  n3.  f.  io5i-io54. 

*  Murex  tribulus  maximus.  Chemn.  Conch.  11.  t.  189. 
f.  1819.  i8ao.  5 

*  Blainv.  Malac.  pi.  17  bis.  f.  2. 

'  Fab.  Columna  aquat.  et  lerrest.  Observ.  p.  ix.  f.  6. 
'  Mus.  Moscardo.  p.  212.  f.  2. 

*  Ferrari  Iniperato.  Hist.  nat.  p.  686.  fig.  infer. 

*  Murex  tribulus.  Var.  A.  Born.  Mus.  p.  287. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  476.  n»  2. 

*  Jd,  Olivi.   Adriat.  p.  i5i. 

*  Id.  Burrow.  Elem.  ofconch.pl.  18.  f.  i. 

*  Jd.  Murray,  Fund.  Test.  Amœn.  acad.  t.  8.  p.  i43. 
pi.  2.  f.  i5. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  sélect,  t.  i.  Coq.  pi.  BV.  f.  5. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  746.  Murex  tribulus. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  626. 

*  Perry.  Conch.  pi.  45.  f.  2. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  f.  6.  p.  5i.  n"  2. 

*  Murex  tribulus.  Var.  A.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  682.  n"  4. 

*  Potiez  et  Micli.  Cat.  de  Douai,  p.  417.  n»  19, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  895,  n»  3. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Espèce  assez  commune 
dans  les  collections.  Vulg.  la  Grande  bécasse  épineuse. 
Longueur,  4  pouces  8  lignes. 

4.  Rocher  fine-épine.  Murex  tenuispina.  Lamk. 

M.  testa  anteriùs  ventricosâ,  longe  caudatâ,  per  totatn 
longiludinem  trifariàm  eleganlissimh  spinosâ,  griseâ; 
spinis  longissimis  ,  tenuibus  ,  creberrimis  ,  supernè 
aduncis  ;  ventre  inediocri,  transversim  sulcato  et 
striato  ;  spirà  prominente. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  B.  [Fig.  A.  uUimâ  dextrâ.] 

D'Argenv.  Conch.  pi.  16.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  38.  fig.  Ai.  A  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  t-3. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  27.  f.  1. 

Murex  tribulus  duplicatus.  Chemn.  Conch.  n.  t.  189. 
f.  1821.  et  t.  190.  f.  1822. 

*  Lesser.  Testaceo-théol.  p.  278.  f.  n"  72. 

*  Perry.Conch.pl.  45.  f.  3. 

*  Murex  tribulus.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  682. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  896.  n"  4. 

*  Murex  tribulus.  AVood.Ind.  test., pi.  25.  f.  4- 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Murex,  f.  2. 

*  Sow.  jun.  Conch.  iliust.  n"  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5.  n»  2.  pi.  6  et.'7.  f.  i. 

*  Murex  Iribulus.  Var.  /2.  Born.  Mus.  p.  288. 


Lamarck,  il  faut  donc  en  supprimer  les  figures  que  nous  ve- 
nons de  mentionner.  M.  Sowerby,  dans  ses  Illustrations  con- 
chi/Uologiques,  a  commis  une  erreur  <jui  l'a  conduit  à  un  dou- 
ble enii)loi  ;  il  donne  comme  celle  du  Crassisp'ma,  tie  Lamarck, 
la  figure  io52  de  Martini  ;  puis  du  Murex  scolopax,  les  fig. 1819, 
1820  de  Cliemnitz,  sans  s'apercevoir  qu'elles  représentent 
exactement  la  même  espèce  ;  il  en  résulte  une  autre  erreur, 
c'est  que  M.  Sowerby  n'a  point  figuré  le  vrai  Tribulus  ou 
Crassispina,  de  Lamarck.  M.  Kiener  tombe  exactement  dans 
les  mêmes  fautes  (|ue  le  naturaliste  anglais,  et  tous  deux  les 
commettent  pour  n'avoir  pas  recherché  dans  les  auteurs  l'ori- 
gine de  ces  esj)èces  :  il  ne  faut  donc  p.is  chercher  la  figure  du 
Crassispina  dans  l'ouvrage  de  M.  Kiener.  L'espèce  nommée 
M.  rari.ipina,  par  M.  Sowerby /unjor,  dans  son  Conch.  illustr., 
f.  52,  nous  paraît  une  variété  lUi  Tribulus  ;  ce  n'est  pas  le  vrai 
Harispma,  de  Lumartk. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


*  Ouoy  et  Gaim.  Asfr.  Zool.  t.  3.  p.  628.  pi.  36.  f.  3.  4. 

Habile  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques.  Es- 
pèce très-distincte  de  la  précédente,  quoique,  dans 
l'une  et  l'autre,  les  mêmes  sortes  de  parties  se  retrou- 
vent ;  mais,  dans  celle-ci,  les  épines  des  trois  rangées 
principales  sont  beaucoup  plus  fines,  plus  longues,  plus 
serrées,  et  forment  des  rangées  plus  élégantes.  Elle 
est  assez  rare  dans  les  collections  et  très-recherchée 
des  amateurs.  Longueur,  4  pouces  11  lignes. 

\).  Rocher  rare-épine.  Murex  rarisinna.  Lamk.(l). 

M,  lesta  anteriùs  venlricosâ,  longe  caudalâ,  tr'ifariàm 
sp'mosâ,  griseo-violacescenle  ;  sulcis  transversis  sub- 
rnuricatis  ;  spinis  anterioribus  longis,  raris,  subcur- 
vis,  cœteris  brevioribus,  inœqualibus ;  caudâ  versus 
exlremitatem  niidâ. 

Warlini.  Conch.  3.  t.  ii3.  f.  io56. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i8.  n"  28. 

*  Desh.  Encycl.  méUi.  vers.  t.  3.  p.  896.  n»  5. 

*  Kiener.  Sjiec.  des  coq.  p.  17.  n"  u.  pi.  2.  f.  i. 

'  Murex  l'ormosus,  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  f.  112. 
Habile  les  mei's  de  Saint-Domingue.  Ouverture  arrondie; 

partie  nue  de  la  queue  assez  grêle.  Longueur,  3  pouces 

5  lignes. 

6.  Rocher  triple-épine.  Murex  ternispina.  Lamk. 

M.  testa  anteriùs  venlricosâ,  longé  caudalâ,  Iransver- 
s'un  si'.lcatâ,  tri fariàm  sp'mosâ,  albidâ;  spinis  ante- 
rioribus prœlongis ,  ternis  :  unicâ  minore;  posterio- 
riôus  brevioribus ,  subcurvis. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  u"  2.  f.  68  et  iio. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  6.  n»  3.  pi.  8.  f.  i.  pi.  9.  f.  i. 

Habile...  Deux  des  trois  é|)ines  supérieures  sont  extrê- 
mement grandes  ;  partie  nue  de  la  queue  scabre  sur 
les  côtés;  spire  courte,  muriquée.  Long.,  2  pouces 
4  lignes. 

7.  Rociîcr  courle-épine.  Murex  brevispina.  Lamk. 

M,  lesta  anteriùs  venlricosâ,  longe  caudalâ,  transver- 
sim  tenuissimè  striatâ,  tube?-culi/'crâ  ,  albido-glauces- 
cente  ;  caudâ  7iudâ,  anteriùs  subspinosâ  ;  spirâ  brevi, 
muricatâ  ;  spinis  omnibus  brevissimis. 

'  Potiez  et  Wich.  Cal.  de  Douai,  p.  4i4-  n°  io. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  17.  n»  8.  pi.  i3.  f.  2. 

*  Murex  brandaris  var.  Blainv.  Faune  franc,  p.  123. 
pl.  4  D.  f.  9. 

Habile...  Quoique  cette  espèce  soit  très-distincte,  je  ne  la 
vois  mentionnée  nulle  part.  Elle  a,  entre  ses  varices, 
deux  rangées  transverses  de  tubercules,  distants  les 
uns  des  autres.  Ouveriure  rousse;  bord  droit  denté. 
Longueur,  2  pouces  et  demi. 

8.  Rocher  tête-de-bécasse.  Murex  haustcllnin.  Lin. 

M.  lesta  anteriùs  venlricosâ,  nudâ,  submuticâ,  fulvo- 


(1)  M.  Sowerby  le  jeune,  ainsi  que  ÎM.  PïCeve,  l'iui  ilans  son 
Conr/ioloijical  illustration,  l'autre  dans  son  Coywhologia 
si/stenialica,  prennent  pour  le  Murex  rarispina  de  Lamarck 
iinc  toi|uilh;  qui  est  voisine  du  Tribulus,  qui  n'en  est  peut- 
être  (|u'uiic  variété.  Ces  naturalistes  se  sont  trop  attachés  à  la 
figure  fort  médiocre  de  IMarlini,  citée  par  Lamarck  plutôt 
comme  renseignement  que  comme  représentation  exacte  de 
son  espèce.  Au  reste,  la  figure  de  M.  Kiener  représente  fidè- 
lement lo  Murex  rarispina,  de  Lamarck.  M.  Kiener  rapj)orte 
à  celte  espèce  quatre  de  celles  de  M.  Sowerby  le  jeune.  Nous 
pensons,  avec  M.  Kiener,  (|u'cn  effet  le  Murex  jormosus  est 
bien  le  même  que  le  Rarispina,  mais  les  trois  autres  sont 
uislmclcs. 


rubente,  spadiceo-lineatâ  ;  ventre  rotundato,  tuher- 
cidorum  seriebus  tribus  trafisversis  intrà  varices  in~ 
struclo  ;  caudâ  longissimâ,  gracili  ;  spirâ  brevi  ;  fauce 
subrolundâ,  rubente. 

Mure.v  haustellum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  1214.  Gmel. 
p.  3524.  n»  I. 

Lister.  Conch.  t.  goS.  f.  23. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  268. 

Rumph.  Wus.  t.  26.  fig.  F. 

Petiv.  Amb.  t.  4.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  3o.  fig.  E. 

D'Argenv.  Conch.  pl,  i6.  fig.  B. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  5.6, 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  12.  f.  2.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  n5.  f.  1066. 

*  Broute.  Murex  haustellum.  Blainv.  Malac.  pl.  19.  f.  5. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrae.  pl.  4-  f.  81. 

*  Born.  Mus.  p.  287. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  47^.  n»  i. 

*  Dillw.Cat.  t.  2.  p.  6S0.  n»  i, 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4 18.  n"  3o. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Murea:.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  3.  p.  897.  n"  6. 

*  Wood,  Ind.  test.  pl.  35.  f.  i. 
'  Sow.  Conch.  Man.  f.  896. 

*  Lesser.  Testaeeo-théol.  p,  278,  f.  71. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  746. 

*  Marvye.  Méth.  néees.  aux  voy.  pl.  2.  p.  34. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  G26. 

*  Perry.  Conch.  pl.  45.  f.  i. 

*  Brookes.  Inlrod.  of  conch.  pl.  17.  f.  12. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  17.  f.  12, 

*  Pioissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  5i.  n"  i. 

'  Haustellum  lœve.  Schum.  Nov.  Syst.  p.  2i3.  (2). 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n"6.  pl.  i3.  f.  i. 
Habile  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques,  etc. 

Espèce  bien  connue  et  d'une  forme  remarquable.  Ou- 
verture ronde,  blanche  et  lisse  dans  le  fond,  couleur  de 
chair  et  sillonnée  à  Fentrée,  offrant  sur  la  columelle 
une  lame  appliquée,  fortement  relevée,  et  dont  le  bord 
saillant  complète  la  rondeur.  Vulg.  la  Téte-de-bécasse. 
Longueur,  4  pouces. 

9.  Rocher  tête-dc-bécassine.  Murex  tenuirosfrtivi. 
Lamk.  (3). 

M.  testa  anteriùs  venlricosâ,  nudâ,  muticâ ,  albido- 
lulescente  ;  ventre  mediocri ,  slriis  transversis  notlu- 
losis  cinclo  ;  caudâ  gracili,  longissimâ  ;  fauce  albâ, 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i9-  u"  3i. 

Habite...  Co(juillc  très-rare,  et  bien  distincte  de  la  pré- 
cédente, qu'elle  avoisine  néanmoins  par  ses  rapports. 
Oueue  exti'émement  longue  et  fort  grêle  ,  couleur 
uniforme;  ouverture  blanche;  lame  columellaire  pres- 
que point  relevée.  Longueur,  3  pouces  1  ligne. 


(?)  M.  Schumacher  joint  à  cette  coquille  le  Pi/rula  spirillus, 
de  I^amarck,  et  propose,  dans  son  Essai  d'un  nouveau  système 
des  vers  lestacés,  un  genre  haustellum  pour  ces  deux  es- 
pèces. Sans  doute,  il  existe  entre  ces  coquilles  quelques 
rapports  dans  les  formes  extérieures,  et  quand  même  nous 
admettrions  qu'elles  appartiennent  au  même  genre,  il  nous 
semble  ,  dans  l'état  actuel  de  la  science  ,  que  toutes  deux 
viendraient  se  ranger  dans  le  genre  Murex,  car  elles  n'of- 
frent point  de  caractères  suffisants  pour  conslituer  un  genre 
nouveau. 

(3)  Nous  ferons  ol)server  que  M.  Kiener  ne  mentionne  pas 
celte  espèce  dans  sa  Monographie  des  Murex. 
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10.  Rocher  niotacille.   Mure^v  molacilla.  Cliem- 

nitz  (1). 

M.  testa  ventricosâ,  postice  caiidalâ,  submuricatâ,  [on- 
gitudmaliler  pUcalo-nodosâ,  albâ,  Une'is  spadiceis 
chiclâ;  caudâ  nudâ,  long'msculâ,  ascendenle. 

Murex  motaeilla.  Chemn.  Conch.  lo.  t.  i63.  f.  i563. 

Gniel.  p.  353o.  n"  i65. 

[6]  F'ar.  ventre  minore ,  albidc-ntfescenle  ;  spirâ  sca- 
brâ  ;  caudâ  anteriùs  bispvwsà. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  68i.  n^'  2. 

*  Poliez  et  Micli,  Cnt.  de  Douai,  p.  417.  n"  22. 

*  Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  897.  n»  7. 

*  Wood.  1ml.  Test.  pi.  aS.  f.  2. 

*  Kiener.  Speo.  des  Coq.  p.  12.  n"  18.  pi.  12.  f.  1.  i  a. 

*  Murex  similis.  Sow.  jiiii.  Conch.  Illus.  n"  20.  f.  70. 
An  eadem  specîes?  Mur.  molacilla.  Sow.  loc.  cil. 
f.  69. 

Habite  l'océan  des  giantlos  Indes.  Bord  droit  crénelé  et 
sillonné.  Lonjjueiu',  2  pouces.  Vul[j.  le  Hoche-queue. 

Queue  épaisse,  non  subite^  plus  ou  moins  longue. 
(à)  yarices  au  nombre  de  trois. 

11.  Rocher  chicorée-rriiflL'c.  Murex  influtus.  La- 

niarck  (2). 

M.  testa  ovato-oblongâ,  ventricosâ,  transversè  sulcalâ 
et  slriaiâ  ,  trifariàm  frondosâ ,  albo  rufoque  nebu- 
losâ  ;  frondibus  jnaximis  curvis,  canaliculalis  ,  in- 
ciso-serratis,  sublaciniatis ;  caudâ  recurvâ;  columellâ 
roseâ. 

Murex  ramosus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  i2i5.  Gmel. 
p.  3528.  n»  i3. 

Bonauni.  Recr.  3.  f.  275. 

Ruraph.  Mus.  t.  26.  fij.  A. 

Gualt.  Test.  t.  38.  fiij.  A. 

Seba.  Mus.  3.  l.  77.  f.  4. 

Martini.  Conch.  3.  !.  102.  f.  980  et  t.  io3.  f.  981. 

*  Fab.  Columna,  aqual.  et  lerrest.  Observ.  p.  LX.  f .  9  ? 

*  Marvye.  Méth.  néces.  aux  voy.  pi.  2.  f.  35? 
'  Murex  ramosus,  pars.  Born.  Mus.  p.  292. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  l.  i.  p.  481.  n»  6. 

*  Burrow.  Elem.  ofConcli.pl.  i8.  f.  2? 

*  Poliez  et  niich.  Cat.  des  Moll.  de  Douai,  p.  4i4-  "°  7- 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  SgS. 

*  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  21.  n"  14.  jd.  i. 

*  Lin.  Sy.st.  nat.  éd.  10.  p.  747. 

*  Murex  ramosus.  Hcrb.  Kist.  verni,  pi.  49. 

*  Lesson  on  Shells.  pi.  4.  i^-  '. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales  ,  etc.  Belle  coquille 
dont  il  n'y  a  guère  de  bonnes  figures  ,  relativement 


(i)  Lamarck  prend  pour  \e  Molacilla  une  espèce  très-dis- 
tincte, nommée  Murex  elegans  par  M.  Beck,  et  il  donne  le  vrai 
Molacilla  comme  variété  de  cet  Elegans.  Ce  que  nous  disons 
ici  suffit  sans  doule  pour  rectifier  cette  erreur  de  Lamarck. 

(2)  La  synonymie  que  Linné  donne  à  son  Murex  ramosus  a 
besoin  sans  doute  d'être  réformée.  Cependant  l'espèce  peut 
rester,  et  Lamarck  l'a  bien  senti,  puisqu'il  l'admet  dans  sa 
synonymie;  mais  il  a  le  tort  d'en  changer  le  nom  sans  aucun 
motif.  Ces  changements  dans  la  nomenclature  sont  très-nuisi- 
bles et  jettent  le  trouble  dans  la  science.  INous  voyons  qu'il  est 
nécessaire  de  rendre  à  l'espèce  son  nom  de  Murex  ramosus 
que  Linné  le  premier  lui  a  imposé.  Si  l'on  s'en  tenait  à  la 
synonymie  de  la  I2«  édition  du  Si/slema,  il  faudrait  abandon- 
ner l'espèce  de  Linné  comme  nous  l'avons  fait  pour  plusieurs 
autres,  car  cette  synonymie  renvoie  à  quatre  ou  cinq  espèces; 
mais  dans  le  Muséum  Ulricce,  la  synonymie  est  correcte,  la 


aux  proportions  de  ses  parties.  Elle  a  une  rangée  lon- 
gitudinale de  tubercules  dans  le  milieu  de  l'intervalle 
qui  sépare  ses  varices.  Son  ouverture  est  arrondie, 
blanche  dans  le  fond  et  teinte  de  rose  sur  les  bords, 
Linné  comprenait  avec  elle,  sous  le  nom  de  M.  ramosus, 
plusieurs  tics  espèces  qui  suivent.  Longueur  ,  4  pouces 
10  lignes.  Elle  devient  plus  grande. 

12.  Rocher  chicorée-longue.  M«rc*- e/o»j7a/î?s.  La- 
marck. 

M.  testa  fusiformi-elongatâ,  trifariàm  frondosâ,  rufo- 
fuscescenle  ;  frondibus  breviusculis,  inciso-serratis  , 
crispis  ;  striis  Iransversis  srabriusculis  :  tuberculo 
mojusculo  inlrà  varices  ;  aperlurâ  albâ. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  5.  p.  11.  f.  i. 

*  Regenfuss.  Conch.  pi,  7.  f.  6. 

*  Poliez  et  Michaux.  Cat.  de  Douai,  p.  414.  n"  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  24.  n"  16.  pi.  i5  et  j6. 
f.  I. 

Habite  l'océan  Indien.  Ce  Rocher,  qu'on  retrouve  con- 
stamment le  même  dans  les  collections,  n'atteint  jamais 
la  taille  du  précédent,  et,  sous  une  forme  allongée, 
oifre  toujours  des  digitations  plus  courtes.  Il  est  d'un 
roux  très-brun  ,  marqué  transversalement  de  lignes 
noires,  et  n'a  qu'un  tubercule  entre  ses  varices.  Queue 
aplatie,  assez  grande,  ascendante;  digitations  singuliè- 
rement hérissées  du  côté  de  leur  canal  ;  ouverture  d'un 
beau  blanc  ;  point  de  lame  relevée  sui'  la  columelle,  ce 
qui  est  le  contraire  dans  celui  qui  précède.  Longueur, 
4  pouces  2  lignes. 

15.   Rocher  palme-dc-rosier.    Murex  palmarosœ. 
Lanik.  (3). 

M.  teslâ  fusiformi-elongalâ,  angustâ,  trifariàm  fron- 
dosâ ,  transversè  strialâ  ,  luteo-rufescenle ,  lineis 
fuscis  cinclà  ;  frondibus  brevissimis,  denlalo-crispis, 
in  iuinmitale  roseo-violacescenlibus  ;  inlerslitioruni 
tuberculis  parvis  inœqualibus  ;  spirâ  longâ;  aperlurâ 
albâ. 

Bonauni.  Recr.  3.  f.  276. 

Lister.  Conch.  t.  9^6.  f.  4i. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  17.  f.  i3. 

*  Poticz  et  Mich.  Cnt.  de  Douai,  p.  418,  u"  28. 

*  Desh.  Encyclop.  raélh.  vers.  t.  3.  p.  898.  n°  8. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t,  3.  p.  533.  pi.  36. 
f.  10  à  12. 

*  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  28.  u»  19.  pi.  17  et  18,  f.  i. 

*  Schub.  et  Wagn.  Supp.  à  Chtmn.  t.  12.  p.  20. 
pi,  219.  f.  3o44  à  3o4-''. 

*  Valenlyn.  Amboina.  pi.  9.  f.  87. 

*  Perry.  Conch.  pi.  C.  f.  3, 

Habile  l'océan  Indien  ?  Cette  espèce  est  sans  doute  voi- 


description  exacte,  et  il  suffit  de  retrancher  les  variétés  pour 
rétablir  l'espèce.  Gmclin,  Dillvvyn  et  la  plujiart  des  auteurs 
ont  adopté  l'espèce  telle  que  Linné  l'a  faite  «lans  la  i  2=  édition 
du  Si/slema,  et  ont  cru  compléter  la  synonymie  en  y  ajou- 
tant un  grand  nombre  de  citations  et  plusieurs  variétés. 
C'est  ainsi  que  Gmeliii,  par  exemple,  réunit  sous  cette  seule 
dénominalion  s|)écifique  dix  à  douze  espèces,  et  d'après  cela 
on  conçoit  l'embarras  que  doit  éprouver  le  concliyliologue 
pour  déterminer  rigoureusement  luie  telle  espèce.  Dans  sa 
réforme,  Lamarck  est  revenu  au  type  linnécn,  et  en  cela  sou 
exemple  doit  être  suivi. 

(3j  On  confondait  assez  généralement,  dans  les  collections, 
avec  cette  espèce  une  autre  qui  en  est  liès-voisine.  Sowerby 
jeune,  dans  ses  Illustrations ,  l'a  désignée  sous  le  nom  de 
Murex  saulii,  et  M.  Kiener,  à  tort,  selon  nous,  persiste  à  maiu- 
tenii'  cette  espèce  comme  variété  du  Palmarosœ. 
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sine  de  la  précédente,  et  néanmoins  on  l'en  dislingue 
facilement;  car  elle  est  encore  moins  ventrue,  plus 
allongée,  à  digitations  beaucoup  plus  courtes,  et  à  tu- 
bercules des  interstices  fort  petits.  Elle  est  fauve, 
rayée  de  brun,  et  les  sommités  de  ses  digitations  sont 
teintes  d'un  rose  qui  tire  sur  le  violet  dans  les  indi- 
vidus bien  conservés.  Longueur,  4  pouces  3  lignes  et 
demie, 

14,  Rocher  laitue- sanguine.   Murex   brevifrons. 

Lamk. 

M.  testa  subfusiforini ,  venlricosâ ,  crassû ,  potiderosâ, 
Iransversè  sulcatâ  et  strîalà,  Irifariàm  frondosâ , 
albâ,  sœpiùs  lineis  rubr'is  cinclû  ;  j'rondibus  brevibus ; 
insterstitiorum  luberculo  maxhno. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  25.  f.  i.  2. 

Regenf.  Conch.  i .  t.  7.  f.  6. 

Martini.  Conch.  3.  t.  io3.  f.  983  et  t.  104.  f.  984-986, 

'  Mus.  Gotlw.  pi.  37.  f.  255  a.?  pi.  38.  f.  25;  a.  ? 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n"  17.  pi.  20.  f.  i. 
Hal)ite  l'océan  Américain.  Coquille  remarquable  par  son 

épaisseur,  et  qui  est  quelquefois  toute  blanche.  Lon- 
gueur, 4  pouces  1  ligne. 

15,  Rocher  chausse-trape.  Murex  calcitrapa.  La- 

niarck. 

M.  testa  fusîf'ormi,  transversè  sulcatâ,  trifar'iàm  fron~ 
dosa,  luteo-ruf'escente,  lineis  fuscis  cinclâ;  frondibus 
anticis  lonyissimis ,  denlalo  -  muricatis  ;  tuberculis 
inlrà  varices  ;  aperlurâ  rotundatâ,  parvulâ,  albâ. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  16,  fig.  G.  Mala. 

Fa  vanne.  Conch.  pi.  36.  fig.  H,  i.  idem. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  11.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  io3.  f.  982. 

*  Murex  saxatilis.  Murray.  l'und.  Test.  p.  i45.  pi,  2. 
f,  26. 

*  Poliez  etMich.  Cat.  de  Douai,  p.  4 '3.  no  4. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  898.  n°  9, 
Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n»  20.  pi.  19,  f.  i. 
Habite...  Ses  digitations  antérieures  sont  fort  longues,  ar- 
quées au  sommet.  Longueur,  3  pouces  7  lignes. 

10.  Rocher  chicoréc-brùléc.  Murex  achistus.  La- 
niarck  (1). 

M.  testa  abbreviato-fusi/bniii ,  subovali ,  ventricosâ , 
crassâ  ,  Irifariàm  frondosâ  ,  transvers'un  sulcatâ , 
nifjerrimà  ;  frondibus  brevibus,  curvis,  hinc  denlalo- 
?Huricalis;  inlerstitiorum  luberculo  maxime  j  aperlurâ 
parvâ,  subrolundâ,  albâ. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i6.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pi.  36.  fig.  I.  i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  9.  10, 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  7.  f.  4.  5. 

Martini.  Conch,  3.  t,  io5.  f.  990.  991. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  19.  f,  4. 

*  Besleri.  Gazophyl.  nat.  pi.  19.  f.  i. 

*  Perry.  Conch.  pi.  6.  f.  4. 

*  Poliez  et  Mich.  Cal.  de  Douai,  p.  4i3.  n->  5. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  899.  n"  10. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n"  36. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  38.  n"  27.  pi.  33.  f.  i. 
Habile  l'océan  des  grandes  Indes.   Coquille  épaisse  ,  à 


(1)  M.  kiener  dit  qu'il  faut  joindre  à  celle  espèce  les 
Murex  rubesccns  cl  tnaurus,  de  M.  liroderip.  C('la  prouve  que 
M.  Kieucr  n'a  pas  eu  sous  les  ^^i\x\  ce»  espèces  du  iialuva- 


gros  tubercules  interstltiaux,  et  singulière  par  sa  colo- 
ration ,  qui  est  presque  partout  d'un  beau  noir,  mais 
offrant  au  côté  gauche  de  chacune  de  ses  varices  une 
partie  blanche,  en  forme  de  raie,  qui  accompagne  ce 
côté  dans  toute  sa  longueur.  Sa  columelle  est  teinte  de 
jaune,  et  son  ouverture  est  très-blanche.  Longueur, 
3  pouces  3  lignes. 

17.  Rocher  chicorée-rousse.  3furex  rufus.  Lamk. 

M,  teslâ  ovalâ ,  subfusiformi ,  transversè  sulcatâ  et 
slriatâ,  Irifariàm  frondosâ,  rufâ  ;  frondibus  redis, 
compressis  :  anterioribus  majoribus  ;  inlerstitiorum. 
luberculo  mediocri  ;  aperlurâ  rotundatâ,  albâ. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  37.  n»  26.  pi.  32.  f.  i. 
Habite...  Ce  Rocher  est  très-distinct  du  précédent,  ses 

franges  étant  toujours  plus  grandes  ,  droites  et  com- 
primées, ses  tubercules  interslitiaux  plus  petits,  et  sa 
coloration  uniforme  à  l'extérieur.  Queue  comprimée, 
recourbée.  Longueur,  2  pouces  9  lignes. 

18.  Rocher  bois-d'axis.  Murex  axicornîs.  Lamk. 

M.  testa  ovato-fusiformi ,  Iransverslm  slriatâ  ,  Irifa- 
riàm frondosâ ,  rufescente  ;  frondibus  Iaxis,  rarius- 
culis,  tenuibus,  supernè  dilalato-ramosis  ;  interstiliis 
bituberculalis  ;  aperlurâ  parvâ,  subrolundâ,  albâ. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  i. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i6.  fig.  E. 

Favanne.  Conch.  pi.  36.  fig.  G.  4- 

Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  7. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  9.  f.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  io5.  f.  989. 

*  Klein.  Tentam.  Oslrac.  pi.  4-  f-  82- 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i3.  n»  2. 

*  An  eadem.  Sow.  jun.  Conch.  illust.  f.  66.  Murex 
axicornis  f^ar.  ? 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n».  21.  pi.  42.  f.  2. 
Habite  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques.  Ce 

Rocher  est  joli,  élégant  même,  ayant  ses  digitations 
écartées ,  menues ,  subrameuses.  Longueur,  a  pouces 
2  lignes. 

19.  Rocher  bois-de-cerf.  Murex  cervicornis.'Ld^mk. 

M.  testa  parvulâ ,  obovalâ ,  Iransvers'im  slriatâ,  Iri- 
fariàm frondosâ  ,  albo-lutescente ,-  frondibus  an- 
(justis,  redis,  rariuscuUs,  anterioribus  apice  furcalis  ; 
inlerstitiorum  tuberculis  obsolelis  ;  aperlurâ  subro- 
lundâ, 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Murex,  f.  4- 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  52.  n"  22.  pi.  20.  f.  2. 
Habite  les  mers  de  la  ÎNouvellc-Hollaiide.  Espèce  très-rare 

et  fort  recherchée.  Longueur,  17  lignes. 

20.  Rocher  à  aiguillons.  Murex  aculeatus.  Lamk. 

M.  testâparvulâ,  oblongâ,  transversè  slriatâ,  trifariàtn 
frondosâ,  albâ,  apice  caudâque  roseâ;  frondibus 
brevibus  ,  ramosis,  roseis  ,  apice  aculei/brmibus  ;  iti- 
lerstitiis  luberculo  poslicè  pUcifero. 

*  Sow.  Conch.  illus.  n"  32.  f.  63. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  27.  n"  18.  pi.  09.  f.  3. 
Habite...  Ouverture  arrondie,  rosée,  à  bord  droit  scabre. 

Sa  coloration  le  rend  fort  joli.  Longueur,  i8  lignes  et 

demie. 


liste  anglais.  Leur  examen  eût  fait  trouver  à  M,  Kiener  les 
caractères  <jui  les  distingucnl  Irès-nellcmcnt  de  toules  leurs 
coutelières. 
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21.  Rocher  petites-feuilles.  Murea;  mîcrophyllus. 

Lamk.  (1). 

M.  testa  subfus'iformî,  crassiusculâ ,  transverslm  sul- 
catâ  ,  trifariàm  frondosâ  ,  alb'ulâ  ,  fusco-l'ineatâ  ; 
frondibus  brevissimis  ;  posterioribus  subramosis  ,• 
înterstUiis  bituberculatis ;  spîrâ  exserlâ. 

Favanne,  Conch.  pi.  37.  fig.  G. 

Encyclop.  pi.  4i5.  f.  5, 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  899.  ti"  11, 

*  Reeve.  Conch.  syst.  2.  p.  193.  pi.  288.  f.  io5. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illus.  n»  38.  f.  io5. 

*  Valenlyn.  Atnboina.  pi.  5.  f.  42. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n"  24. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4o.no  28.  pi.  23.  f,  i? 
Habite...  Ouverture  ovale-arrondie;  bord  droit  denté, 

sillonné  au  limbe  interne.  Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

22.  Rocher  capucin.  Murex  capucinus.  Lamk. 

M.  lesta  elongatâ,  fusiformi-turrilâ,  crassâ,  trayisversè 
sidcatâ,  trifariàm  varicosâ,  rufo-fuscescente  ;  vari- 
cibus  subdepressis ,  scabris  ;  aperturâ  albâ  ;  labro 
margine  crenato. 

Murex  monachus  capucinus.  Chemn.  Conch.  11.  t.  192. 
f.  1849.  T-^^o.  Spécimen  junius. 

*  Murex  ramosus  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  687. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  3.  p.  900.  n"  12. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  42-  n"  20.  pi.  45.  f.  2, 
Habite...  Coquille  très-rare  dans  son  entier  développe- 
ment. Elle  est  épaisse,  pesante,  à  queue  un  peu  relevée, 
et  d'un  roux  très-rembruni.  Longueur  de  mon  plus 
grand  individu,  4  pouces  9  lignes. 

23.  Rocher  raboteux.    Murex   asperrhnus.   La- 

marck  (2). 

M.  testa  fusiformi,  valdè  ventricosâ,  scaberrimâ,  trans- 
versîm  slriatâ  et  carinalo-muricatâ,  trifariàm  vari- 
cosâ, fulvo  aut  rufo-fuscescente  ;  varicibus  lamellis 
complicatis  brevibus  echinatis  ;  aperturâ  majusculâ, 
lutescente  ,■  lamellâ  columellari  margine  ereclâ. 

Lister.  Conch.  t.  944-  f-  39.  a. 

Favanne.  Conch.  pi.  87.  fig.  B.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  109.  f.  1021-1023. 

Murex  pomum.  Gmel.  p.  3527.  n»  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  685.  n°  9.  Mur.  pomum. 

*  Murex  pomum.  Blainv.  Faune  franc,  p.  182.  n"  9. 
pi.  5.  A.  f.  1-2. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i8.  n»  27. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  8.  p.  900.  n°  18. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  9. 

*  Murex  pomum.  Sow.  jun.  Con.  111.  n"  27. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  46.  n"  33.  pi.  25.  f.  i. 
Habite  l'océan  Atlantique.  Bord  droit,  denté  et  sillonné 

en  son  limbe  interne  ;  queue  large,  aplatie,  ascendante. 
Longueur,  4  pouces  2  lignes. 


(1)  C'est  avec  beaucoup  de  doute  que  nous  rapportons  au 
Murex  microphyllus  de  Lamarck  la  coquille  figurée  sous  ce 
nom  par  M.  Kiener.  Cette  coquille  a  des  caractères  qui  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  la  phrase  caractéristique  de  Lamarck  ;  ils 
ne  s'accordent  pas  non  plus  avec  les  figures  citées  dans  la 
synonymie,  d'où  nous  concluons  que  l'espèce  de  M.  Kiener 
est  différente  du  Microphyllus  de  Lamarck.  Au  reste,  cette 
espèce  a  été  distinguée  par  M.  Sowerby,  sous  le  nom  de  Murex 
torrefaclus,  et  c'est  elle  que  M.  Kiener  a  prise  pour  l'espèce 
de  Lamarck.  M.  Kiener  pourra  d'autant  mieux  s'assurer  de  la 
justesse  de  nos  remarques,  qu'il  lui  suffira  de  contrôler  sa 
ligure  par  la  phrase  latine  qu'il  emprunte  à  Lamarck,  et  la 
figure  assez  défectueuse  de  Favanne. 


24.  Rocher  phylloptère.  Mtirex  phyllopterus.  La- 

marck. 

M.  testa  oblongâ,  fusi/'ormi,  trialatâ,  transvers'im  sul- 
calâ,  albâ,  roseo  tinclâ  ;  alis  magnis,  membranaceis, 
supernè  inciso  -  ftmbriatis  ;  interstitiorum  costeltis 
duabus  tubercuU/'eris  ;  aperturâ  ovato-angustâ;  labro 
margine  denlalo. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  16.  f.  K. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Murex,  f.  5. 

*  Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Supp.  t.  12.  p.  19.  pi.  219. 
f.  3o4a-3o43. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  io3.  n»  78.  pi.  24.  f.  i. 
Habite...  Coquille  très-belle  et  très-rare,  dont  l'individu 

que  je  possède  ,  qui  paraît  unique  par  son  volume  et 
le  bel  état  de  sa  conservation  ,  a  été  figuré  dans  les 
dessins  posthumes  et  inédits  de  Chemnitz ,  qui  me  fu- 
rent communiqués  par  M.  le  baron  de  Mail.  J'ignore 
si  on  les  a  publiés.  La  coquille  dont  il  s'agit  a  sa  spire 
pyramidale  pointue,  la  queue  assez  longue,  un  peu  re- 
levée au  bout,  et  le  bord  droit  de  son  ouverture  très- 
denté.  Ce  n'est  point  le  M.  tripterus,  de  Gmelin.  Lon- 
gueur, 3  pouces  2  lignes. 

25.  Rocher  acanthoptère.  Murex  acanthopterus, 

Lamk. 

M.  testa  oblongâ  fusiformi ,  trialatâ ,  transversim  sul- 
catâ  et  striatâ,  albâ  ;  alis  7nembranaceis,  supemè 
incîsis,  ad  spiram  interruptis  et  subspinosis  ;  anfrac- 
tibus  angulatis;  aperturâ  ovato-rotundatâ. 

Schroëtter.  Einl.  in  Conch.  1. 1.  3.  f.  8. 

Encyclop.  pi.  4J7-  f-  2.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  mèth.  vers.  .  3.  p.  906.  n°  14. 

*  Wood.  Ind.  test.  pi.  27.  f.  91. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illus.  n»  59.  f.  85. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  io5.  n»  79.  pi.  38.  f.  2. 
Habite...  Schroëtter,  en  figurant  notre  coquille,  renvoie 

à  différentes  figures  de  Martini  qui  n'y  appartiennent 
nullement.  Le  caractère  essentiel  de  cette  espèce  con- 
siste en  ce  que  les  trois  ailes  membraneuses  dont  elle 
est  munie  sont  interrompues  sur  tous  les  étages  de  la 
spire  ,  et  ne  sont  continues  que  depuis  le  sommet  du 
dernier  tour  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Soq 
ouverture  est  ovale-arrondie  ,  à  bord  droit  crénelé 
en  son  limbe  interne.  Longueur,  a  pouces  7  lignes. 

26.  Rocher  triptère.  Murex  tripterus.  Born.  (3). 

M.  testa  oblongâ  ,  subfusiformî ,  trialatâ ,  transversè 
sulcalâ,  albâ,  interdùm  rufo-zonatâ ;  alis  membra- 
naceis,  supemè  inciso-crenatis,  ad  spiram  interruptis; 
înterstitiis  bicarinatis  ;  carinis  unitiiberculatis. 

Murex  tripterus.  Born.  Mus.  p.  291.  t.  10.  f.  18-19, 

Murex  purpura  alata.  Chemn.  Conch.  10. 1. 161.  f.  i538« 
1539. 

Murex  tripterus.  Gmel.  p.  353o.  n"  21. 


(2)  Nommée  depuis  ]onQ{.cm^%  Murex  pomum  par  Gmelin, 
cette  espèce  doit  reprendre  son  premier  nom. 

(3)  La  figure  de  Chemnitz,  représentant  le  Murex  purpura 
alata,  devra  disparaître  de  la  synonymie  de  celle  espèce  ;  elle 
se  rapporte  au  Murex  foliatus  de  Gmelin.  Tout  en  citant  Born 
pour  le  Murex  tripterus,  Gmelin  dit  cependant  que  cette 
espèce  est  fossile  en  Champagne,  ce  qui  prouve  qu'il  la  con- 
fond avec  le  Murex  tripteroides,  de  Lamarck.  Cette  rectifi- 
cation faite ,  il  y  en  a  une  autre  à  opérer  dans  l'ouvrage  de 
M.  Kiener,  qui  figure  le  véritable  Foliatus  sous  le  nom  de 
Tripterus,  tout  en  citant  de  mémoire  sans  doute  les  figures 
de  Born,  qui  représentent  une  tout  autre  espèce  que  M.  Kie- 
ner lui-même  a  figurée  sous  le  nom  de  Trialaïus ,  d'après 
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*  Perry.  Concli.  pi.  7.  f.  5. 

*  Roissy.  Biif.  Moll.  t.  6.  p.  54-  n°  8. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  688.  n»  i5.  Exclus, plur.  si/non. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  i5. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  198.  pi.  287.  f.  54. 

*  Sow.  jun.  Conch.  Syst.  n^SS.  f.  54. 

*  Murex  trialatus.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  112.  n»  85. 
pi.  3i.  f.  2. 

Haliite  l'océan  des  grandes  Indes.  Il  a  une  zone  rousse 
sur  la  sommité  de  chacun  de  ses  tours  ,  et  une  aulre 
sur  le  milieu  du  dernier.  Son  ouverture  est  ovalaire  , 
blanche ,  à  bord  droit  crénelé.  Spire  plus  courte  que 
le  dernier  tour.  Longueur,  28  lignes.  Noire  M.  Iripte- 
ro'ides  s'en  rapproche,  mais  en  est  distinct. 

27.  Rocher  trigonulaire.  Murex  tvigomdaris.  La- 

niarck  (1). 

M.  testa  ovato-oblongâ  ,  subl'usîformî,  tr'igono-atalâ , 
lœviusculâ,  albo-lulescenle  ;  atis  perartgust'ts,  conti- 
nuis;  luhercuUs interstitiorumgeminîs;aperttirâ  ovaii. 

An  Martini.  Conch.  3.  t.  iio.  f.  io3i  ?  1082? 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  198.  pi.  288.  f.  107. 

*  Sow.  jun.  Conch.  ilkis.  n"  56.  f.  107. 

Habite...  l'océan  Indien  ?  Ses  ailes  sont  fort  étroites. 
Longueur,  i5  lignes. 

28.  Rocher  à  crochets.   Murex  uncînarius.   La- 

ma rck  {^). 

M.  testa  ovatâ,  tr'igono-alalû ,  albldo-fulvâ  ;  alis  hi- 
f'ernè  dentatis  ;  lateralibus  ant'icc  divisis  ;  lac'mUs 
acutis  sursiun  imc'tnalis ;  aperlurû  ovato-rotundalâ. 

Jn  Martini.  Conch.  3.  t.  m.  f.  1084?  io35? 

'  Murex  capensis.  Sow.  jun.  Conch.  illust.  n"58.  f.  76. 

*  Kiener.  Spec  des  coq.  p.  ii5.  n»  87.  pi.  6.  f.  2. 
Habile...  Ses  ailes  latérales  seules  ont  antérieurement 

des  crochets  qui  le  rendent  fort  remarquable.  Lon- 
gueur, 1 1  lignes. 

29.  Rocher  hémitriplère.  Murex  hemitn'plerus. 

M.  testa  oblongo-clavatâ,  injernè  Irialalâ,  transverse 
sulcalà,  squalidc  albâ;  anfraclUnis  avgulalis,  siiprà 
planulalis ,  ïntrà  a'as  coslato-luberculatis ,-  spîrâ 
brevi. 

Encyclop.  pi.  4i8.  f.  4.  a.  b. 

*  Murex  jalonus.  Sow.  jun.  Conch.  illus.  n"  79.  f,  60. 

*  Murex  glbbosus,  Jun.  Kiener.  Sjicc.  des  coq.  pi.  7.  f.  4. 
Habite...  Son  dernier  tour  seul  est  ailé.  Ouverture  arron- 
die. Longueur,  i3  lignes. 

SO.  Rocher  gibbeux.  Murex  gibbosus.  Lamlv.  (.j). 

M.  testa  oblongo-tr'igonû ,  infernè  trlalalâ ,  superne 
g'ibboso-callosâ  ,  rufa  ;  varicibus  anticè  peroblusis, 
callosis  ;  tubercuio  interstitiali  majusculo;  tuberculis 
varîcibusque  albis. 


M.  Sowerby  ;  mais  le  naturaliste  anglais  a  reconnu  un  pou  plus 
(aid  que  son  Trialatus  est  la  même  cs|ièce  que  celle  de  lioin. 

(1)  M.  Kiener  assure  que  cette  espèce  a  été  établie  par 
I.aniarck  avec  un  individu  roulé  et  détérioré  du  Murex phijl- 
toplcrus. 

(?)  On  aurait  pu  croire,  d'après  la  citation  que  fait  Lamarck, 
des  figures  1084  et  loS.'i  de  Martini,  que  cttle  espèce  était  Irès- 
voisme,  SI  ce  n'est  semblable  à  celle  nommée  Murex  clavus 
par  M.  Kioncr;  mais  il  nVn  est  rien,  car  V lincmarhts,  de  La- 
marck osi  une  petite  espèce  du  genre  Ti/plus,  de  Monlfort,à 
laquelle  M.  Sowiiby  a  donné  le  nom  de  Ci/pensis. 

to)  iSoniméc  M.  lingua  vervechia  par  (^hcninilz,  cette  espèce 
a  cle  inscrile  par  Dillwyn,  sous  le  nom  de  Murex  lingua,  nom 
<iui,  par  son  antériorité,  doit  Olrg  restitue  à  l'espèce,  Sous  le 


Adans.  Seneg.  pi.  9.  f.  ar.  le  Jaton. 

Murex  lingua   vervecina.  Chemn.  Conch,  10.  t.   161, 

f.  i54o-i54i. 
Murex  jalonus.  Encyclop.  pi.  418.  f.  i.  a.  b. 

*  Murexj  lingua.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  688.  n"  14. 

*  Murex  decussaliis.  Pars.  Gmel.  p.  3527.  n<>7. 

*  De.'h.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  901.  n"  i5. 

*  Murex  lingua.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f,  12. 

*  Gray.  Beck.  Voy.  Zool.  p.  109. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  n8.  n»  89.  pi.  7.  f.  3.  Exclus, 
var. 

Habite  les  mers  du  Cap-Vert,  près  de  l'île  de  Corée. 
Spire  un  peu  courte  ;  ouverture  blanche  ,  ovale-ar- 
rondie.  Longueur,  19  lignes.  Vulg.  la  Langue-de-mou- 
ton. 

31.  Rocher  triquètre.  Murex  triqueter.  Born.  (4). 

M.  tesCâ  oblongâ  ,  subfusiformi ,  trigonâ  ,  trifariàm 
varicosâ,  longitudii^aliler  subplicalâ,  transversè  sul- 
calà, albâ,  interdùm  rubro-maculatà  ;  varicibus  mu- 
ticis ,  dorso  roiundatis  ;  aperturâ  ovalo-rolundatâ. 

Murex  triqueter.  Born.  Mus.  p.  291.  t.  11.  f.  1-2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  1 1 1 .  f .  io38. 

Murex  Irigonulus.  Encyclop.  pi.  417.  f-  4-  s*  l^- 

[6]  /^ar.  testa  minore,  magis  ventricosâ  et  plicatâ, 
rubro-tinclâ. 

*  Encyclop.  pi.  417.  f.  i.  a.  b. 

*  Murex  ramosus.  Var.  I.  Grael.  p.  3529. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  599.  Murex,  n"  175. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  688.  w  16. 

*  Desli.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  901.  n»  16. 

*  Murex  trigonulus.  Kiener,  Spec.  des  coq.  p.  Iig-n^go. 
pi.  25.  f.  2. 

*  Davila.  Cat.  f.  i.  pi.  16.  f.  N.  0. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  sS.  f.  16. 

Hal)ite...  l'océan  Indien.  Longueur  de  l'espèce  principale, 
21  lignes  et  demie  ;  de  la  variété,  18  lignes  et  demie. 

32.  Rocher  trigonule.  /Murex  trigonulus,  Lamk. 

M.leslâ  oblongâ,  subfusiformi,  transvers'tm  striatâ, 
obsolète  plicatâ,  trifarichn  varicosâ,  albo  rufoque 
nebulosâ  ;  varicibus  dorso  subacuatis, 

*  Murex  triqueter.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  120.  n"  91. 
pi.  46.  f.  3. 

Habite...  Coquille  plus  étroite  que  la  précédente,  et  qui 
en  est  bien  distincte  d'ailleurs  par  ses  bourrelets  sub- 
anguleux. Longueur,  18  lignes. 

[b]  Plus  de  trois  varices. 

53.  Rocher  ponime-dc-chou.  Murex  brassica.  La- 
marck. 

M.  testa  ventricosissimâ,  tuberculiferâ,  sexfariàm  va- 
ricosâ, transversè  sulcatâ ,  albâ;  varicibus  planis. 


nom  de  Murex  jalonus,  M.  Soworby  le  jeune  figure,  ilans 
son  Conclioloyical  illustration,  une  coquille  qui  n'est  pas  le 
Jaton  trAdansou;  elle  a  la  (ilus  gr.nnle  analogie  avec  le  Murex 
heiuilriplerus,  île  I-aniarck.  Cet  //c/w/Zr/^v/c/wj.'  est  figuré  par 
M.  Kiener,  à  litre  do  jeune  à;;(;  du  Murex  gibbosus.  11  faut 
que  la  figure  de  M.  Kiener  soit  inexacte,  car  elle  ne  ressemble 
pas  aux  jeunes  Gibbosus  (|ue  nous  avons  eu  occasion  île  voir. 
D.tus  notre  opiniun,  le  Murex  kcniilriplerus  doit  être  con- 
servé, en  y  joignant  connue  synonyme  le  Jalonus,  de  M.  So- 
werby le  jeune. 

(4)  ^ous  trouvons  dans  M.  Kiener,  sous  le  nom  de  Trigonu- 
lus, le  véritable  Murex  triqueter,  de  B!)rn,  tandis  <jue  le  même 
auteur  lionne  au  T/vV/o^iM^^i-,  deLaniartk,  le  nom  de  Triqueter; 
il  csl  facile  Uc  rectifier  cette  double  erreur, 
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decumbent'ibus,  lamelliforinibus,  hînc  serrath,  roseîs; 
iuberculis  maximis ,  ad  caudani  subsp'inosis  ;  caudâ 
umbilicatâ,  recurvâ;  f'auce jmrpureâ. 

*  Poliez  et  Micli.  Cat.  de  Douai,  p.  4i8.  n»  25. 

*  Gray.  Beck.  Voy.  Zool.  p.  io8.  pi.  33.  f.  i. 

*  Murex  Bucalis.  Brod.  et  Sow.  Zool.  Jour.  t.  5.  p.  877. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  11°  88.  f.  56. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  68.  n»  49.  pi.  ?,6  et  27.  f.  i. 
Habite...  Grande  et  belle  coquille,  voisine  de  la  suivante 

par  ses  rapports,  mais  qui  en  est  très-distincte  par  ses 
varices  aplaties  et  nues  sur  le  dos,  ainsi  que  par  ses 
tubercules.  Du  reste,  elle  a,  comme  le  M.  saxatUis, 
une  ouverture  grande,  arrondie,  avec  la  columelle 
d'un  rose  vif,  de  même  que  le  limbe  interne  du  bord 
droit  ;  celui-ci  denté  en  scie,  comme  les  varices.  Queue 
large  et  comprimée.  Longueur,  6  pouces  2  lignes. 

34.  Rocher  feuille-de-scarole.  Murex  saxatilis.  La- 
marck  (1). 

M.  testa  siibfusiform? ,  valdè  ventricosâ ,  sexfarîàm 
frondosâ,  transvers'im  rugosâ  et  str/atâ,  albâ,  roseo 
aul purpureo  zonalâ  ;  frondibus  sitnplicibus,  ereclis, 
foliaceis,  complicato-canaUculat'is ;  caudâ  umbili~ 
catâ,  compressa];  faiice  roseo-purpurascente. 

Murex  saxatilis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  I2i5.  Gmel. 
p.  3529.  n"  i5. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  2. 

Regenf.  Conch.  1.  t.  g.f.  26. 

Martini.  Conch.  3.  t.  108.  f.  1011-1014. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  6.  f.  109. 

*  Murex  eri/stomus.  Swain.  Zool.  illust.  2»  série,  t.  3. 
pi.  100. 

Desh.  Encyelop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  902.  n"  17. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  37.  f.  255  aa.  bh. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  747. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  629. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n»  86. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  47.  n"  34.  pi.  3o.  f.  i. 
Habite  l'océan  des  grandes   Indes,  etc.  C'est  peut-être  la 

plus  grande  des  espèces  parmi  les  Rochers  à  six  rangs 
de  franges.  Ses  varices  sont  formées  par  des  rangées 
de  lames  foliacées,  en  général  assez  droites,  canalicu- 
lées,  non  laciniées,  et  un  peu  pointues  à  leur  sommet. 
Ouverture  grande,  vivement  colorée  de  rose.  Lon- 
gueur, 7  pouces  4  lignes.  Vulg.  la  Pourpre-de-Gorèe. 
Cette  coquille  est  d'un  roux  brun  dans  sa  jeunesse. 

3b.  Rocher  endive.  Murex  endivia.  Lamk. 

M.  testa  ovato-subglobosâ,  ventricosâ,  sexfariàm  fron- 
dosâ, transverse  sulcatâ,  albâ,  interdùm  ritfo-zonalâ; 
frondibus  foliaceis,  complicato-canaliculatis ,  laci- 


(1)  11  en  est  du  Murex  saxatilis,  de  Linné,  comme  de  plu- 
sieurs autres  espèces  de  ce  grand  nalurnlisle,  c'est-à-dire  que 
l'imperfection  de  la  synonymie  et  la  brièveté  de  la  description 
ne  permettent  pas  d'appliquer  le  nom  à  une  espèce  plulôt 
qu'à  une  autre.  Linné  a  inscrit  son  Murex  saxatilis  pour  la 
première  fois  dans  la  lo"-"  édition  du  Sj/stema.  Il  cite  cinq 
figures  de  trois  auteurs  ;  chacune  de  ces  figures  re])résenle  une 
espèce  particulière.  Dans  le  Muséum  Vlricœ ,  la  synonymie 
est  réduite  à  trois  figures  qui  se  rapjiortent  à  trois  espèces 
distinctes.  Walheureusemenl,  ici,  la  description  est  tout  à  fait 
insuffisante,  Linné  étant  préoccupé  de  l'idée  que  cette  espèce 
pourrait  êire  une  variété  des  deux  précédentes.  Murex  ra- 
mosus  et  scorpio.  Cependant  Linné  conserva  son  espèce  dans 
la  i2«édilion  du  Si/slema,  y  ajouta  la  cilalion  de  tiois  autres 
espèces  de  Seba.  Gnielin,  DilKvyn,  Schroltr,  ajoutèrent  encore 
à  la  confusion  ,  en  cherchant  à  com|)léter  la  synonymie  de 
Linné,  déjà  si  délectueusc.  Lamarck  tenta  de  régénérer  l'es-  j 


malo-mur'icatts ,  brevîusculis ,  curvis,  n'tgrïs  ;  caudâ 

depressâ,  ascendenle. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  16.  fig.  K. 
Favanne.  Conch.  pi.  36.  fig.  K. 
Seba.  Mus.  3.  t.  77.f.  5-6. 
Knorr.  Vergn.  3.  t,  9.  f.  2. 
Regenf.  Conch.  1.  t.  i.  f.  6. 
Martini.  Conch.  3.  t.  107.  f.  1008. 
Murex  ci choreum.  Gmel.  p.  353o.  n»  17. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.pl.  18.  f.  i. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i6.  n»  i5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  902.  n"  18. 

*  Murex  saxatilis.  Wood,  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  18. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n°  92. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  52.  n»  37.  pi.  35.  f.  i. 
Habite...  Jolie  coquille,  très-distincte  de  la  précédente, 

bien  moins  grande,  de  forme  presque  globuleuse,  et 
à  six  rangs  de  franges  foliacées,  un  i)eu  courtes,  très- 
laciniées,  muriquées,  et  dont  la  couleur  noirâtre  tran- 
che sur  un  fond  blanc  ,  quelquefois  fascié  de  brun. 
Spire  plus  courte  que  le  dernier  tour  ;  ouverture 
arrondie  ;  bord  droit  denté.  Long.,  2  pouces  9  lignes, 
Vulg.  la  Pourpre-impériale, 

36.  Rocher  hérisson.  Murex  radix.  Gmel. 

M.  testa  ovato-cjlobosâ,  rolundatâ,  multifariàm  fron- 
dosâ, echinalâ,  albâ;  frondibus  foliaceis,  laciniato~ 
muricatis ,  breviusculis ,  nigris;  spirâ  brevissimâ; 
caudâ  brevi,  umbilicatâ. 

D'Argenv.  Conch.  Append.  pi.  2.  fig.  K. 

Favanne  Conch.  pi.  37.  fig.  D. 

Murex  radix.  Gmel.  p.  3527.  n»  10. 

'  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  548.  Murex,  n"  17. 

*  Murex  melanomathos.  Pars.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  686. 
n»  II. 

*  Swain.  Zool.  illust.  2=  série,  t.  3.  pi.  n3. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illust.  n"  85. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  60.  n"  43.  pi.  37  et  38.  f.  i, 

*  Schub.  et  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  t.  12.  p.  i32.  pi.  23o, 
f.  4064-4065. 

Habite  la  mer  Pacifique,  sur  les  côtes  d'AcapuIco.  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland.  Coquille  très-rare  et  très- 
précieuse.  Je  ne  la  possède  point  ;  mais  j'ai  eu  occasion 
de  l'observer  et  d'examiner  ses  caractères. 

37.  Rocher  échidné.  Murex  melanomathos.  Gme- 

lin  (2). 

M.  testa  obovato-globosâ,  octofarîàm  varicosâ,  echi- 
nalâ, albâ  ;  varicibus  spiniferis  :  spinis  simplicibuSi 
subfistulosis,  clausis,  Jiiffcrrimis ;  spirâ  brevi, 

Martini.  Conch.  3.  t.  loS.  f.  ioi5. 


pèce  linnéenne  en  la  restreignant.  Il  choisit  parmi  les  dix  ou 
douze  mentionnées,  celle  qui  lui  était  le  mieux  connue,  et 
l'inscrivit  dans  cet  ouvrage,  réduisant  à  trois  citations  toute  la 
synonymie.  ISous  nous  deniamlous  :  pourquoi  Lamarck  a-t-il 
choisi  cette  espèce  plutôt  qu'une  autre?  Bien  que  le  hasard 
l'a  guidé,  et  ce  hasard  a  été  malheureiix ,  car  Linné  dit  : 
Testa  quinquefariàm  frondosâ.  Or,  celle  de  Lamarck  a  tou- 
jours sept  ou  huit  varices,  tandis  qu'il  en  est  d'autres  à  cinq, 
parmi  lesquelles  il  eût  pu  choisir  plus  heureusement.  Les 
espèces  de  Linné,  qui,  comme  ceile-ci,  sont  absolument  incer- 
tain.'îs,  pouvant  rester  longtemps  encore  une  cause  d'erieurs 
et  de  discussions,  nous  avons  proposé  de  les  supprimer  aux 
catalogues. 

(2)  Dillwyn  confond  avec  celle-ci  l'espèce  précédente;  elles 
sont  bien  distinctes  ccpeudaiU,  comme  Gmcliu  et  Lamarck  l'ont 
reconnu. 
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Murex  melanomathos.  Gmel.  p.  3527.  n»  9. 
Encyclop.  pi.  4i8-  f.  2  a.  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  548.  Murex,  n»  18. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  686.  n°  11. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Murex,  f.  6. 

*  Sow.  jiin.  Conch.  illustr.  n"  82. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.pl.  i5.  f.  H. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  11. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  62.  n»  44.  p'-  29.  f.  2. 
Habite...  Coquille  toujours  plus  petite  que  la  précédente, 

dont  elle  est  éminemment  distinjjuée  par  ses  épines 
constamment  simples  et  subfistuleuses.  Queue  un  peu 
allongée.  Longueur,  environ  i5  lignes. 

38.  Rocher  scolopendre.  Murex  hexagonus.  Lamk. 

M.  testa  suhfusiforml ,  hexagonâ,  sexfariàm  spinosâ, 
albïdâ  aut  fulvâ;  spMs  tenuibus,   simplieibus,  bre- 
vîusculîs,  crebris,  rufis  ;  spirâ  exserlâ. 
Encyclop.  pi.  ^18.  f.  3.  a.  b. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  96.  n"  72.  pi.  8.  f.  5. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  i3o.  n°  7.  pi.  5  A.  f.  3-4. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  9o3.  n»  19. 
Habite...  Coquille  rarissime,  ayant  six  rangées  d'épines 

simples,  rousses  et  très-fines.  Elle  est  sillonnée  trans- 
versalement. Ouverture  ovale-arrondie.  Longueur, 
près  de  17  lignes. 

39.  Rocher  scorpion.  Murex  scorpio.  Lin. 

M,  testa  oblongâ,  gumquefar'iàm  frondosâ,  albido- 
rufescente  ;  varicibus  dentatis,  nigris  :  iinicâ  laterali 
majore  ,-  frondibus  apice  dilatatis ,  subpalmalis  ; 
corpore  anticè  subcapitato  ;  sutura  ulthnâ  valdè 
coarctatâ;  spirâ  brevissimâ. 

Murex  scorpio.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  I2i5.— Gmel. 
p.  3529.  n»  14. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  D. 

Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  i4. 

Gualt.  Test.  t.  37.  f.  M. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  16.  f.  D. 

Favanne.  Conch.  pi.  36.  f.  G.  3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  i3-i6. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  11.  f.  4-  5. 

Martini.  Conch.  3.  t.  106.  f.  998-1003. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  goS.  n°  20. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  17. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Murex,  f.  3, 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  Gg.  n°  42.  pi.  9.  f.  3, 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  747- 

*  Valentyn.  Amboin.  pi.  4-  f-  36.  87. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  628. 

*  Perry.  Conch.  pi.  8.  f.  i.  3. 

*  Pvoissy.  Buf.  moli.  t.  6.  p.  54-  n"  7. 

*  Born.  Mus.  p.  293. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  483.  n°7. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  689.  n»  17. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluqucs.  Les 
digilations  palmées  de  son  bord  droit  et  la  strangula- 
tion suturale  de  son  dernier  tour  le  rendent  fort 
remarquable.  Ouverture  i)lanche  et  arrondie.  Lon- 
gueur, 17  lignes  et  demie.  Vulgairement  la  Patte-de- 
crapaud. 


(i)  Si ,  comme  on  peut  le  croire,  la  figure  de  cette  espèce, 
donnée  par  M.  Kiener,  est  exacte,  ce  iiaiuralislc  aurait  eu  tort 
de  renvoyer  à  la  fi[;ure  8  de  la  pi.  77  de  Seba,  qui  représente 
une  espùee  très-différente,  qui  n'a  jamais  que  trois  varices, 


40.  Rocher  unilatéral.  Murex  secundus.  Lamk. 

M.  testa  obovatâ,  transversè  sulcatâ,  sexfariàm  fron- 
dosâ ,  albâ  ;  varicibus  nigerrîmis  :  unicâ  laterali 
marginalique  multd  latiore  ;  frondibus  simplieibus, 
platiis,  confertis,  hinc  fissura  notatis  ;  sutura  ultimâ 
subcoarctatâ  ;  spirâ  brevt. 

*  An  eadem?  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n»  75.  f.  116? 
'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  1 16.  n»  88.  pi.  8.  f.  2. 
Habite...  Ce  Rocher  tient  un  peu  au  précédent  par  sa 

forme  générale  ;  mais  les  languettes  de  son  bord  droit 
sont  serrées ,  très-simples  et  nullement  palmées  au 
))out.  Longueur,  21  lignes, 

41.  Rocher  quaternc.  Murex  quadrifrons.  Lamk. 

M.  testa  ovatâ,  ventricosâ,  transvershn  sulcatâ,  qua^ 
drifariàm  frondosâ ,  asperrimâ ,  rufà  ;  frondibus 
brevibus,  inœqualiter  lîiuricatis  ;  tuberculis  intersti- 
tialibus  obtusis,  subsolitariis  ;  spirâ  exsertâ,  scabrâ. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  41-  n»  29.  pi.  34.  f.  i- 
Habite...  Ouverture  très-blanche  ;  bord  droit  denté,  à 

limbe  interne  crénelé.  Longueur,  2  pouces  8  lignes. 

42.  Rocher  turbiné.  Murex  turbinafus.  Lamk.  (1). 

M.  testa  subturbinatâ,  ventricosâ,  transversè  sulcatâ, 
tuberculis  coronatâ ,  septifariàm  varicosâ,  albâ, 
fasciis  ru  fis  inlerruptis  cinctâ,  varicibus  supernè  tu- 
bercule majore,  complicato,  acuto  terminatis ;  spirâ 
brevi  conicâ. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  71.  n°  5i.  pi.  22.  f.  i. 
Habite...  Bord  droit  légèrement  crénelé  en  son  limbe 

interne.  Son  dernier  tour  seul  est  couronné  de  tuber- 
cules subépineux.  Cette  coquille  avoisine  la  suivante; 
mais  elle  est  plus  raccourcie  et  de  forme  presque  tur- 
binée.  Longueur,  2  pouces  5  lignes. 

43.  R.ocher  fascié.  Murex  trunculus.  Lin. 

M.  testa  subfusiformi,  ventricosâ,  transvershn  sulcatâ 
et  striatâ,  tubercidiferâ,  anteriùs  muricatâ,  sexfa- 
riàm varicosâ ,  albo  et  fusco  zonatâ  ;  anfractibus 
angidatis,  ad  angulum  tuberculato-coronatis  ;  spirâ 
exsertâ;  caudâ  subumbilicatâ,  ascendente. 

Murex  trunculus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  2i5. — Gmel. 
p.  3526.  n°  5. 

Lister.  Conch.  t.  947.  f.  42-  et  pi.  gSa.  f.  i.  ex  columna. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  271.  274.  277. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  C.  Mala. 

Seba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  i5.  16, 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i3.  f.  i  et  5.  t.  i3.  f.  4.  et  t.  19.  f.  6. 

Martini.  Conch.  3.  t.  109.  f.  1018-1020. 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  356.  f.  i.  3. 

*  Fab.  Columna.  de  Purp,  p.  1.  et  p.  i3.  f.  i. 

*  Daniel  major.  Fab.  Colum.  de  Purp.  p.  i3. 

*  Fossilis.  Mercati  Metall.  Vatic.  p.  299.  f.  4« 

*  Klein.  Tent.  Ostrac.  pi,  6.  f.  104. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éil.  10.  p.  747. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  627. 

*  Born.  Mus.  p.  290. 

'  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  480.  n»  5. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  37.  f.  256  a.  pi.  3  S.  f.  257  b.  258.  259. 
261  a.  b. 

*  Délie  Chiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  pi.  49-  f-  7- 


tandis  que  celle  de  Lamarck  en  a  sept.  Il  résulterait  ainsi,  tou- 
jours d'après  la  figure  de  M.  Kiener,  que  1\I.  Sowerby  le  jeune 
aurait  donné  pour  le  Murex  turbinalus  une  espèce  qui  en  est 
très-dislincte. 
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Oliv.  Adriat.  p.  j5i. 

*  Martini.  Memor.  sobre  la  purp.  de  losantiguos.  f.  i, 

*  Rosa  delle  porpore.  fig.  i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  184.  n''7. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  146.  n»  298. 

*  Phil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  209.  n"  ^. 

'  Blainv.  Faune  franc,  p.  i25.  n"  2.  pi.  5.  f.  5. 

*  Potiez   et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  417.  n°  i8- 
'  Desh.  EncjcI.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  904.  a°  21. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ï5.  f.  7. 

*  Desh.Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  191.  n»  324. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  78.  n"  53.  pi.  23.  f.  2. 

*  Fossilis.  Brown.  Lelh.  Geogn.  t.  2.  p.  1079.  pi.  ^i. 
f.  25  a.  b. 

*  Jfl.  Broccbi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  Sgi. 
Habite  la  Méditerranée  et  l'océan  Atlantique.  Coquille 

commune,  quelquefois  très-muriquée  par  les  tuber- 
cules pointus  qui  couronnent  ses  étages.  Ses  zones 
blanches  ont  souvent  une  légère  teinte  de  rose.  Ou- 
verture ample.  Longueur,  2  pouces  9  lignes. 

44.  Rocher  angulifère.   Murex  angidiferus.   La- 
marck  (1). 

M.  testa  abbrev'iato-fusiformt,  valdè  ventricosâ,  sub- 
trigonâ,  crassâ,  transversim  striatâ ,  trifariàm  auf 
quadrifariàm  varicosâ,  albo-flavescente  ;  varicîbus 
vel  muticis  vel  anticè  tubercufatis  ;  interstitiis  tuber- 
culo  magno ,  posticè  in  plicam  terminato  ;  caudâ 
ascendente,  spinis  muricalâ. 

Adans.  Voyage  au  Sénég.  pi.  8.  f.  19.  le  Sirat. 

Martini.  Conch.  3.  t.  iio.  f.  1029-1030. 

Murex  coslatus.  Gmel.  p.  3549.  n»  86. 

Ej'usd.  Murex  senegalensis.  p.  3537.  n"  40. 

Var.  Fusca.  Murex  ferruyo.  Wood.  Ind.  Test.  Supp. 
pi.  5.  f.  16. 

Jd.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  198.  pi.  287.  f.  53. 

*  Desh.  Encyclop,  méth.  vers.  t.  3.  p.  904.  n"  22. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n"  28.  f.  53. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  28.  n»  i5.  pi.  3i.  f.  i. 

Habite  l'océan  Atlantique,  sur  les  côtes  d'Afrique.  Co- 
quille épaisse,  pesante,  très-ventrue,  dont  les  varices 
sont  terminées  antérieurement,  sur  le  dernier  tour,  par 
un  gros  tubercule  conique.  Spire  pointue,  muriquée; 
canal  de  la  queue  ouvert  ;  ouverture  blanche,  rose  sur 
ses  bords  dont  le  droit  est  denté. 

Longueur,  3  pouces  8  lignes. 


(i)  Sic>ns\e  nom  Ae  Murex angulîferus,  Lamarck  réunit  deux 
espèces  très-dislinctes  provenant  du  Sénégal.  Le  iï/ra/ d'Adan- 
son  diffère  d'une  manière  très-notable  du  véritable  anguli- 
ferus  représenté  dans  Martini.  Il  sendjie  que  Gtnelin  ait  eu 
l'intention  de  distinguer  les  deux  espèces,  mais  un  examen 
attentif  des  descriptions  de  ses  Murex  coslatus  et  senegalensis 
démontre  bientôt  que  l'auteur  n'a  fait  qu'un  double  emploi  de 
plus  dans  son  indigeste  compilation.  Ne  trouvant  aucun  uicon- 
vénient  à  utiliser  l'un  des  noms  de  Gmelin,  nous  donnons  celui 
de  Murex  coslatus  au  Sirat  d'Adansou.  On  trouve  dans  le 
supplément  de  \' Index  Testaceologicui,  de  Wood,  un  Murex 
ferrugo  reproduit  depuis  par  M.  Reeve,  dans  son  Conchiologia 
syslematica;  celte  coquille,  dont  nous  avons  sous  les  yeux  un 
exemplaire,  nous  parait  une  variété  plus  brune  du  véritable 
Murex  anguli/'erus,de  Lamarck. 

(2)  Celte  espèce  est  bien  la  même  que  celle  nommée  Murex 
rosarium  par  Chemnitz.  Il  faut  donc  lui  restituer  ce  premier 
nom,  à  l'exemple  de  Wood,  Sovverby,  et  d'autres  conchyliolo- 

(3)  11  est  à  présumer  que  cette  espèce  ne  restera  pas  dans  le 
genre  Murex;  elle  a  plus  d'analogie  avec  le  senrtFusus.  Quelle 
que  soit  la  place  qu'elle  occupe,  par  la  suite,  dans  la  méthode, 
il  deviendra  nécessaire  de  changer  le  nom  que  lui  ont  consacré 
Gmelin  et  Lamarck  :  en  effet,  des  1769,  Pallas  avait  imposé  le 

DE   LAmAUCK.    T.    III, 


45.  Rocher  côtes-de-melon.  Murex  vielonuhis.  La- 

marck (2). 

M.  testa  ovato-subglobosâ  ,  ventricosâ ,  septîfariàm 
varicosâ,  transversè  sulcatâ,  albâ  ;  itaricibus  nodo- 
sis,  anticè  tuberculalis,  nigro-maculalis ,  une  talere 
roseo  tinclis  ;  f'auce  roseâ. 

Favanne.  Conch.  pi.  87.  f.  B.  i. 

An  murex  rosarium?  Chemn.  Conch.  10.  t.  16t.  f.  1528- 
1529. 

*  Murex  rosarium.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  194. 
pi.  289.  f.  118. 

*  Jd.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  8. 

*  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n"  87.  f.  n8. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  72.  n<'52.  pi.  45.  f.  i. 
Habite...   Jolie  coquille   très-rare,  dont    les   caractères 

sont  fort  remarquables.  Elle  est  blanche  ;  ses  côtes  sont 
bordées  de  rose,  et  en  outre  ornées  de  larges  tache» 
noires  carrées.  Spire  conoïile  ;  queue  tantôt  presque 
droite  et  muriquée  en  dessus,  tantôt  un  peu  relevée  et 
mutique;  ombilic  peu  apparent.  Longueur,  2  pouces 
7  lignes. 

46.  Rocher  feuilleté.   Murex   magellanicus.   La- 

marck (3). 

M.  testa  ovato-subfusiformi,  ventricosâ,  >7iultifariàm 
varicosâ  ,  albâ  ;  varicibus  lamelli formibus  ,  for- 
nicalis  ;  interstitiis  transversè  sulcatis  ;  anfractibus 
supernè  angulatis,  suprà  planis  ;  caudâ  umbdicatâ, 
ascendente  ;  aperturâ  amplâ  ;  labro  simpUci. 

Buccinum  fimbriatum.  Martyns.  Conch.  i.  f.  6. 

Buccinum  geversianum.  Pallas,  Spicil.  Zool.  t,  3.  f.  r. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  3o.  f.  a. 

Favanne.  Conch.  pi.  87.  f.  H.  i, 

Martini.  Conch,  4-  t.  189.  f.  1297. 

'  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  10.  f.  B.  d. 

*  Perry.  Conch.  pi.  9.  f.  4.  5, 

"  Murex  foliatus.  Schum.  Nouv.  Syst.  p,  2i5, 

Murex  magellanicus.  Gmel.    p.  3548.  n"  80.  Exclusâ 

Var.  /3. 
Encyclop.  pi.  419.  f.  4-  a.  b. 
\b]  f^ar.  laniellis  anguslissimis,  subnullis. 
Murex  peruvianus.  Encyclop.  pi.  419.  f,  5.  a.  b. 

*  Schrot.  Einl.  p.  557.  n»  38. 

'  Buccinum  harpa.  Var.  ^.  Gmel.  p,  3482.  n'>47' 

*  Murex  lamellosus  pars.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  780, 
n»97. 


nom  de  Buccinum  geversianum  à  cette  espèce  ;  et  comme  ce 
nom  est  antérieur  à  tous  les  autres,  sans  exceplion,  c'est  lui  qui 
devra  être  conservé.  Cette  espèce  ileviemlra  donc  le  Murex 
ou  le  Fusus  geversianus,  selon  qu'on  l'admettra  dans  l'un  ou 
l'autre  de  ces  genres.  M.  Schumacher,  ilans  son  essai,  n'a 
laissé,  dans  le  genre  Murex,  que  celle  seule  coquille,  à  la- 
quelle il  ajoute  le  Fusus  anliquus ,  de  Lamarck;  ainsi  consti- 
tué, ce  genre  Murex  ne  saurait  être  adopté. 

Pour  éviter  la  rectification  de  quelques  erreurs  de  syno- 
nymie ,  Dillwyn  a  conijdétement  changé  la  valeur  de  cette 
es|)èce  :  il  attribue  presque  toute  sa  synonymie  au  Murex 
lamellosus,  et  n'a  laissé  sous  le  nom  de  Magellanicus  que  la 
variété  admise  à  tort,  par  Gmelin,  dans  l'espèce.  Dillwyn  a  fait 
l'inverse  de  ce  qui  eût  élé  nécessaire  :  il  fallait  laisser  au  lype 
de  l'espèce  son  nom,  et  donner  lui  nom  nouveau  à  la  variété. 
Il  résulte  de  cela  que  le  Murex  magellanicus,  de  Dillwyn,  n'est 
pas  de  la  même  espèce  que  celui  de  Gmelin  et  de  Lamarck. 
M.  Kiener  tlit,  à  la  page  3  de  la  Monographie  des  Murex,  qu'il 
considère  comme  appartenant  aux  Fuseaux  les  Murex  magel- 
lanicus, lamellosus  et  Igratus,  de  Lamarck.  M.  Kiener  adopte 
en  cela  notre  opinion,  et  il  était  naturel  qu'on  ne  trouvât  pas 
ces  espèces  parmi  les  Murex  ;  mais  c'est  en  vain  qu'on  les 
chercherait  parmi  les  Fuseaux;  elles  manquent  dans  l'ouvrage 
de  M.  Kiener. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  90. 

Habite  dans  le  délroit  de  Magellan,  Coquille  toute  la- 
melleuse,  à  spire  conique  et  élagée  par  l'aplatissement 
de  la  partie  supérieure  de  ses  tours.  Elle  est  unicolore; 
mais,  dans  les  jeunes  individus  ,  l'ouverture  est  rous- 
sâtre.  Longueur,  3  pouces  9  lignes.  Vulg.  \e  Rocher 
feuilleté.  La  variété  [b]  babite  les  mers  qui  baignent  les 
côtes  du  Pérou. 

47.  Rocher  foliacé.  Murex  lamellosus.  Larak.  (1). 

M.  testa  ovato-oblongâ ,  tenuî ,  mullîfarlàm  varicosâ, 
albâ  ;  varicibus  lamelliformîbus,  suberectls ,  apîce 
truncatis,  angulo  externo  subsp'inosîs  ;  inlerstitiis 
lœvibus  ;  anfractibus  supernè  angulalîs  ,  suprà 
planis  ;  caudâ  breviusculâ  ;  aperturâ  fulvo-rufes- 
cente. 

Buccinum  laciniatuîn.  Marlyns.  Conch.  2.  f.  ^2. 

Favanne.  Coneh.  pi.  79.  f.  1. 

Murex  foliaceus  minor.  Chemn.  Conch.  n.  t.  190. 
f.  1823.  1824. 

Murex  lamellosus.  Gmel.  p.  3536.  n»  174. 

Murex  lamellosus. \ar.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  780.  n°Qy. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  100. 

Habite  les  mers  australes,  près  des  îles  Falkland.  Vulg. 
le  Buccin  feuilleté.  Espèce  bien  distincte  de  la  pré- 
cédente, et  toujours  moins  grande.  Longueur,  20  li- 
gnes. 

48.  Rocher  érinacé.  Blurex  erînaceus.  Lin.  (2). 

M.  testa  ovatâ ,  subfusiformi ,  transversîm  sulcatO' 
rugosâ ,  quadrtfariàm  ad  seplif'ariàm  imricosâ , 
albido-fulvâ  ;  varicibus  valdè  elevatis ,  frondoso- 
muricatis  ;  spirâ  contabulatâ,  echinalâ  ;  caudâ 
recurvâ  ;  canali  clauso. 

Murex  erinaceus.  Lin.  Syst.  nat.  vol.  12.  p.  1216.  Gmel. 
p.  353o.  no  19. 

Gualt.  Test.  t.49.  f.  H. 

Pennant.  Biit.  Zool.  4>  t.  76.  f.  gS. 

Knorr.  Vergn.  4- 1.  23.  f.  3. 

Born.  Mus.  p.  294.  t.  ii.f.  3.;4. 

An  Favanne.  Conch.  pi.  37.  f.  C.  i  ? 

Martini.  Conch.  3.  t.  iio.  f.  1026-1028. 

Murex  decussatus.  Gmel.  p.  3527.  n»  7. 

Murex  erinaceus.  Encyclop.  pi.  421.  f-  i-  a<  b.  c. 


(i)  Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  précédente  ; 
aussi  Dillvvyn  l'a-t-il  confondue  avec  elle.  Gmelin  a  eu  lort  de 
lui  donner  un  nom  nouveau,  ce  que  l'on  peut  également  re- 
procher à  Chemnitz  ;  car  Martyns,  en  donnant  une  excellente 
ligure  de  celle  coquille,  lui  imposa  le  premier  le  nom  de  Bucci- 
7ium  lacinialum.  En  passant  dans  le  genre  Murex,  celte  espèce 
doit  prendre  le  nom  de  Murex  laciniatus. 

(2)  Le  Murex  erinaceus  est  une  espèce  inlérr-ssante ,  citée 
partout,  soit  vivante,  soit  fossile,  et  sur  laquelle  il  sera  utile  de 
donner  qiiel(|ues  renseignements.  Etablie  par  Linné  ,  dans  la 
12=  édition  du  Si/stema  ,  la  phrase  caractéristique  est  très- 
CDUrte,  insuffisante,  et  la  seule  Synonymie,  renvoyant  à  une 
li.'yure  très-médiocre  de  Gualtieri  ,  ne  contribue  pas  beaucoup 
à  faire  reconnaître  Pespèce.  Je  rapporte  ici  tout  ce  que  dit 
Linné  de  l'espèce  ,  pour  mettre  à  même  le  lecteur  déjuger  si 
nos  auteurs  récents  l'ont  bien  recoiuuie.  M.  testa  multif'artàm 
tub/'rondoso-  spinosà  ,  spirœ  anfractibus  retuso  -  coronalis  , 
CHuilà  abbrevintà.  Gualt.  Test.,  t.  /,9,  f.  //.  habitat  in  mare 
lUedilerraneû.  Il  est  certain  (|ue  les  caractères  indi(|ués  con- 
viennent assez  à  une  espèce  qui  se  rencontre  dans  divers  pa- 
rages de  la  Méditerranée  ;  mais  avec  celte  espèce  il  y  en  a 
luio  autre  »pii  l'avoisine  et  qui  a  été  égalenicnl  prise  pour 
V Erinaceus  ;  enfin,  il  y  a  dans  l'Océ:ui,  eljus(|ue  dans  les  mers 
du  Nord,  une  coquille  intermédiaire  entre  les  <leux  espèces 
».e  la  Méditerranée  ;  pres(pie  lous  les  auteurs  ont  regarde 
tomme  une  variété  de   YErinaceus  cette  espèce  des  côtes 


[ij  Var.  testa  minore ,  rugarum  inlerstitiis  hnbricato- 
squamosis. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  748, 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p. 485.  nog. 

*  Fossilis.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  891.  pi.  7. 
f.  II. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli  Testac.  t.  3.  pi.  49.  f.  6. 

*  Olivi.  Adriat.  p.  i5i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  690.  no  19. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  148.  n"  296. 

*  Philip.  Enum.  mol.  Sicil.  p.  208.  n»  3. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  129.  n"  3.  pi.  5.  f.  i.  2.3. 

*  Gerville.  Cat.  p.  391.  n"  i. 

*  Collard.  Des  Ch.  Cat.  des  Test,  du  Finistère,  p.  5i. 
n"  I. 

*  Bouch.  Chant.  Cat.  des  Moll.  du  Boulon,  p.  63.  n"  n5, 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i6.  n"  17. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  goS.  n"  23. 

*  Wood.  Ind.  Test.  p.  25.  f.  19. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  78.  n"  57.  pi.  44-  f-  i-  !• 
Habite  les  mers  d'Europe  ;  commun  dans  la  Manche.  Il 

est  très-scabre.  Ses  rides  transversales  sont  fort  élevées. 
Longueur,  2  pouces  4  lignes. 

49.  Rocher  de  Tarente.  Mures  tarenthms.  Lamt. 

M.  lesta  ovato-oblongâ,  transversîm  sidcatâ,  sexfariàm 
varicosâ,  fulvo-rufescente  ;  varicibus  muticis  ,  ante- 
riùs  nodosis  ;  caudâ  spirâ  breviore,  recurvâ  ;  aper~ 
turâ  cdbâ  ;  labro  margine  intùs  crenato. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  79.  n"  58.  pi.  44-  f-  2, 

*  An  eadem?  Murex  triqueter.  Olivi,  Adriat.  p.  i53. 

*  D'Acosta.  Conch.  brit.  pi.  8.  f.  7. 

Habile  dans  le  golfe  de  Tarente.  Longueur,  17  lignes. 

1)0.  Rocher  scabre.  Murex  scaber.  Lamk.  (3). 

M.  testa  ovato-conicâ,  ventricosâ,  scabrâ,  transversîm 
sulcatâ,  octofariàm  varicosâ,  grlseâ;  anfractibus 
supernè  angulatis ,-  caudâ  breviusculâ  ;  aperturâ 
alhâ. 

Encycl.  pi.  4i9'  f.  6.  a.  b. 

[è]  T^ar.  testa  minore,  minus  scabrâ;  spirâ  contabu- 
latâ. 

Encyel.pl.  438,  f.  5.  a.  b. 

Habite...  Spire  pointue  ;  queue  subombiliquée.  Longueur, 
18  lignes. 


de  la  Manche.  .T'avoue  qu'il  est  bien  difficile  de  résoudre 
la  difficulté,  même  en  présence  d'un  grand  nombre  d'indi- 
vidus (les  diverses  localités.  D'après  les  rensei.'jnemciits  que 
fournil  M.  Bouchard  Cliantcreaux,  dans  son  inlérossant  Cata- 
logue (les  Mollusques  du  Boulonnais,  Y an\ma\  i\(i  V Erinaceus 
de  l'Océan  aurait  la  phis  grande  ressemblance  avec  celui  du 
la  Méditerranée  pour  les  caraclère-;  de  la  forme  et  les  cou- 
leurs. La  question  serait  définitivement  ré'Jolue,  si  M.  Cliantc- 
reaux avait  eu  l'occasion  de  voir  également  l'animal  de  la 
Méditerranée.  IV(!anmoins,  je  suis  porlé  à  croire  <juc  YEri- 
naceus de  la  Méditerranée  est  de  la  même  espèce  que  celui 
de  rtJcéan. 

(3)  Lamarck  confond  deux  espèces  sons  le  nom  de  Murex 
scaber  ;  toutes  deux  pourraient  i)asser  dans  le  genre  Fuseau. 
L'une  d'elles  {Encycl.  \)\.  419,  f.  6)  a  la  plus  grande  analogie 
avec  \e  Fusus  squatnulosus  de  Philippi  (p.  671  ,  n"  (!o  de  ce 
volume);  l'autre  espèce  [f^ar.  b.  Enrj/cl.  pi.  43B,  f.  G)  fait  d<'j;"t 
j)arlie  du  genre  Fuseau  ;  elle  esl  inscrite  dans  ce  gciu-e  sous  le 
nom  de  Fusus  craticulalus  Clainville  ,  qui  doit  lui  rester  ;  ce- 
pendant,  d'après  la  phrase  carFcléristi(|ue  ,  il  conviendrait 
mieux  à  l'antre  espèce.  Le  nom  de  Murex  scabrr  doit  dispa- 
raître, parce  qu'il  ne  peut  s'appliquer  à  la  fois  à  deux  espèces. 
M.  Kiener,  sous  le  nom  de  Scaber,  décrit  et  figure  la  vai'iété  b, 
et  la  citation  de  cette  figur;:  doit  cire  ajonlée  à  la  synonymie 
du  Fusus  craticulalus,  \>.  6(38,  n"  4?  de  ce  volume. 


CANALIFÈRES. 


?lt 


b1.   Rocher    costiilaire.    3Inre.v    coslularîs.    La- 
marck  (1). 

M.  lesta  ovatà,  înfrà  médium  venlricosâ,  transverùm 
aculè  sulcalâ,  septifariàm  varlcosA,  griseâ  ;  spirâ 
cauflâ  longiore  ;  aperlurà  vioUiceâ  ;  tabro  subdenti- 
culalo. 

Encycl.  pi.  4'9-  f-  8.  a.  b. 

*  Purpura  coslularîs.  Blainv.  Poiirp.  Nouv.  Ann.  du  Mus. 
t.  I.  p.  282.  n"  65.  pi.  II.  f.  9. 

Habite...  L'extrémité  i!cs  sillons  rend  le  bord  droit  den- 
telé. Longueur,  environ  16  ligfnes. 

52.  Rocher  polygonule.  Murex  polygonulus.  La- 

marck. 

M.  lesta  ovatà  ,  suhfusiformî ,  venlricosâ  ,  transversè 
sulcalâ  et  slria/â,  novemfartàm  varicosâ,  alhâ  ;  an- 
fraclibus  supernè  ancjidal'is ,  siiprà  plnmdalis ,  ad 
avgulum  lubercidalo-coronatis  ;  spirâ  prominenle. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  75.  n°  54-  pi.  4i'  f-  2. 
Habite...  Ouverture  grande  et  ovalairc.  Longueur,  21  li- 
gues. 

53.  Rocher  râpe.  Murex  vi'tuUnus.  Lanik.  (2). 

M.  testa  ovato-oblonf/â ,  venlricosâ,  scabriusculâ,  sep- 
tifariàm varicosâ;  varicibus  oblusls  ,  asperulalis  , 
riifo-rubentibus  :  inlersliiiis  alhidis  ;  caudâ  angustâ, 
subacutâ  ;  aperlurà  albâ;  labre  interne  denlalo. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  29.  f.  5.  Mala. 

Martini.  Conch.  3.  t.  3o3.  Vign.  36.  f.  i-5. 

Murex  purpura  scabr  a.  C\\Gmn,Conc\\.io.i.i&i.  f.  i532. 
i535. 

Murex  miliarîs.  Gmel.  p.  3536.  n"  89. 

Murex  vitulinus.  Encycl.  pi.  4i9-  f-  '•  «i-  '^-  et  f.  7.  a.  b. 

*  Murex  brandaris.  Var.  /3.  Gmel.  p.  3526. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  549.  Murex,  n"  19. 

*  Murex  miliaris.  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  685.  n»  10. 
'  Dcsb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  goS.  n»  24. 

*  Valentyn.  Amboina.  pi.  2.  f.  i4  à  i8. 

*  Kammerer.  Rudolst.  Cab.  pi,  9.  f.  i. 

*  Murex  miliaris.  Wood.  iml.  Test.  pi.  25.  f.  10. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  i23.  n"  93.  pi.  47-  f-  2. 
Habite...   Vulg.  la   Langue-de-veau.  Spire  médiocre  , 

émoussée  au  sommet.  Longueur,  28  lignes. 


(i)  M.  de  RIainville  fait  passer  celte  espèce  parmi  les  Pour- 
pres, quoiqu'elle  ait  un  canal  assez  allongé.  Comme  M.  de 
Blainville  n'apporte  à  l'appui  de  son  opinion  aucune  preuve 
nouvelle  tirée  de  l'animal  ou  de  son  opercule,  nous  pensons 
qu'elle  peut  aussi  bien  rester  parmi  les  Murex.  M.  Kiener  n'a 
mentionné  celte  espèce  ni  parmi  les  Pourpres  ni  parmi  les 
Murex. 

(2)  De  toute  manière,  cette  espèce  devra  changer  de  nom. 
Chcninitz  Ta  figurée  et  décrite  sous  le  nom  de  Murex  purpura 
scabra.  Comme  ces  noms  doubles  ne  sont  point  acceptés  dans 
la  nomenclature,  Gmelin  a  proposé  celui  <\ti  Miliaris  ,  <\\\\  a 
clé  généralement  adopté;  nous  pensons,  cependant,  qu'il  faut 
faire  pour  cette  espèce  ce  qui  s'est  répété  pour  plusieurs  au- 
tres, et  lui  appliquer  l'un  des  noms  du  premier  auteur;  nous 
proposons  en  conséquence  d'inscrire  à  l'avenir  cette  espèce 
sous  le  nom  de  Murex  purpura. 

(3)  Nous  réunissons,  avec  quelque  doute,  le  Buccinum  pli- 
calum  lie  Marlyns  au  crispatum  tie  Chemnilz  ;  ce  doute  est 
fondé  sur  ce  que  les  individus  figurés  dans  Martyns  sont  plus 
grands  que  tous  ceux  que  nous  avons  vus  jusqu'à  présent  du 
Crispalus,  et  que  les  lames  sont  plus  régulières.  Quan'  aux 
autres  caractères,  la  forme  générale,  celle  de  l'ouverture,  le 
nom!)re  et  la  forme  des  rides  transverses ,  les  dentelures  du 
bord  droit ,  tout  cela  est  semblable  dans  les  deux  espèces,  et 
c'est  cette  similitude  des  caractères  principaux  qui  nous  a 
déterminé  à  réunir  le  PUcatum  au  Crispatum.  Cette  coquille 


54.  Rocher  angulaire.  Murex  angularis,  Lamk. 

M.  testa  ovatâ,  valdè  venlricosâ,  transversîm  sulcalâ 
et  striatâ,  septifariàm  varicosâ;  varicibus  elevalis, 
angulatis  ,  tuberculiferis ,  aurantio-rubentibus  ;  in" 
terstitiis  albis;  caudâ  breviusculâ,  subumbilicatâ. 

An  cofar  ?  Adans.  Seneg.  pi.  9.  f.  22. 

'  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n»  96.  f.  82.  Murex  actenus. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  76.  n"  55,  pi,  16.  f.  2. 

*  Mus.  Gotlw.  pl.88.  f.  257.  c. 

Habite...  Ouverture  arrondie,  légèrement  crénelée  en  son 
limbe  interne.  Longueur,  19  lignes. 

!55.  Rocher  crispé.  Murex  crispatus.  Lamk.  (3). 

M.  lesta  ovalo-lurritâ,  inferne  venlricosâ,  transversîm 
rugosâ ,  scabrâ ,  mullîfariàm  varicosâ  ,  luleo-rufes~ 
cente  :  varicibus  lamellosis,  cariniformibus,  crispatis; 
caudâ  brevissimâ  ;  labro  intùs  lœvigato. 

Bucci7ium  crispatum.  Chemn.  Conch.  n.  t.  187.  f,  1802, 
1808. 

Murex  crispalus.  EncycL  pi.  419.  f-  a.  Mala. 

*  An  P^ar.  Buccinum  plicalum.  Martyns,  Univ.  Conch. 

pi.  44? 

*  Buccinum  latnellosum,  Gmel.  pi.  3498.  n"  173. 

*  Buccinum  composîtum.  Chemn,  Conch,  t.  10,  p.  179. 
f,  21.  p.  176.  f.  A.  B. 

*  Buccinum  lamellosum.  Dillw,  Cat.  t.  a.  p.  612.  n»  Sg. 

*  Buccinum  crispatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6i3.  n^ôo. 
Habite...  Il  a  le  port  d'une  Cancellaire;  mais  son  bord 

droit  l'en  distingue.  Longueur,  20  lignes. 

56.  Rocher  croisé.  Blurex  fenestratus.  Chemn.  (4). 

M.  testa  fusiformi,  crassiusculâ,  septifariàm  varicosâ, 
sulcis  transversis  cancellatâ ,  areis  impressis  qua- 
dratis  feneslratâ  ;  varicibus  sulcisque  albis  ;  areis 
ru  fis  ;  caudâ  longiusculâ  ;  labro  margine  intùs  den- 
lalo. 

Favanne.  Conch.  pi.  35.  fig.  C  1.  Pesslma. 

Murex  fenestratus.  Chemnilz.  Conch.  10.  t,  i6t.  f.  i536, 
1537. 

*  Murex  colus.  Var.  7.  Gmel.  p,  3543. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  716.  no  70. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i5.  n"  i3. 
Habite...  Coquille  très-singulière,  des  plus  rares,  et  pré- 
cieuse. Vulg.  le  Cul-de-Bè.  Longueur,  22  lignes. 


n'est  probablement  pas  un  Murex,  mais  bien  une  Pourpre, 
comme  le  dit  M.  Kiener  à  la  page  3  du  genre  Murex,  dans  son 
Species  des  Coquilles.  Voulant  compléter  la  synonymie  de 
l'espèce  par  la  citation  de  la  figure  de  M.  Kiener,  je  cherchai  en 
vain  l'espèce  dans  le  genre  Pourpre;  elle  n'y  est  point  men- 
tionnée, et  ce  ne  fut  pas  sans  élonnement  que  je  la  retrouvai 
indirectement,  il  est  vrai,  dans  le  genre  Murex,  d'où  M.  Kiener 
semble  la  repousser.  En  effet,  nous  trouvons  à  la  page  86  des 
Murex  le  Murex  labiosus,  pour  lequel  M.  Kiener  renvoie 
aux  figures  1802,  i8o3  de  la  pi.  187  de  Chemnitz,  et  ces  fi- 
gures représentent  justement  le  Murex  crispatus.  Il  paraîtra 
sans  doute  singulier  de  retrouver  dans  la  synonymie  fautive 
d'un  Murex  une  coquille  que  M.  Kiener  lui-même  fait  passer 
dans  les  Pourpres,  et  où  elle  ne  se  trouve  pas. 

(4)  M.  Sowerby,  et,  plus  tard,  M.  Kiener  ont  figuré  sous  le 
nom  de  Murex  fenestratus  une  coquille  qui  nous  paraît  diffé- 
rer d'une  manière  notable  du  Fenestratus  de  Chemnitz.  La 
coquille  de  Chemnilz  est  plus  ventrue,  moins  fusiforme  que 
celle  de  ces  messieurs.  Nous  ne  lui  avons  jamais  vu  de  digita- 
tions  sur  les  varices,  soit  même  sur  la  dernière  ;  l'ouverture  est 
violette  dans  celle  de  Chemnilz,  elle  est  blanche  dans  l'autre  ; 
enfin  ,  dans  la  figure  de  M.  Kiener ,  la  coquille  a  trois  rangées 
de  vacuoles;  il  y  en  a  toujours  cinq  dans  celle  de  Chemnitz. 
Ces  observations  sont  cause  ((ue  nous  ne  rapportons  pas  dans 
la  synonymie  de  l'espèce  les  figures  de  M.  Kiener  et  do  M.  So» 
werby. 

45" 
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HISTOIRE  DES  BIOLLUSQUES. 


57.  Rocher  cerclé.  Murex  cingulafus.  Lamk.  (1). 

31.  testa  ovalo-acutâ,  ventr'icosâ,  Iransversïmcinçjutatâ, 
oclofariàm  var'wosâ,  albo-fulvâ  ;  anfractibus  supernè 
angitlalis  .■  ullimo  nodulis  coronalo  ;  caudâ  brevis- 
simâ,  perforalâ  ;  labro  inlûs  sulcalo. 

Habite...  Bord  droit  entièrement  sillonné  à  l'intérieur. 
Longueur,  18  lignes. 

58.  Rocher  cingulifère.  Murex  cingulifertis.  La- 

niarck  (2). 

M-  testa  ovato-fusifbrmi ,  subventricosâ ,  transvers\m 
sulcalâ  ,  sex/'ariàm  varicosâ ,  rufâ  ;  anfractibus 
supernè  angulatis,  ad  angulum  cingulo  albo  notatis  ,• 
caudâ  breviusculâ  ;  aperturâ  albâ  ;  canali  clause, 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  80.  n"  59.  pi.  3o.  f.  2. 
Habite...  Longueur,  17  lignes  et  demie. 

59.  Rocher  subcariné.  Murex  subcar hiatus.  Lamk. 

M.  testa  ovato-fusiforml,  medio  ventricosâ,  iransversè 
sulcalâ,  novem/'ariàm  varicosâ,  griseâ  ;  anfractibus 
supernè  angulalo-carinatis,  suprà  planulatis  :  ullimo 
in/rà  angulum  sulco  eminentiore ;  caudâ  longiusculâ, 
angustâ. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  102.  n<'7';.  pl.4G.  f.  i. 
Habile...  Bord  droit  sillonné  en  dedans.  Longueur,  i5  li- 
gnes et  demie. 

60.  Rocher  cordonné.  Murex  torosus.  Lamk. 

M.  testa  ovato-oblongâ ,  medio  ventricosâ  ,  exquisitè 
cingulatâ,  septifariàm  varicosâ,  rufescente ;  anfrac- 
tibus supernè  angutato-nodulosis,  suprà  planis  ;  cin- 
gulorum  inlerstitiis profïmdè  cavis ;  spirâ  caudâ  bre- 
viore. 

Eneycl.  pi.  [\'^i.  f.  5.  a.  b. 

'  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n"  65.  f.  89. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  82.  n»  60.  pi.  35.  f.  2. 
Habite...   Ouverture  ovale.  Vulg.   le  Faux  -  Cabestan. 

Longueur,  près  de  i5  lignes. 

61.  Rocher  lurriculé.  Murex  lyratus.  Lamk. 

M,  testa  fusiformi-turrttâ,  tenui,  multifariàm  varicosâ, 
corneo-fulvâ  ;  varicibus  tenuibus,  lamelliformibus  ; 
inlerstitiis  lœvigatis  ;  anfractibus  convexis  ;  caudâ 
brevi. 

Encyclop.  pi.  438.  f.  4.  a.  b. 

*  liuccinum  lamellosum.  Gmel.  p.  8498. 

*  Id.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  63o.  n»  107. 

*  Kamm.  Rudolst.  Cab.  p.  184.  pi.  9.  f.  2. 

*  Olafscn.  Voy.  en  Islande,  pi.  10.  f.  4. 

Habite...  Coquille  assez  élégante,  ayant  ses  (ours  bien 
arrondis,  à  varices  étroites,  lamelliformes,  un  peu  in- 
clinées. Queue  courte;  bord  droit  simple.  Longueur, 
14  lignes  et  demie. 


(i)  Nous  n'ajoutons  aucune  citation  synonymique  à  cette 
espèce,  qui  paraît  avoir  élé  oubliée  par  ftl.  Kiener  :  nous  ne 
la  trouvons  pas  dans  la  Monographie  des  Murex  de  cet  au- 
teur. 

(î)  D'après  la  figure  de  M.  Kiener  ,  il  est  évident  que  cette 
espèce  a  été  ton.lée  sur  une  variété  océani(iu(' du  Murex  eri- 
naceus  ;  \\  faudra  donc  la  joindre  à  cette  dernière  ,  à  titre  de 
varicle. 

(3)  Celte  espèce  est  une  véritable  Pourpre  ,  comme  l'a  re- 
connu M.  de  Blainville  dans  le  travail  sur  ce  genre  qu'il  a  pu- 
bl..-  .I.^ns  k-s  !N,,nve!lcs  Annales  du    Muséum. 

U)  l-nmarck  ne  rappt.rlo  à  celte  e^p.'ee  qu'une  seule  figure, 


62.  Rocher  enchaîné.   Murex  concatenatus.  La- 

marck  (3). 

M.  testa  ovatâ ,  tuberculalo-nodulosâ ,  transversîm  te- 
7iuissimè  striatâ ,  oclofariàm  varicosâ  ,  luteâ  aut 
rubenle  ;  luberculoriim  seriebus  varices  œmulantibus; 
caudà  brevi;  labro  intùs  denlalo. 

Lister.  Conch.  t.  954.  f.  5. 

Knorr.  Vergn.  l\.  t.  26.  f.  2. 

Martini.  Conch.  4-  t.  i24-  f-  n55-ii57. 

*  Purpura  concatenala.  Blainv.  Pourp.  Nouv.  Ann.  du 
Mus.  t.  I.  p.  204.  n°  7. 

'  Jd.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  82.  n"  17.  pi.  8.  f.  20. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  France.  Son  ouverture  est 
ovale;  son  bord  droit  est  assez  épais,  denté  en  son 
limbe  intérieur.  Longueur,  près  de  n  lignes, 

63.  Rocher  chagriné.  Murex  granarîus.  Lamk.  (4). 

M.  testa  ovalo-acutâ,  multifariàm  varicosâ,  transversal 
sulcalâ,  luleo  -  auranliâ  ;  sulcis  crebris  ,  lœvibus , 
albis  ;  caudâ  breviusculâ. 

An  Martini.  Conch.  4-  t.  122.  f.  1124?  ii25? 

*  Purpura  granaria.  Blainv.  Pourp.  Nouv.  Ann.  du  Mus. 
t.  I.  p.  206.  n»  i3. 

Habite...  Les  sillons  transverses  ,  se  croisant  avec  les  va- 
rices, font  paraître  la  coquille  granuleuse;  l'ouverture 
est  étroite,  blanche  avec  le  bord  droit  épais,  à  limbe 
interne  denté.  Longueur,  10  lignes. 

64.  Rocher  à  côtes-aiguës.  Murex  fimbriatus.  La- 

marck  (o). 

M.  testa  ovalo-acutâ,  scabrû,  transversè  sulcalâ,  sep- 
tifariàm varicosâ,  cinereâ  ;  varicibus  dorso  acutis , 
subcrislatis  ;  caudâ  breviusculâ;  aperturâ  roseo- 
violacescente. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  vers  le  port 
du  Roi-George.  Bord  droit  denticulé  et  sillonné  en 
dedans.  Longueur,  8  lignes  un  quart. 

65.  Rocher  élégant.  Blurex  pulchellus.  Lamk.  (6). 

M.  teslâ  parvulâ  ,  ovato-turritâ  ,  transversîm  striatâ  , 
niultifariàm  varicosâ  ,  albâ  ;  varicibus  tenuibus , 
rufo-fuscis  ;  anfractibus  convexis  :  ullimo  zona  albâ 
cinclo. 

Habite...  Longueur,  6  lignes  un  quart. 

66.  Rocher  aciculé.  Murex  aciculatus.  Lamk. 

M.  lesta  anguslo-lurritâ,  subacicula là, parvulâ,  novem 
aut  decemfariàm  varicosâ,  corneo  -  glaucescente  , 
transvers'im  lineatâ ;  varicibus  tenuibus,  leevigatis; 
caudâ  breviusculâ. 

*  Collard  des  Ch.  Cat.  des  Test,  du  Finist.  p.  5i .  n»  2. 
Habite    l'océan   Européen,   sur  les  côtes  de    Bretagne, 

près  de  Vannes.  (M.  Aubry.)  Ouverture  étroite.  Lon- 
gueur, 6  lignes  un  quart. 


et  encore  est-elle  douteuse.  Pour  nous,  cette  figure  de  Martini 
représente  fidèlement  la  variété  écailleiise  du  Purpura  lapil- 
lus.  1\I.  lie  Blainville  rap|)(irte  au  genre  Pourpre  celte  e,-pèce, 
qui  a  été  oïdiliée  par  M.  kiener,  (|ui  ne  la  mentionne  ni  parmi 
les  Pour|)r(!s  ni  painii  les  Murex. 

(:>)  M.  Kiener  ne  mentionne  nulle  part  celte  espèce  ;  il  en  est 
de  même  de  la  suivante.  Murex  aciculatus,  n"  66.  Nous  regret- 
tous  vivement  que  ces  lacunes  se  montrent  si  souvent  ilans 
rouvra|i;e  de  M.  Kiener. 

(6)  b'après  M.  Kiener,  le  Murex pulc/iellus  aurait  été  établi 
avec  iMi  individu  jeune  du  Buccinum  d'Orbigniji,  de  M.  Pay- 
raudinu. 


CANALlFÈRi;S. 


t  67.  Rocher  long-bec.  Murex  scolopax.  Dillw. 

M.  testa  venlricosâ  ,  lortijè  caudatâ ,  per  totam  longi- 
tucihtem  trifariàm  sp'mosà  ,  sublœvUjalà  ,  paltitlè 
fulvà,  transvers'im  fusco  zonalâ  ;  spinis  lonc/iu.iculis, 
validis  ,  raris  ;  aperturâ  magnù  ,  ovatà  ,  fusces- 
cente. 

Murex  tribulus  maximus.  Chemn.  t.  ii.  p.  loi.  pi.  189. 
f.  1819-1820. 

Murex  tribulus.  Yar.  Martini,  t.  3.  pi.  ii3.  f.  io52. 

Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  3. 

Murex  crassispina  et  Scolopax.  Sow.  jun.  Conch.  illus. 
no  3  et  5. 

Murex  crassispina. W\enev  (non  Lamarck).  Spec.  des  coq. 
p.  4.  no  I.  pi.  4  et  5.  f.  1. 

Habite  la  mer  Roujje. 

Belle  est  grande  espèce  dont  nous  avons  déjà  parlé  à 
l'occasion  du  Murex  crassispina  de  Lamarck  ;  nous 
avons  vu  que  les  fijjures  qu'en  ont  données  Martini  et 
Chemnilz,  confondues  avec  celles  du  Murex  tribulus, 
ont  été  prises  par  M.  Kiencr  pour  la  représentation 
exacte  du  Murex  crassispitia  de  Lamarck  :  ce  qui  est 
erroné,  comme  nous  l'avons  dit.  Ce  Murex  est  le  plus 
grand  parmi  ceux  de  la  première  section  de  Lamarck  ; 
il  se  distingue  au  premier  abord  par  sa  surface  pres- 
que lisse,  le  dernier  tour  présentant  seulement  quatre 
ou  cinq  cotes  étroites  transverses,  très-obsolètes,  pres- 
que effacées  ,  et  qui  sont  constamment  d'une  couleur 
de  brun  roussàtre  assez  nettement  marquée  sur  le 
fond  blanchâtre  de  la  coquille.  Le  canal  terminal  est 
long  et  étroit ,  et  il  est  armé  ,  dans  toute  sa  longueur, 
de  trois  rangées  d'épines  distantes,  fortes,  au  nombre 
de  huit.  Il  y  en  a  trois  plus  courtes  qui  s'élèvent  per- 
pendiculairement sur  le  bord  droit  du  canal. 

Cette  coquille,  assez  rare  ,  a  quelquefois  19  centimètres 
de  longueur  sur  70  millimètres  de  large,  sans  y  com- 
prendre la  longueur  des  épines. 

t  68.  Rocher  herse.  Murex  occa.  Sow.  jun. 

M.  testa  ovato-ventricosâ ,  supernè  angulatâ ,  longe 
caudatâ,  per  totam  longitudinem  trifariàm  spinosà, 
albo-griseà  vel  pallidè  fulvâ  ;  spinis  superioribus 
longioribus  ,  arcuatis  ,  uncinalis  ;  anfractibus  in 
medio  angulatis,  in  interstitiis  varicum  binodosis  ; 
aperturâ  ovatâ ,  inlùs  castaneâ  ;  labro  acuto ,  ad 
basin  producto. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  no  6.  f.  45. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  7.  n"  4.  pi.  10.  f.  i. 

Habite  la  mer  Rouge  et  les  mers  de  l'Inde. 

Espèce  très-distincte  ,  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Murex 
crassispina,  de  Lamarck,  mais  que  l'on  ne  saurait  con- 
fondre avec  lui.  Elle  est  allongée  ,  fusiforme  ,  à  queue 
longue  et  grêle  ,  sur  laquelle  il  y  a  quatre  ou  cinq 
épines  seulement,  inégales,  distantes,  et  laissant  nue 
près  de  la  moitié  du  canal.  Sur  le  dernier  tour,  les 
épines  qui  s'élèvent  de  chaque  varice  sont  au  nombre 
de  trois  grandes ,  entre  chacune  desquelles  on  en  re- 
marque une  beaucoup  j)lus  petite.  Ces  épines  du  som- 
met se  redressent  en  arrière  ,  et  sont  courbées  en 
crochet  dans  leur  longueur.  Les  tours  sont  anguleux 
dans  le  milieu,  et  ils  portent  sur  l'angle  deux  tuber- 
cules dans  chacun  des  intervalles  des  varices.  Sur  ces 
tours,  on  remarque  des  stries  transverses  inégales,  peu 
saillantes,  si  ce  n'est  celles  qui  se  montrent  sur  le  ca- 
nal, et  qui  sont  comme  autant  de  petites  cordelettes 
allant  obliquement  d'une  épine  à  l'autre.  L'ouverture 
est  ovalaire ,  presque  toujours  d'un  brun  fauve  ;  le 
bord  droit  est  mince ,  et  il  se  relève  en  une  denl  plate 


et  conique  dont  la  base  occupe  l'intervalle  qui  sépare 
la  seconde  de  la  troisième  épine.  La  coloration  de  cette 
coquille  est  assez  uniforme ,  d'un  blanc  gris,  ou  d'un 
blanc  légèrement  fauve. 
Elle  est  longue  de  90  millimètres,  et  large  de  35. 

t  69.  Rocher  ralissoire.  Murex  messorius.  Sow. 

jun. 

M.  lesta  ovato-ventricosâ  ,  submuticâ  ,  trifariàm  vari- 
cosâ ,  transversïm  irregulariter  sulcatâ ,  albo  fusco- 
fjue  marmoratâ  ;  spinis  tribus,  brevissiinis,  arcuatis  ; 
aperturâ  ovato-angustâ  ;  labro  intùs  plicato ,  albo  ; 
caudâ  brevî,  gracili,  leviter  contorlâ. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n"  9.  f.  93. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  9.  n"  5.  pi.  10.  f.  2. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal. 

M,  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  deux  de  celles  de 
M.  Sowerby,  le  Reclirostrum  qui  est  toujours  distinct, 
et  le  Nigrescens  que  nous  ne  connaissons  que  par  la 
figure  de  M.  Sowerby  ,  et  qui  nous  paraît  nettement 
séparée  des  deux  autres. 

Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec  le  Murex  brevispina 
de  Lamarck.  Elle  est  ovale-ventrue,  rendue  triangu- 
laire par  l'épaisseur  de  ses  varices.  Au  sommet  de 
chacune  de  ces  varices  s'élève  une  courte  épine  très- 
pointue  et  attachée  par  une  base  large.  A  la  base  de  la 
coquille,  et  à  l'origine  du  canal  terminal,  s'élèvent  sur 
chaque  varice  deux  épines  courtes,  plus  longues  ce- 
pendant que  les  premières  ,  et  toujours  courbées  eu 
crochet.  La  première  de  ces  épines  est  toujours  plus 
longue  que  l'autre.  Le  canal  terminal  est  grêle,  légère- 
ment courbé  dans  sa  longueur,  ce  qui  lui  donne  de 
l'analogie  avec  celle  du  Murex  motacilla.  Dans  l'in- 
tervalle des  varices  ,  se  trouvent  deux  côtes  longitudi- 
nales découpées  en  nodules  par  le  passage  des  sillons 
transverses.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire,  blanche 
en  dedans;  son  bord  droit  est  légèrement  plissé  à  l'in- 
térieur, et  l'on  remarque  quelques  rides  irrégulières 
sur  le  bord  gauche.  Cette  coquille  est  d'un  brun  rou- 
geâtre  terne  ,  et  elle  est  marquée  de  blanc  grisâtre. 
Elle  est  longue  de  5o  raill-  et  large  de  aS. 

t  70.  Rocher  élégant.  3Iurex  elegans.  Beck. 

M.  testa  ovato-ventricosâ  ,  trifariàm  varicosâ,  in  in- 
tersliliis  varicium  binodosâ ,  albâ ,  imeis  tenuibus , 
rubro-fuscis  pictâ  ;  anfractibus  subconjunclis  :  ul- 
tinio  basi  caudâ  gracili,  nudâ ,  ascendente ,  lermi- 
nato. 

Sow.  jun.  Zool.  proc.  i84o. 

Jd.  Conch.  illustr.  no  19.  f.  S^- 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  20.  n"  i3.  pi.  12.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Très-jolie  espèce,  longtemps  confondue  avec  le  Murex 
motacilla  de  Chemnitz,  et  qui  a  été  distinguée  d'abord 
par  M.  Beck,  et  ensuite  par  MM.  Sowerby  et  Kiener. 
Ce  qui  distingue  cette  espèce  du  Motacilla,  c'est  que: 
10  les  varices  sont  plus  arrondies  et  sans  épines  ; 
a"  dans  les  interstices  qui  les  séparent,  il  y  a  deux  gros 
tubercules  simples,  tandis  que  dans  le  Motacilla,  ce 
sont  des  côtes  longitudinales,  assez  profondément  dé- 
coupées; 20  dans  l'Elégant,  la  coloration  est  toujours 
différente  :  elle  consiste  en  linéoles  transverses  fort 
régulières ,  d'un  beau  brun  rouge  sur  le  fond  blanc 
rosé  de''la  coquille.  Les  différences  que  nous  signalons 
suffisent  pour  faire  reconnaître  facilement  cette  espèce, 
qui  est  assez  rare  dans  les  collections. 

Elle  a  65  millim.  de  long  et  3o  de  large- 
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t  71.  Rocher  du  Scncgal,  Murex  costatus.  Gcml. 

M.    testa   ovato-venlricosâ ,    lra?isvers'im    cequaliler 
slrialâ,  trif'arîàm  vartcosâ,  trispinosâ,  albo-lulescenlc 
vel  fusco-ferrughieâ  ;    anfraclihus    convexiusculis, 
bicostalis;   aperlurà   albâ;   labro  produclo ,    extiis 
expanso,  laciniato. 
Le  Sirat.  Adans.  Sénég.  p.  125.  pi.  8.  f.  19. 
Murex  costatus.  Gmel.  p.  3549-  n°  86. 
Murex  senegalensis.  Sow.  jun.  Conch.  illustr,   n"  24. 

f.  61. 
Murex  brasilieiisîs.  Id.  Var,  loc.  cit.  f.  55, 
Murex  senegalensis.  Klener.  Spec.  des  coq.  p.  33.  n"  23. 

pi.  8.  f.  9. 
Habite  les  mers  du  Sénégal. 

Cette  coquille,  connue  d'Adanson,  a  été  nommée  par  lui 
le  Sirat.  La  description  qu'il  en  donne  est  (ellement 
précise  que  nous  avons  de  la  peine  à  concevoir  com- 
ment Lamarck  a  pu  la   confondre  avec   son   Murex 
angiiliferus.  Gmelin  laisse  échapper  à  son  sujet  une 
singulière  confusion.  On  trouve  dans  son  catalogue  un 
Murex  costatus  et  un  Murex  senegalensis ,  qui,  tous 
deux,  ont  pour  unique  synonymie  le  Sirat  d'Adanson. 
Tout  en  renvoyant  à  une   même  figure,  Gmelin  ne 
donne  pas  la  même  phrase  caractéristique  aux  deux 
espèces,  et  l'une  de  ses  phrases,  celle  du  Murex  sene- 
galensis,   se   rapporte    beaucoup   mieux   au    Murex 
anguliferus,  tandis  que  la  phrase  du  costatus  s'adapte 
mieux  à  l'espèce  d'Adanson.  M.  Sowerby  le  jeune,  en 
rétablissant  l'espèce  d'Adanson ,  n'aura  peut-être  pas 
fait  les  mêmes  observations  que  nous,  et  a  préféré  le 
nom  de  senegalensis ,  tandis  que  nous,  nous  croyons 
restituer  à  l'espèce   son  véritable  nom  en  l'inscrivant 
dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Murex  costatus. 
Cette  coquille  est  ovale,  ventrue  ;  trois  varices  régulières 
la  rendent  triangulaire.  Vers  le  sommet  de  chacune  de 
ces  varices,  s'élève  une  épine  courte,  solide  et  presque 
droite.  Dans  chacun  des   interstices  se  trouvent  deux 
côtes  longitudinales  qui  descendent  presque  jusqu'à  la 
base  du  dernier  tour.  Le  canal  terminal  est  peu  al- 
longé; il  est  muni  sur  le  côté  de  deux  épines  courtes. 
Toute  la  surface  est  chargée  de  stries  inégales  ,  sub- 
granuleuses, très-rapprochées  et  comme  pressées  ;  le 
bord  droit  est  épais,  et  il  est  élargi  vers  la  base,  sur- 
tout par  une  petite  expansion  mince,  plissée  et  décou- 
pée. La  coloration  de  cette  espèce  est  peu  variable  ;  le 
plus  souvent  elle  est  d'un  roux  ferrugineux,  quelquefois 
elle  est  blanchâtre.  Les  grands  individus  ont  75  mill. 
de  long  et  5o  de  large. 

t  72.  Rocher  monodonle.  Murex  monodon.  Sow. 

M.  testa  ovalo-f'usiformi,  tenuî,  transversim  costato- 
striatâ,  f'uscescente ,   Iri/'ariàm  varicosâ  ;  varicibus 
spinis  longis ,  recurvis,  dentatis  armatis  ;  an/'ractibus 
convexis,  sutura  pro/'undâ  separatis  :  ult'imo  caudâ 
longiusculû,  subrecurvâ  terminato  ;  aperlurà  rotun- 
datâ ,  ad  periphœriam  roseâ  ;  labro  infrà  médium 
dente  valido  inslructo. 
Murex  monodon.  Sow.  Tank.  Cat.  app.  p.  19.  n"  1703, 
Martini.  Conch.  t.  3.  pi,  io5.  f.  987-988. 
Murex  aranea.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  34.  n"  24. 

pi.  36.  f.  r, 
Scba.  Mus.  t.  3.  pi,  77.  n»  i. 
Habite  les  mors  de  l'Inde. 

Fort  belle  coquille,  restée  rare  pendant  fort  longtemps 
dans  les  collections.  Presque  tous  les  auteurs,  jusque 
dans  ces  derniers  temps,  la  confondaient  avec  le  Murex 
ramosus.  M.  Sowerby,  le  premier,  dans  le  catalogue 


de  la  coliectiou  deTankerville,  a  fait  fessorlir  ses  cârac^ 
tères  spécifiques,  et  lui  a  donné  le  nom  que  nous  lui 
conservons.  Elle  est  ovale,  ventrue,  subfusiforme  ;  son 
tôt  est  peu  épais.  Sa  surface  est  divisée  par  trois  va- 
rices qui  ne  se  suivent  pas  toujours  régulièrement 
d'un  tour  à  l'autre.  Sur  le  dernier  tour,  les  varices 
présentent  le  caractère  suivant  :  en  allant  d'arrière  en 
avant,  on  compte  sur  chacune  d'elles  cinq  épines,  dont 
les  trois  dernières  sont  très-grandes,  arquées  dans  leur 
longueur,  et  dentelées  sur  leurs  côtés.  Les  deux  der- 
nières épines  sont  droites,  et  beaucoup  plus  courtes. 
Sur  le  canal,  il  y  a  deux  épines  seulement  :  la  première 
est  extrêmement  longue,  recourbée  vers  le  dos,  et  elle 
présente  presque  un  demi-cercle.  Toute  la  surface  de 
la  coquille  est  chargée  de  nombreuses  stries  transverses 
irrégulières,  subgranuleuses,  interrompues  à  des  dis- 
tances régulières  par  de  petites  côtes  transverses  qui 
partent  de  la  base  de  chacune  des  épines  des  varices. 
L'ouverture  est  arrondie,  l'extrémité  de  ses  boi'ds  est 
ordinairement  teinte  d'un  beau  rose  pourpré  ;  le  bord 
droit,  ordinairement  découpé,  présente  vers  sa  base, 
entre  la  troisième  et  la  quatrième  épine,  une  grande 
dent  conique  et  légèrement  contournée.  La  couleur  de 
celte  coquille  est  uniformément  d'un  beau  brun-mar- 
ron ,  i)lus  foncé  sur  les  épines.  Elle  est  longue  de 
95  mill.  et  large  de  5o,  sans  les  épines. 

t  73.  Rocher  ailé.  Murex  p'mnalus.  Wood. 

M.  testa  elongato-subfusijbrmi,  albâ,  trifariàm  vari- 
cosâ, transversim  eleganler  striatâ,  slriis  longi- 
tudlnalibus  decussalâ  ;  spirà  acuminatâ;  varicibus 
lamellosis,  latis,  eleganter  striatis  ;  aperlurà  ovato- 
angustâ  ;  labro  incrassato,  tenue  denticulalo. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  5.  f.  20. 

Swain.  Zool.  illustr.  2^  série,  t.  3,  pi.  122. 

Murex pinnalus.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  n4.  n»  86. 
p,  5,  f.  3. 

Martini.  Conch.  t.  3,  pi.  m.  f.  io36-io37? 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Celle  espèce  de  Murex  qui  a  quelque  analogie  avec 
V Acanthopterus  de  Lamarck.  Elle  est  allongée,  sub- 
fusiforme; la  spire,  assez  régulièrement  pyramidale, 
est  presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  on  y 
compte  dix  tours  peu  convexes,  étroits,  à  la  surface 
des()uels  se  montrent  des  stries  transverses  inégales, 
élégamment  découpées  par  des  stries  longitudinales 
plus  fines,  qui  se  relèvent  en  petites  écailles.  Toute  la 
coquille  est  divisée  par  trois  varices  qui  descendent 
un  peu  obliquement  du  sommet  à  la  base.  Un  tuber- 
cule obtus  et  fort  large  occupe  l'intervalle  qui  sépare 
chaque  varice.  Les  varices  elles-mêmes  sont  élargies, 
aplaties;  leur  bord  devient  membraneux,  et  il  est 
finement  plissé.  Le  dernier  tour  se  termine  insensible- 
ment en  un  canal  large,  qui  semble  bifurqué,  quoiqu'il 
ne  le  soit  pas  en  réalité.  Cette  bifurcation  est  due  à  la 
présence  du  canal  que  l'animal  occupait  lorsqu'il  fai- 
sait la  varice  précédente.  L'ouverture  est  petite,  ova- 
laire  ;  le  bord  droit,  légèrement  relevé  en  dehors,  est 
plus  ou  moins  renflé  dans  toute  sa  longueur.  Toute 
cette  coquille  est  du  blanc  le  plus  pur.  Elle  est  longue 
de  65  millim.  et  large  de  3o. 

t  74.  Rocher  foliacé.  Murex  foUatus.  Gmel, 

M.  lesta  ovato-oblongâ,  transvcrs'im  coslatâ,  trifariàm 
varicosâ,  fuscescente  ;  varicibus  albo-griseis,  latissi- 
mis,  submembranaeeis i  aperlurà  ovatâ,  albâ,  ad 
basi)i  unidentatâ. 

Murex  (oliatus.  Gmel.  p.  3529. 
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Murex  purpura  fbliaia.  Ciicmii.  Conch.  t.  lo.  p.  aSo. 
pi.  i6i.  f.  i538-i539  7 

Purpura  foUata.  IVlailyns.  Univ.  Conch.  pi.  66. 

Murex  l'oliatus.  Dilivv.  Cal.  t.  2.  p.  687.  n»  i3. 

Wood.  Ind.  Tesl,  pi.  25.  f.  i3. 

Murex  tripterus.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  io8,  n"  8a. 
pi.  26.  f.  2. 

Hal)itc  la  côte  nord-ouest  de  l'Amcrique,  d'après  Mar- 
lyns,  et  les  mers  de  l'Inde,  d'après  M.  Kiener. 

Nous  avons  rectifié  la  synonymie  de  cette  espèce,  et  nous 
l'avons  rendue  aussi  exacle  que  nous  l'avons  pu.  On 
voit  qu'après  avoir  reçu  de  presque  tous  les  auteurs  le 
nom  de  Murex  folialus,  M.  Kiener  a  jugé  à  propos  de 
lui  attribuer  le  nom  d'une  autre  espèce,  qui  est  fort 
différente.  Il  est  vrai  que  Lamarck  a  contrd)ué  pour 
quelque  chose  à  cette  erreur,  en  introduisant  mal  à 
propos  dans  la  synonymie  du  Tripterus  la  citation  du 
Murex  purpura  foliata  de  Cliemnitz.  En  mettant  en 
regard  les  trois  figures  de  Marlyns ,  de  Chemnitz  et 
de  M.  Kiener,  on  reste  convaincu  qu'elles  représentent 
une  seule  et  même  espèce,  parfaitement  distincte  de 
toutes  les  autres. 

Cette  coquille  est  particulièrement  remarquable  par  la 
grandeur  des  varices,  qui  sont  minces  et  foliacées  au- 
tant au  moins  que  dans  le  Murex  philopterus.  Cette 
espèce  se  distingue  encore  par  les  sept  à  huit  côtes 
transverses  que  l'on  voit  sur  le  dernier  tour,  lesquelles, 
en  se  prolongeant  sur  les  varices,  y  produisent  des 
plis  assez  comparables  à  ceux  d'un  jabot.  L'ouverture 
est  blanche,  ovalaire,  et  son  bord  droit  porte,  vers  la 
base,  une  dent  longue  et  pointue,  tout  à  fait  compa- 
rable à  celle  des  Monoceros. 

Celte  belle  coquille ,  très-rare  jusqu'à  présent  dans  les 
collections,  a  65  millini.  de  long  et  t\^  de  large,  eu  y 
comprenant  la  largeur  des  varices. 

t  75.    Rocher   macroplère.    Murex    macroptera. 

Desh. 

M.  testa  elongato-fusifortni,  rufâ,  obsolète  transversîm 
striatâ,  tr'ialalâ;  spirâ  clonçjaloacutà ;  in  ultime 
anfraclu  varicibus  explanatis  maximis,  lamelO/or- 
niibus,  quadrilobalis,  in  pagina  inferiore  eleyanter 
squamoso-lamellosis ;  aperlurâ  ovalâ,  canali  longo, 
clause  terminatâ. 

Desh.  Mag.  de  Zoo!.  1841.  pi.  38. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  iio.  n"  83,  pi.  Sa.  f.  a. 

Habite... 

Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme  ;  la  spire,  pointue 
au  sommet,  est  formée  de  sept  à  huit  tours  médiocre- 
ment convexes,  divisés  en  trois  parties  égales  par  trois 
varices  régulières,  peu  saillantes  sur  les  premiers 
tours,  et  entre  lesquelles  se  relève  un  tubercule  aplati 
et  obtus.  Chaque  tour  présente  donc  trois  varices  et 
trois  tubercules  :  le  dernier  tour  est  court,  peu  ventru, 
et  il  se  termine  à  la  base  en  un  long  canal  faiblement 
contourné  et  à  peine  relevé  à  son  extrémité.  Ce  canal, 
comme  dans  quelques  autres  espèces,  est  complète- 
ment fermé,  la  lame  interne  de  ce  canal  s'avancant 
jusqu'à  la  lame  externe  et  se  soudant  avec  elle.  Les 
varices  de  ce  dernier  tour  sont  des  plus  singulières  ; 
elles  s'élargissent  en  ailes  lamelliformes,  dont  la  lon- 
gueur est  en  proportion  très-considérable.  Le  bord 
libre  des  ailes  est  découpé  en  quatre  lobes  obtus  dont 
les  deux  médians  sont  les  plus  petits  ;  la  face  supérieure 
de  ces  ailes  se  continue  avec  celle  du  reste  de  la  co- 
quille, et  offre  les  mêmes  accidents  et  la  même  colo- 
ration; mais  la  face  inférieure  présente  un  grand 
nombre  de  petites  lamelles  longitudinales  onduleuses, 


subin)bri<{uccs  et  d'une  admirable  régularité.  Ces  la- 
melles semblent  produites  par  le  décroissenient  régulier 
de  la  partie  du  manlcau  qui  se  dilate  périodiquement 
pour  donner  lieu  aux  varices.  L'extrémité  inférieure 
de  l'aile  est  en  partie  détachée  du  canal  par  une  échan- 
crure  assez  large ,  dans  la  longueur  de  laquelle  le 
bord,  renversé  sur  lui-même,  est  garni  de  quelques 
crénelures.  L'ouverture  est  régulièrement  ovalaire  ; 
elle  semble  entière  à  cause  de  la  continuité  de  son 
bord,  très-mince  et  médiocrement  relevé.  Outre  les 
accidents  extérieurs  dont  nous  venons  de  parler,  on 
remarque  encore  un  petit  nombre  de  stries  ou  de  fines 
côtes  transverses  à  peine  saillantes,  et  que  l'on  voit 
aboutir  en  formant  l'éventail  jusque  sur  le  bord  des 
ailes.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  fauve  uniforme  ; 
les  côtes  principales  sont  d'un  brun  un  peu  plus  foncé. 
La  longueur  de  celle  espèce  est  de  43  millimètres,  la 
largeur  est  de  a3,  en  y  comprenant  la  largeur  des 
ailes. 

t  76.  Rocher  de  Saul.  Murex  Saulii.  Sow. 

M.  lesta  elongato-fusiformi,  trifariàm  oblique  varicosa, 
transversîm  inœqualiter  striatâ,  f'ulvâ;  siriis  fuscis; 
varicibus  frendosis ,  purpureo-roseis  ;  aperlurûevatâ, 
supernè  emarginatû,  albà,  ad  periphœriam  roseâ  ; 
labro  tenue  et  projundè  denticulale, 

Sow.  jun.  Zool.  Soc.  Proc.  1S40. 

Sowerby.  Conch.  illuslr.  n»  34.  f.  77. 

Habite  les  Philippines. 

Coquille  habituellement  confontluc,  dans  les  collections, 
avec  le  Murex  palma  resœ,  dont  elle  se  dislingue 
constamment  par  des  caractères  que  l'on  retrouve  dans 
tous  les  individus,  de  sorte  que  cette  espèce  mérite 
d'être  maintenue,  malgré  l'opinion  contraire  de  M.  Kie- 
ner. On  la  distingue  en  ce  qu'elle  est  plus  étroite  ;  elle 
a  toujours  trois  épines  rameuses  dans  la  longueur  du 
canal  ;  et,  entre  chacune  des  grandes  épines  des  va- 
rices, il  y  en  a  une  plus  petite  se  relevant  perpendi- 
culairement et  formant  un  angle  presque  droit  avec  les 
premières.  Un  autre  caractère  non  moins  constant  et 
peut-être  plus  important,  c'est  que  le  bord  droit,  à 
sa  jonction  avec  l'avant-dernier  tour,  présente  tou- 
jours une  échancrure  courte  comparable  à  celle  des 
Pleurotomes.  La  coloration  de  cette  coquille  est  des 
plus  élégantes;  elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
du  palma  rosce,  et  c'est  à  cause  de  cela  qu'elle  a  été 
confondue  avec  lui. 

Elle  a  85  mill.  de  long  et  45  de  large,  en  y  comprenant 
la  longueur  des  épines. 

t  77.  Rocher  octogone.  Murex  octogonus.  Quoy  et 

Gaim. 

M.  testa  f'usiformi,  subvenlricosâ,  apice  acutâ,  trans- 
versè  sulcalâ,  oclof'ariàm  spinesâ,  rubro-fuscescente ; 
anfractibus  sulcalis,  ec/iinatis  ;  canali  suprà  valdè 
varicosa  ;  aperturâ  ovali,  violaceà  et  striatâ. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  Zool.  t.  3.  p.  52i.  pi.  36. 
f.  8.  9. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n"  112.  f.  io3.  Murex  peru- 
vianus. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  64.  n"  46.  pi.  i5.  f.  a. 

Habite  les  mers  du  Pérou  (Pacosmayo),  la  baie  des  Iles, 
à  la  Nouvelle-Zélande  (Quoy). 

Assez  petite  espèce, fusiforme,  peu  ventrue,  dont  la  spire 
est  longue,  pointue,  ayant  des  tours  biens  distincts;  le 
dernier  subitement  plus  gros ,  séparé  de  celui  qui  le 
précède  par  une  suture  profonde.  11  est  chargé  de  huit 
rangées  longitudinales  de  varices  épiueuses,  pressées, 
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cannelées,  déjete'es  à  droite  et  recourbées  en  arrière; 
elles  sont  réunies  par  des  cannelures  arrondies  qui 
sillonnent  profondément  la  coquille  en  travers.  Le  reste 
de  la  spire  présente  la  même  disposition  en  décroissant 
jusqu'à  la  pointe ,  qui  n'est  plus  que  tuberculeuse. 
L'extrémité  du  canal  a  trois  rangées  obliques  d'épines 
recourbées.  L'ouverture  est  ovalaire  ,  sillonnée  et 
violacée  sur  le  bord  droit,  blanche  à  la  columelle.  Le 
fond  de  la  couleur  est  rougeâtre  et  les  reliefs  bruns. 
Celte  coquille  est  longue  de  38  mill.  et  large  de  16. 

t  78.  Rocher  zélandais.  Murex  zelandicus.  Quoy 
et  Gaim. 

M.  testa  globosâ,  anteriùs  ventrîcosâ,  subf'ragîU,  albidâ, 
longilrorsùm  quinquies  spinosâ,  leviter  transverstin 
sulcatâ  ;  sp'inis  ultimis  anf'ractûs  longioribiis ,  reciir- 
vatls  ;  spirâ  longâ,  acutâ  ;  aperlurâ  avait  et  albâ  ; 
canali  brevi  conlorto,  squamoso. 

Quoy  et  Gaim.  Aslrol.  Zool.  t.  3.  p.  529.  pi.  36.  f.  6-7. 

Sow.  jun.  Conch.  iilustr.  n^gg.  f.  34- 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  54-  n"  38.  pi.  27.  f.  2. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande,  dans  le  détroit  de  Cook. 

Jolie  espèce  assez  fragile,  courte,  très-épineuse,  peu 
venirue,  à  spire  longue  ,  très-pointue,  dont  les  tours 
sont  arrondis,  bien  distincts,  carénés  dans  leur  milieu 
par  le  rang  d'épines  dont  ils  sont  couverts.  Le  dernier 
en  a  cinq  rangées  longitudinales,  bien  distinctes  ,  se 
touchant  par  leur  base.  Les  plus  grandes  avoisinent  la 
suture.  Toutes  sont  canaliculées,  très-aiguës,  et  plus 
ou  moins  recourbées  en  arrière.  Le  dernier  tour  seul 
est  faiblement  sillonné.  L'ouverture  est  grande,  ova- 
laire, d'un  beau  blanc  ;  la  columelle  est  lisse  ;  le  canal 
est  gros,  assez  long,  un  peu  tordu  et  fortifié  de  cinq  la- 
melles décroissantes  bien  visibles  chez  les  plus  petits 
individus.  Le  bord  droit  est  fortement  épineux  ;  il 
porte  la  plus  longue  de  toutes  les  pointes  en  arrière. 
La  couleur  de  ce  Rocher  est  d'un  blanc  jaunâtre  uni- 
forme; les  jeunes  coquilles  sont  plus  élancées,  et  ont 
la  spire  proportionnellement  plus  longue  (Quoy). 

Cette  coquille  est  longue  de  54  mill.  et  large  de  20. 

t  79.  Rocher  princier.  Murex  princeps.  Brod. 

M.  testa  siibrhomboideâ,  ventrîcosâ,  sexfariàm  fron- 
dosâ,  frondibus  longiorïbus,  laciniatis,  transverslm 
substriatâ ,  albâ  rufo-purpureo  fasciatâ  ;  operculo 
crasso,  parvo. 

Brod.  Proceed.of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  175. 

Sow.  jun.  Conch.  iilustr.  n"  83.  f.  43. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  56.  n»  40.  pi.  29.  f.  i. 

Habite  l'Amérique  centrale. 

Très-belle  espèce  ovale-ventrue  ,  subfusiforme,  recon- 
naissable  aux  six  varices  ((ui  divisent  ks  tours.  Sur  ces 
■varices  s'élèvent  des  épines  dont  la  première  est  la 
plus  grosse;  les  trois  autres  sont  assez  grêles,  droites, 
concaves  en  dessous  et  dentelées  sur  les  bords  ;  les 
intervalles  qui  les  séparent  ne  sont  pas  égaux,  celui  de 
la  seconde  et  de  la  troisième  est  le  plus  large,  et  l'on 
y  remarque  deux  petites  épines  obliques  très-courtes, 
tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'une  semblable  dans  l'intervalle 
des  autres  grandes.  Le  canal  terminal  est  assez  grêle, 
légèrement  infléchi  en  dessus,  et  il  porte  deux  rangées 
d'épines  dont  la  première  est  la  plus  longue.  Ces  épines 
se  redressent  dans  l'intervalle  des  épines  des  varices, 
et  se  croisent  avec  elles.  L'ouverture  est  ovale-ob- 
ronde;  elle  est  d'un  très-beau  blanc  bordé  de  brun. 
La  coloration  de  cette  espèce  est  fort  élégante  :  elle 
consiste  eu  fascies  Iransverses  de  la  largeur  des  épines. 


et  du  plus  beau  rouge  brun ,  très-foncé ,  sur  un  fond 
blane. 
Cette  belle  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  a 
80  mill.  de  long  et  45  de  large,  sans  y  comprendre  les 
épines. 

t  80.  Rocher  royal.  Murex  regius.  Wood. 

M.  testa  ovato-subglobosâ,  transverslm  sidcatâ,  sexfa- 
riàm duplicato-spinosâ  ,  spinis  canaliculalis,  ruben- 
tibus,  albo-lutescente,  posleriùs purpurascente,  sutu- 
ris  fasciâp'iceo-nigrâ  zonatis  ;  labio  inleriore  suprà 
nigropicto ,  subtùs  roseo;  umbilico  subtecio  ;  caudâ 
siibascendente. 

Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pi.  5.  f.  i3. 

Fhillonotus  regius.  Swain.  Exot.  Conch.  pt.  i5. 

Murex  regius.  Sow.  jun.  Conch.  iilustr.  n"  89. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  65.  n"  47-  p'-  4^  et  43.  f.  i. 

Habite  les  côtes  du  Pérou. 

Espèce  fort  élégante  ,  l'une  des  plus  richement  ornées 
par  sa  coloration.  Elle  est  ovale-ventrue  ;  ordinairement 
sa  surface  est  divisée  par  six  varices,  quelquefois  il  y 
en  a  sept.  Ces  varices  sont  découpées  en  épines 
courtes,  comprimées,  squamiformes,  dont  la  première, 
plus  grande  que  les  autres,  forme  une  rangée  supé- 
rieure qui  couronne  les  tours.  Ces  dentelures  sont  à 
double  rang.  Dans  le  rang  inférieur,  elles  sont  plus 
courtes,  et  elles  viennent  se  placer  assez  fréquemment 
dans  la  concavité  des  supérieures.  Les  intervalles  des 
varices  sont  ordinairement  sillonnés;  dans  quelques 
individus  ils  sont  striés  seulement.  L'ouverture  est  du 
rose  pourpré  le  plus  vif  et  de  la  nuance  la  plus  agréa- 
ble. Cotte  ouverture  est  ovalaire  ;  elle  est  accompagnée 
d'un  bord  gauche  qui  s'étale  sur  le  ventre  de  la  co- 
quille en  une  callosité  large,  mais  peu  épaisse,  et  qui, 
à  sa  partie  supérieure,  est  teinte  du  plus  beau  noir.  Le 
bord  droit  est  assez  épais,  et  il  est  profondément  den- 
telé dans  toute  sa  longueur.  Le  canal  terminal  est  assez 
large  et  épais;  on  y  remarque  trois  rangées  d'épines 
qui  se  projettent  dans  des  directions  différentes.  Sur 
un  fond  d'un  blanc  rosé,  cette  coquille  présente  trois 
ou  quatre  zones  transverses  de  taches  du  plus  beau 
brun.  L'une  de  ces  zones,  jjIus  continue,  occupe  la  su- 
ture des  tours.  Sur  le  sommet  des  sillons,  il  y  a  souvent 
de  petites  taches  d'un  brun  moins  foncé  ;  enfin,  le  bord 
des  varices  se  dessine  en  rose  pourpré. 

Cette  coquille  a  jusqu'à  93  mill.  de  long  et  60  de  large. 

t  81.  Rocher  érylhrostome.  Murex  erythrostonms. 

Swain. 

M.  testa  ovalo-oblongâ ,  quinquefariàm  duplicato- 
spinosâ,  transvers'un  sulcatâ,  albidâ;  spiins  com- 
pressis,  canaliculalis,  simpUcibus ,  roseis;  spirâ 
exsertâ;  caudâ  umbilicatâ  ;  fauce  roseâ. 

*  Swain.  Zool.  iilustr.  2=  série,  t.  2.  pi.  73. 

Murex  bicolor.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  67.  n°  48. 
pi.  28.  f.   I. 

Sow.  jun.  Conch.  iilustr.  n"  91. 

Murex  regius.  Schub.  et  Wagn.  Supp.  Chemn.  t.  13. 
p.  i33.  pi.  23o.  f.  4066-4067. 

Habite...  l'océan  Pacifique,  les  côtes  du  Pérou. 

Coquille  fort  remarquable,  qui  a  la  plus  grande  analogie 
avec  le  Murex  regius.  On  la  distingue,  au  premier 
aspect,  d'abord  parce  qu'elle  n'a  que  cinq  varices,  que 
ces  varices  ont  un  moindre  nombre  d'épines  ,  et  que 
les  trois  épines  médianes  sont  ordinairement  obstruées, 
et  jamais  creusées  en  tuile  comme  toutes  les  autres. 
Dans  l'intervalle  des  varices  s'élève  une  côte  longitw- 
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(linale  profondément  découpée  en  tubercule,  et  presque 
aussi  saillante  que  les  varices  mêmes.  Enfîn  ,  d^ns  les 
individus  bien  (rais,  on  voit,  sur  toute  la  surface  de  la 
coquille,  des  stries  transverses  Irès-fines,  Ircs-serrées 
et  irré{julièrement  granuleuses.  L'ouverture  est  ova- 
Jaire,  du  rouge  pourpré  le  plus  brillant  ;  elle  est  garnie 
«l'un  bord  gauche  Irès-large,  et  relevé  en  une  lamelle 
très-saillante  dans  presque  toute  sa  longueur.  Le  bord 
droit  est  mince,  profondément  dentefé  ;  les  dentelures 
sont  deux  à  deux,  chaque  paire  étant  séparée  par  une 
gouttière  plus  profonde.  A  Textérieur,  cette  coquille 
est  d'un  blanc  rosé,  terne,  et  les  bords  des  varices  ont 
le  rouge  pourpré  de  l'ouverture. 
Cette  coquille  a  lo  cent,  et  demi  de  longueur  et  65  mill. 
de  largeur. 

"f  82.  Rocher  impérial.  Murex  inipen'alis.  Swain. 

M.  testa  ovalo-ventricosâ,  crassâ,  ponderosâ,  quinque 
varicosâ,  transvers'im  costatâ  et  striald,  alb'ulâ,  ali- 
quandù  roseo-tinctâ  ;  varicibus  crassis,  subdentatis  ; 
aperturâ  ovatâ ,  auranliâ ,  canali  lato ,  contorto, 
umbilicato  terminatâ;  labro  denticulato  ;  columellâ 
basi  rugosâ. 

Swain.  Zool.  illustr.  2":  série,  t,  2,  pi.  67. 

Sow.  jun.  Concli.  illustr.  n»  90. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  69.  n"  5o.  pi.  Sg  et  /(O.  f.  i. 

Habite...  l'océan  Pacifique,  sur  les  côtes  de  l'île  Margue- 
rite, d'après  M.  Kiener. 

Fort  belle  espèce  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  les 
Murex  regius  et  eri/throtomus.  Elle  est  ovale  ,  ven- 
true, épaisse,  pesante  et  rendue  pentagonale  parles 
cinq  grosses  varices  qui  descendent  du  sommet  à  la 
base.  Ces  varices  ne  sont  point  armées  d'épines  comme 
dans  les  autres  espèces  :  ces  épines  sont  remplacées 
par  de  gros  tubercules  comprimés,  et  assez  tranchants 
au  sommet.  La  base  de  ces  tubercules  se  continue 
dans  les  interstices  sous  forme  de  côles  transverses,  au 
nombre  de  cinq  ou  six.  Indépendamment  de  ces  acci- 
dents extérieurs,  on  voit  encore  sur  la  surface  un 
grand  nombre  de  stries  transverses,  irrégulières  ou 
subécailleuses.  Ces  découpures  des  stries  ne  se  mon- 
trent que  dans  les  individus  les  plus  frais.  L'ouverture 
est  ovalaire,  d'un  beau  jaune  orangé  pâle  et  uniforme. 
Un  bord  gauche,  assez  large,  s'étale  sur  l'avant-dernier 
tour,  et  se  relève  dans  une  grande  partie  de  sa  lon- 
gueur en  une  lame  saillante  et  épaisse  qui  vient  gagner 
obliquement  l'origine  du  canal  pour  se  terminer  au- 
dessous  de  lui  en  un  angle  saillant  et  triangulaire. 
Le  bord  droit  est  épais  et  profondément  découpé  en 
dentelure. 

Cette  belle  espèce  a  gS  mill.  de  long  et  70  de  large. 

t  83.  Rocher  scalaroïde.  Murex  distinctus.  Jan.  et 

Crist. 

M.  testa  elongalo-subturrUâ,  albâ,  siibdecussatâ,  quin- 
que/'ariàm  varicosâ;  varicibus  obliquatis,  angustis, 
acutis;  atifraclibus  convexis,  sutura profundà  sepa- 
ratis  :  ultitno  caudâ  brevi,  basi perforalà  terminato  ; 
aperturâ  ovatâ,  albâ,  simplici. 

Murex  distinctus.  Jan.  et  Cristo.  Cat.  n»  4. 

Murex  scalarinus.  Bivon.  p.  27.  pi.  3.  f.  11. 

Murex  distinctus,  Philip.  Enum.  moil.  Sicil.  p.  209.  n»  5. 
pi.  II.  f.  32. 

Murex  scalaroides.  Blainv.  Faune  franc,  p.  i3i.  n»  8. 

pi.  5  A.  f.  5.  6.  ampliata. 
Jd.  Kiener.  Spcc  des  coq.  p.  gS.  n°  71.  pi.  9.  f.  2. 
Habite  les  mers  de  la  Sicile. 


Petite  espèce  très-singulière ,  qui  a  assez  l'apparence 
d'une  coquille  du  genre  Scalaire.  Elle  est  allongée, 
étroite;  la  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier  tour, 
et  sa  surface  est  divisée  jjar  cinq  varices  qui  n'ont  de 
régularité  que  dans  un  petit  nombre  d'individus.  Ces 
varices  sont  étroites,  disposées  obliquement,  de  sorte 
qu'elles  semblent  monter  en  tournant  en  sjiirale  jus- 
qu'au sommet.  Ce  qui  rend  particulièrement  cette 
espèce  remarquable,  c'est  que  lorsqu'elle  est  fraîche 
et  non  roulée,  elle  est  naturellement  enduite  d'une 
couche  calcaire  d'un  blanc  mat,  dans  laquelle  sont 
creusées  des  stries  transverses,  longitudinales,  qui  ne 
deviennent  apparentes  qu'autant  que  la  couche  exté- 
rieure a  subi  des  dégradations.  Dans  un  petit  individu 
que  nous  possédons,  on  voit  que  ces  stries  intérieures 
s'ouvrent  au  dehors  sur  l'angle  des  varices.  Lorsque 
celte  croûte  calcaire  est  enlevée,  la  coquille  est  d'un 
jaune  pâle,  couleur  de  corne,  et  elle  est  tellement 
changée  que  l'on  pourrait  la  prendre  pour  une  au- 
tre espèce.  L'ouverture  est  régulièrement  ovale;  so(» 
bord  droit  est  pourvu,  vers  la  base,  de  deux  ou  trois 
dents  t^ès-ob^olètes.  Le  canal  terminal  est  court,  et  i,l 
est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  étroit,  mais  pro- 
fond. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  20  millim.  do 
long  et  10  de  large. 

t  84.  Rocher  rude.  Murex  salebrosus.  King. 

M.  lesta  elongato-ovalâ,  subalbidâ,  fasciis  fusais  or- 
nalâ,  sub  epidermide  cinereâ  ;  spirâ  brevi;  anfrae- 
libus  angulalis ,  nodulosis  ;  aperturâ  oblongà  ,  ad 
basin  angustâ,  castaneâ ,  intùs  albâ;  labro  interne 
denticulato,  dentibus  obtusis,  albis ;  columellâ  rectâ, 
lœvi  ;  canali  brevi. 

King.  Zool.  journ.  t.  5.  p.  347-  n"  57. 

Murex  vituUnus.  Gray.  Beeck.  Voy.  Zool.  p.  108.  pi.  33. 
f.  4.  6. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n»  116.  f.  5.  e.  t.  48. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  121.  n"  92.  pi.  47-  f.  !•  i-  a. 

Habite  les  côtes  de  l'Amérique  méridionale. 

Coquille  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Murex  vitu- 
Unus, de  Lamarck  ;  mais  elle  en  a  beaucoup  plus  avec 
une  espèce  fossile  des  environs  de  Bordeaux,  et  que 
M.  Basterot  a  fait  connaître  sous  le  nom  de  Murex 
lingua  bovis.  Celle-ci  est  allongée,  fusoïde;  son  som- 
met est  comme  écrasé  et  aplati  ;  les  premiers  tours  sont 
courts  et  anguleux,  les  suivants  sont  plus  larges  et  plus 
arrondis.  Les  varices  sont  à  peine  saillantes  sur  les 
premiers  tours;  il  y  en  a  quelquefois  trois  ou  quatre 
régulièrement  espacées  sur  le  dernier.  Ces  dernières 
varices  sont  composées  de  plusieurs  feuillets  rappro- 
chés et  disjoints.  Le  dernier  tour  s'atténue  insensible- 
ment en  un  canal  assez  long,  droit,  largement  ouvert, 
et  qui  ressemble  peu  à  celui  des  Murex.  Toute  la 
surface  de  cette  coquille  est  chargée  d'un  grand  nom- 
bre de  granulations  inégales,  irrégulières,  et  très-irré- 
gulièrement distribuées.  Toute  la  coquille  est  d'un 
brun  terne,  se  fondant  avec  des  marbrures  irrégulières 
de  brun  plus  foncé  entre  lesquelles  on  distingue  trois 
zones  brunes  transverses  sur  le  dernier  tour. 

Cette  coquille  intéressante  a  85  miliim.  de  long  et  40  de 
large. 

t  8S5.    Rocher    de    Blainville.    Murex  crislatus. 

Brocc. 

M.  testa  oblongâ,  sub/'usifbrmi,  longitudinaliter  costatâ 
aut  varicosâ,  Iransvenim  sulcalâ,  rubente  vel  fus- 
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cescenle  ;  varîclbus  sphiosis  ;  aperturâ  ovalâ;  laôro 

incrassato,  mtùs  inœqualiler  qu'mquedentato. 
Brocchi.  Concli.  foss.  subap.  t.  2.  p.  89:5.  pi.  7.  f.  i5. 
Murex  Blainvilleî.  Payr.Cat.des  Moll.  de  Corse,  p.  149. 

pi.  7.  f.  17.  18. 
Murex  cristalus.  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  209.  n"  6. 

pi.  II.  f.  25.  Pro  Var.  B. 
Cancellaria  BlainvUlei.  Blainv.  Faune  franc,  p.  iSg. 

pi.  5.  f.  4.  et  pi.  56.  f.  6.  7. 
Murex  cristalus.  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i3. 

Murex  BlainvUlei.  Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool. 
p.   188.  n»  321. 

Murex  cataphraclus  et  cristalus.  Sow.  junior.  Conch. 
iliuslr.  n"  121.  f.  4o. 

Murex  BlainvUlei.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  98.  n"  74. 
pi.  4o.  f.  2. 

Habite  la  Méditerranée. 

Nous  rendrons  à  celte  espèce  son  premier  nom,  parce 
que,  en  effet,  les  individus  vivants,  d'après  lesquels 
M.  Payraudeau  a  institué  le  Murex  BlainvUlei ,  sont 
tout  à  fait  identiques  avec  l'espèce  fossile  nommée 
longtemps  avant  Murex  cristalus  par  Brocchi. 

Celte  coquille  est  allongée,  étroite,  fusiforme;  sa  spire 
est  presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est 
divisée  par  sept  ou  huit  varices  trcs-variabics;  car 
tantôt  elles  sont  armées  de  pointes  aiguës,  tantôt  elles 
en  sont  dénuées,  et  ressemblent  alors  à  des  côtes  lon- 
gitudinales. Outre  ces  varices,  la  surface  de  la  coquille 
présente  un  assez  bon  nombre  de  filets  Iransverses 
égaux ,  réguliers ,  qui ,  en  passant  sur  les  varices  ,  se 
relèvent  en  forme  d'épines.  Entre  ces  filets  ,  on  re- 
marque un  réseau  obsolète  de  stries  transverses  et 
longitudinales.  L'ouverture  est  ovale  et  rétrécie  d'une 
m.inière  notable  par  les  cinq  dentelures  assez  grosses 
qui  garnissent  le  bord  droit  à  l'intérieur.  La  coloration 
de  cette  espèce  est  très-variable.  11  y  a  des  individus 
bruns,  d'autres  jaunâtres  ;  nous  en  avons  vu  de  violets  ; 
il  y  a  une  variété  rouge  assez  constante. 

Les  grands  individus  ont  35  millimètres  de  long  et  18  de 
large. 

t  86.  Hocher  tétraplère.  Murex  tetrapterus.  Bronn. 

M.  testa  mininiâ,  ovato-oblontjâ,  Iccvic/atà,  quadrija- 
riùm  varicosâ;  varicihus  aiirjulosis ,  ad  suturam 
abrupte  Iruncatis  ;  anfractibus  supernè  subdepressis, 
in  interstiliis  lubulosis  :  ullimo  anj'raclu  in  canalem 
latum  sensim  desi?iente  ;  canali  anlicè  clauso  ;  aper- 
turâ  ovalâ  :  labro  lateralîter  expanso. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  208.  n»  2.  M.  flslulosus. 

Blainv.  Faune  franc,  p.  129.  n"  G.  pi.  5.  b.  f.  ?..  3. 

Ti/phis  Sowerbyi.  Var.  Sow.  jun.  Conch.  iliuslr.  f.  9. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  124.  n°  94.  pi.  6.  f.  4- 

Broiui.  Lelluea  geogn.  t.  2.  p.  1077.  pi.  l\\.  f.  i3.  a.  b. 

Michelolti.  Monog.  del  génère  Murex,  p.  6.  n"  3.  pi.  j. 
f.  6.  7. 

Murex  tubifer.  Borson.  Oritl.  Piém. 

Michclot.  Sag.  Oritt.  p.  37.  pi.  3.  f.  3.  4. 

Habile  la  Méditerranée.  Fossile  en  Sicile, 

Presque  tous  les  auteurs,  et  nous-mème,  à  leur  exemple, 
avons  autrefois  confondu  celte  espèce  avec  le  Murex 
fistulosus  de  Brocchi.  M.  Bronn,  cl  M.  Michelolti  en- 
suite, ont  reconnu  qu'elle  méritait  d'être  distinguée, 


(1)  Ce  que  dit  ici  Lamarck  de  ce  Murex  semble  contredire 
son  opinion  louchant  l'analogie  qu'il  lui  trouve  avec  le  Ro- 
cher tripière  ;  si  le  fossile  est  plus  allongé  cl  s'il  offre  des  ca- 


et,  adoptant  leur  opinion,  nous  avons  rétabli,  aussi 
exactement  que  possible,  la  synonymie  de  cette  espèce 
intéressante.  Elle  appartient  au  genre  Typliis  de  Mont- 
fort;  et,  malgré  le  désir  que  nous  avions  d'observer 
l'animal  vivant,  il  nous  a  été  impossible  de  le  recueillir 
pendant  notre  séjour  sur  les  côtes  de  l'Algérie.  On 
ignore  encore  quel  organe  passe  à  travers  cette  épine 
fistuleuse  qui  est  ouverte  près  de  l'ouverture  ,  et  que 
l'on  retrouve  entre  chaque  varice  jusqu'au  sommet  de 
la  coquille.  La  spire  est  courte  ;  elle  est  aplatie  en 
dessus,  et  les  varices  elles-mêmes  sont  subitement 
tronquées  à  l'endroit  de  cet  aplatissement.  Les  varices 
sont  au  nombre  de  quatre;  elles  sont  simples,  angu- 
leuses, et  la  dernière,  celle  qui  borde  l'ouverture,  est 
en  proportion  plus  dilatée  que  les  précédentes.  Toute 
la  surface  de  la  coquille  est  lisse  ,  cependant  il  y  a  des 
individus  qui  ont  quelques  stries  Iransverses  obsolètes, 
d'après  M.  Michelolti.  Le  dernier  tour  se  continue  in- 
sensiblement à  la  base  en  un  canal  assez  long,  légère- 
ment relevé ,  et  entièrement  fermé  comme  dans  le 
Murex  gibbosus.  L'ouverture  est  petite,  régulièrement 
ovale  ;  ses  bords  relevés  semblent  continus.  La  couleur 
de  celle  espèce  est  ordinairement  le  blanc  grisâtre, 
quelquefois  teinté  de  brun  clair  ferrugineux.  11  y  a 
une  variété  de  très-beau  brun. 
Cette  coquille  a  18  millim.  de  long  et  12  de  large. 

Espèces  fossiles. 

1.  Rocher  triptéroïde.  Rhirex  tripteroîdes.  Lamk. 

M.  testa  fossili,  elongalâ,  subfusi/orini,  tri<jonâ,  Irans- 
versè  sulcalâ,  trialatâ;  alis  membranaceis ,  indivisis; 
tuberculis  inlerslilialibus  majuscuUs  ;  labro  crenu- 
lalo,  inlùs  denlato. 

Murex  triplerus.  Annales  du  Mus.  vol.  2.  p.  222.  n°  i. 

Murex Iriplerus.  Encyclop.  pi.  417.  f.  3.  a.  b. 

*  Knorr.  Pélrif.  t.  2.  pi.  C.  n.  f.  8. 

*  Favanne.  Conch.  pi.  66.  f.  12.  t.  1  22.  n"  4? 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  SgS.  n"  9.  pi.  82. 
f.  I.  2. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  906.  n»  25. 

*  Bronn.  Leth.  geogn.  p.  1078.  n''5.  pi.  4'-  f.  24. 
Habite...  Fossile  de   Griguon.  Je  le  considérais  comme 

l'analogue  fossile  du  Rocher  tripière,  n"  26;  mais  il 
est  plus  allongé,  et  offre  des  caractères  dift'érenls  (i). 
Longueur,  3  pouces  4  lignes. 

2.  Rocher  Iricariné.  Murex  tricarinatus.  Lamk. 

M.  testa  fossili,  ovato-oblomjâ ,  irii/onâ,  transverse 
sulcalâ ,  Irifariàm  varicosâ  ;  varicibus  denlalo- 
crispjs,  anlicè  subspinosis  ;  caudâ  ascendante. 

Murex  asper.  Brand.  Foss.  t.  3.  f.  77.  78. 

Murex  tricarinatus.  Ann.  ibid.  p.  223,  n"  2. 

Encyclop.  pi.  418.  f.  5.  a.  b. 

'  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  55.  n"  9. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  419-  u"  32, 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  906.  n"  26. 

*  Desh,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  697.  n"  11.  pi.  82, 
f.  II.  12. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  i8  lignes. 
Nota.  Pour  les  autres  fossiles  de  ce  genre,   voyez-en  la 
suite  dans  le  volume  cité  des  Annales  du  ftluséura. 


raclèrcs  différents,  il  n'est  donc  point  l'analogue  dcl'espcce 
vivante. 
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Si  Rocher  contabulc.   Murex   conlabulalus.   La- 

marck . 

M,  lesta  elongatâ,  Irîgonà,  Iransversè  sidcalâ,  Irîca- 
r'mato-frondosâ  ;  an/'ractuutii  a»(julis  distinctis,  sub- 
spinosis. 

Murex  conlabidatus.  Annales,  vol.  s.  p.  aaS.  n"  3. 

*  Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2.  p.  ôgS.  n»  8.  pi.  82. 
f.  5.  6. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Je  soupçonne  forL  que  ce 
Rocher  fossile  n'est  qu'une  variété  tlu  Murex  Irieari- 
nalus.  Il  est  seulement  plus  allongé,  moins  ventru,  et 
a  sa  spire  pyramidale.  Son  ouverture  est  obscurément 
trigone. 

4.  Hocher  calcitrapoïde.  Murex  calcUrapohles.  La- 

inarck. 

M.  testa  ovatâ,  subsepli/ariàm  frondosâ  ;  superficie 

crispa  ;  amjulis  splnosis  ;  coiumeUâ  subumbdicatâ. 
Murex  calcilrapa.  Ann.  ibiil.  u»  4- 

*  An  eadem  ?  Murex  crislalus.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  280. 
f.  I.  2. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  588.  n»  2.  pi.  81. 
f.  26.  27. 

Habite...  Fossile  de  Grigiion.  Celui-ci  n'est  pas  rare  ,  et 
cependant  il  est  assez  difficile  à  déterminer  ,  à  cause 
de  ses  rapports  avec  les  suivants.  Comme  le  bord  droit 
de  son  ouverture  se  prolonge  dans  sa  partie  supérieure 
en  une  pointe  allongée  et  épineuse,  les  épines  du  der- 
nier tour  de  spire  le  font  paraître  hérissé  de  pointes 
comme  une  chausse-lrape.  Il  est  un  peu  ridé  transver- 
salement, et  toute  sa  superficie  estlégèrement  feuilletée 
et  crépue.  Ouverture  trigone,  à  canal  ouvert.  Longueur, 
3  centimètres. 

15.  Rocher  crépu.  Murex  crispus.  Lamk. 

M.  testa  ovatâ,  subnovemjariàm  frondosâ,  f'erè  muticâ; 

superficie  crispa  ;  sulcis  transversalibus. 
Murex  crispus.  Ann.  ibid.  p.  224.  n"  5. 

*  Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2.  p.  589.  n"  5.  pi.  81. 
f.  7  à  12. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Ce  Rocher  a  de  si  grands 
rapports  avec  le  précédent ,  qu'il  semble  n'en  être 
qu'une  variété,  néanmoins  il  n'est  presque  pas  épi- 
neux ;  sa  spire  est  plus  allongée,  son  ouverture  est  plus 
courte,  ainsi  que  le  canal  de  sa  base,  et  il  devient 
moins  grand.  Sa  longueur  est  d'environ  2  centimè- 
tres. 

6.  Rocher  frondiculé.  Murex  frondosus.  Lamk. 

M.  testa  ovato-oblonfjâ ,  subnovemfariàm  varicosâ  ; 
superficie  varicibusque  frondoso-crispis  ;  caudâ  lon- 
giusculâ. 

Murex  frondosus.  Ann.  ibid.  n°  6. 

*  Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2.  p.  Sgi.  n»  5.  pi.  82. 
f.  20  à  25. 

[b]  Var.  anfractibus  superne  spinoso-coronatis ,  cos- 
larumque  interstitiis  vix  frondosis. 

Habite...  Fossile  de  Grignon. 

Coquille  petite,  fort  jolie,  et  remarquable  en  ce  que  ses 
bourrelets,  qui  sont  au  nombre  de  sept  à  neuf,  et  toute 
sa  superficie,  sont  élégamment  feuilletés,  plissés,  et 
comme  crépus  ou  frisés.  Elle  a,  comme  les  deux  pré- 
cédentes, des  sillons  ou  des  rides  transverses:  mais  son 
dernier  tour  n'est  pas  armé  de  longues  épines  ouvertes, 
comme  le  Roclier  en  ehaussetrape ,  et  le  canal  de  sa 
base  n'est  pas  raccourci  comme  dans  le  Rocher  crépu. 
Longueur,  20  à  23  millimètres. 


7.  Rocher  grillé.  Murex  clathralus,  Lamk. 

M.  testa  ovatâ,  costulatâ  ,  transversim  sulcalâ;  labro 
inlùs  dentalo  ;  caudâ  brevi. 

Murex  clathralus.  Ann.  ibid.  n»  7. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Ce  Rocher  avoisine  les 
Buccins  par  son  aspect.  H  a  sur  ses  tours  de  spire  dix 
à  douze  petites  côtes  longitudinales  ,  entre  lesquelles 
on  voit  des  rides  transverses  qui  le  font  paraître  grillé 
ou  cancellé.  Longueur,  4  à  5  millimètres. 

8.  Rocher  subanguleux.  Murex  subangulatus.  La- 

uiarck. 

M.  lesta  ovato-oblongâ,  subaiigulatâ,  rugis  transver- 
sim cingidatâ  ;  rugarum  interstitiis  squamosis  ;  canali 
obtecto. 

Murex  cingidatus.  Ann.  ibid.  n"  8. 

Habite...  Fossile  de  Courtagnon.  Ce  Rocher,  assez  com- 
mun à  Courtagnon,  a  quelque  chose  du  Murex  crati- 
culatus,  de  Linné,  dans  son  aspect  ;  mais  il  est  moins 
grand  ,  moins  chargé  de  varices  ou  de  bourrelets,  et 
les  interstices  de  ses  rides  ou  cordelettes  transvcrscs 
sont  écailleux,  ce  qui  l'en  dislingue  fortement.  Lon- 
gueur, environ  4  centimètres. 

9.  Rocher  slriatulc.  Murex  striatulus.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ,  sublœvigatâ  ;  slriis  transversis,  obso- 
letis ,  inœqualibus  i  varicibus  subsolilariis ;  aperturâ 
dentatà. 

Murex  striatulus.  Ann.  ibid.  p.  aaS.  no  9. 

*  Triton  striatulus.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  G 12. 
n»5.  pi.  80.  f.  i3.  14.  i5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  H  paraît  lisse,  et  ne  pré- 
sente sur  chaque  tour  de  sa  spire  que  quelques  bour- 
relets rares  et  convexes.  Le  bord  droit  de  son  ou- 
verture est  denté  en  dedans.  Longueur ,  à  peine 
2  centimètres. 

10.  Rocher  pyraslre.  Murex  pyraster.  Lamk.  (1). 

M.  testa  ovatâ  ,  caudatâ ,  transversim  sulcatù  ;  coslis 
longitudinalibus  obsolelis,  subnodulosis  ;  aperturâ 
rotundatâ. 

Murex  pijraster.  Ann.  ibid.  n"  11. 

*  Triton  pi/rastcr.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  616. 
n"  11.  pi.  So.  f.  36.  37.  38. 

*  PoticzetMicli.  Cal.  de  Douai,  p.  423.  n"  i5. 

*  Roissy.  r.uf.  Moll.  t.  6.  p.  67.  n»  i3. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Ce  Rocher  se  rapproche 
beaucoup  ,  par  ses  rapports ,  du  Murex  pj/ruin  de 
Linné  [l'un  de  nos  Tritons];  mais  ses  varices  ne  sont 
point  alternativement  interrompues.  Longueur,  35  ou 
36mill. 

11.  Rocher  tricoté.  Murex  textiliosus.  Lamk. 

M.  testa  ovatâ,  obsolète  costatâ,  transvers'tm  striatâ  ; 

slriarum  interstitiis  squamulosis  ;  coluinellâ  uniden- 

tatâ,  subumbilicalâ. 
Murex  textiliosus.  Ann.  ibid.  n»  12. 

*  Fusus  textiliosus.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2. 
p.  576.  no  59.  pi.  8a.  f.  17.  18.  19. 

Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Ce  Roclier  est  ovalc- 
fusiforme  ,  et  a  environ  38  mill.  de  longueur.  11  est 


(0  Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente,  doit  quiUer  le 
genre  Murex  pour  entrer  dans  celui  des  Tritons  ;  elle  est  voi- 
sine, par  ses  caractères,  du  Triton  clandestinum. 


720 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


garni  transversalement  de  stries  inégales,  entre  les- 
quelles des  rangées  longitudinales  de  très -petites 
écailles  donnent  à  sa  surface  l'apparence  d'un  tissu  de 
tricot. 

12.  Rocher  tête-de-couleuvre.  Murex  colubrinus. 
Lamk.  (1). 

M.  testa  elongatâ  ,  subfusiformt  ;  striis  transversis , 
granulosis,  tenuissimis  ;  varicibus  raris. 

Murex  colubrinus.  Ann.  ihid.  p.  226.  n»  i3. 

Triton  colubrinum.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  610. 
n»  3.  pi.  80.  f.  32.  23.  24. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Il  est  presque  fusiforme , 
porte  des  bourrelets  rares,  et  une  rangée  de  tuber- 
cules Ircs-peu  élevés  sur  le  milieu  de  chaque  tour.  La 
finesse  de  ses  stries  transversales  lui  donne  beaucoup 
d'élégance.  Bord  droit  denté  à  l'intérieur.  Longueur, 
un  peu  plus  de  3  centimètres.  Serait-ce  un  Triton  ? 

15.  Rocher  réticuleux.  Murex  reticulosus.  Lamk. 

M.  testa  ovalâ  ,  utrinquè  acutâ ,  costulis  decussatis 
reticulatâ  ;  aperturâ  triangulari  ;  labro  inlùs  den- 
tato. 

Murex  reticulosus.  Ann.  ibid.  n»  16. 

Triton  reliculosum.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2. 
p.  6i5.  n»  9.  pi.  80.  f.  3o.  Si.  32. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  réticulée,  ayant  de 
petites  côtes  longitudinales  nombreuses  et  des  stries 
Iransverses,  qui  se  croisent  avec  ces  cotes.  Elle  a  des 
rapports  avec  le  Murex  macjellanicus,  de  Gmelin;  mais 
elle  est  fort  petite  ,  et  n'est  presque  point  feuilletée. 
Longueur,  7  à  8  mill. 

14.  Rocher  tubifèrc.  Murex  tubifer.  Lamk. 

M.  testa  ovalâ,  utrinquè  attenuato-acutâ ,  siibquadri- 
fariàm  spinosâ;  spinis  ereclis,  arcuatis ;  anf'ractibus 
tubiferis. 

Murex pungens .  Brand.  Foss.  Haut.  pi.  3.  f.  81.  82. 

Murex  tubifer.  Brug.  Journ.  d'hist.  nat.  i\°  1,  p.  28.  pi.  2. 

f.3.4. 
Murex  tubifer.  Ann.  ibid.  n»  17. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  17  bis.  f.  3. 

*  Roissy.  Buff.  Moll.  p.  53. 

*  Sovv.  Conch.  III.  f.  397. 

*  Typhis  tubifer.  Montf.  Conch.  t.  2.  p.  614. 

*  Det'rance.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  45.  p.  SSg.  Excl.  plur. 
si/non. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  189.  f.  3  à  8. 

*  Bronn.  Leth.  geogn.  t.  2.  p.  1073.  n"  i. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  où  il  n'est  pas  rare.  Les  ca- 
ractères de  ce  Rocher  fossile  sont  extrêmement  re- 
marquables. Il  est  ovale,  atténué  en  pointe  aux  deux 
bouts  ,  garni  d'environ  quatre  rangées  de  bourrelets 
épineux,  à  épines  montantes,  ar(juées  et  fistuleuses. 
Dans  les  interstices  de  ces  bourrelets  ,  on  voit  sur 
chaque  tour  de  spire  des  tubes  courts ,  isolés  dans 
chaque  intervalle.  Ces  tubes  ne  sont  point  des  épines 
cassées,  car  celles-ci  ne  se  forment  que  sur  des  bour- 
relets. Longueur  ,  \t\  lignes  trois  quarts.  Selon  Bru- 
(juiere ,  l'analogue  marin  de  cette  coquille  singulière 
existe  à  Londres,  dans  le  cabinet  de  feu  le  docteur 
Hunter. 

IS.  Rocher  torulaire.  Murex  iorularius.  Lamk. 

M.  testa  obovatâ,  anleriûs  venlricosA,  crassâ,  subocto- 


(1)  Celle  espèce  et  la  suivante  doivent  passer  dans  le  genre 
Tnlon,  dont  elles  ont  tous  les  caraclères. 


fariàm  varicosâ;  varicibus  supernè  bituherculat'is; 
spirâ  depressâ  ,  inucronatâ  ;  caudâ  lonyiusculâ,  tu- 
berculis  subspinosis  muricatâ. 
Habite...  Fossile  du  Piémont.  Coquille  épaisse  ,  ventrue 
et  élargie  antérieurement  comme  dans  les  Pyrules  ,  à 
sept  ou  huit  rangées  de  varices.  Sa  spire  est  très-dé- 
primée, presque  mulique,  et  mucronée  au  centre.  Le 
dernier  tour,  qui  forme  la  plus  grande  partie  de  la 
coquille,  offre  supérieurement  deux  rangées  de  grands 
tubercules  bien  séparés  et  fort  épais.  La  queue  est  un 
peu  allongée,  subombiliquée  ,  hérissée  de  tubercules 
presque  spiniformes.  La  surface  de  cette  coquille  est 
sillonnée  transversalement.  Longueur,  2  pouces  9  li- 
gnes. 


TBiTON.  (Triton.) 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  canaliculée  à  sa 
base;  à  bourrelets,  soit  alternes,  soit  rares  ou  sub- 
solitaires, et  ne  formant  jamais  de  rangées  longitu- 
dinales. Ouverture  oblongue.  Un  opercule. 

Testa  ovatâ  vel  ohlongâ,  basi  canaliculatâ ;  vari- 
cibus vel  alternis  vel  raris  aut  subsoUtariis , 
seriesque  longitudinales  nequaquàm  formantibus. 
Aperturâ  oblongâ.  Operculurn. 

Observations.  Quelque  grands  que  soient  les 
rapports  qui  lient  les  Tritons  aux  Rochers  et  aux 
Ranelies,  il  y  a  dans  les  coquilles  de  chacun  de  ces 
genres  des  difTérences  constantes,  qui  les  font  lou- 
joLirs  distinguer  au  premier  aspect.  En  effet,  dans 
les  Ranelies,  les  bourrelets  de  la  coquille  sont  dis- 
poses par  rangées  longitudinales,  mais  seulement 
sur  deux  côlcs  opposés  ;  en  sorte  que  la  coquille 
n'offre  que  deux  séries  de  bourrelets.  Dans  les  Ro- 
chers, les  bourrelets  sont  encore  disposés  par  ran- 
gées longitudinales;  mais  ces  rangées  sont  plus 
nombreuses  que  dans  les  Ranelies,  car  il  y  en  a 
toujours  trois,  ou  davantage.  Enfin,  dans  les  Triions, 
la  disposition  des  bourrelets  est  très-différente  de 
celle  qui  s'observe  dans  les  deux  genres  précédents. 
Ici,  j;i  mais  ces  bourrelets  ne  forment  de  rangées  lon- 
gitudinales, c'est-à-dire,  qu'ils  ne  sont  pas  disposés  en 
séries  continues  dans  la  longueur  de  la  coquille  ; 
au  contraire,  ils  sont  alternes,  rares,  et  presque 
solitaires  sur  chaque  tour  de  la  spire.  Celle  dispo- 
sition des  bourrelets  provient  de  ce  que  chaque 
nouvelle  pièce  que  l'animal  a  ajoutée  à  sa  coquille 
est  de  plus  d'un  dcmi-lour.  Chaque  pièce  ajoutée 
est  donc  plus  grande  que  dans  les  Ranelies,  et  l'est 
bien  davantage  encore  que  dans  les  Uochers.  Quel- 
quefois il  n'y  a  de  bourrelet  que  celui  du  bord 
droit,  qui  ne  manque  jamais.  Ces  bourrelets  sont  en 
général  muliques,  et  toujours  sans  épines. 

[Les  animaux  des  Tritons  diffèrent  très-peu  de 
ceux  des  Rochers  ;  ils  ont  cependant  une  apparence 
qui  leur  est  propre,  car  tous,  sans  exception  ,  ont 
une  coloralion  disposée  en  ocelles  :  il  faul  en  excep- 
ter seulement  les  Triton  varicgutum,  nodifcrum  et 
australe.  Ces  animaux  rampent  sur  un  pied  court, 
mais  épais,  ovalaire,  tronqué  en  avanl,  et  portant 
en  arrière  ua  opercule  qui  a,  en  effet,  beaucoup 
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d'analogie  avec  celui  des  Mtirex,  mais  qui  en  dif- 
fère par  une  forme  plus  oblongue,  par  une  surface 
plus  lisse,  et  par  un  sommet  un  peu  plus  inférieur. 
On  peut  dire  aussi  qu'en  général  les  opercules  des 
Tritons  sont  moins  épais  que  ceux  des  llochers.  f^a 
tête  est  assez  grosse  et  saillante;  elle  est  un  peu 
aplatie  de  haut  en  bas,  subquadrangulaire,  et,  des 
angles  antérieurs,  s'élève  une  paire  de  tentacules 
longs,  coniques,  vers  le  milieu  desquels,  et  du  côté 
externe,  se  trouve  le  point  oculaire.  En  dessous  de 
la  télé  se  voit  une  fente  en  boutonnière  par  laquelle 
l'animal  fait  sortir  une  trompe  cylindrique  assez 
allongée,  au  moyen  de  laquelle  il  suce  et  dévore 
les  animaux  dont  il  fait  sa  proie. 

Les  coquilles  rassemblées  dans  le  genre  Triton, 
à  l'exception  de  quelques-unes,  présentent  un  en- 
semble de  caractères  c^jii  en  font  un  groupe  naturel. 
Les  coquilles  qui  semblent  faire  exception  ont  déjà 
servi  de  prétexte  à  Monlfort  pour  en  faire  un  genre 
Persona.  Plus  tard,  M.  Schumacher  a  proposé  pour 
elles  un  genre  Distorta ;  et,  aujourd'hui,  un  cer- 
tain nombre  de  conchyliologues  paraissent  disposés 
à  adopter  ce  genre,  surtout  depuis  la  publication 
du  voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  En  effet,  ces 
naturalistes  nous  ont  appris  que,  dans  l'animal  du 
Triton  anus,  l'opercule  est  fort  différent  de  celui 
des  autres  Triions,  et  qu'à  cause  de  cela,  le  genre 
méritait  d'être  séparé.  Si  nous  en  croyons  ces 
mêmes  naturalistes,  l'animal  aurait  une  tète  pro- 
boscidiforme,  ouverte  au  sommet,  et  donnant  pas- 
sage, par  cette  ouverture,  à  une  trompe  très-grêle, 
fort  longue  et  subclaviforme.  Du  reste,  la  position 
des  yeux  sur  les  tentacules,  la  forme  extérieure  du 
corps,  sont  tout  à  fait  semblables  à  ce  qui  existe 
dans  les  Triions.  Si  l'on  juge  nécessaire  de  séparer 
le  genre  Persona,  quoique  l'opercule  se  rapproche 
assez,  par  sa  structure,  de  celui  des  Cérites,  ce  genre 
devra  néanmoins  rester  dans  les  connexions  les 
plus  intimes  avec  les  Tritons.  Pour  les  personnes 
qui  étudient  exclusivement  les  espèces  vivantes,  ce 
genre  paraîtra  beaucoup  plus  nettement  circonscrit 
qu'il  ne  l'est  pour  nous,  qui  faisons  intervenir  les 
espèces  fossiles,  espèces  au  moyen  desquelles  nous 
voyons  s'établir  un  passage  insensible  entre  les 
Triions  proprement  dits  et  ce  genre  Persona,  de 
Monlfort.  Aussi,  nous  attribuons  au  groupe  la  même 
valeur,  à  l'égard  des  Tritons,  qu'au  petit  genre 
Tfphis  à  l'égard  des  Murex. 

Lamarck  n'a  mentionné  qu'un  petit  nombre  de 
Triions  vivants  et  fossiles.  M.  Kiener  n'en  a  ajouté 
qu'un  bien  petit  nombre  aux  espèces  vivantes  de  La- 
marck ;  et  nous  avons  été  bien  surpris  de  ne  trou- 
ver aucuns  renseignements  dans  l'ouvrage  de  ce 
naturaliste  sur  les  seize  espèces  qui  ont  été  publiées 
dans  les  Proceedings  de  la  Société  zoologique  de 
Londres,  pour  l'année  1833.  M.  Kiener  se  contente 
de  publier  trente-deux  espèces  dans  un  genre  où 
noire  seule  collection,  qui  est  loin  détre  complète, 
contient  cinquanle-six  espèces.  La  collection  de 
M.  Cuming,  à  Londres,  en  renferme  près  du  double. 
Quant  aux   espèces   fossiles ,   elles  appartiennent 


(i)  Dillwyn  confond  cette  espèce  avec  la  suivante,  sons  le 
nom  de  Murex  nerei.  Il  est  facile  de  les  distinguer  aujourd  hui, 
étant  répandues  dans  toutes  les  collections;  ces  espèces  ont  du 


toutes  au  terrain  tertiaire,  et  l'on  en  compte  plus 
de  trente  répandues  dans  les  divers  étages  de  ce 
terrain.] 

ESPÈCES. 

1.  Triton  émaillé.  Triton  variegatum.  Lamk. 

Tr.  testa  eloKyalo-conicâ  ,  tubceformi ,  injernè  ventri- 
cosâ,  costis  Icevibus,  oblusissimis  cinctâ,  albo,  rubro, 
spadiceoque  eleganter  variegalâ  ;  suluris  marginalo- 
crispis  ;  aperturâ  rubrâ  ;  columellâ  albo-rur/osâ  , 
supernè  uniplicatâ  ;  tabri  limbo  nigro  -  macidato  : 
maculis  aibo-bidentatis. 

Murex  trilonis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  1222.  Gmei. 
p.  3549.  n»  89. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  188. 

Lister.  Conch.  t.  gSg.  f.  12. 

Rumph.  Mus.  t.  28.  f.  B.  et  i. 

Pelitv.  Gaz.  t.  i5i.  f.  5.  et  Amb.  t.  12,  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  48.  f.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  81. /Ig.  omnes. 

Knorr.  Verjjn.  2.  t.  16.  f.  2.  3.  et  5.  t.  5.  f.  i. 

Favanne.  Conch.  pi.  32.  f.  G  i.  G  2. 

Martini.  Conch.  4.  t.  134-  f-  1277-1281.^1.  i35.  f.  1282. 
1283.    , 

Triton  variegatum.  Encyci.  pi.  421.  f.  2.  a.  b. 

*  Buccinwn  variegatum.  Fab.  Columna.  aquat.  et  ter- 
restr.  Observ.  p.  LUI.  f.  l\. 

*  Strombus  magnus.  Jonst.  Hist.  nat.  de  Exang.  pi.  10. 

f.4. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  754- 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  642. 

*  Junior.  Crouch.  Lamk.  Conch.pl.  18.  f.  a. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  34.  f.  224  a.  pi.  35.  f.  226. 

*  Trion  varié.  Blainv.  Malac.  pi.  i8.  f.  3. 

*  Knorr.  Delic.  nat.  Select,  t.  1.  Coq.  pi.  BVI.  f.  1. 

*  Kundman.  Rar.  natur.  et  art.  p.  83.  pi.  l\.  f.  8. 

*  Murex  tritonis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  727.  n"  91. 

*  Philip.  Enum.  Mol!.  Sicil.  p.  212.  n»  i. 

*  Desh.  Encyci.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io54.  n»  1. 

*  Peliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  421-  n°  6. 

*  Rariora.  Mus.  Besleriani.  pi.  20.  f.  4- 

*  Valentyn.  Amboina.  pi.  8.  f.  68.  69. 

*  Junior.  Klein.  Tentam.  Oslrac.  pi.  7.  f.  127. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  58.  n"  i5. 

*  Lampusia  tritonis,  Schum.  iNouv.  syst.  p.  25o. 

*  Murex  tritonis.  Pars.  Born.  Mus.  p.  3i5. 

*  Id.  Schrot.  Einl,  t.  i.  p.  525.  n"  44. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  gS. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  28.  n»  22.  pi.  2. 

Habite  les  mers  de  l'Asie  ,  et  spécialement  celles  de  la 
zone  torride.  Très-belle  coquille,  vivement  colorée, 
agréablement  émaillée  ,  ayant  ses  tours  bien  arrondis, 
et  qui  n'est  point  noduleuse  comme  les  deux  suivantes. 
Elle  est  cerclée  par  des  espèces  de  rides  larjjes  et  très- 
peu  élevées,  et  le  bord  supérieur  de  chacun  de  ses  tours 
forme  un  cordon  ritlé  transversalement.  Sa  queue  est 
courte  et  ascendante.  Elle  est  assez  commune  dans  les 
collections,  sous  les  noms  vulgaires  de  Trompette-ma- 
rine ou  de  Conque-de-Triton.  L'un  des  individus  que 
je  possède  a  jusqu'à  i5  pouces  8  lignes  de  longueur. 

2.  Triton  nodifère.  Triton  nodiferum.  Lamk.  (1). 

Tr.  testa  ovato-conicâ,  tubœformi,  infernè  venlricosâ. 


recevoir  des  noms  particuliers ,  et  ceux  imposés  par  Lamarck 
doivent  leur  rester. 
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nod'iferâ ,  alho  et  rufo-fuscescente  ncbulosû  ,•  an- 
fractibtts  chigiilato-nodosls ,  sitpernè  obtuse  angu- 
latis;  columellâ  supeimè  biplicalâ,  infernè  rugosâ. 

Lister.  Conch.  l.  960.  f.  i3. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i36.  f.  1284.  laSS. 

'  Le  Cor  de  mer.  Rontlel.  Hist.  des  Poissons,  p.  52. 

*  AIdrov.  de  Test.  p.  SaS. 

*  Jonst.  Hist.  nat.  de  Exang.  pi.  10.  f.  8. 

*  Marti.  Mem.  sobre  la  purp.  de  los  antigiios.  f.  3. 

*  Murex  nerei.  Fars.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  728. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i5o.  n»  3oo. 

*  Pliilip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  212.  n°  2. 

*  Délie  Chiaje  dans  Poli.  Testacea.  t.  3.  pi.  49-  f-  9- 

*  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io55.  n"  12. 

*  Potiez  et  Micli.  Cat.  de  Douai,  p.  423.  n»  12. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  ii3,  n"  i.  pi.  4-  B.  f.  2. 

*  Collard  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  du  Finist.  p.  5i.  n"  i. 

*  Desh.  Exp.  scient,  de  Morée.  Zool.  t.  3.  p.  187.  n"  3i8. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  29.  n"  23.  pi.  i. 

*  Mus.  Gotlw.  pi.  85.  f.  224. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'océan  Atlantique.  Espèce 
très-distincte  de  la  précédente.  Elle  est  très-ventrue, 
raccourcie  dans  sa  forme  générale,  éminemment  noueuse 
sur  ses  tours,  et  faiblement  colorée.  Elle  acquiert  aussi 
une  assez  grande  taille. 

3.  Triton  austral.  Triton  australe.  Lamk. 

Tr.  testa  ovalo-cojiicâ,  tubceformi,  infernè  ventrîcosâ, 
transvers'itn  cîngidatâ  et  slrialâ,  slriis  longiiudina- 
Idjus ,  teniàssimis ,  decussalâ,  albo  et  roseo-viota- 
cescente  nebutosû ,  maculis  rufescentibus  pictâ  ; 
anfraclibus  dorso  biseriat'im  tuberculatis  ;  colu- 
mellâ snperne  uniplicatà,  medio  lœvigatâ ,  basi  ru- 
gosâ. 

Murex  Iritotîium  australe.  Chemn.  Conch.  n,  t.  194. 
f.  1867.  1868, 

*  Murex  nerei  altéra  pars.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  728. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  Triton,  pi.  i. 

*  P»eeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  197.  pi.  243.  f.  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n»  24.  pi.  3.  f.  i. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  de  Botany- 

Cay.  Ses  tubercules  sont  d'autant  plus  élevés  (pic  la 
coquille  est  plus  jeune.  Ouverture  très-blanche,  à 
lin)l)C  interne  du  bord  droit  marque  de  taches  d'un 
roux  brun,  oirrant  chacune  deux  petites  dents  blanches. 
Longueur,  6  pouces  7  lignes. 

/i.  Triton  tuberculeux.  Triton  lampas.  Lamk. 

Tr.  testa  ovato-conicâ,  infernè  ventricosâ,  transvers/m 
striato-granosâ,  tuberculis  emînentibus  valdè  muri- 
catâ,  fulvo-rufescente  ;  anfraclibus  arirjulafis  .-  ul- 
thno  tuberculis  magnis  coronato ;  cauilà  breviuscnlâ, 
contortâ  ;  columellâ  rugosâ  ;  labro  margine  den- 
tato. 

Murex  lampas.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  121G.  Gmcl. 
p.  3532.  n»  26. 

Lister.  Conch.  t.  ioa3.  f.  87. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  io3. 

Uumph.  Mus.  t.  28.  f  C.  D. 

l'etiv.  Ami),  t.  12.  f.  16.  17. 


(1)  M.  Sowerby,  le  jeune,  dans  ses  Illustrations  conchijlio- 
togiqucs,  et  M.  Kiener,  donnent  ,  comme  variété  de  celte  es- 
pèce ,  une  co<|iiillc  ((ui  me  paraît  toujours  <lifl'érente.  J'en  ai 
vu  pliiMturs  exemplaires  et  plusieurs  figures  ,  et  j'ai  observé 
des  dilterenccs  spécifiques  constantes.  Cette  soi-disant  variété 


Gualt.  Test.  t.  5o.  f.  D. 

D'Argenv,  Conch.  pi.  9.  f.  D. 

Favanne.  Conch.  pi.  Si.  f.  E  2.  E  3. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  28.  f.  i. 

Martini.  Conch.  4- 1.  128.  f.  i236.  1237  ^^  '•  ï^g.  f.  1288, 

1339. 
Triton  lampas.  Encyc.  pi.  420.  f.  3.  a.  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  18.  f.  r, 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  694.  n"  27. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io55.  n»  3. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  425.  n»  22. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  23. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  38.  n°  3o.  pi.  5.  f.  i. 

*  Mus.  Gottw.  1)1.  25.  f.  174.  X  a. 

*  An  eadem.j'unior?  Mus.  Gottw.  pi.  26.  f.  174-  a-  '>• 

*  Blainv.  Malac.  pi.  18.  f.  i. 

*  Klein.  Tentam.  Ostrac.  pi.  3.  f.  Sg  ? 

*  Linn.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  748. 

*  Linn.  Mus.  Ulric.  p.  63o. 

*  Perry.  Conch.  pi.  4-  f-  3? 

*  Lampas  lu/ans.  Sclium.  Nouv.  Syst.  p.  252. 

*  Murex  lampas.  Born.  Mus.  p.  296. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  489.  n"  12. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Coquille  fortement  tubercu- 
leuse ,  et  qui  devient  quelquefois  fort  grande.  Ses 
varices  sont  noueuses  et  accompagnées  de  fossettes 
comme  dans  l'espèce  qui  suit.  Lame  columellaire  rele- 
vée. Longueur  de  mon  plus  grand  individu  ,  8  pouces 
10  lignes.  Vulg.  la  Culolte-suisse. 

Triton   scrobiculé.   Triton  sçrobiculator,  La- 
marck  (1). 

Tr.  testa  subturritâ,  inferjiè  ventricosâ ,  lœvîusculâ, 
fulvo  et  ru/b  variegalâ  ;  varicibus  7iodosis,  ad  latera 
scrobiculatis  ;  opcrlurâ  dilatatâ,  intùs  albâ  :  margi- 
7iibus  luteis,  albo-rugosis. 

Murex  sçrobiculator.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  p.  1218.  plur, 
syn.  exclus.  Gmel.  p.  3535.  n°  36. 

Lister.  Conch.  t.  9:^3.  f.  39. 

Gualt.  Test.  t.  49.  f.  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  32.  f.  E. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i63.  f.  i556.  i557. 

Triton  sçrobiculator .  Encyclop.  pi.  4i4-  f-  '•  3-  ''• 

*  B.anella  sçrobiculator.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  22. 
n°  i5.  pi.  10.  f.  I.  Exclusâ  varietate. 

*  Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  2i3.  n»  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  i656.  n"  !^. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  i  il\.  n"  2.  pi.  4  B.  f.  4. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  43. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749. 

*  Uiifonariu  pes  leonis.  Schimi.  Nouv.  syst.  p.  252. 

*  Murex  sçrobiculator.  Sihrot.  Einl.  t.  i.  p.  499-  n"  20. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i5i.  n»  3oi. 

Habile  la  MéJitorranée  ,  selon  Linné.  Ses  l)ourreiels 
sont  fort  noueux  ,  et  accompagnés  de  chaque  côté 
d'une  rangée  de  fossettes;  de  chacun  des  nœuds  part 
une  côte  olituse,  souvint  à  peine  apparente,  qui  fait  le 
tour  de  la  coquille.  Limbe  interne  du  bord  droit  for- 
tement denté.  Longueiu- ,  3  pouces  cl  demi.  Vulg.  la 
Patte-de-Uon. 


a  plutôt  les  caractères  des  Ranclles  que  le  Sçrobiculator  pro- 
prement dit,  et  c'est  sans  doute  ce  <jui  cxjslique  pour<pioi  un 
ccriajii  nombre  de  coniliyliulogucs  veulent  que  le  Sçrobicula- 
tor soit  une  Kanelle.  Pour  nous,  qui  en  avons  vu  l'animal,  c'est 
un  Triton. 


CANALIFÈRES. 
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C.  Triton  ridé.  Triton  Spcngleri.  Lamk. 

Tr.  testa  ovato-ohlongâ,  ventricosâ,  transversîm  ru- 
gosâ ,  albldo-flavescente ,-  rugis  transversè  strialis, 
sulco  excavato,  riifo-rubente,  separatis  ;  anf'ractibus 
supernè  tuberculalo-nodosis  ;  aperlurâ  albâ,  amplâ, 
celate  valdè  dilatatû;  caudà  brevi,  rectâ. 

Murex  Spengleri.  Chemn.  Conch.  ii.  t.  191.  f.  1839. 
1840. 

*  Murex  cutaceus  elongatus.  Chemn.  Conch.  10.  p.  266, 
pi.  j63.  f.  1559.  i56o. 

*  Murex  cutatius.  Var.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  697. 

*  Murex  Spengleri.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  700.  n»  87. 

*  Desh.  Encycl.  mctli.  vers.  t.  3.  p.  io56.  n°  5. 

*  Quoy  et  Gaini.  Astr.  t.  3.  p.  588.  pi.  40.  f.  i.  2. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  38. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  Sa.  n"  25.  pi.  4-  f-  i- 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Belle  coquille, 

fort  rare,  épaisse,  et  dont  les  individus,  selon  leur  âge, 
yarient  dans  leur  aspect,  les  plus  âgés  ayant  leur  bord 
droit  fort  dilaté.  A  l'intérieur,  ce  bord  est  fortement 
sillonné.  Longueur,  4  pouces  et  demi, 

7.  Triton  froncé.  Triton  corrugattmt.  Lamk. 

Tr.  testa  fusiformî-liirritâ,  transversvn  rugosâ,noduli- 
ferâ ,  albâ;  rugis  elevatis ,  noduli/eris;  inlerstitiis 
strialis  ,■  aperlurâ  anguslalâ  ;  labro  crasso  ,  i7iliis 
valdè  denlalo,  sulcalo. 

Encyc.  pi.  416.  f.  3.  a.  b. 

*  Délie  Chiaje.  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pi.  49.  f.  2. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i5i.  n°  7. 

*  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  2i3.  n»  4. 

*  Desh.  Encyc.  méth.  vers,  t.  3.  p.  io56.  n"  16. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  36.  f.  23o.  a,  b, 

*  Potiez  et  Mich.  Cat,  de  Douai,  p.  422.  n»  7. 

*  Blainv.  Faun,  franc,  p.  116.  n°  4-  p'-  4  ^-  f-  ^• 

*  Kiener,  Spec.  des  coq.  p,   i5.  n°  10.  pi.  8.  f.  i. 

Habite..,  Spire  un  peu  allongée  et  Irès-noduleuse ;  ou- 
verture médiocre,  petite  même,  toujours  moins  dilatée 
que  dans  le  suivant  ;  queue  subascendante.  Longueur, 
3  pouces  4  lignes. 

8.  Triton  cerclé.  Triton  succinctum.  Lamk.  (1). 

Tr.  testa  fusiformi-turrîtâ,  ventricosâ,  rugis  elevatis 


(i)  Cette  espèce  va  nous  donner  encore  un  exemple  des  in- 
certitudes que  jettent,  dans  la  science  conchyliologique,  une 
synonymie  incorrecte  et  des  descriptions  insuffisantes.  Dans 
la  i2<^  édition  du  Sijstema,  Linné  a  inscrit  une  espèce  sous  le 
nom  de  Murex  olearium.  Dans  la  synonymie,  assez  considéra- 
ble, on  compte  trois  espèces,  dont  l'une,  celle  de  Rumphius, 
peut  être  considérée  comme  une  faute  du  copiste  on  du  typo- 
graphe; des  deux  autres  espèces,  l'une  est  reproduite  deux 
fois  seulement,  l'autre  cinq.  Je  ne  parle  pas  des  figures  incer- 
taines de  Rondelet  et  de  Columna,  ni  de  celle  de  Gualtieri, 
douteuse  à  nos  yeux.  Je  ])ourrais  dire  que  je  retrouve  le  type 
de  l'espèce  de  Linné  dans  celle  qui  est  représentée  cinq  (ois 
dans  la  synonymie,  et  qu'd  suffirait  d'éliminer  les  autres  figures 
pour  reclifiei-  l'espèce  et  la  rendre  propre  à  être  conservée 
dans  nos  catalogues  les  plus  corrects  pour  la  nomenclature.  Ce 
procédé  si  simple  n'a  point  été  suivi.  Ainsi,  Born,  le  premier, 
tout  en  réduisant  assez  maladroitement  la  synonymie  linnéenne, 
y  laisse  cependant  deux  espèces  étrangères,  et  en  introduit  une 
troisième,  le  Murex  Argus,  de  Gmelin.  Ce  dernier  auteur  s'at- 
tache à  la  moins  citée  des  espèces  dans  la  synonymie  de  Linné, 
en  fait  le  type  de  son  Murex  olearium,  et,  entassant  la  synony- 
mie sans  coi.trôlc  et  sans  critique,  il  Oisemble  plusieurs  coquilles 
que  Linné  n'aurait  jamais  jointes  à  son  espèce.  Schroetcr  a  mé- 
connu l'espèce  de  Linné  plus  que  Gmelin,  si  cela  est  possi- 
ble ;  et,  tout  en  la  divisant  en  plusieurs  variétés,  il  y  jette  une 
très-grande  confusion.  Dilhvyn  ,  ordinairement  plus  correct, 
suit  malheureusement  la  mauvaise  roule  tracée  par  Schroeter 


succtnctâ ,  decussathn  strialâ  ,  albâ  aut  fulvo-rufes- 
cenle  ;  ari/'raclibus  supernè  angulalis,  suprà  planula~ 
lis,  ad  anguluin  nodulosis  ;  aperlurâ  dilatalà  :  mar- 
ginibus  j'ulvo-rubenlibus,  albo-rugosis. 

Lister.  Conch.  t,  93a.  f.  27.  et  t.  gSô,  f.  3i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  57.  f.  29-31, 

Knorr,  Vergn,  5.  t.  ai.  f.  i. 

Martini,  Conch,  4.  t.  i3i.  f.  i252,  1253. 

Chemn.  Conch,  ii.  t.  191,  f.  1837.  i838, 

Encyclop.  pi.  4i6.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth,  vers,  t.  3,  p,  io57.  n'>7. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  33.  n°  26.  pi.  6.  f,  i, 

*  Murex  olearium.  Lin.  Syst,  nal.  éd.  12.  p.  1216, 

*  Délie  Chiaje.  dans   Poli,  Testac.  t,  3,   2«  p.  pi.  48. 
f,  14. 

*  Fab.  Colum,  aquat.  cl  terr.  Observ.  p.  XII.  f,  5. 

*  Klein.  Ostrac.  tentam.  pi.  3.  f,  63, 

*  Monoplex  Australasiœ.  Perry.  Conch.  pL  3.  f,  3. 

*  Murex  coslatus.  Born.  Mus.  p.  297, 

*  Murex parlhenopus.  Dillw.  Cat.  t,  2.  p.  696.  n»  29, 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Spire  allongée, 

plus  ou  moins  étagée;  limbe  interne  du  bord  droit 
tacheté  de  noir  et  bien  denté.  Longueur,  5  pouces 
2  lignes. 

9.  Triton   bouche-sanguine.    Triton  pileare.  La- 

marck. 

Tr.   testa  fusiformi-lurritâ,   transversè  sulcalâ,  striis 

longiludinalibus  decussalâ,  albo  et  rufo  variegalâ  ; 

anj'ractibus  convexis,  dislorlis,  supernè  noduliferis ; 

caudâ  ascendenle  ;  aperlurâ  longiludinali,  sangui- 

neâ,  albo-rugosâ. 
Murex  pileare.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  1217.  Gmel. 

p.  3534.  n»3i. 
Lister.  Conch.  t.  934.  f.  29. 
Guall.  Test.  49.  fig.  G, 
D'Argenv.  Conch,  pi,  10.  fig.  M. 
Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig,  G  4, 
Seba,  Mus.  3.  t.  67.  f.  23,  24. 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  9.  f.  5, 

Martini,  Conch,  4,  t,  i3o.  f.  1242,  1243.  et  1246-1249. 
Murex  pileare.  Schrot.  Einl.  in  Conch.  i.  p.  498.  t.  3. 

f.  3. 
Triton  pileare.  Encycl.  pi,  4i5.  f,  4.  a.  b. 


et  Gmelin ,  et  pour  lui  le  Murex  olearium  est  réduit  à  une 
variété  mal  établie  sur  une  synonymie  défectueuse  du  Murex 
pileare,  et  il  donne  le  véritable  Olearium,  sous  le  nom  de 
M.  Parlhenopus.  Enfin  l.amarck  crut  sans  doute  aplanir 
toutes  les  difficultés  en  regardant  comme  non  avenu  tout  ce 
qui  avait  été  fait  sur  cette  espèce,  mémo  par  Linné,  et  lui 
imposa  un  nouveau  nom,  celui  de  Triton  succmctum  ,  en  y 
réunissant  justement  les  cinq  figures  qui  sont  pour  nous  les 
indicatrices  du  type  de  Pespècc  de  Linné.  Cette  courte  hisloirc 
du  Murex  olearium,  de  Linné,  me  conduit  à  revenir  encore  sur 
le  danger  d'une  m^uivaise  synonymie,  chaque  naturaliste  deve- 
nant maître  d'y  choisir  son  type  et  de  lui  appliquer  le  nom. 
Ici  ils  auraient  pu  être  guidés  vers  le  ty|)e  linnécn  par  le  pro- 
cédé que  j'ai  suivi ,  cl  c'est  par  ime  conséquence  de  mes 
observations  que  je  termine  en  proposant  de  substituer  le  nom 
de  Linné  à  celui  de  Laniarck,  et  de  nommer  l'espèce  Triton 
olearium.  M.  Kiener  rapporte  à  cette  espèce  des  imlividus  pro- 
venant des  mers  de  rAmcrique  méridionale.  Après  en  avoir 
examiné  plusieurs  comparativement ,  nous  pensons  que  la  co- 
quille de  la  Méditerranée  constitue  une  espèce,  et  celle  de 
l'Amérique  une  autre.  ISoiià  en  connaissons  même  une  troisième 
de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  a  également  les  plus  grands  rap- 
ports avec  les  deux  précédentes.  Il  est  à  présumerque  Lamarck 
les  confondait ,  puisqu'il  cite  la  Nouvelle-Hollande  pour  seule 
patrie  de  l'espèce.  On  sait  aujourd'hui  que  le  véritable  Suc- 
citiclum,  ou  [dutOt  VOlearium  de  Linné,  est  une  coquille  de  1^ 
Méditerranée, 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


*  Quoy  et  Gaim.  Aslrol.  Zool.  t.  3.  p.  53q.  pi.  4o.  f.  i3. 
14. i5. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  ii6.  pi.  4  D-  f.  6.  7. 

*  Wooil.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  35. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  398. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  i5.  n"  11,  pi.  7.  f.  i. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  35.  f.  227.  a.  b. 

*  u4n  eadem  junior?  Mus,  Goltw.  pi.  36.  f.  228.  c.  d. 
23 1.  b. 

*  Fab.  Colum.  aquat.  et  terrest.  Observ.  pi.  LUI.  f.  5. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749- 

*  Lamposiapilearis.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  25o. 

*  Desh.  Eiicycl.  niéth.  vers.  t.  3.  p.  1057.  n»  8. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  420.  n"  3. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Coquille  épaisse,  fort  belle, 
remarquable  par  la  vive  coloration  de  son  ouverture. 
Bord  droit  denté  et  sillonné  à  l'intérieur.  Longueur, 
4  pouces  une  ligne. 

10.  Triton  baignoire.  Triton  lotorium.  Lamk.  (1). 

T.-.  teslâ  fusiformi-turrilâ,  inferne  distortà ,  valdè 
tuberculatâ ,  Iransversè  rugosà  et  slriatâ,  rujb-ru- 
bente  ;  anfractibus  supernè  angulato-tuberculatis ; 
caudâ  iortuosâ,  extremitate  recurvâ  ;  aperturâ  iri- 
gotw-elongatâ,  albâ  ;  labro  inlùs  denlalo. 

Murex  lotorium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1217.  Gmel. 
p.  3533.  n"  3o. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  fig.  B. 

Peliv.  Amb.  t.  12.  f.  3. 

D'Arjjenv.  Conch.  pi.  10.  fijj.  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  34-  fiff.  A.  3. 

Regenf.  Conch.  i.  t.  2.  f.  21. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  2G.  f.  2. 

Triton  distortum.  Encycl.  pi.  4i5.  f.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  pi.  2.  f.  4- 

*  Reeve.  Conch.  syst.  p.  198.  pi.  244.  f-  i. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  34. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  4oo. 

*  Kiener.  Spcc.  des  coq.  p.  11.  n"  8.  pi.  9.  f.  i. 

*  Mus.  Gottw.  p.  32.  f.  218.  i. 

*  Loloire  baignoire.  Blainv.  Malac.  pi.  19.  f.  2. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  G3i. 

*  Perry.  Conch.  pi.  14.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io58.  n»  9. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  420.  n»  3. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Grande  et  belle  co- 
quille, épaisse,  très-tuberculeuse,  et  qui  se  distingue 
principalement  de  la  suivante  par  la  forme  tortueuse 
de  sa  queue.  Bord  droit,  replié  en  dedans,  mince  dans 
la  jeunesse,  devenant  fort  épais  avec  l'âge.  Longueur, 
4  pouces  II  lignes.  Vulgairement  le  Rhinocéros  ou  la 
Gueule-de-lion. 

11.  Triton  triangulaire.   Triton  fémorale,  Lamk. 

T.  lesta  fitsi/'ormi-lrigonâ,  transversim  sulcato-rugosâ 
et  slrialâ,  fulvo-rufescenle  ;  anj'ractibus  supernè  aJi- 
gulalis  :  ullimo  Iriungiilari ,  ad  anguluni  luberculo 
majusculo  inslruclo  ;  caudâ  rectâ,  longiusculâ. 

Murex  fémorale.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p,  1217.  Si/n. 
plur.  exclus.  Gmel.  p.  3533.  n"  28. 

Lister.  Cuntli.  t.  94 1.  f.  37, 


(i)  Dilhvyn,  le  plus  souvent  ex.ict  dans  l'appréciation  des 
espèces  (le  l.îiiiié,  a  dénaturé  celle-ci  à  ce  pontt ,  que  l'on  y 
trouve  plusieurs  espèces  ;  mais  le  Lotorium  véritable  n'y  est 


Bonanni.  Recr.  3.  f.  290. 
Gualt.  Test.  t.  5o.  fîg.  C. 
Seba.  Mus.  3.  t.  63.  f.  7-10. 
Knorr.  Vergn.  4-  t.  16.  f.  i. 
Martini.  Conch.  3.  t.  iii.f.  loSg. 
Triton  lotorium.  Encycl.  pi.  4'5.  f.  2. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  696.  n"  3i.  Murex  fémorale.  Excl. 
varietate. 

*  Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  3.  p.  io58.  n"  10. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  424-  n»  21. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  32. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  10.  n"  7.  pi.  10.  f.  i. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  32.  f.  218.  a.  b.c.  d.  f.  g. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  Select,  t.  1.  Coq.  pi.  BIV.  f.  a. 

*  Grew.  Mus.  Règ.  soc.  pi.  10,  Triangular  Wilk,  f,  i.  3. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  7^9. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  63o. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  56.  n"  11. 

*  Murex  fémorale.  Born.  Mus.  p.  298. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  494-  n"  14. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Sa  queue  grêle  et  droite  et 
la  forme  triangulaire  de  son  dernier  tour  le  distin- 
guent éminemment  de  celui  qui  précède.  Ouverture 
blanche,  trigone;  spire  un  peu  courte.  Long.,  3  pouces 
3  lignes  et  demie  ;  mais  il  devient  plus  grand.  Vulg.  le 
Dragon. 

12.  Triton  poire.  Triton  pyrum.  Lamk. 

Tr.  testa  subpyriformi ,  ventricosâ,  caudatâ,  tubercu- 
liferû,  transvers'un  sulcalâ,  longitudinaliler  slriatâ, 
luteo-rufescente  ;  arifractibus  supernè  angulalis; 
spirâ  brève  conicâ  ;  fauce  luteâ,  albo-rugosâ  ;  caudâ 
ascendente,  conlorlâ. 

Murex  pyrum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  13.  p.  1218.  Gmel. 
p.  3534.  no  33. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  fig.  F. 

Petiv.  Amb.  t.  12.  f.  4- 

Gualt.  Test.  t.  37.  fig.  E, 

D'Argcnv.  Conch.  pi.  10.  fig.  0.  et  pi.  16.  fig.  I. 

Favanne.  Conch.  pi.  34-  f.  A.  2? 

Knoir.  Vergn.  a.  t.  7.  f.  2.  3. 

Regenf,  Conch.  i.  t.  6.  f.  60, 

Martini.  Conch.  3.  t.  112.  f.  io4o-io43. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  39, 

*  Kiener,  Spec.  des  coq.  p.  7,  n"  5.  pi.  n.f.  i. 

*  Mus,  Gottw.  pi.  32.  f.  218.  e. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749. 

*  Murex  pyrum.  \>or\\.^\\x%.  299. 

'  Id.  Selirol.  Einl.  t.  i.  p.  497-  n»  18, 

*  Murex  pyrum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  700,  n"  38.  Exclus, 
varietalibus. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  loSg.  n"  u. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p,  423.  n"  14. 

Habile  l'océan  des  grandes  Indes.  Coquille  épaisse,  à 
spire  étagée.  Bord  droit,  épais  et  denté.  Longueur, 
3  pouces  7  lignes. 

13.  Triton  cynoctiphalc.  Triton  cjnocephalum,  La- 

niarck. 

Tr,  testa  ovalo-oblongâ,  ventricosâ,  caudatâ,  Irans- 
versè sulcalâ  et  strialâ,  striis  lovgitudinalibus  decus- 
sala,  albido-fulvâ ;  tubercutis  parvis ,  crebris,  nO' 


pas  :  il  faut  donc  regarder  comme  non  avenu  le  Murex  loto- 
rium de  DIIKvyn,  et  taire  une  nouvelle  distribution  de  la  syno- 
nymie qui  s'y  trouve. 
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dulif'ormtbus  ;  anfractibus  supernè  angulatis,  suprà 
planulalis;  caudâ  subascendente  ;  labro  valdè  den- 
tato. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  74.  75, 

Favanne,  Conch.  pi.  34.  f.  A.  i  ? 

Encyclop.  pi.  422.  f.  3.  Mala. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3.  n»  i.  pi.  12.  f.  i. 
Habite...  Ses  tubercules  sont  moins  gros  et  plus  nom- 
breux que  dans  le  précédent.  Columelle   en  grande 
partie  lisse  ;  limbe  interne  du  bord  droit  très-denté. 
Longueur,  3  pouces  4  lignes. 

14.  Triton  à  gouttière.  Triton  iripus.  Lamk.  (1). 

Tr.  testa  ovato-oblongâ,  subtrigotiâ,  caudatâ,  tuber- 
culatâ,  transversè  sulcatà  et  slriatâ,  albo-flavescente ; 
sulcis  transversè  slriatis  ;  anfractibus  supernè  angu- 
latis, ad  suturas  canaliculatis. 

Murex  tripus.  Cliemn.  Conch.  u .  t.  igS.  f.  i858.  iSSg. 

*  Murex  fémorale.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  697. 

*  Desb.  Encyclop.  métb.  vers.  t.  3.  p.  loSg.  n»  I2. 

*  Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  422.  nog. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  9.  n»  6.  pi.  8.  f.  2. 
Habile...  Spire  subconique,   muriquée  ;    queue  grêle. 

Longueur,  3  pouces  i  ligne. 

13.   Triton  canalifère.   Triton  canaliferum,  La- 
marck  (2). 

Tr.  testa  subpyriformi,  caudatâ,  transversîm  sulcatâ, 
longitudinaliter  plicato-nodulosâ,  subdecussatâ,  al- 
bido-fulvà  ;  anfractibus  ad  suturas  canaliculatis; 
spirà  brevi  ;  caudâ  gracillimâ. 

Martini.  Conch.  3.  t.  112.  f.  io45-io47. 

Murex  caudatus.  Gmel.  p.  3535.  n"  34. 

*  Lister.  Conch.  pi.  893.  f.  i3? 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5.  n»  3.  pi.  i3.  f,  2. 

*  Murex  caitdatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  701.  n"  4o. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  41. 

Habite...  l'océan  des  grandes  Indes?  Coquille  mince  à 
tours  bien  arrondis.  Spire  en  cône  court;  ouverture 
arrondie  ovale;  le  bord  droit  légèrement  denté.  Lon- 
gueur, 2  pouces. 

16.  Triton  masse-rétuse.  Triton  refusum.  Lamk. 

Tr.  testa  subclavatâ,  ventricoso-globosâ,  apice  retusû, 
longé  caudatâ,  transversè  sulcatâ,  albidâ;  ventre 
supernè  angulalo  et  tuberculifero ;  spirâ  brevissimâ ; 
caudâ  rectâ,  pergracili. 

Martini.  Conch.  3.  t.  67.  f.  745.  746. 

*  Perry.  Conch.  pi.  3.  f.  2. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  422.  n"  1 1. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p,  6.  n»  4-  pi-  4-  f-  '■• 
Habite...    Ouverture   ovale-allongée;    columelle  ridée; 

bord  droit  fortement  denté  à  l'intérieur.   Longueur, 
23  lignes. 

17.  Triton  masse-torse.  Triton  clavator.  Lamk. 

Tr.  testa  ovato-ventricosâ,  caudatâ,  longitudinaliter 
plicatâ ,  transversè  sulcatâ,  albo  et  luteo  varia; 
anfractibus  supernè  angulalo- tuberculatis  ;  spirâ 
breviusculâ. 


(i)  Dillwyn  confond  cette  espèce,  à  titre  de  variété,  avecle 
Murex  fémorale;  et  il  lui  attribue  une  grande  partie  de  la  syno- 
nymie du  Triton  lolorium.  Il  ne  faut  donc  prendre  la  citation  de 
Dillwyn  que  pour  la  mention  qu'il  fait  de  Chemnilz,  et  suppri- 
mer tout  le  reste  de  la  synonymie. 

DE  LAMARCK.  T.   III. 


Rcgenf.  Conch.  i.  t.  5.  f.  5o. 
Martini.  Conch.  3.  t.  112.  f.  io48.  1049. 
Murex  clavator.  Chemn.  Conch.   11.  t.   190.   f.   1825. 
1826. 

*  Perry.  Conch.  pi.  3.  f.  5. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Triton,  f.  3. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  198.  pi.  a43,  f.  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  4o. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4-  n"  i.  pi.  10.  f.  3. 

*  Ranularia  longirostra.  Schum.  Nouv.  Sysl.  p.  254. 

*  Murex  pyrum.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  700. 

*  Murex  clavator.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  701.  n"  39. 
Habite...    Tocéan  des   grandes   Indes?   Queue  un   peu 

torse  ;  ouverture  jaunâtre;  bord  droit  sillonné  à  l'in- 
térieur. Longueur,  20  lignes. 

18.  Triton  dos-noueux.  Triton  tuberosum.  Lamk. 

Tr.  testa  ovatâ,  caudatâ,  transversîm  sulcatâ,  rufo- 
rubente;  ventre  magno,  tuberoso,  supernè  angulalo  ; 
anfractibus  angulo  tuberculiferis  :  luberculo  dorsali 
magno,  compresso  ;  caudâ  ascendente ;  columellâ 
supernè  callosâ. 

Lister.  Conch.  t.  gSS.  f,  29.  a. 

Rumph.  Mus.  t.  24.  f.  I.  et  forte  f.  H. 

Petiv.  Amb.  f.  11.  f.  16  et  17? 

Martini.  Conch.  3.  t.  112.  f.  io5o.  io5i. 

*  Murex  pyrum.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  701. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io6.  n»  i3. 

*  Quoy  et  Gaim.  Astrol.  Zool.  t.  3.  p.  542.  pi.  40.  f.  i8. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  12.  n"  9.  pi.  14.  f.  2. 
Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  U  varie  un  peu  dans 

sa  coloration,  et  offre  quelquefois  une  zone  blanche  .sur 
son  dernier  tour.  Columelle  calleuse  et  irès-blaiiche; 
bord  droit  jaune  dans  le  fond,  blanc  et  denté  en  son 
limbe.  Longueur,  23  lignes. 

19.  Triton  guépe-de-mer.  Triton  vespaceum.  La- 

marck. 

Tr.  testa  oblongâ,  medio  subventricosâ ,  transversîm 
sulcatâ,  longitudinaliter  striatâ,  tuberculato-nodosâi 
cinereo-cœrulescente  ;  anfractibus  supernè  angula- 
tis ;  caudâ  breviusculâ,  curvâ. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  18.  n»  i3.  pi.  3.  f.  a. 

Habile...  Petite  coquille,  aspire  saillante,  à  dos  élevé 
etnoduleux,  et  à  queue  un  peu  aplatie.  Longueur, 
14  lignes. 

20.  Triton  chlorostome.  Triton  chlorostomum.  La- 

marck. 

Tr.  testa  sublurrilâ,  crassiusculâ,  transversîm  sulcatâ 
et  striatâ,  tuberculato-muricatâ,  griseo-cœrulescenle, 
maculis  variis  pictâ  ;  caudâ  breviuiculâ,  conlortâ; 
aperturâ  /lava;  columellâ  rugosâ;  labro  inlùs  den- 
tato. 

*  Quoy  et  Gaim.  Astrol.  Zoolog.  t.  3.  p.  54i.  pi.  40. 
f.  16.  17. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  ig.  n"  14.  pi-  i2-  f-  a. 
Habite  l'océan  des  Antilles.  Coquille  subturriculéc,  bien 

muriquée,  ayant  ses  tours  convexes ,  anguleux,  très- 
tuberculeux  sur  leur  angle.  Long.,  a  pouces  3  lignes. 


(2)  Gmelin  ayant  donné  un  nom  à  celte  espèce,  ce  nom,  par 
droit  d'antériorité,  devra  lui  être  rendu  ;  l'espèce  deviendra 
donc  le  Triton  caudatum. 

M.  Kiener  décrit  un  Triton  ciudata,  qui  n'est  pas  le  même 
que  celui-ci,  et  dont  le  ii(»ni  devra  être  changé. 

4â 
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t.  4i'  f-  4o3.  4o4' 
3.  a.  1). 


21.  Triton  grimaçant.  Triton  anus.  Lamk. 

Tr.  testa  ovatâ,  ventricoso-gîbbosâ,  dislortâ,  subtûs 
planulatâ,  suprà  nodulosû,  subcancellalâ,  albidà, 
rufb-maculatâ ;  aperturâ  coarctatû  ,  sinuosâ ,  irre- 
gular't,  ringenie  ;  labro  valdè  denlalo;  caudâ  brevi, 
recurvâ. 

Murex  anus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1218.  Gmel. 
p.  3536.  n"  38. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  279.  280. 

Lister.  Conch.  t.  833.  f.  67. 

Rumph.  Mus.  t.  «4-  f-  F- 

Petiv.  Gaz.  t.  74-  f-  9-  '•  99-  f-  lo-  et  Amb.  t.  6.  f.  4- 

Gualt.  Test.  t.  37.  f.  B.  E. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  f.  H. 

Favanne.  Conch.  pi.  3i.  f.  H  i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  4.  et  6.  7. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  3.  f.  5. 

Cassis  vera.  Martini.  Conch.  2. 

Triton  anus.  Encycl.  pi.  41 3.  f. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  750. 

*  Perry.  Conch.  pi.  10.  f.  2. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4^2.  n"  10. 

*  Quoy  et  Gaim.  Astrol.  Zool.  t.  3.  p.  544-  p'-  49-  f-  ^ 
à  10. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Triton,  pi.  a.  f.  5. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  198.  pi.  344-  f-  2. 

*  Wood,  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  45. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  4oi. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  22.  n°  17.  pi.  i5.  f.  i. 

*  Mus.  Gottw.  pL  26.  f.  177. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  632. 

*  Murex  anus.  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  56.  n"  10. 

*  Distorta  rugosa.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  249. 

*  Murex  anus.  Born,  Mus.  p.3oi, 

*  Id.  Pars.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  5oi.  n»  22. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  703.  n»  44. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1060.  n»  14. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Coquille  très-singu- 
lière, difforme  et  surtout  fort  remarquable  par  son 
ouverture.  Elle  est  beaucoup  plus  bomiiée  que  la  sui- 
vante, et  marquée  de  taches  ou  nébulosités  rousses. 
Les  bords  externes  de  sa  face  plane  sont  minces  et 
presque  membraneux.  Longueur,  3  pouces.  Vulg.  la 
Grimace  ramassée. 

22.  Triton  gaufré.  Triton  clathratum.  Lamk.  (1). 

Tr.  testa  fusiformi-turritâ,  distorta,  dorso  gibbosû, 
obsolète  Jiodulosû ,  sulcis  eminenlibus  clalhralâ, 
albâ  ;  caudâ  longiusculâ  ;  aperturâ  ferè  prœce- 
denlis. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  f.  D. 

Favanne,  Conch.  pi.  3i.  f.  H  2. 

Martini.  Conch.  2.  t.  41  •  f-  ^o5.  4o6. 

Encyclop.  pi.  4'3.  f.  4-  »•  J>- 

*  Ferry.  Conch.pl.  10.  f.  i. 

*  Murex  cancellinus.  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  56.  n"  12. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  loGi.  n"  i5, 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  422.  n"  8. 

*  Murex  mulus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  704.  n"  45. 

*  Jd.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  ?.6.  f.  46. 


(i)  Schroeler  confond  celte  espèce  nvrc  la  précédente,  et 
réunit  toute  lu  synonymie  sous  le  Murrx  anus  ;  c'est  |iour 
fcltn  raison  <|ne  nous  citons  i\i{\\  (ois  l'esiircc  de  ('Ct  auteur, 
partie  pour  le  Triton  anus,  partie  pour  le  Triton  clathratum. 
Ce  nom  de  Clatliralum  devra  être  changé;  car  M.  de  Roissy, 


p.  Soi , 


*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  21.  pi.  14.  f.  t. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  26.  f.  178.  a.  b. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  60.  f.  5. 

*  Murex  anus.  Pars  altéra.  Schrot.  Einl.  t. 
n"  22. 

Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Coquille 
bien  moins  ventrue  que  celle  qui  précède, éminemment 
réticulée ,  ordinairement  toute  blanche ,  et  à  queue 
allongée,  presque  droite.  Longueur,  2  pouces  4  ligues. 
Vulg.  la  Grimace  gaufrée. 

23.  Triton  subdistors.  Triton  subdistortiim.  Lamk. 

Tr.  testa  ovato-conicâ,  subdistortâ,  nodulosâ,  trans- 
versè  sulcatâ ,  fulvo-rufescente ;  idtimo  anfractu 
cingulo  albo  notato ;  aperturâ  obovatâ,  albâ;  colu- 
mellâ  medio  lœvigatâ  ;  caudâ  brevi. 

*  Potiez  et  Mich.  Cal.  de  Douai,  p.  424-  n"  '8. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  87.  n"  29.  pi.  16.  f.  2. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les  tours  de 

sa  spire  sont  un  peu  distors,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Fausse  grimace  ;  mais  son  ouverture  n'oifre 
rien  qui  soit  analogue  à  celle  des  deux  espèces  précé- 
dentes. Longueur,  23  lignes. 

24.  Triton  Ireillissé.  Triton  cancellatuni.  Lamk. 

Tr.  testa  ovalo-conicâ,  venlricosâ,  tenui,  caricellatà, 
albidâ  ;  anfraclibus  valdè  convexis  ;  caudâ  bre- 
viusculâ  ;  aperturâ  albâ  ;  labro  lœvigato. 

Davila.  Cat.  i.  t.  7.  f.  Q. 

Murex  magellanicus.  Chemn.  Conch.  lo.  t.  164.  f.  1570. 

Triton  cancellatum.  Encycl.pl.  I\i5.  f.  i. 

*  Potiez  et  ]\lich.  Cat.  de  Douai,  p.  324-  1°  20. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  35.  n»  36.  pi.  16.  f.  i. 

Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Coquille 
assez  mince,  légère,  éminemment  Ireillissée,  et  fort 
différente,  par  ses  varices  très-rares  et  surtout  son 
défaut  de  lames,  de  notre  Murex  magellanicus.  Elle  a 
un  pli  Iransverse,  bien  marqué,  au  sommet  de  sa  eolu- 
melie.  Son  bord  droit  est  très-simple  et  très-lisse. 
Longueur,  3  pouces  4  lignes. 

2^.  Triton  tour-lachclée.  Triton  maculosum.  La- 

iiiarck. 

Tr,  testa  turritâ,  crassâ  ,  striis  decussatâ  ,  albâ ,  lutto 
et  rufo  macula iâ  ;  aperturâ  angustâ,  albâ;  colu- 
mellâ  hiedio  Icevigalâ  ;  labro  crenulalo,  intùs  sulcato ; 
caudâ  brevi. 

Lister.  Conch.  t.  1022.  f.  86. 

Bonanni.  Recr.  5.  f.  48. 

Rumph.  Mus.  t.  49-  f-  G. 

l'etiv.  Amb.  t.  8.  f.  i5. 

Seba.  Bius.  3.  t.  5i.  f.  20.  ai. 

Favanne.  Conch.  pi.  33.  f.  X  3  ? 

Martini.  Conch.  4-  t.  i.'is.  f.  i:>.57.  i25S. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  162.  f.  iSSa.  i553. 

Murex  inaiidosus .  Gniel.  p.  3548.  n»  79. 

Triton  maculoium.  Encycl.  pi.  4i6.  f.  1.  a.  b.  et  pi.  4?o. 
f.  2. 

*  Lessons  on  sliells.  pi.  4-  f-  3. 

'  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  i66i.  n»  16. 


dans  le  Buffon  de  Sonnini ,  avait  tléjà  donné  celui  de  Can- 
vcUinus  longtemps  avant  Laniarck.  Dilhvyn,  n';iyant  pas  en 
<;oiHiaissance  du  nom  du  naluialisle  donl  j  viens  de  raiipeU'r 
l'ouvrage,  a  proposé  pour  celte  espèce  le  nom  de  Mulus  :  de 
ces  trois  noms  le  phis  ancien  doit  être  préféré. 
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*  Poliez  et  Micli.  Cat.  de  Douai,  p.  424.  n"  19. 

*  Wood.  Ind.  Tesl.  |)1.  26.  f.  36. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  33.  n"  18.  pi.   17.  f.  1. 
Hab'te  les  mers  des  Indes  orientales.  Coquille  épaisse, 

solide  ,  et  bien  distincte  par  sa  forme  tnrrii'iilée. 
Queue  un  peu  relevée.  Longueur,  2  pouces  10  lignes  et 
demie. 

26.  Triton  filé.  Triton  clandestinmn.  fianik. 

Tr.  lesta  oblongâ,  subfusiformi ,  Iransversiin  eleqan- 
lissimè  siilcatâ  ,  f'ulvà;  sitlcis  lœvibus  ,  spadice'ts  : 
intersliliis  longiludhialiter  et  subliUssitnè  striatis  ; 
<mfracl'ibus  convexis  ;  caudà  breviusculâ ,  ascen- 
dente. 

Lister.  Conch.  t.  940.  f.  36. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  5.9.  f-  5. 

Murex  clande.itînus.  Chemn.  Concli.  11.  t.  198.  f.  1856. 
i8'i7. 

Triioii  clandestinum.  Encycl.  pi.  433.  f.  x. 

*  Klein.  Tenlam.  Ostrac.  pi.  3.  f.  61. 

*  Murex  clandestimis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  728.  n»  83. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  i66r.  n"  17. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  Trilon.  f.  a. 

*  Triloji  clandeslhi.  Blainv.  Maiac.  pi.  i5.  f.  2. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  197.  pi.  243.  f.  2. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  86. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  35.  \\°  27.  pi.  11.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  France.  Spire  renflée  et  ob- 
tuse; ouverture  ovale  arrondie;  limbe  interne  du  bord 
droit  muni  d'une  série  de  petites  dents  d'un  rouge 
brun. 

Longueur,  2  pouces  2  lignes. 

27.  Triton  rouget.  Triton  rubecula.  Lamk.  (1). 

Tr.  les/â  ovato-oblongâ ,  crassâ,  transversîm  sulcato- 
granosâ  ,  awantio-rubente  ;  ullimo  an/'raclu  zona 
albâ  cincto  ;  sp'irâ  obtusâ  ;  cohimellâ  albo-sti-iatâ ; 
labro  inlùs  albo ,  margine  dentalo;  caudâ  brevius- 
culâ. 

Murex  rubecula.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1218.  Gmel. 
p.  3535.  n°  35. 

Gualt.  Test.  t.  49.  f.  I. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  f.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4o.  f.  6. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  i3.  f.  3.  4-  et  3.  t. 5.  f.  2.  3. 

Martini.  Conch.  4- 1.  i32.  f.  1259-1267. 

Triton  rubecula.  Encycl.  pi.  4i3.  f.  2.  a.  b. 

'  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  702.  n<'4i.  Murex  rubecula.  Excl, 
varielate. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1062.  n"  18. 

*  Poliez  et  Wich.  Cat.  de  Douai,  p.  424-  n°  17. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  42. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  20.  n"  i5.  pi.  18.  f.  2. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  36.  f.  229  b. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  549. 
'  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  63 1. 

*  Perry.  Conch.  pi.  14.  f.  2. 

'  Murex  rubecula.  Born.  Mus.  p.  3oo. 

*  Jd.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  498-  n"  19. 

Habite...  les  mers  équatoriales  ?  Ses  varices  sont  alter- 
ternalivement  blanches  et  rouges,  et  il  a  un  tuber- 
cule au  sommet  du  dcrniei'  tour.  Longueur ,  près  de 
18  lignes. 


(1)  Dillvvyn  ajoute  à  tort,  à  titre  de  variété  du  T.  rubecula, 
une  coquille  très-Uifférente,  appartenant  aux  Fuseaux,  et  que 


28.  Triton  cutacé.  Triton  culacotim.  Lamk. 

Tr.  testa  ovalâ ,  ventricosa-depressâ ,  cingulalâ ,  tu- 
berculato-nodosà,  fulvo-ruf'escente;  cinguUs  promi- 
nulis,  sulco  divisis  ;  anfructibus  supernè  angidato-lu- 
berculatis,  suprà  planulalis  ;  caudà  brevi,  umbiiicatâ  ,• 
labro  inlùs  crenato. 

Murex  cutaceus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1217.  Gmel. 
p.  3533.  n»  39. 

Lister.  Conch.  t.  942.  f.  38. 

Seba.  Mua.  3.  t.  49.  f.  71-73. 

Martini.  Conch.  3.  t.  n8.f.  io85-io88. 

Triton  cutaceum.  Encycl.  pi.  4i4-  f-  *•  8-  '>• 

*  Aquile  cutacé.  Blainv.  Malac.  pi.  19.  f.  3. 
'  Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  53. 

*  AIdroy.  de  Test.  p.  33o.  f.  2. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  697.  n»  32.  Murex  cutaceus.  Excl, 
variet. 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  i5i.  p"  3o3. 

*  Délie  Chiaje.  Dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pi.  49.  f.  5. 

*  Murex  cutaceus,  Born.  Mus.  p.  299. 

*  /(/.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  495.  n»  i5. 

*  Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  2i3.  fi"  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p,  1062.  n"  19. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  421.  n"  5. 

*  Blainv.  Faun.  fran»;.  p.  ii5.  n°  3.  pi.  4.  B.  f.  5.  5  9. 

*  Collard  des  Ch.  Cat.  des  Moll.  du  Finis,  p.  62,  n»  3. 

*  Desh.  Exp.  scient,  de  Morée.  Zool.  t.  3.  p.  187. 
no  817. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Triton,  pi.  2.  f.  6. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  198.  pi,  24'i-  f- 3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  26.  f.  33. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  899. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  40.  n"  82.  pi.  i3.  f.  i. 
Habite  Tocéan  Atlantique ,  etc.  Spire  un  peu  saillante, 

subconique  ;  queue  courte,  déprimée  ;  ouverture  blan- 
che ,  ovaiaire  ;  de  grosses  dents  obtuses  au  limbe  in- 
terne du  bord  droit;  columelle  lisse,  ayant  un  pli  au 
sommet.  Longueur,  2  pouces  et  demi. 

29.  Triton  rétus.  Triton  dolarium.  Lamk. 

Tr.  lesta  ovato-venlricosâ ,  tenui,  cînguliferâ,  tubercu- 
lato-nodosâ,  ruf'escenle ;  cingulis  elevalis,  sulco  di- 
visis ,  transversè  striatis ,  noduliferis  ;  atifractibus 
supernè  angulatis,  suprà  planis  ,■  spirâ  brevi,  apice 
relusâ;  caudâ  brevi,  perforatâ. 

Murex  dolarium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  I223.  Gmel. 
p.  3552.  n»  96. 

An  Donauni.  Recr.  3.  f.  347? 

Peliv.  Gaz.  t.  101.  f.  14. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sa.  f.  10.  n. 

Knorr.  Verg.  2.  t.  24.  f-  5.  et  5.  t.  3.  f.  5. 

Triton  cutaceum.  Encycl.  pi.  422.  f.  1.  a.  b.  et  pi.  44'' 
f.  2.  a.  b.  [var.]. 

*  Murex  dolarium.  Born.  Mus.  p.  3i8. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  529.  n"  48. 

*  Jd.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  733.  n»  io3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io63.  n"  20. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  27.  f.  106. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  l\i.  n»  33.  pi.  i5.  f.  2. 
Habite...  Coquille  toujours  distincte  de  la  précédente  par 

sa  spire  rétuse,  comme  tronquée.  Elle  n'a  toujours 
qu'une  varice  ,  qui  est  celle  du  bord  droit.  Longueur , 
2  pouces  5  lignes. 


nous  avons  décrite  sous  le  nom  de  l'usus  varicosus ,  n^Sy, 
p,  670  de  ce  volume. 

40* 
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30.  Triton  annelé.  Triton  tranqueharicum.  Lamk. 

Tr.  testa  ovatâ,  venlricosâ,  cingulatâ,  nodulosâ,  f'ulvo- 
rubente;  cingulis  prominulis ,  sulco  divisis ,  trans- 
versè  striatis ,  cœrulescentibus  ;  spîrâ  contabulatâ, 
subaculâ;  aperturâ  albâ;  columellâ  rugosâ;  caudâ 
brevi. 

Encycl.  pi.  422.  f-  6. 

'  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io63.  n»  21. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  l\2.  \i°  34-  pi.  ?•  f-  2. 

Habite  l'océan  Indien  ,  sur  les  côtes  de  Tranquebar. 
Coquille  élégamment  cerclée.  Ouverture  ovale  ;  bord 
droit  épais,  crénelé  et  sillonné.  Longueur,  18  lignes. 

31,  Triton  buccinc.  Triton  undosum.  Lamk.  (1). 

Tr.  testa  ovato-aculâ,  crasshisculâ,  elegantissimè  cin- 
gulatà  :  cingulis  creberrimis,  Icevibus,  vel  spadiceis 
vel  tiigris  :  interstiliis  albis  ;  ultimo  anfractu  plicis 
crassis,  longitudinal/bus,  distinclo  ;  aperturâ  can- 
didâ  ;  labro  intùs  sxdcato;  caudâ  brevissimâ. 

Buccinum  imdosum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  i2o3.  n»  472. 
Gmel.  p.  3490.  n»  84. 

Lister.  Conch.  t.  gSS.  f.  33. 

Rumph.  Mus.  t.  29.  f.  0. 

Petiv.  Amb.  t.  i3.  f.  4. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  f.  N. 

Favanne.  Conch.  pi.  3i.  f.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  26. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  14.  f.  4-  5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  122,  f.  1126.  U27.  et  t.  I23.  f.  ii35 
et  n45.  1146. 

Buccinum  affine.  Gmel.  p.  3490.  n»  85. 

Triton  undosum.  Encycl.  pi.  422.  f.  5.  a.  b. 

*  Buccinum  undosum.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  23.  f.  97. 

*  Buccinum  affine.  Wood.  id.  f.  98. 

*  Buccinum  undosum.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  Sg. 
n°  40.  pi.  12.  f.  4i-  b.  c.  Exclus,  variet.  A. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  740.  n"  409. 

*  Lin.  Mus.  Uiricœ.  p.  612.  n"  268. 

*  Born.  Mus.  p.  258. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  342. 

*  Buccinum  undosum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  628.  n»  96. 

*  Buccinum  ajfine.  Gmel.  p.  3490. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  364-  Buccinum.  n»  29. 

*  Buccinum  a/fine.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  628.  n°  97. 
Habile  dans  le  détroit  de  Malacca.  Le  bourrelet  de  son 

bord  droit  décide  son  genre,  et  Texclut  des  Buccins. 
Ou  le  dislingue  en  deux  variétés  :  l'une  à  cordeleltes 
noires ,  l'autre  à  cordelettes  rougeàtres.  Longueur , 
19  lignes  et  demie. 

t  32.  Triton  fusilorme.  Triton  fusiforme,  Kien. 

Tr.  testa  elongato-fusiformi ,  longiludinaliter  coslel- 


(i)  Nous  avons  plus  d'une  oi)servalion  à  faire  au  sujet  de 
cette  espèce.  l)'al)ord  ,  ce  n'est  point  un  Triton  ,  comme  La- 
marck  le  suppose,  c'est  un  vérilai>lc  Buccin.  Ce  Buccin  a  été 
établi  par  Linné,  cl  non  par  MM.  (Juoy  et  Gaimard,  comme  le 
croit  M.  Kiener.  Lamarck  réunit  dans  sa  Si/nongmie  trois  des 
espèces  de  Gnii'lin  ,  sans  citer  cet  auteur.  Nous  pensons  que 
Lamarck  a  raison  do  réunir  les  Buccinum  undosum  et  affine 
de  Gnielin  ;  mais  qu'il  a  tort  d  y  joindre  le  Slrigomm  ,  <|ui 
nous  semble  toTijours  dislinct.  I',n  Iransporlanl  celle  es|)ècc 
parmi  les  Jluccius,  M.  Kiener,  comme  nous  \c  disions,  l'altribue 
à  M.M.  Quoy  et  Gaimard,  cl,  comme  Lamarck,  il  y  réunit  les 
trois  espèces  de  Gmclin.  A\)rès  celle  réiornie  utile,  on  ne  de- 
vait pas  s'aitendre  à  retrouver  parmi  les  Triions  de  M.  Kiener 
lin  Triton  undoaum  ,  qui  n'a  plus  le  nioindie  rapport  avec  le 
Bi'CCinuin  undoiUiu  de  Linné.  C'.iix  des  z  .o!o-;istc.-.  qui  aiment 


latâ,  transversîm  tenuîssîmè  strîatâ,  dorso  gihhosâ, 
castaneâ,  albo  irregulariler  nebulosâ;  spirâ  acumi- 
natâ  ;  striis  tenue  granulosis  ;  ultimo  anfractu  caudâ 
ascendenle  terminato;  aperturâ  ovalo-rotundû,  albâ  ; 
labro  incrassato,  inlùs  quinque  plicalo. 
Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  36,  n"  28.  pi.  5.  f.  2. 
Habite  les  mers  du  Sud. 

Espèce  rare  encore  dans  les  collections ,  et  que  l'on  dis- 
lingue  facilement  de  ses    congénères.   Par  sa   forme 
générale,  elle  se  rapproche  un  peu  du  Triton  chloro-' 
stome  de  Lamarck  ;  elle   est  allongée,  fusiforme  ;  la 
spire,  pointue  au  sommet,  est  plus  longue  que  le  der- 
nier tour.  On  y  compte  dix  tours,  sur  lesquels  s'élèvent 
de    petites    côtes    longitudinales    qui   sont  beaucoup 
plus  saillantes  à  la  base  qu'au  sommet;  elles  sont  in- 
terrompues par  des  varices  nombreuses  ,  irrégulière- 
ment dispersées.  Le  dernier  tour  est  irrégulièrement 
gibbeux  sur  le  dos  ,  et  il  présente  ordinairement  une 
varice  opposée  à  l'ouverture.  Le  canal  qui  le  termine 
assez  brusquement  à  la  base  se  relève  vers  le  dos;    il 
est  peu  allongé  et  assez  étroit.  Toute  la  surface  de  cette 
coquille  est  ornée  d'un  très-grand  nombre  de  stries 
fines  et  serrées,  transverses,  sur  lesquelles  se  montrent 
un  grand  nombre  de  granulations  oblongues,  qui  ré- 
sultent de  tremblements  alternatifs  opérés  sur  la  lon- 
gueur  de  la  spire.    L'ouverture  est  d'un    très-beau 
blanc  ;  elle  est  ovale-obronde;  la  columelle  est  forte- 
ment arquée  dans  sa  longueur,  et  elle  est  revêtue  d'un 
bord  gauche,  détaché  et  tranchant.  Le  bord  droit  est 
épaissi   en   dedans   et  en  dehors.   Dans  les   individus 
adultes,  on  trouve  cinq  plis  égaux,  peu  saillants.  Dans 
l'angle  supérieur  se  trouve  une  gouttière  décurrente, 
limitée  ,  d'un  côté  ,  par  un   gros  tubercule  placé  au 
sommet  de  la  columelle.  La  coloration  de  cette  coquille 
varie  peu.  Elle  est  ordinairement   d'un  brun  fauve  et 
marqué  de  blanc,  surtout  vers  les  varices.  11  y  a  des  in- 
dividus d'un  brun  plus  foncé  et  sans  taches  blanches. 
Sur  ces  derniers,  les  stries  principales  du  dernier  tour 
sont  souvent  ponctuées  de  blanc. 
La  longueur  de  celte  coquille  est  de  53  mill.  ,  sa  largeur 
de  28. 

t  33.  Triton  tordu.  Triton  distortutn.  Schub.  et 

AVagn. 

Tr.  testa  elongato-turrilâ,  distortâ,  crassâ,  striis  gra- 
nulosis, transversis ,  eleganter  cinctâ,  luteâ,  fusco 
maculatâ  ;  varicibus  depressis  ,  aliquanlisper  con- 
junctis  ;  labro  intégra  ,  inlùs  sulcato  ;  columellâ 
minutissimè  granulatâ. 

Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  t.  12.  p.  i38.  pi.  a3i. 

f.  4o74'  4075. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  25.  n"  ig.  pi.  17.  f.  a. 
Habite  les  mers  de  l'Inde. 


à  retrouver  les  traditions  des  espèces  linnécnnes  au  moyen  de 
la  nomenclature,  évitent  avec  le  plus  grand  soin,  dans  de 
semblables  circonstances,  une  simililuilc  de  noms  qui  peut 
entraîner  avec  elle  des  erreurs  quelquefois  ,  et  toujours  des 
recherches  inutiles.  Ce  nom  est  choisi  d'autant  plus  m.illicu- 
reusemcnl  par  M.  Kiener,  que  déjA  ce  TrUon  undosum  Kien. 
avait  été  nommé  par  Lamarck  Cassidaria  cnujulata.  M.  Kie- 
ner n'avait  pas  le  droit  de  changer  son  nom  s|>écifi(|ue  ,  et  il 
aurait  dû  riiiliodnire  parmi  les  Tritons  ,  puisque  telle  était 
son  intention  ,  sous  le  nom  de  Triton  cinijulatum.  Ilesle  à  sa- 
voir >i  cette  espèce  est  véiilablemenl  un  Triton.  Lamsrck  en 
fuit  une  Cassidaire,  et  jikis  d'un  ronchyliologue  partage  son 
opinion  ;  pour  nous,  nous  resterons  incertain  ju^qu'au  moment 
où  l'opeicuUî  au  moins  nous  sera  connu. 
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Cette  coquille  a    beaucoup  d'analogie  avec  le  Triton 
maculosum  de  Lamarck  ;  elle  a  la  même  forme,  mais 
elle  reste  constamment  plus  petite.  Très-souvent,  la 
spire,  au  lieu  de  rester  droite,  s'incline  d'un  côte, 
comme  cela  a  lieu  fréquemment  dans  les  espèces  du 
genre  Eulima.  La  spire  est  deux  fois  aussi  longue  que 
le  dernier  tour;  elle  est  pointue  ,  composée  de  onze  à 
douze  tours  peu  convexes,  sur  lesquels  s'élèvent,  à  des 
dislances  inégales  ,  des  varices  larges  et  aplaties  sur 
lesquelles  il  y  a  des  taches  d'un  brun  foncé.  Dans  quel- 
ques individus,  ces  varices  se  rencontrent  et  se  suivent 
obliquement  d'un  tour  à  l'autre  ,  et  c'est  alors  que  la 
spire  est  contournée.  Le  dernier  tour  s'atténue  insen- 
siblement à  la  base  en  un  canal  court ,  profond  et  un 
peu  relevé  en  dessus.  L'ouverture  est  ovale-oblongue, 
atténuée  à  ses  extrémités  ;  la  columelle,  arquée  dans  sa 
longueur,  est  pourvue  d'un  bord  gauche  qui  est  forte- 
ment renversé,  et  qui  se  détache  dans  une  partie  de  sa 
longueur.  Le  bord   droit  est  épaissi  en  tiedans  et  en 
dehors,  et  il  est  garni  à  l'intérieur  de  neuf  à  dix  petits 
plis   transverses.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est 
ornée  d'un  assez  grand  nombre  de  rangées  transverses 
de  petits  tubercules  arrondis  et  très-réguliers.  La  colo- 
ration consiste  en  un  petit  nombre  de  taches  d'un  brun 
fauve,  transverses,  formant  une  zone  à  la  partie  supé- 
rieure des  tours  sur  un  fond  blanchâtre  ou  dun  fauve 
clair  jaunâtre. 
Cette  coquille  a  47  mill.  de  long  et  17  de  large. 

t  34.  Triton  réticulé.  Triton  reticulatum.  Blainv. 

T.  teslâ  elongato-turrîtâ  ,  anguslà ,  fuscâ  ,  aliquandd 
lulescente   et  fusco   zonalâ;  anfractibiis    convexis ; 
striis  granulosis  ,   clathratis  ;   varicibus   depressis  , 
irregulariler  interruptis  ;  aperturâ  albidâ,   ovato- 
acuminalâ  ;  labro  incrassato,  hitùs  tenue  sulcato. 
Blainv.  Faune  franc,  p.  118.  n»  6.  pi.  4  D.  f.  5. 
Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  423.  n»  16. 
Murex  reticulalus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  758.  n°  160. 
Triton  turriculatum.  Desh.  Exp.  scient,  de  Morée.  Zool. 

t.  3.  p.  187.  n°  319.  pi.  19.  f-  58.  59.  60. 
Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  26.  n°  20.  pi.  18.  f.  3. 
Habite  la  Méditerranée. 

Nous  avons  plus  d'un  motif  pour  douter  de  l'identité  de 
cette  espèce  avec  le  Murex  reticulatus  des  auteurs 
anglais.  Il  est  certain  ,  par  exemple  ,  que  le  Strombi- 
formis  reticulatus  de  Dacosta,  rapporté  par  Dillwyn 
dans  la  synonymie  de  son  Murex  reticulatus  ,  n'est 
point  du  tout  la  même  espèce  ;  car  la  coquille  de  Da- 
costa est  une  véritable  Cérite,  et  la  coquille  qui  nous 
occupe  appartient  au  genre  Triton.  Dans  l'incertitude 
où  nous  nous  sommes  trouvé  à  l'éjard  de  cette  espèce, 
nous  lui  avons  imposé  le  nom  de  Triton  turriculatum 
lorsque  nous  l'avons  décrite  dans  la  partie  conchyliolo- 
gique  de  l'expédition  de  Morée.  L'ayant  retrouvée  de- 
puis, sous  le  nom  de  Reticulatum,  dans  la  Faune  fran- 
çaise .  nous  avons  dû  restituer  à  l'espèce  ce  nom ,  à 
cause  de  son  antériorité. 
Cette  espèce  est  l'une  des  plus  allongées  du  genre.  Sa 
spire  est  plus  longue  que  le  dernier  tour  ;  elle  est  très- 
pointue,  et  composée  de   10  tours  peu  convexes.  Ces 
tours  sont  irrégulièrement  inlerrompus  par   un  assez 
grand  nombre  de  varices  blanchâtres,  pourvues  d'une 
tache  quailrangiilaire  d'un  brun  foncé.  Le  dernier  lour 
est  terminé  insensiblement  en  un  canal  court,  légère- 
ment relevé  en  dessus.  L'ouverture  est  ovale,  blanche, 
rétrécie  à  ses  extrémités.  La  columelle  est  faiblement 
arquée  dans  sa  longueur  ;  elle  est  accompagnée  d'un 
bord  gauche  blanc,  aplati  et  assez  épais.  Le  bord  droit 


est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors  :  en  dehors ,  il  est 
orné  de  trois  taches  brunes  quadrangulaires  et  iné- 
gales; en  dedans,  il  est  blanc  et  finement  plissé  dans 
toute  sa  longueur.  La  surface  extérieure  offre  un  ré- 
seau fin  et  régulier  de  stries  sur  l'intersection  des- 
quelles s'élève  un  petit  tubercule  arrondi.  La  coloration 
est  ordinairement  d'un  brun-marron  assez  foncé,  à 
l'exception  des  varices,  qui  sont  blanchâtres.  Il  y  a  une 
variété  d'un  brun  très-pâle  ,  sur  laquelle  se  montrent 
une  ou  deux  petites  zones  d'un  brun  plus  foncé. 
Cette  coquille  est  longue  de  23  millimètres  et  large 
de  8. 

t  3Î5.  Triton  lancéolé.  Triton  lanceolatum.  Kien. 

T,  testa  ovato-oblongâ,  acutâ,  striis  granulosis,  longi- 
iudinalibus  transversalibusque,  confertis,  decussatâ, 
albâ  vel  fulvâ,  unicolore ,  vel  albâ  fusco  f'asciatâ; 
spirâ  exsertâ ,  an/'ractu  ultimo  longiore  ;  columellâ 
lœvi  ;  labro  intùs  sulcato. 
Ranella  lanceolata.  Menke.  Syn.  Moll.  p.  i45. 
Triton  lanceolatum.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  27.  n»  21. 

pi.  18.  f.  I. 
Habite  à  Porto-Rico. 

Petite  coquille  qui  a  l'analogie  la  plus  grande  avec  le 
Canceltaria  volutella,  de  Lamarck,  que  l'on  rencontre 
souvent  fossile.  Sa  forme  générale,  ladistribution  de  ses 
varices  ,  la  disposition  de  ses  stries  ,  la  rapprochent, 
d'une  manière  étonnante,  de  la  coquille  fossile;  mais 
dans  la  Cancellaire  il  y  a  des  plis  à  la  columelle  ;  ici, 
ces  plis  n'existent  jamais.  M.  Menke,  dans  son  St/nops'u, 
rapporte  cette  coquille  au  genre  Ranelle;  mais  il  est 
très-rare  que  les  varices  se  suivent  régulièrement  d'un 
tour  à  l'autre  ;  elles  sont  irrégulièrement  distribuées. 
M.  Kiener  a  eu  raison  de  la  placer  au  nombre  des 
Triions.  Elle  est  la  plus  pclite  et  la   plus  étroite  des 
coquilles  de  ce  genre.  Elle  est  allongée,  subturriculée  ; 
sa  spire ,  composée  de  huit  tours  ,  est  deux  fois  plus 
longue  que  l'ouverture.  Ces  tours,  peu  convexes  ,  sont 
ornés   d'un    grand  nombre    de    petites   côtes    longi- 
tudinales, régulières,  Ireillissées  par  des  stries  Irans- 
verses  qui,  en  passant   sur   elles  ,  y  laissent  un  petit 
tubercule.  L'ouverture  est  blanche,  oblongue  et  étroite, 
atténuée  à  ses  extrémités  ;  le  canal  terminal  est  pro- 
fond, étroit,  court  et  relevé  vers  le  dos.  La  columelle 
est  peu  arquée  dans  sa  longueur  ;  elle  est  accompagnée 
d'un  bord  gauche,  étroit  et  détaché  dans  une  grande 
partie  de  sa  hauteur.  Le  bord  droit  est  épais,  finement 
strié  en  dedans,  garni  en  dehors  d'un  bourrelet  sur 
lequel  il  y  a  de  petites  taches  brunes.  La  coloration 
de  cette  espèce  est   assez  variable.  Souvent  elle  est 
blanche  ,  quelquefois  fauve  ,  et  dans  quelques  indivi- 
dus, on  remarque  des  taches  irrégulières  brunes. 
Cette  petite    coquille   est  longue  de  23  raillim.  et  large 
de  7. 

Espèces  fossiles. 
1.  Triton  gaufré.  Triton  clathratum. 

Tr.  testa  ovato-oblongâ,  gibbosâ,  cancellatâ;  aperturâ 
oblongâ,  irregulari,  sinuosâ,  dentatâ. 

Murex  cancellinus.  Annales,  vol.  2.  p.  225.  n»  10. 

Habite...  Fosssile  de  Grignon. Celte  coquille  est  l'analogue 
fossile  bien  remarquable  de  notre  Triton  clalliratum, 
nommé  vulgairement  la  Grimace  blanche  ou  gaufrée, 
qui  est  une  espèce  très-distincte  ,  vivant  actuellement 
dans  l'océan  Austral ,  et  que  j'ai  mentionnée  dans  son 
genre,  p.  726,  n»  aa. 
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2.  Triton  lêle-de-vipère.  Triton  vîperimun  (1). 

Tr.  testa  elongalâ ,  subturrilâ  ;  slriis  transversis ,  tnce- 

qualibus ,  rariter  obscurèque  granulosis  ;  caudâ  bre- 

viusculâ. 
Murex  viperlnus.  Ann.  vol.  2.  p.  226.  n"  14. 
Desh.    Coq.  foss.  de  Paris,   t.    2.  p.  6(i.   n"  l\.   pi.   80. 

f.  16.  17.  18. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Il  y  a  dans  sa  partie  siipc- 

rieiire  de  petites  côtes  longitudinales  très-pei!  élevées. 

Longueur,  2  centimètres. 

5.  Triton  nodulaire.  Triton  nodulariiim. 

Tr.  testa  ovatâ,  subcancellatâ,  slriis  transversis,  înœ- 
qualibus  :  tnajoribus  nodulosis  :  nodulis  coslai'im 
disposilis. 

Murex  nodularius .  Ann.  ibid.  n»  i5. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  61 3.  n»  7.  pi.  80. 
f.  39.  4o. 

*  Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  128.  n°  i3. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Il  est  assez  commun,  et  a  , 

comme  le  précédent,  le  bord  droit  denté  à  l'intérieur. 
Le  canal  de  sa  base  est  un  peu  court,  et  courbe  en  de- 
hors. Long.,  24  mill.,  ou  davantage. 


LES  AILEES. 

Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  loug  à  la 
base  de  son  o^iverture,  et  dont  le  bord  droit  change 
de  forme  avec  l'âge,  et  a  un  sinus  inférieure- 
ment. 

Les  Ailées  constituent  une  famille  très-naturelle, 
qui  avoisine  celle  des  Canalil'ères  par  ses  rapports, 
mais  qui  en  est  éminemment  distincte.  Celle  famille 
offre  un  fait  très-remarquable,  parce  qu'il  est  peu 
commun  :  c'est  celui  d'une  coquille  qui,  dans  sa  jeu- 
nesse, a  une  forme  différente  de  celle  qu'elle  acquiert 
dans  un  âge  plus  avancé.  Ce  n'est  guère  que  dans 
les  Cyprœa  (les  porcelaines)  que  l'on  observe  un  fait 
analogue. 

Linné  a  réuni  toutes  les  races  de  cette  famille  en 
un  seul  genre,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Strom- 
bus;  mais  il  y  a  joint  des  coquilles  qui  ne  lui 
appartiennent  point.  D'ailleurs,  il  n'en  a  point  in- 
diqué le  caractère  essentiel ,  qui  consiste  dans  le 
développement  singulier  du  bord  droit  de  la  co- 
quille à  un  certain  âge  de  l'animal,  et  surtout  dans 
le  sinus  parliculicr  qu'on  observe  constamment 
vers  le  bas  de  ce  bord  ,  lorsqu'il  est  développé  en 


(1)  M.  Kicner  croit  avoir  découvert  l'analogue  vivant  de 
cette  espèce  dans  une  pelitc  coquille  qui  a  clé  rapportée  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard  ,  de  la  INouvelle- Hollande.  Nous  la  pos- 
sédons, grâce  à  l'ol)ligcance  de  M.  Ouoy  ,  et  nous  avons  pu 
rexatniner  avec  tout  le  soin  imaginable,  lorsque,  en  dounaul  la 
description  des  co<(uillcs  fossiles  de  l'aris,  nous  clierchions  avec 
«nipresscment  les  analogies  plus  ou  moins  éloignées  des  espèces 
fossiles  avec  celles  <|ui  vivent  ailuellemcnt  ;  nous  avons  fait  de 
nouvulles  études  sur  celle  espèce,  lorsque  nous  dressâmes  pour 


aile.  L'opercule  des  mollusques  de  cette  famille  est 
corné,  allongé  et  étroit. 

D'Argenville  donnait  le  nom  de  Rocher  à  toutes 
ces  coquilles,  et  confondait  avec  elles  des  coquilles 
de  familles  différentes. 

Je  divise  cette  famille ,  c'est-à-dire  les  vrais 
Strombus,  de  Litiné,  en  trois  genres,  d'après  la  con- 
sidération du  canal  de  la  base  ,  jointe  à  celle  des 
caractères  du  bord  droit  de  l'ouverture.  Voici  les 
noms  de  ces  trois  genres  :  Rostellaire,  Ptérocère  et 
S  trombe. 

[La  famille  des  Ailées  est  très-naturelle,  et  elle 
aura  peu  de  changements  à  supporter.  En  traitant 
du  genre  Struthiolaire,  nous  avons  établi,  d'après 
les  faits  connus,  ses  rapports  avec  plusieurs  espèces 
du  genre  Rostellaire  de  Lamarck,  et  cette  analogie 
nous  a  conduit  à  cette  conclusion,  que  les  Stru- 
thiolaires  doivent  entrer  dans  la  famille  des  Ailées. 
Cependant,  en  considérant  les  différences  très-nota- 
bles qui  se  montrent,  d'une  part,  entre  les  animaux 
des  Ansérines  et  des  Struthiolaires,  et  de  l'autre, 
avec  ceux  des  Plérocères ,  des  Rostellaircs  et  des 
Strombes,  nous  sommes  porté  à  séparer  plutôt 
les  deux  premiers  genres  que  nous  venons  de  men- 
tionner, de  la  famille  des  Ailées,  qu'à  les  y  réunir. 
Lorsque  M.  Philîppi  eut  observé  l'animal  du  Rostel- 
laria  pcs  pelecaiii,  il  proposa  pour  lui,  et  les  espèces 
analogues,  un  genre  auquel  il  donna  le  nom  de 
Chenopus.  M.  Philippi  reconnut  la  différence  con- 
sidérable qui  existe  entre  cet  animal  et  celui  des 
Strombes,  et  ce  zoologiste,  après  avoir  comparé  ses 
caraclères  avec  ceux  des  Cérites,  conclut  que  son 
genre  Chenopus  doit  en  être  rapproché  :  nous  ne 
partageons  pas  entièrement  l'opinion  de  M.  Philippi. 
Nous  pensons  que  les  deux  genres  Ansérines  et 
Struthiolaire  devront  constituer  une  petite  famille 
dont  il  est  actuellement  assez  difficile  de  déterminer 
les  rapports,  parce  que  nous  manquons  d'observa- 
tions suffisantes  sur  l'organisation  de  ces  mol- 
lusques. Dans  tous  les  cas,  s'il  est  vrai,  comme  nous 
le  supposons,  que  les  animaux  des  Struthiolaires  et 
des  Ansérines  manquent  de  trompe,  et  que  leur 
bouche  est  munie  de  mâchoires  cornées,  il  faudrait 
croire  que  ces  animaux  ne  sont  point  carnassiers, 
et  se  rapprochent  des  Cérites,  au  moins  à  cause  de 
leur  manière  de  vivre.  D'après  ce  qui  précède,  la 
famille  des   Ailées   resterait   composée   des  trois 


la  première  fois  nos  tableaux  des  terrains  tertiaires  publiés 
dans  la  première;  édition  di;s  Frincipes  de  Géologie  ,  de 
M.  Lyell;  enfin,  craignant  de  nous  être  trompé,  d'après  le  dire 
de  M.  Kiiner,  nous  venons  encore  d'éludier  ces  co(piilles,  et 
nous  disons  :  INoii,  elles  ne  sont  point  identiques,  elles  ne  sont 
même  pas  analogues,  dans  la  plus  lar^e  acception  de  ce  mot  : 
que  M.  Kicner  y  regarde  bien,  et  il  s'assurera  que  nous  avons 
raison. 


AILEES. 
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genres  que  Lamarck  y  a  introduits,  en  faisant  subir 
à  celui  des  Kostellaires  un  démembrement  pour 
rétablir  le  genre  Chenopus,  de  M.  Philippi.] 


BOSTEUAiRE.  (Roslellaria.) 

Coquille  fusiforme  ou  sublurriculée,  terminée 
inférieurement  par  un  canal  en  bec  pointu.  Bord 
droit  entier  ou  denté,  plus  ou  moins  dilaté  en  aile, 
avec  l'âge,  et  ayant  un  sinus  contigu  au  canal. 

Testa  fiisiformis  vel  subturrita,  basi  desinens  in 
canalem  rostrum  acutum  sitnulantem.  Labrum 
integrum  vel  denlatum,  plus  minùsve  œtate  dilata- 
tum,  lacunâ  canali  contiguâ  instructum. 

OcsERVATioixs.  Lcs  Rostellaires  commencent  à 
s'approcher  des  Strombes,  mais  elles  en  sont  moins 
voisines  que  les  Ptérocères.  Ce  sont  des  coquilles 
fusit'ormes,  à  spire  allongée,  et  qui  sont  termi- 
nées inférieurement  par  un  canal  en  bec  pointu. 
Leur  bord  droit  s'appuie  supérieurement  sur  la 
spire,  et  y  est  quelquefois  décurrent.  Mais  ce  qui 
caractérise  fortement  ce  genre,  c'est  que  le  sinus  de 
la  partie  inférieure  du  bord  droit  est  entièrement 
contigu  au  canal,  ce  qui  n'a  nullement  lieu  dans  les 
Ptérocères  ni  dans  les  Strombes.  Voici  les  espèces 
qui  se  rapportent  à  ce  genre. 

[Depuis  la  création  du  genre  Rostellaire,  presque 
tous  les  zoologistes  l'ont  conservé,  à  l'exemple  de 
Lamarck,  dans  le  voisinage  des  Strombes.  Férussac, 
l'un  des  premiers ,  dans  ses  Tableaux  systémati- 
ques, proposa  de  le  rapprocher  des  genres  Murex 
et  Fusus,  dans  ce  qu'il  appelle  sa  famille  des  Pour- 
pres. M.  de  Biainville,  dans  son  Manuel  de  Mala- 
cologie, a  admis  cet  arrangement,  et  l'on  trouve  les 
Rostellaires  dans  sa  famille  des  Syphonostomes , 
entre  les  Pleurolomes  et  les  Fuseaux.  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  discuter  aujourd'hui  la  valeur  de 
cette  opinion,  puisque  les  faits  nouvellement  acquis 
à  la  science  ont  démoirlré  que  l'opinion  de  Lamarck 
était  la  seule  qui  méritât  de  prévaloir.  En  effet,  la 
discussion  pouvait  se  soutenir  avant  que  l'on  con- 
nût les  animaux  des  Rostellaires.  Aujourd'hui,  ils 
le  sont  suffisamment  pour  établir  invariablement 
rétendue  et  les  rapports  du  genre.  MM.  Quoy  et 
Gaimard  ont  fait  connaître  les  animaux  singuliers 
des  Strombes  et  des  Ptérocères  ;  on  sait ,  depuis 
eux,  que  le  pied  de  ces  mollusques,  singulièrement 
modifié,  n'est  plus  propre  à  la  reptatiun  ,  et  que 
l'animal,  pour  changer  de  place,  est  obligé  de  sau- 
ter en  s'appuyant  sur  l'extrémité  du  pied  qui  porte 
l'opercule.  Un  autre  caractère  non  moins  remar- 
quable, dans  ces  genres,  se  montre  dans  les  tenta- 
cules. Ces  organes,  très-gros,  sont  bifurques  au 
sommet;  l'un  des  côtés  de  la  bifurcation,  le  plus 
gros,  est  subitement  tronqué,  et  un  œil  très-grand 
occupe  toute  la  surface  de  la  troncature.  La  tête  est 
proboscidiforme,  terminée  en  avant  par  une  ouver- 
ture buccale  longitudinale,  par  laquelle  l'animal 
fait  sortir  une  trompe  cylindrique  assez  longue. 
Tous  ces  caractères  se  retrouvent  exactement  dans 


l'animal  du  Roslellaria  ciirvirostris;  et  l'opercule 
corné  qui  ferme  la  coquille  présente  aussi  tous  les 
caractères  de  l'opercule  des  Ptérocères  et  des 
Strombes.  Cette  ressemblance  entre  ces  animaux 
prouve  qu'ils  appartiennent  à  une  même  famille,  et 
que  Lamarck  a  eu  raison  de  les  rapprocher. 

On  trouve  parmi  les  espèces  de  Rostellaires  de 
Lamarck  une  coquille  qui  est  très-commune  dans 
les  mers  de  l'Europe  ,  qui  était  comme  de  Pline  et 
des  anciens  naturalistes,  et  que  Linné  comprenait 
dans  son  genre  Strombe,  sous  le  nom  de  Strombus 
pes  pelecani.  M.  Dclle  Cliiaje,  dans  le  troisième 
volume  du  grand  ouvrage  de  Poli,  donna  une  figure 
de  l'animal  du  Roslellaria  pes  pelecani,  et,  quoique 
médiocre,  elle  était  suffisante  cependant  pour  faire 
apercevoir  la  grande  différence  qui  existe  entre  cet 
animal  et  celui  des  autres  Rostellaires.  Depuis, 
M.  Philippi,  et  nous-même,  nous  avons  eu  l'occa- 
sion d'observer  vivant  le  même  mollusque;  ce  qui 
a  porté  M.  Philippi  à  proposer  un  genre  Chenopus, 
et  nous  à  l'adopter. 

Le  genre  Rostellaire  devra  donc  subir  un  démem- 
brement qui  le  diminuera  d'un  noiiibre  assez  con- 
sidérable d'espèces  vivanles  et  fossiles,  et  qui  auront 
pour  type  le  Roslellaria  pes  pelecani.  Après  cette 
réforme,  le  genre  Rostellaire  comprendra  encore  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  intéressantes  :  cinq 
vivantes,  et  au  moins  quinze  fossiles  appartenant  à 
presque  tous  les  étages  des  terrains  de  sédiment. 
On  commence,  en  effet,  à  rencontrer  ce  genre  dans 
le  lias  supérieur,  et  on  le  voit  remonter  jusque  dans 
les  terrains  tertiaires;  mais  c'est  aux  environs  de 
Paris,  ainsi  que  dans  les  argiles  de  Londres,  que 
l'on  trouve  celte  rare  et  précieuse  coquille ,  que 
Lamarck  a  fait  connaître  sous  le  nom  de  Roslellaria 
macrop te ra ,  coquille  extraordinaire  par  l'énorme 
développement  de  son  bord  droit. 

Pour  compléter  les  caractères  génériques  donnés 
au  genre  Rostellaire  par  Lamarck,  il  faut  y  ajouter 
les  caractères  de  l'animal,  d'après  la  figure  qu'en  a 
donnée  M.  Ehrenberg. 

Animal  spiral  allongé,  ayant  un  pied  divisé  en 
deux  parties,  l'une  postérieure,  cylindracce,  obli- 
quement tronquée,  et  portant  un  opercule  corné, 
onguiforme  sur  cette  troncature;  l'autre  partie  du 
pied  est  aplatie,  arrondie  en  avant,  et  peut  servir 
à  l'animal  à  s'attacher  aux  corps  solides.  Tête 
grosse  et  épaisse,  se  prolongeant  en  un  mufle  pro- 
boscidiforme fendu  en  avant.  Deux  gros  ten- 
tacules divergents ,  cylindracés  ,  bifurques.  La 
branche  interne  plus  grêle  et  pointue;  rexterne 
tronquée  au  sommet,  et  portant  l'œil  sur  celte 
troncature. 

Nous  avons  emprunté  à  M.  Eudes  Dcsloncharaps 
la  description  de  plusieurs  des  espèces  des  terrains 
oolilhiques  qu'il  a  fait  connaître  dans  le  septième 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  linnéenne  de 
Normandie.  M.  E.  Desloncliamps  est  un  observateur 
aussi  patient  qu'infatigable;  il  a  rassemblé,  avec 
une  persévérance  bien  louable,  tous  les  fossiles  des 
terrains  de  la  Normandie;  et,  parvenu  à  les  déga- 
ger de  roches  dures,  les  a  dessinés  et  décrits  avec 
toute  la  perfection  désirable,  et  nous  ne  pouvions 
mieux  faire  que  de  prendre  à  son  travail  les  descrip- 
tions d'espèces  très-intéressantes.] 
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ESPÈCES. 

1.  Rostellaire  bec-arqué.  Rostellatia  curvîrostris, 

Lamk.  (1). 

R.  testa  fusiformi-turrllâ ,  crassissimâ,  ponderosâ , 
Iceviijalâ ,  transversîm  subtUissimè  strialâ ,  fulvo- 
ruf'escente  ;  anf'ractibus  convexiusc.ulis  :  siipremis 
obsolète  plîcatis  ;  aperturâ  albâ  ,•  labro  margbie 
denlato  ;  roslro  breviusculo,  curvo. 

Strombus  jusus.  Lin.  Gmel.  p.  35o6.  n"  i. 

Lister.  Conch.  t.  854-  f.  12. 

Seba.  Mus.  3.  1.56.  f.  i. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  6.  f.  i.  et  t.  7.  f.  i. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i58.  f.  i495.  1496. 

Rostellaria  curvirostra.  Eticycl.  pi.  liii.î.  1.  a.  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  16.  f.  i. 

*  Gesner.  Be  Crust.  p.  247.  f.  2. 

'  Jonst.  Hist.  nat.  de  Exanginbus.  pi.  1 1 .  Turbo  longus. 
'Spengler.  Nalurf.  t.  9.  pi.  6.  f.  i. 
•Perry.  Conch.  pi.  10.  f.  3. 

*  Roissy.  Buf.  moil.  t.  6.  p.  94. 

"  Rostellaria  brevirostra.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  iaS. 

*  Desh.  Encyciop.  raéth.  vers.  t.  3.  p.  908.  n"  i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  i.  pi.  3.  f.  i. 

*  Strombus  fusus.  vari.  Born.  Mus.  p.  270. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i,  p.  4i6.  n°  i. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  684.  no  i. 

*  Rostellaria  fusus.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

*  Rostellaria  curviroslrum.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  aa. 
pi.  5.  f.  9. 

*  Strombus  fusus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  i. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  402. 

Habile  l'océan  des  Moluques.  Belle  coquille ,  épaisse, 
pesante ,  en  fuseau  conique,  la  plus  grande  de  son 
genre,  et  très-distincte  de  celle  qui  suit.  Vulg.  le 
Fuseau  de  Ternate.  Longueur,  7  pouces  5  lignes. 

2.  Rostellaire   bec-droit.   Rostellaria   rectirostris. 

Lamk. 

R.  lesta  fusiformi-turritâ ,  medio  lœvigatâ,  squalidè 
albâ;  anfractibus  convexiusculis  :  ultimo  inf'ernè 
transvershn  sufcato  :  supremis  convexioribus  cancel- 
latis  ;  labro  margine  dentato  ;  roslro  prœlongo , 
gracili,  rectissimo. 

Lister.  Conch.  t.  8j4.  f.  n.  et  t.  916.  f.  9. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  121, 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  D. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig.  B  3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  2. 

Martini.  Conch.  4-  t.  169.  f.  i5oo.  et  p.  344-  Yign.  4i- 

Eadem  testa  juniore  ;  labro  indiviso. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  34.  fig.  B.  i. 

Martini.  Conch.  l\.  t.  iSg.  f.  i5oi.  i5o2. 


(1)  Il  nous  parait  évident  que  ce  n'est  pas  à  cette  espèce 
<|ii'il  convient  de  rapporter  le  Strombus  fusus  de  Linné.  Ce 
Strombus  fusus  se  trouve  ,  pour  la  première  fois  ,  dans  la 
10"  édition  du  Si/xtcma  iialurœ,  sous  le  nom  de  Murex  fusus. 
J,a  synonymie  (|ui  appuie  l'espèce  est  très-correcte,  et  elle 
appartit  iil  tout  entière  an  Rostellaria  rectirostris  de  Laniarck. 
S\\  pouvait  rester  le  moindre  doute  sur  le  Murex  fusus,  la 
description  que  Linné  en  donne  dans  le  Muséum  Ulricœ  iloit 
les  faux-  cesser.  A  sa  première  synonymie,  Linné,  dans  la 
fi'  édition  du  Si/slema  ,  ajoute  trois  figures  de  Seba,  dont 
deux  apparlimnenl  au  Rostellaria  curvîrostris  ;  mais  on  sent 
<|ue  ce  n'est  pas  une  si  faible  erreur  qui  doit  déterminer  la 
icunion  du  Strombus  fusus  aux  curvirostris  ;  il  faulsimplemeat 


Strombus  clavus.  Gmel.  p.  35io.  n»  7. 

*  Lesser.  Testaceo-theol.  p.  i44-  n°  36. 

*  Klein.  Tentam.  ostrac.  pi.  4-  f-  77- 

*  Marvye.  Méth.  née.  aux  Voy.  pi.  2.  f.  32. 
'  Perry.  Conch.  pi.  11.  f.  5. 

*  Rostellaria  subulata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  22a. 

*  Strombus  fusus.  Var.  /3.  Born.  Mus.  p.  270. 

*  Strombus  unicornis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  655.  n»  2. 

*  Rostellaria  subulata.  Lamarck.  Syst.  An.  sans  Vert, 
p.  81. 

*  Rostellaria  rectirostrum.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  22. 
pi.  5.  f.  8.  10. 

*  Strombus  unicornis.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  2. 

*  Murex  fusus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  752. 

*  Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  3i6. 

*  Strombus  fusus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1207. 

*  Junior.  Strombus  clavus.  Lin.  Mant.  p.  549. 

*  Jd.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  li'xli-  n»  7. 

"  Desh.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  909.  n"  2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  2.  f.  i. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  202.  pi.  246.  f.  4- 
Habite...  les  mers  de  la  Chine?  Espèce  fort  différente  de 

celle  qui  précède ,  étant  toujours  plus  étroite  et  n'en 
acquérant  jamais  l'épaisseur.  C'est  une  coquille  pré- 
cieuse, rare,  très-recherchée  dans  les  collections,  en 
fuseau  allongé,  turriculé,  fort  pointu  au  sommet,  et 
remarquable  par  son  canal  en  bec  long,  grêle  et  très- 
droit.  Dans  sa  jeunesse  ,  le  bord  droit ,  n'étant  pas 
encore  développé,  n'offre  aucune  dent;  aussi  est-il 
alors  mince  et  tranchant.  Vulgair.,  le  Fuseau  de  la 
Chine. 
Longueur,  5  pouces  10  lignes. 

3.  Rostellaire  pied-de-pélicaii.  Rostellaria  pes pelé- 
catii.  Lamk.  (2). 

R.  testa  turritâ,  griseo-rufescente  ;  anfractibus  medio 
angulato-?îodulosis  ;  labro  palmato ,  in  très  digitos 
partito  :  digitis  acutis ,  divaricatis  ;  canali  baseos 
obliqua,  subfoliaceo. 

Strombus  pes  pelecani.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1207. 
Gmel.  p.  3507.  n"  a. 

Lister.  Conch.  t.  865.  f.  20.  t.  866.  f.  21.  b.  et.  t.  loSg.  f.  3. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  85  et  87. 

Petiv.  Gaz.  t.  79.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  53.  fig.  A.  B.C. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i!\.  fig.  M. 

Favanne.  Conch.  pi.  22.  fig.  D  1.  D  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  17. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  7.  f.  4- 

Martini.  Conch.  3.  t.  85.  f.  848-85o. 

*  Martini.  Conch.  t.  3.  p.  79.  Vig.  f.  3. 

*  Lessons  on  shells.  pi.  3.  f.  5.  6. 

*  Perry.  Conch.  pi.  10.  f.  2. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  18.  f.  3. 


rectifier  la  synonymie  de  Linné,  et  porter  son  Murex  fusus  ou 
son  Strombus  fusus,  qui  est  la  même  espèce,  au  Hostellaria 
rectirostris,  de  Laniarck.  Il  reste  après  cela  un  autre  change- 
ment à  l'iiirc  :  c'est  de  rendre  à  l'espèce  son  nom  liniiéen,  et  de 
substituer  le  nom  de  Rostellaria  fusus  à  celui  do  Rostellaria 
rectirostris.  On  ne  peut  donc  adopter  le  nom  de  Strombus 
unicornis,  proposé  |)ar  Dillwyn. 

(?)  Comme  nous  l'avons  dii  tlans  les  généralités  sur  le  genre 
Rostellaire,  de  Lamarck  ,  il  est  nécessaire  d'en  retrancher  le 
Rostellaria  pes  pelecani ,  pour  rétablir  avec  lui  le  genre 
Chenopus  de  M.  l'hilippi.  Tant  que  l'animal  de  cette  espèce 
resta  mcontui,  il  était  impossible  d'accepter  le  genre,  car  la 
coquille  offre  les  principaux  caractères  du  genre  Rostellaire, 
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*  Plerocera pes pelecani.  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  92, 
n»  5. 

*  Born.  Mus.  p.  269.  Vign.  f.  6.  Slrombus  pes  pelecan't. 
p.  270. 


et  on  ne  pouvait  prévoir  que  {''animal  différerait  d'une  ma- 
nière aussi  considérable  de  celui  des  Ptérocères.  Le  {jcnrc 
Ckenopus  peut  être  caractérisé  de  la  manière  suivante  : 

Genre  ansérine.  Chenopus.  (Philip.) 

Coquille  allongée,  fusiforme  ,  terminée  à  la  base  en  un  ap- 
pendice court ,  à  peine  canaliculé  ;  columelle  droite  ,  garnie 
d'une  callosité  plus  ou  moins  épaisse  ,  bord  droit  dilaté ,  déta- 
ché supérieurement  par  un  sinus  large  et  peu  profond  ,  tan- 
tôt simple  ,  tantôt  découpé  en  digitalions  plus  ou  moins  lon- 
gues. 

Animal  spiral ,  marchant  sur  un  pied  ovalaire  ,  tronqué  en 
avant,  pointu  en  arrière,  et  portant  vers  son  extrémité  un  très- 
petit  opercule  corné,  oblong,  et  subonguiforme.  Tète  très- 
grosse,  proboscidiforme,  subcylindracée,  tronquée  obliquement 
en  avant.  La  bouche  longitudinale  occupe  toute  la  longueur  de 
la  troncature.  Tentacules  très-allongés,  grêles  et  pointus,  por- 
tant à  la  base,  en  dessous  et  un  peu  en  dehors,  un  pédicule 
très-court  dont  le  sommet  est  occupé  par  l'œil  ;  manteau 
mince,  simple,  ou  lobé,  selon  les  espèces,  le  nombre  des  lobes 
correspondant  à  celui  des  iligitalions  de  la  coquille  ;  organe  de 
la  génération  mâle  ,  cylindracé  ,  sur  le  côté  droit,  très  en  ar- 
rière du  tentacule. 

D'après  les  caractères  qui  précèdent,  il  est  bien  évident  que 
les  Ansérines  constituent  un  genre  très-différent  de  celui  des 
Rostellaires.  Si,  maintenant,  on  veut  comparer  ces  caractères 
avec  ceux  des  Strulhiolaiies ,  on  restera  bientôt  convaincu 
que  ces  deux  genres  ont  entre  eux  les  plus  grands  rapports. 
Il  reste  à  savoir  quelle  place  ils  doivent  occuper  dans  la  mé- 
thode naturelle,  et,  comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  cette 
question  est  difficile  à  résoudre  dans  l'état  actuel  de  la  science. 
Nous  croyons  que  de  nouvelles  observations  sont  indispensa- 
bles, et  que  l'anatomie  devra  prêter  son  secours  aux  zoologistes; 
car  ,  dans  cette  question  difficile  ,  les  formes  extérieures  ne 
suffisent  plus.  On  ne  pourra  être  bien  guidé  qu'au  moyen  de  la 
connaissance  de  l'organisation  profonde.  M.  Philippi  a  proposé, 
comme  nous  l'avons  vu  ,  de  rapprocher  le  Rostellariu  pes 
petecani  du  genre  Cerithiuin  ;  mais  cette  opinion  ne  peut  être 
adoptée  sans  un  examen  très-approlondi. 

Le  genre  Chenopus  comprend  actuellement  trois  espèces  vi- 
vantes et  cinq  à  six  espèces  fossiles;  presque  toutes  ces  der- 
nières appartiennent  aux  terrains  tertiaires.  Il  y  en  a  une 
cependant  qui  descend  dans  la  craie,  et  peut-être  faudra-t-il 
y  ajouter  quelques-unes  des  espèces  à  deux  ou  trois  digitalions 
<|ui  se  trouvent  dans  les  terrains  oolilhiques. 

ESPiCES. 

t  1.  Ansérine  pied-de-grue.  Chenopus  pes  carbonis. 

Brong. 

J.  testa  elongato-f'usif'ormi ,  acumhiatû  ,  transven'un 
tenue  slriacà,  loni/iCudinaliter  pltcato-nodosà ,  f'us- 
cescente;  anf'ractibus  convexiusculis  ,  in  medio  sub- 
carinalis,  granoso-luberculatis  :  ulliino  anj'ractu  tri- 
carinato  ;  aperturâalbâ,  anguslâ;  labro  dilatatissimo, 
pentadacli/lo. 

Brong.  Terr.'du  Vicent.  p.  75.  pi.  l\.  f.  2  {Fossilis). 

RostelLaria  serresiana.  Mich.  Descr.  de  plusieurs  Coq. 
viv.  de  la  Méditer.  Bull,  de  la  Soc.  Linn.  de  Bord.  t.  2. 

pl.i.f.  3.  4. 
Jporrhaïs  pes  carbonis.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  21.  pi.  5. 

f.  I. 

Roslellaria  pes  pelecani.  Far.  Kiener.  Spec.  des  coq. 
pi.  4-  f-  I-  b.  c. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Sicile.  Plusieurs 
personnes,  et  M.  Kiener  particulièrement  ,  confondent 
celte  espèce  avec  le  Rostellariu  pes  pelecani  de  La- 
marck.  iNous  pensons,  avec  M.  Michaud,  que  celte  es- 
pèce mérite  d'être  séparée  ;  car  l'observation  d'un 
grand  nombre  d'individus  nous  a  prouvé  qu'ils  avaient 
des  caractères  constants. 

Cette  coquille  a  une  très-grande   ressemblance  avec  le 


Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  60. 

Gesncr  de  Crust.  p.  246.  f.  3.  et  p.  î49> 

Aldrov.  de  Test.  p.  33o.  f.  4-  et  p.  357.  Figurée  înfe^ 

riores.  p.  358.  f.  1  à  5. 


pes  pelecani.  On  la  distingue  en  ce  que  son  bord  droit 
est  plus  largement  dilaté  ,  et  ce  bord  est  constamment 
découpé  en  cinq  digitalions,  en  y  comprenant  celle  qui 
tient  lieu  de  canal  terminal.  Cette  coquille  est  géné- 
ralement plus  rare  que  le  pes  pelecani,  cl  elle  est 
toujours  de  moindre  taille.  Klle  a  35  mill.  de  long  et 
25  de  large,  en  y  comprenant  la  longueur  des  digita- 
lions. 

t  2.  Ansérine  occidenLale.  Chenopus  occidentalis. 

Bock. 

A.  lesta  elongalo-turritâ,  livido-plumbeâ,  transversîm 

tenue  slrialâ  ;  anf'ractibus  convexiusculis  ,  longiludi- 
naUterobHquècoslellatis;aperturâangustâ,oblongâ, 
rubrâ;  labro  dilatalo,  alato,  mulico. 

Bcck  in  Lyell.  Cat.  of  the  foss.  of  Saint-Laurence  Bay. 
Géol.  Trans, 

Beck.  Magas.  de  Conch.  i836.  f.  72. 

Aporrliais  occidentalis.  Sow.  'Thesaur.  Conch.  p.  21. 
pi.  5.  f.  2. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  202.  pi.  24C.  f.  3. 

Habite  l'océan  Atlantique  américain,  dans  le  golfe  Saint- 
Laurent ,  dans  les  mers  du  Groenland,  et  quelquefois 
aussi  au  banc  de  Terre-Neuve. 

Coquille  fort  rare  encore  dans  les  collections.  Elle  est 
allongée,  turriculée,  et  ressemble  assez  bien ,  par  sa 
forme  générale,  au  Roslellaria  columbaria,  fussile  des 
environs  de  Paris  ,  auquel  on  aurait  rompu  le  canal  de 
la  base.  La  spire  est  allongée,  turriculée;  les  tours 
dont  elle  est  composée  sont  peu  convexes,  et  ils  sont 
ornés  ,  non-seulement  de  pelitrs  côtes  longitudinales 
régulières  et  aplaties,  mais  encore  de  stries  iransverses 
très-fini's  et  très-rajiprochées.  Le  ilernier  tour  est  un 
peu  moins  grand  que  la  spire,  il  se  termine  en  un  ca- 
nal étroit  et  peu  profond.  L'ouverture  est  ovale-allon- 
gée, étroite  ;  la  columelle  est  droite  et  est  garnie,  dans 
toute  sa  longueur,  d'une  large  calloMté  blanche  ,  dont 
le  bord  extérieur  forme  un  segment  de  cercle.  Le 
bord  droit  est  épaissi  ;  il  est  dilaté  en  aile  un  peu  re- 
levée à  son  extrémité  postérieure,  comme  dans  la  Ros- 
tellaire  colombaire.  Ce  bord  droit  est  mutique  ,  c'est- 
à-dire,  sans  aucune  trace  de  digilalion.  Toute  celte 
coquille  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  plombé;  elle  est 
d'un  très-beau  blanc  en  dedans. 

Elle  est  longue  de  58  mill.  et  large  de  l\o  ,  en  y  compre- 
nant la  largeur  du  bord  droit. 

t  3.  Ansérine  de  Margerin.  Chenopus  Margerini» 

Desh. 

A.  lesta  turrilâ ,  striatà  ;  striis  numerosis  ,  tenuibus  , 
transversalibus  ;  anf'ractibus  longitudinal/ter  plicatis; 
plicis  obliquis,  ab  unâ  ad  alterain  suturai7i  extensis ; 
penultimo  anf'raclu  subluberculato  ;  ultimo  tribus 
carenis  tuberculalis  niunito  ;  labro  lato,  in  alain 
magiiaiH  ,  angulatain  ,  supernè  spirà  adnatam  ,  am- 
plialo  ;  rostro  brevi,  acuto. 

Roslellaria  Margerini.  Koninck.  Mém.  de  l'Ac.  des  se.  et 
bell.  lelt-  de  liruxelles.  t.  n.  pi.  2.  f.  6.  pi.  3.  f.  3. 

Habile...  Fos>iie  à  Basèle,  Boom,  Schelle. 

Cette  coquille  est  allongée,  turriculée,  pointue  et  ornée 
d'un  grand  nombre  de  petites  stries  transversales  très- 
nombreuses  et  très-fines  ;  les  tours  supérieurs  sont 
garnis  de  plis  obliques,  longitudinaux,  s'élendant  de 
l'une  à  l'autre  suture.  Sur  l'avanl-dernier  tour,  ces 
plis  deviennent  luberculeux,  et  sur  le  dernier,  ils  sont 
totalement  changés  en  une  carène  fortement  tubercu- 
leuse ,  sous  iaquede  il  s'en  trouve  deux  autres  qui  le 
sont  moins.  Ce»  trois  carènes  se  prolongent  jusqu'à  une 
gouttière  Uès-sinueuse  qui  sépare  la  spire  du  prolon- 
gemeiil  du  bord  ;  ce  bord  se  transforme  en  une  aile 
Irès-largc  ,  bianguleuse,  qui  s'étend  jusqu'au  delà  du 
sommet  de  la  spire,  et  qui  donne  lieu  à  une  callosité 
trùsforle  et  Irès-lisse  ,  recouvrant  à  peu  près  la  moitié 
de  la  coquille.  La  bouche  est  oblongue,  très-déprimée, 
en  fente  oblique. 

Elle  est  longue  de  43  raill. ,  large  de  34,  dont  19  pour 
l'aile. 
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*  Jonst.  Hist.  nat.  des  Exan{j.  f.  i6. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  i3o.  a.  b. 

*  Slrombus  pes  pelecani.Murray.  Fiiiul.  Test.  Amœn. 

Acad.  p.  i44-  p'-  2.  f.  21. 

*  Délie  Chiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  2^  p.  f.  7  à  10. 

*  Fossilh.  Scilla  la  vana  specul.  pi.  16.  f.  3. 

*  Lesser.  Testaceo-theol.  p.  3o5.  n"  80. 

*  Pontoppidan.  Voy.  t.  2.  p.  270.  f.  12.  i3. 

*  Klein.  Testam.  Ostrac.  p.  a.  f.  ^i.  l\i. 

*  Slrombus  pes pelecani.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  742' 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p-  6i5. 

*  D'Acosla.  Coucl).  Brit.  pi.  7.  f.  7. 

*  Slrombus  pes  pelecani.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  118.  n"  2. 

*  Jd.  Oliv.  Adriat.  p.  148. 

*  Id.  Burrow.  Eleni.  of  Concli.  pi.  17.  f.  i.  et  pi.  sS. 
f.  4.  5. 

*  Trilotiium  pes  pelecani.  Mull.  Zool.  Dau.  Prod.  p.  244- 
n»  2945. 

*  Slrombus  pes  pelecani.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  656.  n"  4- 

*  Blainv.  Maiac.  pi.  28.  f.  C. 

*  Slrombus  pes  pelecani.  Gerville.  Cal.  p.  39.  n"  i. 

*  Colla-d  des  Cli.  Cat.  des  moll.  du  Finist.  p.  53.  n"  i. 

*  Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  i52.  n"  3o4. 

*  Blainv.  Faune  franc,  p.  202.  n»  i.  pi.  8.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  909.  n"  3. 

*  Sow,  Gênera  of  sliells.  f.  3. 

*  Chencpus  pes  pelecani.   Philip.    Enum.   moll.   Sicil. 

p.    2l5. 

*  Id.  Bronn.  Leth.  geogn.  p.  1088.  pi.  4i.  f-  3o  [Fos- 
silis).  Exclus. pluribus  si/non. 

"  Aporrhais  pes  pelecani.  Sow.  Thés.  Conch.  pi.  5. 
f.  3.  4. 

*  Kiener.Spec.  des  coq.  pi.  4-  f-  i-  1  ^^ 

*  Slrombus  pes  pelecani.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  4- 

*  Sow.  Conch.  ftJan.  f.  4o4- 

*  Reeve.  Conch.  syst.  (.  2.  p.  202.  f.  5. 

*  Rrocclii.  Conch.  Foss.  suhap.  t.  2.  p.  385  [Fossilis). 

Habite  les  mers  d'Europe.  Coquille  commune ,  très- 
connue,  même  des  anciens  naturalistes.  Son  canal,  re- 
jelé  un  peu  de  côlé ,  semble  former  une  quatrième 
dijjilation  à  son  bord  droit.  Le  sinus  de  ce  bord,  étant 
conligu  au  canal ,  la  distingue  des  Ptérocères  aux- 
quelles elle  scmi)le  appartenir.  Longueur,  20  lignes. 

'i.  Ilosleliaiic  grande-aile.  Rostellaria  maci optera. 

Laink. 

J{.  testa  l'ossili ,  fusiformi-lurrilâ,  lœviyatâ,  opice 
acutâf  labro  latissimo ,  in  alani  maxiiuam  rotun- 
dalam,  supernè  spirà  adnatam ,  ampliato  ;  rostro 
breviusculo. 

\b\  Var.  labro  supernè  sinu  mediocri  dislincto. 

Slrombus  amplus.  lirauder.  Foss.  pi.  6.  f.  76. 

Jioilellaria  macropiera.  Annales  du  I\lus.  vol.  2.  p.  220. 
n"  I. 

*  Roiasy.  liuf.  moll.  t.  6.  p.  94-  «"  2. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  298.  299.  3oo. 

*  Desh.  Eneycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  910.  n"  4- 

*  Btirtin.  Oryct.  de  Brux.  pi.  i5.  f.  a.  h. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  620.  n"  i.  pi.  83. 
84.  f.  1.  pl.85.  f.  10. 

}labite...  Fossile  de  Saint-Gormain-en-Laye.  Coquille 
très-singulière  par  la  grandeur  de  son  aile  qui  s'ap- 


(i)  Linné  dit  que  cette  espèce  provient  des  mers  des  In<Ies 
orientales  ;  il  »sl  à  présumer  (|u"il  a  été  lrom|)é,  car  cette  co- 
quille n'a  jamais  été  trouvée  «ju'à  l'état  fossile  dans  les  terrains 
tertiaires  de  l'époiiue  du  bassin  de  Paris.  Linné  n'aurait-il  pas 


puie  assez  près  du  sommet  de  la  spire  et  s'éleftd  en 
demi-cerele  jusque  sur  le  canal,  vers  son  extrémité. 
Longueur,  4  pouces  2  lignes.  ' 

5.  Roslellaire  aile-de-colombe.  Rostellaria  colum- 

bata.  Lamk. 

R.  testa  fossili ,  fusiformi-lurrilâ ,  lœvigalâ ,  apice 
aculâ;  labro  in  alam  sursùm  falcalam  formata  et 
parte  interna  suprà  spiram  decurrente  ;  rostro  lon- 
giusculo,  recto. 

Knorr.  Petrif.  2.  t.  102.  f.  i. 

Slrombus  fissura.  Bull,  des  Sciences.  n<>  25.  f.  4- 

Rostellaria  columbina.  Ann.  ibid.  n"  2. 

Rostellaria  columbaria.  Eneycl.  pi.  l\\i,  f.  2.  a,  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  28.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  910.  no  5. 
'  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  621.  n"  2.  pi.  83. 
f.  5.  6. 

*  Bronn.  Leth.  geogn.  p.  1087.  pi.  4i.  f-  29. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  96.  n»  3. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  4o3. 

Habite...  Fossile  de  Saint-Germain-en-Laye.  Jolie  espèce, 
dont  les  tours  de  spire  n'offrent  aucune  convexité  et 
se  continuent  en  formant  un  cône  allongé,  pointu. 
Longueur,  2  pouces  et  demi. 

6.  Rostellaire  fissurelle,  Rostellaria  fissurella.  La- 

marck  (1). 

R.  testa  fossili,  turritâ  ,   longitudinaliter  costulatâ; 

costellis    dorso  aculis  ;  labro  supernè   in  carinam 

fissam  usquè   ad  apicem  decurrente  ;  rostro  brevi , 

aculo. 
Slrombus  fissurella.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1212.  Gmel. 

p.  .35ia.  n"  28. 
Petiv.  Gaz.  t.  73.  f.  7.  8. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  29.  fig.  2. 
Favanne.  Conch.  pi.  66.  fig.  M  5. 
Mnrtiui.  Conch.  4.  t.  i58.  f.  1498.  1499. 
Rostellaria  fissurella.  Ann.  ibid.  j).  221,  n"  3. 
Encyclop.  pl.4i'-f-  3.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  910.  n»  6. 

*  Rostellaria  lucida.  Rostellaria  rimosa.  Sow.  Min. 
Conch.  pi.  91 .  f.  I.  a.  b. 

*  Rostellaria  fissurella.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4- 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  l.  3.  p.  622.  u"  3.  pi.  83. 
f.  2.  3. 

*  Bronn.  Leth.  geogn.  p.  id86. 

*  Wood.  Ind.  Tesl.pl.  aS.  f.  3i. 

*  Slrombus  fissurella.  Murray.  Funil.  Test.  Ama-n. 
Acad.  pi.  8.  p.  146.  f.  3o. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  96.  n"  4. 

*  Slrombus  fissurella.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  444-  ""  -''•5. 

*  Jd.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  672.  n"  3i. 

Habite...  Fossile  de  Gri[;non  et  de  Courta^non.  Elle  vit 
dans  les  mers  de  l'Inde,  selon  Linné.  Long.,  17  lignes 
et  demie. 

t  7.  Roslellaire  écourlée.  Rostellaria  curla.  Sow. 

R.  testa  elongato-fusiformi,  apice  acuminatâ,  fusces- 

cente,  castaneo  supernè  vitlalâ,  in  medio  lavigatâ  ; 
anfractibus  planulalis,  primis  tenue  plicalis  :  ultimo 


confondu  avec  l'espèce  fossile  un  petit  Strombe  vivant  {Slrom- 
bus cancellalus  Lamarck)  ,  qui  a  beaucoup  d'analogie  aveo 
l'espèce  fossile  '/ 
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brevi,baù  undaltm  sidcalo,  rostvo  hrevi,  reclo,  ter- 
7ninalo;  aperlurâ  ovalâ,  stipernè  canaliculalà  ;  tabro 
dilatalo,  in  medio  quadridentato. 

Rosiellar'ia    curta.   Sow.    'i'hes.    Concli.  p.    22.  pi.   5. 
f.  7.  .1. 

Brookes.  Inlrod.  of  Coilch.  pi.  7.  f.  87. 

Roissy.  Buf.  tnoll.  t.  6.  p.  58.  n»  6. 

Habile  la  mer  Roiige? 

On  confondrait  facilement  celte  espèce  avec  le  llosiel- 
laria  ciirviroslris  dont  elle  a  presque  tous  les  carac- 
tères extérieurs;  cependant,  lorsque  l'on  vient  à  com- 
parer attentivement  ces  deux  espèces,  on  s'aperçoit 
d'abord  que  celle-ci  a  toujours  le  bec  droit,  à  peu  près 
de  la  même  longueur  que  dans  le  Curvirostris.  Le 
dernier  lour  est  en  propcrlion  beaucoup  plus  court. 
Par  ce  fait,  l'ouverture  elle-même  change  naturelle- 
ment de  proportion.  Elle  est  ovale,  assez  courte,  et  le 
canal  qui  la  termine  supérieurement  ne  dépasse  jamais 
la  hauteur  de  i'avant-dernier  lour,  tandis  que  ce  canal 
se  prolonge  beaucoup  plus  que  dans  le  Curviroslri;, 
La  callosité  columellaire  présente  aussi  des  ilifFérences  : 
elle  est  ici  plus  élargie;  elle  n'est  point  détachée  de  la 
coquille,  et  elle  est  moins  épaisse  à  la  base  du  canal 
terminal.  Enfin,  un  dernier  caractère  ,  éminemment 
distinctif,  c'esi  que,  dans  le  liostellaria  curta,  l'échan- 
crure  qui  sépare  la  lèvre  droite  à  la  base  est  plus 
large,  et  les  dents  qui  sont  sur  le  bord  droit,  au  nombre 
de  quatre  seulement,  sont  bcautoup  (ilus  Intérales.  La 
coloration  présente  aussi  quelques  différences  :  ici,  sur 
un  fond  d'un  brun  j'âle  ,  la  coquille  est  ornée  d'une 
zone  d'un  brun  plus  foncé  qui  occupe  la  partie  supé- 
rieure des  tours. 

Cette  coquille  est  longue  de  4  centimètres  et  large  de 
5o  millimètres. 

t  8.  Roslellaire  épineuse.  Rostellaiia  fissa.  Desh. 

R.  testa  turrilâ,  lœvî,  ex  albo-flavcscente  piclâ,  rectè 
caudatâ  ;  aperlurâ  oblonghisciUâ  ,  subovatâ  ;  labio 
reflexo,  cdbo,  adnato,  incrassato,  simiato,  ad  apicein 
usque  diducto  et  protenso  ;  labro  subalato,  fîmbrialo, 
dentato,  serrato,  acutealo,  cont'inuato  ;  lacunâ  sinu 
fissura  longitudinali  soiulà  à  ventre  et  sptrâ  ;  rostro 
recto ,  elongalo  ;  basi  slriatâ ,  cavitate  seu  fauce 
candidà. 

Strombus  f'usits  fîsfîis  acideatus.  Cbcmn.  Condi.  t.  11. 
p.  i4i.  pi.  195  A.  f.  1869. 

Favanne.  Conch.  pi.  79.  fig.  Y. 

Rostellaiia  serra'a.  Pcrry.  Conch.  pi.  11.  f.  2. 

Strombus  fissus.  Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  656.  n'^S. 

Jd.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  3. 

RosleUaria  Favanni.  Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  3.  f.  2. 

M.  Sovverby,  qui  se  flatte  de  donner  à  la  science  des 
monographies  complètes  dans  son  Thésaurus  conchjj- 
liorum,  ne  mentionne  seulement  pas  cette  espèce, 
constatée  avant  lui  par  trois  auteurs.  MM.  PfcilFer  et 
Kiener,  oubliant  sans  doute  que  cette  coquille  a  reçu 
un  nom  depuis  longtemps,  en  proposent  un  autre  qui 
ne  peut  être  accepté. 

Nous  empruntons  à  Chemnilz  la  phrase  caractéristique 
de  cette  espèce  curieuse,  et  jusqu'à  présent  des  plus 
rares.  Nous  n'avons  jamais  vu  un  seu!  exemplaire  de 
celte  Roslellaire  ;  elle  n'existe  pas  dans  les  collections 
de  Paris,  et  nous  avons  cru  devoir  la  mentionner  ce- 
pendant, pour  lui  restituer  le  premier  nom  qu'elle  a 
reçu,  et  la  signaler  de  nouveau  à  l'attention  des  col- 
lecteurs. 

Cette  espèce  est  particulièrement  remarquable  par  le 
canal,  qui  remonte  jusqu'au  sommet  de  sa  spire,  comme 


dans  le  Rostellaria  fîssurella,  mais  dont  le  boni  droit 
est  garni  d'épines  dans  loule  sa  longueur. 

t  9.   Roslellaire   tic    Powis.  RosleUaria   Poioisiî. 

Tetil. 

R.  testa  elongato-fusiformî,  acuminalâ,  crassâ,  trans- 
versim  sidcatâ,  longitndinaliter  tenuissiinè  striatâ, 
rufo-fuscescente  ;  anfrac.tibus  coiwex'ui,  ad  suluram 
canaliculatis ;  ulthno  basi  rostro  reclo  terminale; 
aperturâ  ovalâ ,  albo  roseà ,  supernè  canaliculalà; 
labro  incrassato,  marginalo,  quinque-denlalo . 

Petit.  Magasin  de  Conch.  1842.  pi.  53. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  22.  n"  4.  pL  5.  f.  5,  6. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  2.  f.  2. 

Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  202.  pi.  246.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Fort  belle  espèce,  qui  a  de  l'analogie  avec  le  Rostella- 
ria reclirostris ,  mais  qui  en  est  éminemment  distincte 
par  tous  ses  caractères.  Elle  est  allongée  ,  sublurri- 
cuiée;  ses  tours,  convexes,  sont  fortement  séparés  par 
une  suture  canaliculée.  Sur  ces  tours,  on  remarque  de 
petits  sillons  Iransvcrses  ,  ou  plutôt  de  petites  cotes 
étroites,  régulières,  également  distantes,  médiocrement 
saillantes,  dans  l'intervalle  desquelles  on  voit,  à  l'aide 
de  la  loupe ,  des  stries  longitudinales  extrêmement 
fines.  L'ouverture  est  ovalaire  ;  son  extrémité  supé- 
rieure se  termine  en  un  canal  fort  étroit  et  profond, 
qui  remonte  jusque  vers  le  milieu  de  l'avant-dernicr 
tour.  Le  bord  droit  est  épais,  garni  d'un  bourrelet 
extérieur,  duquel  partent  cinq  courtes  digitalions 
égales  ,  qui  ganiissenl  tout  le  bord  droit.  Le  canal 
terminal  est  étroit  et  se  prolonge  dans  l'axe  de  la  colu- 
melle. 

Cette  coquille,  très-rare  encore  dans  les  collections,  est 
longue  de  56  mill.  et  large  de  20. 

Espèces  fossiles. 

t  1.  Roslellaire  à  lèvre  épaisse. /Zos7e/tor/a /«ôrosffl. 

Sow. 

R.  testa  oblongn,  acuiâ  ;  spirâ  ultimo  an/raclu  Ion- 
giore  ;  anfradihus  converiusculis  ,  teraiè  jdicalis, 
basi  tenuissiinè  strialis ;  aperlurâ  ovalâ,  angustâ  ; 
labro  crasso,  siniplici,  itt  fissuram  brevem  tcrminalo  ; 
rostro  hrevi,  reclo,  atuto. 

Sow.  Ge'.icra  of  shclls.  f.  5. 

RosleUaria  crassdabrnm.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3. 
p.  624.  n"  4-  pî-  *^4-  f.  2-  3.  4- 

Habile...  Fossile  de  Monneville. 

Coquille  très-voisine  du  RosleUaria  fîssurella;  elle  en 
a  à  peu  près  la  forme  ;  elle  est  alion[,ée,  iulUurricuIce; 
sa  spire,  très- pointue ,  est  composée  de  huit  à  neuf 
tours  légèrement  convexes  et  chargés  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  plis  longitudinaux,  traversés,  à  la  base 
du  dernier  tour,  de  stries  très-fines,  dont  les  dernières 
remontent  jusque  sur  le  ventre  du  dernier  lour;  ce 
dernier  tour  se  prolonge  à  la  base  en  un  bec  court  et 
pointu  :  l'ouverture  est  très-pelite,  ovale-oblongue  ;  la 
columelle  ,  simple  et  faiblement  arquée  ,  est  garnie 
dans  sa  longueur  de  callosités  assez  épaisses;  le  bord 
droit  est  Irès-épais  ,  faiblement  dilaté,  renversé  en 
dehors;  ce  bord,  ainsi  que  la  callosité  de  la  columelle, 
remonte  le  long  de  la  spire,  sans  jamais  parvenir 
jusqu'au  sommet;  il  s'arrête  ordinairement  à  la  suture 
de  l'avant-dcrnier  tour  :  c'est  dans  l'épaisseur  de  ce 
prolongement  que  l'on  trouve  un  petit  canal  très-étroit 
el  très-profond,  dont  le  commencement  forme  l'angle 
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supérieur  de  l'ouverture.  Cette  coquille,  assez  rare,  a 
35  millim.  de  long  et  i5  de  large. 

f  2.  Rostellaire  à  trois  pointes.  Rostellarîa  trifida. 

DesL 

JJ.  testa  fusiformi,  turrilâ,  transversè  striatâ;  anfracti- 
bus  medio  carinalo-acutis  :  ultimo  bîcarinato,  (jibbo  ; 
alâ  didacti/lâ  ;  diffilis  in  totale  adullâ  /onr/issimis, 
recurvatis  ;  in  juniore ,  modo  duobus  incequalibus 
diffitis,  seu  inferiore,  seu  superiore  longiore  ;  caudâ 
longissimâ,  recurvalâ;  aperlurâ  angustâ, 

Phill.  Geol.  Yorks.  pi.  5.  f.  4. 

Rostellarîa  bispinosa?  Jd.  ibid.  pi.  4.  f.  32, 

Desl.  Mém.  Soc.  linn.  de  Norm,  t.  7.  p.  171.  pi.  9. 
f.  28-31. 

Habite...  Fossile  depuis  le  lias  supérieur  jusqu'au  Kim- 
meridge-clay,en  passant  à  travers  la  série  oolithique  et 
rOxford-clay. 

Coquille  fusiforme  ,  à  spire  élancée  ,  presque  toujours 
couverte  de  stries  transverses  ,  fines  et  régulières  ; 
tours  de  spire  munis,  dans  leur  milieu,  d'une  carène 
aiguë  et  très-saillante,  le  dernier  tour  gibheux  et  bi- 
caréné.  Carène  supérieure  plus  prononcée  que  l'infé- 
rieure; aile  proprement  dite  très-courte,  mais  portant, 
dans  l'âge  adulte,  deux  digitations  fort  longues, 
rarement  égales,  recourbées  du  côté  de  la  spire,  cana- 
liculées  en  dessous,  au  moins  à  leur  origine.  Lorsque 
la  coquille  n'a  pas  atteint  tout  son  accroissement,  il  n'y 
a  souvent  qu'une  digitation  développée,  l'autre  n'étant 
que  comme  une  petite  dent;  ou  bien  elles  sont  d'une 
longueur  fort  inégale ,  et  c'est  tantôt  la  supérieure , 
tantôt  l'inférieure,  qui  prédomine.  Queue  ou  canal 
tiès-long  et  fortement  recourbé;  ouverture  oblongue. 

t  3.  Rostellaire  hameçon.  Rostellarîa  hanms.  DesL 

i?.  testa  turrilâ  ;  atifractibus  transversè  striatis,  medio 
angulalo  nodosis  :  nodulis  plus  minùsve  crebris  ; 
ultimo  anf'ractu  ç/ibbo,  bicarinato ;  carinâ  superiore 
majore  ;  alâ  parvâ  ,  in  digitum  unicum  ,  robuslum, 
suprà  recurvum ,  seu  hamulum ,  evadente ;  caudâ 
longiore,  curvâ  ;  aperlurâ  Irigonâ. 

Hoslell.  composila  ?  Phiil.  Geol.  Yorks.  pi.  9.  f.  28. 

Ead.?  Sow.  Min.  Concli.  pi.  558.  f.  2. 

Desl.  Mém.  Soc.  iinn.  de  Norm.  t.  7.  p.  178.  pi.  9. 
f.  i2-36. 

Habile...  Fossile  de  l'oolithe  ferrugineux ,  Bayeux  ,  les 
Mouliers.  Du  grand  oolithe,  Banville. 

Coquille  turriculée,  striée  partout  transversalement; 
tours  de  spire  carénés  dans  le  milieu;  carène  ornée  de 
tubercules  assez  aigus,  plus  ou  moins  nombreux  ;  der- 
nier tour  gibbeux  ,  pourvu  de  deux  carènes,  dont  la 
supérieure  est  plus  saillante  que  l'inférieure. 

t  4.  Rostellaire  petit  hameçon.  Roslellaria  hamu- 
lus.  DesL 

R.  testa  parvâ;  ultimo  anf'ractu  subgibbo,  transversè 
striato  ;  striis  inœqualibus,  majoribus  alterna tîm  et 
minoribus;  carinâ  parliin  nodulosâ  seu  plicalâ  ;  alâ 
subnullâ ,  varicosâ ,  subcrenulatâ  ,  in  digitum  unum 
recurvum,  apice  acutum,  trigonum,  sublùs  canali- 
culatum  evadente;  caudâ  brevi;  aperlurâ  subel- 
liplicâ. 

Jioslell.  composila  ?  Sow.  Min.  Concb.  pi.  554. 

Desl.  Mém.  Soc.  linn.  de  ISorm.  t.  7.  p.  175.  pi.  9. 
f.  37-40. 

Habite...  Fossile  de  la  pierre  l>lancbe,  à  Langrune. 

Coquille  de  taille  moitié  moindre  que   la  précédente 


(  probablement  turriculée ,  à  spire  carénée  et  nodu' 
leuse?),  dernier  tour  n'ayant  qu'une  seule  carène,  un 
peu  gibbeux  (gibbosité  longitudinale  et  située  à  l'op- 
posite  de  l'aile,  comme  si  la  coquille  avait  déjà  formé 
une  première  aile  incomplète  et  sans  prolongement 
digitiforme),  strié  transversalement;  stries  inégales,  les 
plus  grandes  alternant  avec  les  plus  petites  ;  carène 
noduleuse  ou  plissée  ,  mais  seulement  dans  la  moitié 
opposée  à  la  digitation  ;  aile  très-peu  développée,  res- 
semblant à  une  varice,  légèrement  crénelée,  portant 
une  digitation  unique,  recourbée,  aiguë,  triangulaire, 
canaliculée  en  dessous  ;  canal  court,  sinus  apparent; 
ouverture  subelliptique. 

t  5.  Rostellaire  queue  de  souris.  Rostellarîa  mou- 
rus. DesL 

R.  testa  turrilâ,  fusiformi,  striis  tenuibus,  cequalibus, 
transversîs,  ornatâ  ;  anfractibus  rolundatis ,  penul- 
timo  vix  uîiicarinato  ,  ultimo  bicarinato  ;  carinâ 
superiore  emineiiliore,  gibbum  transversè  oblongum 
ori  oppositum  gerente  ;  alâ  brevissimâ,  in  œtate 
juniore  primùm  monodaclylâ  ,  dein  {œlale  progre- 
diente)  didactylâ;  digitis  longis,  divaricalis,  tenui- 
bus ,  trigonis ,  sublùs  canaliculatis ,  à  carinis  ortis ; 
caudâ  longissimâ,  rectâ,  apice  tamen  incurva;  aper- 
lurâ oblongâ;  labro  sinistro  subcalloso. 

Habite...  Fossile  de  l'oolithe  ferrugineux  ;  aux  Moutiers  ; 
à  Alliys. 

Coquille  fusiforme,  à  spire  turriculée,  couverte  de  stries 
transverses,  fines  et  régulières  ;  tours  de  spire  un  peu 
renflés  et  arrondis,  avant-dernier  tour  montrant  une 
trace  de  carène  qui  se  prononce  davantage  sur  le 
dernier,  et  qui  devient  la  carène  supérieure  de  ce 
tour,  car  il  en  existe  une  seconde  à  quelque  distance 
au-dessous  de  celle-ci,  moins  saillante  que  la  première  : 
sur  son  trajet,  et  à  l'opposite  de  la  bouche,  existe  une 
gibbosité  très-saillante,  transversalement  oblongue. 
Aile  très-petite,  ne  portant  d'abord  qu'une  seule  digi- 
tation qui  fait  suite  à  la  carène  supérieure  ;  mais  par 
le  progrès  de  l'âge,  l'aile  s'accroît  en  laissant  derrière 
elle  sa  première  digitation  ;  elle  forme  ensuite  deux 
autres  digitations,  l'une  sur  la  même  ligne  que  la  pre- 
mière, c'est-à-dire,  sur  le  prolongement  de  la  carène 
supérieure  ;  l'autre,  sur  celui  de  la  carène  inférieure, 
toutes  deux  assez  grêles ,  mais  fort  longues ,  triangu- 
laires ,  droites,  un  peu  divergentes,  canaliculées  en 
dessous.  Oueue  ou  canal  très-long,  subulé,  droit  dans 
presque  toute  son  étendue,  un  peu  courbé  à  son  extré- 
mité ;  sinus  non  apparent  ;  ouverture  oblongue  ;  lèvre 
gauche  distincte,  un  peu  calleuse. 

t  6.  Rostellaire  tonton.  Rostellarîa  cirrus.  DesL 

R.  testa  turrilâ,  apice  acuminatâ,  Iransvershn  striatâ; 
anfractibus  medio  carinatis  :  ultimo  in/lato,  bica- 
rinato. 

Desl.  Mém.  Soc.  Iinn.  de  Norm.  t.  7.  p.  178.  pi.  9.  f.  a6. 

Habite...  Fossile  du  grand  oolithe,  à  Ranville. 

Coquille  turriculée,  acuminée  à  son  sommet,  transversa- 
lement striée  ;  tours  de  spire  carénés  en  leur  milieu, 
dernier  tour  très-élargi,  comme  déprimé  de  haut  en 
lias,  et  pourvu  de  deux  carènes  presque  égales;  le 
rc.-.le  de  la  coquille  est  encore  inconnu,  et  ressemble 
j)robablement  aux  mêmes  parties  de  l'espèce  précé- 
dente. 

t  7.  Rostellaire  bidcntce.  Rostellarîa  bidcntata, 

Dcsh. 
R.  testa  elongato- fusiformi,  apice  mbulalâ,  in  medio 
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Icevigaiâ,  supernè  longUiidinaliler  pllcatâ,  basi 
iransversîm  strîalo-sulcatâ  ;  anfractibus  planis  ;  ul- 
iimo  brevi ,  ventricoso ,  basi  rostro  recto,  gracili, 
terminalo;  aperturâ  ovatâ;  labro  subdi/atato ,  ad 
basim  bîdenlalo. 

Rostellaria  curviroslris.  Var.  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  69. 
n"  2.  pi.  4-  f.  I. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

M.  Basterot,  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  a 
donné  cette  coquille  comme  Tanalogue  fossile  du 
Boslellaria  curviroslris  de  Lamarck  ;  mais  aujour- 
d'hui, que  l'on  a  mieux  apprécié  l'importance  de  l'étude 
des  analogues,  il  a  suffi  d'un  examen  plus  attentif  pour 
s'apercevoir  que  cette  coquille  fossile  constitue  une 
espèce  parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères. 

Cette  coquille  est  allongée,  fusiforme  ;  elle  a  beaucoup 
plus  d'analogie  avec  le  Rostellaria  curla  qu'avec  le 
curvirostris  ;  elle  est  plus  petite  ;  la  spire  est  subulée, 
ses  premiers  tours  sont  plissés  longitudinalement,  tous 
les  autres  sont  lisses,  si  ce  n'est  le  dernier,  qui,  à  la 
base,  présente  des  stries  et  des  sillons  transverses.  Ce 
dernier  tour  est  très-court  ;  il  se  termine  à  la  base  en 
un  canal  assez  long,  très-gréle,  pointu;  l'ouverture  est 
ovalaire,  atténuée  à  ses  extrémités.  De  son  angle  supé- 
rieur part  un  canal  latéral ,  qui  remonte  jusqu'à  la 
suture  de  l'avant-dernier  tour.  La  columelle  est  régu- 
lièrement arquée,  concave  dans  sa  longueur;  elle  est 
pourvue  d'une  callosité  peu  épaisse,  étroite,  qui  l'ac- 
compagne dans  toute  sa  longueur.  Le  bord  droit  est  à 
peine  dilaté  ;  il  se  renverse  en  dehors  sous  forme  de 
bourrelet  ;  il  se  détache  à  la  base  par  une  échancrure 
large  et  peu  profonde,  et  il  est  pourvu  de  deux  dents 
latérales  inégales.  Il  est  des  individus  où  l'on  aperçoit 
la  trace  d'une  troisième.  Il  est  très-rare  de  rencontrer 
cette  coquille  entière  ;  nous  en  avons  cependant  deux 
exemplaires  dans  un  parfait  état  de  conservation.  Le 
plus  grand  a  i3  centim.  de  long  et  4o  millim.  de  large. 


PT^ROCÊBE.  (Plerocera.) 

Coquille  ovale-oblongue,  ventrue,  terminée  in- 
férieurement  par  un  canal  allongé.  Bord  droit  se 
dilatant  avec  l'âge  en  aile  digitce,  et  ayant  un  sinus 
vers  sa  base.  Spire  courte. 

Tesla  ovato-oblonga ,  vetilricosa,  in  canalem 
elongakim  basi  desinens.  Labrum  œtale  amplia- 
tum,  m  alam  digitatam,  infernè  lacunâ  interrup- 
tam  distinctiim.  Spira  brevis. 

Observations.  Les  coquilles  de  ce  genre  n'ont  pas 
le  canal  de  leur  base  raccourci  et  tronqué  comme 
dans  les  Strombes.  Il  est,  au  contraire,  allongé  en 
manière  de  queue,  atténué  vers  son  extrémité,  et 
souvent  fermé.  D'ailleurs  leur  bord  droit  est  fort 
remarquable,  en  ce  qu'il  se  dilate,  avec  l'âge,  en 
aile  digitée  éminemment,  dont  le  bord  supérieur 
s'appuie  sur  toute  la  spire,  tandis  que  l'inférieur 
est  interrompu  par  une  lacune  assez  grande.  Ici 
cette  lacune  n'est  point  contiguë  au  corps  de  la  co- 
quille, comme  dans  les  Rostellaires  ;  mais  elle  en 
est  écartée  et  se  trouve  semblable  à  celle  que  l'on 
observe  dans  nos  Strombes,  lesquels  ne  se  distin- 


guent que  par  leur  défaut  de  digitations,  et  leur 
canal  raccourci. 

La  plupart  des  Ptcrocères  deviennent  fort  gran- 
des. On  les  compare  à  des  araignées,  des  scorpions, 
à  cause  des  grandes  digitations  arquées  de  leur 
bord  droit, 

[Depuis  que ,  par  les  soins  de  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard,  on  connaît  les  animaux  des  genres  IHérocère 
et  Strombe,  les  conchyliologucs  ont  pu  se  convain- 
cre que  le  genre  Ptérocère  avait  été  fondé  sur  des 
caractères  artificiels.  Si  l'on  compare  ces  deux 
genres,  on  s'aperçoit,  en  effet,  que  les  animaux  ont 
identiquement  la  même  structure;  ils  présentent, 
les  uns  et  les  autres ,  cette  particularité  si  remar- 
quable d'un  pied  qui  ne  peut  plus  servir  à  la  rep- 
tation, et  dont  l'usage  se  réduit  à  opérer  des  sauts, 
au  moyen  desquels  l'animal  s'avance  vers  le  lieu 
qu'il  veut  atteindre.  Dans  ce  genre,  comme  dans 
les  Rostellaires  et  les  Strombes,  l'animal  est  pourvu 
d'une  grosse  tète ,  proboscidiforme ,  à  la  base  de 
laquelle  s'implante  latéralement  une  paire  de  très- 
gros  tentacules  cylindracés,  un  peu  rendes  au  som- 
met ,  et  largement  tronqués.  Sur  cette  troncature 
est  placé  un  organe  de  vision  beaucoup  plus  grand 
que  dans  la  plupart  des  autres  mollusques  gasté- 
ropodes :  cet  organe  parait  plus  complet  que  dans 
les  autres  mollusques  du  même  groupe  ;  car  on 
dislingue ,  au-dessous  d'une  cornée  transparente, 
un  iris  coloré  diversement,  selon  les  espèces,  percé 
au  centre  pour  laisser  pénétrer  la  lumière  dans  la 
chambre  postérieure  de  l'œil.  Vers  le  sommet  de 
ces  tentacules,  et  du  côté  interne,  se  montre  un 
petit  appendice  conique,  pointu,  qui  devrait  être  la 
continuation  du  tentacule  lui-même,  si  les  yeux 
avaient  moins  d'importance.  Le  manteau,  dans  l'un 
et  l'autre  genre,  revêt  toute  la  surface  interne  de 
l'ouverture  de  la  coquille  :  c'est  dans  cet  organe 
que  se  montre  la  véritable  différence  qui  existe 
entre  les  Ptérocères  et  les  Strombes.  Dans  les  Pté- 
rocères,  le  bord  droit  du  manteau  est  découpé  en 
un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  lanières 
qui  sécrètent  les  digitations  de  la  coquille.  Ces  di- 
gitations palléales  s'atrophient  à  mesure  que  leur 
sécrétion  remplit  les  digitations  calcaires  ;  et  lors- 
que l'animal  a  vieilli ,  il  ne  présente  plus  ,  sous  ce 
rapport,  aucune  différence  avec  celui  des  Strombes. 
Si  l'on  considère  les  caractères  des  coquilles  des 
deux  genres,  on  s'aperçoit  bientôt  que  la  principale 
différence  consiste  en  ce  que  le  canal  terminal,  dans 
les  Ptérocères ,  se  prolonge  en  avant  ou  latérale- 
ment, et  ressemble  en  cela  à  celui  des  Rostellaires, 
tandis  que  dans  les  Strombes  il  est  très-court  et 
relevé  brusquement  vers  le  dos.  A  part  ce  carac- 
tère, les  coquilles  des  deux  genres  ont  la  plus 
grande  ressemblance  ;  car,  dans  les  Ptérocères,  le 
bord  droit  est  pourvu,  comme  dans  les  Strombes, 
d'une  dépression  latérale  pour  le  passage  de  la 
tête. 

Les  Ptérocères  sont  des  coquilles  marines  qui 
habitent  les  mers  chaudes  des  deux  hémisphères;  et 
le  nombre  des  espèces  est  peu  considérable.  Il  est 
curieux  de  rencontrer  ce  genre  à  l'état  fossile  dans 
les  terrains  anciens,  tandis  qu'il  est  inconnu,  jus- 
qu'à présent  du  moins,  dans  les  terrains  tertiaires. 
M.  Deslonchamps,  dont  nous  avons  déjà  cité  les 
inloressaiilcs  recherches  sur  les  fossiles  de  la  Nor- 
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mandie,arécemmentpubliéun  mémoire  (Mém.  delà 

Société  linnéenne  de  Normandie)  dsïifi  lequel  il  décrit 
dix  espèces  de  Ptérocères  appartenant  aux  terrains 
ooiilhique  et  jurassique.  M,  Deslonchamps  a  constaté 
un  fait  intéressant  que  n'ont  point  présenté,  jus- 
qu'à présent,  les  espèces  vivantes  :  il  arrivait  que 
l'animal,  après  avoir  développé  le  bord  droit  de  sa 
coquille,  reprenait  un  nouvel  accroissement,  comme 
le  font  les  Rochers  et  les  Raneiles  ,  et  reproduisait 
un  second  bord  dilaté  et  digité  comme  le  premier. 
Nous  le  répétons,  les  Ptérocères  vivantes  n'ont 
jamais  présenté  un  accroissement  semblable  à  ce- 
lui-là.] 

ESPÈCES. 

î.   Ptérocère  tronquée.   Pferocera  truncata.  La- 
marcli  (1). 

Pt.  testa  ovato-oblongâ ,  ventricosâ,  dorso  tuberoso 
siibgibbosû  ,  heptadacli/fà,  albidâ;  digilis  unilale- 
ralibus  ;  spirâ  tuberculalâ  ,  apice  Iruncato-relusâ ; 
aperturà  lœvïssimâ,  roseâ. 

Lister.  Conch.  t.  882.  f.  4. 

Seba,  Mus.  3.  U  9.3.  f.  3. 

An.  Favanne.  Coiicfi.  pi.  21.  fijj.  Ei?E2?E3? 

Martini.  Conch.  3.  t.  63.  f.  904.  9o5. 

Cliemn.  Conch.  10.  t.  iSg.f.  i5i2-i5i5. 

Strombus  bri/onia.  Gmel.  p.  352o.  n»  33. 

*  Junior  Davda.  Cat.  pi.  12.  Senior,  pi.  i3.  Adtdlus. 
pi.  14. 

'  AIdrov.  de  Teslac.  p.  343  et  344. 

'  Mus.  Calceolari.  p.  55. 

'  Strombus  tnincatus.  Diliw.  Cat.  t.  2.  p.  659.  n°  S. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  l.  3.  p-  855.  n°  i. 

*  Strombus  bri/onia.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  8. 

*  Kiencr.  Spcc.  des  Coq.  p.  i.  pi.  10.  f.  3. 

Habite...  La  plupart  des  auteurs  ne  représentent  cette 
espèce  que  dans  son  jeune  âge,  et  manquant  de  ses 
digilations.  Je  la  possède  complète;  cl,  dans  cet  état, 
plie  ressemble  à  un  très-grand  Lambis.  Mais  sa  spire 
est  aplatie  et  tout  à  fait  tronquée  :  caractère  qui  lui 
est  tellement  particulier,  qu'aucune  autre  espèce,  soit 
de  son  genre,  soit  de  toute  sa  famille,  n'en  offre  d'exem- 
ple. Eu  lui  atlrihuant  sept  digitations,  j'y  comprends 
le  canal.  De  l'exlrémité  de  la  supérieure  à  celle  de 
l'inférieure,  l'intervalle  est  de  i3  pouces.  Vulg.  la 
Racine-de-brjjone . 

2.  ÏUéroccre  lambis.  Pterocera  lambis. 

l't.  testa  ovato-oblongâ,  tubercidato-gibbosû ,  hepta- 
daclylâ,  albo  ruj'o  et  fusco  variegalà;  d'igilis  tcrmi- 
7ialibus  rcctis  ;  spirâ  conico-acutâ ;  aperturà  lœvis- 
simû,  roseâ. 

Strombus  lambis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1208,  Gmel. 
p.  35o8.  n»  5. 

Lister.  Conch.  t.  866.  f.  2 1 . 


(i)  11  est  assez  singulier  que  Lamarck  et  I)illvvyn  se  soient 
rencontres  pour  donner  le  même  nom  à  celte  espèce:  cepen- 
«laiit  ce  nom  ne  pourra  rester,  car  depuis  longtemps  Cliemnitz 
avait  proposé  celui  de  Strombus  radix  bri/onia  ,  que  Gmclin 
abrégea  par  celui  de  Strombus  bri/onin.  lui  passant  dans  le 
genre  l'iérocère,  celle  coquille  doit  donc  prendre  le  nom  de 
Pterocera  bri/onia.  I)ans  un  mémoire  publié  en  1840  sur  plu- 
sieurs cspècrs  de  coquilles,  ]\I.  Gralelou|)  doiiue  la  description 
et  la  figure  d'un  individu  très-jeune  de  cette  espèce,  sous  le 
nom  de  Pi/rula  liengalina.  Il  suffit  de  signaler  celte  erreur  I 


Rumph.  Mus.  t.  35,  fig.  D.  E.  F.  H.  et  t.  36.  fig.     . 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  4-6. 

Gnalt.  Test.  t.  3o.  fig.  A.  t.  35.  fig.  C.  et  t.  36.  fig,  A.  B. 

D'Argcnv.  Conch.  pi.  i!\.  fig.  E. 

Favanne.  Conch.  pi.  22.  fig.  A  4- 

Seba.  Mus.  3.  t.  82.  fîgurœ plures. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  28.  f.  i.  2.  t.  27.  f.  4.  et  3.  t.  7,  f,  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  86.  f.  855.  t.  87.  f.  858.  SSg.  t.  90, 

f.  884.  t.  91.  f.  889.  889.  et  t.  92.  f.  902.  903. 
Strombus  camelus.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i55.  f.  1478. 
'  Ptérocère  scorpion.  Blainv.  Malac.  pi.  aS.  f.  3.  4. 

*  Murex  aporrhais.  Rond.  Hist.  des  Poiss.  p.  5i. 
'  Gesner.  de  Crust.  p.  245. 

*  Lesser.  Testaceo-theol.  \>.  3o5.  n»  82. 

*  Martini.  Conch.  t.  3.  Vig.  p.  67.  f.  2. 

*  Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pi.  i326.  f,  7. 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  7.  f.  86. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  90. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers,  t,  3.  p.  856.  n"  2. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  7. 

*  Kicner.  Spec.  des  coq.  pi.  3.  et  pi.  4-  f-  i. 

'  Junior.  Mus.  Gottw.  pi.  18.  f.  128.  b.  pi.  20.  f.  140. 

*  Senior.  Mus.  Gottw.  pi.  20.  f.  i4i.  a.  pi.  21.  f.  139.  a.  b. 

142.  143. 

*  Rcgcnf.  Conch.  I.  1.  pi.  4-  f.  45- 

*  Linné.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  617. 

*  Strombus  lambis.  Born.  Mus.  p.  273, 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  422.  u»  5. 

*  Id    Uillvv.  Cal.  t.  2.  p.  658.  n"  7. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Moins  grande  que  celle  qui 
précède,  celle-ci  a  la  spire  coni(iuc-pointue,  et  est  fort 
commune  dans  les  colleclions.  Dans  l'une  comme  dans 
l'autre  ,  la  digilulion  supérieure  est  accolée  contre  la 
spire;  mais  ici,  les  digitations  moyennes  sont  toutes 
crochues.  Quant  aux  tiiiiercules  dorsaux,  l'un  d'entre 
eux  est  très-comprimé  de  devant  en  arrière.  L'inter- 
valle entre  les  extrémités  des  digitations  terminales  est 
de  6  pouces  4  lignes. 

3.  Ptérocère  mille-pieds.  Pterocera  millepeda  (2). 

Pt.  testa  ovato-oblongâ  ,  tuberculato-gibbosâ,  sulcato- 
nodosâ  ,  decadacti/lâ ,  ru/'escente  ;  digitis  medianis 
et  posticis  brevibus  ,  inflexis  ;  caudâ  breviusculà  , 
contortâ  ;  fauce  rubro-violacescente ,  albo-rugosâ. 

Strombus  millepeda.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1208.  Gmel. 
p.  3509.  n"  6. 

Lister.  Conch.  t.  868.  f.  28.  et  t.  869.  f.  23. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  3ii. 

Rum()li.  Mus.  t.  36.  f.  I. 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  7. 

D'Argcnv.  Conch,  pi.  i5.  fig.  B. 

Favanne.  Conch,  pi.  22.  fig.  A  6. 

Martini.  Conch.  3.   t.  88.  f.  861.  862.  et  t,  98.  f.  906, 

907- 
Chemn.  Conch.  10.  t.  i55.  f,  1479.  1480,  et  t- iS?.  f,  i494' 
'495. 


pour  la  rendre  facile  à  rectifier. 

(3)  Plusiciu's  espèces  sont  assez  souvent  confondues  par  les 
auteurs  sous  le  nom  de  Millepeda  ;  il  y  en  a  trois  (jui  se  dis- 
tinguent )>lus  facilement  lorsqu'on  les  n  sous  les  yeux  que  d'a- 
près les  figures.  Linné  n'en  connut  qu'une  à  laciuelle  le  nom 
doit  être  conservé.  Lamarck  les  a  tontes  confondues;  aussi  il 
faut  sujjpi  iincr  de  sa  synonymie  les  fij;ures  de  Lister,  de  Fa- 
vaiuie  ,  de  Chemnilz  et  de  VEnci/clopèdie.  Dillvvyn  a  |iréparc 
la  distincticin  de  ces  espèces,  en  les  séparant,  à  litre  de  variétés, 
du  Strombus  millepeda. 
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Plerocera  mlllepeda.  Encycl.  pi.  [\\o.  f.  i.  a.  b. 

*  Slromhus  mîUepeda.  Var.  A.  Dillw.Cat.  t.  2,  p.  660. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a4.  f.  9. 

*  Swain.  Exot.  Conch.  app.  p.  33. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  9. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  to.  p.  748. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  618. 

*  Perry.  Conch.  pi.  i3.  f.  1. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  91.  n"  3. 

*  Strombus  millepeda.  Born.  Mus.  p.  274. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  4a3.  wG. 

Habite  l'océan  Indien.  Elle  est  éminemment  distincte 
de  ses  congénères  par  un  plus  grand  nombre  de  digi- 
tations  ,  lesquelles  sont  très-courtes  ,  à  l'exception  des 
deux  antérieures.  L'intervalle,  etc.  ,  est  de  5  pouces 
10  lignes. 

4.  Ptérocère  faux-scorpion.  Pterocera  pseudo-scor- 

pio. 

Tt.  testa  majusculâ ,  ovalo-oblongâ ,  titberculato-gib- 
bosâ,  heptadactylâ,  albo  et  ritfo  variegatâ  ;  digit'is 
obsolète  nodosis ,  spadiceo-fuscis ;  f'auce  rufo-v'wla- 
cescente,  albo-rugosâ. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  3i2. 

Lister.  Conch.  t.  867.  f.  22. 

Habite...  Cette  coquille  ,  plus  grande  ,  et  à  digitations 
plus  épaisses  ,  bien  moins  noueuses ,  et  plus  fortement 
colorées  que  dans  la  suivante,  paraît  à  peine  mention- 
née par  les  conchyliologistes.  Vulg.  le  Grand-Scorpion. 
L'intervalle,  etc.,  est  de  6  pouces  2  lignes. 

5.  Ptérocère  scorpion.  Pterocera  scorpîo. 

F  t.  testa  ovalo-oblongâ,  tuberculato-gibbosâ,  transver- 
s\m  rugoso-nodosâ,  heptadactylâ ,  albidâ,  rufo-ma- 
culosâ  ;  dactylis  gracilibus  per  longiludinem  nodosis.- 
anterioribus  caudâque  prœlongis ,  curvis  ;  fauce 
rubro-violaceâ,  albo-rugosâ. 

Strombus  scorpius.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1208.  Gmel. 
p.  35o8.  n"  4» 

Rumph.  Mus.  t.  36.  fig.  K. 

Petiv.  Amb.  t.  3.  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  36.  fig.  C, 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i4.fig.  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  22.  f5g.  B. 

Seba.  Mus.  3.  t.  82.  fig.  duce. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  3.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  88.  f.  860. 

Pterocera  nodosa.  Encyclop.  pi.  4io.  f.  2. 

*  Strombus  scorpius.  Born.  Mus.  p.  272. 

*  Jd.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  4*1.  n"4' 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  65;.  n»  6. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  857.  n»  4. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  6. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.   pi.  6. 

*  Pterocera  nodosa.  Swain.  Exot.  Conch.  app.  p.  32. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  21.  f.  r44'  a- 

*  Strombus  scorpio.  Murray.  Fund.  Test,  amoen.  acad. 
t.  8.  p.  145.  pi.  2.  f.  29. 

*  Valentyn.  Amboina.  pi.  3.  f.  28. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  616. 

*  Perry.Conch.pl.  i3.f.  3. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  91.  n"  4-  P'-  58.  f.  5. 
'  Schum.  Nouv,  syst.  p.  221. 

Habile  les  mers  des  grandes  Indes.  Vulgairement  le 
Scorpion  goutteux.  L'intervalle,  etc.,  est  de  5  pouces 
3  lignes. 
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6.  Ptérocère  orangée.  Pterocera  mirantia.  Lamk. 

Ft,  testa  ovalâ,  tubercidalo-gibbosâ ,  transvers'im  ru- 
gosâ,  heptadactylâ,  albo  et  luteo  nebulosâ ;  dactylis 
gracilibus  peraculis ,  obsoletissimè  nodulosis ,-  caudâ 
prœlongâ,  gracillimâ,  lœvi,  curvâ;  f'auce  aurantiâ, 
loevissimâ. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  [^.  f.  3. 

Schroeter.  Einl.  in  Conch.  t.  t.  a.  f.  i5.  et  2.  t.  7. 
f.  I. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i.'iS.  f.  i5o8.  iSog. 

*  Perry.  Conch.  pi.  i3.  f.  2. 

*  Crouch.  Lamk.  Conch.  pi.  18.  f.  4. 

*  Strombus  lambis.  Var.  B.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  658. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  857.  n.  5. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  4o5. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  7. 

*  Swain.  Exot.  Conch.  pi.  9. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Espèce  très-dis- 
tincte des  deux  précédentes  par  son  ouverture  lisse. 
Vulg.  le  Scorpion  orangé.  L'intervalle,  etc.,  est  de 
4  pouces  et  demi. 

7.  Ptérocère  araignée.  Pterocera  chiraijra.  Lamk. 

Pt.  testa  ovalo-oblongâ,  crassâ,  dorso  tuberoso  sub~ 

gibbosâ,  hexadactylA,  albâ,  rufb-maculosâ  ;  dactylis 

longiusculis ,  sursùm  curvis,  utroque  latere prominen- 

tibus  ;  fauce  roseâ,  albo-strialâ. 
Strombus  chiragra.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1207.  Gmel. 

p.  3507.  n"  3. 
Lister.  Conch.  t.  870.   f.  24.  t.  875.  f.  3i.  et  t.  883. 

f.  6. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  3i4.  3i5. 
Rumph.  Mus.  t.  35.  fig.  A.  B.  C.  et  t.  37.  f.  i. 
Petiv.  Amb.  t.  14.  f-  i-3. 
Gualt.  Test.  t.  35.  fig.  A.  B. 
Seba.  Mus.  3.  t.  82.  fig.  septem. 
Knorr.  Vergn.  i.  t.  27.  f.  i. 
Favanne.  Conch.  pi,  ai.  fig.  G  a. 
Martini.  Conch.  3.  t.  85.  f.  85i.  852.  t.  86.  f.  853.  854. 

t.  87.  f.  856.  857.  et  t.  92.  f.  895.  896.  898.  900  et 

901. 
'  Purpura  pentadacty lus.  Relon  de  Aquat.  p.  412. 

*  Id.  Gesner  de  Crust.  p.  243. 

*  AIdrov.  de  Test.  p.  286. 

"  Besleri  Gazophyl.  nat.  pi.  20.  f.  2. 

*  Lesser.  Testaceo-lheol.  p.  3o5.  n^  81. 

*  Marvye.  Méth.  nécess.  aux  voy.  pi.  2.  f.  26. 

*  Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pi.  iSa?.  f.  8.  9. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  90. 

*  Strombus  chiragra.  Schrot.  Einl.  t.  i,  p.  419.  n^S. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  20.  f.  i4i  b. 

*  Knorr.  Délie,  nat.  sélect,  t.  i.  coq.  pi.  BU.  f.  i. 

*  Rariora.  Mus.  Besleriani.  pi.  21.  f.  6. 
'  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  742. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6i5. 

*  Strombus  chiragra.  Born.  Mus.  p.  271. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  657.  n»  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  858.  n»  16. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  5. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  204.  pi.  247. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  5. 

Habile  les  mers  des  grandes  Indes.  Grande  et  belle  co- 
quille ,  singulièrement  remarquable  par  la  disposition 
de  ses  digitations  sur  deux  côtés  opposés,  ce  qui  lui 
donne  en  quelque  sorte  l'aspect  d'une  araignée.  Sa 
spire  est  en  cône  court  et  pointu.   L'ouverture  csl  al- 
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lonjjée  et  un  peu  étroite.  Lorsque  la  coquille  est  in- 
complète ,  c'est-à-dire  sans  digitalions  ,  l'espèce  alors 
est  presque  méconnaissable  ;  mais  si  l'on  étudie  la 
spire,  dans  les  objets  comparés,  cette  espèce  se  recon- 
naît facilement.  Longueur  du  corps  de  la  coquille,  les 
digitations  non  comprises,  6  pouces  2  lignes. 

t  8.  Ptérocère  à  pieds  nombreux.  Plerocera  mul- 
tipes.  Desh. 

Pt.  testa  ovato-oblongâ  ,  tuberculalo-gibbosA  ,  trans- 
tiersîm  sulcato-nodosâ,  decadactt/lâ,  dactylo  poste- 
r'iore  bifido  ,  albâ  vel  rufescente ,  fusco  seriatim 
punctalâ;  aperturâ  subquadrangulari ,  angustâ,  in 
profundo  violaceâ;  labro  dilatalo,  eleganler  striato, 
albo ,  ad  marginem  aurantio  maculato  ;  columellâ 
in  medio  callosâ  ,-  callo  violacescetite,  lœvigalo. 

Slrombus  multipes.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  216.  pi.  lôy. 

f.  i494- 1495. 

Pterocera  millepeda.  Lamk.  Pars. 

Strombus  millepeda.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  660. 

Desh.  Cuv.  Règ.  anini.  nouv.  édit.  Moll.  pi.  6i.  f.  3. 

Sow.  jiin.  Thesaur.  Conch.  pi.  11.  f.  8. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  204.  pi-  248.  f.  i- 

Pterocera  violaceâ.  Swain.  Exot.  Conch.  app.  p.  33. 

Pterocera  millepeda.  Var.  Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  10, 

Habite  les  mers  de  l'Inde. 

Rare  et  belle  espèce,  mentionnée,  pour  la  première  fois, 
par  Chemnitz  ,  et  presque  toujours  confondue  par  les 
auteurs  avec  le  Strombus  millepeda,  de  Linné.  Elle  se 
distingue  cependant  de  toutes  ses  congénères  avec  la 
plus  grande  facilité.  Elle  est  ovale  ;  sa  spire ,  conique, 
est  formée  de  sept  à  huit  tours  déprimés  à  leur  partie 
supérieure  et  tuberculeux  à  la  base.  Le  dernier  tour 
est  grand,  et  le  tubercule  dorsal  prend  un  développe- 
ment beaucoup  plus  considérable  que  ceux  qui  précè- 
dent. Sur  le  milieu  et  sur  la  base  de  la  coquille  s'élè- 
vent des   petites  côtes  transverses  ,  noueuses  ,  assez 
régulières  et  également  distantes  entre  elles.  Des  stries, 
assez  fines  et  en  petit  nombre,  existent  dans  les  inter- 
valles des  côtes.  Le  bord  droit  est  assez  fortement  di- 
laté; en  arrière,  il  dépasse  la  spire,  et  il  se  prolonge  de 
ce  côté  en  très-longues  digitalions  aplaties  ,  dont  la 
première  ,  celle  qui  s'appuie  sur  la  spire,  est  toujours 
plus  large  à  la  base  et  bifide  au  sommet,  une  partie 
restant  constamment  plus  courte  que  l'autre.  Le  bord 
droit  s'épaissit  considérablement  avec  l'âge,  et  il  est 
garni  dans  sa  longueur  de  dix  digitalions  qui  diminuent 
graduellement  en  allant  d'arrière  en  avant.  L'ouver- 
ture est  fort  étroite,  d'un  très-beau  violet  ilans  le  fond, 
et  la  columelle  est  garnie  d'une  longue  callosité  de  la 
même  couleur.  Le  bord  droit  est  élégamment  sillonné 
en  dedans  ;  il  est  blanc,  si  ce  n'est  à  la  i)ase  des  digi- 
talions ,  où  il  présente  une  série  de  lâche-;  du  plus  bel 
orange.  A  l'extérieur,  cette  coquille  est  blanche  ou 
jaunâtre,  et  ses  petites  côtes  sont  ornées  de  taches  d'un 
brun  assez  foncé. 
Celte  coquille  a  12  cent,  tic  long  et  60  mill.  do  large. 

t  9.  IHorocèrc  à  neuf  pieds.  Pterocera  novem  dac- 
iylis.  Desh. 

Pt,  lesta  ovato-oblongâ,  crassâ,  ponderosû,  tubercu- 
lato-nodosà,  gibboni,  enneadaclijlà,  rufescente,  fus- 
cescenle,  marmoratà  ;  aperturâ  etongatâ,  subfjua- 
drangutari,  inlii.i  albo  sulcatà  ;  columellâ  rugosâ, 
albo  li)tealâ;  labro  incrassato. 

Slrombus  novem  dacli/lis.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  207. 
pi.  i55.  f.  1479.  1480, 


Lister.  Conch.  pi.  868.  869.  f.  23. 

Strombus  millepeda.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  660. 

Pterocera  millepeda  pars .hAm^rck.  Encycl.  œélh.  vers. 
pi.  410.  f.  I.  a.  b. 

Pterocera  crocea.  Reeve.  Conch,  Syst.  t.  2.  p.  204. 
pi.  248.  f.  2. 

Id.  Sow.  Thesaur.  Conch.  pi.  ii.  f.  4- 

Pterocera  elongala.  Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  8. 

Id.  Swain.  Exot.  Conch.  app.  p.  32, 

Habite... 

La  plupart  des  conchyliologues  ont  confondu  cette  espèce 
avec  le  Millepeda  ,  et  nous  lui  rendons  son  premier 
nom  proposé  par  Chemnitz.  On  voit  par  notre  synony- 
mie que  cette  espèce  en  a  reçu  plusieurs  autres  qui 
devront  être  désormais  abandonnés. 

Ce  Ptérocère  se  distingue  bien  facilement  de  tous  ses 
congénères;  il  devient  à  peu  près  aussi  gros  que  le 
Lambis.  Sa  spire  est  tuberculeuse,  et  son  dernier  tour 
est  rendu  bossu  par  deux  gros  tubercules  qui  sont  sur 
le  dos.  On  remarque  sur  le  dernier  tour  deux  côtes 
transverses  principales  tuberculeuses  et  assez  écartées. 
Les  tubercules  disparaissent  vers  le  milieu  du  tour,  et 
ces  côtes  restent  plates  dans  le  reste  de  leur  étendue. 
L'ouverture  est  assez  grande  ,  dilatée  ,  subquadrangu- 
laire  ;  elle  se  rétrécit  assez  subitement  et  l'on  remarque 
une  large  tache  d'un  brun  noirâtre  ,  sur  laquelle  res- 
sortent  avec  élégance  les  sillons  blancs  qui  parcourent 
une  partie  du  bord  droit.  Ce  bord  s'épaissit  considéra- 
blement avec  l'âge  ;  il  est  garni  dans  sa  longueur  de 
huit  digitalions  :  la  neuvième  est  produite  par  le  canal 
de  la  base.  De  ces  digitalions ,  les  deux  postérieures 
sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres;  celle  qui 
s'appuie  contre  la  spire  se  recourbe  latéralement;  elle 
est  large  à  la  base,  et  souvent  elle  a  une  tendance  à  se 
diviser.  Les  autres  digitalions  diminuent  graduellement 
d'arrière  en  avant;  la  columelle  est  garnie  dans  toute 
sa  hauteur  d'une  callosité  étroite,  mais  épaisse  vers  la 
base.  Elle  est  d'un  brun  rougeâlre,  et  les  rides  dont 
elle  est  chargée  sont  blanches.  Ces  rides  sont  souvent 
dichotomes.  A  l'extérieur,  cette  coquille  est  d'un  blanc 
fauve  et  elle  est  ornée  de  marbrures  irrégulières  et  de 
taches  d'un  fauve  brunàlre,  peu  foncé.  Celte  espèce, 
rare  encore  dans  les  collections,  a  17  cent,  de  longueur 
et  85  mill.  de  large,  en  comprenant  dans  ces  dimensions 
la  longueur  des  digitalions. 

Espèces  fossiles. 

t  1.  Ptérocère  chauve-souris.  Pterocera  vespertWo. 

DesL 

Pl.  lesta  tenui,  papyraceâ,  eUipticâ,  anticè  et  posl/cè 
acutâ,  transvers'tm  tenuiler  strialâ  ;  anfractdms  sub~ 
planis  :  ultimo  obsolète  transvershn  tricarinato  ; 
alâ  dodedaclylâ,  ex  apice  per  caudam  usquè  ad 
lalus  sinistrum  expansâ  y  digitis  brevibus  ,  inœqui- 
distanlibus  ,  sublùs  canaliferis  ,-  aperturâ  peran- 
gustâ. 

Eud.  Deslon.  Mém.  Soc,  Linu.  de  Norm.  t.  7.  p.  161. 
pl.  g.f.  I, 

Habite...  Fossile  de  l'argile  de  Honflcur  (Kimmeridge- 
clay),  à  Villerville. 

Coquille  à  têt  excessivement  mince  dans  toutes  ses  par- 
ties, elliptique  ,  terminée  en  pointe  à  son  sommet  et  à 
son  extrémité  antérieure  comprise  dans  l'aile,  très- 
fiucmcnl  striée  transversalement;  tours  do  spu-e  ua 
peu  aplatis  ,  le  dernier  pourvu  de  trois  carènes  trans- 
versales, distantes  et  peu  prononcées;  aile  très-grande 
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et  très-mince,  s'étendant  du  sommet  de  la  spire  jusque 
vers  le  milieu  du  côté  gauche  du  dernier  tour  sur 
lequel  elle  s'appuie,  et  où  elle  vient  se  confondre  avec 
la  lèvre  gauche  qui  est  peu  saillante  ,  mais  qui  se  dis- 
tingue du  dernier  tour  parce  quelle  en  masque  les 
stries;  digitations  au  nombre  de  douze,  non  compris 
celle  qui  s'appuie  immédiatement  sur  la  spire  ,  toutes 
canaliculées  en  dessous ,  à  peu  près  égales  en  lon- 
gueur ,  mais  inégalement  distantes  les  unes  des  autres 
et  peu  prolongées  au  delà  de  l'aile;  ouverture  très- 
longue  et  très-étroite  ;  sinus  de  la  hase  non  distinct. 

t  2.  Plérocère  pontien.  Pterocera  ponti.  D'Orb. 

F  t.  testa  fusiformi ,  tumidâ  ;  anfraclibus  rotundath  ; 

ultimo  gibbo  ;  alâ  oblique  expatuâ,  costis  sex  trans~ 

versis,  inœqualibus,  remotis,  inslructâ  ;  caudâ  subtùs 

incurva. 
Pterocera  ponti.  D'Orb.  Ann.  Se.  nat.  t.  5.  p.  igo.  pi,  5. 

f.  I. 
Bronn.  Lethjea.  p.  4oo.  pi.  21.  f.  6. 
Pterocera  ponti.  Passy.  Desc.  géol.  de  la  Seine-lnfér. 

p.  334. 
Strombus ponti.  Brong.  Ann.  des  Mines.  1821.  6.  p.  554. 

170.  pi.  7.f.  3.  a.  b. 
Desl.   Mém.   Soc.    Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  i6a.  pi.  9. 

f.  2.  3. 

Habite...  Fossilede  l'argile  d'Honfleur(Kimmeridge-clay), 
au  Havre. 

Coquille  d'assez  grande  taille,  fusiforme,  à  tours  de  spire 
arrondis,  s'accroissant  régulièrement  jusqu'au  dernier 
tour  qui  est  très-renflé  et  muni,  au  milieu,  d'une  gib- 
bosité  transversale,  située  à  l'origine  de  l'aile  ;  celle-ci 
est  oblique,  assez  développée  ;  elle  présente  six  côtes 
transverses  dont  les  deux  supérieures,  situées  près  de 
la  spire  et  très-rapprochées  l'une  de  l'autre ,  se  diri- 
gent en  haut;  canal  se  courbant  inférieurement  vers 
son  origine. 

t  5.  Ptérocère  aile-de-mouche.  Pterocera  musca. 

Desl. 

Pt.  testa  tenui,  ellipticâ,  utrinquè  attenuatà  ;  anfrac- 
tibus  subrotundatis,  transvers'im  tenuhsimè  striatis 
et  longitudinaliter  costulatis  :  ultimo  obsolète  trans- 
ven'un  quadricarinato  y  inlerstitiis  striatis  ;  alâpen- 
tadacti/tâ,  à  tertio  anfraclu  ad  caudam  expansé; 
digitis  brevibus,  subœquidistantibus  ;  caudâ  brevi; 
aperlurâ  angustà. 

Desl.   Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.    i65.  pi.  9. 

f.4. 

Habite...  Fossile  de  l'argile  d'Honfleur  (Kimmeridge- 
clay  ),  à  Villerville. 

Coquille  à  test  fort  mince,  elliptique,  terminée  en  pointe 
à  ses  deux  extrémités  ,  couverte  partout  de  stries 
transverses  ,  très-fines,  à  spire  ornée  de  petites  côtes 
longitudinales;  dernier  tour  pourvu  de  quatre  carènes 
transversales ,  peu  saillantes  ;  aile  médiocre  ,  très- 
mince  ,  s'étendant  depuis  le  troisième  tour  de  spire 
jusqu'au  bec  ou  canal,  mais  sans  le  dépasser;  digita- 
tions au  nombre  de  cinq  {  non  compris  celle  qui  s'ap- 
puie contre  la  spire  ,  ni  le  canal  qui  termine  anté- 
rieurement la  coquille  ) ,  peu  prolongées  au  delà  de 
l'aile,  à  peu  près  égales  en  longueur ,  et  également 
espacées  entre  elles.  Ouverture  étroite  ;  échancrure 
peu  distincte. 

t  4.    Ptérocère   six  côtes.   Pterocera  sexcostata. 

Desl. 
Pt.  lesta  utrinquè  acuminalâ;  anfraclibus  rolundafis  ; 
DE  lAMARCK.   T.   lU. 


ultimo  subinflato,  gibbo,  coslas  sex  œquè  distantes 
gcrente. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  164.  pi.  9. 
f.  5. 

Habite...  Fossile  de  l'argile  d'Honfleur  (Kimmeridge- 
clay  ),  au  cap  de  la  Hève,  près  du  Havre. 

Coquille  ovale,  terminée  en  pointe  à  ses  deux  extrémités  ; 
tours  de  spire  arrondis,  le  dernier  un  peu  renflé,  ayant 
une  bosse  longitudinalemcnt  oblongue ,  placée  à  la 
base  de  l'aile,  et  six  côtes  transverses,  également  espa- 
cées ;  l'aile  et  le  canal  manquent  ;  il  ne  reste  que  l'em- 
preinte de  la  digitation  la  plus  rapprochée  de  la  spire, 
et  elle  s'étend  jusqu'au  troisième  tour. 

t  K.  Ptérocèrs  incertain.  Pterocera  incerta.  Desl. 

Pt.  testa  fusiformi,  utrinquè  acuminalâ;  anfraclibus 
rolundatis  :  ultimo  subinflato,  lœvi. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  i65.  pi.  9. 
f.  6. 

Habile...  Fossile  de  l'argile  d'Honfleur  (Kimmeridge- 
clay),  au  cap  de  la  Hève,  près  du  Havre. 

Coquille  fusiforme ,  se  terminant  en  pointe  à  ses  deux 
extrémités  ;  tours  de  spire  arrondis,  le  dernier  un  peu 
renflé  ,  lisse.  L'aile  et  le  canal  manquent;  il  ne  reste 
des  empreintes  des  digitations  que  la  plus  rapprocliée 
de  la  spire,  elle  s'étend  jusqu'au  second  tour. 

t  6.  Ptérocère  atractoïde.  Pterocera  atractoides. 

Desl. 

Pt.  testa  fusiformi,  transversim  striatâ  ;  slriis  alternis 
altioribus  ;  anfraclibus  bicarinatis  ,  longitudinaliter 
plicato-nodosis  ;  plicis  remotiusculis  ;  nodis  quadra- 
tis,  acutis  :  ultimo  anfractu  subgibbo  ;  caudâ  longâ, 
incurva  ;  alâ  subexpansâ...  vesligio  interna  in  anfrac- 
libus subnodoso,  obsoletissimèque  sulcato  ;  sigillo  alâ 
duas  apophijsas  gerente  :  altéra  superiore  majore, 
altéra  minore. 

Desl.  Mém.  Soc  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  166.  pi.  9. 
f.7.8.9. 

Habite...  Fossile  du  grand  oolithe  (Caillasse),  à  Ran- 
ville. 

Coquille  fusiforme,  striée  transversalement;  stries  alter- 
nativement grandes  et  petites  ;  tours  de  spire  réguliè- 
rement croissants,  pourvus  de  deux  carènes,  dont  la 
supérieure  est  plus  saillante  que  l'inférieure,  ornés  de 
plis  longitudinaux  ,  écartés,  qui  forment,  sur  les  ca- 
rènes, des  nœuds  tétragones,  aigus  ;  canal  long,  courbé; 
aile  probablement  assez  étendue,  mais  tient  le  nombre 
et  la  forme  des  digitations  sont  inconnus.  Miule  int  ■- 
rieur  présentant  quelques  nodulositésetdes  sillons  très- 
obsolètes;  empreinte  de  l'aile  montrant  un  i;ros  ap- 
pendice dirigé  en  iiaut,  et  un  autre  ,  nioinilre  ,  dirigé 
inférieurement. 

t  7.    Ptérocère  aile- de-guêpe.  Pterocera  vespa. 

Desl. 

Pt.  testa  ellipticâ  ,  anlicè  acutâ ,  posticè  subatte- 
nualâ ,  transvers'im  striatâ;  anfraclibus  carinalo- 
nodosis  :  ultimo  carinam  absque  nodis,  al  verd  duas 
gibbas  gerente  ;  alâ  crusse,  lalâ  ,  subremolâ.  digi- 
tulis  an  poliùs  denlibus  sex  inœqualibus  ornalâ  ,• 
caudâ  brevi. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  167.  pi.  9. 
f.   10.   II. 

Habite...  Fossile  du  grand  oolithe  (Caillasse),  à  Ran- 
ville. 

Coquille  elliptique,  terminée  en  pointe  à  ses  deux  extré- 
mités, striée  partout  transversalement;  tours  de  spir  e 
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carénés  en  leur  milieu ,  carène  ornée  de  tubercules 
assez  écartés,  un  peu  aigus  ;  dernier  tour  muni  égale- 
ment d'une  carène ,  mais  dépourvue  de  tubercules, 
présentant ,  en  dessus  ,  près  de  l'origine  de  l'aile  ,  une 
assez  grosse  gibbosilé  oblongue  longitudinalement,  et 
en  dessous  une  autre  gibbosité  plus  petite,  située  près 
de  la  lèvre  gauche  ;  celle-ci  est  distincte  et  assez  sail- 
lante. Aile  assez  grande  ,  très-épaisse  ,  séparée  de  la 
spire  par  une  large  échancrure,  et  distincte  également 
du  canal  par  une  échancrure  un  peu  moins  considé- 
rable; digitations  courtes,  inégales  en  longueur  et  iné- 
galement distantes  entre  elles,  ressemblant  plutôt  à 
des  dents,  excepté  la  supérieure  plus  longue  que  les 
autres,  dirigée  en  dessus  et  faisant  suite  à  la  carène  du 
dernier  tour  ;  surface  inférieure  de  l'aile  comme  coupée 
en  biseau  et  n'ayant  pas  de  petites  goultières  à  l'origine 
de  ses  digitations;  sinus  apparent,  un  peu  écarté  du 
canal  qui  est  court,  si  toutefois  la  coquille  n'est  pas  un 
peu  brisée  dans  ce  point. 

t  8.   Plérocère    paradoxal.   Pterocera  paradoxa. 

Desl. 

J'I.  testa  parvâ,  ovatâ;  spirâ  breviusculâ  ;  anfractibus 
angulato-nodosis ,  nodis  remotiusculis  :  ullimo  an- 
fractu  depresso  ,  pluricostalo  ;  costis  Iransversh , 
subcequklistcuitibus  ,  at  verù  inœcjualibus  ;  inter- 
stitiis  striat'is  ;  caiidâ  brevi ,  reclâ  ;  alâ  anguslâ  ,  va- 
rïcem  simulante,  pluridentatâ  ;  dent/bus  inœqualibus, 
subtùs  canaliculatis  ;  aperlurû  ancjustâ  ,  lestœ  se- 
niori  semi-anfractus  additur  alatn  alleram  primœ 
s'imillimam  ,  eique  oppositam  (jerens ,  ità  ut  testa 
senior,  ob  ultimum  anfractum  scilicet,  ranellam  men- 
tiatur. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  170.  pi.  9.  f.  16, 
17.  18.  et  f.  20.  21.  22. 

Habite...  Fossile  de  la  pierre  blanche  (oolilhe  coquillier 
de  Bath),  à  Langrune,  à  Colleville. 

Coquille  de  petite  taille,  ovoïde  ,  se  terminant  en  pointe 
à  ses  deux  extrémités;  spire  courte  ,  à  tours  anguleux 
en  leur  milieu,  ornés  de  nœuds  assez  distants  ;  dernier 
tour  très-déprimé  ,  beaucoup  plus  grand  que  les  au- 
tres, pourvu  de  cinq  ou  six  côtes  transversales  assez 
régulièrement  espacées,  mais  inégalement  saillantes,  et 
dont  les  interstices  sont  striés  transversalement;  canal 
terminal  court  et  droit;  aile  étroite,  ressemblant  à  un 
bourrelet  ou  varice,  dentée  plutôt  que  digilée  ;  dents 
au  nombre  de  six  ou  sept,  inégales,  terminant  les  côtes 
transverses,  canaliculées  en  dessous;  ouverture  très- 
étroite.  En  vieillissant,  la  coquille  forme  au  delà  de  la 
première  aile  un  dernier   tour  déprimé,  comme  celui 
qui  le  précède,  muni  d'une  seconde  aile  ressemblant  à 
la  première  et  qui  lui  est  opposée  ,  de  sorte  que  dans 
cet  état,  ce  Plérocère  a  l'aspect  d'une  Ranelle  ,  mais 
par  son  dernier  tour  seulement. 


STBOBiBE.  (Strombus.) 

Coquilic  ventrue,  terminée  à  sa  base  par  un  canal 
court,  écliancré  ou  tronqué.  Bord  droit  se  dilatant 
avec  l'âge  en  une  aile  simple,  lobée  ou  crénelée 
supérieurement,  et  ayant  inlérieurement  un  sinus 
séparé  du  canal  ou  de  l'écliancrurc  de  sa  base. 

J'csta  ventrîcosay  basi  ilesinens  in  canalcm  bre~ 


vem  emargînatum  vel  truncatuni.  Labrum  cetate 
ampliatum  in  alam  simplicem,  integram,  stipernè 
unilobatam  vel  crenatam ,  infernè  lacunâ  è  canalt 
distinctâ  interruptam. 

Observations.  Les  Strombes,  ici  réformés,  sont 
éminemment  distingués  des  Ptérocères,  en  ce  que 
leur  bord  droit,  agrandi  en  aile,  n'est  point  divisé 
dans  sa  longueur  en  digitations,  et  en  ce  que  le 
canal  de  leur  base  est  très-court,  tronqué  ou  échan- 
cré.  Quoique  leur  bord  droit  soit  simple,  lorsqu'il 
est  développé, on  ne  peut  confondre  les  Strombes  avec 
les  Rosteliaires,  parce  que  dans  celles-ci  le  sinus  est 
contigu  au  canal,  tandis  qu'il  en  est  constamment 
séparé  par  une  portion  du  bord  dans  les  Strombes. 

Tous  les  Strombes  vivent  dans  les  mers  des  cli- 
mats chauds.  Beaucoup  d'espèces  sont  d'une  taille 
médiocre,  même  petite;  mais  il  y  en  a  qui  devien- 
nent très-grandes  et  qui  ont  leur  coquille  fort 
épaisse. 

[Les  coquilles  introduites  par  Linné  dans  son 
genre  Strombe  étaient  coimues  longtemps  avant 
lui ,  et  il  suffit  d'ouvrir  l'ouvrage  de  Lister  pour 
s'assurer  que  ce  naturaliste,  doué  d'une  grande 
sagacité  ,  avait  rapproché  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  sans  mélange  d'aucune  autre,  sous  le 
nom  de  Purpurœ  bilingues.  On  sait  que  Tourne- 
fort ,  notre  célèbre  botaniste,  est  l'auteur  de  la 
méthode  conchyliologique  qui  a  été  mise  en  œuvre 
dans  l'ouvrage  de  Gualtieri.  Ce  savant  classiflcateur 
s'empressa  d'accueillir  le  groupe  naturel  indiqué 
par  Lister;  mais  il  lui  donna  le  nom  de  Murex, 
nom  emprunté  à  Rondelet.  Linné ,  comme  on  le 
voit,  n'est  point  le  créateur  du  genre  Strombe;  il 
le  trouva  tout  fait.  Seulement,  il  le  mit  en  harmonie 
avec  le  reste  de  sa  méthode,  mais  il  eut  tort,  à  nos 
yeux ,  d'y  introduire  des  coquilles  que  Lister  et 
Gualtieri  avaient  eu  le  soin  d'en  éliminer.  Lamarck, 
le  premier,  tenta  la  réforme  du  genre  Strombus  de 
Linné,  et  le  partagea,  comme  nous  l'avons  vu,  en 
trois  genres  qui  furent  adoptés  par  tous  les  natura- 
listes, si  ce  n'est  par  ceux  qui,  attachés  au  Syslema 
nalurœ,  continuèrent  à  maintenir  le  genre  Strombe 
tel  que  Linné  l'avait  laissé.  Ce  sont  les  auteurs  an- 
glais, particulièrement,  qui  conservèrent  le  plus 
longtemps  les  méthodes  linnèennes  dans  leur  inté- 
grité, sans  tenir  compte  des  immenses  progrès  qui 
se  sont  réalisés  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle.  Si  nous  examinons  les  espèces  de  Strombes 
qui  sont  inscrites  dans  la  lii"  édition  du  Syslema 
nalurœ ,  nous  y  trouverons,  non-seulement  des 
Rosteliaires  et  des  Ptérocères,  mais  encore  une 
Oniscie,  une  Yolute,  des  Cérites,  un  Mélanopsidc 
et  un  Pleurotome.  Un  conçoit,  dès  lors,  combien  les 
réformes  de  Lamarck  devenaient  indispensables 
dans  un  genre  ainsi  constitué.  Aussi,  aujourd'hui, 
même  en  Angleterre ,  il  n'est  aucun  zoologiste  qui 
n'adopte  le  genre  Strombe  tel  que  Lamarck  l'a 
réduit. 

Déjà  nous  avons  eu  occasion  de  parler  de  l'animal 
des  Strombes.  Cet  animal,  en  cllct,  ne  dillèrc  pas  de 
celui  des  Ptérocères  et  des  Rosteliaires;  et  cette 
ressemblance  est  si  grande,  que  nous  serions  portés 
à  réunir  actuellement  en  un  seul  groupe  les  trois 
genres  dont  il  est  question.  Il  existe  entre  eux  les 
rapports  les  plus  intimes,  et  il  suflit  d'avoir  sous  les 
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yeux  un  grand  nombre  d'espèces  vivantes  et  fos- 
siles pour  se  convaincre  qu'il  cxisle  des  passages 
d'un  genre  à  l'autre,  et  qu'ils  ne  sont  pas  aussi  net- 
tement tranchés  qu'ils  le  sembleraient  d'abord, 
d'après  les  coquilles.  Il  y  a,  par  cxem|)lc,  un  Stroin- 
bus  fortisii,  ùc  M.  Broiigniart ,  fossile  au  val  de 
Ronca,  dont  le  bord  droit  est  dilaté  à  la  manière 
des  Rostellaires  à  grande  aile,  et  qui  n'a  point  la 
double  sinuosité  caractéristique  des  Strombes; 
mais  cette  coquille  n'a  pas  tion  plus  le  canal  pro- 
longé en  bec,  comme  dans  les  Uostcllaires  ;  elle  est 
échancréeà  la  manière  des  Strombes.  Le  Rostella- 
ria  fissurella  a ,  parmi  les  Strombes ,  des  espèces 
qui  sont  très-analogues  par  la  manière  dont  se  re- 
lève, jusqu'au  sommet  de  la  spire,  le  canal  supérieur 
de  l'ouverture.  Nous  trouvons,  parmi  les  Strombes, 
plusieurs  coquilles  qui  ont  la  plus  grande  analogie 
avec  les  Plérocères,  le  SlroDibns  gailus,  particuliè- 
rement, qui  a  une  longue  digitation  en  arrière,  et 
dont  le  canal  terminal  est  plus  allongé  et  beaucoup 
moins  redressé  que  dans  les  autres  Strombes.  Il  y  a 
encore  le  Strombus  laciniatus,  de  Chemnilz,  qui, 
par  ses  trois  lacinialions  [lostéricures  ,  peut  égale- 
ment servir  de  passage  des  Strombes  aux  l'tcro- 
cères.  Ainsi,  comme  on  le  voit,  on  pourrait,  sans 
aucun  inconvénient,  rendre  au  genre  Strombe  à  peu 
près  l'étendue  que  lui  avait  donnée  Linné,  pour  le 
rediviser  ensuite  en  trois  ou  quatre  sections  qui 
correspondraient  exactement  aux  genres  de  La- 
marck.  A  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les 
relations  des  trois  genres  Ptérocère,  iloslellairc  et 
Strombe,  nous  pouvons  ajouter  que  les  deux  pre- 
miers, Ptérocère  et  Ilostellaire,  se  joignent  dans  les 
rapports  les  plus  intimes,  au  moyen  des  espèces  des 
terrains  anciens.  Que  l'on  consulte,  en  effet,  le  tra- 
vail si  utile  que  M.  Eudes  Deslonchamps  a  récem- 
ment publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  lin- 
néenne  de  Normandie,  et  l'on  verra  que  dans  les 
espèces  de  Plérocères  qu'il  a  décrites,  il  n'y  a  pas 
ces  deux  profondes  échancrures  qui  caractérisent 
les  espèces  vivantes  de  ce  genre.  Cependant,  par  les 
digilations  du  bord  droit  et  par  les  accidents  exté- 
rieurs des  coquilles,  par  leur  aspect  général ,  elles 
appartiennent  plutôt  aux  Plérocères  qu'aux  Rostel- 
laires, mais  elles  servent  à  démontrer  que  ces  genres 
se  rattachent  l'un  à  l'autre  par  un  grand  nombre  de 
nuances.  Nous  l'avons  déjà  dit,  et  nous  le  répétons 
ici,  les  genres  ne  nous  paraissent  souvent  très-dis- 
tincts que  par  l'imperfection  de  nos  observations  ; 
et  plus  la  science  marche,  et  plus  nous  apercevons 
l'inutilité  d'un  certain  nombre  d'entre  eux.  Nous 
savons  que  notre  manière  d'envisager  le  genre,  de 
le  considérer  comme  un  groupe  naturel,  n'est  point 
admise  par  un  certain  nombre  de  zoologistes,  qui 
ne  voient  dans  la  création  des  divisions  de  cet 
ordre  qu'un  moyen  tout  à  fait  artificiel  de  grouper 
un  certain  nombre  d'espèces  analogues,  et  qui  est 
destiné  à  favoriser  la  mémoire  plutôt  qu'à  établir 


(i)  Ayant  étudié  avec  soin  la  synonymie  et  la  courte  des- 
cription que  donne  Linné  de  son  Strombus  lucifer,  nous  pen- 
sons qu'il  doit  èlre  réuni  au  Strombus  (J'gas  :  en  effet ,  en 
examinant  un  grand  noml)re  d'individus  de  ces  deux  espèces, 
en  les  prenant  à  différents  âges  ,  on  i)eut  en  distinguer  deux 
variétés  priacipales.  Dans  l'une ,  les  tubercules  de  la  spire 


des  rapports  naturels  entre  les  êtres  d'une  même 
famille  ou  d'une  même  classe. 

Le  nombre  des  espèces  connues  actuellement 
dans  le  genre  Strombe  est  assez  considérable,  et  il 
esta  présumer  que  ce  nombre  s'augmentera  d'une 
manière  notable,  à  mesure  que  l'on  exploitera  plus 
attentivement  les  mers  chaudes  dans  lesquelles  ces 
animaux  pullulent.  Lamarck  en  comptait  trente- 
deux  espèces  vivantes,  et  M.  Sowerby  a  presque 
doublé  ce  nombre  dans  la  monographie  qu'il  a  pu- 
bliée récemment  dans  son  Thésaurus  conchylio- 
riivi.  Les  Strombes  fossiles  sont  en  petit  nombre  : 
tous,  sans  exception,  jusqu'à  présent  du  moins, 
appartiennent  aux  terrains  tertiaires.  Nous  en 
comptons  neuf  seulement  :  trois  dans  le  bassin  de 
Paris ,  cinq  aux  environs  de  Dax ,  de  Bordeaux  et 
de  Vérone,  et  un  seulement  dans  les  terrains  plus 
récents  d'Italie.] 

ESPÈCES. 

1.  Strombe  aile-d'aigle.  Strombus  gtgas.  Lin.  (1). 

St.  testa  tiirbinatâ  ,  ventricosiss'imâ ,  maximâ  ,  trans- 
vers im  sulcato-rugosà,  albâ  ;  ventre  supernè  spirûque 
tuberculis  longis,  conicis,  patentibus,  coronalis  ;  la- 
bro  latissimo,  supernè  rotundato  :  aperturâ  Icevi , 
roseâ. 

Strombus  gigas.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1210.  Gmel. 
p.  35i5.  n"  20. 

Lister.  Conch.  t.  863.  f.  i8  b. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  4o4  et  4o5. 

Giialt.  Test.  t.  33.  fig.  A.  et  t.  34.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pi.  20.  fig.  G  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  80.  f.  824. 

*  Junior  Purpura.  Belon.  de  Aquat.  p.  410. 

*  Le  Murex.  Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  48. 

*  Junior  Concliylium.  Piondel.  Hist.  des  Poiss,  p.  54. 

*  Gesner  de  Crust.  p.  244.  f-  A. 

*  Junior.  Gesner.  id.  p.  246-  f.  4» 

*  Aldrov,  de  Test.  p.  335  et  336. 
'  Junior,  id.  loc.  cit.  p.  346. 

*■  Fab.  Columna.  Aquat.  et  terrest.  Observ.  p.  LX.  f.  4- 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  745- 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  86.  n»  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  987.  n"  i. 

*  6o\v.  jun.  Illus.  Conch.  p.  35.  n"  47-  pL  lo.  f.  117. 

*  Mus.  Goltw.  pi.  18.  f.  128  a. 

*  Born-  Mus.  p.  280.  Exclus,  plur.  synon. 

*  Scîirot.  Einl.  t.  i.  p.  436.  n"  17.  Exclus. plur-  synon. 

*  Dilivv.  Cat.  t.  2.  p.  663.  n°  22. 

*  VVood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  S2. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3.  n»  i.  pi.  33.  f.  i. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  C'est  peut-être  la  plus  grande 
espèce  de  ce  genre.  Elle  est  remarquable  par  les  longs 
tubercules  coniques  et  divergenls  qui  couronnent  le 
sommet  de  son  dernier  tour  et  hérissent  sa  spire. 
Celle-ci  est  très-pointue  et  médiocrement  élevée.  Ou- 
verture lisse  et  d'un  rose  pourpré  assez  vif.  Longueur, 
9  pouces  8  lignes. 


sont  courts  et  peu  développés,  même  sur  le  dernier  tour.  Dan» 
l'autre,  ces  tubercules  sont  exagérés;  mais  ces  variétés  se 
lient  par  une  foule  de  nuances  instnsibles  qui  ne  permettent 
plus  de  séparer  en  deux  espèces  les  deux  extrémités  de  1« 
série. 
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2.  Strombe  aile-d'autour.  Strombus  accîpîtrinus. 
Lamk.  (1). 

St.  testa  turbînatâ,  ventricosâ,  transverse  sulcatâ,  albâ, 
subroseâ  ;  ultimo  anfraclu  supernè  tuberculis  coro- 
nato,  quorum  unico  maximo,  poslicè  ad  latera  com- 
pressa ;  spirâ  muticâ  ,  aculài  aperlurâ  Icevi  ;  labro 
crassissimo. 

Favanne.  Conch.  pi.  20.  fig.  A  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  81.  f.  829. 

Strombus  costatus.  Gmel.  p.  352o.  n"  82. 

*  Le  Murex  couleur  de  lait.  Rondel.  Hist.  des  Poiss. 
p.  5o. 

*  Gesner,  de  Crust,  p.  344-  f-  infér. 

*  Aldrov.  de  Test.  p.  387.  f.  2.  et  p.  339.  f.  3. 

*  Strombus  accipiter.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  669.  n"  24. 

*  Jd.  Wood.  Ind.  Test,  pi.  26.  f.  24. 

*  Desh.  Eneyclop.  méth.  \ers.  t.  3.  p.  987.  n»  2. 

*  Sow.jun.  Thés.  Conch.  p.  34-  n»  45.  pi.  10.  f.  ii5.  ii6. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4-  «"  2.  pi.  3. 

Habite...  Bien  moins  grande  que  celle  qui  précède,  et 
cependant  proportionnellement  plus  pesante,  cette  co- 
quille s'en  rapproche  par  sa  forme  générale;  mais  sa 
spire  est  mutique,  légèrement  noduleuse  vers  sa  base, 
et  le  sommet  de  son  dernier  tour  est  couronné  par  des 
tubercules  inégaux,  dont  celui  du  milieu  est  fort  élevé 
et  comprimé.  Ouverture  blanche  ;  bord  droit  très- 
épais.  Longueur,  5  pouces  3  lignes. 

5.  Strombe  aile-large.  Strombus  laiissimus.  Lin.  (2). 

St.  testa  turbînatâ  ,  ventricosâ  ,  dorso  iœvtjjatâ,  ad 
alam  subrugosâ  ,  aurantlâ  ,  albo-maculatâ  ;  spirâ 
brevî,  nodulosâ  ;  labro  latlssimo,  supernè  rolundalo, 
ziltrà  spiram prominente ;  margine  acuto,  latere  cras- 
sissimo; aperturâ  lœvl,  albâ,  roseo  tlnctâ. 

Strombus  latisslmus.  Lin.  Syst.  nat.éd.  12.  p.  121 1.  Gmel. 
p.  35i6.  a°  21. 

Lister.  Conch.  t.  856.  f.  12.  c,  imperfecta.  et  t.  862. 
f.  18.  a.  compléta. 

Rumph.  Mus.  t.  36.  fig.  L. 

Petiv.  Anib.  t.  i4-  f-  9- 

Seba.  Mus.  3.  t.  63.  f.  i.  2.  et  t.  83.  f.  12-14. 

Martini.  Conch.  3.  t.  82.  f.  832.  t.  83.  f.  835.  et  t.  89. 
f.  874. 

Strombus  Goliath.  Chemn.  Conch.  11.  t.  igS  b.  fig.  A. 

*  Sow.jun.  Conch.  illustr.  p.  87.  n°  5;.  pi.  10.  f.  112. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  6.  n"  4-  pi.  4« 

*  Strombus  tricornis.  Blainv.  Malac.  p.  4i4.  pl-  ^5. 
f.  I.  2, 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  745. 

*  Roissy.  Ruf.  moll.  t.  6.  p.  87.  n»  3. 

*  Fterocera  alata.  Schum.  INouv.  syst.  p.  221. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  438.  n°  18. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  668.  n»  23. 

*  Wood.  Ind.Test.pl.  aS.  f.  16. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Coquille  fort  belle  et 


(i)  Le  Strombus  accipilrinus,  de  Lamarck,  est  bien  la  même 
espèce  <\ue  le  Strombus  costatus,  i\i:  Gmolin  ;  la  synonymie  de 
Lamarck  lui-même  le  conslale.  Diliwyn  aurait  accepté  le  nom 
de  Ginelin  s'd  n'avait  trouvé  ce  nom  déjà  donné  par  d'Acosta 
à  imo  autre  espèce.  11  faut  se  souvenir  qu'à  l'exemple  de 
Linné,  les  naturalistes  mettaient  un  assez  grand  nonilire  de 
coquilles  de  genres  ilivers  parmi  les  Strombes.  Le  Strombus 
costatus  de  d'Acosta  nous  paraît  une  Clausilie.  En  rélablissiint 
celte  coquille  dans  son  genre  ,  on  peut  conserver  au  véritable 
Slroml)(j  le  nom  ilc  t'oslalus ,  (juc  Gir.tlin  le  preniicr  iui  im- 
posa, 


même  précieuse,  lorsque  ses  couleurs  sont  bien  con- 
servées. Elle  est  surtout  très-remarquable  par  la  partie 
supérieure  de  son  bord  droit,  qui  est  fort  large,  mince, 
tranchante,  arrondie  et  saillante  au-dessus  de  la  spire, 
tandis  que  le  côté  de  ce  même  bord  est  fort  épais  dans 
le  reste  de  sa  longueur.  Il  paraît  qu'elle  devient  très- 
grande  ;  mais  je  n'en  possède  qu'un  individu  de  taille 
fort  médiocre  et  dont  la  longueur  n'excède  pas  5  pouces 
et  demi. 

4.  Strombe  aile-cornue.  Strombus  tricornis.  La- 
marck. 

St.  testa  turbînato-trigonâ,  albo  et  rufo  longitudlna- 
liter  plctâ;  dorso  trituberculato  :  tuberculo  medio 
majore,  laleribus  compressa;  spirâ  aculâ ,  subno- 
dosâ;  labro  anteriùs  in  acumen  elongalum  producto; 
aperturâ  Icevi,  albâ. 

Lister.  Conch.  t.  878.  f.  29, 

Martini.  Ccnch.  3.  t.  84.  f.  843-845. 

Eneyclop.  pl.  4o8.  f.  1.  et  pl.  409.  f.  a. 

*  Swain.  Exot.  Conch.  pl.  3i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  987.  n°  3. 

*  Sow.jun.  Thés.  Conch.  p.  34-  n"  41.  pl-   'o.  f.  io3. 

107. 

*  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n°  9.  pl.  7.  et  pl.  33.  f.  3. 
Junior, 

*  Strombus  gallus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  662. 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pl.  4.  f.  16. 

*  Swain.  Conch.  illustr.  2^  série,  t.  3.  pl.  i35. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Espèce  constamment  dis- 
tincte de  la  suivante.  Les  tubercules  du  sommet  de  son 
dernier  tour  ne  sont  point  comprimés  transversale- 
ment; mais  le  plus  grand  offre  postérieurement  un 
prolongement  comprimé  qui  est  longitudinal.  Lon- 
gueur, 4  pouces  2  lignes. 

b.  Strombe  aile-d'ange.  Strombus  gallus.  Lin. 

St.  testa  turbînatâ,  tuberculiferâ,  transversîm  sulcatâ, 
albo  et  rufo  variegatâ;  ullimo  anfractu  supernè 
tuberculis  magnis,  compressis,  coronato  :  tuberculis 
carinâ  transversâ  coadunatis  ;  labro  tenui,  supernè 
in  lobum  sœpius  prœlongum  producto. 

Strombus  gallus.  Lin.  Syst.  nat.  éd,  12,  p.  1209.  Gmel. 
p.  35ii.  n">  II,  variet.  exclus. 

Lister.  Conch.  t.  874.  f-  3o. 

Ronanni.  Recr.  3.  f.  809.  810, 

Sumph.  Mus.  t,  37.  f,  5. 

Guait.  Test.  t.  82.  fig.  M, 

Seba.  Mus.  8.  t.  62.  f.  i.  2. 

Knorr.  Vergn,  4- 1.  12.  f.  i. 

Favanne.  Conch.  pl.  21.  fig.  A  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  84.  f,  841,  842,  et  t.  85,  f.  846. 

*  Born.  Mus.  p.  275. 

*  Mus.  Gollw.  pl.  18.  f.  129.  a. 

*  Knorr,  Del.  nat.  selec.  t.  i.  coq.  pl,  B.  IV.  f.  3. 

*  Wood,  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  12. 


(2)  Linné  a  très-bien  établi  cette  espèce,  d'abord,  dans  la 
10^'  éilition  du  Sijstema;  il  on  a  ensuite  donné  une  très-bonne 
description  dans  le  Muséum  Vlricœ.  La  synonymie  en  est  très- 
])oniie  ;  mais  Gmelin  ,  avec  sa  pernicieuse  lé^jèreté  ,  introduit 
jikisieurs  autres  espèces  qui  n'ont  aucuns  rapports  spécifi(iues 
avec  celle-ci.  Lamarck  n'est  point  à  labri  d'un  seniblabU;  re- 
proche. Il  rectifie  en  partie  les  erreurs  de  Gmelin  ,  mais  il 
tombe  dans  une  autre  faute,  en  réunissant  au  Strombus  latis- 
simus,  de  Linné,  le  Strombus  Goliath,  de  Chcmnilz,  qui  en  est 
cntièreniciU  distinct.  M.  Schuniaciicr,  ayant  m;il  apprécié  les 
caractères  de  cette  espèce,  la  range  parmi  les  Ptéroçcres. 
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*  Swain.  Exot.  Conch.  pi.  3a. 

'  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  988.  n"  4- 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  34.  n"  44-  P'-  lo-  f-  108. 
III. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  14.  n"  10.  pi.  9. 

*  Lesser.  Testaceo-theol.  p.  3o5.  f.     n»  79. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  743- 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  619. 

*  Roissy.  Buf.  moil.  t.  6.  p.  87.  no  4- 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  429-  n°9. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  662.  n"  1/4.  variet.  exclus. 
Habite  les  mers  d'Asie  et  d'Amérique  ,  dans  les  climats 

chauds.  Espèce  commune  dans  les  collections.  Ici ,  les 
tubercules  du  dernier  tour  sont  comprimés  transver- 
salement à  la  coquille  ,  ce  qui  est  fort  différent  dans 
l'espèce  précédente.  Spire  noduleuse,  un  peu  élevée 
et  pointue  ;  ouverture  blanche  et  lisse.  Longueur  du 
corps  de  la  coquille,  4  pouces  4  lignes.  Vulgairement 
le  Coq. 

6.  Strombe  bituberculé.  Strombiis  bittiberculatus. 

Lamk. 

St.  testa  turbinalâ,  tubereuliferâ,  transversîm  sulcalo- 
nodulosâ,  albo  et  rufo-fuscescente  jnarmoratâ;  ul- 
tîmi  anfractàs  luberculis  duobus  versus  labrum  aliis 
eminentioribus ,  Irit/onis,  poslicè  compressis ;  spîrâ 
abbrev'tatâ ;  labro  latere  crassiusculo ,  supernè  in 
lobum  brevem  termînato . 

Lister.  Conch.  t.  871.  f.  25. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  307.  3o8. 

Gualt.  Test.  t.  32.  fig.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6a.  f.  4.  5.  9.  12.  i3.  14.  i5  et  27. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  ii.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  83.  f.  836.  837. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  988.  xi°5. 

*  Strombus  lobatus.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  34.  n»  43. 
pi.  8.  f.  76.  77.  78. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  i5.  n"  11.  pi.  10.  f.  i. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  19.  f.  i33.  a. 

*  Valentyn.  Araboina.  pi.  10.  f.  93. 
'Barrélier.  Plant,  pcr  Gall.  pi.  1327.  f.  5. 

*  Perry.  Conch.  pi.  12.  f.  i. 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f-  i5. 

*  Strombus  lobatus.  Swain.  Zool.  illustr.  2»  série,  t.  3. 
pi.  i53. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  \\  est  constamment  distinct 
du  précédent  par  les  tubercules  de  son  dernier  tour, 
dont  deux  sont  plus  grands  et  prismatiques,  et  par  son 
bord  droit  un  peu  épais  latéralement.  Ouverture  lisse 
et  blanchâtre.  Longueur,  3  pouces. 

7.  Strombe  crête-de-coq.  Strombus  cristatus.  La- 

marck  (1). 

St.  lesta  ovato-oblongâ,  tubereuliferâ,  albo  et  luteo 
varia;  ultimi  aitfraclûs  tuberculo  aliis  multù  majore; 
spirâ  exsertâ,  nodosâ,  peraculâ;   labro  dïlalalo, 


(i)  Déjà  nommée  Strombus  laciniatus  par  Cheranltz,  cette 
espèce  doit  reprendre  son  premier  nom, 

(2)  Ce  Strombe  devra  changer  de  nom,  pour  deux  raisons  : 
la  première,  c'est  qu'il  était  nommé  Strombus  latus  par  Gme- 
lin,  lon[;lemps  avant  Lamarck  ;  la  seconilc  ,  c'est  parce  que 
M.  Swainson,  avant  Lamarck  aussi,  avait  iléjà  donné  le  nom 
de  Ddatalus  à  un  autre  Strombe  qui  est  très-diifércnt  de  ce- 
lui-ci. 

(3)  U  y  a  ici  plusieurs  erreurs  à  rectifier.  Born  est  le  pre- 
mier qui  ait  donné  le  nom  de  Strombus  f'asciatus  à  une  espèce 


latere  replieato,  supernè  crenis  profundîs  crïstaùm 

inciso. 
Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  3. 
Favanne.  Conch.  pi.  22.  fig.  A  2. 
Strombus  laciniatus.  Chcmn.  Conch.  10.  t.  i58.  f.  i5o6. 

1607. 

*  Strombus  laciniatus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  i5. 

*  Jd.  Swain.  Exot.  Conch.  pi.  46. 

*  Id.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  37.  n»  58.  pi.  10.  f.  io5. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  8.  n»  5.  pi.  ii. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  466.  Strombus.  n"  5o. 

*  Strombus  laciniatus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  663.  n"  i3. 

*  Strombus gallus.  f^ar.  D.  Gmel.  p.  35i2. 

Habite...  Coquille  très-rare ,  et  remarquable  par  les 
caractères  de  son  bord  droit.  Ce  bord,  dilaté  et  avancé 
supérieurement  jusqu'à  la  hauteur  de  la  spire ,  est 
replié  en  dedans  sur  le  côté,  et  offre,  dans  sa  partie 
supérieure,  quatre  ou  cinq  grandes  crénelures  qui  le 
font  paraître  lacinié.  Ouverture  lisse,  fauve  dans  le 
fond.  Longueur,  4  pouces.  Vulgairement  Y  Aile-large- 
couronnée, 

8.  Strombe  aile-dilatée.  Strombus  dilatatus,  La- 

marck (2). 

St.  testa  ovalo-oblonçjâ,  turgidâ,  Icevigatâ,  lutescente, 
maculis  albis  triseriat'im  cinctâ  ;  spirâ  breviusculâ, 
noduli/èrâ,  labrum  superante  ;  labro  dilatato,  un- 
dato,  inf'rà  marginem  crassiusculo, 

Seba.  Mus.  3.  t.  63.  f.  4.  5. 

Strombus  talus.  Gmel.  p.  3520.  n»  35. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  9.  n"  6.  pi.  5. 

Habite...  La  partie  supérieure  de  son  bord  droit,  sans 
former  aucun  lobe,  vient  s'appuyer  un  peu  au-dessous 
du  milieu  de  la  spire.  Ouverture  lisse.  Longueur, 
4  pouces. 

9.  Strombe  aile-de-hibou.  Strombus  bubonlus.  La- 

marck (3). 

St.  testa  ovalâ,  subturbinatâ,  tuberculatâ  et  noduli- 
ferâ  ,  flavescente ,  albo-maculalâ  ,  roseo-fascialâ  ; 
spirâ  conicâ,  obtusiusculà,  nodidosâ,  labrum  supe- 
rante. 

Lister.  Conch.  t.  860.  f.  17. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  3o6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  6-8. 

Knorr.  Vergn,  3.  t.  17.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  82.  f.  833.  834. 

Strombus  fascialus.  Gmel.  p.  35io.  n»  9. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  989.  n^ô, 

*  Strombus  jascialus.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  33. 
n"  38.  pi.  10.  f.  io4-  106. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  10.  n"  7.  pi.  6. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  17.  f.  127. 

*  Rariora.  Mus.  Besicriani.  pi.  20.  f.  2? 

*  Aldrov.  lestac.  p.  34o.  f .  2  ? 

*  Klein.  Tentam.  oslrac.  pi.  6.  f.  107. 


de  ce  genre.  Gmelin  prend  ce  nom,  l'applique  à  une  tout  au- 
tre espèce,  dans  laquelle  celle  de  Born  trouve  sa  place  comme 
variété,  sans  que  cependant  Born  soit  cité.  Par  un  double  em- 
ploi qui  se  conçoit  à  peine  ,  ce  même  Strombus  fascialus,  de 
Born,  est  reproduit  par  Gmelin,  comme  variété  du  Lentigi- 
nosus.  Nous  proposons  de  rectifier  ces  erreurs  de  nomenclature, 
en  restiluanl  à  l'espèce  de  liorn  son  premier  nom  :  cette  espèce 
est  le  Strombus  liiiealus,  de  Lamarck.  Celui-ci,  qui  est  le  vrai 
Fascialus,  de  Gmelin,  peut  conserver  le  nom  que  lui  a  imposé 
Lamarck. 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


•  Strombusfascialus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  sS.  f.  14. 

Habite  l'océan  des  Antilles.  Ses  fascies  roses  passent  sur 
les  rangées  de  ses  tubercules.  Sommet  du  bord  droit 
.simplement  arrondi  ;  ouverture  lisse.  Long.,  3  pouces 
5  lignes. 

10.  Strombe   grenouille.   Strombus  lentiginosus. 

Lin. 

Si.  testa  turbînatâ,  crassâ,  tubei^culiferâ  et  undique 
nodosâ,  squalklè  albci,  c'inereo-fuscescenle  mcjroque 
maculosâ  ;  ultimo  anfractu  supernè  tubercidis  ma- 
j'usculis,  subfurcatis,  coronato  ;  labro  crasso,  supernè 
undatvn  tricrenato, 

Strombus  lentiginosus.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  1208. 
Gmel.  p.  35io.  n"  8. 

Lister.  Conch.  pi.  861.  f.  i8. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  3oo. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  t.  i4.  ?•  10. 

Gualt.  Test.  t.  Sa.  fig.  A. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  11  et  3o. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i3.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  80.  f.  825.  826.  et  t.  81.  f.  827.  828. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  10. 

*  Svvain.  Zool.  illustr.  1"^  série,  t.  3.  pi.  i34.  f-  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  989.  n"  7. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  37.  n»  56.  pi.  8.  f.  7^. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  25.  n"  18.  pi.  18.  f.  i. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  Zool.  pi.  5o.  f.  3. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

•■  Mus.  Gottw.  pi.  17.  f.  128.  a.  b.  c.  d. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  G19. 

*  Barrélier.  Plant,  per  Gall.  pi.  1327.  f.  6, 

*  Perry.  Conch.  pi.  12.  f.  5. 

*  Born.  Mus.  p.  274. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  425.  n"  8. 

*  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  660.  n"  10. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Ses  sillons  transverses 
sont  Irès-noduleux.  Les  deux  ou  trois  crénelures  du 
sommet  de  son  bord  droit  le  distinguent.  Spire  courte 
et  pointue.  Longueur,  3  pouces  8  lignes.  Vulgairement 
la  Téle-de-serpent . 

11.  Slrombe    oreille-de-Diane.    Strombus   auris 

Dianœ.  Lin.  (1). 

St.  testa  ovato-oblongâ ,  tuberculijerâ ,  transvers'im 
striatâ ,  griseâ;  spirâ  exserlâ,  acutâ  ;  eaudà  re- 
curvâ;  f'auce  aurantio-nigricatile  ;  labro  incrassato, 
anleriùs  lobo  digitiformi  terminato,  întùs  lœvigalo. 

Strombus  auris  Dianœ.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1209. 
Gmel.  p.  35i2.  n»  12. 


(i)  Plusieurs  espèces  sont  confondues  sous  ce(te  dénomina- 
tion. Linné,  par  sa  phrase  et  sa  description  du  Muséum  Vlricœ, 
caractérise  respèce  par  des  sillons  transverses,  des  tubercules 
sur  le  d(js  et  une  spire  muriquée  ;  il  la  caractéi'ise  aussi  par  la 
callosité  et  le  lobe  digitiforme  <(ui  termine  le  bord  ihoit  du 
coté  postérieur,  etc.  ;  mais,  painii  les  figures  qu'il  cite  dans  la 
12"  édition  du  Sffstema  naiurœ  ,  il  y  introduit  deux  espèces. 
.le  ne  parle  pas  de  Gmeliii,  (\m  a  porté  paitout  la  conlusion. 
l'oiir  moi,  le  Strombus  auris  Dianœ  doit  réduir(î  sa  synonymie 
de  la  manière  suivante  :  Bonanni,  ï.  ')oi.  3o2.  Runipliius, 
pi.  37.  f.  \\.  Guallicri ,  pi.  32.  t.  b.  Favanne,  pi.  21.  f.  A5,  A6. 
Seba,  pi.  6j.  f.  1.').  Martini  ,  t.  3.  pi.  84.  f.  838.  8^9.  Strombus 
Lamai/cii,  Sow.  jun.  ,  Thés.  Conch.  ,  p.  35,  ii"  5o ,  pi.  9, 
f-  98,  99-  exclus.  Var.  Kiener,  Spec.  des  coq.  p.  22,  u»  16, 
pi.  16,  f.  I. 

La  seconde  espèce,  déjà  nommée  Strombus  gultalus  par 


Lister,  Conch.  t.  871.  f,  26.  et  t.  872.  f.  27.  28. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  3oi.  3o2. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  R. 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  n. 

Gualt.  Test.  t.  3».  fig.  D.  H. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i4-  fig-  0. 

Favanne.  Conch.  pi.  21.  fig.  A  5.  A  6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  1-6.  et  t.  62.  f.  i3  et  16. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  i5.  f.  i.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  84.  f.  838.  839. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i56.  f.  1487.  i488. 

Encyclop.  pi.  409-  f-  3.  a.  b. 

'  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6^0. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  19.  f.  i3i.  a.  e.  f.  g.  h.  i.  k. 

*  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  200. 

*  Born.  Mus.  p.  26g.  Vign.  fig.  Cet  p.  276. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  4*8.  n°  10. 

*  Burrovv.  Elem.of  Conch.  pi.  17.  f.  2. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  663.  n°  16.  Exclus,  var. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4- 

*  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  206.  pi.  25i.  f.  4. 
Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Vulg.  V Oreille-d'âne. 

Longueur,  3  pouces  4  lignes. 

12.  Strombe  rauriqué.  Strombus  pugilis.  Lin. 

iS"^.  testa  turbinatâ,  ventricosâ,  luteo-rufescente  ;  ultitno 
anfractu  supernè  tuberculis  coronato,  medio  lœvi, 
basi  sulcato  ;  spirâ  tuberculis  patenlibus  muricatâ, 
transversè  striatâ  ;  labro  anteriùs  lobo  brevi,  rolun- 
dato,  et  inlùs  versus  basim  sulcato. 

Strombus  pugilis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1209.  Gmel. 
p.  35i2.  n»  i3. 

Lister.  Conch.  t.  864.  f.  19. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  299. 

Gualt.  Test.  t.  Sa.  fig.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  i5.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  9.  f.  i.  et  t.  3.  pi.  16.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  81.  f.  83o.  83i, 

Encyclop.  pi.  408.  f.  4-  »•  b. 

*  Schum.  Nouv.  syst.  p.  200. 

*  Born.  Mus.  p.  277. 

"  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  429-  n»  11. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  664.  n"  17.  Exclus,  variet. 

*  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  2i5.  pi.  i56.  f.  1493. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  17. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  744- 

*  Mus.  Gottw.  pi.  17.  f.  125.  a.  b.  126.  a.  b. 

*  AIdrov.  de  Testac.  p.  337.  f.  3.  et  p.  34o.  f.  3. 

*  Mus.  Moscardo.  p.  212.  f.  3. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  620. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i.  a. 


Martini,  se  trouve  dans  les  figures  suivantes.  Lister,  pi.  872, 
f.  28.  Gualtieri,  pi.  32,  f.  H.  Seba,  pi.  61,  f.  i,  2.  Knorr,  t.  a, 
pi.  i5,  f.  1,  ?..  Perry  Conch.,  pi.  i3,  f.  4.  Crouch.,  pi.  18,  f.  5. 
Strombus  auris  Dianœ.  Sow.  jun..  Thés.  Conch.,  pi.  35, 
n»  49;  pi.  9,  f.  101,  103.  Strombus  gullaCus.  Kiener,  Spec., 
p.  24,  n"  17,  pi.  i5,  f.  I.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.,  pi.  5i, 


I. 


La  troisième  espèce  est  représentée  par  les  figures  suivan- 
tes :  Lister,  pi.  872,  f.  :'7.  Chemn.,  t.  lO,  |)l.  i56,  f.  i4^*7-i-''|88. 
Encijcl. ,  |)l.  409 ,  f.  3 ,  a,  b.  C'est  le  Strombus  auris  Dianœ 
adiisla,  de  (diemnitz,  et  la  variété  B  de  Vyiuris  Dianœ,  de 
DilKvyn.  Strombus  melanostomus.  Swain.  Exot.  Conch.,  p.  lo, 
pi.  47.  Sow.  jun.,  Thcs.  Conch.,  j).  Sa,  n"  5i,  pi.  9,  f.  89,  90, 
94.  Kiener,  Spec.  A  ces  (rois  espèces,  Dillwyn  en  ajoute  une 
quatrième  à  titre  de  variété,  le  Strombus  ISovœ-Zclandiœ,  de 
Chemnitz, 


AILEES. 


•747 


*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  l.  3.  p.  996.  n^aa. 

*  Sow.  Conch.  Man.  f.  4o6. 

*  Sow.  jiin.  Thés.  Conch.  p.  82.  n»  33,  pi.  8.  f.  74. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3o.  n»  23.  pi,  20, 

*  Perry.  Conch.  pi.  12.  f.  4- 

*  Brookes.  Introd.  of  Conch.  pi.  y.f.  85. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  86.  n"  i. 

Habile  dans  la  Méditerranée  et  peut-être  l'océan  Atlan- 
tique. Son  ouverture  est  d'un  jaune  d'œuf  très-foncé, 
presque  roiigeàtre.  Spire  très-pointue.  Long.,  3  pouces 
5  lignes.  Vulgairement  V Oreille-de-cochon, 

13.  Strombe    pyrulé.   Strombus  pyrulatus,    La- 

marck  (1). 

St.  testa  turbinatâ ,  dorso  lœvigatâ ,  basi  spirâque 
Iransversim  striatâ ,  rufescenle  ;  ultime  anf'ractu 
supernè  obtuse  angulato  ;  spirâ  conico-acutâ,  nodu- 
losâ,  basi  subtuberculiferâ  ;  labre  anteriùs  loba  ro- 
tundato  et  intùs  striato. 

An  Knorr.  Vergn.  3.  t.  i6.  f .  i  ? 

Martini.  Conch.  3.  t.  91.  f.  894, 

Schrœter.  Einl.  in  conch.  i.t,  2.  f.  14. 

Strombus  alatus.  Gmel.  p.  35i3.  n"  14. 

*  Strombus  pugilis.  F'ar.  B.  Dillw.  Cat.  t,  2.  p.  664- 

*  Strombus  alatus,  Swain,  Exot,  Conch.  pi.  11. 

*  Sow,  jun.  Thés.  Conch,  p.  32.  n°  34.  pi.  8.  f.  72.  75. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  39.  n»  ai.  pi.  19.  f.  1.  et 
pi.  34.  f.  2. 

Habite...  Très- voisin  du  précédent,  il  s'en  distingue  par 
sa  spire  non  muriquée,  mais  seulement  un  peu  tuber- 
culeuse à  sa  base.  Bord  droit  un  peu  épais,  strié  en  son 
limbe  interne,  qui  est  d'un  violet  très-rembruni,  ainsi 
que  la  columelle.  Longueur,  3  pouces  2  lignes. 

14.  Strombe  bossu.  Strombus  gibberulus.  Lin. 

St.  testa  oblongo-ovaU,  medio  lœvigatâ;  suprà  labrum 

infernèque  striatâ,  luteo-rufescente ,  albo-fasciatâ; 

anfractibus  inœqualiter  gibbosis  ;  spirâ  brevi,  aculâ; 

columellâ  albâ  ;  labro  intùs  striato,  violaceo. 
Strombus  gibberulus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.   1210. 

Gmel.  p.  35i4.  n»  17. 
Lister.  Conch.  t.  847.  f.  i. 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  i5o. 
Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  V. 
Petiv.  Amb.  t.  i4-  (■  i3. 
Gualt.  Test.  t.  21.  fig.  N. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  14.  fig.  N. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6[,  f.  17-19.  et  5i-53.  et  t,  62.  f.  48.  49. 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  14.  f.  3. 
Martini.  Conch.  3.  t.  77.  f.  792-798. 
Strombus  succinctus.  Encyclop.  pi.  408.  f.  3.  a.  b.  è  spe- 

cimine  juniore, 

*  Mus.  Gottw.  pi.  28.  f.  190.  a.  b.  c.  d. 

*  Valentyn.  Amboina.  pi.  7.  f.  64. 

*  Herbst.  Hist.  Verni,  pi.  48.  f.  i. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  744- 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  621. 

*  Barrélier.  Plant,  per  Gall.  pi.  1327,  f.  2. 

*  Perry.  Conch.  pi.  12.  f.  3. 

*  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  58.  f,  4. 


(i)  Voici  encore  une  espèce  dont  Lamarck  a  inutilement 
changé  le  nom  spécifique  ;  elle  devra  reprendre  celui  Ae  Strom- 
bus alatus,  que  Gmelin  le  premier  lui  donna. 

(2)  En  décrivant  cette  espèce  dans  V  Encyclopédie  ,  nous  y 
avons  joint,  à  titre  de  variété,  le  Strombus  mauritianus.  Nous 


*  Born.  Mus.  p.  278. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  433.  n»  14. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  666.  n"  20. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  20. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  997.  n»  28. 

*  Sov».  jun.  Thés.  Conch.  p.  3i.  n°  27.  pi,  6.  f.  18.  19. 

34.  25.  26. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p,  87,  n"  28.  pi.  28.  f.  i.  et 
pi.  33.  f.  5. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslrol.  Zool.  pi.  5o.  f.  \^. 
Habite  les  mers  de  l'Inde  et  des  Moluqucs.  Longueur, 

2  pouces  5  lignes. 

1^,  Strombe  bouche-de-sang.  Strombus  luhuanus. 
Lin.  (2). 

St.  testa  oblongo-ovali,  tenuiter  striatâ,  fulvâ,  albo- 
fasciatâ;  ultimo  anf'ractu  supertic  obtuse  angulato  ; 
spirâ  brevi,  mucronalâ  ;  columellâ  purpureo  nigro- 
que  tinctâ;  labro  intùs  striato,  rubro. 

Strombus  luhuanus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1209, 
Gmel.  p.  35i3.  n"  16. 

Lister.  Conch.  t.  85i.  f.  6. 

Rumph.  Mus.  t.  87.  fig.  S. 

Petiv.  Gaz.  t.  38.  f.  10.  et  Amb.  t.  14.  f.  12. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  H.  L 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  11.  12.  ao.  21. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  16.  f.  5. 

Martini.  Conch.  3.  t.  77.  f.  789.  790.  791. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstrol.  Zool.  pi.  5i.  f.  3. 

*  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  218.  pi.  157.  f.  i499-  i5oo, 

*  Mus.  Gottw.  pi.  28.  f.  191.  a.  b. 
'  Herbst.  Hist.  Verm.  pi.  48.  f.  2. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  744* 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  621. 

'  Schum.  Nouv.  syst.  p.  220. 

*  Born.  Mus.  p.  277. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  432.n<'  i3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  666.  n"  19. 

*  Wood.  lud.  Test.  pi.  25.  f.  19. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  990.  n"  8. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  29.  n"  17.  pi.  7.  f.  54. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  89.  n"  3o.  pi.  27.  f.  i. 
Habite  l'océan  Indien  et  les  parages  des  Moluques.  Sa 

columelle,  vivement  colorée  de  pourpre  et  de  noir,  le 
rend  très-remarquable.  Longueur,  2  pouces  3  lignes. 

16.  Strombe  bouche-aurore.  Strombus  mauritia- 
nus. Lamk. 

St.  testa  oblongo-ovali,  Icevissimâ,  albâ,  lineolis  rufis 
angulatis  transversîm  fasciatâ  ;  spirâ  brevi,  longi- 
tudinaliter  plicatâ,  mucronatâ ;  columellâ  albâ; 
labro  intùs  striato,  roseo. 

Lister.  Conch.  t.  849.  f.  4.  a.  et  t.  85o.  f.  5. 

Seba.Mus.  3.  t.  61.  f.  i3. 

Knorr.  Vergn.  6,  t.  i5.  f.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  88.  f.  865-867. 

*  Strombus  luhuanus.  Var.  A.  Nob.  Encycl.  méth.  vers. 
t.  3.  p.  990. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  38.  n"  29.  pi.  27.  f.  a. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  28.  f.  19a. 


avons  reconnu  depuis  que  ces  deux  espèces  restaient  distinctes 
et  qu'elles  reposaient  sur  des  caractères  constants,  ce  qui  nous 
détermine  à  revenir  à  l'opinion  de  Lamarck.  ISous  faisons  la 
même  observation  au  sujet  du  Strombus  Isabella ,  que  nou*' 
avons  réuni  à  tort  au  Strombus  canarium. 
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*  Strombus  cylindrîcus.  Swain.  Zool.  illustr.  i«  série, 
t.  I .  pi.  53.  i.  1.2. 

*  Jd.  Sovv.  juii.  Thés.  Conch.  p.  29.  n"  16.  pi.  7.  f.  5o. 
57.  59. 

Habite  les  mers  de  lîle  de  France.  Il  est  bien  distinct  du 
précédent,  non-seulement  par  sa  columelle  toute  blan- 
che, mais  encore  par  son  dernier  tour,  qui  est  très- 
lisse.  Longueur,  2  pouces  5  lignes. 

17.  Strombe  poule.  Strombus  canarium.  Lin.  (1). 

Si.  lesta  obovalû,  dorso  lœviuscuJà,  basi  striatà,  albâ, 
lineis  rufis  confertissimis  loiigiludinalibiis  flexuosis 
pîclâ;  spirâbrevi,  mucronatà,  basi  planulatû ;  aper- 
twâ  inlùs  albâ,  extùs  aiireo  Une  ta ,  labro  crasso, 
dilatalo,  anleriûs  sinii  dislinclo. 

Strombus  canarium.  Lin..  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1211. 
Gmel.  p.  3517.  n"  24. 

Lister.  Conch.  t.  853,  f.  9. 

Bonanni,  Recr.  3.  f.  146. 

Rumph.  Mus.  t.  36.  fig.  N. 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  17. 

Gualt.  Test.  t.  Sa.fig.  N. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  14.  fig.  Q. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62,  f.  28.  29. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  18.  f.  5. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  818. 

*  Klein.  Tentam.  oslrac.  pi.  4.  f.  78. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  990.  n»  9. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  pi.  5i.  f.  7  à  n. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  623. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  19.  f.  127.  a.  b.  c, 

*  Besleri  Gazophyl.  Nat.  pi.  19.  f.  9. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  745. 

*  Born.  Mus.  p.  269.  Vijn.  f.  d.  et  p.  281. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  44o.  n°  21. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  670.  n"  27.  Exclusa  variet. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  27. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  33.  n»  36.  pi.  8.  f.  69,  70. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  33.  n"  25.  pi.  29.  f.  i. 
Habite  les  mers  de  Ceylan  et  des  Moluques.  Coquille 

raccourcie,  large,  éj)aisse,  à  spire  courte,  mucronée, 
ayant  sa  base  planulée.  Longueur,  23  hgnes. 

18.  Slrombe  Isabelle.  Strombus  Isabella,  Lamk. 

St.  testa  ovato-oblongâ,  dorso  lœviusculâ,  basi  slriatâ, 
albidâ  aut pallidé  f'ulvâ  ,■  spirâ  exserlâ  :  ati/'ractibiis 
valdc  convexis;  aperturà  inlùs  albâ,  extùs  aiireo 
linctâ  ;  labro  anteriùs  sinu  dislinclo. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  147. 

Gualt.  Test.  t.  Sx.  fig,  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  23.  25. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i3.  f.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  817. 

*  Strombus  canarium.  Var.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  671. 

*  /(/.  Var.  A.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  990. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  33.  n»  37.  pi.  8.  f.  68.  71. 

*  Kieuer.  Spec.  des  coq.  p.  32.  n"  a.'!,  pi.  20.  f,  a. 
Habite  l'océan  des  grandes  Indes.  Très-rapproclié  du 

précédent,  avec  lequel  on  l'a  confondu,  mais  bien  plus 
allongé;  il  s'en  distingue  d'ailleurs  par  sa  spire,  dont 
tous  les  tours  sont  très-convexes;  il  est,  en  outre,  dé- 
pourvu de.  ii.;nes  colorées  et  flcxueuscs  que  l'on 
ob,scrve  dans  l'autre.  Longueur,  2  pouces  7  lignes. 


(1)  MM.  yuoy  et  GaiiTCird  élablisscnt  une  espèce  sous  le  nom 
tlu  btronibe  de  Vanicoro  ,  pour  une  coquille  qui  n'e!.t  à  nos 
j  eux  qii  une  variété  du  Strombus  canarium  de  Linné. 


19.  Strombe  élancé.  Strombus  vùtatus.  Lin. 

St.  testa  fusifbrmi-lurritâ ,  fulvo-rufescenle ,  albo- 
fascîalâ  ;  ullimo  anfraclu  superne  obtuse  angulato, 
infernè  sulcalo  ;  spirâ  tongitudinaliter plicalâ,  trans- 
vers'im  lenuissimè  slriatâ  ;  suturis  marginalis  ;  labro 
mediocri,  rolundato. 

Strombus  vitlatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1211.  Gmel. 
p.  3517.  n"  25. 

Lister.  Conch.  t.  852.  f.  8. 

Rumph.  Mus.  t.  36.  fig.  0. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  12.  et  Amb,  t.  7.  f.  9. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  fig.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f,  18-20. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  20.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  819.  820.  822  et  828. 

Encyclop.  pi.  409.  f.  i.  a.  b. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  745. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  623. 

*  Junior.  Karsten.  Mus.  Lesk.  f.  i,  pi,  5.  f.4. 

*  Born.  Mus.  p.  182. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  44i,  n"  22. 

*  Wood,  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  28, 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  26.  n"  4.  pi.  6.  f.  27  à  3i. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  40.  n»  3i.  pi.  23. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  991.  n"  10. 
Habite  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques.  Ce 

qui  caractérise  celte  espèce,  c'est  d'avoir  la  spire  émi- 
nemment allongée  et  l'aile  d'une  étendue  médiocre, 
toujours  peu  épaisse  ;  néanmoins  elle  offre  différentes 
variétés  qui  lui  appartiennent,  car  tantôt  la  spire  pré- 
sente des  plis  longitudinaux  dans  presque  toute  sa 
longueur,  et  tantôt  on  ne  lui  en  voit  qu'à  sa  sommité. 
Elle  varie  en  outre  dans  l'étendue  de  l'allongement  de 
sa  spire,  certains  individus  l'ayant  extrêmement  lon- 
gue, tandis  qu'elle  l'est  bien  moins  dans  d'autres. 
Ouverture  blanche.  Longueur,  3  pouces  3  lignes. 

20.  Strombe  aile-relevée.  Strombus  epidromis.  Lin. 

St.  testa  ovato-oblongâ,  apice  acutâ,  lœvi,  albo  et 
luteo  varia;  ullimo  anfraclu  supernè  subtubercu- 
lato  ;  anfraclibus  spirœ  angulalis,  crenalo-plicatis ; 
labro  dilatalo,  rolundato ,  crassiusculo ,  maryine 
aculo,  recurvo. 

Strombus  epidromis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  121 1. 
Gmel.  p.  35i6.  n"  22. 

Liitter.  Conch,  t,  853.  f.  10. 

Rumph.  Mus.  t.  36.  fig.  M. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  12.  et  Amb.  t.  14.  f.  18. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f,  21.  22  et  26, 

Knorr.  Vergn,  6.  t.  33.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  8a i. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  19.  f.  i36. 

'  Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  745. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  622. 

*  Schum.  Nouv.  syst.  p.  200. 

*  Born.  Mus.  p.  281. 

'  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  489.  n»  19. 

*  Dillw,  Cat.  t.  ?..  p.  669.  no  ■i5. 

*  Wood.  ind.  Test.  pi.  25.  f.  aS. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers,  l,  3,  p.  991.  n"  n, 

*  Sow.  jun,  Conch,  illustr,  p.  28.  n"  10.  pi.  6.  f.  12. 
"  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  48.  n»  37.  pi.  26.  f.  i. 
Habile  l'océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques.  Bord 

droit  arrondi,  sans  aucun  lobe,  s'appuyant  antérieure- 
ment conlre  la  spire.  Celle-ci  élevée,  étagée  et  fort 
aiguë.  Ouverture  lisse  et  (rès-blauche.  Long.,  a  pouces 
8  lignes. 


AILEES. 
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21.  Strombe  aile-de-colombe.  Strombus  columba. 

Lamk. 

St.  testa  ovato-oblongâ,  longUudinaliter pllcatâ,  trans- 
verstm  striatâ ,  albâ;  anfractibus  spirœ  convex'is  ; 
labro  siiprà  inf'ràque  valdè  strialo,  margine  recurvo; 
columellâ  sirialû. 

*  Sow.  juti.  Thés.  Conch.  p.  27. 1106.  pi.  6.  f.  2.  3.  6.  7. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5i.  n»  89.  pi.  25.  f.  i.  1  a. 
Habite...  la  mer  des  Indes?  Jolie  espèce,  très-distincte. 

Son  bord  droit,  remarquable  par  un  pli  iongiludinal, 
est  fortement  strié  en  dessus  et  en  dessous.  Sa  colu- 
melie,  pareillement  striée,  est  munie  d'une  raie  verte, 
ainsi  que  le  limbe  interne  du  bord  droit.  Longueur, 
a  pouces. 

22.  Strombe  quadrifascié.   Strombus  siiccinctus. 

Lin.  (1). 

St.  testa  ovato-oblongâ,  apice  acutâ,  transvers) m  sub- 
tilissimè  slrialâ,  lutescenle  ;  ultimo  anf'raclu  fasciis 
quatuor  albis  fusco-lineolatis  cincto,  supernè  tuber- 
culis  raris  instructo  ;  anfractibus  spirœ  angulatis, 
plicato-crenat'is i  labro  angusto,  margine  incurvo, 
intùs  striato. 

Strombus  succinctus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1212, 
Gmel.  p.  35i8.  n»  26. 

Lister.  Conch.  t.  589.  f.  i6. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  X, 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  i3.  et  Amb.  t.  14.  f.  19. 

Gualt.  Test.  t.  33.  fig.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  10.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  i5. 

Strombus  accinclus.  Born.  Mus.  p.  283.  t.  10.  f.  14.  i5. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  8i5.  et  t.  89.  f.  877. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  4'|2.  n°  23. 

*  Strombus  accinclus.  Dillvv.  Cat.  t.  2,  p.  672.  n»  3o. 
Si/n.  plur.  exclus. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  3o. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  992.  n»  12. 

'  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  45'  n»  35.  pi.  10.  f.  2. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Son  aile  est  étroite, 
à  bord  courbé  en  dedans  ;  elle  a  un  sinus  à  sa  partie 
antérieure.  Ouverture  blanche.  Longueur,  28  lignes  et 
demie. 

23.  Strombe  aile-de-roilclet.  Strombus  troglodytes. 

Lamk.  (2). 

St.  testa  ovato-acutâ,  dorso  lœvîusculâ,  luleo-ruf'es- 
cente,  albo-zonatâ  ;  ultimo  anfractu  supernè  tuber- 
cuUfero;  spirœ  anfractibus  angulatis,  plicato-creiia- 
tis ;  labro  crassiusculo,  anteriùs  sinu  dislincto,  iritùs 
flavescente  ;  columellâ  albâ,  callosâ. 

Strombus  minimus.  Lin.  Mantissa.  p.  549.  Gmel.  p.  35i6. 
n"  23. 

Rumph.  Mus.  t.  36.  fig.  P. 


(i)  Dans  la  12e  édition  du  Sijstema  Naturœ,  il  y  a  dans  le 
nom  de  cette  espèce  une  faute  de  typographie  par  laquelle  les 
deux  premières  lettres  manquent.  î^resque  tous  les  naturalistes 
ont  lu  succinctus.  Born  a  mis  accinclus.  Ces  deux  mots  ont  la 
même  signification,  et  je  n'aurais  pas  fait  cette  remarque  si  je 
n'avais  craint  que  l'on  supposât  la  réunion  de  deux  espèces  que 
les  auteurs  auraient  eu  l'intention  île  séparer.  Dillwyn  rap- 
porte, dans  la  synonymie  de  cette  espèce,  une  partie  de  celle 
du  Strombus  tnarginalus  de  Lamarck.  Il  eût  été  cependant 
facile  d'éviter  cette  confusion. 

(2)  Nommée  Strombus  minimus  par  Linné  ,  dans  son  Man- 
tissa ,  cette  espèce  doit  reprendre  son  premier  nom  à  la  place 
de  celui  de  Troglodytes  donné  à  tort  par  Lamarck. 

(3)  Chemnitz  est  le  premier  qui  ait  donué  un  nom  à  cette 


Petiv.  Amb,  t.  14.  f.  i6. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  L. 

Schroctcr.  Einl.  in  Conch.  i.  t.  2.  f.  11. 

Chemn.  Conch.  lo.  t.  i56.  f.  1491.  i^ga- 

*  Strombus  minimus.  Sow.  juu.   Tbes.  Conch.  p.   â8.      * 
n"  II.  pi.  6.  f.  4-  5. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  52.  n<'4o.  pi.  3i.  f.  2. 

*  Strombus  minimus.  Schrot.  Einl.  t.  i,  p.  439.  n".  ao. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  670.  n»  26. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  26? 

*  Id.  Swain.  Zool.  illustr.  i"  série,  t.  i.  pi.  10.  f.  a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  992.  n»  i3. 

Habile  l'océan  des  grandes  Indes.  Longueur,  17  lignes. 

24.  Strombe  tridentc.  Strombus  tridentatus.  La- 
marck (3). 

St.  testa  oblongâ,  supernè  attenuato-aculâ,  lœvigatâ, 
longUudinaliter  subptîcalâ,  luteo-rufescente  ;  anfrac- 
tibus spirœ  convexis  ;  labro  angusto,  basi  tridentato, 
intùs  striato,  rufo-fuscescente. 

Lister.  Conch.  t.  858.  f.  i4. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  Y. 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  33.  fig.  C.  D. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6i.  f.  54.  et  41-47. 

Martini.  Conch.  3.  t.  78.  f.  810-814. 

Strombus  Samar.  Chemn.  Conch.  10.  t.  157.  f.  i5o3. 

Strombus  tridentatus.  Gmel.  p.  35i9.  n»  3o. 

*  Strombus  denlalus.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  3i. 
n°  29.  pi.  9.  f.  86.  87. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  64-  n''49'  pL  26.  f.  a. 

An  Strombus  denCatus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  iai37 

*  Kammerer.  Rudolst.  Cab.  pi.  7.  f.  4.  5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  45o.  Strombus.  n"  i. 

*  Strombus  Samar.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  674.  n"  34. 

*  Wood.  Ind.  Test,  pi.  25.  f.  34. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  6. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  l.  2.  p.  207.  pi.  35i.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  3.  p.  992.  no  14. 

Habite  l'océan  Indien.  Spire  à  tours  convexes,  un  peu 
renflés.  Les  figures  citées  de  cette  coquille  sont  plus 
ou  moins  médiocres  ,  à  l'exception  de  celle  de  Seba 
qui  rend  bien  sa  forme  générale  et  les  trois  dente- 
lures de  son  bord  droit.  Longueur,  22  lignes. 

23.    Strombe    bouche -noire.    Strombus    urceus. 
Lin.  (4). 

St.  testa  ovato-oblongâ,  apice  acutâ,  transversè  striatâ, 

cinereo-rufescente  ,  suprà  labrum  caudamque  nigri- 
cante  ;  anfractibus  supernè  angulato-luberculatis , 
longUudinaliter  subplicatis ;  fauce  nigrâ;  labro  intùs 
strialo. 

Strombus  urceus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1212.  Gmel. 
p.  35i8.  n»  29. 

Lister.  Conch.  t.  857.  f.  i3. 


espèce  :  c'est  donc  ce  nom  qui  doit  prévaloir,  à  cause  de  son 
antériorité,  quoique  ce  nom  de  Sirombc  Samar  paraisse  bizarre 
comme  cnux  d'Adanson  ;  cependant  il  doit  être  respecté.  Ea 
attribuant  à  cette  espèce  le  nom  de  Strombus  denlalus,  M.  So- 
werby  commet  une  erreur,  d'abord  parce  que  déjà  Linné  avait 
donné  ce  même  nom  à  une  espèce  différente  {Strombus plica- 
tus ,  Lamarck)  ,  ensuite  parce  que  l'espèce  était  dijà  nommée 
Strombus  Samar  par  Chemnitz.  Un  nom  nouveau  n'était  donc 
pas  nécessaire. 

(4)  M.  Schumacher,  dans  son  Essai   d'un  nouveau    système 
i    des  vers  tustacé-^,  établit  un  nouveau  genre  ,  sous  le  nom    de 
Canarium,  pour  celte  espèce.  Ce  genre  est  pour  nous   inad- 
missible, la  coquille  n'olfrant  point  d'autres  caractères  que  cewx, 
des  Strombes. 
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Bonanni.  Recr.  3.  f.  l44' 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  14. 

Gualt.  Tesl.  t.  Sa.fig.  E. 

Scba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  28.  29.  et  t.  61.  f.  3o.  3i.  etc. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i3.  f.  5. 

Martini.  Concli.  3.  t.  78.  f.  8o3-8o6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  445-  n"  a6. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  28.  f.  196.  197.  198. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  745. 

*  Runiph.Mus.pl.  37.  fig.  T. 

*  Linné.  BIus.  Ulric.  p.  624. 

*  Canarium  uslulaticm.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  219. 

*  Born.  Mus.  p.  284. 

*  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pi.  17.  f.  3. 

*  WooJ.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  32. 

*  Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  998.  n»  i5. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  3o.  n"  21.  pi.  7.  f.  34. 
35.  36. 

*  Kiener.  Spec,  des  coq.  p.  60.  n"  46.  pi.  3o.  f.  2.  3. 
pi.  i5.  f.  2. 

Hal)i(e  l'océan  des  grandes  Indes.  Spire  étagée  et  pointue  ; 
ouverture  noire,  mais  d'un  roux  orangé  dans  le  fond; 
aile  étroite,  atténuée  inférieurement.  Longueur,  21  li- 
gnes et  demie. 

26.  Strombe  plissé.  Strombus  plicatus.  Lamk.  (1). 

St.  testa  ovato-oblongâ ,  apîce  acutâ ,  longîtud'maUter 
jA'icatâ,  luteo-rufescenle ,  albo  fasciatâ  et  punctatâ  ,- 
spirà  conlabulatà  ;  ultiino  avfraclu  supemè  luber- 
culis  coronato  ;  aperturâ  striatû:  columellâ  flavâ  ; 
labro parvo,  hilùs  vîolacescente. 

Strombus  de7ilaliis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  12 1 3. 
n»  5i3.  Gmel.  p.  SSig.  n»  3i. 

Rum|)h.  Mus.  t.  37.fig.T. 

Petiv.  Amb.  l.  \l^.  f.  21. 

Gualt.  Test.  t.  3?,.  fig.  G. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  24.  25. 

Scliroeler.  Einl.  in  Conch.  i.  p.  446-  ""  27,  t.  2.  f.  12. 

Strombus  plicatus.  Encycl.  pi.  408.  f.  2.  a.  b. 

'  Dillw.Cat.  t.  2,  p.  674.  nû35. 

*  Sow.  jun.  Thés.   Conch.   p.  3o.  no  24.  pi.  7.  f.  56. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  62.  n»  47-  pi.  3i.  f.  i.  a.  b. 

*  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  220.  pi.  157.  f.  i5oi.  i5o2. 

*  Ouoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  5i.  f.  5. 

Habite  l'océan  des  grandes  Indes  et  les  Mohiques.  Son 
bord  droit  n'est  point  denté,  mais  offre  inférieurement 
le  sinus  caractéristique  du  genre.  Ses  plis  longitudi- 
naux, sa  spire  bien  étagée  ,  et  ses  tubercules  dorsaux 
élevés  et  comprimés  le  rendent  très-distinct.  Longueur, 
19  lignes. 

27.  Slrombe  fleuri.  Strombus  florîdus.  Lamk. 

St.  testa  ovato-acutà,  suprà  labrum  inferncque  striatâ, 
coloribus  variis  pictà ;  ultimo  anfractii  anthè  liiber- 
culifero;  spirâ  brevi ,  longiludinaliter  subplicatâ  ; 
f'auce  striatâ,  rubenlc. 

Lister.  Conch.  t.  848.  f.  3.  et  t.  SSg.  f.  i5. 

Rumph.  Mus.  t.  37.  fig.  W. 

Petiv.  Amb.  l.  i!\.  f.  20. 

Scba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  26.27.  32.  33.  40.  48.  5o.  54.  65. 
et  t.  6a.  f.  42.43. 

Martini.  Conch.  3.  t.  78.  f.  807-809. 


(1)  Puisque  Lamarck  reconnaît  lui-même  le  Strombus  den- 
latus,  de  Linné,  d.itis  cette  espèce  ,  il  a  bien  tort  de  changer 
son  nom  sans  la  moindre  nécessité.  Il  faut  donc  substituer  le 
nom  (le  Linné  à  celui  de  Lamarck. 

(2)  Comme  ou  le  voit  |)ar  la  synonymie,  cette  espèce  avait 


•  *  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  63,  n» 48.  pi.  32.  f.  I.  a.  Ij. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  5i.  f.  12. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  28.  f.  193.  194.  a.  b. 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4-  f-  5. 

*  Strombus  mutabilis.  Swain.  Zool.  illustr.  i'«  série,  t.  2. 
pi.  71.  f.  I. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  993.  n"  i6. 

*  Strombus  mutabilis.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  29. 
n"  20.  pi.  7.  f.  40.  45.  46-  47-  49-  52. 

Habite  l'océan  Indien  et  celui  des  Moluques.  Coquille 
ventrue,  tuberculeuse,  et  très-variée  dans  sa  coloration. 
Longueur,  17  lignes. 

28.  Strombe  aile-de-papillon.  Strombus  papilio. 

Chemn. 

St.  testa  ovalâ,  subacutâ,  tuberculiferâ,  albâ,  luteo- 
tnacidosâ  ;  ultimo  anf'ractu  tuberculis  triseriatis 
cincto ;  columellâ  Icevi ,  albâ;  labro  spirœ  adnato, 
anteriùs  sinu  distinclo,  intùs  strialo,  auranlio-f'usces- 
cenle. 

Seba.  Mus.  3.  1.52.  f.  17.  ï8. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  26.  f.  2.  3. 

Strombus  papilio.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i58.  f.  i5io. 
i5u. 

*  Strombus  exustus.Sviaïa.  Zoo\,  illustr.  i'«  série,  t.  3. 
pi.  i34.f.  t. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  994.  n»  7. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  37.  n»  55.  pi.  7.  f.  44- 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  26.  n"  19.  pi.  17. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  46a.  Strombus.  n»  3i. 

*  Strombus  lentiginosus.  Var.  ^.  Gmel.  p.  35io. 

*  Strombus  papilio.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  661.  n"  ir. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  25.  f.  i3. 

*  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pi.  5o.  f.  i. 

Habile...  Il  n'a  point  les  trois  crénelures  du  St.  lenti- 
ginosus ,  mais  un  seul  sinus  au  sommet  de  son  bord 
droit.  Ce  dernier  est  d'ailleurs  strié  et  très-coloré. 
Longueur,  22  lignes. 

29.  Strombe  rayé.  Strombus  lineatus.  Lamk.  (2). 

St.  testa  ovato-acutâ,  lœvi,  albâ,  lineis  nigris  distan- 
tibus  cinctâ  ;  ultimo  an/'ractu  supemè  tuberculis 
majuscuUs  coronato  ;  aperturâ  striatâ ,  auranliâ  ; 
labro  anteriiis  sinu  distinclo. 

Martini.  Conch.  3.  t.  78.  f.  800-802. 

Strombus  pohjj'asciatus.  Chemn.  Conch.  lo.  t.  i55. 
f.  i483.  1434. 

*  Strombus subulatus.  Herhst.  Hist.  Verm.  pi.  48.  f.  8. 

*  Fab.  Columna,  aquat.  et  terrest.  observ.  pi.  LX.  f,  5. 

*  Barrélier.  Plant,  per  Gall.  pi.  1326.  f.  4. 

*  Strombus  fasciatus.  Born.  Mus.  p.  278. 

*  Strombus  polyfaseiatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  663. 
n»  i3. 

*  Strombus  fasciatus.  Var.  /3.  Gmel.  p.  35ii. 

*  Strombus  lentiginosus,  Var.  ce.  Gmel.  p.  35io. 

*  Seba.  Thés.  t.  3.  pi.  61.  f.  7. 

*  Strombus polt/l'asciatus.  Wood.  Ind.  Test.  pi.  24.  f.  u. 

*  Strombus  persicus.  Swain.  Zool.  illust.  i'''  série,  l.  t. 

pi.  53. 

*  Id.  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  19. 

*  Savigny.  Expéd.  d'Egypte.  Coq.  pi.  4-  L  '5.  26. 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  994.  n"  18. 


reçu  trois  noms  avant  celui  donné  par  Lamarck.  11  est  fâcheux 
qu'au  lieu  de  choisir  le  plus  ancien,  il  ait  préféré  en  donner 
un  quatrième.  Nous  proposons  de  revenir  au  nom  spéci- 
fique le  plus  ancien  :  c'est  celui  de  Bornj  l'espèce  devra , 
en  conséquence,  prendre  le  nom  de  Strombus  fasciatu,s. 


AILEES. 


V6l 


*  Sow.  juriîor.  Thés.  Conch.  p.  39.  n*  i5.pl.  7.  f.  32.  33. 
Habite.. ■  l'océan  Indien?  Espèce  bien  distincte  par  les 

lignes  pourpres  ou  noires,  bien  espacées,  dont  elle  est 
ceinte.  Longueur,  ai  lignes. 

r»0.  Strombe  cariné.  Strombus  mar g inahis. Lin. (1). 

St.  testa  ovalo-acutâ,  Iranwersim  slrialâ,  hUeo-futvâ, 
albo  fasciatâ;  anf'ractibus  dorso  carinatis ,  suprà 
planulalis ;  spirâ  brevi ,  mucronalâ;  aperturâ  albâ  ; 
labro  aculo,  incurva,  inli'cs  slrialo,  spirœ  adnato, 
anteriùs  sinu  dislincto. 

Strombus  marginalus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1209. 
n"  499.  —  Gmel.  p.  35i3.  n"  i5. 

Schroeter.  Einl.  in  Conch.  i.  p.  43i.  n"  12.  t.  2.  f.  10. 

Martini.  Conch.  4-  t-  79-  f.  816. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i56.  f.  1489.  i490. 

*  u4n  eadem  spec.  DiUw.  Cat.  t.  2.  p.  665.  n»  18? 

*  Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  3.  p.  994.  n"  19. 

*  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  28.  n».  i4-  pi.  6.  f.  17. 

*  Kiener.   Spec.  des  coq.   p.  44-  ""  34-  pi.  16.  f.  2. 

*  Mus.  Gottw.  pi.  19.  f.  134.  a.  b. 

Habite...  Le  dernier  tour,  turbiné,  fait  la  principale  partie 
de  la  coquille  ;  il  est  anguleux  et  cariné  antérieurement, 
et  s'atténue  postérieurement  en  queue  courte  et  sillon- 
née. Longueur,  22  lignes  et  demie. 

31.  Strombe    turriculc.   Strombus   turrilus.   La- 

niarck  (2). 

St.  testa  turrità  ,  longitudinaliter  plicalâ  ,  transversè 
slrialâ,  albâ,  (lUeo-subniacidosâ ;  atifracUbus  con- 
vexis ,  ad  suturas  fnargiitalis  ;  labro  parvo,  intùs 
slrialo. 

An  Lister.  Conch.  t.  855.  f.  12  b  ? 

Favanne.  Conch.  pi.  20.  fig.  A  8? 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i55.  f.  1481,  1482. 

*  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4^'  n"  32.  pi.  24.  f.  i. 
Habite...  Il  est  beaucoup  plus  turriculé  que  le  Sir.  vit' 

tattis,  et  n'a  ses  tours  striés  que  dans  leur  partie  infé- 
rieure. Longueur,  2  pouces  5  lignes. 

32.  Strombe  treillissé.  Strombus  cancellatus.  La- 

marck  (3). 

St.  testa  ovalo-lurrilâ ,  cancellalâ ,  albâ  ;  varicibus 
jnlerruptis,  allernis  ;  labro  intùs  slrialo,  extùs  margî- 
nato  ;  coliimellâ  callosâ- 

Encyclop.  pi.  408.  f.  .'».  a.  b. 

*  Roslellaria  cancellata.  Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  3. 
f.  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  6. 

*  Strombus  fissurella.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

*  Desh.  Encyc.  méth-  vers.  t.  3.  p.  ggS.  n»  21. 

*  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  207.  pi.  25i.  f.  7. 

*  Strombus  fissurella.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  26. 
no  I.  pl.S.f.  64.  65. 


(i)  Nous  comprenons  difficilement  comment  les  auteurs  ont 
pu  appliquer  à  une  espèce  quelconque  le  Strombus  margina- 
lus de  Linné.  Cette  espèce  se  trouve,  pour  la  première  fois, 
dans  la  loe  édition  du  Si/slema.  Martini  ne  la  reconnaît  pas, 
tandis  que  Schrœter  croit  la  trouver  dans  une  espèce  qu'il 
figure,  et  que  Martini  donne,  à  tort,  comme  une  variété  du 
Slrombus  succinctus.  C'est  celte  coquille  de  Schrœter  qui 
depuis  est  devenue  le  type  du  Strombus  marginalus.  Mais 
comment  Schrœter  a-t-il  reconnu  l'espèce  ?  C'est  ce  que  nous 
ignorons;  pour  nous,  nous  ne  pouvons  avoir  autant  de  per- 
spicacité que  Schrœter  ,  devant  la  courte  piirase  de  Linné, 
que  nous  rapportons  textuellement  à  dessein.  S.  teslœ  labro 
promitiulo,  dorso  marginalo,  lœvi,  caudâ  intégra. 

(2)  L'examen  de  celte  espèce  nous  a  convaincu  qu'elle  de- 
vait être  supprimée  et  rentrer ,  à  titre  de  variété,  dans  le 
Slrombus  vitlalus,  de  Linné, 


Habite...  Petite  coquille ,  singulière  en  ce  qu'elle  a  \o 
sinus  des  Sirombes  ,  et  qu'elle  offre  des  varices  al- 
ternes, comme  dans  les  Tritons.  Longueur,  la  lignes  et 
demie. 

t  53.    Strombe   en   casque.   Strombus   galeatus, 

Wood. 

St.  testa  ovalo-ventricosâ  ,  lœvigalâ ,  f'ulvâ  ;  spirâ 
brevissimâ,  apice  mucronalâ  ;  anfraclibus  concavis  : 
ultimo  maximo ,  supernè  oblusissimè  subangulalo , 
transvershn  talc  sutcalo;  aperlurâ  anguslâ;  labro 
incrassato,  dilalalo,  simplici,-  columellâ  acutâ  ,  latè 
callosâ. 

Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pi.  l^.  f.  i^.  junior,  f.  14. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch,  p.  35.  n»  54-  ph  10.  f.  1 14. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5.  n"  3.  pi.  2. 

Habite  la  mer  de  Californie. 

Grande  et  belle  espèce,  très-facile  à  distinguer  parmi  ses 
congénères,  non-seulement  par  la  brièveté  de  sa  spire, 
mais  encore  par  la  concavité  des  tours.  Le  dernier 
constitue  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille  ;  on  re- 
marque à  sa  partie  supérieure  un  angle  très-oblus  , 
au-dessous  duquel  se  voit  une  douzaine  de  gros  sillons 
transverses.  L'ouverture  est  allongée  ,  subqnadrangu- 
laire  ,  étroite;  elle  est  blanche  en  dedans  ,  et  le  bord 
droit  devient  d'un  jaune  orangé  de  plus  en  plus  foncé, 
et  il  est  orné  de  quatre  à  cinq  taches  d'un  beau  fauve. 
Le  bord  droit  est  un  peu  dilaté  ;  son  extrémité  supé- 
rieure se  replie  jusqu'au-dessous  de  la  spire,  et  couvre 
une  rigole  profonde  qui  remonte  obliquement  à  gau- 
che, à  peu  près  comme  le  fait  la  digitation  postérieure 
du  Plerocera  cliiragra.  La  columclle  est  droite.  Dans 
les  vieux  individus,  elle  est  revêtue  d'une  large  callo- 
sité épaisse  qui  recouvre  toute  la  face  inférieure  du 
dernier  tour.  La  coloration  de  cette  coquille  est  peu 
variable  ;  elle  est  blanchâtre  et  assez  souvent  d'un 
fauve  pâle,  sous  un  épiderme  d'un  brun  foncé. 

Cette  coquille  a  20  centim.  de  long  et  16  de  large. 

t  34.  Strombe  désarmé.  Strombus  inennis.  Sow. 

iS"^.  testa  ovalo-oblongâ,  apice  acuminatâ,  transversim 
sulcalâ  ,  albo  lulescenle  ;  anfraclibus  planulalis  , 
slriatis ,  basi  tuberculalis  :  ullimo  supernè  lubercu- 
lalo  ;  labro  dilalalo,  incrassato,  rolundato;  aper- 
lurâ albâ ,  elongato-angustâ  ;  callo  columellari  la- 
tissimo. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  35.  n"  46.  pi.  10.  f.  ii3. 

Habile... 

Coquille  très-rare  ,  dont  nous  n'avons  jamais  vu  que  le 
seul  individu  de  notre  collection;  il  parait  qu'il  n'en 
existe  non  plus  qu'un  ou  deux  exemplaires  dans  les 
collections  d'Angleterre.  (Juant  à  sa  forme  générale, 
elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Slrombus  epidro- 
mis;  mais  elle  est   beaucoup  plus  grande.  Elle  est 


(3)  Nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  M.  Sowerby  et  de 
quelques  antres  conchyliologues  qui  pensent  que  le  Strombus 
fissurella,  de  Linné,  est  de  la  même  espèce  que  le  Slrombus 
cancellatus,  de  Lamarck.  D'abord,  ces  deux  coquilles  ne  sont 
pas  du  même  genre,  et  nous  pensons,  avec  Lamarck,  que  l'es- 
pèce de  Linné  appartient  au  genre  Rostellaire.  Il  est  à  pré- 
sumer que  Linné  a  cru  vivante  l'espèce  fossile  si  abondante 
dans  les  terrains  tertiaires  de  Paris.  Il  suffît  de  lire  attenti- 
vement la  description  de  Linné  pour  se  convaincre  qu'elle 
s'ai)plique  à  l'espèce  fossile  et  non  à  la  vivante.  Celle-ci,  en 
conséquence ,  devra  conserver  le  nom  que  Lamarck  lui  a 
donné.  M.  Kiener  a  fàgiué  le  Slrombus  cancellatus  parmi  les 
Rostellaires.  Ce  naluraiislc  n'aura  pas  sans  doute  aperçu  les 
deux  sinuosités  du  bord  droit  qui  caractérisent  le  genre 
Strombe. 
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épaisse,  solide,  pesante;  la  spire,  allongée,  conique, 
pointue  au  sommet,  se  compose  de  dix  tours  striés  en 
travers ,  légèrement  creusés  et  garnis  à  la  base  d'un 
rang  de  tubercules  arrondis.  Sur  le  dernier  tour,  et  à 
sa  partie  supérieure,  les  tubercules  s'agrandissent  su- 
bitement ;  ils  sont  au  nombre  de  six,  obtus  au  sommet, 
un  peu  comprimés  latéralement.  Au-dessous  de  ces 
tubercules,  le  reste  de  la  surface  est  sillonné;  mais 
les  sillons  sont  larges,  obtus  et  peu  profonds.  L'ouver- 
ture est  d'un  très-beau  blanc  ;  elle  est  allongée,  étroite; 
son  bord  droit  se  dilate  considérablement ,  s'épaissit 
beaucoup  ,  et  il  remonte  jusqu'à  la  suture  de  l'avant- 
dernier  tour.  La  columelle  est  droile  et  revêtue  d'une 
large  callosité  très-lisse,  un  peu  grisâtre,  qui  s'étale 
sur  toute  la  surface  inférieure  du  dernier  tour.  Toute 
l'ouverture ,  ainsi  que  son  bord  droit ,  est  d'un  beau 
blanc.  En  dessus,  la  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre, 
et  elle  a  quelques  taclies  jaunâtres  dans  le  fond  des 
sillons.  Elle  est  longue  de  i4  cenlim.et  large  de  96  mill. 

t  3S5.   Strombe  péruvien.   Strombus  penivianus, 

Swain. 

St.  testa  turbinato-trigonâ ,  crassâ  ,  transvers'un  sul- 
calâ,  rubro  flavescenle i  spirà  brevi,  oblusâ;  anfrac- 
tibus  depressis ,  anguslis ,  basi  ixodosis  ■•  idtimo 
max'imo ,  tuberculis  majusculis  coronalo  ;  aperlurâ 
angustâ ,  aurantio  rubescenle  ;  labro  dilatato,  su- 
pernè  in  lobum  scepiùs  eloni/atum  producto  ;  colw 
mellâ  reclâ ,  supernè  plicalû ,  callo  latUsimo  in- 
dulà. 

Swain.  Zool.  illust.  v  série,  t.  i.  pi.  89. 

Sow.  jun.  Thés.  Concb.  p.  34.  n"  [\^.  pi,  10.  f.  iio. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  206.  pi.  zSo.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  11.  n»  8.  pi.  8.  et  pi.  34.  f.  i. 

Habile  les  mers  du  Pérou. 

Celte  espèce  ne  manque  pas  d'analogie  ,  d'un  côté,  avec 
le  Strombus  gallus  ,  de  l'autre  ,  avec  le  Strombus  tri- 
cornis.  La  spire  est  courte  ,  composée  de  neuf  à  dix 
tours  élroits  ,  aplatis,  à  la  base  desquels  se  trouve  une 
rangée  île  tubercules  obtus  ;  mais  ces  tubercules  se 
voient  à  peine ,  parce  que  la  suture  en  cache  une 
grande  partie.  Le  dernier  (our  est  très-grand  ,  sub- 
Iriangulaire.  Sur  le  milieu  du  dos  ,  il  s'élève  un  gros 
tubercule  en  pyramide  obtuse  ,  au-dessous  iluquel  on 
en  remarque  un  autre  beaucoup  plus  court.  Le  resle 
de  la  surface  présente  des  côtes  transverscs,  distantes, 
égales,  qui  s'amoindrissent  et  se  ra|)proclient  à  la  base 
de  la  coquille.  L'ouverture  est  élroite,  allongée,  d'une 
couleur  orangée ,  passant  souvent  au  rouge  ;  son  bord 
droit  est  fort  dilaté  et  très-épaissi  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Son  angle  postérieur  se  prolonge  en  une  sorte 
de  digitation  quelquefois  droile,  quelquefois  recourbée, 
canaliculée  en  dessous.  Kn  dedans,  le  bord  droit  présente 
toujours  des  plis  transverses,  et  l'on  en  remar(|ue  aussi 
h  la  partie  sui)érieure  de  la  columelle.  Toute  la  base 
du  dernier  tour  est  revêtue  d'une  large  callosité  assez 
épaisse  et  de  la  même  couleur  que  le  resle  de  l'ouver- 
ture. Sous  un  épidermc  d'un  brun-marron  ,  cette  co- 
quille est  d'un  fauve  rougcàtre. 

Elle  est  longue  de  i3  centini.  et  large  de  9. 

t  3G.  Slrombcdcliè.  Strombus  gracilior.  Vifood. 

St.  testa  elonrjalo-turbinalâ ,  luleo  ruf'escente ,  leevi- 
ijalà  ;  spirâ  aculà,  elomjatà  ;  anfraclihus  basi  tuber- 
culalis  ;  aperturà  albà,  aurantio  manjinatâ  ;  labro 
coarclato,  supernè  lobo  brevi,  rotundato,  terminato; 
columetlâ  rectâ,  laie  callosâ. 

Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  4.  f.  i. 


Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  82.  n"  35.  pi.  8.  f.  73. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3i.  n°  a3.  pi.  21.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  Californie. 

Espèce  qu'au  premier  aspect  on  pourrait  prendre  pour 
une  variété  du  Strombus  pugilis  ;  mais  il  suffit  de 
l'étudier  avec  quelque  attention  ,  pour  reconnaître  ses 
caractères  dislinctifs.  Elle  est  ovale  ,  oblongue  ,  turbi- 
née,  plus  élroite,  en  proportion  ,  que  le  Strombus  pu- 
gilis ;  sa  spire  est  allongée,  conique,  pointue  :  on  y 
compte  onze  à  douze  tours ,  dont  les  premiers  sont 
plissés  longitudinalement  ;  les  suivants  sont  légère- 
ment concaves,  et  leur  base  est  occupée  par  un  rang 
de  tubercules  pointus.  Sur  le  dernier  tour  ,  ces  tuber- 
cules conservent  les  proporlions  qu'ils  doivent  avoir  à 
l'égard  de  ceux  des  tours  précédents.  Toute  la  coquille 
est  lisse;  l'ouverture  est  d'un  très-beau  blanc  à  l'inté- 
rieur ,  et  elle  est  bordée  de  jaune  orangé.  Le  bord 
droit  est  séparé  de  l'avanl-dernier  tour  par  une  large 
échancrure  ;  il  s'avance  et  se  projette  en  un  angle 
obtus,  arrondi  et  assez  proéminent.  La  columelle  est 
droite,  et  toute  la  base  du  dernier  tour  est  cachée  par 
une  callosité  large,  mince,  subvilrée ,  et  d'un  jaune 
orangé  chatoyant.  Sous  un  épiderme  d'un  brun  ver- 
dàtre  ,  cette  coquille  ,  toute  lisse  ,  est  d'une  couleur 
d'un  fauve  rougeàtre. 

Les  grands  individus  ont  98  mill.  de  long  et  65  de  large. 

t  37.    Strombe   granulé.   Strombus  granulatus. 

Wood. 

St.  testa  elongato-cylindraceâ  ,  transvers'im  striatâ ,  et 
tuberculato-sulcatâ ,  albâ,  flammuits  fuscescentibus 
maculalài  spirâ  elongatâ  ,  acuminatâ  ;  anf'ractibus 
supernè  planulatis,  basi  tuberculatis ;  aperturà  elon 
gato-angustâ,  albâ;  labro  supernè  coarclato,  au~ 
l'atilio  marginato ,  intùs  granuloso. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  4.  f.  2i. 

Swain.  Exol.  Conch.  app.  p.  36. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  33.  n»  Sg.  pi.  9.  f.  100. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  28.  n"  20.  pi.  2a.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  d'après  M.  Kiener. 

Espèce  très-dislincte,  qui  a  quelque  analogie  avec  le 
Strombus  bituberculatus,  de  Lamarck  :  il  y  a  une  co- 
quille fossile  aux  environs  de  Dax  ,  nommée  Strombus 
Bo7ïelin,  et  qui  a  avec  celle-ci  plus  d'analogie  encore  : 
elle  est  allongée,  étroite  ,  subcylindracée  ;  sa  spire  est 
longue  et  pointue  ;  on  y  compte  huit  tours  déprimés 
en  dessus ,  et  portant  vers  la  base  une  rangée  de  tu- 
bercules couris,  mais  pointus.  Les  tubercules  qui  sont 
sur  le  dos  du  dernier  tour  sont,  en  proportion,  plus 
grands  que  ceux  qui  les  précèdent.  Ce  dernier  tour 
est  allongé,  presque  aussi  large  à  la  base  qu'à  sa  partie 
supérieure.  Outre  les  stries  transverses  nombreuses  et 
fines  qu'on  y  rencontre,  on  y  voit  encore  trois  petites 
côtes  granuleuses  ,  distantes  et  égales.  L'ouverture  est 
allongée,  rélrécie,  subquadrangulaire  :  elle  est  un  peu 
dilatée  à  la  base.  Son  bord  droit,  fort  épaissi,  est  borde 
de  jaune  orangé  :  il  est  blanc  en  dedans  et  chargé  d'un 
grand  nombre  de  fines  granulations.  La  columelle  est 
droite ,  lisse;  et  le  bord  droit  en  est  séparé  par  une 
gouttière  assez  large  et  profonde.  Celte  coquille  est  or- 
dinairement d'un  blanc  jaunàlrc  ou  rougeàtre,  et  elle 
est  ornée  de  flammules  d'un  brun  plus  ou  moins  l'oncé^ 
irrégulièrement  distribuées. 

Le  grands  individus  ont  90  mill.  de  long  et  45  de  large. 

t  38.  Strombe  difforme.  Strombus  deformis.  Grif- 

filli. 
St.  testa  ovato-oblongâ ,  longitudinaliter  coslellatâ , 
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transversim  strîatâ ,  albo  lulescente ,  superne  cas- 
laneo  maculatû  ;  spirâ  exsertiuscidâ  ,  acuminalâ  ; 
anfraclibiis  in  tnedio  subangulatis ,  supemè  conca- 
viusculis  ,  basi  plicat'is  ;  aperliirû  angustâ  ,  albâ  ,- 
labro  dilatato  ,  intùs  slrialo ,  supernè  sinu  disjunclo. 

Griffith.  Anim.  Kingd.  Moll.  pi.  aS. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch,  p.  27.  n"  5.  pi.  6.  f.  8. 

Habite... 

La  forme  de  cette  coquille  rappelle  assez  bien  celle  du 
Strombus  îsabella.  Lamk.  Elle  est  ovale,  oblongue  ;  sa 
spire,  allongée  et  pointue,  compte  dix  tours  anguleux 
dans  le  milieu,  déprimés  en  dessus,  striés  transversale- 
ment, et  chargés  à  la  base  de  petites  côtes  longitudi- 
nales. Ces  côtes  se  continuent  sur  le  dernier  tour;  dans 
quelques  individus,  elles  disparaissent  insensiblement, 
et  elles  sont  remplacées  sur  le  dos  par  quelques  tu- 
bercules oblongs.  L'ouverture  est  allongée,  étroite, 
tout  à  fait  blanche;  son  bord  droit  est  dilaté,  peu 
épais,  et  toujours  strié  en  dedans  :  ce  bord  droit  pré- 
sente deux  caractères  dont  il  faut  tenir  compte  pour 
reconnaître  l'espèce  ••  une  sinuosité  large  et  peu  pro- 
fonde le  détache  nettement  de  l'avant- dernier  tour; 
mais  une  languette  étroite  vient  s'appliquer  oblique- 
ment sur  les  deux  avant-derniers  tours,  laissant  au- 
dessous  d'elle  un  petit  canal  assez  profond.  Toute  la 
coquille  est  d'un  blanc  grisâtre  ,  plus  souvent  d'un 
blanc  très-légèrement  fauve;  quelquefois  elle  est  sans 
taches  ;  dans  quelques  individus  ,  on  en  remarque 
quelques-unes  d'un  brun-marron,  à  l'origine  des  côles 
longitudinales. 

Cette  coquille  a  60  mill.  de  long  et  35  de  large. 

t  39.  Strombe  de  Campbell.  Strombus  Camphellî. 

Sow. 

St.  testa  ovato-conicâ  ,  superne  longitudinaliter  pli- 
catâ ,  basi  transversîm  striatâ ,  albâ  ,  fusco  varie- 
gatâ;  spirâ  elongalo-aciUâ;  an/'ractibus  convexius- 
cidis,  ad  suturam  sulco  marginatis  :  ultimo  anfractu 
dorso  subgibboso ;  aperlurâ  etongato-anguslâ,  albâ; 
labro  ifilùs  striato,  granoso. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  26.  n»  3.  pi.  6.  f.  22,  23. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  55.  n°  lii.  pi.  24-  f-  ^• 

Habite... 

C'est  avec  le  Strombus  viltalus  que  cette  espèce  a  le 
plus  d'analogie  ;  mais  elle  est  toujours  plus  courte, 
plus  ovalaire:  la  spire  est  moins  longue  que  le  dernier 
tour;  elle  est  pointue  ,  et  ses  tours,  au  nombre  de  9  à 
10  ,  sont  nettement  séparés  entre  eux  par  une  suture, 
au-dessous  de  laquelle  est  creusé  un  sillon  assez  pro- 
fond. Ces  tours  sont  chargés  d'un  grand  nombre  de 
petits  plis  obliques ,  longitudinaux,  qui  disparaissent 
entièrement  sur  le  dernier  tour  :  celui-ci  est  lisse, 
surmonté  sur  le  dos  d'une  petite  gibbosité  ,  et  il  a  la 
base  garnie  de  petites  stries  transverses.  L'ouverture 
est  allongée,  étroite,  toute  blanche;  le  bord  droit  est 
dilaté  de  la  même  manière  que  dans  le  Strombus  vit- 
tatusj  cependant,  son  cchancrure  supérieure  est  moins 
profonde.  En  dedans ,  on  trouve  sur  la  lèvre  des 
stries  obsolètes,  irrégulicres,  entremêlées  de  granula- 
tions. L'angle  supérieur  de  l'ouverture  est  creusé  d'une 
petite  gouttière  qui  remonte  jusqu'à  la  suture.  Le  bord 
gauche  est  fort  étroit  ;  il  est  calleux,  et  un  peu  renflé 
dans  le  milieu.  Sur  un  fond  d'un  blanc  quelquefois  un 
peu  violacé  ,  cette  coquille  est  ornée  de  fascies  trans- 
verses et  de  petites  flammules  longitudinales,  irrégu- 
lières,  d'un  beau  fauve  brunâtre. 

Elle  est  longue  de  65  mili.  et  large  de  35. 


t  40.  Slrombe  pacifique.  Strombus  Novœ-Zelan- 
diœ.  Chenin. 

St.  testa  ovato-oblongâ  ,  albo-flavâ  ,  fusco  variegatâ, 
transversîm  sulcatâ  ;  spirâ  elongato  -acutâ  ;  an~ 
l'raclibus  in  medio  tuberculatis  ,  supernè  striatis  : 
ultimo  tuherculis  majoribus  coronato  ;  aperturâ 
clongato-anguslâ  i  labro  incrassato ,  intùs  sulcato  ; 
sulcis  fulvo  interimeatis ;  labro  posticè  lobo  digiti- 
formi  terminato. 

Strombus  Novce-Z elandiœ .Q\\cmn,  Conch.  1. 10.  pi.  i56. 
f.  1 485- 1486. 

Strombus  acutus.  Perry.  Conch.  pi.  12.  f.  2. 

Strombus  pacificus.  Sow.  Thés.  Conch.  n»  5a.  pi.  9. 
f.  95. 

Strombus  auris  Dianœ,  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  664. 
n»  16. 

Strombus  pacificus.  Swain.  Exot.  Conch.  p.  10.  pi.  17. 

Martyns.  Univers.  Conch.pl.  i. 

Strombus  auris  Dianœ.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  664. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  206.  pi.  25o.  f.  2. 

Strombus  pacificus.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  35.  n°52, 
pi.  9.  f.  95. 

Jd.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  18.  n»  i3.  pi.  i3.  f.  i. 

Habite  l'océan  Pacifique,  les  côtes  du  Pérou. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
Strombus  auris  Dianœ,  de  Linné;  elle  se  distingue  par 
plusieurs  bons  caractères  ,  dont  le  plus  constant  et  le 
plus  apparent  consiste  en  ce  que  le  bord  droit,  à  l'in- 
térieur ,  est  chargé  d'un  grand  nombre  de  stries,  dont 
les  interstices  sont  d'un  beau  brun.  Nous  avons  restitué 
à  cette  espèce  le  premier  nom  qui  lui  a  été  donné  par 
Chemnitz.  Notre  synonymie  constate  que  les  auteurs 
n'ont  pas  toujours  été  d'accord  sur  cette  dénomination 
spécifique,  et ,  tout  récemment  encore,  M.  Pfeiffer, 
dans  son  explication  des  planches  de  Martini  et  de 
Chemnitz,  a  proposé  pour  cette  espèce  la  dénomination 
de  Strombus  Chetnnitzii. 

Cette  coquille  ,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  a 
80  mill.  de  long  et  45  de  large. 

t  41.  Strombe  austral.  Strombus  ausfralis.  Sow 

St.  testa  ovato-oblongâ ,  angustâ ,  transvers'im  sul- 
catâ, fulvâ,  Uneis  punctisque  fulvis  orna  ta  ;  spirâ 
elongato-acuminalâ  ;  anfractibus  in  medio  plicato- 
nodosis  ,  ad  suturam  tenue  plicatis  ;  aperturâ  elon- 
gato-angustâ  ,  supernè  productâ  ;  labro  substriato, 
supernè  lobo  digitiformî,  brevi,  terminato;  columellâ 
basi  callosâ. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  5.  no53.pl.  Sg.  f.  96.  97. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  21.  n°  i5.  pi.  14.  L  i- 

Habite  les  mers  australes  ainsi  que  la  mer  des  Molu- 
ques. 

Espèce  voisine  du  Strombus  auris  Dianœ,  mais  que  l'on 
dislingue  avec  la  plus  grande  facilité  .-  elle  est  allongée, 
étroite;  la  spire  est  presque  aussi  allongée  que  le  der- 
nier tour;  elle  est  pointue  ,  et  les  tours  sont  divisés  en 
deux  parties  presque  égales  sur  une  rangée  de  tuber- 
cules courts,  pointus  et  pliciformes.  La  partie  supé- 
rieure des  tours  est  un  peu  creusée ,  et  les  sutures 
sont  très-finement  plissées.  Tous  ces  tours  sont  striés 
transversalement,  tandis  que  le  dernier  présente  des 
sillons  transverses  ,  dont  trois  sont  plus  gros.  L'ouver- 
ture est  allongée,  étroite  ;  le  bord  droit  est  peu  dilaté  ; 
il  est  parallèle  à  l'axe  longitudinal  de  la  coquille; 
mais  il  remonte  jusqu'au  milieu  du  troisième  tour,  se 
détache  par  une  échancrure  peu  profonde,  et  son  an- 
gle se  prolonge  en  une  courte  digitalion,  sur  laquelle 
se  prolonge  un  angle,  qui  descend  obliquement  de  la 
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première  grosse  côte  du  dernier  tour.  Lg  columelle  est 
ornée  d'une  tache  allongiîe ,  d'un  brun  assez  vif  ;  le 
bord  gauche,  mince  en  arrière,  s'épaissit  en  avant  en 
une  caliosilé  grosse  et  épaisse.  Sur  un  fond  d'un  blanc 
fauve  ,  cette  coquille  est  ornée  d'un  grand  nombre  de 
petites  taches  d'un  fauve  rougeàtre ,  et  elle  est  ornée 
aussi ,  sur  le  bord  droit,  de  six  ou  sept  taches  fauves 
ou  rougeàtres,  placées  dans  l'intervalle  des  côtes  trans- 
verses. 
Rare  encore  dans  les  collections,  celte  coquille  a  65mill. 
de  long  et  32  de  large. 

t  42.  Strombe  lâcheté.  Strombus  maculatus.  Sow. 

Si.  testa  ovato-acutâ,  basi  strialâ,  albâ ,  fusco-macu- 
latâ  ;  sp'irà  exsertiusculâ  ;  anf'raclibus  submaryinatis, 
multivaricosis ;  aperturâ  albâ,  anguslâ;  labro  sii- 
pernè  incrassalo,  inflexo,  intùs  ulrialo  ;  columel/â 
supernè  slriatâ. 

Sow.  jun.  Thés,  Conch.  p.  3o.  n"  22.  pi.  7.  f.  53. 

Habite  les  îles  Sandwich. 

Pelile  espèce  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
Slrombiis  floridus  de  Lamarck.  Celte  coquille  est 
ovalaire,  étroite,  à  spire  allongée  et  pointue,  composée 
de  neuf  tours  convexes  ,  à  suture  bordée  d'un  petit 
bourrelet.  Ces  tours  offrent  des  slries  Iransverses , 
obsolètes,  et  portent  un  grand  nombre  de  varices  irré- 
gulièrement distribuées,  comme  dans  les  Triions.  Le 
dernier  tour  est  grand  ;  il  constitue  les  deux  tiers  de  la 
coquille  environ;  il  est  strié  à  la  base,  ainsi  que  sur  le 
bord  droit;  le  dos  et  le  centre  de  la  coquille  restent 
lisses.  L'ouverture  est  d'un  très-beau  blanc  :  elle  est 
allongée,  étroite.  Le  bord  droit  est  épaissi  dans  une 
grande  partie  de  sa  longueur,  et  il  est  strié  en  dedans, 
dans  toute  son  étendue.  La  columelle  est  légèrement 
excavée  dans  le  milieu  ;  elle  est  garnie  d'un  bord  gau- 
che très-étroit,  et  d'une  épaisseur  uniforme.  Sous  un 
épidémie  jaunâtre  et  très-mince,  celte  coquille  est  d'un 
blanc  laiteux  ,  et  elle  est  ornée  de  taches  irrégulières 
de  brun-marron  peu  foncé  ,  en  polit  nombre  ,  et  dont 
les  principales  se  disposent  en  deux  fascies  transverses 
sur  le  milieu  du  dernier  tour. 

Cette  coquille  est  longue  de  3j  mill.  et  large  de  18. 

t  45.   Strombe   fusiforine.  Strombus  fusiformis. 

Sow. 

St.  leslâ  elorifjalo-anyuslâ,  fusiforml,  ulr'mquè  atle- 
nualà  ,  lœviijalà  ,  basi  tenue  strialâ  ;  anfracltbus 
convcxiusculis,  maryinatis;  aperturâ  anyuslâ,  roseâ; 
labro  anrjuslo  ,  inlùs  slrialo,  in  pemiltimo  anfractu 
porrecto. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  3i.  n"  p.8.  pi.  9.  f.  91.  92. 

Kicner.  Spec.  des  coq.  p.  47.  n°3G.  |)l.  28.  f.  2. 

Hal)itc  la  mer  Rouge  et  l'océan  de  l'Inde. 

Pelito  coquille  fort  intéressante  qui  no  manque  pas  d'a- 
nalogie, quant  à  sa  forme  générale,  avec  le  Strombus 
ijibberulus,  mais  qui  en  est  constamment  distincte  par 
lous  ses  caraclères  :  elle  est  allongée,  étroite,  un  peu 
renflée  dans  le  milieu,  atténuée  à  ses  extrémités;  la 
spire  est  allongée  ,  pointue  ,  composée  de  neuf  tours 
médiocrement  convexes,  sur  lesqucils  se  distribue  irré- 
gulièrement un  petit  nombre  de  varices  aplaties.  La 
suture  est  bordée  d'un  très-petit  bourrelet,  et  toute  la 
coquille  est  lisse,  si  ce  n'est  à  la  l)ase  du  dernier  tour, 
où  l'on  remarque  quelques  stries  transverses.  L'ou- 
verture est  Irès-étroile  ;  le  bord  droit  n'est  point  dilaté, 
ce  <(ui  donne  à  celte  coquille  une  ap|)arence  toute 
particulière.  A  sa  partie  supérieure,  ce  bord  droit  se 
prolonge  en  une  petite  languette,  appuyée  sur  les  deux 


avant-derniers  tours.  On  peut  îa  comparer  à  celle  qui 
se  voit  dans  la  plupart  des  Rostellaires.  L'angle  supé- 
rieur de  l'ouverture  se  prolonge  sous  cette  languette 
en  un  petit  canal  étroit  et  profond.  Le  bord  droit  est 
teint  de  rose  pâle  en  dedans ,  et  il  est  garni  de  fines 
stries  dans  toute  sa  hauteur.  Celle  coquille,  sur  un 
fond  d'un  blanc  rosé  ,  est  ornée  de  taches  nuageuses 
d'un  fauve  brunâtre  ,  interrompues  par  deux  fascies 
transverses  pâles.  La  columelle  a  une  leinte  violacée 
à  sa  partie  supérieure;  et ,  dans  cet  endroit,  elle  offre 
quelques  rides  irrégulières. 
Cette  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  i5. 

t  44.  Strombe  en  tarière.  Strombus  terebellatus . 

Sow. 

St.  testa  elongato-ançjustâ,  subcylindraceâ,  lœvîgatâ, 
albâ,  l'usco-punctatâ  vel  variegalâ  ;  aîif'ractibus  con- 
vcxiusculis :  ultinio  spirâ  longiore  ;  aperturâ  elon- 
galo-angustâ  ,  basi  dilatatâ  ;  labro  tenui ,  angusto , 
simplici. 

Sow.  jun.  Tlics.  Conch.  p.  3i.  n"  3o.  pi.  9.  f.  84.  85. 

Strombus  dentalus.  Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  18.  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge  et  l'océan  de  l'Inde. 

M.  Kiener  confond  cette  espèce  avec  le  Strombus  den- 
talus, de  Wood,qui  n'est  autre  chose,  selon  nous, 
qu'une  variété  du  tridenlalus ,  de  Lamarck.  Le  Strom- 
bus terebellatus  est  une  espèce  parfaitement  dis- 
tincte de  toutes  ses  congénères.  Comme  son  nom  l'in- 
dique, elle  a  des  rapports  avec  les  coquilles  du  genre 
Terebellwn  ;  elle  est  allongée,  étroite,  subcylindracée, 
à  spiic  conique,  pointue,  composée  de  huit  à  neuf 
tours  médiocrement  convexes  et  entièrement  lisses.  Le 
dernier  tour  est  à  peine  rétréci  à  la  base,  et,  si  l'on 
regarde  de  ce  côté,  l'échaucrure  est  tellement  large  et 
si  courte ,  que  l'on  peut  apercevoir  l'enroulement  in- 
térieur de  la  coquille;  le  bord  droit  est  mince,  simple, 
non  dilaté  et  comme  prolongé  en  arrière  :  il  est  lisse 
en  dedans,  et  les  deux  échancrures  caractéristiques  du 
genre  Strombe  sont  à  peine  creusées  vers  la  base. 
1/ouverlure  est  pelile,  étroite,  en  fente  triangulaire, 
sensiblement  dilatée  à  la  base.  Sur  un  fond  d'un  beau 
blanc  ou  d'un  blanc  légèrement  fauve,  cette  coquille 
est  marbrée  très-irrégulièrement  de  taches  et  de  li- 
néoles  d'un  beau  brun-marron.  H  y  a  une  variété  jau- 
nâtre <jui,  presque  toujours,  est  ornée  de  ponctuations 
irrégulières  d'un  brun  fauve. 

Celle  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  i5. 

t  4u.  Strombe  crépu.  Strombus  crispatus.  Sow. 

St.  leslâ  elongalo-j'usiformi,  eleganler  longiludinaliter 
plicatâ,  et  Iransvers'tm  strialâ,  l'iiscescenle,  casta7ieo- 
zonalà  ;  spirâ  elongato-acuminalâ  ;  anfracttbus  con- 
i^exis  ;  ultimo  basi  attenualo  ;  aperturâ  atiguslâ  ; 
labro  dilatalo ,  inlics  slrialo,  poslicè  in  canaletn 
angusluiii,  spiratum,  spirœ  coadunalum,  desinenle  ; 
coluinctlâ  basi  callosâ. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  26.  n.  2.  pi.  8.  f.  62.  63. 

Kiener.  Spec.  des  coq.  pi.  4-  Rostellaria  crispala. 

Habite  les  îles  Philippines. 

Très-jolie  pelile  espèce  de  Slrombe  découverte  par 
M.  Cuming.  Llle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Strombus  cancellalus,  de  Lamarck  ;  elle  se  rapproche, 
par  conséquent,  du  Strombus  fïssurella  de  Linné.  Elle 
est  allongée,  fusiforme  ;  la  spire  est  aussi  longue  que 
le  dernier  tour  :  on  y  compte  dix  tours  très-convexes, 
Irès-élégamment  trcillissés  par  l'cntre-croisement  de 
fines  côtes  longitudinales  très-saillantes ,  et  de  stries 
transverses  beaucoup  plus  fines.  Assez  souvent  les 
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tours  sont  interrompus  par  quelques  varices  irrégu- 
lièrement distribuées.  Le  dernier  tour  est  renflé,  sub- 
globuleux :  il  se  termine  insensiblement  à  la  base  en 
un  petit  canal  presque  droit  ,  élroit  et  plus  profond 
que  dans  la  plupart  des  Strombes.  L'ouverture  est  d'un 
très-beau  blanc  :  elle  est  ovale,  étroite,  atténuée  à  ses 
extrémités.  Le  bord  droit  est  fort  épais,  dilaté,  ren- 
versé en  dehors  ;  il  est  élégamment  strié  dans  toute  sa 
longueur.  Son  extrémité  postérieure,  ainsi  que  celle  du 
bord  gauche,  se  prolonge  en  un  canal  étroit,  qui  re- 
monte sur  les  parties  latérales  de  la  spire,  quelquefois 
jusqu'auprès  du  sommet,  et  se  termine  en  se  courbant 
en  spirale.  La  columelie  est  droite,  simple,  lisse  :  elle 
est  garnie  d'un  bord  gauche,  étroit  à  la  partie  supé- 
rieure, dilaté  et  épais  vers  la  base.  Cette  coquille  est 
assez  variable,  quant  à  la  couleur  ;  quelquefois  elle  est 
blanchâtre,  mais  le  plus  souvent  elle  est  d'un  brun- 
marron  foncé,  et  ornée  de  deux  fascies  blanchâtres 
sur  le  dernier  tour. 
Cette  coquille  est  longue  de  80  mill.  et  large  de  10. 

t  46.  Slrombe  glabre.  Strombus  glabratus.  Sow. 

St.  testa  elongato-comcâ ,  politc'i ,  mtidisshnà ,  tuteo 
corneû  ;  anf'raclibus  planis,  ad  siituram  Uneâ  j'usces- 
cente  maryinatis  ;  aperlurâ  brevi,  subtriyonâ  ;  colu- 
mellâ  truncatà  ;  labro  tnarfjhiato,  intùs  f'uscescenle  : 
ultimo  anf'raclu  ad  sutivam  plicato. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  82.  n"  Sa.  pi.  8.  f.  66.  67. 

Habite... 

Petite  coquille  des  plus  singulières;  car,  au  premier 
aspect,  on  la  prendrait  plutôt  pour  une  Nasse  que  pour 
un  Strombe.  Cependant,  elle  doit  entrer  dans  le  genre, 
non-seulement  par  la  forme  de  son  bord  droit,  mais 
encore  par  l'analogie  qu'offre  son  ouverture  avec  celle 
du  Strombus  terebellalus.  Cette  coquille  est  lisse, 
polie,  brillante,  à  la  manière  de  certaines  Nasses  et  des 
Ancillaires.  Sa  spire,  pointue,  est  formée  de  neuf  tours 
à  peine  convexes  ;  elle  est  aussi  longue  que  le  dernier 
tour  :  celui-ci  est  ventru,  dilaté  à  la  base,  et  il  pré- 
sente constamment  sur  le  dos,  et  à  partir  de  la  suture, 
quelques  petits  plis  longitudinaux.  L'ouverture  est 
petite,  ovale,  subirigone  ;  la  columelie  est  arquée  dans 
sa  longueur,  et  elle  est  subitement  tronquée  à  la  base, 
de  telle  sorte  qu'en  regardant  la  coquille  de  ce  côté, 
on  aperçoit  une  partie  de  l'enroulement  intérieur  de 
ses  tours.  Le  bord  droit  n'est  point  dilaté  comme  dans 
les  autres  Strombes;  il  est  épaissi,  légèrement  renversé 
en  dehors;  il  est  lisse  et  d'un  beau  brun  rougeàtre. 
Toute  la  coquille  est  diaphane,  d'un  jaune  corné  pas- 
sant quelquefois  au  brunâtre  vers  l'ouverture.  Les 
tours  sont  bordés  à  la  suture  par  une  petite  linéole 
d'un  brun  foncé. 
Cette  coquille,  qui  est  la  plus  petite  du  genre  Strombe, 
a  i5  millim.  de  long  et  7  de  large. 

Espèces  fossiles, 

1.  Strombe  à  fissure.  Strombus  canalis.  Lanik. 

St.  testa  fossili,  parvulâ,  ovalo-turritâ,  longîtudina- 
liCer  costulatâ;  labro  columellàque  supernè  coalitis 
et  carinam  flssam  usque  ad  apicein  currentem  for- 
mantibus  ;  caudâ  brevi. 

Strombus  caiialis.  Bull,  de  la  Soc.  philom.  n"  25.  f.  5. 

Strombus  canalis.  Annales  du  Muséum,  vol,  2.  p.  219. 

Encyclop.  pi.  409.  f.  4-  a.  b. 

*  Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  997.  n"  24. 

*  Dcsh.  Coq.   foss.   de  Paris,  t.  2.   p.  629.  n°  3.  pi.  84- 
f .  9  à  1 1 . 

*  Roissy.Buff.  moU,  t.  6-  p.  88.  n"  5, 


Habite...  Fossile  de  Grignon.  Les  interstices  de  ses  c6tes 
sont  finement  striées.  Longueur,  8  lignes  et  demie. 

Obs.  Le  Strombus  spinosus,  de  Linné,  n'a  point  le  sinus 
des  Strombes ,  et  appartient  au  genre  des  Volutes, 
ayant  sa  columelie  plisséc  inférieurement. 

Le  Strombus  lucif'er,  de  Linné,  est  un  assemblage  de 
jeunes  individus  appartenant  à  plusieurs  espèces,  sur 
lesquelles  il  serait  assez  difficile  de  se  prononcera 
cause  de  l'imperfection  de  la  plupart  des  figures. 

t  2.  Slrombe  Ire'ûlissé.  Strombus  decussatus.  Kast. 

St.  testa  minimâ,  elongato-anrjustâ,  subturrità;  spirâ 
elongato-acuminatâ  ,  longitudinaiUer  tenue  plicatâ, 
transvers'un  tenuissimè  slrialâ  ;  an/'ractibus  con- 
vexiusculis  :  ultimo  basi  canali  anguslo,  ascendante 
terminato;  aperturâ  ovato-anguslù  ;  labro  columel- 
làque supernè  coalitis,  et  carinam  fissam  usque  in 
niedio  spirce  currentem  j'ormantibus  i  labro  incras- 
sato,  reflexo,  intùs  lœvigato. 

Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  69.  n"  i. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

Cette  coquille  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Strom- 
bus glabratus  des  Philippines  que  nous  avons  précé- 
demment décrit  ;   néanmoins,  il  se  dislingue  comme 
espèce,  et  ne  peut  pas  se  confondre  non  plus  avec  le 
Strombus  cancellatus  avec  lequel  il  a  également  des 
rapports.  Il  est  allongé,  étroit,  sublurriculé  ;  la  spire 
est  plus  allongée  que  le  dernier  tour;  elle  est  très- 
pointue  et  composée  de  onze  à  douze  tours  convexes, 
ornés   de   petites  côtes  longitudinales  subanguleuses 
qui  sont  plus  écartées  sur  l'avant-dernier  tour  que  sur 
les  premiers  et  sur  le  dernier.  Ces  côtes  sont  traver- 
sées par  un  grand  nombre  de  fines  stries  transverses, 
serrées  et  régulières.  Le  dernier  tour  est  atténué  à  la 
base;  il  se  termine  en  un  petit  canal  allongé,  étroit  et 
redressé  vers  le  dos.   L'ouverture  est  ovale,  étroite, 
atténuée  à  ses  extrémités.  Son  angle  supérieur  se  pro- 
longe et  remonte  obliquement  le  long  de  la  spire,  sous 
forme  d'une  petite  carène  canaliculée  et  formée  de 
deux  lèvres.  Ce  petit  canal  ne  remonte  presque  jamais 
jusqu'au  sommet  de  la  spire;  il  s'arrête  vers  le  milieu 
de  sa  longueur,  en  se  recourbant  vers  le  dos.  Le  bord 
droit  est  un  peu  plus  dilaté  que  dans  le  Strombus 
cancellatus  ;  il  est  renversé  en  dehors,  et  il  est  tou- 
jours lisse  en  dedans,  caractère  qui  distingue  éminem- 
ment cette  espèce  fossile  de  celles  qui  sont  vivantes  et 
qui  ont  avec  elle  de  l'analogie. 
Cette  coquille  est  longue  de  35  millim.  et  large  de  i5. 

t  3.  Strombe  orné.  Strombus  ornatus.  Desh. 

St.  testa  ovato-oblongâ,  in  medio  subventricosâ  ;  spirâ 
conicâ,  aeutû  ;  anf'ractibus  convexis  ,  costuUs  longi- 
tudinalibus  striisque  transversis  decussatis  :  ultimo 
spirâ  longiore  ,  basi  attenualo  ;  aperlurâ  elongatâ , 
angustâ  ;  angulo  superiore  fissura  angustâ,  brevi , 
terminato;  labro  incrassato,  déganter  denticulato, 
extùs  sulcato. 

Murex  bartoniensis.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  34.  f.  3.  4.  5. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  628.  pi.  85.  f.  3.  4.  5. 

Habile...  Fossile  de  Grignon,  Mouchy,  Ully,  Saint- 
George. 

Cette  petite  coquille  est  des  plus  élégantes;  on  n'en  con- 
naissait d'abord  que  deux  individus  recueillis  à  Gri- 
gnon. Plus  lard,  M.  Grave  en  découvrit  quelques 
autres  dans  la  riche  localité  de  Mouchy-le-Chàlel,  et 
bientôt  après  elle  fut  découverte  dans  la  troisième 
localité  que  nous  citons,  où  elle  est  en  assez  grande 
abondance.  Cette  espèce  est  très-facile  à  distinguer  : 
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sa  spire,  un  peu  moins  longue  que  le  dernier  tour,  est 
composée  de  sept  tours  convexes ,  très-élégamment 
treiliissés  par  de  petites  côtes  longitudinales  étroites 
et  régulières,  et  par  des  stries  (ransvcrses  non  moins 
régulières  que  les  côtes  ;  le  dernier  tour,  ventru  à  sa 
partie  supérieure,  s'atténue  à  la  base  pour  se  terminer 
en  un  petit  canal  étroit  et  recourl)é  en  dessus.  L'ou- 
verture est  très-étroite;  la  columelle  est  très-obiique, 
à  peine  courbée,  et  elle  est  revèlue  d'un  bord  gauche 
étroit,  mais  épaissi;  le  bord  droit  est  dilaté,  il  est 
épais;  à  l'intérieur,  il  est  garni  d'un  bourrelet  plissé, 
ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'être  composé  de  deux 
lèvres  appliquées  l'une  sur  l'autre  ;  à  l'extérieur,  ce 
bord  est  garni  de  petites  côtes  saillantes,  formées  par 
la  continuation  des  stries  Iransverses;  chacune  de  ces 
petites  côtes  se  prolonge  sur  le  bord  en  une  petite 
dentelure.  Les  deux  bords  de  l'ouverture  se  prolon- 
gent à  son  angle  supérieur  en  une  petite  fissure  qui 
remonte  le  long  de  l'avant-dernier  tour.  Cette  fissure 
est  semblable  à  celle  des  Rostellaires. 
Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  i8  mill.  de  long 
et  II  de  large. 

t  4.  Strombe  calleux.  Strombus  callosus.  Desh. 

St.  testa  ovato-oblongâ  ,  ulrhiquè  atte^iuatâ  ;  spirâ 
conicâ,  lœvigatâ  ;  an/'ractibits  coiwexiuscuils,  lon- 
gitudinalitcr  pUcalis  ;  plicis  angulosis  :  dorso plicis 
majorlbus  inslructo  ;  aperturâ  ovato-angustâ ,  su- 
pernè  canali  angusto  terminatà  ;  columellâ  valdè 
callosâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  627.  pi.  84-  f.  7.  8. 

Habite...  Fossile  à  Abbecourt,  près  Beauvais. 

Nous  n'avons  vu  jusqu'à  présent  qu'un  seul  individu  un 
peu  complet  de  cette  coquille  remarquable.  Elle  est 
oblongue-allongée  ;  sa  spire,  pointue,  est  formée  de  dix 
tours  convexes,  lisses,  sur  lesquels  des  plis  longitudi- 
naux, aigus  au  sommet,  sont  disposés  régulièrement;  le 
dernier  tour  est  plus  court  que  la  spire  ,  et ,  comme 
dans  la  plupart  des  Strombes,  le  dos  de  la  coquille,  au 
lieu  de  plis,  est  pourvu  de  grands  tubercules  aplatis, 
placés  immédiatement  au-dessous  de  la  siUure  ;  la  face 
inférieure  du  dernier  tour  est  revêtue  d'une  large  cal- 
losité fort  épaisse,  formant  un  renflement  remarquable 
en  forme  de  talon,  servant  de  base  au  canal  terminal. 
Cette  callosité  s'étale  le  long  de  la  spire,  en  remontant 
jusqu'au  quatrième  tour,  et  elle  forme,  avec  l'extré- 
mité du  bord  droit  qui  la  suit,  une  gouttière  étroite 
et  assez  profonde,  tout  à  fait  comparable  à  celle  des 
Ptérocères  ;  la  partie  du  bord  droit  que  nous  connais- 
sons est  assez  épaisse,  et  annonce  que  ce  bord  devait 
être  peu  dilaté  et  sans  doute  comparable  à  celui  du 
Strombus  pugilis,  par  exemple. 

Cette  coquille,  très-rare,  à  ce  qu'il  paraît,  a  96  mill.  de 
long  et  47  de  large. 

t  S.  Strombe  de  Mercati.  Strombus  3IcrcatLBcsh. 

St.  testa  ovato-turbinalâ ;  spirâ  brevi ,  conicâ;  an- 
fractibus  anf/u.vtis  ,  basi  nodulosis  ;  ultime  tuber- 
culis  longiusculis ,  co}iicis ,  coronato,  in  medio  et 
ad  basim  triseriatim  obscure  noduloso  ;  aperturâ 
prœloiigâ,  anijuslâ,  basi profundè  emarginatâ  ;  labre 
incrassalo ,  obluso,  basi  vix  inflexo. 

Mercati.  Melallo-lh.  Vaticana.  p.  299.  f.  i. 

Desh.  lixpéd.  de  Morée.  Zool.  p.  192.  pi.  25.  f.  5.  6. 

Dujardin.  Foss.  de  Touraine.  p.  296. 


Habite...  Fossile  en  Italie,  en  Morée,  et  dans  les  faluns 
de  la  Touraine. 

Cette  coquille  est  turbinéc,  oblongue;  sa  spire  est  courte, 
pointue,  formée  d'un  assez  grand  nombre  de  tours 
étroits,  dont  la  base  est  couronnée  d'un  seul  rang  de 
tubercules;  la  suture  est  simple  et  onduleuse;  le  der- 
nier tour  est  proportionnellement  très-grand;  il  est 
conique,  et  son  bord  droit  est  peu  dilaté  en  aile  ;  il  est 
lui  peu  aplati  en  dessus  et  couronné  sur  la  carène  par 
un  seul  rang  de  grands  tubercules  coniques,  obtus  au 
sommet  et  un  peu  comprimés  sur  les  côtés  ;  le  reste  de 
la  surface  est  lisse.  Cependant,  vers  le  milieu  du  der- 
nier tour,  ainsi  que  vers  la  base,  on  remarque  deux 
séries  parallèles  de  tubercules  arrondis  en  forme  de 
pustules  aplaties.  L'ouverture  est  allongée,  étroite;  le 
bord  gauche  est  largement  étalé  en  une  grande  cal- 
losité qui  revêt  toute  la  surface  inférieure  de  l'avant- 
dernier  tour.  La  base  de  l'ouverture  est  terminée  par 
une  échancriu-e  large  et  profonde,  renversée  vers  le 
dos  ;  la  lèvre  droite  est  très-épaisse,  très-obtuse,  ren- 
versée en  dehors  ;  elle  n'est  point  prolongée  à  son 
sommet,  et  sa  base,  au  lieu  d'une  échancrure  profonde, 
comme  dans  la  plupart  des  Strombes,  ne  présente 
qu'une  très-petite  inflexion,  de  sorte  que,  dans  cette 
espèce,  ce  caractère  essentiel  aux  Strombes  s'efface  et 
disparaît  presque  entièrement. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  12  centim.  de 
longueur  et  80  millim.  de  largeur. 

t   6.    Strombe    de   Bonelli.    Strombus    Bonellit, 

Brong. 

St.  testa  elongato-ohlongâ,  angustâ,  subcylindraceâ, 
transvershn  sulcatâ;  spirâ  elongato-acuwinatâ  ;  an- 
fractibus  convexiusculis  ,  i7i  medio  globoso-plicatis  : 
ultimo  supernè  tubcrcidis  crassis  coronato,  basi  sidco 
tuberculato  ornalo  ;  labro  incrassalo,  simplici,  inlùs 
lœvigalo. 

Brong.  Vicent.  p.  74.  pi.  6.  f.  6. 

Bronn.  Leth.  geogn.  t.  2.  p.  io85.  n"  i. 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  69.  n"  2. 

Habite...  Fossile  à  la  Superga,  près  Turin  ;  aux  environs 
de  Dax. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
Strombus  granulatus,  vivant,  dont  nous  avons  donné 
précédemment  la  description.  \\  est  allongé,  étroit;  le 
dernier  tour  est  cylindracé,  n'étant  presque  point  ré- 
tréci à  la  base.  La  spire  est  allongée,  pointue  ;  les  tours 
sont  convexes  et  chargés  dans  le  milieu  d'une  rangée 
de  tubercules  peu  saillants  qui  s'allongent  en  forme  de 
j)lis.  Sur  le  dernier  tour,  ces  tubercules  s'allongent 
beaucoup  plus,  en  proportion,  que  sur  les  précédents; 
ils  sont  un  peu  comprimés,  et  il  y  en  a  quatre,  surtout 
sur  le  milieu  du  dos,  qui  sont  plus  proéminents  que 
tous  les  autres  ;  vers  la  base  de  la  coquille,  on  remar- 
que une  rangée  de  tubercules  aplati;  sur  une  côte 
légèrement  proéminente.  Toute  la  surface  du  dernier 
tour  est  occupée  par  des  sillons  transverses  assez  gros. 
Le  bord  droit  est  à  peine  dilaté  ;  il  est  épais  et  terminé 
antérieurement  par  deux  échancrures  très-profondes, 
assez  semblables  à  celles  du  Strombus  pugilis.  A  sa 
partie  supérieure,  ce  bord  se  relève  jusqu'à  la  suture 
sans  former  de  canal  ni  d'échancrure.  En  dedans,  il  est 
lisse. 

Cette    coquille   fossile,   fort   rare   jusqu'à    présent,   a 
10  centim.  cl  demi  de  longueur  et  55  millim.  de  large. 


FIN. 
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(Les  premiers  chiffres  renvoient  au  voliiiuc,  les  seoonds  à  la  page.) 


Abeille.  2.  9,3. 
Abyle.  I.  /fig. 
Acantiiio.  2.  56. 
Acanthonyx.  2.  417. 
Acaridt's.  2.  28a. 
Acaste.  2.  497- 
Acère.  3.  243. 
Acétabule.  i.  224- 
Acèle.  2.  390. 
Achée.  2.  4i  '• 
Achel.  2.  i53. 
Acliias.  2.  16. 
Aciiillée,  I.  S.'jg. 
AciioriUe.  2.  271. 
Acoctc.  2.453. 
Acrocère.  2.  a8. 
Acrostome.  1.  596. 
Actinecle.  i,  5^8. 
Aclinérie.  i.  548. 
Actinie.  I.  537. 
Aciinocrinitc.  i.  392. 
Aclinodendre.  i.  549- 
Aciiiiolobe.  i.  542. 
Adèle.  2.  67. 
Adéone.  i.  248. 
Agalma.  1.  426. 
Agarice.  J.  287. 
Agathidie.  2.  180. 
Agalhine.  3.  374. 
A.-jaihis.  2.  122. 
A;;laisma.  i.  4>9- 
Agiaiire.  i.  4r)3. 
—       2.  461. 
Afjlossc.  2.  70. 
Açnoste.  2. 
Agrégés,  i . 
Agrion.  2. 
Akis.  2.  2o3. 
Albiinée.  3.  ^0?.. 
Alcionello.  i.  191. 
Alciojie.  2.  457. 
Alcyiioé.  1.  412. 
Alcyon.  1.  365. 
Alcyoncelle.  i.  364. 
Alcyonide.  i.  378. 
Alc'ocliare.  9.  228. 
Alèpe.  2.  5o3. 
Aleyrode.  2.  43. 
Alinie.  2.  377. 
Al|>liée.  2.38fi. 
Altise.  2.   171. 
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Alucite.  2.  69. 
Alvéolite,   i.  253. 
Alysie.   a.   123. 
Amalhie.  2.  4'''- 
Aniblyura.   i.  63 1. 
AmUrette.  3.  38i. 
Ammolliée.  i.  378. 
Amphidcsme.  2.  5.'(3. 
Amphidetus.   i.  5i5. 
Ampliinome.  2.  462. 
Ampliipode.   2.  367. 
Amphislome.  i.  617. 
Amphytrite.   2.  476. 
Ampliytritées.  2.  473- 
Ampliyx.  2.  346. 
Ampullaire.  3.  4''8. 
Anancbilc.   i.  507. 
Anaspe.   2.  209. 
Analife.   2.  499- 
Analine.  2.  5>7. 
Anatinelle.  2.  534. 
Aiicée.  2.  363. 
Anchylcmèrc.  2.  370. 
Ancyle.  3.  240. 
Ancyracanlhus.   t.  625. 
Andrènc.  2.   ici. 
Angtiillula.   i.  63i. 
Anguinaire.  i.  219. 
Anilocre.  2.  36o. 
Animaux  apalbiqiies.  i. 
Animaux  eu  général.  1 
Animaux  sensibles.  1. 
Anisonix.  2.  258. 
Annélides.  2.  499- 
Annélides  aniennés.  2. 
Annélides  sédentaires. 
Anodonlc.  2.  677. 
Anomie.  3.   loi. 
Anoslome.  3.  822. 
Anostomcs.  2.  293. 
Ansérine.  3.  733. 
Antcnnulaire.  i.  20G. 
Anthélie.   i.  376. 
Anlhie.   2.   23i. 
y'uithophore.   2.  97. 
Anlliopliyles.  2.   100. 
Anlhrace.   2.  27. 
Anthrène.   2.  247. 
Anthribe.  2.   191. 
Anthrocépbaie.   i.   Co3. 
Anihure.  2.  357. 
Antipale.   i.  323, 
Apale.  2.  209. 


•   119- 
.  39. 
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Aphidiens.  2.  43. 

Aphodie.  2.  255, 

Aplirite.  2.  18. 

Aphrodites.  2.  45i. 

Apiocrinite.  i.  389, 

Apodèrc.  2.  189. 

Apseude.  2.  364- 

Apseudésie.  i.  254. 

Aptères.  2.  5, 

Arachnides.  2.  264. 

Arachnides  aearidienncs.  2.  280. 

Ar.nclinides  anlennées-lrachéales.  2.  268. 

Arachnides  crustacéennes.  2.  269. 

Arachnides  cxantennées-branchialcs.   2. 

302. 

Arachnides  exantennées- trachéales.   2. 

582. 
Arade.  2.  55. 
Araignée.  2.  3o6. 
Aranéides.  2.  3o5. 
Arcacées.  2.  642. 
Arche.  2.  64'(. 
Arcture.  2.  357. 
Arénicole.  2.  465. 
Argas.  a.  286. 
Argule.  2.  334. 
Argus.  2.  84. 
Armadillc.  2.  352. 
Arrénure.  2.  295. 
Arrosoir.  2.  5 10. 
Arlemis.  2.  33 1. 
Asaphcs.  2.  343. 
Ascalaphe.  2.  i43. 
Ascaride,  i .  627. 
Ascidie,  i.  582. 
Aselle.  2.  355. 
Asellides.  2.  355. 
Aside.  2.  2o3. 
Asile.  2.  25. 
Asindule.  2.  34. 
Asiraque.  2.  47- 
Aspidocolylus.  i.  609. 
Aspidogaster.  i.  609. 
Astacicns.  2.  392. 
Astérie,  i.  4/8. 
Astome.  2.  28^. 
Asionielle.  2,  29, 
Astrale,  i.  574. 
Astrée.  i.  295. 
Asiropyga.  1 .  532. 
Atace.  2.  295. 
Aiiianase.  2.  392. 
Athorybie.  I.427' 
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Atractocère.  a.  218. 
Atttlabe.  2.  189. 
Atye.  2.  385. 
At_vpe.  a.  3i4. 
Aiilopore.  1.  266. 
Aur('lie.  i.  4''8. 
Aiiiioule.  3.  383. 
Aulononiée.  2.  387. 
Aviciilaire.  2.  3i5. 
Aviculc.  3.  36. 
Axie.  2.  397. 
Axiotime.  i,  4'2- 


TABLE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE. 


B 

Ralane.  2.  492. 
Barillet,  i.  58a. 
Baolle.  2.  287. 

—  2.  445- 

Bclostomc.  2.  60. 
Bcnibcce.  2.  ii/). 
Bembiilion.  2.  2'ig. 
Bérénice.  1.  24'|. 
Béroé.  I.  4'3. 
BéroïJes.  I.  412. 
Bihion.  2.  33. 
Bicorne,  i.  5q5. 
Bifronlie.  3.  539. 
Bipapillaire.  i.  588. 
Biphore.  i.  578. 
Birostrile.  3.  109. 
Billaqiie.  2.  i45. 
Blap^.  2.  204.  » 

Blatte.  2.  i58. 
Boluulschie.  i.  558. 
Bollénie.  1.  587. 
Bomliyce.  2.  76. 
Bonihyie.  2.  26. 
Bomhyliers.  2.  24. 
Loncllic.  I.  563. 

—  3.  372. 
Bopyre.  2.  36i. 
liosiriche.  a.  18?.. 
Bolri'lie.  1.  ()o3. 
iJotryllaires.  1 .  5G9. 
Bolryllc.  I.  576. 
Botryocéplialc.  1.  60 1. 
Botys.  2.  70. 
Bouclier.  2.  25 1. 
Bourdon.  2.  95. 
Bousier.  2.  253. 
Braciiinc.  2.  232. 
Bracliion.  i.  161. 
Bracliiojiode.  3.  1 13. 

Bracliycère.  2.  188. 

Biancliastrcc.  i.  3o6. 

Brancliellion.  2.  448- 

lirancliiopodes  frangés.   2.  322. 

lirauchiopodes  géants.  ?..  236. 

Brancliiopodes  laniellipédus.  2.  33i. 

Brancliiopodcs  parasites.  2.  332. 

Branehippe.  2.  33i. 

Braniliyolxlelle.  2.  448- 

Brenle.  2.  1*^8. 
Brisiicus.  2.  5o2. 
Brissus.  I.  5i5. 
liiiii.lic.  2.  190. 
liiicirde.  2.  6i3. 
Burcnlc.  2.  21. 
Bu  lime.  3.  34G. 
Bulle.  3.  245. 
Bullée.  3.  244. 
lîullécns.  3.  ?.4'. 
i'.uprfstc.  2.  223. 
Buprestiens.  2.  aa3. 
r.nrsairc.  1 .  i4l. 
B^rrlii:.  3.  24^- 
ilyrrliiens.  2.  24^. 


''alioclion.  3.  222. 
Cacule.  2.  296. 
r.adran.  3.  535. 
•..alandrc.  2.  187. 
Calappe.  2.  43». 
Calccolc.  3.  109. 


Califje.  2.  335. 

Callianasse.  2.  SgS. 

Callianiile.  2.  398. 

Callianire.  1.  4^9. 

Callianiridcs.  i.  407. 

Callidie.  2.  176. 

Callimorplie.  2.  75. 

Callirhoé.  i.  447> 

Galope.  2.  193. 

Calymène.  2.  34o. 

Calymne.   i.  4  12- 

Calyplracicns.  3.  211. 

Calyptrée.  3.  228. 

Camacées.  2.  G80. 

Came.  2.  681. 

Campanulaire.  1.  196. 

Campée.  2.  73. 

Camposcic.  2.  4>  '. 

Canalifères.  3.  598. 

Canalire.  2,  36o. 

Cancellaire.  3.  642. 

Cancelle.  2.  401. 

Caucériles.  2.  43o. 

Caniharide.  2.  212. 

Caniharidiens.  2.  210. 

Caphyrc.  2.  420. 

Cajjrellines.  2.  893. 

Capricorne.  2.  176. 

Capsala.  i.  609. 

Capse.  2.  583. 

Carabe.  2.  237. 

Carabiens  nageurs.  2.  J.4o. 

Cara))iens  ou  carabiijues.  2.  229. 

Caractères  essentiels  des  animaux.  1.18. 

Caractères  généraux  des  insectes,  i.  661. 

Cardiacées.  2.  622. 

Cardille.  2.  642. 

Cardite.  2.  634. 

Caritline.  2.  387, 

CaridioïJes.  2.  378. 

Caris.  2.  285. 

Carocollc.  3.  319. 

Carybdée.  i.  44^. 

Caryocrinite.  i .  392. 

Caryopliylle.  1.  274. 

Casside.  2.  168. 

Cassidulc.  1.  5i6. 

Cassiopée.  i.  457. 

Caslalie.  2.  664. 

Castnie.  2.  82. 

<^.aléuipore.  1 .  -.'66. 

Catopliragmus.  2.  497- 

Catopygus.  1.  520. 

Céljrion.  2.  214. 

Cécrops.  2.  334. 

Ccilairc.  1.  2i3. 

Celléporc.  i.  241 . 

Cénomyc.  2.  29. 

C.énurc.  1 .  596. 

Cépb.docic.  2.  329. 

Céphalo/oa.  i.  620. 

Cérand)ycins.  2.  173. 

Cérapode.  2.  374- 

Céraptèrc.  2.  i83. 

Céraline.  2.  98. 

Ceraurus.  2.  346. 

Cercairc.  i.  147. 

Cercaria.  i .  619. 

Cercope.  2.  46. 

Cérie.  2.  18. 

Cériopore.  i.  262, 

Cérite.  3.  600. 

Céroeome.  2.  210. 

Cérophyle.  2.  224. 

C(;roi)lale.  ï.  34. 

Cérylon.  2.  182. 

Cesie.  I.  407. 

Cétoine.  2.  257. 

Ciialcide.  2.  1  25. 

Cbalinius.  2.  336. 

CharansoM.  2.  i85. 

Cliaransoniles.  2.  184. 

Ciiauliode.  2.  141. 

CJR-irac.tnllius.  i.  625. 

(^iiéniidnpore.  i.  37a. 

Chéloptère.  2.  466. 

Clievrolle,  a,  36G. 


Cheyièlc.  2.  2S9. 
Cliirodole.  i.  56i. 
Cliiroscèle.  2.  2o3. 
Chioé.  2.  462. 
Cliolève.  2.  aSo. 
Chondracanthe.  i.  637. 
Cborine.  2.  416. 
Chrysaora.  i.  464. 
Cliryside.  2.  117. 
Chrysoares.  i.  263. 
Chrysomèle.  2.  169. 
Chrysomélines.  2.  168. 
Chrysotoxe.  2.  18. 
Cicadaires.  2.  45. 
Cicindèle.  2.  23o. 
Cidarile.  i.  529. 
Ci  (la  ri  les.   1.  49*. 
Cigale.  2.  48. 
Cimicidcs.  2.'  49- 
Cineras.  2.  5o3. 
Cinips.  2.  1  a6. 
C.inipsaires.  2.  124. 
Cinipsile.  2.  127. 
Cione.  2.  186. 
Circé.  1 .  455. 
Ciron.  2.  296. 
Cirralule.  2.  45o. 
Cirrhi|)cdes.  2.  487. 
Cirrbipèdes  pédoncules.  2.  499- 
Cis.  2.  181. 
Cistèle.  2.  196. 
Cladolabcs.  1.  559. 
Clausilie.  3.  338. 
Clavagelle.  2.  5i  1. 
Clavelinc.  i.  586. 
Clavellaire.  2.  iSa. 
Clavigère.  2.  162. 
Clavulaire.  i.  376. 
Cleislotome.  2.  427- 
Cléodore.  3.  157. 
Clepte.  2.  1 17. 
Cicron.  2.  220. 
Clio.  3.  1.56. 
Clivine.  2.  a34- 
Cloisonnaire.  2.  5i4. 
Cloportes.  2.  352. 
Cloporlides.  2.  352. 
Clymène.  2.  468. 
Clypeastcr.  1.  492- 

n      ~       t  ^^^- 
Clypeus.  I,  519. 

Clylbre.  2.  170. 

Cnémidie.  i.  374. 

Cnodalon.  ?..  197. 

Coccinelle,  2.  i6'|. 

Coclienille.  2.  4i  • 

Coléoptères.  2.  iSg. 

Colimacés.  2.  272. 

Colleté.  2.  102. 

Colliiu'e.  2.  23  t. 

Collyriles.  i.  517. 

Columnaire.  i.  373. 

(^omaster.  1 .  472. 

Comatule.  i.  469. 

Conipontie.  ?..  464. 

Concbit'ères.  2.  5o4. 

Concliifères  crassipèdes.  2.  5o8. 

Coneliifèrcs  dymiaires.  ?..  5o8. 

Couchilères  nionoinyaires.  3.  5. 

(kmcbifères  lénuipèdes.  2.  53i. 

Conclidtrya.  2.  5o3, 

(lonilère.  2.  36o. 

Coni])ore.  i.  256. 

Conis.  I.  455. 

Conocépliale.  2.  3(7. 

Cdnops.  2.  23. 

("onopsaires.   2.  23. 

Con<jues.  ?..  586. 

Conques  (liivialiles.  2.  586. 

(Conques  marines.  2.  593. 

Corail,   i.  319. 

Coralline.   i.  334. 

Corl)eille.  2.  572. 

('orbule.   ?..  547. 

Corbulées.   2.  546, 

Corée.  2.  5-2. 

Coriaces.  3.  8, 
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«-Xorise.  2.  60. 
CîtT-iuilaire.  i.  196. 
Coronulle.  2.  491. 
Corophie.  2.  873. 
Corticoles.  2.   178. 
Corydale.  a.   i4i. 
Coryne.  i.   176'. 
Corysle.   2.  408. 
Coscinopore.   i.  3i6. 
Cosmète.  2.  298. 
Cossus.  2.  78. 
Cossyplie.  2.   199. 
Coureurs.  2.   i58. 
Courtilière.  2.   1^7. 
Cousin,  2.  38. 
Cral)e.  2.  434- 
Crahron.  2.  ii5. 
Crambus.  2.  fi8. 
Crangon.  2.  3H5.  -• 

Cranie.  2.   iio. 
Crassatelle.  2.  538. 
Crassine.  2.  584- 
Crénatule.  3.  3o- 
Crépiilule.  3-  «3^- 
Crevette.  ^-  3/1. 
Cribrine.    '•  547. 
Criccarcin.  2.  4'7- 
Crioccre.  2.   172. 
Criplure.  2.   i2r. 
Criquet.   2.    i52. 
Cristatelle.  i.   189. 
Crustacés.  2.  3i(5. 
Crustacés  branchiopotics.  2.  32 1. 
Crustacés  homobranches.  2.  378. 
Cryptique.  2.  2o5. 
Cryptolithus.  2.  348. 
Cryplops.  2.  275. 
Clénophorc.  2.  35. 
Cucuje.   2.   17g. 
Cucullan.   i.  627. 
Cuciillcc.  2.  6^2. 
Cuiiiiie.  I.  4  |6. 
Cupès.  2.  219. 
Cuprcssocrinile.   t.  894. 
Cuvicria.  i.  553. 
Cyame.  2.  367. 
Cyanée.  i.  462. 
Cyalliocrinite.  i.  Sgi. 
Cyatophylle.  i.  804. 
Cychre.  2.  287. 
Cycladc.  2.  5^7. 
Cyclide.  i.  i38. 
Cyclograpse.  2.  422. 
Cycloiite.  I.  282. 
Cyclope.  2.  37,7. 
Cycloslaphthalmus.  2.  3o3. 
Cycloslome.  8.  894. 
Cydippe.  I.  408. 
Cyla*.  2.   189. 
Cymljulie.  3.   160. 
Cymoilocée.  i.  206. 
Cymopolie.  2.  A'O- 
Cymothoa.  2.  369. 
Cynthia.   f.  584. 
—       2.  384. 
Cypricarde.  2.  638. 
Cypridines.  2.  824. 
Cyprine.  2.  SgS. 
Cypris.   2.  822. 
Cyrène.   2.  588. 
Cyrte.   2.  28. 
Cyslinjjie.  i.  587. 
Cysticercus.    1 .  596. 
Cylaeis.  1.  455. 
Cylbcrée.  2.  SgS. 
Cylliérine.   2.  824' 
Cyzique.  2.  827. 
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Dacné.  2.  249' 
Dactylocère.  2.  870. 
Dactylopore.  1.  254- 
Danaïde.  2.  86. 
Daphnie.  2.  3.i6. 
Dascillc.  2.  214. 
Dasycère.  2.  i63. 


Dauphinule.  3.  532. 
Dédale,  i.  212. 
Dciub-ocère.   2.  208. 
Itcndioca-la.   i.  612. 
Deiilal(;.  2.  469. 
Dcpleura.  2.  346. 
Dernianysse.  2.   290. 
F)ermcslts.  2.   248. 
Diadème,   i.  534. 
Dianée.   i.  45o. 
Diapùre.   2.    198. 


Diazonc. 


573. 


I.  6o3. 


Dib(.lliiyoi-''J'"'ï"''- 
Dicéiat*?-.  =>•  ^^'■ 
f)ic/ic'esliori.   2.  332. 

pit/iolomaire.  t.  220. 
Dicosome.  i.  543. 
—         2.  298. 
Dictuopliyllie.    i.   291. 
Difflugie.   1.   188. 
Dimères.  2.  162. 
Dioctric.  2.  25. 
Diopatre.  2.  460. 
Diopsis.  2.  i5. 
Dipliye.   I.  4^0. 
Diphyides.   i.  4 '8. 
Diplodiseus.  i.  619. 
Diplodonte.   2.  295. 
Diplolépaires.  2.   127. 
Di|)lolèpe.  2.   12S. 
Diploslomum.  i.  619, 
Diplozoon.   I.  606. 
Diptères.  2.  6. 
Disasler.   i.  620. 
Discinc.  3.  1 10. 
Discoùle.   I.  507. 
Discoporc.   I.  233. 
Distome.   i.  578. 

Distribution  générale  desanimaux,  i.  100. 
Distribution  méthodique  des  insectes,  i. 

669. 
Ditrupe.  2.  486. 
Division  des  conchifèrcs.  2.  5o4. 
Doclée.  2.  4io. 
Dolabellc.  3,   257. 
Dolichopc.  2.  81. 
Donace.   2.  578. 
Donacic.  2.   172. 
Doripe.  2.  4 '8. 
Doiis.  3.  168. 
Dorsalées.  2.  465, 
Dorthésie.  2.  liz. 
Doto.  3.  355. 

—     2.  406. 
Dragonneau.   i.  634' 
Drile.  2.  221. 
Droniic.   2.  43i. 
Dromilite.  2.  43i. 
Dryne.  2.  118. 
Dryops.  2.  244- 
Drypte.  2.  288. 
Dynoinène.  2.  43i. 
Dytique.  2.  240. 


Echinarachnius.   i.  496- 
Ecliinidos.   I.  489- 
Echinocidaris.   i.  5;j6. 
Echinolnmpe.    i.  499- 
Ecliinonée.  i.  5o3. 
Ecliinoporc.   i.  298. 
Ecliinorhynque.   i.  6;i3. 
Ecliinoro((u<;.   i.  597. 
Echiurécs.  2.  44*^- 
Ecrevisse.  2.  895. 
Egine.   i.  446- 
Eginopside.   i.  447- 
Eirène.   1.  45i. 
Elaïs.  2.  294. 
Elamène.  2.  4o5. 
Elaphre.  2.  23g. 
Elédone.    3.    198. 
ElleipsDcepiialus.  2.  35o. 
Eiode.  2.  2i5. 
Elophore.  2.  244. 
EIzéviue.   1.  s36. 


4 
Emarglnulc.  3.  2'  • 
Emi)is.  3.  24-  ^ 

EnchcUdc'.    I.    134. 
Kiicrine.    i.  385. 
Eiicrinite.  i,  887. 
Endomique.   2.   164. 
Enlomodc.   i.  689. 
Eolide.  8.   164, 
Ephémère.  2.   146. 
Ephyre.  i.  456. 
—       2.  3go. 
Epialto.  2.  4'^- 
Epibulie.  I.  4'6. 
Epitragc.  2.   197. 
Epizoaires.   i.  637. 
Eponge.   I.  341. 
Equpj'ée.  I.  443. 
Erç   .ilius.  2.  836. 
Erichlhc.  2.  876. 
Ericthoiiie.  2.  374, 
Erpoijdelle.  2.  447- 
Erolyle.  2.  166. 
Erolylécns.  2.   16G, 
Ersée.  I.  4'9- 
Erucaircs.  2,  129. 
Erycine.  2.  541. 
Eryon.  2.  3g4. 
Erythrée.  2.  2g t. 
Escarbot.  2.  245. 
Escharc.  i.  245. 
Escharine.   1.  282, 
Ethérie.  2.  685, 
Eucalyptocrinile.   1.  SgS. 
Euecle.  i.  571. 
Eucèrc.  2.  96. 
Eucharis.  i.  ^it. 
—         2.   128. 
Eudée.   I.  872. 
Eudore.  i.  44 1- 
Eudoxie.   T.  4'9' 
Eugénicrinite.  i.  889, 
Euglosse.  2.  95. 
Eulime.  3.  4'9- 
Eulimène.  2.  332. 
Eumédon.  2.  4'4- 
Euniène.   2.   104. 
Eumorphe.  2.   161 . 
Eunices.  2.  458. 
Euphème.  ?..  Sgo. 
Eiiphrosine.  2.  463. 
Euryale.  i.  47'- 
Eurybie.   i.  446- 
Eurychore.  2.  2o3. 
Eurydice.  2,  861. 
Eurynome.  a.  4i3. 
Eurypoilc.   2.  4i2. 
Euryptcrus.  2.  829. 
Eusarie.  2.  298. 
Evaniales.  2.   128. 
Evanie.  2.  124. 
Esplanaire.  i,  îgS. 
Ezodic.  2,  201. 


Fal)ricic,  2.  477- 
Eaculiés  des  animaux,  i.  66. 
Fasciolaire.  8.  654. 
Fasciole.   i.  6i3. 
Faucheur.  2.  297. 
Faux-scorpions.  2.  3oo. 
Favosiie.    i.  265. 
Fibulairc.   i.  5o3. 
Pilaire,  i.  682. 
Filistale.  2.    149. 
Fimbriaria.   i.  601. 
Fissipcs.  2.  383. 
Fissulc.   I.  629. 
Fissurelle.  8.  217. 
Fistulaire.  i.  555. 
Fistidane.  2.  5i2. 
Fistutidcs.   I.  536. 
Fiabellaire.   i.  34o. 
Fiosculaire.  i.   178. 
Fiustre.  i.  226. 
Fœne.  2.  124. 
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Folliculine,  t.   i6i. 
Fonf^ie.   i.  283. 
Forl)icine.  2.  572. 
Forficiile.  3.  159. 
Fourmi.  2.   107. 
Fovéolie.  i.  44'- 
Frigane.  2.   i36. 
Frijanides.  2.   i36. 
Fulfîore.  a.  48. 
Funiculine.   i.  382. 
Furcocerqucs.  i.   ^!^g. 
Furculaire.   i.   i64- 
Furcule.  2.  77. 
Fuseau.  3.  657, 

G 

Galatée.  2,  592. 
Galalhée.  2.  395. 
Galéode.  2.  3oo. 
Galéolaire.  2.  48C). 
Galéomena.  2.  56o. 
Giik'rite.  i.  5o4. 
Galéruque.  3.  171. 
Galjjule.  2.  56. 
Gallérie.  2.  68. 
Gallinsecles.  3.  4i- 
Gamase.  2.  289. 
Gasléropodes.  3.    162. 
Gasirocliène.  2.  619. 
Galille.  3.  35. 
Gcbie.  2.  397. 
Géodic.  I.  365. 
Gc'ophile.  2.  27.'"). 
Géolriipe.  2.  255. 
Gt'roflé.   I.  620. 
Gerris.  2,  57. 
Gervillie.  3.  34. 
Géryonie.  1.  449- 
Gilibie.  2.  223. 
Gill)crlsocriniie.  i.  Sg'j. 
Glaphyre.  2.  258. 
Glaucollioé.  3.  398. 
Glauque.  3.   164. 
Glonieris.  3.  278. 
Glycère.  2.  456. 
Glycimère.  3.  525. 
Glypliœa.  2.  393. 
Gnalopliylle.   3.  388. 
Goliaiii.  3.  256. 
Gùne.   I.   137. 
Goiiiade.  2.  456. 
Goniosome.  2.  297. 
Gonoleple.  2.  297. 
Gor{joiie.  1.  325. 
Graphiplère.  2.   232. 
Grapse.  2.  422. 
Grff;arina.   i.  620. 
Griljoiii'i.   2.   170. 
Grillon.   2.   i58. 
Giilloniiles.  2.  157. 
Griniodice.  2.  395. 
Grypliée.  3.  76. 
Guêpe.  2.   !o5. 
Gnêpiair(s.  2.   104. 
Gyninoriiyn(|uc.   1.  6o'|. 
Gyriii.   2.  243. 
Gyrcdaclylus.   1.  610. 

u 

llalicic.   2.    lOi. 
llaliino.   2.  417. 
I]ali()liile.   3.  5io. 
llaliplo.  a.   241. 
ll'iliiliOe.   2.  452. 
Jlallirhoc.  i.  373. 
ILilloiiiùuc.  2.   195. 
llalysis.   I.  Goi. 
Jl;iinuiaire.   1.  633. 
II.Tiiiitlon.  2.  259. 
lliir|)ale.  2.  235. 
Jk'Clocolylc.   1.  609. 
lléloo.  2.   19g. 
llclicc.  3.   277. 
Jlclicinu.  3.  323. 
Hélops.  2.  195. 


Hémérolie.  2.   142. 

Hémérohins.  2.   iSg. 

Hémiptères.  2.  4o- 

Hépale.  2.  434. 

Hép!ali\  2.  77. 

Ilorjjslio.   2.  4i5. 

Herminic.  2.  71. 

Heimile.  2.  3ij9. 

Hésionc.  2.  456. 

Hespérie.  2.  84. 

Hélc'raennthus.   1.  608. 

Hélérocheilus.    i.  626. 

Héléromères.  2.   igi. 

Iîéléro|)ore.   i.   264. 

Hexahotryum.    i.  609. 

Hexacolyle.   i.  608. 

Hexalome.   2.  37. 

Hexodon.  2.   260. 

Hintclle.   ?..  639. 

Hinni'e.  3.  57. 

Hipojie.  2.  289. 

Hippalime.   1.  374. 

Ilippe.  2.  4t>'. 

Hippoljosque.  3.  9. 

Mippocrène.   i.  45o. 
Hipponice.  3.  226. 

Hipponoé.  2.  464. 

Hippope.  3.  9. 

llippo|)ode.  I.  ^7.3. 

Hii-udinées.  3.  44^- 

Hispc.  2.   171. 

Hisler.  2.   245. 

Ilolastcr.   I.  5i4. 

Holope.  I.  47*. 

Holostomum.   i.  618. 

llolotliuric.    I.  55o. 

Homobranclies  bianciiyures.  2.  4o3. 

Homohranclics  macroures.  2.  38o. 

Honiolocus.  2.  336. 

Horie.  2.  209. 

Jioulelle.  3.  44. 

Huître.  3.  81. 

H)adt;.   2.  4i6. 

Jlyalc.   3.   i52. 

Hydatidcs.    1.  SgS.  ' 

lly(lali;;ère.    I.   696. 

Hydrachne.  2.  294. 

Hydre.   I.   174. 

Hydromùtio.   2.  56. 

Hydrophile.   2.   242. 

Hydropliiliens.  3.   242. 

Hyéraconyx.  2.  370. 

Hylolomc.  2.    i33. 

Hyinénocère.   2.  388. 

Hyménoptères.   2.   99. 

Hyniénosonie.   2.  4o5. 

Hypérie.   a.  3o3. 

Hyi)opldoé.  2.   199. 

Hyric.  2.  666. 


119. 


]h]:\.    2,   5oJ. 

Ichtieumon.   2. 

il  lirx'uuionidcs. 

Idolée.    ;■..  356. 

léréc.  1.  073. 

Inaelius.   ?..  412. 

Inlusoircs.    1.    120. 

liifusoircs  appeiidiculé'..    l,    i4i. 

Inlusoires  nus.    i .    i3o. 

luocérame.  3.  .iG. 

Insectes,   i.  643. 


219. 


Iiitricairc.   1 
lone.  3.  365 
Kinelle.  3.  362. 
1|)S.    2.   25o. 
Iridinc.   2.  679. 
h;efl.   2.  372. 
-     2.  399. 

IsiS.     I.    32  1. 

Isocarde.   2.  64'>. 
Isopodc.   2.  35 1. 
lul.icées.  2.  276. 
l'.ilc.  2.  276. 
Ixode.  2.  2  85. 


.lanthine.  3.  5o3. 
.lasse.  2.  373. 


H 


Kerones.   i.  i46. 
Kolpodes.  I.  139. 


Lacinulaire.  i.   173. 
Lagrie.  2.  194. 
Jiamie.  2.   174. 
Lamprime.   2.   263. 
Lamproglène.  2.  333. 
I^ampyre.  2.  21 5. 
Lan[;ousto.   3.  392. 
I.aUf'ïurie.   2.   16^. 
Lapiysie.  3.  253. 
Laplysiens.  3.  aSa. 
Larre.  2.   114. 
Larves,   i.  657. 
Latone.  2.  326. 
Lalreiliie.  2.  ^12. 
Lébie.  3.   232. 
Lecanoce)ihalus.   i.  6^5. 
Ltiode.  2.   197. 
Léodice.   2.  459. 
Lepeoplillieirus.  3.  336. 
Lépidoptères.  3.  60. 
Lepfe.  2.  285. 
Leplomcre.  2.  366. 
Leplope.  2.  409. 
Lej)Iosoma.  2.  357. 
Leplure.   2.   174. 
Lernée.  i.  638. 
Lestrigon.  2.  368. 
Lethrus.   2.  255. 
Leucippe.  2.  4i8. 
Lcucop'is.  2.   125. 
Leucosie.  2.  407. 
Libellule.  2.   147. 
Lilieliulines.  2.   146. 
Libinie.  2.  410. 
Libitbée.  2.  86. 
1/icliénopore.   i.  252. 
Licinc.  2.  236. 
Ligie.  2.  354. 
Ligule.   1.  604. 
Limace.  3.  262. 
Llmaeiens.  3.   259. 
Limacinc.  3.   160. 
Lime.  3.  45. 
Limnochnris.  2.   294. 
Limnodie.  2.  326. 
Limnorie.  2.  359. 
Limonie.  3.  37. 
Liiniile.  2.   337. 
Lingualule.    1.  6o5. 
Liugule.  3.   i4'i. 
Liiniclie.   1.  45». 
Liorliyn<jue.   1.  624- 
Lissa.   2.  416. 
I.ilbobie.   2.    274. 
I.illiode.   2.  414. 
Lilbophages.  2.  55i. 
Lilliusie.   2.  67. 
Lilholrie.  2.  5o2. 
Liltcriuc.  3.  5-3. 
Livoeèue.  2.  36o. 
Lobulaire.  i.  379. 
Locuilaires.  2.   i5o. 
Lombric.  2.  4^8. 
l.ond)riiière.  2.  461. 
Loricèrc.  2.  236. 
Lucane.   2.  363. 
Lucaiiides.   2.   261. 
Lucernairc.    i.  4  "6. 
Lucifer.  3.  384- 
Liicine.  2.  573. 
Lnnulite.   i.   257. 
Lutraire.  3.  532. 
Lycastis.   2.  455. 
Lyco])erdincs.  2.    i63. 
Ljcoris.  2.  454. 
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Lycus.  2. 

216. 

Lygée.  a. 

53. 

Lynicxyle. 

2.   ai8. 

Lymnée.  3 

.  4>3. 

Lymnéens. 

3.  4,4- 

Lymnoiée. 

I.  372. 

— 

I.  45o. 

Lyncce.  2. 

326. 

Lysianasse 

2.    37a. 

Lysiilice.  : 

!.    460. 

Ljsniate.  3.  391. 


M 


Macliile.  2.  271. 

Macroccre.  2.   i5. 

Macrojjlosse.  2.  81. 

Macrophlhalmc.  2.  4a6. 

Macroslomcs.  3.  5o5. 

MacCracccs.   2.  53i. 

Mactre.  2.  5i'|. 

Madrépore,    i.  3xi. 

fllagile.  2.  487. 

Maka.   3.  414. 

Maillot.  3.  328. 

Malachie.  2.  219. 

Maldanics.   2.  468. 

Malléacécs.  3.   19. 

Mallhine.  2.   217. 

Mammaire,   i.  5SS. 

fllanon.   i.  363. 

Manie.  2.  i54- 

Mauticore.  2.  23o. 

Maiilidcs.  2.  i54. 

Mantispe.  2.   i4o. 

Marsupitc.   i.  SgS. 

Marteau.  3.  36. 

Masaris.  2.   io3. 

Massetle.   i.  62  r. 

Masiige.  2.  219. 

Matute.  2.  43o. 

Mcandrine.  i.   289. 

Médée.   r.  414. 

Mrjjacliile.   2.  99. 

Méjamère.  2.  592. 

Mcîjatonii's.  2.  247. 

Mclaridrie.   2.    194. 

Mclanie.  3.  421- 

Mélanieiis.  3.  4?i- 

Mélanopside.  3.  443. 
Mélasis.   2.  224. 

Mélasome.  2.  200. 
Méliccrte.  i.  452. 
Mclipone.  2.  94. 

Mélite.   I.  320. 
Mélilurge.   2.  96. 
Mélocrinile.   1.  3o3. 
Méioé.  2.  211. 
Mélolonlhc.  2.   25g. 
Mclo|)Iia[;e.   2.  8. 
Mclyre.  2.  220. 
Mélyrides.   2.   217. 
Mend)race.    2.  46. 
Méiiœtliie.  2.  4'7- 
Mcryx.  2,   180. 
Mésodesme.  2.  545. 
Mésoiième.   i.  444- 
Mçlamorpiioses  dis  iiiccctes.  i. 
Micippe.   2.  4i7- 
Wicraster.   i.  5i5. 
Microsélène.   i.   jG8. 
Milésie.    a.    19. 
Millcpore.  i.  259. 
Mite.  2.  288. 
Miliirax.  2.  4  '6. 
Mnémic.    i.  4'i. 
Modiole.  3.   10. 
Mollusques.  3.   i45. 
Molpadie.   i.  552. 
MoUiris.   2.  202. 
Moiiadt^s.   I.  i3o. 
Moiiodonte.  3.  562. 
Monoslome.   1.  616. 
fllonticulaire.   i.   291. 
Montlivaltie.  1.  28j. 
Mordtle.  2.   208. 
Morion.  2.  235. 


655. 


Moschatc.  I.  547. 

Mouche.  2.  12. 

Mouclieron.  a.  37. 

Moule.  3.   17. 

Mouvements  des  inseclcs.   i.  647- 

Muielte.  2.  C65. 


Mullerie. 


558. 


Mursie.  3.  433. 
Muscide.  2.   II. 
Mutillc.  2.   109. 
IMyaires.  2.  526. 
Mycélopiiagc.  2.  180. 
Mycétophile.  2,  34- 
Myctire.  2.  4o6. 
Mydas.  2.  32. 
Mye.   2.  526. 
Myîjale.  2.  3i4. 
Mylaiîre.  2.  210. 
Myode.  2.   14. 
Myodoquc.   2.  5a. 
Myope.   2.  22. 
Myriane.  a,  457- 
Myriapodes.   2.  272. 
Myrmécie.   i.  372. 
Myrmiléon.  2.  i43. 
Myrmilconides.  2.   142. 
Mysis.  2.  383. 
Mylilacées.  3.  9. 

N 
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Tliécidéc.  3.    128. 
Tliélyphonc.  ?..  3o4- 
Théonée.   i.  265. 
Tliie.  ?..  437. 
Thoc.  2.  4i6. 
Thomista.  2.  368. 
Tliracie.  2.  53o. 
'l'Iirips.  2.  44- 
Throsfpie.  2.  246. 
Thynne.   2.    112. 
Tliysaiiopode.   2.  384- 
riiysanoures.   2.   269. 
Tibiane.   i.   2?3- 
Tilcsie.   I.  264. 
Tille.  2.  221. 
Tima.  I.  4-''5. 
'J'ingis.  2.  54. 
Tiphie.  2.  110. 
Tipulaire.  2.  32. 
Tipule.  ?..  35. 
Tornalelle.  3.  5 16. 
Tourlourou.  2.  423. 
Toxifjue.  2.  206.  '*^ 

Tracliélipodes.  3.  269. 
Tracliélipodes  phytophages.  3.  271. 
Tracliélipodes  zoophages.  3.  SgS. 
Tracliélytre.  2.  206. 
Trachyscèle.   2.   198. 
Tragos.  i.  871. 
Trématode.  i-  61 3. 
Trépaiig.  i.  558. 
Tricliie.  2.  357. 
Trichina  spiralis.  i.  633. 
Trichocère.  2.  36. 
Trichode.   i.   142. 
Ti'ichosoma.  i.  63o. 
Trichiire.   i.   659. 
Tricocerque.  i.   iSg, 
Triciispidaire.   i.  604. 
Tridacne.  3.  6. 
Tridaciiées.  3.  6. 
Tridactyle.  2.   157. 
Trigone.  2.  661. 
Trigonécs.  2.  661. 
Trigonés.  2.  409. 
Trilobites.  2.  339. 
Trilobites  anormaux.   2.  35o. 
Trimères.-2.  i63. 
Trimerus.  2.  242. 
Triplax.  ?..  166. 
Triton.  3.  720. 
Tritonie.  3.  166. 
Tritonien.  3.   i64- 
Trochite.  2.  445. 
Trogossite.  2.   i8(. 
Trogiile.   2.  296. 
Trombidion.   2.  292. 
Troncatelle.  3.  398. 
Tropisurus.   1.  633. 
Troque.  3.  544- 
Trox.  2.  256. 
Truxale.  2.   iSS. 
Tubicinelle.  2.  49". 
Tubicolaire.  i.  172. 
Tubicolécs.  2.  509. 
Tubifex.  I.  635. 
Tubipore.   i.  267. 
Tiibulil'ères.  2.   iiG. 
Tubulipore.   i.  236. 
Tulipaire.   i.   212. 
Tiiiuciers,  i.  564. 
Tuiiiciers  libres,   i 
Tiiiiiciers  réunis.   1. 
Turbcllaria.  1.  611. 
Tiirbinacés.  3.  535. 
Tiirbinelle.  3.  633. 
rur!>inolie.   i.  Ï79. 
Tiirbiiiolopse.   I.   282 
Turbo.  3.  567. 
Turrilclle.  3,  589. 


» 


578. 
569. 


7G4 

Tyche.  2.  4i7- 
Tylos.  2.  354. 
Typhis.  2.  3(i2. 
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Uléiotc.  9.  179- 
Unciala.  2.  374- 
llranie.  a.  84- 
Hrcéolairc.  i.   166. 
Urocère.  2.  129- 
Uropode.  2.  285. 


Vagin/cole.  1.  160. 

"'{ 

\a8:iijin^)i'e.   i.  255. 

àMn.  3.  449- 

\ 

t^ 

')e.  2.  422. 

-;.    I.  /(il. 
2.  57 

icarde.   2.  620 
ru[ie.  2,  555. 

VentriciilUe.  i.  363. 
Vénus.  2.  596. 
Vérolille.  I.  38i. 
Verniet.  3.  524- 
Vermilie.  2.  485. 
Vers.   1.  588. 
Vers  hétéromorplies. 


616. 


Ver»  liispidcs. 
Vers  inlestins.   i . 
Vers  mollasses,   i 
Vers  planulaires. 
Vers  rigidules.  i 
Vers  vésiculaires.   i.  594 
Verliciilipore.   1.  256. 
Vii)élie.  2.  371. 
Vihraliles.   l.    i58. 


634. 
591. 

.'i94- 
I.  597. 

622. 


Vibrions,   i. 

i35. 

Vinculaire. 

I.   2iq. 

Virguiaire. 

I.  384. 

Vitrine.  3. 

267. 

Vol  voce.   I. 

i3i. 

Vorlicellc. 

I.   169. 

Vorliceilide 

.   I.   172 

Vulselle.  3 

99- 

Xénie.  i.  377. 
Xcnos.  2.   10. 
Xiphicère.  2.  i53. 
Xipliiilrie.  2.   i3o. 
Xoride.  2.   120. 
Xylocope.  2.  98. 
XYlopliage.  2.  20. 
Xylophile.  2.  180. 


Yponomeule.  2.  66. 


Zenobia.  2.  357. 
Zèthe.  2.   104. 
Zoantlie.  i.   178. 
Zodion.   2.  23. 
Zoé.  2.  329. 
Zonites.  2.  212. 
Ziiphie.  2.  ?.33. 
Zygène.  2.  80. 
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